












P A T R O L O G I i E 
CURSUS COMPLETUS, 

SED B f B L l O T H E C A UNIVERSALIS , l N T E G R A , U M F O R M I S , COMMODA,OECONOMiCA, 

M N M SS. P A T R H , D O C T O R H SCRIPTORUHIQIIE ECCLESIASTICORIM, 
SIVB LATtNOnUN, SIVB GRfCORCM, 

• QUIJB JEVO APOSTOLICO AD TEMPORA COnClllI TRIDENTINI (ANNO 154») PRO LATINIS, 
ET CONCILII t LOREN ΤlΝl (AXN. 1439) PRO GRJBCIS FLORUERUNT : 

R E C U S I O C H R O N O L O G I C A 
ΟΜΝ1ΓΜ QVM EXSTITERE MONUMENTORUM CATIIOLIC/E TRAWTIONIS PER QULNDECIM PRIllA 

ECCLESI^; SjfcCULA Ε Γ AMPLIUS, 
| l ! \ T A F.I>ITI(WRS ACCURATIftSlMAS, 1NTER SE CUMQUE NONNILUS CODICIBIS MAN4J8CRIPT18 CQLl.ATAS, PEftQUAftl DII.1GF.N~ 

TRR CASTIGATA; DJSgERTATIONlBUS, UMttlENTAUllS, VARIISQUE LECTIONIBUS CONTINENTER H.l.tftTKATA \ OtlNltt lg 
Vl-t-IMIUIS POST AMPLISSIMAS RDITIO.NES QU.€ TRIBUS NOVISSIMIS SEOJUS MbEMTUR ARSQI.UTA* DETEGTIS, AllCTA ; 

I M U I c m S PARTICl I.ARlHUS ANAI.YTICIS, SlNi.ULOS SIVE TOHOS 8IVK AlCTOftEg ALICUJilS MOMK.NTI gURSEQUENTI-
. WJS, MKUTA; CAnim.if t INTRA irsuu TEXTUM K I I E DISPOSITIS, KECTSON ET TITLLIS SINGDLAUIM PAGINAIUM 

«iAUMXKM 8ITK«l<H(fc,M D16TINGUENT1BUS SUBJECTAMQUE UATI.IUAM SlGNlFICANTlltUR, ADOIINATA ; OPKMbUS 
CUM DUBIIS, TUM APOCRtPlllS, AI.IQUA VERO AICTORITATE IK ORDINE AD TRAWTIO.NtM ECCLESUSTJ-

CAll POU.ENTtBUS, AMPMFICATA ; 
IWt.KSllS E t AMILIIS I.OCLTLETATA INDICIBIS AUCTORtM SICUT ET OPERUU, ALPIIABETICIS, CIIROSOLOGICIS, STATI» 

STICIS, SYNTUETICIS, ANALtTICIS, ANALOCICIS, IN QIODQLE RELlGlOMS PL.NCTIM, DOGM ATICI Μ, IIORALE, LITUR-
GICIM, CA^ONICUM, QISCiPLINARE, HISTOJUCDM, ET CUNCTA ALIA 8INE ULLA EXCEPTIONE ; SKD PRJSERTIM 

DLOULS INDICfBlift IIIMENStS t T GENEIUI.IBliS. ALTKKO RCILICET R E U D M , UIO CONSUTO, QUIDQHD 
NO.N 80LUH TALIS TALISVE PATER , VEIIUM ΕΤ1ΑΜ UNUSQIIISOUE PATRUU, NE UNO QUIDFH OMISRO, 

IN QtOIU.IBET Τ1ΙΚΜΑ SCRIPSERIT, UNO INTUITU f.OMSPlClATIR ; ALTERO SCRIPTl'Rd£ 
S A C T i i C , EX Ql Ο I.ECTORl COMPERIRE SIT OBVILM QUINAM PATRES ET IN QUIIUIS OPEttlJt 

SUORIJII LOCIS SINGULOS Sl.NGUl.ORLM LIBRORUM S. SCRIPTIRJ! VKtlSlS, Α fIUMO 
GENE&EOS E8QUE 4» NOVISSIMLU APOCALYPS4S, COIIIIENTATI SlST: 

EIUTIO AC( 1!HATISSJUA, CCTERtSQUE OMNIBUS FACILE ANTEPONENDA, Sl PERPENDARTIR CIIARACTEKCJM NITIUITAS, 
CMAKT.f: UtlAI.ITAS, HITKCRITAS TEXTUS, PERFECTIO CORJtECTIONIS, OPERIM RECHSORtM 1UU VARIElA« t 

Τ11Μ NHMEKIT6, FORMA YOLM1INUM PEROIIAM COMMODA SIBIQUE IN ΤΟΊΌ PATROLOGI.E DECURSU CONSTANTBK 
8ΙΗΙ1 IS, PRETII EXlGtlTAS, fR£SKUT|MQL'E ISTA COI.I KtTIO, tNA, NETIIODICA ΕΓ ΓΗΚΟΝΟΙΧΟΚ'.Α, 

SKXCKMOHLU FRAGMKM ORL'11 OPUSCULORUMQDE IIACTENUS IIIC ILLIC SPAKSORUII , 
Pfl lMlU AUTEAI IN NOSTRA BIBLIOTIIECA, EX OPERIBUS ET USS. AD 0UNE5 &Λ ΑTEg, 

LOCOS, l.UNCLAS FOIUIASQCE PERIINKNTIBUS, COADUNATORUIU 

SEHIES GRiECA PRIOR, 
IN QUA PRODEtNT PAIRES, DOCTORES SCIIIPTORKSQUK Ι£ΟΧΚ3ΙΛ£ GRiECiE 

Α S. ΒΑΚΑΆΒΑ AD PliuTlUM, 

ACCUR Α Ν Τ Ε J . - P . M I G N E , 
B l b f t o l h e c i e C S e r l u u U e m a e , 

SIVE CURStJUM COMPLETORUM IN SINGULOS SCIENTI^ ECCLfiSIASTICJB RAMOS FDITORh. 

PXTROLOGIA, AD IWSJAR IPSIUS ECCl.F.Sl.e. IN »UAS PARTES D I V I U I T I R , ALlA NEUPE LATINA. ALIA GB^COI.A ΓΙΝΑ 
LATINA, JAM TENITLS KXATIATA, Q t O l D PRIUAM SERtEM, VIGINM-UlIlNQtJE ET DUCENTIS VOLUUINIBUS HOLE 81 Α 
« T A T , MOXVE POST PERACTOS 1ND1CES STAUIT, AC UUINQUE-VIGINTI-CENTUM ET MILLE FRANCIS VENIT. f.RiCC.A 
DUPLICI EDITIONE TYPIS MANBATA EST. PIUOU Γ.ΙΙ.€<.υΜ TKVTUM INA CUM VERSIONE Ι.ΑΤ1ΝΑ LATERALIS AIIPI.E-
CTITtlH , ET AD ΝΟλΕΙΙ ET CENTUN VOI.UMINA PEUYCMT, SED SINE 1NDICIBUS *, POSTERIOR AUTEM HANC VKKSIONEM 
TAHrUM ΕΜΙ1ΒΕΤ. IDROQtE 1TTRA QUINQUE ET QUlNy UAGlNT Α VOLUMINA RETINETUR ; UTRAQUE VIGESIVA QI'AR Τ Α 
1)1 Ε DECEIIBRIS 1860 Ο Μ Ν Π Ο APPARUERAT. UNIJMQUODQUK VOLDMEN GRiCCO-LATINUM OCTO , UNUUQUODQUE ΜΚΙΙΚ 
LVTINUM QUINfiUE FRA>CIS SOI.lTUMODO ENITUR I tTHOBIQUE VERO, HT PRETII UUJU8 BENKFlCIO FRUATIR KM-
P*10R, COl.LKCTIONEM 1NTEGBAM 81VE GRiECAM 81VE LATINAM, 3^6 VOLLMINIBUS PRO AllPIJORI EDITIONE ET 27^ 
PRO MINOKI ABSQUE INDICIBU8 CONSTANTEM, COMPARET WECESSE ERIT , SKCUS ENIM CUJUSQUK VOLUHIMS ΑΜΙΊ.Ι-
TIDJISKM MEC.NiWI ET DIFFICDLTATES VARIA PRETIA iCQUABUNT. ATTAMEN. Sl QUIS EMAT INTEGRE ET SEORSIM 
COM.ECTIONIJM GR^COI.ATINAM, VEL EAIIDEM EX GRyF.CO LATINE VFR8AM, ΤΓΜ QUODQUE VOLDMEN PRO NOVEM VEL 
l-fti) SEX FRANCIS ΟΠΤ1ΝΚΙΗΤ. IST.€ CONDITIONES SERIEBUS PATROLOGI.E NONDUM EXCiSlg APPLICANTUR. 

PATROLOGUZ GJiJECJE TOMUS LXIII. 

S. JOANNES CHRYSOSTOMUS. 

KXCUDKBATUR ET V E N I T APUD J.-P. M l G N i i E D I T O R E M , 
IN VIA MCTA FAMBOISE, OLIM PROPE PORTAM LlJTETIi€ PARISIORDM VULGO VENFtK 

NOMINATAM, SEU PETIT-MOXTRuUGE, NIJNC VERO INTKA MOEMA PARISINA. 
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AVIS IMPORTANT. 
D âpres une deslois providentielles qui r£gisseutle monde, 'oremenl les «nuvreg au~dessue de lOrdinaire se fonf 

sais conlradictiou- plm ou moios foriesel n< mbreuses. Les Ateliers Catlioliques ne pouvaienl gufcre ichapper a ce 
cachet divin de leur uiilito. Tantot on a nie leur existence ou leur importance; tantoton a dit qu'ils eiaieul fermas 
011 guMls allaient P£lre. ( ependanl ils powsuivent leur carriere depuis 21 ans, et les productions qui en sortpnt 
deviennent de plus en plus graves et soignoes : aussi parait-Π cerlain qu'a moins d'6v6npmp.nls qn'aufune pradent e 
huraaine ne saurait provoir ni empeOher. ces Aleliers ne se fermeront que quand la Bibliothkque du Qlergo ser» 
lemin£e «n se» 2,000 volumes in-4°. Le passu parail un sur garani de Pavenir, pource qiTil y aa espeVerou a 
»raindre. Cependaut, parmi les ralomnies auxqueiles ilsse sont Lrouvas en buttf*, il eo est deux qt:i onteio conti-
rniellemeut nspoloes,-paree qu'£tant plus capiiales, leur cflfet enlrainail plus de consoquences. De peliis ei ignarcs 
coiicurreiHs se souldonc achanios, par leur rorrespondance ou leurs voyageurs, a ropoier partout que uos Editions 
liaieut mal corrigees etmal imprimoee. Nepouvant attaquer le fond des Ouvrages, qui, pour la plupart, «o sont 
que les chefs-dOnivre du Cathoiicisme rcconmis pour tels dans lousles temps et dans ious les pays, il fallait bieti 
se rejeter sur la forme dans ce qa'elle a dc plus serieux, la correclion el rimpression; en effet, les ehers-d ueuvre 
meme ifauramiit qu'une demi-valeur, si 1e texte en otait inexact ou illisible. 

U esf lr6s-?rai que, dans le prinripe, un succes inoui daos les tfastes de la Typographie ayanl ibrco PEditetir de 
recourip aux mocaniques, ailn de marcher plus rapidement et de donner les onvrages a moindre prix; qualre voiiunes 
du double Cours d'Ecrilure $ain!e el de TMologie fureni liros avec la correctiou insufGsante dnnnoe daus les impri-
meries a presque tout ce qui s*edite; i l est vrai aussiqu'un ceriain nombre d'autres volnmes, apparlcnant a divtir>i»g 
Publicalions, lurent iinprimis ou trop noir ou trop blanc. Mais, depuis ces temps oloigues, les mecaniques (vit 
code le Iravail aux presses a bras, el rimpression qui en sort, sans (Hre du hixe, aitendu que le luxe jurp.rart dans 
des ouvrages d'une telle naiure, est parfailemeul convenable sous tous les rapporis. Quant a la correclion, i l rsi 
de fait qu*elle n'a jamais 6te port6e si loin dans aucuue odition ancienne ou contemporaine. Etcomment cn serait-il 
autremcnt t apr̂ e loutes les peines et loutes les dopenses que nous subissons pour arriver a purger nos ^prmvcs <le 
toutes lauies? Lliabitude, en typographie, mSme daus les mpilleures maisons, eside ne corriger que deux 6preuve* 
el d?en conr-rer une lro:sieme avec la secoode, sans avoir preparo en rien le manuscril de l^uteur. 

Daos les Aleliers Catholiaues la diflerence est presque incommensurable. Au raoyen de correcteurs blancbis sous 
le liarnais et dont le coup d'ail typographique est sans pilie pour les fautos, on commence par preparer la rnpie d'nn 
boul a lauire sans en excepter un seul mot. On lit ensuite en premi^re oprenve avec la copie ainsi preparoe. On lit 
en secondc de la mime mani^re, tnais en col aiionoanl avec la premifere. Oa fait la m£ine cliose en tierce, en roFla-
lioiiiianl avec la seconde. On agit de mdme-en quaΓ^e, en collaliounant avec la lierce. ϋιι renouvelle la m^me ορέ-
ralioi> eo quinte, eu coUalinnnaut avec la quarie. ('es-eoliationnements ont pour but de voir si aucuue des fautrs 
signalees au bureau par MM. Ics correcieurs, sur la marge desopreuves, n'a echappo a MM. les corrigeurs sur k 
marbre el le motal. Apr^s ces cuiq leclures enli^rss conlrolees l'uoe par 1'autre, el en dehors de lapivparali< u 
^i-dessiiS meulioDU^e. vient une revbiou, ei souvenlil en vient deux ou trois; puis Γοη cliclie. I.e clichagi» opere, pir 
consoquent la pureie du texle se trouvant immobilisoe, on fait, avec la copie, unft nouvelle leclure d*un bont de Pe-
preuvii a 1'autre, on se livre a uue nouvelle rovjsion, et le lirage (farrive qirapr^s ces inoombrables prccaulions. 

Aussiya-l-H a Montronge des correcteurs de toutes les naiions et en plus grand uombre que dans vingt-rinq 
imprimeries de Paris rounies ! Aussi encore, la eorreciion y coule-l*eHe auUnt que la composiiion. landis qu*aiieur« 
elle ne coilte que le dixieme ! Ausei entin, bien que l'assertion *puisse paraitre temeiaire, lVxaetilude obienue par 
laul de frais et de soins, fail-elle que la pluparl des Edilions des Atelien CaUioliques laissent bien loin derrtere ellcs 
celles m&me des cel^bres BcncdicLins Mabillon et Monlfaucon et djs cel^bres Jesuiles Peiati et Sirmond. Que i*on 
corapare, e» effet, o'importe quelles feuilles de ieurs odilions avec cellesdes notrcs qui leur correspondei.it, en grec 
cuinme en laiin, on se couvaincra que rinvraisemblable esl une reallte. 

l)ailleur$, ces savant̂  6raiuentst plus pr6occup£s du sens des texles que de la partie typographique ot nVtant 
poiut corrccleurs de profession, lisaient, non ce que poruient les upreuves, mais ce qni devait s'.v irouvf r̂  1«> r 
liauie intelligeuce suppluant aux fautes de Vedition. De plus \ea Ron^diciius, comme los J6s«iites, op^raieul prosque 
l'ujourssur des inaiiuscrils, cause perpotuelle de la imilliplfcita des fautps, pendant que les Aiehers CatholiqHcs, 
doni le prupre esi surloui de ressusiiler la Tradilion, nOperent le plus souvenl que sur d< s imprimes. 

Le R. P. l>e>Buch, Jesuile l.ollandisie de Bruxelles, nous ecrivait. i l y a quelque lemps, n'avoir pu Irouver en 
dix huit mois d'etuile, une seule faule dai»s noire Palrologie latine. M. Denzinger, professeur de Thoologic ii TLni-
vcrsilo de Wurzbourg, el Μ Hcî smann, Vicaire General de la iiiomc ville, nous mandaieut. a la dale du 11) juilict, 
iiavoir pu ogalemem surproudrc une seule fuuie, soit dans le lalin soil dans le grec de notre double Patroloijie. l.ntin, 
!P savant P. Pitra, Bnediclin de Solesme, ci M. Bonetty, direcleur dos Annales de pltitosophie chroiiemie, niis au 
deli de nous convaincre d'une seule errpur lypogrnphique, oni eMe lorcus d'avouer que nous n'avions pas irop 
presmno de nolre parfaiLe correciion. Dans le C erg« se. irouvent de bons lalinisles et de bons he lenisies. βί, ce qui 
e l plus raro, des ho.nrnps irds-positifs et ties-praliques, eh bien ! nous WWT promettons uue prirae de 25 ccntimcs 
(iar ch ique faule qu'ils deconvrirout dans nMmporle lequel de ι os volumes, surtoul dans les grccs. 

Malgre ce-qul precede, TEditeur des Cours complels, sentant de plus eu plus Vimportaiice eL m§me la tiocessitf 
dunecorrection parfaRe p^urquun ouvrage soit voritablement ulite et eslimable, se livre depuis plus d'un anf et 
eel resolu de se Uvrerjusqu'a la fin a une operatinn longue, penible et couieuse, savoir, la revision eniiere et 
nuiverselle de ses innombrables clichos. Arinsi cliacun de ses volumes, au fur el a niesurp qu'il les roniPt sous presse, 
est corrigo mot. pour mot d'un ooul a l*aulre. sQuarante hommes y sont ou y seront occupee pendani 10 ans, et une 
somine qui ne saurait 6tre moii.dre d*un demi million de francs esl consacroe a cei imporlant controle. l)c oette 
iuaniore, les Publications des Aieiien Catholiques, qui doja sc disliuguaieul enlre toules par la supeiioritii de letir 
roireciioij, nauronl de rivales, JOUS ce rapport, dans aucan temps ui dans aucun pays; car quel ost roditeiu qui 
pourruit el voudrail se livrer APRES f.UUP a des travaux si gigantesques et d*un prix si exorbilant? II faut 
eertes fiire bieo p6u6tre d'une vocalion divioe a cet eflet, pour ne reculer ni devant ta peine ni devant la depense, 
surtout lorsque PEurope savanle proclame que jaraais volumes iTont el6 edilos avec tant d'exactitude que ceux de 
b Bibliotkeque univeiselle du Ciergd. Le present volume est du nombre de ceox rovises, et tous ceux qui le soront 
a 1'avcoir porleroot cette oote. Eu coosequence, ponr juger les productions des Aleliers Catholiques sous le rapport 
de la correctioo, il ne laudra prendre que ceux qui porlerout en ifiie 1'avis ici iraco. Nous ne reronnaissons qne cetie 
edition et cclles qui suivront sur nos plauches de motal ainsi corngoes. On croyait autrefois que la sti'reolypie 
immobilisait les fautee, atlendu qu'un clicho de metal n'est point eiaslique; pasdu tout, i l introduit la perfertion, 
ear on a trouvo le moyen de le corriger jasqu'a exlinction de faules. L'Hobreu a έΐέ revu par M. Hracb, le Grec 
l>ar des Grecs, le LaUn et lo Francais par les premiers correcleurs de la capilale en ces langues. 

Notis avons la consulation de pouvoir finir cet avis par les reflexious suivanies : Enfln, noire exemple a Gni pai 
^branler les grandes publications en Ilalie, en Allemagne, en BeJgiqoe et en France, par les Cunons grecs dc Roiue 
le Gerdil de Saples, le Sainl Thomas de Parme, VEncyclopidic religieuu dft Murdch, le recueil des diclaralion* de* 
rhes de BruxnHes, les BolLmdistes, le Swirez et le Spicilige de Parie. JusqnMci, on ii'avait su reimprimer que dea 
υ ivrages oe courte haleine. Les in-i° , ou sTengloutisseut les in-lblio, faisaient peur, et on nOsait y loucher, pir 
craiole de se uoyer dans ces ablmes sans fond ei sans nves; mais on a fiui par se risquer a nous imiler. Bien plus f 

soue noire impulsioo, d'aulres Editeurs sc proparent au Bullaire universel, aux Dicmon* de loutes les rongr^gations, 
a une Biogrsphie et a une Hktoire g£ne>ale, elc, elc. Malheureoseraent, la plupart des dditions deja faites ou qui β · 
fonl, sont sans autorito, parce qu*elles sont sans exactitude; la correction semble en avoir 6l6 faite par des areuglci», 
ioit qu'on n'en ait pas senti la graviio, soil qifon ait reculo devanl les frais; raais paiience! une rpprodurtlon 
conecte surgira bienlot, nc fttl-ce qu*a la luroiiire dee 6co!c$ qul se sonl faites ou qui se feront eiicore. 
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ΤΟΥ ΕΝ ΑΠΟΙΣ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ 

Ι Ω Α Ν Ν Ο Υ , 
ΑΡΧΙΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΚΩΝΣΤΑΝΤΙΝΟΥΠΟΛΕΩΣ, 

ΤΟΥ ΧΡΥΣΟΣΤΟΜΟΥ, 
Τ Α Ε Υ Ρ Ι Σ Κ Ο Μ Ε Ν Α Π Α Ν Τ Α . 

S.P.N.JOANNIS CHRYSOSTOMI, 
ARCIIIEPISCOPI COltSTANTINOPOUTANI, 

OPERA ΟΜΝΙΑ Q I L E E X S T A N T 
VEL QtLE EJUS ΝΟΜΙΝΕ CIRCUMFERUNTUR, 

AD MSS. CODICES GALLICOS, VATICANOS, Aftf.LICOS GERMA*ICOSQOE J NECNON AD JUVILIANAM ET FRONTONIANAM 
EDITIONES CASTIGATA, 1NNUMERI4 AUCTA J NOVA INTERPRETATIOSB UBI OPUS ERAT, PRATATIONlllU*, M " N i n S f 

NOTIS, VARIIS LECTIONIBUS ILl.USTRATA \ NOVA SANCTI DOCTORIS VITA, APPE.NU ClBUS, ONOMASTlCO ET ΓΟΡΙΟ-
2»1SS1MIS LNDICIBLS LOCUPLLTATA \ 

OPERA ET STUDIO I ) . BERN DE MONTFAUCON, MONACHI BENEDICTIM Ε COKGH. S. MAUKl. 

EDITIO NOVISSIMA. 1IS OMNfBUS ILI.USTRATΑ QU.S BECBNTIUS TUM ROMJE, TUM OXOSU, 
ΤU1/ AUBl, Α DIVERSIS IX LUCRM ΡΜΜϋΜ ΒΜΤΛ SUST, 

YEL JAM El)lTAt AD MAMUSCRIPTORUM DILIGENT10RBM CRISIM REVOCATA SUST, 

ACCURANTE ET DENUO RECOGNOSCENTE J.-P. M I C N E , 
B I B L I O T H E C i E C L E R I U N I V E R S J C , 

SIVE 

CURSUUM COMPLETORUM IN SINGULOS SCIENTLE ECCLBSIASTICE RAMOS F.DITORB. 

TOMUS DUODECIMUS. 

VENEUNT 18 VOLUMINA 160 FRANCIS GALLICIS. 

EXCUDERATUR ET ΥΈΝΙΤ APUD J.-P. MIGNE E D I T O R E M , 
IN VIA DICTA FAMBOISE. OLIM PROPE PORTAM LUTETIif) PARISIOUUM VULGO FhNtER 

ΝΟΜ1ΝΑΤΑΜ, SEU PETIT-MOSTROfJGΕ, NUNC YERO INTRA MOENIA PARISINA. 

1862 
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ELENCHUS 

OPBHUM QUJ5 IN HOC TOVO LXtU COHTIIWNTOR. 

β. JOANKE6 CB&YSOSTOMUS, CP. ARCHIEPISCOPU*. 1 
Horaite XXXIV jn Epistolam ad Hebra?os. . tol. \) 

Mutiani Scholastici interpretatio earurudera homiliarum. 237 
llomilifle XI hactenus non «ditfc et ad historiam iJlius » r i muituiQ eonferenles. 455 
Ilomilia Severarri de sigillis librorum. 531 
Homilia in illud, /n principio erat Ferbum> 543 
Serrao de mansuetudine. 549 
Ecloga seu floritegia; HomiKa XLVIH. 567 
Liturgip S. Jotnmis Cii^ostooii. 901 
Orationes II S. Joannis Chrysoslomi» 923 
Spuria. 927 

M O N I t M . 

Forsiian miraberls, Lector benevole, quod ? dum in omnibus lum pr&ccdenlibus, tum subsecuturis 
S. Joannem Chrygoslomum SS. Patribtts, versio Latina ad textum Gracum columna ad columnam acce-
dit, in hacce nostra eiusdem S. Doctoris edilione, pagina Lalina juxla Gr&cam paginam lanlum ponatur» 
Haec causa fuit et quidem uniccu quod priusqiram nobis in animo fuisset integrani SS. Patrom EerJesiai 
Oraeca? iraditionem contexere, jam quinderim abhinc annis seorsim edider&mug Latine lantum S. J . Cbry-
sostomi opcra, litterisqne mandaveramus immobiKbue. Rcs com ila sc haberent, el nec in manu essel 
lilteras iramobiles niovere, neque in animo hujusce editionis mere Latinae novem delere volumina qu& 

tam iutegre typis immobilibus mandata erant et pluris quam sexaginur miliibus constiterant francis, 
lunc feiiciter uweBimue modum, non tamen MII« epcra et impcnsa, boee aptandi huic editioni ΠΟΥΦ» 

quse sic lingua tum Groeca tum Latina dilala evadit» 

Parisiig. — Ex typis L . MIGNE. 



AD HOMILIAS S. JOANiMS CHRYSOSTOMI 
1N EPISTOLAM AD H E B R J E O S . 

1 . Longe plnra hic sese statim disquirenda offerunt, quam ih aliis multis in Srripturam 
sacram Cnrysostomi Commentariis. Jpsa quippeoperis inscriplio qusestiones movet non tam 
facile solvendas. Ferlur enim ibi, post sancli Joannis Chrysostomi obilum Constanlinum 
quemdam presbyterum Antiochenum, ex notis eductum hoc opus edidisse. Qu&rilur ergo, 
qui sit ille Constanlinus, quffi sinl illie notce unde Chrysostomi homiliaD educUe fuere : an 
iUud exemplar, quod Constantinus emisit, sanum ad nos usque pervcnefit, ct ah silaliis 
exeinplaribus sempcr anteponcndum. 

2. Conslantiaum hunc presbyteruni Antiochenum putant Savilius ct tiilemOntiUs esse 
Constantium presbyterum Antiochenum; illum nempe qui Chrysostomum Ciicusi exsulan-
tem adiit, ut videas sapra Tom. 3, col. 612: qui illi Cucusi aderat, col. 670 : qui ejus lateri 
hiercbat, col. 743 : is ipse videlicel cujus epistolas aliquot altulimus, col. 740 ct sqq. Nequo 
illos moratur quod hic Constanlinus, illcvero Constanlius appellctur; nam ftvquenlissima 
cst in manuscriptis illarum vocum commutatio : alque, ut dos mohuimus col. 74-1-742, Con-
stantius ille Chrysostomo Familiaris, qui epistolam ad matrem ct alios scripsil a nobis editas, 
in codice quodam Constantinus appellatur. Verisimile itaque videtur, neque lamen omnino 
cerlum est, bunc Constantinum sive Constantium colligendis ct publicandis Chrysostomi in 
Epistolam ad Hebneos Homiliis opcram navasse. 

3. Irrscriptio seu titulus sic habet in Editis et Manuscriptis:/oanm> Chrys.,etCi, Interpre-
talio in Epistoldm ad Hebraos, edila ex notis post obitum ejus α Constantino presbytcro An~ 
tiockeno. Quaeritur qu» sint illa signa, quae BOUB . Ego vero Cangii, seu polius scholiaslis 
Batilicorum ab ipso allati dictis assentior, qui notas illas asscrit esse duclus calami brevio-
res, queis voces et verba celcrius describebanlur : cx hujusmodi notis Conslantinus plano 
et vulgari modo dcscriptas homilias hasce prolulit. Erasmoautcni nemo assenlilur, qui ciim 
in litulo videret, post obilum, dixit, titulum xpsum iatis verecunde fateri opus hoc non esse 
Chrysostomi. Irt his quippe homiliis Chrysostomi stylus, diclio, sales, ethica praecepta, a 
loctore perito statim pcrcipiuntur. Erasmus v«ro levissime noa scmcl censuras hujusmodi 
protulit, quae, rcs serio tractaotibus, levissimce vis» sunt. 

Jam superest inquirendum an illud exemplar, quod Constanlinus emisit, saitainad nos 
usquc pervenerh, et an sil aliis exerriplaribus semper antcponcndum. Manuscripti ccrte Co-
dices eliamque Edili Grseci saepe ct inter sc ct cuin Constanlini exemplari non consonant, 
frcquenter cliam tam ii quos paucissimos vidimus, quam ii quibus usus esl Savilius, longe 
plura coraplcctuntur, quam exemplar illud, Conslaiitini prcsbyteri. Hujus porro exemplaris 
non alia nobis superest nolilia, quam in Latina Mutiani Vcrsione, jubcule Cassiodoro ador— 
nala. Cassiodorus cnim dc Divinis leclionibus cap. 8 : Ad Hebrceos vero Epistolam, inquil. 
quam sanclus Joannes ConstantinopolUanus episcopus Altico seiynone tractavit, Mutianum 
virum discrlissimum transferre fecimus in Lalinum. Islha;c vcroMuliani inlorpretatio Latina 
cusa fuil Basilcae anno 1517 cum hoc lilulo : Bcati Joannis Chrysostomi Epxscopi Constan-
txnopolilani cxpositio in Epistolam B. Pauli Apostoli ad flebrceos, ex notis ediia post rjus 
obitum α Constantino preabytcro Antiochcno Muliano Scholastico xnterprcte. 

5. Earndem postca Latinam vcrsionem edidil Erasmus. In Manuscnptis quoque llomanis 
h?ec interpretatio cum hoc tiltilo comparct. Curn autoin post annos tanluai a Chrysoslomi 
obitu circitcr centum hsec inierpretalio Latina emissa fuerit, verisimile omnino est illamsc-
cundum exemplar a Constantino collectum cditam fuissc , et hinc qualis fuerit Constantiui 
collectio edisci posse. Mutiani porro vcrsionem mirificc extollit Henricus Savilius in noiis 
p. 551 : vultque illam reccntem, quae paulo antequam illescriborel, concinnaia et t^pis data 
fucrat, ut pcssimam rejici, illamque vetcrem quam optimam renset, ad lalus Greeci contex-
tua apponi. Nos optatui Savilii manum damus, dum Mutiani intcrprctationem ad imum pa^ 
ffinas apponimus*: utpotc qu® , jussu Cassiodori adornala, vel hinc non negligi mcrcatur. 
Verum in aliis a Savilii sententia nonparumdeflortimus.NcqueenimConslantini exomplari, 
quod scquutus est Mutianus, fidem scmper habenaam esse putamus, nequc versionem illam 
rcccnliorem, qu» divcrsam a Constantini excmplari, Gracam seriem plerumque exprimit, 
omnino rejiciendam, sed emendandam ccnsuimus, atque correclam c regione Grfiecorum 
posuimus; Mutiani enim vcrsioncm,ulpotea Gnecis hodiernis siepius discrcpan(em9eregione 
poaere non licebat. 

0. Itaquc licol in paucis Manuscriptis Greecis Cbrysostomi Commentarius in Epislolamad 
Hebneos compareal, mira intcr eos leclionum varielas observalur : qnalis dcprehondiUir 

* NccrssiUSibus typopraphicis angustiati, oam post r>pns ips.im pnnimu*;. TDIT PATR. 
P A T R O L . G K . L X I J I . 1 
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ΤΟΪ ΕΝ ΑΓΙΟΙΣ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ 

ΐΩΑΝΝΟΥ 

ΤΟΥ ΧΡΥΣΟΣΤΟΜΟΥ 
Α Ρ Χ Ι Ε Π Ι Σ Κ Ο Π Ο Υ Κ Ω Ν Σ Τ Α Ν Τ Ι Ν Ο Υ Π Ο Λ Ε Ω Σ , 

ΤΑ ΕΥΡΙΣΚΟΜΕΝΑ ΠΑΝΤΑ. 

ΕΡΜΗΝΕΙΑ 

εις τ ή τ χρός Εβραίους ΊϋχιστοΛήν, εκτεθείσα άπό σημείων μετά τήν κοίμησιν αυτού, παρά 
Κωνσταντίνου πρεσβυτέρου Αντιοχείας. 

ΥΠΟΘΕΣΗ · . 

α'. Τωμβίοις γράφων δ μακάριος Παύλος φησιν · 
Έφ% δσον μέν οϋν είμι έγώ εθνών απόστολος, 
τήν διακονίαν μου δοξάζω, εί πως χαραζηΛώσω 
μου τήν σάρκα · κα\ πάλιν άλλαχου, Ό γάρ έτερ-
γι\σας Πέτρω είς άποστοΛήν της χεριτομής, 
ενήργησε χάμοϊ είς τά &θντ\. ΕΙ τοίνυν εθνών 
απόστολος ή ν (χα\ γάρ χα\ έν ταίς Πράξεσί φησι 
προς αύτδν ό θεδ; , ΙΙορεύου, δτι είς Βθνη μακράν 
άποστεΛώ σε) * τΐ κοινδν προς Εβραίους είχε; τί 
δε αύτοις έπέστελλεν; Ού μήν άλλα κα\ αύτο\ προς 
αύτδν άπεχθώς διέκειντο* κα\ τοϋτο πολλαχόθεν Ιστιν 
ίδείν. "Ακουσον γάρ τί φησιν ό Ιάκωβος πρδς αυτόν 
θεωρείς, άδεΛνέ, π όσα ι μυριάδες είσϊν Ιουδαίων 
των χεπιστευχότων; καϊ οίτοι πάντες χατήχην-

• Unns Reg., ύπόθεσίς και αιτιολογία τής επιστολής 
xc?a).aiu>oV-

ται περϊ σου, δτι άποστασίαν άπό του νόμου δι· 
δάσκεις · κα\ πολλαΐ ζ η * ή « ΐ ί αύτψ πολλάκις έγέ*-
νοντο περ\ τούτου. 

Τίνος ου ν Ενεκεν, ζητήσειεν Αν τις, τδν νομομαθή 
(παρά γάρ τους πόδας Γαμαλςήλου τδν νόμο ν έξ-
επαιδεύετο, κα\ πολύς ήν αύτψ ζήλος του πράγμα­
τος), κα\ ταύτη μάλιστα δυνάμενον έντρέψαι, ούχ\ 
πρδς Ιουδαίους έπεμπεν ό θεός; "Οτι ταύτη μάλιστα 
πλέον αν αύτψ έξεπολεμώθησαν.Τουτο τοίνυν προειδως 
ό θεδς, κα\ δτι ούκ άνέξονται αύτοΟ, [2] Πορεύου είς 
τά έθνη, φησ\ πρδς αυτόν · διότι ού παραδέχονται 
σου τήν μαρτνρίανπερϊ έμοΰ. Είτα αυτός φησι* ΝαΙ, 
Κύριε, αύτοϊ έπίστανται, δτι έγω ήμην φυΛακΙζωΥ 
καϊ δέρων κατά τάς συναγωγάς τους πιστεύοντας 
έπϊ σέ' καϊ δτε έζεχείτο τό αίμα Στεφάνου του 
μάρτυρος σου, κα\ αυτός ήμην έστώς καϊ συνεν" 
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S A N C T I P A T R I S N O S T R I 

J O A N N I S C H R Y S O S T O M I 

A R C H I E P I S C O P l C O N S T A N T I N O P O L I T A N l 

O P E M OMNIA. 

E N A R R A T I O 

fn Epishbm ai Hebrctos, ex noti$ post ejus obitum α Constantino prabytero 
Antiocheno edita (α). 

ARGUMENTUM (α). 

f. Beatas Paulus ad Romanos scribens d i c i l : Qmm-
diu ego sum gentium apo$tolusf ministerium meum ho-
norificabo, $i quo moda ad cemuUtndum provocem 
carneni meam{Rom. 11.13. U ) ; ct rursus alibi, Nam 
qui operattu e$t Pelro ad apottolalum circumcisionit, 
operamt tii el mihi erga gentet (Gal. 2. 8). Si igitur 

(a) Homfliae in Eplstolaro ad Hebrxos collal* sunt cum 
diiohusCodicibusColbertinis, quorum alter num.970 quin-
decim tantura paginas circa fciem babet: aller niim. 4183 
tere loium «commenlarium exhibet, excepla hypofhesi scu 
argumeTilo. Io illo etiam hiatns mulli et ma^ni occurrunt. 

D« CoQSlanlino, qui bic posl Chrysostonii obitum Com-
meulaha ejus in Epistolam ad Hebraeos edidi*se diciiur, 
pluribus m Pra>(atione agitur. 

(JtJUnus Reg.habei: jrqumentwnet expiUatio suminam 
Epistate. 

gcniium aposlolus erat (namque et in Actis ad ipsnm 
dicit Deus, Vade , quia ad gentes longinquat miUam 
te [Act. 22. 2 1 ] ) : quid ei ncgotii cum Uebrais fuit? 
aut cur ctiam ad ipsos epistolam misil? praeseniin 
cum illis exosus esset, ut ex muliis locis perspicuuin 
cst. Audi enim quid Jacobus ad eum loquatur: Yides, 
frater, quot millia tunt Judccorum qui crediderunl? 
et hi omnet audierunl de te, quod defectioneni doceas α 
lege (lb\d. 21. 20. 21) : ctmulucsaepe quacsliones ea 
de re sunt ei cxbibiian. 

Cur Paului Judatus ad Judccos misius ncn fuerit.— 
Qtixral igilur aliquis, cum legis esset periius, uipoie 
ad pcdes Gamalielis edoctus el roagno crga cam zclo 
aiTcclus, ac proinde valde idoncus ad confundcndum 
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advcrsarios, cur non ad Judaeos a Deo missus sii? 
quia eo nomine praecipuc ipsi fuissent infensi. 
Cum hoc igiiur pra?sciret Deus, et quod cum non 
esscnl admissuri; Profichcere ad genles, inquit, quia 
Hli non accipienl leslimonium tuum de me (Act. 22. 
18). Tumi l l e : Etiam, Domine, ipsi sciunt quod cgo 
vinciebam, el verberabam per synagogas credenles in 
te, et cum effunderelur tanguis Stcpham leslit ego 
quoque aderam approbant eam ccedem, cuslodiens 
vestes interimenlium illum (Ibid. v. 19. 20). Atque 
hoc ei signuin esse oslendit et argumenlum, quod 
ooa crediiuri siot sib.i. Sic enim se res habel: 
quando quis a genle quapiam defeceril, si sit ex in-
limia et nullius existimalionis, non admodum id 
molesium est iis quos desetuit: quod si idem faciat 
cximius aliquis el zelo ardens et qui pridem illorum 
sententias iuerat, id Yero illos male babct, et supra 
niodum moororc cooficit, ut quod maxime illorum 
doguia convellal, resiliendo ad alios. Quin el aliud 
iuerat* quod incredulos redderet. Quidnam hoc? 
Quod Peirus ei reliqui cum Christo convixerant, et 
prodigia ejus ac miracuia videranl: bic aulem nihil 
horum, sedcumessetin parlibus Judttorum, repenle 
Iransfugit ad nostros : id "quod valde res nosiras 
conflrmavit. l l l i enim vel ad graiiain teslimonium 
fcrre vid.eri poieraiit* quasi ob Migistri dcsiderium 
nitesiarenlur lalia : at bic resurreciionis teslis, is 
ipsevocem solajn ejus audiverat. Quapropter vides 
cos Imic ex animo infestos, sediliones concilantcs, 
ci nibil non in perniciem ejus molientes. Caelerum 
incredulos Judaios hrvc causa abalienaveral, cre-
dciitcs vcro quacnam? Quia necesse babcbat genli-
bus pure pr*dicare Cbrisiianam religionem, el si 
quaiulo in Audaurum regione versarelur, nihil id 
curabat. Pclrus cuim el socii, ut qui Jerosolymis 
praedicabant, ubi lcgis fervens sludium erat, necesse 
babebant eam jubere servari: at bic nosler mulla 
liberiale mebalur. Plures eliam erant e geniilibus 
quam Judoci, uipoie qui externi essent, non tanla 
legis religiojie lenebanlur, eoque facilius se ab illa 
absolvebant, Paulo omnia pure pradicanle. Et vere 
ea de causa illum inducere videntur, ul niultiludinera 
revcreanlur : Vides, inquiunt, frater, quol millia sint 
Juiifeorum credentium? qui ob hoc te oderunt, quod 
audierinl te defeciionem α lege docere. 

Cur Paulus Epistolam ad Rebrceos scripserit, quo 
tempore% qna occa$\one< — Cur igilur Judacis scribit, 
cum non sil eorum doclor ? aut quonam ad eos cpi-
slolam miuit? Mea opinione Jcrusolyinam ct in Pa-
lsoslinaip. Sed qtomodo scribit? Quemadmodum el 
bapllzabat, non jussus baptizare; ait enim se non 
missum ad baplizandum ( 1 . Cor. 1. 17) : nec lamcn 
vetitus erat, scd opera; auclariin» hoc fccit. E l cur 
bis non scribcret, pro qtiibus analbema esse volebal 
(Rom. 9. 3)? Quaproplcr d ix i t : Nostis fratrem Timo-
iheum $olutumt cumquo,$i malurius vener\ty visam vos 
(llebr. 13. 23). Nondum cnim comprebensus eral. 
Cum igilur bieimium Romcc cxcgissct in vincuiis, 
taudem dimissus est^deindo iu Ilispanias proteclus; 

posiea in Judxam vcnil, el Judacos invisit; ac uim 
rursus Romani tevcrsus cst. quaudu el supplicium 
jussu Neronis pcrlulit. Proiude epislola ad Tiino-
Iheum nnliquior bac esl; iilic eniin dicil, Ego enim 
jam immolor; et rursum, In prima mea defensicve 
nemo milii adfuil (2. Tim. 4. 6. et 16). S;cpe nam-
que ceilavit, quemadmodum et Thessalonicensibus 
scribit : Imilaloret facti eslis Ecclesiarum Judwce 
(1 . Thess, 2.14). Quin el ipsis scribens, Cum gaudio, 
inquil, direplionem facultatum vestrarum accepisti* 
(Hebr. 10. 34), Vides eorum cerlamina? Qnod si 
apostolos ila iraciabant, non in Judxa modo, sed 
ubicumque inter gentilos dcgebanl : quid mm fa-
cluri eraut cxteris fldetibus? Ideo vidcs eum borum 
curam gerere prcccipuam. Cum enim dicit, Profici-
sccr minisiraturu$ sanctis Jerosolymcv (Rom. 15. 25); 
et rursum cum adhortalur Corintbios ad beiiefieen-
liam, scribens Macedonas jam collalioncm fecisse 
(2. Cor. 8. 1), addens se quoque si opus sit profecin-
rum. El cuni dicit, Tanlum ut pauperum memore* e$-
semus, id qitod diligenter curavi (Gal. 2. 10), idem 
dicil. Rursum dicens , Dextras dederunt socieialis 
mihi et Barnabce, ut not quidem ad genlcs, ipsi aulcm 
ad circumcisos (Ibid. v. 9), idem dicit. A l non sic 
de pauperibus illic agentibus, sed vull nos parlicipcs 
esse erga illos beneiicenthc. Non cnim ul pra:di-
candi, sic pauperum curam ita illis commisiinus ut 
bi Gentibus, illi Judxis prospicerent. Yidcs ubiqu^ 
quam sit sollicitus : ct incrilo. Aliud cnim crat apud 
cateras genles, ubi Jud;ci cum Gr.tcis promiscue 
versabanlur : in Judsea v^ro quoniam eiiam tum 
quscdam liberlatis species manebat, ncc vetel)uiaur 
suis legibus vivere noudum Romanis ad plenum 
subditi, iion mirum ei mttgnam sibi vindicabam ty-
rannidem, Si enim cl in alienis urbibus, sicui Coriu* 
tbi, pulsabant arcbisynagogum ame ipsum tribunal 
proconsulis, Gallione rcm niliil curanle (Aci. 18. 
17); annon magis in Judxa? 

2. Yidcs igilur quomodo in illis urbibus aposlolos 
ad magisiraius adducuiit, et gcnlium opem contra 
cos poslulant : domi vero nihil lale faciebant, scd 
ipsi, convocato concilio, in quoscumque libuerit ani-
madverlunl. Sic Stcphanum interfecerunt, sic apo-
siolos fl.igris casligaveruiit inconsultis prasidibus ; 
sic ct Paulum occisuri eranl, nisi iribunus eis se 
objecisset. H;tc enim fiebant manente adbuc auclo-
rilate ponlificum, incolumi templo cum suo culiu ct 
sacriliciis. Aspice ipsuin Pauluin judicio sacerdulis 
subjici, diccnlem, Nesciebam esse poniificem (Acl. 23. 
5 ) ; idque coram Romano prxside. Tauia illis luui 
crat liccntia. Gogita igilur qu:tm misera lunc iueiil 
iidcliuiu Jerosolyma cxteraiuquc Judxani babilan-
tiimi cnndilio. Quare quid miriim si, qui analbcina 
cssc pro incredulis cupicbat, elde conversis ad iidem 
lum erat sollicitus, ul si res poscerel, profcciioncin 
uon detreclarel, ad minisiranduiu eorum ucccssiu-
tibus dignatur eos consolalione per lillerns, et la-
banies ftilcil suis adbortationibus. ln ianluin cmm 
opprimcbanlur, ut peue deOccrcul: id quod t i i t ^ 
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δοχώντη αναιρέσει ανιόν, ρνΛάττων τά Ιμάτια 
τών άναιρούντων αυτόν. Κα\ τούτο αύτδ δίίκνυσι 
ση μείον είναι χα\ ύπόθεσιν του μή πιστεύσαι αύτψ. 
Κα\ γάρ οΟτως έχει · δταν τις έξ έθνους άποπηδήση 
τινδς, Αν μέν των ελαχίστων ή κα\ ούδενδς αξίων 
λόγου, ού πάνυ δάχνει τους άφ' ων άνεχώρησεν · αν 
δ* των θαυμαστών και σφόδρα ζηλωτών κα\ τά εκεί­
νων φρονούντο)ν, μάλιστα αυτούς άλγύνει, κα\ μεθ ' 
υπερβολής λυπεί, ατε μάλιστα αυτών καθαιρών τδ 
δόγμα,τφ προσελθείν άλλοις εκείνων άποπηδήσαντα. 
Κα\ άλλο δε τούτω προσήν τδ τήν άπιστίαν έργαζό-
μενον. Ποίον δή τούτο; "Οτι οί μεν περ\ Πετρον κα\ 
συνεγένοντο τψ Χριστψ, καϊ σημεία είδον καϊ θαύ­
ματα · ούτος δε ούδενδς τούτων άπολελαυκώς, άλλά 
μετά Ιουδαίων ων, εξαίφνης ηύτομόλησε καΐγέγονεν 
εΤς έξ αυτών · δ μάλιστα ήρκει τά ημέτερα έπαραι. 
Εκείνοι μέν γάρ κα\ χάριτι έδόκουν μαρτυρείν, καϊ 
είπεν άν τις, δτι τδν διδάσκαλον ποθούντες ταύτα 
μαρτυρούσιν ό δέ τή άναστάσει μαρτύρων, ούτος 
μάλιστα ήν δ φωνής μόνης άκουσας. Διά τούτο οράς 
αυτούς έκθύμως πολεμούντας αύτψ, κα\ πάντα υπέρ 
τούτου πράττοντας κα\ στασιάζοντας, ώστε άνελείν 
αυτόν. 'Αλλ* οί μέν Απιστοι διά τούτο αύτψ άπεχθώς 
ειχον · ol δέ πιστεύσαντες, τίνο; ένεκεν; "Οτι ήναγ-
κάζετο τοίς έθνεσι κηρύττων καθαρώς κηρύττειντδν 
Χριστιανισμό ν * κα\ εί που κα\έν'ίουδαία άπελήφθη, 
ούκ έφρόντιζε. Πέτρος μέν γάρ κα\ οί περ\ αύτδν, 
Ατε έν Ίεροσολύμοις κηρύττοντες, ένθα πολύς ήν δ 
ζήλος, ανάγκην είχον τδν νόμον κελεύειν τηρεί ν 
ούτος δέ έν ελευθερία πολλή ήν. Κα\ πλείους ήσαν 
οί έξ εθνών, ή οί Ιουδαίοι, άτε έκτδς δντες · και 
τούτω παρέλυε τδν νόμον *, καϊ ού τοσαύτην είχον 
περ\ αύτδν εύλάβειαν, δτι πάντα καθαρώς έκήρυτ-
τεν. Ά μέλει έν τούτψ αύτδν δοκούσι καταιδείν τω 
πλήθει, λέγοντες, θεωρείς y άδεΛρέ, πόσαι μυριάδες 
είσϊν Ιουδαίων των χεχιστευκότων; Διά τούτο 
αύτότέμίσουν καϊ άπεστρέφοντο, δτι κατηχήθη-
σατ% φησ\, χερϊ σου, δτι άαοστασίαν άπό του-
νόμον διδάσκεις. 

Τίνος ουν Ινεκεν ούκ ων τών Μουδαίων διδάσκαλος 
έπιστέλλει αύτοϊς; πού δέ ούσιν έπέστελλεν ; ΈμοΙ 
δοκεί, έν Ίεροσολύμοις κα\ Παλαιστίντ), Πώς ούν 
έπιστέλλει; "Ωσπερ κα\ βαπτίσαι ούκ επετράπη , 
χα\ έβάπτιζεν · ού γάρ άπεστάλην, φησί, βαπτί^ειν 
ού μήν έκωλύθη* άλλ' έκ πάρεργου τούτο ποιεί. 
Πώς δέ ούκ Αν έπέστελλε τούτοι , υπέρ ών και ανά­
θεμα γενέσθαι ήθελε; Αιά τούτο έλεγε· Γινώσκετε 
τότ άδεΛρόν Τιμόθεον άποΛεΛυμένον μεΟ' ου, 
έάν τάχιον ίρχηται,&ψομαιύίΐας. Ούπω γάρ συν-
ειλημμένος ήν. Δύο μέν ούν έτη έποίησεν έν 'Ρώμη 
δεβεμένος· είτα άφείθη'είτα είς τάς Σπανίας ήλΟεν 
είτα είς Ίουδαίαν έβη, οτε καϊ Ιουδαίους είδε. Κα\ 
τότε πάλιν ήλθε ν είς 'Ρώμην, δτε κα\ ύπδ Νέρωνος 
άνηρέθη. Ταύτης μέν ούν τής επιστολής πρεσβυτέρα b 

ή πρδς Τιμόθεον. Εκε ί γάρ φησιν Έγω γϊφ ήδη 
σχένδομαι · και εκεί πάλιν φησίν Έν τη πρώτιι 
μου απολογία ουδείς μοι συμπαρεγένετο. ΙΙολ-
λαχού γάρ ήθλησε, καθώς καΊ Θεσσαλονικεύσιν 
έπιατέλλων λέγει* Μιμηταϊ έγένεσθε [3] τών Εκ­
κλησιών τής Ιουδαίας. Κα\ αύτοίς δε τούτοις γρά­
φων φησί* Μετά χαράς τήν άρπα\η\ν τών ύπαρ-

* Savil. iu margine, χαϊ τούτο παρέλυε τον νόμον. 
MmoexriTbis ciim aii!t?n?diMilibus tum COIIAC<I cn-

fibus posieriyrcm esse probal Clirysostomus. 

yόντων υμών προσιδέζασΰε, Όρ£ς άθλού/τας 
αυτούς; Εί δέ τοίς άποστόλοις ούτως έκέχρηντο ούχ 
έν Ιουδαία μόνον, άλλά κα\ δπου μεταξύ εθνών ήσαν, 
τί ούκ άν εποίησαν τοίς πιστοί; ; Διά τούτο αυτών 
μάλιστα όρ$ς αύτδν φροντίζοντα. "Οταν γάρ λέγη· 
Πορεύομαι διακόνων τοΊς άγίοις τοις έν Ίεροσο-
Λύμοις · κα\ πάλιν, δταν Κορινθίους παρακαλή πρδς 
τήν εύποιίαν, καϊ Μακεδόνας λέγη εισενηνοχέναι, 
καί φησιν Έάν ή άξιον κάμε πορεύεσΟαι, τούτο 
λέγει. Κα\ δταν λέγη· Μόνον τών πτωχών Ινα 
μνημονεύωμεν, δ καϊ έσπούδασα αύτύ τοντο 
ποιήσαι, τούτο λέγει. Κα\ δταν λέγη· Δεξιάς έδω­
καν έμοϊ καϊ Bapvdug κοινωνίας. Ινα ημείς μέν 
είς τά έθνη, αυτοί δέ είς τήν περινομήν, τούτο 
λέγει. Ταύτα δέ ούχ απλώς φησι περι τών πτωχών 
τών εκεί, άλλ' ώστε έν έκείνφ κοινωνέίν ημάς τής 
εύποιίας. Ού γάρ ώσπερ τδ κήρυγμα έαυτοίς άπ-
ενείμαμεν, και ημείς μέν είς τά έθνη, εκείνοι δέ είς 
τήν περιτομήν, ούτω κα\ τήν πρόνοίαν τών πτωχών, 
φησίν, ένειμάμεΟα. Κα\ πανταχού δράς αυτών πολ-
λήν πρόνοιαν τδν Παύλον ποιούμενον κα\ είκότως. 
Έν μέν ούν τοίς άλλοις έθνεσιν, ένθα κα\ Ιουδαίοι 
ήσαν κα:"Ελληνες, ουδέν τοιούτον έγίνετο· εκεί δέ επει­
δή τέως έδόκουν κρατείν κα\ αύτονομεϊσθαι, κα\ πολλά 
κα\ τοίς Ιδίοις νόμοις διοικείν, ούπω τής αρχής κα-
τάστασιν έχούσης, ουδέ τέλεον ύπδ 'Ρωμαίοις κει­
μένης, είκότως πολλ{ τυραννίδι έκέχρηντο. Εί γάρ 
κα\ έν άλλαις πόλεσιν, ώσπερ έν Κορίνθω, έτυπτον 
τδν άρχισυνάγωγον έμπροσθεν τού βήματος τοΰ 
ανθυπάτου, κα\ ουδέν τούτων τψ Γαλλίωνι έμελεν * 
άλλ' ούκ έν τή Ιουδαία c ; 

β'. Όράςγούν δτι έν μέν τσίς άλλαις πόλε σι τοίς ά > 
χουσιν αυτούς προσάγουσι, κα\ αυτών δέονται εις βοή-
θειαν κα\ τών εθνών ενταύθα δέ ούδεμίαν έποιούντο 
φροντίδα τούτου, άλλ' αύτον. συνέδριον καθίΓουσι, κ&Ί 
άναιρούσιν ούς άν έθέλωσιν. Ούτω γούν τδν Συέφα*.ον 
άνείλον, ούτω τους αποστόλους έμάστιξαν, ούκ έπ·. 
άρχοντας άγαγόντες· ούτω κα\ τδν Παύλον έμελλο* 
άναιρείν, εί μή ό χιλίαρχος έπέ^όιψεν εαυτόν. "Ετι 
γάρ τών ιερέων έστώτων, έτι τού ναού, τής λατοείας, 
τών θυσιών, τούτο έγίνετο."Ορα γούν αύτδν τδν Παύ­
λον έπ\ τού Ιερέως κρινόμενον, κα\ λέγοντα· Ούκ 
ήδειν δτι άρχιερενς έστι9γ.α\ ταύτα έπ\ του άρχον­
τος. Πολλήν γάρ είχον τότε έξουσίαν. Έννόησον ούν 
οία πάσχειν είκδς ήν τους οίκούντας τά Ιεροσόλυμα 
κα\ τήν Ίουδαίαν.Ό τοίνυνάναθεμα υπέρ τών μήπω 
πιστευσάντων ευχόμενος γενέσθαι, καϊ τοίς πιστοίς 
ούτω διακόνων, ώς κα\ αύτ^ς πορεύεσθαι, εί δέοι, και 
πολλήν πανταχού πρόνοιαν αυτών ποιησάμενος, τί 
Οαυμαστδν, εί κα\ διά γραμμάτων αυτούς παρακαλεί 
και παραμυθείται, κα\ άναπίπτοντας αυτούς και 
κείμενους άνορθοί; κα\ [4]γάρ τεταριχευμενοι λοιπόν 
ήσαν, κα\ άπεγνωχότες ταίς πολλαίς θ/ίψεσι. Και 
τούτο πρδς τω τέλει εμφαίνει λέγων Αιό τάςπαρκ-
μένας χείρας καϊ τά παραΛεΛυμένα γόνατα avcr-
θώσατε · καϊ πάλ ιν Έτι μικρόν δσον cccv, καϊ 
ό ερχόμενος ήξει, καϊ ου χρονιεΐ · κα\ πάλιν, Εί 
έκτος έστε παιδείας' άρα νόθοι έσζέ, κιά ονχ vio\ 
Επειδή γάρ και Ιουδαίοι ήσαν, και αύτο\ ^αρά τών 
πατέρων έμάνθανον, οτι και τα αγαθά και τά κακ.: 
παρά πόδας έχρήν προ3δοκαν, και ούτω βιώναι, τό·:: 
δε τδ εναντίον ήν, τά μεν αγαθά έν ϊ'/.τΛζι και [W.J. 
θάνατον, τά δέ κακά έν χεραι, και πολλά καρτ*ρν-

- Hic oiiiuiiio lc^cnJum vklcliu τί οϋ< jv *lcrvc*-y. 
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σάντων αυτών, βίκίς ήν δλιγοψυχεϊν πολλού;, πολύν 
υπέρ τούτου ποιείται τδν λόγον. Άλλά ταύτα μέν έν 
καιρψ τφ προσήκοντι έπιλύσομεν τέως δέ, δτι άναγ-
χαίως αύτοίς έγραφεν, ών τοσαύτην έποιείτο πρό­
νοιαν · καϊ γάρ ή αίτία, δι* ήν ούκ απεστάλη πρδς 
αυτούς, δήλη ήν · ού τοίνυν έκωλύετο γράφειν. "Οτι 
δέ ώλιγοψύχουν, δείκνυσιν είπών · Τάς παρειμένας 
χείρας xal τά παραΛεΛυμένα γόνατα ανορθώσατε, 
χαϊ τροχιάς όρθύς ποιήσατε · κα\ πάλιν* Ού γάρ 
άδικος ό θεός έπιλαθέσθαι τον έργου υμών χαϊ 
%ής αγάπης. Έ ψυχή γάρ ύπδ πειρασμών πολλών 
χαταληφθεϊσα, πολλάκις καϊ τής πίστεως εκτρέπε­
ται. Διδ παραινεί προσέχειν τοίς άκουσθείσι, κα\ 
μή είναι καρδίαν πονηράν απιστίας. Διά τούτο κα\ 
έν ταύτη μάλιστα τή επιστολή πολλά περ\ π,ίστεως 
διαλέγεται, κα\ παραδείγματα πολλά έν τφ τέλει 
δείκνυσιν, δτι κάκείνοις παρά πόδας τά αγαθά έπηγ-
γέλλετο, καϊ ουδέν έδωκε. Κα\ χωρίς τούτων, ίνα 
μή έγκαταλελείφθαι νομίσαιεν, έύο ταύτα κατα­
σκευάζει · Ιν μέν πρδς τδ φέρειν πάντα γενναίως 
τά συμπίπτοντα, έτερον δέ πρδς τδ πάντως προσδο-
κάν τήν αμοιβή ν · ού γάρ δή περιόψεται τους περ\ 
"Λβελ κα\ τους καθεξής δικαίους αγέραστους. ΚαΙ 
ποιείται τήν παράκλησιν άπδ τριών τρόπων ένδς 
μέν, έξ ων έπαθεν ό Χριστός* καθώς κα\ αύτδς λέγει· 
Ούκ έστι δούλος μείζων τον χνρίον αυτού* έτερου 
δέ, έξ ών απόκειται τοϊς πιστεύουσιν αγαθών κα\ τρί­
του, έκ τών κακών. Και τούτο ούκ άπδ τών μελλόν-
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των ισχυρίζεται μόνον, δπερ ήττον ήν πιθανδν, άλλά 
καΊ άπδ τών παρελθόντων, και γεγονότων είς τους 
πατέρας αυτών. Τούτο κα\ ό Χριστδς ποιεί, λέγων 
ποτέ μ έ ν Ουκ έστι δούλος μείζων του κυρίου 
αυτού · κα\ πάλιν ΠοΛΛαϊ μοναί είσι πα^ά τφ 
Πατρί' κα\ μυρία ταλανίζει τους μή πεπιστευκό-
τας. Ποιείται δέ πολύν λόγον κα\ περί τής Καινής 
χα\ Παλαιάς Διαθήκης · κα\ γάρ πρδς τήν τής ανα­
στάσεως πίστιν σφόδρα αύτψ τούτο εχρησίμευεν. 
"Ινα γάρ μή έξ ών έπαθε διαπιστώσιν δτι ανέστη, 
άπδ προφητών αύτδ ισχυροποιεί · κα\ δξίκνυσιν ούκ 
δντα σεμνά τά Ιουδαϊκά, άλλά τά ημέτερα · | τ ι γάρ 
και δ ναδς · είστήκει, κα\ τά τών θυσιών * διδ καϊ 
έλεγε, Τοίνυν έξερχώμεθα Ι ξω , τδν όνειδισμόν 
αυτού φέροντες. Ήναντιούτο δέ αύτώ και τούτο· 
είκδς γάρ ήν είπείν τινας, δτι ΕΙ ταύτα σκιά, εΐ 
ταύ/ca είκών, πώς ού παρεχώρησεν, ουδέ ύπεξέστη 
τής αληθείας φανείσης, άλλ' έτι ταύτα ανθεί; ΚαΙ 
τούτο δ^ ήρεμα ήνίξατο έσόμενον και αύτδ είςκαιρδν 
τδν προσήκοντα. "Οτι δέ πολύν χρόνον ειχον έν τ$ 
πίστει κα\ ταίς θλίψεσιν, έδήλωσε λέγουν · ΌφεΙ-
Λοντες γάρ είναι διδάσκαλοι διά τύν χρόνον · 
κα\, Μήποτε έσται έν τινι υμών καρδία πονηρά 
άπιστίας' κα\, Μιμηταϊέγενήθητε τών διά μαχρο-
θυμίας κληρονόμουντων τάς επαγγελίας. 

• Sic Ed. VcTon., et unus Reg. Legebalur, xal επειδή 
έτι ό ναός. 

ΟΜΙΑΙΑ Α'. 

[5] Πολυμερώς χαϊ πολυτρόπως πάλαι ό θεός 
λαΛήσας τοίς πατράσιν έν τοίς προρηταις, 
έπ* έσχατων · τών ήμερων τούτων έλάΛησεν 
ήμίν έν Υϊφ · Ιν έθηχε κληρονόιιον πάντων, 
δΐ ού καϊ τού ς αιώνας έποίησεν. 

α'. "Οντως οπού έπλεόνασεν ή αμαρτία, ύπ,ερεπερ(σ-
σευσεν ή χάρις. Τούτο γούν κα\ ενταύθα έν τψ προοι-
μίψ αίνίττεται ό μακάριος Παύλος πρδς Εβραίους 
έπιστέλλων. Επειδή γάρ είκδς ήν αυτούς τεταλαι-
πωρημένους κα\ τετρυχωμένους ύπδ τών κακών, καϊ 
άπδ τούτων τά πράγματα κρίνοντας, λογίζεσθαι εαυ­
τούς έλάττους πάντων τών άλλων, δείκνυσι ταύτη 
μάλλον μείζονος άπολελαυκδτας χάριτος καΛ σφόδρα 
ύπερεχούσης, άπ' αυτής τού λόγου τής είσβολής δι-
εγέίρων τ>>ν άκροατήν. Διά τούτο φησι * Πολυμερώς 
χαϊ πολυτρόπως πάλαι ό θεός λαλήσας τοίς πα­
τράσιν έν τοίς προρήταις, έπ% έσχατων τών ήμε­
ρων τούτων έΛάλησεν ήμϊν έν χΐφ. 

Διά τί μή άνέΟηκεν έαυτδν τοίς προφήτες ; καί­
τοι γε πολλώ μείζων ήν εκείνων, δσψ κα\ μείζονα 
έπεπίστευτο. Άλλ* ού ποιεί τούτο. Τί δήποτε; Πρώ­
τον μέν τδ περί εαυτού μεγάλα λέγειν παραιτούμε­
νος· δεύτερον δ*, διά τδ τούς άκροατάς μηδέπω είναι 
τελείους · κα\ τρίτον, έπάραι μάλλον αυτούς βουλό-
μενος, κα\ δείξαι πολλήν ούσαν τήν ύπεροχήν. Ώς 
αν ει έλεγε· Τί μέγα δτι προφήτας *> έπεμψε πρδς τούς 

' NoUt Halesius : Cod. m$. ubkjue el hk el in wtuenti-
bus comtanter έπ' έσχατου. Sic eliam Ν. T. Gr. 

* Sie C.olbertinus, alque ita legil Iuierpres Latinus, 
Kdili ύποφήτας. PropbeUs guoque dioit Mutiauus vetus 
Ioterprcs, de quo ia Prafalionc actum fuit.. 

πατέρας ημών; έπεμψε γάρ πρδς ημάς αύτδν Vν 
Υϊδν αυτού τδν μονογενή. Κα\ καλώς ήρξατο ούτως 
ε ι π ώ ν ΙΙολυμερώς κα) πολυτρόπως · δέίκνυσι γάρ 
δτι ούδε αυτοί οί προφήται τδν θεδν είδον · ό μέντο* 
Τιδς ειδε. Τδ γάρ, ΠοΛυμερώς καϊ πολυτρόπως, 
τουτέστι, διαφόρως. Έγω γάρ, φησιν, οράσεις 
έπλήθυνα, καϊ έν χερσϊ προφητών ώμοιώθην. 
"Ωστε ού κατά τούτο μόνον ή υπεροχή, δτι έκεί-
νοις μέν προφήται απεστάλησαν, ήμίν δέ δ Τίδς , 
άλλ' δτι εκείνων μέν ούδε\ς είδε τδν θεδν, δ δέ Πδς 
ό μονογενής εΐδε. Κα\ ευθέως μέν αύτδ ού τίθησι, 
διά δέ τών έξης αύτδ κατασκευάζει, δταν περί 
τής άνθρωπότητος λέγη· Πρός τίνα γάρ τών αγ­
γέλων εϊρηκεν · ΥΙός μου εΐ συ , και, Κάθον έχ 
δεξιών μου; Και δρα τήν σύνεσιν αυτού τήν πολλήν 
[6] πρώτον άπδ προφητών δείκνυσι τήν ύπεροχήν · 
είτα ώς όμολογούμενον εκείνο κατασκευάσας, αποφαί­
νεται λοιπδν, δτι έκείνοις μέν διά τών προφητών 
έλάλησεν, ήμϊν δέ διά τού Μονογενούς. Εί δέ κα\ δι* 
αγγέλων β έκείνοις (κα\ γάρ καϊ άγγελοι ώμίλησαν 
Ίουδαίοις)· άλλά κάν τούτψ τδ πλέον ημείς έχομεν, 
κα\ τοσούτον, δσον ήμίν μέν Δεσπότης, έκείνοις δέ 
δούλοι· κα\ άγγελοι γάρ κα\ προφή:αι δμόδουλοι. 
ΚαΙ καλώς ε ΐπεν *Εα* έσχατων τών ήμερων · κα\ 
τούτο γάρ αυτούς διανίστησι, κα\ παρακαλεί άπει-
ρηκότας λοιπόν. "Ωσπερ γάρ άλλαχού λέγει, δτι Ό 
Κύριος εγγύς, μηδέν μεριμνάτε · καϊ πάλιν, ΛΤ'^ 
γάρ έγγντερον ημών ή σωτηρία, ή δτε έπιστεύσατ 

e Haec est lectio Saviljj, quam rrcrpimus. Alii omnes, 
είτα και δι' αγγέλων έχείνοις. fiai τούτο πάλιν κατασκεύαζα 
εΐκότως. ΚαΙ γάρ υλ\ άγγ. EDIT. 
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episiolx flnem his verbis indicat : Quapropter manus 
remitsat el genua wlula $urrigite (Hebr. 12, 12); et 
rnrstim, Adhuc perpu$illum lempori$f et qui venturu» 
e*t veniet, et non tardabit; el tlcrum, Si exlra discipli-
nam etih, igitur ipurii estit, non filii (Ibid. 10. 37. 
ti 12. 8). Quoniam enim Jud r i ernnt, et a patribtis 
5uis didiceranl e vcstigio exspectandas esse malorum 
et bononim vicissitudincs, sicquc esse vlvendum ; 
tunc *tero spe bonorum post mortem dilala, mala 
lantum eranl in manibus, et credibile eral posllon-
pam loleranliam quosdam in pusillanimitalem inci-
disse; muluim bac de re sollicilus cst. Sed haec suo 
U mpore disseremus prolixius; nunc satis sil indi-
rassc, quod necesse i l l i fuerii ad eos scribere, de 
quibus erai lanlopere sollicilus. Licct enim nolis de 
causis ad ipsos lnissus non sil, oibil tamen vciabal 
cum scrii>erc. Quod aulcm ad pusillnnimilatem ver-
gcrent, indicat liis verbis : Remistas manui et $oluta 
genua surrigtie, et gretsus recto$ facite; el iterum, 
Non enim injustus ett Detts, ut oblivhcahtr opcris ve-
slri el caritatis (Ibid. 12. 12. 13 et 6. 10). Nam 
anima crcbris quassala leiilniinnibus, sarpc dimo-
vetur a fide. Idco coiifirmal eos lalibus adliorta-
tionibus, ne siul corde incredulo. Alque lixc ost 
causa cur in bac poiissimum episiola mulla de fide 
disserat, et multis allatis exemplis circa finem osten-
dit, patribus quoqtie ιιοιι repragenlala qiuc promissa 
erant e vestigio secutura bona. Ad liacc, ne sc pula-
rent derulictos in adversiiatibtis, dtiobus modis eos 
instniit : primo quxcumque acciderinl jubens ferre 
forliler, deinde spcrare cerlum pramium : Deum 
enim non negleclurum inhonoralum Abelem, el re-

liqnam deinceps jtistorum seriem. Et iriplicem illis 
consolalionem adhibel : unam exemplo passtonis 
Clir iel i : diceus non esse potiorem servum quam sit 
ipsius dominus : alteram ostcntalo credentium pne-
mio : lerliam dum docet qualisnam sit luuc adversi-
tas. Nec per lulura eolum cos contirmal, quibus mi-
nus moveri poierant, verum etiam per praieriia 
quae acciderunt ipaoriira pairibus. Idcm et Cbristue 
facit, nunc negans semim majorem esse suo domino, 
nunc mulias esse mansioues apud Paircm stium as-
severans, et numquam non incredulis vsc donuntians. 
Porro Apostolus crcbrara mentioncm facit Teta-
nienti Novi simul el Velcris : quod id atrimadvorterei 
ad resuireciionis persuasionem valde conducibib*. 
Ne enim propier passionem Domini de resurrcciioue 
ejus dubilent, propbetarum eam lestimoniis adstruit, 
docetque noslris rebus veneralionem deberi, non Ju-
daicis : adhuc enim templum slabat cum suis sacrifi-
ciis : qiiapropicr dicit : Exeanwt igitur extra castra, 
opprobrium ejus porlanlet (Uebr. 13. 13). Palerat au-
lem hac parte contradici: Si ha?c mnbra lantum sunt 
ct iinago qui fil ut non pra?tercant, neque cedant 
jam cxorla* luci veriiatis, sed in suo vigore perseve-
renl? Ideo bocquoqtie eveuluruin suo lcmpore sub-
indicat. Quod auiem jam anie, longo lempore, per 
(idem in affliclionibus constanter pcrdiiravcriiU dc-
clarat dicens : Cum debealii pro temporit ratione- do-
ctores e$$e; el, Λ'β forteiit in aliquo veitrum cor malum 
infidetitatit; el, Imitatores (acti e$ti$ eorum, qui per 
fidem ac patientiam hereditatem promissionum conu-
quuti swn (lbid. 5. 12. et 3.12. et 6. 12). 

CJLP. 1. γ . 1. Mullifariam multisque modis olint Deu$ 
loquejtt patribu* in propltelit, novissime diebu* 
loquutui cst nobis in Filio : 2. quem constituit liere-
dem universorum, per quem fecil et $wcnla. 
1. Revera ubi abundavil peccntum, supcrabunda-

viicl graiia (Rom. 5· 20). Hoc igiiur bic quoquc in 
pmoemio subindical beaius Paulus, sciibcns ad llc-
brjeos. Nani quoniam eral verisimile ipsoscrucialos ct 
a malis vcxalos, et res cx his judicantes, exisiimnre 
teipsos omnibus aliis minores, osiendit hac raiione 
cos poiius majorem assequulos csse graliam el valde 
cisiiperantcra, ex ipso cxordio oraiionis excilans 
auditorem. Proplerta dicit : Muliifariam muliitque 
modis oliin Deus loquens palribus in propheiis : i / i no-
tinimis Itit diebus loquulus est nobi$ in Filio. 

Puulut major propheiis. — Cnr non seipsum op-
posuil prophclis ? alqui crat illis longe majur, quo 
tuaro majora fuerani ci crediia. Sed boc non (acii. 
Quare? Priinum quidem inagua de sc diccrc recu-
sans: sccundo autein , quod nonduin pei focli esscnt 
audilores : lenio, eos n^gis volens exlollcre, ci os-
tendere magnam esse prxcellenliain. Quasi dicerct: 
Quii] magnum esl qnod propiictas mibit ad | alrcs 

ILIA 1. 
nostros ? ad nos enim misil Filium suum tinigcnitum. 
Pulchrc autem sic incepit, Blultifariam mulihque 
modis: ostendit cnim quod ne ipsi qiiidcm propbciae 
Dcum vidcrunl; Filius vcro vidit. Illud eiiiin , Mui-
tifariam muttisque modi$, boc esl, divcrso el varic. 
Ejoenim, iiiqnil, mulliplicavi visioues, et in manibu$ 
prophetarum sum assimilaius (Osee 12.10) Qnamub-
rcm non in hoc solum est praxellcnlia, quod ad 
illos quidem missi suul propbeue , ad nos aulcni Fi-
lins; sed etiam qnod illorum quidcm uuilus vidil 
Deum, vidil anlem Filius uiiigcnilus. Ει b; c qnidein 
non siaiim ponil, probal aulem pcr ca qu;c deinceps 
scqminlur : nenipe rjuaudo dicii de liunianilale : Cui 
enim angelorum dixit: Filius vicus es tu ? et, Sede α 
dextris meis (v. 5. et 13)? Yide aulem in.ignam ejus 
pnideniiam : a prophelis primum ostendil pra?cellen-
tiam : deiude cum illtid conflrmassel laniquam dc quo 
conslarei, pronunlial quod illis qnidem loqnutus ost 
pcr prophelas, nobis auiem per Unigenilnin. Quod 
si illis ciinm per angdos ( nam angeli qnoque collo-
qiiiiti stiiu cum Juda îs ) : at in hoc quoquc illos in 
t.mlum superamiis, quod imbiscinn quidein Domiuus, 
cum illis aulcui scrvi ; nain ct angili ct prnpliciaj 
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conservi. Pulclirc aulem dic i t : Jn novts$imi$ diebus : 
nani hoc qtioque ipsos excitat, et consulalur jam 
ilefessos. Sicul enim dicit al ibi : Dominut prope nt s 

nihil tolllciti $iti$ (Philipp. 4. 6 ) ; et rursus t Nunc 
enim propior est nostra $alu$, quam cum credidimus 
(Rom. 43. 41): ita hic quoque. Quid esl ergo quod 
dicil ? Quod qui in ccrlamine est consumpius et cx-
bauslus, poslquam audierit finem cerlaminis, paulu-
lum respirat, nt qui sciai illius quidem esse finem, iu i -
lium auiem quiclis. In noviitimii diebu* loquutu* e$t 
nobiiin Filio. Ecce rursus, In Filio. Per Filium, in-
quit , adversus eos qui dicunt id convenire Spiritui. 
Yides quod islud In est Fer. E l illud, Olim, et illud, 
In novitsimis diebm 9 aliquid aliud innuil. Quoduam ? 
Nempe cum mullum lcuiporis intercessisset, ex quo 
cramus casligandi, ex quo defeceranl charismala, ex 
quo non erat spes salulis, ex quo exspectabamus fore 
ul detrimento undiquc afTiccrcmur, tuuc majus nolus 
obligit emolumcntum. Yide aulem quam prudcaier 
lioc dixerit. Non enim dixi t , Gbristus loquutus est, 
quamquam ipse erat Ioquutus; sed quoniam imbc-
cilli eorum animi, nec quae de Christo dicenda erant 
adbuc audire poterant, d ic i t : Jn Filio ioqnulm est 
nobit. Quid dicis, Deusper Filium loquuius est? Cerle. 
Ubi ergo exeellentia ? bic eiihn oslcndisii el Novum 
et Yelus esse unius et ejusdem, quod quidem ma-
gjise non est excellenliae. Propterea hoc verbum per-
eequitur el exponit, dicens : Loquutus e$t nobit in 
Filio. Yide qnomodo id commuue faciat, et discipu-
los sibi exaequat Paulus dicens : Loquutu$ e$l nobi$. 
Alqui non est el loquuiu*, sed aposiolis, el per ip-
sos multis. Sed ipsos extoHit, et ostendit quod eis 
quoque sit loquulus; El siinul Judaeos perstrin-
gil : nam omnee fere, quibus loquuli sunt pro-
pbelx, sceleraii crant el exsecrandi. El nondura 
de bis ycrba flunl; inierim aulem loquitur de do-
nis qurc a Deo sunt collaia; ideoque subjiingit: Quem 
comtiluil heredem universorum. Ilic dicil carnem: sic-
u( ct David dixit in secnndo psalino, Postula α met 

et dabo tibi gente$ hereditatem luam (P$al. 2. 8). Non 
est euim amplius pars Domini Jacob, neque sors ejus 
csl Israel, sed omnes. Quid sibi vu l t i l l ud , Quem 
conttituit heredcm ? Yloc est, fecit eum Dominum om* 
nium. Quod etiam Pelrus dixil in Actis, Et Domi-
num el Chriilum eum fecit Deus (Act. 2. 36). Heredis 
aulem nomioe usus cst, duo siguiiicans, uempe quod 
proprius ei germanus essei Filius, el quod ab eo 
avelli non posset dominium. Heredem universorum, 
boc est, totius mundi. Riirsiim ad id quod est priua 
rcfert orationem : Per quem (eck el toecula. 

2. Conlra Arianoi,— Ubi sunt qui dicunt, Erat 
quando non erai? Deinde utens gradibus, dixit id 
quod est longe majus. 3. Qui cum sit splendor glorice, 
ei figura tubitantice ejus, portantque omnia verbo vir-
tutit sucet purgationem peccalorum facient, tedet ad 
dexteram majestatis in excelsis : i . lanto melior ange-
li$ e/feclus, quanto di/ferentiut pra illii nomen liere-
dilnvil. Pap;e, quanla esl aposlolica sapiemia! imo 
vero non Pauli, scd Spiritus esl hic adiniranda gra-

ARCIHEP. CONSTANTINOP. 1G 
lia. Non enitn ex suo scnsu bocc csl loqculus. tuc 
laniam cx se invenil sapientiam : undc etiim ? ex 
cullro el pellibus, aut ex ofiicina ? sed divinac id crat 
operalionis. N<>n enim bacc cogitala pariubat ejus 
inlelligenlia, quao tuuc quidem erat adeo vilis ct 
abjecia, u l nibil baberel amplius qiiam plebeii qtii 
in foro versanlur : quomodo cnim plus babercl, qua* 
iu conlractibus, el pellibus perpctuo versala ci con-
sumpia fucrai? scd Spiriius gralia pcr quos vuli suam 
vim ostcndil. Sicut euim si quis parvum puerum in 
ahum quemdam locum, et qui ad ipsum perlingat 
cxYi Yerliccm, vclit adduccre, sensim el paulatim 
boc facit, per gradus qui sunl infei ne eum ndducens; 
deinde poslquain eum supra siaiucrii, ct jusserii ad 
inferiora animum adverlore, videriiquc caligaiilein, 
coniurbalum et circumfusum lenebris, cum acti-
piens ducit inferius, concedens ul rcspircl; deiudo 
poslquam ipsum rccrearil, rursus sustollii, el rursus 
deorsum duci l : ila etiam fecit beatus Paulus, ei ia 
Hebrxis et ubiquc, ut qui Jioc a Magislro didicrrii. 
Elenim ipse quoque sic feci l : aliqtiando quideni in 
allum sustulit, aliquando auiem infra demisit audi-
lores, non sinens ul diu eodoin in siatu niorarentur 
(a). Yide ergo bic quoquc, poslquam ipsos iu altiiin 
eduxissei gradibus, el staluissel in ipso verlicc pie* 
tatis, priusquam caligarenl et gravibitg circunifusi 
essent tenebris, quomodo eos rnrsus deducil iufe-
rius, et conccdciis nt rcspirarciU, dicil, Loquutus ctt 
nobis in Filio ; el rursus, Qnem constiluit heredetn 
umvertorum. Nomen enini Filii inleriin esi com-
mune. Ubi eniin inlclleclus fuerii proprius el ger-
mauus, est superior univcrsis : interiin aulein, quo-
modocumque sit, adslruit quod sit e superi<. 

Paulu$ gradatim de Chrislo loquitur. — Vide aulem 
ut in humiliore gradu primo slaiuat, Quem constiiuit, 
dicens, heredem univenorum; illud cnirn, Constituit he-
redem, esl buinile el subjecaini. Deinde iu superi'Ti 
gradu eum consliluii, subjungens : Per quem fecit et 
swcula: deiudc in altiori, el posl quem rion csl alius : 
Qui cum &U splendor gtorice et figura snbtlanlne qui. 
Revera duxilad lucem inacccssibilem, ad ipsum splen-
dorem. El priiisquam tenebra? accedant, vide quo-
modo rursus eum sensiin demiilil, dicens: Portansqtic 
omnia verbo virtutit $u(B, cum per seiptum feciuet 
purgationem peccatorum nostrorum, sedit ad dexteram 
majeuatis. Non dixil absolule, Scdil, sed Poslpurga-
tionem sedil. Apprebendil enim incarnalionem : ct 
rursus loqniiur humllia. Deinde rursus ctini magnum 
quid essel loquutus, Ad dexteram enim, inquil, ma~ 
jettalh in excelsis, revertilur ad id quod esl hninilo : 
Tnnto melior angelit factus, quanto di/ferenliut praf 
illis nomen hereditavit. Ilic dcinceps loquilur de eo 
qnod pcrlinel ad rarnein. Illud enim, Factus melhr, 
palcrnam non significat essentiam; illa enim mm 
facia, sod genila csl ; sed carnalem essenliam; ipsa 
eiiim esl facla. Scd non nunc agiiur de essenlia ; scd 
sicut Joannes diecus, Qui post me venit, anle me fa-
ctus e&t, quia ett prior (Joan. 1. lo) , id iudicat, quod 

(«) lluc desinil boniilia prima in Codice Colborltira. 



if5 IN EPIST. AD HEBRvEOS. CAP. I . IIOMIL. I . 1β 
μετ· ουτω και ενταύθα. Τί ούν έστιν 3 λέγει ; "Οτι 
π&ς ό έν τ φ άγων ι καταναλωθείς, έπειδάν άκούση 
τού αγώνος τδ τέλος, άναπνεί μικρδν, είδώςδτι τών 
πόνων μέν έστι τδ τέλος, τής δέ αναπαύσεως άρχή. 

Έπ* έσχατων τών ήμερων τούτων έΛάΛησεν ήμίν 
έν ΥΙφ. "Ιδού πάλιν τδ, ΈνΥΙφ, διά τού Πού, φησ\, 
πρδς τούς λέγοντας τψ Πνεύματι τούτο άρμόζειν. 
Όρ^Ες δτι και τδ, έν, διά έστί ; Κα\ τδ, ΠάΛαι, 
χαΛ τδ, Έπ% έσχατων τών ήμερων, πάλιν έτερον τι 
αΜττεται. Ποιον δή τούτο; "Οτι πολλού χρόνου γενο­
μένου μέσου · , δτε έμέλλομεν κολάζεσθαι, δτβ έκλε· 
λοίπει τά χαρίσματα, δτε προσδοκία σωτηρίας ούκ 
ήν, δτε πανταχόθεν προσεοοκώμεν έλαττον έχειν, 
τότε πλέον έσχήκαμεν. Κα\ θέα πώς συνετώς αύτδ 
εΓρηκεν · ούγάρειπεν, Ό Χριστδς «λάλησε, καίτοι γε 
αύτδς ήν ό λαλήσας* άλλ' επειδή ασθενείς αυτών ήσαν αϊ 
ψυχα\,κα\ούόεπω άκούειν ήδύναντο τάπερι τού Χρι­
στού, ΈΛάΛησεν ήμίν έν Υαρ, φησί. Τί λέγεις; δ 
βεδς διά τού Υιού έλάλησε; Ναί. Πού ούν ή υπεροχή ; 
ενταύθα μέν γάρ έδειξας, δτι κα\ ή Καινή κα\ ή Πα­
λαιά ενός έστι κα\ τού αυτού, ού πολλήν δέ ταύτη ν 
δτεεροχήν 1> ούσαν. Διά τούτο λοιπδν τούτψ έπεξέρχε* 
ται τψ λόγψ, λ έ γ ω ν ΈΛάΛησεν ήμίν έν Γ/ψ. "Ορα 
πώς αύτδ κοινοποιεί, καϊ έξισοίτοίς μαθηταί; έαυτδν 
ό Παύλος, λέγων ΈΛάΛησεν ήμϊν. Καίτοι γε αύτψ 
ούκ έλάλησεν, άλλά τοίς απόστολοι*, χα\ δΓ αυτών 
τοίς πολλοίς. 'Αλλ* έπαίρει αυτούς, καϊ δείκνυσιν, 
δτι κα\ αύτοϊς έλάλησεν, άμα δέ χαθάπτεταί πως 
τών Ιουδαίων. [7] Σχεδδν γάρ άπαντες, οίς έλάλησαν οί 
προφήται, μοχθηροί τίνες ήσαν κα\ μιαροί. Κα\ ούπω 
περ\ τούτων ποιείται τδν λόγον, τέως δέ περ\ τών 
Οπηργμένων παρά τού θεού δωρεών. Διά τούτο κα\ 
επάγει· mOv έβηχε χΛηρονόμον απάντων. Ενταύθα 
τήν σάρκα φησί · καθώς και δ Δαυ\δ έν τψ δβυτέρφ 
ψαλμψ λέγει · Αϊτησαι παρ* έμού, χαϊ δώσω σοι 
έθνη τήν χΛηρονομίαν σου. Ούκέτι γάρ με ρις Κυ­
ρίου *1ακώ6, ουδέ κλήοος αύτψ ό Ισραήλ, άλλά 
πάντες. Τί έστιν, Ύ)ν έβηχε χΛηρονόμον; Τουτέστι, 
τούτον Κύριον Απάντων έποίησεν. "Ο κα\ έν ταίς 
Πράξεσιν δ Πέτρος έφη· Καϊ Κύριον χαϊ Χριστόν 
αύτδν ό θεδς έποίησε. Τψ δέ τού κληρονόμου ονό­
ματι κέχρηται, δύο δηλών, κα\ τδ τής υίότητος γνή-
σιον, κα\ τδ της κυριότητος άναπόσπαστον. ΚΛηρο-
νόμον πάντων τουτέστι, τού κόσμου παντός. Είτα 
πάλιν έπ\ τδ πρότερον έπανάγει τόν λόγον AC ού 
χαϊ τούς αΙώνας έποίησε. 

Ρ'. Πούείσιν οί λέγοντες, *Ηνότε ούκ ήν ; Είτα ανα­
βαθμοί; χρωμένος, τδ πολλψ τούτων μείζον ύστερον 
φθέγγεται λέγων · "Ος ών απαύγασμα τής δόξης, 
χαϊ χαραχτήρ τής υποστάσεως αυτού* φέρων τε 

%τά πάντα τφ $ϊ'\ματι τής δυνάμεως αυτού, δι* 
εαυτού χ/ιθσρισμέν ποιησάμενος τών αμαρτιών 
ημών, έχάθισεν έν δεξιςί τής μεγαΛωσννης έν 
ν^τηΛοίς· τοσούτφ χρείττιον γενόμενος τών άγγέ-
Λων, δσω διαφορώτερον παρ% αυτούς χεχΛηρονό-
μηκετ δνομα. ΒαβαΙ τής συνέσεως τής αποστο­
λικής ! μάλλον δέ ού τήν του Παύλου σύνεσιν, άλλά 
τήν τού Πνεύματος i r s t θαυμάσαι χάριν ενταύθα. 
Ού γάρ δή έξ οίκείας διάνοιας ταύτα έφΟε'γξατο, 

•SicColb.Editi, μέσον. 
* Noiat Dunaeus : Εχ veleri Tnt. cerlo certius lcg. ταύ­

τη* ύπεροχήν. 
e SicCOb. et Regsr., sicquc Mnlianus. Savil , 

Από τής εργαστηρίου, αο?·α τ.όΟεν; ϊ.ίι; 

ουδέ τοσαύτην σοφίαν έξ εαυτού ευρεν πόθεν γ ά ρ ; 
άπδ τής σμίλης γάρ κα\ τών δερμάτων, ή του 
εργαστηρίου ; άλλά θείας e ενεργείας ήν τδ ούτως 
ειπείν. Ού γάρ αυτού ταύτα τά νοήματα έτικτε ν ή 
διάνοια, τότε μέν ούτω ταπεινή κα\ ευτελής ούσα, 
ώς τών αγοραίων μηδέν Εχειν πλέον · πώς γάρ ή περί 
συμβόλαια κα\ δέρματα καταναλωθείσα; άλλ* ή τού 
Πνεύματος χάρις, ή δι* ών αν έθέλη τήν Ισχύν αυτής 
έπιδείκνυται. Καθάπερ γάρ είς ύψηλδν τόπον τινά, 
κα\ πρδς αυτήν τού ουρανού φθάνοντα τήν κο-
ρυφήν, εΓ τις παιδίον μικρδν άναγσγείν βούλοιτο, 
[8] ήρεμα κα\ κατά μικρδν τούτο ποιεί, διά τών 
κάτωθεν βαθμών αύτδ ά ν ά γ ω ν είτα έπειδάν Ανω 
στήση, κα\ κέλευση κάτω προσέχειν, κα\ ίδη ίλιγ-
γιών κα\ θορυβούμενον κα\ σκοτοδινιών, λαβόμενος 
αυτού κατάγει πάλιν έπΙ τδ ταπεινότερον, παρέχων 
άναπνεύσαι · είτα δταν άνακτήσηται αύτδ, πάλιν 
ανάγει, κα\ πάλιν κατάγει· ούτω δή και δ μακάριος 
Παύλος έποίησε και έπ\ τών Εβραίων καΥ πανταχού, 
παρά τού διδασκάλου τούτο μαθών. Κα\ γάρ και αύ­
τδς ούτως έποίησε, ποτέ μέν άνάγων είς ύψος, ποτέ 
δέ κατάγων τούς άκροατάς, καϊ ούκ άφείς έπιπολύ 
κατά τδ αύτδ έγχρονίζειν. *Ορα γούν αύτδν και εν­
ταύθα, δι* δ σων αυτούς άναγαγών αναβαθμών, καϊ 
πρδς αυτήν στήσας τήν κορυφήν τής εύσεβείας, 
πριν ίλιγγιάσαι κα\ σκοτοδινία άλώναι, πώς κατάγει 
πάλιν αυτούς κατώτερον, κα\ διδούς άναπνεύσαι, 
φησίν* ΈΛάΛησεν ήμίν έν ΥΙιρ· κα\ πάλιν, *Or 
έϋηχε χΛηρονόμον πάντων. Τδ γάρ του Τίού δνομα 
τέως κοινόν. "Ενθα μέν γάρ άν γνήσιος ύπονοήται, 
πάντων έστιν ανώτερος · τέως δέ δπως άν ή, κατα­
σκευάζει λοιπδν και δείκνυσιν δτι άνωθεν έστιν. 

"Ορα δέ κα\ πώς πρώτον έπ\ τδν ταπεινότερον 
βαθμδν ίστησι λέγων Ί)ν έβηχε χΛηρονόμον πάν-
των · τδ γάρ, ΚΛηρονόμον έβηχε, ταπεινόν · είτοι 
έπ\ τδν άνώτερον, έπαγαγών AC οΰ χαϊ τούς αΙώνας 
έποίησεν είτα έπ\ τδν ύψηλότερον, κα\ μεθ' δν ούκ 
έστιν έτερος · *Ος ών απαύγασμα τής δόξης, χαϊ 
χαραχτήρ τής υποστάσεως αυτού. "Οντως είς 
άπρόσιτον φώς ήγαγεν, είς αύτδ τδ απαύγασμα. ΚΛ\. 
πρ\ν ή σκοτωθήναι, δρα πώς πάλιν ήρεμα κατάγει 
λέγων Φέρων τετά πάντα τφ βήματι τής δυνάμεως 
αυτού, δι εαυτού χαθαρισμδν ποιησάμενος τών 
αμαρτιών ημών, έχάθισεν έν δεξιςί τής μεγαΛω-
σύνης. Ούχ άπλως ε ίπεν Έκάθισεν, άλλά, Μετά τδν 
καθαρισμδν έκάθισεν. Έπελάβετο γάρ τής σαρ-
κώσδως' κα\ πάλιν ταπεινά φθέγγεται. Εΐτα πάλιν; 
φθεγξάμενός τι ύψηλδν, Έν δεξιςί γάρ, φησι, τής 
μεγαΛωσύνης έν ύψηΛοίς, πάλιν φθέγγεται τδ. 
ταπεινδν διά τής επαγωγής τής, Τοσούτφ χρείτ τ ων 
γενόμενος τών άγγέΛων, δσφ διαφορωτερον παρχ 

αυτούς χεχΛηρονόμηχεν δνομα. Ενταύθα γάρ. 
και περ\ τής κατά σάρκα οικονομίας διαλέγεται* τδ 
γάρ, Κρείττων γϊΛ'όμενος, [0] ούκ ουσίας δηλωτι-
κόν έστι τής κατά Πατέρα · εκείνη γάρ ούκ έγένετο* 
άλλά γεγέννηται · άλλά τής κατά σάρκα* αύτη γάρ. 
έγένετο. 'Αλλ' ού περ\ ούσιώσεως νύν ό λόγος αύτώ * 
άλλ* ώσπερ Ιωάννης λέγων Ό οπίσω μου ερχόμε­
νος, έμπροσθεν μου γέγονεν, δτι πρώτος μου 
ήν, τούτο δηλοί, δτι εντιμότερος καϊ λαμπρότερος * 
ούτω κα\ ενταύθα Παύλος ε ίπών Τοσούτφ χρείτ-
των γενόμενος άγγέΛων, οτι βελτίων έδήλωσε και 
εύδοκιμοηερος, δσφ διαφορωτερον παρ% αυτούς 
χεχΛηρονόμηχεν όνομα. Όρας δτι περ\ τού κατά 
ζ ί λόγος ή ν , τούτο γάρ τ δ δνομα, ό θ ώ ? ς 
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Αδγος, άε\ εΤχεν, ούχ ύστερον έκληρονόμησεν, ουδέ 
τότε τών Αγγέλων κρείττων έγένετο, δτε καθα-
ρισμδν τών αμαρτιών ημών έποιήσατο, άλλ* άε\ 
κρείττων ήν, κα\ κρείττων άσυγκρίτως. Περ\ δε τού 
κατά σάρκα τούτο είρηται. Ούτω γούν κα\ ήμϊν έθος 
περ\ άνθρωπου διαλεγομένοις, κα\ υψηλά κα\ ταπεινά 
φθέγγεσθαι. "Οταν μέν γάρ λέγωμεν, Ουδέν άνθρω­
πο; , γή άνθρωπος, σποδδς άνθρωπος, άπδ τού χεί-
ρονος τδ πάν καλού μεν · δταν δέ λέγωμεν, Άθάνατον 
ζώον δ Ανθρωπος, κα\ λογικδς δ άνθρωπος, κα\ δτι 
τών άνω συγγενής, άπδ τού κρείττονος τδ πάν πάλιν 
καλοΰμεν. Ούτω κα\ περ\ τού Χριστού, ποτέ μέν 
άπδ του έλάττονος, ποτέ δέ άπδ τού κρείττονος δια­
λέγεται δ Παύλος, καϊ τήν οίκονομίαν συστήσαι βου-
λόμενος, κα\ περ\ τής ακήρατου διδάξαι φύσεως. 

γ ' . Έπε \ ουν καθαρισμδν έποίησε τών αμαρτιών 
ημών, μένωμεν καθαροί, κα\ μηδεμίαν δεξώμεθα 
κηλίδα, άλλά τδ κάλλος, δπερήμίν ένίθηκε, κα\τήνεύ-
πρέπειαν διαφυλάττειν ούτω σπουδάζωμεν άμδλυντον 
κα\ καθαράν,ώστε μηδένα σπίλον έχειν ή^υτίδα, ήτ ι 
τών τοιούτων. Σπϊλος γάρ έστι κα\ 0υτ\ς κα\ τά μι­
κρά τών Αμαρτημάτων* οΤόν τι λέγω, λοιδορία, ύβρις, 
ψεύδος· μάλλον δέ ουδέ ταύτα μικρά, άλλά κα\ σφό­
δρα μεγάλα, κα\ ούτω μεγάλα, ώς κα\ τής βασιλείας 
άποστερείν τών ουρανών. Πώς καΐτίνι τρόπω; Ό 
καλών τδν άδελφδν αυτού μωρδν, ένοχος έστι, φη-
σίν, είς τήν γέενναν τού πυρός. Εί δέ ό μωρδν κα­
λών, δ δοκεί πάντων είναι κουφότερον, κα\ παίδων 
ομιλία* δ κακοήθη καλών καϊ κακούργον και βάσκα-
νον, και μυρίοις έτέροις βάλλων δνείδεσι, τίνα ούχ 
ύποστήσεται κολάσεως δίκην; τί φ ρ ικωδέστερον τού­
του ; Άλλ* άνάσχεσθε, παρακαλώ, του λόγου. Εί γάρ 
ό ποιών ένΐ τών ελαχίστων, αύτψ ποιεί, κα\ δ μή 
ποιών έν\ [10] τών ελαχίστων, αύτψ ού ποιεί· πώς 
ουχί κα\ έπ\ τής ευφημίας, κα\ έπ\ τής κατηγορίας 
ταΰτόν έστιν; Ό υβρίζων γάρ τδν άδελφδν αυτού , 
τδν θεδν ύβρισε · κα\ δ τιμών τδν άδελφδν αυτού, 
τδν θεδν τιμά. 

δ\ Παιδεύω μεν ούν τήν γλώτταν εύφημον είναι· 
Πανσοτ γάρ, φησ\, τήγ γΛωσσάν σον άπό κακόν. 
Ού γάρ διά τούτο αυτήν έδωκενό θεδς, ίνα κατηγορώ-
μβν, ίνα ύβρίζωμεν, ίνα αλλήλους διαβάλλωμεν άλλ' 
ίνα τδν θεδν ύμνώμεν, ίνα ταύτα λαλώμεν Α δίδωσι 
χάριν τοίς άκούουσ:, τά πρδς οίκοδομήν, τά πρδς 
ώφέλειαν. Είπες τδν δείνα κακώς ; τί κερδαίνεις κα\ 
σαυτδν μετ* εκείνου βλάβη περιβάλλων; δόξαν γάρ 
Ιλαβες κακηγόρου. Ού γάρ έστιν, σύκ Ιστιν ουδέν 
κακδν, δ μέχρι τού πάσχοντος ϊσταται, άλλά κα\ τδν 
ίτοιοΰντα περιλαμβάνει· οίον, δ βάσκανος δοκεί μέν 
έπιβουλεύειν έτέρψ, πρότερος δέ αύτδς απολαύει τής 
Αδικίας, τηκόμενος καϊ φθειρόμενος, κα\ παρά 
ιτάντων μισούμενος. Ό πλεονέκτης αποστερεί χρή­
ματα Ετερον, άλλά κα\ τδ φιλείσθαι εαυτόν μάλλον 
δέ παρά πάντων ποιεί κακηγορείσθαι. Πολλψ δέ 
κρείττων αγαθή δόξα χρημάτων τήν μέν γάρ ού 
^δ ιον άπονίψασθαι, τά δέ ^άοιον άποκτήσασθαι · 
μάλλον δ έ , τά μέν ού παρόντα ουδέν τδν ούκ 
έ/οντα έβλαψεν · ή δ: μή παρούσα έπον:£ισ*:ον 

ποιεί κα\ καταγέλαστον, κα\ πάσιν έχθρδν κα\ πο-
λέμιον. Ό δργίλος πάλιν πρότερον έαυτδν τιμωρεί­
ται σπαράττων, κα\ τότε εκείνον ψ οργίζεται. Ούτως 
δ κακήγορος πρότερον έαυτδν αίσχύνει, καΐτότε τδν 
κακηγορούμενον ή ουδέ τούτο ίσως δεδύνηται, άλλ' 
άπήλθεν ούτος μέν μιαρού τίνος κα\ καταπτύστου 
δόξαν λαβών, εκείνον δέ μάλλον φιλείσθαι παρασκευά-
ζων. "Οταν γάρ άκούων κακώς, μή τοίς αύτοίς αύτδν 
άμύνηται, άλλ' έπαιν?| κα\ θαυμάζη · ούκ εκείνον 
έπαινέσεται, άλλ' εαυτόν. "Πσπερ γάρ , δπερ ίφθην 
είπών, αϊ κατά τών πλησίον κακηγορίαι τών έπι-
βουλευόντων άπτονται πρώτον ούτω κα\ τά είς τούς 
πλησίον αγαθά τούς εργαζομένους ευφραίνει πρώτον. 
Ό γάρ τίκτων κα\ τδ καλδν καϊ τδ κακδν, είκότως 
πρώτος αύτδς απολαύει* κα\ καθάπερ ύδωρ πηγαίον 
τό τε άλμυρδν, τό [ I I ] τε πότιμον, κα\ τά τών προ*· 
αγόντων αγγεία πληροί, κα\ τήν πηγήν υύκ έλαττοϊ 
τήν έκφέρουσαν ούτω δή κα\ κακία κα\ αρετή, δθεν 
άν έξίη , εκείνον κα\ ευφραίνει κα\ άπόλλυσι. Καϊ 
ταύτα μέν ενταύθα. 

Τά δέ εκεί τίς διηγήσεται λόγος, ή τά αγαθά, ή τά 
κακά; Ούκ έστιν ουδείς. Τά χρηστά μέν γάρ κα\ 
πάντα νούν υπερβαίνει, ουχί λόγον μόνον · τά εναν­
τία δέ είρηται μέν τοίς δνόμασι τοίς συντρόφοις ήμίν* 
πυρ γάρ, φησ\ν, έστ\ν εκεί κα\ σκότος κα\ δεσμά 
κα\ σκώληξ ατελεύτητος · ού ταύτα δέ μόνον παρ -
ίστησιν, άπερ είρηται, άλλ' έτερα χαλεπώτερα. Κα\ 
ίνα μάθης , ευθέως τούτο σκόπησον πρώτον. ΕίπΑ 
γάρ, εί πυρ έστ ι , πώς κα\ σκότος εστίν ; Όρ$ς δτι 
χαλεπώτερον τούτου τδ πυρ εκείνο ; ού γάρ έχει φως. 
Εί πυρ έστι, πώς άε\ κατακαίει ; Όράς δτι χαλε­
πώτερον τούτου τυγχάνει ; ού γάρ σβέννυται * διΑ 
γάρ τούτο άσβεστον λέγεται. Έννοήσωμεν τοίνυν δσον 
έστί κακδν κατακαίεσθαι διαπαντδς, κα\ έν σκότψ εί­
ναι , κα\ μυρία οίμώζειν, κα\ βρύχειν τούς οδόντας, 
καϊ μηδέ άκούεσθαι. Εί γάρ είς δεσμωτήριόν τις έμ -
6ληθε\ς ενταύθα τών ευγενώς τεθραμμένων, τήν δυα-
ωδίαν μόνον, κα\ τδ έν σκότψ κείσθαι, κα\ τδ μετά 
άνδροφόνων δεδέσθαι, παντδς θανάτου χαλεπώτερον 
εϊναί φησιν · έννόησον τί έστιν, δταν μετά τών τής 
οίκουμένης άνδροφόνων κατακαιώμεθα, μήτε δρώντες 
μήτε δρώμενοι, άλλ' έν πλήθει τοσούτψ νομίζοντες 
εΐναι μόνοι· Τδ γάρ σκότος καϊ τδ άλαμπές ούκ 
άφίησιν ουδέ τούς πλησίον ημάς διαγινώσκειν * άλλ* 
ώς μόνος τούτο πάσχων έκαστος , ούτω διακείσεται. 
Εί δέ σκότος θλίβει καθ' έαυτδ τάς ημετέρας ψυχάς 
κα\ θορυβεί * τί έσται άρα, όταν μετά τού σκότους 
κα\ δδύναι τοσαύται ώσι κα\ εμπρησμοί; Διδ δέομαι 
ταύτα διαπαντδς στρέφειν παρ' έαυτοίς, κα\ τής άπδ 
τών βημάτων λύπης άνέχεσθαι, ίνα μή τήν διά τών 
πραγμάτων ύπομείνωμεν τιμωρίαν. Πάντως γάρ ταύ­
τα πάντα έσται, κα\ τούς Αξια πράξαντας τών έκεΓ 
κολαστηρίων ούδε\ς έξαιρήσεται, ού πατήρ, ού μ ή -
τηρ, ούκ άδελφδς , κάν πολλήν itap0ησίαν έχη , κάν 
μεγάλα ίσχύη πρδς τδν θεδν. ΆδεΛρός γάρ ού 
Λντρονται% φησί· Χντρωσεται άνθρωπος; Αύτδς 
[12] γάρ έστιν ό άποδιδούς έκάστω κατά τά έργα 
αυτού , και άπδ τούτων κα\ σωθήναι ένι χολ κολ*-* 
σθήναι. 
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sii bonoralior el splendidior : ila bic qnoque Pau-
)iis9 cum dicit, Tanto melior angelis [nctut, lioc signU 
fical, quod probior et prxclarior, quanto excellenliut 
pras illii nomen heredilavil. Vides quod agilur dc co 
quod perlinel ad carnem? Iioc enim nomen, Deus 
Vcrbnni, scmpcr habuit, rion posiea accepit heredi-
tarium; ncque lunc melior angelis faclus est, qtiando 
fecil pnrgalionem noslrorum pcccalorum, scd fuil 
sciriper melior, el melior incomparabiliter. Sed boc 
dicium est quanlum ad carncm altinel. Sic nobis 
quoque mos esl, cum loqnimur de bomiitibus, el alta 
et humilia dicere. Nam quando dicimus, Ilomo ni -
l i i l i , bomo lerra, bomo cinis, ab eo quod est delcrius 
tolum Yocamus; quando autem dicimvs» Iinmorlale 
animal bomo, ralionabilis el cognalus supcrnorum, 
»b eo quoil est melius rursus loiuin vocamus. 
Ila eliatn dc Christo, nliquando quidcm cx co 
ijuod csl luinus, aliquando autein ex eo quod 
est meiius loquilur Paulus, cl di&pensalionem 
volens constiiucre, et docere de nalura in quam non 
cadit imeritus. 

3. Exhorlatio ad innocentiam tervandam. Maledkla 
tn proximum quantce paence obnoxia. — Quoniam ergo 
pcccatorum noslrorum fecit pttrgaiioncm, maneamus 
puri et mundi, nullam suscipiamus maculam; sed 
qoam nobis indidil pulcbritudiiiem et decorcm con-
servemus impollulum ei mundum , imllam sordcm 
liabenlem , aul njgam, aut aliquid ejusmodi. Sordes 
enim stmt et roga etiam parva peccata, ul nialcdiclum, 
contumelia , mendacium : imo vero nc ca quidem 
sunt parva , scd ct valde magna , adeo ut eliaiu pri-
•enl rcgno cadorum. Quomodo? Qui fralrem suuin 
Tocal fatuum , esl obnoxius , iuquit, gebennae ignis 
( Matth. 5. 22 ) . Si autcm qui vocat faluum , quod 
Yidetnr omnium csse levissimnm el lusus puerilis ; 
qtii vocal malignum cl maleficum el invidum el in-
ntimcnbilibus aliis probris appeiit, quas non lucl 
poenas castigaiiouis ? quid cst hoc borribilius? Sed 
suslinete quanso quod dico. Si enini qui facil uui cx 
mti i imis, ipsi facil, ct qui non facit uui cx miuimis, 
ipsi non facil (ΜαΐΐΙιΛϊ* 40.45); quomodo non idem 
csl in laude et vilujierationc? Qui cnim fratrcm suum 
conlumelia af i ic i l , Dcum ailicil conlnnielia; ci qui 
fratreni suiim bonor.u, honoral Denm. 

4. Erudamus ergo linguam, ut bcncdical cl bona 
Terba eflcrat: Compesce enini, inquil, Unguam luam 
η malo (Ptal. 55.14). Non enim idco cam dedil Deus, 
Ό Ι mnlediclis el conlumeliis appclamus, ut nos invi-
ccm calumniemur; sed ut Deiim laudemus, ul ca 
loquamnr quae danl graliam audienlibus, qusc sunl 
ad auliOcaiionein , qua» sunl ad uiililaicni. Malcdirlo 
qucmpiaui cs inseclalus? quid lucraris , qni teipMim 
qiioquc cnni illo damno implicas? ea co cnim es cor>-
scqutiius i i l repulcris maledicus. Nulltim cnim, ntil» 
Ium cst maluin qvod se sislal ad illum u&que qui pa-
t i t u r , scd euinquuque qui facil contpreheiidil: vorbi 
catisa, iinidus videlur quideni aheri insidiari, ipsc ati-
tem prior fruclum accipil pcccali, ul qut tahcscai et 
corr tunpiiur , cl nb omnibus odio babcaiur. Avasns 

nliinn privat pecuuiis, scd sllii quoipie aufcrt aliorum 
ainorem; imo cfficil nl omnes eum malcdictis inse-
cicnlur. Est aulcm bona fama b>nge mclior pccuniis: 
nam illam quidem η ση cst facile abstcrgere, bas au-
tcin facile csl amitlere : alquc adeo y quod est am-
plius, \\\x quidem si non adsint, nrbil krdunt eum 
qui non habcl; hrec aulem si uon adsit, efficil ul sil 
probrosus ct ridiculus, omnibiisque bosi'19 ct inimi-
cus. lracundus rursus prius seipsum cruciat, se h -
nians ac discerpeus , ct lunc illum cni irascimr. Ita 
maledicus se priorem probro el dedccore afficit, ci 
Innc eum quem malediclo appelil: aul ne hoc qui^ 
dcm forte potest: scd abit ipse quidem , nactus exi-
stimaVionem scelcraii et exsccrandi bominis, illc vero 
i i l magis ameiur efficiens.Quando cnim male audiens9 

non par pari rcferl, scd laudat ct ndmiratnr, non i l -
lum laadal, scd scipsum. Nam sicut, u l prius d i x i , 
quse in proximos lorqnentiir maledicia, ea prius at-
tingunt eos qui insidianiur: ii.i ctiam qux in pro-
pinquos confcrunlur bonn , eos qtfi orperantnr prirrs 
dclcctant et gaudio afficiunl. Nam qui bonum paril 
ei inaltim, co mcrito prior ipsc fruilur : cl sicul 
aqua el salsa cl potabilis vasa implot eorum qui af-
fcrunl , ac fonlem non minuil ex quo emanal : ila 
ctiam et vilitim et virlns illum unde cxit cl delcclat, 
el pcrdit. Et h;cc quidem liic ila babent. 

lnferorum pvrue. — Qtue aulem illic sunt, qu.Tnani 
explicabil diccndi facullas, vel bona vel mala ? Nulla. 
Nain bona quidcm vcl omncm exsupcranl inieUig^n-
t iam, ucduro oralionem; mala aulem dicta qtii-
dem sunl nominibus quibus assuevimiis : nam illic 9 

inquit, csl ignia ct lcnebr-c cl vincuh el vcrmis qui 
non dcsinil; ncquc ba?c solum oslendunl qme dictu 
sunt, sed alia gmviora. E l u l iutelligas boc primiini 
slalim considcra. Nain si esi iguisf quomodo smit ic-
ncbrsc? Vides quod ille ignis sit boo gravior? noit 
babclcnim luceiu. Si csl ignis, qiiomodo sempcruril? 
Yides quod boc ignc sil gravior? non enim cxslin-
guilur : nam propierea dicitur inexslinguibilis. Co-
gilcmus ergo quanlum sit roalum uri perpctuo , et 
csse in tencbris, et innuinerabilcs emiiterc ejulalus, 
ct slridcre denlibus , et ne audiri quidem. Si cnim 9 

cum quis cx iis qui liberalilcr sunt educati» bic in 
carcercm injccuis, foctnrcm soluni, cl jaccrc in tcne-
bi iscl ii) vrncul s cssc cum liomicidis, quavis mortc 
dicil c*sc gravins : cogila quid sit quando iiriimir 
citm liujtis orbis lcrnc bomicidis, ct neque videmu» 
uec videmur , scd in lama muliiludine sdos esse 
cxislimanms. Nani lanebrnc ci lucis dcfuclus non per-
milt i l ul vcl eos qui ptope sunl discernamus ; sed 
iimisquisque ila eril affcclus, LMnqunni solus hoc pa-
licns. Si autem nosiros animos pcr sc prcmnnl et 
conlurbanl lcnebnr : quid erit, quando cum tencbri» 
lam mulii fuerinl dolorcs el coHilagraiioncs? Qnam-
obrein rogo ut bxrc apud nos pcrpeluo versemus, ct 

a vorbis afTerlur molcstiam lolerenurs , ne qui 
pcr res ipsas su>cipilur crucialum paliamur. Omniiia 
cniin crunl li;rc oinuin, cleos qni iiijust.i adiuiscnipt, 
nullus illiuc cxinict, i>on palcr, non ma!cr, non ira-
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in r ; etiamsi mullam fiduciam habeat, ct magna pos-
sil apud Deum : Fraier enim non redimit , redimet 
homo (Psal. 48. 8) ? Ipse enira esl qui reddit unicui-
que socundum opera sua, c i ex iis licet el servari et 
puniri. * 

Elecmosyna commendalur. — Faciie vobii amicos 
ex mnmona iwquitalii ( Lue. 16. 9 ) . Obsequanmr 
ergo; Dominicuin enim esl mandalum : superfluas 
pecunias in egcnos spargamus: factamus elecmosy-
nnin , donoc possumiis; hoc esl enim amicos faccre 
rx mamona imqiiitalis: pecunias in egenos cffunda-
inus, ut ilhim ignem exinaniamus, ul ipsum ex-
stiuguamus, ul illic habeamus iidiiciam. Elenim illic 
\M)\\ suiU isli qui noe suscipiunt, sed noslrum opus. 
Quod eniin non absolute quod nobis sinl amici f id 
nos possit servare, disce e i addiiamento. Cur cnim 
n o n d u i l , Facile vobis nmicos ut vos cxcipianl in 
xicrnis suis tabcrnaculis, scd modum ciiam adjccit? 
cum enim dixissct t Ex mamona iniquilaiis, oslen-
dil quod ex pecuniis convenil eos facere amicoe, 
significaiis quod sola nos non defendet amicitia, nisi 
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babcamus botia opera , nisi injinte collectas divilias 
jusle effundamus. IIoc aulem quod de eleemosyna 
dicimus, non soltim convenict divilibus, scd eiiam 
pauperibus. E( si quis sit qui mendicando alalur, ad 
eum quoque bxc dirigilur oralio: nemo esl enim 
adeo pauper, elsi sil valde pauper , qui non habcat 
duo niinuta. Licet ergo vel ex paucis pauca danli t 

supcrare eos qui plura possidentes plura dant 9 

sicul illa vidua. Non enira cx eorum quae danlur 
mensura, sed cx τί et polestale el eorum qui dant 
instiluto et prompia voluntate judicalur magniludo 
clcemosynrc. Iiaque ubique inslitnio opus est et l i -
bera promptaque Toluniale; ubique iu Dcum caritate. 
Si cum ea onuiia agamus, ctiamsi pauca babcntes 
pauca dedcrimus , faciem suam Deus non avertel» 
sed accipiet taniquam magna el admiranda. Attendit 
enim liberam ei promptam aniroi voluntaiem t non 
ea qtix dantur : et si illam viderit esse magnam , ei 
euum ferl suflragium el judicium, et seternorum bo-
norum facit parlicipes: quae dclur omnibus nobis 
assequi, gralia el bcnigniiale. 

HOMILIA I I . 

CAP. 1. v. 3. Qui cum $tl tplendor gloriic, el figura 
subtlanlia ejtts, portan$que omnia verba virlutis suw9 

per semelipsum purgaiionem peccatorum no$trorum 
facient. 
4. De Deo quam reverenter tive loqui tive audire 

dcbcamus. — Ubique quidem pia et religiosa menie 
est opus, tnaxime auteni quando de Deo aliquid dici-
mus et attdtmus : nain neque lingua loqui, neque au-
ris aliqtiid audire de Deo polesl pro dignilale : et 
qnid dico lingtiam et aurem ? ueque cnim mcns quae 
b;ec longe supcrat, potesl aliquid exaclc comprehen* 
dere, qtiando de Deo volumus aliquid eloqui. Nam si 
pax Dci exsuperat omnem mentem, et quae sunt pa-
rula iis qui ipsum diligunt, i i i cor hominis non ascen-
derunt: mulio magis ipse Deus pacis, univcrsorum 
Opifcx, nosiram cxsuperal rationem. Oportet ergo 
omnia suscipere cum fide el pietale; el quando im-
becilla fueril ratio, nt non possit exacle et accurate 
explicare et ostendere quse dicunlur, tunc magis 
Deum gloriiicare, quod talem babcamus Deum, qui 
mcniem nostram superat et intelligenliam. Mulia 1 

enim ex iis, quac de Deo menle versamus, ne possu-
tnua quidem eloqui: aul multa cloquimur, non pos-
sumus aulem iiitelltgere : verbi graiia, quod Deus 
ubique sil scimus ; quomodo aulcm, non otiqae in-
lolligimas : quod sit τί» quxdani iitcorporea t om-
nium bonorum causa, scimus; quomodo autem sit, 
aul quaenam sit nescimus. Ecce dicimus, el non in-
telligiinus. Dixi esse ubiqne, s«d non inlelligo; dixi 
e&se sine principio, ei non intelligo; dixi genuisse 
2x seipso, el nescio quomodo rursus intclligam. Sunt 
•rgo quaedam quac nec dici possunt : ut exempli 

1 In (jolbertioo post allalum Scriptura* sacrai locum bo-
mfKa secunda hic incipit, omissis aliis omnibus, qusc in 
Edilo irainiilluutur. 

cansa, inlelligit cogitatio, sed non polesl dicere. E l 
ui scias Pauluin quoque esse imbecillum, el exem-
pla non exacie diccrc, et contrcraiscas, neque ultc* 
rius aliquid quacras, audi : nam cum dixissel Filium, 
opificemque posuissct, quid dicit? Qui cum sii tplen-
dor gloria, et figura substantice ejns. Hoc pie esl acci-
picndum, el abscindenda quse sunt absurda. Splen* 
dor glorice, inquit. Sed vide ad quid boc accipial, ct 
ila accipe : quod ex ipso, quod iinpatibililer, quod eo 
non diminulo nec efleclo niinori: quoniara sunt qui-
dam qui qua3dam absurda ab cxemplo accipiunl. 
Splcndor enim, inquiunt, non est in se consistens , 
scd quod sil babcl in alio. 

Marcelli et Pholini hcercsis. Conlra Sabeltium et 
Arium. — Ne boc ergo accipias, ο bomo, neque la-
bores morbo Marcelli el Pholini. Ε propinquo enim 
llbi mcdclur, ne in illum cogitatuni incidas; ncc 
pcrmiuil ut dettirbcris in perniciosum illum mor-
bum. Quid autem dicit? Ει figura substantice cjnt; 
dcclarans quod, sicul ipse sil in bypostasi sua , 
nullius indigens : ila eliam Filius. Ilic enim boc di* 
cit, ostendens non c>se diversiiaicm nec ullam dissi-
militudinem, et propriani esse flguram el characle-
rcm proiotypi seu exemplaris, et quod per se consi-
stat. Nam qui dixit superias, quod per ipsum Dens 
fecit omnia, liic dat ei auctoritatem. Quid enim sub-
jungil? Portansque omnia verbo virtulh $ute; ut ex eo 
accipiamus non soiam figuram substantiac, sed eiiam 
quod omnia gubernet cam aiicloritatc. Vide ergo 
quomodo quod esl proprium Patris, hoc iribuit Fi l io . 
Nam proplcrca non dixit absolule, Portansque omnia, 
ncquc dixit, Virlule sua, ecd, Verbo virtutis $we. Sic-
ulcmm nobis nnper paulalim ascendebat cl desccn-
dcbal : ila nunc quoque laniqijnm gradibus ascendit 
in allum, dcindc rursus deorsum ducit, et ait , Per 
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Ποιήσατε ύμ'ψ φίλους έκ του μαμωνά τής άδι· 
χίας. Ούκούν ύπακούσωμεν, Δεσποτική γάρ έστιν 
εντολή, καϊ τά περιττά του πλούτου είς τους δεομέ-
νους σκορπίσωμεν · έργασώμεθα έλεημοσύνην, έως 
έσμέν κύριοι * τούτο γάρ έστι τδ , φίλους ποιείν έκ 
τού μαμωνά * κενώσωμεν τά χρήματα είς τούς πένη­
τας , ίνα κενώσωμεν εκείνο τδ πύρ , ίνα σβέσωμεν 
αύτδ, Γνα Ιχο)μεν πα£4δησίαν έκεΤ, Και γάρ έκεϊ ούχ 
ούτοί είσιν οί δεχόμενοι ημάς, άλλά τδ f ργον τδ ήμέ-
τερον. "Οτι γάρ ούχ απλώς τδ φίλους ήμίν τούτους 
είναι σώσαι δύναται, ένι τούτο μαθείν άπδ τής προσ­
θήκης. Διά τί γάρ ούκ εΐπε, Ποιήσατε ύμίν φίλους, 
Γνα δέξωνται υμάς είς τάς α Ιωνίους αυτών σκηνάς, 
άλλά προσέθηκε κα\ τδν τρόπον ; είπών γάρ, Έχ τον 
μαμωνά τής αδικίας , έδειξεν δτι άπδ τών χρημά­
των προσήκει ποιήσαι τούτους φίλους, δηλών δτι ούχ 
Απλώς προστήσεται ημών φιλία, έάν μή Ιργα έχω-
μεν αγαθά, έάν μή τδν αδίκως συλλεγέντα πλούτον 
δικαίως κενώσωμεν. Ούτος δέ δ λόγος ήμίν δ τής 

ελεημοσύνης ού πρδς τούς πλουσίους μόνον Αρμόσει, 
ά'λά κα\ πρδς τούς πένητας. Κάν ή τις έκ τού προσ-
αιτείν τρεφόμενος, κα\ πρδς αυτόν έστιν δ λόγος 
ούτος · ού γάρ έστιν, ούκ έστιν ούτως ουδείς πένης, 
κάν σφόδρα πένης ή , ώς δύο λεπτών μή εύπορείν. 
"Ενεστι γούν κα\ έξ ολίγων ολίγα δόντα, τούς πολλά 
κεκτημένους ύπερβαλέσθαι πλείονα δίδοντας · κα· 
θάπερ κάκείνη ή χήρα. Ού γάρ τψ μέτρψ τών διδο-
μένων, άλλά τη δυνάμει κα\ τή προαιρέσει τών δι­
δόντων κρίνεται τής ελεημοσύνης τδ μέγεθος. "Ωστε 
πανταχού προαιρέσεως ήμίν δεί, πανταχού τής πρδς 
τδν θεδν Αγάπης* Έάν μετά ταύτης άπαντα πράτ-
τωμεν, κάν μικρά έχοντες μικρά δώμεν, ούκ απο­
στρέψει ό Θεδς τδ πρόσωπον αυτού, άλλά δέξεται ως 
μεγάλα κα\ θαυμαστά. Τή γάρ προαιρέσει, ού τοίς 
διδομένοις προσέχει ' κάν έκείνην ίδη μεγάλην ούσαν, 
ταύτη τίθεται τάς ψήφους κα\ κρίσεις, καϊ τών α Ιω­
ν ίων αγαθών ποιεί μετόχους · ών γένοιτο πάντας ημάς 
έπιτυχείν, χάριτι και φιλανθρωπία. 

ΟΜ1ΑΙΑ Β \ 

[ί3]Ύ>ς ών απαύγασμα τής δόξης καϊ χαρακτήρ τής 
υποστάσεως αύτον, φέρων τε τά πάντα τφ 
ματι τής δννάμεως αύτον, δι* εαυτού χαβαρι-
σμόν ποιησάμενος τών αμαρτιών ημών. 

α\ Πανταχού μέν ευλαβούς διανοίας δεί, μάλιστα δέ 
δταν π ·ρ \ Θεού λέγωμέν τι κα\ άκούωμεν · ούτε γάρ 
γλώσσα ειπείν, ούτε ους άκουσα ι πρδς · άξίαν τού 
Θεού τι δύναται · κα\ τί λέγω γλώτταν κα\ ους; ουδέ 
γάρ ό νους δ πολύ τούτων υπερέχων , δυνήσεταί τι 
περίλαβείν ακριβώς, δταν περι Θεού τι φθέγγεσθαι 
βουλώμεθα. Εί γάρ ή ειρήνη τού Θεού υπερέχει πάντα 
νουν, κα\ τά ήτοιμασμένα τοίς άγαπώσιν αύτδν έπ\ 
καρδίαν άνθρωπου ούκ άνέβη · πολλψ μάλλον αύτδς 
δ τής είρήνης θεδς, δ τών απάντων Δημιουργδς, υπερ­
βαίνει πολλψ τψ μέτρψ τδν ήμέτερον λογισμόν. Αεί 
τοίνυν μετά πίστεως καϊ εύλαβείας άπαντα δέχεσθαι · 
κα\ δταν ό λόγος εξασθένηση, καϊ μή δύνηται παρα-
στήσαι τά λεγόμενα μετά ακριβείας , τότε μάλιστα 
δοξάζειν τδν θεδν, δτι θεδν τοιούτον έχομεν, και τήν 
διάνοιαν ημών καϊ τδν λόγον υπερβαίνοντα · πολλά 
γάρ ών περί θεού νοούμε ν b , ού φράσαι δυνάμεθα· 
ή πολλά μέν φράζομεν, νοήσαι δέ ούκ ίσχύομεν · οίον 
Τι λέγω, δτι πανταχού μέν δ θεδς Γσμεν, πώςδέ, ούκ-
έτι νοουμεν · δτι έστί τις ασώματος δύναμις πάν­
των αίτία τών Αγαθών, Γσμεν , πώς δέ έστιν, ούκ 
Γσμεν. Τδού φράζομεν, κα\ ού νοούμεν. Είπον δτι 
« ν τ α / ο ύ έστιν, άλλ'ού νοώ · είπον δτι άναρχος έστιν, 
OUA*O&- νοώ · είπον δτι έγέννησεν έξ εαυτού, κα\ ουκ 
ο'δσ πώς πάλιν νοήσω. "Εστιν ούν τι να, & μηδέ φρά­
σαι ένι · οίον τι λέγω, νοεί ή διάνοια, άλλ* ειπείν ού 
δύναται. Κα\ ίνα είδ^ς καϊ Παύλον άσθενούντα, κα\ 
μή πρδς άκρίβειαν τά υποδείγματα λέγοντα, καΛφρί-
ξης κα\ μηδέν περαιτέρω ζήτησης , άκουε · είπών 
γάρ Υίδν, κα\ θε\ς δημιουργόν, τί επάγει ; *Ος ών 
απαύγασμα τής δόξης καϊ χαρακτί\ρ της ύποστά-

•Regg., Ommel. ct marg. Saul., έπεί μήτε ειπείν ή 
γλώττα, αήτ* άκουσαν ή διάνοια προ; .... 

*» InColb. ah his verbis, Uo/λά γαρ... νοούιιεν, bnmiiin 
tecipu. 

σεως αύτον. Τούτο δέ μετ' εύλαβείας εκλαμβάνειν 
δει, και τά άτοπα περικόψαι. "Απαύγασμα τής δό-
f*TC φηο^ν. Άλλ' δρα πρδς τί αύτδ εκλαμβάνει, κα\ 
[14] ούτω κα\ αύτδς δέχου * δτι έξ αυτού, δτι άπαθώς, 
δτι ού μειωθέντος ουδέ έλαττωθέντος· επειδή είσί 
τίνες Ατοπα τινα έκτου υποδείγματος έκλαμβάνοντες. 
Τδ γάρ απαύγασμα, φασ\ν, ένυπόστατον ούκ έστι;, 
άλλ* έν έτέρψ έχει τδ είναι. 

Μή τούτο τοίνυν έκλάβης, άνθρωπε, μηδέ Μαρκέλ­
λου κα\ Φωτεινού νοσήσης τήν νόσον. Έγγύθεν γάρ 
σε e θεραπεύει, ώστε μή είς έκείνην έμπεσείν σε τήν 
διάνοιαν, ουδέ άφίησί σε είς τδ δλέθριον εκείνο νό­
σημα κατενεχθήναι * τί δέ φησι; Καϊ χαρακτήρ τής 
υποστάσεως αυτού · δηλών διά τής επαγωγής, δτι 
ώσπερ έστ\ν δ Πατήρ ένυπόστατος, κα\ πρδς ύπόστα-
σιν ούδενδς δεόμενος" ούτω κα\ δ Υίός. Ενταύθα γάρ 
τδ άπαράλλακτον δεικνύς τούτο φησι, κα\ πρδς τδν 
Ιδιάζοντα χαρακτήρα τού πρωτοτύπου παραπέμπων 
σε, κα\ διδάσκων ώς έν ύποστάσει έστ\ καθ' εαυτόν. 
Ειπών δέ ανωτέρω, δτι δι' αυτού έποίησεν δ θεδς τά 
πάντα, ενταύθα δίδωσιν αύτψ τήν αύθεντίαν. Τί γάρ 
επάγει; Φέρων τε τά πάντα τφ φήματι τής δυνά­
μεως αυτού · ίνα έκ τούτου μή μόνον τδν χαρακτήρ/ 
τής υποστάσεως έκλάβωμεν, άλλά και τδ μετά αυθεν­
τίας άπαντα κυβερνάν. "Ορα τοίνυν πώς, δπερ έστιν 
ίδιον τού Πατρδς, τούτο προσάπτει τψ Υίώ. Διά γάρ 
τούτο ούχ απλώς ειπε · Φέρων τε τά πάντα, ούδ-
εΙπε 'Τή δυνάμει αυτού, άλλά, Γψ φήματι τής δν­
νάμεως αυτού. "Ωσπερ γάρ πρώην ήμίν άνήει κατά 
μικρόν κα\ κατήει' ούτω και νύν, καθάπερ άπό τί­
νων βαθμών , αναβαίνει εις ύψος, είτα πάλιν κατα­
βαίνει, καί φησι* ΔΓ ού και τούς αΙώνας έποίησεν» 
"Ορα πώς κα\ ενταύθα δύο τέμνει οδούς. Βουλόμενος 
γάρ ημάς άπαγαγείν τής Σαβελλίου κα\ 'Αρείου και­
νοτομίας, τού μέν τδ περιττδν τής υποστάσεως άναι-
ρούντος, τού δέ τήν μίαν φύσιν είς ανισότητα κατ*-* 
τέμνοντος, έκ περιουσίας αμφότερα καθαιρεί. ΙΙο.ς 

e Post h?nr verba, έγγύΟ ν̂ v»p in Ollxrlir.o CvMtk* 
toliiiiu «lcsulcratur. 
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ούν τούτο ποιεί; "Ανω κα\ κάτω τά αυτά στρέφει και 
φθέγγεται, ώστ: μή νομισθήναι αύτδν άναρχον, μηδέ 
αλλότριο ν του θεού» Κα\ μή ξενιστής τδν λόγον, αγα­
πητέ· εί γάρ κα\ μετά τοσαύτην άπόοειξίν είσί τίνες 
οί άλλότριον αύτδν είναι φήσαντες, κα\ έτερον αύτψ 
δόντες πατέρα, καϊ τούτω πόλεμείν αύτδν λέγοντες· 
ει μή ταύτα είπε, τί ούκ άν έφθέγξαντο; "Οταν ούν 
[15] θεράπευε ιν άναγκάζηται, τότε αναγκάζεται κα\ 
τά ταπεινά φθέγγεσθαι· οίον δτι Έθηκε,φησΊν, αύτδν 
κληρονόμον π ά ν ^ ν , κα\ δτι Δι' αυτού τούς αίώνας 
έποίησεν. Είτα ίνα μή έτέρως λυμήνηται, άπδ τών 
λόγων της ταπεινότητος είς αύθεντίαν πάλιν αύτδν 
ανάγει, κα\ διίκνυσιν ομότιμο ν δντα τψ Πατρ\ , κα\ 
ούτως δμότιμον, ώς πολλούς νομίσαι τδν αύτδν είναι 
Πατέρα. Κα\ θέα τήν σύνεσιν αυτού τήν πολλήν · 
πρότερον εκείνο τίθηί ι , καϊ ασφαλίζεται αύτδ μετά 
ακριβείας* κα\ δταν τούτο δειχθϊ), ότι τού θεού έστιν 
Υίδς, κα\ δτι ούκ αλλότριος αυτού, μετά αδείας λοι­
πδν άπαντα, δσα βούλεται, φθέγγεται τά υψηλά. 
Επειδή γάρ τδ μέγα τι περ\ αυτού είπεϊν είς έκείνην 
τήν έννοιαν πολλούς ήγαγε, πρότερον θε\ςτά ταπει­
νά, μετά ασφαλείας τότε είς ύψος ανέρχεται δσον βού-
Αεται· κα\ ε ίπών *Ον έθηκε κληρονόμον πάντων, 
κα\ δτι δι' αυτού τούς αίώνας έποίησε, τότε επάγει· 
Φέρων τε τά πάντα τφ φήματι τής δυνάμεως αυ­
τού* Ό γάρ ^ήματι μόνψ τά πάντα διακυβερνών, 
ούκ άν δεηθείη τινδς είς τδ παραγαγείν τά πάντα. 

β\ Κα\ δτι τούτο έστιν, δρα πώς πάλιν προιών 
βίδωσιν αύτώ τήν αύθεντίαν, κα\ τδ, Δι' ού, έξελών. 
Επειδή γάρ είργάσατο δι* αυτού δ ήθελε, λοιπόν 
άποστάς άπ ' αυτού, τί φησι ; Κατ" αρχάς συ, Κύ­
ριε, τ'ην γήν έθ€μεΛίωσας, καϊ έργα τών γ^ειρών 
σου εισιν οί ουρανοί, Ούδαμού τδ, Δ Γ οί, ουδέ 
δτι έ ποίησε δι' αυτού τούς αίώνας. Τί ούν; ούχ 
ύπ ' αυτού γεγενηνται; Ναί · άλλ* ούχ ώς συ λέγεις, 
ούδ' ώς υπονοείς, ώς δι* οργάνου, ουδέ ώς ούκ άν 
ποιήσαντος, εί μή χείρα αύτφ ώρεξεν δ Πατήρ. 
"Ωσπερ γάρ ούδένα κρίνει εκείνος, κα\ λέγεται κρί-
νειν διά τού Υιού, δτι κριτήν αύτδν έγέννησεν · 
ούτω κα\ δημιουργείν δι' αυτού, δτι δημιουργδν 
αύτδν έγέννησεν. Εί γάρ αυτού αίτιος δ Πατήρ, 
πολλψ μάλλον τών δι* αύ:ού γεγενημένων. 

"Οταν μέν ου ν βούληται δείξαι δτι έξ αύτου, άναγ-
καίως τά ταπεινά φθέγγεται · δταν δέ βούληται 
υψηλά φθέγγεσθαι, λαβήν Μάρκελλος λαμβάνει καϊ 
Σαβελλιος. Άλλ' αμφοτέρων τήν άμετρίαν ή Εκκλη­
σία φυγούσα, μέσην ώδε υ σε ν δδόν. Ούτε γάρ έπ\ 
τής ταπεινότητος εμμένει, ίνα μή Παύλος δ Σαμο-
αατεύς λάβη χώραν, ούτε άε\ τοίς [16| ύψηλοίς εν­
απομένει · κα\ δείκνυσιν αύτου πάλιν τήν εγγύτητα 
τήν πολλήν, ίνα μή Σαβέλλιος έπιπηδήση. Εΐπεν 
ΥΙδν, κα\ ευθέως έφέστηκε Παύλος ό Σαμοσατεύς, 
λέγων αύτδν είναι Υίδν ώς τους πολλούς. Άλλ' 
Ιδωκεν αύτψ καιρίαν πληγήν, είπών Κληρονόμον. 
Άλλ' έτι άναισχυντεί μετά Αρείου· τδ γ ά ρ , Έθηκεν 
αυτόν κΑηρονδμον, αμφότεροι κατεχουσιν * εκείνος 
μέν ασθενείας λέγων είναι, ούτος δέ έπισκήπτειν 

ARCIIIEP. CONSTANTINOP. n 

έπιχειρών και τψ έξης. Είπών δε Παύλος, άι'ού καϊ 
τους αιώνας έποίησεν, Ιβαλεν ύπτιον άναισχυν-
το3ντα τδν Σαμοσατέα, ό δέ Άρειος Ιτι ίσχυρδς είναι 
δοκεί. 'Λλλ' δρα και τούτον πώς καταβάλλει πάλιν 
ε ίπών *Ος ών απαύγασμα τής δόξης αυτού. 
Άλλ* ιδού πάλιν έπιπηδ^Σαβέλλιος, κα\ Μάρκελλος, 
κα\ Φωτεινός. Άλλά κάκείνοις πάσι μίαν πληγήν δίόω-
σιν, είπών · Καϊ χαρακτιφ τής υποστάσεως αυ­
τού, φέρων τε τά πάντα τφ βήματι τής δυνάμεως 
αυτού. Ενταύθα πάλιν χαϊ Μαρκίωνα πλήττει, ου 
σφόδρα μέν Ισχυρώς, πλήττε: δ* ούν δμως· δι' δλης 
γάρ τής επιστολής πρδς αυτούς μάχεται. Άλλ' δπερ 
έφην, απαύγασμα τής δόξης είρηκε τδν Υίόν · καϊ 
δτι καλώς, άκουε τού Χριστού λέγοντος περ\ αύτου, 
ΈγώεΙμι τό φώς τού κόσμου. Διά τούτο δέ απαύ­
γασμα είπέν αύτδς, ίνα δείξη δτι κάκεί ούτως είρη­
ται * δήλον δέ, ώς φώς έκ φωτός. Ού τούτο δέ μόνον 
δείκνυται, άλλ' δτι καϊ έφώτισε τάς ημετέρας ψυχάς. 
Διά δέ τού απαυγάσματος τδ ίσον έσήμανε της 
ουσίας» κα\ τήν πρδς τδν Πατέρα εγγύτητα. Έννόη-
σον τήν * λεπτότητα τών ε ίρημένων ούσίαν μίαν 
έλαβε κα\ ύπόστασιν είς δύο υποστάσεων παράστα-
σ ι ν δ καϊ έπ\ τής γνώσεως τού Πνεύματος ποιεί. 
"Ωσπερ γάρ μίαν είναί φησι τήν γνώσιν τήν τοδ 
Πατρδς και τού Πνεύματος, ώς όντως μίαν, και 
ουδέν πρδς έαυτήν διεστηκυίαν · ούτω κα\ ενταύθα 
ενός τίνος έπελάβετο βήματος είς τήν τών δύο 
υποστάσεων δήλωσιν. Είτα έπήγαγεν, ότι Καϊ χαρα-
κτι'\ρ. Ό γάρ χαρακτήρ άλλος τίς έστι παρά τδ 
πρωτότυπον άλλος δέ ού πάντη* άλλά κατά τ6 
ένυπόστατον είναι · έπε\ καϊ ενταύθα ό χαρακτήρ τδ 
άπαράλλακτον δηλοί ού έσΐι χαρακτήρ, τδ δ μοι ο ν 
[17] κατά πάντα. "Οταν συν κα\ μορφήν αύτδν καλή, 
κα\ χαρακτήρα, τί έρούσιν; Ά)λά κα\ εικόνος 
είρηται είκών ό άνθρωπος, φησί Τί ούν; ούτως 
ώς δ Υίός; Ού, φησ\ν, άλλ' δτι είκών ού δείκνυσι τδ 
δμοιον. Καίτοι γε καθ' δ είρηται δ άνθρωπος είκών, 
δείκνυσι τ^ δμοιον ώς έν άνθρώπψ. "Οπερ γάρ έστιν 
ό θεδς έν τω ούρανψ, τούτο ό άνθρωπος έπ\ τής γης , 
κατά τήν αρχήν λέγω · κα\ ώαπερ τών έπ\ γης πάν* 
των ούτος κρατεί, ούτω κα\ δ θεδς πάντων κρατεΤ 
τών έν τψ ούρανψ κα\ τών έπ\ τής γης. Άλλως δέ, 
δ άνθρωπος ούκ είρηται χαρακτήρ, ούκ είρηται απαύ­
γασμα, ούκ είρηται μορφή· όπερ τήν ούσίαν εμφαί­
νει, ή κα\ ομοιότητα τήν κατ' ούσίαν. "Ωσπερ ούν ή 
μορφή τού δούλου ουδέν άλλο εμφαίνει ή άνθρωπο ν 
άπαράλλακτον · ούτω κα\ ή μορφή τού θεού ουδέν 
Αλλο εμφαίνει ή θεόν. *Ος ών απαύγασμα, φησ\, 
τής δόξης. "Ορα τδν Παύλον τί ποιεί. Ε ί π ώ ν *Ος 
ών απαύγασμα τής δόξης, έπήγαγε πάλιν' Έκάθι­
σεν έν δεξιςί τής μεγαΛωσύνης · δνόμασιν οίοις 
κέχρηται *, ούδαμού της ουσίας αυτής δνομα εύρων. 
Ούτε γάρ ή μεγαλωσύνη, ούτε ή δόξα τδ όνομα 
παρίστησιν, δ βούλεται είπείν, άλλ' ούκ έχει δνομα 

• Colbort., ψυχάς, και τόν πατέρα αύτδς έστμαν&, ναί 
διά τού απαυγάσματος τής ουσίας τήν εγγύτητα έδειξε*. 'Εν-
νότ,σον δέ την. 

b Savilins, άλλά καϊ είκών ό άνθρωπος, φησί, veAa είκό* 
νο; είρηται uiiicm» iocludens. 

c Mjr^. Savil . δρα οΤοιςδν* κίχρ. 
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quem fecit el uunia. Vide quomodo bic quoque duas 
capcssit vias. Volens enku nos abducerc a Sabeltii 
oi Arii inoovaiionibus ; quortim alter \\\ bypoelasi 
superflua l o l l i t , aher vero unani naluram per in-
requalitatera dividi l ; ex abundanti ille utrumque de-
jicil. Quomodo igilur boc facil? Perpetuo eadera 
w s a i et loquitur, ut ne putetur eaee sine principio, 
vel a Deo alienus. Et ne stupeas bis ajidilis, dilecle : 
nam si eliam post Um mulla documcnta sunl quidani 
qui dixerunt eum esse alieuum, et alierum ei dede-
ruul pairem , ipsum quoque dicenies cmn eo bellum 
gerere: si non baec dixisset, quid non esseat loquuti ? 
Quando igiiur necesse babei bis mederi, lunc etiam 
neceese babel loqui humilia; ul illud, Constituit eum 
heredem uimersorum , et, Per ipsum fecit saecula. 
Deinde ne aulem aliam partem laedal, ex humilibus 
dictis eum rursus evehil ad auctorilatem; et osien -
dit eum ease in eodem bonore quo Paier ,^el adeo in 
eodem hooore, ut mulii existiment eumdem esee 
Palrem. Yide auiem magnam ejus pmdeniiam : iliud 
prius penit, exacteque et accuraie id coufirmal; el 
cura hoc fuk osiensum, quod sil Dei Filius, et quod 
ab ipso non si i alienus, tulo deiuceps quaecuojque 
vult alta loquitur. Nam quoniara quod magnum ali-
qeid de eo dixerit, moltos ad banc deduxit senten-
tiam, de bumiiibus prius loqoutQi, tunc tuto quantum 
TUU in altum procedit: tl cura dixisset, Quem con-
$tii*U heredem univertorum, €t quod per ipsum fecit 
s&cula, timc subjungU: Portansque onwia verbo vir-
tutis st«e. Nam qui verbo solo gubernat orauia , non 
opus babueril aliquo ad omoia prodMcenda. 

2. Quod boc auteni iia s i l , yide quomodo rursus 
procedens dot ei auciorilalem, eiiam illud, Per quem, 
eximeos. Nam quoniam per ipsura quod voluit est 
operaiue, ab eo de cxl$ro discedens, quid dicit? 
IwiUo tu, Demine, ierram fundasti, ei opera manuum 
twtruw futu ueli XHebr. 1. 10). Nusquam illud, Per 
qum, neque quod per ipaum fecil saecula. Quid 
vero? anooo ab ipso fada. suni? Maxime; sed non 
sicul tu dicis, neque ut tu suspicaris, quasi pcr in -
stratneniuQn, oeque tamquam uon fuisset feclurus, 
nisi maiMim ipti praebuisset Paier. Sicut enim nerai-
nem judicat, et dicitur judicare per filium, quaienus 
jadieem iilum genuit : iU eliam diciiur operari, 
quaienas genuil opiAcem. Si enim Pater ejus esi 
causa el auctor, mullo magis eorum qux pcr ipsum 
Licia sunt. 

Pauti Smuosaieni km*u*. Arius, Subeitiui, Marcd-
lu$, Ph*tinu* et Marcion confuiantur. — QuftMJb 
ergo vuli ostendere, quod ex ipso, necessario loqt i -
tur bumilia : quando auiem vult a lu loqni, ansam 
arripit Marcellus ei Sabellius. Sed amborum excet* 
sum fugiens Eccleaia, via siedia est ingresea» Neqoe 
enim manet in biimiiiuie, ne locum occopet Paulue 
Samoaatenu$ («) ; iieque eemper remanei iu akit : 

(α) Sic Colbertinus. De Paulo Samosateno deque aliis 
S f ^ ^ C ? V 8 ^ h i c i Q s e ^ l u r ? » ί « η est io Prafiiuonc 

^ S S W ' ^ ^ - i a m maliwauMiieeoinmenU. 
ΓίΒ etHommisWoe in mediuui addocit.Ptqhjm Samosate-
sma Samoihr<u*m vocat Mutianoe. 
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et rur*us o&icndit inagoam ejus propiuquiiaiem, UO 
rureus insiiiat Sabellius. Dixit Filium, ei Oatim urgct 
Paulus Samosaieuue, dicam» ipsitm esse FUium sicui 
rouiios. Sed lelale ei vulnus inflixii, dicens beredem. 
Sed adbuc impudculer segeril cum Ario : nam illud, 
ContiUuit iptum heredem, anibo tenent : ille quideiu 
diccns esee imbecillilatis; bic autom conans ορριι-, 
gnare etiam quod deincej s sequilur. Nain cuui di-
xisset Paulus yp£f qucmfecii et $cccuLa, supiniun quidem 
prosiravit ioipudculem Samosalenuiu ; Arius aulem 
adhuc videtur esse forlis. Sed vide quoniodo hunc 
quoqiie prostraverit, dicens, Qui cum tit gpiendor 
glori<e ejus. Sed ecce rursus insiliunt Sabellius, Afar-
oellus et Pholinus. Scd iilis quoque ouinibus unam 
iofligit plagam, diceus : Et characier tubttanti* ejus, 
portansque omnia terbo virtulis tucs. Uic rursus Mar-
cionem quoque ferit, tion admodum quidoin lortiter, 
ferit tamen: nam per lotam epislolaui cum eis pugnai. 
Sed, sicul d i x i , splendoreni gloriae Filium d ix i t : et 
quod boc recie sit diclum, audi Gbristum de se lo-
qusnleiD, £go $um lux mundi (Joan. 8.12). Propterea 
auiem dicil spleodorem, nempe k%wrffupo^ ostendens 
quod HUc quoque i u dicius sit, lamquam lumen a lu -
mioe.Non hocaulem solum oslenditur, sed etiamquod 
noelras illumiuavit animas. Per splendorem vero cs-
eenike aequaliutem osiendii, et ejus cum Paire pro-
piDquiiatem. CogiU subtililaiem eorum quse dicla 
sunt:unam accepit eaaeniiam, ei byposlasim, ad duas 
osieudcndas byposlases: quud eliam facit in scientia 
Spirilus. Ut cnira dicil unam esse scienUam Patris et 
Spirilue, ul qiue re vera sit una.et a se nibil diflc-
r a t : ila bic eliara unum quidpiam apprehendit ver-
bumad (kiorum hyposiases. Deinde subjunxii, Et cha-
racler uu figura. Figura enim seu cbaracter csl alius 
ab exemplari proloiypo; alius auiem noo omnino, 
sed in eoquod atlinelad bypoeusin. Nam bic quoque 
cbaracter oslendil nul|am esse diversilalera, scd 
plane in oranibus perfeclam simililudinem ejus, cu-
jus est cbaracter et 0gura. Cum ergo ipsum vocct 
formam ei cbaracterem, quid diceni? At homo, iu 
quil, diclus esl eliam imago (Gen. 1. 26) iinaginis. 
Quid vero? Dum ila ui Filius ? Non, inqqit, sed quod 
imago non ostendat similiiudinem. Atqui qualcnos 
bomo dictus est imago, oslendit simililudinem ut in 
homioe. Naro quod Deus esl in caelo, hoc est homo in 
terra, quod, ioquam, aluoel ad principalum : et sicut 
homo dqmUiatum obiinet in omnibus qux sunt in 
lerra, i(a Deus dominalum oblinel in oinoibus quaa 
sunt in cplo et in lerra. Ca3lerum bomo non diclus 
fuit charader, non diclus fuit splendor, non dictus 
fuil forma : quod quidem indicat e&sentiam, aut si-
militudinem <\u& est in esaeuiia. Sicut argo forma 
$ervi nibil aliud exprimit, quam horoinem in niUlo 
differenl^m : i u eliam forma Qei nibil aliud expri-
mit qnam Deum. Qui eum $U, inquit, splendor y/o-
ri<B. Vide quid facial Paulus. €iun dixissct t Qui enm 
sil gpitndor glorije, subjunxil rursus : Sedet ad dcxte-
rain majeslatis : in quibus usus est nominibus, nus-
qiiam invento nomine esseniioe. Nequc enim nmjt;-
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stas, neque acxtera osleirdii notnen quod vuli dicere, 
sed nomen non potest invenire. Hoc «sl enini qeod 
dicebam ab initio, Aliqua s&pe coguamos et iatelli-
gimus, et non possumus eloqui. Nam neque Deus 
nomen est essentiac, neque illius essenlu» potesi 
nomen omnino inveniri. Et quid niirura si in Deo , 
cum nec in angelo inveneris nomen , quod signiti» ei 
essentiam ? fortasee aulem nec in anima : nou enim 
mihi vidclur boc nomen ejus oslendere essenliain, 
scd vtm spirandi. Eamdem enim ei animam, et cor, 
el menlem vocari videris : Cor eniin inquit, mundum 
crea in me Deus (Psal. 50. 42). Non solum vero ista, 
sed et spiriium muliis iu locis videris eam appellari. 
Ponansque omnia verbo virtutU $uce. Videsquid dicilT 

5. flinus e$i mundum crtare, quam ipsum contmere 
ei servare. — Quomodo ergo, quaeso te t conlendis, ο 
lueretice, cum gcriplum s i t : Dixit, inquit, Deu$, Fiat 
lux (Gen. 1. 3), Patrem jussisse, Filiun) aulem obc-
diisse ? Scd ecce hic quoque ipse verbo facit: nam, 
Portantque, inquit, omnia; boc est, gubernans, quas 
cadunl conliuel. Non est cnim minus continere, 
quam mundum fecisse; sed si mirabile aliquid opor-
tet dicere, est eliam majus. Nam illud quidem est e i 
nihilo aliquid producere : quae facla sunt autem, 
relapsura ad nihilura conlinere et inter se dissiden-
lia conjungere, hoc esl magnum et admtrabile, el 
indicium magnae yirtutis. Deinde oslendens facilita-
tem, dixit, Portatu seu ferens. Non dixit, Gubernans, 
a mctapbora eorttm qui digilo solummodo atiquid 
movcnt, et efficiunl ui circumferaiur (α). Hic oslen-
dii magnam etiam raolein esse creatura?, id quod 
•magnum esi ei nihil esse. Deindc rursus ostendit 
quod id facial ciira laborem, dicens, Verbo tirluth 
iuoe. Recte dixit, Verio : uam quoniam verbum apud 
nos videiur esse exile et lcnuc, osiendii id non esse 
exile et lenue in Deo. Sed quod quidem verbo por-
lei, d ix i l ; quomodo autem verbo porlel, nequaqoam 
adjccit: neque enim sciri potest. Deinde subjunxil 
4e -ejus raajeataie. Sic enim fecit etiam Joannes: 
nam -cum dixiseet quod sit Deus, subjunxit opiflcium 
creatanc. <}aod enim ille tacite ii inwt, dicens, ln 
principio erat Verbum, et, Omnh per ipsum faeta 
sunt (Joan. 1. i etZ)9 boc Pauius quoque per verbum 
ostendit et dicendo, Per quern fecit el s&cuia : ete-
niro eum ostendit et opificem et esse ante omnia 
sscula. Quid vero, cura de Palre quidena dical pfa-
pbeta, Α tmcuto et usque tit utcutum tu e$ (P$al. 89. 
1 ) : de Filio autem, quod sii anle omnia s&ciit», 
ei omnitiro opifex, quid dixerint ? imo vero qoando, 
quod de Patre dicebatur, Qui est ame sacula, boc 
viderie etiam dictom de Filio? Et eicoi dicii Joan-
nes, Vtia erat, signiflcans vim ac poteeUlem conli-
nendi creaturam, qnoniam ipee est v i u omniaro : 
ita Paulus quoque, Por(an$que omnia *erto mrtmlU 
tua : non sicut Graeci, et ipsa creatione ei proYiden-
lia, quanlum ad ίρβοβ atiinet, ipsum prtvaatee, ad lu-
nam usqueejus concludenies potenliara. Per$e9 inquil, 

(β) Huc desinii HomUia ΤΪ in ColberUno, tibi csetera oro-
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faeia purgaliorte peccalorum notfrorum. Cum dliistec 
de illis admiramlis et magnis qiue simt eupreon, de 
C33terodicil€liam de cura ^us ki homlnee. El maxime 
quidem erat Hlud generale et iMiiyersa complecletis, 
Porianufme omnia; verum boc eet IDUUO roajos. Nam 
eiiam esigenerale ei univerea coropleciens: nam, qnod 
ipsum 8pectat, omnes aalvos fecit. Etenim Joannes 
quoque cum dixisset: Vita erat, et providentiam ejua 
signiflcasscl, rursus dicil, Et lux erat, id tpsum <to-
clamns. Pcr se, inquit, facla purgatione peceatorum 
nottrorum; $edet ad dexleram majestatU in exteUt$. 
Puo bic ponit maxima ejus cune iudicia : et quod a 
peccatis uos purgaveril, el quod per se id feceril. 
f.t multis in loeis vides euro de hoc gloriari, non so« 
lnm de reconciliaiione erga Deum, eed eliam quod 
hoc factum sit per Filiura : etenim revera magnum 
donum etiam mnjus fictum esi, eo qnod per Filium. 
Nam cum dixissct, Sedet ad dexteram, el, Per u 
pnrgalione facta peccalorum noslrorum, el cmcem rc-
vocassel in memoriam, cito subjunxil sermonem de 
resurrcclione et ascensione. Vide atitem prudenliam 
ejus ineffabilem : non dixit, Jussus est sedere, sed, 
Sedet. Deinde rursus, ne existimes eum stare, sub-
jungit : Ad quem autem angelorum dixil aliquando, 
Sede α dexlris meis f Sedel ergo, iiiquit, ad dexteram 
majestalis in excelsis. Quid est, In extelsis t Deumne 
loco concludit ? Absit : non ut id suspicerour, sic 
loquutas es(, sed sicul dicens, Ad dexteram, non eam 
figuravit, sed oslendit eum in eodem esse bonore 
quo Paler : ita eum dicens, In exceUis, non cum illic 
inclusit, sed ostendit etim csse omnium allitsi-
mum, ct omnia Iranscendere, boc est, pervcnit ad 
ipsum ihronum paiernum. Sicut ergo Pater esl in 
excelsis, ila etiam ipse : consessus enim nihil aliud 
indicat quam in eodera esse honore. Si aulem dicanf 
eum dixisse, Sede, eos interrogemus : Quid vcro? 
dixiine stanii ? A l id ostendere non possinl. Non dixii 
terlequod jusserit atit imperarit; sed, Dixit, Sede, 
tion proplcr aliud quam ne existimes ettm esse absqne 
principio et sine caasa. Nam quod propterea sic di-
xerit, esi perspicnuni ex loco sessionis : si enim vo-
luissel significarc diminutioncm , non diiisset, Α 
dcxlri$, eed, Α sinislris. 

FUiut Dei Filius eti natura, non gratia Umtum. 
— l.Tanto,\nq\i\l9meliorangeti$ e/fectus, qnanto dif-
ferenliut proe Ulii nomen hereditavit. Illud, E/feclus, 
bic esi pro declaraius vel demonslratus, ut i u dicam. 
Deinde id confirmat. Quomodo ? Ex nomine. Vkles 
food nomen Filhis, solet significare germaniiaiem ? 
Et certe, si non esaet germanue Filius, non i u lo* 
quulus esset. Quare ? Quia germanue ob nihil aliud 
esl qnam quatenus cst ex ipso : igiiur ex eo conOr* 
mat. Nam ei est gratia Filius, non solum noii est 
aDgelis praealaiUMMr, scd etiam roinor. Quomodo? 
Quoniam bomines quoque jnsii vocaii eunt A l i i ; ec 
nomen fdii, nisi sil fiJius proprius et germanus, non 
poiest eslendere excelleuliam. E l ut sigoifioet quod 
sii qtiacdam differentia creaiurarum et opiflcis, vide 
qiiid dical: 5. Cui enim dixil aliquando a*g*lor*m9 



•ύρείν. Τούτο γάρ έστιν * έλεγον έξ αρχής, δτι πολ­
λάκις τινά νοούμεν, κα\ ού δυνάμεθα φράζειν · έπεί 
Ουδέ τδ, Θεδς, δνομα ουσίας έστΛν, ουδέ Ιατιν δλως 
τής ουσίας εκείνης δνομα εύρεϊν* Κα\ τί Θαυμαστδν 
εί έπΙ θεού, δπου γε ουδέ έπ\ αγγέλου εύροι τις άν 
δνομα τής ουσίας δηλωτικδν ; τάχα δέ ουδέ έπ\ ψυ­
χής * ού γάρ μοι δοκεί τούτο τδ δνομα παραστατικδν 
είναι τής ουσίας αυτής, άλλά τού ψύχειν. Τήν γάρ 
αυτήν καϊ ψυχήν, κα\ καρδίαν, κα\ νούν καλουμένην 
ίδοι τις άν. Καρδίαν γάρ, φησί, καβαράν κτίσον 
έν έμοϊ, ό θεός. Ού uovov δέ ταύτα, άλλά καϊ πνεύμα 
πολλαχοΰ Γδοι τις άν λεγομένη ν αυτήν. Φέρων τ* 
τά πάντα τφ φήματι τής δυνάμεως αύτοϋ. Όράς 
τ ί φησι ; 

γ \ Πώς ούν, είπε μοι, λέγεις, αίρετικέ, διά τδ λέγε-
σθαι παρά τή Γραφή· Είπενό θεός,Γενηθήτωφώς, 
δτι Πατήρ έπέταξεν, δ δέ Υίδς έπήκουσεν · ; Άλλ' 
ιδού κα\ ενταύθα βήματι αύτδς ποιεί· Φέρων τε 
γάρ, φησ\, τά πάντα- τουτέστι, κυβερνών, τά δια-
πίπτοντα συγκρατών. Τού γάρ ποιήσαι τδν κδσμον 
ούχ ήττον έστι τδ συγκρατεΐν, άλλ\ εί δεί τι κα\ 
θαυμαστδν είπεϊν, [18J κα\ μείζον. Τδ μέν γάρ έξ 
ούκ δντων έστί τι παράγειν · τδ δέ, τά γεγονότα είς 
τδ μή είναι μέλλοντα άναχωρείν, συνέχει ν τε κα\ 
συνάπτειν πρδς άλληλα διαστασιάζοντα, τούτο έστι 
τδ μέγα κα\ θαυμαστδν, και πολλής δυνάμεως τεκμή-
ριον. Είτα κα\ τδ εύκολον δηλών είπε* Φέρων. Ούκ 
είπε* Κυβερνών, άπδ μεταφοράς τών απλώς τω δα-
κτύλφ τ ι κινούντων, καϊ ποιούντων περιφέρεσθαι b . 
Ενταύθα κα\ τδν δγκον της κτίσεως Ιδειξε μέγαν 
δντα, χα \ τδ μέγα ουδέν αύτψ δν. Είτα πάλιν τδ 
άπονητ\ δείκνυσιν, ε ίπών Τφ βήματι τής δυνάμεως 
αύτον. Καλώς είπε· Τφ φήματι · επειδή γάρ τδ 
βήμα « α ρ ' ήμίν ψιλδν είναι δοκεί, δείκνυσιν δτι ούκ 
έστι ψιλδν έπΙ θεού. Άλλ' δτι μέν τψ βήματι 
φέρει, ε ίπε , τδ δέ πώς τψ βήματι φέρει ούκέτι 
προσέθηκεν · ουδέ γάρ δυνατδν είδέναι. Είτα 
έπήγαγε περι τής μεγαλειότητος αυτού. Ούτω γάρ 
κα\ δ *1α>άννης πεποίηκεν # είπών γάρ δτι θεός 
έστιν, έπήγαγε τής κτίσεως τήν δημιουργίαν. "Οπερ 
νάρ εκείνος ήνίξατο ε ίπών Έν άρχή ήν ό λόγος, 
καϊ, Πάντα δΐ αυτού έγένβτο, τούτο κα\ ούτος διά 
ιού βήματος καϊ τού ειπείν, Δι' ού καϊ τούς αΙώνας 
kmUtyrsr, ένέφηνε · καϊ γάρ κα\ δημιουργδν, κα\ 
*ρ4 «tftrccov δντα τών α Ιώνων αύτδν δείκνυσι. Τί ούν, 
δταν περλ τού Πατρδς μέν λέγη δ Προφήτης, %Από 
τού αίωνας *ΜΙ έως τον αΙώνος σύ εί · περί δέ τού 
Υίού, δτι κρΑ «άντων έστ\ τών αίώνων, καϊ τών 
απάντων Δημιουργός, τί άν είποιεν ; μάλλον δέ 
δπερ περ \ τού Πατρδς έλέγετο* Ό υπάρχων πρδ τών 
αίώνων, τούτο και περ\ τού Τίού Γδοι τις άν είρη-
μένον; Και ώσπερ εκείνος φησι· Ζωή ήν, τδ δια-
κρατητικδν τής κτίσεως δηλών, δτι πάντων αυτός 
έστιν ή ζωή ' ούτω κα\ οίτός φησι· Φέρων τε τά 
πάντα τφ £ήματι τής δυνάμεως αυτού · ού καθά-
«ερ "Ελληνες, κα\ τής δημιουργίας αυτής, τό γε είς 
αυτούς ήκον, άποστερούντες αύτδν κα\ τής προνοίας, 
μέχρι σελήνης συγκλείοντες αυτού τήν δύναμιν. Δι' 
έαντον γάρ, φησ\, καβαρισμόν ποιησάμενος τών 
αμαρτιών ημών. Είπών περ\ τών θαυμαστών εκεί­
νων καϊ μεγάλων, τών άνωτάτω, λέγει λοιπδν κα\ 
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περ\ τής είς ανθρώπους αύτου κηδεμονίας. Μάλιστα 
μέν γάρ κα\ εκείνο καθολικδν ήν, τδ, Φέρων τε τά 
πάντα · πλήν άλλά τούτο πολλψ μείζον. Κα\ τούτο δέ 
[19] καθολικόν τδ γάρ αυτού μέρος, πάντας ίσωσεν 
έπε\ κα\δ Ιωάννης ε ίπών Ζωήήν, κα\ τήν πρόνοιαν 
αύτου δηλώσας, πάλιν λέγει, δτι Καϊ φώς, τδ αύτδ 
τούτο δηλών. AC εαυτού, φησί, καβαρισμόν ποιησά-
μενος τών[άμαρτιών ημών, έκάθισεν έν δεξιφ τής 
μεγαλωσύνης έν ύψηλοΊς. Δύο τίθησιν ενταύθα τής 
κηδεμονίας αυτού τεκμήρια μέγιστα· τό τεκαθαρίσαι 
τών αμαρτιών ημάς, κα\ τδ δι' εαυτού τούτο ποιή­
σαι. Κα\ πολλαχού όρ$ς αύτδν έπ\ τούτψ σεμνυνό-
μενον, ού μόνον έπ\ τή καταλλαγή τή πρδς τδν θεδν, 
άλλά κα\ έπ\ τψ διά του ΥΙού τούτο γεγενήσθαι· 
καϊ γάρ ούτω τδ μέγα δώρον μείζον γεγένηται τψ 
διά τού Υίού. Είπών γάρ · Έκάθισεν έν δεξιφ, 
κα\, Καβαρισμόν δι* εαυτού ποιησάμενος τών 
αμαρτιών ημών, κα\ άναμνήσας του σταυρού, τα­
χέως τδν περί τής αναστάσεως κα\ τής αναλήψεως 
λόγον έπήγαγε. Κα\ δρα τήν σύνεσιν αυτού τήν 
άφατον ούκ είπε ν Έκελεύσθη καθίσαι* άλλ9, Έκά­
θισεν. ΕΤτα πάλιν, ίνα μή νομίσης αύτδν έστάναι, 
επάγει · Τίνι γάρ τών άγγέΛων είπε ποτέ, Κάβου 
έκ δεξιών μου ; Έκάθισε, φησ\ν, έν δεξιοί τής 
μεγαλωσύνης έν ύψηλοίς. Τί έστιν, Έν ύψηλοΤς; 
είς τόπον περικλείει τδν θεόν ; Ά π α γ ε · ούχ ίνα 
τούτο ύποπτεύσωμεν, ούτως είρηκεν · άλλ' ώσπερ 
ε ίπών Έν δεξιςί, ούκ έσχημάτισεν αύτδν, άλλά τδ 
δμότιμον έδειξε τδ πρδς τδν Πατέρα · ούτως ε ίπών 
Έν ύψηλοις, ούκ άπέκλεισεν αύτδν έκεϊ, άλλά πάν­
τα ύπεραναβεβηκότα · ώσανε\ έλεγεν, είς αύτδν 
έφθασε τδν θρόνο ν τδν πατρικό ν . "Ωσπερ ούν δ Πα­
τήρ έν ύψηλοίς, ούτω καϊ αυτός · ή γάρ συνεδρία 
ουδέν έτερον δείκνυσιν, ή τδ δμότιμον. ΕΙ δέ λέγσυ-
σιν, δτι είπε· Κάθον, έρώμεθα αυτούς · Τί ούν; 
έστώτι είπεν; "Αλλ' ούκ Αν έχοιεν δείξαι. "Αλλως 
δέ ούκ είπεν, δτι έκέλευσεν ή προσέταξεν, άλλ' δτι 
Είπε, Κάβον · κα\ τούτο δι* ουδέν έτερον, άλλ' ίνα 
μή άναρχον αύτδν νομίσης κα\ άναίτιον. "Οτι γάρ 
διά τούτο ούτως είρηκε, δήλον έκ τού τόπου τής 
καθέδρας · εί γάρ έλάττωσιν ήθελε δηλώσαι, ούκ 4ν 
ε ίπεν Έκ δεξιών, άλλ', Έξ αριστερών. 

Τοσούτφ κρείττων γενόμενος, φησ\ν, αγγέλων, 
δσφ διαφορώτερον παρ" αυτούς κεκληρονόμηκεν 
δνομα. Τδ, Γενόμενος, ενταύθα άντ\ τού, αποδει­
χ θ ε ί , ώς Αν είποι τις, εστίν. Είτα κα\ δι ισχυρίζεται. 
Πόθεν; 'Απδ τού ονόματος. Όράς δτι οίδε τδ, Υίδς, 
δνομα τήν [20] γνησιότητα δηλούν ; Κα\ μήν, εί μή 
γνήσιον ήν, ούκ άν τούτο είπε. Πώς ; "Οτι δι* ουδέν 
έτερον γνήσιος έστιν, άλλ* ή τδ έξ αυτού είναι. \Απδ 
τούτου τοίνυν Ισχυρίζεται. Εί δέ χ ά ρ ι τ ί c έστιν Υίδς, 
ού μόνον ού διαφορώτερος, άλλά κα\ έλάττων εστίν 
αγγέλων · πώς ; "Οτι καϊ άνθρωποι δίκαιοι εκλήθη­
σαν υίο\, κα\ τδ υίδς δνομα, άν μή γνήσιος ή , ούκ 
Ισχύει δείξαι τδ διάφορον. Καϊ δηλών δτι διαφορά τίς 
έστι κτισμάτων κα\ δημιουργού, άκουσον τί φησι · 
Τίνι γάρ εϊπέ ποτ ε τών άγγέΛων, ΥΙός μου εΐ σϋ9 

έγω σήμερον γεγέννΊ\κά σε; κα\ πάλιν, Έγω 
έσομαι αύτφ είς Πατέρα, καϊ αυτός έσται μοι είς 
ΥΙόν; Ταύτα είρηται μέν κα\ είς τήν σάρκα · τδ γάρ, 
Έγω έσομαι αύτφ είς Πατέρα, καϊ αυτός έσται 

* LegendniD ύπήκουσεν. 
* Ια Colb<jrtino caelera omnia desidcrantur. 

« Regg., rommel. ct marg. Savil., γνήσιος ην δ ΥΙός* 
γνησίου δέ ουδέν έτερον έστιν, άλλ1 ή έξ αυτού" πώς ; άπΟ 
τούιου ίσ/υο.ΕΙ γάονάριτι. 
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μοι είς ΥΙόν, τής ενανθρωπήσεως έστι παραστατι­
κών · τδ δέ, ΥΙός μου εί σύ, ουδέν έτερον δηλοϊ, ή 
δτι έξ αύτου έστιν, "Ωσπερ δέ ών λέγεται άπδ το£ 
ένεστώτος καιρού * ούτος γάρ μάλιστα αρμόζει 
αύτφ * ούτω κα\ τδ, Σήμερον, ενταύθα μοι δοκεί είς 
τήν σάρκα είρήσθαι. "Οταν γάρ αυτής έπιλάβηται, 
πάντα λοιπδν άδεώς φθέγγεται. Κα\ γάρ ή σαρξ 
κοινωνεί τών υψηλών, ώσπερούν καϊ ή Θεδτης τών 
ταπεινών. Ό θεδς γάρ άνθρωπος γενέσθαι μή άπ -
αξιώσας, κα\ τδ πράγμα μή παραιτησάμενος, πώς άν 
τά βήματα παρητήσατο; 

δ'. Ταύτ* ούν είδότες, μηδέν έπαισχυνώμεθα, μή 
μέγα φρονώμεν. Εί γάρ αύτδς θεδς ών κα\ Δεσπότης 
καϊ θεού Υίδς,ού παρητήσατο μορφήν δούλου λαβείν · 
πολλψ μάλλον ημάς άπαντα δεί ποιεϊν, κάν ταπεινά 
ή . Πόθεν γάρ, είπε μοι, άνθρωπε, μέγα φρονείς; 
άπδ τών βιωτικών; άλλά ταύτα πρίν ή φανήναι πάρα-
τρέχει. Άλλ' άπδ τών πνευματικών; άλλ* έν καϊ 
τούτο έστι κατόρθωμα πνευματικδν, τδ μή μέγαφρο-
νείν. Διά τί τοίνυν μέγα φρονείς; δτι κατορθοίς: 
"Ακουσον τού Χριστού λέγοντος* "Οταν χοιήσητβ 
χάττα, Λέγετε δτι ΆχρεΊοι δούλοι έσμεν · ά γαρ 
ώφείλομεν ποιήσαι, χεχοιήκαμεν. Άλλά διά τδν 
πλοΰτον μέγα φρονείς; δ ιάτί , είπε μοι; ούκ ήκουσας 

• 5xt γυμνοί είσήλθομεν είς [21]τδνβίον, γυμνο\κα\άπε-
λευσομεθα; μάλλον δε, ούχ όρ$ς τούς πρδ σού έρή μους 
κα\ γυμνούςάπελθόντας ; Τίς τά αλλότρια έχων μέγα 
φρονεί; Οί γάρ βουλόμενοι αύτοίς χρήσθαι είς οίκείαν 
μόνην άπόλαυσιν, αφαιρούνται αυτά κα\ άκοντες, κα\ 
πρδ μέν τήςτελευτής πολλάκις, εν δέ τή τελευτή πάν­
τως. Άλλ'ημείς ζώντες αύτοίς, φησΙν, ώς βουλόμεθα, 
χρώμεθα. Μάλιστα μέν ούδένα άν τις ίδοι ταχέως, 
ώς βούλεται, τοίς ουσι χρώμενον · είδ*έ τις κα\ χρψ-
το ώς βούλεται, ουδέ τούτο μέγα · βραχύςγάρδ παρ­
ών καιρδς πρδς τούς αιώνας τούς ατελεύτητους. 
Μέγα φρονείς, Ανθρωπε, οτ\ πλουτεϊς; τίνος ένεκεν; 
τούτο γάρ κα\ λησταίς παραγίνεται κα\ κλέπταις κα\ 
άνδροφόνοις κα\ μαλακοϊς κα\ πόρνο ι ς καϊ πάσι τοίς 
πονηροίς. Διά τί ούν μέγα φρονείς ; Εί μέν γάρ είς 
δΊέον αύτφ κέχρησαι, ούκ οφείλεις μέγα φρονείν, ίνα 
μή λυμήνη τήν εντολή ν · εί δέ ούκ είς δέον, ταύτη 
μάλιστα συστέλλεσθαι δεί, δτι δούλος γεγονός τών 
χρημάτων κα\ κτημάτων κα\ κρατή ύπ' αυτών. 
Είπε γάρ μοι, εί τις πυρέττων ύδωρ έκπίοι πολύ, 
τδ πρδς βραχύ μέν σβεννύον τήν δίψαν, ύστερον δέ 
άνάπτον τήν φλόγα, μέγα οφείλει φρονείν ; Τί δέ, 
εί τις πλείονα φροντίζει είκή, διά τούτο οφείλει μέγα 
φρονείν.; Διά τί , είπε μοι; επειδή πολλούς έχεις δέ­
σποτας ; επειδή μνρίας μέριμνας; επειδή κολακεύουσί 
σε πολλοί.; Άλλά τούτο δουλεύειν έστί. Καϊ ίνα μά-
θης» δτι δουλεύεις αύτοίς, Ακουε σαφώς * τά άλλα τών 
παθών τών έν ήμϊν ίστιν δπου χρήσιμα έστιν, οίον ή 
•5ργή πολλαχού χρησίμη* θυμός γάρ, φησ\ν, άδικος 
ούκ άθωωθήσεταΐ' ώστε έστι καϊ δικαίως θυμωθήναι. 
Καϊ πάλιν, Ό όργιζύμενος τφ άδελφφ αύτον είκή, 
ένοχος έσται r g γεέννη. Πάλιν ο ζήλος καλδν κα\ ή 
επιθυμία, ή μέν, δταν είς παιδοποιίαν γίνηται, δ δέ, 
δταν πρδς τά καλά τήν μίμησιν h έχβ. "Ωσπερ κα\ 
Παύλος λέγει* Καλόν δέ τό ζηλουσθαι έν καλφ χάν· 
τοχε· χα\ πάλιν, Ζηλούτε τά χαρίσματα τά κρείτ­
τονα· *Ωστε αμφότερα χρήσιμα. Ή μέντοι άπόνοια 
ούδαμού καλδν, αλλά πανταχού άχρηστον κα\ βλάβε-

* Hdem,consenlieiite Mntwno. πολλοί; xal γάρ δουΐιόεις 
αυτοί;. Και ίνα μάθη;. 

* Τόν ζηλον iidem. 
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ρόν. [22] Πλήν εί δεί μέγα φρονείν, έπ\ πενία, ούκ έπ\ 
πλούτψ δεί. Ata τ ί ; "Οτι ό έν ολίγοις ζήν δυνάμενος, 
τού μή δυναμένου πολλψ μείζων κα\ κρείττων εστίν. 

ί ί π έ γάρ μοι, είκληθέντων είς βασιλικήν πόλιν 
τινών, οί μέν αυτών μήτε υποζυγίων δέοιντο, μήτε 
οίκετών, μήτε σκιαδίων, μήτε καταγωγίων, μήτε υπο­
δημάτων, μήτε σκευών, άλλ* άπόχρη αύτοίς άρτον 
μόνον έχειν, κα\ ύδωρ έκ τών πηγών λαμβάνειν * εκεί­
νοι δέ λέγοιεν, δτι Έάν μή καϊ οχήματα δώτε κα\ 
στρωμνήν άπαλήν, ού δυνάμεθα παραγενέσθαι, έάν 
μή κα\ πολλούς έχωμεν τούς άκολουθοΰντας, έάν μή 
συνεχώς έξή διαναπαύεσθαι, ού δυνάμεθα, έάν μή 
ύποζυγίοις χρώμεθα, καϊ μικρδν δδεύωμεν τής ημέ­
ρας μέρος * δεί δέ ήμϊν κα\ έτερων πλειόνων · τίνος 
άν θαύμασα ι μεν ; εκείνους, ή τούτους; Δήλον δτι 
τούτους τούς ούδενδς δεομένους. Ούτω δή και ενταύθα, 
οί μέν πρδς τήν όδδν τού βίου τούτου πολλών δέονται, 
οί δέ ούδενός. "Ωστε τούς c έπ\ πενία μάλλον έχρήν 
μέγα φρονείν, εί γε κα\ έχρήν. Άλλ' ευκαταφρόνητος 
έστιν δ πένης, φησίν. Ούκ εκείνος, άλλ'οί τούτου 
καταφρονούντες. Διά τί γάρ έγώ μή καταφρονώ τών 
ούκ είδότων θαύμαζε ιν ά χρή ; Άλλ* άν μέν ζωγρά­
φος ή τις, πάντων καταγελάσεται τών σκωπτόντων 
αύτδν, έως αν ώσιν αμαθείς, κα\ ούτε πρδς τά παρ* 
εκείνων λεγόμενα επιστρέφεται, άλλά τ*β εαυτού αρ­
κείται μαρτυρία * ημείς δέ τής τών πολλών δόξης 
έξαρτήσομεν εαυτούς; καϊ πού ταύτα συγγνώμης 
άξια ; 

Διά τούτο έσμεν άξιοι καταφρονεϊσθαι , δταν 
τών καταφρονούντων ημών διά τήν πενίαν μή κατα-
φρονώμεν, μηδέ ταλανίζωμεν αυτούς. Κα\ παρίημι 
δ σα μέν αμαρτήματα άπδ του πλούτου τίκτεται, δσα 
δέ αγαθά άπδ τής πενίας * μάλλον δέ ουδέ πλούτος, 
ουδέ πενία καθ 1 έαυτδ καλδν, άλλά παρά τούς ερωμέ­
νους τούτω* γίνεται. Ό Χριστιανδς δόκιμος έν πενία 
μάλλον διαφαίνεται, ή έν τψ πλούτψ. Πώς; Έν πενί$ 
μέν γάρ ών άτυφότερος έσται, σωφρονέστερος, σε­
μνότερος, επιεικέστερος, συνετώτερος · έντψ πλούτψ 
δε μένων, πολλά πρδς ταύτα έχειτά κωλύματα. "Ιδω-
μεν ούν τίνα έστ\ν ά ό πλούσιος εργάζεται, μάλλον 
δέ δ κακώς τψ πλούτψ κεχρημένος. Εκείνος άρπαζες 
πλεονεκτεί, βιάζεται. [23] Τί δαί ; τούς έρωτας τούς 
άτοπους, τάς αθέμιτους μίξεις, τάς γοητείας, τάς φαρ­
μακείας, τά άλλα πάντα δεινά ούκ άπδ τού πλούτου 
εύρήσεις τικτόμενα; Όρας δτι έν πενία μάλλον άκο-
πώτερόν έστιν, ή έν πλούτψ τήν άρετήν μετιέναι; 
Μή γάρ μοι, επειδή δίκην ού διδόασιν ενταύθα ot 
πλούσιοι, νομίσης αυτούς μηδέ άμαρτάνειν · ώς εί γε 
ήν εύκολον πλούσιον δίκην διδόναι, έκ τούτων αν 
εύρες έμπεπλησμένα τά δεσμωτήρια· άλλά μετά τών 
άλλων και τούτο έχει κακδν δ πλούτος, δτι έν πονη­
ρία ατιμωρητί πλημμελών ό τούτον κεκτημένο; , 
ουδέποτε στήσεται τούτο ποιών, άλλά λήψεται τραύ­
ματα Ανευ φαρμάκων, κα\ χαλινδν οΰδε\ς έπιθήσει 
αύτψ. ΕΙ δέ βούλοιτό τις , κα\ πρδς ήδονήν εύρήσει 
τήν πενίαν πλείους παρέχουσαν ήμϊν τάς άφορμάς. 
Πώς ; "Οτι φροντίδων άπήλλακται, μίσους, μάχης, 
φιλονεικίας, έριδος, μυρίων δεινών. Μή τοίνυν δι­
ώκω μεν τδπλουτεϊν,μηδέ τούτους ζηλώσωμεν άεΐ τους 
πολλά κεκτημένους · άλλ' οί μέν Εχοντες, είς δέον τ φ 
πλούτψ χρώμεθα · οί δέ μή έχοντες, μή άλγώμεν διά 
τούτο* άλλ' εύχαριστώμεν υπέρ απάντων τψ θ ε ψ , 
δτι ημάς έν ολίγψ πόνψ τδν αύτδν τοϊς πλουσίοις, ή 

c Ariiciilum delerc jubet Duoaeus. 
Λ Forsar» !eg*ndum τούτο 
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Filiu* nuu* t* /u, «ga todit genui L*1e\ rw^u** £if<> 

j * Ρα/τ**, 4 fpt# *ri{ nifAf tn Filyw* H*c de 
carne dicu smi t : i l M eoim, Jtyo ero Uli ts Patrew, 
ti jpt€ i r i* uu/u ι» Ft Jiiun, incarnaiionem declaral: 
hoc autem, FUiui mtu$ et tu, nihil aliud significal 
quam quo4 ex ipso su. Sicut eoin dicimr 4», Ui est, 
qui esl, a prassenli tempore; hpc enim ipsi magis 
CDOvenil: ita eiiam illud» Uodie9 iric piilu videiur 
dicioni esse de carne. Mam quando eam apprebeiv-
derit, de caeiero oamia effalur secure. Caro enim est 
parliceps altoruai, sicut et divinilas liumiliutn : uam 
Deus boroo fieri uon dedigoaius, ut rem pon recusa-
vit, quonodo verba recusaverit? 

4. Hnmititas commendatur. Re$ viim prtEuntis +uam 
flux<B. — Hxc ergo cum sciamus, minime nos pu-
deat, Deque alium sapiamus. Nam si ipse cuqi 
Deus esset et Dominus cl Dei Filius, non recusavit 
servi formam suscipere : mullo magis nos oporiet 
orania facerc, eliamsi sint abjecta ei humilia. fiam 
undenam, dic quxso, ο honio, altum sapis ? ex 
MBCtiiartbtt» ei iis quae ad hanc vitaw penincni? 
sed e t prjctmurrynt prjusquain apparueriiii. Ex 
spiriluaiibes ? sed boc quoqae est bonum opus spi-
riiuale, HM elalo esae animo. Cur ergo elalo es 
animo? qraod la recte geras? Audi Gbristuin diceu-
tem 9 Quando feuritU omnia, dicite, Serri inuiiles 
$umus : n*m qua debebamui factrt , fipumt* 
(Ut£. 4. 40). AleflTerris, et libi places propter divi-
lias? quare? dic mihi : annmi audi&ii quod npdi 
iugrsssi sumue iu hanc vitani, ct nudi abibimus 
(Job 4 .2 t )? iuio non vidcs eos qui le pneeesseruM 
nudoe et abjecloe abscessisse ? Quis habens aliena , 
effenur tt sibi placel ? Nam qui ea ad suoa lantiim 
usus convertere et iis frui voluiU t ipsi eia vei iqviii 
privanlur, «epe eliam anie morlem, in morte autem 
oinniao. A l noe viteMee, inqui i , eis ut \olumus 
luimar. Cerle nemiiwm cilo vidcrin ui vult uii fa-
cullatibus: quod ru quKquam eiiaio ut vull uialur, 
ne hoe esl qaidcm magnum : breve esl enim prseeens 
tempos, si coaferatur cum ereciriis quae non (iniuntur. 
Efferrie, ο bomo, et gloriaris quod sis dives? quare ? 
Iioc enini adest et latronibus el furibus et parricidis 
el moilibue et ecorlatoribus ct sceleralis omnibus. 
Cur ergo eflferris ? Nam si co rccte et ot oportet usus 
cs, iion debes eiato esse animo, ne vioies manda-
(um : sin :niem non recie et ul oporlel, ideo maxinie 
non debes,qeed pecuniarum factussis servuset posses-
sionum, et ea HI (e dominalum oblineant. Nam dic, 
quxso, si (;uis febricitans multum aqu.ne ebiberil, 
quae brevi quidem lempore exsiinguai silim, postea 
niueni accendal flainmam, ex eone debet eflerri ci 
sibi placere? Quid νιτο, si quis plures babcal frusira 
MtUctludines, proplereane debet sibi piacere? Cur t 

dic quoeso? quoniam mullos habcs dominos? qno-
niam naUas curae ? qiioniam mulii libi aduianlur? 
Scd lu illis eervis : et ul iiileiligas audi apcrle. Ε χ 
iis quae in nobis suut aninii alfeclionibus :\U,v 
qaideiB 8iMH quandoquc utiles, utira sxpe csi utHi.s: 
IUBI / Μ , inquil, injusla noncrit innoccns (Eccli. \. 22). 

yna.iiobieui licel cliaiu jusle irasci. El rursus, Qut 
iratdlur fratri tuo tmere9 erit obnoxius gehennx 
(Afqf/ft. 5. 22). Rursus bonus est zelus ei cupiditas, 
baic qMidem, CIUD exsi^u*. io liberorum procrealione; 
illa vero, quando habet aemulatiooera ad ea qusc l>ona 
sunl. Siculetiam dicil Paulus: Bomm auUm etl αψΗ-
fari in bcno femper(Gal. 4 .48); et rursut, jEmulamini 
charinnata meliora(i. Cor. 42.31). Ambo igilursuot 
ulilia. Arrogantia aulem nusquam esl bona,sed ubique 
est inuiilis et noxia. Ca»leruw si cfferri ot sibi placerc 
oportet, propter paup^riaiemsibi placerc oporiei, non 
propler divilias. Quamobrcra? Quoniam qui paucis po-
lest vivere, esi IUHIIO majorct melior e&qui non potesi. 

5. Nam dic ip ih i , si aliquibus vocaiis in urbem 
reglam, alii quidera ex iia necjumentis opu$ ha-
bcant, nec iaaiMiis rnec umbelli» , nec ^liversoriis v 

nec calceis, nequevasis, sed eis sufficial babere 
panem , et aquam sumere ex foniibus; alii auiem 
dicant, Nisi dederitis vchicula, et slralum mollc, 
non poesumus adesse ; nisi etiam mullos habeamiis 
qui BO8 aequanlur, ntsi aseidue Iiccat quicscero, 
non posstimus; nhi ulamnr jumeiHis f eiinm 
parvaiu diei partem ambulemus; opu^ c^l autcm 
nobis eliam pluribos aliis : quo$uaiu nd^irubimur. 
illos , an hos? Uos certequi »ullo iudigei|t. l(a bic 
quoque i l l i quidein ad liiijns vila3 viant muliis 
indigeiu : li i vcro nullo. Quainobrcm oporiel cos ob 
pauperUlem magis efferri el placcre, &4 $ibi 
placcre oporlet. At pauper, ioquil, eat dc$picabjlis. 
Non i l l e , w4 qui cum de&piciuul. Cur euiiji ego 
oon de*picjo eoa, qui nescjmit admirari ea quac 
oporlci? S*;d ai ail qiude»» pidor quispiam, icos qui 
jpsiun rideoi irr idebii , qnamdiu fricrint rudes ct 
imperiii, el rieqnc conyertikir ad ea qu* ab illis 
4ieuntur9 scd contenKis esi suo ipsius lesiiiDonio : 
et DOS pendebimus ζ vulgi opiniouc? ;·η hxc venia 
digna sunl? 

Paupmt melior ett conditio, quam diviiu. — 
Proplerea digni ptumis qui conienniamur, quod e<>s 
non despieiamus qui nos despicioul propier pau-
pcriadem , et non eos ceoseamus miseros. Et pra> 
lerco quidem quol peccala nascuinur cx diviii is , 
quol autem bona cx pauperiali; : imo vero nec di-
vitiae , nec pauperias per se l>onum , sed praut siuit 
qui iis utimlur. Probus Uirislianus uiagis cernilur 
in pauperlale quam in dtviiiU. Quomodo? In pau-
pertaie erit a fasui alicoior, modcsiior, boneslior, 
prudentior ; qui auiein manel in diviii is, ad hxc. 
multa liabet impedimenla. Yidcamus ergo qiix*nani 
sunt quae facit dives, vel potius is qtii diviiiis inalc 
miltir. llle raptl , fraudal, circinnvcnil, viiw afleri 
Imo quid? amorcs (urpcs ct i4ilionestos, concubiius 
nefarios, pr:esiigias, vctieHcia , alia lelra c l gravia 
amion invenies nasci ex divuiis? Vides <|uod in 
pauperlale facilius o&t virliUcm excrcerc , quaiu m 
diviliis? Ne enim, quoniam poenas bic non dant 
divites, exislimcs cos nou peccare. Nam si facilc 
csscl diviiem darc potuias , iis plcin»s iuvoiiires car-
ccrcs; sod inlei* alia hoc quoque nialuin babcnl 
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divitto, quod qui eas in vilio et scelere po&sidet 9 

impune pcccans numquam deeisiet hoc facere v sed 
accipiet vulncra absque medicamentis, neque ei quis-
quam imponel frcnum. Si quis auiem vel i i , inveniel 
cliam pauperiatem nobis ad voluplatem plura dare 
adminicula. Quomodo? Quoniam liberaia est a soili-
riludinibus, odio, pugua, lite, et a malis iunumera-
bilibus. Ne ergo quaeramus diiescere, nec scmper 
scmulemur eos qui mulia possidenl : scd qui ha-
bemus quidem, diviliis utamur ul oporlel; qui 
auiem non habemus , ne proplerea doleamus, sed 
Deo agamus gralias , quod efGciat ul nos in parvo 
hbore, eanidera quam diviies aut eliam majorcm, si 
velimus, accipiamus mercedem : et magna cx pau-
cis lucrabiinur. Nam et qui duo altulerat lalenta, 
aeque in adioirationc et bonore cei habiius atque qui 
quinque allulerat. Quamobrem ? Nam duo ejus fidei 

ARCHIEP. CONSTANTINOP. 28 
credita sunt lalenia , aed quae a se praetanda erant 
iinplevit omnia, el quae sibi fueranl credlla aituHt 
duplicata. Quid ergo studemus ut raulta nobis cre-
danlur, cum per pauca liceat eosdem fructus etiam 
majores percipere ? cum labor quidem sil minor, 
merces autem multo amplior ? Facilius enim a suis 
pauper abscedel, quam dives mulia et magna pos-
sidens. An nescilis quod , qno plura quispiam fueril 
complexus, eo plura desiderat ? Ne hoc ergo nobis 
accidat, ne quxramus divilias, neque segre feramits 
paupertatem, neque coniendamus dilescere, et qui 
habemus, eis ita ulamur ut jussil Paulus. Quihabeni, 
inquil, sint tamquam non habentet; et qui utuntur koc 
tnundo tamquam non utentes (4. Cor. 7. 29. 31): ul 
assequamur bona promissa : quoe delurnobis omnibus 
consequi, graiia et benignitate. 

HOMILIA I U . 

CAP. i . v. 6. Et cum iterum inlroducit Primogeniium 
tii orbem terrce, dicit: Et adorent eum omnes angeli 
Dei. 7. Et ad angelo$ quidem dicit: Qui (aolt ange-
los tuo$ spinlui, et minUtrot $uo$ flammam ignis : 
8. ad Filium autem; Thronut luus Deus in swculum 
urcuti. 
4, Dominus quidem noster Jesus Clirislus suum 

in carne advenlum vocat egressum ve! exitum : u i 
quando dicit, Exiit qui $eminat ad teininandum (Maith. 
13. 3 ) ; et rursus, Ego α Palre exivi, et venio (Joan. 
46.28) : et multis in Jocis boc videris. Paulus autem 
id yocat ingressum dicens: Et cum iterum inlroducit 
PrimogenUum in orbem terrce; dieens introductionem 
hanc carnis stiscepiionem. Cur haec res varie enun-
liaiar, et cujus occasione haec dicuntur? Qnx signi-
HcaiHur »υηι manifesia. Cbrislus quidem adventum 
suurn meriio vocat exttum : eramus cnim extra 
Deum. Ac sicul in rcgia qui sunt in vincuiis et 
regem offenderunt, stanl foris; qui vult autcm eos 
reconciliare, non ipsos iiitroducit, sed ipse foras 
egrediens eos alloquittir, donec ipsis dignis effeclis 
conspectu regis, eos iulroducal: ita etiam fecit Cbri-
sius: ad nos egressus, boc est, cura carnem susce-
pisset, et quae a Rege mandata fuerant retulisset, i u 
noe inlroduxit, et a peccatis purgalos et reconcilia-
tos. Propierea ipsum vocat exiium. Paulus autem 
cum nominat ingressum, a metapbora eorum qui 
atint heredes, et aliquam accipiunt possessionem : 
dicere enim, Cum autem introduxerit PrhnogenUum 
in orbem terra; hoc est significantis , Cum ei tradi-
derit orbem lerrae: lunc enim eam totam possedil, 
quando fuit cognilus. Non baec autem dicit de Doo 
Verbo, sed de Gbrislo incarnaio; jure meriio. Naro 
si erat in mundo, ut ait Joannes, et mundus per 
ipsum faclus est (Joan. 4. 40), quomodo aliler iniro-
ducerelur quam in carne? Et adorenl eum, mquit, 
omnes angeli Dei. Quoniara eiiim magimm el excet-
bum aliquid eat diclurus, id prxslruilei efficit ul fa-
cile excipiatur, facicns Palrciu inlroduxissc Filiuin. 

Pcrpende autem: dixit superius eum non esse nobis 
loquutum per prophetas, sed per Filiatn : ostendit 
Filium esse meliorem angelis; et hoc a eoraine pro-
bavil; et ex eo quod Pater Filium introduiit. Hrc 
dcnique etiam ex re alia probai. Quaenain autem ea 
est? Ex adoraiione: et ostendit quantum sit melior, 
nempe quantum Dominus servo. Ut si quis aliquo in 
domum regis inlroduclo, eos qui Hlic prasunl statim 
ipsum jubeat adorare : sic ille facit, de Verbi secuii-
dum camem in mundum inlroduclione loquens : Et 
adorenl eum omnes ongeU Dei. Num angeli solum, in-
quit, el non alioe Virtules? Nequaquam : audi enim 
quae sequuntur. Et ad angelos quidem dicit: Qui facit 
angeloi $uo$ $pirituty et minittro* $uo$ flammam ignh: 
ad Filium autem : Thronus tuus Deus in scecnlum «*-
culi. Ecce maxima differeiilia, quod i l l i quidem SUIII 
creali, bic autem increalus. El cur ad angelos suos, 
inquit, dici t , Qui facit; ad Filium aulem suum cur 
non dixit, Qui facit? Alqui licebalsic dicere diiTerey-
liam : Ad angelos qaidem suos dicit, Qui facit ange-
los $uos ipiritui; ad Fiiium autem, Dominus creavit 
me; el rursits, Dominum ipsum et Chrisium Deus fecil. 
Sed neque illud diclum esl de Cbrislo Doroino Filio; 
neque boc de Deo Vcrbo, sed de eo quod carnera 
suscepil. Ubi enira voluilveram signiiicare differen-
tiam, non amplius coroprehendil ftoluiu angelos, sed 
omnem supernam potesiatem adminislratoriam. Yides 
quomodo et quam dilucide dividal creaturas ei Crea-
torem, minisiros el Doniinum, verumque ac propnuui 
heredem el Filium, el servos? Ad Filiutn aulem d i -
cit, Thronus tuut Deut in mculum tceculi. Ecce rogni 
aignuin. Virga mquilatis, virga regni tw. Ecce rursus 
aliud quoque signuro regni. Deinde rursus de eo qood 
est carne indutum : 9. Dilexisti juttiliam sl odUli iwi-
quitatem: propterea unxit te Deut, Deus iuu$. Qutd 
est, Deu$ tuut? Nam quoniam magnum esl loquulus, 
id mreus Ienit ac miiigal. 

Adversui Judaeos, Paulum Samotaltutum, Ariano$9 

Marcellum, Sabellium el Μarcionem.—Hic ei Juda^i. 



17 ΙΝ EPIST. AD REBILEOS 
χαϊ μείζονα, i v θέλωμεν. παρασκευσζει μισθδν λα-
6εϊν, χαϊ έξ ολίγων μεγάλα κερδανούμεν. Έπε \ κα\ 
δ τά £όο τάλαντα προσενέγκας έθαυμάσθη κα\ έτ ι · 
μήβη ομοίως τω τά πέντε προσενεγκόντι. Τί δήποτε; 
"Οτι εί κα\ δύο έπιστεύθη τάλαντα, άλλά τά παρ* 
εαυτού πάντα έπλήρωσε, κα\ τά έμπιστευθέντα δι­
πλά είσήνεγκε. Τί τοίνυν σπεύδομεν πιστευθήναι 
πολλά, δταν έξζ δι' ολίγων τά αυτά καρπώσασθαι, 
ή καϊ πλείονα ; δταν δ μέν πδνος έλάττων ή , δ δέ 
μισθδς πολλψ πλείων ; Εύκολώτερον γάρ πένης έκ-
στήσεται τών αυτού, ή πλούσιος πολλά κα\ μεγάλα 

CAP. I . HOMIL. I l t 

κεκτημένος. "Η ούκ ϊστε , δτι βσψ άν π'είονά τις 
περιβάληται, τοσούτφ πλειόνων έρ$ ; Ίν*. ούν μή 
τούτο πάθωμεν, μή ζητώμεν τδν πλούτον,ιμηδέ δυσ-
ανασχέτως έχω μ* ν πρδς τήν πενίαν, μηδέ σπεύδω 
μεν πλουτεϊν, άλλά κα\ οί έχοντες ούτως αύτψ χρώ­
μεθα, ώς δ Παύλος έκέλευσεν* 02 έχοντες, φησ\ν> ώς 
μή έχοντες, καϊ οί χρώμενοι τφ Μόσμφ τούτφ, ώς 
μή καταχρώμενοι* ΐνατύχωμεν τών έπηγγελμένων 
αγαθών · ών γένοιτο πάντας ημάς έπιτυχεϊν, χάριτι 
κα\ φιλανθρωπία. 

124] ΟΜΙΛΙΑ Γ . 

"Οτανδέ ΧάΛιν είσαγάγη τδν Χρωτότοκον είς τήν 
οίχονμέτην, Λέγει · Καϊ χροσκννησάτωσαν 
αύτφ χάντες άγγελοι Θεού · ΚαΧ Χρδς μέν τούς 
αγγέλους Λέγει' Ό χοιών τους άγγέλονς αυτού 
Λ νεύματα, καϊ τούς Λειτουργούς αύτον πυρός 
φλόγα · χρδς δέ τδν Υίόν Ό θρόνος σου ό θεδς 
€ΐς τόν αιώνα τού αΙώνος. 

α'· Ό μέν Κύριος ημών Ιησούς Χριστδς τήν παρου-
σίαν αυτού τήν ένσαρκον Ιξοδον καλεϊ * οίον ώς δταν 
λέγη· Έξήλθεν ό σπείρων τον σπειραι · κα\ πάλιν, 

9Εγώ έκ τον Πατρός μου έξήλβον, καϊ ήχω · κα\ 
πολλαχού τούτο ίδοι τις Αν. Ό δέ Παύλος είσοδο ν 
αυτήν καλεϊ λέγων · "Οταν δέ χάΛιν είσαγάγη τόν 
χρωτότοκον είς τήνοΐκονμένην · είσαγωγήν ταύτην 
λέγων τήν τής σαρκδς άνάληψιν. Τί δήποτε δέ περί 
αυτού δχαφόρως τφ λόγω κέχρηνται, καϊ κατάτί ού­
τως ε ίρητα ι ; Δήλδν έστι κα\ άπ' αυτών τών σημαι­
νόμενων Α . Ό μέν γάρ Χριστδς έξοδον τήν εαυτού παρ-
ουσίαν είκοτως καλεϊ* έξω γάρήμεντού θεού. Κα\ 
χαθάπερ έν τοίς βασιλείοις οί δεσμώται κα\ προσκε-
χρουχότες τψ βασ*λεϊ, έξω έστήκασιν * δ δέ βουλόμε-
νος αυτούς καταλλάξαι, ούκ ένδον τούτους είσάγων, 
άλλ' αύτδς έξιών έξω τούτοις διαλέγεται, έως άν αυ­
τούς κατάστησα; άξιους τής δψεως τού βασιλέως είσ­
α γ ά γ η · ©δτω κα\ δ Χριστδς έποίησεν. Έξελθών γάρ 
π ρ δ ς ημάς, τουτέστι, σάρκα άναλαβών, κα\ διαλε-
χθείς τά παρά τού βασιλέως, ούτως ημάς είσήγαγε, 
χα\ χαθαρίσας τών αμαρτημάτων, καϊ καταλλάξας. 
Διά τούτο έξοδον αυτήν καλεί. *0 δέ Παύλος είσοδον 
αυτήν ονομάζει, άπδ μεταφοράς τών κληρονόμουντων, 
και νομήν παραλαμβανόντων κα\ κτήσίν τινα · τδ γάρ 
είπεϊν , "Οταν δέ χάΛιν είσαγάγη τδν πρωτότοκον 
είς τήν οίκονμέτην, τούτδ έστι δηλούντος, δταν εγχει­
ρίσω αύτψ τήν οίκου μένη ν τότε γάρ αυτήν έκτήσατο 
πα σα ν , δτε και έγνώσθη. Ού περ\ τού Θεού δέ Αόγου 
φησ\ ταύτα, άλλά περ\ τού κατά σάρκα Χριστού * εί-
κοτως. Εί γάρ έν τψ κδσμψ ήν, κατά τδν Ιωάννη ν, 
καΐό χόσμος δι1 αυτού έγένετο, πώς έτέρως άν εισ-
ήχθη,άλλ'ή έν σαρκί; Καϊ προσ κννησάτωσαν αύτφ, 
φησί. πάντες άγγεΛοι θεού. Έπειδάν μέγα τι καϊ 
ύψηλδν λέγειν μέλλη, προκατασκευάζει αύτδ και ποιεί 
ε&παράδεχτοντφ τδν Πατέρα [25] ποιήσαιείσαγαγόντα 
τδν ΥΙόν. Σκοπεί δέ* είπεν ανωτέρω, δτι ού διά προ­
φ η τ ώ ν έλάλησεν ήμϊν, άλλά διά τού Υίού * έδειξεν 

• Cofnmel. et Regg., consemiente Huliano, Τί όηποτ' 
mVt ourc* τφ λόγψ χέχρηται; Δή>ά εστι τά σημαινόμενα, και 
κατά τί είρηται. 

δτι κρείττων Αγγέλων δ Υίδς, κοΑ άπδ του ονόματος 
δέ τούτο κατασκευάσας, κα\ άπδ τού τδν Πατέρα 
ποιήσαι είσαγαγόντατδν Υίόν. Ενταύθα δέ λοιπδν κα\ 
άφ* έτερου κατασκευάζει. Ποίου δή·τούτου ; Ά π δ τής 
προσκυνήσεως· τούτο δέ κα\ δσω κρείττων έστ\ δεί­
κνυσιν * δσω γάρ Δεσπότης δούλου. Διδ κα\ ώς Αν εί 
τιςείσαγαγών τινα είςοίκίαν βασιλέως, τούς προε-
στώτας αυτής ευθέως κελεύει προσκυνεϊν αύτψ * ούτω 
καϊ αύτδς ποιεί, περ\ τού κατά σάρκα λέγων τήν έν 
κόσμψ είσαγωγήν1», καΐτδ, Προσκννησάτωσαν αύ­
τφ πάντες άγγεΛοι θεού, διάτούτο έπάγων. ΤΑρα ούν 
άγγελοι μόνον, ούχ\ δέ καϊ άλλαι δυνάμεις; "Απαγε· 
Ακουσον γάρ τών έξης* Καϊ πρός μέν τούς άγγέΛονς 
αύτον φησιν, Ό ποιών τούς άγγέΛονς αύτον πνεύ­
ματα, καϊ τούς Λειτονργούς αυτού πυρός φΛόγα · 
πρός δέ τόν ΥΙόν, Ό θρόνος σου ό θεός είς τόν 
αΙώνα τού αΙώνος. Ιδού ή μεγίστη διαφορά * δτι 
οί μέν κτιστο\, δ δέ άκτιστος. Καϊ διά τί πρδς 
μέν τούς αγγέλους αυτού φησιν, *0 ποιών · πρ>ς 
δέ τδν Υίδν διά τί ούκ εΐπεν, ό ποιών ; καίτοι ένην 
τήν διαφοράν ούτως είπεϊν * πρδς μέν τούς αγγέλους 
αυτού λέγει, Ό ποιών τούς άγγέΛονς αυτού πνεύ­
ματα9 πρός δέ τόν ΥΙόν, Κύριος έκτισε με' κα\ πά­
λιν, Κύριον αυτόν καϊ Χριστόν ό θεδς έποίησεν. 
Άλλ'ούτε εκείνο περί τού Χριστού Κυρίου Υίού είρη­
ται, ούτε τούτο περ\ τού θεού Αόγου, άλλά π·ρ\ τού 
κατά σάρκα. Ένθα γάρ τήν αληθή διαφοράν ήβού) ετο 
δηλούν , ούκέτι αγγέλους περιέλαβε μόνον,άλλά και 
πάσαντήνάνωδύναμιν τήν λειτουργικών. Όρας πώς 
διαιρεί κα\ μεθ 1 Οσης τής σαφηνείας κτίσματα καϊ 
κτιστήν, λειτουργούς κα\ δεσπότην, κα\ κληρονόμον 
κα\ γνήσιον Υίδν και δούλους ; Πρδς δέ τδν Υίόν φη­
σιν Ό θρόνος σου ό θεός είς τόν αΙώνα τού αιώ­
νος. Ιδού βασιλείας αϊμβόλον.'Ράβδος εύθύτητος ή 
ράβδος τής βασιλείας σου. Ιδού πάλιν κα\ άλλο 
βασιλείας σύμβολον. Εΐτα πάλιν είς τδ κατά σάρκα · 
Ήγάπησας δικαιοσύνην, καϊ έμίσησας άνομίαν * 
διά τούτο έχρισε σε ό θεός, ό θεός σου, Τί έστι, 
θεός σου; Επειδή γάρ μέγα έφθέγξατο, πάλιν αύτδ 
παραμυθεϊται. 

Ενταύθα και Ιουδαίους, και τούς Παύλου τού 
Σαμοσατέως, καϊ 'Αρειανούς, κα\ [26] Μάρκελλον 
καϊ Σαβέλλιον έβαλε καϊ Μαρκίωνα. Πώς; Ιουδαίους 

& Homilia tcrlia in Colberlino ab liis verbis iiuipit, 
post Scripturae sacrse locum, Και προσκννησάτωσαν αί,τφ 
πάντες άγγελοι Btou, και Γαοριήλ. ^Apa ονν άγγελοι μόνον ; 
ουχί. "Ακουσον γάρ. 
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μέν, δύο τδν αύτδν δεικν$ς, καΥ Θεδν, κα\ άνδρω-
π ο ν τούς δέ άλλους, τούς Παέλου λέγω τού Σαμοσα-
τέως, τφ πβρ\ τής αιωνίου υπάρξεως ταύτα διαλέ-
γεσθαι, χα\ της άχτιστου ουσίας· πρδς γάρ άντι-
διαστολήν τού, Έποίησε, τδ, Ό θρόνος σον ό θεός 
είς τόν αΙώνα τον αΙώνος, τέθεικε. Πρδς τε 
Άρειανσύς τούτο τε αύτδ πάλιν, κα\ δτι ού δούλος · 
ειδέ χτίσμα, δούλος. Πρδς δε Μάρκελλον καΐτούς 
άλλους, δτι δύο έστ\ ταύτα πρδσωπα διηρημένα κατά 
τήν ύπόστασιν · πρδς δέ Μαρκιωνιστάς^ δτι ή θεδτης 
ού χρίεται, άλλ' ή άνθρωπότης. Είτα, Παρά τούς 
μετόχονς σον, φησί. Τίνες δέ είσιν οί μέτοχοι, άλλ' 
ή οί άνθρωποι; Τουτέστι, τδ Πνεύμα ούκ έκ μέτρου 
ίλαβεν δ Χριστδς. 

Ρ'. Όράς πώς συνάπτει άε\ τψ περΥ της άκτίστου 
φύσεως κα\ τδν περ\τής οικονομίας λόγον; Τί τούτου 
σαφέστερον; Είδες πώς ούχ Ιστι τδ αύτδ, χτίσμα χα\ 
γέννημα; ού γάρ άν διεϊλε, κα\ πρδς άντιδιαστολήν 
τού, Έποίησεν, έπήγαγε τδ, Πρός δέ τόν Υίόν είπεν* 
Ό θρόνος σου ό θεός είς τόν αΙώνα τον αΙώνος · 
ούδ* άν διαφορώτερον δνομα έκάλει τδ Υίδς δνομα, εί 
τού αυτού ήν σημεϊον. Ποίον γάρ τδ διάφορον; εί γάρ 
τδ κτίσμα κα\ γέννημα ταύτδν, εκείνοι δέ έποιήθη-
σαν, τί τδ διαφορώτερον; Ιδού πάλιν τδ, δ Θεδς, μετά 
τού άρθρου. Κα\ πάλιν φησί · Κατ* αρχάς σύ, Κύ­
ριε , τήν γήν έθεμελίωσας, καϊ έργα των χειρών 
σού εϊσιν οί ουρανοί. Αύτοϊ άπολούνται, σύ δέ 
διαμένεις · καϊ πάντες ώς Ιμάτιον παΛαιωθήσον-
ται, καϊ ώσε\ περιβόλαιον ελίξεις αυτούς, καϊ 
άλλαγήσονται · σύ δέ ό αυτός βΓ* καϊ τά έτη 
σον ούκ έκλείψουσιν. "Ινα μή άκουσας- "Οταν δέ 
είσαγάγη τόν Πρωτότοκο ν είς τήν οίκονμένην, 
ώς δώρον νομίσης είναι ύστερον αύτψ προσδοθέν, 
τούτο καϊ άνω προδιωρθώσατό, κα\ πάλιν έπιδιορ-
θούται λέγων Κατ* αρχάς * ούχ\ νύν, άλλ' άνω­
θεν. Ιδού πάλιν κα\ τδν Σαμοσατέα Παύλον καιρία 
πλήττει πληγή κα\ Άρειον, Α περ\ τού Πατρός έστι, 
ταύτα άρμόσας τψ Υίψ. Μετά δέ τούτου καί τι 
άλλο πάρεργον ήνίξατο, κα\ μείζον τούτου · κα\ γάρ 
τήν μετασχημάτισιντού κόσμου παρεδήλωσε λ έ γ ω ν 
'ύς Ιμάτιον χαλαιωθήσονται, καϊ ώσεϊ περιδό-
Λαιον [27] ελίξεις αυτούς, καϊ άλλαγήσονται. 
"Ο κα\ έν τή πρδς 'Ρωμαίους φησ\ν, δτι μετασχη­
ματίσει τδν κόσμον. Καϊ τδ εύκολον δηλών , έ π -
ήγαγεν Ελίξεις. "Ωσπερ γάρ άν εί τις περιβόλαιον 
έλίξη, ούτως αύτδς τδν κόσμον καϊ ελίξει κα\ αλλάξει. 
Εί δε τήνέπ\ τδ βέλτιον κα\ τδ κρεϊττον μετασχη-
μάτισιν κα\ δημίουργιαν ούτως εύκόλω; εργάζεται, 
έπΙ της έλάττονος δημιουργίας έτερου έδεϊτο; Μέχρι 
τίνος ούκ αισχύνεσθε; Ά μ α δέ καϊ παραμυθία με­
γίστη τούτο έστι, τδ γνώναι δτι ούκ έσται ούτω τά 
πράγματα, άλλά τά πάντα μεταβολήν λήψεται, καϊ 
πάντα εναλλαγήσεται, αύτδς δέ. μένει διαπαντδς 
ζών *, καϊ απείρως ζ ώ ν ' Καϊ τά έτη σον, φησ\ν, 
ούχ έκλείφουσι. Τίνι δέ τών άγγέΛων είρηκέ 
ποτέ* Κάθον έκ δεξιών μου, έως άν θώ τους 
εχθρούς σον ύποπόδιον τών ποδών σον; Ίδου 
πάλιν αυτούς παραθα^ύνει , εί γρ. μέλλοιενοί έχθρο\ 
αυτών ήττηθήσεσθαι, καϊ εχθροί αυτών οί αυτοί εϊ­
σιν, οί κα\ τού Χριστού. Τούτο πάλιν βασιλείας, 
τούτο όμοτιμίας, τούτο τιμής, ούχ αδυναμίας , τδ 
τδν Πατέρα όργίζεσθαι υπέρ τών είς τδν Υίδν γεγε-
νημένων · τούτο πολλής αγάπης δείγμα κα\ γνησιό-

• ttcgg., διαπαντό; ών. 

τητος τής ώς άπδ πατρδς «ρδς υίόν b . Ό γάρ δργι-
ζόμενος υπέρ αυτού, πώς αλλότριος 'αύτόύ έστ ιν ; 
"Εως άν θώ τούς εχθρούς σον. "Οπερ κα\ έν τ φ 
δευτέρψ ψαλμώ φησιν · Ό κάτοικων έν ονρανοίς 
έκγεΛάσεται αυτούς, καϊ ό Κύριος έκμυκτηριει 
αυτούς. Τότε ΛαΛήσει πρός αυτούς έν όργή αύ­
τον, καϊ έν τφ θνμφ αύτου ταράξει αυτούς. Κα\ 
πάλιν αυτός φησι · Τούς μή θελήσαντάς με βασι-
Λεύσαι έπ' αυτούς, άγαγετε ώδε ενώπιον μου, κιιϊ 
κατασφάξατε αυτούς. "Οτι γάρ αυτού έστι τά βή­
ματα, άκουσον τί φησι καϊ έτέρωθι · Ποσάκις ηθέ­
λησα έπισυναγαγεΊν τά τέκνα σον, καϊ ούκ ήθε-
Λήσατε ; Ιδού άφίεται ύμίν ό οίκος υμών έρημος. 
Κα\ πάλιν, "Αρθήσεται άφ* υμών ή βασιΛεία, καϊ 
δοθήσεται έθνει ποιούντι τούς καρπούς αυτής* 
κα\ πάλιν, Ό πεσών έπϊ τόν Λίθον τούτον, σνν-
ΘΛασθήσεται * έφ' όν δ* άνπέση, Λικμήσει αυτόν. 
Άλλως δέ, δ μέλλων εκεί κρίνειν αυτούς, πολλψ 
μάλλον αυτούς δίκην ενταύθα τής είς αύτδν παροι-
νίας άπήτησεν. "Ωστε τιμής μόνης έστ\ τής εις τδν 
Υίδν, τδ, "Εως άν θώ τους εχθρούς σου ύποπόδιον 
τών ποδών σον. 

Ούχϊ πάντες είσϊ Λειτουργικά πνεύματα, εϊς 
διακονίαν άποστεΛΛόμενα |28] διά τούς μέλλον-
τας κληρονομείν σωτηρίαν; Τί θαυμαστδν, φησ\ν, 
εί τψ Υίψ λειτουργούσιν, δταν και πρδς τήν ήμετέ-
ραν σωτηρίαν λειτουργώσιν ; "Ορα πώς έπαίρει αυ­
τών τά φρονήματα, κα\ πολλήν δείκνυσι τού Θεού 
τήν είς ημάς τιμήν, είπερ αγγέλους τούς υπέρ ημάς 
ταύτην Ιταξεν έχειν διακονίαν, τήν υπέρ ημών. 'Ως 
άν είποι τις, Είς τούτο κέχρηται αυτοί:, φησ\, τούτο 
αγγέλων λειτουργία, τδ διακονείν τψ Θεψ είς σωτη­
ρίαν ήμετέραν. "Ωστε άγγελικδν έργον τούτο έστι, 
τδ πάντα ποιείν είς σωτηρίαν τών αδελφών * μάλ­
λον δέ αυτού τού Χριστού τδ έργον εστίν* αύτδς μέν 
γάρ ώς Δεσπότης σώζει, ούτοι δέ ώς δούλοι. Κα\ 
ημείς εί καϊ δούλοι, άλλά σύνδουλοι αγγέλων. Τί 
κεχήνατε πρδς τούς αγγέλου;, φησί; Δούλοί είσι του 
Υίού τού Θεού, κα\ πολλαχοΰ δΓ ήμά ; πέμπον­
ται, κα\ πρδς σωτηρίαν τήν ήμετέραν λειτουργού σι ν 
ώστε όμόδουλοι ημών είσιν. Εννοήσατε πώς ού πολ­
λήν δίδωσι τοϊς κτίσμασι διαφοράν * καίτοι πολύ τδ 
μέσον αγγέλων κα\ ανθρώπων άλλ' όμως πλησίον 
ημών αυτούς κατάγει c , μονονουχ\ λέγων Ήμίν 
κά μ νου σι, δι* ημάς περιτρέχουσιν, ήμίν, ώς άν είποι 
τι ; , ύπηρετούσιν. Αύτη έστ\ν ή διακονία αυτών, τδ 
δι' ημάς πανταχού πέμπεσθαι. 

γ*. Κα\ τούτων τών υποδειγμάτων μεστή μέν ή Πα­
λαιά, μεστή δέ καϊ ή Καινή. "Οταν γάρ άγγελοι 
ποιμένας εύαγγελίζωνται, δταν τήν Μαριάμ, δταν τδν 
Ιωσήφ, δταν έπ\ τού μνήματος καθέζωνται, δταν 
πέμπωνται ειπείν τοί; μαθηταϊς· "Ανδρες ΓαΛιΛαίοι, 
τί έστήκατε βλέποντες εΙς τόν ούρανόν; δταν Πέ-
τρον άπολύωσι τού δεσμωτηρίου, δταν Φιλίππφ διαλέ-
γωνται, πώς ήμίν ούχ ύπουργουσχν; Έννόησον τοίνυν 
τήν τιμήν, δση τυγχάνει, δταν ώς πρδς φίλους πέμπη 
διακόνους τούς αγγέλους δ Θεδς, δταν Κορνηλίφ άγ­
γελος φαίνηται, δταν πάντας τούς αποστόλους άπδ 
τού δεσμωτηρίου άγγελος έκβάλλη, κα\ λέγη • Πο-
ρενθέντες στήτε, καϊ Λαλείτε έν τφ Ιερφ τφ λαφ 
τά φήματα τής ζωής ταύτης. Τί τά άλλα λέγω; 
κα\ αύτψ Παύλω άγγελος φαίνεται. *Ορ$ς αυτού; 

h Commel., Savll. !n marg. et Reg?., τούτο τής πολλές 
7rfpi τ6ν Xlby άγάΐιτι; ώς πατρός προς υίόν. 

e Savil., αυτούς ϊσιησι. 
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ei Pauli Samosaleni asaedae, et Arianos, Marceiium-
<\ae et Sabellium feriit el Marcionem. Quomodo? Ju-
daeot qtridem, oslendens unum eese duo, et Deum et 
bomioero : alios aulem, Pauli, inqtiam v Samo&aleiiv 
asseclas, quod haec dicai de aptenia substanlia el in-
creau eesentia : nam ad disiinguendum illud, Fecit, 
boc posuil: Thronus tuus Deu$ in saculum iacuii. 
Adyersus Arianos autem, rursus lioc ipsum, etquod 
non sii servus : si auiem cst creatura , servus est. 
Adversus Marcellum aulcm el alios, quod sint duae 
persona? divbae per byposlasim : adversus Marcioui-
sias aulem, quod diviniias non ungatitr, sed buma-
nilas. Deinde, Pra parlicipibut tui$, inquit. Quinam 
autem sunt parlicipes, nisi bomines? Iloc esi, Chri-
MusaccepilSpirimm non ad mensuram (Joan. 3.34). 

2. Vides quomodo sermoni de nalura increata con-
jungaisemperscrmonem de dispensaiione. Quid est 
hoc dilucidius ? Vides crealurara el genilum non esse 
ideni? non enim dmsissei, ei ex adverso illius Fecit, 
subjunxissei: Ad Filium aulem dixii, Tluromu tun$ 
Deut tit sceculum rctculi; neqne nonien, Filius, prae-
ceHeniiori modo posuissel, si esset ejusdem signum. 
Quxnam enim differenlia? nam si idero esi crealura, 
et id quod est genittim, i l l i auiem gunt facli, quacnaiu 
est prestaniia? Ecce rursus illud, Deue, Graecc est 
ό θ ^ ι cum articulo (α). Et iterum dici i : 40. Et m, 
Domine, in principio terram fundasli, et opera manuum 
tuamm sunl cali. 11. Ipti peribunt, tu aulem perma-
nebis; el omnes til vestimentum veterascent, 42. ei ve-
tut amiclum mutabis eos, et mulabuntur: lu autem idem 
ip$e est et anni tui non deficient. Ne cum audieris, Cum 
autem inlroducit Primogenilum in orbem terrce, exisli-
mes esse tamquam donum postca ci daium, lioc el 
superius correxit, et rursus corrigil diceus, ln prin-
cipio; non nunc, sed jain olim. Ecce rursus lelali per-
cuiil vulnere el Paulum Samosalenum el Arium, iis 
quae dicunlur de Palrc adaptaiis Filio. Et postea 
aliud hoc quoque majus, quasi aliud agcndo subindi-
cavil: mundi cniin iransfigurationem pralcrea osten-
dit, diccns: Tamquam vestimentum velerascent, ei ve-
luli amiclum mulabis eo$, el muiabunlur. Quod eiiani 
dicit in Epislola ad Romanos, ucmpe quod iransfigu-
rabil mundum. Et faciliiatem osieiidens subjunxit, 
Mutabi* : tamquam si quis convolvat amiclum. eon-
volvet el mulabit. Si aulem qux fit in melius et prrc-
^taniius tranftfigurationcm ei opificium laro facilc 
operalur, in minori opilicto alione iodigebat? Quous-
que non vos pudet? Simul eliam boc cst maxima 
consolaiio, eosse quod res uon sic eruni, sed omnia 
acripienl muialionem, ei omnia mutabuniiir; ipse 
aulem manel perpetuo vivens, et infinile vivens : Ει 
trnni tui, inquii, non defivient. 45. Ad qiiem auteman-
gelorum dixii aliquando: Sede α dexlris meii, quoadus-
que ponam intmicOS luos scabellum pedum iuorum ? 
Ecce rursas eis addit animum, si sinl superamli co-

{a) Dicebat Euseblus Osariensis illud ό «ιός pra?ccdente 
articulo de Paire dici l anUi in , quia solus Pater verus Deus 
crat. Cootra vero Cbrvsostorous bic ct aliis in lociu pugnat 
*hi< cum aniculo derilio qiioque dici, exemnla<iue alfert 

rum i e i m k i : el inimici «orum iidem tiiRt q\A imoiici 
CUrisli. Hoc rureu* ea4 regni, hee e^usdoni bonorift» 
boc9 inquam, o&4 bonori», noa iiwbecilliuiis, Pairem 
irasci de iis q u » facta suni in FUium: Ihoe esl magni 
amorU, ei boMoris lamquam pairia erga tilimii* Qui 
enim pro ipso iresciiur, qnomodo esi ab ipso alie* 
nus ? Dotuc ponam immicot iuot. φκκΙ dicit eliam rn 
secundo PsaliPO : Qui kabitti in ca*ih irrid$ki( eoi, Η 
Dominut tubumnebk eo$. Tune lopMiur ad eot in ira 
itui, ei in furore $uo coniurbabit eo$ (Psai. 2. 4. 5). 
Et runus ipse d ic i l : En pn noluerunt me regnmre 
$uptr ip$&, addmeii* coram me, el xnterfuiit {Luc. 19. 
27). Nam quod sinl ejue verba» audi quid eliamalibi 
dical: Quelie* volui cwgrefare lilio$ iuot% et nol*i$li$? 
Ecce relinquetur **bi$ domut 9$$lra deterta (Id. 43. 
34). Et rursta, AuferHur ο vobi$ regnum, ei dabilur 
genii facienli fructui ej*$; el rursus, Qui cecideril 
$uper lapidem i$lumf confringetur: $uper quem autem 
ceciderit, ventilabit eum (Malih. 21. 43. 44). Alioqui 
autem qui est eos iilic judicaturus, multo magis litc 
illorum iramaniutis poena* repeliit. Quoroobreni est 
soliue boB^ris iu Filium iUud, Donec ponam immicot 
tuo$ icabellum pedum tuorum. 

Angelorum miniiterium.— 44. Ronnc omne$ $unt 
adminiilralvrn spiritus, in minitterium rnissi propttr eo$ 
aui hereditattm eapient salutis ? Qnid mirum, inquit, 
si minietrant Filio, cnm eliam rainislrcot ad noslram 
salutem? Vide quomodo eorum excitet spiritus, et 
inullum Dci in noe bonorem ostendat, siquidem con-
stiluit, ul angeli, qui sunl nobis superiores, boc lia-
beant pro nobis roinisterium. Ut si dixeril quispiam: 
Eis, inquit, ad hoc otilur: hoc esl raunus angelorum, 
minisirare Deo ad noetram saluietn. Quamobrem lioc 
eet angeli opus oronia facero ad fratrmn saliitem; 
imo vero est opes ipeius ChrUti: nam ipse qutdem 
dalsaltilem ul Dominus, ipsi aulera tamquam senri. 
Et nos etiamsi eervi, eed conservi angelorum. Qukl, 
inquit, angcloshianles suspicilis ? Sunt servi Filii Dei, 
cl iu mu!la loca propier nos mitlwitur, et ad noslram 
miiiistrant salutem : quamobrem stint nostii conservi. 
Cogitate qnomodo non dai creaturis magnam diffe* 
renliam. Quam(|iiam roullum inlercM inlcr angelos ei 
homines, cos lamen prope nos deducil: propemodum 
nobie dicens, Propier nos laborant, propier nos cur-
sitant, el, «1 dixerit quispiam, nobis serriunt. Hoc 
csi eorum niinislcrium, propicr nos iu omnes mitli 
parles. 

3. His exemplia plentnn est Vems, plenum csl No-
τυιη Testamenlimi. Nam quando angeli pasloribus 
bonumaiinunliant, quando Maria?, quando Josepb, 
quando sedem in monumento , quando miKunlur ad 
dicendum discipulis, Viri (ialilwi qtad tlalis , aif»-
cientes in ccelum (Aci. 4 .41)? quando Petnim eol-
Tunl ex carcere, quando alloquuiuur Philippum : 
quonwdo nobis non serviunt? Cogita quanlus sit 
bonor, quando Deus angelos mii l i l minietros lam-
qiiam ad araicos, quando nngclus apparut Cornelio , 
quando omnce aposlolos ejicit e carccrc , el dicii : 
Ewiles slatc , tl loqmmini in templo popuio vctba vHat 
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hujut. Quid alia dicara? Panlo quoque ipei apparet 
angelus. Vides ipsos propter Deum nobis minielrare, 
el ministrare in rebus maximis ? Proplerea dicil Pau» 
lus, Omnia tunt vettra, »ve vita9 the mors, sive mun-
du$9 the prateniia, ifoe futura. Missus quoque est 
Filius, sed 11011 sicut mtnisler, neque tamquam qui 
aliquo fungeretur niunere, sed lamquam Filius et 
unigeniius, et qui eadem vult quae Pater. Inio vero 
ne fuii quidera missus : non enim a loco io locum 
transiit, sed carnem suscepii; angeli vero loca mu-
tant, et prioribus in quibus suni dimissis, ad alia 
veniunt, in quibue non erant. Jam vero boc quoquo 
eis addit HDimum dicens : Quid timetis? angeli nobit 
ministrant. E l cura dixisset de Filto, et quas perti-
nent ad dispensationem, quae ad crealiooem et qnae 
ad regnaaiet ostendtaset e m eetc in eodem bonore, 
ti q*oA imtqnxm Dominus dominaium oblinet, non 
in solos homines, sed eliam in eupernas polestales , 
eos jam exborlalur, ita instilula oralione, quod nos 
oportcat animuro adliibere iis quae sunl audita. (Gap. 
1) 1. Propterea abundanliui oportel observare no$ ea 
OUCB audivimus. Hic dicerc volebal abundanlius quam 
Jegi atlendcndum esse, sed boc siluit; idque indicat 
in probaiione, non in consilio, nec in exhorlalione : 
Sic cnim erat melius. 2. Si enim qui per angelos, 
inquit, dictns est $ermo, (actu$ est firmus, et omni$ 
prttvaricatio el inobedientia accepit justam mercedis re~ 
tributionem: 3. quomodo no$ e/fugiemus f i t tanlam 
negUxerimus salutem? qucc eum miiium accephsel 
enarrandi per Dominum, ab ei$ qui audierunl in no$ 
confirmata est. Gur oporlet abundanlius animuni 
adbibcre iis qu» audila sunl ? annon et illa et bocc 
sunl Dei ? Aut crgo dicit quod abundantius quam legi, 
aul quod magnopere sit aliendendum; 11011 compa-
rans, absit. Nam quoniaro ob longum lempus babe-
banl magnam de Veteri Tesiamenlo opinioneiti: hxc 
autem tamquam nova habebaniur coniempiui, osten* 
dit ex abundantia quod liis magie animuni adbibcre 
oporlcaL Quomodo? Propemodum diccns : Dei qui-
dem suiH h;pc el illa, sed non «imiliter. Ει boc posiea 
nobis oslendil; inlerim aulcm hoc miaus profunde 
adstruit, poslea aulem manifesiius, diccns : Nam si 
Ulud prius cnlpa vaca$$et; el rursuin , Nam quod an-
tiquatur el senetdl 9 esl prope interitum (Infra 8. 7. 
43). Sed nondum audet quidquam hujusmodi dicere 
in prooemng, douec audilorem pluribus praoccupa* 
rit ei lenuerit. Cur ergo nos oporlct magis aitenderc? 
Ne forte, inquit, pereffluamtu. Hoc est, neque perca-
mus, neque excidaniue. Et hic oslewlil quam sii 
gravis casus, quoniam esl difficilc ut id quod effluxit 
reverlatur, qtiandoquidein hoc accidil ex socordia ac 
negligenlia. Dictum auiem accepit ex Proverbiis : 
FiU9 iuquil, ne pereffluai ( Ρ τον. 5. 21 ) ; ostendene 
et quam facilis sil lapsus, el quam gravis interilue. 
Hoc est videlicet, quod non sine periculo es l , non 
obedire. Et per ea quidem quas adstruit osiendit 
inajus esse suppliciuiu. Ipsum aulem rursus dimiltil 
inquirendum, nec concludit. Iloc eutm est miuus 
liiolcblam rcddere oralionem, non cx sc ubi^uc in-
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ferendo judicium, sed relinquendo in potestate audi* 
toris, ut ipse ferat senlentiam : quod quidem reddit 
magis benevolum. Hoc ipsum antem fadt elisrm in 
Veteri Naiban propbeta, el tn MatthaBO Christus dr-
cens : Quid faeiet agricolu illitu vmew (Matth. 2 ! . 
AO) ? et ipsos cogens ferre sententiam : boc enntn 
cst maxima victoria. Deinde cum dixisset, 51 enim 
qui per angelos dictut est termo, facitu e$t firmut, non 
SubjunxH, Mullo magis aulem is qut per Christura; 
sed hoc quidcin misil, dixit aulem quod est ΜΑΜΆ : 
Quomodo not effugiamu$t $i tantmu neglextrimut ια-
lutem ΐ Vide aulem quomodo Caciai cumparationem. 
Si enim qui per angeht, mqmt, dictta ett $ermo. \i\\ct 

Peran§eh$; bte auiera, Per Dominum : et illic qai-
dem eermo; hic aulem salus. Deinde ne dicat quis-
piam : Quid ? qua? tu dicis, 0 Paule, ea sunt Chrisii ? 
prseoccupal ci fide dignum id ostendit, et quod ea 
ab illo audiverit, el quod ea nunc a Dco dicantur , 
non solum vocc per acrem emissa, sicut facium 
est in Mose, sed signis quae fiebant et rebus te-
sianlibus. 

4. Quid aulem est, Si enim qui per angelos diclus e$f 
$ermot factus esi firmu$ f ln Epistola quoque ad Ga-
lalas sic dicit : Ditpoula per angelos in manu tnedia-
torii; et rursus, Accepi$ii$ legem in dispotitione atigc-
lorum, €t non ctutodii$ti$ (Gal. 3.49. Act. 7. 53); e t 
ubique eam dieit dari per angelos. Nonnulli quidem 
dtcunt Moysem lacile significari; sed non est con-
sentaneum : mullos enim bic dicit angelos. Hic quo-
que angelos eos dicil qui sunl tn caelo. Quid ergo 
est? Aut decalogum dicit solum : illic enim Moyses 
loquebatur, el Deus respondebal : aut quod angeli 
adesseul Deo jubente : aut haccdicit de oinnibus quas 
dicia et facia simt in Veteri, quod socieiaiem in 
bi« habuerinl angeli. Quomodo autem dicit alibi, 
Quod tex data fuil per Mosem (Joan. i . 47), bic au-
tem per augelos ? dicit enhn v El descendii Deus in 
caligine (Exod. 19. 20). Si enim quiper angetoi dictus 
est sertno, faclus est firmus. Quid est, Firmus f Yerus, 
ut iia dicam, el ftdelis : in tempore convenienti eve-
nerunt omnia qu.-e dicta stiul. Aul hoc dici l ; aut 
quod vim et dominalum oblinuit, et minae ad efle-
clnm suni deductaa; aut eermonem dicil jussa. Multa 
enim sinc lege jueserunt angeli a Deo roissi: sicui in 
loco luctus, tempore Judtcum in Samsone. Nam pro-
plerea non d ix i l , Lex, sed, Sermo. Mihi aulem bic 
inagis forie videlur dicero ea 9 qua? sunt dispensala 
per angelos. Quid crgo dicemus? Aderanl tunc an« 
geli quibue luuc gens fucral credila , et ipsi ttibis 
canebant; el alia edebanl, nempe ignem, el caligi-
nem. Et omnh 9 inquit, prmvaricatio et inobedientia 
accepit juttam mercedU retributionem. N011 hxc qui-
dem, illa autem nequaquam, scd omnis. Nibil mansil 
inulliim , sed Accepit juttam mercedis retribulionem, 
id estv caeligationem et poBiiam. Cur auiem sic dixit! 
Iia solcl Paulua dictionura non magnam babece r&» 
Uonem, sed indiscriminatim etiam i i i rebus bonis 
ponere ea quse malam babenl signiftcationem : sicut 
cliam d k i l alibi, In captmtaiem redigentes Oinntm 111· 
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Ιεαχονοΰντας ήμϊν διά τδν Θεδν, χα\ είς τά μέγιστα γίστη νίκη. Είτα ειπών1 

διερτανούντας ; Διά τοΰτό φησιν ό Παύλος · Πάντα 
νμάτ> «fr« «ΓΓ« θάνατος, εϊτ* κόσμος, 8Ϊτ* 
ενεστώτα^ air#/<&40*/τα.['£πε'μφθη μέν ούν κα\ 
όΤίδς, άλλ' ούχ ώς διάκονος, ούδέώς λειτουργός, άλλ* 
ώς Υίδ; χα\ μονογενής, xml τά αυτά τφ Πατρ\ βουλόμε-
νος.Μάλλον δέούδέ έπέμφθ^'ού γάρ έχ τόπου είς τόπον 
μετέβη, άλ)ά σάρκα άνέλαβεν * o f a t Ιέ τόπους άμεί-
βουσι, καΐτούς προτέρους αφέντες έν οΐςείσιν, ούτως 
είς έτερους Ερχονται ένοις ούκ ήσαν. Κα\ τοΰτο δε «ά-
λιν παραθα^ύνων αυτούς λέγει · Τί δεδοίκατε; Αγ­
γελοι διαχονοϋσιν ήμϊν. Καϊ είπών περί τού Υίού, 
χα\ τά κατά τήν οίχονομίαν, χα\ τά χατά τήν δή­
μιου ργίαν, χα\τά χατά τήν βασιλείαν, κα\ τδ όμότι· 
μον δείξας, χαί δτι ώς Δεσπότης κρατεί, ούχ ι τών 
ανθρώπων μόνον, άλλά καϊ τών άνω δυνάμεων, λοιπδν 
σεαραχαλεϊ αυτούς, χατασκευάσας τδν λόγον , ώστε 
πρόσεχε ιν ημάς τοϊς άκουσθεϊσι, χαί φησι * άιό χρή 
χερισσοτέρως ημάς προσέχειν τοις άκονσθβισιν. 
Ενταύθα βουλόμενος είπεϊν, δτι δεϊ περισσοτέρως 
του νόμου πρόσεχε ιν, έσιώπησεν αύτδ, δήλον δέ δμως 
τοΰτο ποιεϊ έν τή κατασκευή, ούκ έν συμβουλή ουδέ έν 
παραχλήσει · ούτω γάράμεινονήν. ΕΙγάρ όδΐ άγγέ­
Λων ΛαΛηθεϊς Λόγος, φησ\ν, έγένετο βέβαιος, xal 
χάσα παράβασις χαϊ παρακοή έΛαβεν ένδικον μι­
σθαποδοσίαν πώς ημείς έκφευξόμεθα,τηΛι καυτής 
άμεΛήσαντες σωτηρίας; ήτις αρχήν Λαβούσα 
ΛαΛεΊσθαι διά του Κυρίου, είς ημάς ύπό τών 
άχονσάντων έβεβαιώθη. Διά τί περισσοτέρως ημάς 
δεϊ πρόσεχε ιν τοϊ; άκουσθέϊσιν ; ουχί κάκεϊναθεού, 
κα\ τ α ύ τ α ; "Η τοίνυν περισσοτέρως τού νόμου 
φησιν, ή οτι μεγάλως · ουχί συγκρίνων, μή γένοιτο. 
Επειδή γάρ ύπδ τού χρόνου τού πολλού μεγάλην 
είχον περί τής Παλαιάς ύπόληψιν, ταύτα δέ ώς νέα 
έτι καταπεφρόνητο, δείκνυσιν έκ περιουσίας, δτι 
τούτοις δεϊ μάλλον προσέχειν. Πώς ; ΜονονουχΊ 
λέγων, δτι τού Θεού μέν κα\ ταύτα κάκεϊνα, άλλ* 
ούχ ομοίως. Κα\ τούτο ήμίν ύστερον δείκνυσι · τέως 
δέ έπιπολαιότερον αύτδ κατασκευάζει, ύστερον δέ 
φανερώτερον, λέγων · ΕΙ γάρ ή πρώτη εκείνη ήν 
άμεμχτος · κα\ πάλιν, Τό γάρ παΛαιούμενον καϊ 
γηράσχον εγγύς αφανισμού · κα\ πολλά έτερα 
τοιαύτα. 'Αλλ' ούπω τολμφ τοιούτον ουδέν είπεϊν έν 
προοιμίοις, έω; άν προκαταλάβη καϊ κατάσχη ταϊς 
πλείοσι προκατασκευαϊς τδν άκροατήν. Διά τί τοί­
νυν δεϊ περισσοτέρως ημάς προσέχειν, είπε, Μή-
χοτε, |30] φησι, χαραφφυώμεν. Τουτέστι, μή άπο-
λώμεθα, μή έκπέσωμεν. Και δείκνυσιν ενταύθα τδ 
χαλεπδν τής εκπτώσεως, δτι δύσκολον τδ παρα^υέν 
πάλιν έπανελθεϊν, καθότι έκ ραθυμίας τούτο συνέβη. 
Έλαβε δέ τήν λέξιν άπδ τών Παροιμιών* ΤΙέ γάρ, 
φησί, μή παραφφυής · χαί τδ εύκολον τού όλίσθου 
δεικνύς, κα\ τδ χαλεπδν τής άπωλείας · τουτέστιν, 
ούκ ακίνδυνος ήμϊν ή παρακοή. Κα\ δι* ών μέν κα­
τασκευάζει δείκνυσιν δτι μείζων ή κόλασις. Άφίησι 
δέ πάλιν αυτήν έν τή περιζητήσει, καϊ ούκ έν τφ 
συμπεράσματι. Κα\ γάρ τούτο έστιν άνεπαχθή τδν 
λόγον ποιεϊν, μή άφ' εαυτού πανταχού τήν κρίσιν 
έπάγοντα άποφαίνεσθαι, άλλά κύριον άφιέναι τδν 
άκροατήν, ινα αύτδς ένέγκη τήν ψήφον · δπερ κα\ 
εύγνωμονεστέρους έποίει γενέσθαι. Ποιεϊ δέ αύτδ 
κα\ έν τή Παλαιή ό προφήτης Νάθαν, καϊ έν τφ 
Ματθαίφ ό Χριστδ; λέγων · Τί ποιήσει τιϊς 
7&*φγο7ς τον άμπεΛώνος εκείνον; κα\ αυτούς 
άνχγκάζων τήν ψήφον έξενεγκεϊν · τούτο γάρ ή με-

ΕΙγάρό δι% άγγέΛων Λα* 
Ληθεϊς Λόγος έγένετο βέβαιος, ούχ έπήγαγε, πολλφ 
μάλλον 6 διά τού Χριστού · άλλά τούτο μέν εϊασεν, 
εϊπε δέ τδ έλαττον, Πώς ήμεις έκφευξόμεθα, τη-
Λιχαύτης άμεΛήσαντες σωτηρίας; Κα\ δρα πώς 
ποιείται τήν σύγκρισιν. ΕΙ γάρ ό ©V άγγέΛων Λό­
γος ΛαΛηθεϊς, φησίν. Έχεϊ , Δι' άγγΜν, ενταύθα 
δέ, Αιά τού Κυρίου · κάκεϊ μέν λόγος, ενταύθα δέ 
σωτηρία. Είτα, ϊνα μή εΓπη τις, τί δαί; ά σύ λέγεις, 
ώ Παύλε, ταύτα τού Χριστού έστι; προλαμβάνει, 
χαί άποδείκνυσι τδ άξιόπιστον έχοντα. Τψ τε παρ* 
εκείνου γάρ άκηκοέναι αυτά τδ άξιόπιστον δείκνυσι, 
κα\ τφ νυν Μ τού Θεού αυτά λέγεσθαι, ούχ απλώς 
φωνής φερομένης, χαΑάπερ έπ\ Μωύεέως, άλλά 
σημείων γινομένων, κα\ πραγμάτων μαρτορουντων. 

δ*. Τίδέ έστιν, ΕΙ γάρ ό cV άγγέΛωνΛαΛτ^ϊςΛα­
γός έγένετο βέβαιος; Κα\ έν τή πρδς Γαλατάς ούτ» 
πως φησί · Α/αταγεϊς δΐ ά)*γέΛων έν χειρϊ μεσί­
του · καϊ πάλιν, 'ΕΛάβετε τόν νόμον είς διαταγάς 
άγγέΛων, καϊ ούκ έφυΛάζατε · κα\ πανταχού δι' 
αγγέλων αυτόν φησι δίδοσθαι. Τινές μέν ούν τδν 
Μωύσέα φασιν αίνίττεσθαι · άλλ' ούκ έχει λόγον · 
αγγέλους γάρ ενταύθα [31] πολλούς φησι. Κα\ άγ · 
γέλους δέ ενταύθα τούτους φησ\ τούς έν τψ ούρανψ 1 1. 
Τί ούν έστιν είπεϊν ; "Ητοι τήν δεκάλογόν φησι μό­
νον · έκεϊ γάρ ΜωΟσής έλάλει, κα\ ό Θεδς άπεκρί-
νετο· ή δτι παρήσαν άγγελοι, τού Θεού διαταττομέ-
νου · ή δτι περί τών έν τή Παλαιφ λεγομένων χα\ 
πραττομένων απάντων, ώς αγγέλων κοινωνησάντων 
έν τούτοις ταύτα φησι. Πώς δέ άλλαχού φησιν, δτι 
Ό νόμος διά Μωϋσέως εδόθη, ενταύθα δέ δι' αγ­

γέλων; φησ\ γάρ, Καϊ κατέβη ό θεός έν γνόφφ. 
ΕΙ γάρ ό δι' άγγέΛων ΛαΛηθεϊς Λόγος έγένετο 
βέβαιος. Τί έστι, Βέβαιος; Αληθής, ώς άν τις 
είποι, κα\ πιστό; · διότι έν τψ προσήκοντι καιρώ 
πάντα έξέβη τά λεχθέντα · ή τοίνυν τούτο φησιν, ή 
δτι * έ κράτη σε, και αί άπειλα\ είς έργον ήρχοντο· ή 
λόγον φησί τά προστάγματα. Πολλά γάρ χωρίς νό­
μου προσέταξαν άγγελοι παρά Θεού πεμπόμενοι* 
οίον έπΙ τού κλαύθμωνος, έπϊ τών Κριτών, ϊτλ τού 
Σαμψών. Διά γάρ τούτο ούκ είπε- Νόμος, άλλά, Αό-
γος. Κα\ τάχα μοι δοκεί τούτο λέγειν δηλών διά 
τούτου μάλλον τά διά τών αγγέλων οίκονομηθέντα. Τί 
ούν έρούμεν; "Οτι παρήσαν οί άγγελοι τότε οί τδ 
έθνος έμπεπιστευμένοι, κα\ αύτο\ τάς σάλπιγγας 
έποίουν, κα\ τά έτερα, τδ πύρ, τδν γνόφον. Καϊ πάσα 
παράβασις, φησί, καϊ παρακοή έΛαβεν ένδιχον 
μισθαποδοσίαν. Ούχ ή μέν, ή δέ ού, άλλά πάσα. 
Ουδέν άνεκδίκητον έμεινε, φησΊν, άλλ* "ΕΛαβεν ένδι­
κον μισθαποδοσίαν · άντ\ τού, κόλασιν. Κα\ τί δή­
ποτε ούτως είπεν; Ούτως έθος τψ Παύλψ μή πολύν 
τών λέξεων ποιεϊσθαι λόγον, άλλ' αδιαφορώ; και Ιπΐ 
εύφημων τιθέναι κακέμφατα * οίον καϊ άλλαχού φη­
σ ιν ΑΙχμαΛωτίζοντες πάν νόημα είςτήνύπαχοήν 
τον Χριστού. Κα\ πάλιν άλλαχού τήν άντιμισθίαν 
τέθεικεν άντ\ κολάσεως, κα\ ενταύθα τήν κόλασιν 
μισθδν καλεί. ΕΙ δίκαιον, φησ\, παρά τφ θεφ 
άνταποδούναι τοΤς ΘΛίβονσιν υμάς ΘΛΊψιν, χαϊ 
νμϊντοίς ΘΛιβομένοις άνεσιν. Τουτέστιν, ού παρ-
εφθάρη τδ δίκαιον, άλλ' έπεξήλθεν ό Θεδς, κα\ τήν 
δίκην περιέτρεψεν έπ\ τούς ήμαρτηκότας· καίτοι τών 
αμαρτημάτων ού πάντων είς φανερδν γινομένων, εΐ 
μή παραβαθείη τά διατεταγμένα. Πώς ούν ήμεΊς, 

* fnus "R»»g., 
b Savil. tonj. 

ενταύθα τούτον; ϊη^Ι , τού; εν τώ ούρανϊ{ι. 
, και οτι. 
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φησ\ν, έχφενζόμεθα, τηΛικαύτης άμεΛήσαντες 
σωτηρίας; Διά [52] τούτου έδήλωσεν, δτι ου πολλή 
« ς ήν εκείνη ή σωτηρία: Καλώς δέ καϊ τδ, Τηλικαύ-
της, προσέθηκεν. Ού γάρ έχ πολέμων, φησϊν, ή|χ5ς 
διασώσει νυν, ουδέ τήν γήν καϊ τά έν τή γή αγαθά 
παρέξει, άλλά θανάτου κατάλυσις έσται, άλλά δια· 
βόλου Απώλεια, άλλ' ουρανών βασιλεία, άλλά ζωή 
αιώνιος. Ταύτα γάρ πάντα έν συντόμω ένέφηνεν εί·» 
πών, ΤηΛικαύτης άμεΛήσαντες σωτηρίας. Εΐτα 
χα\ τδ άξιόπιστον επάγει * "Ητις αρχήν Λαβούσα 
ΛαΛεΊσθαι διά τον Κνρίον · τουτέστι, παρ* αυτής 
τής πηγής έσχε τήν α ρ χ ή ν ούχ Ανθρωπος αυτήν 
διεπόρθμευσεν είς τήν γήν, ού χτιστή δύναμις, άλλ' 
αύτδς ό Μονογενής.' Υπό τών άχουσάντων είς ημάς 
έβεβαιώθη. Τί έστιν, Έβεβαιώθη; Έπιστεύθη, ή 
έξέβη * τδν γάρ ά^αβώνα , φησιν, έχομεν * τουτ­
έστιν, ούκ έσβέσθη, ούχ έληξε ν, άλλά κρατεί και πε-
ριγίνεται. Τδ δέ αίτιον, ή θεία δύναμις ενεργεί. Τί 
έστιν, * Υπό τών άχουσάντων; Τουτέστιν, οί παρά 
τού Κυρίου άκούσαντες αύτοϊ ημάς έβεβαίωσαν. Μέγα 
τούτο κα*ι ά*ξιόπιστον. "Οπερ καϊ Αουκάς φησιν έν 
αρχή τού Ευαγγελίου · Καθώς Λαρέδοσαν ήμϊν οί 
άπ1 αρχής αύτόπται χαϊ ύπηρέται γενόμενοι τον 
Λόγον. ΙΙώςούν έβεβαιώθη ; τί ούν, εί οί άκούσαντες 
έπλασαν, φησί; Τούτο τοίνυν άναιρών, καϊ δεικνύς 
ούκ άνθρωπίνην τήν χάριν, έπήγαγε, Συνεπιμαρ-
τνρονντος τον θεού. Ούκ άν γάρ, εί έπλασαν, δ 
θεδς αύτοίς έμαρτύρησε. Μαρτυρούσι μέν κάκεϊνοι, 
μαρτυρεί δέ καϊ δ Θεός. Πώς μαρτυρεί; Ού λόγω, 
ουδέ φωνή · ή ν μέν γάρ καϊ τούτο πιστό ν · άλλά 
π ώ ς ; Στχμείοις χαϊ τέρασι χαϊ ποικίλα ι ς δννά-
μεσι. Καλώ; τδ, Ποικίλαις δννάμεσι, τέθεικε, τήν 
άφθονίαν τών χαρισμάτων δηλών · όπερ ού γεγένη · 
ται έπϊ τών προτέρων, ουδέ τοσαύτα σημεία, καϊ, 
ούτω διάφορα. Τουτέστιν, ούχ απλώς έπιστεύσαμεν 
έκείνοις, άλλά διά σημείων καϊ τεράτων. "Ιΐατε ούκ 
εκείνοι; πιστεύομε ν, άλλ' αύτφ τω Θεφ. Καϊ Πνεύ­
ματος άγίον μερισμοϊς, χατά τήν αύτον θέΛησιν. 
Τέ ούν, δτι καϊ γόητες σημεία ποιοΰσι, καϊ Ιουδαίοι 
έν Βεελζεβούλ έλεγον αύτδν έκ βάλλε ι ν τά δαιμόνια; 
'Αλλ' ού τοιαύτα ποιοΰσι σημεία* διά τούτο είπε, 
ΠοιχΙΑαις δννάμεσιν. Εκείνα γάρ ού δύναμις, άλλ' 
Ασθένεια καϊ φαντασία καϊ διάκενα πράγματα. Διά 
[33] τούτο είπε, Πνεύματος αγίου μερισμό ις χατά 
τήν αυτού ΘέΛησιν. 

ε'. Ενταύθα καί τι άλλο αίνίττεσθαί μοι δοκεί* είκδς 
γάρ μή εΐναι πολλούς έκεϊ χαρίσματα έχοντας, έκλε-
λοιπέναι δέ ταύτα, άτε νωθρότερων αυτών γενομέ­
νων. "Ιν'ού ν αυτούς καϊ έ ν τούτω παραμυϋήσηται, 
χαϊ μή άφή καταπεσεϊν, τδ πάν άνέθηκε τή τού Θεού 
βουλή · αύτδς οίδε τίνι τί συμφέρει, φησϊ, καϊ ούτω 
καταμερίζει τήν χάριν δπερ καϊ έν τή πρδς Κοριν­
θίους ποιεί λέγων · Ό θεός έθετο ένα έχαστον 
ήμών} καθώς ήθέΛησε * καϊ πάλιν, Έχάστφ δέ ή 
φανέρωσις τού Πνεύματος δίδοται πρός τό σνμ-
φέρον, κατά τήν αυτού ΘέΛησιν. Δείκνυσιν οτι τδ 
χάρισμα κατά τήν τού Πατρός « έστι θέλησιν. Πολ­
λάκις δέ καϊ δι' άκάθαρτον βίον καϊ νωθή ούκ έλα-
6ον πολλοϊ χάρισμα* ενίοτε δέ καϊ καλδν βίον έχοντες 
χαϊ καθαρδν ούκ έλαβον τί δήποτε; "ϋστε μή έκ-
τραχηλισθήναι, ώστε μή φυσιωθήναι, ώστε μή βι-

•Colberlinus etCommel., κατά τήν τού Ηατρό*;, cl sic 
lCgit loterpres Ι.»Ι4ΙΙ»ΙΑ. 8*νίΙ.,κατά τήν τού Πνεύματος. 
Mulianus, *iecundum voliinljtem Patris, 

θυμοτέρους γενέσθαι, ώστε μή πλέον έπαρθήναι. ΕΙ 
γάρ καϊ χωρϊς χαρέσματος αυτή τού καθαρού βίου ή 
συνείδησις Ικανή έπέραι , πολλφ μάλλον, δταν καϊ ή 
χάρις **ροσή. "Αστε τοίς ταπεινοίς χαϊ τοές άφελέσ* 
μάλλον έδίδοπο· χαϊ μάλιστα τοίς άφελέαιν* Έν 
άφελότητι γάρ , φησϊ, χαϊ έν αγαλλιάσει καρδίας. 
Καϊ γάρ καϊ ταύτη προέτρεψεν αυτούς μάλλον * χαϊ 
εί (δαθυμότεροι ήσαν, χατένυξεν. Ό γάρ ταπεινός 
χαϊ μή μεγάλα περϊ εαυτού φανταζόμενος, σπουδαιό­
τερος γίνεται, δταν λάβη χάρισμα, ατε παρ' άξίαν 
είληφώς, καϊ ούκ άξιον έαυτδν είναι κρίνων * ό δέ τι 
κατωρθωκέναι νομίζων, οφειλή ν εΐναι τδ πράγμα 
ηγούμενος καϊ πεφυσίωται. Όστε ό Θεδς συμφερόν-
τως τδ πράγμα οικονομεί τούτο. "Οπερ καϊ έν τη 
Εκκλησία συμβαίνον ϊόοι τις άν * δ μέν γάρ έχει 
λόγον διδασκαλιχδν, δ δέ ουδέ διάραι τδ στόμα δύ­
ναται. Μηδεϊς τοίνυν λυπείσθω διά τούτο* Έχάστφ 
γάρ ή φανέρωσις τον Πνεύματος δίδοται πρός τό 
συμφέρον. Ε ί γάρ άνθρωπος οικοδεσπότης οίδε τίνι 
τί εγχειρίσει, πολλψ μάλλον δ θεδς δ επισταμένος 
τδν νούν τών ανθρώπων, ό τά πάντα είδώς πρ\ν γενέ­
σεως αύτών.'Εν έστι μόνον τδ λύπης άξιον, τ2ι άμαρ-
τάνειν [34], άλλο δέ ουδέν. Μή είπης, Διά τί ούχ 
έχω χρήματα; ή , Εί είχον, παρέσχον αν τοίς πένησιν. 
Ούκ οϊδας, εί είχες, εί μή μάλλον καϊ πλεονέκτης ής* 
νύν μέν γάρ ταύτα λέγει;, έν δέ τή πείρα γενόμενος, 
έτερος άν ής. 'Επεϊ καϊ δταν ώμεν κεκορεσμένοι, νο-
μίζομεν δτι δυνάμεθα νηστεύειν δταν δέ μικρδν δια-
λείπωμεν, έτερος ημάς έπεισέρχεται λογισμός. Πά­
λιν, δταν ώμεν έκτδς τής μέθης, νομίζομεν δύνασθαι 
περιγενέσθαι τού πάθους* δτανδέ άλώμεν ύπ ' αυτής» 
ούκέτι. Μήεϊπης, Είς τί ούκ έσχον χάρισμα διδασκαλι-
κόν; ή , Εί είχον, μυρίους άν ώκοδόμησα. Ούκ οίδας,εί 
είχες, μή είς κρίμα σοι έγένετο, μή βασκανία, μή δκνο; 
παρεσκεύαζε τδ τάλαντον κρύπτειν. Νύν μέν ούν απάν­
των τούτων άπήλλαξαι, καϊ τδ σιτομέτριον έάν μή 
δψς, ούκ έγκαλή * τότε δέ μυρίοις άν ύπεύΟυ.ο; ή ; . 
"Αλλως δέ, ουδέ νύν έκτδς εί τού χαρίσματος. Δεϊξον 
έν τψ μικρψ, οίος ής 1», εί εκείνο είχες* ΕΙ γάρ έν 
τφ μικρφού γίνεσθε, φησϊ, πιστοϊ, πώς τό μέγα 
ύμϊν τις δώσει; Δείξον ώς ή χήρα* δύο γ>ρ άβολους 
είχεν εκείνη, καϊ Ολα κατέλαβεν, δσα έκέκτητο. Χρή­
ματα ζητείς ; δεϊξον οτι τών όλίγο>ν καταφρονεί;, ίνα 
σοι πιστεύσω καϊ πςρϊ τών πολλών εί δέ μηδέ τού­
των καταφρονείς, πολλψ μάλλον ουδέ εκείνων. Πάλιν, 
έν τψ λόγψ δείξον δτι κέχρησαι δεόντως τή παραινέ­
σει καϊ τή συμβουλή. Ούκ έχεις εύγλωττίαν τήν έξω­
θεν ; ούκ έχεις νοημάτο>ν άφθονίαν; άλλ' δμω; ταύτα 
τά κοινά οΐδα;. Παϊδα έχεις, γείτονα έχεις, φίλον 
έχεις, άδελφδν έχεις, οικείους έχεις * κάν δημοσία έπϊ 
τής εκκλησίας μή δύνη λόγον άποτεϊναι μακρδν, 
τούτοις ίδία δύνασαι παραινείν* ενταύθα ού Ρητορείας 
χρεία, ουδέ μακράς άποτάσεως · δεϊξον έπϊ τούτων, 
δτι εί καϊ λόγον είχες, ούκ Αν ήμέλησα;. ΕΙ δέ έν τώ 
μικρψ ού σπουδάζεις, πώς σοι πιστεύσω περϊ τού 
μεγάλου; "Οτι γάρ τούτο έκαστο; δύναται, άκουσον 
πώς καϊ λαϊκοί; τούτο έπέτρεψεν δ Παύλος* "Εκα­
στος, φησιν, οϊκοδομείτε εΐς τόν ένα, καθώς καϊ 
ποιείτε- καϊ, Παρακαλείτε άΛΛήΛους έν τοις Λόγοις 
τούτοις. Οίδεν δ θεδς πώς έκάστω διανείμη. Μή σύ 
[35] τού Μωυσέως εΐ βελτίων; "Ακουσον πώς άπο-
δυσπετεϊ. Μή έγω δύναμαι, φησϊ, βαστάζε ιν αυ­
τούς, δτιεϊπές μοι,ΎΑρον αυτούς, ώσε) άρια τιθη-

b Οίο; άν .ής ? 
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t^ngenliam ad obediendum Christo (2. Cor. 10. 5). Ει 
runws alibi mercedis retribationem posnii pro puni-
tiooe; et bic supplicium ?©cat mercedem. Sijusium 
eti, idqoil, apud Devm retrtimere iit φη vo$ triMmu 
tributationem, etvubis qul tribuiantini teqwem (2. Thtu. 
1.6)· Hoc est, non corrupta est justitia, sed Deos 
cam est txsequutirs, ei pcenas convertit in eos qnt 
peccarerunt: etiamsi rron omnia pcccata in aperiunt 
proferantur, nisi sim violata ca quae aunl constiluia. 
QsontoaO er$o , inquit, not effugiemut , l i lenfam n#-
gtererimus tatutem ? Per haec signiOcavH Hlarn ΗΟΠ 
magnam futsse salotem. Pulchre eliam addidit, Γαη-
tam. Non emm , inqait, ιη» rmac serrabit a beHte, 
neque pnebebit teitam el bona qu* siml in terra; 
sed mortis erft <Helio, sed diaboli interilus, sed re-
gnum cxlornm, sed vila asterna. Hoec enmt omnia 
compendio osiendit, ificens , Si tanlani negkxmmut 
salutem. Deinde subjunxil id quod rem fide dignam 
efficrt: Qnet eum inhium nceepistet enwrratuH per Do-
minum. Hoc es!, ab ipso fonte aceepil imlium : non 
bomo eam tradaxil ia lerrnm , non creaia potcstas, 
sed ipsc Unigcnitus. Ab eh qui attdiirunt, ttt mt con-
prmata t%l. Quid sibi vdlt Hhid, Confirmata at? Cre-
dita fuSt, ant evenit: nam Haberous, inqvit, arrfeam : 
boc est, noo est exscincta, non desirt, scd doniina* 
lum oblinei et superat. Causa autem est divina virius 
qu*£ operatur. Quid signilicat i l lud , Ab t i i qmi audie-
runt ?Hoc est, i i qui a Domino audierunl, ipsi nos 
conflrmartiirt. Magnum est boc c l flde dignum. Qood 
qaidem Lucas qiioque dicit m initio Evangelii : Sicut 
tradiderunt nobis qui ab inilio νρύ viderunt, et mtnittri 
fverunt sermonis (Luc. 1. 2). Quomodo ergo fuil eon-
fimiata ? Quid si i i qui andierunl, inquit, finxerant? 
lloc ergo refellit, ct ostendit non e*se lntmanam gra-
tiam, et sobjunxit : 4. Ccntettante Deo. Neque eniin 
si finxissent, Deu3 illis leslimoniam tultsset. Testr-
monium qutdem i l l i ferunt, fcrt aulem Deus qaoque 
tesiimonium. Quomodo ferl lcstimonium? Non ser-
mone, neque Toce ; nam essct qitidem hoc qtioque 
credibile; sed quoroodo? Signis et portentis et variit 
tirtntibus. Pulcbre posuit illud, Variis tirlutibus, gtm-
tuHorum donorum seu cbarismaium signiilcans 
abimdanliam ; quod quidem uon f >etum est in pri-
oribus , neque lot signa et lam difTcrenlia. Iloc e&l, 
Non lemcre ac leviler illis credidimus, sed per signa 
el portcnta. Quamobrem non illts crediinus, scd Deo. 
Et Spiritus sancti distributionibui secundum tuam vo-
luntatem. Quid quod et prxsligialores Hgna faciunl, 
et Judori eum in Deelzebub dicebanl cjicere dacinonta 
{Lue. 11.15)?Sed nou faciunl ejusmodi signa : pro-
plerea d ix i t , Variis virtulibus. Hla euim non sunl 
tirtas el poientia , sed imbeciHttas, scd visio ac 
phanlasia et res inanes. Proplerea dixit , Spiritus 
ttmcti ditlnbuliombut secundum $uam voluntatem. 

Z. Hic mibi videtur cliam aliqtiid aliud subindicarc : 
est enim verblniile non cssc illic nuiltos qui habcant 
charbmata; ea aotem dcfecisse, tiipote quod factt 
essem ipsi hebmiores. Ul ergo cos cl in hocconso-
lclar, ct non sinai dcjici animo, tolum iribuU Dei 

consilio : Ipse enina novil, iuquil, quid cuique confe-
ral 9 el Ua graliaoi di&lribaiu Quod quidciy facil eliam 
iu epislola ad Corinlbios diccns : Deus posxii unum-
quemqHitioslrumiicui voluii; etrursus, Unkuique au-
tem nianifeilutio Spiritus datur ad uliliUilem, iecundum 
€ju$ Mluntalem ( 1 . Cor. 12. 16. 7) . Osleiwlil quod 
charisma est ex voluniaie Pairis. Sape antem citam 
propler v4tam iinniundam el eocordem ac iguavam 
mulii non accepcrunt cltarisma : nonnumqiiam el 
qui booam liabeut vilam el puram, HOII acceperunl. 
Quare ? Ne superbiant, nc intumescai*l, B C fiaut se-
gwiores, ne plus quam par t»it cxtollaniur. Nam &i 
eiiaw absque chartemaie ipsa puras viiec coiiscieniia 
softicii ad exlollendttm : mulio magte, qnando etiam 
adest grnlia. Quamobrem nragis dabanlur tbarisjnaia 
bumilibns et simplicibus ; ei mwxiine simplicibus ; 
fiam / t i tmplicilate > k iqu i l , et ex$uitntione cordis 
{Aci. 2. 46). Hac enim ralioiic ipsos magis eel exbor-
tatue, ei si erant segnieres ei negligenliores, pupugit. 
Ilumilis eitim, et qui ex pbaniasia, magna de sc ιιοιι 
apprchendil, Αι diligeniiorel melior, quaudo cbarisma 
acceperi^lamquam qai pnefter digmilalom accepii, uac 
se exisiimat esse (Ugiitiar.qei tero existimav ee aliquid 
proecUri feciaee, id eibi «kbiium putai, el inAalur. 
Quamobrem Deus lioc ulililer diepenwl. Quod quidem 
viderie eliam inveaire in Eccieeia : nam alius qoideni 
habei serinoiiein aecommodalum ad docendum, alius 
tnlem nec polest os aperire. Nemo igitur propterea 
doloreaffictalur: Unicukfueenimdatur tnanifestatio Spi-
rilutadutilitatem (1 . Cor. 12.7). Nain si bomo paterfa-
inilias novit quid cuique Iradnt, nuilio magis Deus, 
qni Fcit mctUem liominum, qui novil omnia prius-
quam orlaetnl. Unum esieolum de quo meritoest do-
lendum, nempe peccatuni; nihil aatem aliud. Ne di* 
cas: Cur non babeo peeunias? aul, Si habcrcm, darem 
pauperibus. Nescis aii, ei haberes, magis esses ava-
rus; nunc enim bacc dicis, sed s\ rei fecisses pericu* 
lum. csses alius. Nam eiiani quando fuerimus eatiati, 
exislimarous nos possc jejunare : quando aulem par-
vum intercesserit apalium, alia nos subit cogilatio. 
Rursus, quando fuerimus extra ebrieialem, exislima-
mtis nos posse hoc vilium sttperare : qiiando atuem 
ea nos ceperit, non ulique. Ne dicas, Cur non babui 
charisnia seu graliam doceudi ? si baberem, xdiflca-
rem inniimerabilcs. Nescis, si baberes, num id esset 
Itbi m jiidicinm, nuni invidia, num pigriiia efficcret 
ut Ulcuiiim ahsconderes. Alqne nunc quidem es ltber 
abhis omnibue, ncc si fnimemi noi» dederis mensu-
ram, libi daiur viiio : tunc atjlcni esscs obnoxkxs 
innumerabilibiis. Alioquin autcm ncc nnnces aliemis 
a charismale. Oslendc in parvo qualis esses, si illud 
Uaberes : Si en>tn, iuquit, in parvo fideles non fuistis, 
qHomodo quod magnum est vobit dabit aiiqnis ( Luc. 
1ϋ. I I ) ? Osteude sicui vklua : illa babebat duos 
obolus, el tolum quod babuil immisit. Quxris pecu-
uias ? ostendc quod paucas despicias, ut ctiam de 
mullislibi credam : si aulcm ne bas quidem despicis, 
imilto magis nec illas. Kursus in eermone oslemlc 
le recic usum c$se adinoniiione ei consilio. Non ha-
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bes externam facnndiam ? non tibi affatim suppetunt 
eensus ct sententia? ? sed scis lamen baec communia. 
Fiiium babcs, Vicinum habes, fratrem babes, dome-
sticos habes et uecessarics : eiiamsi non possis in 
ecclesia prolixa uti oratione, eos potes privalim ad-
monere et hortari. Hic arte dicendi non est opus 9 

(ncque fusa oralione : in his osiende, quod si dicendi 
haheres facullatem, non neglexi9ses. Si autem in 

I parvo non adbibes stndium et diligenliam, quomodo 
in magno libi credam ? Nam quod iinusquisque boc 
possit, audi quomodo Paulus hoc permiseril laicis : 
jEdificaie , inquit, atter alterum sicut el facitis; e l , 
Consolamini invicem in hi$ sermonibus ( 1 . Thets. 5. 
11, et A. 17). Novil Deus quomodo nnicuique dislri-
buat. Num tu es Moyse melior ? Audi quam a?gre 
et molesie fcral. Num ego% inquit, possum eo$ portare, 
quod dixisti miAi, TolU eot iicut nutrix lactantem 
( Num. 11. 12)? Quid vero Deus ? Exemit de ejus 
eptrtlu, et dcdil aliis, ostendens quod neque quando 
eos poriabat, ejus eral cliarisma , sed Spirilus. Si 
baberes cbartsma, sxpe futsses elalus, sappe fuisses 
evcrsus : lu leipsum non nosti, ut te Deus novit. Ne 
dieamus, Ad quM hoc et cur ? quando Deus dispen-
sat, ne ralioncra ab eo exigamus : boc enim est ira-
pamtis extreaue et arruganlue. Servi sumus, et 
serri moltm» <KsUa*es a ftomino, ne ea quidem 
seientes qusc simt prae pedfbus. M r igkar cvrtose 
scrulemur Dei consilium, sed quod dedit boc serve-
tiiu«, eliamsi sit parvtiiu, eliamsi ultimum, et plane 
erimus probi et in boua existtmattone : imo vero ex 
Dei donis nulium esl parvum. Dolcs quod non haiieas 
donum doctrinx ? dic mih i , quid libi videlur esse 
majus, donum doclrmoe, an donum expellendi mor-
bos ? Hoc ulique. Quid vero ? non libi videiur esse 
majue, cxcis dare visum ? non libi videtur esse ma-
jus, murtuos excitare, quam morbos curarc ? Quid 
vcro, dic quaxo ? timbrts el sudariis boc facere non 
tibi videlur esse majus, quam verbo ? Quid ergo vis, 
dic quaeso, urabris et sudariis excilare mortuos, an 
habere donum doclrina? ? Diccs omnino, umbris ei 
tudariis morluos excilare. 

6. Caritas e$t chtriuna omnium optimum. — Si ergo 
libi o&lendero, quod alierum doiium esi boc longe 
niajus, el cum libi liceat accipere, ei non accipis, 
jusie es eie privatus : qutd dices? El boc donum non 
uni e ta l l c r i , sed oranibus habere licet. Scio vos 
stupere et admirari, gi estis andiluri quod liceal vo-
bis babere majus dotium quam suscitare morluoe, 
«1 visum dare cxcis, ei illa facere quae ficbant lem-
pore aposlolorum : et fortasse boc videlor vobis in-
eredibile. Quod csl ergo boc donuin ? Cariias. Sed 
mihi crediie, non csl meu» sermo, sed Chrisii !o-
quenus per Paulum. Quid enim dicil ? AZmulamini 
charumala meiiora, el adhue tummam viam vobit 
osiendo (1 . Cor. 12. 31). Quid est, Adhuc $ummcm? 
Quod dicii c»t ejasroodi: Corimbii se valde jacta** 
baol, ei sibi placebant propler cbarismala, et qui 
lingiias babebant, quod est minimum donom, infla-
bantur advcrsus ca?lero#. DkU ergo, Vullis omnino 
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cliarisroala ? ego osteodo viara charismatum, η·η 
solum exccllentem, sed etiam summam. Deinde dicii, 
Si lingun loquat angelorum, caritatem autem non ha-
beam, nihil tum : et ti habeam pdem ut monlet lran$-
feram, carilalem autem non habeam, nihii ium (Ibid. 
13.1.2). Yidisli charisma? jEmulare hoc cbarisroa; 
hoc majus est quam moriuos excilare, boc aliie om-
nibus esl longe melius. Et quod hoc ila babeai, audi 
quid dicat Cbrislus loquens discipulis : i n hoc $cient, 
quod discipuli mei ctiis, $i vos inviceni diUgalU (Joan. 
13. 35). Deinde oslendens tn quo, non dixit mira-
cula, sed quid? Si dilecltonem invicem habuerilis. Et 
rursus dicit Palri : Jn hoc scienl quod tu me mimli, 
i t $int unum (Joan. 17. 21). Ipsc quoque dicebat d i -
scipulis : Mandatum novum do vobis, ul diligalu i»-
vicem (Joan. 13. 34). lis ergo qui mortuos suscitant, 
bic est honesltor ei praeclarior: et merilo. Nam illud 
quidem est lolum Dei graliac; hoc aulem est eliam 
siudii el diligentiae. Hoc est revera Cbristiani: hoc 
ostendit Cbristi discipulum, qui cst crucifixus, qui 
nibil babei commune iu terra : absque boc ne mar-
lyrium qutdem polest quidquam prodesse. Et u l di-
scas, hoc vide dilucide. Duo vel poiius Iria virtutum 
cacumina sumpsit beaius Paulus, quac sunl in signis, 
qux in cogniiione, quae sunt iu viia : el absque boc 
baec nihil essc dixil . Quomodo autcra bxc niliil sint, 
ego dico. Elii dulrlbucro in cibot pauperum omnes 
fectdlalei meas, caritattm autem non habeam, nihii est 
(i. Gar* 13. 3). Ficri enim potesl ul qui facultates 
in cibos ifintrifHil. non sit caritate prandilus, et 
profundal pecuuias* Et 4m bis quidem salis a nobis 
dtclum csi iu loco de caritate» Η IUuc IransmiUiinus 
lectores : interim autem, sicul dixi , amukmur cha-
risma, alter aUerum diligamus; el uullo a l i m indi-
gebimus ad nos recie gerendos in virluie, sed enmi 
nobis omnia facilia absqne sudoribus, el mullo stu-
dio el diligenlia recle geremus orania. Sed ecce, 
inqiiil, eliamnum diliginius nos invicem : nam ille 
quidem babet duos vel tres amicos, hic vero qua-
tuor. Sed boc non est diligere propter Deum, sed 
quod ipee redameris : propier Deum auicm diligcre, 
non boc principium babet caritatis; sed qui esl ejus*> 
modi, afiicieiur in omnes lamquam in fralres, eos 
quidem qui sunl ejusroodi (idei diligens tamquam 
germanos fratres; bxreiicos autem, et Graecos et 
Judxos, qui secundum naluram quidem sunt fralres, 
mali aulem sunt el inuliles, miserans, ct pro eis ta~ 
bescens cl lacrymans. In hoc erimus Dco similes, si 
omnes diliganius eiiam inimicos, non si signa fa-
ciamus. Nam Dcum adiniramur quidem ciiam cum 
facil miracula ; multo aulem magis, quando est be-
nignus, clemetis el patiens. Si ergo eliam in Deo 
illud csl valde niirandum, mullo magis in bominibus 
hoc est perspicuum, quod hoc nos reddil admiran-
dos. Hoc ergo xmulemur, et Paulo el Petro et iis 
qui innumerabiles mortuos excilarunt, nibilo erimus 
inferiores, etiamsi febrem non possimus expellere; 
absque illa aulcm, eiiamsi majora faciamus signa 
quam aposloli, cliair.si mille periculis nos objicia-
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νος tbr Θ^Λάζοντα; Τί ουν δ θεός ; Έξεϊλεν άπδ 
τού πνεύματος αυτού, κα\ έδωκε τοϊς άλλοις, δεικνύς 
ότι ουδέ δτε έβάσταζεν αυτούς, αυτού τούτο τδ χάρι­
σμα ήν, άλλά τού Πνεύματος. ΕΙ τδ χάρισμα είχες, 
πολλάκις άν έπήρθης, πολλάκις άν έξετράπης· ούκ 
οίδας συ σαυτδν, ώς δ Θεδς σε οίδε. Μή λέγωμεν Είς 
τί τοΰτο, κα\ διά τί τούτο; δταν οίκονομή δ Θεδς, 
μή άπαιτώμεν αύτδν εύθύνας · τούτο γάρ έσχατης 
ασεβείας κα\ άπονοίας έστί. Δούλοί έσμεν, κα\ δού­
λοι πολύ του Δεσπδτου διε στη κότες, ουδέ τά έν ποσ\ν 
επισταμένοι. Μή δή τήν βουλήν τού Θεού περιεργα-
ζώμεθα, άλλ' δπερ δέδωκε, τούτο φυλάττωμεν, κάν 
μικρδν η , κάν έσχατον, κα\ πάντως εύδοκιμήσομεν 
μάλλον δέ, ουδέν μικρδν τών τού Θεού δωρεών έστιν* 
άλγεϊς δτι ούκ έχεις χάρισμα διδασκαλίας; είπε δή 
μοι , τ ί σοι δοκεί μείζον εΐναι, χάρισμα διδασκαλίας, 
ή χάρισμα ίαμάτων; Πάντως τούτο. Τί δέ, τού νόσους 
άπελαύνειν ού δοκεί σοι μείζον είναι τδ τυφλούς όμ-
ΐεατουν; ού δοκεί σοι μείζον είναι τδ νεκρούς άνιστ$ν; 
Τ ί δέ, είπε μο ι ; τού λόγω τούτο πο<ΛΪν ού δοκεί σοι 
μείζον εΐναι τδ σκιαΤς κα\ σουδαρίοις τοΰτοέργάζεσθαι; 
Τ ί ουν θέλεις, είπε μοι, σκιαίς καϊ σουδαρίοις νεκρούς 
άνιστφν, ή τδ χάρισμα τής διδασκαλίας έχε ι ν ; Πάν­
τως εκείνο, έρεϊς, τδ σκιαίς χαί σουδαρίοις νεκρούς 
άνιστάν-

ς\ "Αν ούν σοι δείξω, δτι πολλψ τούτου μείζον έστιν 
έτερον χάρισμα, καλ εξόν σοι λαβείν, ού λαμβάνων, 
δικαίως καϊ τούτων άπεστέρησαι, τί έρεϊς; Πλήν 
τούτο τδ χάρισμα ούχ ένΐ, ουδέ δευτέρψ, άλλά πάσιν 
έξεστιν Ιχειν. Οΐδα δτι κεχήνατε καϊ έξεπλάγητε, εί 
γε μέλλοιτε άκούσεσθαι, οτι έξεστιν ύμϊν μείζον χά­
ρισμα Ιχειν τού νεκρούς άνιστ$ν* καϊ τυφλούς όμμα-
τούν, και εκείνα ποιείν & κα\ έπϊ τών Αποστόλων* κα\ 
τάχα χαί άπιστον ύμίν εΐναι δακεΖ. Τί ούν τούτο έστι 
τδ χάρισμα; Ή αγάπη. Άλλά,'πιστεύσατέ μοι· ούκ 
έμδς γάρ οΰτος δ λόγος, άλλά τού Χριστού διά Παύ­
λου φ θ ε γ γ ο μ ^ υ . Τί γάρ φησι; ΖηΛοντε τά χαρί­
σματα τά κρείττονα, χαϊ έτι καθ* ϋπερδοΛήν όδόν 
νμϊν δείχτνμι. Τί έστιν, "Ετι καθ" ύπερδοΛήν; *0 
[36] λέγει τοιούτον έστι · Κορίνθιοι μέγα έφρόνουν 
έπ\ τοίς χαρίσμασι τότε, χα\ οί έχοντες γλώσσας, τδ 
ελάχιστον χάρισμα, έφυσιούντο κατά τών λοιπών. 
Αέγει ουν* "Ολως θέλετε χαρίσματα; έγώ δείκνυμι 
Ομϊν όδ>ν χαρισμάτων, ούχ απλώς ύπερέχουσαν, 
άλλά καθ' ύπερβολήν. Εΐτά φησιν, Έάν τοις γΛώσ-
σαις τών άγγέΛων ΛαΛώ, άγάπην δέ μή έχω* ου­
δέν είμι · καϊ έάν έχω πίστιν, ώστε δρη μεβιστά-
νειν, άγάπην δέ μή έχω, ουδέν είμι. Είδες χά­
ρισμα ; Ούκούν ζήλωσον τούτο τδ χάρισμα. Τούτο τού 
νεκρούς έγείρειν μείζον · τοΰτο τών άλλων απάντων 
πολλψ βέλτιον. Κα\ οτι τούτο ούτως έχει, άκουσον 
τί φησιν δ Χριστδς τοίς μαθηταΐς διαλεγόμενος · 
Έν τούτω γνώσονται πάντες, δτι έμοί μαθηζαί 
έστε, έάν αγαπάτε άΛΛήΛονς. Είτα δεικνύς έν ποίψ, 
ούχ εΐπε τά θαύματα, άλλά τ ί ; Έάν άγάπην έχητε 

έν άΛΛήΛοις. Κα\ πάλιν πρδς τδν Πατέρα φησίν · 
Έν τούτω γνώσονται, δτι σύ με άπέστειΛας, έάν 
ώσιν έν. Κα\ αύτδς έλεγε πρδς τούς μ»θητάς · Έν-
τοΛήν χαινήν δίδωμι νμϊν, Ινα αγαπάτε άΛΛή­
Λονς. Τών τοίνυν τούς νεκρούς άνιστώντων σεμνό­
τερος ό τοιούτος κα\ λαμπρότερος · είκότως. Εκείνο 
μέν γάρ δλον τής τού Θεού χάριτος έστι, τοΰτο δέ 
κα\ τής σής σπουδής. Τούτο δντως Χριστιανού · 
τούτο δείκνυσι τδν τού Χριστού μαθητή ν, τδν έσταυ-
ρωμένον, τδν ουδέν έχοντα κοινδν έν τή γή · τούτου 
χωρ\ς ουδέ μαρτύριον ώφελήσαί τι δύναται. Καϊ 
ίνα μάθης, δρα τοΰτο σαφώς · έλαβε δύο κορυφάς 
αρετών δ μακάριος Παύλος, μάλλον δέ τρεϊς, τάς έν 
τοϊς σημείοις, τάς έν τή γνώσει, τάς έν τψ βίω · 
κα\ ταύτης άνευ ουδέν έφησεν είναι ταύτα. Πώς δέ 
ουδέν έστι ταύτα, έγώ λέγω* 1 Έάν ψωμίσω μον, 
φησ\, τά υπάρχοντα, άγάπην δέ μή έχω, ουδέν 
είμι. Έστ ι γάρ καϊ ψωμίζοντα μή είναι άγαπητι-
κδν, καϊ χρήματα κενούντα. Καϊ είρηται μέν ήμίν 
ταύτα αρκούντως έν τψ τόπψ τψ περ\ τής αγάπης, 
κάκεί παραπέμπομεν τούς έντυγχάνοντα; · τέως 
δέ, δπερ έφην, ζηλώσωμεν τδ χάρισμα, άγαπήσω-
μεν αλλήλους, καϊ ούδενδς έτερου δεηθησόμεθα πρδς 
τήν τής αρετής κατόρθωσιν, άλλά πάντα ήμϊν έσται 
εύκολα χωρίς ιδρωτών, κα\ άπαντα κατορθώσομεν 
μετά πολλής της σπουδής. Άλλ' ιδού καέ νύν, φ η ­
σιν, άγαπώμεν αλλήλους · Α μέν γάρ εχει φΓΑους 
δύο, ή τρείς, [37] δ δέ τετταρας. Άλλά τοΰτο ούκ 
έστι διά τδν Θεδ* αγαπάν, άλλά διά τδ φιλείσθαι · τδ 
δέ διά τδν Θεδν αγαπάν, ού ταύτη ν έχει τήν αρχήν 
τ % αγάπης, άλλά πρδς πάντας, ώς πρδς αδελφούς, 
ό τοιούτος διάκείσεται, τούς μέν όμοπίστους, &τε 
γνησίους Οντας αδελφούς, φιλών, τούς δέ αιρετικούς 
κα\ "Ελληνας κα\ Ιουδαίους, ώ ; αδελφούς μέν κατά 
τήν φύσιν, φαύλους δέ τυγχάνοντας κα\ άχρηστους, 
ελεών, κα\ τηκόμενος υπέρ αυτών κα\ δακρύων. Έν 
τούτψ όμοιοι έσόμεθα τψ Θεψ, έάν πάντας άγαπώ­
μεν, και τούς εχθρούς, ούκ έάν σημεία ποιώ με ν. 
Έπε\ κα\ τδν Θεδν θαυμάζομεν μέν κα\ δταν θαύ­
ματα έργάζηται, πολλψ δέ πλέον, δταν φιλανθρω-
πεύηται, δταν άνεξικακή. Εί τοίνυν κα\ έπ· τού 
Θεού εκείνο πολλού θαύματος άξιον, πολλψ μάλλον 
έπ* ανθρώπων εύδηλον * δτι τούτο ημάς θαυμαστούς 
απεργάζεται. Τοΰτο τοίνυν ζηλώσωμεν · κα\ Παύ­
λου κα\ Πέτρου κα\ τών μυρίους άναστησάντων 
νεκρούς ουδέν έλαττον έξομεν, κάν πυρετδν άπελά-
σαι μή δυνώμεθα · εκείνης δέ χωρίς, κάν αυτών τών 
αποστόλων μείζονα έργασώμεθα σημεία, κάν μυ-
ρίοις κινδύνοις εαυτούς υπέρ τής πίστεως παραβά-
λωμεν, ουδέν ήμϊν έσται δφελος. Κα\ ταύτα ούκ έγώ 
λέγω, άλλ* αύτδς δ τής αγάπης τρόφιμος ταύτα έπί-
σταται · έκείνψ τοίνυν πειθώμεθα. Ούτω γάρ δυνη-
σόμεθα έπιτυχείν τών έπηγγελμένων αγαθών · ών 
γένοιτο πάντας ημάς μετασχειν, χάριτι κα\ φιλαν-

• Punaws cx Muliano, 60:ν εύδηλον. 
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θρωπία toO Κυρίου ημών Ιησού Χρίστου, με Ο1 οί τ ιμή . νυν χαΛ άε\, κ*\ είς χους αίώνας τών αίώνων· 
τψ Πατρ\, άμα τω άγίψ Πνεύματι, δόξα, κράτος, 'Αμήν. 

ΟΜΙΛΙΑ Δ'. 

[58] Όύ γάρ άγγέλοις υπέταξε τήν οίκονμένην 
τήν μέΛΛουσαν, περϊ ής λαλούμεν. Αιεμαρτύ-

I ρατο δέ πού τις. Λέγων9 Τί έστιν άνθρωπος 
δτι μψνήσκη αύτον; $ νΙός ανθρώπου δτι 
επισκέπτη αυτόν; ΉΛάττωσας αυτόν βραχύ 
τι παρ* άγγέΛονς. 

α\ Ήβουλόμην γνώναι σαφώς, εΓ τίνες μετά της 
προσηκούσης σπονδής τών λεγομένων άκούουσιν, εΐ 
μή παρά τήν όδδν τα σπέρματα ^ίπτομεν · ούτω 
γάρ Αν προθυμότερον τήν διδασκαλίαν έποιησάμην. 
Έρούμεν γάρ, κάν μηδε\ς άκούη, διά τδν έπικείμε-
νον παρά τού Σωτήρος φόβον. Διαμάρτυραι γάρ, 
φησ\, τφ λαψ τούτω · κάν μή άκούσωσιν, αύτδς 
ανεύθυνος έση. ΕΙ δε έπβπείσμην περί τής υμετέρας 
σπουδής, ού διά τδν φόβον έλεγον μόνον, άλλά κα\ 
,μεθ' ηδονής τούτο έποίουν. Νύν μέν γάρ κάν μηδε\ς 
Ακούη, κάν έμο\ τδ πράγμα άκίνδυνον ή τδ έμαυτού 
πληρούντς, άλλ' όμως ού μεθ* ηδονής ό πόνος γίνεται. 
Τί γάρ δφελος, δταν μή έγκαλώμαι μέν έγώ, ώφελή-
ται δέ μηδείς; ΕΙ δέ τίνες μέλλοιεν προσέχειν, ού 
τοσαύτην άπδ τού μή κολάζεσθαι ληψόμεθα δνησιν, 
δσην Απδ τής προκοπής τής υμετέρας. Πώς ούν εϊσο-
μαι τούτο; Έπιτηρήσας υμών τινας τούς ού πάνυ 
προσέχοντας, τούτους έρήσομαι κατ* Ιδίαν συντυχών, 
καν εύρω τινά τών είρημένων κατέχοντας, ού λέγω 
πάντα · τούτο γάρ ύμϊν ού σφόδρα εύκολον · άλλά 
κάν ολίγα έκ πολλών, εύδηλον δτι περ\ τών πολλών· 
ουδέ αμφιβάλλω λοιπόν. Κα\ έχρήν μέν ημάς, μή 
προειπόντας τούτο, αφύλακτοις ύμϊν έπιτεθήναι * 
πλήν άλλ' άγαπητδν, εΐ κα\ ούτω δυνηθείημεν έπι-
τυχεϊν · μάλλον δέ, καϊ ούτω δύναμαι άφυλάκτοις 
έπιΟέσθαι. "Ότι μέν γάρ έρήσομαι, προεϊπον · πότε 
δέ έρήσομαι, ούκέτι δήλον καθίστημι · ίσως γάρ σή­
μερον, ίσως δέ aOptov, Γσως δέ μετά εϊκσσινή κα\ 
τριάκοντα ημέρας, ίσως δέ μετά έλάττους, ίσως δέ 
καϊ μετά πλείους. 

Ούτω κα\ ό θεδς τήν ήμέραν ημών τής τελευτής 
άδηλον έποίησε * κα\ ούτε εί σήμερον, ούτε εί αύριον, 
ούτε εί μετά ένιαυτδν δλον, ούτε εί μετά πλείονα έτη 
έπιστήσεται, δήλον ήμίν άφήκεν είναι, ίνα τψ τής 
προσδοκίας άδήλψ διαπαντδς [59] έν αρετή κατέχϋ>-
μεν εαυτούς * καϊ δτι μέν άπελευσόμεθα, είπεν, πότε 
δέ, ούκέτι. Ούτω κάγώ, δτι μέν έρήσομαι, είπον, 
πότε δέ, ού προσέθηκα, βουλόμενος υμάς έν φροντίδι 
είναι διαπαντός. Κα\ μή τις λεγέτω, οτι Πρδ τεσσά­
ρων εβδομάδων κα\ πέντε κα\ πλειόνων ταύτα ηχού­
σα, κα\ κατέχειν ού δύναμαι' τδν γάρ άκούοντα ούτω 
βούλομαι κατέχειν, ώς άληστον Ιχειν τήν μνήμην, 
κα\ μή έξίτηλον, μηδέ άποπτύειν τά λεγόμενα. Βού­
λομαι γάρ υμάς κατέχειν, ούχ ίνα έμο\ είπητε,άλλ' 
ίνα ύμείς κερδάνητε * κα\ τούτο έμοί έστι τδ σπου-
δαζόμενον.'Αλλ'έπε\ δσα έχρήν είπεϊν είς ασφάλεια ν, 
ήμϊν είρηται, άναγκαϊον λοιπδν άρξασθαι τής ακο­
λουθίας. Τί δή ούν πρόκειται ήμϊν ειπείν σήμερον; 
Ού γάρ άγγέλοις, φησ\ν, υπέταξε τήν οίκουμέ-

• Commel. Marg. Savil. ct Regg., περί τών λοιπών. 

ντ\ν τήν μέλλουσαν, περϊ ής λαλούμεν.* Κον. μή 
περί ετέρας τινδς διαλέγεται οικουμένης; Ούκ Ιστιν, 
άλλά περ\ ταύτης. Διά γάρ τούτο προσέθηκε, Περϊ 
ής λαλούμεν, ίνα μή άφή τδν νουν πλανηθέντα έτέ-
ραν τινά έπιζητείν. Πώς ούν αυτήν μέλλουσαν καλεϊ*0; 
"βσπερ κα\ έτέρωθί φησιν, "Ος έστι τύπος τον 
μέλλοντος, περι τού Αδάμ κα\ τού Χριστού λέγων . 
έν τή πρδς 'Ρωμαίους επιστολή, πρδς τούς χρόνους 
τού 'Αδάμ μέλλοντα τδν κατά σάρκα Χριστδν καλών 
(κα\ γάρ έμελλεν)* ούτω κα*ι νύν, επειδή είπεν, O r a r 
δέ είσαγάγη τόν πρωτότοκον είς τήν οίκονμένην, 
ίνα μή νομίσης έτέραν οίκου μένη ν λέγειν αύτδν, 
πολλαχόθεν μέν αύτδ χα\ άλλοθεν βεβαιούται, καϊ 
άπ* αυτού δέ τού ειπείν αυτήν μέλλουσαν * έμελλε 
γάρ ή οικουμένη · ό Υιδς τού Θεού ήν άεί. Ταύτην 
ούν τήν μέλλουσαν έσεσθαι ούκ άγγέλοις ύπέταξεν, 
άλλά τω Χριστψ/Οτι δέ πρδς τδν Υίδν είρηται, φησ\, 
δήλον * ουδέ γάρ εκείνο άν τις είποι, δτι πρδς α γ γ έ ­
λους. Εΐτα καϊ έτέραν παράγει μαρτυρίαν, καί φησι· 
άιεμαρτύρατο δέ πού τις, Λέγων. Διά τί μή τδ δνο­
μα τού προφήτου είπεν, άλλ* έκρυψεν αυτό; Κα*ι έν 
έτέραις δέ μαρτυρίαις τούτο ποιεί· ώς δταν λέγ^· 
"Οταν δέ πάλιν είσαγάγη τόν πρωτότοκον είς τήν 
οίκουμένην, λέγει9 Καϊ προσκυνησάτωσαν αύτφ 
πάντες άγγελοι θεού' κα\ πάλιν, Έγώ έσομαι αύτιο 
είς Πατέρα. Καϊ πρός μέν τούς αγγέλους λέγει9 

Υ) ποιών τούς αγγέλους αυτού πνεύματα9 προς 
δέ τόν ΥΙόν, Καϊ καταρχάς συ. Κύριε, τήν γήκ 
έθεμελίωσας. Ούτω καϊ ενταύθα [40] φησι* άιεμαρ-
τύρατο δέ πού τις, λέγων. Τούτο δέ αύτδ οίμαι, το 
κρύπτειν κα\ μή τιθέναι τδν είρηκότα τήν μαρτυ­
ρίαν, άλλ' ώς περιφερομένην και κατάδηλον ούσαν 
είσάγειν, δεικνύντο; εστίν αυτούς σφόδρα έμπειρους 
είναι τών Γραφών. Τ( έστιν άνθρωπος, δτι μιμνή-
σκη αύτου; ή υΙός άνθρωπου, δτι επισκέπτη αυ­
τόν ; ΉΛάττωσας αυτόν βραχύ τι παρ* αγγέλους9 

δόξη καϊ τιμή έστεφάνωσας αυτόν, καϊ κατέστη-
σας αυτόν έπϊ τά έργα τών χειρών σου9 πάντα 
ύπέταξας ύποκάτω τών ποδών αύτου. 

β'. Ταύτα δέ εί καϊ είς τήν κοινήν ανθρωπότητα εί­
ρηται, άλλ* δμως χυριώτερον άρμόσειεν άν τψ Χρι-
στψ χατά σάρχα * τδ γάρ, Πάντα ύπέταξας ύπο-
χάτω τών ποδών αυτού, εκείνου μάλλον έστιν, ή 
ημών. Ό γάρ Υίδς τού Θεού ουδέν ημάς δντας έ π ­
ε σκέψατο, και τδ έξ ημών άναλαβών κα\ ένώσας έαυ-
τψ, πάντων ανώτερος γέγονεν. Έν γάρ τφ ύποτά-
ξαι, φησ\ν, αύτφ τά πάντα, ουδέν άφήκεν αύτφ 
άννπότακτον. Νύν δέ ούπω όρώμεν αύτφ τά 
πάντα ύποτεταγμένα.Ό δέ λέγει, τοιούτον έστιν· 
επειδή ε ίπεν /Εως άν θώ τούς εχθρούς σον ύποπό-
διον τών ποδών σου, είκδς δέ ήν αύτονς έτι άσχάλ-
λειν, είτα μετά ταύτα ολίγα τινά παρενθείς, ταύτην 
τήν μαρτυρίαν έπήγαγε βεβαιούσαν έκείνην.Τνα γάρ 
μή λέγωσι, Πώς τούς εχθρούς έθηκεν ύπδ τούς πό­
δας αυτού, τοσαύτα παθόντων ημών; ίκανώς μέν καϊ 

*> |ιι Colbertiuoab hi* verbis, πώς ούν.... χαλεΤ, incipil 
honiilia quarla. 
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mus.pro fitle, nobis nihil prodcst. Et hacc non cgo 
dico, scd hacc ipsc scil qui csl alumnus cariialis: 
illi ergo parearaus. Sic enim poterimus assequi bona 
promissa : quae qoidem dclur nobis omnibus conse-

qui, gralia cl benignilale Doraini noslri Jcsu Cbristi, 
cum quo Patii simulquc sanclo Spiritui gloria, po-
leslas, lionor, uunc ct semper, c l in sxcula sxculo-
rum. Amen. 

HOMILIA IV. 
CIP. 2 . v. 5 . Non enim angelis lubjecil Deut orbem 

lerrtz futurum, de quo loquimur. 6 . Tettatus etl au-
lenx in quodam loco quis, dxsem: Quid etl homo quod 
memor ei ejus ? aul fiims homini* quoniam visitas 
eum f 7 . Minuiiti eum paulo minu$ ab angelis. 

1. Velleoi aperle scire, an aliqui cum eo quo par 
est studio audiant quae dicuulur, ne juxla viam ja-
ciaraus semina : sic enim promptiori el alacriort 
animo Iradcremus doclrinam. Dicenius enim,eliamsi 
uenio audiat, propter mettim, qui impendel a Scr-
vaiore. Contcslare enini, inquit, liuic populo : el si 
uon audierinl, ipse non cris culpx afGnis. Si autem 
mibi essel persuasum de vestro sludio ct diligentia, 
non soluro dicerem propier melum, sed hoc eliam 
fjcerem cum vuluplale. Nunc enim, eiiamsi nemo 
auJial, eiiamsi res mihi sit absquc periculo meas 
parles implenli, sed tamen absque voluptale labor 
suscipilur. Nam qnid prodest, quando in me quidem 
nulla confertur culpa, nemo aulem juvalur ? Si qui 
aulem sint animum adhibituri, non lanlam capie-
mas ulilitatein ex eo quod non puniamur, quanlum 
ex vestro profeclu. Quoroodo ergo hoc sciam ? Cuin 
observavero ex vobis aliquos qui non animum adbi-
beant, tunc seorsum convcniens eos rogabo; ei si 
invenero retinentes aliquaex iisquae dcla sunl, non 
dico oronia; non est enim hoc vobis facile ; sed vcl 
pauca ex mullis, est perspicuum quod de cxleris 
posiea non dubiiabo. El oportebat quidem nos, cum 
non proedixissemus, ex improviso vos aggrcdi : ca> 
tcrum gralum erit, si vel sic possimus asscqtii; 
imo vero sic quoque possum vos incautos aggrcdi. 
Nam prcedixi quidem quod vos siin inlerrogaturus: 
quando aulcm siin interrogalurus, nonduui aperio. 
Forte enim bodie, forle cras, forie auleni post 
Tiginli aot triginla diee, forte autera posi pauciores, 
Ibrte aulem post plures. 

Mortis tempus cur nobii incertum sit. — Sic eliam 
dicm morlis nobis Deus fecit incerlum: neque nobis 
aperuil an bodie, au cras,an post (olum annum, an 
posl inultos annos sil adfulurus, ul proplcr incei lam 
exspeclationem nos in virtute perpciuocomiiiearnus: 
etdixilqutdem quod simus excessuri; quando auiern, 
minime. Ila ego quoque dixi mc rogaturum, quand> 
aoiem, non addidi, volens vos essc perpeluo soilicitos. 
Nec dicat quispiam, Ante quatuor, aut quinquc, aut 
eliam plures bcbdomadas lisecaudivi, neque possum 
relinere: elenim eum qui audit volo sic relinere, ut 
uon obliviscentem ncc evanidam babeal memoriam, 
nec respuat qua? dicunlur. Volo enim vos relinerc , 
fton ul mibi dicatis, sed ut vos lucremini: el boc est 
qiiod magnae est mihi cura\ et de quo valde laboro. 

P A T R O L . G R . L X I l l . 

Sed quia ea qux ad caulionem neccssaria eranl d i -
ximus, jam rcm incipere oporlel. Quid ergo nubis 
hodie proposiluin est dicere ?iVo/i eiumy inquit, an-
gelis iubjecit orbem terrce (uturum de quo loquimur. 
Numquid de aliquo alio orbe lerroc loquilitr? Fieri 
non potcst, sed de hoc. Propterea enim addidil, De 
quo loquimur, ne sinat nicutem aberrantem aliuni 
quxrere. 1 Quomodo crgo eum dicit futurum? Sicut 
eliam dicil alibi, Qui est figura fuiuri (Rom. 5. 14), 
de Adamo diceus el Chrisio in Episiola ad Romanos, 
babila raiione lemporunr», Adami fulurum vocans 
Gbristum secundum carnem: orat eiiiui futurus: ila 
nunc quoque, quoniam dixil, Εί cum itcrum intro-
ducit Primogemtum in orbem terras; nc eiislimares 
eum dicere alium orbetn lerra, ex mullis id probal, 
et ex eo quod dixeril ipsum futurmn : fuiurus enim 
eralorbis lerrae; Filius autein Dei semper fuil. Ilunc 
ergo qui erat fulurus, non subjccit angelis, sed 
Ctiristo. Quod autcm ad Fuium dicium sit, csl mani-
festum: nam nequcillud quispiamdixeril, quod diclum 
sil ad angelos. Deinde etiam alierum adducii lesti-
monium, et dicit: TeHalut est autem in quodam loco 
quis, dicens. Gur non dixit nomen proplielae, scd oc-
cullavit? Hoc aulem fucil eiiam in aliis (eslimoniis, 
ulquando d ic i l : Cum autem ilerum introducit Primo* 
genitum in orbem ierrce, dkil, Εί adorenl eum omncs 
angeli Dei; et rufeus, Ego ero ei ht Patrem. El ad 
angelos quidem dicil: Qui facit angelos mos spiritus : 
ad Filiuin vero, El lu in principio, Domine, lcrram 
fundasli. Ila hic quoquc; Testuius est aulern in quo-
dam loco quis dicem. lloc ipsum autem opinor etiaiu 
esse occultantis, cl ostendere eos esse valde pcrilos 
Scripturarum, quod non ponal cuin qui dixil lcstimo-
uium, sed inlroducai, ut quod vnlgocircunifcratur ct 
sil manifcslum. Quid esi homo quodmemore* ejus ? aut 
filius hominis qtiod vhilas eum? 7. Minuhli eum paulo 
minus ab angeli$ : gloria et honore coronasti eum, et 
constiluisti eum super opcra manuum tuarum: S.onmiu 
iubjecistisubpedibus eju$(Psal. 8 . 5 - 7 ) . 

2 . l lxc autcm eiiamsi dicia siul dc commuiii 
bumanilale, magis proprie (atnen convencrinl Clui-
slo secundum curncm : illud cuiui , Omnla sttbjccisti 
tub pedibus eju$ , magis esl i l l i t is , quam nusirum. 
Dei enitn FiSius nos, cum nihil esscmus, visiia-
v i t , cl cu:n id quod uoslrum est suscepisscl ct 
sibi unissel, fuclus esi omnibus supcriur. !n eo euim 
quod omnia ei subjecit, nihil dimisit non subjectum ei. 
Nunc autem necdum videmus omnia subjecta ei, Quod 
autcni dicil esl bujusmodi. Quoniain dixcrat, Donec 
ponam immicos tuo$ tcabellum pedum tuorum , vcri~ 
simile aulem cral eos adhuc angi et trisiilia afCci: 

1 Hic in Colbcrlkio incipit homilia quarta. 
3 
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deinde paucis intcrjcctis, hoc subjonxil tc&limonium, 
illud conflrmans. Nara ne dicerent, Quomodo Itif-
inicos posnit eub pedibus suis, cum nos tam multa 
passi simus ? salis quidem et in praccedentibus boc 
ipsum tacite s;gnificavit : illud enim, Donec , non 
quod slatim (it significabat, sed quod fii in tempore: 
hic autem rem uberius persequitur. Ne enim, quo-
tiiam, inquil , nondurn sunl subjccti, existimes ncc 
subjici : nam quam quod subjtci seniper oporleat, 
est perspicuum : etenira propterea dicla esi propbe-
lia : ln eo enim , inquit 9 quod omnia ei $ubjecil$ niliil 
riinmit non subjeclum ei. Quomodo ergo non sunl 
omnia ei subjecla ? Quouiam sunl subjicienda. Si 
ergo omnia subjicienda , necdum tamen subjccia 
suni, ne a?gre feras nec turberis. Nam si cum Onis 
quidem advenisset, et omnia essent subjecta , bscc 
palereris, mcrilo doleres : nuncautem nondum vide-
mus omuia ci subjVcia, Rex noudum purc dominalura 
oblinuit. Quid ergo conlurbarts raalepatiens? non-
dutn onmcs superavii pra dicalio ; nondum esl tera-
pus ut perfecle subjicianiur. Detnde rursus alia con-
solalio, siquidem is qui est oranes babilurus sub-
jcclos , ipsc qnoquc esl morluus, et intiumcrabilia 
pcrpessus. 9. Eum autem,qui modico quam attgeli mi -
noralus esl, videmu$ Jesum propler passionem mortii. 
Deinde rursus subjunxit qiKC sunt bona : Gloria et 
konore coronatum. Vidisti quomodo ci omnia adapta-
voril ? nam illud Modico, i l l i magis congruerit 9 qui 
tres dies solos fuil apud inferos , non nobis qul diu 
Gl mtiUum corrumpimur : similiter el i l lud , Gloria 
el honore , i l l i longc magis , quam nobis conveniet. 
Rnrsus cruccm eis rcvocal in memoriam, duo fa* 
cicns : nempe el curam ejus in noe ostcndens , et 
suadens ut omnia geueroso el forli animo ferant, ad 
Magislrum aspicienles. Nam si is qui adoratur, i u -
q u i l , ab angelis , suslinuit quiddam miiius babere 
quain angeli proplcr le : multo magis lu qui es minor 
angclis, debes oinnia ferre propter ipsum. Deinde 
osiendit qnod crux sit honor ct gloria : quoiuodo et 
ipse eam semper vocat, dicens : Venit liora ui y/ori-
ficetur Filiui hominis {Joan. 11.4)· Si ergo ille vocat 
gloriara ca qiwe passue est propler servos; mullo 
inagis tu ea quae patcris propter Dominum. 

Grucit fructut. — Vides quantus sil fructus cru-
cU? Rem non formida : libi quidem videlur res esse 
rrisiis , parii aulem bona innumerabilia. Ex bis os-
lcudil uliliiatcm ienlalionis. Deinde d i c i l : Ul gralia 
bei pro omnibu* guttarel morletn. Vt gratia Dei, 
iuquit. El ille quidem iixc passus est propler Dei iu 
iios gratium : Qui proprio Fi/io, inquit, non pepercit, 
tcd pro uobit omnibus tradidit iptum ( Aom. 8. 52) . 
Quauam de causa ? Non hoc nobis debebat, sed fccit 
gralia. Et rtirsus in Epislola ad Romanos d ic i l : Mullo 
magis gratia Dei, et donum in gralia uniu$ honiinit 
Jetu Chmli in pluret obundavii (Rom. 5. 15). Ut 
gratia bei pro omnibus gutiarel moriem : non pro 
lidolibus solum, sed pro uuiverso orbe lerrae; nam 
ipse quidem mortuus est pro omnibns. Quid lum 
auiem, si non omncs crcdiderunl ? lpse quod fuum 
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eral implcvit. E l proprie d i x t i , Pro omnibtu gu> 
Mret mortem. Non dixil , Morerelur : nam ui qui re 
vcra moriem gueiaesei, cum in ea adeo parvo fuisset 
i ruemllo , eiaiim surrexit, Alque dicendo quidem, 
Per passionem morti» , veram significavil mortem : 
dicendo aulem, Melior angelis, osteDdit rcsurrectio-
nem. Sicui cnim medicus, curo non sit necesse utgu-
sletcibos afigrolo paratoe, proplercuram illius quam 
geril, ipse prior guslat, ul pcrsuadeal acgrutu ut confi-
denter audeat cibum suraere : ita Cliristus, quoniam 
omne* liomines mortem exlimnerant, eis persuadeos 
ut in earo esacnt audaces, ipse quoquceam gusiavii, 
cum non essel ei necesse. Venit enim, inquil, prin-
ceps mundi hujus, et in me nihil invenit {Joan. 44. 50). 
Sic et quod d ic i l , Gralia , ct illud , Vt pro omtubut 
mortem gustaref, boc con&liluil. 10. Dicebat enhm 
eum propter quem omnia., ei per quem omnia , qui 
mutlos filios in graliam adduxerat, auclorem talutit 
eorum per pastionem consummure. 

5. De Palre liic dicil. Vides quomodo rursus ei 
adapiat illud, Per quem ? Hoc non fecisset, si id esset 
diminutionis, el Filio solum convenirct. Qiiod aoiem 
dicit esi ejnsmodi : Fecil , inquil v qux digria erani 
sua benignilale, quod oianibus illustriorein (ecorit 
Primogenilum, ct ut (aniquam forlis alhlcla et alios 
exsuperans, aliis esset exeniplar. Auctorem salutU 
eorum (a): boc est, causam salulis. Vides quamutQ 
intersit? el bic csl Filius, el nos fil i i ; sed ipse quidem 
servat, nos servamur. Vidisil quomodo nos conjun-
gal et conciliet, el dislinguat ac separel? Qui multot, 
iuqiiil, filios ιιι gloriam adduxerat. Hic couciliavii: 
Auctorem satulis eoruni : el rursus disiinxit ct dis-
junxil. Per passiones consumtnare. Passiones ergo suni 
perfeclio et causa saluiis. Viden* quod male esse 
passum, non sit corum qui sunt derelicli ? 

Incarnatio et Passio Ghrhli major crealione. — Si 
ergo Deus primo Filiuni bonoravil, quod per passioneft 
deduxerit; carnem suscepisse, caquesuscepta paseum 
esse, longe est majusrevera qiiam mundum feeisse et 
ex niliilo produxisse. Et hoc quidem benigiiitatie. 
illud vero longc arnplius. Et boc ipsum ipse qtto-
que o&tendens , dictt : Ut ostenderel in twculh tuper-
fpnientibm abnndantes dhitias graliw siue, el eonre*H$-
citavil et conudtrt eum eo fecil m caietlibut m Christo 
Je$u. Decebal enim eumt propter quem omnia, et per 
quem omnia, aui multo$ fitios in grafiam adduxeret, 
auctorem satulit eorum per pasuonem consummare 
{Ephes. 2. 7. 6). Oportebat cnim , inquit f eum qui 
curam gcrit, el omnia ul essent ppodnxii, tradere 
Filium pro saloie reliquorum, unum pro mullis. Scd 
noo sic dixit, sed, Per passiones lonsummare; oslen-
dit quod qui pro aliquo est passus, non sulum UH 
prodcst, sed etiam ipse fii pppclarior el perfeciior. 
Ilocamcm dicit fidelibus, eisanimumaddcns, ei red-
densaudaciotes. Etcnim Cbristus tunc fuii glorificatus, 
quandoestpassus. Quandoauiem dico, Fuit glorifica-
tus, ne existiincs ab eo assumptam essc gluriam: illam 
^nim nalura? gloriam scmpcr habuil nibil assumpto. 

(α) Hic liialus magnus esi in a)lbertino Codice. 
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έν τψ προτέρω αύτδ ήνίξατο· τδ γαρ/Εως», ού τδ 
ευθέως Ιδήλου γϊνδμενον, άλλά τδ έν χρόνοι · ενταύθα 
δέ αύτδ έπεξέρ/εται. Μή γάρ, επειδή ουδέ πω ύπ-
ετάγησαν, φησί, νομίσης μηδέ ύποτάττεσθαι · δτι 
μέν γάρ δεί ύποταγήναι, δήλον κα\ γάρ ή προφητεία 
διά τούτο είρηται* Έν γάρ τφ ύποτάξαι αύτφ, 
φησ\, τά πάντα, ουδέν άρήχεν αύτφ άνυπότα-
χτον, Πώς ούν ού πάντα ύποτέτακται; "Οτι μέλλει 
ύποτάσσεσθαι. Εί τοίνυν πάντα μέν ύποταγήναι 
ίφείλει, ούπω δέ ύποτέτακται, μή άσχαλλε μηδέ 
θορύβου. Εί μέν γάρ τού τέλους παραγενομένου, κα\ 
πάντων ύποταγέντων, ταύτα έπασχες, είκδτως ήλ-
γεις · νύν δέ ούπω δρώμεν αύτψ τά πάντα ύποτετα-
γμένα,ούπω έκράτησεν δ Βασιλεύς καθαρώς. Τί τοί­
νυν θορυβή, πάσχων κακώς; ούπω πάντων περι-
γέγονε τδ κήρυγμα, ούπω |δ1] καιρδς τέλεον ύπο­
ταγήναι. Είτα πάλιν έτερα παράκλησις* ήδη δ μέλ­
λων πάντας Ιχειν ύποτεταγμένους, κα\ αύτδ; απ­
έθανε, κα\ μυρία πέπονθε. Τόν δέ βραχύ τι παρ* 
άγγέΛονς ήΛαττωμένον βΛέπομεν, φησ\ν, Ίησούν, 
διά τό πάθημα τον θάνατον. Είτα τα χρηστά πά­
λιν, Αόξη χαϊ τιμή έστερανωρένον. Είδες π ώ ; αύ­
τψ πάντα ήρμοσε; κα\ γάρ τδ, Βραχύ, αύτψ άν αρ­
μόσετε μάλλον, τψ τρεϊ; ήμερα; γενομένω έν τψ 
μόνας, άλλ' ούχ ήμίν τοϊς έπιπολύ φθειρομένοις · 
δμοίω; κα\ τδ, Αόξη χαϊ τιμή, εκείνω πολλψ πλέον, 
ή ήμϊν αρμόσει. Πάλιν αυτούς άναμιμνήσκει τού 
σταυρού, δύο ταύτα κατορθώσαι σπουδάζων, κα\ 
τήν κηδιμονίαν αυτού δείξαι, κα\ πεϊσαι αετούς 
πάντα φέρειν γενναίως, εί; τδν Διδάσκαλον αφορών­
τας. Εί γάρ δ προσκυνούμένος ύπ' αγγέλων, φησ\ν, 
ήνέσχετο βραχύ τι παρ* αγγέλου; !χ3ΐν διχ σέ · πολ­
λψ μάλλον σύ ό τών αγγέλων έλάττων, πάντα φέρειν 
οφείλεις δι* αυτόν. Είτα δείκνυσιν, δτι δόξα κα\ τιμή 
δ σταυρός ε σ : ι ν ώσπερούν και αύτδ; δΐξαν αύτδν 
καλεί λ έ γ ω ν "ΗΛΘεν ή ϊχα, ΊνόΙ δοξασθή ό Υίός 
τού άνθρωπου. Εί ούν εκείνος τά διά τούς δούλου; 
δόξαν καλεί, πολλψ μάλλον συ τά διά τδν Αεσπότην. 

Όράς τού σταυρού τδν καρπδν, οσο;; Μή φοβηΟής 
τδ πράγμα* σκυθρωπδν μέν γάρ είναι σοι δοκεί, 
μυρία δέ τίκτει αγαθά. Δείκνυσιν έκ τούτων τού πει­
ρασμού τδ δφελος. Είτα φησιν · "Οπως χάριτι θεού 
υπέρ παντός γεύσηται θανάτου. "Οπως, φησ\, 
χάριτι θεού. Κάκεϊνος μέν διά τήν χάριν τού θεού 
τήν είς ημάς ταύτα πέπονθεν · "Ος γε τού Ιδίου 
Υίού ούχ έφείσατο, φησ\ν, άΛΧ υπέρ ημών πάν 
των παρέδωχεν αυτόν. Τίνος ένεκεν; Οΰκ ώφειλε 
τούτο ήμϊν, άλλά χάριτι πεποίηκε. Καϊ πάλιν έν τή 
πρδς 'Ρωμαίους Επιστολή φησι ΠοΛΛφ μάΛΛον ή 
χάρις τού θεού χαϊ ή δωρεά έν γάριτι τη τού 
ενός άνθρωπου Ιησού Χριστού είς τούς ποΛΛούς 
έπερίσσενσεν. "Οπως χάριτι θεού ύπίρ παντός 
γεύσηται θανάτου · ούχ\ τών πιστών μόνον, άλλά 
κα\ τής οίκουμένη; άπάσης- αύτδ; μέν γάρ υπέρ 
πάντων απέθανε. Τί δέ, εί μή πάντες έπίστευσαν; 
Αύτδς τδ εαυτού πεπλήρωκε. Κα\ κυρίω; ε ί π ε ν 
Υπέρ παντός γεύσηται θανάτου. Κα\ ούκ ε ίπεν 
Άποθάνη· ώσπερ γάρ δντω; γευσάμενο;, ούτω μι­
κρδν έν αύτψ ποιήσας διάστημα, ευθέως ανέστη. 
Τψ μέν OJV ε ιπε ίν Διά τό πάθημα τού θανάτου, 
τδν βντως θάνατον έ σήμανε * τω δέ , ΆγγέΛων 
κρείττων, τήν άνάστασιν έδήλωσε. ΚαΟάπερ γάρ 
ίατρδς ούκ έχων ανάγκην τών τω ά££ώστω παρ-
εσκευασμένων σιτίων άτιογε ύσασθαι, διά τήν περ\ 
εκείνον κηδεμονία ν πρότερον αυτό; άπογεύετ^ι, ίνα 

πείση τδν ά|*>|5ωστον θαρσούντα κατατολμήσαι τής 
βρώσεως · ούτω κα\ δ Χριστδς, επειδή πάντες άν­
θρωποι τδν θάνατον έδεδοίκεσαν, πείθων αυτούς 
κατατολμάν τού θανάτου, κα\ αύτδς άπεγεύσατο αυ­
τού, ούκ έχων ανάγκην. "Ερχεται γάρ, φησ\ν, ό του 
χόσμου τούτου άρχων, χαϊ ούχ εύρίσχει έν έμεϊ 
ουδέν. Ούτω καϊ τδ, Χάριτι, καϊ τδ, f Υπέρ παντός 
γεύσηται θανάτου, τούτο συνιστησιν. Έπρεπε γάρ 
αύτφ, δι* bv τά πάντα χαϊ δι" ού τά πάντα, ποΛ­
Λούς νίονς είς δόξαν άγαγόντα, τόν άρχ,ηγόν τής 
σωτηρίας αυτών διά παθημάτων τεΛειώσαι. 

γ \ Περ\ τού Πατρδς ενταύθα λέγει. Όράς πώς πάλιν 
τδ, ΔΓ ού , αύτψ αρμόζει; Ούκ άν τούτο έποίησεν, 
εί γε ελαττώσεως ήν, κα\ τψ Υίψ μόνον προσήκον. 
Ό δέ λέγει, τοιούτον έστιν · άξια, φησι, τής φιλαν­
θρωπίας αυτού πεποίηκε τψ τδν πρωτότοκον λαμ-
πρότερον άποδεϊξαι πάντων, κα\ ώσπερ άθλητήν 
γενναϊον κα\ τούς άλλους υπερέχοντα, τοϊ; έτεροι; 
υπόδειγμα θεϊναι. Τόν άρχηγόν τής σωτηρίας αυ­
τών · τουτέστι, τδν αίτιον τής σωτηρία;. Όράς δ σον 
τδ μέσον; κα\ ούτος Υίδ;, κα\ ήμεϊς υιοί · άλλ* δ μέν 
σώζει, ημείς δέ σωζόμεθα. Είδες πώς ημάς και συν­
άγει κα\ διίστησι; ΠοΧΧούς, φησ*.ν, νΙούς ε\ς δό­
ξαν άγαγόντα. Ενταύθα συνήγαγε · Τόν άρχηγόν 
τής σωτηρίας αυτών κα\ πάλιν διέστησε. άιά πα­
θημάτων τεΛειώσαι "Αρα τά παθήματα τελείωσις, 
κα\ αιτία τής σωτηρίας. Ό ρ ά ; δτι τδ παθεϊν κακώς, 
ούκ έστιν εγκαταλελειμμένων; 

Εί δε τούτω πρώτω τετίμηκε τδν Υίδν ό θεος, τψ 
διά παθημάτων αύτδν ά γ α γ ε ϊ ν δντως τοΰ τδν κό­
σμον ποιήσαι, κα\ έκ μή δντων παραγαγείν αύτδν, 
τδ σάρκα άναλαβόντα παθεϊν άπερ έπαθε, πολλψ 
μείζον έστι. Κα\ τούτο μέν ούν φιλανθρωπίας, εκείνο 
δέ πολλψ πλέον. Κα\ δεικνύς και αύτδς τούτο αυτ5, 
φησίν · "Ινα ένδείξηται έν τοις αΐώσι τοϊς έπερ-
χομένοις τόν νπερ€άΛΛοντα πΛοντον τής χρη-
στότητος αύτον, χαϊ συνήγειρε χαϊ συνεκάθισεν 
έν τοις έπουρανίοις έν Χρισζφ Ίι\σον. "Επρεπε 
γάρ αύτφ, δι Ιν τά πάντα χαϊ δι' ού τά πάντα, 
ποΑ.Ιούς νιους είς δόξαν άγαγόντα, τίν [ i 3 ] άρχ­
ηγόν της σωτηρίας αΰζών διά παθημάτων τε­
Λειώσαι. "Επρεπε γάρ αύτψ , φησ\ , τω κηδεμόνι 
δντι, και πάντα είς τδ είναι παραγαγόντι, έκδούναι 
τδν Υίδν υπέρ τ ή ; τών λοιπών σωτηρίας, τδν ένα 
υπέρ τών πολλών. Άλλ* ούκ είπεν ούτως, άλλά, Αιά 
παθημάτων τεΛειώσαι, δεικνύς δτι ό παθών ύπερ 
τίνος, ούκ εκείνον ωφελεί μόνον, άλλά κα\ αύτδς 
λαμπρότερο; γίνεται κα\ τελειότερο;. Κα\ τούτο δέ 
πρδς τούς πιστούς, φησ\, παραθα£4όύνων αυτούς. Καϊ 
γάρ ό Χριστδ; τότε έδοξάσθη, δτε επαθεν. "Οταν δε 
εϊπω, δτι Έδοξάσθη , μή νομίσης δόξης πρδσληψιν 
αύτψ γίνεσθαι · έκείνην γάρ τήν τ ή ; φύσεω; είχεν 
άε\ , ουδέν προσλαβών. "Ο τε γάρ άγιάζων, φησι, 
χαϊ οί άγιαζόμενοι, έξ ενός πάντες. 1ι ήν αΐζίαν 
ονχ έπαισχύνεται άδεΛφούς αύζοίς χαΛεΊν. Ιδού 
πάλιν πώς συνάγει τιμών αυτούς και παραμυθού-
μενος και αδελφούς αυτούς ποιών τού Χριστού, κατά 
τούτο τδ έξ ένδς είναι. Είτα πάλιν ασφαλιζόμενος, 
κα\ δεικνυς δτι τδ κατά σάρκα φησιν, έπήγαγε τδ, 
Ό άγιάζων, χαϊ οί άγιαζόμενοι. Όράς δσον τδ 
μέσον; ό μέν γάρ αγιάζει, ήμεί; δέ άγιαζόμεθα. 
Κα\ ανωτέρω τδν άρχηγδν τής σωτηρία; αυτών έφη. 
Εις γάρ θεός, έξ ου τά πάντα. Δ*' ήν αϊτίαν οϋ* 
έπαισχύνεται άδεΛ^ονς αυτούς xuAtlv. Όράς π ώ ; 
πάλιν δείκνυσι τήνύπ:ροχήν; Τψ γάρ ε ίπε ίν 01 Λ 
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έπαισχύνεται, δείκνυσιν ού τής τού πράγματος φύ-
σβως, άλλά τής φιλοστοργίας τού μή έπαισχυνομένου 
τδ πάν δν , κα\ τής ταπεινοφροσύνης τής πολλής. 
ΕΙ γάρ κα*ι έξ ένδς, άλλ' ό μέν αγιάζει , ήμεϊς δέ 
άγιαζόμεθα. Πολύ δέ τδ μέσον* κα\ ό μέν έκ τού 
ΙΙατρδς, ώς Υίδς γνήσιος, τουτέστιν, έκ τής ουσίας 
αυτού· ημείς δέ ώς κτίσμα, τουτέστιν, έξ ούκ 6ν-
των. "Ωστε πολύ τδ μέσον. Διδ φ η σ ι ν Ούκ έπαι­
σχύνεται άδελρούς αυτούς καΛεΤν, λέγων Άπαγ-
γελώ τό όνομα σον τοις άδελφοΊς μου, Τήν γάρ 
σάρκα ένδυσα μένος, ένεδύσατο κα\ τήν αδελφότητα 
κα\ συνεισήλΟεν δμοΰ τή σαρκ\ κα\ ή αδελφότης. 
Άλλά τούτο μέν είκότως παράγει- τδ δέ, Έ γ ώ 
έσομαι πεποιθώς έπ' αύτφ, τί βούλεται; Κα\ τδ 
μετά ταύτα δέ είκότως· Ιδού έγω καϊ τά παιδία ά 
§ιοι έδωκεν ό θεός. "Ωσπερ γάρ ενταύθα πατέρα 
δείκνυσιν έαυτδν, ούτως έκεϊ άδελφόν · Άπαγγελώ, 
φησ\, τό όνομα σου τοις [44] άδελφοις μον · κα\ 
πάλιν τήν ύπεροχήν δείκνυσι, κα\ πολύ τδ μέσον, διά 
τών έξης · Έπε\ ούν τά παιδία, φησί, κεκοινώνη-
κεν αίματος καϊ σαρκός. 

δ*. Όρ$ς πού, φησι, τδ δμοιον; κατά τήν σάρκα. 
Παραπλησίως καϊ αυτός μετέσχε των αυτών. Αί-
σχυνίσθωσαν πάντες οί αίρετικο\, έγκαλυπτέσθωσαν 
οί δοκήσει λέγοντες αύτδν παραγενέσθαι, κα\ ούκ 
άληθεία. Ού γάρ είπεν, δτι Μετέσχε τούτων, μόνον, 
κα\ έσίγησε · καίτοι κα*ι εί ούτως εΐπεν, ίκανδν ήν · 
άλλ' Ιτερόν τι μείζον ένέφηνε, τδ, Παραπλησίως, 
προσθείς. Ού φαντασία ουδέ είκόνι, φησΐν, άλλ' αλη­
τεία · έπε\ τδ, Παραπλησίως, ού σώζεται. Είτα δεί-
ζας τήν αδελφότητα, και τήν αίτίαν · τίθησι τής οι­
κονομίας · "Οπως διά τον θάνατον, φτ/σΐ, κατάργηση 
τόν τό κράτος έχοντα τον θάνατον, τοντέστι, τόν 
διάδολον. Ενταύθα τδ θαυμαστδν δείκνυσιν, δτι δι* 
Όυ έκράτησεν δ διάβολος, διά τούτου ήττήθη, κα\ 
δπερ ίσχυρδν ήν αύτψ δπλον κατά τής οίκουμένης, δ 
θάνατος, τούτω αύτδν έπληξεν ό Χριστός · κα\ τδ 
πολύ τής δυνάμεως τού νικήσαντος εμφαίνει. Όρ$ς 
δσον δ θάνατος είργάσατο καλόν, Καϊ άπαλλάξη, 
φησ\, τούτονς, δσοι φόδφ θάνατον διά παντός τού 
ζην ένοχοι ήσαν δουλείας. Τίνος ένεκεν φρίττετε, 
φησ\, τί δεδοίκατε τδν καταργηθέντα; ούκέτι φοβερός 
έστιν, άλλά πεπάτηται. καταπεφρόνηται, ευτελής έστι 
κα\ ούδενδς άξιος. Τί δέ έστιν, "Οσοι φόδφ θάνατον 
διά παντός τού ζην ένοχοι ήσαν δονλείας; τί τούτο, 
φησίν; "Οτι δ τδν θάνατον δεδοικώς, δούλος έστι, και 
πάντα υφίσταται υπέρ τού μή άποθανεϊν · ή εκείνο, 
οτι πάντες δούλοι ήσαν τού θανάτου, φησ\, κα\ τψ 
μηδέπω αύτδν λελύσθαι έκρατοΰντο · ή , b [εί μή 
τούτο,] οτι φόβψ διηνεκεί συνέζων οί άνθρωποι. Άε*ι 
γάρ άποτεθνήξεσθαι προσδοκώντες, κα\ τδν θάνατον 
δεδοικότες, ουδεμιάς ηδονής αίσθησιν λαβείν ήδύναντο, 
τού φόβου τούτου παρόντος αύτοίς · τούτο γάρ ήνίξατο 
ε ίπών άιά παντός τού ζην. Δείκνυσιν ενταύθα τούς 
Ολιβομένους, τούς έλαυνομένους, τούς διωκόμενους, 
τούς κα\ πατρίδος χα\ ουσίας και τών άλλων απάντων 
άποστε ρου μένους, ήδιο ν διάγοντας κα\έλευθεριώτερον 
εκείνων τών έν τρυφή τδ πάλαι τυγχανόντων, τών 
μηδέν τοιοίτων παθόντων, τών εύθηνουμένων εί γε 
εκείνοι μέν Ota παντδς τού ζήν ύπδ τψ φόβψ τούτψ 

'Commel.el Regg , ού δοχήσει άλλά αληθείς δαχνύς 
τήν αδελφότητα. Είτα χαί τ^ν αίτίαν. 

b Verba, i l μή τούτο, qu» absuni in Regg. el f.ommcl, 
vncinls posl Savilium Inrlusimus. EDIT. 

ήσαν [45] κα\ δούλοι, αύτο\ δέ τούτου είσιν άπηλλα-
γμένοι, και γελώντες τούτο, δπερ εκείνοι πεφρίκασιν. 
"Ωσπερ γάρ εί τις δεσμώτην μέλλοντα τήν έπ\ Θάνατον 
άγεσθαι, κα\ άε\ τούτο προσδοκώντα, λιπαίνοι πολλή 
τή τρυφή · τοιούτον τι ήν τδ παλαιδν δ θάνατος. Νύν δέ 
ταυτδν γέγονεν, οίον άν εί τις τδν φόβον εκείνον έκβα-
λών, μετά τής τρυφής άθλείν προτρέποι, κα\ τδν 
αγώνα προτιθείς, έπαγγέλοιτο μηκέτι είς θάνατον, 
άλλ* είς βασιλείαν άγαγείν. Τίνων ούν ήθέλησας σύ 
γενέσθαι, τών έν τψ δεσμωτηρίψ λιπαινομένων μετά 
τού καθ* έκαστη ν ήμέραν τήν άπόφασιν προσδοκ$ν, 
ή τών άθλούντων πολλά, κα\ πονούντων έκοντ\, ώστε 
τδ διάδημα τής βασιλείας άναδήσασθαι; Όρ$ς πώς 
αυτών ήρε τήν ψυχήν, κα\ μετεώρους είργάσατο; 
Δείκνυσι δέ ού τδν θάνατον μόνον πε παυμένο ν, άλλά 
διά τούτου κάκείνον τδν άσπονδον πρδς ημάς άε\ τδν 
πόλε μον έπανηρημένον καϊ έπιδεικνύμενον, τδν διάβο-
λον λέγω καταργηθέντα · ό γάρ θάνατον μή δεδοικώς, 
έξω τής τυραννίδος έστΛ τού διαβόλου. Εί γάρ δέρμα 
υπέρ δέρματος, κα*ι πάντα δοίη ·άν τις υπέρ τής ψυ­
χής αυτού* δταν κα\ ταύτης κρίνη τις καταφρονεϊν, 
τίνος έσται δούλος λοιπόν ; Ούδένα δέδοικεν, ούδένα 
φοβείται, πάντων έστΛν ανώτερος, κα\ πάντων έλευθε-
ριώτερος. Ό γάρ τής ψυχής τής εαυτού καταφρονών, 
πολλψ μάλλον τών άλλων. "Οταν δέ εύρη ψυχήν 
τοιαύτην δ διάβολος, ουδέν έργάσασθαι δυνήσεται έν 
αυτή τών εαυτού. Τί γάρ, είπε μο ι , χρημάτων ζ η -
μίαν απειλήσει κα\ άτιμίαν καϊ πατρίδος έκπτωσιν; 
Άλλά ταύτα μικρά τψ μηδέ τήν ψυχήν τιμίαν τ ιθε-

μένψ, κατά τδν μακάριον ΙΙαύλον. Όρ$ς δτι του 
θανάτου τήν τυραννίδα έκβαλών, συγκατέλυσε καλ. 
τού διαβόλου τήν ισχύ ν ; δ γάρ περί αναστάσεως 
μυρία φιλοσοφείν είδως, πώς δέδοικε θάνατον; πως 
φρίττει λοιπόν; Μή τοίνυν άσχάλλετε λέγοντες, Διά τί 
τά κα\ τά πεπόνθαμεν; ούτω γάρ λαμπρότερα ή νίκη 
γίνεται* ούκ άν δέ ήν λαμπρά, εί μή θανάτψ τδν θά­
νατον έλυσε. Τδ δέ θαυμαστδν τούτο έστιν, δτι 
δι* αυτών αύτδν ένίκησε, δι* ών ίσχυσε, τδ ε&ποραν 
αυτού πανταχού κα\ εύμήχανον δεικνύς. Μή δή 
προδώμεν τήν δοθεί σα ν ήμίν δωρεάν. Ού γάρ έΧά-
δομεν, φησί, πνεύμα δειλίαςe , άλλά πνεύμα 
δννάμεως καϊ αγάπης καϊ σωφρονισμοί: Στώμεν 
ούν γενναίως καταγελώντες τού θανάτου. 

[46] ε\ Άλλά γάρ έπήλθέ μοι στενάξαι πικρδν, που 
μέν δ Χριστδς ημάς ανήγαγε, πού δέ εαυτούς κα-
τηγάγομεν. "Οταν γάρ ίδω τούς κοπετούς τούς κατά 
τήν άγοράν, τάς οίμωγάς, Ας έπ\ τοίς έξερχομένοις 
ποιούνται τού βίου, τάς δλολυγάς, τάς άσχημοσύνος 
τάς άλλας , πιστεύσατε , αίσχύνομαι κα*ι Έλληνας 
κα\ Ιουδαίους κα\ αιρετικούς τούς δρώντας, κα\ πάν­
τας απλώς τούς διά τούτο καταγελώντας η μ ώ ν 
δσα γάρ άν είπω λοιπδν, είκή έρώ περ\ αναστάσεως 
φιλοσόφων. Τί δήποτε ; "Οτι ού τοϊς λεγομένοις 
παρ* έμοΰ προσέχουσιν "Ελληνες, άλλά τοϊς γινομέ­
νης παρ* υμών · ευθέως γάρ έροΰσι · Πότε τούτων 
τις καταφρονήσαι θανάτου δυνήσεται, μηδέ έτερον 
τεθνεώτα δυνάμενος ίδεϊν; Καλά τά είρημένα ύπδ 
τού Παύλου, καλά, κα\ τών ουρανών άξια, κα\ της 
τού θεού φιλανθρωπίας* τί γάρ φησι; Καϊ απαλλά­
ξει τούτονς, δσοι ρό€φ θάνατον διά παντός 
τού (ήν ένοχοι ήσαν δουλείας. Άλλ* ούκ άφίετε 

c Marg. Savll., πνεύμα Sov).na;,conspntien'e Muliano, 
Ino et, fpso textu Paali. 
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I I . Quienim sanctificat, ct qm tanceficanlur, ex uno 
mne§. Propter quam causam non confunditur fratret 
eos vocare. Ecce rursos quomodo cos conciliat ac 
conjongit et lionorans el consolans el eos faciens 
fratres Cbrieti, ex eo quod sint ex uno. Deinde rur-
sns rem cotnmuniens, et oslendene se dicere de eo 
quod est secundum carnem, snbjunxit : Qui enim 
unciificat, et qui sanetificantur. Vidcs quautum inlcr-
sit ? iHe quidcm sanctiiicat, nos vero sanctilicamur. 
Et superins eom dixil auclorem saluiis. Unus ett 
emm Deut, ex quo omnia. Propter quam caugam non 
erubetdl eos vocare fratre*. Vides quomodo rursus 
ostendal excellenliam ? Oiccre enim, fiion erubeteil, 
Oiiendit toium esse non rei natura, scd ejus qui 
non erubescit benevolenlisc et mulue humiliiaiis. 
Naro etiamsi simus ex uno, ille quidera sanctiGcat, 
fMManlem sanctiiicamur. Multum interest. Et ille 
iiuidetn ex Patre, umquara verus ei proprins F i -
lius, Jroc esi, ex ejus essentia ; nos aulem lamquam 
creatnn» boc est, ex nibilo. Multum itaque inlerest. 
Ouamobrem dicit, Non erubescit iptot vocare fratre$, 
«bcens : 42. Nuntiabo nomen tuum fralribu$ meis. 
Nam carae indutus, induit etiam fraternitaiem, et 
simul cliani ingressa esl cum carne fraternilas. Sed 
hoc quidem merito adducil: illud autcm, 43. Ego 
ero confidau in eum, quid sibi vult?Nam cl quod 
pustca quidein sequilur, mcrilo : Ecce ego et pueri 
quct niihi dedil Deut. Sicut eiiim liic scipsum oslcn-
dit Palrcm, iia illic fralreni : Annunliabo, cnim t i n -
qnil, nomen luum (ralribm mei$. El rureus ostcndil 
inultani excellenliam, c l quod mulium intcrsil, per 
ca qunc dcinccps sequunlur: 14. Quia ergo pueri com-
ntnuicarernnl carni et sanguinL 

4. Vides ubi sil simililudo? nempc sccundum 
carucni. Εί ipse timiliier participavit eisdem. Erubc-
scani omnes hxrelict, prx pudore ee abscondant qui 
dicuDt cum advenisse pcr spcciem (α), non ipsa rei 
rmtaic. Non solum cnim dixil , His pariicipavil, el 
lacuit; quamquam, eliamsi sic dixisscl, saiis csscl; 
sed aliqiiid aliud majus posuit, ncmpe, Similiter. 
Non per spccicm cl iniaginem, inquil, scd verilaic 
oslcndcns csse fratcrnilaleni: alioquin illud, Simili-
ler, iiou sUret. Dcinde aflerl eliam causam dispciw 

salioois : Ut per morlem dettrueret eum, qui habebat 
mottis imperium, hoe i j f , diabolum. Hic ostendil 
quod esi mirabile, nempe quod per quam vicil dia-
liolos, per eam viclus fuii, el qux erant ci arma 
\alida advcrsus orbem lerrx, nempc mors, per cam 
illum Cliristiis feriit: quod ejug qui vicil roagnam indi-
cai polenliam. Vidcs quanium bonum mors fcceril! 
15. Et iiberaret eos, qui timore morlis per tolam vitam 
obnoxii eranl serviluti. Cur, inquit, liorrclis ? quid l i -
mclis cam, quae eslabolila planeque el inanisct otiosa? 
Νυη csl amplius lorribilis, sed esl conculcala, con-
iompta, vilis et abjccla, el plane nullius prelii. Quid 
csl aiitem, Eos qui timore morlis per totam vilamebnoxii 
eranl servituti? quid lioc csl? Quod qui rnorlein limcl, 

(«} Dc bac \wr<**\ acluiii esl hi Pra>ralk>uc. 

cst servus, ct sustiuel omnia uc moriatur ; aul iltud 
quod onincs eranl servi mortis, cl quod ea nondutn 
csset abolita, cjus dominalu tcnebaniur: atil, qttod in 
pcrpeluo mctu vivereni homines, scmpcr exspcctan-
tcs se moriluros, et moriein formidanies, nullius vo-
luptatis scnsum poteranlaccipere.cum bic scmpercts 
adesscl mcius : boccnim subindicavii, dicens,Per to-
tam vilam. Hic oslcndil cos qui aftligunlur, qui cxpeN 
lunlur,qui privanlurpalriaelfortunis elaliis omnibws, 
jucundius ac liberiusdegere,quamiiqui olim dcgebant 
in dcliciis, quam ii quibus niliil acciderat cjusniodi, 
qnam quibus erant res eccandx : siquidem i l l i qui-
dcin pcr toiaro v ium crant buic metui obnoxii ct 
scrvi; ipsi aulem sunt ab eo liberati, et irrtdent quod 
i l l i horruerant. Idem cnim nunc csl; ut si qtiispiam 
cum qui vinclus ducendus esl ad morlem, et boc 
sempcr exspcclat, multis impingucl dcticiis : lale 
quidpiam mors erat o)im. Nunc autcm ut si quis, 
mem illo ejeclo, cum deliciis deuuniici esse cer-
tandun, et proponat cenamen, ui non amplius ad 
morlem, sed ad regnum adducat, ex quibusnaiu 
esse volueris? ex iisne qui In carccre impinguau-
tur, inlerea quotidie proferendam exspeciantes sen-
lentiam : an ex iis qui mullum deceriant, et hi-
bcnles laborant ul sint redimiii regni diadematc + 
Yides quomodo eorum erexit animum, cosque sus-" 
pensos tenuil el cxcilavit? Osteudit autem non solam 
cessasse morlem, sed per eam illum quoqtic qui ad-
vcrsum noe scmper bcllum geril implacabile, dia-
bolum, inquam, esse fracluinet proslratum. Nain qui 
moriem non timct, csl exlra diaboli tyrannidem. Si 
enim pellem pro pclle, et omnia dabit quis pro 
aniina sua (Job 2. 4) : quando eliam ipsam ausu» 
fuerit despicere, cujusnam jam cril servus? Nidlum 
limet, nuliuin formidal : cst omnibus superior, et 
oinnibus magis liber. Qui cnim animam suam de-
spicit, multo niagis alia. Quando autcm lalem ani-
niam inveneril diabolns, nibil ex iis qux sua sunt iu 
ea polerii efficerc. Quid euiin, pecuniaMic ininabiiur 
dclrimentum, cl iufamiam ci exsilium a p»lria? Sed 
lircc parva sunt apud eum, qui ne animam qtridem 
snam babet prelio^am, ul ail bcatus Paulus. Yidcs 
quod morlis cxpulsa tyr.mnide, siinul cliam confrc-
μιΐ viros diaboli? Nam qui de rcsurrectione scit plu-
rimum philosophari, quomodo timeal mortem, qtto-
modo horrcat dc caclcro? Ne ergo (rislilia afliciamlui, 
diccnles : Cur hxc cl illa pnssi sumus? sic enim fil 
clarior victoria; nec fuissct clara, nisi mortc mor-
lem solvissel. Uoc est autem admirabilc, quod pcr 
ca ipsum vicerit per quaj erai forlis ct pouns, ubi-
que ostendeus quanla sibi suppetat facullas, et ad 
res gcrcndas solcrtia. Ne prodamus donnm quml 
nobis fuil dalum : Non αύτη accepimus, iuquil, ip/r i-
tnm timoris, %ed spirilum virlutit el carilati* el modc-
<//<?(ftom. 8 Ιδ . co//.2. Tim. 1. 7 ) . Siemus ergo for-
litcr morlem irridenle?. 

5. Exsequia: Crarorum morc lunc in usn vilupertiH-
iir. — Scd uiilii vcnit in mcnlcm accrbe ingcmiscciv, 
rrpiilaudo qiionaiu Cbrislus nos adduycrii, cl φκ> 
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nam nos deraiscrimus. Nam quando video qui fiunt 
in foro planclus, et ejulatus pn»pter e vivis cxcedcn-
ics, uiulalusque el lamenlationcs el alia quao ilum 
indecore : crcdile, me pudel Graccorum, Judocorum 
ol hicrelicorum qui vidcnl, et nos propterca irrident. 
Nam quidqnid de cxlero dixero, fruslra dieam pbi-
losopbansde resurrectione. Qiiare?Quoniam non qua? 
a mc dicunlur altendunt G r x c i , sed qiiic a vobis 
fiunl : slalim enim dicent : Quando poteril ex liis 
quisquam morlem despicere, qui ne poicsl quidem 
aliuin vidcre morluum ? Pulchra sunt quce dicta sunl 
a Paula, c l digna cadis Deique benignilale : quid 
enim dicit? Et liberabit eo$ qui timore mortis pertotam 
vitam cbiwxii erant $ervituli. Scd non sinilis nos hxc 
credcre, p:r ipsa facta vobiscum pugnanles : quam-
qnam Deus adversus boc mulia dederit muuinienla, 
ul banc pravam tolleret consuetudinem. Nam, dic 
mibi, quid sibi volunt clarae lampades? annon eos 
tamquam athlclas deducimus ? quid auiem hyruni ? 
winon Deum glorificamus ei graiias agimus, qnod eum 
qui excessit jani coronaverit, quod a laboribus libe-
ravcrii, quod cjeclo melu eum apud se habeat ? non 
idco sunt bymni ? non ideo psalmodioc ? H.YC omnia 
sunl hctanlium : Esl enun quispiam, inquit, lcelo ani-
TKQ? psallat (Jac. 5. io). Sed hos non aaeiiduut 
Gracci. Nc milii cmm, inquit, dixeris cum, qui ab 
animi mctu rcraolus pbilosopbalur; boc enim nibil 
est magnuro ncc admirabile; ostende mihi eum qui 
in dolore ipso pbilosopbelur, el tunc credam resur-
reclioni. tU quod boc facianl quidem mulieres qunc 
in bujus vitae curis versanlur, non est mirum, quam-
qnam boc quoque sit malum et grave : nam ab tis 
quoque cadcm cxigilur pbilosopliia : quamobrem 
Paulus quoquc dicit : De dormiailibus autem nolo vos 
ignorare, [ratres, ut non contriitemini, sicul et caileri 
qni $pem non liabenl ( 1 . Thess. 4. i 2 ) . Nou baec scri-
bebat monacbis, ncc iis qnx scmper sunt virgines, 
scd iis etiam qusc versantur in mundo, qiuc dicniUur 
sxculares. Sed non cst boc adco malurn et grave : 
quando autem vcl mulier aliqua, vcl vir quispiam di-
eeiu sc esse mundo crucifixum, hic quidem vellit ca-
pillos, illa vcro valde ejulat: quid est hoc turpiiis et 
magis indecorum? Credile mibi dicenti: oporlerct 
cos qui sunt bujusmodi, longo lempore arceri a l imi-
nibus ecclesix. Qui enim sunt digni ul ila lugean-
lur, i i sunt qui morlem adbuc limeut el borrent, qui 
non credunl resurreciioni. At non snm, inquit, ogo is 
qui non credam resurrectioni, sed requiro consuelu-
dinem. Cur vero, dic mibi, quando vadis pcrcgre, et 
longam suscipis percgrinalionem, non eadem facis ? 
Sed lunc φιοφίβ fleo, inquit, et lamcntor requirens. 
Scd illud quidcmrevera cst corum qui requiruntcon-
suctudincm; boc autem esi ejus quac desperat de 
rcditu. Cogiia qaid p&illas illo lempure : Converlere, 
inquil, anima mea, in rcquiem luam, quia Dominu* be-
nefecit libi; el rursus, iVon limebo mala, qHoniam tu 
mecum es; et rursus, Tu et mihi refwgium α Iribula-
tione qum me circumdai (Psal. 1 U . 7. el 22. 4. 
et 51. 9) . Cogila quid sibi volunl bi psalmi. Std non 

AliCHIEP. CONSTANTINOP. U 
.'illemlis, verum es a luclu ebnos. Yel in aliorum 
exsequiis diligenter considera, ut in luis invenias 
mcdicamentum. CottverUre, anxma mea9 in reqms 
luam, quoniam Dominus benefecit libi, dicis, el lacry-
maris? annon bxc sunl ludus cl bislriomca simulalio? 
Nam si revera credis iis qux dicis, supervacanec 
lugee et lameniaris : si aulcui ludis el siniulas ei IKTC 
pulas esse fabulas, cur psailis? cur eiiam cos qni ad 
sunl pateris? cur oon eos qui psallunl abigis? At boc, 
iuqiiil, est furcntim». IHud autem imilie atagis. A l -
que inlcrim quidcw admoneo; procedente aotem 
lempore banc rcm pcrseqaar vehememins : vulde 
cnim limeo nc boc modo gratis aliquis IBOHMIS subeat 
Ecclesiam. Alque planctus quidem poslea corrigam; 
inlcrim autem denuniio, diviiesque et pauperes ct 
niulieres virosque vaide oblest>r. 

Pmficee in (uneribus arcentur α Chrysottomo. — 
Conlingal quidem vobis oim*ibus ul absque lucui e 
vita excedalis, ei ea qua par esi loge, palres qui oou* 
scnuerunt dodacantur a iiliis, el malres a filiabus et 
nepoiibus ei pronepolibus in bona el pfafunda icne-
clulc, el nusquam sii mors Hiimatora. lloc ergo con-
lingat, el boc oplo el precor : pracsidesque et T O S 
omncs rogoel hortor ut Dtum alier pro aliero oretis, 
et coramune boe sil veslnin» volum : si attlem, quod 
absit neque accidal, acerba niors aliqua evenerit 
(acerba, imiuamv non natura neqnc enim esl de cae-
lero mors acerba; a somno enim nibil difTcrt; sed si 
noslra specletur affeclio): si rgiioracerba morseve-
nerit, ei altqiiis bas qua? lamcnientur conduxerit, 
mihi credit€ dicenti: non aliler enim dico, quam sum 
aifcciug; qni velii irascaiur : eom longo tempore ar-
ccbimus ab ecclesia, lamqnarn kiotolatram (Coi. 3. 
i>). Nam si Paulits avarum vooat idololatram : imilto 
magis euni qui siiper fidelem ea inlroducU qiKe sunt 
idololatrarum. Qtianam eniiu de causa , dic qnaeso, 
vocas presbyteros et eos qui psallanl ? mw ut con-
soleris? non ut eum honores qui excessit? Cur ergo 
cum conlumclia afficis? eur tradacis? cur avtem ludis 
lamquam in sccna ? Nos venimus de resorreetione 
pbilosopbanles, omneserudientes.eliam eos φύ non-
dum sunt i c i i , pcr bonorcra qm i l l i habelur, ut 
si quid ejtismodt contigeril, fortitcr ferant: tu autem 
eos adducis, qui , quod ad ipsos spcclat, nostra 
dcslrunnl? 

6. Qiiid boc risu et bac ludiflcatiorve cst pejus? 
qtiid esigraviushacinxqaalitatc? Embescite et pndo-
re suffundimini ; si non vuliis, nos perniciosos ejus-
modi mores non sinimusinEcclesianunducere : Poc-
cantetemm, inquil, coram omnibus argue (1 . Tim. 5. 
28). Itlis autem infelicibus et niiscris mulieribus pcr 
ros probibemus, ne umquam ingrediantur in fidclium 
fimcra qux efferuniur, ne rcvera ip-as cogamus sua 
mala doflcrc, et erudiamus eas non iu alicnis boc 
f icero, sed suas poiius dcplorarc cal uniiales. Elcnim 
ρ ucr quoquc bcnevolus, quando babot insolcnlcm ct 
immodcslum filiuin, non illi soli suadel nc consuc-
ludinem babeal cum improbis, scd bos quoquc lcr-



ταύτα πιστεύεσθαι ύμεϊς , μαχόμενοι δια τών έργων 
αύτοϊς * καίτοι πολλά έπιτειχίσαντος του θεού γ ί -
νεσθαι πρδς τοΰτο, ίνα άνέλη τήν πονηράν ταύτην 
συνήθειαν. Είπε γάρ μοι, τί βούλονται αί λαμπάδες 
«I φαιδραί; ούχ ώς άθλητάς αυτούς προπέμπομεν; 
τί δέ οί ύμνοι ; ούχ\ τδν θεδν δοξάζομεν, κα\ ευχά­
ριστου μεν δτι λοιπδν έ στεφάνωσε τδν απελθόντα, δτι 
τών πόνων άπήλλαξεν, δτι τής δειλίας έκβαλών έχει 
παρ* έαυτψ; ού διά τούτο ύμνοι; ού διά τούτο ψαλμ-
φδίαι; Ταύτα πάντα χαιρόντων εστίν Ενθυμεί γάρ, 
φησ\, τΙς; ψαΛΛέτω. Άλλ* ού τούτοις προσέχουσιν 
Έλληνες. Μή γάρ μοι, φησ\ν, εΓπης τδν έκτδς του 
πάθους φιλοσοφούντα , τούτο γάρ ουδέν μέγα ουδέ 
θαυμαστδν , άλλά δεϊξον μοι τδν έν αύτψ τψ πάθει 
φιλοσοφούντα, και τότε πιστεύσω τή άναστάσει. Κα\ 
τδ μέν βιωτικάς γυναίκας τούτο ποιεϊν , θαυμαστδν 
ουδέν καίτοι γε κα\ αύτδ δεινό ν * κα\ γάρ κα\ αύται 
τήν αυτήν απαιτούνται φιλοσοφίαν * διδ κα\ Παύλος 
φησι * Περϊ δέ τών κεκοιμημένων ού θέΛω υμάς 
άγνοείν, Ινα μή Λυπήσθε, καθώς καϊ οί Λοιποί 
cl μή έχοντες έΛπΙδα. ΟύχΙ μονάζουσιν έγραφε 
ταύτα ουδέ άειπαρθένοις, άλλά κα\ κοσμικαϊς γάμψ 
όμιλησάσαις, κα\ βιωτικοϊς. Πλήν άλλ' ούχ ούτω 
δειν'ν τούτο · δταν δέ τις, ή γυνή, ή άνήρ έσταυρώ-
σθαι [47] τψ κόσμψ λέγων, ό μέν τρίχας τίλλη, ή δέ 
κωκύη μεγάλα, τί τούτου άσχημονέστερον; Πιστεύ· 
σατέ μοι λέγοντι * είγε ώς έχρήν έγίνετο, πολύν έδει 
χρόνον τους τοιούτους είργεσθαι τών ουδών τών της 
εκκλησίας. 01 γάρ δντως άξιοι πένθους, ούτοί είσιν, 
οί τδν θάνατον δεδοικότες έτι και φρίττοντες, οί τή 
άναστάσει διαπιστούντες. Άλλ' ού τή άναστάσει δι-
απιστώ, φησ\ν, άλλά τήν συνήθειαν επιζητώ. Διά τί 
ούν, είπε μοι, δταν άποδημή, κα\ άποδημίαν μακράν, 
ού τά αυτά ποιείς; Άλλά κλαίω και τότε, φησ\, κα\ 
θρηνώ επιζητούσα. Άλλ' εκείνο μέν δντως συνήθειαν 
έπιζητούσης έστ\ , τούτο δέ άπεγνωκυίας τήν έπάν · 
οδον. Έννόησον τί ψάλλεις κατά τδν καιρδν εκείνον ' 
Έπίστρεψον, ψυχή μου, εϊς τήν άνάπαυσίν σον, 
δτι Κύριος εύτφγέτησέ σε* κα\ πάλιν, Ού φοβηθή-
σομαι κακά, δτι σύ μετ' έμού εϊ · κα\ πάλιν, Σύ 
μου έϊ καταφυγή άπό ΘΛίψεως τής περιεχού-
σης με. Έννόησον τί βούλονται ούτοι οί ψαλμοί. 
Άλλ* ού προσέχεις, άλλά μεθύεις ύπδ τού πένθους. 
Κάν έν τοις έτερων κηδεύμασι κατανόησον ακριβώς, 
ίνα έχης φάρμακον έν τοίς σοϊς. Έπίστρεψον, 
$υχή μου, είς τήν άνάπαυσίν σου, δτι Κύριος 
εύηργέτησέ σε, λέγεις, κα\ δακρύεις; ούχ\ σκηνή 
ταύτα έστιν , ούχ ύπόκρισις; Εί μέν γάρ δντως 
πιστεύεις οίς λέγεις, περιττώς πενθείς- εί δέ παίζεις 
κα\ ύποκρίνη κα\ μύθους αυτά είναι νομίζεις, τί 
καϊ ψάλλεις; τί κα\ άνέχη τών παραγινομένων; 
διά τί μή άπελαύνεις τους ψάλλοντας; Άλλά μαι­
νόμενων τούτο, φησί. Κάκείνο πολλψ μάλλον. Τέως 
μέν ούν παραινώ * τού χρόνου δέ προϊόντος σφοδρό-
τερον τψ πράγματι χρήσομαι * κα\ γάρ μειζόνως 
δέδοικα, μή τούτω τψ τρόπψ χαλεπή τις νόσος έν τή 
Εκκλησία ύπεισέλθη. Τούτον μέν ούν τδν κοπετδν 
ύστερον έπανορθωσώμεθα * τέως δέ παραγγέλλω 
καϊ διαμαρτύρομαι καϊ πλουσίοις κα\ πένησι, κα\ 
γυναιξί κα\ άνδράσι. 

Γένοιτο μέν ούν πίντας υμάς άπενθήτους τδν βίον 
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έξελθεϊν , κα\ κατά νόμον τδν προσήκοντα πατέρας 
ύπδ τών υίών γεγηρακότσς προπέμψεσθαι κα\ μη­
τέρας ύπδ θυγατέρων κα\ εγγόνων κα\ μετεγγόνων 
έν λιπαρψ τψ γήρ^ι, κα\ μηδαμού γενέσθαι άωρον θά­
νατον. Γένοιτο μέν ούν τούτο, κα\ τούτο εύχομαι, 
κα\ τούς προέδρους δέ κα\ πάντας Ομάς υπέρ αλλή­
λων παρακαλώ δεηθήναι τού θεού , κα\ [48] κοινήν 
ποιήσασθαι ταύτην εύχήν · εί δέ, δπερ άπείη μηδέ 
συμβαίη , πικρός τις γένηται θάνατος (πικρδς δέ 
λέγω, ού τή φύσει* ουδέ γάρ έστι λοιπδν πικρδς ό θά­
νατος· Βπνου γάρ ουδέν διενήνοχεν άλλά πικρδς λέ­
γ ω , πρδς τήν ήμετέραν διάθεσιν)· εΐ ούν οδτος^ 
συμβαίη , καϊ τίνες τάς θρηνούσας ταύτας μισθώ-
σαιντο, πιστεύ σατέ μοι λέγοντι, ούκ άλλως γάρ έρώ, 
άλλ* ώς έχω · δ βουλόμενος δργιζέσθω * πολύν αύτδν 
χρόνον τής εκκλησίας άπείρξω ώς τδν είδωλολάτρην. 
Εί γάρ τδν πλεονέκτην είδωλολάτρην καλεί ό Παύλος, 
πολλψ μάλλον τδν έπ\ πιστού τά τών ειδωλολατρών 
έπεισφέροντα. Τίνος γάρ ένεκεν, είπε μοι, πρεσβυτέ­
ρους καλείς , κα\ τούς ψάλλοντας; ούχ ώστε παρα-
μυθήσασθαι, ούχ ώστε τιμήσαι τδν απελθόντα; Τ( 
τοίνυν αύτδν υβρίζεις; τί δέ παραδειγματίζεις; τί δέ 
παίζεις , ώσπερ έν σκηνή; Ημείς έρχόμεθα τά περέ 
αναστάσεως φιλοσοφούντες , πάντας παιδεύοντες , 
κα\ τούς μηδέπω πεπληγμένους, διά τής είς εκείνον 
τιμής, εί ποτε συμβαίη τι τοιούτον, φέρειν γενναίως* 
συ δέ άγεις τούς τά ημέτερα καθαιρούντας» τό γε 
αυτών μέρος; 

ς*'. Τί τούτου τού γέλωτος κα\ της χλευασίας χείρον; 
τί ταύτης τής ανωμαλίας β αρύ τερον ; ΑΙσχύνθητε 
κα\ έντράπητε · εί δέ μή βούλεσθε, ημείς ούκ άν-
εχόμεθα έθη τοιαύτα ολέθρια τή εκκλησία έπεισαγα-
γ ε ϊ ν Τούς γάρ άμαρτάνοντας, φησιν, ενώπιον 
πάντων έΛεγχε. Κάκείναις δέ ταϊς ταλαιπώροις κα\ 
άθλίαις δι' υμών άπαγορεύομεν, μηδέ ποτε ταϊς τών 
πιστών έκφοραίς έπεισιέναι, ίνα μή δντως τά οικεία 
αύτάς άναγκάσωμεν θρηνείν κακά, κα\ παιδεύσωμεν 
μή έν άλλοτρίοις ταύτα ποιεϊν, άλλά τάς οικείας 
συμφοράς μάλλον όδύρεσθαι · κα\ γάρ κα\ πατήρ 
φιλόστοργος , δταν υίδν άτακτον έχη, ούκ έκείνω 
μόνον παραινεί μή πλησΓάζειν τοϊς πονηροϊς, άλλά 
κα\ εκείνους φοβεί ·'. Ιδού τοίνυν κα\ ύμϊν κάκείναις 
δΓ υμών παραινώ, ώστε μήτε υμάς καλεϊν τάς 
τοιαύτας, μήτε έκείνας παραγίνεσθαι. Κα\ γένοιτο 
μέν τδν λόγον τι έργάσασθα·, πλέον καϊ τήν άπειλήν 
ίσχύσαι · εί δέ, δπερ άπείη, καταφρονηθώμεν, άναγ-
κασθησόμεθα λοιπδν είς έργον άγαγεϊν τήν άπειλήν,. 
υμάς μέν τοις νόμοις παιδεύοντες τοϊς έκκλησιαστι-
κοϊς, έκείνας δέ ώς έκείναις προσήκον έστιν. Εί δέ 
τις άπαυθαδιαζόμενος καταφρονεί, [ 4 9 ] άκουέτωτού 
Χριστού λέγοντος κα\ νυν * Έάν ό άδεΛφός σον 
άμαρτήση είς σέ, νπαγε, έΛεγξον αυτόν μεταξύ 
σού καϊ αυτού μόνου · εΐ δέ μή πείθοιτο, παρά-
Λαβε μετά σεαυτού ένα ή δύο · εΐ δέ και ούτως 
άντιλέγοι, ε\πέ τή Έκχλτ\σία ' εΐ δέ καϊ της 
ΈκκΛησίας παρακούσειεν, έστω σοι ώ; ο έθνι-

• Cfetera usque ad finomliomiliaR deOciuulin Colbcrlino 
rodice, el sequens homilia qninta omissis quibusdam 
initio liueis, iniipit ab his vcrbis : μή γάφ απλώς προσχ^ 
τ μ λεχΟε'ντ».. 
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χόςχαϊ ό τεΛώνης. Ει δέ τδν εί ; έμέ άμαρτάνοντα, 
έπειδάν μή πείθοιτο, ουτω; άποστρέφεσθαι κελεύει · 
ιδν εις έαυτδν άμαρτάνοντα* και είς τδν θεδν πώς 
Ιχειν δφείλω, ύμεις κρίνατε* ύμεϊς γάρ ημών κατα-
γινώσκετε ού μαλακώς * προσφερομένων ήμϊν. Εί 
δέ τις καταφρονεί τών δεσμών τών παρ 1 ημών, πά­
λιν αύτδν δ Χριστδς παιδευέτω λέγων. "Οσα &ν 
δήσητε έπϊ της γης, έσται δεδεμένα έν τφ ού-
ρανφ * χαϊ δσα άν λύσητε έπϊ τής γής, έσται λε-
λνμένα έν τφ ονρανφ. Εί γάρ κα\ ημείς ταλαί­
πωροι κα\ ούδαμινο\ κα\ τού καταφρονεϊσθαι άξιοι, 
ώσπερ ούν κα\ άξιοι, άλλ' ούχ εαυτούς έκδικούμεν, 
ουδέ όργήν άμυνόμεθι, άλλά τής υμετέρας σωτηρίας 
φροντίζομεν. ΑίδέσΟητε, παρακαλώ, κα\ έντράπητε* 
εί γάρ φίλον τις φέρει, σφοδρότιρον τού δέοντος έπι-
φερόμενον, τδν σκοπδν εξετάζων, κα\ δτι εύνοΐκώς, 
άλλ' ούκ άλαζονευόμενος τούτο ποιεϊ · πολλψ μάλλον 
διδάσκαλον έπιπλήττοντα, κα\ διδάσκαλον ουδέ αύτδν 
έξ αυθεντίας ταύτα λέγοντα, ουδέ ώς έν τάξει άρχον­
τος, άλλ' ώς έν τάξει κηδεμόνος. Ού γάρ έξουσίαν έπι· 
δείςασθαι βουλόμενοι, ταύτα λέγομεν Πώς γάρ οί 
μηδέ είς πεϊραν αυτών έλθεϊν ευχόμενοι; άλλ' υπέρ 
υμών άλγούντες κα\ κοπτόμενοι. Σύγγνωτε δή, κα\ 
μηδε\ς καταφρονείτω τών δεσμών τών εκκλησιαστι­
κών · ού γάρ Ανθρωπος έστιν δ δεσμών, άλλ' δ Χρι-
στδς δ τήν έξουσίαν ταύτην ήμϊν δεδωκώς, και κυρίους 
ποιών ανθρώπους τής τοσαύτης τ ιμής. Ημε ί ς μέν 
γάρ είς τδ λύειν βουλόμεθα κατακεχρήσθαι τή εξου­
σία· μάλλον δέ ουδέ τούτου, ανάγκην Ιχειν βου-
λόμεθα * ούδένα γάρ βουλόμεθα είναι δεσμώϊην παρ 1 

ήμϊν * ούχ ού;ωςέσμέν άθλιοι και ταλαίπωροι, εί κα\ 
σφόδρα ούόαμινοί τινές έσμεν. Εί δέ άναγκασΟείη-
μεν, σύγγνωτε * ού γάρ έκόντες ουδέ βουλόμενοι, άλλά 
μάλλον υμών τών δεδεμένων άλγούντες, τά δεσμά 
περιβάλλομεν. Είδίτιςκαταφρονοίη τούτιον, έπιστή-

• Regg., Commel. et marg. ΒανίΙ.,ήμών ού χατ. ούτω 
μα)αχώ; Ouae sciiptura Duuaeum iuduxil ut legeret, 
νιμείς δέ ημών χατ. ούτω μ. 

σεται δ τής κρίσεως καιρδς ό διδάσκων αύτδν. Τδ δέ 
λοιπδν ού βούλομαι είπεϊν, ίνα μή πλήξω τήν διά­
νοιαν [50] υμών. Ημε ίς μέν */·άρ πρώτον μέν εύχό· 
μέθα είς ανάγκην μή έλθεϊν · εί δέέλθοιμεν,τδ εαυτών 
πληρούμεν, περιβάλλομεν τά δεσμά. Εί δέ τις δια£-
0ήξειε ταύτα, έγώτδ έμαυτού πεποίηκα, κα\ άνεύ-' 
θυνός είμι λοιπδν, ό δέ λόγος έσται σοι πρδς τδν έμο{ 
κελεύσαντα δήσαι. Ουδέ γάρ εί, βασιλέως προκαθη­
μένου, τών δορυφόρων τών παρεστώτων τιςέκελεύσθη 
δ?)σαί τινα τών έν τή τάξει και τά δεσμά περιβαλεϊν, 
εκείνος δέ ού μόνον άπώσαιτο τούτον, άλλά κα\ συν-
τρίψειε τά δεσμά, ό δορυφόρος έστ\ν δ τήν ύβριν πε-
πονΟώς, άλλ' ό βασιλεύς πολλώ μάλλον ό κελεύσας. 
Εί γάρτά είς τούς πιστούς γινόμενα αύτδς οίκειούται, 
δταν τούς είς τδδιδάσκειν τεταγμένους ύβρίζητε, πολ­
λψ μάλλον ώς αύτδς ύβριζόμενος διακείσεται. Άλλά 
μή γένοιτο τινα τών έπ\ τής εκκλησίας ταύτης είς 
ανάγκην τών δεσμών τούτων έλθεϊν. "Ωσπερ γάρ τδ 
μή άμαρτάνειν καλόν · ούτω τδ φέρειν έπιτίμησιν 
χρήσιμον. Φέρωμεν τοίνυν τήν επ ίπληξε , κα\ 
σπουδάζωμεν τδ μή άμαρτάνειν * εί δέ άμάρτοιμεν, 
φέρωμεν τήν έπιτίμησιν. "Ωσπερ γάρ καλδν μέν 
τδ μή πλήττεσθαι, εί δέ τούτο γένοιτο, τδ φάρ-
μακον έπιτεθήναι τή πληγή χρήσιμον · ούτω κα\ 
ενταύθα. Άλλά μή γένοιτο τινα τών τοιούτων δεη-
θήναι φαρμακιών Πεπείσμεθα δέ περϊ υμών τά 
κρείττονα, χαϊ έχόμενα σωτηρίας, εΐ χαϊ ούτω Λα­
λούμεν. Σφοδρότερο ν δέ διελέχθημεν υπέρ πλείονος 
ασφαλείας. Βέλτιον γάρ έμέ θρασύν τινα καϊ απηνή 
κα\ αυθάδη ύποπτεύεσθαι παρ' υμών, ή υμάς τά τψ 
θεψ μή δοκούντα ποιεϊν. Πιστεύομεν δέτψ θεψ, δτι 
ούκ άνόνητος ύμϊν αύτη ή έπιτίμησις έσται, άλλ' 
ούτω μετ>βληθήσεσθε, ώς τούτους τούς λόγους είς 
τά υμέτερα εγκώμια άναλίσκεσθαι, κα\ είς τούς 
επαίνους. Γένοιτο δέ υμάς βιούν κατά τδ δοκούν 
τψ θεψ. ίνα καταξιωθώμεν άπαντες τυχεϊν τών 
αγαθών, ών έπηγγεί)ατο δ θεδς τοις άγαπώσιν αύτδν, 
έν Χριστψ Ιησού τψ Κυρίφ ημών. 

ΟΜ1ΑΙΑ Ε'. 

| 5 Ι ] Ούγάρδήπον αγγέλων επιλαμβάνεται, άλΛά 
σπέρματος Αβραάμ επιλαμβάνεται. "Οθεν ώφειλε 
κατά πάντα τοΊς άδελφοίς όμοιωΟήναι, 

α'. Τήν πολλήν τού θεού φιλανθρωπίαν δ Παύλο; 
οειςαι βουλόμενος, κα\ τήν άγάπην ήν περ\ τδ γένος 
έσ/ε τδ άνθρώπινον, μετά τδ ειπείν 'Επεϊ ονν τά 
παιδία χεχοινώνηχεν αίματος χαϊ σαρκός, χαϊ αυ­
τός παραπλησίως μετέσχε τών αυτών, ϊ«εξέρχεται 
τούτω τψ χωρίω, καί φησιν * Ού γάρ δήπον αγγέ­
λων έπιΛαμβάνεται * μή γάρ απλώς πρόσχης τψ 
λεχθέντι, μηδέ ψιλόν τι πράγμα τούτο είναι νομίσης, 
τδ τήν έξ ημών σάρκα αύτδν άναλαβείν * ού γάρ άγ-
γίλοις τούτο έχαρίσατο * διδ κα\ ούτως εϊρηκεν · Ού 
γάρ δήπον αγγέλων επιλαμβάνεται, άλλά σπέρμα­
τος %Αβραάμ. Τί έστιν δ φησιν; Ούκ αγγέλου φύσιν 
άνεδέςατο, άλλ* άνθρωπου. Τί δέ έστιν, Επιλαμ­
βάνεται; Ούκ εκείνης, φησ\ν, έδράξατο τής φύσεως 
τών αγγέλων, άλλά τής ημετέρας. Διά τί δε ούκ 
είπεν, άνέλαβεν άλλά ταύτη τή λέξει έχρήσατο τή, 

ΈπιΛαμβάνεται; Άπδ μεταφοράς τών διωκόντων 
τούς άποστρεφομένους αυτούς, κα\ πάντα ποιούντων, 
ώστε καταλαβείν φεύγοντας κα\ έπιλαβέσθα». άποπη-
δώντων. Φεύγουσαν γάρ άπ* αυτού τήν άνθρωπίνην 
φύσιν, κα\ π ό ^ ω φεύγουσαν ("Ημεν γάρ τού θεού 
μακράν, φησιν, άπηλλοτριωμένοι, χαϊ άθεοι δντες 
έν τφ χόσμφ), αύτδς καταδιώξας κατέλαβεν. Ε ν ­
τεύθεν δείκνυται οτι φιλανθρωπία μόνη κα\ 
αγάπη κα\ κηδεμονία τούτο πεποίηκεν. "Ωσπερ 
ούν δταν λέγη, ΟύγΧ πάντες είσϊ λειτουργικά 
πνεύματα είς διαχονίαν αποστελλόμενα διά τους 
μέλλοντας χληρονομεΤν σωτηρίαν; τδ περισπού-
δαστον αύτψ της ανθρωπινής φύσεως δείκνυσι, 
κα\ δτι πολύς τψ θεψ ό λόγος αυτής * ούτω κα\ εν­
ταύθα τδ πολύ μείζον τίθησιν άπδ συγκρίσεως λέγων · 
Ού γάρ αγγέλων επιλαμβάνεται. Και γάρ δντως 
μέγα και θαυμαστδν κα\ εκπλήξεως γέμον, τήν έξ 
ημών σάρκα άνω καθήσθαι, κα\ προσκυνείσθαι ύπ' 
αγγέλων κα\ αρχαγγέλων κα\ τών Σεραφ\μ κα\ τών 
Χ:ρουβίμ. Τούτο πολλάκις είς νούν έγώ λαβ^ν^ 
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rel (Λ). Fcce ergo nos q«oque el vos el illas per vos 
boriamur, ut ncc TOS illas Yocetis, ncqne illnc acce-
diint. El Caxit quidem Deus ut sermo aliquid efiiciat 
amplias, et valeant minx : sin aulem, qnod absit, 
conlemplui simus babiii, necesse babcmusde cseiero 
minas dcducere ad effeclum, voe quidem erudientes 
legibus ecciesiaslicis, illas autem ul illis convenit 
Si qnis autem arroganter et insolenfer se gereus de-
spicii, audiat Cbriolum nunc quoquc dicenlem : Si 
peccaveril in te frater tuus, vade, argue eum inter te el 
ipsum tolum : $i aulem non pareat, accipe tecum unum 
anl duo*: si autem etiam tic conlradicat, dic Eccleticc : 
si autem Ecclesiam qttoque non audiat 9 sil libi tam-
quam ethnicns et publicanus ( Maith. 18.13 - 17). Si 
autem emn qui in nie pcccat, cum non parucril, sic 
jubct aversari : in eum, qui in se pcccat et in Dcnm, 
quomodo me gcrcrc debeam vos judicaie : vos euim 
nos condemnaiis, qui non molliter et leniter vobis-
cum ngimus. Si quis aulcm contcmnit qune sunl 
apud nos vincula, eum rursus Christus enidiat, di* 
cens : Quwcvmque Itgaverilit supra terram, erunt /t-
gala el in caio : et quwcumque soheritis supra terram, 
erunt solutaet in calo (Matth. 16. 19). Nam etiamsi 
nos simos raiseri et nibili, ct digni qui despiciamur, 
eicut revcra digni sumus, non lamen nos ulciscimur, 
ncque irara referimus, sed salulis Yestrse curam ge-
rimiis. Erubescite, quacso, el pudore suflundimiiii. 
Nnm si quis fert amicuin qui veliemenlius qnam par 
s i l invthitur, examiuans ejus scopnm cl iiisiiiutum, 
et quod hoc animo facit benevolo, non per arrogan-
tiam : muko magis ferre dcbeiis magistrum incre-
pantem, el magislrum qui nec ipse baec dicit ex au-
ctorilale, neque inslar principis, sed instar curatoris. 
Neque enim hax dicimus volenies ostenlare poiesta-
tem: Quomodo enim, qtii opiamus u l nec ad eorum 
vcnialis experientiara ? sed de Tobis dolcnles et 
plangenles. Ignoscite, et nemo vincula contemnat 
ecclcsiastica : non est enim bomoqui ligat, sed Chri-
slus, qui nobis dedit huic ligandi poiestatcm, et e ffi-
cicns ul homincs in sua polestaic babeant lanlum 
bonorem. Nam nos quideni uli volumus polestaie ad 

(«) Hucdesinit Honiilia qiiarta in Colhcrlino Cndicc. 

«tohendtim : iuto vero vellemus ne boc quidom nobt» 
esse nccesse : nullum cnim volomus esee apud nos 
Yinclum; non adeo sumus infelices et miseri, eiiamsi 
simus plane nihili. Sedsi necesse babucrimus, igno-
sciie : non enim lubentes nec volentes, sed magis 
quam voe vincli dolentes, vincula injicimus. Si quis 
autem ea contcmnat, advenicl lempue jtidicii quod 
ipsum doceat. Qnod restat nolo dicere, ne vestram 
mcntem feriam. Nam nos qnidcm primum precamor 
ut non ncccssc babcamns : scd si necosse fuerii, 
nostrum monus implemus, •incula injicimns. Si quis 
auiem ea pcrfregerit, ego qtiod ineum esi feci, et 
sum de cajlero nulli culpx afOnis : de co aulcm erit 
tibi disccplanditm cum eo qui me jussit ligarc. Neqne 
enim si rege prcsidcntc, cx asianlibus &atelliiibui 
jnssus 8it quispiam vincire aliquem ex cohorte, et ei 
vincula injicere, Hlc autcm non sohitn eura rcpulerk, 
sed eliam vincula contriverit, est satelles qui affecim 
cst conttimelia, sed mullo magis rex qui juesil. Si 
enim qtia? fiunt in fideles, tpse sibi facta repulat : 
qiiando conlumelia afiicius eos, quibns iirposilum 
fnil muniis docendi, mulio magis afficlelur lamquam 
ipse conlumcliam acceperit. Sed absit, ul quispiam 
ex iis qui sunt in hac ecclesia, ad hanc veniat neces-
sit;itcm suscipicndi vincula. Nam ut bonum est non 
peccare, ila cst utile ferre reprehensionem. Feramus 
ergo incrcpaiionem, et studcamus nnn fKiccare; sed 
si pcccaverimus,fi'ramusrcprehensionein.Sicnl enim 
Ικ)ΐιιιηι quidcm est non fer i r i ; scd si hoc nccideric, 
imponendum pbg;c medicamcntum : ila et bic faclen-
dum. Verum absil, ul qnis lalibus opus liabcal me-
dic mcntis : Cotipdimus enim de vobis meliora, el con-
sentanea snluti, etiamsi sic loqnimur (Hebr. 0. 9). 
Acrius aulem cl vebcmcntius sumas loquuii pro nia-
jori cautionc. Mclius cst enim ut vos mc suspiceniiiii 
audacem, saevum et arrogantem, quam ut YOS facia-
tis eaqux Deo non placent. Deo autem confidimus, 
hanc reprebeiisionem non fuiuram vobis intililem, 
sed vos ila mulandos, itl hi scrmoites *m vestris con-
sumanlur encomiis el laudibus. Ulinam amcm se-
conduin Dei placituin vivamus, ul omnce bona illa 
consequamur, qu;c promisii Deus diligentibue te, in 
Christo Jesu Domino noslro. 

HOMILIA V. 
CkP. 2. v. 16. Nusquam enim angclos apprehendit, 

sed semen Abrahce apprehendit. 17. Vnde dcbuit per 
omnia fralribus similari. 
1. Dei erga genus humanum quanla munificenlia. — 

Vulcns Paulus oslcndcre multam Dei benignilaicm 
ei caritaiem quam babuit in gcnus bumanum, post-
quam dixit, Quia ergo pueri communicaverunl carni et 
sanguhii, et ipse similiter parlicipavit eisdem (Hcbr. 
2.14), hunc locnm explical et perscquilur, dicens : 
Susquam enimangelos appuhendit. Ne enim leviler 
ailendas ei quod dicium est, neque rcm levcm esse 
exUUmes, quod ipse carnem noslram susceperit: non 
eoim boc donavit angclis. Ideo ΆΛιΝοη enimangelos 
tpprehendit, ted $emcn Abrahcc. Quid cst quod dkil? 

Non angeli, inquit, apprcliendit naiuram, scd liomi-
nis.Quid est aulem, Apprehendit?Ni)n enimappreben-
di l , inquil, illam angclorum naluram, scd nosirarn. 
Cur aulcin non dixit, Susccpit, scd usus est hac d i -
ctiune, Apprehendit? Α niclapbora oorum qui pcrsc-
quunlur aversos, el omuia facinnl ul fugieules com-
prcliendanl,el resilicnlcsapprebendaiiL Ab ipsocnim 
fugienlem bumanam naluram cl prooul fugienlcm 
(nam Eramus α Dco, inquil alienaii, et sine Deo 
tii mundo ( Eplies. 2. 12), ipse persequulus, coin* 
preliendil. Ostendil cuui id feoisse sola molum 
bcnignilatc, carilate, cl qu:\m noslri gorit cura. Γι 
ergo, quando dicit, Nonne omnes siml udmwistralorii 
spirittts in ministcrium mitsi propicr cos qui hcrcdlla-
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lem copiuHl salulh (Hekr. \. 44) ? oslendit ei magtise 
es$e curre humanain nnturam, e l Deum ejus rouliam 
babere ralioeeoi: ila eliam bic oslendit quod e*t 
nmllo majus a coroparaiione. Non *nimt inqtiit, ap~ 
prehendil angeto*. Esl enim rcvera rongnum, adtnira-
bile et plenum siupore, quod qu# esl ex uobis caio 
sedeai apud superos, el adorciur ab angelis ei ar-
chatigclis eiSerapbim ct Chcrubini. Hoc sa*pe mcnle 
versans, stupeo et mente excedo, et magna de ge-
nere bumano imaginor : video enim magna ei pra-
clara prxmia, ei noslraro Bnturam Deo essc magno 
eiudio. El non dixii sotum, Homincs apprebendit; 
s«d volens ipsos exloHere, el oslcndcre ipsorum ge-
mis esse magntim ti bonoranduin, d i c i l : Sed scmen 
Abrakw apprehendit. Unde debuil pcr omnia fratribui 
timilari. Quid esl, Per ownia? Fuit, inquil, parlu 
ediiue, ei nulriius, et crevit, el p?ssus est omnia qius 
oporitiit, ei landcm csi morltms : boc est, Peronmia 
assimilaium esse fralribus. Nam qiioniam mulladixiidc 
ijns majosiaic elsupcrna gloria, do caulero vcrba fa« 
«il d« dispensaiione. Yide autcm cum quanla pru-
dcnlia cl v i , quomodo ipsum ostcndal uiagnuiu ad-
bibere studium ot nobis assimilelur: quod quidem 
erat magna» curx et providenti». Nam cum dixissel 
supetius, Quia pueri communicavemiU carniet sangumi, 
et ipte similiter participavit mdcm; bic quoque dicii, 
Per omnia similatum es$e fratribus, propcmodum di-
cens : Qui esl adeo magnus, qui cst splendor gloriae, 
qui e>t character substanlix, qui fccit saccula, qui 
scdcl ad dcxleram Palris, is voluit ei studium posuit 
ui frater noster ficrel in omnibus; el ideo dimisit 
angelos el supcrnas polcstalcs, et ad nos desccndit, 
et nos apprehendit. Perpende aulem : bona fecit 
innumerabilia, morlcrn fregit, a diaboli tyrannide 
iios cripoil, a servttute nos liberavil: non solum 
fralernitatc bonoravil, sed cliam aliis ionumerabili-
bus. Yoluit esse nostcr ponlifex apud Palrem; sub-
jungil enini : Ul mUericon fierelct fidelis Ponlifex ad 
Deum. Propterea, inqu'1, carncm nostram suscepil, 
propier bcnignilalem solum ct clcmentiara, ut nostri 
misercreiur. Non esi cnim alia dispensationis cauea 
quam bacc sola : vidit quippe uos huim abjeclos, po-
f cunies, el a moriis oppressos lyrannide, el miscrlus 
«sl. Ut rcpropitiaret, iuquit, delicta poputi. Ulmiseri» 
€ors fierel et fideli» ponlifex. Quid est, Fidelis? Vcrns, 
poicns : ponlifcx enim solus (idclis esl Filius, qui po-
tcst libcrare a pcccatis cns, quorum est pomifci (a). 
€t ergo oflferat hostiam qunc posslt nos niundare ei 
^xpiare, proplerca factus est bomo. Subjunxil ergo, 
Ad Deum, sivc crga Deum. Eramtts, inquit, Dei ini-
fiiici, condemnati, probro et ignominia aflfocti: nemo 
«rat qui pro nobis oblaturus csset sacrifictum : t idit 
tioe in hoc cese elato, el est misertue, non nobis COD--
eiitnens pontificem, sed ipse facttjs pontifex ftdelis. 
Deindc oslendens quomodo fldelis, subjunxii: Ut 
repropiliaret delicta populi. 18. Jn eo enim, in quo 
pattut e*t, ipse tenlalus, potens esl et ei$ qui tentanhtr 
«nxidari. 

ia) Hic ingens csl Malus in Colb«;rliiio Codire. 

ARCHIEP. CONSTANTINOP. 48 
2. Hnc cst valde humile et abjecium, el Dco indignunt. 

Itt quo enim pauus eti, inqnit, ipie. Ilic dicit de incar^ 
nato. Ει forlediclum est ad certiores rcddendos audi-
tores, et propter eorura imbccillatcm. Hoc est, vcuil 
per ipsam experienliam eorum quac passi sumus : 
niuic oon ignorat nostras perpcssiones: non solum scil 
ul Deus, sedeliam cognovit ulborao per eam qua pas-
sus esl expcrienliam : roulta passus est, scit compati 
el misercri. Quamquam Deus est impaiibilis : sed luc 
narral quae sunt incarnationis; quasi diceret: Ipsa 
quoque caro Chrisii mulla passa esl gravia. Novit 
quid sil afflictio, novil quid sit lenlatio, neque mi-
nus quam nos qui passi sumus; nam ipse qucqai$ 
est passus. Quid ergo est, Potent esl el iis qui tentan-
tur auxiliari? Quasi dixeris : Magna animi alacrilale 
manum porriget, commiserabitur. Nam quoniam 
magnuni volebanl, el amplius quid habere quam qui 
erant ex geniibus, oslendit eos in boc habere am-
plius, in quo nihil Iucsit eos qui erant cx genlibus. In 
quonam ? Quod ex ipsis est salus, qnod illos primuni 
apprebendii, quod ex illU carnem suscepit. Non enim 
ungelosJi\qu\l,apprehenditt$ed$emenAbrahceapprehen-
dir.Perboc Iwnoratetiam patriarcbam,eloslendilquid 
sit, Semen AbrahcB. Eis namque revocat in memoriam 
prornissionem qux ipsis facta est, dicenlem : Tibi ei 
semini luo dabo terram hanc (Gen. 43. 15). Per boc 
autem miDimum osiendil propinquitalcm, quod ex 
uno sint omnes. Sed quia non magna eral illa propin-
quitas, rursus venil ad eam, et de cxlero immoratur 
Iu dispensalione quae est secuDdumcarnem, ei dicit : 
Ut repropiiiaret delicta populi. Eral eniin magnae cu-
tx el cariialis quod voluerit fieri homo; nuuc autem 
non hoc est solum, sed eliam sunl bona inimorlalia, 
quxper ipeum nobis sunt exhibita. Ut repiopitiaret, 
inquit, delicta populi. Cur non dixit, Orbis terrsc, 
sed, Populi? nam omnium portavit pcccaia. Quo-
niam lunc ab eo de ipsis Hebrcis verba fiebant. Nam 
angclus quoqne diccbat Josepbo : Vocabis nomen ejtis 
Je$um: ipse aiimsalvum [aciet populum $uum(Matth. 1. 
24). Hoc cnim oporiebat primum ficri; et propterca 
venil ut bos sahos facerel, cl lunc pcr hos illos, 
ctiamsi conlrarium eveneril. Hocapostoli quoque dice-
banl ab initio: Vobis suscitans Filium $uum9 misit eum 
benedicentem vobis (Act. 3. 26); el rursus, Vobis mie-
simest verbum salutis (Act. 43. 26). Nobiliialcm hic 
ostendil Judaicam, dicens, Ad expianda peccata po-
puii (Mavc. 2. 5). Interim sic dic i t : nam quod ipse 
sit qni omnium peccata dimisit, oslendil el in para-
lylico, diccns : DimiltutUur tibi peccata; et in bapli-
smale discipulis, Euntes docete omne$gente*9 bapti-
zanlet eet in nomine Patris et Filii el Splritus sancli 
(klatth. 9. 5. et 28. 49). Cwm aulcm carnem appre-
henderii Paulus, omnia dcinde loquilur abjecla et 
hnmilia, nihil veritus : vide enim quid jam dteat: 
(Cap. 3) 1. Ι/nde·, fratra $anctty vocationi» caclestii 
participe*, contiderate apottolum et pontificem confes-
iionis nostrce Je$um : 2. qui ftdelii etl eiqui fecil itlum, 
sicul ei Moyse* in onmi domo ejus. Euni Moysi p r « -
posUurus pcr comparationem, ad legcni RaccrdoiH 
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εξίσταμαι, κα\ μεγάλα περί του ανθρωπίνου γένους 
φαντάζομαι * μεγάλα γάρ ορώ χα\ λαμπρά τά προ­
οίμια, χα\ πολλήν [52] τώ θεφ τήν σπουδήν υπέρ 
τής φύσεως τής ημετέρας. Κα\ ούχ ε ίπεν "Ανθρώπων 
απλώς επιλαμβάνεται, άλλά βουλεμένος αυτούς 
ίπαραι, χα\ δείξαι μέγα τδ γένος αυτών χαί τίμιον, 
φ η σ ί ν ΆΛΛά σπέρματος "Αβραάμ έπιΛαμβάνεται. 
"Οθεν ωφειΛε χατά πάντα τοις άδεΛνοις όμοιωθή-
ναι. Τί έστι. Κατά πάντα; ΈτέχΘη, φησ\ν, έτρά-
φη, ηύξήθη, έπαθε πάντα άπερ έχρήν, τέλος απέθανε · 
τούτο έστι, Κατά πάντα τοις άδεΛροΊς όμο/ωθήναι. 
Επειδή γάρ πολλά διελέχθη περ\ τής μεγαλειδτητος 
αυτού κα\ τής άνω δόξης, λοιπδν τδν περ\ τής οικο­
νομίας λόγον χινεί · χα\ θέα μεθ' δσης συνέσεως καί 
δυνάμεως, πώς αύτδν δείκνυσι πολλήν τιθέμενον τήν 
σπουδήν ώστε ήμίν όμοιωθήναι · δπερ κηδεμονίας 
ήν πολλής. Είπών γάρ ανωτέρω, Έπεϊ ονν τά 
παιδία χεχοινώνηχεν αίματος χαϊ σαρκός, χαϊ 
αντός παραχΛησΙως μετέσχε τών αυτών, κα\ εν­
ταύθα φησι· Κατά πάντα τοις άδεΛφοΊς όμοκοθή-
rat · μονονουχί λέγων, "Ο ούτω μέγας, ό ών άπαύ-
γασμα τής δόξης, ό ών χαρακτήρ τής υποστάσεως, δ 
τους αίώνας πεποιηκώς, ό έν δεξι$ τού Πατρδς καθ­
ήμενος, ούτος ηθέλησε κα\ έσπούδασεν άδελφδς 
ημών έν άπασι γενέσθαι, κα\ διά τούτο αγγέλους 
άφήκε και τάς άνω δυνάμεις, κα\ πρδς ημάς κατήλθε, 
χαί ημών έπελάβετο. Χκόπει δέ κα\ δσα είργάσατο 
Αγαθά · θάνατον έλυσε, τού διαβόλου τής τυραννίδος 
επέβαλε ν ημάς, δουλείας άπήλλαξεν, άδελφδς γενόμε­
νος έτίμησεν · ού τή άδελφότητι δέ μόνον τετίμηκεν, 
άλλά και έτερο ι ς μυρίοις * κα\ γάρ άρχιερεύς ημών 
γενέσθαι ηθέλησε πρδς τδν Πατέρα· επάγει γάρ· 
Ίνα έΛεήμων γένηται καϊ πιστός άρχιερεύς τά 
πρός τόν θεδν. Διά τούτο, φησ\, τήν σάρκα ανέλαβε 
τήν ήμετέραν, διά φιλανθρωπία ν μόνον, ίνα έλεήση 
ημάς. Ουδέ γάρ έστιν άλλη τις αίτία τής οίκονομίας, 
τ μόνη αύτη · είδε γάρ χαμαΐ έ^ιμμένους, άπολ-
λυ μένους, ύπδ τού θανάτου τυράννου μένους, κα\ 
ήλέησεν. ΕΙς τό ΙΛάσκεσβαι, φησί, τάς αμαρτίας 
τού Λαού, Ινα έΛεήμων γένηται χαϊ πιστός αρχιε­
ρέας ' τί έστι, Πιστός; "Αληθής, δυνάμενος* άρχιερεύς 
γάρ έστι μόνος πιστδς δ Υίδς, δυνάμενος τούτους, 
ών έστιν άρχιερεύς, άπαλλάξαι τών αμαρτημάτων· 
Ί ν ' ούν προσενέγκη θυσίαν δυναμένη ν ημάς καθα-
ρίσαι, διά τούτο γέγονεν άνθρωπος. Έπήγαγε γο#ν 
Τά πρός τόν 8εόν τουτέστι, [55] τών πρδς τδν 
θεδνένεχεν. Έκπεπολεμωμένοι ήμεν, φησ\, τ ψ θ ε ψ 
κατεγνωσμένοι, ήτιμωμένοι * ουδείς ήν δ προσοίσων 
υπέρ ημών θυσίαν είδεν ημάς έν τούτοις βντας κα\ 
ήλέησεν, ού καταστήσας ήμίν αρχιερέα, άλλ' αύτδς 
γενόμενος άρχιερεύς πιστός. ΕΤταδεικνύς πώς πιστδς, 
έπήγαγεν, Εις τό ΙΛάσκεσβαι τάς αμαρτίας τον 
Λαού. Έν φ γάρ πέπονθε, φησ\ν, αύτονς πει-
ρασβεϊς, δύναται τοΊς πειραζομένοις βοηβήσαι. 

ψ. Πάνυ ταπεινδν τούτο και ευτελές κα\ άνάξιον τού 
θεού. "Εν φ γάρ πέπονθε, φησ\ν, αντός. Περ\ τού 
σαρκωθέντος ενταύθα φησι, τάχα δέ καϊ πρδς πληρο-
φορίαν τών άκουόντων είρηται, κα\ διά τήν αυτών 
άσθένειαν. "Ο δέ λέγει, τούτο έστι · Δι* αυτής τής 
πείρας ών έπάθομεν ήλθε · νύν ούκ αγνοεί τά πάθη 
τά ημέτερα * ού γάρ ώς θεδς μόνον οΐδεν, άλλά και 
ώς άνθρωπος έγνω διά τής πείρας ής έπειράσξη * 

• Addtinl Rogg . el Commcl.,xat μυρία είργάσατο χα/.ά. 

έπαθε πολλά, οίδε συμπάσχειν. Καίτοι γε απαθής δ 
θεός έστιν · άλλά τά τής σαρκώσεως ενταύθα διηγεί­
ται · ώς άν εί έλεγε* Κα\ αυτή ή σαρξ ή τού Χριστού 
πολλά δεινά έπαθεν. Οίδε τί έστι θλίψις, οίδε τί έστι 
πειρασμός, κα\ ούχ ήττον τών παθόντων ημών * καϊ 
γάρ χα\ αύτδς έπαθε. Τί ούν έστι τδ, άνναται τοις 
πειραζομένοις βοηθήσαι; "Ως άν τις είποι- Μετά 
πολλής προθυμίας όρέξει χείρα , συμπαθής έσται· 
Επειδή γάρ έβούλοντο μέγα τι κα\ πλέον έχειν τών 
έξ εθνών , δείκνυσιν έν τούτω πλέον έχοντας, ένθα 
ουδέν κατέβλαπτε τούς έξ εθνών. Έν ποίω δή τούτω; 
"Οτι έξ αυτών έστιν ή σωτηρία , δτι εκείνων έπελά­
βετο πρώτον, δτι εκείθεν ανέλαβε σάρκα. Ού γάρ 
άγγέΛων, φησιν, έπιΛαμβάνεται, άΛΛά σπέρματος 
"Αβραάμ έπιΛαμβάνεται. Τιμ£ καϊ τδν πατριάρχην 
διά τούτου , κα\ δείκνυσι καί τί έστι , Σπέρματος 
Αβραάμ. 'Αναμιμνήσκει γάρ αυτούς τής πρδς αύτδν 
γενομένης επαγγελίας τής λεγούσης· Σοϊ χαϊ τφ 
σπέρματί σον δώσω τήν γήν ταύτην, διά τού σμι-
κροτάτου δεικνυς τήν εγγύτητα , τού έξ ένδς εΐναι 
πάντας. Άλλ* επειδή ού πολλή εκείνη ήν ή έ γ γ ύ ^ , 
Ιρχεται πάλιν έπ\ ταύτην, και ενδιατρίβει λοιπδν τή 
οικονομία τή κατά σάρκα, καί φησιν · Είς τό ΙΛά­
σκεσβαι ταΊς άμαρτίαις τον Λαού. Τ Ην μέν γάρ κα\ 
αύτδ τδ θελήσαι γενέσθαι άνθρωπον, πολλής κηδε­
μονίας χα\ αγάπης · νύν δέ ού τούτο μόνον έστιν , 
άλλά ταλ τά αθάνατα αγαθά, τά δι* αυτού ήμίν 
[54] παρασχεθέντα * Ε/ς τό ΙΛάσκεσβαι γάρ, φησι, 
ταΐς άμαρτίαις τον Λαού. Διά τί μή είπε· Τής οικου­
μένης , άλλά , Τού Λαού; δντως γάρ τάς πάντων 
ημών αμαρτίας άνήνεγκεν. "Οτι τέως περί αυτών ήν 
δ λόγος αύτφ · έπε\ κα\ ό άγγελος πρδς τδν Ιωσήφ 
έλεγε, ΚαΛέσεις τό δνομα αυτού Ίησονν· αυτός 
γάρ σώσει τόν Λαόν αυτού. Τούτο γάρ και πρώτον 
έδει γενέσθαι, κα\ διά τούτο ήλθε ν, ώστε τούτους 
σώσαι, καϊ τότε διά τούτων εκείνους, εί και τουναν­
τίον γέγο\ε. Τούτο χα\ οί απόστολοι άνωθεν έλεγον -
Ύμϊν άναστήσας τόν ΠαΊδα αυτού άπέστειΛεν 
εύΛογούντα υμάς * κα\ πάλιν, Ύμιν ό Λόγος τής 
σωτηρίας άπεστάΛη. Τήν εύγένειαν ενταύθα δείκνυσι 
τήν Ίουδαΐκήν, λέγων* ΕΙς τό ΙΛάσκεσβαι ταΤς άμαρ­
τίαις τον Λαού. Τέως ούτω φησίν. "Οτι γάρ αυτός 
έστιν ό τάς αμαρτίας πάντων άφιεις, έδήλωσε κα\ έν 
τώ παραλυτική, ε ίπών %Αφέωνταί σοι αϊ άμαρτίαι* 
κα\ έν τψ βαπτίσματι · φησ\ γάρ πρδς τούς μαθητάς* 
Πορενθέντες μαθητεύσατε πάντα τά έθνη, βαπτί-
ζοντες αύτονς είς τό δνομα τού Πατρός καϊ τον 
Υίού καϊ τού άιίον Πνεύματος. "Οταν δέ τής σα ρ-
κδς έπιλάβηται δ Παύλος , πάντα λοιπδν ταπεινοί 
φθέγγεται, ουδέν δεδοικώς · δρα γάρ λοιπδν τί φησιν ' 
"Οθεν, άδεΛφοϊ άγιοι, κΛήσεως έπονρανίον μέτο­
χοι , κατανοτμταζε τόν άπόστοΛον καϊ αρχιερέα 
τής όμοΛογίας ημών Ίησονν Χριστών, πιστόν 
δντα τώ ποιησαντι αυτόν, ώς καϊ Μωϋσής έν όΛφ 
τφ οϊκφ αυτού. Μέλλων αύτδν προτιΟέναι τού Μωΰ· 
σέως κατά σύγκρισιν, είς τδν της άρχιερωσύνης νό­
μον ήγαγε τδν λόγον · ού γάρ μικράν περ\ Μωΰσέω^' 
δόξαν ειχον άπαντες. Και προκαταβάλλεται ήδη τά 
σπέρματα τής υπεροχής. "Αρχεται μέν ούν άπδ τής 
σαρκός, άνεισι δέ είς τήν θεότητα, ένθα ούκέτι σύγ-
κρισις ήν γίνεσθαι. "Ηρξατο άπδ τής σαρκδς τέως τδ 
ίσον τιθέναι, καί φησιν · Ής καϊ Μωϋσής έν δΛφ 
τφ οϊκφ αύτον. Κα\ ού παρά τήν αρχήν δείκνυσι 
τήν ύπεροχήν, ίνα μή άποπ/δήση ό ακροατής , κα\ 
ευθέως έμφρά·η τας άκοάς * zl γάρ και πιστοί ήσαν Γ 
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δλλ* δμως έτι πολυ τδ συνειδδς ειχον πρδς Μωύσέα. 
Πιστόν δντα, φησι, τφ ποιήσαντι αυτόν. Τί ποιή­
σαντι ; 'Απόστολον καί αρχιερέα. Ουδέν ενταύθα περ\ 
ουσίας φησ\ν , ουδέ περί τής θεότητος, άλλά τέως 
περ\ Αξιωμάτων Ανθρωπίνων * Ώς καϊ Μωϋσής έν 
δΛφ τφ οϊκφ αϋτοΰ · τουτέστιν , έν τφ λαφ , ή έν 
τω ίερψ. Ενταύθα δέ τδ, Έν τφ οϊκφ αυτού, φη-
σίν · ώς άν εί τις εΓποι· Περί τών έν τή οικία. Καθά-
π :ρ γάρ τις επίτροπος κα\ οίκονδμος ο'.κίας, ούτως 
ή ν δ Μωΰσής έν τψ λαφ. "Οτι γάρ οίκον ενταύθα 
[55] τδν λαόν φησιν, έπήγαγεν, Ού οΊκός έσμεν 
ήμεΐς · τουτέστιν Έν τή κτίσει αύτου έσμεν. Είτα 
ή υπεροχή * Μείζονος γάρ ούτος δόξης παρά 
Μωϋσήν ήζίωται. Πάλιν περ\ τής σαρκός · Καθχ 

δσον πλείονα τιμήν έχει του οϊκου ό κατασκευά-
σας αυτόν. 

γ' . Κα\ αύτδς, φησ\, της οίκίας ήν. Κα\ ούκ είπεν, 
ούτος μέν γάρ δούλος, εκείνος δέ Δεσπότης , άλλά 
τούτο λανθανόντως ένέφηνεν. Εί δ οίκος ούν ή ν δ 
λαδς, κα\ αύτδς δέ τού λαού ην , και αύτδς άρα τής 
οίκίας ήν · ούτω γάρ κα\ ήμίν έθος λέγειν , δ δείνα 
τής οίκίας τής του δεινός έστιν. Ενταύθα δέ οίκον ού 
τδν ναδν λέγει * ού γάρ ό θεδς αύτδν κατεσκεύασεν, 
άλλ* οί άνθρωποι. Ό δέ ποιήσας αύτδν, ό θεός * τδν 
Μωύσέα φησί. Κα\ δρα πώς δείκνυσι τήν ύπεροχήν 
λανθανόντως· Πιστός, φησ\ν, έν δΛφ τφ οϊκφ αυτού, 
κα\ αύτδς ών τού οίκου, τουτέστι, τού λαού. Πλείονα 
τιμήν έχει τών Ιργων ό τεχνίτης, άλλά κα\ τού οίκου 
δ κατασκευάσας αυτόν. Ό δέ τά πάντα κατασκενά-
σας, Θεός. Ό ρ $ ; δτι ού περ\ τού ναού λέγει, άλλά 
περ\ παντδς τού λαού ; Καϊ Μωϋσής μέν πιστός 
έν δΛφ τφ οϊκφ αυτού, ώς θεράπων, ε\ς μαρτύριον 
τών λαληθησομένων. Ιδού κα\ άλλη υπεροχή ή άπδ 
τού Υίού κα\ τών δούλων. Όρας πάλιν δτι γνησιό­
τητα διά τής τού Υίού προσηγορίας αίνίττεται; Χρι­
στός δέ, ώς ΥΙός έπϊ τόν οίκον αυτού. Είδες πώς 
ποίημα και ποιητήν διίστησι, πώς δούλον και Υί4ν ; 
κάκείνος μέν είς τά πατρώα ώς Δεσπότης είσέρχεται, 
ούτος δέ ώς δούλος. Ού οϊκός έσμεν ημείς, έάνπερ 
τήνπαφφησίαν καϊ τό καύχημα τής έΛπίδοςμέχρι 
τέΛους βεβαίαν κατάσχωμεν. Ενταύθα πάλιν 
αυτούς προτρέπει έστάναι γενναίως, κα\ μή κατα-
πίπτειν. Οίκος γάρ, φησ\ν, έσόμεθα τού θεού, ώσπερ 
ήν Μωύσής, έάνπερ τήν πα^όησίαν κα\ τδ καύχημα 
τής ελπίδος μέχρι τέλους βεβαίαν κατάσχωμεν 
ώστε ό αλγών έν τοίς πειρασμοίς καί καταπίπτων, 
ού καυχάται * ό αίσχυνόμενος, ό κρυπτόμενος, πα£-
£ η σία ν ούκ έχει * ό άλύων ού καυχάται. Είτα και 
εγκωμιάζει αυτούς λέγων Έάνπερ τήν παβ/>ησίαν 
καϊ τό καύχημα τής έΛπίδος μέχρι τέΛους jSe-
δαίαν κατάσχωμεν * δεικνύς δτι κα\ ήρξαντο. Δεί 
δέ καί τού τέλους, και ούχ απλώς έστάναι, άλλά 
βεβαίαν έχειν τήν ελπίδα έν πληροφορία πίστεως, 
μή παρασαλευομένους ύπδ τών πειρασμών. Κα\ μή 
θαυμάσης, [56] εί άνθρωπινώτερον τδ, Αυτός πει-
ρασθεϊς, είρηται. Εί γάρ περί τού Πατρδς τού μή 
σαρκωθέντος φησ\ν ή Γραφή, Έκ τού ουρανού 
διέκνψεν ό Κύριος καϊ εϊδε πάντας τούς υΙούς 
τών ανθρώπων, τουτέστιν, ακριβώς πάντα κατ-
έμαθε - κα\ πάλιν, Καταβάς δψομαι εΐ κατά τήν 
κραυγήν αυτών συντελούνται · και πάλιν, Ού 
δύναται φέρειν ό θεός τάς κακίας τών ανθρώ­
πων τδ πολύ τής δργής ένδεικνυμένη ή θεία Γραφή · 
πολλψ μάλλον περ\ τού Χριστού τού κα\ παθόντος 

έν σαρκ\ λέγοιντ* άν ταύτα τά ανθρωπινό παθή. 
Επειδή γάρ πολλο\ τών ανθρώπων τήν πείραν πάν­
των είναι πιστοτέραν νομίζουσι πρδς γνώσιν, βούλε­
ται δείξαι, δτι δ παθών οίδε τί πάσχει ή ανθρωπινή 
φύσις, "Οθεν, φησ\ν, άδελφοϊ άγιοι. Τδ, "Οθεν, άντ\ 
τού, διά τοΰτο, φησί, Κλήσεως επουρανίου μέτοχοι. 
Μηδέν τοίνυν ενταύθα ζητήτε, εί εκεί κέκλησθε· 
εκεί γάρ ό μισθδς, εκεί ή άνταπόδοσις. Τί ούν; 
Κατανοήσατε τόν άπόστολον καϊ αρχιερέα τής 
όμοΛογίας ημών Ίησούν Χριστόν, πιστόν δντα 
τ φ ποιήσαντι αυτόν, ώς καϊ Μωϋσής έν δΛφ τφ 
οϊκφ αυτού. Τί έστι, Πιστόν δντα τφ ποιήσαντι 
αυτόν; Τουτέστι, προνοίκδν·, προΐστ-άμενον τών 
αυτού, και ούκ έώντα φέρεσθαι απλώς. 'Πς καϊ 
Μωϋσής έν δλφ τφ οϊκφ αυτού. Τουτέστι, Γνώτε 
τίς έστιν ό άρχιερεύς κα\ ποταπδς, κα\ ού δεήσεσθε 
παραμυθίας ετέρας ουδέ παρακλήσεως. "Απόστολον 
δέ αύτδν λέγει διά τδ άπεστάλθαι * κα\ αρχιερέα 
φησ\ τής ομολογίας ημών, τουτέστι, τής πίστεως. 
Καλώς ε ίπεν Ώς Μωϋσής · κα*ι γάρ κα\ ούτος λαδν, 
καθάπερ εκείνος προστασίαν λαού, έγκεχείρισται* 
εί κα\ μείζονα, καίέπΐ μείζοσι. Μωύσής μέν γάρ ώς 
οίκέτης, Χριστδς δέ ώς ΥΊός · και ό μέν τών άλλο-
τρίων, ούτος δέ τών αυτού κήδεται. ΕΙς μαρτύριον 
τών ΛαΛηθησομένων. Τί λέγεις; μαρτυρίαν άνθρω­
που λαμβάνει δ θεός ; Καί πάνυ γε . Εί γάρ ούρανδν 
μαρτύρεται κα\ γήν κα\ βουνούς, λέγων διά του 
προφήτου· "Ακουε, ουρανέ, καϊ ένωτίζον ή γή, δτι 
Κύριος έ λάλησε, και· Ακούσατε φάραγγες, θεμέλια 
τής γης, δτι κρίσις τψ Κυρίφ πρδς τδν λαδν αυτού ' 
πολλψ μάλλον ανθρώπους. Τί έστιν, Είς μαρτύ­
ριον ; "Ινα ώσι, φησ\, μάρτυρες, δταν άναισχυντώ-
σιν αυτοί. Χρίστος, δέ ώς Υίός. Ό μέν γάρ αλλό­
τριων κήδεται, ούτος δέ τών αυτού Καϊ τό καύ­
χημα, τής ελπίδος. Καλώς είπε· Τής ελπίδος, 
επειδή πάντα έν έλπίσιν ήν τά αγαθά. Ούτω δέ αυ­
τήν δεί κατέχειν, ώς ήδη καυχάσθαι ώς έπ\ γεγενη-
μένοις. Διά τούτο [57] φησι· Τό καύχημα τής ελ­
πίδος ' καί επάγει, Μέχρι τέλους βεβαίαν κατά­
σχωμεν · τή γάρ έλπίδι έσώθημεν. Εί τοίνυν τή 
έλπίδι έσώθημεν, κα\ δι" υπομονής άπεκόεχόμεθα, 
μή ούν άσχάλλωμεν έπ\ τοίς παρούσι, μηδέ ήδη 
ζητώμεν τά μετά ταύτα έπαγγελθέντα. Έλπϊς γάρ, 
φησί, βΛεπομένη, ούκ έστιν ελπίς. Επειδή γάρ 
μεγάλα έστ\ τά αγαθά, φησ\ν, ενταύθα λαβείν ού 
δυνάμεθα αυτά έν τψ έπικήρψ τούτω βίψ. Τίνος ούν 
ένεκεν ήμίν καί προείπε ταύτα, ού μέλλων αυτά 
ενταύθα δ (δόνα ι ; "Ινα τή επαγγελία τάς ψυχάς άνα-
κτήσηται, ίνα τή ύποσχέσει £ώση τήν προθυμίαν, 
ίνα άλείψη κα\ διεγείρη τήν ήμετέραν διάνοιαν. Διά 
δή τούτο πάντα ταύτα γεγένηται. 

δ \ Μή τοίνυν θορυβώμεθα ρ μηδε*ις δρών πονηρούς 
εύπραγούντας θορυβείσθω. Ούκ έστιν ενταύθα ή 
άνταπόδοσις, ούτε τής πονηρίας ούτε τής αρετής · εί δέ 
που γίνεται καΐτής πονηρίας κα\ τής αρετής, άλλ* ουχί 
κατ" άξίαν, άλλ* απλώς, ώσανε\ γεύμα τής κρίσεως, 
ίνα οί τή άναστάσει διαπιστούντες, κάν έν τούτοις 
ενταύθα σωφρονίζωνται. "Οταν ούν ίδωμεν πονηρδν 

• Colbertinus, εύνοΐκόν. Ulraque leclio optime qua-
drat. 

1* Ha?c, Χριστός δέ ώς υΙός τών αυτού, e i 0)1 b. de-
sumpta, a vcteri ln'crprel«; lecta sunt. 

c Yerba, μή τοίνυν Οορυβώμεθα, quce forsan melltit 
abessenl, cx C.olb., ltegg. cl Commcl. repelita suut 
EPIT. 
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iVJui i l orationcm : non cnim dc Moysc parvam ha-
hebant onincs opinionem. Eljam jrinium dtjicil so-
mina excellentisc : alqcie incipii quidcm a carne; 
ascendil autem ad divinitatem, ubi non erat amplius 
comparatio. Incepii interim a carne ponere aequali-
tatem, el d ic i t : Sicut et Moyies in omni domo ejus. Et 
non abinilio ostendil eicelleiiiiain, ne resiliret audi-
tor, et aures prolinus obstrueret : nam elsi erant I I -
deles, in eorum laraen conscientia adhuc valde resi-
debal Hoyses. Qui e$l, inquit, fidelis ei qui [ecit eum. 
Quidnara fecerai? Apostolum el ponliQcem. Nihil bic 
dicil de essentia, neque de divinitale, sed inlerim de 
humanis dicit dignitalibus. Sicut et Moyses in omni 
domo ejns : boc cst, in populo, aut in templo. Ilic 
aulcm dicil, In domo ejm : perinde ac si dixeris, De 
iis qui sunlin doroo. Tamquam procuralor quispiam 
el dispensalor domus, sic erat Moyses populo. Nam 
quod populum hic dicat donium, subjunxit, Cvjus 
domut summ nos : hoc cst, Sumus in ejus posses-
tione. Deindc excellcnlia roajor : 3. AmpliorU enim 
gloria iste pr& Moyse dignus csl habiiut. Rursus de 
carne : Quanto ampliorem honorem habet domus qui 
(abricavil illam. 

3. E l ipseerat, inquit, dedomo. El non dixitilsle 
eniin erat quidem servus, ille vero Dominus; sed 
hoc laienter indicavii. Si populus eratdomus, ipse 
auiem erat cx populo : et ipse ergo erat de domo. 
Nam nobis quoque mos est sic dicere, Hic est ex dό­
πιο illius. Hic aulem dicit domum, non templum : 
oon cnim Dcus ipsc construxit, scd liomines. Qui 
vero fecit ipsum, Deus est : dicil Moysem. Yide au-
tem quomodo lale icr m.ijorem oslendit exccllen-
liam. Ftdelis, inquif, eral in loia domo ejus, cum ipso 
essct de domo, boc cst de populo. Majorem liabct 
hoDorem arlifex , quam opera , sed el qui domtim 
c onsiruxit, quam domus. 4 . Qui autem omnia constru-
«/, Deus ett. Vides quod non dical de templo, s :d 
lolo populo ? 5. Ei Moytes qaidem fidelis erat in tota 
donto ejus, lamquam famulus, in iesiimonium eorum 
qumdicenda eratil. Ecce alia quoquc differenlia qunc 
est a Filio et scrvis. Vides quod lacile significal 
proprielalem pcr appellaiioncni Filii? 6. Chriitus 
vero tamquam Filius tit domo tua. Yidisli quomodo 
dietinguat ac separei opera et opiGcem , quomodo 
scnrum el Filium Y el ille quidem in res paiernas in-
greditur ut Filius, hic vero ul servus. Cuju$ domus 
sumui no$t si fiduciam et gloriam spei usque ad finem 
firmam retineamus. IIic rursus eos bortatur ut forl i-
ler resistant, et non cadanl. Domus enim, iuquit, 
erinius Dei, sicul erat Moyscs, si (iduciam et spei 
gloriaiionem usque ad fincni flrroam reliiieamus. 
Qai dolore quidem, inquit, afflcitur in lenlaiionibus, 
elajrimo concidit, non gloriatur : qui pudore suffun-
diiur, et se abscondit, non habet fiduciam : qui 
est i rbt is , non glorialar. Dciude eos quoque lau-
dal, dicens : Si fidueiam et gloriationem spei usque 
ad finem firmam retineamm; ostcndcns jam illos 
roepuse. Fine aulem est opus, et non solum oporiet 
i lam, scd eliam firmam ci stabilcm habere spcm in 

CAP. I I I . IIOMIL. Y. 50 
fcrtiludine fidci, miuiroe labefactalos a lenUioiiibus. 
Ac nc mireris, si buntanius illud, Ipie tenUUus (llcbr. 
2. 18), dicatur. Si enim do Palrc qni carncm non 
suscepit dicil Scriplura, De caelo prospexit Donauu*, 
et vidit ownc$ filios hominum (Psal. 13. 2 ) ; hoc est9 

omnia cxacte et accurale didicit; et rursus, Deumi-
dem videbo, an sccundum clamorem eorum fxai (Gen. 
18- ; ct rursus, Non potetf Dcut ferre vilia ho-
minum : Scriptura, inquam, divina i rx oslendens 
roagnitudincm : multo magis de Cliristo qui cst in 
carnc passus hsec dicuntur. Nam quoniam mulli 
homines exiaiimajit experieniiam esse onmibus fidc-
liorera ad cognilioncin, vull oslcudere eum, qui est 
passus, nosse quid paiialur bumana natura. Unde 
fratres sanctL Unde, id est, proptcrea. Vocittionis 
cceleslU pariicipet. Nihil bic qureralis, si illuc vocali 
eslis : illic est merces, illic remuDeratio. Quid vero 
esl? Contiderate apoilolumet pontificem confe$sioni*no-
strceJesum Chmtum : qui fidelis eit ei qui fecit itlum, 
sicul et Moyset in omni domo ejus. Quid est, Qui nt 
fidelis ei qni fcclt illum ? Qui providel, qui suis praecst, 
et non sinit ut temere fcrantur et agantur. Sicul «f 
JUoyses in omni domo ejn$. Iloc est, Cogtiosciie quie 
el cujnsmodi sil poniifex, ct non opus babebilis alia 
consolalione, ncc adhortaiione. Apostolum autcm 
vocat eo quod sil mUsus; et pontiiicem confessionis 
nostra?, Iioc csl , fidci. Rccle dixil , Sicut Moyte*: 
nam ei buic sicul illi fuil eommissa populi ptxfectu-
ra et adiuiuistratio , sed major, et in rebus majori-
bus. Moyses enim ut famulus cra l ; Christus ui F i -
Uus : ille alienos, hic stios curabat. In teslimonium 
eorum quce dicenda erant. Quid dicis? leslimonium 
linminum Deus accipit? Maxime. Si enini caduni 
icstatur et terram el colles, dicens per propheiani, 
Audi c&lum, el ausculla terra, quoniam Doiuinui /o-
quulu$ est; et, Audite vailes, fundamenla terrce (I$aL 
i . 2. Mich. 6. 2), quoniam judicium est Domiuo ad 
populum suum : multo magis boniines. Quid est, iu 
leslimomum ? lloc esl, ul sint tesles, quando ipsi se 
impudenter gesscrinl : Cbristus vero lamquani F i -
lius. Nam ille quidera cural alienos, bic vero suos. 
Et gloriationem $pei. Recie dixi l , Spei, quoniam m 
spe omuia erant bona. Sic autem eam oporiet reti-
ncre, ut jam gloriemur tamquam ob ea qux facia 
sunl. Propierea dic\i ,Gloriationem spei, et subjungil, 
Ad finem firmam retineamus : nam spe salvi facli su-
mus. Si ergo spc salvi facli sumus, cl pcr loleran-
tiam cxspcctamus, ne propier prasenlia incerorc af-
Ociainur, neque jam quxramus quce poslea sunt 
promissa. Spes enim, inquil, quos videtur, non ett spe$ 
(Hom. 8. Nam qnoniam bona sunl magna, hic 
ea non possumus acciperc in vita fluxa, et in quaoi 
cadil inlcriiiis. Quanam ergo de causa ea nobis pra> 
dixit, cum hic ea non sil dalurus ? Ul promissiono 
recreet animos, ul animi alacrilaletu cooGrmel ac 
corroborel pollicilaiione, ul menlcm noslram erigat 
cl excilet. Propl^rea enim Uxc omnia facla sunt. 

4. Improbi aliquando prospere agunl in hac vita. — 
Ne ergo turbemur : nemo vidcng malos beue rem 
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suam gcrcre conturbetur. Non hic cst r.equc v i i i i , 
neque virtulis remuireralio : si quando autcm ftat ei 
Mlii e i vlrtolts remuueraiio, non lamen fn pro me 
riti*, sed solummodo lamqnam guslns Jiidicii, ut qui 
resurreclioni mintis credunt, lnc quoque casiigentur. 
QiRindo«rgo viderimus tceleratum diviiem, nc aniiuu 
«oncidamus; quando viderimas bomim ma!e palien-
lcm, iie conUirbemur : nam illic sunt corona;, illic 
suppHcia. AHoquin aulem ileri non polest, ut el ma-
lus sii omni ex parte nialus, sed potest ipsc quoque 
Iiabere bona aliqiia; nequc ut boiros sit omni ex 
parle bonus, sed poieet etiam ipsc babcre ali(|tia pcc-
cata. Qoande ergo rem suam bene gerit sceleratus, 
sdlo boc «venire in malum ejns capitis : ut enim 
paucoruro illorum bic accepla remuneraltone, illic 
deinde perfecte puniatur, ea de causa bic accipil. Et 
illc est maxime beaius qui liic punitur, ui omnibus 
depositis peccatis, probatus biiic abeat, el pupus et 
nulli ctilpae afflnis. Et boc nos Paulus quoque docet;s, 
d i r i l : Propterea in vobis multi agrotl et infirmi, ei dor-
nmnl permuUi; et rursus, Tradiie hujusmodi hominem 
$atentr9 in interiUtm carm$t ul tpintus satvus sit in die 
iilo ( 1 . Cor. 21 . 50. et 5. 5). Et propbeia dicit, Acce-
pU emanu Domini dttpticiapeccata (Isai. 40.2); et ruf-
sus David, Vide inimicos meot quia mulripticati sunt 
super capithi capiiti mei;el odio iniquo oderunt me;et 
dmilUomntmpeccata mefl(P*a/.24. 19.18);et rursus 
alttis. Domine Deui no$Ur9 pacem da nobit ; nam ow« 
ma reddidtoi nobis(I$ai. 26. 12). Sed litcc quidem 
*unt ostendentis bonos Idc poenas lucre pro peccatis : 
quod auiem mali plurimi htc accipientes bona Ittic 
l>erfecie pnnianlur, andi Abraham diccnlem dWili : 
Recepisti bona tua in viia tua, et Lazarits rinriliter mata 
[ Luc. 16. 25 ) . Quamam bona? Diccns bicftece-
7>i*fi, non nutem, Aecepisli, oslendit ntromqtie ftiisse 
affectara pro debim, et illum cui fuerutU res secanda», 
et hunc cui advers»; et d ic i t : Propterea Hic como-
tationem hk accipit: vides enim eum essemandum a 
peccaiis; tu vero cruciark. Ne ergo tristes simus, cum 
\ Iderimus peccalorcs bic bonh> affici; sed qtiando nos 
ipVi male paiimur, laeicimnr τ ea enlm rcs « i pecca-
lorum cxsolutio. Ne quaeramus qmeiem €hriblirs 
enim afflictioncm pm>misU suis disc'»pu!ls : et Paulus 
dicit, Omnes qui pie volunt vivere in Oirisio Jesu, per-
tequutionem patientur (2 . Ttm. 5. 12). Nullus forlis 
athlcia in cerlanrints qusprit lavacra, et mensani re-
pletani cibis el τίηο : boc non esi alhleiic, sed viri 
moilis «l eflfeminaii: nam aiklcla pugnat cnnri ρυίτο-
rc t oleof calorc radii, cum niutto sudorc, afffictione, 
e.i angastia cerLiminis. IIoc est tempas pagnnndi; 
ergo ct vulnera accipiendi, et sangiiincm effandendi, 
ci dtdcndi. Andi quid dicul bcalus Paulns: Sic pngno, 
non lamqnam aerem vcrberant (1 . Cer. 9. 26). Exisii-
nicnms totaro viiara esse ad certamen consliiutuii, 
et nttroqnam qnxremus rcquiem, ninnqoam, si artli-
gamnr, tKqtiid novi el alhni nobis acridisse puiabi-
nius : siqtiidem neque pogil aliquid novi cl alieni sibi 
puiat aecidisse, qtrando cst in ccriamino. Alhid cst 
icmpirs quiciis : pcr affliclioncm iros oporict pi*rfiri. 
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Etiamsi non sil persequutio, ncc afniolio, sunt tameti 
alia* aflticiioues, quae nobis quolidie accidunl: si bx-c 
auiem non ferimus, vix illas lulerimus. Tentatio, i n -
quit, vos non apprehendat, nisi humana ( 1 . Cor. 10. 
13). Deum ergo oremus, ne inlrcmus in lcnialionem: 
sin aulem iulr.iverimus, forli anuno feramus. Nam 
illud quidem esl viroruin sapientum cl moderatorum 
se in pcrictria non temere injicere; hoc autem fur-
lium et pbilosopborum, firmiler siare, si incidanius. 
Neque ergo nos temerc projiciamus; esl enim auda-
cia» et lemeritaiis : neque si ducamur, nos rebus vo-
caniibus cedamus ; est enim tiniiditatis; scd si vocet 
quidem prscdicatio, non recusemus; si vero non sit 
causa, nec usus postulct, nec neccssilas convfiiienler 
pielati nos vucct, non lemere procurraraus ; ca cniin 
res est oslentatio, cl inanis ac supervacanea lionuris 
appelido. Sin aulem quidpiam faclum ftierit quod 
locdat pietalem, eiiamsi oporteal mille mortei subire, 
nihil recusemus. Ne provoces lcnlationes, si ex voto 
tibi procedat pielas : cur supervacanea atlrahis peri-
cula, qiu£ lucri nibil aflerunt? 

5. Pro pielate omnia suscipienda. — ftxc dico , vo-
lens vos servare leges Chrisli, qui jnbet orare ne 
intrctis in lcnlatioiiem , et jul>et acccpti cruce cum 
scqui. Haic quippe non sunl conlraria, sed valde con-
gmunl ac convcniunt. Nam lu quidem, cum lamquam 
railes forlis le pararis el instruxeris, eslo assidue in 
armis, sobrius, vigilans, bosiem sempcr exspccians; 
bclla autem ne procrces : boc cnim non est militis, 
sed sediclosi. Sin aalcm te vocaril tuba pie'atis, illico 
egrederc t et animam despice, cl cum magna auimi 
alacrilale cerlamina aggrcdere, peTfringe aciem ad-
versariorum, diaboli vulium coiisciiKlc, tropfttim 
erige. Sin autem nihit lacdalur pietas, neqne quis-
quam noslra labcfaclei dogmata, quod, inqnam, atti-
nel ad aniniam, ncquc quidquam cogaris facerc cx 
iis quai Deo non placent, ne supemcaneus sil labor 
tuus. Oporiet Clirisiiaui viiam esse plenam sanguine, 
sanguine, Inquam, non in fuiulendo alieno, sed iii co 
quod sis paralus luutn effundere. Curo tanta crgo 
animi alacritate proprium sanguinem cffundamus, 
quando hoc fueril pro Cbristo, cum qoanla quisquam 
aquam effuderit (elenim aqua esl sanguis qui corpus 
circunieuic), el cum tania facilitate camcm exnamns, 
cum quanta vestcm. Hoc auiem e rh , si τιοη simus 
alHgali pecuniis, si non delineamur ab wdibus, a vo-
luplalc t a prajsendbus omnibus. Si cn\m qui banc 
vilam degunl milUarein, omnibus rcnunliant, el qoo 
bellum vocaverit illic adsunt ct iter ineunt, et alacri 
aniiuo omnia loicrant : mullo magis nos , qui suimis 
Christi nuHles, ila paratos et insiructos esse oportel, 
et aciem sirucre adversus bcllom viiiorum. Non esl 
nunc persequuiio, et absit ut Bii umquam; sed cst 
aliud bellum, cnpidilatis pccnniarum, bellum invidia!, 
bcllum aliarum animi perturbaltonnm. Hoc belhim 
narrans dicit Paulus: !Vow e$t noM$ colluctaHo adver-
ius earnem $1 tanguinem {Ephn. 6. 12. 14). Hoc bel-
lum semper insiat. Proptcrca voli nos siare seroper 
armatos : Siate ergo, inquii , tuccincii : qnod Ipsum 



Μ 
πλούτουντα, μή καταπίπτωμεν · δταν ίδωμεν άγαθδν 
κακώς πάσχοντα, μή θορυβώμεθα · εκεί γάρ οί στέ­
φανοι, εκεί χα\ αί κολάσεις. Κα\ άλλως δέ ούχ Ιστιν 
ούτι τδν χαχδν, πάντη είναι κακδν άλλ' Ιστι τινά 
Ιχειν αύτδν κα\ αγαθά · ούτε τδν άγαθδν πάντη εΤναι 
άγαθδν, άλλ' Ιχειν τινά κα\ αμαρτήματα. "Οταν 
ούν εύπραγή ό πονηρδς, Γσθι δτι έπ\ κακφ τής εαυ­
τού κεφαλής· ίνα γάρ εκείνων των ολίγων αγαθών 
τήν άντίόοσιν ενταύθα λαβών, εκεί λοιπδν τέλεον 
χολάζηται, τούτου χάριν ενταύθα απολαμβάνει. Κα\ 
μακάριος εκείνος μάλιστα έστιν δ ενταύθα κολασ­
μένος, ίνα πάντα αποθεμένος τά αμαρτήματα, ευδό­
κιμος και καθαρδς άπίη, κα\ ανεύθυνος. Κα\ τούτο 
διδάσκων ημάς δ Παύλος, φησί · Αιά τούτο έν ύμιν 
χοΧΧοϊ ασθενείς καϊ ά^ωστοι, καϊ χοιμώνται 
Ικανοί9 χαί πάλιν, Παράδοτε τόν τοιούτον τφ 
Σατανξί είς δΧεθρον τής σαρκός, ίνα τό πνεύμα 
σω&ή έν τή ήμερα εκείνη. Κα\ δ προφήτης φησ\ν, 
δτι Έδέξατο έκ χειρός Κυρίου διπΛά τά αμαρτή­
ματα · καί πάλιν ό Δαυίδ, "Ιδε τους εχθρούς μου, 
δτι έπΛηθύνθησαν υπέρ τάς τρίχας τής κεφαΛής 
μον, χαϊ μίσος άδικον έμίσησάν με, καϊ άρες 
π Ισος τάς αμαρτίας μον * κα\ πάλιν έτερος, Κύριε 
ό θεός ημών, είρήνην δός ήμίν πάντα γάρ άπ-
έδωχας [58] ήμίν. 'Αλλά ταύτα μέν δεικνύντος έστ\ 
τούς καλούς τάς υπέρ τών αμαρτημάτων δίκας 
ενταύθα απολαμβάνοντας · πού δέ τά αγαθά οί πονη­
ροί απολαμβάνοντες ενταύθα, εκεί τέλεον κολάζον­
τα ι ; Άκουε τού Αβραάμ λέγοντος πρδς τδν πλού-
σ ι ο ν ΆπέΛαβες τά αγαθά σον έν τή ζωή σου, 
χαϊ Λάζαρος ομοίως τά κακά. [Ποία αγαθά · ;] 
Ενταύθα γάρ τδ, ΆπέΛαδες, άλλά μή, έλαβες, 
είπών, δείκνυσι κατά δφειλήν έκατέρους παθόντας, 
κα\ τδν μέν έν εύπραγία, τδν δέ έν δυσπραγία γενό-
μενον · καί φησι, διά τούτο Ούτος ενταύθα παρακα-
Λειται· δρφς γάρ αύτδν καθαρδν αμαρτημάτων* 
καϊ συ όδννάσαι. Μή τοίνυν άλύο>μεν, δταν εύ-
παθουντας δρώμεν ενταύθα τούς αμαρτωλούς, άλλ' 
δταν κακώς πάσχω με ν αύτο\, χαίρωμεν · αμαρτιών 
γάρ έστι τδ πράγμα έκτισις · μή ζητώμεν άνεσιν · 
θλίψιν γάρ έπηγγείλατο τοίς αυτού μαθηταίς ό Χρι­
στός · καί φησιν δ Παύλος* Πάντες οί θέΛοντες ζήν 
εύσε€ώς έν Χριστφ Ιησού, διωχθήσονται. Ούδε\ς 
γενναίος αθλητής έν τψ σκάμματι λουτρά επιζητεί, 
καί τράπεζαν πλήθουσαν σιτίοις κα\ οίνψ * τούτο ούκ 
έστιν αθλητού, άλλά βλακός * δ γάρ αθλητής μάχεται 
χόνει, έλαίω, άκτίνος θερμότητι, Εδρώτι πολλψ, θλίψει, 
χαί στενοχωρία αγώνος. Ούτος έστι κα\ τού πυκτεύειν 
δ καιρός * ούκούν κα\ τού τραύματα λαμβάνειν κα\ 
αίματτεσθαι χαί άλγείν. "Ακουσον τί φησιν δ μα­
κάριος Παύλος Όύτω πνκτεύω ώς ούκ αέρα δέρων. 
Πάντα τδν βίον έναγώνιον είναι νομίσωμεν, κα\ ου­
δέποτε άνάπαυσίν ζητήσομε ν, ουδέποτε θλιβόμενοι 
ξενοπαθήσομεν · είπερ μηδέ πύκτης, δτε έν άγώνί 
έστι, ξενοπαθεί. "Ετερος έστιν δ τής άνέσεως καιρός * 
διά θλίψε ως ημάς τελειωθήναι δει. Εί καί μή διω­
γμός έστι μηδέ Θλιψις, άλλ1 είσιν έτεραι θλίψεις, αί 
καθ' έκάστην ή μέρα ν ήμίν συμπίπτουσαι · εί δέ 
ταύτας ού φέρομεν, σχολή γε έκείνας ένέγκοιμεν 
Αν. Πειρασμός υμάς ούκ εϊΛηφε, φησιν, εΐ μή 
ανθρώπινος. ΕύχώμεΘα μέν ούν τψ Θεώ μή είσελ-
θείν εί* πειρασμδν · είσελθόντες δέ, φέρωμεν γεν­
ναίως. Εκείνο μέν γάρ σωφρόνων ανδρών, τδ μή 

• Verba ποΤα άγ.; non habel Savil. 

κινδύνοις ε π ι π ί π τ ε ι ν εαυτούς· τούτο δέ γενναίων 
κα\ φιλοσόφων, τδ ίστασθαι έμπεσόντας. Μήτε ούν 
έ π ι ^ ί π τ ω μ ε ν εαυτούς απλώς· θρασύτητος γάρ · 
μήτε αγόμενοι, κα\ τών πραγμάτων καλούντων, 
ένδιδωμεν * δειλίας γάρ · άλλ' έάν μέν τδ κήρυγμα 
καλή, μή παραιτώμεθα · απλώς δέ, αίτίας μή ούσης, 
μήτε [59] χρείας, μήτε ανάγκης τής κατά θεοσέβειαν 
καλούσης, μή έπ ι τρέχωμεν έπίδειξις γάρ έστι τδ 
πράγμα, κα\ φιλοτιμία περιττή. Έάν δέ τι τών τήν 
εύσέβειαν παραβλαπτόντων γίνηται, κάν μυρίους 
ύποστηναι δέη θανάτους, μηδέν παραιτώμεθα. Μή 
προσκαλού τούς πειρασμούς, δταν σοι τά κατά τήν 
εύσέβειαν προχωρή ώς ποθείς· τί περιττούς έπι-
σπάσαι κινδύνους ουδέν κέρδος έχοντας; 

ε'. Ταύτα λέγω βουλόμενος υμάς φυλάττειν τούς νό­
μους τού Χριστού κελεύοντος εύχεσθαι μή είσελθείν 
είς πειρασμδν, κα\ κελεύοντος πάλιν τδν σταυρδν 
λαβόντας άκολουθείν αύτψ. Ταύτα μέν γάρ ούκ έστιν 
εναντία, άλλά κα\ σφόδρα συνάδοντα. Σύ μέν ούν 
ούτω παρεσκεύασο ώς στρατιώτης γενναίος, έν τοίς 
δπλοις Ισο διηνεκώς, νήφων, έγρηγορώς, άε\ τδν 
πολέμιον προσδοκών · πολέμους μέντοι μή τίκτε · 
τούτο γάρ ούκ έστι στρατιώτου, άλλά στασιαστού. Εάν 
δέ ή τής εύσεβείας σάλπιγξ καλή, ευθέως έξιΟι, κα\ 
καταφρόνησον τής ψυχής, κα\ έμβηθι μετά πολλής 
τής προθυμίας είς τούς αγώνας, £ήξον τήν φάλαγγα 
τών εναντίων, σύγχοψον τδ πρόσωπον τού διαβόλου» 
στήσον τδ τρόπαιο ν * έάν δέ μηδέν ή ευσέβεια παρα-
βλάπτηται, μηδέ πορθή τις τά ημέτερα δόγματα, 
τά κατά τήν ψυχήν λέγω, μηδέ άναγκάζη τι ποιείν 
τών μή δοκούντων τψ Θεψ, μή περιττδς έσο. Αιμά­
των δεί γέμειν τδν τού Χριστιανού βίον, αιμάτων, 
ούκ έν τψ τά αλλότρια έκχείν, άλλ* έν τψ έτοιμον 
είναι τδ εαυτού έκχείν. Μετά τοσαύτης τοίνυν προθυ­
μίας τδ ίδιον αΤμα έκχέωμεν, δταν υπέρ τού Χρι­
στού τούτο ή, μεθ' δσης άν ύδωρ τις έκχέοι (κα\ 
γάρ ύδωρ έστι τδ αίμα περι^έον τδ σώμα) * και μετά 
τοσαύτης ευκολίας τήν σάρκα άποδυώμεθα, μεΟ' δσης 
άν κα\ τδ Ιμάτιον. Τούτο δέ έσται, έάν μή χρήμασιν 
ώμεν προσδεδεμένοι, Αν μή οΐκίαις, άν μή προσ­
πάθεια τών παρόντων ώμεν1» άπηρτημένοι. Εί γάρ οί 
τδν στρατιωτικδν τούτον βίον ζώντες πάσιν αποτάσ­
σονται, κα\ ένθα άνδ πόλεμος καλή, εκεί παραγί­
νονται κα\ δδοιπορούσι, κα\ πάντα μετά προθυμίας 
ύπομένουσι · πολλψ μάλλον ημάς τούς τού Χριστού 
στ ρ ατ ιώτα ς ούτω παρασκευάζεσθαι χρή, κα\ παρα-
τάττεσθαι πρδς τδν πόλεμον τών παθών. Ούκ έστι 
διωγμδς νύν, μηδέ γένοιτο γενέσθαι ποτέ· άλλ' έτερος 
πόλεμος έστιν, ό τής τών χρημάτων επιθυμίας,, ατής 
[60] βασκανίας, δ τών άλλων παθών. Τούτον τδν» 
πόλεμον διηγούμενος δ Παύλος φησιν Ούκ έστιν 
ήμίν ή πάΛη πρός αίμα καϊ σάρκα. *Αει ούτος ά 
πόλεμος ένέστηκε. Διά τούτο άει ώπλισμένους ήμα* 
έστάναι βούλεται. Στήτε οννΥ φησ\, περιζωσάμε-
νοι · δπερ χαί αύτδ ένεστώτός έστι καιρού · χα\ 
ένέφηνεν, δτι άε\ δεί δπλίζεσθαι. Πολύς γάρ δ πό­
λεμος διά γλώσσης, πολύς δι' οφθαλμών · τούτον τοί­
νυν κατέχωμεν * πολύς ό τών επιθυμιών. Διά τούτη 
εκείθεν άρχεται καθοπλίζειν τδν στρατιώτην τού 
Χριστού. Στήτε γίιρ, φησ\, περιζωσάμενοι τήν 
ίσφύν υμών · κα\ έπήγαγεν, Έν άΛηΟεία. Διά 

b Rcgg., Commel. ct marg. 5ηνΐ!.,ανμή προσπαθείς, 
άν μή πάντων ώμεν. 

ΙΝ EPIST. AD HEBRiEOS. CAP. I I I . IIOMIL. V. 



S. JOAiNNIS CHRYSOSTOMl ARCHIEP. CONSTANTINOP. 5V 

τ ί , 'ΕνάΛηΟεία; Έμπαιγμδς γάρ έστι κα\ ψεύδος 
ή επιθυμία, ώς που κσΛ ό Δαυίδ *φη· Αί φύαι μου 
έπΛήσθησαν έμπαιγμάτων. Ουκ έστιν ηδονή τδ 
πράγμα, άλλά σκιά ηδονής. Διά τοΰτο, Περιζωσά-
μενοι, φησ\, τήν όσφύν υμών έν άληθεία ' του­
τέστιν, τή αληθινή ηδονή, τή σωφροσύνη, τή κο-
σμιδτητι. 

Διά ταύτα δε παραινεί · , είδώς τής αμαρτίας τήν 
άτοπίαν, κα\ βουλόμενος ημών τά μέλη πάντα πε-
ριπεφράχθαι. θυμός γάρ, φησιν, άδικος ούκάθωω-
θήσεται · και θώρακα ημάς περικείσθαι βούλεται 
κα\ άσπίδι . θηρίον γάρ έστιν ευκόλως έπιπηδών δ 
θυμδς, και μυρίων θριγκίων κα\ διαφραγμάτων 
ήμίν δεί πρδς τδ περιγενέσθαι κα\ κατασχείν. Κα\ 
διά τούτο μάλιστα ήμίν τούτο τδ μέρος, ώσπερ έκ 
τίνων λίθων, τών δστέων ψκοδόμησεν ό θεδς, έρεισμα 
αύτώ περιθεις ταύτα, ώστε μή δια^δήξάν ποτε, 
μηδέ διατεμδν ευκόλως τδ πάν λυμήνασθαι ζώον. 
Πύρ γάρ έστι, φησι, κα\ ζάλη μεγάλη, και ούκ άν 
έτερον μέλος ταύτην τήν βίαν άνάσχοιτο. Λέγουσι δέ 
κα\ ίατρών παίδες τούτου χάριν ύπεστορήσθαι τδν 
πλεύμονα τή καρδία, ώστε είς άπαλδν αυτήν ούσαν 

* lidem, διά τούτο ταύτα παραινεί. 

καθάπερ είς τινα σπόγγον έναλλομένην, διάνα-
παύεσθαι τήν καρδίαν , άλλά μή είς τδ άντίτυπον 
κα\ σκληρδν τδ στέρνον, καταβλάπτεσθαι τή πυκνό-
τητι τών αλμάτων · δεί τοίνυν ήμίν θώρακος Ισχυ­
ρού, ώστε διαπαντδς έν ησυχία τούτο τδ θηρίον δια-
τηρείν · δει δέ ήμίν κα\ περικεφαλαίας. Επειδή 
γάρ εκεί τδ λογιστικδν τυγχάνει, και άπδ τούτου ή 
σωθήναι δυνατόν, έάν τά δέοντα γίγνωνται, ή άπο-
λέσθαι ένι, εί τά μή δέοντα · διά τούτο φησι· Και 
τήν περικεφαλαίαν σωτηρίου. Ό γάρ εγκέφαλος 
φύσει μέν έστιν απαλός * διδ και αύτδς καθάπερ 
τινί όστράκω, τψ βρέγματι καλύπτεται άνωθεν. 
Πάντο>ν δέ ήμίν αίτιος γίνΐται τών αγαθών και τών 
κακών, είτε τά δέοντα γνούς, είτε τά μή τοιαύτα. 
Καί οί πόδες δέ κα\ αί χείρες όπλων ήμίν [61] δέον­
ται · ούχ αύται αί χείρες ουδέ ούτοι οί πόδες, άλλά 
πάλιν οί τής ψυχής · αί μέν μελετώσαι τά δέοντα, 
οί δέ ίνα πορεύωνται, ένθα χρή. Καθοπλίσωμεν τοί­
νυν εαυτούς ούτω, κα\ δυνησόμεθα περιγενέσθαι τών 
πολεμίων, καί τδν στέφανον τής νίκης άναδήσασθαι, 
έν Χριστφ Ιησού τψ Κυρίψ ημών, μεθ' ού τψ Πα-
τρ\ άμα τψ άγίω Πνεύματι δ4ξα, κράτος, τ ιμή, νύν 
και άε\, κα\ είς τούς αίώνας τών αίώνων. *Αμήν. 

Αιό, καθώς Λέγει 'τό Πνεύμα τό άγιον, Σήμερον 
έάν τής φωνής· αύτου άκούσητε, μή σκΛΐ]ρύ-
νητε τάς καρδίας υμών, ώς έν τφ παραπι-
κρασμφ, κατά τήν ήμερα ν τού πειρασμού έν 
τ ή έρήμφ · ού έπείρασάν με οί πατέρες υμών, 
έδοκίμασάν με, καϊ εΧδον τά έργα μου_ τεσσα-
ράκοντα έτη. Αιό προσώχθισα τ ή γενεςί εκείνη, 
xul εϊπον · 'Αεϊ πΛανώνται τή καρδία · αύτοϊ 
δέ ούκ έγνωσαν τάς Οδούς μου. Ώς ώμοσα έν 
*ή όργή μου, ΕΙ εΙσεΛεύσονται είς τήν κατά-
παυσίν μου. 

α'. Διαλεχθε\ς περι ελπίδος δ Παύλος, και είπών, δτι 
Οϊκος αυτού έσμεν, έάνπερ τήν πα^ησίαν καϊ 
τό καύχημα τής έΛπίδος μέχρι τέΛους βεβαίαν 
κατάσχωμεν · δείκνυσι λοιπδν δτι βεβαίως χρή 
προσδοκ^ν, και τούτο πιστούται άπδ τών Γραφών. 
Προσέχετε δέ · δυσκολώτερον γάρ πως .αύτδ ίφρασε, 
κα\ δυσκαταληπτότερον. Διδ χρή τά παρ* ημών πρό­
τερον είπόντας, κα\ συντόμως τήν πάσαν υμάς 
υπόθεσα διδάξαντας, ούτως έπαφείναι τδν λόγον 
τοίς γεγραμμένοις · ούκέτι γάρ ημών δεηθήσεσθε, 
έάν τδν σκοπδν μάθητε τδν άποστολικόν. Περ\ ελπί­
δος ήν αύτψ δ λόγος, και δτι χρή έλπίζειν τά μέλ­
λοντα, κα\ δτι έσται πάντως τοίς ενταύθα πονήσασι 
μισθός τις και καρπδς κα\ άνάπαυσις * τούτο ούν 
άπδ τού Προφήτου δείκνυσι* κα\ τί φησι; Αιό, καθώς 
Λέγει τό Πνεύμα τό άγιον Σήμερον, έάν τής φω­
νής αυτού άκούσητε, μή σκΛηρύνητε τάς καρ­
δίας υμών, ώς έν τφ παραπικρασμφ, κατά τήν 
ήμέραν τού πειρασμού έν τή έρήμφ · ού έπείρα-
σάν με οί πατέρες υμών, έδοκίμασάν με, καϊ 
εϊδον τά έργα μον τεσσαράκοντα έτη. Αιό προσ­
ώχθισα [6 i ] τ ή γενεί}, εκείνη, καϊ είπον 'Αεϊ πλα­
νώνται τή καρδία ' αύτοϊ δέ ούκ έγνωσαν τάς 
οδούς μου. Ώς ώμοσα έν τή όργη μου, ΕΙ εΙσ­
εΛεύσονται είς τήν κατάπαυσίν μου. Τρείς φησι 
καταπαύσεις · είναι · μίαν τήν τού σαββάτου, έν ή 
δ θεδς κατέπαυσεν άπδ τών έργων αυτού · δευτέραν 

e Colb. horalliam incipil verbis, Τρεϊς φησι καταπ. 

ΙΑ q \ 
τήν τής Παλαιστίνης, είς ήν είσελθόντες οί Ιουδαίοι 
έμελλον άναπαύσεσθαι άπδ τής ταλαιπωρίας τής 
πολλής κα\ τών πόνων · τρίτην τήν κα\ δντως άνά­
παυσίν, τήν βασιλείαν τών ουρανών, ής οί τυχόν­
τες αναπαύονται αληθώς τών κόπων κα\ τών μόχθων. 
Τών τριών τοίνυν ενταύθα μέμνηται. Καλ τίνος 
ένεκεν περί τής μιάς διαλεγόμενος, τών τριών 
έμνημόνευσεν;"Ινα δείξη τδν Προφήτην περ\ ταύτης 
λέγοντα. Περί μέν γάρ τής πρώτης ούκ είπ- , 
φησί ' πώς γάρ, τής πάλαι γεγενημένης; Άλλ' 
ουδέ περι τής δευτέρας τής έν Παλαιστίνη · πώς 
"γάρ, καί αυτής τέλος ήδη λαβούσης; Αείπεται δή 
περ\ τής τρίτης αύτδν λέγειν λοιπόν 'Αναγκαίον 
δέ κα\ τήν ίστορίαν άναπτύξαι, ώστε σαφέστερον 
ποιήσαι τδν λόγον. Επειδή γάρ άπδ τής Αίγύπτου 
εξελθόντες, κα\ πολλήν όδδν διανύσαντες, κα\ μυρία 
τής τού θεού δυνάμεως λαβόντες τεκμήρια, έν τε τή 
Αίγύπτψ,έν τε τή Ερυθρά θαλάττη, έν τε τή έρήμφ, 
έβουλεύσαντο πέμψαι κατασκόπους τούς διασκεψο-
μένους τήν φύσιν τής γής · οι δέ απελθόντες έπ-
ανήλθον, τήν μέν χώραν θαυμάζοντες, κα\ γενναίων 
καρπών εύφορον είναι λέγοντες, ανθρώπων μέντοι 
ακαταμάχητων εΐναι χώραν κα\ ίσχυρών · οί δέ αγνώ­
μονες Ιουδαίοι και αναίσθητοι, δέον αυτούς τών προ­
τέρων τού θεού ευεργεσιών άναμνησθήναι, κα\ πώς 
αυτούς είς μέσον άπειλημμένους στρατοπέδων τοσού­
των Αιγυπτιακών ού μόνον έξήρπασε τών κινδύνων, 
άλλά κα\ τών λαφύρων αυτών έποίησε κυρίους, κα\ 
πώς πάλιν έν τή έρήμφ πέτραν έ ^ η ξ ε , και τών 
υδάτων τήν άφθονίαν έχαρίσατο, κα\ τδ μάννα παρ­
έσχε, κα\ ταύτα άναμνησθέντας κα\ τά άλλα θαύ­
ματα άπερ είργάσατο, πιστεύσαι τ φ θεφ · τούτων 
μέν ουδέν ένενόησαν, άτε δέ ώς μηδενδς γενομένου, 
ούτω καταπλαγέντες, πάλιν είς Αίγυπτον υπόστρε­
φε ιν έβούλοντο, λέγοντες, εξήγαγε ν ημάς ώδε ό 

h Coram , Regg. el mtrg. &ιν.,πώς γάρ; Ού γάρ είσε-
λθύσονται, φησιν, εις τήν κατάπαυσίν μου. Αείπεται δή τήν 
τρίτην είναι ταύτην λοιπόν. Sic etiam Mulianus. Sarilii 
lectionera recepimus. 
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qooquc est prascniis lemporfe : t\ osiendii qftod 
oporieat semper artnari. Magnttm cnim esi beltum per 
lingnam, magnum per oculos :hoc ergo colnbcamus: 
magnum est beUum cupidhatem.Propicrcartlinc inci* 
pit arraare militem Cbristi : Staie enim, inqiiit , suc-
cineii tumbos vestro$;ei subjurixil, In v&itale. Quare, 
Ih ttritate? Estenim ctipiditasillusto 61 mertdacium^ 
ol dicit alicubi Darid : Lumbi mei impleti sunt illusio-
nibus(P&al. 57. 8). Nonesi ca rcs voluptas, sedumbra 
Toluptaiis. Ideo, Suctincti, inquil, tumbos vettrot in ve-
riiaie: boc est, in vera volupiate, modesiia, honeslale. 

ira cst (πα quvdatn cohibenda. — Proptcrea hxc 
suadet, tidens peccati absurdiialem, et volens omnia 
membra nosira esse circumquaque muoita : Ir* 
eniro , inquit, injusia non erit bisont (EecH. i . ti) : 
ct Tiilt nos indui lorica et scuto. Ira enim est fera fa-
cile insiliens : et millc nobis vallis et septis opus 
erit ad eam superandam ct cobibcndam. Ei proplcrea 
maxime hanc partem acdiflcavit hobis Dcos ex 
nssibus, lamqunm ex quibusdain lapidibtis, faicro el 
immhneuto ei cirruniposilo, ne his aliqoando diru-
pib Η disseclrs, totuih pcriirtcrel animal. Ignis esi 
enini f iTiquit, el magna tcrnpfcsias, et non nliud 

CAP. I I I . IIOMIL. V I . 54 
membrum banc vim stisliiiuerit. Dictml etiam mcdici 
ca dc causa cordi snbsiraium esse pnlmonem, uc 
ipsum cor, cum sil in mol l i , tainqtiain in aliquam 
iruilicns spongiam , requiescal; non autem in resi-
sicns et durum pcctus, ne krdatur impetu saUuum. 
Opiis est ergo nobis Iorica valida, ot baitc feram per-
peluo conservel in quieic : opus csl aulem nobis 
etiaiii galea. Nnm quoniatn illicest facolias raiiocl-
nandi, cl cx boc polcsl vcl scrvari, quando fitmc 
qura oportet; vel pcrire , quando secos : proptorea 
itiquil, Et galeam satulh. Nam ccrebrum qutdem na-
tura est molle; cl ideo quadam veluti lcsta superne 
logilur calvaria. Esl auicm nobis causa omunim bo-
r.oruni oi malomm, quod cognoscat cl qu.m jnvant 

ei qti:p nocere possuut. Jam vero pedes quoqtic vi 
tnanus nobis armis indigeni: non bae manus neque 
bi pedes, scd rursns pcde> tl manns airimic : lias 
qtiidem qtue oporiel uicditanlcs, ilti aulem ut canl 
quo decet. Sicergo nos arnremus, ot puerimoi ho -
stessupcrarc, elcorona victori.o rcdiuiiri, in C.hristo 
Jesu Domino noslro, cum quo P.iiri, simulquc sancio 
Spirilui gloria, poteslas, houor, nuncct semper, r t 
in sxcnla s.tculonim. Amen. 

HOMILIA VI. 

C\r. 5. v. 7. Quapropter, ticul dicit Spiritus $anctut9 

llodiesi vecem ejus audierilti, 8. nolite obdurare cor-
da vestra, $icui in exacerbatione, $ecundum diem 
lentationn in deurto, ubi tentaverunt me patres ve-
itri; probaverunt me, et viderunt opera mea quadra-
giuta annis. 10. Propler quod o/fensut fui genera-
tioni kuk, et dixi : Semper errant corde : ipsi aulem 
non cognoverunl via$ mea$. M.Ul juravi in ira mea, 
St iniroibwu in requiem mcam. 
I . Cum dc spe disseruisset Paulus, el dixissetquod 

Bomvs ejus $umu$, ή fiduciam et gloriationem spei ad 
fnem fimxnm retineamui : jam osiendil quod oporteat 
Srmiter exspeciare, tdque probat ex Scripium. 
Atlendiie atilem : difftcilios enim illtid dixit ct ad 
coTnprebendendtim obscurius. Quamobrem oporlel, 
curti qnse noslra sunt dixeriraus, cttotum argn-
menlom vos brevitcr docuerimus, iia deduccre ora-
tioftena ad ea qase scripia sunl : nobis enini non 
amplius egebiiis, si scopum el instilulum didiceiitis 
aposiolicum. Ab co dc spe agebaiur, el quod fwlura 
spcrare oporieal, el quod iis qui bic laboravcrint 
erit inerccs aliqua r t fructus et rcquies. Uoc crgo 
osictidil cx prophcta : et quid dicit ? Quapreptcr, 
lictti dicit Spirita ianctut, Hodie, si vocem ejusaudie-
r\us, notite oMttrere cvtd* vetira, ticut in exacerba-
(iont, ucundum diem tentationh in dcserto, ubi tenta-
ttnmt me patres veslri, probaverunt mi , et viderunt 
ot&a mea quadragintn annis. Propter quod offetisus 
fm gtneralimn Ime , et dixi : Semper errant corde : 
iftsi autein non cognoverunt viat mea$. Quibus juravi 
irt ira mea, Si mtroibunlik requiem meam (Psal. 91. 
- f f ) . ! D k i t fres essequielcs : unam sabbali, in qua 

1 Hic G*lb. hoiniliam incipil. 

PiTROL. G R . Ι Λ Ι Ι Ι . 

Deus quievilab operibussuis : secundam Pakcstinx,in 
quam iugressi Judxierantquialuri a mulla afflictione 
el laboribus: lerliam 9 qux vere cst quics, nempe re-
gnumcxlorumfquamassequuli verequicscunlalabori-
bus el affliclionibus.Trium crgo hic meminit. Et qna-
nam dccausadc una loquens iriummemiiuiTUlosien-
derct prophelamde liac ioqui. Nam de prima, inquii, 
non dixit : quomodo eniin de ca qiur. fuil olim? scd nec 
de sccunda qua» fuit in Pahcsiina : quomodo enim ? 
ipsa cniin ad exilum pcrducla e>l. Restal ut jam sit 
IKTC lerlia. Nocessc nulcni cst historiam quoque 
oxplicare, ut diliicidioreni reddamus oralionem. 
N;im poslq»iain ex JEzy^io egressi, inulla via 
confecta , ct Dei virtuiis innumcrabilibus acce|»l!s 
indiciis et in iEgyplo el in mari Rubro el in deserlo, 
voliicmnt mitlere speculatores, naluram terrae spc-
culaturos : i l l i aulcm egrcssi redierunt, rcgioncm 
quidem adinirantcs, ct prxsianiium fructuura fera-
ceni esse dicenles, sed incxpugnabUium virorum 6t 
forliorum essc regionem : ingraii autem et nullo scn-
su prxditi Judxi , cum oporlcret cos priorum me-
ininisse Dci bcneiiciorum, el quomodo eos intcrccptos 
in mcdio tantorum .Cgypiiacorum exerciiuum eri-
puit a perieuus, et eorum effccii poiiri spoliis; ac 
quomodo rursus in deserlo pelram rupit, 61 aquarum 
donavil abundanliam ct munna prxbuit, ci alia eiTe-
cit mirabilia, ul Dco credercnt: boruni quidem nihil 
cis venit in mentem , lamquam niliil omnino facium 
essot, scd atlonili el smperacli, volcbant revcrii in 
^Egyptum, dicentcs: Eduxit nos liuc Dcus, »t nos dc 
medio lollorel cum iiliis cl uxoribiis. Deus ergo i r i -
sccns, quod eorum qux facta fuerant tam cito aini-
sissent memoriam , juravii gencraiionem illam qiiic 
lui'C dixcral, ηυη ingror siuani in rrqiiiom ; rtomnes 
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pcrierunl in deserlo. Nam Dnvid poslea, posl illorum 
K-neraiioncm loqucns, dicebal, Hodic si vocem ejus 
atidierUh , inquil, no/fe obdnrare corda ve$tra, iicut 
in exacerbatione ; qcian»? uc cadem patiainini quac 
majorcs vesiri , et priveniiui rcqnic : cerie b<»c 
di<ii co quod sit vere roquies. Nam si accupisscni, 
inquit, rcquiein t quaiiatn de causa cis nirsus dicii : 
Hodie (a) st vocm ejus andieritii, twlile obdurare 
eorda vestra, $\cnl in txacerbutiene ? 

Sabbatum esi regni cculorum typns. — Quxiiam est 
"»rgo alia rcquies quaiit rcgmim rudorum, cujus bna-
go cl lypus csi s.ibbalutu ? Dcitidc , cuin universum 
posuissct lesiimouiinti ( liocaulcm cst, Uudie $i vo-
cem ejm audierith, nolite obdurare corda vcslrn , sieui 
in exacerbatione. secnndum diem tenlalioni$ in deserto, 
uhi tentaverunt we pntres veslri; probaverunt me et r i -
derunl opcra mea qitadraginta ainiis. Prop'er quod of-
faitus fui generaiiom illi> cl dixi, Semper crranl corde: 
ipsiyaulcni non cognovcrunt vias meas ; quibus juravi 
in ira mca, Si inlroibunl ιιι requiem meam), lunc Siib-
jungil : 12. Videle , fralrcs, ne forle sil in aliquo ve~ 
sirmn cor malnm incredulilalis ditcedendo α Deo tivo. 
Ex duritie cnim fii incredulilas : cl sicul corpora 
qiiaj oecallucrunl cl dnriliem conlraxcrunl, non < e-
dunl manibus medicorum: ila eliam induralaj animae 
non ccdmit vcrbo Dci : cst cuim verisimilc quosdara 
jam non crcdore , lamqtiam non vcra sint qncc facla 
sunl. Proplerea dicit: Videie rte forte sil in aliquo ve-
strum eor malum incrcdulilatis disccdendo α Deo vivo. 
Nam qtimiiam sermo dc fiunris non esl adco crcdibi-
lis, ul qui esl dc pra:(crilis, cis bisloriam revocal in 
mcmoriam , in qua fide eguenint. Nam si patre» ve-
slri , inqui l , quoniam non spcraverunt ul spcrare 
nportuil, liftc passi sunt, muilo magis vos : ad cos 
cnim lionc verba flunl. 111 nd cnim , Hodie , inquit» 
Kotnpcr cst quamdiu mundus consiiicrit. 15. Scdad-
hoTtamim vosmeiipsos pcr singulos dies , donec hodie 
lognomhialur. lloc est, ACdificale vos allerutrum, 
origilJ vos ipsos , ul non ftant cadera. Ut non obdu-
relnr quis ex vobis fallacia peccali. 

?. Yidcs quod pcccatum faciat incrcdutitalem ? 
Na:u ul incrcduliias malam parii vitam, iin eiiam 
aruina, cum in profundum malorum venerit, comem-
n i i ; contemnens autcm ne suslinet quidcm credere, 
i i l s€ a mctu libcrel. Dixerunt enim, inquil, Non t i -
tiebit DominuSj nec inlelliget Deuslacob (Psat. 95. 7); 
ei rursus, Labia nostra α nobis sunt; quis noster Do-
mintis est (Psal. i\. 5)? ilerumque, Cur irrilavitim-
pius Dcum (P*al. 40.15.scc. Hebr.)l el rursus, Dixit 
insipiens in corde suo: iVon est Deu$. Corrupti sunt, ci 
Giominabiles facti tunt in studiis SUH (Psal. 15. 4). Et 
rursus, Son est Hmor Dei ante oculos eorum; et rursus. 
Quoniam dolou egit inconspcctu eju$, ut inveniat ini-
qLUaiemejusctodvrii (Psal. 55.2.5).Chrislusquoque 
hoc ad ipsuin dicit: Omnis qui maU ag\ty odit lumn, et 
uon venitad lucem(Joan. 5. 20). Deindc snbjungit : 
Participei Chritli elfecli tumus. Quid hoc cst, Parlici-

(Λ) Hic ingcos cst hiatus in ColberliiK) qiiioque pagi-
BUIUUI. 

AHCIIIEP. CONSTAiNTIiNOP. $6 
pei Christi effccti sumns ? Unum cffecli sumus nos υΐ 
ipse : siquidcm ipsc quidem capul, nos aulcm cor-
pus, cohercdes, c i concorporalcs. Untim corpus su-
mus cx carne ejus, inquil f ci cx ossibus cjus. 5 i 
tamen iniihim substantiw ejus usque ad finem retinea-
bws. Quid esl, Initium snbstantiw ejut? Fidem p<:r 
quam constilimus, et geniii sumus, et ut ita dicam , 
cousubslanliali. Deinde subjungit : 15. Dum dicitur, 
Hodie ti vocem ejus audierilis , nolitc obdnrare cordo 
vcslra, sicut vi exacerbatione. Wxc inverso orditic po-
iitiulur , deiude adjicilur: (Cap. 4) 1. Timcamus erno 
ne forle relicla poUicitalione inlrocundi in rcquiem ejus, 
exi&limetur aliquit ex vobis deesse. 2. Klemm nobis an-
nunlialum esl, quemadmodum et iitis. Dwn dicilur , 
Iloaie si vocem ejus audieriiis. Ulud euim llodie scni-
por est. Deinde a i t : Sednon profuii illissermo audi-
tasy non adnnxlus fidei ex iis quce audierunt; oUcfidcns 
quomudo uon profuil : propierca cniin non pro-
fuil quia dceral flties. Deinde voiens cus lerrcre, 
boc ipsum osiendit pcr ea quae dicii. 1G. Quidam 
enim audienles exacerbaverunt, ted non onuic* qui pro · 
fecti sunl ex Mgyplo per Moysem. 17. Quibus aulem 
injensus fuit quadraginta anm$ ? nomieillh qui pecca-
verunl, quorum cadavera projecta sunl in deserto? 18. 
Quibus uuiem juravil non introire in requiem ipsius , 
ni$i tts qui increduli fuerunt Μ 9 . Εί videmus quod non 
poluerint inlroire in requiem ipsiut propter incredulita-
lem. Cuni dixissel rursiis lestimonium, subjungit 
eliaift inlcrrogationem, quod quideni claram eflicil 
oralioncm. Dixit enim t inrjuit, Hodie $i vocem rju* 
audieritis, nolile obdurare corda ve&tra skut in ex-
acerbalione. Quorumnam. inquil, nicmiuii qui sunt 
indurati? quoruiunam qui non crcdiderimt? Nonne 
Judacorum? Quod aulcm dicit, esl liujusmodi : A u -
dierunt i l l i quoque sicul nos audimus, sed nibil illis 
profuit. Ne ergo cxislimelis quod fuiunmi sil ιιι ju~ 
vcmini audiendo pracdicationem : nain il l i quoquc 
audierunt, sed nihil illis profnil, quoniam non credi-
derunt. Chaleb autem el Jesus quouiam nou conscn-
icruut iis qui non crediderunt, illis illatuiuenugcriiut 
supplicium. El vide quid admirabilc : non dixi i , Non 
coMSciiscrtmt, sod, Non commitli sunt; hoc cst, ci(ra 
sedilionem sunl scparaii, cum il l i unius et cjusdcm 
fnisscnt scnleniitf. llic milii videlur cliam taciie i u -
nticrc scdilionem. 5. Ingredimur enim, inquil, in re-
quiem qni credidimus. Deinde lioc confiriuans subjun-
x i l : Qnemadmodum dixit: Sicut juravi m ira meay $i 
inlroibunt in rcquiem meam: et quidem operibus a 
consiitmionc mundi conslii ulis. Quoniam dictunis 
forle f|uispiam crnt, Alqui boc non signiiical nos 
ingrcssuros, scd iilos non esse ingressos : quid ergo 
facil? Interiin sludel osienderc, quod sicut illa r o -
quics iron proliibel aliam dici requicm, ita nequc h>i-c 
lvquiom cailorur». Inlcrim crgo vult osicndote i l los 
rcquiem nos a^scquir.os essc. Ut scias auiein quod 
lnc dicat, addil : 4. Dixit enim quodam loco de die 
icplUna sic : et rtquievit Deus die septimo ab omnibus 
operibus tuis : 5. et in xtto rursum: Si introibnnt in 
rcquian menm. Yides quoiacdo b^c non «r*!!»bcai 
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θεδς, ώστε άνελείν ή μας μετά παίδων κα\ γυναι­
κών. Ό τοίνυν Θεδς όργιζόμενος, δτι ουτω ταχεο>ς 
εςέδαλον τήν τών γεγενη μένων μνήμην, ώμοσε μή 
είσελθειν τήν ^γενεάν έχείνην τήν ταύτα είρηχυίαν 
εις τήν κατάπαυσίν · χα\ πάντες άπώλοντο έν τή 
έρήμφ. Έ π ε \ ούν δ Δαυίδ [65] ύστερον μετά τήν 
γενεάν τήν εκείνων διελέγετο· Σήμερον έάν τής 
φωνής αύτον άκούσητε, φησ\, μή σκΛηρύνητε 
τάς χαρδίας υμών, ώς έν τφ παραπικρασμϊρ · διά' 
τ ί · ; ίνα μή τά αυτά πάθητε, άπερ οί πρόγονοι οί 
υμέτεροι, κα\ άποστερηθήτε τής καταπαύσεω; · δη­
λονότι ώς ούσης τινδς καταπαύσεω; ταύτα Ιλεγεν. 
Έπε \ εί άπειληφότες ήσαν τήν κατάπαυσίν, φησι, 
τίνος ένεκεν αύτοις πάλιν λέγει τδ, Σήμερον έάν 
τής φωνής αυτού άκούσητε, μή σχΛηρύνητε τάς 
καρδίας υμών, ώς έν τ φ παραπιχρασμφ ; 

Τίς ούν έστιν άλλη κατάπαυσις, άλλ' ή ή βασιλεία 
τών ουρανών ή ; είκων κα\ τύπος έστ\ τδΣάββατον ; 
Εΐτα θε\ς τήν μαρτυρίαν πασαν (αύτη δέ έστι, Σή 
μερον έάν τής φωνής αυτού άκούσητε, μή σκΛη­
ρύνητε τάς καρδίας υμών, ώς έν τφ παραπι­
χρασμφ, κατά τήν ήμέραν τού πειρασμού έν τή 
έρήμφ* ού έπείρασάν με οί πατέρες υμών, έδοκί­
μασάν με, καϊ εϊδον τά έργα μου τεσσαράκοντα 
έτη. άιύ προσώγΟισα τή γενεί} εκείνη, καϊ είπεν, 
άεϊ πλανώνται τή καρδία · αύτοϊ δέ ούκ έγνωσαν 
τάς οδούς μον · ώς ώμοσα έν τή οργή μου, εΐ 
εϊσεΛεύσονται είς τήν κατάπαυσίν μον), τότε 
επάγει · Βλέπετε, άδελφοϊ, μή ποτε έσται έν τινι 
υμών καρδία πονηρά απιστίας, έν τφ άποστήναι 
άπύ θεού ζώντος, "Απδ γάρ τής σκληρότητος ή 
απιστία γίνεται · κα\ καθάπερ τά πεπωρωμένα τών 
σωμάτων κα\ σκληρά*ούκ εΓκει ταϊς τών ίατρών 
χερσίν · ούτω κα\ αι ψυχα\ αϊ σκληρυνθεΓσαι ούκ 
είκουσι τώ λόγω τού θεού · είκδς γάρ τινας και 
άπιστείν λοιπδν, ώ ; ούκ όντων αληθών τών γεγενη-
με'νων. Διά τούτο φησι· ΒΛέπετε μή ποτε έσται έν 
τινι υμών καρδία πονηρά απιστίας, έν τφ άπο­
στήναι άπύ θεού ζώντος. Επειδή γάρ ό τών μελ­
λόντων λόγος ούκ έστιν ούτω πιΟανδς, ώς ότών παρ­
ελθόντων, άναμιμνήσκει αυτούς Ιστορίας, έν ή 
πίστεως έδεήθησαν. Εί γάρ οί πατέρες υμών, φησ\ ••, 
επειδή ούκ ήλπισαν ώσπερ έχρήν έλπισα»., ταύτα 
f παθόν · πολλφ μάλλον ύμεις · κα\ γάρ πρδς αυτούς 
ούτος έστιν δ λόγος. Τδ γάρ, Σήμερον, φησ\ν, άεί 
έστιν, εο>ς άν συνεστήκη ό κόσμος. Άλλά παρακα­
λείτε έαντούς καθ* έκάστην ήμέραν, άχρ/r ου τό 
σήμερον καλείται. Τουτέστιν, οικοδομείτε αλλήλους, 
ανορθώσατε εαυτούς, ινα μή τά αυτά γένηται. "Ινα 
μή σκληρννΟή τις έζ υμών άπατη τής αμαρτίας. 

β'. Όρας δτι τήν άπιστίαν ή αμαρτία ποιεϊ; "ilzr.ip 
γάρ ή απιστία βίον τίκτει πονηρδν, ούτω και ή [01] 
ψυχή. όταν είς βάθος ελΟη κακών, καταφρονεί* καταφ-
ρονήσασαοέ, ούδε πιστεύειν ανέχεται, ώστε άπσλλάςαι 
φόβου έαυτήν. Ε/.το>*γάρ, φησ'ιν.οί'Λ οιϊεται Krjvcr, 
ούδέσννήσει ό (*εδς τονΊακώβ' και πάλιν, Τά χει Λ η 
ημών παρ% ήμϊν έστι · τίς ημών ΛΥ»/ ιός έστι; κα\ 
ΤΛ/ΛΊ,'Ενεκεν τίνος παρώργισεν ό άσεβης τΐν 
Θεόν ;χα\ πάλιν, Ει π εν άφρων έν καρδία αυτού, 
ονκ έστι θεος. άιεφϋάρησαν χαϊ έβδελύχΟησαν 
έν έπιτηδεύμασι. Κα\ πάλιν, Ούκ έστι φόβος 
θεού απέναντι τών όφΟαλμώϊ' αυτού * και πάλιν, 

* Yerbri ί ι α τ ί aMut iano omissasun^abMinlqiir* in Vyr^i:. 
01 Couimcl. 
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οτι %ΕδόΛωσεν ενώπιον αύτον τού εύρέϊν τήν 
άνομίαν αυτού, χα), μισήσαι. Κα\ ό Χριστδς δέ 
αύτδ τούτο δηλοί, λίγων · Πάς ό φαύλα πράσσων, 
μισεΐ τό φώς, καϊ ούκ έρχεται πρύς τύ φώς. Είτα 
επάγει* Μέτοχοι γαρ γεγόναμεν τού Χριστού. Τί 
έστι, Μέτοχοι γεγόναμεν τού Χριστού; Μετέχομεν 
αυτού, φησίν έν έγενόμεΟα ημείς κα\ αυτός· είπερ 
αύτδς μέν κεφαλή, σώμα δέ ημείς, συγκληρονόμοι 
κα\ σύσσωμοι.Έν σώμα έσμεν, έκ τήί σαρκδς αυτού, 
φησ\, κα\ έκ τών όστέων αυτού. Έάνπερ τήν αρχήν 
τής υποστάσεως μέχρι τέΛους βεβαίαν κατάσχω · 
μεν. Τί έστιν, Αρχή τής υποστάσεως; Τήν πίσπν 
λέγει, δι' ής υπέστη μεν κα\ γεγενήμεθα και συνου-
σιώθημεν, ώς άν τις είποι *>. Ειτα επάγει, Έ ν τφ 
Λέγεσβαι, Σήμερον έάν τής φωνής αυτού άκού­
σητε, μή σκΛηρύνητε τάς καρδίυς υμών, ώσπερ 
έν τφ παραπιχρασμφ. Καθ* ύπερβατόν έστι τούτο* 
τδ άκόλουθον δέ ούτως έχει · Φοβηβώμεν ούν, μή-
ποτε καταΛειπομένης έπαγγεΛίας εΙσελΟεϊν είς 
τήν κατάπαυσίν αυτού, δοκή τις έζ υμών ύ?τε-
ρηκέναι. Καϊ γάρ έσμεν εύηγγελισμένοι, ώσπερ 
χάκε7νοι, έν τφ λέγεσβαι, Σήμερον έάν τής φω­
νής αυτού άκούσητε. Τδ γάρ Σήμερον άεί έστιν. 
Είτα επάγει· ΆΛΛ' ούκ ώφέλησεν ό Λό\χς τής 
ακοής εκείνους, μή σνγχεχραμένης τή πίστει 
τοΤς άκούσασί' δεικνύς πώς ό λόγος ούκ ώφέλησεν 
έκ γάρ τού μή συγκραθήναι, ούκ ώφελήθησαν. Είτα 
βουλόμενος αυτούς φοβήσαι, δείκνυσιν αύτδ τούτο 
δι' ών φησι · Τινές γίιρ άκούσαντες παρεπίκραναν, 
άλλ' ού πάντες οί έζελθόντες έζ ΑΙγύπτου διά 
Μωυσέως. Tin δέ προσώγθισε τεσσαράκοντα έτη; 
ούγϊ τοις άμαρτήσασιν, ών τά χώΛα έπεσον έν τή 
έρήμφ ; τίσι δέ ώμοσε μή εϊσεΛεύσεσθαι είς τήν 
κατάπαυσίν αυτού, εΐ μή τοις άπειθήσασι; Καϊ 
βλέπομεν,δτι ονκ ήδυνήϋησαν εΙσεΛθεΐν δι' άπι­
στίαν. Ειπών πάλιν τήν μαρτυρίαν, και τήν έρώτη-
σιν επάγει, ποιών τον λόγον σαφή. Είπε γάρ, φησ>, 
Σήμερον έάν τής φωνής αυτού ό,χούσητε, μη 
σκΛηρύνητε ΐάς καρδίας υμών, ώς έν τφ παρα­
πικρασμφ. [6ο] Τίνων μέμνηται, φησι, σκληρυν-
Οέντων, τίνων δέ άπειθησάντων ; ούχ\ τών Ιουδαίων; 
"Ο δε λέγει, τοιούτον έστ ι ν ήκουσαν κάκείνοι, φη­
σιν, ώσπερ ημείς άκούομεν, άλλ' ουδέν Οφελος αύ­
τοίς γίγονε. Μή τοίνυν νομίσητε δτι άπδ τού άκουε ιν 
τού κηρύγματος ώφεληθήσεσθε· έπει κάκείνοι ήκου­
σαν, άλλ'ούόεν άπώναντο, έ-ειδή μή έπίστευσαν. Οί 
ούν περί Χάλεβ κα\ Ιησού ν. έ-ειδή μή συνεκράθη-
σαν τοίς άπιστήσασι, τουτέστιν, ού συνεφώνησαν, 
διέφυγον τήν κατ* εκείνων έςενεχΟείσαν τιμυ^ρίαν. 
Και δρα τι θαύμα στον ούκ ε'.πεν, ου συνεφώνησαν, 
άλλ', Ού σννεχράθησαν τουτέστιν, άστασιάστως 
οιέστησαν, εκείνων πάντων μίαν και τήν α Οτήν γνώ-
μην έσχηκότων. Ενταύθα μοι δοκεί και στάσιν αί-
νίττεσΟαι. Είσεργόμεβα \ι'ιρ, φησιν, εις τήν κατά­
παυσίν οί πιστενσαντες. Είτα τούτο βεοαιων έπ­
ήγαγε ' Καθώς εϊρηκεν, ώς ώμοσα έν τ ή οργή μον. 
ει εϊσεΛεύσονται είς τήν κατάπαυσίν μον καί­
τοι τών έργων άπδ καταβολής κόσμου γενηθέντων. 
Έπε·οή είκδς ή ν ειπείν τινα, κα\ μην τούτο ού τού 
ημάς είσελεύσεσΟαι δηλωτικόν έστιν, άλλά τού εκεί­
νους μή είσεληλυθέναι* τί ποί ί ϊ ; Σπουδάζει δείξαι 
τέως, δτι ώσπερ ή κατάπαυσις εκείνη ού κωλύει έτέ­
ραν κατάπαυσίν λέγεσθαι, ούτως ουδέ αύτη τήν τών 
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ουρανών. Τέως ούν θέλει δείξαι, δτι ούκ Ιτυχον.εκεί­
νοι της καταπαύσεως."Οτι γάρ τούτο λέγει, δήλον 
έξ ών επάγει · Είρηκε γάρ που περϊ τής έβδομης 
ουτω* χαϊ χατέπαυσεν ό Θεός τή ν'ιμέρα τή έβδο­
μη άπό πάντων τών έργων αυτού · καϊ έν τούτω 
χάΛιν, ΕΙ εισελεύσονται είς τήν κατάπαυσίν μου. 
Όράς πώς ού κωλύει εκείνη ταύτην είναι κατάπαυ­
σίν; Έπεϊ ούν απολείπεται, φησ\, τινάς είσελβείν 
είς αυτήν, καϊ οί πρότερον εύαγγελισθέντες ούκ 
είσήλϋον δι' άπείθειαν · πάλιν τινά ορίζει ήμέραν, 
σήμερον, έν Ααν*δ λέγων Μετά τοσούτον χρόνον, 
καθώς προείρηται. Τί δέ έστιν δ φησιν; Έπε\ ούν 
όφείλουσι, φησί, τινές είσελΟείν πάντως, εκείνοι δέ 
ούκ είσήλθον, πάλιν ορίζει τρίτην άλλην κατάπαυσίν. 
"Οτι δέ είσελθείν χρή, κα\ δεί τινας είσελθειν, άκού-
σωμεν πόθεν τούτο κατασκεύαζε ι."Οτι μετά τοσαύτα 
Ιτη , φησι, λέγει πάλιν Δαυΐδ · Σήμερον έιιν τής 
φωνής αύτον άκούσητε, μή σκληρύνητε τάς καρ­
δίας υμών, ώς έν τφ παραπιχρασμφ' εΐ γάρ αυ­
τούς Ιησούς χατέπανσεν, ούχ άν περ\ άΛΛης 
έΛάλει μετά ταύτα ημέρας. Δήλον ούν δτι ώς μελ­
λόντων τινών τεύξεσθαί (66] τίνος αμοιβής, ταύτα 
φησιν."Αρα απολείπεται σαββατισμός τφ λαφ τον 
θεού. Πόθεν, Έκ τού παραγγέλλειν, Μ ή σκληρύ­
νητε τάς καρδίας υμών. Ού γάρ άν, εί μή ή ν σαβ-
βατισμδς, ταύτα παρηγγέ>λοντο, ουδέ έκελεύοντο μή 
τά αυτά ποιείν, ίνα μή τά αυτά πάθωσιν, εί μή έμελ-
λον τά αυτά πείσεσθαι. Πώς δέ έμελλον τά αύτάπεί-
σεσθαι οί τήν Παλαιστίνην έχοντες, εί μή έτερα τις 
ήν κατάπαυσις; 

γ*. Κα\ καλώς συνεπέρανε τδν λόγον. Ού γάρ είπε, 
κατάπαυσις, άλλά, Σαββατισμός, τδ οίκεΐον δνομα, 
κα\ φ έχαιρον κα\ έπέτρεχον, σαββατισμδν τήν βα-
σιλείαν καλών."Ωσπερ γάρ έν τψ Σαββάτω πάντων 
μέν τών πονηρών άπέχεσθαι κελεύει, εκείνα δέ μόνα 
γίνεσθαι τά πρδς λατρείαν τού θεού, άπερ οί ιερείς 
έπετέλουν, καί δσα ψυχήν ωφελεί, κα\ μηδέν έτερον 
ούτω κα\ τότε. *Αλλ' αύτδς ούχ ούτω; είπεν, άλλά 
πώς ; Ό γάρ εϊσελθών είς τήν κατάπανσιν αυ­
τού, καϊ αυτός κατέπανσεν άπό τών έργων αυτού, 
οχτπερ άπό τών Ιδίων ό θεός."Ωαπζρ 6 θεδς κατ-
έπαυσε, φησ\ν, άπδ τών έργων αύτου, ούτως δ είσ-
ολθών είς τήν κατάπαυσίν αυτού. Επειδή γάρ περ\ 
αναπαύσεως αύτοίς ό λόγος ήν, κα\ τούτο σφόδρα 
«πεθυμούν άκούσαι πότε έσται · εις τούτο τδν λόγον 
κατέκλεισε. 

Τδ δέ. Σήμερον, είπεν, ώστε μηδέποτε άπελπίζειν 
αυτούς. Παρακαλείτε, φησιν, εαυτούς καθ" έκάστην 
ήμέραν, άχρις ού τδ σήμερον καλείται. Τουτέστι, 
κάν τις ήμαρτηκώς ή , έω; άν ή τδ σήμερον, ελπίδας 
έχει. Μηδε\ς τοίνυν άπογινωσκέτω, έως άν ζή. Μά­
λιστα μέν ούν, φησι, μηδέ έστω καρδία πονηρά 
απιστίας · εί δέ κα\ γένοιτο, μηδεις άπογινωσκέτω, 
άλλά άναλαμβανέτω εαυτόν * έως μέν γάρ έσμεν έν 
τώδε τ φ κόσμω, τδ σήμερον Ιχει καιρόν. Ενταύθα 
ύέ ού τήν άπιστίαν μόνον λέγει, άλλά χα\ τους γογ-
γυσμούς. Τ βτ τά χωλά, φηο\ν, έπεσεν έν τή έρήμφ. 
Είτα, ίνα μή νομίση τις δτι Απλώς τής αναπαύσεις 
άποστερηθήσεται μόνον, επάγει και κόλασιν είπών · 
Ζών γαρ ό λόγος τον θεού καϊ ενεργής, καϊ ΓΟ· 
μώτερος υπέρ πάσαν μάχαιραν δίστομον, καϊ δι-
ικνούμενος άχρι μερισμού ψυχής καϊ πνεύματος, 
ιίρμών τε καϊ μυελών, καϊ κριτικός ενθυμήσεων 

a Regg., marg. Savil. el Goromel. άποστερηΟησονται, 
φΐοα legit Mulianus. 

καϊ εννοιών χαρδίας. Ενταύθα περι της γεέννης 
διαλέγεται, κα\ περ\ τής κολάσεως. Είς τά κρυπτά, 
φησι, διικνείται τής καρδίας τής ημετέρας, κα\ δια­
τέμνει τήν ψυχήν. Ού κώλά έστι πεσεϊν ενταύθα, 
ουδέ γης άποστερηΟήναι, καθάπερ εκεί, άλλά βασι­
λείας ουρανών, κα\ γεέννη παραδοθήναι αίωνίω, κα\ 
κολάσει [67] άθανάτψ κα\ τιμωρία. Άλλά παρακα­
λείτε εαυτούς."Όρα τδ ήμερον κα\ προσηνές· ούκ 
εΐπεν, επιτιμάτε, άλλά, Παρακαλείτε. Ούτως ήμας 
χρή τοϊς άπδ θλίψεως στενόχωρουμένοις προσφέρε-
σθαι. Τούτο κα\ θεσσαλονικεύσι γράφων φησί · Νου­
θετείτε τους άτάκτονς. Περ\ δέ τών όλιγοψύχων 
ούχ ούτως, άλλά τ ί ; ΠαραμνΟείσθε τούς όΛιγοψύ-
χονς, άντέχεσθε τών ασθενών, μακροθνμείτε πρός 
πάντας. Τί έστι, Παρακαλείτε; Άντ\ τού, μή άπ -
ελπίσητε, μή άπογνώτε · τδν γάρ άπδ θλίψεω; στε-
νοχωρούμενον δ μή παρακαλών σκληρότερον ποιεί. 
"Ινα μή σκληρυνθή έξ υμών τις , φησιν, άπατη τής ' 
άμαρτίας .Ή τήν άπάτην τού διαβόλου φησίν · απάτη 
γάρ έστιν δντως τδ μηδέν περ\ τών μελλόντων προσ-
δοκ£ν, τδ νομίζειν δτι ανεύθυνα έσται τά ήαέτερα, 
κα\ δτι τών πεπραγμένων ήμίν ενταύθα ού δωσομεν 
δίκην, ουδέ έσται άνάστασις · ή έτέρως, άπατη έστιν 
ή αναλγησία, ή άπόγνωσι;· τδ γάρ λέγειν, τί έστι 
λοιπόν ; άπαξ ήμαρτον, ούχ έχω ελπίδα τού άνακτή-
σασθαι έμαυτδν, άπατη εστίν. Είτα ελπίδας αύτοίς 
έντίθησι, λέγων, Μέτοχοι γεγόναμεν τού Χριστού* 
μονονουχ\ λέγων, ό ούτως ημάς άγαπήσας, ό τοσού- . 
των ημάς καταξιώσας, ώστε εαυτού σώμα ποίησα ι, , 
ού περιόψεται άπολλυμένους. Έννοήσωμεν, φησ\, 
τίνων κατηξιώθημεν ημείς κα\ δ Χριστδς έν έσμεν. 
Μή τοίνυν άπιστώμεν αύτψ. Κα\ πάλιν εκείνο αί-
νίττεται τδ είρημένον έτέρωθι, δτι ΕΙ ύπομένομεν, 1 

καϊ συμβασιλεύσομεν · τούτο γάρ έστι, Μέτοχοι 
γεγόναμεν, τών αυτών μετέχομεν ών και ό Χριστός. 
Προετρέψατο άπδ τών χρηστών · Μέτοχοι γάρ έσμεν, 
φησ\, τού Χριστού. Είτα πάλιν άπδ τών σκυθρωπών ι 
Φοβηθώμεν μήποτε καταλειπομένης επαγγελίας 
είσελθειν είς τήν κατάπαυσίν αυτού, δοκή τις έξ 
υμών ύστερηκέναι · εκείνο γάρ δήλον κα\ ώμολογη-
μένον εστίν. Έδοκίμασάν με, φησ\, καϊ εϊδον τά 
έργα μου τεσσαράκοντα έτη. Όράς δτι ού δεί τδν 
θεδν άπαιτείν εύθύνας, άλλ', άν τε προΐσταται, άν 
τε μή, πιστεύειν αύτψ; έκείνοις γάρ τούτο εγκαλεί 
νύν, δτι έπείρασάν τδν θεόν .Ό γάρ βουλόμενος απο­
δείξεις λαβείν, ή τής δυνάμεως, ή τής προνοίας, ή 
τής κηδεμονίας αυτού, ούπω πιστεύει ούτε δυνατδν 
[68] αύτδν είναι, ούτε φιλάνθρωπον. Τούτο και πρδς 
τούτους γράφων αίνίττεται, βουλομένους ίσως ήδη 
τής δυνάμεως αυτού και τής υπέρ αυτών προνοίας 
τήν έξέτασιν καί τδν έλεγχον λαβείν έν τοίς πειρα-
σμοίς. Όράς δτι άπδ απιστίας πανταχού δ παροξυ-
σμδς κα\ δ παροργισμός; Τί ούν φησιν; "Αρα απο­
λείπεται σαββατισμός τφ λαφ τού θεού.'Ορα δ ! 
πώς δλον τδν λόγον συνελογίσατο."Ωμοσε, φησ\,τοίς 
προτέροις μή είσελΟείν αυτούς είς τήν κατάπαυσίν, 
κα\ ούκ είσήλθον. Είτα μετ' έκείνοος χρόνω πολλώ 
ύστερον διαλεγόμενος τοις Ίουδαίοις, φησί· Μή 
σκληρύνητε τάς καρδίας υμών, ώς οί πατέρες 
υμών. Δηλονότι έστιν άλλη κατάπαυσις· περ\ μέν 
γάρ τής Παλαιστίνης ούκ ένι ε ι πε ί ν είχον γάρ αυ­
τ ή ν περι δέ τής έβδομης ούκ έστιν ε ίπε ί ν ού γάρ 
δήπου περι ταύτης διελέγετο τής πάλαι γεγενημένης. 
"Αρα έτέραν τινά αίνίττεται τήν δντως άνάπαυσίν. 

δ\ "Οντως γάρ έκείντ Ιστ\ν*ν^τ~·Λ'τ·ί\ ένθα άπέδοα 
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Hiam csst rcquicm ? G. QuuHium er§o, utqtttt, tuper-
m inlroire quosdam in ilttun, et ii quibus prioribus an-
ntmtiatum est, uon iatwerujit propter incredulitotem : 
7. iiemm Urminut ditm quamdam kodk y in Duvki di-
cendo : Post lanlum bemporii , ticui utpta dicium te/. 
Quid esi auiem quod dieil? Quoinaiw dcbeut, iuquit, 
aliqui inl*-oire oinnino, i l l i aulom non inlroicrwit v 

rersua lerliam siatuii requicm. Quod autera oporleal 
inlroire, et aliqtio* iniroire opotteaJ, audiamus unde 
hoc probel. Quoniam posl lo l , inquit, annos rursua 
dicil David : Ucdie $i vocem ejiu audieriii$r nolite ob-
durare corda teslrar txcui in exacerbauonc: 8. Sienim 
tesuseos fecissetquiescere, non de ulio die postta loque* 
Trtur. Lic^uidum ergo est quod baec dical tamquam 
nobis as&equuluris atiquam rcmuneralioncm. 9. Iia-
que relinqntiur sabbatismutpopulo Pti. Unde? E i pra-
eepta, NcUte obdutare corda v&tra.Nzm sinoiiettet 
sabbatisniu*,.noii eis pracipereiut, nec jul>»reiiUtrne 
eadem iacercnt, nl ne eadem palerenlur, si non eadum 
essent passuri. Quomodo aulein eadini erant paesuri 
qni lencbanl Palaestioajn, &t non essei alia requies ? 

3. Pulclire airiem conclusil oratiunem. Non dixit 
eaiiii, Rcquics, s i d , &d>batwttust noineu proprinm, 
ctquo tatabantur, ei ad quod currebant, sabbau-
snititu rcgnum vocans. Sicut enina in sabbato ab omnU 
bus qiiidcoi mulis jubcl ab&iincrc, illa aulem sola 
f.eri qu.c pertineiM ad cullum Dei, qux quidem pe-
ragebanl sacerdoies, el quaiciMiique juvanl animam, 
Η nihil aliud : ita Umc qnoque. Sod non sic d i x i l , 
H-d qnid? 10. Qui enim ingressus est tn requiem 
rpts, etiam ipse reijuiertil ab operibus $ιά$, ticut Detu α 
propriis. Sicut Dcus reqiiievil, inquit, ab operibus 
suis, iia qui esl ingri-ssus iu rcqumin ejus. Nain quo-
uiam eis lo(|ucbamr de requie t ei boc cupiebanl 
audire quando csset fulurun;, iu hoc couclusit oia-
noucm. 

Spts ttmpir ierpanda, qumndiu vivimus. — Jllud 
Pdlora, Uodie % dici lur , ne dcspercnl. Adliorlamini, 
inquil, TOS. quotidie, doncc hodie dicitur. Hoc est t 

etiamsi quis peceaverit, quamdiu esl illud hodie, ha-
kei spcm. Nemo ergo desperel quamdiu vivi i . Atque 
maxime quidem, itujuit, ne sit quidem cor malum in-
crcdulitatis : quod si eiiam fuerit, ncmo desperet, sed 
se rccreel: nam quamdhi sumus in boc niundo, illud 
kodie, babet lerapus. Hie auiem non so!itm dicil in-
credulitatem, sed eliam murmuraliones. Quoruni^ 
inquit,cadavera protlrata suni in deserto (Uebr. 3.17). 
freinde ne q e « e*isiimet quod solummodo privabilur 
f^qnie, «ibjungii eliam supplicium, diccns : 12. Yi-
*ui enmi etl sermo Dei ei efflcax, et penelrubilior oTnni 
gladio aneipili, el pertmgetn utqxie ad divmonem 
*mm(B ot spiritus , compagur.\ quoque ac medultarum, 
ti dUcreior cogitationnm et intentienum cordii. 15ic lo-
quilur de gelienna et de supplicio. Pervadil, inqnii, 
in occalla cordis nostri, ct dissecat animam. Hic iww 
es(, membra esse proslrala, neque terra cssc juiv . i-
loe, sicul ilUc, sed regno csclorum, ei jcternai iradi 
^ebenn», ei immortali pcenae ac supplicio. Sed adhor-
Htnim ve*metipto$ {Htbr. 3. 13). Vidc mansuetudi-
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nem ellenitalcm. Non dixil , Iiicrepato, sed, Adhoria* 
mini. lla nos oporlci geiere in ees qui premunlur 
affliciinne. Iloc eliam dicil scribens ad Tiiessalonicen-
scs : Admonete inquielos. Pusillaiiimes auleni ηυιι si<*, 
sed quid? (oitsolamini pusilianimet, tuicipile iitfir-
nos, paiientes estole ad omnes ( 1 . Then. 5. 14 ). QuiJ 
a>iy Consolamim? Hoc est, ne desperelis; ueauimum 
despondeatis : nani qui non consolalur eum qui pre-
initiir afllictione, eum reddil duriorem. Ut non obdn-
romr, iuquil, qnis ex vobis fallacia peccali. Aul dicil 
iaiUiciam diaboli : decopUo enim esi iiihil exspecUre 
dc fuiuris, exisiiniare non e&sc rcddeudam a wobii 
ralioneni, el eonun qu;e bic a nobie gesla sunt non 
tiaturos poenas, nec fuluram rc&urreciioncm. Aul 
altter, deceptio csl niliil dolere, aut dcsperalio : di-
ccre oDim, Quid vero? scmel peccati, nulla est mi!>i 
spes nic recreaudi, csl deccplio. Deinde cis spcin im 
ni i l l i l , diceiis : Participes Chrisli effecli siimu* (Ilcbr. 
3. 14 ) ; propemodum dicens : Qtii nos ila di lcsi i , 
qui nos lanii fecil ul SMUIII corpus faceict, nou dospi-
cict pereunlu5. Cogilemus, inquil, quibusuaiu dignaii 
suimis : nos ct Cbristus unum suinus. Ne crgo ei no» 
credamus. El rursus lacile significal illud quod alibi 
diclum est, Si sustinemut, el conregnabimus ( 2 . Tim. 
2. 12). Hoc enim esl, Facti sumus participes: eorum~ 
dem sumus parlicipes, quorum csi Cluislus. Adhor-
lalus est ab iis quaj sunt bona et uiilia : Parlicipe* 
enim, inqmt, tumut Christi. Deinde ι ursus a trislibus 
et moleslis : Tinteamui ne (orte rclicta poilicUulione 
introcundi in requiem ejns, cxislimelur alujuis ex nob':$ 
dease. Illud enim esi pcrspiciium, cl de quo cousiat. 
Probaverunl me9 el viderunl operu mea quadraginla 
annis. Viden, quod non oportcal a Deo exigcre raiio-
iicm , sed sive nos defeitdal, sive non, ei credere? 
nunc enitn eos insimulal, quod Dcitm lenlaverint. 
Nani qui vull accipere probaliones ejus aul poleslaiis, 
aul providcnlia?, aut curae, nonduin credil eum esse 
I>utenlem , nec in homincs beiiignum cl clemenlciii. 
Uoc etiam ad hos scribcas subiedicai, jam volenlea 
fortassc ejus potestatis, curaeque ac providcnlioe quam 
eorum gcril examinaiionem ei probaiioncm accipera 
in leiilahoaibtis. ViJcs quod ex iucre»Juli(aie seinpcr 
esl irrilaito et ad iram provocalio? Quid ergo dicilf 
liaque reiinquilur sabbatismu$ populo Dei. Vidc autem 
quomodo lotam oraiionem perspcolam raliocinando 
collegil. Juravit, inquit, prioribus, cos nnn iugrcssu-
ros in rcquiem, el non ingressi snnt. Deiiidc ρ sl i l -
log longo lempore loqucns cum Ji:d ris, dicil, iVo/i/c 
indurare corda ve&tra, sicut palres vcstri..Undc perspi-
cuum esl quod sil alia requies. Nam de Pahcslina nou 
possumus diccre; eam quippe Iiabcbant : <Ic scpiinio 
die autcm dici non potest; non enira dc oo loqucba-
tur, qui oliin fuit. Aliara crgo innuit, qux vcre est 
requies. 

4. Hegni cmlorum felicitas. — Rcvera enini est illa 
requies , ubi aufugil dolor , (ristilia ot gcmilus ; ui i 
ncque cur.L*, ncque labores, neqiie angor, ncquc 
mctus animam percellens cl quaiicns, sed snlus l u i 
mclus plcnus voluptale. Νου illic audielur, ln tudor* 
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ι; η S. JOANNIS ClIttYSOSTOMl 
ι rMut ini vezceris pune tuo, neqne spinas , neque t r i -
IJUIOS genninabil l ibi . Non est amplius , In dotoribus 
paries filios luos, el, Ad virum luum conversio tua, ei 
ipij tibi dominabitur ((lcn. 5. 19 . 18. 1 6 ) ; omnia ihi 
sunl pax, gaudium, keliiia, voluplas, bonitas , man-
sneludo, scquilas, carilas. Non esl illic avmulalio cl 
invidia, non moilnis, non bxc niors corporis, non 
iila niors animx, non suut lcncbrje nequc nox : 
oinnia sunt dics, otnnia lux, oninia quics. Non cst 
iilis dcfaligalio, non salicias: seinpcr criniue in pei-
peltio bonornm desiderio. Yuliisne dem etiam ali-
quam hnagiuem ejus qui illic esl staius? Fiori ιιοιι 
polest; venimtamen , quoad ejus fieri poicrit, ima 
gincm vobis aliquam tenlabo ostendere. Suspiciamus 
calum, quando ntdla nube inierturbante suam os-
teiiclit coronam : deinde cum longo leirtpore iirnno-
raii fuerimus in pulcliriludiue ejus aspeclus , cousi-
dcrcmus quod solum quoque babebimus, non quale 
babemus, sed quod csl lanlo ptilcbrius, quanlo tcciis 
lutcis csl aurum pulcbrius , et post illud , lccium 
rursus superius. Deinde angelos , archangelos, inii-
nilos populos incurporearum Potcstalnm , ipsam Dei 
rcgiam , tbronum Palernum. Sed non potest, ul dixi, 
oralio uiiiversiiui rcpnesenlarc cl cxplicare : opus 
e&i experientia , et cogmiione qua? esl per experien-
Uam. Quoinodo, dic niibi, exisiimalis Adamum fuisse 
iu paradisu? Tanto nielior quam illa est baec viiac 
degcnda: ratio, quanlo ca?lumcstterramelius. Caile-
rum aliam quoque inquirarnus imaginem. Si conlin-
gcrsl eum qui nunc obtinct imperium , lolius orbis 
icrrx teiicrc dominalum; dcindc ucc bellis vexari, 
ncc solliciludinibus, scd solum houorari et degere 
in deliciis, ot mullos quiJcm babere saielliies, au-
ruin autem undiquc ad euni afllucre, et csse suspi-
cieudum, qualcm ejus animuin fulurum esse pulaiis, 
gi ubiquc lerrarum viderel bella cessasse? Talc quid 
iuiic cr i t : imo vero necdum illam asscquuli sutnus 
imagincm : qiiamobrcni opuriet adhuc aliam inqui-
rcre. ltaque cogita mibi iiifanicm lmpcraloris, quod 
quamdtu quidcro fueril in ulero, nibil scniil; sin 
antem conligcril illum repente egrcssum, ascendere 
Ihroiium itnperalorium, et non paulalim, sed simul 
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el repente omuia accipcrc: sic cril bic cl ille slaius: 
aul ul si qu';s qui fuerit in viuculis , mala passus in-
numerabilia, repcnte ad scdcm rapius csset regiam. 
Sed neqnc sicimaginem sum cxacte assequutus. Naai 
liic quidum bonorum quac fuerit assequulus, eliamsi 
ipsum dixeris reguum, primo die cl secundo cl lerlio 
vigcns babel dcsiderium ; procedenle aulem lcmporc, 
manel quidem in voluptalc , scd uon lanta : dcsinit 
vero sempcr ob consueludinem qualiscumque sil ; 
illic auteni non solum non minuilur, sed etiam cre-
scit. Gogila cnim quantum sit animam, cum illuc 
abieril, nnn amplius exspcclarc fincm illorum bono-
rum, nec mutaiionem , sed incrementum , ei viiam 
quoe non habet iinera, ab omni quidem periculo l i -
beram, et ab omni anitni angriludine el solliciludinc, 
plenam animi gaudio el bonis innumeris. Si enim in 
campum cxeunies, ubi videmus militum labcrnacula 
tapeiibus confixa, et lanceas et galeas et clypconim 
umboncs rcsplendentes, slupentcs el suspensos ims 
tenct adnriraiio; si aulcin conligcrit videre regem in 
media currciitem, aut eliam cum armis aureis equum 
agenlem, niliil nobis decssc existimamus: quid puins, 
quando viderimus seierna sancloruin labcrnacula iixa 
in cxlis ? Suscipient enim, inquit, vos in mlerna tabcr-
nacula (Luc. 16 . 9 ) : quando videris unumqnemqtie 
rcsplendcnlem plus quam radii solis , non ex aere ct 
ferro, sed ex illa gloria, cujus fulgores non potest v i -
dere bumanus oculus? Elhxcquidem iu bominibus: 
quid vero dixeris mulia ai>gelorum millia f archan» 
gclorum, Cherubim, Seraphim, Tbronorum, Domina-
tionum, Principatuuni, Poleslalum, quorum julcbri-
ludo omnem superat inlelligeiitiam ? Sed eniin quo-
usquc non desisfam ea persequi quac non possnnt 
comprehendi ? Neque enim oculut vidit, inquil, ncque 
auris audivit, neque in cor hominis ascenderunt qiuc 
Deus prceparavit iis qui ipsum diligunt ( 1 . Cor. 2 . 9 ) . 
Nibil cst ergo miserabilius iis qui tion asseqmmiur, 
neque beatius iis qui assequunlur. Simus ergo nos ex 
hcatig, ul aeierna consequamur bona, in Chrislo Jesu 
Domino nostro > quicum Pairi una cum sancto Spirilu 
gloria, unperium, honor, nunc et semper, etin sacu. 
la sjcculurum. Anien. 

HOMILIA 
CAP. h. v. 1 1 . Festinemus ergo itigredi in illam re-

qulem , xU ne in idipsum quis incidal incredulitatis 
exemplum. 12 . Vivus est enim sermo Doi et efficax, 
et penetrabilior omni gladio anciplli, el periuigens 
usque ad divisionem aninue el spiritus, compagumque 
ac medullarum , et discretor cogitalionum et inten -
tionum cordis: 13. el non esl ulla creatura invisibilis 
in conspkclu ejus; omnia aulem nuda et aperta sunl 
oculis ejust ad qucm nobls scrmo. 

1 . Fidcs rcs csl magna el salularis, el absque 
ea iieri non potest ul saivi simus. At uon polest 
per se sola id eflicere, sed proba cliain vila requiri-
ttir. Ideo Paulus quoqtic QOS adm >nel qui jam sunl 
digoati mysteriis, diccin : Fatinvmus ingrcdi tn illam 

VII. 
requiem. Festinemus, iuquit, ac siudeamus ulpolccum 
iides non sufiiciat, sed cliam debcal vita adjici, ot ma-
gnum adbiberi studium. Revcraenim mullu opus e;»t 
studio ut ascendamus iu cx*ium. Si enim tcrra noa snnl 
dignaii qui lantasmiscriasct calamitates perpcssi biiul 
indeserlo, el lerrain non polucrunlasseqiii, quoniam 
murmuraruntet quoniam sunl fomicali: qiiumodo uos 
regno cxlorum digni babcbimur, qui viiam incou>id^-
ratc ignaveque et segniler agimus?Multo crgo nobis 
opus esl siudio. Yide aulcni qiiod non danimim co-
u>que consliluerit, quod non ingrcdiamur : non eriim 
dixii, Sludeanius ingicdi in illam rcquiem, ne a tau-
tis bonis cxcidamus; sed id addidit quod homiues 
niagnopere cxciiat. Quidnam est boc ? Ut ue in id-
ipsnm quis incidal incrcduHlalh excmpium; Iioc c i l , 
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οδύνη κα\ λύπη κα\ στεναγμός, ένθα ουδέ φροντίδες, 
βύτε πόνοι, ούτε αγωνία, ούτε φόβος καταπλήττων 
κο\ σε ίων τήν ψυχήν, άλλά μόνος ό του θεού φόβος 
ηδονής πλήρης ών. Ούκ έστιν εκεί άκούσαι, Έν 
Ιδρώτι τον προσώπου σου φαγή τδν άρτοτ σου * 
ούόέ άκανθας, ουδέ τριβόλους άνατελεί σοι* Ούκέτι 
άκανθαι καί τρίβολοι* ούκ έστιν, Έν Λύπαις τέζεις 
τέντα, ουδέ, Πρός τότ άνδρα σου ή αποστροφή 
σον, χα\ αυτός σον κυριεύσει* πάντα είρήνη εκεί, 
χαρά, ευφροσύνη, ηδονή, άγαθωσύνη, πραότης, εύ-
θύτης, αγάπη. Ούκ έστιν εκεί ζηλοτυπία ουδέ βα­
σκανία, ού νόσος, ού θάνατος ούτος ό τού σώματος, 
ούκ εκείνος ό της ψυχής, ούκ έστι σκότος, ούτε νύς · 
πάντα ήμερα, πάντα φώς, πάντα άνεσις * ούκ !σ:ι 
καμείν, ούκ έστι κόρον λαβείν, άλλ* άεί έν επιθυμία 
τών αγαθών διατελέσομεν. Βούλεσθε δώ τινα καί ει­
κόνα ύμίν της εκεί καταστάσεως; Ούκ έστι δυνατόν 
πλήν άλλ* δμο^ς, ώς άν ή δυνατόν, πειράσομαι ύυίν 
δούναί τινα είκόνα. Άναβλέψο>μεν είς τδν ούρανδν, 
δταν, μηδενδς ένοχλούντος νέφους, φαίνη τδν εαυτού 
στέφανον · είτα πρδς τδ κάλλος τής όψεως αυτού πο-
λΰν διατρίψαντες χρόνον, έννοήσωμεν δτι και έδαφος 
έςομεν ού τοιούτον μέν δν », άλλά τοσούτφ γιγνόμε-
νον κάλλιον, δσψ τών πηλίνων ορόφων ό χρυσούς. 
Είτα τδν μετ' εκείνον πάλιν τδν άνώτερον δροφον * 
έπειτα τούς αγγέλους, τούς αρχαγγέλους, τούς α π ­
είρους δήμους τών ασωμάτων δυνάμεων, αυτά τού 
θεού τά βασίλεια, τδν θρόνον τδν πατρικόν. Άλλ' ούκ 
[69] ίσχύει, δπερ έφην, δ λόγος παραστήσαι τδ πάν · 
πείρας χρεία, κα\ τής διά πείρας γνώσεως. Πώς 
οίεσθε, είπε* μοι, τδν Αδάμ είναι έν τώ παραδείσω; 
Πολύ βελτίων έστ\ν εκείνης αύτη ή διαγωγή, οσω 
της γης δ ουρανός. Πλήν άλλά καί έτέραν είκόνα έπι-
ζητήσωμεν; Εί συνέβη τδν βασιλεύοντα νύν πάσης 
της οικουμένης κρατήσαι, είτα μήτε ύπδ πολέμων, 
μήτε ύπδ φροντίδων ένοχλείσθαι, άλλά τιμάσθα: 
μόνον κα\ τρυφ^ν, καί πολλούς μεν Ιχειν φόρους 
πάντοθεν δέ τδ χρυσίον αύτφ έπι^όείν, καί άπόβλε-
πτον είναι, ποίαν οίεσθε έχειν αύτδν ψυχήν, εί τούς 
πολέμους τούς πανταχού τής γης πεπαυμένους έώ^α; 
Τοιούτον τι έσται καί τότε · μάλλον δέ ούπω και τής 
είκόνος έφικόμην εκείνης* διδ χρή και έτέραν έπιζη-

• Conjeclum est μόνον, et mpx, μετ* εκείνο. 
b Colb.. Regg., Comme!. el marg. Savil. Ιχιιν φό$>ονς, 

etsic iegit Imerpres Latinus. Muiia.ius quoqiic ei inuuu 
qxuiUm iiabere tribuia. Savil. εχ. δορυφόρους. 

τήσαι. Έννόησον δή μοι παιδίον βασιλικών, δπερ Ιως 
μέν άν έν τή μήτρα ή , ούδενδς έπαισΟάνεται, εί δέ 
συμβαίη άφνω έξελθδν εκείθεν έπϊ τδν θρόνον ανέλ­
θει ν τδν βασιλικδν, μή ήρεμα, άλλ' άθρόον πάντα 
προσλαβείν · ούτως έστ\ν ή κατάστασις αύτη κάκεί-
νη ' ή εί τις δεσμώτης μυρία παθών κακά, άθρόον 
έπϊ τδν βασιλικδν άρπαγείη θρόνον. Άλλ' ουδέ ού­
τως έφικόμην ακριβώς τής είκόνος. Ενταύθα μέν 
γάρ ών άν τις έπιτύ/η καλών, κάν αυτήν είπης 
τήν βασ:λείαν , παρά μέν τήν πρώτην ήμέραν 
ακμάζοντα έχει τδν πόθον, καί παρά τήν δευτέ-
ραν καί τήν τρ ί την χρόνου δέ προϊόντος, μένει μέν 
έ ν ηδονή, ού τοσαύτη δέ · λήγει γάρ ύπδ τής -συν-
ηθείας άεί, οία άν ή ' εκεί βέ ού μόνον ού μειούται, άλλά 
καί έπιδίδωσιν. Έννόησον γάρ δσον έστι, ψυχήν άπελ-
Οούσαν εκεί, μηκέτι τέλος προσδοκάν τών αγαθών 
εκείνων, μηδέ μεταβολήν, άλλα έπίδοσιν, κα\ ζωήν 
τέλος ούκ έχουσαν, παντδς μέν κινδύνου, πάσης δέ 
άθυμίας καί φροντίδος άπηλλαγμένην, μεστήν ευθυ­
μίας καί μυρίων αγαθών. Εί γάρ είς πεδίον έςιόντες, 
ένθα σκηνάς δρώμεν στρατιωτών έκ παραπετάσμα­
τος πηγνυμένας, καί δόρατα καί κράνη και ομφα­
λούς ασπίδων λάμποντας, μετέωροι γινόμεΟα τφ Οαύ -
ματι · εί δέ και τδν βασιλέα συμβαίη μέσον ίδείν τρέ­
χοντα, ή και ίππον έλαύνοντα μετά οπλών χρυσών, 
[70] τδ πάν έχειν νομίζομεντί οΓει, δταν τών αγίων 
ίδης τάς σκηνάς τάς αίωνίους έν τώ ούρανώ πεπη-
γυίας ; Δέζονται γάρ υμάς, φησ\ν, εϊς τάς αΙωνίους 
αυτών σκηνάς · δταν αυτών έκαστον ύπ'ερ τάς ακ­
τίνας τάς ήλιακάς ίδης άπολάμποντα, ουκ άπδ χαλκού 
και σιδήρου, άλλ' άπδ τής δόξης εκείνης, ήςτάς μαρ-
μαρυγάς ανθρώπινος όφΟαλμδς ού δύναται ίδείν \. 
Καί ταύτα μέν έπ\ τών ανθρώπων · τί δ* άν τις είποι 
τάς χιλιάδας τών αγγέλων, τών αρχαγγέλων, τών 
Χερουβίμ, τών Σεραφίμ, τών θρόνων, τών Κυριοτή­
των, τών 'Αρχών, τών Εξουσιών, ών τδ κάλ)ος άμή-
χανσν, καί πάντα νουν υπερβαίνον; Άλλά γάρ μέχρι 
τίνος ού στήσομαι διωκων άκίχητα; Ούτεγιρ οφθαλ­
μός είδε, φησιν. ούτε ους ήκουσεν, ούτε έπϊ καρ-
δ'αν άνθρωπου άνέδη, ά ήτοίμασεν ό θεός τοΤς 
ά,απώιπν αυτόν. Ούκούν ουδέν έλεεινότερον τών 
άποτυγχανόντων, ούτε μακαριώτερον τών επιτυγχα­
νόντων γένοιτο δέ κα\ ημάς τών μακαρίων γενέσθαι, 
ίνα κα\ τών αιωνίων έπιτύχωμεν αγαθών έν Χριστφ 
Ιησού τώ Κυρίω ημών, μεθ* ού τώ Πατρί δ μα τ φ 
άγίω Πνεύματι δόξα, κράτος, τ ιμή, νύν και άεί, καί 
είς τούς αιώνας τών αίώνιυν. Αμήν. 
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Σπουδάσωμεν ούν ε'ισεΛΟενν είς έκείνην τήν κα­
τάπαυσίν, Ινα μή έν τφ αύτφ τις ύποδείγμιιτι 
πέση τής απείθειας. Ζών γάρ ό Λόγος του 
Θεού καΧ ενεργής, καϊ τομώτερος υπέρ πάσαν 
μάχαιραν δίστομον, καϊ διικνούμενος άχρι με­
ρισμού ψυχής καϊ πνεύματος, αρμών τε καϊ 
μυελών, καϊ κριτικός ενθυμήσεων καϊ εννοιών 
καρδίας' καϊ ούκ έστι κτίσις αφανής ενώπιον 
αυτού, πάντα δέ γυμνά καϊ τετριχηλισίϊένα 
τυ'ς όφθαλμοίς αυτού, πρός Ιν ήμϊν ό Λόγος. 

α'. «Μέγα μέν ή πίστις καί σο>τήριον, και ταύτης 

' Colberlimis, oinisso pro more princi^io homiu H,qnorl 
in Kdiiis habelur, ab his verbis incipk, τί δ: :οτι z—ui-
Χ λ̂ισαένα άπό μεταφοράς τών όερμάτων, elc., q*k»' ii: se-
queiiti pagiua legualur cl laiiti.luin variaul. 

ΑΙΑ Z \ 
άν:υ ούκ ένι σωθήναί ποτε. Άλλ'ούκ αρκεί καθ'έαυτήν 
τοΰτο ίργάσασΟαι, άλλά δεί και πολιτείας ορθής. 
"Ciszt διά τούτο καί Παύλος τοις ήδη τών μυστηρίων 
καταςιιοΟείσι παραινεί λέγων · Σπουδάσωμεν είσελ­
Οείν είς έκείνην τήν κατάπαυσίν. Σπουδάσωμεν, 
φησιν, ώς ουκ άρκούσης τής πίστεως, άλλ* οφείλον­
τας προστεθήναι [71] καί τού βίου, καί πολλήν τήν 
σπουδήν γενέσθαι. Δεί γάρ ήμϊν δντως κα\ πολλής 
σπουδής, ώστε άνελθείν είς τον ουρανό Λ Εί γάρ γης 
ούκ ήςιώθησαν οί τοσαΰτα ταλαιπωρηθέντες έν τή 
έρήμφ, καί γήςτυχείν ούκήδυνήθησαν, επειδή έγόγ -
γυσαν και έπόρνευσαν * πώς τών ουρανών ημείς κατ-
ας:ω9ησόμε0α, άδιαφόρως ζώντες καί (&αθύμως; 
Δει τοίνυν ήμίν πολλής σπουδής. Κα\ δρα, ού μέχρι. 
τ-'.ύ'.νυ ττν±ζη;;ίαν ''f/i^i ρόνον, τοϋ ;•·.>. είσελθειν· 
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ού γάρ είπε· Σπουδάσωμεν είσελθειν είς τήν κατά­
παυσίν, Τνα μή έκπέσωμεν τοσούτων αγαθών * άλλ' 
δ μάλιστα τούς ανθρώπους διεγείρει, τούτο προσ-
έθηκε. ΠοΤον δή τούτο; Τδ,"7*·α μή έν τφ αύτφ τις 
ύποδείγματι πέση τής απείθειας · τουτέστιν, Γνα 
τδν νούν ? χω μεν έκεΤ, τήν ελπίδα, τήν προσδοκίαν, 
Γνα μή ομοίως έκπέσωμεν. "Οτι γάρ έκπεσούμεθα, 
τδ υπόδειγμα δηλοί · Λίή έν τφ αύτφ, φησίν. Ειτα, 
Γνα μή άκούο^ν, Έν τφ αύτφ, τήν αυτήν είναι νο­
μίσης τιμωρίαν, άκουσον τί επάγει · Ζών γαρ ό 
Λόγος τού θεού καϊ ενεργής, καϊ τομώτερος υπέρ 
πάρταν μάχαιραν δίστομον, καϊ διικνούμενος άχρι 
μερισμού ψυχής τε καϊ πνεύματος, αρμών τε 
καί μυεΛών, καϊ κριτικός ενθυμήσεων καϊ εννοιών 
καρώίας. Δείκνυσι κάνταύθα, δτι κάκεΐνα αύτδς 
είργάσατο δ τού Θεού λύγος, κα\ ζή, κα\ ούκ έσβέσθη. 
Μή τοίνυν, επειδή λόγον ήκουσας, απλώς λόγον 
νομίσης· μαχαίρας γάρ έστι, φησ\, τομώτερος."Ορα 
τήν συγκατάβασιν, κα\ εντεύθεν μάνθανε τίνος ένεκεν 
έδεήθησανκα\ οί προφήται είπεϊν μάχαιραν, κα\τόξον# 

ya\ (,ομφαίαν. 'ξάν μή έπιστραρήτε, φησ\, τήν£ομ-
φαίαν αυτού στιΛβώσει, τό τ όζον αυτού ενέτεινε, 
καϊ ήτοΐμασεν αυτό. Εί γαρ νύν μετά τοσούτον 
χρόνον κα\ τελείωσιν ού δύναται τφ τού λόγου ονό­
ματι καταπλήξαι μόνον, άλλά δειται τούτων τών 
βημάτων, Γνα δείξη τήν ύπεροχήν τήν έκ τής συγκρί­
σεως · πολλψ μάλλον τότε. Αιικνούμενος, φησ\ν, 
άχρι μερισμού ψυχής καϊ πνεύματος. Τί έστι 
τούτο} Φοβερόν τι ήνίξατο. "Η γάρ δτι τδ πνεύμα 
διαιρεΓ άπδ τής ψυχής, λέγει · ή δτι κα\ αυτών τών 
ασωμάτων διικνείται, ού καθώς ή μάχαιρα μόνον τών 
σωμάτων· Δείκνυσιν ενταύθα, δτι κα\ ή ψυχή κολά­
ζεται, και δτι τά ένδότατα διερευνάται, κα\ δλον δι' 
δλου διικνείται τδν άνθρωπον. Καϊ κριτικός ενθυ­
μήσεων καϊ εννοιών καρδίας. Καϊ ούκ έστι κτίσις 
αφανής ενώπιον αυτού. Ενταύθα αυτούς μάλιστα 
έ'φόβησεν. [72] "Ο δέ λέγει, τούτο έστι · μή γάρ, εί 
Ιτ ι , φησ\ν, έν τή πίστει έστήκατε, μή μετά πληρο­
φορίας δέ, θ α ^ ε ϊ τ ε · αύτδς τά έν τή καρδία κρίνει· 
εκεί γάρ διαβαίνει και κολάζων κα\ εξετάζων. Και 
1$ λέγω περ\ ανθρώπων, φησί; κάν γάρ αγγέλους 
ε,Γπης, κάν αρχαγγέλους, κάν τά Χερουβίμ, κάν τά 
ϊεραφίμ* κάν οίαν δήποτε κτίσιν · πάντα έκκεκάλυ-
πται τώ όφθαλμφ έκείνω, πάντα δήλα έστι καί φα­
νερά, ουδέν έστι τδ λαθείν αύτδν δυνατόν · Πάντα 
γυμνά καϊ τετραχηΛισμένα τοις όφθαΛμοίς αυτού, 
πρός όν ήμίν ό Λόγος. Τετραχηλισμένα είπεν άπδ 
μεταφοράς τών δερμάτων τών άπδ τών σφαζομένων 
Ιερείων έξελκομένων. "Ωσπερ γάρ εκείνα, έπειδάν 
σφάξαςτιςάπδτήςσαρκδς παρελκύση τδ δέρμα, πάντα 
τά ένδον.αποκαλύπτεται, κα\ δήλα γίνεται τοίί ήμε-
τέροις δφθαλμοίς · ούτω κα\ τφ θεώ δήλα πρόκειται 
πάντα. Σύ δέ μοι θέα, πώς άε\ τών σωματικών εί-
κόνων δειται · δπερ TJV τής ασθενείας τών άκουόντων* 
"Οτι γάρ ασθενείς ήσαν, έδήλωσεν είπών νωθρούς 
αυτούς είναι, κα\ χρείαν έχοντας γάλακτος, ού στε­
ρεάς τροφής. Πάντα γυμνά, φησί, καϊ τετραχηΛι­
σμένα τοίς όφθαΛμοίς αυτού, πρός ΐ>ν ήμίν ό 
Λόγος. Τί δέ έστιν, Έν τφ αύτφ ύποδείγματι τής 
απείθειας; *Ος άν τις αίτιολογούμένος * είποι.· Διά 
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τί ούκ εΤδον εκείνοι τήν γήν;Έλαβον ά,δ,όαβώνα, 
φησι, τής τού θεού δυνάμεως, κα\ δέον πιστεύσαι, 
τφ φόβφ πλέον δόντες, κα\ μηδέν b μέγα περ\ το3 
θεού φσντασθέντες, καί όλιγοψυχήσαντες, ούτως 

ν, έπώλοντο. "Εστιδέ και έτερον τι είπείν, οίον, δτι τδ 
πλέον άνύσαντες τής οδού, οτε πρδς αύταίς ταίς 
θύραις έγένοντο, προς αύτφ τφ λιμένι, κατεποντί-
σθησαν. Τούτο κα\ περ\ υμών δέδοικα, φησί. Τούτο 
τοίνυν έστί τδ, Έν τφ αύτφ ύποδείγματι τής 
απείθειας."Οτι γάρ κα\ ούτοι πολλά έπαθον, ύστερον 
αύτοίς μαρτυρεί λέγων · Άναμνήσθητε τάς πρό­
τερον ημέρας, έν αϊς φωτισθέντες, ποΛΛήν άθΛη-

» σιν ύπεμείνατε παθημάτων. Μηδε\ς ούν όλιγοψυ-
χείτω, μηδέ πρδς τδ τέλος άπαγορεύων καταπιπτέτω. 
ΕίσΙ γάρ, είσιν οί παρά μέν τήν αρχήν μετά άκμα-
ζούσης προσβάλλουσι τής προθυμίας πρδς τούς αγώ­
νας· ύστερον δέ μικρδν τφ παντ\ προσθείναι μή 
βουληθέντες, τδ πάν απώλεσαν. Ίκανο\, φησ\ν, ο( 
πρόγονοι παιδεύσαι υμάς μή τοίς αύτοίς περιπεσείν, 
ώστε μή τά [73] αυτά παθείν, άπερ έπαθον. Τούτο 
δέ έστιν, ΈΥ τφ αύτφ ύποδείγματι τής απείθειας. 
Ούκούν μή έκλυώμεθα, φησίν · δ κα\ πρδς τώ τέλει 
λέγει · Τάς παρειμένας χείρας καϊ τά παροΛεΛν-
μένα γόνατα ανορθώσατε."Ινα μή έν τφ αύτφ τις 
ύποδείγματι, φησ\, πέση. Τούτο γάρ πεσείν δντως 
εστίν. Είτα, Γνα μή άκουσας, Έν τψ αύτφ ύποδεί­
γματι πέση, τόν αύτδν θάνατον ύπολάβης, δνπερ 
κάκείνοι ύπέμειναν, δρα τί φησι · Ζών γάρ ό Λόγος 
τού θεού καϊ ενεργής, καϊ τομώτερος υπέρ πα-
σαν μάχαιραν δίστομον. Πάσης γάρ μαχαίρας χα­
λεπώτερον είς τάς τούτων εμπίπτων ψυχάς δ λόγος, 
πληγάς εργάζεται χαλεπάς, κα\ καιρίας δίδωσι το> 
μάς. Κα\ τούτων τήν άπόδειξιν ού δείται παρασχείν^ 
ουδέ κατασκευάσαι, έχων ούτω τήν διήγησιν φανε-
ράν . Ποίος γάρ πόλεμος εκείνους απώλεσε, φ η σ ί ; 
ποία μάχαιρα; ούχ απλώς αυτόματοι κατέπιπτον ; 
Μή ούν, επειδή μή έπάθομεν τά αυτά, άμεριμνήσω-
μ ε ν c μέχρις ού τδ σήμερον λέγεται, έξεστιν ήμίν» 
άνακτήσασθαι. Άλλ' έπε\ ούτως είπεν, Γνα μή τά τής 
ψυχής άκούσαντες (5αθυμήσωσι, προστίθησι κα\ τΑ 
τού σώματος, δηλών, δτι καθάπερ τις βασιλεύς άρ­
χοντας άμαρτόντας μεγάλα, πρότερον άπογυμνοί ofov-
τής στρατείας, είτα τήν ζώνην άφελόμενος, κα\ τδ 
αξίωμα, κα\ τδν κήρυκα παραστησάμενος, τότε κο­
λάζει* ούτω κα\ τού Πνεύματος ή μάχαιρα τότε ερ­
γάζεται. Είτα τούτο είπών, φοβερώτερον έτι τδν λό­
γον ποιών, περ\ τού Υίού διαλέγεται, καί φησι · 
Πρός Ιν ήμίν ό Λόγος.*Άντ\ τού, αύτψ μέλλομεν 
δούναι εύθύνας τών πεπραγμένων. Ούκούν μή άνα-
πέσωμεν, μηδέ όλιγοψυχήσωμεν. Ικανά μέν ούν καί 
τά είρημένα παιδεύσαι' ό δέ ού"κ αρκείται, άλλ' έτι 
προστίθησι λέγων · Έχομεν δέ καϊ αρχιερέα μέ-
γαν, διεΛηΛυθότα τούς ουρανούς, Ίησούν τύν 
ΥΙόν τού θεού. 

β». "Οτι γάρ διά τούτο προσέθηκεν, έπήγαγεν Ού 
γάρ έχομεν αρχιερέα μή δυνάμενον σνμπαθήσαι 
ταίς άσθενείαιςήμών. Διά τούτο ανωτέρω έλεγεν Έν 
ί> πέπονθεν αυτός πειρασθεϊ;, δύναται τοίς πειρα-
ζομένοιςβοηθήσαι. "Ορα τοίνυν πώς κα\ ενταύθα τδ 
αύτδ ποιεί. "Ο δέ λέγει, τοιούτον έστιν ΤΗλθε, φησ\ν, 

' ΑΙτιολογούμενος deest in Colb., RegR. etCommel. 
1» Harg. Stvil., δέον τφ φόβψ πιστεύσαι, ol δέ πλέον 

ΐΛΤΟ*ρονήσαντες, χα ί μηδ^ν. 

c Colbertiaos, διήγησιν φοδ&ράν, alque magno hinc de-
ficit biatu. In Edilis, διήγησιν φανΓραν. Quam lcctioncq» 
conQrmal Mutianus. 
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ut illic hal«camu§ mentom, spcra, exspeclatiojiern, 
ne similiter exeitlnojus. Naru quoU cxcideipus, sigiu-
ticat exempltim : Ut ne m idipsum, inquii. Dpiude uo 
andiens, ln idipsum, existimcs idem csse supplicium, 
audi quid subjungai : Yivus e$l eniw scrmo Itei el 
effieax, penttrabilior omni gladio ancipiti, α pertingens 
tuque ad dimswnem anima el spiritns f compngumque 
et medutlarum, et discretor eogilalionum cordis. Ilic 
quoque osleudil quod illa etiam fecit ipse Dci sermo, 
ct v iv i t , ncc exslinctus est. Ne ergo qiioniam audi-
Tisti scrnioncm, id solummodo audias : csi cnim, 
inquit, penetrabilior gladio. Yide quomodo se dcmil-
l a l , el hinc considera quanam de cansa opus fuit 
eliam prophetis W dicerenl gladium, et arctun , et 
rhoroplwcam. iViit conversi, inqitft, fueritit, gladium 
suum tibrabit, arcum suum lelendil, tl paravit illum 
(PsaL 7. i 3 j . Nam si nunc , post lanlum tempus ei 
consumnialionem, non polest nomine sermonis lan-
lutn lerrere, sed liis etiam verbis indiget, ut compa-
ralionis ostendat exsuperationcm : multo magis mnc 
Pertwgens vtque ad divisioncm animce et spiritus. Qnid 
lioc esl? Signiiicavit aliquid terribilius : a»u quod, 
spirilum (Jividii ab aniraa : aut quod cliam ipaa pcr-
^adit incorporea , non quemadmodum gladius solum 
corpora. flic osieiidjt quod el aiiima puiiiaLur , el 
qaod quae sunt inlima scrulelur, lotum pcnitus per-
vadens bominem. El di$er*tor cogilaiionum el inten-
tionum cordis. Et non e$l uUa creatura invisibilis in 
conspeciu eju*. IIic eos maxime terruit. Non enim, 
sj adhuc, inquir, in fide stalis, sed non cum certa et 
plcna persuasione, confidalis : ipse judicabil quac 
suni in corde : eo enim pervadit el puniens et exa-
uimans. Et φΓκ) dico, inquit, de hominibus? nam 
eisi dicas angelos et archangelos , et Cherubim et 
Scraphini, el quamcumque crealnram, omnia illi 
uculu sui)t aperta 9 omnja clara et manifesla, nibil 
est quod pnssil eum lalere : Omnia tunt nuda et 
aperta oculis ejus, ad quem nobit termo l . Apcrta au-
lem Gnrqe dicilur « τ ρ α χ ^ λ ^ ν α , id est, resupiuala, 
a mclapbora pellium quae extrahuntur a viclimis. Ut 
eniiu quando quispiam illis jugulatis pellem a carnc 
abslraxcrit, pmnia quce sunt inlns aperit, et no~ 
slris oculis reddit manifcsla : ita etiam Deo clara 
et mauifesia proposiia sunt omnia. Tu autem 
mihi cpnsjdcra quomodo corporeis seinpcr opus ba-
bei imaginibus : quod quidem erat auditorum im-
becilliutis. Nam quod essent imbecilli, ostendil, 
Uicens eos esse bebeles, ut qui opus babcant lacte, 
uon solido cibo. Omnia sunl nuda et aperta oculi* 
ejus, ad quem nobis esl sermo. Quid vero est, In id-
ipsum incTcdulilalit exemplum? Ul si quis causara 
qiK-erens dical, Cur non viderunl i l l i lerram ? Acce-
perant arrbam Dei polenlix, ei cmn uporicret cre-
derc, lerrori roagis cedenles, ei niilla dc Dco magns 
apprchensa visionc, pusillique et abjccii ammi eiTccii, 
pcrierunl. Polest eliam aliquid alind dic i , Dfinpc 
quod cuqi vijc majorem partem confccisseni; cum 
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^sscat ad ipsas portas, in ipso porta, sunl subuiersi. 
! >c de vobis quoquc limeo, inquit. lloc est, ln ipmm 
excmplnm incredulitatis. Naiu quod ipsi quoijue mulla 
passi sint, iLJis poslea ferl lestimoniuui, dicens : ttc-
wemoramim prislinoi dies, in quibus illumiuati magnum 
ccriomen sustinui$ti$ panionum (Uebr. 10. 52). Nemo 
ergo sit pusilli et abjecti animi, neque in fine ajii-
mum despondens ccncldat. Sunl enim, sunt qui in 
principio quidcai prompio ct alacri animo certamiua 
aggrediuniur, posiea autem loii parum nolenies ad-
jicere, iotum pcrdiderunt. Sufllciunl, inquii, majo-
res ad voi crudicndos ne in eadem iticidatis, ncque 
cadcm paiiamini quan passi sunl. Iloc est, ln ipsum 
incredulitatit exemplum. Ne dissohamur, inquil , 
el eoervemur : qtiod etiara dicil in (Ine, Remisws 
qiauu* tt genua tolula erigite( Hebr. 12. 12). Ut n$ 
iti idiptum, iuqiiil, qun incidal incredulitalis exem-
\qium : boc cnim esl revcra cadere. Deinde, ne cum 
^udis&es quud quis in idipsum exemplum cadat, eam-
dem morlem exi&liines quam illi obierunl, vide qiitfi 
dicat : Yivus est enim termo Dei el ejficaj, el pene-
trahilior omni gladio ancipiti. Quovis enim gladio gra-
vius in corum aniinas irruit sermo , graves plagas 
inierens, leialcsque dai .^cciiones. Ncque veroopus 
qsl ul corum adducal dcroonslralioncm, ncque ut ea 
probcl ac couiirmel, cum adeo manifeslajn babeat 
narraiionem (α), Nam quockiam, inquit, be.lum IIIOR 

pcrdidil? φΐίβ gladius ? annon plaoe Sua bpontc ccci-
ilerunt? ΓΙ> ergo, quoniam non eadcna. siunus per-
pesei, simus securi : quamdiu dicitur bodic , licel 
nobis recreari et refici. Sed cura hacc dixerit, ne 
juidienles qua? sunt animae, igna^vi SIRI eisocordcs, 
ajddit etiam qux siuU corporis , hxc dcclanans : ut 
cura rex aliquis priocipcs siios , qui magna qiiaudaui 
pcccata admiscrunl, primum privat raiHlia, ablalOijuo 
cingnlo el auctoritale c l praecone addncio , lunc pu-
nil : ila bic quoquc facil gladius Spiritus. Uoinde 
tcrribilitis loqnilur de Filio : Ad quem nobis etl sermo, 
inquit. Id cst, Ipsi dcbemus reddere rationem eorum 
φΐΦ gessimus. ltaque ne cadamus, neque animutn 
(Jespondeamus- SufQciunl quidem eiiain illa qu;c 
dicla sunl ad nos erudicndos : i l l i vero non salis illa 
sunt, sed hx.c adjicit: U . Habemut aulem etiam ponti -
ficem magnum qui penelravit ccvlos, Jesutn Eilium 
Dei. 

2> Quod enim proplerea id adjccerit, subjpnxil : 
15. Non enim habemus poniificem quinon potsit com-
pali infirmilatibus nosiris. Propterea dicebat supe-
rius · ln eo, in quo passus etl ipie et tentatus, polem 
esl eis qui tentaniur auxUiari. Vide ergo quomodo boc 
ipsum bic qiioque facil. Quod auiem dicil est liujus-
modi : Eamdem, inquit, quam nos viam iniit, imo 
vero asperiorem ; nam onmium rerum bninaiiarum 
accepit experienliam. Dixcral illic, Non est creatura 
mvisibilis in conspectu ejus, divinilalem subindicans. 
Dcinde postquam alligil carncni, loqiiilur rursus 
stibmissius et liumiliiis : llabentes ergo ponlificem 

1 Quae (inecednDt. ab iniiio. omissa sunl i:i CulbcrL, qui 
1 Stt]ueulibu$ homiUatu bicij it. 

(a) Hinc in Colbertino, qui logil lerribilem, loco, mmd-
fehtum, inagnus est bialus. 
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magimm qui penctruvit calos : ct niajorcin ostcndit 
curam, co qnod eos lamquam. suos defendal ct pro-
tegai, nec velit ιιι ip/i cadant. Nam Moyses quidem, 
iiiquit, non ingressus cst in rcquiem, ipse auiem est 
ingrcssus : et quomodu, cgo dicam. Quod aulcm hoc 
nwsquam posucril, non cst admirabile : «am vel ne 
videantur invenire defensionem, ipsum una compre-
hendil; vel ne viniin viderelnr accusare, hoc non 
dixit aperle. Nam si, cum nibii horum diclum sit, 
!ia& objicicbant, dicenies, Ipse dixit adversus Moy-
sem et adversus Icgem : muito magis, si dixissct, 
Non csl Palxstina, sed cxlum, bis majora dixissenl. 
Sod non universum tribuit sacerdoii, scd ciiam quoB 
a nobis snnt prxsianda rcquiril, confessionem in-
quam. Ilabenles cnim, hiquit, ponlificem magnum, 
qui penelravil ca>losy Jesiun Filium Dei, teneamus 
confessioncm. Quamnam dicit confessionem ? Quod 
sit rcstirrcclio/quod sit rctmiitcralio, quod bona sint 
innumerabilia, quod Cbristus sit Oeus, quod sit fidcs 
recta : hcec confiteamur, baec leneamus. Quod auiem 
hsec vera sint, cst perspicuum cx co quod intus sit 
pouiifcx. Ergo quod non excidimus, coniileamur : 
etiamsi res non adsint, nos tanien confiieamur : si 
modo adcssent, falsum cssel. Quamobrem lioc qtio-
quc verum csl quod diffferantur : etenim pontifex 
iiostor est magnus : Λτοη enim habemus poniificem, 
qni non possit compati infirmitaiibus nostris. Non est, 
inquit, qui res nostras ignorei, sicut mulii ponlifices 
qui uesciunl cos qui sint ία affliclionibus, neque 
quidnam sit affliciio. Nam aptid bomines fieri non 
potcst ul cjus, qui malis vexalur, noril vcxalioncm 
is qui non fecit periculum, et non transiil pcr scn-
sibilia.Omnia enim suslinuitnoster ponlifex: nam pro-
plerea primum sustinuil, et lunc ascendii, ul posset 
commiscrari. Tenlalum autem per omnia pro simili-
tudine absque peccato. Vide quomodo eliatn supra po-
suit, Simile, et hic, Pro simUUudine. Hoc cstf passus 
esl persequutionem, fuil consputus, accusatus, i r r i -
sns, calumniis appctitns, cjcclus, postremo cruci 
ariixus. Pro similitudine absque pecca'0. Ilic etiam 
aliud subindicat, ncmpe quod fieri polest, ul qui cst 
iu affliciionibus, eas perferal absque peccato. Quam-
obrem ctiam quaido dicit, ln simililudine carnu, non 
hoc dicit, quod acccpcrit carnis simililudinem, sed 
carncm. Cur ergo dixit, ln simiUludine? Quoniam 
dixil de carrie pcccalricc : cral enim nostrac simi-
lis. Nam nalura quidem erat eadcm qu:c noslra, 
pcccato autem neqiiaquam cadtiin. 10. Adcamus ergo 
cum fiducia ad thronum gratiic ejus, ul misericordiam 
cousequamur, el gratiam inveniamus in auxilio oppor-
inno. Quemnani dicit Ibronum gralia*? Tbronum re-
gium, do quo dicil : Dixxt Dominus Domino meo : 
Sede α dextris mei$> doncc ponam iuiniicos tuos sca-
bellum pedum tuorum (Psat. 109. 1). Ac si dieercl, 
Adeamns cum fidticia, quoniani babcmus pontificcm 
tiiilli peccalo afiinem, qui supcravil orbcm terra? : 
Confidite cniui, inquit, cgo vki mundum (Joan, 10. 
55). Iloc enim est, oinnia esse passum, mundum au-
lcm Cbse a pcccalo. Etsi, inquit, nos sumus sub, pcc-
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caio, clipsctamen nonesi pcccaloobnoKius, qimmcido 
accedamus cum fiducia? Nunc cst sedes graii;r, 
non sedes judicii. 

Misericordia Dei donum regale.—Ideo Accedamu*, 
inquil, cum fiducia, ut accipiamus misericordiam ait -
lcm qiHcrimus. Muniiicenliaa cniin res esl, donutii re-
gale. Etgratiam inveniamus in nuxilio opporluno. Bci»e 
dicil, In auxdio opporluno. Si nunc, inquit, adieris, 
accipies el graliam ci inisericordiam; opporitme 
namquc acccdis : sin aulem lunc adieris, neqiia-
quam ; imporlunus eniin csl lunc adiius; non cst 
cnim tunc ihronus gralioc. Eousque enini esi sedc* 
graiiae, quonsque sedet Rcx dans graliam : quando 
aulem est consummatio, tunc excitaiur ad judiciiim : 
Exsnrge enim, inquit, Deus, judica terram (Psal. 81 . 
8 ). Aliud etiani dicendum cst. Adeamus, iuquit, cum 
fiducia; id cst, uullius rei malae nobis conscii, non 
dubilanlcs : nam qui esl ejusmodi, non puesl accc-
dcre cum fiducia. Ideo alibi quoque dici t : Tcmpote 
opporinno cxaudivi te, et in die salutis adjnvi le (ha. 
49. 8). Nara quod nunc quoqtic qui post lavacruni 
peccant, inveniant poentlcmiam, cst graiix*. Ne au-
tem audiens ponliliccm, existimcs eura stare, sialim 
ducii ad sedem : sacerdos aulem non scdct, scd siar. 
Vides quoniain, quod factus sit ponlifcx, non est n.i-
lurac, sed graiiac el deinissionis cl exiiianilionis ? 
Hoc nobis quoquc npporlunuin esl dicere, Adeamus 
cum iiducia pcieutes : suluin iidcm oiTeramus, el dat 
omnia. Nunc esl letnpus doiii, uemo do sc desperct. 
Tunc est tcmpus desperationis, quando clausus fuerit 
llialamus, qtiando Rcx fueril ingrcssus ad videitdos 
cos qui accumbuul, quando sinus palriarchx sunt 
acceptwri ous qui iis sunt dignandi : nunc auleni 
iiondum : adbuc eniii) consislit ibealrum, adhuc i n -
blai ccriamcu, adbuc pcndei praimium. 

5. Feslinemus ergo : Paulus enim dicit, Siccurro, 
uon quasi in incertum (1 . Cor. 9. 20). Cursu opus es!f 

coque vcbemenli. Qui currit, nullum videt ex omni-
lus, ctiamsi ingrcdiatur pcr praia, ciiamsi per loca 
arida et aspcra : qui currit, non aspicil ad spccia-
loi cs, scd ad prxmium ; eliamsi sint diviles, eliatn-
si paiipcrcs, cliamsi quis irridcal, eliamsi iaudct, 
ciiainsi coniumelia afficiat, eliamsi lapidibus appelat, 
ciiamsi donium diripiat, etiamsi videril filios, ciiaiusi 
uxorem, etianisi quodlibct, non avcrtilur; in boc so-
lum cst ul curral, ut pr;Miiium accipiat. Qui currit, 
niisquain slal : uam si vel parum segnis fucril et 
descs, totuin pcrdet. ^u i currit, non sohuu uil.il rc-
miUit ante finem, scd eliara tunc lnaximc cut-iu:n 
inlemlit. IIoc a me dictum esl ad cos q ii dicniil, ln 
juvcnliite nos cxercuiimis, in juveiiUilejtjunavinius, 
nunc consoiiuiinus. Nunc maxiine oporset piciaUMii 
inlenderc. Nc milii enumercs qti;v (dim a le rcctc 
smit g<sla ; nunc te prrube juvenem florcnicmcjue ci 
vegeium. Nani maximc quidcin qui corporalem bunc 
ciurit ctiisum, pusl(|uain eum apprehenderil cani-
ties, non potcsl xque currcrc : nam quidquid cst 
ccrlamiids, est in corpore. 

Scncs ut juvcnes currcre debcnt ιιι via salutis. — Tu 
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έδδν ήν χα\ ήμεΓ; νυν, μάλλον δέ και τραχυτέραν 
πάντων γάρ έλαβε τών ανθρωπίνων πείραν. Είπεν 
έχει* Οϋχ έστι κτίσις αφανής ενώπιον αυτού, τήν 
θεότητα [74] αίνιττόμενος. Είτα, επειδή τής σαρκδς 
ιπιλάβετο, συγκαταβατικώτερον πάλιν διαλέγεται λέ­
γων· "Εχοντες ονν αρχιερέα μέγαν, διεΛηΛυθότα 
τονς ουρανούς · κα\ μείζονα δείκνυσι τήν κηόεμο-
νίαν, κα\ δτι ώσπερ οίκείων προΐσταται, και ού θελε ι 
αυτούς έκπεσειν. Μωύσής μέν γάρ, φησιν, ούκ 
είσήλθενείς τήν κατάπαυσίν, αύτδς δέ εισήλθε* κα\ 
πώς, έγώ λέγω. Ου θαυμαστδν δέ, εί ούδαμού αύτδ 
τέθεικεν · ή γάρ Γνα μή δόξωσιν άπολογίαν εύρίσκςιν, 
συμπεριέλαβε κα\ αυτόν ή Γνα μή δόςη κατηγορείν 
τού άνόρδς, φανερώς αύτδ ούκ είπεν. Εί γάρ, ούδενδς 
τι,ύτων λεχθέντος, ταύτα προέφερον, λέγοντες, Κατά 
τού Μωύσέως κα\ κατά τού νόμου ούτος είρηκε* 
πολλώ μάλλον εί ε ί π ε ν Οϋκ έστι Παλαιστίνη, άλλ' 
ούρανδς, μείζονα άν τούτων εΤ.πον. Άλλ* ού τδ πάν 
τώ ίερεί δίδωσιν, άλλά καί τά παρ* ημών ζητεί, 
λεγω δη τήν όμολογίαν. "Εχοντες ούν, φησιν, αρχ­
ιερέα μέγαν, δ ιεΛηΛνθότα τονς ουρανούς, Ίησονν 
τόν Υίόν του θεού, κρατώμεν τής όμοΛογίας. 
Ποίαν όμολογίαν λέγει; "Οτι άνάστασίς έστιν, δτι 
άνταπόδοσις, δτι μυρία αγαθά, δτι ό Χριστδς θεός 
έστιν,δτι ή πίστις ορθή· ταύταόμολο^ήσωμεν, ταύτα 
κατέχωμεν. "Οτι δέ ταύτα αληθή, δήλον έκ τού τδν 
αρχιερέα ένδον ε'ναι. Ούκούν δτι ούκ έξεπέσομεν, 
όμολογήσωμεν · εί κα\ μή πάρεστι τά πράγματα, 
άλλ' ημείς όμολογήσωμεν · εί άρτι παρήν, ψεύδος 
ήν. "Ιΐστε κα\ τούτο αληθές, τδ ύπερτίθεσθαι* κα\ 
γάρ ό άρχιερεύς ημών μέγας · Ού γάρ έχομεν αρχ­
ιερέα μή δυνάμενον συμπαΟήσαι ταις άσΟε-
νείαις ημών. Ούκ έστι, φησ\ν, άγνοών τά ημέτερα, 
ώς πολλο\ τών αρχιερέων, οί τούς έν θλίψεσιν ούκ 
ΐσασιν, άλλ' ουδέ δ τί ποτέ έστι Ολίψις. Έ π \ γάρ 
τών ανθρώπων αδύνατον είδεναι τήν κάκωσιν τού 
κάκουμένου τδν μή πείραν λαβόντα κα\ διά τών αι­
σθητών έλθόντα. Πάντα υπέστη δ άρχιερεύς ό ημέ­
τερος * διά γάρ τούτο πρώτον υπέστη, κσΛ τότε άνέβη, 
ίνα δύνηται συμπαθείν. Πεπειρασμένον δέ κατά 
πάντα καθ* ομοιότητα χωρίς αμαρτίας. "Ορα πώς 
και άνω τδ, ΠαραπΛησίως, έΟηκε, κα\ ενταύθα τδ, 
Καθ* ομοιότητα. Τουτέστιν, έόιώχθη, ένεπτύσθη, 
κατηγορήθη, έσκώφθη, έσυκοφαντήθη, άπηλάθη, τδ 
τέλος έσταυρώθη. ΚαΟ' ομοιότητα γ,ωρϊς αμαρτίας. 
[75] Ενταύθα και άλλο αίνίττεται, δτι δυνατδν χωρ\ς 
αμαρτίας, κα\ έν θλίψεσιν δντα δ.ενεγκείν. "Ωστε κα\ 
δταν λέγη, Έν όμοιώματι σαρκός, ού τοΰτο φησιν, 
ότι ομοίωμα σαρκδς, άλλ' οτι σάρκα ανέλαβε. Διάτί 
ούν ε ί π ε ν Έν όμοιώματι; Περ\ αμαρτωλού σαρκδς 
•λεγεν * όμοία γάρ ήν τή σαρκ\τή ημετέρα· τή μέν 
γάρ φύσει ή αυτή ήν ήμίν, τή δέ αμαρτία ούκέτι ή 
αυτή. ΙΙροσερχώμεθα ούν μετά παρρησίας τφ 
θρόνφ τής χάρπτος αυτού, Ινα Λάδωμεν έΛεον, καϊ 
χάριν εύρωμεν είς εύκαιρον βοήΟειαν. θρόνον χά­
ριτος τίνα φησί; Τδν θρόνον τδν βασιλικδν περί ού 
φησιν · Είπεν ό Κύριος τφ Κυρίφ μου' ΚάΟου έκ 
δεξιών μον, έως ανθώ τονς εχθρούς σου ύποπό-
διον τών ποδών σον. Ώσε\ έλεγε· ΠροσερχώμεΟα 
μετά πα£όησίας, ότι άναμάρτητον έχομεν αρχιερέα, 
καταγωνιζόμενον τήν οίκουμένην. θαρσεϊτε γάρ, 
φησ\ν, έγω νενίκηκα τόν κόσμον. Τδ γάρ πάντα 
μέν παθείν, καθαρδν δέ είναι αμαρτημάτων, τούτο 
έστιν. Εί ημείς ύπδ άμαρτίαν έσμεν, φησ\ν, αυτός 
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δέ άναμάρτητος. πώς προσερχώμεθα μετά παρ­
ρησίας; "Οτι θρόνος χάριτος έστιν, ου θρόνος κρί­
σεως νύν. 

Διά τούτο Προσερχώμεθα μετά παββησίας. Ίνα 
Λάδωμεν έΛεον, οίον ζητονμεν, φησί. Φιλοτιμία 
γάρτδ πράγμα έστι, κα\ δωρεά βασιλική. Καϊ χόρκ 
εύρωμεν είς εύκαιρον βοήΟειαν. Καλώς είρηκεν 
ΕΙς εύκαιρον βοήΟειαν. "Αν νύν προσέλθης, φησ\, 
λήψη κα\ χάριν κα\ έλεον · εύκαίρως γάρ προσέρχη · 
άν δέ τότε προσέλθης, ούκέτι* άκαιρος γάρ τότε ή 
πρόσοδος · ού γάρ έστι τότε θρόνος χάριτος, θρόνος 
χάριτος έστιν, εως κάΟητσι χαριζόμενος δ Βασιλεύς· 
οτανοέ ή συντέλεια γένηται, τότε εγείρεται είς κρί­
σιν · *λνάστα γάρ, φησιν, ό θεός, κρίνον τήν γήν. 
"Εστι κα\ έτερον τι ε ι π ε ί ν Προσερχώμεθα, φησ\, 
μετά παρρησία;, τουτέστι, μηδέν έχοντες συνειδδς 
πονηρδν, μή διστάζοντες · ού γάρ δύναται μετά πα£-
^ησίας ό τοιούτος προσελθεϊν. Διά τούτο κα\ άλλα­
χού λέγει· Καιρφ δεκτφ έπήκονσά σον, καϊ έν 
ήμερα σωτηρίας έδοήΟησά σοι. Έπε ι κα\ νύν τδ 
μετά τδ λουτρδν άμαρτάνοντας εύρίσκειν μετάνοιαν, 
χάριτος έστιν. "Ινα δέ μή άκουσας αύτδν αρχιερέα, 
νομίσης έστάναι, ευθέως αύτδν έπ\ τδν θρόνον άγει · 
δ δέ ιερεύς ού κάθηται, άλλ' έστηκεν. Όρας δτι τδ 
γενέσθαι αρχιερέα ού φύσεως έστιν, άλλά χάριτο; κα\ 
[76] συγκαταβάσεως καί κενώσεως ; Τούτο κα\ ήμίν 
εύκαιρον νύν ε ι π ε ί ν προσερχώμεθα μετά π α τ η σ ι ά ς 
αιτούντες· μόνον πίστιν προσαγάγωμεν, και πάντα 
δίδωσι. Νύν ό τής δωρεάς έστι καιρδς, μηδείς εαυτού 
άπογινωσκέτω. Τότε τής άπογνώσεως δ καιρδς, όταν 
ό νυμφών κλείηται, όταν είσέλθη ό βασιλεύς τούς 
άνακειμένους ίδείν, δταν άπολάβωσι τούς κόλπους 
τού πατριάρχου οί μέλλοντες τούτο>ν άξιούσΟαι · νυν 
δέ ούπω· έτι γάρ τδ θέατρον συνέστηκεν, Ετι ό 
άγων έστηκεν, έτι τδ βραβείον μετέωρον. 

γ ' . Σπουδάσωμεν ούν και γάρ ΙΙαύλός φησιν Ούτω 
τρέχω, ώς ουκ άδήΛως. Δρόμου χρεία, και δρόμου 
σφοδρού. Ό τρέχων ούδένα τών απάντων c όρα, κάν 
διά λειμώνων, καν δι' αυχμηρών τόπων δ^αβαίνη · ό 
τρέχων ού πρδς τούςθεατάς όρά, άλλά πρδς τδ βρα­
βείον κάν πλούσιοι, κάν πένητες ώσι, κ:.ν σκώπττ} 
τις, κάν έπαινή, καν ύβρίζη, καν λίθοις βάλλη, κάν 
τήν οίκίαν διαρπάζη, καν παίόας 'ιόη, καν γ υ ­
ναίκα, καν ότιοϋν, ουδαμώς επιστρέφεται, άλλ* ένδς 
γίνεται μόνου, τού τρεχειν, τοϋ λαβείν τδ βραβείον. 
Ό τρέχων ούδαμού ίσταται · έπει κάν μικρδν 44α0υ-
μήση, τδ πάν άπώλεσεν. Ό τρέχων ού μό.ον ουδέν 
ύφαιρεί πρδ τού τέλους, άλλά και τό:ε μαλ.ατα επι­
τείνει τδν δρόμον· Τούτο μοι είρηται πρδς τούς λέ­
γοντας* Έν νεότητι ήσκήσαμεν,έν νεότητι ένηστεύ-
σαμεν, γεγηράκαμεν νύν. Μάλιστα νύν τήν εΰλάβειαν 
έπιτείνειν χρή. Μή μοι τά παλαιά άρίθμει κατορ­
θώματα, νέαζε κα\ άκμαζε νύν μάλλον. Ό μέν 
γάρ τδν σωματικδν τούτον τρέχων δρόμον, είκότως, 
έπειθαν ή πολιά καταλάβη, ούκέτι ομοίως τρεχειν 
δύναται * έν γάρ τώ σώματι τδ παν τού άγώνός 
έστι. 

Σύ όέ τίνος ένεκεν έλαττοις τδν δρόμον; ψυχής γάρ 
ενταύθα χρεία, ψυχής διεγηγερμένη · ή δέ ψυχή έν 
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γήρα £ώννυται, μάλλον τότε ακμάζει, τότε γαυρού-
•ζαι. Καθάπερ γάρ σώμα έως μέν άν πυρετοίς συν-
έχηται κα\ έπσλλήλοις νοσήμασι, κάν ίσχυρδν ή , 
τεταλαιπώρηται, έπειθαν δέ απαλλαγή τής πολιορκίας 
εκείνης, ανακτάται τήν οίκείαν δύναμιν · ουτω καί ή 
ψυχή έν νεότητι μέν ούσα πυρέττει, κα\ δόξης αυτήν 
έρως [77] κατέχει μάλιστα κα\ τρυφής κα\ αφροδι­
σίων καλ πολλών άλλων φαντασιών τού &ϊ γήρως 
αυτή έπελθόντος, πάντα ταύτα απελαύνεται τά πάθη, 
τΑ μέν διάτδν καιρδν, τά δέ διά τήν φιλοσοφίαν. Τούς 
μέν γάρ τόνους χάλασαν τού σώματος τδ γήρας, ούόέ 
βουλομένην άφίησιν αύτοίς χρήσθαιτήν ψυχήν, άλλ' 
ώσπερ πολεμίους παντοόαπούς καταστείλαν έν κα­
θαρή) θορύβων χωρίω καθίστησιν αυτήν, κα\ πολλήν 
εργάζεται τήν γαλήνην, κα\ τδν φόβον έπεισάγει 
πλείονα. Εί γάρ κα\ μηδείς έτερος, άλλ*οί γεγηρακό-
τες Γσασιν, δτι τελευτώσι, κα\ δτι πάντως εγγύς έστή-
κααι τού θανάτου. "Οταν ούν αί μέν έπιθυμίαι έξ-
ιατώνται αί βιωτικα\, ήδέ τού δικαστηρίου προσδοκία 
έπεισέρχηται, τδ δυσπειθές αυτής μαλάττουσα, ούχ\ 
μάλλον προσεκτικωτέρα γίνεται, έάν θέλη; Τί ούν, 
φησ\ν, δταν Γδωμεν τών νέων χαλεπωτέρους τους γέ­
ροντας; Ύπερβολήν μοι λέγεις κακίας* κ α \ γ ά ρ έ π \ 
τών μαινόμενων, ούδενδς ώθούντος, όρώμεν αυτούς 
κατά κρημνών χο»ρούντας. "Οταν ούν κα\ γέρων τά 
τών νέων νοσή, υπερβολή τούτο κακίας έστι- καί 
ουδέ έν νεότητι ό τοιούτος άπολογίαν άν έχοι · ού γάρ 
δύναται λέγειν, "Αμαρτίας νεότητας μου καϊάγνοΐας 
μον μή μνησΟής. Ό γάρ έν γήρα μένων δ αύτδς, 
δείκνυσιν δτι κα\ έν νεότητι υπάρχων, ού δι' άγνοιαν, 
ουδέ δι' άπειρίαν, ουδέ διά τήν ήλικίαν τοιούτος ήν, 
άλλά διά (5αθυμίαν. Εκείνος γάρ δύναται λέγειν 
Αμαρτίας νεότητας μον καϊ άγνοιας μον μή μνη-
<r0ft£, δ τά τψ γέροντι προσήκοντα ποιών, ό έν τψ 
γήρα μεταβαλλόμενος · εί δέ καί έν γήρα τά αυτά 
άσχημονεϊ, πώς άξιον, γέροντα τδν τοιούτον όνομάζε-
σθαι, ουδέ τήν ήλικίαν αίδούμενον; Ό γάρ λέγων, 
Αμαρτίας νεότητας μου καϊ άγνοιας μον μή 
μνησθής, ώς έν τ φ γήρα κατορθών, ταύτα 
φησι. 

Μή τοίνυν διά τών έν τψ γήρφ γινομένων αποστέρη­
σης σαυτδν κα\ τής τών έπ\τή νεότητι αμαρτημάτων 
συγγνώμης. Πώς γάρ ούκ άτοπονκα\ συγγνώμης έπέ-
κεινατδγινόμενον; γέρων μεθύει, έν καπηλείοις καθ­
ίζεται, γέρων είς Ιπποδρομίας σπεύδει, γέρων είς 
θέατρα αναβαίνει, καθάπερ παιδίον τρέχων μετά τού 
πλήθους. Όντως αισχύνη καί γέλοις, τή μένπολιςί κο« 
σμείσθαι έξωθεν, ένδοθεν δέ [78] παιδδς φρόνημα 
έχειν. Κάν μέν ύβρίση τις νέος, ευθέως προβάλλεται 
τάς πολιάς. Σύ αύτάς αίδεσθητι πρώτος· εί δέ σύ τάς 
σεαυτού ούκ αίδή, κα\ ταύτα γέρων ών, πώς τδν νέον 
τάς σάς αίδείσθαι άξιοΤς πολιάς; Ουκ αίδή τάς πολιάς, 
άλλ* αίσχύνεις αύτάς. Ό θεός σε έτίμησε τή λευκό-
τητι τών τριχών, έδωκε σοι προεδρίαν πολλήν τί 
προδίδως τήν τιμήν; Πώς σε αίδεσθήσετα; ό νέος, 
δταν αυτού πλέον Ασελγαίνης; Ή γάρ πολι Α τότε αί-
δέσιμος, δταν τά τής πολιάς πράττη · δταν δέ νεωτε­
ρίζω» *ών νέων καταγελαστότερος έσται. Πώς ούν 
δυνήσεσθε τψ νέψ ταύτα παραινείν ύμείς οί γέροντες 
μεθύοντες ύπδ τής αταξίας; Ού τών γερόντων δέ κατ­
ηγορών ταύτα λέγω, μή γένοιτο, άλλά τών νέων. 
Οί γάρ ταύτα πράττοντε<:, έμοι δοκεί, κάν είς έκατο-
στδν έλθωσιν έτος, νέοι είσί* καθάπερ οί νέοι, κάν 
παιδία μικρά, ώσι, σωφρονώσιδέ, των γερόντων είσΐν 

άμείνους. Και ούκ έμδς ούτος ό λόγος, άλλά κα\ ή 
Γραφή ταύτην οίδε τήν διάκρισιν Γήρας γάριφν^σΐ, 
τίμιον% ού τύ ποΛνχρόνιον,καΙ ήΜκία γήρως βίος 
άκηΛίδωτος. 

δ'. Κα\ γάρ τήν πολιάν τιμώμεν, ούκ επειδή τδ λευ-
κδν χρώμα τού μέλανος προτιμώμεν, άλλ* δτι τεκμή­
ριο ν έστι τής ενάρετου ζωής, καί όρώντες άπδ τούτου* 
στοχαζόμεθα τήν ένδον πολιάν · άν δέ τάναντία τή 
πολιά διαπράττωνται, καταγέλαστοι γενήσονται &ά 
τούτο μάλλον. Έπε\ κα\ τδν βασιλέα τιμώμεν, και 
τήν άλουργίδα κα\ τδ διάδημα, επειδή σύμβολα έστι 
τής αρχής · έάν δέ Γδωμεν αύτδν μετά της άλουργίδος 
έμπτυόμενον, ύπδ τών δορυφόρων καταπατούμενον, 
άγχόμενον, εις δεσμωτήριον έμβαλλόμενον, σπαρατ-
τόμενον, άρα αίδεσθησόμεθα τήν άλουργίδα, ήτδ διά­
δημα, είπε μοι, άλλ1 ούχ\ και αύτδ τδ σχήμα δακρύ-
σομεν; Μή αξίου τοίνυν διά τήν πολιάν τιμάσθαι, 
δταν αυτήν αύτδς άδικης · κα\ γάρ και αυτή δίκην 
οφείλει παρά σού λαβείν, δτι σχήμα λαμπρδν ούτω 
κα\ τίμιον καταισχύνεις. Ού κατά πάντων ταύτα λέ-
γομεν, ουδέ κατά τού γήρως απλώς ήμίν δ λόγος, ούχ 
ούτω μέμηνα, άλλά κατά ψυχής νέας· τδ γήρας α4-
σχυνούσης · ουδέ υπέρ τών γεγηρακότων ταύτα άλ­
γούντες λέγομεν, άλλά τών καταισχυνόντων τήν πο­
λιάν. [79] Βασιλεύς γάρ έστιν ό γέρων, έάν έθέλη, χαΧ 
τού'τήν άλουργίδα έχοντος βασιλικώτερος, τών π α ­
θών κρατών, καί έν τάξει δορυφόρων ύποτάττων τά 
πάθη · έάν δέ έλκηται , κα\ καταβιβάζηται άπδ του 
θρόνου, κα>. χρημάτων έρωτος κα\ δόξης κενής χιΧ 
καλλωπισμού κα\ τρυφής κα\ μέθης κα\ οργής κα\ 
αφροδισίων γίνηται δούλος, και καλλωπίζηται ελαί(μ 
τήν τρίχα, κα\ τήν ήλικίαν ύπδ τής προαιρέσεως 
ύβριζομένηνδεικνύη· ποίας ούκ άν εΓη κολάσεωςά 
τοιούτος άξιος *>; Άλλά μή γένοισθε τοιούτοι οί νέοι · 
ουδέ γάρ ύμίν συγγνώμη έστιν άμαρτάνουσι. Τί δή­
ποτε; "Οτι έξεστι γέροντα είναι έν νεότητι · καί ώσπερ 
έν γήρ£ νέοι είσ\ν, ούτω κα\ τουναντίον. "Πσπερ γάρ 
εκεί ούδένα ή θρίξ λευκαινομένη σώζει, ούτως ουδέ εν­
ταύθα μέλαινα ούσα εμποδίζει. Ει γάρ άσχημονέστε-
ρον τδν γέροντα ταύτα ποιεί, άπερ είπον, πολλψ μάλ­
λον c τδν νέον · άλλ' δμως ουδέ ό νέος κατηγορίας άπήλ-
λακται. Νέος γάρ εκεί δύναται συγγνώμην έχειν μόνον, 
δταν είς διοίκησιν πραγμάτων καλή τα ι, δταν άπει­
ρος ή , δταν χρόνου δέηται κα\ πείρας δταν, δέ δέβ. 
σωφροσύνην καί άνδρείαν έπιδείξασθαι, ούκέτι, ουδέ 
δταν δέη χρημάτο>ν κρατείν. "Εστι γάρ δπου μάλλον 
τού γέροντος κατηγορείται ό νέος. Εκείνος μέν γάμ 
πολλής δείται θεραπείας, τού γήρως έξασθενούντο^ 
αυτόν · ούτος δέ δυνάμενος, έάν θέλη, άρκείν έαυτψ, 
ποίας άν τύχοι συγγνώμης, μή βουλόμενος, δταν άρπά-
ζη μάλλον τού γέροντος, δταν μνησίκακη, δταν έξου-
θενή, δταν μή προΐστηται ^μάλλον του γέροντος, δταν 
πολλά φθέγγηται άκαίρως, δταν ύβρίζβ, δταν λοι-
δορήται, δταν μεθύη ; Ε ί δ έ έ ν τ ή σωφροσύνη νομίζει, 
μή δύνασθαι έγκαλεϊσθαι, δρα αύτδν και ενταύθα πολ­
λά, έχοντα τά βοηθήματα, έάνπερ βούληται. Εί γάρ 

* Ν«αζούσης marg. Savil. 
*> Ιιι ha»c verba, ό τοιούτος άξιος desinit h«c homilja 

iu Colb.; homilia vero octava incipit verbis Πού ούν έχει-
ροτονήθη post pagiuam iulegram ab iniiio, ui esl iu Edi-
lis. 

n Legendum cum Muliaoo πολλώ μάλλον ή τδν νέον,ιιΙ 
stel senieoiia. 

d Μή προίστηται, id est, non patrocinetur, ioGnuion» 
bus videlicel ct viduis. 
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autem qnanam dc cnnsa cursum minuis? anima eniin 
hic opus cst, anima excitata et erecla : aniroa autcm 
ro!>oralurin sonccluie; imo tunc maxime vigei, twu 
exsulut. Sicul enim corpus, quamdiu quidem tenelur 
fcbribus crebrisqnc et sibi invicem succedenlibus 
morbis, etiamsi sit forle et robustum, est lamen 
affliclum; poslquam autem fuerit liberalum ab illa 
^bsiilmnc, suas vircs rccuperal: ila ciiam anima 
febricitai in juveniute, et cam maxiine lcnei amor 
gloTix ei deliciarum el rei venerca3 elaliorummulio-
rum affecitium ; cum advcneril aulem senecius, ca 
expellil hxc omnia quae sunt corporis, pariim qui-
dcm cuta tcrtipore, pariim aulem per pliilosopbiam. 
lniensura euim robur corporU deprimcns semxius , 
nc his qaidem volentem uli sinil animaw; jted lam-
•quam omnc genus hosiibus comprcssis, eam consli-
loit in loco puro a tumultibus, cl magnain efircit 
iranquiHiiatcm, ct majorem aflerl timorcm. Si eniin 
Jiullus alius, al senes quidem ccrle norunl se mori-
ivros, ei mortl omnino eŝ e propinquos. Qu:<mlo 
igitur qax ad banc viiam pcriinent rcccdmil cupi-
^ilates ac libidincs, subito auicra ingruii exspc-
cialio judicii , pervicaciam animcc inullicns el 
inobediemlam, aniron fil allentior si vclil? Quid 
Tcro , inqui l , quod vidcinus senes juvenibus deic-
Tiores? Suinmani niilii dicis vili i exsuperalionem : 
uam el furiosos videmus nullo impellcote se darc 
pracipitcs. Quando ergo vcl senex laboral nior-
bis juvenum , id siimmum esl viiium : ncc in juven-
-luie qottfetii, qui e*>t hujusmodi, excusaiiorrcm ha-
btjerit : non polest enim dicerc, Detkta juventmis 
mm et ignoranliai mee$ ne memintrh (Psal. 21. 7) . 
Nam qai iuanei idem \n Senectntc, ostcndil quod 
eiiam in juventuie non proptcr ignoralionom, neqiic 
propter impcriiiam, neque propter aclalem fuerii 
fjusmodi, sed proptcr socordiam. Me enim potcst 
diccre, Deticta juventutis me<s el ignorawtias mea$ ne 
msmineris, qut facilqux scni conveniimt, qni inula-
tur in senecluie : si aulcm cliain in seneeiule eadem 
aduwllit probra ct dedecora , quomodo par csi ut is 
nominelor scnex, qut ne ;cla(cm quidcra revcrelnr ? 
Nam qui dici t , Delicta juventutis meoc et ignorantias 
meat ne memincris^ hacc dicit, tam<juam in seneclute 
*e recle gerens. 

Viiia senum Umpore Chrytostomi. — Ne crgo pro-
pter eav quae fiunl in senectute, tcipsum privcs eliam 
venia peccalonim, φΐι» admisisii iu juvenfute. Q H O -
modo enim id nou cst absurdnm ei pejus quam ul 
«eroaler vcnram ? senex cbrius est, sedei in cau-
ponis, senex properal ad equorum cun iculHm, se-
ncx ascendii in theainim, tamquam puer currcns 
tma Tylgo. Vere est pwlor ei res ridicula, extrin-
SCC06 quidem omari canitie, inlrinsecus autem scn-
snm haberc pueri. El si quispiain juvenis cum con-
iwnelia affeceril, scatim objicil canos. Tu ros prior 
revcrcre : si tu aulem Uios uou revereai is , idqne 
cum sis senex, quomodo aqinim ccr.scs ul juvcnis 
tuos reverealar? Non reYoreris canos, scd cos pro-
^ro et (kdecore affkis. Dcus le bonoravit candore 

pilorum, magnam tibi dedit pncregalitaro : c i r pro-
dis honorcm? Quomodo te rererebitur jvvenit, qiuu-
do es eo longe protcrmr ct lasciviorTCankies enim 
tunc esi revereiida , quando agit que sent caniiici : 
quando aniem agi iqu» stint juvcnum, magts erit r i -
dicida qoaw juvenes. Qiiainodo crgo poieriiis IKCC 
suaderc juvcnibus, vos senes lemulenli ob immode-
sltam ? Non sencs accusans bscc dico, tbsil, sed ju -
venes. Nam qui ha?c agunt, etiamsi ad annuro cenle-
sinium pervenerint, mihi sunl juvenes: sicul juvenes, 
eliamsi sint parvi pueri, sinl autem modcgii et tem -
perautes, sunt meliores senibus. Nec meum esl qnod 
dicitur, sed banc quoque discretionem novit Scrt-
plura : Senectus venerability inquil, non diuturna, el 
ctas tenectuti* vita immaculata (Sap. 4. 9). 

4. Qui sil honor teneclutis. — Canos enim hoao-
ramus, non qnia album colorem oigro praeforimus, 
sed qiiia esl signum viUe qux cx virlule agitur, et 
cum vidcinus internos canos ex eo conjicimus : siu 
auteiii ca gcrunl qunc c.mitiei sunt contraria, proplcr-
ea niagis ilunl ridiculi. Nam el regem lionoramus v 

el ptirpuram, el diadema, quouiam sunl signa impc-
ri i : scd si euin viderimus cum purpora conspui, a 
salellilibus couculcari, suffocari, iti carcerem conjki, 
discerpi acconvelji, numquid revercbimur purpurara 
autdiaderaa, nec eliam ipsum habitum d<p!oi*nbi-
mus? Ne velis crgo honorari propler caniliem , rinn 
tu ip&c ei facias injuriain : nam ipsa quoquc dc le 
debei poenas sumcre, quod babitum adeo splcndidmn 
et pretiosum probio aificias. Non Uxc conlra omncs 
dicimus, nec absolule a me vcrba fiunt advcrsus sc-
nfcclulem; non sum adeo insanus; scd adversus juvc-
nilcm animam, quai dedecore afficit seneciulem : 
nequc de iis qui consenucrunl ha?c dolcnies dicimus, 
scd de iis qui caniliem dedccoraut. Senex enim est 
rex, si vcl i l , ct eo qui est indutus pnrptira magis re-
galis, si inipcrel animi porlurbationibus, el ^ilia lam-
quam saiellilcs sibi subjii ial : sin auiem irabaiur et 
a sede dcjiciatur, el p<!Ciinix, auioris, gloriiC inanis, 
et fucalx elegautiac deliciarumque ct ebrieialis ct 
ine et rei veucrex fiai servus, el pilos inrucci oleo, 
et oslendat xtatem a Hbcro animi arbitrio conlume-
lia alTeciam, q»o non fuerit is dignus supplicio (a) * 
Sed vos, juvenes, ne sitis tales : neque eniin vobis 
ignoscitur si pcccaiis. Quamobrem? Quoniam licei 
esse scncm in juvcnlutc ; ac sicut sunl juvenes in 
scneclutc, iia et conira. Sicut enim illic pilus dcal-
baius nciiiiiiein scrval, sic nec bic niger neininem 
impedit. Nam eisi b;ec quae dixi sencm reddunt in-
honestiorem iiuillo niagis qiiam juvencm ; sed lamni 
ncc juvenis liber csl a irprehciisionc. Nam juveui 
lunc solum danda csl vcnia, quando vocaiur ad rc-
rum adininislrationein, cum sil imperitos, cum lem-
pore opus babeat ct cxperientia : qnando autem 
oportei osicndcre virililalcm tcmperanli^, nequa-
quam, ncque quando oporlet pecnniis impcrarc. Est 
enim »bi juvrnis magis rcpreheudilur quam senex. 
Nain scncx («uidcm mulla opus liabet curalione, cum 

(α) Γι ΙΓΛΤ \LM-ba dosinil bxc honiilia m Colb. 
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cum inibccillum rcddat sencclus : juvcnis autcir 
cum possit, si veliL sibi sufficere, quamiiam assc-
quclur vcniam, qnando magis rapit (<uam senex ' 
quando acccpirc magis esl nieinor injuriae, quando 
despicit, quando non magis dcfendil quam senex. 
qnando mulla loquilur importune, quando conlume-
lia afficil, quando malcdiclo appclit, quando hicbria-
tur ? Si autem in lemperantia et contincnlia exisli-
mal sc non possc reprehcndi, vidc eum bic quoque 
mulla habere adjumenta, si velit. Nam etsi cupidilas 
ci iibido ci magis esl molesta quam scni, sunt laraen 
mtilia qurc polucrit magis f.icere quam senex, el i l -
lain inc.inLare bestiam. Qu.cnam ca sunt? Laborcs, 
lcclinncs, pervigilia, jejnnia. 

De nwMchis.— Cur autcm h:rc nobis dicis qni non 
sumns nionachi ? Haec mihi dicis ? dic Paulo , quan-
do d i c i l : Vigilantet in omni patientia et oralione (Co-
loss. 4. 2) : quando dicil, Carnis curam ne feceriiis m 
eoncupiscentm (Rom. 15. 14). Non enim bxc solum 
scripsil monacbis, sed omtiibus qui simt in urbibus. 
Non debcl euim mundanus seu sxcularis plus babcre 
quam monachus, nisi in boc solnm, quod cobabilal 
cum uxore: bic dalnrci vcnia, in aliis aulcm niiuimc, 
scd onmia eumoporlcl faccrc rcqueaiquc monaclmm. 
Jatn vcrocl bealiludines (jua; a Chrislodicla? su:il, non 
clictac sunl solum monaclus ; nam pcriissct lolus or-

ARCHIEP. CONSTANTINOP. 6s 
bis terne, cl accusaremus Deum crudclilalis. Si au-
lem healitudines dicloe stint solis monacbis, etfieri ηυη 

~ poicsl ut cas consequalur inundanus; ipse autem 
permisit nupiias : ipsc crgo onines pcrdidit. Si enini 
iicri non polest ul cum malrimonio faciat quac sunt 
monachorum, pericrunl etad inierilum redacla sunl 
omnia, et coacla esl virlus in anguslias. Quomodo 
autcm siml lionorabilcs mipihc (llebr. 15. 14), quas 
nobis tanlum afferunl impedimentum ? Qtiid ergo di-
cendum csl? Fieri potcst, alque adeovalde fieri, ul 
qtii habemus uxorcs, virtutem sectemur et exercea-
iniis, si velimus. Quomodo ? Si habenies uxorcs si-
rous tamquam non liabenles, si non Ixtemur ob pos-
scssiones, si mundo ulamur lamquara non ulcnles 
( 1 . CSr* 7. 51). Si qui auiem impediii fuerunl a nu-
pliis, sciant quod nuptiie non fuere impedimento, scd 
liberum arbitrium quod male usum est nupiiis : nam 
ncque vinum facit ebrietaiem, scd malum animi i n -
stiluluin, et ejus usus supra modum. Moderate utere 
nupiiis, ct eris primus in regno caelorum, et frueris 
bonis oronibus : quce dclur nobis omnibus consequi, 
gralia ci bcnigniiale Domini nostri Jesu Christi, cuin 
qno Patri simulque sanclo Spiritui gloria, poteslas, 
lionor, nuuc el scmper, cl in ssccula sxculorum* 
Amcn. 

HOMILIA VIII . 

C A P . 5. ν. 1. Onuiis cnim ponlifcx ex hominibu* 
cssnmplus, pro Iioniinibus consiituitur in iis qucc simt 
ad Dmm , ul offerat dona et sacrificia pro peccalis : 
2. qtti vondolere possil ii&qui ignorunt et errant, quO' 
uiam ct ipse circumdalus est iufirmilate : 5. et pro-
pterca debel, quemadmodum pro populo, ita etiam 
cl pio (cmelipso offerre pro peccatis. 
1. Yultdcinccpsoslcndcro bcalus Paulus, quou boc 

Tcslanieulum csi longe mclius ci prxslanliusYclcri; 
procul ralioncs prius jaciens lamquam fundameiilum. 
Nam quoniam niltil crat corporale, ncqwe iniagina!e, 
ncmpc non (einpltim, non sancla sanclorum, non 
saccrdos lanluin liaberis apparalum , non Ie^alcs ob-
scrvalioncs, scd excelsiora oinnia ct peiTcciiora, el 
nibil cx rcbus corporalibus: craiaulcm univcrsum in 
rcbus spirilualibus; spirilualia aulcm infirmiores non 
&quc inducunt alque corporalia : ideo lolum lioc di-
vcnW argumcntuin vcrsat el agilal. Vidc aiKcm ojtis 
snpicnliam : iniliuni ducil a saccrddtc, cl conliiun-
lcr eiim appcllat ponlificem, el ab ipso primo o^len-
dil differculiam. Proplcrca prinium definil quid sit 
SMcerdos, et o-tendil si qua babeat sacerdotis, et si 
qua sint symbola saccrdolii. \L\ aulcm occurrcbal ct 
obsiabal, quod iicqiiccsseloxgcncrciioliili,ni'que cx 
Iribu saccrdolali, m*quc saccrdos siiper icrram; liinc 
aulein quidam dicluri csse vidcbaulur, Quomcdo cr^o 
saccrdos? quod in Epislola ad Romanos tccil [Ilom. 
4). id ct riunc facit. Nam cuni suscepissct argiimcn-
lum I I O I I probabilc, si Iioc opcrclur fnlcs qnod 
non valuil labor lcgiscl in vila iiistituondi suior; ul 
oslendal id cl fieri poiuisso ct farlusn «* sc, ν nfu-

git ad palriarcbam, et universum reduxit ad illud 
tcmpus. Ita bic quoque alleram sacerdolii viam in -
grediiur, proponens cx iis quu» prxcesserunl. Et si-
cul in punilione non solum adducit gcbcnnam, scd 
ca ciiam qnae conligerunt lempore palrum : ita bic 
quoquc primum confirmat a prresenlibus. Nam opor-
tebat quidem teiTCSlrium iidem ficri ex csclcsiibus; 
sed quando imbccilli sunl auditorcs, (il conlrarium. 
At([iic inlcrim quidem piima ponil ea qux sunl com-
munia ; cl lunc osiendil id quod exsuperet. Sic oniin 
ΓιΙ exsuperaiio pcr comparalionem, quaudo in aliis 
quidem csl inlereos cumiuuiiio el socicsas, in aliis 
vero exsupctat: sin niinus, non i i l amplius pcr com-
paraiioncm. Omnis ponlifex ex hominibut as$umplu£, 
Iloc csl Chrislo commune. Pro hominibus constiluiiur 
in iis quw ad Dcum pcrlincnt, El illud communc. Ut 
ofleval dona cl sacrificia pro populo, Et lioc quoqoe , 
sed non (olum : <\nx reslant aulcm , ncquaquam. 
Qui condolere postil iis qui ignorant et errant. Ilic jam 
esicx-upci:»lio. Quaniamipsecircumdatus est infirmita-
ti, el propler eam debel, quemadnwdum propopulo, ita 
eliam proseipsooffene propeccnlis. Dcindealiudaddil: 
F i l , iiiquit, ab alio, ct ipsc non invadil. Iloc quoque 
esi commmic. 4. Necquisqnam sibi iumil honorem, scd 
qui vucalur α Deo, tamquam Aaron. llic aliud cural , 
oslcudcns quod a Deo sil missus. Quod quiilcni cum 
Judaus dissenMis assidue diccbal Christus : Qui mhii 
me, nittjor me cst (Joan. 8. 42); et, Α nie ip$o non 
veni. Ilic iuihi vidclur eliam lacilc Judxorum iniuicre 
saccrdotcs, qui invadcbanl, el legeni violabant sacer-
dolii. , r i . S/V ct Clnistut non seinetipsnni glori/icavu ui 
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κα\ σφοδρότίρον αύτδν τού γέροντος ή επιθυμία εν­
οχλεί, άλλ' δμως έστ\ πολλά, & μάλλον τού γέροντος 
ποίησα; δυνήσεται, καΐέπάδειν τδ θηρίον εκείνο. Ποία 
δή ταύτα έστι ; Πόνοι, αναγνώσεις, παννυχίδες, νη­
στεία ι. 

[80] Τί ούν πρδς ή μας ταύτα φής τούς μή μονάζο. 
τας ; Ταύτα έμοι λέγεις; είπε Παύλω, δταν λέγη, Ά ; ρ -
νπνούντες έν πάση προοκαρτερήσει κα\ δεήσει9 

δταν λέγη· Τής σαρκός πρόνοιαν μή ποιεΤσΟε είς 
έτιθυμίας · ού γάρ δή μοναχοίς ταύτα έγραφε μόνον, 
άλλά πασι τοίς ούσιν έν ταίς πόλεσι. Μή γάρ δ κο-
σμικδς οφείλει τι έχειν πλέον τού μονάζοντος , ή τδ 
γυναικί συνοικείν μόνον; ενταύθα έχει τήν συγγνώ­
μη*;, έν δέ τοις άλλοις ούκέτι, άλλά πάντα έξ ίσης 
τψ μονάζοντι πράττειν αύτδν προσηκε. Και οί μα-
καρισμοι δέοί παρά τού Χριστού ού μονάζουσι μόνον 
βϊσιν εϊρημένοι * έπει τδ πάν άπώλετο τής οικουμένης, 
και κατηγόρησα μεν άν ωμότητα τού Θεού. Εί δέ 
οί μακαρισμοι τοίς μονάζουσίν είσι μόνο:ς εϊρημένοι, 
κα\ τδν κοσμικδν ού δυνατδν αυτούς κατόρθωσα·., αύ-
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τδς δέ τδν γάμονέπέτρεψεν, άρα αύτδς πάντας άπ-
ώλεσεν. Εί γάρ ού δυνατδν μετά γάμου τά τών μο­
ναζόντων ποιείν, πάντα άπόλο>λε καί διέφθαρται, καί 
εις στενδν κατεκλείσθη τά τής αρετής. Πώς δέ κα\ τί­
μιος δγάμος, ότοσούτον έμποδίζων ήμίν; Τίούν έσ­
τιν ε" π : ίν; Δυνατόν, και σφόδρα δυνατδν κα\ γυναίκας 
έχοντας τήν άρετήν μετιέναι, έάν θέλωμεν. Πώς; 
'Εάν έχοντες γυναίχα, ώς μή έχοντες ώμεν · έάν μή 
χαίρωμεν έπ\ κτήσεσιν, έάν τω κόσμω χρώμεθα ώς 
μή καταχρώμενοι. Εί δέ τίνες ένεποδίσΟησαν ύπδ 
γάμου, ίδέτωσαν δτι ούχ ό γάμος έμπόοιον, άλλ* ή 
προαίρεσις ή κακώς χρησαμένη τώγάμψ* έπε\ ουδέ 
ό οίνος ποιεί τήν μέθην, άλλ* ή κακή Γ.ροαίρεσις, 
κα\ τδ πέρα τού μέτρου χρήσθαι * μετά συμμετρίας 
τώ γάμω χρώ, να\ πρώτος έν τή βασιλεία ϊζΐ[, και 
πάντων απολαύσεις τών αγαθών ών γένοιτο πάντα; 
ήν.α; έπιτυχεϊν, χάριτι κα\φιλανθρωπία τού Κυρίου 
ημών Ιησού Χριστού, μεθ' ού τψ Πατρ\ άμα τψ 
άγίψ Πνεύματι δόξα, κράτος, τ ιμή, νύν κα\ άε\, καί 
είς τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

{81] Πας γάρ άρχιερενς έζ ανθρώπων Λαμβανόμε­
νος, υπέρ ανθρώπων καθίσταται τά πρός τόν 
θεόν, Ίνα προσφέρη δώ;ά τε καϊ θυσίας^ υπέρ 
αμαρτιών , μετριοπαθεΊν δυνάμενος τοις άγ-
νοονσι καϊ πλανωμένοις, έπεϊ καϊ αυτός περί-
χειται άσθένειαν · καϊ διά ταύτην οφείλει, κα­
θώς πέρϊ τον Λαού, ούτω καϊ περϊ εαυτού προσ-
φέρειν υπέρ αμαρτιών, 

α\ θέλει δείξαι λοιπδν ό μακάριος Παύλος, δτι πολλώ 
βελτίων ή Διαθήκη αύτη τής παλαιάς · ποιεί δέ τούτο, 
πό^ωθεν προκαταβάλλουν τούς λογισμούς. Επειδή 
γάρ ουδέν ήν σωματικδν, ή φανταστικδν , οίον , ού 
ναδς, ούχ άγια άγιων, ούχ Ιερεύς τοσαύτην έχων κα­
τασκευήν, ού παρατηρήσεις νομικά!, άλλ* υψηλότερα 
και τελειότερα πάντα, κα\ ουδέν ιών σωματικών, τδ 
δέ πάν έν τοίς πνευματικοίς ή ν, ούχ ούτω δέ τά πνευ­
ματικά τούς ασθενέστερους έπήγετο, ώς τά σωματι­
κά * τούτου χάριν τούτον δλον κινεί τον λόγον. Κα\ 
θέα τήν σύνεσιν · άπδ τού ιερέως πρώτου ποιείται 
•τήν αρχήν, κα\ συνεχώς αύτδν αρχιερέα καλεί , και 
άπ* αυτού πρώτον δείκνυσι τήν διαφοράν. Διά τοΰτο 
ορίζεται πρώτον τί έστιν Ιερεύς, κα\ δείκνυσι τίνα 
έ/ει ίερέο>ς , κα\ τίνα σύμβολα γίνεται Ιερωσύνης· 
και έπείπερ άντέπιπτεν αύτώ, οτι ούδε ευγενής ήν, 
ούτε έκ φυλής ήν ιερατικής, ούτε έπ\ τή^ γ ή ; ιερεύς, 
είκδς δέ ήν διά τούτο τινας ειπείν, ΙΙώς ούν ιερεύς 
ούτος; δπερ έν τή πρδς 'Ρωμαίους Επιστολή, τούτο 
κα\ νύν ποιεί. Άπίθανον γάρ λόγον λαβών, εί πίστις 
εργάζεται τοΰτο οπερ ούκ ίσχυσεν ό τού νόμου πόνος 
και ό τής πολιτείας ίδρώς , και θέλων δείξαι δτι τδ 
δοκούν αδύνατον γέγονε και κατώρθωται, κ ατέ φ υ γεν 
έπι τδν πατριάρχην, κα\ είς εκείνον τδν χρόνον τδ 
παν άνήγαγεν. Ούτω δή και ενταύθα τέμνει της ίε-
ρωσύνης τήν έτέραν όδδν, άπδ τών φθασάντιυν αυτήν 
προτιθείς. Κα\ καθάπερ έπι τής κολάσεως ού τήν 
γέενναν παραφέρει μόνον, άλλά κα\ τά έπι τών πα­
τέρων συμβάντα · ούτω δή κα\ ενταύθα · πρώτον άπδ 
τών παρόντων τοΰτο βεβαιοΰται. "Εδει μεν γαρ άπδ 

ΙΑ Η ' . 

τών ουρανίων τά επίγεια πιστούσθαι, άλλ' δταν ασθε­
νείς [82] ώσιν οί άκούοντες. τδ εναντίον γίνεται. Τέως 
ούν α κοινά έστι, τίΟησι πρώτα, καί τότε δείκνυσιν 
ο τι υπερέχει. Ή γάρ κατά σύγκρισιν υπεροχή ούτω 
γίνεται, δταν έν μέν τοίς κοινωνή , έν δέ τοίς ύπερ-
έχη · εί δέ μή, ούκέτι κατά σύγκρυιν γίνεται. Ηΐις 
γάρ άρχιερεύς έζ άνθ£ώΐων Λαμβανόμενος. Τούτο 
κοινδν τώ Χριιτώ. Υπέρ ανθρώπων καθίσταται τά 
πρός τόν θεόν. Κα\ τοΰτο κοινόν. "Ινα προσφέρη 
δώρα τε καϊ Ουσίας υπέρ τού Λαού. Και τοΰτο, ούχ 
δλον δέ· τά δε λειπόμενα, ούκέτι. Μετριοπαθεϊν δυ· 
νάμενοςτοίς άγνοούσι καϊ πΛανωμένοις. Ενταύθα 
λοιπδν ή υπεροχή. Έπεϊ καϊ αυτός περίκειται άσθέ­
νειαν, καϊ διά ταύτην οφείλει, καθώς π^ρ) τον 
Λαού , ούτω καϊ περϊ εαυτού προσφέρειν υπέρ 
αμαρτιών. Είτακα\άλλο προστίθησιν · "Οτι ύφ' έτε­
ρου γίνεται, κα\ ότι ούκ αύτδς έπι πηδά. Καί τοΰτο 
κοινόν. Καϊ ονχ έαυτφ τις Λαμβάνει τήν τιμήν, 
άΛΛά καλούμενος ύπό τού θεού, κα')ώς καϊ Αα­
ρών. Ενταύθα έτερον τι πάλιν θεραπεύει, ςεικνύς 
οτι άπδ τού θεού άπέσταλται. "Ο άνω και κάτω Ίου-
δαίοις διαλεγόμενος έλεγεν ό Χριστός * Ό πέμψης 
με μείζωνμού έστι.κα\ %ΑπΆ έμχντού ούκ έλήΛηΊη. 
Ενταύθα μοι δοκεί και τών Ιουδαίων αίνίττε;Οαι 
τους Ιερέας, ώς ούκ όντας ιερέας, τούς έπ;πηδώντας, 
και τδν νόμον τή ; Ίερωσύνης παραφθείροντας. Οντ<·) 
και ό Χριστός ούχ εαυτόν έδόξασε γενηθήναι 
αρχιερέα. Πού ούν έχειροτονήθη , φησίν ; '() γάρ 
\Ααρών έχειροτονήθη πολλάκις, ώς έπι τής ^άί,δου, 
κ7·. οτε τδ πΰρ κατήλθε και ή^άνισε τους έπιπηδών-
τας τή ίερι^σύνη · ενταύθα δε τουναντίον, ού μόνον 
οΰδεν έπαθον, άλλά >:α\ ευδόκιμου σι. Πόθεν ούν; 'Απδ 
τής προφητείας τούτο δείκνυσιν. Ουδέν έ'χει αισθη­
τού, ουδέν όρατόν. Διά τοΰτο άπδ προφητείας , άπδ 
τών μελλόντων ισχυρίζεται ' ΆΛΛ' ό ΛαΛήσας, φη­
σι, πρός άύτόν, Υιός μον εΐ συ, έγώ σήμερον γε-
γέννηκά σε. Τί πρδς τδν Υίδν τοΰτο; Να\, φησ\, 
τοΰτο πρδς τδν Υίδν είρηται. Τί δαι συμβάλλεται τδ 
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τοιούτον προς τδ ζητούμενον; Και πάνυ γε· προκα-
τασχευή γάρ έστι του ύπδ Θεού χέϊροτονηθήναι. Κα­
θώς καϊ έν έτέρφ Λέγει, Σύ Ιερεύς είς τόν αΐώνι. 
κατά τήν τάξιν Μελχισεδέχ. Πρδς τίνα δέ είρηται 
τούτο; τίς έστι χατά τήν τάξιν Μελχισεδέχ ; Ουδείς 
έτερος ή ούτος · πάντες γάρ ύπδ τδν νόμον ήσαν, 
πάντες εσαββάτιζον, πάντες περιετέμνοντο · ούδένα 
Αν έχοι τις έτερον , φησ\ , δείξαι. *Ός· έν ταΤς ήμέ-
ραις [85] τής σαρκός αύτον δεήσεις τεκαΐ Ικετη-
ρίας πρός τόν δννάμενον σώζειν αυτόν έκ θανά­
του, μετά κραυγής Ισχνράς καϊ δακρύων προσ-
ενέγκας,καϊ εϊσακονσθεϊς άχό τήςεύλαδείας. Καί-
χερ ών Υιός, έμαθεν άρ* ών έπαθε τήν ύπακοήν. 
Όράς δτι ουδέν άλλο ποιεί ; ή τδ κηδεμονικδν παρ-
ίστησι κα\ τής αγάπης τήν ύπερβολήν; Τί γάρ βού­
λεται τδ, Μετά κρανγής Ισχνράς, ούδαμού τούτο τδ 
Εύαγγέλιόν φησιν, ούδ' δτι έδάκρυσεν ευχόμενος, ούδ' 
δτι κραυγήν άφήκεν. Όρ$ς δτι συγκατάβασις ήν ; 
Ού γάρ ένήν ειπείν δτι ηύξατο, άλλά και μετά κραυ­
γής ίσχυράς. Καϊ είσακονσθεϊς, φησ\ν, άπό τής 
εΰΛαδείας. Καίπερ ών Υίός, έμαθεν άφ ών έπαθε 
τήν ύπακοήν · καϊ τεΛειωθεϊς έγένετο πάσι τοις 
ύπακούονσιν αύτφ αίτιος σωτηρίαςαϊωνίου, προσ-
αγορευθεϊς άπό τού θεού άρχιερεϋς κατά τήν 
τάζιν Μελχισεδέχ. "Εστω μετά κραυγής· δ ιάτ ίκα \ 
ίσχυράς; Καϊ μετά δακρύων προσενέγκας, φησ\, 
καϊ εισακουσθείς άπό τής ευλάβειας. Αίσχυνέσθω-
σάν αίρετικο\ άθετούντες τήν σάρκα. Τί λέγεις; ό 
Τίδς τού θεού άπδ ευλάβειας ήκούετο; Κα\ τί περι 
τών προφητών πλέον άν είποι τ ι ς ; Ποία δέ κα\ ακο­
λουθία είπείν* ΚΙσακονσθεϊς άπό τής ενΛαΰείας, 
και έπαγαγε ί ν Καίπερ ών Υίός, έμαθεν άρ* ών 
έπαθε τήν ύπακοήν; ταύτα περ\ θεού άν τις είποι; 
και τίς ούτω μέμηνε ; τίς δέ παραπαίων άν ταύτα 
έφθέγξατο ; Εισακουσθείς, φησ\ν, άπό τής ευλά­
βειας, έμαθεν άφΛ ών έπαθε τήν ύπακοήν. Ποίαν 
ύπακοήν έμαθεν ; ό μέχρι θανάτου πρδ τούτου ύπα-
κούσας, ώς πατρ\ υίδς , πώς δέ καί ύστερον Ιμα­
θεν ; 

β\ Όρ$ς δτι περ\ τής σαρκδς είρηται ; Είπε δή 
μο*., τού Πατρδς έδείτο, ίνα σωθή άπδ τού θανάτου, 
κα\ διά τούτο περίλυπος ήν, και έλεγεν Ει δυνατόν, 
χαρεΛθέτω άπ* έμού τό ποτήριον τούτο; ούδαμού 
δέ περ\ τής αναστάσεως έδεήθη τού Πατρδς, άλλά 
καί τουναντίον αύτδς αποφαίνεται λ έ γ ω ν λύσατε 
τόν ναόν τούτον, καϊ έγώ έν τρισϊν ήμέραις 
έγερώ αυτόν · κα\, Έξονσίαν έγω θείναι τήν 
ψυχήν μου, καϊ έξονσίαν έχω πάλιν λαβείν αυ­
τήν ούδεϊς αίρει αυτήν άπ* έ^ιού, άλλ* έγώ τίθημι 
αυτήν άπ* έμαυτού. Τί ούν έοτι ; κα\ τίνος ένεκεν 
έδείτο; Κα\ πάλιν [84] λέγει · Ιδού άναβαίνομεν 
είς Ιεροσόλυμα, καϊ ό ΥΙός τού άνθρωπου παρα-
δοθήσεται τοίς άρχιερεύσι καϊ γραμματεύσι, καϊ 
κατακρινούσιν αυτόν θανάτφ, καϊ παραδώσουσιν 
αυτόν τοίς έθνεσινείς τό έμπαΐξαι καϊ μαστιγώσαι 
χαϊ στανρώσαι, καί τή τρίτη ήμερα ανάστησε-
ται. Και ούκ είπεν, δτι Αναστήσει με ό Πατήρ. Πώς 
ούν περ\ τούτου έδεήθη ; Άλλά περ\ τίνων έδεήθη ; 
περ\ τών πιστευσάντων είς αυτόν. "Ο δέ λέγει, 
τοιούτον έστιν · εισακούεται ευκόλως. Έπ:ιδή γάρ 
ούδεπω περ\ αυτού δόξαν είχον τήν προσήκουσαν, 
είπεν δτι είσηκούσθη · ώσπερ κα>. αύτδς τούς μαθητάς 
παραμυθούμένος, έλεγεν Ει ή)νπάτέ με, έγάρητε 
άν, δτι χρός τόν Πατέρα μου πορεύομαι, δτι 6 

Πατήρ μου μείζων μου έστι. Πώς δέ ούχ έαυτδν 
έδόςασεν δ έαυτδν κενώσας, ό παραδούς έαυτδν; 
Παρέδωκε γάρ, φησ\ν, εαυτόν ύΛέρ τών αμαρτιών 
ημών · κα\ πάλιν, Δούς εαυτόν άντίλυτρον υπέρ 
πάντων ημών. Τί ούν έστιν ; Όράς δτι διά τήν 
σάρκα ταπεινά φθέγγεται περ\ Ιάυτού; Ούτω κα\ 
ενταύθα, καίπερ ών Υίδς, άπδ τής εύλαβείας είσ­
ηκούσθη, φησί. Βούλεται γάρ αυτού δείξαι τδ κατόρ­
θωμα δν μάλλον ή τής χάριτος του θεού. Τοσαύτη, 
φησ\ν, ήν αύτου ή ευλάβεια, ώς κα\ άπδ τούτου 
αίδείσθαι αύτδν τδν θεόν. "Εμαθεν ύπακούειν, φησί, 
τ ψ θ ε ώ · ενταύθα πάλιν δείκνυσιν δσον τών παθημά­
των τδ κέρδος. Καϊ τελειωθεϊς, φησιν, έγένετο πάσι 
τοίς ύπακούονσιν αύτφ αίτιος σωτηρίας · el δέ 
εκείνος Υίδς ών έκέρδανεν άπδ τών παθημάτων τήν 
ύπακοήν, πολλώ μάλλον ημείς. Όράς δσα περ\ υπ­
ακοής διαλέγεται, ώστε πείθεσθαι αυτούς; Δοκούσι 
γάρ μοι συνεχώς αφηνιάζε ι , καί τοίς λεγομένοις 
μή παρακολουθείν · τούτο γάρ ήνίξατο τώ ε ίπε ίν 
Νωθροϊ γεγόνατε ταίς άκοαίς. *Αφ* ών έπαθε, 
φησι, συνεχώς έμαθεν ύπακούειν τψ θεψ. Καί τε-
λειωθείς' διά τών παθημάτων, φησί. Τούτο έστιν 
άρα τελείωσις, κα\ διά τούτου έλθείν είς τελείωσιν 
χρή. Ού μόνον γάρ αύτδς έσώθη, άλλά κα\ έτέροις 
τούτο γέγονε περιουσία σωτηρίας. Τελειωθεϊς » γάρ 
έγένετο τοίς ύπακούονσιν αύτφ αίτιος αΐωνίον 
σωτηρίας. Προσαγορενθεϊς, φησ\ν, νπό τού θεού 
άρχιερεϋς κατά τήν τάξιν Μελχισεδέχ. Περϊ οΰ 
χολύς ύμίν ό λόγος, καϊ δυσερμήνευτος *. Μέλ­
λων καθιέναι τδν λόγον είς τήν διαφοράν τής ίερω-
σύνης, πρότερον αύτοίς επ ίτ ιμη, [85] δεικνύς, οτι 
και ή τοσαύτη συγκατάβασις γάλα ήν, κα\ διά τδ 
νηπίους είναι, πλέον ένδιέτριβε τψ ταπεινφ λόγω 
τψ κατά σάρκα, κα\ ώς περί τίνος δικαίου διαλέγε­
ται. Κα\ θέα, ούτε άπεσιώπησε τδν λόγον πάντη , 
ούτε ειπε · τδ μέν γάρ, ίνα άναγάγη αυτών τήν 
διάνοιαν, κα\ πείση τελείους είναι, κα\ μή άποστε-
ρείσθαι τών μεγάλων δογμάτων, πεποίηκε · τδ δέ, 
ίνα μή καταχώση αυτών τδν νούν. Περϊ ο ί πολύς 
ήμίν c λόγος, φησ\, καϊ δυσερμήνευτος λέγειν, 
έπεϊ νωΟροϊ γεγόνατε ταίς άκοαίς. Επε ιδή εκείνοι 
ούκ άκούουσι, διά τούτο δυσερμήνευτος ό λόγος. 
"Οταν γάρ τις πρδς ανθρώπους έχη μή παρακολου-
θούντας, μηδέ τά λεγόμενα νοούντας, έρμηνεύσαε 
καλώς αύτοΐς ού δύναται. Ά λ λ ' Γσως τις υμών τών 
ενταύθα έστηκότων ίλιγγι$, κα\ έπήρειαν τδ πράγμα 
νομίζει, εί δι' Εβραίους αύτδς ένεποόίσθη τδν τε-
λειότερον λαλήσαι λόγον. Τάχα μέν ούν κα\ ενταύθα, 
πλήν ολίγων, πολλούς είναι τοιούτους οιμαι, ώστε 
λέγεσθαι και περ\ υμών τούτο · τών δέ ολίγων ένεκεν 
έρώ. Τ Αρ' ούν άπεσιώπησεν, ή πάλιν αύτδν άνέλαβεν 
έν τοίς εφεξής, κα*ι ταύτδν έποίησεν, οίον έν τή 
πρδς 'Ρωμαίους επιστολή; κα\ γάρ εκεί πρότερον 
έπιστομίσας τούς αντιλέγοντας, κα\ εΙπων,Με*Λοννγε, 
ώ άνθρωπε, σύ τίς εϊ ό ανταποκρινόμενος τφ 
θεφ; τότε τήν λύσιν επάγει. Έ γ ώ δέ αύτδν ούτε 
πάντη σεσιγηκεναι, ούτε είρηκέναι οίμαι, ίνα είς 
πόθον άγάγη τούς άκροατάς. Μνημονεύσας γάρ καί 
ειπών μεγάλα τινά έναποκείσθαι τψ λόγψ, δρα πώς 

• Sic Colb., Kegg , Commel.rharg. Savij. Edlti tero, 
γέγονεν έκ περιουσίας τελειωθείς. Cum Colberlino consentit 
Jnterpres, ilemque Mulianus. 

I» Colb. και δυσερμήνευτος βούλεται ταίς ypapalc προσέ­
χειν. Post haec habctur in eodem codice hialus lu-
gens. 
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ponlifex ficret. Ubi ergo fuit insthulas et ordinalus ? 
Aaroneuim saepe fuil iiislimius et ordiuatus, ul in vir-
ga, elquajuio ignie descendit, el eoe qui invadebaol sa-
cerdotwm e medio susiulit: hic aulem conlra, non se* 
lum cis iHbil mali accidit, sed in booa sunt exislima-
liooe. Undeaam ergo ? iloc osieadil ez propbetie. 
Nihil babel &ei»sile nec aspeclabiie. Ideo boc conflr-
niai e i propbeiia el ex feluris : Sed qui loqimtus e$t 
ad eum : FI /MM meus €t tu, ego hoau genm u. Quid 
IHM» arl Filium ? Nnxime, inqoit, hocde Filio diclum. 
Quid ad quaesdonem conferi ? Mirilum : h.^c est «mm 
prxcedens probatio quod sit a Dco instiiutns et or-
dinatos. 6. Quemadmudum et in utto loco dieit : Tu 6$ 
*acerdo$ iu atlernum stcundum ordinem Meklnudech. 
Coi amem boe dieium esi? quis est seetindum «r-
dinem Mefobiaedecb 1 Nullae alius; omnes twm 
erani sub lege, omnee obsenraba*t sabHata, omnee 
circuracidebanlur. Moa polesl qutspiam alitim <ft* 
cerc. 7. fitii jn dieku* carnit *w*t preces svpptica* 
nonesque <td tmm, φά pouit Ulum M/vom facere α 
morte, tum clamore tttHdo et tacrymis offerem, ex» 
audiius eu pre $u* rewrm/m. 8. El qmdem tmm 
tsset Filiui Dci, didicit ex tis qmm p**tu$ e»t t*>t-
dientiam. Vides qnod fiHiii altad fccit, qaam quod 
ostendit quam gerk cnram et snmmam carilalera ? 
Qeid eiMi» eibi vt*H ilJud, Cum clamore vatido Τ nui-
quam hoc dicil Evaageliam, neqve cfuod oraite i i t 
lacrymalas, neque qaod clamtrew cdidcrit. Vides 
qood bec erat sui ad oosuum captem demissfo ? Non 
enkn saiis babmit dieere qood sit precatus, sed cttam 
qood coaa damort Talido. Ei auatttu, inquk, pto tna 
rnmenua. Eiianm euei FHrns, didieit ex iit qmm pa*-
nu eu obedwntiam. 9. Et consmnmalui ftutus e$t om* 
uibus oblemperantilm$ ei cmsa waiuttt mternm, 10. ap-
pellatusa De* penlifex juxla ordinem Mekhiudeeh. 
Eslo cum clamere : car eiiam valido ? £/^tim /arry-
πιύ, inqtiil, oferens, exmuUtut ett pro reverentia. 
Erubeeeafit bapreiiti, qoi camem negant (α). Quid 
dicis ? exaudiebatar Fibus Dei pro rererentia? Et 
qoid de propbeUa p\*s di&erttit? Qnoenam aatecn cst 
coniequentia dicere, Exauditut pro revtrenlia; et ad-
dere, Etianui ctmt Filius, didicil ex iis quet pa$$u$ 
ut obediattiam ? h«eene de Dro dixerit quigpinm ? et 
qnis adeo kisanierii ? qnis avicm emotai mentis hcec 
fuerit lequutne? inquit, pro rever*ntiat di~ 
dicii ex 0$ quw pm*us esi obeditntiam. Quam ol>€dicri-
tiam? qui ueque ad mortem anlca obcdivif, tamquam 
pairi fdttw, qMomod© poetea didicil ? 

£. Vides bne dictum esse de carne ? quod auicm 
ucit esi bBJasnodi. Dic mibi, rogabalne Palrem 
iu senraretup a morle, el proptcrca erat trislis, 
et ilicebti : Si posmfnie etty transeat α me calix iste 
(Jfae/A. 2Θ)? pro r^&urrectioiie aulem nus-
(\mm oravu PaXreoi, sed contra ipsc prowjnliat, 
dieent: SolcUs templnm hoc, et in iribnt diebus exci-
tabo ip$um; et, PoletMtm hnbeo ponendi uriunam 

(β) Hsrelka illi qui carnem negabanl, ii crani qui dice-
tant Chrisiuni epecie laotum carucinassuinpsisse, de quiLus 
wpra. 
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V. HOMIL. ΜΠ. 7ft 
meam, et poteilatcm hnbcorunutrecipiendi armt; nul* 
lns toilil eam α mi , tede§o eam pono α meipt4 (Joan. 
2. 19. et 40. 18). Quid csi crgo? quamnnm ob cau-
sain precabatur ? E l rursus dicebai: Ecce *$cendi 
mu$ Jerowiymem, ei Filius hominis irmUtur pontiftch 
bii$ et ieribis, Η condemnabunl eum morte, tt tradtnt 
mm genlibus ad iHudendum et flagellandnm et crucifi-
gtndum, el tertm die remrgtt (Metlh. 20. 18). El non 
d i x i i , Patcr me faeiet rcsurgere. Quomodo ergo de 
60 prccabatur ? Scd pro quibiie precabauir ? pro iie 
qni in ipsura credlderanl. Qiiod aulcm dicil est bu-
jusmo4l : Faeile exaudilnr. Nam qvoniam de illft 
nondum babcbaot cam qnam par erat optaionem, 
4 i» t c«m fuiese exaHdttum, sicwt ipse quoque dtsci* 
pnlos consolans dicebat : Si me diligeretis, gnuderelis 
tdique, quoniam ad Palrem meum vado, quia Paur 
nutjor me e*l (Joan. 14. 28) . Quomodo autem non 
seipsum glorificavit, qiri seipsum exinaniit. qtii sc* 
ipstim tradidit? Tradidit enim, inqu i t , $eip$um pro 
peccath nostris (Gal. 1 .4) ; et rureus, Qut dedit *e~ 
ipsum redenipthnem pro ommbus nobi$ ( 1 . Tim. 2. β). 
Quid crgo est 1 Vldes qttod propler camem de se 
k>quUur humilia ? Ila hic quoque, eliamsi essel F i -
Uns, exaudUws f«il pro sua reverentia : vull enim 
osiendere id qood geslam est magfe esse opus snum, 
qnarn Dei grati». Tantn, inq*»it, fuit ejHS revcrenlia 
a<e piMae, i t idco enm rev^rcrelur Deus. Didicit, in-
qnit, Deo obcdire. Hic rursue ostendil quantum sit 
hicnim perpessteiHim. El comutrmatus, inqiiit, factu* 
ett omnibus obtemperantibus eicausa snlutis. Si autem 
ille, cum essct Filius, ex perpossionibas lucratus cst 
ut obedirel, multo magis nos. Yidcs quam mulla 
dkaH de obedienlia, ut ipsi persuadeanlur ? Videntur 
enim mihi ΓΓβφ»€ηΙβΓ habenas excutcre nec diciis 
obiemperare : hoc enim subindicaYit, dicena, Segne$ 
ftocti e$ti$ ad audiendHm. Ex iis qeue passus est, in-
qtiit, conlinenter didicit Deo obedire. Et cantumma-
lu$ : per passiones, inquit . Uot esl ergo consomma-
lio, et per boc venire oportcl ad perfeciionein. Non 
solum ipse salvus ovaett, serl boe ctiam fuH aliis 
copia salutisiCortiwmmaitiienim fuit obtemperanlibn§ 
ipsi eausa taiutit teterniB. Appellatui, i t iqait , α Ζ><?β 
pontifex secundum ordinem Melchisedech. 11. De qut 
nobis grandit sermo et irmterprelabUit ad dictnidnm. 
Deduciurus oralionem ad dtffercniiam sacerdoiit, 
prius eos increpal, 06iend«DS qtiod tam magna sui 
dcmissiosit lac ; etquod illi sint infantes, magis est 
nnmoralus in humili qui est secundum carncm ser-
nionc, el loquttur tamquam de qiiodam justo. Vide 
autcm : nec omnino p rx i e r i i t rcm silentio, neqnc 
di \ i t : nam illud qindem fecii ut nientem eorum eri-
geret, ei pcrsuaderet at essenl perfccii, et mngnis 
non privarenlur dogmalibus ; boc autem fecil, ne 
obrueret eorum intelligcniiam. De quo nobis grandis 
termo, inquil, el ininterpreiabilts ad dicendum, quo-
niam imbccilles facti eslis ad audiendum. Quoniam 
non aadiunt, propierca esl oralio difRcilis ad inter-
prclandum. Quando eniin alicui res cst cum bomini-
b-is qui non asscqmintur nec inlelligunt qure di( ui i tur , 
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Ϊ1- S. JOANNIS CIIRYSOSTOMI 
Η non potest cis rectc interpreiari. Sal forlc quie-
piam ex vobis, qui hic slaiis, caligat, ci damnum 
rcni esse existimal, si ipse propler Hchrrcos fuerit 
impcililus nc scrmoneni loqueretur perfecliorcm. 
Aiquc forlequidem taicquoque, practer paucos, multos 
opinor esae lales, ut boc etiam de vobis dicaiur: pro-
pler paucos auiem dicam. Numquid ergo sermonem 
*ilcnlio prseteriit, aul eum rursus sumpsit in iis quae 
deinceps sequuntur, ot idcm fecit quod in Epislola ad 
Romanos ? nam illic quoque, cum os prius obstiu-
xissel contradieenlibus, et dixisset, Ο homo, lu quts 
ti qui retpondeat Deo (Rom. 9. 20) 1 tunc subjungit 
solulioncin. Ego autcm puto ncquc ipsum omnino 
silentio preleriisse, neque diiisse, ut auditores indu-
cat in desiderium. Nam cum admonuisset, et dixissel 
magna quaedam esse sita in sermone, vide quomodo 
cum laude eos increpct. IIoc enim semper est Pauli 
sapicnlisc, difficilia ac molesta miscere cum benignis: 
quod eliam facilin Epistola adGalalas, dicens : Curre-
balis bene : quis vot impedivil (GalaU 5. 7)? ct, Tanta 
pas$i estis sine causa ? si tamen sine causa (Galal. 3. 
4 ) ; et, Ego de vobis confido in Dcmino (Galat, 5. 
10). Quod bis quoque dicit : Confidimus de vobig 
meiiora, et viciniora sdluti ( Hebr. 6« 9 ) . Duo 
ergo hrc facil: neque nimis inlendit, nequc si-
ni l eos com idere. Rccie. Nam si aliorum exempla 
siiiflciunt ad excilandum audilorein, et ad adducen-
dum ad amtilationem : quando quis habet a seipso 
oxemplum, et jubelur seipsum acmulari, multo ma-
gis induciiur doctrina, ut fieri potesl. Et hoc ergo 
osiendil, neque sinil eos lamquam valde damnalos 
concidcrc, ncc ut qui scmper sint raali, scd quod 
ciiam aliquando fucrinl boni. 12. Eunim cum4ebere-
iisesse magistri propier Umpus, inquil. Oslendil liic eos 
longo anlc lcmporc crcdidisse : oslendit eiiam quod 
eiiam alios dobeant insliluere.Vide ergoeum assidue 
partnrire, ut inlroducat sermonem de ponliiicc, et 
semner diflerre. Audi enim quomodo inceperit: 
11 nbe.nle$ pontificem magnum% qni penetravit cwlot; ct 
nim prxlcrmisisset dicerc quomodo magnum, rur-
sus dici t : Omnis enim pontifex ex hominibus assum-
plus, pro hoiiinibus constiluilur in iit quce sunl ad Deum; 
cl rursus, Sic etiam Chrhtus non scipsum glorificavit 
ul fieret pontifex. Et iierum cum dixissct, Tu e$ ta-
cerdos in mternum tecundum ordlncm Melchisedcch ; 
rursus differl, dicens : Qui in diebus carnis $ute prece* 
supplicationesque oblulit. 

3. Quoniam ergo toiics fuit depulsus, velmi ι ν 
spondcns et se cxcusaus, d i c i l : In vos causa est 
rcferenda. Papae, qunnla diflerentia t cum dcbercnt 
alios docere, sunl quidem non solum discipuli, sed 
eliam ullimi discipuli. Etenim cum debereiis esse ma-
gittri propter lempus, rursut indigeiis ut vot docea-
mini qua $unt tlemenlu exordxi tmnonum Dai. l l ic 
cleinctita exordti dicil bumanitatcm. Ui cnim in cx* 
lornis litcris primuni oportcl di>core eleu:ciila, ila hic 
quoque primum doceri oparlebat de humanitale. 
\ides qniBnam s\l causa cur loquatur humilia? Ila 
rtiam fVcit Paulus disserens cnm Alhenicnsibus, el 
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dicens : Et tempora quidem hujus ignorantia detpi-
cicns Deus9 nunc annunliat hominibus ul omne$ ubique 
pcenilenliamagant, eo quod statuit diem, in quo judica-
turus t%t orbem in (equitate, in viro in quostatuit, ftdent 
prcebcns omnibu*, tuscitans eum amorluis (Acl. 17. 30. 
51). Propierea si qutdpiam quidem dicit excelsum et 
subltme, boc dicil breviter : bumilia aulem dispcrsa 
sunt in mullis locis Epistolae. Et sic osienditur id 
quod est excelsum et sublime: nain quod cst valdo 
homilc, non sinit ut de diviuitate sospicemur. ha 
bic quoquc quod lutum esl scrvans, humilia hurna-
nilati adjungit: in causa autcm eral, quod illi non 
possenl perfcciiora andirc. Hoc maxime significabat 
in Epistola ad Corinlbios, dicens: Cum enim ftterit 
inler vos ulus et contentio, nonne camales cttis 
( l .Cor . 3. 3)? Vide aulem niullam ejus pruJcn-
tiam : nempe quam congruenter ei contciitenicr se 
geral in subjcclas ocgriludines. Nam illic quidein im-
becillilas magna ex parlc cxistebat ex ignorantia, 
vel polius cx peccatis ; bic autem non ex peccaii^t 

sed ex contincnlibus afflictionibus. Et ideo ustis e^t 
eliam diciionibus quae possint ostendcre difTercn-
tiain, illicdicens, Carnales facii esiis;\uc vero, Quii 
major erat dolor, bebctes facli estis. l l l i uon cnim 
non poluerunt ferre, uiqui essent carnales; isli ati * 
tem poUierunl. Dicere ervim, Quomam imbecittes fa-
cti 4stis ad audiendum, csl significanlis quod olim 
fuerinl sani et fortes animique alacrilate fervenlcs, 
et postca boc de eis testalur. Et facti eiiis quibus 
lacte oput l i / , non tolido cibo. Semper lac vocal bu-
milem sermonem, el bic et illic. Cum dcberetii, \ih> 
quit, £$$e magistri propter lempus : ac si diccret, ΡΓΟ· 
plcr quod maximc dissoluti et suptni facii csiis, pro^ 
pler id ma&imc debeiis esse fortes, ncmpe prop:cr 
tempus. Lac vocat bumilem scrmoncm quod coinc-
nial simplicioribus : hoc aulem csl contrariuin por-
feclioribus, ei csl noxium in iis immorari. Qtiam-
obrem non oporiebat nunc inferri lcgalia, ncqac ev 
bis fleri comparalioncm : quia ponlifex, et quia sa-
crificavit, et oravit cum clamore cl supplicatione. 
Vide ergo quomodo bxc nobis fastidio s in l ; scd ca 
illos lunc nulricbant, ncque usquani ca fastidicbaRt. 
Vcrus ergo cibus sunl Dci eloqHia, qua» animam nu-
triunt. Quod aulcm vcrbum sil esca, hincpalam c s l : 
Dabo eniiu, inquit, eis non famem panh, nec titim 
aquat, sed famcm audiendi verbi Domini (Amo$ S. 11). 
Lac vobh poium dedi, non eicam(\. Cor. 5. 2). Non 
d>xti, Nuirii, o&icndcns id non esse niUrimentui», 
sed id c§se siau i^faiilibus, qui non possimt nuiriri 
pane : iis enim non daiur poius, sed est eis iiulrt-
nienlmn pre poiu. Ncque dixit, Opus babclis, scd, 
Facti esiii quibus laele opus sil, non solido cibo; Iioc 
e$l( Yos voluistis, vos ipsos eo redcgisiis, cl ad banc 
compulistis nccessiiatem. 15. Omnit euini qui lactit 
eit pcrticeps, expers e$l sermonis ju$iiii<c : parmitug 
enim e$l. Quid csl scrmo justitia} ? liic inilii videlur 
ciiam ralioncm subindicarc : qiiod quidem Clir i-
stu$(|iioquc diccbat^V/si ubundavcril iuslilia vestra plu$ 
quam tcribarum et Pharisaorum (Matth. 5. 20). lloc 
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μετ' εγκωμίου ποιείται τήν έπιτίμησιν. ΤοΟτο γάρ 
άει της σοφίας Παύλου, τά δυσχερή τοίς χρηστοί; 
άναμιγνύναι' δ και έν τή πρδς Γαλατάς ποιεί, λέ 
γων, Έτρέγ,ετε καλώς- τίς υμάς ένέχοψε; κα\, 
Τοσαύτα έ πάθετε εΙκή ; εΐ -jv» χαϊ εΙκή · κα\, 
Πέποιθα είς νμάς £ν Κνρίφ. Ό κα\ τούτοις φησί · 
Πεπείσμεθα δέ χερϊ υμών τά κρείττονα, χαϊ έ χα­
μένα σωτηρίας. Δύο γάρ ταύτα ποιεί · ούτε επι­
τείνει, ούτε άφίησιν αυτούς άναπεσείν * είκότως · εί 
γάρ τά έτερων παραδείγματα Ικανά τδν άκούοντα 
ανάστησα ι, κα\ είς ζήλον άγαγείν · δταν τις παρ' 
εαυτού τδ υπόδειγμα έχη, κα\ έαυτδν παρακελεύηται 
ζήλουν, πολλψ μάλλον εντεύθεν ήδη τδ δυνατδν τής δι­
δασκαλίας εισάγεται. Και τούτο ούν δείκνυσι, [86] κα\ 
ηύκ άφίησιν ώς σφόδρα κατεγνωσμένους άναπεσείν, 
ουδέ ώς άε\ δντας κακούς, άλλ* δτι ποτέ έγένοντο κα\ 
χρηστοί, λέγει · Καϊ γάρ όφείλοντες είναι διδάσχα-
Λοι διά τδν χρόνον. Δείκνυσιν ενταύθα πρδ πολ­
λού χρόνου πεπιστευκότας αυτούς · δείκνυσι δέ δτι 
κα\ άλλους όφείλου σι κατηχεϊν. Όραγούν αύτδν συν­
εχώς ώδίνοντα τδν περι τού άρχιερέως είσαγαγείν 
λόγον, κα\ άε\ άναβαλλόμενον. "Ακουε γάρ πώς 
ήρξατο · *Έχοντες αρχιερέα μέγαν διε-ΙηΛνθότα 
τονς ουρανούς' κα\ παρε\ς είπείν πώς μέγαν, 
πάλιν φησί· Πάς γάρ άρχιερεϋς έξ ανθρώπων 
Λαμβανόμενος, υπέρ ανθρώπων χαθίσταται τά 
%ρός τόν θεόν' κα\ πάλιν · Ούτω χαϊ ό Χριστός 
ούχέαντόν έδόξασε γενηΟήναι αρχιερέα. Κα\ πά­
λιν είπών · Σύ εΤ Ιερεύς είς τόν αΙώνα χατά τήν 
τάζιν Μελχισεδέχ, πάλιν αναβάλλεται λέγων · 
*Ος έν τάίς ιψέραις τής σαρκ\ίς αυτού δεήσεις 
χαϊ Ίκετηρίας προσήνεγκεν. 

γ \ Έπε \ ούν τοσαυτάκις έξεκρούσθη, ώσανε\ 
άπολογούμενόςφησιν, *Η αιτία παρ* υμάς. Βαβα\, πόση 
διαφορά; όφείλοντες άλλους διδάσκειν, ουδέ απλώς μα-
θηταί είσιν,άλλά μαθητα\ έσχατοι. Καϊ γίιρόφείλον-
τες είναι διδάσκαλοι διά τόν χρόνον, φησ\, πάλιν 
χρείαν έχετε τού διδάσκειν υμάς τίνα τά στοιχεία 
τής αρχής τών λογίων τού θεού. Ενταύθα στοι­
χεία αρχής τήν ανθρωπότητα φησιν. "Ωσπερ γάρ 
έπ\ τών έξωθεν γραμμάτων πρώτον τά στοιχεία δεί 
μαθείν, ούτω καί έπ\ τών θείων λογίων πρώτον 
περ\ τής άνθρωπότητος έδει διδάσκεσθαι. Όρας τίς 
ή αιτία τού ταπεινά φθέγγεσθαι; Ούτω κα\ Άθη-
ναίοις έποίησεν ό Παύλος διαλεγόμενος αύτοίς κα\ 
λέγων · Τονς μέν ονν χρόνονς τής άγνοιας νπερ-
ιδών ό θεός, τανύν παραγγέλλει τοις άνθρώποις 
πάσι πανταχού μετανοεΊν, καθότι έστησεν ήμέ­
ραν , έν ή μέλλει κρίνειν τήν οΙκο*)μένην έν δι­
καιοσύνη , έν άνδρϊ φ ώρισε , πίστιν παρασγών 
χάο'ΐν, άναστήσας αυτόν έκ νεκρών. Διά τούτο 
εί μέν τι ύψηλδν λέγει, έν βραχεί τούτο φησι, τά ί 
ταπεινά πολλαχού διέσπαρται τής επιστολής. Κα\ 
ούτω δέ τδ ύψηλδν δείκνυται * τδ γάρ σφόδρα τα-
πεινδνοΰκάφίησι περ\ τής θεότητος ταύτα ύποπτευε-
σθαι. Ούτω κα\ ενταύθα τδ ασφαλές φυλάττων, τά 
ταπεινά προσάπτει τή άνθρωπότητι · κα\ τδ αίτιον, 
τδ μή δύνασθαι αυτούς τών τελείου άκουε ι ν. Τούτο 

1 Legendum videlur cum Muliano, δίίξασΟαι. 
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μάλιστα έν τή πρδς Κορινθίους έσήμανεν Επιστολή, 
είπών · "Οπου γάρ έν ύμϊν ζήλος χαϊ έρις χαϊ διχο­
στασίας [87] ούχϊ σαρκικοί έστε; Θέα δε μοι τήν 
σύνεσιν αυτού τήν πολλήν, πώς καταλλήλως άε\ τοίς 
ύποκειμένοις πάθεσι προσφέρεται. Εκε ί μέν γάρ 
ή ασθένεια άπδ άμαθίας τδ πλέον έγένετο, μάλλον δέ 
άπδ αμαρτημάτων · ενταύθα δέ ούκ άπδ αμαρτημά­
των μόνον, άλλά κα\ άπδ τών θλίψεων τών συνεχών 
διδ κα\ λέξεσι δέξασθαι * δυναμέναις τήν διαφοράν 
κέχρηται, εκεί μέν λέγων, Σαρκικοί έστε, ενταύ­
θα δέ · Έπε\ μείζων ή οδύνη, νωθρο\ γεγόνατε. Κα\ 
εκείνοι μέν ούκ ήδυνήθησαν ένεγκείν , άτε σαρκικοί 
δντες · ούτοι δέ ήδυνήθησαν. Τδ γάρ είπείν, ΈπεΙ 
νωθροϊ γεγόνατε ταίς άκοαίς, δηλούντος ήν δτι 
πάλαι ύγίαινον, κα\ ήσαν ίσχυρο\, τή προθυμία ζέον-
τες , κα\ ύστερον αυτούς τούτο παθείν μαρτυρεί. 
Καϊ γεγόνατε χρείαν έχοντες γάλακτος, καϊ ού 
στερεάς τροφής. Άε\ δέ γάλα τδν ταπεινδν λόγον 
καλεί, κα\ ενταύθα κα>. εκεί. Όφείλοντες εΐναι, 
φησ\, διδάσκαλοι διά τόν χρόνον ώσει έλεγε· Δι* δ 
μάλιστα έξελύθητε , καί ύπτιοι γεγόνατε, διά τούτο 
μάλιστα οφείλετε είναι ίσχυρο\ , διά τδν χρόνον. 
Γάλα δέ καλεί τδν ταπεινδν λόγον διά τδ τοίς άφελε-
στέροις άρμόζειν τούτο δέ εναντίον τοίς τελειοτέροις, 
κα\ βλαβερδν τδ έν τούτοις διατρίβειν. "Ωστε ούκ έδει 
τά νομικά έπεισφέρεσθαι νύν , ουδέ άπδ τούτων τήν 
σύγκρισιν γίνεσθαι , δτι άρχιερεύς, και δτι έθυσε, 
και έδεήθη μετά κραυγής κα\ ίκετηρίας. Ό ρ α γούν 
πώς ήμίν ταύτα προσίσταται · άλλ' εκείνους τότε 
έτρεφεν , ούδαμού προσιστάμενα αύτοίς. "Αρα ούν 
αληθής τροφή τά λόγια τού θεού, τρέφουσα τήν 
ψυχήν. Ό τ ι δέ ό λόγος τροφή, δήλον εκείθεν Αώσω 
γάρ αύτοίς, φησ\ν, ού λιμόν άρτον, ονδέ δίψαν 
ύδατος, άλλά λιμόν τού άκούσαι λόγον Κνρίον. 
Γάλα ύμάςέπότισα, ού βρώμα. Ούκ είπεν, Έθρεψα, 
δεικνύς δτι ούκ έστι τδ τοιούτον τροφή, άλλ' ώσπερ 
έπ\ τών παιδίων τών μικρών τών ού δυναμένου άρτω 
τρέφεσθαι · τά γάρ τοιαύτα ού ποτίζεται , άλλ' 
ή τροφή αύτοίς άντί ποτού γίνεται · ούτω κα\ 
ενταύθα. Και ούκ εΐπε, Χρείαν έχετε, άλλά, Γεγό­
νατε χρείαν έχοντες γάΛακτος , καϊ ού στερεάς 
τροφής- τουτέστιν, Τμε ί ς ήθελήσατε, ύμείς εαυτούς 
είς τούτο κατεστήσατε, είς ταύτην τήν χρείαν. 
Πάς γόρ ό μετέχων γάλακτος , άπειρος λόγον 
δικαιοσύνης · νήπιος γάρ έστι. Τί έστιν ό λόγος 
τής δικαιοσύνης; Ενταύθα μοι δοκεί κα\ βίον αίνίτ-
τεσθαι · δπερ κα\ ό Χριστδς έλεγεν, Έάν μή πε-
ρισσεύση [88] ή δικαιοσύνη υμών πλέον τών 
Γραμματέων καϊ Φαρισαίων, Τούτο κα\ αυτός φη­
σιν · "Απειρος Λόγον δικαιοσύνης · τουτέστι, τής 
άνω φιλοσοφίας άπειρος, ού δύναται παραδέξασθαι 
βίον άκρον κα\ ήκριβωμένον. "Η κα\ δικαιοσύνην 
ενταύθα τδν Χριστόν φησι, καί τδν ύψηλδν περ\ αυτού 
λόγον. "Οτι μέν ούν νωθρο\ γεγόνασιν, είπε* πόθεν δέ, 
ούκέτι προσέθηκεν , αύτοίς άφιε\ς ειδέναι, κα\ μή 
βουλόμενος επαχθή τον λόγον έργάσασθαι. Έ π ι δ έ 
τών Γαλατών κα\ έθαύμασε κα\ ήπόρησεν · δ πολλψ 
μείζον πρδς παραμυθίαν εστίν ώς ούκ άν προσδοκή-
σσντός ποτε τούτο γενέσθαι. Τούτο γάρ έστιν ή δι-
απόρησις. Όράς νηπιότητα έτέραν ούσαν; όρας τε­
λειότητα έτέραν; Γενώμεθα τέλειοι τοίνυν ταύτην 
τήν τελειότητα % ένεστι κα\ παΐοας όντας και νέους, 
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πρδς έκείνην έλθεϊν τήν τελειότητα· ού γάρ έστι φύ­
σεως , άλλ* αρετής. ΤεΛείωτ δέ έστιν ή στέρεα 
τροφή, τών διά τήν έξιν τά αΙσθτ\τήρια γεγν-
μνασμένα εχόντων πρός διάκρισιν καΛού τε χα\ 
κακού. Τί δαί; ούκ είχον τά αισθητήρια γεγυμνασμέ-
να εκείνοι, ουδέ ήδεισαν τί καλδν κα\ κακδν ; Νύν 
ού περι βίου αύτψ ό λόγος, όταν λέγη, Πρός διά 
κρίσιν καΛού χαϊ χαχον' τούτο γάρ παντ\ άνθρώπψ 
δυνατδν είδέναι κα\ εύκολον · άλλά περί δογμάτων 
ύγ*ών κα\ υψηλών, διεφθαρμένων τε και ταπεινών. 
Τδ παιδίον ούκ οιδε τήν φαύλην και τήν δόκιμου 
τροφήν διαιρείν · πολλάκις γούν και χουν ένέβαλεν 
ε]ς τδ στόμα, κα\ τδ βλαβερδν έδέςατο, κα\ πάντα 
αδιακρίτως ποιεί* άλλ' ού τδ τέλειον τοιούτον. Τοιού­
το! είσιν οί πάσιν απλώς προσέχοντες , κα\ αδιακρί­
τως τάς άκοάς εκδίδοντες άδοκίμοις. Κα\ τούτους 
αιτιάται , ώς απλώς περιφερόμενους , κα\ νύν μέν 
τούτοις, νύν δέ έκείνοις δίδοντας εαυτούς* δ κα\ πρδς 
τώ τέλει ήνίξατο λέγων, ΑιδαχαΙς ποικίΛαις καϊ ξέ-
ναις μή παραφέρεσθε. Τούτο έστι, Πρός διάκρισιν 
καΛού τε καϊ κακόν. Αάρυγξ μέν γάρ σίτα γεύεται, 
ψυχή δέ δοκιμάζει λόγους. 

δ'. Κα\ ημείς τοίνυν τούτο μάθωμεν, κα\ μή, έάν 
ακούσης, δτι ούκ έστιν "Ελλην, ουδέ Ιουδαίος, ευ­
θέως Χριστιανδν είναι νομίσης, άλλ' έξέτασον καί 
τά άλλα άπαντα · έπε\ κα\ Μανιχαίοι κα\ πάσαι 
αιρέσεις τούτο ύπέδυσαν τδ προσωπείον, πρδς τδ 
ούτως άπατάν τούς αφελέστερους · άλλ' έάν έχο>μεν 
τά αισθητήρια τής ψυχής γεγυμνασμένα πρδς διά­
κρισιν καλού τε κα\ κακού, δυνησόμεθα τούς τοιού­
τους διακρίνειν. [89] Πώς δέ γεγυμνασμένα γίνεται 
ημών τά αισθητήρια; Άπδ τής συνεχούς ακροάσεως, 
άπδ τής τών Γραφών εμπειρίας. "Οταν γάρ προθώ-
μεν αυτών τήν πλάνη ν, κα\ σήμερον ακούσης καί αύ-
ριον, καί δοκιμάσης μή καλώς Ιχειν, τδ πάν Ιμαθες, 
τδ πάν Ιγνως · κάν σήμερον μή καταλάβης, αύριον 
κατάληψη· Τών τά αίσθητήρια, φησ\, γεγνμνασμέ-
να εχόντων. Όράς δτι χρή γυμνάζειν ημών τήν 
άκοήν ταίς άκροάσεσι ταίς θείαις , ώστε μή ξενο-
φωνείσθαι; Γεγυμνασμένα, φησ\, πρός διάκρισιν · 
τουτέστιν, έμπειρον είναι. Ό μέν λέγει μή εινα* 
άνάστασιν, δ δέ ουδέν τών μελλόντων προσδοκφ, άλ­
λο; έτερον λέγει θεδν , άλλος άπδ Μαρίας αύτδν 
Ιχειν τήν αρχήν. Καί θέα ευθέως πώς έξ άμετρίας 
πάντες έξέπεσον , οί μέν πλεονάσαντες , οί δέ 
έλαττώσαντες. Οίον, πρώτη μέν πάντων αίρεσις 
ή Μαρκίωνος · εκείνη έτερον θεδν έπεισήγαγε τδν 
ούκ δντα. Ιδού τδ πλέον Μετ' έκείνην ή Σαβελλίου, 
τδν Τίδν κα\ τδν Πατέρα κα\ τδ Πνεύμα έν πρόσωπο" 
είναι λέγουσα. Είτα ή Μαρκέλλου κα\ Φωτεινού, κα\ 
αύτη τά αυτά πρεσβεύουσα. Είτα ή Παύλου τού 5α-
μοσατέως, έκ Μαρίας λέγουσα τήν αρχήν αύτδν 
έσχηκίναι. ΕΤτα ή Μανιχαίων · αύτη γάρ πασών 
νεωτέρα. Μετ' έκείνας, ή Αρείου. Είσι δέ και έτέ­
ραν. Ημείς δέ διά τούτο τήν πίστιν παρελάβομεν 
Απλώς, ίνα μή άναγκαζώμεθα μυρίαις έπιέναι αίρέ-
σεσι, %α\ πράγματα Ιχειν, άλλ* δπερ άν ή προσθεί-
ναι, ή ά^ίλείν τις επιχείρησειεν εκείνης, τούτο 
νόθον είναι νομίσωμεν. Καθάπερ γάρ οί τούς κανό­
νας δίδοντες ούκ άναγκάζουσι μυρία μέτρα περιερ-
γάζεσθαι, άλλά τδ δοθέν εκείνο κατέχειν κελεύουσιν* 
ούτω κα\ έπ\ τών δογμάτων. Άλλ' ουδείς βούλεται 
ταίς Γραφαίς προσέχειν εί γάρ προσείχομεν, ού 
μόνον ούκ άν πβριεπέσομεν τή άπατη, άλλά κα\ 
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έτερους άπατωμένους άπηλλάξαμεν άν, και τών 
κινδύνων έξειλχύσαμεν. Ό γάρ ίσχυρδς στρατιώτης 
ού μόνον έαυτψ άρκέσαι δύναται, άλλά κα\ τδν 
παραστάτη ν διαφυλάξαι, κα\ της τών πολεμίων βλά­
βης έλευθερώσαι. Νύν δέούδέ δτι Γραφα\ είσιν Γσασί 
τίνες· καίτοι τδ Πνεύμα τδ άγιον τοσαύτα ώκονό-
μησεν, ώστε αύτάς φυλαχθήναι. Και οράτε άνωθεν, 
ίνα μάθητε τού θεού τήν άφατον φιλανθρωπία ν * 
Ενέπνευσε τώ μακαρίψΜωύσεί, τάς πλάκας έκόλαψε, 
κατέσχεν αύτδν τεσσαράκοντα ημέρας [90] έπί του 
δ ρους, κα\ πάλιν τοσαύτας ετέρας, ώστε δούναι τδν 
νόμον. Μετά δέ ταύτα προφήτας έπεμψε μυρία π α ­
θόντας δεινά. Επήλθε πόλεμος, άνείλον πάντας, 
κατέκοψαν, ένεπρήσθησαν αί βίβλοι. Έτέρω πάλιν 
άνδρ\ θαυμαστψ ένέπνευσεν, ώστε αύτάς έκθέσΟαι, 
τψ "Εσδρα λέγω, καί άπδ λειψάνων συντεθήναι 
έποίησε. Μετά δέ τούτο φκονόμησεν έρμηνευθήναι 
αύτάς ύπδ τών Έβδομη κοντά · ήρμήνευσαν εκείνοι. 
Παρεγένετο δ Χριστδς, δέχεται αύτάς, οί απόστολο* 
είς πάντας αύτάς διασπείρουσι, σημεία έποίησε καί 
θαύματα ό Χριστός. Είτα τ ί ; Μετά τοσαύτην πρα-
γματείαν και οί απόστολοι έγραψαν, καθώς κα\ 
Παύλος είπεν · Έγράφη δέ πρός νονθεσίαν ήμών9 

είς ονς τά τέΛη τών αίώνων κατήντησε. Καί 6 
Χριστδς έλεγε· ΠΛανάσθε, μή είδότες τάς Γραφάς. 
Κα\ Παύλος πάλιν έλεγε· Δι Α τής υπομονής καϊ 
τής παρακΛήσεως τών Γραφών τήν ελπίδα έχω-
μεν' καί πάλιν Πάσα γραφή θεόπνενστος χαϊ 
ωφέλιμος · καί· Ό Λόγος τον Χρίστου ένοικείτω 
έν ύμϊν πΛονσΙως. Κα\ ό προφήτης · Έν τφ νόμφ 
αύτον μελετήσει ημέρας χαϊ νυκτός · κα\ έτέρωθι 
πάλιν Πάσα διήγησίς σον έστω έν νόμφ ΎψΙ-
στον. Κα\ πάλιν Ώς γΛνκέα τφ ΛΛρνγγί μου τά 
Λόγια σου (ούκ είπε, Τή άκοή μου, άλλά, ΤφΛά-
ρυγγΐ μου), υπέρ μέΛι χαϊ κηρΐον τφ στόματί 
μου. Κα\ δ Μωύσής, Μελετήσεις έν αύτόΐς, φησί, 
διαπαντός, άνιστάμενος, καθεζόμενος, χοιταζό-
μένος. Διά τούτο κα\ δ Παύλος γράφων πρδς Τιμό­
θεον έλεγεν · Έν αύτοΊς Ισθι, ταύτα μεΛέτα ·· 
Κα\ μυρία άν τις περ\ αυτών είποι. Άλλ* δμως 
μετά τοσαύτα είσί τίνες ουδέ είδότες δτι είσί ποτ* 
Γραφαί. Διά τοι τούτο ουδέν υγιές, ουδέν χρήσιμον 
παρ* ημών γίνεται. Άλλ* εί μέν τις τά τής στρα· 
τείας είδέναι βούλοιτο, ανάγκη τούς νόμους αύτδν 
μανθάνειν τούς στρατιωτικούς· κα \ε ί τ ι ςτήν κυβερ-
νητικήν, ή τήν τεκτονικήν έπιστήμην γινώσκειν 
έθέλοι, ή εί τι έτερον, τά τής τέχνης αύτδν άνάγχη 
μανθάνειν · ενταύθα δέ ουδέν τοιούτον έστι ποιούντας 
Ιδείν κα\ ταύτα τής επιστήμης ταύτης πολλής δεο-
μένης τής αγρυπνίας. Ό τ ι γάρ κα\ τοΰτο τέχνη 
έστι διδασκαλίας δεομένη, άκουσον του Προφήτου 
λέγοντος· Αεύτε, τέκνα, αχούσατε μου, φόδον 
Κυρίου διδάξω υμάς. "Αρα αληθώς διδασκαλίας 
δείται ό τού θεού φόβος. Είτα φησι, Τίς έστιν Αν­
θρωπος ό θέΛων ζωήν; ζωήν τήν έκεΐ Λέγει. Κα\ 
πάλιν [94], Πανσον τήν γ,Ζώσοάν σον άπό κακόν, 
χαϊ χείΛη σον τού μή ΛαΛήσαι δόΛον έκκΛινον 
άπό κακού, καϊ ποίησον αγαθόν · ζήτησον ειρήνη ν , 
καί δίωξον αυτήν · ΤΑρα Γστε, τίς ταύτα είπε π ρ * . 
φήτη^# ή ιστοριογράφος, ή απόστολος, ή ευαγγελι­
στής ; Ούκ έγωγε οίμαι, πλήν ολίγων · %α\ *ότο\ δέ 
ούτοι πάλιν, έάν παραγάγωμεν μαρτυρίαν έτέρωθεν, 

• Ταύτα μελέτα deest in Colbertino. 
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ij.se quoquc dicit, lmperitus sermonis justitias : liuc 
eti, iniperilus pbilosopbi» superna?, non polest sus-
cipere vitam peifcclam et exactam. Aul jusiiiiam 
bic dicit Cbrislum, excelsumque cl subliniem de ea 
re scrmonem. Atque dixii quidem quod hcbeies et 
imbecilii iacli sint, undenam autem, nondum addt-
dit, ipsis id sciendum dimitiens, el moleslam nolens 
reddere oraiionem. In Galaiis autem et miraius esty 

t l dubilati t : quod imillo majus est ad consolatio-
eem, ut qui nuniquam exspectasset forc ut hoc fi6-
ret. Hoc enim est dubilatio. Yides aliam esse infan-
liaiu? tides aliam esse perfeclioncm ? Efficiamur 
crgo pcrfecii bac perfectioue : licet, etiamsi simns 
fueri ei jnvenes, ad illam venirc perfectionem : nori 
est enim nalurx, scd virlutis. 14. Perfectorum autem 
Ht tolidus cibus : eorum qui pro ipsa consuetudine 
exerciiatos habent unsus ad discretiontm boni ei mati. 
Quid Tero? non babebaut il l i sensus exercitaios, 
nequesciebant quid bonum» qtiid ma!um?Abeo nunc 
non agilur de vila, quando dicil, Ad discreiionem boni 
et mali; bocenim polest quilibei scire, el est facile ; 
sed de rectis el stiblunibiis dognialibus, el de pravis 
bumilibtisque et abjectis. Infans non potcst malum 
ei booum cibum dislinguere: sa?pc quidem el pulve-
*em in os iujicii, el quod esi iioxium accipil, et 
emnia facit citra discretionem. Scd non cst cjusmodi 
id quod esl pcrfecium. Tales sunt qui omnibus te-
mere animtim adbtbent, et sine discrlmine aures 
prxbenl: et eoe reprebendil ut qul tentere cjrcutn-
feranlur, et nunc quidero his, nunc vcro illis se de-
daut :quod cliam in flne eubindicavlt, dicens, Do* 
ttrinit variii et perigrlnig nolite abdaci; boc cst, Ad 
ftscretionem boni et mali. Nain gutlor quidem gusiat 
tibos, aniina Vero sermones. 

4. Quomodo discernendo errori apii eficiemur. 
Scripiurce qnot liabuerinl interpreiei. — Nos quo-
que boc dlscama* : si audieris quod non sil Gne-
eusf net Juddeos, ne prolinus cxistimcs enm esse 
Cbristianom, sed eiiam alia omnia examijies : nam 
cl ftlanicbxi, et omnes haereses hanC personam in-
dutnint, u i sic decipianl slmpliciores : sed si ha-
beamus animi sensus exerciiatos ad discretionem 
boni et mali , poterimus eos discernerc. Quomodo 
aoiem flunt sensus nostri excrcilali? Α conlitiua au-
diiione, a Scripiurarum pcritia. Quando cuim pro-
"Mbuerimus eorum errorem. et hodie audiveris, el 
cras non recle babere probaveris v (olum didicisii, 
lolum cognovistl: ct si hodie non comprebrndisli, 
eras comprebendes. Eorum , inquil , qui tensus ha-
heni exercitatot. Vides quod aures uostra» sinl cxer-
eenda* divinis auditinnibas , ul noti dicantur pere 
grina? Exercitatot, inqint, ad discretionem : boc 
cst, csse pcrilum. Αtius quidem dicit noti c»se 
itesorr^tioncm; alios autcm cx fuluris nibil ex-
^peclal; alius alinm dicil Deum ; alius a Maria eum 
liil>ere principium. Yide aulem prolinus quomodo 
omnes sunt lapsi ex immoderalione, cum alii quidem 
plus, atii vero minns habaerint. Excmpli causa, 
frima fDldero omnium kcrcsis csi Marcionis : Ula 

aliiim introduxil Dcum, qni non est. Erce bic pluf 
Mt. Post illam haeresis Sabellii, qux dicit Filium ct 
Patrem et Spiritum onain esse personam. Deitide 
Marcelli fr^tresis ti Pholini, quac ipsa quoqtie baec 
ipsa asseril et pracdicat. E( Pauli Samosaleni ba?re-
sis, dicens eum babuissc ifiitinm cx Hari.t. Deinda 
b.rr^sis Manicba?omm : h$c est ctiim omniufn re-
centissima. PoslUIas hxresis Ari i . Sunl auiem eiiam 
a l i* . Et ideo fldem accepimus, ne necesse habeamus 
ad innuraerabiles bferescs ace^dere, marique et 
notestia affici, fted quod ei vel addiderit, vel ade-
merii qtiispiam, id existimemus esse adulterinuni. 
Nam sfcut i i qui dant regulas, nou nccesse babei>t 
meneums InmjmerabUes curiose inquircre, eed illum 
q ia? daia Aiit jubenl tenere : ila eiiam in dogmatt-
bue. Sed nemo vult aiiendere Scripturii: nam si at* 
lendcrcrous, nonsolum non ineideremus in errorem, 
sed eiiam deceplos liberaremus, et exiraberemus a 
pftriculis. Nam miles foriis non sibi solum poieat 
sufilc^re, sed eiiam qiii esi juxta eum socium con-
servare ( ci ab hoetium noxa liberare* Nunc autem 
nec qttod 9int qnidem Scriptunc norunl alkjni: quam-
quam sancius Spirilus lam multa administra\it ιιι 
ex custodiretaur. Videle autem ab ipso repelcnie« 
inil io, ut Dei discatis ineffabilera benignilatem : 
Mosen inspiravit, tabulas insculpsit, quadraginta dies 
eum lenait in monle, et rursus tolidem utdaret legem 
(Exod.32). Postea aulero misit propbeiae mala perpet-
tot innumerabilia. Ingruil bellum, omnes susluUrunt, 
consciderunt, exusii fuerunt libri . Alium rarsus v i -
rum inspiravii adieirabilem, ut ilios exponeret, Ει -
dram, in<|iiam, et fecit u i componerentur ex reli-
quiis. PosCea aetem ouravit ut Sep(uaginla eas 
interpretarentur ί i l l i eae RUIM inlerpreiaii. AdTenic 
Cbrisius, eas sbscipit, flpostoli in omnes diss^mi-
naiit : Christus fecit signa ct miracula. Quid deihde? 
Posi lam multa, tam accurale gesla, seripserunt elian; 
apostoli, sicul eliam dixil Paulus : Scripta tuni auiern 
ad nostram admonilionem, ad qttos fines sceculorum 
pervenernnt (1 . Cor. 10. 11). Et Gbristus dicebat: £ r -
rati$, uescientes Scripturas (Matlh. 2%. 29). El rorsus, 
dicebai Paulus : Per paiientiam et consolationem Scri-
plurarum spem habeamm (Rom. 15. 4) ; et ftirsus 
Omnh tcriptura divimiut intpirata cst uiilis (2. Tim. 
3. 1Η), et, Verbum Chritti habitel in vobh abundan-
ter (Col. 5. 1C). Et propbola , In lege ejut meditabi-
tur die ac nuclc (Psal. 1. 2 ) ; et rursus alibi , O/imi* 
varraiio tua sit in lege Aliissnm (Eccli. 9. 23); et rur-
sus, Quam dulcia gulturi meo eloquiu tua ( ηυη dixit, 
Auribus, sed, Gutturi meo ) super met et favum ori 
meoiPsal. 1$. l l ) . E l Moses,Λ/^ί/afteris,\nquit,in eti 
semper, surgens, sedens, cubant (Deut. 6. 7). Ideo et 
PaulnsscribensadTimotbetin)dicebat:/nr/if5sra,/t<9c 
meditare (1 . Tim. 4.15). Alque innumera de bis dici 
possiut. Sed (amen post tam rnulia sunt aLiqni qui 
ucsciuiil quidein quod sinl Scriphirac. Propierca apud 
tios nibil sanum, nibil rccliim, nibil uiile. Scd si vclit 
quidemquispiam aricm disccrc mililarem, necesseesl 
ui legcsdiscat miliiares: ct si quisvclil disccre scien-
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liuiu guberuaculi, aul fabiicaadi, aul si quid aliud , 
nccessc esl m discal qux SUQI ariss: hic autcm ni-
hil agilur cjusmodi, idquc cum barc scienlia muliis 
opus babeal vigiliis. Nam quod lioc quoque sit ars in-
digcns doclriua, audi propbelam dicenlein : Venite, 
filii, audite me : timorem Domini doeebo vo$ (Pia/. 33. 
12 -14) . Vere ergo doctrina opus habet Dei t i -
mor. Deiude aii : Quis esl homo qui vult vitam f dicit 
vilani qua; illic cst. El rursus,Co/iifo linguam tuam α 
malo, ei labia tua ne loquantur dolum: declina α rnalo, 
el fac bonum : quwre pacem, el persequere eam. Sci-
lisne quisnam propbela hxc dixeri l , aut bislorio-
grapbus, aul aposlolus, aul evangclisla ? Ego quidem 
non opiuor, praicr paucos : alque rursus iis ipsis, si 
adduxerimus aliunde lcstinionium, idem quod vobis 
cvcnict. Ecce eniin dicam idcm diclum aliis verbis ; 
Lavamim , mundi cstoic, auferte pravitate* vettrat ab 
anlmabui vestris coram oculis mets, discile bonum fa-
cere, exquiritejudicium : cohibe linguam luam α malo, 
el (ac bonum : diuite bonum (acere( hai. 1. 16. 17). 
Yide&quod viriusegcal doclrina? nam ille quidem 
dicit, Timorem Domiui docebo vos : bic vcro , Du-
cilc bonum facerc. 

Leclom offkium in Eccle*ia. — Scitisnc ubi bxc 
fcita sinl ? Ego quidem non opinor, praler paucos. 
Aiqui singulis bebdomadis bxc vobis bis vel ler le-

ΑΠαίΙΕΡ. CONSTANTINOP. 7ff 
gunlur ; et cuin leclor aseeiiderit, dicit primam e i -
jus sil liber, nempc bujus vel illius propbekc aut 
aposloli , aul evaiigrlislse; luiic illa d i c i i , ul ca 
magis siguelis cl observeiis, el non solum scialis 
]uie illic sila sunt, scd el causam eorum quae scripla 
sunl, cl quisnam ea dixeril. Sed onuiia frustra Cuiu, 
omaia lemcre : nam lolum vestrum sludium esl eflu-
sum io ea quae ad banc vilam perlinent, spirilualium 
vcro nulla liabetur ralio. Proplcrea ncc illa vobis ex 
sentenlia eveniunt; sed illic quoque multas sunl dif-
iicultales. Nam Cbrislus quidem dic i t : Petiie regnum 
Dei, el hoec omnia adjicientur vobis ( Malth. 6. 33 ) : 
el hxc quidcm dicit danda pro accessicne; nos autcm 
ordinem invcrliinus, et lerram qua?rimus el bona 
terrae tamquam iila sint danda pro accessione. Pro-
plcreaneque bcec liabemus, ncque illa. Tandein ergo 
resipiscamus, et fulura concupiscamus : sic enim 
ha;c quoque sequentur. Fieri enim non polest, ul qni 
ea quaerit quac Deo congruunt, bumana quoque ncm 
assequalur: hxc est senicniia ipsius Veritaiis hoe 
diccnlis. Ne ergo aliler faciamus, sed Cbrisli con-
siliura leneamus, ne ab omnibus excidamus. Deus 
auicm est poiens nos compungere, et meliorce fa-
ccre, in Cbristo Jesu Domino noslro, cum quo Palri 
una cum sanclo Spiritn gloria, imperium, honor et adO-
raiio, nunc el semper,ct insxcula saeculorum. Amco. 

C I P . 6. ν . 1. Quapropler intermUtentos inchoationis 
Christi sermonem, ad perfeclionem feramur, non 
rursum jacientes fundamentum p&nUcnlice ab operibus 
morluit, et fidei ad Deum, 2. baptismalum doctiincc, 
imposilionis quoque manuum, ac resurreclionit mor-
tuorum , el judicii teterni. 3. Et hcec (aciemus , * i 
quidem permiserit Deus. 
i . Audivislis quanium reprebenderit Hebraos vo-

lentes seniper de iisdem discere ? ct nicriio. Nam 
cum debereiis esse niagisiri propier lempus, rursus 
opus habeiis ul vos doceamini, quaeiiam sint ele-
tncnia initii eloquiorum Dei. Ycreor ne hrcc quoque 
vobis dicere sil lempestivum, quod cum deberelis 
esse magislri propler lempus , ne disc.pulorum qui-
dcm locum leneatis; sed semper eadem et de iisdem 
audienles, tamquam nibil audienies Ua afifecti silis : 
et si quis vos inlerrogc4, nenio possil respondere 
pra?ler admodum paucos, eosque numeraiu faciles. 
lloc autem non esi parvum damnuni. Sa?pe enim 
doctorem volenlem ulierius progredi, ct qua3 sunl 
magis niyslica et altiora tangere, non sinit eoruni 
qui discunt ignavia et negligcoiia. Nam sicut in ma-
gislris ludi lilerarii, si eleinenla semper audiat puer, 
t t ea non tencat, necesse erii eidcm puero eadeni 
scmper insonare ei repclere ; nec prius desislcl do-
cere, qtiam illa accuralc potuerit discere : essei 
enim mul(33 ameniia?, prioribus non recie iudiiis ad 
alia eura ducere : sic etiam in ecclesia, si nobis ea-
dcm dicenlibus nibil amplius discatis, non ccss il i -
KV.isoadcmdiccrc. Si osicnlationis quidcm ct bonoris 

Α I X . 

a nobis baberelur raiio , oporleret semper transilire 
et transire, vestnun nullam gerenies curam, se*l 
solos veslros plausus appetere : sed quouiam non 
iu hoc sludium posuimus, sed noe pro vestra u l i l i -
lale omuem laborem suscipimus, non ccssabimus da 
iisdem vobis dicere, donec ea recte gcsseriiis. Nain 
muila dicere poleramus et de gentium superslitionc» 
el de Manicba3is el Marcionisiis , ct per Dei graliam 
validas eis plagas infligere , sed non est nunc de eis 
dicendi teinpus. Nam iis qjiii sua nondum exacle no-
runt, et qui nondum didicerunl quod malum sil pbis 
quam par esl babere, quis (alia verba d ixc r i l , el ad 
alia duxeril anle lempus? Alque nos quidem non 
ccssabimus eadem dicere, sive vobis pcrsuaeerimus, 
sive non : veremur autem ne eadem coniincnler 
dicendo, si non audialis, iis qui frustra audiunt, tna~ 
jorem efficiamus condemnalionem. Non suni auiem 
bxc a me oronibus dicenda : scio enim mulios juvad 
a suo in hunc locum ingressu, qui jure adversus illos 
cxclamaverint, ul qui per suam discendi segnilicui 
el negligentiam sibi insidianlur. Sed ne sic quidcm 
cos oppriment insidiae : assidue eniin eadem audire 
iis etiam qui sciunt, est utile : nam cum id quo<K 
ecimus sa?pe audierinius , niagis compungimur. Sci-
nms, verbi gralia , quod rcs bona sil bumiliias , et 
quod Chrisius saspc de ca sil loquulus; sed quando 
et ipsa verba audierimus, et qux de iis sunl coniem-
plationcs, magis afficimur, cliamsi millies audiveri-
inus. Quamobrcm esi opporlunum ul nos quoquc nunc 
vobis dicamus : Quapropier inlermittcntes incUoa-
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τδ αύτδ ύμίν πείσονται. Ιδού γάρ, έρώτδ αυτδτσύτο 
^ί,:δν, ρήμασιν έτέροις είρημένον · Αονσασθε, 
καθαροί ηένεσθε, άφέΛετε τάς πονηρίας υμών 
άπό τών ψυχών υμών απέναντι τών έρθοΛμών 
μου, μάθετε καΛόν ποιεϊν, έκζητήσατε κρίσιν, 
παύσον τήν γΛώσσΛν σου άπό χαχον, χαϊ ποίησον 
αγαθόν, μάθετε χαΛόν ποιεϊν. Όρας δτι διδασκα­
λίας δειται ή αρετή; Ούτος μέν γαρ λέγει, Φοδον 
Κυρίου διδάξω υμάς' εκείνος 6Α·· Μάθετε χαΛόν 
ποιεϊν. 

*Αρ* ουν Γστε πού ταύτα έγκειται ; Ούκ • έγωγε 
οιμαι, πλήν ολίγων. Καίτοι καθ* έκάστην εβδομάδα 
οίς ή καί τρίς ταύτα ύρίν άναγινώσκεται · κα\ 
άνελθών δ αναγνώστης λέγει πρώτον τδ βιβλίον τίνος 
έστ\, τού δείνος τυχδν προφήτου, ή αποστόλου, ή 
εύαγγελιστού, κα\ τότε λέγει Α λέγει, ώστε εύσημό-
τερα ύμίν είναι, κα\ μή μόνον τά έγκείμενα είδέναι, 
άλλά και τήν αίτίαν τών γεγραμμένων, κα\ τίς 
ταύτα ειρηκεν. Άλλά πάντα εική, άλλά πάντα 
ράτην · πάσα γάρ ή σπουδή είς τά βιωτικά κεκενω-

1 Sic Colb. et Savil., atque ita legil Interpres. Ιο Mo-
rel. ούκ deest. 

ται, καί τών πνευματικών λόγος ουδείς. Διά τούτο 
ουδέ εκείνα ύμίν κατά γνώμην έκβαίνει, άλλά πολ-
λαΐ κάκεϊ δυσκολίαι. Ό μέν ούν Χριστός φησιν* 
Αΐτεϊτεb τ}(ν βασιΛείαν τού θεού, χαϊ ταΰτα 
πάντα προστεθήσεται ύμϊν καί ταύτα μέν έν 
προσθήκης είπε μέρει δοθήσεσθαι* ημείς δέ τήν 
τάξιν άντεστρέψαμεν, κα\ ζητούμεν τήν γήν, κα\ τά 
αγαθά τά έν τή γή , ώς εκείνων έν προσθήκης μέρει 
δοθησομένων ήμίν. Διά τούτο ούτε ταύτα, ούτε εκείνα 
έχομεν. Άνανήψοψεν ουν ποτε, κα\ γενώμεθα τών 
μελλόντων αγαθών έπιθυμηταί · ούτω γάρ κα\ ταύτα 
έψεται. Ουδέ γάρ ένι τδν τά κατά θεδν ζητούντα, 
μή και τών ανθρωπίνων έπιτυχειν · άπόφασίς έστι 
τής αληθείας αυτής τούτο λεγούσης. Μή τοίνυν 
άλλως ποιώμεν, άλλ* άντεχώμεθα τής συμβουλής 
τού Χριστού, ίνα μή πάντων έκπέσο^μεν. Ό δέθεδς 
Ικανός έστι κατανύξαι ημάς, κα\ ποιήσαι βελτίους, 
έν Χριστψ Ιησού τώ Κυρίψ ημών, μεθ* ού τψ Πα-
τρ\ άμα τώ άγίψ Πνεύματι δόξα, κράτος, τ ιμή, κα\ 
προσκύνησις, νύν κα\ άε\, κα\ είς τούς α Ιών ας τών. 
αίώνων. Αμήν. 

& Ζητείτε ? 

[92] Ο Μ Ι Α Ι Α θ \ 

Αιό αφέντες τόν της αρχής τού Χριστού Λό­
γον, έπϊ τήν τελειότητα φερώμεθα, μή πάΛιν 
ΘεμέΛιον χαταδαΛΛόμενοι μετανοίας άπό νε­
κρών έργον, χαϊ πίστεως έπϊ θεόν, βαπτισμών 
διδαχής, επιθέσεως τε χειρών, αναστάσεως τε 
νεκρών, καϊ κρίμαζος αΐωνίον. Καϊ τούτο 
χοιήσομεν, έάνπερ έπιτρέπη ό θεός. 

a f. Ήκουσατε όσα Έβραίοις ένεκάλεσεν ό Παύλος 
βουλομένοις άε\ μανθάνειν περί τών αυτών ; κα\ 
είκότως. Όφείλοντες γάρ είναι διδάσκαλοι διά τδν 
χρόνον, πάλιν χρείαν έχετε τού διδάσκειν υμάς, 
τίνα τά στοιχεία τής αρχής ίτών λογίων τού θεού. 
Δίόοικα δέ μή κα\ πρδς υμάς ταύτα καιρδν άν έχοι 
λέγεσθαι, δτι όφείλοντες είναι διδάσκαλοι διά τδν 
χρόνον, ουδέ μαθητών τάξιν επέχετε, άλλ* άε\ τά 
αυτά άκούοντες, κα\ περί τών αυτών, ώς ούδενδς 
άκούοντες, ούτω διάκεισθε * κάν έρηταί τις υμάς, 
ουδείς άποκρίνασθαι δυνήσεται, πλήν ολίγων σφόδρα 
καί εύαριθμήτων. Τοΰτο δέ ού μικρά ζημία. Πολλά­
κις γάρ τδν διδάσκαλον βουλόμενον προελθείν περαι­
τέρω, κα*ι μυστικωτέρων άψασθαι, κα\ υψηλότερων 
λόγων, ούκ άφίησιν ή απροσεξία τών μαθητευομέ­
νων. Καθάπερ γάρ έπ\ τών γραμματιστών, άν άε\ τά 
στοιχεία άκούων δ παίς μή κρατή, άεί έσται αύτψ 
ανάγκη τά αυτά ένηχείν τψ παίδι, κα\ ού πρότερον 
άποστήσεται διδάσκων, έως άν εκείνα μαθείν ακρι­
βώς δυνηθή · κα\ γάρ άνοιας έστ\ πολλής, τά πρότερα 
μή ένθέντα καλώς, έφ * έτερα άγειν αυτόν · ούτω 
δή κα*ι έπ\ τής εκκλησίας, άν άεί τά αυτά λεγόντων 
ημών, μηδέν πλέον μανθάνετε, ουδέποτε τά αυτά 
λέγοντες παυσόμεθα. Εί μέν γάρ επιδείξεως ήν ήμίν 
ό λόγος καί φιλοτιμίας, έχρήν άε\ μεταπηδαν καί 
μεταβαίνειν, ουδέν φροντίζοντας υμών ένεκεν, άλλά 
τών κρότων μόνον τών παρ* υμών · επειδή δέ ού 
πρδς τούτο τήν σπουδήν έθέμεθα, άλλά πάντα υπέρ 
τής ωφελείας ήμίν πονείται τής υμετέρας, ού παυ-

σόμεθα περ*ι τών αυτών ύμίν διαλεγόμενοι, έως άν 
αυτά κατορθώσητε. Έπε\ ένήν πολλά κα\ περ\ Ελ­
ληνικής λέγειν δεισιδαιμονίας, κα\ περ\ Μανιχαίων, 
κα\ περ\ Μαρκιωνιστών, κα\ μεγάλα πλήττειν αυ­
τούς [95] τή τού θεού χάριτι · άλλ' ούκ έχει καιρδν 
δ λόγος. Τοίς γάρ ούδέπω τά εαυτών είδόσιν ακρι­
βώς, τοίς ούδέπω μεμαθηκόσιν δτι τδ πλεονεκτείν 
κακδν, τίς άν τούς τοιούτους είποι λόγους, κα\ έφ* 
έτερα άγάγοι πρδ καιρού ; Ημε ίς μέν ούν ού παυ-
σόμεθα τά αυτά λέγοντες, άν τε πεισθήτε, άν τε 
μή · δεδοίκαμεν δέ μή τψ συνεχώς τά αυτά λέγειν, 
έάν μή άκούητε, μείζονα τοίς παρακούουσι τήν 
καταδίκη ν έργασώμεθα. Ού πρδς πάντας δέ μοι 
ταύτα (5ητέον * οιόα γάρ πολλούς ωφελούμενους άπδ 
τής ενταύθα είσόδου, οί δικαίως άν εκείνων κατα-
βοήσαιεν ώς ένεδρευόντων αυτούς διά τής οικείας 
αμάθειας κα\ απροσεξίας. Πλήν άλλ* ουδέ ούτως 
ένεδρευθήσονται* το γάρ συνεχώς τά αύτάάκούειν, κα\ 
τοίς είδέσι χρήσιμον · δ γάρ ίσμεν πολλάκις άκούσαν­
τες, μάλλον κατενύγημεν. Οίον τι λέγω* "Ισμεν δτι κα­
λδν ή ταπεινοφροσύνη, κα\ δτι πολλάκις διελέχθη περί 
αυτής ό Χριστός · άλλ* δταν κα\ αυτών τών βημάτων 
έπακούσωμεν, κα\ τών εις αυτά θεωρημάτων, πλέον 
τι πάσχομεν, κάν μυριάκις άκούσωμεν. Εύκαιρον ουν 
κα\ ημάς νύν ειπείν ύμίν · Αιόπερ αφέντες τόν τής 
αρχής τού Χριστού Λόγον, έπϊ τήν τελειότητα φε-
ρώμεθα. Τί δέ έστιν ή άρχή τού λόγου, αύτδς εφεξής 
ερμηνεύει, λέγων · Μή πάΛιν ΘεμέΛιον, φησ\, κατα· 
δαΛΛόμενοι μετανοίας άπό νεκρών έργων, καϊ πί­
στεως έπϊ θεΐν, βαπτισμών διδαχής, επιθέσεως τε 
χειρών, αναστάσεως τε νεκρών, καϊ κρίματος αΐω» 
νίον. Εί δέ τούτο άρχή·, τί άλλο έστ\ τδ δόγυατδ 

• Κί δε τούτο άρχή. Hoc babcl initium bomili» uonae 
Coibrrlifnis. 
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ημέτερο ν, ή τδ μετανοήσαι άπδ νεκρών έργων, καί 
&ά τού Πνεύματος λαβείν τήν πίστιν είς άνάστασιν 
νεκρών, κα\ κρίματος αιωνίου ; Τί δέ έστιν άρχή; 
Ουδέν Αλλο, ή τοΰτο αρχήν φησιν, όταν μή βίος 
ακριβής παρή. Καθάπερ γάρ τδν είς τήν μάθησιν 
των γραμμάτων είσερχδμενον, τά στοιχεία δεί πρώ­
τον άκοΰσαι · ούτω κα\ τδν Χριστιανδν ταΰτα είδέ­
ναι ακριβώς πρώτον χρή, καί μηδέν άμφιβάλλειν 
περί αυτών. ΕΙ δέ όέοιτο πάλιν διδασκαλίας, ούπω 
τδν θεμέλιον έχει · τδν γάρ έδραίον πεπηγέναι προσ-
ήκε κα\ έστάναι, κα\ μή μετακινείσθαι. Εί δέ μέλλοι 
τις κατηχηθε*ις, κα\ βαπτισθε\ς μετά Ιτη δέκα περ\ 
πίστεως πάλιν άκούειν, κα\ δτι πιστεΰσαι χρή είς 
[94] άνάστασιν νεκρών ούπω τδν θεμέλιον έχει, πάλιν 
τήν αρχήν του Χριστιανισμού ζητεί. Ό τ ι γάρ ή πί-
στις θεμέλιον, τδ δέ λοιπδν οικοδομή, άκουε αύτου 
λέγοντος · Έγώ θεμέΛιον τέθεικα, άΛΛος δέ έποι-
χοδομεϊ. Εΐ τις έποικοδομεϊ έπϊ τόν θεμέλιον τού­
τον, %ρυσδν% άργνρον, Λίθους τίμιους, ξύλα, 
γόρτον, χαλάμην. Διά τούτο έλεγε * Μή πάλιν 
ΘεμέΛιον χαταδαΛλόμενοι μετανοίας άπό νεκρών 
έργ-ων* 

β'. Τί δέ έστιν, Έπϊ τήν τελειότητα φερώμεθα; 
Πρδς αυτήν χωρώμεν λοιπδν, φησ\, τήν δροφήν · 
τουτέστι, βίον άριστον έχωμεν. "βσπερ γάρ έπ*ι τών 
στοιχείων τδ πάν άλφα συνέχει, κα\δ θεμέλιος τήν 
π3σαν οίκοδομήν · ούτω κα\τού βίου τήν καθαρότητα, 
ή περ\ τήν πίστιν πληροφορία. Ταύτης δέ Ανευ ούκ 
έστιν είναι Χριστιανδν * ώσπερ ουδέ θεμελίων άνευ 
οίκοδομήν, ουδέ στοιχείων χωρίς έμπειρον γραμμά­
των είναι. Άλλ* ώσπερ έάν τις άεί περ\ τά στοιχεία 
καταγίνηται, ή εί τις περΛ τδν θεμέλιον στρέφηται, 
κα\ ούκ άνέρχηταιέπ\ τήν οίκοδομήν, (ουδέποτε έσται 
αύτφ τι πλέον* ούτω καί έφ* ημών * άν γάρ άεί 
έπ*ι τήν αρχήν · τής πίστεως μένωμεν, ουδέποτε 
πρδς τδ τέλειου ταύτης άναβησδμεθα. Σύ δέ μή νο­
μίσης ήλαττώσθαι τήν πίστιν διά τδ στοιχείον κλη-
θήναι · ή γάρ πάσα δύναμις αύτη εστίν. Όταν γάρ 
λέγη · Πάς γάρ ό μετέχων γάλακτος, άπειρος Λόγου 
δικαιοσύνης- νήπιος γάρ έστιν, ού γάλα ταύτην κα­
λεί" άλλά τδ άμφιβάλλειν έτι περ\ τούτων, τούτα 
έστιν ασθενούς διανοίας κα\ λδγων δεομένης πολλών. 
Τά γάρ δόγματα ταύτα έστι τά υγιή · τέλειον γάρ 
εκείνον καλούμεν τδν μετά τής πίστεως βίον έχοντα 
ορθόν. Έάν δέ τις πίστιν μέν έχη, πράττη δέ πο­
νηρά, κα\ περ\ αυτής δέ ταύτης άμφιβάλλη, κα\ 
ύβρίζη τήν διδασκαλίαν * είκότως αύτδν φήσομεν 
νήπιον, έπϊ τήν αρχήν άναδραμόντα. Όστε κάν μυ­
ρία έτη έν τή πίστει έχωμεν, κα\ μή βέβαιοι ώμεν 
έν αυτή, ν ήπιοι έσμεν, δταν βίον αυτή μή συμβαί­
νοντα έπιδεικνυώμεθα, δταν έτι θεμέλιον καταβαλ-
λώμεθα. Τούτοις δέ μετά τού βίου κα\ άλλο καλεί, 
ώς παρασαλευθείσι, και δεομένοις θεμέλιον κατα-
βάλλειν μετανοίας άπδ νεκρών έργων. Τδν γάρ άπό 
τίνος εις έτερον μετατιθέμενον, καΥ τδ μέν άφιέντα, 
τοΰτο δέ αίρούμενον, πρότερον αυτού [95] καταγνώναι 
χρή, κα\ άποστήναι τή διαθέσει, κα\ τότε έλθείν έφ' 
έτερον ε ίδε τού προτέρου πάλιν έχεσθαι μέλλοι, 

* Malit περί τήν αρχήν Dun«as. 
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πώς τού δευτέρου άψεται; Τί ούν, φησι, περ\ του 
νόμου ; Κατέγνωμεναυτού, κα\ πάλιν έπ' αύτδν άνα-
τρέχομεν. Τούτο ούκ έστι μετάθεσις* καί γάρ εν­
ταύθα έχομεν νόμον. Νόμον ουν, φησι, καταργούμ%ν 
διά τής πίστεως; Μή γένοιτο, άΛλά νόμον ιστώμεν. 
Έγώ δέ περί πονηρών είπον πραγμάτων. Ό γάμ 
μέλλων έπ ' *> άρετήν μετιέναι, πρότερον τής κακίας 
καταγνώναι οφείλει, κα\ τότε αυτήν μετελθείν · ού 
γάρ ίσχυεν ή μετάνοια καθαρούς αυτούς δείξαι. Διά 
τούτο ευθέως έβαπτίζοντο, ίν*, δπερ άδυνάτως είχον 
έργάσασθαι δι* εαυτών, τούτο διά τής τού Χριστού 
γένηται χάριτος. Ούτε ούν μετάνοια αρκεί πρδς τδν* 
καθαρισμδν, άλλά δεί τδ βάπτισμα παραλαβείν. Έ π ϊ 
γούν τδ βάπτισμα έρχεσθαι δεί , πρότερον κατα-
γνόντατών ήμαρτημένων αύτψ, κα\ καταψηφίσαμε-
νον. Τί δέ έστι, Βαπτισμών διδαχής; Ούχ ώς πολ­
λών δντων τών βαπτισμών, άλλ* ενός. Τι ουν αύτδ 
πληθυντικώς ε ίπε; Διά τδ είπείν, Μή πάλιν θεμέλιον 
καταβαλλόμενοι μετανοίας.. ΕΙ γάρ πάλιν αυτούς 
έβάπτισε, κα\ άνωθεν κατήχησε, κα\ πάλιν εξαρχής 
βαπτισθέντες έδιδάσκοντο τά πρακτέα, καί τά μή 
πρακτέα, διηνεκώς έμελλον αδιόρθωτοι μένειν. Καϊ 
επιθέσεως χειρών. Ούτω γάρτδ Πνεύμα έλάμβανον. 
Έπιθέντος γάρ αύτοΊς τού Παύλου τάς χείρας, φ η ­
σιν, ήλθετό Πνεύμα τό άγιον. Αναστάσεως τε νε­
κρών. Τούτο γάρ έν τε τω βαπτισματι γίνεται, κα*ι έν 
τή ομολογία βεβαιούται. Καϊ κρίματος αιωνίου. Διά 
τί δέ ταύτα φησιν; Επειδή είκδς ήν αυτούς ή παρασα-
λεύεσθαι ήδη πεπιστευκότας, ή κακώς βιούν κα\ 
θύμως. Λέγει ούν Νήψατε · . Άπάγων ούν αυτούς της 
τοιαύτης (Ραθυμίας, κα\ προσεκτικότερους ποιών, 
τούτον τδν λόγον κινεί. Ούκ ένι γάρ είπεϊν, δτι Ά ν 
νύν ^αθύμως ζήσωμεν, πάλιν βαπτισθησόμεθα, π ά ­
λιν κατηχηθησόμεθα, κα\ πάλιν ληψόμεθα τδ Πνεύ­
μα· ή , δτι Ά ν νύν τής πίστεως έκπέσωμεν, πάλιν 
δυνησόμεθα βαπτιζόμενοι τά αμαρτήματα άπολούσα-
σθαι, κα\ τών αυτών τυχεϊν ώνπερ καί πρότερον.. 
Σφάλλεσθε, φησ\, ταύτα νομίζοντες. Αδύνατον γάρ 
τούς άπαξ φωτισθέντας, γευσαμένους τε τής 
δωρεάς τής επουρανίου, χαϊ μετόχους γενηθέντας 
Πνεύματος άγιου, χαϊ καλόν γευσαμένους θεού 
Ρήμα, δυνάμεις τε μέΛΛοντος αΙώνος, καϊ παρα-
πεσόντος, πάλιν άναχαινίζειν [96] είς μετάνοιαν% 

άνασταυρούντας έαυτοις τόν ΥΙόν τον θεού καϊ 
παραδειγματίζοντας. Και δρα πώς έντρεπτίκώς 
κα*ι άπαγορευτικώς άρχεται · Αδύνατον, φησί · 
τουτέστι, Μηκέτι προσδοκά τδ μή δυνατόν. Ού γάρ 
εΐπεν, Ού πρέπει, ουδέ συμφέρει, ουδέ έξεστιν, άλλ*, 
Αδύνατον · ώστε είς άπόγνωσιν έμβαλείν, εί δλως 
έφωτίσθητε άπαξ. 

γ ' . Είτα επάγει, Γευσαμένους τε τής δωρεάς τής 
επουρανίου · τουτέστι, τής αφέσεως. Καϊ μετόχους 
γενηθέντ ας Πνεύματος αγίου, καϊ καλόν γευσα-
μένους θεού ρήμα. Τήν διδασκαλίαν ενταύθα λέγει. 
Αυνάμεις τε μέλλοντος αΙώνος. Τίνας λέγεις δυνά­
με ι ς ; "Η τδ θαύματα έπιτελείν,ή τδν ά ^ α β ώ ν α τού 
Πνεύματος. Καϊ παραπεσόντας, πάλιν άνακαινί-
ζειν βίς μετάνοιαν, άνασταυρούντας έαυτοϊς τόν 

b Idem praepoeitionera deleodam esse censet. 
c Sic Colberiinus. ln edilo bac, λέγει ούν, Νήψατε^ de-
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tionit Christi sermonem, ad perfectionem feramur. Qux 
lilinchoatio, et qaod initium sermonis, Ipse dcinceps 
ponit, dicens : Non rursut, inquil , jacientes funda-
ment&m pctniiemice ab oper\bn$ mortuh et fidei ad 
Dam, baptismatum doctrinm, imposilionis quoque ma-
«Bnm, ae resurrectionts mortuorum , et judicii asterni. 
χα) Si iioc autem est inititim, quld est aliwl nostrum 
dogma quam pamlenliam agere ab operibus mor-
ims, ei per Spirftum accipere fidem resnrrectiouis 
ιηοτίαοηιιη et jndicii acterni? QoM est iniiium? 
Ntbil aliud qitam hoc dicil iiJlium, quando non adesl 
Ttta cxacta et perfecta. Ut enim eum qui venit ad 
d'tseendasUtteras,oporte( primum audire elemeiua : 
Ha etiam Cbristianum haec exacte scire primam, et 
dc his nibil dubitare. Si autem docirina rursus indi-
geat, nondam babet fundamentum : firnium enim et 
subilem fixum esse oporlel et stare, et non trans-
moveri.Si quis actem catechesi inslitutus, et bapti-
smo lincius, post annos decem dc flde rursus cst 
audKunis, et quod oporteat credere in mortuorum 
rcsurrectionem, nondum habet fundamentum, Cbri-
stianismi rersus quocril inilium. Nam quod fldes sit 
fundameniam, reliquum autem xdiiicium, audi 
ipsum dicentem : Ego fundamentum posui, alius tu-
ftrmdificat. Si quit autem supertedi/icat supra funda* 
mentum hoc, aurum, argentum lapides prdiosot, ligna, 
(oenum, stipulam ( i . Cor. 3. 10.12). ldeo dicebal: 
SOM rttrtum jacindet fundamenlum pamilentiat ab ope-
ribus morluis. 

2. Vida firtna vitam puram panl. — Quid est aulem, 
Ad perfectionem feramur? Dcinceps, inquit, proceda 
mus ad ipsrnn fastigium, boc est, viiam babeamus 
opiimam. Sicol enim in elementis Α totum conlinel, 
ci (undamentmn totum aedificium: ila ctiam vilam 
puram certa in fide persuasio. Absquc ea aulem fiori 
uon polesl ul sis Chrisiianus : sicut nec a?diQcium 
polest esse absque fundainenlis, neque fieri potest ut 
abaqne elemenlis sis perituslilterarum.Sed quemad-
modum 5i qats semper Tersetur circa elementa, si 
qnis circa fundaroentum , non circa sediiicium, non 
eril ei quidquam amplius : sic nobis eveniet: si cnim 
semper in fidei iniiio maneamus, numquam ad ejus 
perfectionem vcnieraus. Tu aulem ne exisiimes dc-
tractum esse Odei, quod ea elemenlum sil vocaia : ea 
enim esl tola poleslas. Nam quando dicit, Omms enim 
φά lactis tii particeps, esl imperitus sermonis juttilim: 
est enim infans; non eam vocal lac juslitiac; sed de 
bis adbuc dubilare, esl mentis imbecillae ci qu& 
amhis indigcl raiionibus. Ila?c enim suut dogmala 
quse sont recta et sana : illum namque vocamus per-
fcclum, qui cum Ode reclam babet viiam. Si quis 
aolem fidem quidem habeai, scelera autem admiliat, 
et de bac Ipsa dubilel, et doctrinam probro atBciat, 
mcrito eum diccraus infantern, ut qui ad ipsum re~ 
currerit inilium. Qnaroobrem eiiamsi millc annos 
^gerimus in flde, el in ea non simus firmi ei slabiles, 
Mrooa iafaBtes; quando non ostendimus viiam ei 
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co.ivcniculcra, quando adbuc jacimus fundamenluiu. 
Eos aulcin ct dc \iiaa ratione, cl de alio quoque ac-
cuset, ut qui sint vaciliaules, el opus babcanl ul futt-
damcnlum jacianl poenitenliai ab operibus morluis. 
Eum enim qui ab aliquo iransmoveltir ad allcrum, 
e( Hlud quidem dimittit, boc autem eligit, ipsum prius 
oportet ut condemnet, et ab eo recedat afieciione, et 
tunc veniat ad attcrum : si autem priori rursus esl 
adh33surus, quomodo illinget secundum? Quid ergo, 
inqutt, de lege ? Eam condemnavimus, et rursus ad 
tpsam recurriinus: boc non est (ranslatio et iransmu-
tatio: eienim hic babemus legeai. Legem ergo, inqoir, 
destruimus per fidem ? Absh, sed legem $taiuim\u 
(Rom. 3. 31). Ego auiem dicebam de rebus malis. 
Nam qui est ad virtutem Iransiturus, debet prius cou* 
demnare vitium, et lunc ad cam acccdere : non enim 
valebat poonilemia eoe mundos reddcre. Propterea 
statira baptizabanlur, ut quod pcr scipsos non poio 
rant efiicere, id fierel per Cbristi graiiam. Neque 
ergo sufQcit pobnitcntia ad cmundaiioncra, sed oporlet 
bapiisma assumerc. Ojiortebal ergo ad baplisma ac-
cedere, prius damnaiis peccatis quas adiniserat. Quid 
est autem 9 Baplitmatum doctrina? Non quod nuilli 
sinl baptisroi, scd unus. Cur ergo id dixit pluraliler? 
Quia dixerat, Non rursut jacientet fundamentum pce-
nitentia. Nam si eos rursus bapiizasset, et de inlcgro 
caiecbesi inslituissel, et rursus ab inilio baplizali 
docerentur quae sunl agenda, el qna» non sunt agenda, 
eranl perpetuo mansuri incorrccli. Jtnpotiiionis quo-
que manuum. Sic enim accipiebanl Spiriluiu. Cum 
Pauluseis, inqui l , imposuisset manu$t venit Spiriiut 
sanclus (Act. 19. 6). Ac resurrectionis mortuorum. Hoc 
euim Γ11 in baptismo, cl conflrmatur 111 confessione. 
Et judicii alerni. Cur autem hoc dicil? Quoniain erat 
\crisimilc cos vel CUJII jam credidis^cnt labare, aut 
malc ac dissolule vivcre : dicit ergo, Vigiles estoic. 
Abduccns igitur illos a lali ignavia, el atienliore& 
rcddens, bunc movct sernionem. Non licel enim di-
ccrc, Si dissolule ei ncgligenler vixorimus, rursus 
baplizabimur, catccbesi rursus insiiiucmur, accipic-
iuus rursus Spirilum : au l , Si a (ide nui.c excidcri-
nms, rursus polerimus baplizati peccata abluere, ct 
eadem aseequi quas prius. Erratis, iuquii, lurc exisii-
manles : A. Impossibile enim cit eos qui scmel sunt illu-
minati, gustaverunt etiam donum cwlette ct participe* 
sunl Spirilus sancii, 5. gustaverunl nihilominut bonum 
Dei verbum , virtntesque fiduri sceculi, 6. et prolap$% 
iuni; rursus renovare ad pcenxtentiam , rursus crucifi-
gcnlet sibimelip$i$ Filium Dei, et osientui habenles. (a) 
Vide aulem quam aple incipial ad pudorcm sufiun-
dendum et probibendum : lmpouibile est, inquil , id 
esl, ne amplius exspectes quod non potesi fieri. Non 
enim dixit, Non decel, neque, Non expedit, neque, 
Νυη licet, sed, Est impossibile; ul eos omuino injiciat 
in desperalionem , si omnino semel illuminali eslis. 

3. Deinde subjungit, Gustaverunt eliam donum c<e-
leste; boc esl, rcmissioncm. Et participes facli sunt 

(fl) Hic locipit homilia nona io Colb., initio omisso. (a) Hic irium fere pagmarum bialus est tn Colbcrlino. 
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SpiritusMticti, el guataveruul bonum Dei Verbum. Ilic 
dicil docirinain. Viriulesque sceculi venluri. Quasnam 
dicit virtuies? Yel facerc miracula, vel arrham Spiri-
lus. El prolapsi sunt, ritrsus renovare ad poenitentiam, 
rursut crucifigenles sibimelipsis Filium Dei, el oslentui 
habenies. Renovare dicit ad poeniteniiam: boc est, 
per pcenitenliam. Quid ergo? ejecla est poeniteniia? 
Non poenilenlia, absit, scd quae rursus fil perlava-
crum rcnovalio. Non enim dixii , Impossibile esl re-
twvari ad pccnilentiam, ct lacuil; sed cum dixisset, 
Impossibile est, subjunxit, Hursus crucifigentes. Reno-
vuri, boc esl, novum fieri: novosenim facere eslso-
lius lavacri: RenovabUur, inquil, aicut aqxdUs juven-
tut tua (Psal. 102. 5). 

Lavacrxim baplhmi non potest ilerari.— Poenilenliac 
nutem cst, eosqui novi facli sunl, acdeinde a pecca-
tis inveleravcrunt, liberare a vcluslate novosquc red-
derc: ad illum aulem splendorcm non licelreducere: 
illic enim tolum eral gratia. Rursus cruafigenles, in-
quit, in semetipsis Filium Deif el ostenlui habentes. lloc 
est aulem quod dicit: baplisma csl crux; Crucifixus 
enim esl vetus nisier homo; el rursus, Conformes (a~ 
cli sumus simiUmdini morlis ejus; cl rursus, Conse-
pulli cum eo sumus per bapiismum in mortem. Sicui 
ergo fieri non poicst ul ilcrum cruciligaiur Cljrislus; 
I J O C cnim est cuni Iraduccre: sic non possumus ite-
rum baplizari. Nam si mors ejus non amplius domi* 
uabilur;si rcsurrexil, resurgendo niortc faclus po-
lcnlior; si pcr morlcm morlcni dcviciiac prostravit, 
dcindc ileruni iu crucem agilur: fabulx sunt illa 
omnia el Iraduciio ac irrisio. lla qui rursus scipsum 
baptizat, rursus ipsuni cruciiigit. Quid csl aulcm, 
Rursus crucifigentes? Ab inilio eum denuo criicifigcn* 
les. Nam ulCbrislus morluus est in cruce, ila nos in 
bapiismaie, non carne, sed peccaio. Yide inorlcmei 
morlera: ille morluus esl in carne, nos peccato. Pcr 
baplismum veius noster bomo scpulius est, el re&ur-
rexil novus, conformis factus simililudini monis ejus. 
Si ergo necesse esl rursus baptizari, necesse csi ipsuni 
rursus mori : bapiisma enini nibil est quam ejus qtii 
baplizaiur peremptio, el illius suscilaiio. Elprxclare 
dixit, Rursum crucifigentct: nam qui boc fucit, lam-
quam prioris gralias oblilus, ignave el dissolutc viiam 
suam agit, sicqiie omnia geril tamquam sitaliud ba-
ptisma.Quamobrcm est atlendendum ct adbibcnda est 
caulio. Quid esl, Gustaverunt eliam donnm cwle.te? Hoc 
esl, rcinissioncm pcceatoruni: hoc cnim solius Dci 
csl donare, el ba?c gratia semel csl gralia. Quid ergo? 
matwbimui in peccato ut abundet gratia? Absit (Rom. 
0. 1. 2). Si auieni sempcr salvi futuri sumus gralia, 
numquam eriinus boni. Nam si, ubi una esl gratia, 
sic quoque suinus ignavi et socordes; si sciremus 
ablucnda rursns peccata, ccssarcmusue a peccalis t 
Egoquidcm miiiimc opinor. Mulia bic oslendildona, 
el ul intelligas audi: Dignaius, inquit, es tauta rc-
mis^ione: qui sedcbal in lenebris, qui inimicus, qui 
bostis, qui abalicnalus, qui Deo itivisns, qui pcrdiius, 
is repcnle illumiiialus, spirilu dignalus, dono cwlcsii, 
adupiionc iu iilium, regno cxlesti, aliis bonis, arca-
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nis mysleriis, ei ne sic quidem mclior eifeclus; scd 
ciimsil quidem dignus qui pereal, saltilcm asseqtiuius 
cl bonorem lamquara qui prxclare ex virtule sc ges-
sisset, quomodo rursus polueril baplizari? Duobus 
crgo modis rem dixil non possc fieri, eL cum qui est 
firiuior ei validior posuil posterius : uno quidem, 
quod non esldignus, qui est rebus ejusmodi dignalus, 
cl omnia quse sibi sunt donaia prodidil, ut rursus 
ronovetur; allero, quod fieri non poiest ul ipse rur-
sus cruciiigalur: hoc enim esl osicntui babere, seu 
(raducere. iSon est ergo, non est secundum lavacrum: 
si est autem, est tertium cliam et quarium: prius 
enim seinper dissolvitur a poetcriori, el boc semper 
ab alio; idque in infiuitum. Cum dixissel autem, Gu-
Haverunl bonum Deiverbnm, vhtutesque swculi venturi; 
non id explicat, ged subindicat, ac si diccret: vivere 
tamquam angelos, cx iis qux hic sunt nuliius inoi-
gere, scire q.uod liliorum adoptio nobis fuluii sa?culi 
boua allribuai, exspectare admissioncm in adyia 
illa : hvc licct pcr spirilum disccre. Quaenam sunt, 
Virtuies fuiuri sosculi? Yila aeicrna, angelica viu» 
insliimio. Horum jam arrbam accepimus per fidetn 
a Spirilu. Dic crgo, si in rcgiam esses introdu* 
ctus, cl quai stint illic onuiia libi essent credita, 
dcindc prodidisses oninia, eane tibi rursus crede-
renlur? 

4. Q iid crgo? inquil, non cst poenilenlia? Esl p<B-
niit n.ia quidcm, al vero tion csi sccundum baplisma. 
Estautem poanilenlia qua3 magnam babci vim, quac 
polest eum qui csl pcccalis inmiersus, si velit, libe-
rare ab oncre peccalorum, eicum qui est in periculo* 
in luio collocare, eliamsi venerit in ipsutn vilii pro-
fundum. Id aulem ex multis esl pcrspicuura. Α'ΙΙΗΙ, 
inqitit, qui cadit non resurgil? aul qui esl advcrsus^ 
non conveniiur (Jer. 8. 4 ) ? Poiest, si velimus, Chri-
slus in nobis rursus formari: audi enim Panlum d i -
ccnlcm : Filioli meit quos itertnn parlurio, donec for-
tnetur Chrislus in vobis (Gal. 4 . 1 9 ) : allingamus tan-
lum poenilciUiam. Nam vidc Dci benigniiatem et cle-
lnenliam : oportcbat nos omni rnodo puniri in iirilio, 
quod, cum ci legem accepisscmus naturalem, el ad-
epti bona cssemus innumerabilia, cl Dominum igno-
raverimus, impuramque et immundam viiam vixeri-
mus: ille autem non solum non puniit, sed eiiam 
bona impertiit innumera, perinde atque si rcs nia-
gnas cl praeclaras gessissemus. 
, Pamticntw vis magna. — Iterum lapsi sumu?, ct ne 
sic quidem punit, sed dedil mcdicamcniuin poenilen-
liaj quod sufiicil ad delenda et abslcrgeuda omnia-
pcceata noslra, si modo novipxis cujusmodi sil me-
dicarncntiini, ct quomodo id sii applicandum. Cujns-
modi ergo esl medicamemum poeniientix, et quoraodo 
conlicitur? Prinium est ex suorum peccalorum coiw 
dcmnationc, el cx confessione : Delictum, inquit» 
meum cogmlum tibi feci, el peccatum nieum non ab~ 
scondi; et, Pronuntiabo contra me iniquitalem meam 
Domino, sllu remisi&li impietatem cordit mei (Psal.Zl. 
5. 6). El ilerum,Z)ic peccaia tua prior, ul jutliftccri* 
(lsat\ 43. 26); ct, Ju$lu$ e*l $ui accutalor in principio 
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Υίόντού θεού καϊ παραδειγματίζοντας. 'Ανακαινί-
ζειν, φησιν, είς μετάνοιαν τουτέστι, διά μετανοίας · 
τί ούν; έκβέβληται ή μετάνοια; Ούχ ή μετάνοια, 
μή γένοιτο, άλλ' ό διά λουτρού πάλιν άνακαινισμός. 
Ού γάρ ειπεν. Αδύνατον άνακαινισθήναι είς με­
τάνοιαν, κα\ έσίγησεν · άλλ' είπών, 1 Αδύνατον 
έπήγαγεν, Άνασταυρούντας. *Ανακαινισθήναι · 
τουτέστι, καινδν γενέσθαι · τδ γάρ καινούς ποιήσαι, 
τού λουτρού μόνον εστίν · Άνακαινισβήσεται γαρ, 
φησ\ν, ώς αετού ή νεότης σου. 

Τής δέ μετανοίας έστί τδ, καινούς γενομένους, 
είτα παλαιωΟέντας ύπδ τών αμαρτημάτων, άπαλ-
λάξαιτής παλαιότητος κα\ καινούς έργάσασθαι · εις 
έκείνην μέντοι τήν λαμπρότητα άγαγείν ούκ ένι · 
εκεί γάρ τδ δλον ή χάρις ήν . 1 Άνασταυρούντας έαυ-
τοίς, φησ\, τόν ΥΙόν τού θεού καϊ παραδειγματί-
ζοντας. Ό δέ λέγει, τούτο έστι · Τδ βάπτισμα σταυ­
ρός έστι · Συνεστανρώΰη γάρ ό παλαιός ημών άν­
θρωπος. Κα\ πάλιν · Σύμμορφοι γεγόναμεν τφ 
όμοιώματι τού Θανάτου αυτού · καί πάλιν Συνετά-
φημεν ούν αύτφ διά τού βαπτίσματος είς τόν 
Οάνατον.Ώαπερ ούν ούκ ένι δεύτερον σταυρωθή-
ναι τδν Χριστόν " τούτο γάρ παραδειγματίσαι αυτόν 
έστ ι ν ούτως ουδέ βαπτισθήναι. ΕΙ γάρ θάνατος αυ­
τού ούκέτι κυριεύσει, εί ανέστη, τή άναστάσει κρείτ­
των γενόμενος τού θανάτου, εί διά τού θανάτου τδνθά-
νατον κατεπάλαισεν, είτα πάλιν σταυροΰται · μύθος 
πάντα εκείνα κα\ παραδειγματισμός. Ό τοίνυν δεύ­
τερον έαυτδν βαπτίζων, πάλιν αύτδν σταυροί. Τί δέ 
έστιν, Άναστανρούντας; "Ανωθεν πάλιν σταυρό ύν-
τας. "Ωσπερ [97J γάρ άπέθανενδ Χριστδς έν τ φ σταυ-
ρψ, ούτως ημείς έν τψ βαπτίσματι, ούτή σαρκ\, άλλά 
τή αμαρτία. Ό ρ α θάνατον, κα\ θάνατον εκείνος άπέ-
θανενέντή σαρκ\, ημείς δέ τή αμαρτία. Διά τού βα­
πτίσματος ημών δ παλαιδς άνθρωπος ετάφη, κα\ αν­
έστη δ καινδς, δ σύμμορφος γενόμενος τψ όμοιώματι 
τοΰ θανάτου αυτού. Εί τοίνυν ανάγκη πάλιν βαπτι­
σθήναι, ανάγκη πάλιν αύτδν άποΟανείν τούτον · τδ γάρ 
βάπτισμα ουδέν έστιν άλλο, ή άναίρεσις τού βαπτιζο-
μένου, κα\ έγερσις εκείνου. Κα\ καλώς είπεν, Έαυ-
τοις άναστανρούντας · δ γάρ τούτο ποιών, ώς τής 
προτέρας χάριτος έπιλαθόμενος, κα\ ^αθύμως τδν 
εαυτού βίον οίκονομών,ώς δντος έτερου βαπτίσματος, 
ούτω πάντα διαπράττεται. Διόπερ προσέχειν χρή κα\ 
άσφαλίζεσθαι. Τί έστι, Γευσαμένους της δωρεάς 
τής έπονρανίον; Τουτέστι, τής αφέσεως τών αμαρ­
τημάτων · τούτο γάρ Θεού μόνου χαρίζεσθαι, κα\ 
ή χάρις άπαξ έστί χάρις. Τί ονν έπιμενούμεν τή 
αμαρτία, ίνα ή χάρις πΛεονάση; Μή γένοιτο. ΕΙ 
δέ άεί μέλλομεν χάριτι σώζεσθαι, ουδέποτε έσόμεθα 
αγαθοί. "Οπου γάρ μία έστ\ χάρις, κα\ ούτω 0αθυ-
μούμεν εί ήδειμεν δτι πάλιν έστιν άπολούσασθαι τά 
αμαρτήματα, άρα άν έπαυσάμεθα άμαρτάνοντες; 
Ουκ έγωγε οίμαι. Πολλά ενταύθα δείκνυσι τά δώρα * 
xa\ ίνα μάθης, άκουσον Κατηξιώθης, φησ\, τοσαύ­
της αφέσεως, έ ν σκότψ* καθεζόμενος ό έχθρδς, ό 
πολέμιος, ό άπηλλοτριωμένος, ό θεοστυγής, ό απολ­
υόμενος ' ό τοιούτος ούν εξαίφνης φωτισθείς, Πνεύ­
ματος αξιωθείς, δωρεάς επουρανίου, υιοθεσίας, βασι­
λείας ουρανών, τών άλλων αγαθών, μυστηρίων άπο£-

• Legit Mutianos, τοσαύτης αφέσεως. Ό γάρ έν σχότω, 
sicque Regg., Comm. cl marg. Savi l . 
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0ήτων, κα\ ουδέ ούτω βελτίων γενόμενος, άλλ* άξιο£ 
μέν ών άπωλείας, τυχών δέ σωτηρίας κα\ τ?μής, ώς 
τά μεγάλα κατωρθωκώς, πώς άν δύναιτο βαπτισθή­
ναι πάλιν; Δύο τοίνυν τρόποις νδ πράγμα αδύνατον 
έφησεν είναι, κα\ τδν ίσχυρότερον ύστερον έθηκεν · 
έν\ μέν , δτι ούκ άξιος δ τοιούτων καταξιωθείς, κα\ 
πάντα προδούςτά δωρηθέντα αύτψ, πάλιν άνακαινι-
ιθήναι· δευτέρω δέ, δτι ού δυνατόν έστιν αύτδν πά­
λιν άνασταυρούσθαι · τούτο γάρ έστι παραδειγματί­
σαι. Ούκ έστι τοίνυν δεύτερον λουτρδν, ούκ έστιν · εί 
δέ έστι, κα\ τρίτον έστι, κα\ τέταρτον έστι, κα\ ύπδ 
τού υστέρου άε\τδ πρώτον καταλύεται, καί τούτο 
πάλιν ύπδ τού Αλλου, και τούτο είς άπειρον. Είπών 
δέ, Καϊ καλόν θεού γενσαμένονς* Ρήμα, δννάμεις 
τε αΙώνος μέλΛοντυς , ούκ αποκαλύπτει [981 αύτδ, 
άλλ' αίνίττεται, και μονονουχ\ ταύτα λέγει · δτι τδ 
ζήν ώς αγγέλους, τδ μηδενδς δείσθαι τών ενταύθα , 
τδ είδέναι δτι της τών μελλόντων αίώνων άπολαύ-
σεως πρόξενος ήμίν ή υιοθεσία γίνεται, τδ είς τάάδυ-
τα εκείνα είσελθειν προσδοκάν, διά τού Πνεύματος 
έστι ταύτα μαθείν. Τί έστι, Αννάμεις τε τού μέλ­
λοντος αΙώνος; Ή ζωή ή αιώνιος, ή αγγελική δι­
αγωγή. Τούτων ήδη τδν ά^αβώνα έλάβομεν διά τής 
πίστεως παρά τού Πνεύματος. Είπε μοι τοίνυν εί είς 
βασίλεια είσαχθε\ς, κα\ πάντα εμπιστευθείς τά έκεϊ, 
είτα προύδωκας άπαντα, άρα άν ένεπιστεύθης τά 
έχεϊ πάλιν; 

δ ' .Τ ίούν ; ούκ έστι μετάνοια, φησίν; "Εστι μετά­
νοια, άλλά βάπτισμα ούκ έστι δεύτερον. Μετάνοια & 
έστι πο)λήν έχουσα τήν Ισχύν, κα\ τδν σφόδρα τοίς 
άμαρτήμασι βεβαπτισμένον, εί βουληθείη, δυναμένη 
άπαλλάξαι τού τών αμαρτημάτων φορτίου, κα\ τδν 
κινδυνεύοντα καταστήσαι έν άσφαλείι, κάν πρδς 
αύτδν έλΟη τής κακίας τδν πυθμένα. Κα\ τούτο πολ-
λαχόθεν δυνατδν άποδείξαι. Μή ό πίπτων γάρ, φη­
σίν, ούκ άνίσταται, ή ό άποστρέφων ούκ επι­
στρέφει; "Εστιν, έάν βουλώμεθα, μορφωθήναι τδν 
Χριστδν έν ήμίν πάλιν * άκουε γάρ Παύλου λέγον­
τος, Τεκνία μου, οΰς πάλιν ώδίνω, άχρις ού μορ-
φωθή Χριστός έν ύμίν · μόνον άψώμεθα τής μετα­
νοίας. Ό ρ α γάρ Θεού φιλανθρωπίαν · έδει ημάς 
παντ\ τρόπψ κολασθήναι παρά τήν αρχήν, δτι κα\ 
νόαον λαβόντες τδν φυσικδν κα\ μυρίων άπολαύσαν-
τες αγαθών, τόν τε Δεσπότην ήγνοήκαμεν, κα\ βίον 
άκάθαρτον βεβιώκαμεν · ό δέού μόνον ούκ έκόλαιτεν, 
άλλά κα\ μυρίων μετέδωκεν αγαθών, ως άν εI με­
γάλα κατο^ρθωκότες ή μεν. 

Πάλιν έξεπέσομεν, καί ουδέ ούτω κολάζει, άλλ* 
έδωκε τδ τής μετανοίας φάρμακον, πάντα ημών τά 
αμαρτήματα ίκανδν άφανίσαι κα\ άπαλείψαι, μόνον 
έάν είδωμεν τδ φάρμακον όποίόν έστι, και πώς αύτδ 
έπιτιθέναι δεί. Ποίον ούν έστι τδ φάρμακον τής με­
τανοίας, κα\ πώς αύτδ κατασκευάζεται; Πρώτον, 
άπδ καταγνώσεως τών οικείων αμαρτημάτων, κα\ 
άπδ έξαγορεύσεως. Τήν άνομίαν γάρ μου% φησ\ν, 
έ γνώρισα, καϊ τήν άμαρτίαν μου ούκ έκάλυψα' 
κα\, *Εξαγορεύσω κατ* έμού τήν άνομίαν μον τφ 
ΚυρΛφ, καϊ σύ άφήκας τήν άσέδειαν τής καρδίας 
μου' κα\ πάλιν Λέγε σύ τάς αμαρτίας σου πρώ­
τος, Ινα δικαιωθής ' και, Αίκαιος εαυτού κατήγν. 
ρος έν πρωτολογία. Δεύτερον, άπδ ταπεινοφροσύ­
νης πολλής · ώσπερ γαρ σειρά τίς έστι [ί»0] χρυσή, 
κ^ν αρχήν λλβη, πάντα έπεται. Έάν γάρόμολογτ-
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«ηςτήν ά;ι^ρτιαν ώς όμολογήσαι χρή. ταπεινούται 
ή ψυχή · τδ γαρ συνειδδς αυτήν συστρέφον, κατ-
ιστάλθαι ποιεί. Δεί δέ καί έτερα προσεϊναι τή τα­
πεινοφροσύνη · , ίνα τοιαύτη ή οίαν ό μακάριος Δαυίδ 
ηδχετο λέγων Καρδίαν καθαράτ κτίσονέν έμο), ό 
θεός · χα\ πάλιν Καρδίαν σνντετριμμένην καϊ 
τεταπεινωμένην ό θεός οϋκ έξονδενώσει. Τδ γάρ 
συντριβέν ου όιανίσταται, ού πλήττει, άλλά πρδς τδ 
παθείν χακώς εστίν έτοιμον, αύτδ δέ ού διανίσταται. 
Τοιούτον έστι συντριβή καρδίας · κάν ύβρισθή, κάν 
πάθη κακώς, ησυχάζει, και ούχ όρμά πρδς άμυνα ν . 
Μετά δέ τήν ταπεινοφροσύνην, ευχών δεί εκτενών, 
δακρύων πολλών, τών έν ήμερα, τών έν νυκτί · 
Λούσω γάρ, φησ\, xaff έκάστην νύκτα τήν κΜνην 
μον· ένδέ δάκρνσί μου τήν στρωμνήν μου βρέξω9 

έκοχίασα έν τφ στεναγμφ μον · καί πάλιν "Οτι 
σχοδόν ώσεϊ άρτον Μφαγον, καϊ τό χόμα μον μετά 
κΛανϋμού έκίρνων. Κα\ μετά τήν ευχή ν τήν ούτως 
εκτενή, ελεημοσύνης δεί πολλής. Τδ γάρ μάλιστα 
έσχυρδν εργαζόμενου τδ φάρμακον τής μετανοίας, 
τοντό έστι. Κα\ καθάπερ έπι τών Ιατρικών βοηθη­
μάτων Ιστι φάρμακον πολλάς μέν λαμβάνον βοτάνας, 
μίαν δέ τήν κυριωτάτην · ούτω κα\ έπ\ τής μετα­
νοίας αύτη ή βοτάνη κυριωτέρα, κα\ τδ πάν αύτη 
γένοιτο άν. "Ακουε γάρ τί φησιν ή θεία Γραφή · 
Αότε έΛεημοσύνην, καϊ πάντα έσται καθαρά · 
κα\ πάλιν ΈΛεημοσύναις καϊ χίστεσιν άποκα-
Οαίρονται άμαρτίαι' κα\ πάλιν Πύρ φλογίζόμενον 
άχοσβέσει ύδωρ, καϊ έΛεημοσύνη καταπαύσει 
αμαρτίας ρ^γάΛας. Είτα τδ μή δργίζεσθαι, μηδέ 
μνησικακείν, τδ πάσιν άφιέναι τά αμαρτήματα * 
Άνθρωπος γάρ άνθρώπφ σνντηρεϊ όργήν, φησ\, 
καϊ χαρά Kvplov ζητεί ϊασιν. Άφετε, Ira άφεθή 
ύμίν. Καί τδ έπιστρέφειν αδελφούς άπδ τής πλά­
νης · Πορενον γάρ, φησ\ , καϊ επίστρεφε τούς 
άδεΛφούς σον, ίνα άφεθώσί σοι αί άμαρτίαι σου * 
τδ πρδς τούς b Ιερείς έχειν οίκείως. kar γάράμαρ* 
τίας jf, φησί, χεχοιηκώς τις, άφεθήσεται αύτφ · 
«δ προΐστασθαι τών αδικούμενων, τδ μή έχειν δργήν, 
τδ πάντα πράως φέρειν. 

ε '/Αρα πρδ μέν τού μαθείν δτι έστι διά μετανοίας 
άπολούσασθαι τά αμαρτήματα, ούκ εναγώνιοι ήτε , 
γνδντεςδτι ούκ έστιν έτερον λουτρών, κα\ άπεγινώ-
σκετε [100] εαυτών; ΝυνΙ δέ μαθόντες δι* δσων ή 
μετάνοια καί ή άφεσις κατορθούται, κα\ δτι δυνησό-
μέθα τδ πάν έκφυγείν, άν βουληθώμεν αυτή χρή-
σασθαι δεόντως, ποίας τύχοιμεν άν συγγνώμης, 
ουδέ είς νούν ερχόμενοι τών ημετέρων αμαρτημά­
των ; Εί γάρ τούτο ήν, πάντα ήνυστο. "ώσπερ γάρ 
ό τήν θύραν είσελθών, ένδον εστίν* ούτως δ τά 
οίκεία λογιζόμενος κακά. "Αν γαρ άναλογίζηται αυτά 
καθ* έκάστην, κα\ έπι τήν θεραπείαν αυτών πάντως 
ήξει * Αν δέ λέγη, Αμαρτωλός είμι, μή άναλογίζη­
ται δέ αυτά κατ* είδος, καί λέγη, δτι Τόδε κα\ τόδε 
ήμαρτον · ουδέποτε παύσεται, αεί μέν ομολόγων, 
φροντίζω ν δέ ουδέποτε τής διορθώσεως. Έάν γάρ 
Αρξηται, πάντως κα\ τά άλλα Ιπεται, Αν είσοδον 
Ιπιδείξηται * πανταχού γάρ ή άρχή κα\ τά προοίμια 

• έάν τοιαύτη, ή οίαν h μ. Δ. είχε. Sic Cotb. recie. H«C 
cum inlerpreie Lat. quadrant ei cum Mutiaoo. — Nobit 
Smiliana ieciio caslerU ionge pr&Hare vi$a est, ideoque 
Mam recepimus. EWT . 

H*ec est etiam Saviliana 1eciio,anice vera,qaam prae* 
tulimus Colbertin» x«l άπό προ; τούς. EDIT. 
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δύσκολα. Ταύτα ούν καταβαλώμεθα, κα\ πάντα ιύ?ολα 
έσται κα\ 03στα. 

Άρξώμεθα τοίνυν, παρακαλώ, ό μέν άπδ του τάς 
εύχάς έπιτείναι, ό δέ άπδ τού δακρύειν συνεχώς, 4 
δέ άπδ τού κατηφείν * ουδέ γάρ ουδέ τούτο τδ ούτω 
μικρδν άνόνητον. Εϊδον γάρ, φησ\ν, δτι έΧνπήθη ψ 

καϊ έπορεύθη στυγνός, καϊ Ιασάμην τάς όδον? 
αύτον. Πάντες δέ άπδ ελεημοσύνης, καί τού άφιέναι 
τοίς πλησίον τά αμαρτήματα, κα\ άπδ τού μή μνησι­
κακείν μηδέ άμύνεσθαι, ταπεινώσω μεν εαυτών τάς 
ψυχάς. Έάν έννοώμεν συνεχώς τά ήμαρτημένα ήμίν, 
σ!>δέν ημάς έπάραι τών έξωθεν δυνήσεται, ού πλού­
τος, ού δυναστεία, ούκ άρχή, ού τ ιμή, άλλά κάν είς 
αύτδ τδ δχημα τδ βασιλικδν καθίσωμεν, στενάξο-
μεν 0 πικρόν. Έπε ι κα\ ό μακάριος Δαυίδ βασιλεύς 
ή ν, κα\ έλεγε · Αούσω καθ* έκάστην νύκτα τήτ 
κΜνην μον * κα\ ούδεν άπδ τής άλουργίδος κα*ι τοδ 
διαδήματος παρεβλάβη, κα\ ούκ έτυφώθη 4 ήδει γάρ 
έαυτδν άνθρωπο ν δντα * κα\ επειδή συντετριμμένη ν 
είχε τήν καρδίαν, έθρήνει. Τί γάρ έστι τά Ανθρώ­
πινα πράγματα; Τέφρα και κόνις, καί ώσεϊ χνούς 
κατά πρόσωπον άνεμου, καπνδς κα\ σκιά, καί φύλ­
λο*; περιφερόμενον κα\ άνθος, δναρ καΛ διήγημα, 
κα\ μύθος, άνεμος καί άήρ χαύνος Απλώς δ^α^έων, 
πτερδν ούχ ίστάμενον, 0εύμα παρατρέχον, κα\ εί τι 
τούτων ούδαμινέστερον d * τί γάρ, είπε μοι, μέγα 
νομίζεις; ποίον ήγή μέγα αξίωμα είναι ; τδ τον 
υπάτου ; ουδέν γάρ τούτου τού αξιώματος είναι 
μείζον [101] νομίζουσιν οί πολλοί. Τού έν τοσαύτη 
τοίνυν λαμπρότητι γενομένου, τού μεγάλως θαύμα· 
σθέντος, ό μή ύπατος έλαττον έχ*ι ουδέν * έν τ φ 
αύτφ καν ούτος κάκείνός έστιν άξιώματι * ομοίως 
έκάτεροι μετ' ολίγον ούκ είσί. Αότε έγένετο, πόσον· 
χρόνον, είπε μοι; ήμερων δύο ; Τούτο χαί έν όνειροις 
γίνεται. Άλλ* δναρ, φησίν, έστί. Κα\ τί τούτο; τδ 
γάρ έν ήμερα, ούκ δναρ; Είπε μοι, διά τί μή ταύτα 
μάλλον λέγομεν δναρ; "Πσπερ γάρ τάδνείρατα, τής 
ημέρας καταλαβούσης, ελέγχεται ουδέν δντα · ούτω-
καί ταύτα, τής νυκτός καταλαβούσης, ελέγχεται ουδέν 
δντα · τδ γάρ ίσον ή τε νύξ κα\ ή ήμερα άπέλαβον 
τού χρόνου, κα\ έξ ίσης διενείμαντο τδν πάντα χρό­
νον. "Ωσπερ τοίνυν έν ήμερα τοίς έν νυκτ\ γενομέ-
νοις ού γάννυταί τις · ούτως ουδέ έν νυκτί τών μεθ* 
ήμέραν άπολαύσαι δυνατόν. Γέγονας ύπατος; κάγώ. 
Άλλά σύ έν ήμερα, έγώ δέ έν νυκτί. Κα\ τί τούτο;, 
ουδέ ούτω μου πλέον τι έχεις, εί μή άρα τδ λέγεσθαι, 
Ό δείνα δ ύπατος, καιτδ τήν άπδ τών βημάτων έχειν 
ήδονήν πλέον έχειν ποιεί · οίον τι λέγω, σαφέστερον 
γάρ αύτδ έρώ, έάν εΓπω* Ό δείνα ύπατος έστι, καί 
χαρίσωμαι τδ ^ήμα, ούχ άμα ελέχθη, κα\ άπήλθεν ; 
Ούτω καί τά πράγματα έστιν άμαέφάνη ύπατος, κα\ 
ούκέτι έστί.θώμενδέ ένιαυτδν είναι, και δύο ένιαυτούς, 
κα\ τρείς, και τεσσάρας* πού ούν είσιν οί δέκα ύπατοι 
γενόμενοι; Ούδαμού. Άλλ* ό Παύλος ούχ ούτως* ήν μέν 
γάρ κα\ ζών λαμπρδς διαπαντδς, ού μίαν ήμέραν, 
ούοέ δύο, ού$έ δέκα, ούκ είκοσιν, ού τριάκοντα, ουδέ 
ένιαυτούς δέκα, κα\ είκοσι, κα\ τριάκοντα * άλλά έξ. 
ού έτελεύτησε, τετρακοσιοστδν λοιπδν έτος παρ-
ελήλυθε, κα\ έτι κα\ νύν λαμπρότερος έστι, κα\ 
πολλώ λαμπρότερος ή δτε ί ζη . Κα\ ταύτα μέν έν τή 
γή · τήν δέ έν τοίς ούρανοϊς λαμπρότητα τών άγιων 

' β G>lb., Regg. et C.ommel. στενάζωμεν. 
* Καί έτι τούτων ούδαμινέστερα. Sic. Regg. Corom,, et 

ίρβθ Colb., qui in bec verba desioil ei bouiUann Booa» 
claudit. 
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iermottis (Pro*. 18.17). Secundo ex mulla bumiliialo: 
•st eiiim veluli quccdam calcna attrea, el si iuiiium 
ceperit sequuntur omnia. Nam si peccaium fueris 
eonfessus ui oporietconfiieri, i i i humilis anima: eam 
euim versans ei agitans conscicntia, efficil tti sii eoa-
iracta. Oporiel aulera alia qtioque addere bumiliiali, 
si ulis sit qualein beaius David babebat, dicena: 
mundum erea in me Deus ; el ilerum, Cor contritum et 
huuiiliatum Deus non despiciet (Psal. 50. 42.49). Narn 
quod est conirilum, non exsurgil, non feril, sed est 
paraium adtiialc paliondum, ipsum autem non exsur-
jgil. Talis esl cordis contriiio; eiianisi aflecia fuerit 
coniumelia, eliamsi male passa, quiescit, oec conci-
tatur ad vindictam. Post humiiilatem vero opiis est, 
intensis precibus, muhis lacrymis, ei inlerdiu ct no-
<itu: Lavabo euim, inquit, per singulas nocles leetum 
meum; lacrymis meis stratum meum rigabo; laboravi 
4n gemitu meo (PML β. 7). Et itcrum : Quoniam ci-
nerem lamquam panem manducabam, et potnm mcum 
tum flelu mitcebam (Psal. 101.10). Et post orationcm 
adeo intensam mulia opus esl elcemosyna. IIoc eniro 
est qtiod reddil admodum validum medicamcntmu 
jKenileiitiae: et sicul in mcdicorum adjumenlis csl 
medicamenlum quod mullas quidem capil herbas, scd 
unam quce oblinet principaium : iln eliam in pccni-
tcnlia hacc esl prxcipun herb.i, ct ipsa totum est. 
Audi enim quid divina dical Scriplura: Dutecleem*-
tynam, etomnia erunt vobis munda ( L I I C . I I . 41); ci 
iterum, Eleemosynis et fide mundanlur pcccala {Ttb. 
4. 11) ; et, Ignem flammantem exslinguet aqua, et 
eUemo$ym compttcet magna pcccala (EcclL 3. 33). 
Deindc non irasci, ncque injuri;c acceplac ruermmsse, 
omnibus peccata remiilere : Uomo homini, jnqiiit, 
retervat iramt el apud Dominum quccrit tnedelam (Eccii. 
28. 3). Remitlite, inquil, ut remiiiatur vobis (Mattk. 
6. 14). Et frairesab errore convcrtcrc: Vade, inquit, 
tteonverte (tatres tuos (Luc. 22. 52), u l remilianlur 
tibi peccata tua. Et se in sacerdoies ul convenil ge-
rere: Et $i (ecerit, inquit, quispwm peccata, reniiiteulur 
ti (Jac. 5. 15): eos tueri ac protegere quibue fil in-
juria, iram non babere, omnia placide et nxoderole 
terrc. 

5. Annon priusquam didicisseiis, quod per pceni-
leuliam abltii possunt pcccala , eralis anxii, ut qni 
tcireiis non esse aliud lavarrum. ct do \oh\* spom 
abjecemis? Nuncautem cum ea didicerilis, per qunc 
rcctc agilur poenitenlia et remissio, et quod omnia 
poterimus effugere, si ea utamur ut oporiet, quajn-
Aam assequemur Tcniam , si ne in mentem quidem 
nobis veniant nostra peccata? Nam si boc essel, 
•niDia essent confecla. Siculenim qui oslium csl in-
gressus y esl inUis : sic qui propria mala cogitat, si 
illa suppulet quolidie, OIQDIBO veniel ad eorum cu-
niioneoi: sio au^m dicat: Suin pcccator, ca aulem 
per species DOH cogilct ac supputet, el non dicai: 
lloc ei iilud peccaium admibi; Duraquani cessabit, 
semper quidem confiiens, curam aulem nullara ge-
rcn$ correciioqie. Nam si c«perf l , omnino ctiam 
Kqaeniur alia 9 si in uno osteoderit adilum: semper 

enim principium cl exordia sunt difficilia. Iiacc ergo 
jaciainus (amquam fundamenta, et txpediu orunl 
omnia el facillima. 

Pceniieniiat modi. Rtrum kum**arwn vanilat.~-
Incipiamits °rgo, rogo; alius quidcm inlensis ulcndo 
prccibus, alius vcro assidue lacryrnando, alius autem 
mocrcndo : nam nc boc quidem quod esl adeo par-
vum, est inulile : Vidi, inquit, quod marore est a(~ 
fectus , et ambulatit trislit, el euram vias ejus (Itai. 
57. 17)· Omncs autem eleeraosyna, et proximis rc-
mitlcDdo pcccala, ct injuriae acceplai non recordan-
do, itec ulciscendo, bumiles noslras reddamus ani-
mas. Si assidue cogiiemus ca quse pcccavimus, nibil 
ex rebus cxlernis nos polerii cxlollcre : non divitirr, 
non polcnJia, non priucipalus ct impcrium, non ho-
nor; sed elsi in ipso regis crirru scdertmus , acerbe 
iDgemiscernus. Nam etium bealus David erat rex , 
el dicebat: Lavabo per $ingulat noctes iectum mevm 
(P$al. 6. 6) ; nec cx purpura et ex diademate fuit 
lacsus, nec superbia elatus: sciebat cnim se esse 
hominem : et quoniam cral conlrilus corde, Iamen-
tabatur. Quid cnini sunl res bumanx? cinis et pul-
vis, el tnntquam pulvis antc faciera venti, fumos et 
umbra, et folium quod cirrumfertur et flos, cl so-
mnium et nai ralio ct fabula, venlus et aer mollis le-
mere diffiuens , pcnna non consislens , fluentum 
prxtercurrcns, et quai sunt quam hxc magis nihili . 
Uutd enim, dic quseso , magnum cxistimas? quam-
quam putas tnagnam esse dignilalem? consulis ? 
nam bac dignilale nuliam existimat vulgus esse ma-
jorcna. Eo crgo qui lanto fuit splendore, qui fuit in 
magna babilus admiralione, is qui non esi consul, 
uiliil babet minus : et bic c l ille est in eadem digni-
Ule : simililer ulriquc paulo post non erunt. Quando 
fuii , quanto lempore , dic mibi? duorum dierum? 
hoc eliain fit in somnis. Scd est, inquit, somnium. 
Et quid lum ? quod enim fit jnterdiu, non est so* 
nmium ? dic milii cur non bxc magis dicimus so-
nuiium ? Ut enim sornnia, cum dies accesseril, niliit 
esse eonvincuntur : ita ei lixc nocte appelente nibil 
aunt: tanlumdcm enim temporis et nox et dies ac-
cipiunt, ct tolum tempus ex oequo dividunt. Sicut 
ergo iis qucc noctu facta sunt non laBtalur quisquam 
inlerdiu : ila nec fieri poiest ut nociu frualur iis 
qu.c inierdiu facta sunt. Fuisii consul? el ego quo-
quc. Scd ego noctu, el tu inierditi. Quid lum? no 
sic quidem plns babes quam ego. Nisi forte bunc vel 
ijlum dici coneulem, eam qnae ex verbis oritur 
capere volupiatem, plus habere efficit : ut exempli 
caiisa f id enim dicam apertius, si dixero: Hic vcl 
illc consul, el donavero boc nomen, annon simul 
dcttunesl et abiit? Ita rcs quoquc : simul appamil 
consul, el oon est amplius. Ponamus auicro annum, 
ei f!iios annos et ires e( qualuor : ubi siint qui decem 
annos fuerunl consules ? Nusquaro. Sed non sic Pau-
Uis: nam fuilsplendidus lum vivcos, non unuin diem, 
nec duos, neque deccm, non viginli , noe Iriginla f 

ncque annos decem, nec viginii, nec iriginla ; sed et 
c.t mortuus, ci quadringemesimus annus jam prae-
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leriit (α), el adliuc nunc e*l clarior, ct mullo clarior 
quam quando vivebat. El baecquidem in tcrra : ean-
ctorum autem clarilaiem, quae est in calis, qua?nam 
explicarii oratio ? Quamobrem, rogo, hanc quaeramus 

<a) Saepc vidimus chrysoslomum in temporum computa-
lioae non iia accuratum esse. 

clarilatem, banc pcrsequamur, ut as-scqunmur : I I - T C 

enim cst qusc esl vere clarilas. Tandem discedaiir.ss 
ab iis quae ad hanc vilam pcrtincnl : ul iiiveniainus 
graiiam el misericordiam in Cbristo Jcsu Domino 
nostro, cam qtio Patri una cum sanclo Spiridi gloriu, 
imperium , honor et adoralio, nunc et sempcr, ci in 
saxula sxculorum. Amen. 

«OMILIA X . 

CiP. C. v. 7. Terra enim swpe venienlem super se bi* 
bens imbrem , el gcrmhiant herbam opporlunam illis 
α quibus colitur, accipit benedictionem α Deo; 8. pro-
fe/ent auiem $pinn$ ei Iribulot, reproba est et ί/ια-
ledicio proxima : cujus consummalio in combu-
siionem. 
i. ία) Cum limore audiamus Dei eloquia ; curo l i -

roore el mullo iremore : Scrvite enim, inquil, Domino 
m timorc,el exsullate ei cum Iremore (Psa/. 2. I I ) . 
Si auiem <*t gaudium noslrum ct cxsnltaiio nostra 
debci csse cum ircmore : φιando etiani ea quai di-
cuntur sunt lerribilia , ut nunc, quo supplicio non 
guirms digni, si ea quae dicunlur non audiamus cum 
iremore? Cum dixisset fieri non poesc ut qui lapsi 
stiul iiwum baplizentur, et remissionem pcr b ipii · 
sinuin denuo accipiant, ct osiendisset quam si rcs 
borrcmla, snbjungil: Terra enim sapc venientem super 
sebibcns imbrem, et germinan* herbam opporlunam illis 
perquos colitur, accipil benediclionem α Deo; profc-
rent auteui spinas et tribulos reproba ett, ei malediclo 
proxima : cvju$ consummalio in combuslionem. Timea-
miis ergo, ο dilecli: non sunl Pauli hac miurc , non 
sunt vcrba hominis : sunt Spiritus sancii, suntCbri-
sti, qui in ipso loquitur. Eslne ergo aliquis mundtis 
ab his spinis? Quod si etiam essemus mundi, nc sic 
quidem confidcre oporlcrel, sed timere ct tremere, 
ne in nobis germinenl spinoe : cum autem loli peni-
tus simus spiiKB cl Iribuli , undenam , dic quncso, 
confidimus, cfl supini ignavique reddimur? quid est 
quod nos facit ignavos ct socordes? Si is qni videlur 
eiare, debcl limcre ne cadat: nain qui vid*turt ioquit, 
ttare, videat ne cadal (\.Cor. ιΟ. i2) : qni cccidit, 
qnam debct essc sollicitus ul rcsurgai? Si Paulus 
timet ne cnm aliis pr^dicaverit, ipse fiai reprobus 
(I.Cor. 9. 27), qui est adeo probus : nos qui jam fa-
cii sumus roprobi, quamnam assequcmur vcniam , 
cam nihil limcamus, scd lamquam consueltidinem 
Chrisliaiiismum impleamus, ct eo leviler dcfnnga-
mur? Timeatnus crgo, ο dilocli; Revelatur cnim ira 
Dei de ccclo (Rom. 1.18): limcamus; rcvelalur enim 
non soluin adversus impielaiem, scd eliam adversus 
omncm imquiialem, el parvam et rnagnam. Hic sub-
indicat Oci benignitatem el clemcniiam. Iinbrcm au-
lom dicil doclrinam; el quod supcrius dicobat, Cum 
deberetii ette magistri propter tetnpiu, id hic quoqne 
dicit. El mullis in \och Scriptura doclrinam dicit 

(a) lu Edit. Morel., ba3C honulia decimaincipit pag. 79b. 
Colb. vero, omissis oinni)>us, bomillmi uiciptt a morali ex-
borlalioiie qucc iidlium ba))Ct Ν. i . 

imbrem : Mandabo cnim, inquit, nubibus ne in ipsam 
pluant imbrem (hai. 5. 6 ) , loquens de vinca : qimd 

.quidcm alibi vocal famem panisctsilim aqua» (Amos 
8. \ \ ) . El ilerum : Fluvius Dei repleius est aqui* 
(Psal. 6 i . ιΟ). Terra enhn9 inqitit, sccpe venientem S M -
per $e bibens imbrem. Hic ostendit quod et verbuni 
acccpcrinl, el simu) biberint , ct id sa?pe sint assc-
quuii, nec id Umen cis profucril. Si agricola?, inquii, 
opcra non fuisses culius, si imbribus non esses i i r i -
gaius, non essel tanlum inalum : siam Si uon tenis-
sem, iuqiiil, el eis non fuissem loquulus, peccalum non 
habuisscnl (Joan. 15. 22 ) : si auiem sa»pe bibini et 
acccpisii, cwr pro fructibus alia produxisti? Exspc-
ctavl, inqnit, ut facerel uvam, fecil autem spina* (Isa*. 
6. 2). Yidcsquod Smptura ubique spinas vocal pcr.-
ca:a? Nam ct David d i c i l : Conversu* sum in mrumnnm 
dummihi infixacstspina (Ρβα/,51.4). Non solum enim 
ingredilur, scd etiam iniigilur : el si parum ejus rc-
maneat, ct non lolum ipsnm exemerimus, parum 
illud xquc inferl dolorem, alque in spina. E( quid 
dicoipsum parum? ctiara posiquam fueiit excmptum, 
diu immiilit plaga? dolorem: ideoque raulla medicina 
opus c&t cl curalione, ut perfecie liberemur : ncque 
enim pcccaium solnm eximcre surficit, sed ciiam 
oporlet curarc locum pcrcussum. Sed liitieo ne no-
bis mngis dicantur, quam aliis dicatur i l lud, Terra 
enim, inquil, scepe super se venientem bibens imbrem: 
sempcr cnim bibimus, sempcr audimus: sed humo-
reni slatim pcrdimus, oriente sole, ct proptercn spi-
nas efltirimus. Quncnam snnl ergo spiuae? Audiamirs 
Chrislum dicenlem, quod solliciludo hujus sxculi, et 
fallacia diviliarum suffocal verbum, et fil infrugife-
rum (Luc. 8. 14). Terra enim, inqnit, scepevenienlett 
stiper se bibens imbrem, cl germinans herbam oppor-
tunam. 

2. Nihil est adeo opporlunum, nt viia» purims ;̂  
nihil adeo numcrosnm ac concinnnm, ul vila opiima, 
nibil adeo congrucns, ut virtns. Etgerminans. inquif, 
herbam opporlunam illis α quibus colilur, accipil bene" 
diclionem α Dco. Hic dicil Dctini cs?c a»ic:orr:n 
omnium , Gr;rcos scnsim fcncns . qui virluii lorr;n 
adscribunt fructuum gencraiionem. Nequc cnim sunt, 
inquil, manus agricolarum qux ipsam terrani exci-
tant ad fructus ferendos, sed Dei jussus : propicrca 
d i c i l : AccipU bencdiclionem α Deo. Yide aulom (juod 
iii spinis non dixit, Paricns spinns, ncque boc utili 
usus csi nomine; sed quid ? Proferent spinas: quasi 
dicas, eruens et expellens. Reproba est, inquii , tt 
maLdicto proxima. Papse! quantam babct consolatio* 
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τίς άν παραστήσειε λόγος ; Διδ, παρακαλώ, ταύτην μεν χάριν κα\ έλεον έν Χριστψ Ιησού τφ Κυρίψ 
ζητήσωμεν τήν λαμπρότητα, ταύτην διώξωμεν, ινα ημών, μεθ' ού τψ Πατρ\ άμα τψ άγίψ Πνεύματι 
αυτής τύχωμεν · ή γάρ δντως λαμπρότης αύτη δόξα, κράτος, τιμή κα\ προσκύνησις, νύν και άε'ι, 
Ιστίν. 'Αποστώμεν λοιπδν τών βιωτικών, ινα εύρω- κα\ είς τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

[I02J ΟΜΙΛΙΑ Ι'. 

Γ ή 7^άρ ή πιούσα τόν έπ' αυτής έρχόμενον πολ­
λάκις ύετόν, χαϊ τίκτονσα βοτάνην εϋθε-
τον έκείνοις δι' οϋς χαϊ γεωργειται, μεταλαμ­
βάνει ευλογίας άπό τον θεοϋ' έκφέρονσα δέ 
άκανθας καϊ τριβόλονς, αδόκιμος καϊ κατάρας 
εγγύς* ής τό τέλος είς καύσιν. 

α'- • Μετά φόβου τών λογίων άκούωμεν τού θεού, 
μετά φόβου κα\ τρόμου πολλού* Αονλενσατε γάρ, 
? η σ \ . τψ Κνρίφ έν φόβφ, καϊ άγαΧΙιϋσθε αύτφ 
έν τρόμφ. Εί δέ κα\ ή χαρά ημών, κα\ ή άγαλλίασις 
μετά τρόμου οφείλει γίνεσθαι, δταν και φοβερά ή τά 
λεγόμενα, οια τά νύν, τίνος ούκ έσμέν άξιοι τιμω­
ρίας, μή μετά φρίκης έπακούοντες τών λεγομένων; 
Ειπών δτι αδύνατον τούς παραπεσόντας βαπτισθήναι 
δεύτερον, κα\ τήν ota τού λουτρού άφεσιν πάλιν λα­
βείν, και δείξας τδ φρικτδν τού πράγματος, επάγει · 
Γή γαρ ή πιονσα τόν έπ' αυτής πολλάκις έργό-
μενον ύετόν, καϊ τίκτονσα βοτάνην εύΟετον έκεί-
νοις δι οϋς καϊ γεωργειται, μεταλαμβάνει ευλο­
γίας άπό τον θεού · έκφέρονσα δέ άκανθας καϊ 
τριβόλονς, αδόκιμος, καϊ κατάρας εγγύς * ής τό 
ψέλος είς καύσιν. Φοβηθώμεν ούν, αγαπητοί * ούκ 
έστι Παύλου αύτη ή απειλή, ούκ έστιν άνθρωπου τά 
βήματα* τού Πνεύματος είαι τού άγιου, τού Χριστού 
τού λαλούντος έν αύτψ.ΤΑρα τίς έστιν δ τούτων τών 
ακανθών καθαρός; Εί δέ κα\ ήμεν καθαρο\, ουδέ 
ούτω θ α ^ ε ι ν έχρήν, άλλά βεδοικέναι κα\ τρέμειν 
μήποτε άκανθαι βλαστήσωσιν έν ή μ ϊ ν δταν δέ όλοι 
δι* δλου άκανθζι ώμεν κα\ τρίβολοι, πόθεν Οα,όόου-
μεν, είπε μοι, καί ύπτιοι γινόμεθα; τί τδ ποιούν 
ή μας ^αθυμεϊν; Εί ό δοκών έστάναι, οφείλει όεδοι-
χέναι μή πέση · Ό δοκών γάρ έστάναι, φησι, βλε* 
χέτω μή πέση9 ό πεσών πώς οφείλει μεριμναν 
ώστε άναστήναι; Εί Παύλος φοβείται μή πως άλλοις 
κηρύξας, αύτδς αδόκιμος γένηται, καί οέόοικε τδ μή 
γενέσθαι αδόκιμος, ό ούτω δόκιμος* ημείς οί γενόμε­
νοι ήδη αδόκιμοι, τίνα έξομεν άπολογίαν και συγ-
γΛίμην, ούδένα φόβον έχοντες, άλλ' ώς συνήθειαν, 
ούτω πληρούντες τδνΧριστιανισμδν, κα\ άφοσιούμε-
νοι; *[ΐ03] Φοβηθώμεν τοίνυν, αγαπητοί· Αποκα­
λύπτεται γάρ όργή τού θεού άπ' ουρανού * φοβη-
Wmv · αποκαλύπτεται γάρ ούκ έπ'άσέβειαν μόνον, 
άλλά κα\ έπ\ πάσαν άδικίαν, κα\ μικράν κα\ μεγά» 
λην. Ενταύθα τού θεού τδ φιλάνθρωπον αίνίττεται. 
Ύετδν δέ τήν διδασκαλίαν φησί * κα\ δπερ ανωτέρω 
έλεγεν, Όφείλοντες είναι διδάσκαλοι διά τόν χρό-
τον, τοΰτο κα\ ενταύθα φησι. Κα\ πολλαχού ύετδν 
τήν διδασκαλίαν ή Γραφή λέγει * 'Εντελονμαι γάρ, 
¥η<Λ, ταις νεφέλαις τού μή βρέξαι είς αυτόν 
νετόν· περ\ τού άμπελώνος λέγουσα* όπερ άλλα­
χού λιμδν άρτου κα\ δίψαν ύδατος καλεί. Κα\ πάλιν 

' Tidesis qu» in marg. interpretationis Latina» oolata 
wol. EOIT. 

Ό ποταμός τού θεού έπληρώθη υδάτων. Γ*1 γάρ 
ή πιούσα, φησ>, τόν έπ' αυτής πολλάκις έρχόμε-
νον νετόν. Ενταύθα δηλοί, δτι κα\ έδέξαντο κα\ 
συνέπιον τδν λόγον, κα\ πολλάκις τούτου έτυχον, καλ 
ούοέ ούτως άπώναντο. Εί μέν γάρ μή έγεωργήΟης, 
φησ'ιν, εί μή άπέλαυσας ύετών, ούκ ή ν τοσούτον th 
κακόν ΕΙ γάρ μή ήλθον, φησι, καϊ έλάλησα αύ~ 
τοΤς, άμαρτίαν ούκ είχον · εί δέ πολλάκις έπιες 
κα\ έδέξω, τίνος ένεκεν άντ\ καρπών έτερα εξήγα­
γες ; Έμεινα γάρ, φησ\ν, ίνα ποιήση σταφυλήν, 
έποίησε δέ άκανθας. Όράς δτι πανταχού ή Γραφή 
άκανθας καλεϊ τά αμαρτήματα; Κα\ γάρ καί Α 
Ααυΐό φησιν* Έστράφην είς ταλαιπωρίαν, έν τφ 
έμπαγήναί μοι άκανθαν. Ού γάρ απλώς επέρχεται, 
άλλ* έμπήγνυται* κάν μικρδν αυτής έναπομείνη. καί 
μή πασαν αυτήν έξέλωμεν, αύτδ τδ μικρδν δόυνά 
όμοίο)ς, καθάπερ έπϊ τής άκάνθης* κα\ τί λέγω αυτό 
τδ μικρόν; Και μετά τδ έξαιρεθήναι, έπιπολύ τής 
πληγής τήν όδύνην έναφίησι * κα\ διά τούτο δεΤ θε­
ραπείας πολλής καί ιατρείας, ώστε τέλεον αυτής 
έλευΟερωθήναι* ουδέ γάρ άρκεϊ τδ έξελεΤν μόνον τήν 
άμαρτίαν, άλλά δεί κα\ τδν πληγέντα θεραπεύσαι 
τόπον. Άλλά δέδοικα μή πρδς ημάς ή τδ λεγόμενον 
μάλλον ή πρδς έτερους, τδ, Γή ή πιούσα τόν έπ' 
αυτής πολλάκις έρχόμενον ύετόν άει γάρ πίνο-
μεν, άε'ι άκούομεν, άλλ' ευθέως τήν νοτίδα απόλλυ-
μεν, τού ηλίου άνατείλαντος, κα\ διά τούτο άκανθας 
έκφέρομεν. Τίνες ούν αί άκανθαι; Άκούσωμεν του 
Χριστού λέγοντος, οτι ή μέριμνα τού αιώνος τούτου, 
και ή άπατη τού πλούτου συμπνίγει τδν λόγον, καί 
άκαρπος γίνεται. Γή γάρ ή πιούσα, φησ\, τόν έπ' 
αυτής πολλάκις έρχόμενον ύετόν, καϊ τίκτονσα 
βοτάνην εύΟετον. 

\ΙΟΙ] β'. Ουδέν ούτως εύθετον, ώς βίου καθαρότης, 
ουδέν ούτως εύρυθμον, ώς βίος άριστος, ουδέν ούτως 
εύθετον, ώς αρετή. Καϊ τίκτονσα, φησ\, βοτάνην 
εΰθετον έκείνοις δι' οϋς καϊ γεωργεΊται, μετα­
λαμβάνει ευλογίας άπύ τού θεού. Ενταύθα φησι 
τδν θεδν αίτιον τών απάντων γίνεσθαι, πλήττων 
τούς "Ελληνας ήρεμα, τούς τή δυνάμει τής γης τών 
καρπών τήν γέννησιν επιγράφοντας. Ουδέ γάρ αϊ 
γεωργικά*, χείρες, φησ\ν, είσιν αί τήν γήν πρδς τήν 
τών καρπών φοράν διεγείρουσαι, άλλά τδ παρά τού 
θεού πρόσταγμα· διά τούτο φησι * Μεταλαμβάνει 
ευλογίας άπό τού θεού. Κα\ δρα πώς έπ\ τών 
ακανθών ούκ είπε, τίκτουσα άκανθας, ουδέ τώ χρη-
σίμω τούτω ονόματι έχρήσατο, άλλά τ ί ; 'Εκφέ-
ρονσα άκανθας - ώς άν εΓποι τις, έκβράσσουσα, έ-κ-
βάλλουσα. Αδόκιμος, φησ\, καϊ κατάρας εγγύς. 
Βαβα\, πόσην Ιχει παραμυθίαν ό λόγος! Λα τάρας 
γάρ είπεν εγγύς, ού κατάρα * ό δέ μηδέπω είς τήν 
κατάραν έμπεσών, άλλ' εγγύς γενόμενος, κα\ μακράν 
γενέσθαι δυνήσεται. Και ού τούτω μόνω παρεμυθή-

< 
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σατο, άλλά χαί τψ έξης* ού γάρ είπεν, Αδόκιμος, 
κα\ κατάρας εγγύς, ήτις καήσεται· άλλά τ ί ; ΨΗς 
τό τέΛος είς καύσιν · δηλών δτι έάν μέχρι τέλους 
ούτως έπιμείνη, τόύτψ πείσεται.Ώστε, έάν έκτέμω-
μεν καί κατακαύσωμεν τάς άκανθας , όυνησόμεθα 
τών μυρίων άπολαύσαι αγαθών, και γενέσθαι δόκι­
μοι, κα\ ευλογίας μετασχεϊν. Είκότως δέ τήν άμαρ­
τίαν τρίβολον έκάλεσεν , είπών , Έκφέρονσα δέ 
άκανθας καϊ τριβόΛονς· όθεν γάρ άν αυτήν κατά-
σχης, πλήττει κα\ δάκνει, κα\ έστιν άειδής και τψ 
Ιδείν. Καθαψάμενος τοίνυν αυτών Ικανώς, κα\ φοβή-
σας κα\ πλήξας, θεραπεύει πάλιν, ώστε μή πλέον 
χαταβαλεϊν, κα\ υπτίους έργάσασθαι· τδν γάρ νω-
θρδν ό πλήττων νωθρότερον έργάζετα». Ούτε ουν 
πάντη κολακεύει, ώστε μή έπάραι , ούτε πάντη 
πλήττει, ώστε μή ύπτιωτέρους ποιήσαι · άλλ' ολίγον 
έμβαλών τδ πληκτικδν, πολύ τδ θεραπευτικδν προσ­
φέρει διά τών επαγόμενων, ώστε δ βούλεται κατόρ­
θωσα ι. Τί γάρ φησι; Πεχείσμεθα δέ χερϊ υμών, 
άγαχητοϊ, τά [105] κρείττονα, καϊ έγόμενα σω­
τηρίας, εΐ καϊ οϋτω ΛαΛονμεν. Τουτέστιν, ούχ ώς 
κατεγνωκότες υμών ταύτα λέγομεν, ουδέ ώς νομί-
ζοντες υμάς ακανθών πλήρεις, άλλά δεδοικότες μή 
τούτο γένηται· βέλτιον γάρ υμάς τοίς £ήμασι φοβή-
σαι, Γνα μή τοΤς πράγμασιν άλγήσητε. Καί τούτο 
τής συνέσεως Παύλου μάλιστα. Κα\ ούκ εΤπε, Νομί-
ζομεν, ουδέ, Στοχαζόμεθα, ουδέ, Προσδοκώμεν, ουδέ, 
Έλπίζομεν, άλλά τ ί ; Πεχείσμεθα/Ο κα\ Γαλάταις 
γράφων έλεγε· Πέχοιθα δέ εϊς υμάς έν Κνρίω, δτι 
ουδέν άΛΛο φρονήσετε. Ούκ είπε, Φρονείτε, άλλά, 
Φρονήσετε. ΈκεΤ μέν γάρ επειδή σφόδρα κατεγνω-
σμένοι ήσαν, κα\ ούκ εΐχεν αυτούς άπδ τών παρόν­
των έπαινέσαι, άπδ τών μελλόντων τούτο ποιεί, Ου­
δέν άΧΧο φρονήσετε, λ έ γ ω ν ενταύθα δέ άπδ τών 
παρόντων Πεχείσμεθα δέ χερϊ υμών, άγαχητοϊ, 
τά χρείττω, καϊ έχόμενα σωτηρίας, εΐ καϊ οϋτω 
ΛαΛονμεν. ΚαΛ επειδή άπδ τών παρόντων ού τοσ­
αύτα εΤχεν είπεΓν, άπδ τών παρελθόντων κατασκευά­
ζει τήν παραμυθίαν, καί φησιν Ού γάρ άδικος ό 
θεός έχιΛαθέσθαι τον έργον υμών, καϊ τού κόχον 
τής άγάχης, ής ένεδείξασθε εϊς τό δνομα αύτον, 
διακονήσαντες το7ζ άγίοις καϊ διακονούντες. Βα-
6α\, πώς αυτών άνεκτήσατο τήν ψυχήν κα\ ά ν έ ^ ω -
σε, τών παλαιών άναμνήσας πραγμάτων, κα\ εις 
ανάγκην καταστήσας τού μή προσδοκ^ν έπιλελήσθαι 
τΑν θεόνΐ Ανάγκη γά? εκείνον άμαρτάνειν τδν μή 
πτπληροφορημένον περί τής τού Θεού δικαιοκρισίας, 
*α\ τής τών έκάστω βεβιο>μένων κατ* άξίαν παρ* 
αυτού άνταποδόσεως, κα\ λέγειν δτι άδικος δ θεός. 
"βάτε συνηνάγκασεν αυτούς πάντως προσδοκάν εκεί­
να τά μέλλοντα. Τδν γάρ άπεγνωκότα άπδ τών παρ­
όντων κα\ άπαγορεύσαντα, άπδ τών μελλόντων 
άνα£0ώσαι δυνήσεταί τ ι ς · ώς κα\ αύτδς Γαλάταις 
γράφων έλεγεν, Έτρέχετε καΛώς · τίς υμάς έν-
έκαψε; καΛ πάλιν, Τοσαύϊα έχάθετε εΙκή; εί γε 
καϊ εΙκή. "Οαπέρ ί έ ενταύθα μετά έπιπλήξεως τ ί -
6ηαι τδ έγκώμιον, λέγων · ΌφείΛοντες είναι διδά-
omaAoi διά τόν χρόνον · ούτω κα\ έκεϊ· θανμάζω 
δτι ούτω ταχέως μετατίθεσθε. Μετ' εκπλήξεως Ά 
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έγκώμιον · περ\ γάρ μεγάλων, δταν έκπέσωσι, θαυ-
μάζομεν. Όρ$ς έγκεκρυμμένον τδν έπαινον τή κατ· 
ηγορία κα\ τή διαβολή; Κα\ ού περ\ εαυτού τούτο 
μόνον φησ\ν, άλλά κα\ περί πάντων · ού γάρ *Τπε, 
Πέπεισμαι, άλλά, Πεχείσμεθα χερϊ υμών τά κρείτ­
τονα · τουτέστι, τά χρηστά.*Ήτοι περι πολιτείας, ή 
περ\ άντιδόσεως ταύτα φησιν. Είτα είπών ανωτέρω, 
οτι Αδόκιμος καί κατάρας εγγύς, και δτι είς καύσιν 
έσται, Γνα μή [106] δόξη περ\ αυτών τούτο λέγειν, 
έπήγαγεν ευθέως τδ, Ού γάρ άδικος ό θεός έχιΛα­
θέσθαι τον έργον υμών, καϊ τού κόχον τής άγά­
χης · δηλών, δτι εί κα\ ούτω λαλούμεν, ού πάντοις 
περί υμών τούτο λέγομεν. Κα\ εί περ\ ημών ού λέ­
γεις, τί δήποτε καθάπτη νωθρούς καλών, κα\ με-
μνημένος ακανθών έκφοβείς ; Έχειδή έχιθνμού-
μεν, φησιν, ένα έκαστον υμών τήν αυτήν ένδεί-
κννσθαι σχονδήν χρός τήν χΛηροφορίαν τής έΛ-
χίδος άχρι τέλονς · Ινα μή νωθροϊ γένησθε, μι­
μητοί δέ τών διά χίστεως καϊ μακροθνμίας χΛη-
ρονομονντων τάς έχαγγεΛίας. 

γ ' . Έχιθνμονμεν, φησ ίν ούκ άρα μέχρι βημάτων 
τούτο βουλόμεθα μόνον. Άλλά τί επιθυμείς, είπε. 
Έπιθυμούμεν της αρετής υμάς έχεσθαι· ούχ ώς 
τών προτέρων καταγινώσκοντες, φησιν, άλλ* ύπ&ρ 
τών μελλόντων δεδοικότες. Κα\ ούκ εΐπεν, οτι Ούχ 
ώς τών προτέρων καταγινώσκοντες, άλλά τών παρ* 
ό ν τ ω ν έξελύθητε γάρ, £αθυμότεροι γεγόνατε.Άλλ' 
ορα πώς προσηνώς ένέφηνε, κα\ ούκ έπληξε. Τί γάρ 
φησιν; Έχιθνμούμεν δέ έκαστον υμών τήν αυ­
τήν σχονδήν ένδείκνυσθαι άχρι τέΛους. Τούτο 
γάρ τδ θαυμαστόν έστι τής Παύλου συνέσεως, δτι 
ούκ ενδείκνυται, δτι ένέδωκαν, δτι καθυφήκαν. Τδ 
γάρ είπείν, Έπιθυμούμεν έκαστον υμών, τούτο 
έστιν, ώς άν εΓποι τις· θέλω σε σπούδαζε ι ν άε\, κα\ 
οίος ής πρότερον, τοιούτον είναι κα\ νύν κα\ είς τδ 
μέλλον. Τούτο γάρ τδν έλεγχον προσηνέστερον χα\ 
εύπαράδεκτον είργάζετο. Κα\ ούκ είπε, θέλω, δπερ 
ήν διδασκαλικής αυθεντίας, άλλ* δ πατρικής ήν φιλο­
στοργίας κα\ πλέον τού θέλειν, Έχιθνμούμεν · μο-
νονουχ\ λέγων Σύγγνωτε κάν φορτικόν τΓφθεγξώ-
μεθα. Έχιθνμονμχν γάρ ένα έκαστον υμών τ^ν 
αυτήν ένδείκνυσθαι σχονδήν χρός τήν χΛηρο­
φορίαν τής έΛχίδος υμών άχρι τέΛονς. Τί έστι 
τούτο; Ή έλπ\ς, φησ\, διαβαστάζει, αύτη ανακτά­
ται πάλιν · μή έκλυθήτε, μηδέ άπελπίσητε, Γνα μή 
περιττή υμών ή έλπ\ς ή· δ γάρ αγαθά εργαζόμενος; 
κα\ αγαθά ελπίζει, κα\ ουδέποτε απελπίζει εαυτόν· 
Ίνα μή νωθροϊ γένησθε, άκμήν γένησθε. Κα\ μήν 
ανωτέρω έλεγεν Έχβϊ νωθροϊ γεγόνατε ταΤς άκοαΐς. 
Άλλ' δρα πώς έκ$ί μέχρι τής ακοής τήν νωθρότητα 
έστησεν · ενταύθα εί κα\ αύτδ τούτο φθέγγεται, άλλ* 
έτερον τι αίνίττεται· άνττ γάρ τού είπείν, Μή έν· 
απομείνητε τή 0αθυμία^ Μή νωθροϊ γένησθε, είπε. 
Πάλιν αυτούς είς τδν μέλλοντα εξάγει καιρδν τδν 
άνεύθυνον, είπών * "ίνα μή νωθρότεροι γένησθε · 
εκείνου γάρ τού μήπω παρόντος [107] ούκ άν είημεν 
υπεύθυνοι. Ό μέν γάρ είς τδ παρδν παρακαλούμε** 
σπούδαζε ιν , ώς %όαθυμών , Γσως κα\ δκνηρότε-ρος 
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otm quod dicilurt E$t> inqiik, maledicto proxima, 
HON maledtctuin ; qui autem nottdttm iacidil i» malo 
dicium, sal prope esl, eiiam proeul eeee poierii. Nec 
boc solum csl cousolnus, sed eo eliain quod dein-
eeps sequiiur: non eoim dixi t : Rcprota est et male* 
dicio proxima , qu» coiiibiirctur; *cd qtiid ! Cnjmt 
/fois e$i in combtutionem. Si pentianeal, iitquit, us<|iic 
ad Oitem, id paiiettir. Qiiaittobrem si spinas cxcide-
rimos el eioeserinius, poterimus frui bonis innume-
rabilibus, ei probi cflici, et osee parlicipes benedi* 
ttionis. Merilo aateio peccatara appellavii tribuluin, 
«licetis, Proferens autem tpinat ac tribuloi: nam uu-
decunique td lenueris, ferit el mordet, el visii eiiam 
ern defornie et telruoi. CUIQ ergo eos satis («ligisset, 
lerruissei ac pupugissel, rursns cur.il ac rocdclur, 
ite eos plus qiiam | * r eil dujicitt, ignavosquc reddat 
ac supioos : ιιααι qiii segiiem feril ac dceidem, cum 
reddit ftegniorein. Neqee crgo onmino blanditur, ne 
atiimo eitollat; ncqoe granus ferit, ne rcddat segnio-
res; sed pauxillum injicicns quod feriat, mullua) 
adbibet quod curet ac mcdeatur per ea quae subjttn» 
git , nt quod rult cfliciat. Quid enim dicil ? (α) [Non 
hn c dicimus laiuquani qui vos condemna?eriraus, 
•ec u l qui exisiinienius τοβ etse plenos spinis 9 sed 
Μ qui titneamus ne boc aeeidai: rocliue est enim ro% 
Tcrbis lerrere, ne re ipsa doleaiis. Ει hoc maxime est 
Pauli pradentix. E l non dixit, Exislimaraas, ncc , 
Conjicimue, nec, Exspectamus, nec, Speramu*; ted 
qiiid?] 9. Confidkmu autem de vobit, dilectitwnt, twe-
tiora e% vicinitra saluti, ttmttti ita loquimur. Hoc est9 

Non wt condcmnante* τοβ, isla dicimos, neque ul ar-
ltUrantes vus tpinis eese obsitos et plcnot, ted l i * 
meules ne hoc ftat: prsstat cnim vos ex verbis for 
tuidare, nere ipea tandem doleatis. Atque in bec 
pnrsertiin prudentia Pauli apparet. Neque vero dixit, 
Arbilramur, neq»ie, Conjectiiram facimus , neque, 
Exspecianius, neque, Spcramus, sed quid? Confidi-
mm. Qiiod eiiam dicebal scribens ad Galatas: Confido 
utiem de vobis in Domino, quod nihil aliud tapieih 
[GaL 5 . 1 0 ) . Non dixit, Sapiiis, sed Sapieiis. Illic 
quidem f quia valde eos repreliendeml, nec habeliat 
rnule eoe a rebus pnMeDtibus laudaret, a faiuris id 
aggreflilar9 dieetie, Nihil aliud tapietis : hic autem a 
pnwenlibwn : Confidtmus autem, dilecti, de vobis me-
Ihrm et viciniora uUuli, etsi sie loquimur. Ει quoniara 
a praseiitibtis non mnlta habebal qtsae diceret, a prae-
teriti& insticoii consolaiionem, et dicit : 10. Non enim 
iaJMttu$ est Dett$ t ut oblhiscolur operit vetiri et dile-
«toaw, qu*m otendislig in nomine ipsius, qui ntini 
UrosiU umcli$ ei mimUroiis. Paps! quoniodo eorum 
reereat et confirmai animam, res veteres revocans 
m meinoriaui, et redigens ad neceseiiatem DOU cx-
•pedandi Deum wee obliiom? Necesse est cniiii ut 
dle peccet, qui non cerUm habel pcrsuasioncm de 
jrjslo Dei judicio et de aequa mercede scGundum vitu3 

(α) Qux inler duoe uncinoe clauduotur ab Interprete 
Lalino, ex Graeco suo exeaiplari expressa fuere, et iu Mu-
tiani ?miooe leguolor. Ια Ediusautem Griccts nostris non 
babeDiur. Colbertinus Codcx hic delicit, u( diximus. 
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CAP. V I . ΙΙΟΜΙΓ. %. V» 
ratiouem danda, et ut dicat Deum esec iiijnsium. 
Quamobrem eos omnino coegii cxspectare illa futur.i. 
Eum enim qui ex rebus pr.cseutibus despera?it el 
animura despondit, ex fuiuris poierii quispiani cor-
roborare: sicul ipte quoque ad Galaias scribeiit 
dicebat : CurrebatU bene; quis tos impedmi? et ilc-
ruiu : Taiiia pam estis tine causa? $i tamen une causa. 
Sicut autein bic cum mcrepatione laudem ponil, di -
cens : Cum deberelii esse magistri proplcr temptu : ila 
illic φΐοφίβ : Uiror quod tam cito tran$(erimini (Gal. 
5. 7. ei 5.4. et I 6). Laus esl cuin admiralionc : nam 
de rcbus magnis quando exclderiul miramur. Vides 
i i i accusatioue e( rcprebensione absconsara esse lau* 
dein? Nec de se solura hoc dicil , sed cliam de omni-
bus: non cnim dixil , Gonfido, sed, C<nifidimu$ de vobu 
meliora: id eslv bona. Aul liax aulcm dicit de bona 
νilx «geud υ ratiune., aul de reniuncralione. Deiude 
cuin dixissoi superiiis quod sit rpproba et nudediclo 
proxima, el quod erii in combusiionem: ne vidcaiiir 
de iis istbxc cfTan/subjuutit sialiin : Son cuim in-
jutiui eti Deu$t ut obliviuatur operis vcstri ei dilectio-
nis; ostendens, quod eisi ila loquunur, non omniuo 
hacde vobis dicimus. Et si de nobis non dicis, quiJ 
demum tamquam desidch perstriiigis, et lerre* spina-
rum refricans roerooriatn? ii.Gnpimui autem ttnum-
quemque veslrum eamdem ostendere $ollic'uudinem ad 
txpleiionem spei usque in finem; 12. ui uon iegnes e[-
ficiamini, verum imitalores evrum qui fide et puiieniia 
heredilabunl promittionet. 

5. Pauli prudeiUia mirabilis. — Cupimut t inquit: 
Don solum crgo ad verba usque boc tolumus. Scd quid 
cupis? Cupiinus vos adbxrcre v i r tu t i , non lamquam 
priora condcmnanies, scd dc fuluris tijnentes. Et non 
dixit, Tamquam priora condemnaiiles, scd prajsculia: 
eslisenim dissoluti, facii c&lis &egniort!«. Sed vide 
quam placide id oslendil, el non feriit. Qidd ciiiiu 
dicil ? Cupimus autem ununiquemque vestrum tamdem 
ostenderesollicitudinemuique m finem. Hoc enbn Pauli 
prudenti.e csl adioirabilc , quod non oslendil eos 
cessisse, ct factosesse remissiorcs. Diccre ciiim, C«-
pimus unumquemqne ve$tru nt boc esl9 pcrinde ac si 
dicas : Yolo te hcinper siudcre, el qualls priiis eras, 
talcin cssc et uunc ei in poslerum. Hoc eitim miiio-
rem facit reprehcnsionom, ei non aegre admiiiendam. 
Ncc dicit, Volo, quod cral docendi aucloritalis; sid, 
quod palcrns erat bcncvolcutioi magis quam velle , 
Cupimus; propcniodum dicens: Ignosciie ei quid mo-
lcslum et gravc dixerimus. Cupimut unumquemque 
vttlrum eamdcm o$tendcre sollicitudinem ad expletio-
nem ipti vettrcs usque in finem. Quid est boc ? Spcs , 
i.iquii, portat, ipsa recrcal : Ne affligamini, ne <le-
spereiis, nc sil vcstra spes supcrvacanca : nani qui 
bona operatur, bona sperat, et nuinquam dc sc dc-
sporat. Ut non $egnet cfficiamini, adbuc effuiainini : 
Alqui dicebat superius, Quoniam imbecilli facii 
estif ad audiendum. Sed vuic quomodo segniliem ibi 
ad auditum usquc statucrii; bic auicm aliud tacile 
sigitifical: cum dicuirus enim csscl, Nc pcrmaiicatis, 
dixil , Se segnc* efficiaimm. lUnsiis cos ad fulurum 
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tcmpus profert qnod culpnc non csi affinc, diccns, Ut 
non segniores efflciamini. Iltius enini qnod nondum 
csl, uumquam fuerimus culpae obnoxii. Nam is, quem 
quis bortalur ut iu prxscns sit diligcns el sollicitus, 
cmi) sit ncgltgens, fortasse Cril etiain pigrior el nc-
gligenlior; qucm aulem in futurum, non ita. Cupimus 
outem, inquil, unumquemque vestrum. Muha ucnevo-
lenria est: ct magnoruin ct parvorum similiter curaro 
gerii, et novit omnos, et ncmincin despicit; sed in 
irniimqueinque eamdcm gerit curan), cl parcm in 
omiics lionorem. Uude etiam magis pcrsuadebai, ut 
vcrboniin suscipcreiil molcstiam ei asperiialcm. Ut 
von segnes, inqttit, efpctammi. Nam ut desidia I.rdit 
corpns : ita eliam animam cessalio a bonis supinio-
rcm reildit, et ignaviorem el imbccillam. Imitaloret 
QUtem, inquil, eornm qui per ftdem el patientiam heredi-
lant promissiones. El quinam bi sinl, deinoeps dicil. 
Priusdixit, lmilaminiea qitx priiis a vobis rccle gesla 
sunt: deinde nc dicant, quwnam? cos deducii ad pa-
tiiarcliam, eoriun quidem qusn rocle gesta sunt, ipsis 
propria exempla afferens; nc antem puiarent seesse 
deserlos, a palriarcba conforlat. IIoc aulem facil, ne 
diccrcnt se contemptosquasi nullius pretit derelictos 
fuisse; sed possenl scire quod virorum valde genero-
eornm et fortium gii lioc, nempe viam ingredi per 
tcntaiiones, et quod viris magnis et admirandis sKi 
nsiis sii Dcus. Oporlel auiem, inquil, omnia ferre 
rum patientia: hoc enim est etiam credere. Si aulem 
dical quod dei, et slaiim accepcris, qnid credidistLTnon 
cst, iuquit, amplius tu» fidei, sed mese, inquit, qui 
pmmissa prius explcvi el dcdi. Sin autcm dicam f 

Do, el post centum amios dabo, tu autem nondespe-
raveris, lunc me existimasli fide dignuro, tunc babcs 
de nie eam quam par est opinionec Vides quod 
sjnpe nascitur iiicreduliias, non solum ex spei ege-
statc, sed etiam ex pusillanimitale, el quod non sis 
patienli animo, et non ex eo qui promisit. Non ett 
*nim, foquit, injustu» Deut, t i l obiiviicatur dilectionh 
vettricetsollicitudinis, quam ottendhlh innomine ipsiut, 
jfui ministrastii sanctit et minittraiis. Magna de illis le-
siiiicatiir, non opera lantum, sed et alacri animo fa-
«ta : id qnod atibi a i t : Non sotum autem, sed et te-
ipsos dederunt Domino et nobit. Quam ostendiith, 
kiquit, m nomine ejus, qui minisiratiis tancth el ntim-
tiratit. Vide qaomodo illos rarsus curat, ul qui dixe-
r i t c i bic rcpelieril. Qui mini$tmti$, ut oos excilat, 
r.slcndens qtiod non illis fecerinl, sed Deo. Quam 
ostendiitis, inqiiit, non solitro in saneios, sed in 
Deum ; boc cnira est, In nomine ipsius; ac si di-
ceret, Propler nonien ejus omnia fecistis. Qui ergo 
Untam a vobis accipil solliciiudinem el dilecUo-
nem, vos numquam despiciet, neque tesiri obli-
viscetar. 

4. Hacc audientes, rogo, mintsCremos sanctis. Om-
nie enim fidelis est tanetnt, quatcnus cst fidclis : 
etiamsi quis sit mundanus ei srccularis, est sanctus: 
Sanctificului enim , inquit, est vir infidetis in uxore, 
et nxnr infidelit in tiro ( t . Cor. 7. 14). Vidc quomodo 
fidos facit saiictificaiionem. Si ergo luundauum vide-
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rimns in aliquo infor lunio, manum ei porrigamtts. 
Nc tn cos eolum qni scdcnl in nxmtibns no irnm 
sltidium osiendamus : i l l i quideni stint sancu e( viia 
el ftde; sancu aulem bi quoque ftde, nuilit aniem 
diam Vita. Ne , ei monacbum viderimiis in earoere, 
tunc ingrediamur; »iu auiem mundaDitm, non iiwrc-
diauiux : est bic quoque sancius el fniter. Quid voro* 
iiKpiir, si sit iiniuiiiidiis el sceteratt>8? Aiidt Cbri-
cuin diceiitem : Nolite judicare, ul non judiceniink 
{Muiih. 7. 1). Tu fac propier Deunu El quid dico? 
Miamsi ex gciUibiis quempiain vidoriinus in inforlu-
uio, oportil ei bcuefacere; et, utsemel dicam, omni 
boiiiini ctii adversi aliquid acckiil: mulio auteiii ma-
gis mundano (ideli. Audi Pauluro diceiacm , Bonum 
fncile ad omne*, maxinxe autem ad donierlicos fidei 
{Gal. t . 10). Sed nescio unde boc sit inlroduduin t 

el uijdenam hxc invaseril consueludo. Nani qui eos 
Sulum qnseril qui vilam aguui solitariam, cl vull iltia 
benefaccre, c i de illis rursus curiose scrutans cl d i -
ccns : Si non sil dignus, si non sii justus, si non Ca-
cial signa, mauum non porrigaii) : eieerAosynas plu-
rimum dclraxil, quin cliani boc ipsutn quo.pie lem-
pore proccdente rursus aufereU Alqui illa eliam est 
elecmosyiia qoas iit in peccatores, qu;c H I reos. IIoc 
cniin est eleeoiosyna , non eorura qui bona fecertuit 
opera, sed eorum qui peeearunt, miscreri. Ει ut 
scias, audiGhrisli parabolam. Detcendit, inquil, qui-
dam ab Jerowlymis in Jericho, ei ineidit in lulrones 
(Luc. 40. 30. **qq.): et cum eura ?erberasseni, re^ 
liquerunl in via seinimoriwjm eauciatum. Venil au-
tem forle quidam Lc?ita, et eura visuro p re le r i i t : 
siinililerque sacerdos illo viso praiterivit. Venil de-
niun quidam Samarilanus, et niuliam ejus curatn 
gessit : alligavil fiilnera, infwdit o l e u m , imposuit 
asino, duxit in divcrsoriun», dixilque prafecto d i r e r -
fiorii,Curam ejiis gere. Et vide inagnam liberaliiaKra: 
Et ego, inquit, dabo tibi quidquid impettdms. Deinde 
itilerrogal, Qui* est ergo, iitquit, ejtu proxtmu*? 
Rcspondens legisperitus, Qui fecit miiericordiam, au-
d i t : Vade ergo, et tu fac shnililer. El vide quale» 
dixit parabolain. Non dix i t , qmod Juducue fecerit in 
Samaritaiiiun , scd qiiod Samarilanus oniiicra lllam 
Dsleuderii l iberali lalctB. liinc discimus, parem om-
niutn curani esse babcndam, nec domesueorum ftdei 

% V)lum, neglectis aliie. Sie ergo ιιι quoque, t i videro 
aliqucin male paiientem, nihil amplius scruleria.: 
babet ille jus auxilii , quod male palialur. Nam t l 
aainuin, quoi» videris suffocari, erigis, nec cujut sit 
scrularis, I H U U O n>agis noti oportet scrutari cujns 
ille bonio s i t : Dei eal, sive sil Gra cua, sivo. Juda?ua: 
8i sii infidelU, indiget auxilio. Si entm examinare 
quidein el dijiidicare tibi essei perNiissum, reclc di-
ceres : nunc auiciu caamilas non κίιιΐι h^c exann-
nare. Nant si nec de sauis oporUit scrnlari, nee de 
aliorum rcbus e$se curiosos, J I I U J I O iu;»gs de iua]e 
palientibus. Alioqui vero quid ? Yidlsti eum rebus 
uti sccnndte, et gloria flurere cl iu bona cxislimatiooe 
eese, cum dicis eum esse malum ei improbura ? male 
paiiior : si autero videas male pnlientcm, ne dio$ 
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Ισται · δ δέ είς τδ μ-ίλλον, ούχ ούτως, Έπιθυμούμεν 
δέ, φησ\ν, έκαστον υμών. Πολλή ή φιλοστοργία * 
κα\ μεγάλων κα\ μικρών ομοίως κήδεται, κα\ πάν­
τας οίδε, κα\ ούδένα παρορά, άλλά τήν αυτήν περί 
Ικαστον χηδεμονίαν έπιδείκνυται, καί τήν ίσοτιμίαν 
πρδς πάντας · όθεν κα\ μάλλον Επειθε δέξασθαι τδ 
φορτικδν τών ^ημάτων. ' / ra μή νωθροί γένησθε, 
φησί. Καθάπερ γάρ ή αργία τδ σώμα βλάπτιι· ούτω 
κα\ τήν ψυχήν ή αργία τών Αγαθών ύπτιωτέραν 
εργάζεται κα\ ασθενή. Μιμητοί δέ, φησί, τών διά 
πίστεως χαϊ μαχροθυμίας χΧηρονομούντων τάς 
επαγγελίας. Κα\ τίνες ούτοί είσιν, έξης λέγει. Πρό­
τερον είρηκε, Μιμήσασθβ τά πρότερα υμών κατορ­
θώματα · είτα, ινα μή λέ^ωσι, Ποία; αυτούς ανάγει 
έπ\ τδν πατριάρχην, τών μέν κατορθωμάτων οίκι-
θεν αύτοίς φέρων τά υποδείγματα, τού δέ νομίζειν 
έγκαταλελείφθαι, άπδ τού πατριάρχου. Τούτο δέ 
ποιεί, Ινα μή λέγωσιν δτι ώς ούδενδς άξιοι λόγου 
καταφρονηθέντες έγκατελείφθησαν, άλλ' είδέναι Ιχω-
σιν δτι τών μάλιστα γενναίων ανδρών τούτο έστι, τδ 
διά πειρασμών όδευε ι ν τδν βίον, κα\ δτι τοίς θαύμα-
στοίς κα\ μεγάλοις άνδράσιν ούτω κέχρηται δ θεός. 
Αεί δέ, φησι, μετά μακροθυμίας άπαντα φέρειν* 
τούτο γάρ έστι κα\ πιστεύ σαι. Έάν δέ εΓπη δτι όίδωσι, 
κα\ λάβης ευθέως, τί καί έπίστευσας; ούκέτι γάρ 
τής πίστεως έστι τούτο τής σής, άλλ' έμού, φησι, 
τού προλαβόντος τήν έπαγγελίαν κα\ δεδωκότος. Έάν 
δέ εΓπω δτι δίδω μ ι, καί μετά έκατδν έτη δώσω, σύ 
δέ μή άπελπίσης · τότε με ένδμισας άξιόπιστον, τότε 
τήν προσήκουσαν περ\ έμού δόξαν έχεις. Όράς οτι 
πολλάκις ή απιστία ούκ έξ άνελπιστίας γίνεται 
μόνον, άλλά καιέκ τού όλιγοψυχείν κα\ μή μακροθυ-
μείν, ούκ έκ τού έπαγγειλαμενου ; Ου γάρ άδικος 
ό θε*ς, φησν, έπιλαθέσθαι τής αγάπης υμών, 
καϊ τής σπουδής ής ένεδείξασθε είς τό δνομα 
αύτου, διακονήσαντες τοΐς άγίοις, καϊ διάκο-
νούνζες. Μεγάλα αύτοίς μαρτυρεί, ούκ έργα μόνον, 
άλλά και μετά προθυμίας έργα * δ καί άλλαχού 
φησιν Ού μόνον δέ, άΧλά καϊ εαυτούς έδωκαν 
τφ Κνρίφ καϊ ήμΤν.rΗς ένεδείξασθε, φησίν, εις τό 
δνομα αυτού, διακονήσαντες τοίς άγίοις καϊ 
[108] διακονούντες. "Ορα πώς πάλιν αύτούί θε­
ραπεύει έπαγαγών κα\ είπών, άιακονούντες; Έ τ ι 
κα\ νύν, λέγει, δΊακονούντες, διανιστών αυτούς κα\ 
βεικνύς δτι ούκ έκείνοις πεποιήκασιν, άλλά τώ θ ε φ . 
Ήν ένεδείξασθε, φηαίν ούχ απλώς είς τούς άγιους, 
άλλ' είς τδν θ ε ό ν τούτο γάρ έστιν, ΕΙς τό δνομα 
αύτου' ώσε\ έλεγε, Διά τδ δνομα αυτού πάντα πε-
ποιήκατε. Ό τοίνυν τοσαύτης παρ' υμών απολαύων 
σπουδής κα\ αγάπης , ού καταφρονήσει ποτέ υμών 
ούοέ έπιλήσεται. 

δ \ Ταύτα άκούοντες, παρακαλώ, διακονώμε ν τοίν 
άγίοις. Πάς γάρ πιστδς άγιος, καθδ πιστός έστι · κάν 
χοσμικδς ή τις, άγιος έστ ιν Ήγίασταιγάρ, φησιν, 
όάνήρ ό άπιστος έν τή γυναικϊ, καϊ Ί) γννή ή 
Λπιστος έν τφ άνδρί. "Ορα πώς τδν άγιασμδν ή 
πίστις ποιεί. Κάν κοσμικδν|τοίνυν Γδωμεν έν περι-
στάσει, όρέγοιμεν χείρα · μή πρδς τούς έν δρεσι 
μόνον καθήμενους ώμεν σπουδαίοι· άγιοι μέν γάρ 
εκείνοι και βίω κα\ πίστει, άγιοι δέ κα\ ούτοι τή 
πίστει, πολλοΛ δέ κά\ βίω. Μή, έάν Γδωμεν μοναχδν 
*ίς φυλακήν, τότε είσέλθωμεν * έάν δέ κοσμικδν, μή 
εΐοέλθωμεν αγιδς έστι κα\ ούτος, καί αδελφός. Τί 
ούν, φησ\ν, έάν ή ακάθαρτος κα\ μιαρός; Άκουε 

τνύ Χριστού λέγοντος* Μή κρίνετε, Τναμίι χριθήτε. 
Σύ διά τδν θεδν ποίησαν. Κα\ τί λέγω; κάν "Ελληνα 
Βωμεν ένπεριστάσει, «ύ ποιείν δεί, και απλώς πάντ*. 
άνθρωπο ν έν περιστάσεσιν δντα, πολλώ δέ μάλ)ον 
πιστδν κοσμικόν. Άκουε Παύλου λέγοντος* Τό καλΐν 
ποιείτε πρός πάντας, μάλιστα δέ πρός τούς ol-
χείους τής πίστεως, Άλλ' ούκ οίδα πόθεν τούτο 
είσενήνεκται, κα\ πόθεν αύτη κεκράτηκεν ή συν­
ήθεια. Ό γάρ τούς μονάζοντας μόνον επιζητών, κά· 
κείνους μόνους εύ ποιείνθέλων, και εκείνους δέ πάλιν 
περιεργαζόμενος, καί λέγων, Έάν μή ή άξιος, έάν μή 
ή δίκαιος, έάν μή σημεία ποιή, ούκ όρέγω χείρα, τδ 
πλέον της ελεημοσύνης έξεϊλε, κα\ τούτο δέ αύτδ τψ 
χρόνω πάλιν άναιρήσει · καίτοι γε ελεημοσύνη εκείνη 
έστ\ν, ή είς τούς αμαρτωλούς, ή είς τους υπευθύνους 
γινομένη. Ελεημοσύνη γάρ τούτο έστιν, ού τδ τούς 
κατωρθωκότας, άλλά τδ τούς πεπλημμεληκότας 
έλεείν. Καί ίνα μάθης, άκουε τί φησιν ό Χριστδςδιά 
τής παραβολής · Κατήει, φησί, τϊς άπό 'Ιεροσολά-
μων είς Ιεριχώ, χαϊ ΛησταΤς περιέπεσε * και τυ-
πτήσαντες αύτδν, [109] εΓασαν παρά τήν δδδν ήμι-
θανή τυγχάνοντα. Κατά δέ συγκυρίαν Αευΐτης τις 
παρά τήν δδδν ήλθε, κα\ ίδών αύτδν, άντιπαρήλθεν * 
δμοίως δέ κα\ ίερεύς τις τδ αύτδ ποιήσας παρέόρα-
μεν. "Υστερον δέ ήλθε τις Σαμαρείτης * 9 κα\ πολλήν 
τήν κτδεμονίαν έποιήσατο έπ ' αύτψ . Έπέδησε γάρ 
τά τραύματα, έπέσταξεν έλαιο ν, άνεβίβασεν αύτδν 
έπ\ τδν δνον, ήγαγεν αύτδν είς τδ πανδοχείου, ε ί -ε 
τώ πανδοχεϊ* θεράπευσον αυτόν. Κα\ δρα τήν φιλοτι-
μίαν τήν πολλήν · Καϊ έγώ σοι δώσω, φησιν, δσον 
άν ανάλωσης. Είτα πυνθάνεται · Τίς ονν δοκεΊ σοι 
πλησίον αυτού γεγονέναι; Ό δέ νομικδς είπών, 
Ό ποιήσας τό έλεος μετ' αυτού, ακούει, Πορεύου 
ούν, καϊ σύ ποίει ομοίως. Κα\ θέα ποίαν είπε παν 
ραβολήν. Ούκ είπεν δτι Ιουδαίος είς Σαμαρείτη ν 
έποίησεν, άλλ* δτι Σαμαρείτης τήν φιλοτιμίαν έκεί­
νην άπασαν ένεδείξατο. Εντεύθεν μανθάνομεν, έξ 
Γσης προνοεϊσθαι των πάντων, ού τών οίκείων τής 
πίστεως μόνον έπιμελουμένους, τών αλλότριων δέ 
άμελούντας. Ούτω τοίνυν κα\ σύ, έάν Γόης τινά κα­
κώς πάσχοντα, μηδέν πιριεργάζου λο ιπόν έχει τδ 
δικαίωμα τής βοηθείας τδ κακώς παθείν αυτόν. Εί 
γάρ δνον έάν ίδης άγχόμενον, εγείρεις αύτδν, καΥ ού 
περιεργάζη τίνος έστί· πολλώ μάλλον άνθρωπον 
ού δεί περιεργάζεσθαι τίνος έστί · τού θεού έστι, 
κάν Έλλην ή, κάν Ιουδαίος. ΕΙ γάρ και άπιστος, 
άλλά βοηθείας δειται. Εί μέν γάρ έξετάζειν κα\ κρί­
ν ε ι επετράπη σοι, καλώς ταύτα έλεγες · νύν δέ ή 
συμφορά ταύτα ούκ άφίησί σε έξετάζειν. Εί γάρ 
ουδέ υγιαίνοντας περιεργάζεσθαι χρή, ουδέ τά έτε­
ρων πολυπραγ μονεϊν, πολλώ μάλλον τούς κακώς 
πάσχοντας. "Αλλως δέ τ ί ; Είδες εύθηνούντα αύτδν 
ή εύδοκιμούντα, δτι λέγεις, πονηρός έστι κα\ φαύλος ; 
κακώς πάσχει* εί δέ κακώς πάσχοντα όρας, μήλέγε 
δτι πονηρός έστιν. "Οταν μέν γάρ ευδόκιμη, καλώς 
ταύτα λέγομεν δταν δέ έν συμφορά ή κα\ βοηθείας 
δείται, ού χρή λέγειν Οτι πονηρός έστιν * ώμότητο; 
γάρ τοΰτο κα\ απανθρωπιάς κα\ αλαζονείας. Τί τών 
Τουδαίωνάνομώτερονγέγονεν, είπε μοι; Άλλ* όμως '· 
έκόλασεν αυτούς ό θεδς, και δικαίως, κα\ σφ^δ;>α 

' Colb , R r ^ f . el Corcmel . , ήιχιΟανή χατεάξαντες. 
li τ ι ; Λέυϊτη;. και ΐοών αύτον παρή/Οςν ή>.0: οί Ttc ΊΛ\Ι~. 
frtt -rr , ; , qiiit»nsi];ini ornissis. 

1* ό μ ω ; imlurcnrliim \i<irtur. 
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οικαίιος · καί Ομως τούς μέν συναλγούντας αύτοίς 
άπεδέξατο, τούς δέ έφησθέντας έκόλασεν. Ούκ έπα-
σχον γάρ, φησΥν, ουδέν έπϊ τή συντριβή τον 
Ίωσήρ. Καέ πάλιν φησίν ΈκπρΙου κτεινομένονη, 
(ΗΟ) / ιή pe/tfft. Ούχ είπε, Περιέργασαι, χα\ μάθε 
τίς έστι · καίτοι ώς τά πολλά πονηροΥ οί άπαγόμε νοι • 
Αλλ* £ίπεν απλώς, Έκπρίον, δστις Αν ή , φησί. Ί οΰτο 
γάρ έστι μάλιστα ελεημοσύνη. Ό μέν γάρ φίλο ν εύ 
ποιών, ού διά τδν Θεδν πάντως ποιεί * δ δέ ά γ νώτα, 
ούτος καθαρώς διά τδν θεδν εργάζεται. ΚαΥ ό μέν 
φησι, Μή φείση χρημάτων, άλλά κάν πάντα δέη 
κενώσαι, δός * ημείς δέ άγχομένους όρώντες, άπ -
οδυρομένους, μυρίων θανάτων χαλεπώτερα πά­
σχοντα;, καΥ αδίκους πολλάκις, φειδόμεθα τών 
χρημάτων, καΥ άφε ιδού μεν τών αδελφών τών 
αψύχων μέν κηδόμεθα, ψυχής δέ αμελούμε ν. Καί­
τοι γε Παύλος κελεύει 4*· πραότητι παιδεύειν τους 

• οί άπαγόμενοι, id esl, qui abducuntor ad supplicium 
«t moriem. 

άντιδιατιθεμένους · μήποτε, φησΥ, δφ αύτοίς ό 
θεός μετάνοιαν είς έπίγνωσιν τής άΛηθεάις, καϊ 
άνανήψωστν έκ τής του διαδόΐου παγίδος, έζω-
γρημένοι ύπ' αύτον είς τό εκείνον θέΛημα. — Aftj-
ποτε, φησίν · όράς πόσης μακροθυμίας τδ (δήμα γέ-
μει ; Τούτον και ημείς μιμούμενοι, μηδένα άπελπί-
ζωμεν. ΚαΥ γάρ οί αλιείς, πολλάκις τδ άγκιστρον 
pίψαντες είς τήν θάλατταν, ούκ έπέτυχον, ύστερον 
δέ βαλόντες, τδ πάν άπέλαβον. Ούτω καί ημείς ούκ 
άπελπίζομεν, άλλά προσδοκώμεν δτι άθρόον δείξετε 
ήμίν χαρπδν ώριμον. ΚαΥ γάρ ό γηπόνος έπειδάν 
σπείρη, καΥ τήν πρώτην ήμέραν καΥ τήν δευτέραν 
αναμένει, χαΥ πολύν χρόνον έκδέχεται · είτα άθρόον 
πάντοθεν όρ$ τούς καρπούς βλαστάνοντας. Τούτο κα\ 
έφ' υμών έσεσθαι προσδοκώμεν, χάριτι και φιλαν­
θρωπία τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, μεθ ού τ ώ 
ΠατρΥ άμα τψ άγίψ Πνεύματι δόξα, κράτος, τ ι μ ή , 
νύν καΥ άε\, καΥ είς τούς αίώνας τών αίώνων* 
Αμήν. 

XI f II ΟΜΙΛΙΑ ΙΑ'. 

Τφ γάρ Αβραάμ έπαγγειΧάμενος δ θεός, έπεϊ 
κατ* ούδενός μείζονος έϊχεν όμόσαι, ώμοσε 
καθ* εαυτού. Λέγων · ή μήν εύΛογων εύΛογήσω 
σε, καϊ πΛηθύνων πΛηθυνώ^ σε. Καϊ ούτω 
μακρούνμήσας, επέτυχε τής έπαγγεΛίας. 
"Ανθρωποιμέν γίιρ κατά τού μείζονος όμνύονσι, 
καϊ πάσης αύτόϊςαντ ι Λογίας πέρας εις βεβαίωσιν 
-ό δρκος. 

* Καθαψάμενος γενναίως τών Εβραίων, κα\ 
•φοβήσας αυτούς Ικανως, πρώτον μέν τοϊς έγκωμίοις 
τταραμυθενται, δεύτερον δέ, δ καΥ ίσχυρότερόνέστι,τψ 
πάντως έπιτεύξεσθαι αυτούς τών έλπιζομένων. ΚαΥ 
"τήν παράκλησιν ούκ άπδ τών ενεστώτων ποιείται, 
άλλά πάλιν άπδ τών παρελθόντων - δ δή μάλλον αυ­
τούς έπειθεν. "Ωσπερ γάρ έν τή κολάσει δι* εκείνων 
μάλλον φοβεί, ούτω καΥ έν τοίς έπάθλοις διά τούτων 

«παρακαλεί, τδ τού θεού δειχνύς Εθος · τούτο δέ έστι, 
τδ μή ταχέως έπάγειν τά έπηγγελμένα, άλλά διά μα­
κρού τού χρόνου. Ποιεί δέ τούτο, τής τε αυτού δυνά­
μεως μέγιστοντεκμήριονέκφέρων, καΥ ημάς είς πίστιν 
ενάγων, ίνα οί έν θλίψει ζώντες, καΥτάς επαγγελίας 
μή λαμβάνοντες μηδέ τούς μισθούς, μή άπαγορεύωσι 

-πρδς τούς καμάτους. ΚαΥ πάντας άφιεΥς, καίτοι γε 
•Εχων πολλούς είπείν, τδν Αβραάμ είς μέσον ήγαγε, 
-διά τε τδ αξίωμα τού προσώπου, καΥ διά τδ μάλιστα 
έπ ' αύτου τούτο συμβεβηκέναι. Καίτοι γε έντψ τέλει 

.τής επιστολής, φησΥν, δτι ούτοι πάντες πό(*>{&ωθεν 
-αύτάς ίδόντες καΥ άσπασάμενοι, ούκ έκομίσαντο τάς 
επαγγελίας, ίνα μή χωρΥςήμών τελειωθώσι. Τφ γάρ 
"Αβραάμ, φησΥν, έπαγγειΛάμενος ύ θεός, έπεϊ 

χατ* ούδενός μείζονος έϊχεν όμόσαι, ώμοσε καθ% 

εαυτού, Λέγων,ΎΗμήν εύΛογών εύΛογήσω σε, καϊ 
πΛηθύνων πΛηθυνώ σε. Καϊ ούτω {ΐακροθυμήσας 
επέτυχε τής έπαγγεΛίας. Πώς ουν έν τψ τέλει 
φησΥν, δτι 06* έκομίσαντο τάς έπαγγεΜας* · έν-

%Hic qoofpie Co!b., omissw prioribus. homiliam iin-
dedmam incipit ab his verbis : έπηγγείλατο τώ Ά^ραάα, 

• xai τά μέν. etc. Quae in edit Morel. ρ. 805, Α, 8, ha-
iientur. 

*» Epwl. »d llPbrapos xi, 39, ubi legilur ούκ έκομίσαν­
το τα; ϊτιαγγιλια;, in pluralt. 

ταύθα δέ, δτι Μακροθυμήσας επέτυχε τής έπαγ­
γεΛίας ; πώς ούκ έλαβε; πώς κα\ έπέτυχεν; Ού 
περΥ τών αυτών ενταύθα φησι κάκεί, άλλά κα\ 
διπλήν ποιείται τήν παράκλησιν. Έπηγγείλατο τ φ 
Αβραάμ * κα\ τά μέν ενταύθα μετά μακρδν χρόνον 
[11*2]έδωκε, τά δέ εκεί, ούδέπω* καϊ ούτω μακρο­
θυμήσας επέτυχε τής επαγγελίας. *Ορ$ς δτι ούχ ή 
επαγγελία μόνη τδ πάν είργάσατο, άλλά κα\ ή μα-
χροθυμία; Ενταύθα φοβεί αυτούς, δεικνύς δτε 
πολλάκις έγκόπτεται επαγγελία δι' δλιγοψυχίαν. 
ΚαΥ τούτο έδειξε μέν διά τού λαού * επειδή γάρ 
ώλιγοψύχησαν, διά τούτο« τής επαγγελίας ούκ έτυ-
χον ουδαμώς · τδ δέ εναντίον δείκνυσι διά του 
•Αβραάμ. Είτα πρδς τψ τέλει κα\ πλείόν τι ποιεί · 
δείκνυσι γάρ δτι καΥ μακροθυμήσαντες .ούκ έπέτυχον, 
χα\ ουδέ ούτως άσχάλλουσιν. Άνθρωποι μέν γαρ 
κατά τού μείζονος όμνύονσι, καϊ πάσης αύτοΐς 
άντιΛογίας πέρας είς βεβαίωσιν ό δρκος · ό δέ 
θεός έπεϊ κατ% ούδενός μείζονος εϊχεν όμόσαι, 
ώμοσε καθ* εαυτού. Καλώς. Τίς ούν έστιν ό δμόσας 
τψ Αβραάμ; ούχ\ δ Υίός; Ού, φησί. Πόθεν τούτο 
λέγεις; Μάλιστα μέν γάρ αυτός· πλήν ούκ αμφισβη­
τώ. "Οταν ούν αύτδς όμνύη τδν αύτδν δρκον, Αμήν 
άμήνΛέ)*ω ύμιν, ού δήλον δτι έκ τού μή έχειν κατά 
μείζονος όμόσαι; "Ωσπερ γάρ δ Πατήρ ώμοσεν, ούτιο 
καΥ δ Υίδς ομνύει καθ* εαυτού, λέγων, Αμήν αμήν 
Λέγω ύμίν. Ενταύθα αυτούς άναμιμνήσκει εκείνων 
τών δρκων τών τού Χριστού, ών συνεχώς έλεγεν, 
Αμήν αμήν Λέγω σοι, ό πιστεύων είς έμέ, υύ μή 
άπυθάνη είς τόν αιώνα. Τί έστ^ Καϊ πάσης αύ-
τοΊς άντ ι Λογίας πέρας είς βεβαίωσιν ό όρκο*; 
'ΑντΥ τού, έκ τούτου λύεται πάσης άντιλογίας άμ-
φισβήτησις · ού τήσδε ή τήσδε, άλλά πάσης. Έδει 
μέν ούν κα\ χωρΥς δρκου πιστεύεσθαι τδν θεόν. 
Έν φ περισσότερον βουΛόμενος ό θεϊς, φησΥν, 
έπιδέϊξαι το7ς κΛηρονόμοις τής έπαγγεΛίας τό 
άμετάθετον τής βουΛής αυτού, έμεσίτευσεν δρκφ. 
Ενταύθα κα\ τούς πιστούς περιλαμβάνει · διά τούτο 

« Sic Colb recle; editi vero, τϊξς iw. ένέανχον ουδαμώς, 
τδ δέ. 
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cwn esse malum et iroprobdm. Nam qnando esl qul-
dtm Lim.i celebris, hrcc recle diciinua: quando au* 
tem esi m calamilate ei egei auxilio, non oportet di-
cere eum esse maluin : lioc enim cst crudelilaiis et 
inhttnianitatis c l arrogamiai. Quid , dic qurcso , fitii 
Judeis ini.|uius f Scd Deos coi puniit, el jnre, atque 
adeo jure oplimo : c l tainen eos, qui ipsorum misc-
rabantur, babuit accepios, cos vcro, qui ipsornm 
raUmiuii iiisuliarani et belaii sunt, puniiu A/7i/7t 

iwqtHi, paiiebanlur ob contrtlionem Joseph (Anws. 0. 
6). El rorsus dicil : Redime eos qul occiduntur 9 ut 
pareas (Pror.24. 44). Non d ix i l , Scrutare, e( q.iare 
quis s i l : qnamquam ptertimqttc mali suul qui ibdu-
ca»tsr ; f tcd simpliciler disit, Redime, qnisquis sil , 
inquit. Hoc enim maxime est eleemosyna. Nam qui 
amtco beee facit, non id plane facil propicr Detim : 
qni autem igtrolo, is pure et sinccre facii propier 
fteim. Et ille quidem dicii, Ne parcas pecuniis, scd 
ciiamsi otnnes oporteat effundcrc, da : nes auicm 
videuies suffiocari, lamenlari, mille monibus grario-
f paii , et 8xpe iujuste, parcinms pecnmti, ct nou 

parciinus fralribus; reriiin iu&jiimarum cttram geii-
I I I I I S , animam autcin negligiiuus. Atqui dicil Paulus; 
ln mamuetudine erudireeotqui adveriantur : ne quando 
Deu$ det pmmilentiam ad cognoscendam teritaiem, 
et resipitcatU α diabeli laqueis, α quo captivi lenentur 
ad ipsius voluntatem (2. Tim. 2. 25. 26}. Nc quando 
dicit : tidee quatila paiienlia pleuum sii veibtmi? 
Eum nos quoque imitanics dc ucmine dcsperemus. 
Etenira piscalores cura sarpe rctia in marc jeceriiit % 

niidl suul asscquuli; cuui poslca aulem jccisscnt fc 

toium accepcruut. I(a n»>s quoque nculiquam desjte-
ramus, scd cxspectamus quod lultim simul rcpenie 
uobis osicndelis fructum lualurum. Nam ct agricola, 
posiquain setuinaverit, ptimum dicm et secunduni 
prastolalur, el longo temporc exspectat; luni rc|>eiit& 
videl, uudiquc fi uclus situul germtnantes. IIoc in 
vobis qtioque fulurum cxspeclamus gratia et bcni-
gnitalc Doraiui nostri Jesu Cbrisli, cui cum Palro 
una cum sancto Spirilu gloria, imperiutti, bonor» 
iiunc ei semper, c i in excula satttilorum. Amcn. 

C.4f. 6. τ . 15. Abraha* emm promittens Dens, cum ne-
nimem haberei per quem juraret majorem, juravit per 
%np%mmy dictiH : 14 Ni&i bencdicem benedicam tibi9 

ei multipli$awt muliipluabo te. 45. Et sic longtnl-
miter frren$ adeptm e$l repromi$$ionem. Homtnet 
mim pcr majorem $e jurant: 46. et omim conlroter» 
%m fini* ttt conformationem etl juramentum. 
1. Cum Hebneos vrbcmenler et forliter teligisset 

et eos satis lerruissel; primum quidein eos consola-
iur laiidibus; secuiido auicm, quod est eliam fortius, 
qued ea qtiac speranl stnl omnino eonscquuluri. Et 
coiisolatur, iion a pracsenlibus 9 scd a pracleritis : 
qiiod φΓιι^ιιι cis magis persuadebat. Quemadiiiodimi 
enini m supplicio per iila magis lcrret, iia eiiatn in 
pr^miis per haec consolatur, Dci essc morem ostcn-
dens : is autem est, non statim exbiboro promisso, 
scd longo post lcmpore. IIoc aulem facit, ei surr po-
tcntiie magnum pfoferens indiciuin, el nos itiducent 
ad fldem, ui qui vivnnt in afiliclionibns, ei nec pro-
wissa accipiunl nec mercedes, ad labores non dcii-
cianl. £ l omnes dimitletts, liccl baberet niuUo^, 
Abrabam in medium adduxit, cl pmptcr viri aucto-
ruatcm, el quod id maxime in en cvcnerit. Quam-
quatti dicit in liae Epistola?, qtiod isti oinnes cuin eas 
procut Yidisscnt et amplexi csscnt, noti acccperuni 
proinissioncs, ue atoqtie nobis consummarenlur. 
Abrakm emm^ inquil , promitleiu Deus, cum neminem 
kaberet per quem jurarel majorem, juravit per temet-
iptrn*, dtcen* : Nisi benedicens benedicam Hbi, et mul-
liplicani mulliplicabo le. El sic longanimiier fereni, 
adepttu est repromiwonem. Qtiomodo igitnr in Uno 
^licil , Non accepii pnmwones ( llebr. 41. 39 ) ; bic 
w o , Longammiler feren$,adeplus esi repromitsionem? 
qitommlo IMHI accepit? quomodo esl adcplus? Non 
tkiibdein bic cl illic dicil; scd dupliccm faiit conso-

i X I . 
lalfoncm. Promisil-Abrahnc : el qtix bic qnidem 
fiunt, dedil longo posi tcmpore; qiue autem i l l i c , 
noiuhim : el sic longa usus patienlia, promissioncnrv 
d-l adeplusT Vides qnod uon sola promissio lotiiin 
cflccit, sed eliam longa p;ilicnlia? Ilic cos lcrret, 
oslendens quod soepe impcditur promissio pcr pusilli 
animi vitium. Et boc quidem ostendit pcr populum : 
nam qvoniam pusillo fucruut anim<», non stint adepti 
proniissionem : contrartum auicm ostcndit pcr Abra-
bant. Deindc in fine facil etiam aliquid aroplius : 
ostondit quod eliam cuin longa palicnlia nott esscnl 
adcpli, neqne sic qnidem sunl Iristiiia affccli. HOmi-
nes enim per majorem jurant, et ipsi$ ommt controvcr-
iiw finh in eonfirmaiioncin e$t juramentum : Detu ΛΜ-
tem cum nutium haberet majorem per qnem juraret, 
juravit per temelipsum. Recie. Quis csl ergo qui jtira-
vii Abrahit!? amioii Filius? Νοιι, iuquit. Dudc boo 
iltcis ? Maxime quidem ipse; sed non coutendiu 
Quatido crgo ipse jural boc ipso juramctito, Amen , 
amen dico vobi$; annon idco scilicct, qnod non babc.it 
majorcm per qnem juret? Ul enim juravit Pater, i u . 
ctiam Filius jural pcrtc diceus, Amen, emen dicow-
bn. Ilic ipsis revocat iu inctnoriam Christt quoque 
jurameiita, qna; dicebal assidue : Amen, amen dic* 
libi, qui credii in me, ncn morietur in wternum (Joatu 
44. 26). Quid cst, Et omnn controversim finit in ccn-
firmationem est juramenlum ? Id est : ex boc solvtlur 
omnis coniroversiae dubilalio : non hujus, aut illius, 
sed omnis. Alque oporicbat quidem eiiain sine jura-
meulo Dco crcdcre. 47. In quoy inquil, abundatuint 
volens Deuz oslendere polliciiatioms hcredibus hnmobi-
litatem consilii sui, interposnii jusjuranduni. Hic coni-
prcbendil ctiam fidclcs. Propierea mcminil eliam IMI-
jtis promissionis, qiuu prior facu cst comwuniicr. 

« Hic mcii»il bciuilia uiidccima in OJII>. 
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Inlerposuit, inquit9 jusjnrandum. Ilic nir^us dicil Fi~ 
liiim fuissc inlerccssorem f imer bomiuos el Dctmi. 
48. IJl per duas rc$ immobiles, qnibus impossibile e&i 
mentiri Deunu Per quasnam rvs? pcr lioc quod dixit 
ac prmnisit, el per hoc quod proniissbni adjecH jus-
jiiraiidum. Nam quouiam apud homines Jioc Yidetur 
e>sc credibilius, ncnipe, juraknentum , propicrca 
ipsum quoque addidil. 

2. Vidcs quod non suaui spectel diguitatcm, sed 
ipiomodo boininibus pcrsuadeat, et de se indigua 
dici susiincl, ul qui velk plciiam ct certain afferre 
probationcm? El iit Abrabamo quidcut esfendit to-
I I I I I I essc Dei, non iilius diulurmc paUcntiac, sif|uS-
duiii suslinuit etiaiii addcre juraincnlum; si per 
quem jurani bomiucs, Deus quoquc per ipsunijura-
\ u , iiempe pcr scipsmn. Scd illi quidem lamqtiam 
por majoicm, bic auiein iion laruquam per majo-
reni : el lainen fecil. Non sunt enim paria, lio-
inineui per sc jnrare , ct Deuin : bomo enim non ba-
Hii sui poleslalcni. Yides qnod hoc non niagis 
Abrabo» dicluni sit quam nobis? Forummum, iBquit , 
tolatium habeamus qni confngimus ad tenendam pro-
posiinm tpem. l l ic quoque rursus longa usus patien-
lia, asscqntjtiis esl promissionem. Nunc, i i tquil , et 
noii dixii : Qiioniaiu juravit. Quid sil aufcm jura-
ineiilum, o.ueiulil, dicens, Jurarc pcr majorcm. Scd 
quouiam esl increduliini genus botmniim, ad eadem, 
ad qiuu uos, se dimiuil . Sicul ergo jural propter nos, 
Hiamsi jlio sit indiguum qtiod 11011 credatur : iia 
• tiam diclum esi illud , Vidick ex m qucc passus est 
(llebr. 5. 8) : qtiouiaip cxisiimanl homincs 1K>C esse 
magis iido dgi i i i in , assequi per experienliam. Quid 
osi. PiopQiitam spem ? Ex bis , inquit, ftKura C D I I J I -

ciiiius: tiaiu si Ιι:ιχ post lanl iuu lcinpua cvenenjtil, 
omnino illa qiioqno. QiianiMbrem qnx facla fuorunt 
Abrabx, nobis quoquc tdeni faciuut de futuris. 1 19. 
Quam ikm ancoram habemus animm lutam ac firmam, 
et incedeniem usque ad inleriora velaminis : 20. ubi 
pr&curtor pro nobi$ inlroivil Jesti$t secundum ordinem 
Melchnedech ponlife* fadut in aiiernum. Ciun adbiic 
simus iu mundo, et 6 vtta noudum cxcesserimus, 
osieiidit jain cssc io promissU : natn per epem jam 
sumus in ca?lis. Exs| eciate , i n q u i l ; oiuuiiio eiiim 
eril . Dciude plenam aflereus pci^iiasioncin , dicil : 
Magis auiein spc jam couscqumi csiis. IH ιιοιι dixi i , 
Suinus inlus; scd, Ipsa csi ingressa : quod quidcm 
erai vcrius el probabi)iu$. Sicui citiiu aucora navi 
appensa , ιιοιι siuit e.nn circmnftrri , rliainsi cam 
venti qualiant in i i i i i i ic raht los , scd appcnsa lirmaiti 
reddil et stabilciu : ila cliam spes. Yidc aulcm qiiam 
valde coiigruenlctu invcmrii iiii .igineni : non cnim 
dkilfnndamcjilum, quod discrepa&srl, scd ancoram. 
Nam quod csl in Ouclu inaris, cl uon videtur esse 
adinodum flrumm c l siabilc, si.U super aquam Inm-
qtiam supra lcrram, labascibpie οι ιιοιι labascit s . 

* Quo2 scquunlur usiue ad ntutieruni 4 desunt in Colb. 
* ln apud Savil. legilur : .Yom qitod est iu /luctu 

mmis el in Uquido ele.ncnto nvtt poiei (vmino stubiliri, 
tnv sta t ptiitnU cc bi in teiru cnscl, iiq idcm labiitcU ei 
n*m hbuscil. 

ARCJIIEP. CONSTANTINOP. 0* 
Nam in iis quidcra qui sunt valde Grini tolidi-
que ei pbilosopld, illtid conseniance posyit Cbri-
6lus, dicens : Qui (edificamt domum tuatn $uvr* 
petram ( Maiih. 7. 24) : in iis aulein qui sunl dc^ 
fessi, el debint spe porlari, convenienier boc po-
suii Paulus. Nam flucius quidein et inagna lempcsta* 
scapham quatit: spes aulera non siuii cimunfcrri, 
eiianisi eam venti agiieui inuumcrabiles. Qii.imobrem 
si eam non babuissemus, jam olim esseinus dcmersi. 
Non solum aulem in spiriliialibus , sed eliain in iis 
quae ad banc vilain perlineut, magnam ^jus vim iu -
YCtieris , in mcrcalura, in ogriculiura, in mililia ι 
nisi enini quispiam eam siatim sibi praposucrM, D O 
opus quidem auigerU. Ancorara auieni non dixii aiv 
eoluie, sed Qrmam et siabilem, utoeiendal eju» l i r -
mitatero iis qui ilia fiilciurilur ad salutein : tdeo sttU-
jimgil, QUCB ingreditur in interiora velumini$; id estf 

qu;c pervadit usque ad cxlum. Dcimle fidern qiioque 
siibjunxit, ut non solutn sil spcs, scd eliain valde 
vcrn.Nam post jusjurandum ponil cliam aliam, j*cie 

rps ip^asdcpioiistratiouein, r\cm\*e (\\xod Ρ rpcunor prof 

nobhiniroivit Jcsus.Pracursor auicm csl aliquoriim 
prrccursor, sicnl JoanncsChrisli. El ιιοιι dixii sohim^ 
Iniroivit, se.l, Ubi pracursor pro nobis inlroivit; 
ulpole cmn nos quoqtie debcainus co perveuire. Non 
ed cniui inulluiii iulersliiium inier prajcurborem el 
cos qui scquunlur : nam alioqui non es$ci pra> 
curscr. Pra*cui soreui enim ei cos qui scquuulur , 
oporiel esie iueadcm via ; illuni viani ingredi, ea bos 
coii$oqiii. Secundum ordinem McUhitedech pontifes 
in aternim faclu*. Ecco alia quoque consnlaiio, 
si qtmlem supra est nosier poutifcx , ct iuulio nie-
lior iis qui siiiilapud Judaos, ntni solum modo, s**d 
eiiamloco, labcrnaculo, tcsiameuto el persona, 
Diciqm esl auicm de co quod c&t secundum car* 
nem. 

3. Oporlet ergo el eos qnorum cst sacerdos long* 
e&se meliores; et quauiuiu inicr Aanmem ct 
Chrislum intoresl, lanlum ititcres&e inler nos el 
Jud:co$. Ecce eniiu in snpcris bal>einus viciimnui 9 

in stipcris saccrdolcni f iti supcm sacrilicium. Eas 
ergo oiTcramus bosiias (\\uv. in illa ara pt^sinl of-
fer r i : iiiw amplius oves el bovcs, n(»n aiupuus 
saiiguiueiu et uidorcm : hac omuia sunl almlila , ni 
pro eis cst iulroduclus cuUus raltuiialis. Quid esi 
aulem culliis ralionalis '( Qu;u per auiniam offcruii-
tur, qu.c per spiriium ( Spiriius, mquil, al Dcvt; 
el eos qui ipsum ndorant, in spiritu *t veribate oporlei 
adurarc [Joau. 4. 2i]) yqu;L% um opus babeiil corpoic f 

ιιοιι opus li.iheiit instrmnetilis, non locis : Iwc vero 
stuil niodcstia, leiupcrauiia, elcemosyna, iolcraniia t 

leoilas, ei palienlia. I l^c sacrilicia videris cliam 
nmllis rclro sxculis pr.»(iguraia. Sacrificate % ittqttii 
David, Deo sucrificium justiiue : el rursus, Sacrificube 
tibi sacrificuim laudi$; c!, Sacrificium tuudis glori/i-
cabil mc; c l , Sacrificium Deo tpiriius coniritm 
(P$at. 4. G. ei 115. 47. et 40. 23 ei 50. 19): e l , 
Quid α le requirit Domim* ntii nt ipsuin audisii 
(Hkh. G. 8)? Ilolocanstu $l pro peccuio uou libt fue-
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καί ταύτης τής επαγγελίας μέμνηται τής προς 
ημάς κοινώς γενομένης. Έμεσίτευσε , φηα\ν , 
*ρχω. Πάλιν ενταύθα τδν Υίόν φησι μεταξύ ανθρώ­
πων κα\ θεού μεσίτην γεγονέναι. Ίνα διά δύο πρα­
γμάτων αμετάθετων, έν οϊς αδύνατον ψεύσασθαι 
τδν θεόν. Ποίου, κα\ ποίου ; Τού τε είπεϊν κα\ 
ύποσχέσθαι, τού τε ορχον προσθείναι τή ύποσχέσει. 
Επειδή γάρ παρά άνθρώποις τούτο δοκεί πιστότε-
ρον είναι τδ τού δρκου, διά τούτο κα\ αύτδ προο-
έθηκεν. 

β\ #Ορας δτι ού τήν άξίαν τήν εαυτού σκοπεί, άλλ* 
JH5] δπως τούς ανθρώπους πείση, και ανάξια περί 
εαυτού ανέχεται λέγεσθαι; τουτέστι, πληροφορήσαι 
βέλων. Κα\ έπ\ μέν τού "Αβραάμ δείκνυσι τού θεου 
δν τδ πάν, ού τής μακροθυμίας εκείνου, ε ί γ ε κα\ 
δρκον ήνέσχετο προσθείναι, εί καθ* ού δμνύουσιν 
άνθρωποι, και δ θεδς κατ* αυτού ώμοσε, τουτέστι, 
καθ* εαυτού. "Αλλ' εκείνοι μέν ώς μείζονος, ούτος 
βέ ούχ ώς μείζονος · κα\ όμως έποίησεν. Ού γάρ 
ίσον, άνθρωπον καθ* εαυτού όμόσαι κα\ θεδν · δ γάα 
άνθρωπος έξουσίαν εαυτού ούκ έχει. Όρ£ς τοίνυν 
δτι ού πρδς τδν Αβραάμ μάλλον ή πρδς ημάς τούτο 
είρηται. Ίσχνράν, φησί, παράκλησιν εγωμεν οί 
χαταρνγόντες κρατήσαι τής προκειμένης έΛπί­
δος. ΚαΛ ενταύθα πάλιν μα*ροθυμήσας επέτυχε 
της επαγγελίας. Νύν, φησί ' κα\ ούκ είπεν, Επειδή 
ώμοσεν. "Ορκος δέ τίς έστιν, έδήλοκιεν είπών τδ, 
κατά τού μείζονος όμόσαι. Άλλ* επειδή άπιστόν 
έστι τδ τών ανθρώπων γένος, συγκάτεισιν είς τά 
ούτά ήμίν. "Ωσπερ ούν δμνυσι δι' ημάς, καίτοι 
άνάξιον αυτού τδ μή πιστεύεσθαι· ούτω κα\ τδ, 
Ύ,μαθενέξ ώνέπαΊεν, εέρηκεν, επειδή οί άνθρωποι 
τούτο νομίζουσι μάλλον είναι άξιοπιστότερον, τδ διά 
τής πείρας έλθεϊν. Τί έστι, Τής προκειμένης έΛπί­
δος ; \ \ π δ τούτων τά μέλλοντα, φησ\, στοχαζόμεθα · 
εί γαρ ταύτα μετά τοσούτον έξίβη χρόνον, πάντως 
κάκείνα. "Όστε τά πρδς τδν Αβραάμ γεγενημένα 
πιστούται ημάς κα\ περ\ τών μελλόντων · . Tfr ώς 
άγκνραν έχομεν τής ψυχής άσφαΛή τε καϊ 
βεδα'αν, καϊ είσερχομένην εϊς τό έσώτερον τον 
χαταπεηισματος- δπου πρόδρομος υπέρ ημών 
εισήΛθεν Ιησούς, κατά τήν τάξιν Μελχισεδέχ 
άρχιερεύς γενόμενοςείς τόν αΙώνα. Έν τώ κόσμω 
έτι δντας, κα\ούδέπω μεταστάντας τού βίου, δείκνυ­
σιν ήδη δντας έν τοίς έπηγγ:λμέν·>ις · διά γάρ τής 
ελπίδος ήδη έν τφ ούρανώ έσμεν. Είπεν, Αναμείνατε· 
πάντως γάρ έσται. Είτα πληροφορών λέγει· Μάλλον 
δ·, τη έλπίδι ήδη έτύχετε. Καί ούκ ειπεν. Ημείς 
έσμεν ένδον, άλλ\ Αυτή είσήλθεν ένδον δπερ ά )* -
θέστερον τ\ν και πιθανώτερον. "Ωσπερ γαρ ή 
άγκυρα έξαρτηθείσα τού πλοίου, ούκ άφίησιν αύτδ 
περιφέρεσθαι, κάν μυρίοι παρασαλεύωσιν άνεμοι, 
άλλ* έξαρτηθεΐσα έδραίον ποιεί · ούτω κα\ ή έλπίς. 
Καί δρα πώς σφόδρα άρμόδιον εύρεν είκόνα · οΰ γάρ 
ειπε θεμέλιον, όπερ άπήδεν, άλλά άγκυρα ν. Τδ γάρ 
έν σάλω δν, κα\ ού σφόδρα δοκούν ήδράσθαι, έπι τής 
[1!4]ύγράς,ώςέπι γής,έστηκε, κα\σαλεύεται *>, κα\ 
ou σβλεύεται. Έ π ϊ μέν γάρ τών σφόδρα σ τ ε γ ώ ν 

• C o l b . , « e p l τ α μελλόντων. E t post hnec m.ignus ost 
hiatusa paj$. 806 ed. Morcl. ad ρ i ^ . 810, A , 9. ubi le-
grilur., τί λέγεις, άνθρωπε, άρτου ενός. 

*» l l s . apud S a v i l . , τό γάρ έν «τάΧω δν, και ίτά τ ή ; νγρα; 
rrl σφό?ρα Ζν. lopoViai.oOo' f'o?-sp ira τηςγής ;στηχ; . kor. 

χα\ φιλοσόφων 6, είκότως εκείνο τέθεικεν δ Χρισ-.δς 
λ έ γ ω ν Όστις φκοδόμησε τήν οΐκίαν αύτου έπϊ 
τήν πέτραν · έπϊ δέ τών άπαγορευόντων, κα\ δφει-
λόντων, διά τής ελπίδος διαβαστάζεσθαι , οίκείως 
τούτο τέθ&ικεν δ Παύλος. Ή μέν γάρ ζάλη καί δ 
πολύς χειμών σαλεύει τδ σκάφος · ή θέ έλπ\ς ούκ 
άφίησι περιφέρεσθαι, κάν μυρίοι παρασαλεύωσιν 
άνεμοι. "Ωστεείγε μή ταύτην είχομεν, πάλαι άν 
κατεποντίσθημεν. Ούκ έν τοίς πνευματικοί ς δέ μό­
νον, άλλά καί έν τοίς βιωτικοίς πολλήν ταύτης εύρο* 
τιςάν τήν ίσχύν · οίον, έπϊ εμπορίας, έπϊ γεωργίας^ 
έπ\ στρατείας · έάν γάρ μή ταύτην ευθέως τις προ-
θηται, ούδ* άν άψαιτο έργου. "Αγκυραν δέ ούχ απλώς 
είπεν, άλλ' ασφαλή τε κα* βεβαίαν ίνα δηλώση τδ 
άψευδές τών αυτή έπερειδομένων είς σωτηρίαν διδ 
επάγει· Είσερχομένην είς τό έσώτερον του κατα-
πετάσματος. Τί έστι τούτο; *Αντ\ τού, διικνουμένην 
•Ις τδνούρανόν. Είτα κα\ τήν πίστιν έπήγαγεν, ίνα 
μή μόνον έλπ\ς ή , άλλά χα\ αληθής σφόδρα. Μετά γάρι 
τδν δρκον και έτερον τίθησι, τήν διά τών πραγμάτων 
άπόδε ιξιν, οτι Πρόδρομος υπέρ ημών εϊσήλΰεν 
Ιησούς. Ό δέ πρόδρομος, τινών έστι πρόδρομος» 
ώσπερ Ιωάννης τού Χριστού. Κα\ ουκ είπεν 
απλώς, ΕΙσήλθεν, άλλ*, "Οπου πρόδρομος υπέρ 
ημών εΙσήΛθεν, ώς κα\ ημών όφειλόντων καταλα-
βείν. Ού πολύ γάρ τού προδρόμου κα\ τών επομένων» 
οφείλει είναι τδ μέσον · έπε\ ούδ* άν είη πρόδρομος.. 
Τδν γάρ πρόδρομον κα\ τούς επόμενους έν τή αυτή 
χρή είναι δδώ · και τδν μέν όδεύειν, τούς δέ έπικα-
ταλαμβάνειν. Κατά τήν τάξιν, φησι, ΜεΛχισεδέχ 
άρχιερεϋς γενόμενος είς τόναΐώνα. Ιδού καΐάλλη 
παράκλησις, ε ί γε άνωό άρχιερεύς ημών, και πολύ 
βελτίων τών παρά Ίουδαίοις, ού τώ τρόπω μόνονΚ 

ά).λά κα\ τώ τόπω και τή σκηνή κα\ τή διαθήκη, καί 
τψ προσώπω. Κσ\ τούτο δέ είς τδ κατά σάρκα 
είρηται. 

γ \ Χρή τοίνυν κα\ τού ς ών έστιν ίερεύς σφόδρα εινα·. 
βελτίους · κα\ ώσπερ πολύ τδ μέσον Ααρών κα\ τού 
Χριστού, τοσούτον ημών κα\ τών Ιουδαίων τδ μέσον. 
"Ορα γάρ, άνω έχομεν τδ ίερειον, άνω τδν Ιερέα, άνω 
τήν θυσίαν. Ούκούν τοιαύτας αναφέρω με ν Ουσίας τάς 
έν έκείνψ δυναμένας προσφέρεσθαι τώ θυσιαστηρίων 
ούκέτι πρόβατα καί βόας, ούκέτι αΤμα κα\ κνίσσαν · 
[115] πάντα ταύτα λέλυται, κα\ άντεισενήνεκται άντί 
τούτων ή λογική λατρεία. Τί δέ έστιν ή λογική λα-

Τά διά ψυχής, τά διά πνεύματος (Πνεύμα, 
ό θεός · καϊ τούς πρνσκυνούντας αυτόν, 

έν πνεύματι καϊ άΧηθεία χρήπροσχυνείν)- όσα μή 
δειται σώματος, δσα μή δειται οργάνων, μή τόπων * 
τά δέ έστιν οίον επιείκεια, σωφροσύνη, ελεημοσύνη, 
ανεξικακία, μακροθυμία , ταπεινοφροσύνη. Τά θύ­
ματα ταύτα κα\ έν τή Παλαιά ιόοι τις άν άνωθεν 
προδιατετυπωμένα. θνσατε γάρ, φησιν ό Δαυΐδ, τφ 
θεφ θυσίαν δικαιοσύνης · και πάλιν · βΐ 'σω σοι 
θυσίαν αΐνέσεως * καί · θυσία αινέσεως δοξάσει 
με · καί* θυσία τφ θεφ πνεύμα συντετριμμένο*·· 
καί · Τί Κύριος έκζι\τεί παρά σον , άΛΧ ή τό 
άκούειν αυτού; ΌΛοκαιχτώματα καϊ περϊ άμαρ~ 
τίαςούκ ηύδόκησας. Τότε είπον · Ιδού ήκω τού 
ποιήσαι, ό θεός, τό θέΛημά σου · κα\ πάλιν "Ινα 
τί μοι Λίβανον έκ Σα€ά φέρετε; κα\ Ετερος· Άπό-
στησον άπ'έμον ήχον ώ*ών σον, κα\ #αΛμίν <ρ~ 

* M;TL ' . Sav i l . . χα· ή->, - ; / ί ί ω ν . 

τρεία; 
φησιν 
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γάνων σον obx άκον σομαι- άλλ^άντιτούτων,'ΈΛββ* 
θέΛω, καϊ ού θυσίαν. 

•Οράς οίαις θυσίαες εύαρεστεϊται δ θεός ; όράςκα\ 
Ανωθεν ήδη τάς μεν έκκεχωρηκυίας, τάς δε άντεισελ-
Οούσας ; Ταύτας τοίνυν προσάγωμεν. Έκεϊναι μέν 
γάρ πλούτου χα\ τών εχόντων είσΙν, αύται δέ αρετής · 
έκ-Γναι έξωθεν, αύται ένδοθεν * έκείνας κα\ δ τυχών 
έργάσασθαι δύναιτ' άν , ταύτας δέ ολίγοι. "Οσω δέ 
προβάτου κρείττων δ άνθρωπος, τοσούτω αύτη εκεί­
νης ή θυσία · ενταύθα γάρ τήν ψυχήν σου αναφέρεις 
θΰμα. "Εστι δέ κα\ άλλα θύματα, τά βντως ολοκαυ­
τώματα, τά τών αγίων μαρτύρων σώματα · έκεϊ άγια 
και ψυχή κα\ σώμα · εκείνα όσμήν εύωδίας έχει με-
γάλην. Δύνασαι κα\ συ, έάν θέλης, τοιαύτην θυσίαν 
άναγαγείν. Τί γάρ, έάν μή τψ πυρί καύσης τδ σώ­
μα ; άλλ*Ιτέρψ πυρι δύνασαι · οΤον, τώ τής πενίας 
τής εκουσίου, τφ τής θλίψεως. Τδ γάρ έξείναι μετά 
τρυφής κα\ πο>υτ·λείας διάγειν, τδν δέ έπίμοχθον κα\ 
χατάπικρον άναιρεϊσθαι • βίον, και τδ σώμα νεκρούν, 
ούχ\ δλοκαύτωσίς έστ ι ; Νίκραισόν σου τδ σώμα κα\ 
σταύρωσον, και λήψη κα\ αύτδς τού μαρτυρίου τού­
του τδν στέφανον. ψί)πζρ γάρ εκεί τδ ξίφος εργάζε­
ται, τούτο ενταύθα ή προθυμία ποιείτω. Μή καιέτω, 
μηδέ κατεχέτω χρημάτων ϊρως, άλλά κατακαιέσθο> 
κα\ κατασβεννύσΟω ή επιθυμία αύτη ή άτοπος τψ 
πυρ\ τού πνεύματος, κα\ κατακοπτέσθω τή μαχαίρα 
τού Πνεύματος. [ Η « ] Αύτη Ουσία καλή, ού δεομένη 
Ιερέως, άλλ 1 αυτού τού προσφέροντος α υ τ ή ν Ουσία 
καλή, κάτω μέν επιτελούμενη, άνω δέ ευθέως ανα­
λαμβανομένη. Ούχ\ θαυμάζομεν δτι τδ πα/α·.δν πύρ 
κατιδν άπαντα άνήλισκεν ; Έξεστι καί νύν πύρ κατ-
ελθείν πολύ θαυμαστότερον εκείνου, καί πάντα αν­
άλωσα ι τά προκείμενα* μάλλον δέ ούκ άναλώσαι, άλλ* 
Αναγαγείν είς τδν ούρανόν · ού γάρ τέφραν αυτά 
ποιεί, άλλά δ·" ρα προσφέρει τψ θεψ. 

Τοιαύται ήσαν αί τού Κορνηλίου προσφοραί · Αί 
χροσενχαΐ σον γάρ, φησ\, καϊ αϊ έΛεημοσύναι σον 
άνέβησαν είς μνη/ιόσννον ένώχιον τού θεού. Όράς 
συζυγών άρ^στην ς Τότε άκουόμεθα, δταν κα\ αύτοι 
άκούωμεν τών προσιόντων πενήτων. *Ος αποφράσ­
σει, φησί, τα ώτα αύτον τον μή άκονσαι χτωχον, 
τής σεήσεως αυτού ούκ είσακονσεται ό θεός. 
Μακάριος ό σννιών έχϊ χτωχόν κα\ πένητα9 έν 
ήμερα χονηρφ ^σεται αύτδν ό Κύριος. Ούκ άλλη 
8ε αύτη έστ\ν, άλλ' ή ή ήμερα εκείνη, ή πονηρά γί­
νεται τοϊς άμαρτωλοϊς, Τί έστιν , Ό σννιών; Ό 
νοών τί έστι πένης , δ τήν θλίψιν αυτού καταμανθά-
νων · ό γά|> μαθών αυτού τήν θλίψιν , πάντως καί 
ίύθέως αύτδν ελεήσει. "Οταν ίδης πένητα, μή παρα-
δράμη-, άλλΧ ευθέως έννόησον τίς άν ής , εί συ ής 
εκείνος · τί ούκ άν ήθέλησας πάντας ποιείν ; Ό σν­
νιών, φησίν. Έννόησον δτι ομοίως σοι ελεύθερος έστι, 
xa\ τής αυτής σοι κοινωνεί ευγενείας, κα\ πάντα σο\ 
κοινά κέκτηται · άλλά τούτον τδν ουδέν έλαττον 
Ιχοντά σου, ού?έ τών κυνών πολλάκις τών σών ίσον 1 

ποιείς. Οί μέν γάρ άρτου κορέννυνται, ούτος δέ πολ­
λάκις έκοιμήθη πεινών · κα\ δούλο>ν τών σών ό έλβύ-
δε^ος ατιμότερος γέγονεν, Άλλ' εκείνοι ήμίν χρείαν 
πληροΰσι, φησί. Ποίαν, δή ταύτην. είπε μο ι ; δτι δου-
λεύουσί σοι καλώς ; Έάν ουν δείξω και τούτ,ον χρείαν 
foi πληροΰντα πολλψ μείζονα εκείνων , τί έρείς ; 

• Hegg., Comm. etSavil. Legebalur αίρείοΟαι. 
Etrr 
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παραστήσεται γάρ σοι έν τή ήμερα τής κρίσεως , 
κα\ έξαιρήσεταί σε τού πυρός. Τί τοιούτον οί δούλο», 
ποιούσι πάντες ; Ό τ ε ή Ταβιθά έτελεύτησε, τίς άν-
έστησεν αυτήν; δούλοι περιστάντες, ή πτωχοί; Σύ δ£ 
σύδέ τών δούλων τδν ελεύθερον έν ίσω ποιεϊν έθέλεις. 
Πολύς έστιν δ κρυμδς, κα\ έρ^ιπται έπ' εδάφους pά· 
χια έχων δ πένης, άποτεθνηκώς τψ χρύει, κροτών * 
τούς οδόντας, κα\ τή δψει και τψ σχήματι Ικανδς 
παρακαλέσαι· σύ δέ θερμαινόμενος καί μεθύων παρ-
έρχη · κα\ πώς άξιοϊς τδν θεδν έν σύμφορη σε δντα 
[Μ 7] έξελέσθαι ; Πολλάκις δέ κα\ τούτο λέγεις· Έ γ ώ 
εί ήμην, κα\ έλαβον πολλά άμαρτόντα τινά, άφήκα 
άν αύτδν, κα\ δ θεδς ούκ άφίησι; Μή τούτο εϊπης ·• 
κα\ γάρ συ τδν ουδέν άμαρτόντα είς σέ, δν δύνασαι 
άπαλλάξαι, τούτον περιοράς. Εί δέ τδν τοιούτον συ 
παραλογίζη, πώς δ θεδς είς αύτδν άμαρτάνοντα σε 
αφήσει; άρα ούχ\ γεέννης άξια ταύτα ; Κα\ τί Οαυ-
μαστόν ; σώμα μέν πολλάκις νεκρδν κα\ άναίσθητον, 
ούκέτι τής τιμής αίσθανόμενον , μυρίοις κα\ ποικί-
λοις κα\ διαχρύσοις ίματίοις περιστέλλεις · τδ δέ άλ» 
γούν κα\ κατακοπτόμενον κα\ βασανιζόμενον κα\ κα-
τατεινόμενον ύπδ λιμού κα\ χρυμού περιυρ^ς, χα \ 
πλέον τή κενοδοξία χ ιρ ίζη , ή τψ φόβψ τού θεού. Κα\ 
είθε μέχρι τούτου · άλλ*ευθέως κατηγορίαι κατά του 
προσιόντος · Τί γάρ ουκ εργάζεται, φησί; τί δέ αρ­
γών τρέφεται; Είπε μοι , σύ δέ εργαζόμενος έχεις 
& έχεις, ούχ\ κλήρον πατρψον παραλαβών ; Εί δέ. 
κα\ έργάζη, διά τούτο όνειδίζεις έτέρω ; Ούκ άκούεις 
Παύλου λέγοντος, Ύμεΐς δέ τό καΛόν χοιούντες 
μή έκκακήσητε; μετά γάρ τδ είπεϊν, Ό μή έργα* 
ζόμενος μηδέ έσύιέτω+τοϊτ* έπήγαγεν. Άλλ'έπιΟέ-
της, φησ\ν, έστί. 

δ*. Τί φής, άνθρωπε; άρτου ένδ; ένεκεν και Ιματίου 
έπιθέτην καλείς; Άλλ* ευθέως πωλεί αύτδ, φησί. £ύ 
βέ πάντα τά σαυτού καλώς διοικείς ; Τί δέ ; πάντες 
άπδ αργίας πένονται; ούδ»ε\ςάπδ ναυαγίων; ούδεις άπ^ 
δικαστηρίων; ούδε\ς άπδ κλοπής; ούδε\ς άπδ κινδύ^ 
νων; ούδε\ς άπδ νόσων ; ούδε\ς άπδ άλλης περιστά­
σεως ; Άλλ* άν άκούσωμέν τίνος τοιαύτα αποσυ­
ρόμενου κα\ μεγάλα βοώντος, καί γυμνού άναβλέ-
ποντος είς τδν ούρανδν, κα\ κομώντος κα\ f άκια 
ήμφιεσμένου, ευθέως τδν έπιθέτην, τδν απατεώνα, 
τδν είρωνα καλούμεν. Ούκ αίσχύνη; τίνα έπιθέτην 
καλείς; Μηδέν δψς, κα\ μή κατηγορήσης τού ανδρός* 
'Αλλ' έχει, φησ\, κα\ σχηματίζεται^ Τούιτο oou 
κατηγορία, ούκ εκείνου · οιδε πρδς ώμους έχων, πρδς 
θηρία μάλλον ή πρδς ανθρώπους κα\ δτι κάν έλεεινδν 
φθέγξηται |δήμα, ού&ένα έφέλκεται · κα\ διά τούτα 
αναγκάζεται κα\ σχήμα ινερ;θεϊναι έαυτώ έλεεινό-r 
τερον, ίνα σου κατακλάση τήν ψυχήν. Έάν Γοωμέν, 
τινα έν ιλευΐερίψ σχήματι προσιόντα, Ούτος έπ·.θέτης 
έστ\, φησ\, κα\ ινα δόςη άπδ ευγενών, είναι, ούτω 
πρόσειοιν · άν ϊδωμεν έν τψ έναντίψ. σχήματι καΛ 
τούτον χακίζομεν. Τί πράξουσι λοιπόν; "Ω τής 
ώμότητος! ώ τής [118) άπηνείαςί ΚαΑτίνο* ένεκεν, 
φησι, τά ήκριοτηριασμένα μέλη γυμνού σι ; Διά οί' 

ι εί ελεήμονες ή μεν, ούκ έδει τούτων αύτοϊς τών 
τεχνών · εί έκ πρώτης προ\σόδου έπεςθον, ούχ άν το­
σαύτα έμηχανήσαντο. Τίς έστιν ούτως άθλιος, ώς 
έθελειν τοσαύτα βοάν, ώς έθέλειν άσχημονεϊν, ώς έθέ-
λεινάποδύρεσθαι δημοσία μετά τής γυναίκδς γεγυμνω-
μένης, μετά τών παίδων σποδών, ζαταπάττεσθαι; Πόσης 

Mavull χρούω; Dnoaeus. 
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rmu ( / W . E0. 18). TUM dlx\tEcccxemoy nt fc.ci«m9 rera quidcm bcU luis canibus; *cd itti qttideiu 
0.-M, voluntatrm tutnn (Ptal. 39. 8. 9) ; el rursus, saiiantur, bic auiem eacpe dormil esiiriens; et q t i 
Oiiiit fjit/it thtu affertit ex Saba (Jer. 6. 20; ? c t , esi liber, sxpe tuis servis faclus est vilior el abje-
Awove α me $onum canlicorum tuorum; et putbnum ciior. Al i l l i nobit pra?*iani operam , inquies. Qua> 
ninrumentorum tuorum non audiam (Anws. 5. 25) : iiam ea cst ? bcne tibi ftcrviuul? Quid dices, si libi 

pro hie MUerkordiam volo et non socrifieium oslendero bunc longe majorem tibi pra?6i«re ope* 
(Oiee 6. 6). ram , quaui tllos ? tibi eiitm aderil in die jtidicii, et 

Deus quibuntam saerificih placatur. — Vides quibus le ab igne eripiel. Quid ejusmodi libi faciuut unrue* 
sacriftciis pbcatur Deus* vidcs elmullisjani rclru servi? Qiiaiido morlua e&t Tabitha (Act. 10), quu 
saxuKs illa quidera eice*ftisse, baec vero eoruui loco eam suscitavii? ecrvi circumiistenlef , an mendici ? 
subiisse? Haic igilur afferamus. Nam illa quidem Tu auiem iie libcnun qnidem vit eervo parcm fa<erc. 
sunl diviiianun et eorum qui babent; ha c auiein E^l magtwm frigiu cl jacel panper paiinoeus, cmor-
virtutls ; illa smit eilriusecus, ista inlrinsccus ; illa luus, tlrideita deniibus, et qui aspectu cl babitu te 
vcl quilibet operari polucril , bxc aulem pauci. poioet cominovere : tu aulem calens et ebrius pr;r -
Qiianto eiiim ove bomo e&l mclior et prxstanlior, leris: et quoroodo vis ul Deus le eripiat, quando es 
tanlo boc illo sacrificium : bic emm aojinam tuaip in calamitale ? Saepe aulcm hoc qiioque dicis: Ego si 
aiTi-rs bosiiam. Suut auiem aliui qtioque boslia?,, f n c m , el multa peccanlein aliqnem accepissem , 
rere bolocaiisla, nempc sancloruni marlyrum cor- eum dimUissem, el Deue non dimillil? Nc boc diieris: 
p<>ra : i l l ic sancla et anima ct corpue : iila magiiuro tu eniin eum qui in le nihil peccavil, quem poies 
babenl odorem suaveoleiitix. Poles lu quoque.si liberare, despicis. Si talem lu despicis, qtioniodo 
t f l i s , Ule offerre sacrificium. Quid eiiim , si igne . Peuslequi in ipsum peccas dimiucl ? annon liaic me-
eorpos non combusscris ? sed pnles alio igne; ul- rentur gebennam? Etquid mimm ? corpus s*pe nior-
piita iguc pauperiatis volmiCariaB, igne aXfliclio»is. tuum, nullo seneu prxditum, hoiioremnon amplius 
Liccre eiiim delicale lauleque cl splcudide viiain sontieus, iniiumerabilibusvariis et aureis ornas vesli-
agcre; laboriosani aulcm et accrbam viuain eligere, : i^wd auiera quod dolei, laceratur el lorquetur et 
el corpus mt»rte afficere : aimon esl oblaiio bolo- » h™* et frigore cruciatur, despicis, el inani glorias 
causii? Corpus tuum morte affice cl crucifige, c l !>!"« largiris quam Dci limori. Alque uiinam bac-
ipse qrioque accipies corouam hujits inarlyrit. Nain tenus ί eedproliiius accedcniem accusas: Cur enini, 
φκΜΐ i l l ic opcralur cnsis, hoc bic faciat prompia i u < l u i s » nonoperciur? cwr vero oliosus alilur? Dic 
auimi alacntas. Non urat, ncque detneat amor : 1 1 1 aulem operan*ne babet qua? babes, ηοιι au-
pecunkc, sed uralur et exslinguaiur ipsa turpis c l l c m accepta herediiale palerna ?Quod st eiiaui opera-
iicfaria cupidiias igne Spiritua, concidaiur gladio r l e » proplerea alii exprobras ? ιιοιι audts Paulum 
Spiritus. Ilticest piilclirasn sacriiicium, quod saccr- Jicenlera? Postquam enim dixi t , Qui non operatur 
dote οριιβ ιιοιι babct, sed ipso lajilum offercuic : n € C ******* · dicii : Vo$ auteni bonum facienies iwn 
quod iiifcrne quidem peragiuir, supernc aulcm deficialis ( 2 . Thcts. 5. 40. 13) . Sed dicis, Est 
reufe*(im asrcndit. Noune admirainiir quod olim iiuposior. 
ignis descendens orania consumebat ? Potesl Gerl i Uuid tu dicis, η bomo? proptcr nnum pancm ct 
ul ignis qtioque nunc desccndal i l lo longe admi- Yeslcm eum appellas itnposinrein ? At sialim id ven-
rabilior, et omnia qu;e sunt proposita consuiuai: d i t , inquil. Tu auiem oiiinia lua rccte administras ? 
iuio vcre non coiisiunat, ecd oinnia iu cxluin tol- Quid vero? omnesne tuut paupcrcs propler otiumf 
l a l : ιιοιι red i r i t illa in ciiicrem, scd Dco offeri dona. ncmo propter oaufragium ? nemo propter judiuimi 1 

Jdisericordia erga paupere* commendalur. — Tales nemo proptcr furtuni ? nemo propier pericula Τ πβιηιι 
erani Cornelii oblalidnes : Orationct eiiim, inquil, proplcr tuorbos ? nemo propler aliuin casiini ? Scd % 

t*at et cteemosynce atcenderunt in memoriam in con- «« «udierimus aliquem Uxc deplorantem, Η valde 
ipectu Dei (Act. 10.4). Yides oplimani cOiijiigaiioiiriu? vociferanlcm , cl nudmn iu cxlum suspicicnlero t ei 
Tunc audimur, quando ipsi quoque audimus acccdcn- proinissam coroam alculem, ci pannisobsilum, slalim 
lespauperes. Qui obttrwt, iuquit, aures tuat ne audiat e u m imposlorcm, planum et simulatorem appcliamus. 
pattperem, prccet eju$ non exaudiet Dens (Prov. 21 . N ° n l e piwlcl? quemnam vocas imposlorem? Nil«l 
13). Beaiu* qui mtclligit super egennm el paupcrem : dcdcris, c l ne eum accusc». Scd liabd , inquit, el 
m diemala ItberabH eum Dommns (Psat. 40. 2). Non simulat, Hoc csl t u i , nou illius accusaiio : scil sibi 
itrteoi aliusdres malus, nisi ille dies peccaloribtis. r e m e M € c u m cradelU>u8, cum bclluis magis quaui 
liubl e s l , Qui inulligh? Qui menle versatquid sit cum hominibns, el quod etiamsi verbum eloquatur 
panper, qui ejus discit afniclioiieiii : nam qui ojus miserabile, neininem poteril allrabere : et idc<i nc-
didicil aftliclionem, omnino cjns miscrcbilur. Si v i - c e s s c h a b c l s e mtacrabiliorl habilu induere, ut tiiuni 
deris paii|ierem, ne pratercurras, sed sialim cogila f r a n g a l a»'»»1"»»- S» viderimus qiiempiain !n liberali 
quisnaiii ense?, si tu dlcesses: quid non vclies omiics h a b i l u acccdcuiem; lsie, inqiiii, esi imposior, cl ut 
f^cere? Qui inteWgit, in | i i i t . Cngiia qnod cst :rque vidcalur honeslo loco cssc uaius, iia acoodil : si v i -
liber alqiic ι ι ι , el e*l ejusdein aijus tu nobililatis, ^ i imus in hali i iu conlrario, eiim eiiani vituporamus. 
el umiiia lccuiu powidcl ccmmuiua : el sjnpc ne pa- Quul j«m facicnt ? 0 sajviiiam! ο iudolculiain! Cur 
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iiiembra, inquit, aperiunt mulilaia ? Propter le : si 
csscmus tmscricordes, non essel eis opus bis arlibus . 
4i a ftriino accessu persuasissent, non tamimritacssenl 
niacbinaii. Quisest adeomiser, uttniitum velitvoci-
ferari, ut se velil indecore gererc, ul velil publice do-
flere el lamenlari cum nnda uxore, cum filiis conspergi 
emere? fl«c suirt quavis paupertaie deteriora. Scd 
^ropier hxc nos fion solum eomm non miserermir , 
eed etiani eos accnsamas. El adbuc succensebiintis 
qnod Deum roganies non exaudiamor? et adhue irgre 
feremus, quod oranteenon pereundcamus? Non bor-
rescimuf». ο dileoli ? At eaepe, inquit, dedi. To autem 
non scmper comedts ? puerot aulem s.nepe peientes 
num abigis? Ο impudemiam! Pauperem vocas inw 
pudcntem ? ct lu qtiidem rapiens non es impudens: 
iile autetn rogans ut des pauein csl impudeus? Non 
cogilas quanta sil venlris necessitas ? annon pnq>ter 
kocfacis omniaTannon propterea negligis spirilualia? 
annon propositum est ca?.!um ct regnum cxlorum? to 
•uiem illius timcns tyrannidem omnia enslincs, el 
non despicis ? Ilaec cst impodeniia. No» vides senet 
mancoe el mulilos ? Sed, ο deliriuin ! i l i r , inqnit, lot 
atircos dai fcenori; ille aiilcm lol , clmendicai. Par-
Toruin piiernrum narralis fabidas, nuga-que et de-
liria : nam illi fabulas tales a nulricc audiunt. Non 
boc persuasum habeo, non credo , absli. Foeneraiur 
aliquie , el cum abundel opibus mcndical ? qiiam-
obrem, die, quxso? qnid est lurpiirs quain inendicare? 
saiius est mor i , qtmm mendicare. Quousque erimus 
syuvi cl iubumani ? Quid vcro, omncsnc foeneranUir, 
omne&nc sitnt inipostores ? nemonc vcrc pauper f 
Corlu, inqnii, sunt mull i . Cur ergo illis non fcrs opcm, 
cmn sis e iriim Yiuc exaclus el acciir.itus cxaminator? 
Ilaic sunt ppxlexlus ct cxcusaiio. Da omni petenti; et 
eum , qui tclil mntuo aeciperey ne averteris : exlcnde 
manum utam, nc sll conlrncla. Non sumus χ\\τ. exa-
miniltircs; alioqui nullius ila niistTcbiiuitr. Cnr, 
quando Πβιιηι r<>ga*, dicis: Ne iiiemiiieris peccaio-
rum ineorum? Quamobrem,eiiamsi ille sil valde peo 
calor, boc in ipso quoque reputa, el incmineris illius 
peccatorttm. tkutgnitalis el clemonlias est lempus, 
iion accurAtaBetcaaelaeexaiuiiiationU; iniscricordiaB, 
ιιοιι raliocinationi». Vtil l nu t r i r i : si vis quidoti), da; 
u\n ntintit, ainanda, nibil disceptans. Quare imsvr 
et ct infeJii? Q<iaiy nec ipse miiereris, ct eos qui 
Tohml averlis?Njm quando bic vel ille a lc au-
dicrit qnod isle quidein esi deceptor, illc yero hy-

pocriia ei simtilator, isle aulcm foeiieralur : ne<|iie 
his d:u,neque illis : siispicaturenim omues esselalcs. 
Scitis eniniqiiod inala facile suspicamur; qua; autcm 
bona, non ilem. Sinius misericordes, non iucuinqtic, 
sod ui Paier nostcr catasiis : ipsc nnlril adulieros el 
scorlator^s cl prastigiatorcs : el quid dico? cos qul 
laboratit omni goncre vi i i i . Nam necesse esl ul ία 
lanfo niundo muIU sinl U\ies : sed tamen omnes nu-
t i i t , ouuies indnit : neino umqiiain famcperiit, oisi 
qtds forte siia sponle. 

ilonachi eleemosynam peteules. Eleemotynaquomodo 
danda. — lla sbnus* misericordes : el si egeal, cl si 
sit in neccssibrte, ei fer opem. Nunc auiern veiiiimis eo 
irralionabiliiatis, ut non solum hoc faciamus \n pau-
peribus qui ambulant pcr compila et angiporlus, sed 
eiiam in monachis. Hic vel ille, inquil, e^l imposior. 
Non boc niodo dicebam, qund si oinnibns qitidem 
demus indiscrirainatim, semper miscrcbimur; sin 
aiilem co&perimns esse curiosi, uuiiiqiiaii] iniscrebi-' 
mur? Quid dicis? ul panem accipial cst impostnr? Si 
pcteret quidem talenta auri et argerili, aul vesles 
pretiosas et magaificas, aui mancipia , mcrito ouiii 
vocares deceptorem : si aulcm nihil borum, scd ali- ' 
inenlum et teguraeiitum, qux suui pbilosopbix, num, 
qurcso , ideo deceplor? Cessemus ab bac importuna ff 

snianica et pcruiciosa ctiriositaie. Nam si se in C I < T I 

quidem numerum dical esse Halum, aul si se nomi-
ncl saccrdoiem, diligcnler inquirc, et sis curiosiis; 
non est enim cxpers periculi quae sine cxamiue illic 
ifl comniunicaiio; de rebus cnim mngnts esl pcriru-
Inin : quod si cibum peiai, nihil exainincs; non eniiii 
das, scd accipis. Exquire si vis, el scrularc quomodn 
Abrabam se exbiberet bospitalem in onuics qui ac-
cedcbant. Si de iis qui ad ipsum cnnfugiebanl ctirios^ 
esM scmtaius, hospitio non exccpisset angelos; fcr-
lasscenim non existimans eos esse angelos, cum aliis' 
illos qiioque cxpulisset : scd quoniam omnes e ic i - ' 
piebat; cicepil eliam angclos. Num ex vila eorum qui 
accipimit, libi mcrcedcin dal Deus? Ex libero atiiutt 
insiitiild, cx mulla libcralilate elnuiniAceniia, ex be-
iiigtiilalc el bouiiate : b:rc ndsit, el omnia bona as-
se*;uerts. Qwx delur omuibus nobis consequi, graiia 
cl bciiignilaic Doiuiiii nostri Jcsti Cbristi, cum q»io 
Palri una cum sancto Spirilu gloria , impcrium, 
bonor, nunc et scmpcr t ct in sxcula sxculorunu 
Anien. 

HOMILIA XII· 
Ckf 7. ν . 1. Iftc enim MelchisetUch, rtz Salem, 

gaceraos Uei emmni, qui *bmtivil Abrahm regresto α 
ctcde tegnm, el beneduil e\: 2. cui e\ dccimat omr 
uimm divUU Akraham; pnmum qitidm iHterpreialut 
rM }u$ikiati odtnkaniem et rex Selem> quod eti rt% 
pacf*; 5. tine patre,tine malre, tfiM genealogia, 
urque ittilmm diernm, neque fintm vittt liaben*, a«* 
tiiuilatMS auien Filio De\f mancl *acerdo$ in perper 

\ . Vclciie ι·ι Novi volcns Paulux oslendcrc diffc^ 

rcnliain, multis in locis id disscminat, pnnluduquet 

auresquc audiiorum cxplorai cl prhis cxercel. Nanp 
ct siatiin ab iuiiio boc tauiquam fundamentuni jerii» 
dicciis : lllis quidcm loquulus est in propheiis, nobi» 
aulein iu Filio : illis multif.iriam mullisque niodis^ 
nobis auicni pcr Filium. Dcinde cum de Filio quiSr 
nam esscl d.ssoruissct ctqaid fecUsct, et ci parer^ 
suasissct, nc nobis cadem accidereni qux Jtidass, c l 
dixisscl euin cssc sacerdotcm sccuiidum ordincni. 
Mckliiscdccb , ul sxpe voluibsct hanc ingrcdi di l f i^ 
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«ίβύτα πενίας χείρονα; Άλλ* υπέρ τούτων ού μόνον 
ούχ ελεούνται, άλλά καί κατηγορούνται παρ* ημών. 
Έτι ούν άγανακτήσομεν, δτι τού θεού δεόμενοι ούκ 
εισαχουόμεθα ; Ιτι ούν δυσχερανούμεν, δτι ού πεί-
$ομεν παρακαλούντες; Ού φρίττομεν , ά γ α π ν ο ί ; 
Άλλά πολλάκις έδωκα, φησί. £ύ δέ ούκ άεί έσθίεις; 
τού; δέ παίδσς πολλάκις άπαιτούντας απάγε ις ; "41 
τής άναισχυντίας! Πένητα άναίαχυντον καλείς ;κα \ 
σύ μέν αρπάζων ούκ αναίσχυντος * εκείνος δέ υπέρ 
άρτου δεόμενος αναίσχυντος; Ούκ εννοείς δση τής γα-
ατρδς ή ανάγκη; ούχ\ πάντα διάτούτο ποιείς; ουχί τών 
πνευματικών διά τούτο αμελείς; ουχί ούρανδς πρόκει­
ται χα\ ουρανών βασιλεία; σύδέτήν έκείνηςδεδοικώς 
τυραννίδα, πάντα υπομένεις, κα\ εκείνης ού καταφρο­
νεί:; Αΰτη εστίν άναισχυντία. Ούχ όράς γέροντας ανα­
πήρους; Άλλ* ώτήςληρωδίας! δ δείνα, φησ\, τοσούσδε 
χρυσούς δανείζει* ό δε ίνα δέ τόσου ;,κα\ επαιτεί. Παίδων 
μικρών μύθους διηγείσθε καί λήρους· καί γάρ 
εκείνοι τοιούτων άε\ μύθων παρά τής τιτθίδος 
άχούουσιν. Ού πείθομαι, ού πιστεύω, μή γένοιτο. Δα­
νείζει τ ι ς , χαί έν αφθονία ών προσαιτεί; τίνος ένε­
κεν, ζίττέ μοι ; τι δέ άσχημονέστερον τού έπαιτείν; 
χρείσσον άποθανείν, ή έπαιτείν. Μέχρι τίνος απη­
νείς έσμ«ν ; Τί ούν ; πάντες δανείζουσι; πάντες 
Ιχιθέται είσίν ; ουδείς πένης δντως ; Να\, φησ\, κα\ 
πολλοί. Τ ί ούν έκείνοις ούκ επικουρείς, επειδή ακρι­
βής εΐ τών βίων αυτών εξεταστής; Σκήψις ταύ­
τα κα\ στρόφασις. Uarxl τφ αϊτούντί σε δίδου, 
χαϊ τόν Οέλοντα δανείσασϋαι άπό σον μ ή απο­
στροφής" έκτε ι νον τήν χείρα σου. μή εστω συν­
εσταλμένη. ΟύχΙ τών β(ων χατέστημεν έξεταστα\ 
έπεϊ ούδένα ούτως έλεήσομεν. Διά τ ί , δταν τδν θεδν 
παρακαλάς, λέγεις· Μή μνησΟής τών αμαρτιών μου; 
Άστε εί χα \ σφόδρα εστίν εκείνος άμαρτωλδς, τούτο 
χαί έπ' αυτού λογίζου, καί μήμιμνήσκου τών αμαρ­
τιών αυτού. Φιλανθρωπίας έστΛν ό καιρδς, ούκ 
οχριβούς [119] εξετάσεως· ελέους, ού λογισμού. 
Λιατραφήναι βούλεται · άν μέν βούλη, δός · άν δέ μή 
βούλη, άπόπεμψον, μή έπαπορήσας. Διά τί άθλιος 
ει καί ταλαίπωρος; Διά τί ουδέ αύτδν ελεείς, κα\ 
τς»ύς θέλοντας αποτρέπεις; "Οταν γάρ ό δείνα άκούση 
παρά σού, δτι ούτος άπατεών, δτι εκείνος υποκριτής, 
ότι εκείνος δανείζει* ούτε τούτοις δίόωσιν, ούτε έκεί-
νοις · πάντας γάρ ύποπτεύει τοιούτους είναι. "Ιστέ γάρ 
οχι τά πονηρά ευκόλως ύποπτεύομεν, τά δέ χρηστά 
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ούκέτι. Γενώμεθα ελεήμονες, ούχ απλώς, άλλ* ώς δ 
Πατήρ ημών δ ουράνιος · αύτδς κα\ μοιχούς, χαί 
πόρνους, κα\ γόητας τρέφει · κα\τί λέγω; πάν είδος 
κακίας έχοντας. Έν γάρ τοσούτω κόσμω άναγκη 
είναι κα\ τοιούτους πολλούς · άλλ* δμως άπαντος 
ένδιδύσκει · ούόε\ς λιμψ διεφθάρη ποτέ, πλήν εί τις 
εκών. 

Ούτω γενώμεθα οίκτίρμονες * έάν δέηται, και έν 
ανάγκη ή , βοήθει. Νύν δέ είς τοσούτον ήλθομενάλο-
γίας, ώστε μή μόνον έπ\ τών πενήτων τούτο ποαίν 
τών διά τών στενωπών βαδιζόντων, άλλά κα\ έπϊ 
μοναζόντων ανδρών. Ό δείνα έπιθέτης έστ\, φησίν. 
Ούχ\ τούτο έλεγον πρώην, δτι άν μέν πάσιν άδια-
φ£ρως διδωμεν, άε\ έλεήσομεν * έάν δέ άρξώμεθα 
περιεργάζεσθαι, ουδέποτε έλεήσομεν; Τί λέγεις ; ίνα 
άρτον λάβη, έπιθέτης εστίν; Εί μέν χρυσίου τάλαντα 
αιτεί κα\ αργυρίου, ή Ιμάτια πολυτελή, ή άνδράποδα, 
ή άλλ'ότιούν, είκότως άν τις τούτον είποι απατεώνα* 
εί δέ μηδέν τούτων, άλλά διατροφή ν και σκέπη ν 
ά φιλοσοφίας έστ\ τούτο άπιτεώνος, είπε μοι; 
Παυσώμεθα τής άκαίρου ταύτης φιλοπραγμοσύ-
νης, τής σατανικής , τής όλεθρίας. Εί μέν γάρ έν 
κλήρω κατειλεγμενον έαυτδν είναι λέγοι, ή Ιερέα 
έαυτδν όνομάζοι, περιεργάίου, πολυπραγμόνει · ού 
γάρ ακίνδυνος έκεϊ ή ανεξέταστος κοινωνία · περί 
γάρ μεγάλων δ κίνδυνος · άν δέ διατροφής δέηται, 
μηδέν εξέταζε · ού γάρ δίδως, άλλά λαμβάνεις. Έξ-
έτασον, είβούλει·, πώς Αβραάμ τήν φιλοξενίαν περι 
πάντας τούς προσιόντας έπεδείκνυτο. Εί περίεργος 
ήν περ\ τούς καταφεύγοντας πρδς αύτδν, ούκ άν 
αγγέλους έξένισεν · Γσως γάρ άν μή νομίζων αυτούς 
αγγέλους είναι, μετά τών άλλων κα\ τούτους άπ-
ώσατο· άλλ' |120] επειδή πάντας έδέχετο, έδέξατο καί 
αγγέλους. Μή γάρ άπδ τού βίου σοι τών λαμβανόν­
των τδν μισθδν δίόωσιν ό θεός ; Άπδ τής προαιρέ­
σεως τής σής, άπδ της φιλοτιμίας τής οικείας, άπδ 
φιλανθρωπίας τής πολλής, άπδ τής άγαθότητος · 
αύτη έστω, και πάντων επίτευξη τών αγαθών · ών 
γένοιτο πάντας ημάς έπιτυχείν, χάριτι και φιλανθρω­
πία τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού , μεθ* ού τώ 
ΠατρΊ άμα τώ άγίψ Πνεύματι δόςα, κράτος, τιμή, 
νύν κα\ άε'ι, κα\ είς τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν, 

• Oolb. ό κίνδυνος, ού γαρ δίδως, άλλά λαμβάνεις, «ν ΐ\ 
διατροφής δέηται, μηδέν εξέταζε* έξετασον, ι \ βουλει. 

Ο Μ Ι Α Ι Α ΙΒ ' . 

ΟΡτος yhp 6 Μελχισεδέχ, βασιλεύς ΣαΧήμ, Ιερεύς 
τον θεού τον ύψίστον, ό σνναντήσας Αδρού μ 
νποστρέφοντι άπό τής κοπής τών βασιλέων, 
καϊ εύλσ^ήσας αυτόν, φ καί δεκάτην έμέρισεν 
άπό πάντων Αβραάμ, πρώτον μέν έρ>μηνευό-
μένος βασιλείας δικαιοσύνης, έπειτα δέ καί 
βασιλείχ Σαλήμ (δ έστι βασιλεύς εΙρήνης), 
άπάτωρ, άμήτωρ, άγενεαλό^ητος, μήτε άργ.ήν 
ήρ&ρων9 μήτε ζωής τέλος έχων, άφωμοιωμένος 
δέ τψΧΊφ τού θεού μένει Ιερεύς εις τό διηνεκές. 
α*. · Βουλωμένοςd Παύλος τδδιάφορον δείξαι τ?4 ς Και­

νής καί τής Παλαιάς, πολλαχού αυτό διασπείρει, κα\ 
• Hfc etiam Coib. multa ex inilio homili* duodeciin» 

oniitut. ilUroque incipii ab his verbis, Hci; τήν διήγησιν 
rinvi £v σνντόμυ», elc. quai in cd. Morel. habculur i»;»jr. 
815,0,1. 

ακροβολίζεται, και διακωδωνίζει τάς άκοας τών 
ακροατών κα\ προγυμνάζει. Ευθέως γάρ κα\ άπδ τού 
προοιμίου τούτο κατεβάλλετο, είπών, δτ: έκείνοις μέν 
έλάλησεν έν προφήταις, ήμίν δέ έν 1Ίψ· κάκείνοις 
μέν πολυμερώς κα\ πολυτρόποις,ήμϊν δέ διά τού Υίού. 
Ειτα περι τού Υίού διαλεχθε\ς τ ί ; είη κα\ τί έογα-
σάμεν^ς, καί παραινέσας αύτφ πείθεσΟαι, ίνα μή τά 
αυτά πάθυιμεν τοίς Ίουδαίοις, καί είπών οτι άρχιε-
ρεύς έστι κατά τδν Μελχισεδέχ, και πολλάκις είς τήν 
διαφοράν ταύτην έμβήναι βουληθεις, και πολλά προ-
οικονόμησα:, και έπιτιμήσας αύτοίς ώς άσθενέσι, καν 
πάλιν θεράπευσα; καί άνακτησάμενος ώστε Οα^εΐν 
τότε λοιπδν εισάγει τδν τής διαφοράς λόγον άκμα-
ζούααις τ?ίς ά/.οα·ς · ό γαο άναπεπτωχώς ούκ αν ευ-
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κόλως άχοίσειε. Κα\ Γνα μάθης, άκουε τής Γραφής 
λεγούσης · Καϊ ούκ ήκουσαν Μωϋσή διά τήν όλι-
γοψυχίαν. [121] Διά τοΰτο πρότερον χενώσας αυτών 
τήν άθυμίαν διά πολλών, χα\ διά φοβερών, χα\ διά 
χρηστότερων, τότε λοιπδν καθίησιν είς τδν τής δια­
φοράς λόγον · χα\ τί φησιν ; Ούτος γάρ ό ΜεΛχισε-
δέχ, βασιΛεύς Σαλήμ, ιερεύς τού θεού τού ύψι­
στου, Κα\ τδ δή θαυμαστδν, έν τ φ τύπφ δείκνυσι 
πολλήν ούσαν τήν διαφοράν. "Οπερ γάρ είπον, άπδ του 
τύπου άεί πιστούται τήν άλήθειαν, άπδ τών παρελ­
θόντων τά ενεστώτα, διά τήν άσθένειαν τών ακροατών. 
Ούτος γάρ, φησ\ν, ό ΜεΛχισεδέχ, βασιλεύς Σα­
λήμ, Ιερεύς τού θεού τού ύψιστου, ό συναντήσας 
Αβραάμ ύποστρέφοντι άπό τής κοπής τών βασι­
λέων , καϊ εύλογήσας αυτόν · φ καϊ δεκάτην 
άπό πάντων έμέρισεν 'Αβραάμ. θε\ς τήν διήγη­
σιν πάσαν έν συντόμω, μυστικώς αυτήν έθεώρησε · 
κα\ πρώτον άπδ του ονόματος · Πρώτον μέν, φησιν, 
έρμηνευόμενος βασιλεύς δικαιοσύνης! Καλώς · 
Σεδέχ γάρ δικαιοσύνη λέγεται. Μελ/\ δέ βασιλεύς 9 

άρα ό Μελχισεδέχ βασιλεύς δικαιοσύνης εστίν. 
Όράς κα\ έν τοις δνόμασι τήν άκρίβειαν; Τίς δέ 
έστι βασιλεύς δικαιοσύνης, άλλ* ή δ Κύριος ημών 
Ιησούς Χριστός; "Επειτα δέ και βασιλεύς Σαλήμ, 
άπδ τής πόλεως · τουτέστι, βασιλεύς ειρήνης - ούτω 
γάρ ερμηνεύεται τ δ , Σαλήμ. Ό πάλιν έστ\ τού 
Χριστού· ούτος γάρ ημάς δικαίους έποίησε, κα\ 
fcίpηvoπoίησε τά έν τοις ούρανοίς, και τά έπ\ τής γής. 
Τίς δα\ άνθρωπος βασιλεύς δικαιοσύνης κα\ ειρήνης 
εστίν; Ούόε\ς έτεοος, άλλ' ή μόνος ό Κύριος ημών 
Ιησούς Χριστός. Είτα καί έτέραν διαφοράν επάγει 
λέγων, Άπάτωρ, άμήτωρ, άγενεαλόγητος, μήτε 
άργ,ήν ήμερων, μήτε ζωής τέλος έχων, άρωμοιω-
μένος δέ τφ ΤΙφ τού θεού, μένει Ιερεύς είς τό 
διηνεκές. Επειδή τοίνυν άντέπιπτεν αύτφ τδ, Σύ 
Ιερεύς είς τόν αΙώνα κατά τήν τάξιν ΜεΛχισε-
δέχ, εκείνος δέ έτεθνήκει, κα\ ούκ έγένετο ιερεύς 
είς τδν αιώνα · δρα πώς αύτδ τεθεώρηκεν. "Ινα γάρ 
μηδε\ς άντεπενέγκη λέγων, Κα\ τίς τούτο είποι άν 
περ\ άνθρωπου ; ού τφ πράγματι, φησ\, λέγω · τουτ­
έστιν, ούκ Γσμεν ποτέ τίνα πατέρα έσχεν, ή τίνα 
μητέρα, ού πότε έδέξατο τήν αρχήν, ού πότε έτελεύ-
τησε. Κα\ τ* τούτο, φησί ; μή γάρ, επειδή ημείς 
ούκ Γσμεν, ούκ έτελεύτησεν, ή ούκ Ισχε γονείς ; Κα­
λώς λέγεις, κα\ έτελεύ:ησε, κα\ έσχε γονείς. Πώς 
ούν, %Απάτωρ, άμήτωρ; πώς , Μήτε [122] αρχήν 
ήμερων, μήτε ζωής τέλος έχων; Πώς; τφ μή 
έμφέρεσθαι τή Γραφή. Κα\ τί τούτο; "Οτι, ώσπερ 
ούτος άπάτωρ τψ μή γενεαλογείσθαι, ούτως ό Χρι-
στδς αυτή τή φύσει τού πράγματος. 

β'. Τδού τδ άναρχον, ιδού τδ άτελεύτητον. "βσπερ 
τούτου ούχ Γσμεν ούτε αρχήν ήμερων, ούτε ζωής τέλος, 
διά τδ μή γεγράφθαι * ούτως ούχ Γσμεν ουδέ τού 
Τησού, ού διά τδ μή γεγράφθαι, άλλά διά τδ μή εί­
ναι. Έχεϊνο μέν γάρ τύπος, κα\ διά τούτο άπδ τού 
μή γεγράφθαι · τούτο δέ αλήθεια, κα\ διά τούτο άπδ 
του μή είναι. "Ώσπερ γάρ κα\ έν τοίς όνομα σι ν (εν­
ταύθα μέν γάρ προσηγορίαι ήσαν βασιλεύς δικαιο­
σύνης καί εΙρήνης, εκεί δέ πραγμάτο^ν αλήθεια)· 
ούτω καί ενταύθα προσηγορίαι είσ\ν, εκεί δέ πρα­
γμάτων άλήθε·α. Πώς ούν αρχήν έχει ; Όράς άναρ­
χον τδν Τίδν, ού κατά τδ μή έχειν αίτιον · το,ύτο γάρ 
αδύνατον · έχει γάρ Πατέρα · έπε\ πώς υίός ; άλλά 
κ ιτά τδ μή Ιχειν αρχήν ζωής, μήτε τέλος. 'Α>-
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ομοιωμένος δέ, φησι, τφ Τίφ τού θεού. Κα\ πο*> ή 
δμοιότης ; "Οτι κα\ τούτου κάκείνου τδ τέλος άγνοού-
μεν. και τήν αρχήν · άλλά τούτου μέν παρά τδ μή 
γεγράφθαι, εκείνου δέ παρά τδ μή είναι. Ενταύθα ή 
όμο*ότης· Εί δέ πανταχού ε μέλλε ν ή όμοιότης είναι, 
ούκέτι τύπος ήν κα\ αλήθεια, άλλά τύπος τά αμφό­
τερα. Ούτω καί έν ταίς σκιαγραφουμέναις είκοσι 
γινόμενον Γδοι τις άν · έν έκείναις γάρ έστι μέν τι κα\ 
δμοιον, έστι δέ κα\ άνόμοιον · διά μέν γάρ τής απλώς 
γραφής όμοιότης τίς έστι του χαρακτήρος· τών 
χρωμάτων δέ έπιτεθέντων, τότε φανερώς δεικνυται 
ή διαφορά, κα\ τδ δμοιον κα\ τδ άνόμοιον. θεωρείτε 
δέ, φησ\, πη.Ιίκος ούτος, φ καϊ δεκάτην Άβρα&ρ 
έδωκεν έκ τών άκροθινίων ό πατριάρχης. Τέως 
-ήρμοσε τδν τύπον, θα,όόών λοιπδν δείκνυσι αύτδν τών; 
αληθινών πραγμάτων τών παρά Ίουδαίοις λαμπρό­
τερο ν. ΕΙ δέ δ τύπον έχων τού Χριστού τοσούτον, ού 
τών ιερέων, άλλά και α!»τού του προπάτορος τών 
Ιερέων βελτίων * τί άν τις είποι περ\ τής αληθείας ; 
Όρα; έξ δσης περιουσίας δείκνυσι τήν ύπεροχήν; 
θεωρείτε δέ, φησ\, πηλίκος ούτος, φ καϊ δεκάτην 
έδωκεν Αβραάμ έκ τών άκροθινίων ό πατριάρχης» 
Άκροθίνια τά λάφυρα λέγεται. Κα\ ούκ έστιν είπείν, 

δτι ώς μετασχόντι τού πολέμου έδωκε * διά γάρ τούτο 
ειπεν, Ύπήντησέν ύποστρέφοντι άπδ τής κοπής των 
βασιλέων · δηλών δτι οίκοι έκάθητο, κα\ οτι τών αύτψ 
πεπονημένων τάς άπαρχάς έδωκε. Καϊ οί μέν έκ, 
τών υΙών Αευΐ τήν Ιερατείαν λαμβάνοντες, έν-
τολήν έχουσιν άποδεκατονν τόν λαόν κατά τόν 
νόμον, τουτέστι, τούς αδελφούς αυτών, καίχχρ 
έξεληλυθότας έκ τής [ 123 ] όσφύος Αβραάμ. 
Τοσαύτη, φησ\, τής Ιερωσύνης ή υπερβολή, ώστε τους 
όμοτίμους άπδ προγόνων και τδν αύτδν έχοντα; προ-
πάτορα, πολλψ βελτίους είναι τών άλλων, Δεκάτας 
γούν παρ* εκείνων λαμβάνουσιν. Όταν ούν εύρεθή τ ι ς 
παο' αυτών τούτων δεκάτας λαμβάνων, άρα ούχ ούτοι 
μέν έν τάξει λαϊκών, εκείνος δέ έν τοίς ίερεύσι; 
Κα\ ού τούτο μόνον, άλλ' ουδέ ομότιμος ήν αύτοίς, 
άλλ' έξ έτερου γένους. "Πστε ούκ άν έδωκεν άλλοφύλω 
δεκάτας, εί μή πολλή ήν ή τιμή. Βαβαίΐ τ\ είργά­
σατο 4 μείζον ή τά κατά τήν πίστιν έν τή πρδς 
'Ρωμαίους κινών Επιστολή διεσάφησεν. Έκεϊ μέν 
γάρ κα\ *.ής ημετέρας κα\ τής Ιουδαϊκής πολιτείας 
τδν Αβραάμ προπάτορα είναί φησιν · ενταύθα δέ 
αυτού σφόδρα κατ άτολμη, κα\ δείκνυσι τ\ν άκρό-
βυστον πολλώ βελτίονα. Πώς ούν έδειξεν ; δτι Αευΐ 
δεκάτας έδωκεν ; Ό "Αβραάμ, φησ\ν, Ιωχε. Και τί 
πρδς ημάς τούτο ; Μάλιστα μέν ούν πρδς υμάς · ού 
γάρ δή φιλονεικήσετε τούς Λευΐτας βελτίονας είναι 
τού Αβραάμ. Ό δέ μή γενεάλογούμενος έξ αυτών 
δεδεκάτωκε τόν Αβραάμ. Είτα κα\ ούχ ά-λώς 
παρήλθεν, άλλά προσέθηκε, Καϊ τόν έχοντα τάς 
επαγγελίας εύλόγησεν. Επειδή άνωκα\ κάτω τοΰτο 
ήν τδ σεμνδν Ίουδαίοις, δείκνυσιν εκείνου δντα σε-
μνότερον εκείνον, κα\ άπδ της κοινής κρίσεως απάν­
των. Χωρίς δέ πάσης άντιΛογίας, φησ\, τό έλαττον 
υπό τού κρείττονος ευλογείται. Τουτέστι, πασι 
δοκεί τδ έλαττον ύπδ τού κρείττονος εύλογεϊσθαι. 
Ούκούν κρείττων δ τύπος τού Χριστού, κα\ αύτου 
τού τάς επαγγελίας έχοντος. Καϊ ώδε μέν δεκάτας 
αποθνήσκοντες άνθρωποι λαμβάνουσιν · έκεϊ δέ 
μαρτυρούμένος δτι ζή. Άλλ* ίνα εκείνα μή ειπωσι, 
τί άνω άπέρχη; τί πρδς τούς ιερέας ημών, εί 'Λβρααμ. 
δεκάτην έδωκεν ; είπε τά είς ήμας * επάγει καν 
λέγει • Καϊ, ώς έπος είπεϊν. Κα\ καλώς αύτδ έκό-
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rentiajn, etmulta prius dispensasset, eosquc tamquam 
imbecillos increpassct et rtirsus curasset et recrcas-
tet Dt confidcrcnt: lunc auribus jam vigcnlibus et ve-
getisaffertrationera difTercmiac : nam quidejecto est 
animo, non facileaudicrit. El id ul scias, audi Sci ipiu-
ram dicentcm : Et non audierunt Moyum propter 
pustllanimitatem (Exod. 6. 9). Proptcrea cura pritis 
mtdtis et tcrribilibus et placidis ac beitignis verbis 
corum eiinaniisset aniini aegritudinem, tunc de ca> 
tero descendit ad raiioueni diflferenlui : el quid d i -
cit? ttic enim Melchiiedech rex Satem, tacerdoi Dei 
sumtni. Et qtiod est mirabile v in ipso lypo ostcndil 
multant essc diflerenli.im. Nain skut d i x i , a (ypo 
sempcr lidem facit vcritali , cx praclenlis prxscnlia 
asscrit, proplcr imbecillilatem audilorui». Hic ew/w, 
iiiquil, Melchiudech, rex Salem, sacerdos Deisummt, 
€l qui obvtavit Abrahai regretto α cccde regum t el bene-
dixit ά : eui et decimas omuium divitii Abralwm. 1 

Cum breviter tolam posuissct narralionein , cam 
mysiice esi contemplatus: et primuro a nomim;: / V i -
mum quidern, inquii, intcrpretatur rex jutthice. Reclt-; 
Sedech cuim dicilur jusiilia, Melchi aulero rex : crgo 
Mdcbisedech rex jusiilhe esl. Vidcs eliam in noiiii-
uibus accuraiam diligeiiiiam ? Quis esl auiem r«»x 
justiliae, nisi Doininus nosler Jesus Cbrislus ? Deindo 
ctiain rcx Salem, a civiiale : boc est rex pacis : lioc 
eniin significal Salem. Quod rursu» est Chrisli : bic 
enim nos fecil juslog, et paciflravit qua sunt in caj-
l u , el qiuii in lerra. Quis homo esl rex justiti c c l 
pacis ? Nullus esi nisi solus Domiiius nosler Jesti» 
Christus. Deindc aliam quoqne subjungit differen-
liam. Sinepalre, vne matre, $ine genealogia, nequn 
initium dierum, neque viice finem habent, a$$imilatn$ 
autem Filio Dei, manet tacerdot in perpetuum. Quo-
niam ergo ei adversabantnr qux dicia sutrt, Tu e$ 
tocerdos in alernum tccundum ordinem Melchiudeeh; 
ifle aulem erat mortuus, et non fuil sacerdos in xier-
oum : vide quoraodo boc sit conlemplalus. Ne quis 
enim objiccrel, Et quis boc de bomine dixeril ? Non 
re ipsa , inquit, dico : boc est, Nceiinut quem Pa-
Irem habueriu aulquam malrcm : non quando acce-
peril inilium t non quando sil morluus. Et quid lum, 
inquil ? num quoniam nescimus, non esl morluus t 

Dec habuit parcmes? Rccte dicis, et niorluu* est, et 
babuil parentes. Quomodo crgo, Sine patre et matreT 
quomotlo, Neque iniiium dierum, neque finem vitat 
habeni ? Qiiomodo ? eo quod iu Scriptnra nou afflera-
tur. Ει quidboceel? Ul bic sine Palre, quoniam 
non receiisetur gcuealogia : ila Cbrislus ipsu rei na-
iura. 

2. Ecce nec iniiium nec fuicm habens. Sicut litijus 
nescimiis neque iniiium dierum , neque viiae finem , 
eu quod ιιοα scripta sinl : Ha Jesu nescimus , ηυη 
quod non scripla aini, sed quia non sunt. Nam ilie 
qutdem esi figura, ct ideo non csl scriptum : bic an-
lem vcritas.el ideo uunesttalis.Sicut eiiam in nomi-
nibus : nam bic quidem erant appellaliones, Rcx j u -

* ll>f incij i l in Colb. bomilia duodecima. 
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siiihc elpacis, illic autem rcrum vorilas : Ua eliam 
bicqnoque sunt appellaiiones, illic autcmrcrum veri-
tas, Quumodo ergo babcl iuitiuin? VidesFilium esse 
sinc iniiio, non quod ιιοη bnbeaicaHsam; bocenim non 
polcst ficri; babet cnim Paircro : uain alioqui quo-
modo ftlius? scd quod non babcalinilium vitjc, nequo 
(inem. Asiimilutus aulem Filio Dei. Ubi est simili-
tudo? Quod et hujus ct illiuR fincm ignoramus ci 
iiiilium : sed hnjus quidem, cx eo quod non sint 
scripta; illius vero, ex eo quod QOII sint. Hic esl §i-
niUitudo. Si aulem ubiqne fulura esset similitudo, 
fton uiiiptc esseni typus ct verilas, scd ambo e«scnt 
typus. Sicut eiiam in imaginibus esl aliquid qiddem 
siuiile, alitpiid vero dissimib; : nam lincarumquidem 
el cbaraclcrum est quxdam simililudo; imposbig 
auicm coloribus, lunc mnnifeste ostenditur diffcren-
lia , cl boc quidcin similc , illud vcro dissinulc. 4. 
Intuemini aulem qnanlus itt /itc, cui et decimat dedit 
de preccipui* Abraham patriarcha. Jam adaplavit iigti-
ram. [)e c.xlero confidcns ostendil eam esse pnc-
clnriorem veris rebus qtiae apud Judseos. Si aulcin 
qui lypuni babel Clir isl i , esl adeo prxsuntior ac 
melior, ιιοιι solum saccrdolibus, sed ipso eiiatn pritv 
cipc gencris «acerdotum : quid dixcris dc verilale ? 
Vides quam abunde oslendit cxsuperatiouem? Intue-
tnini, uiquil, quaniut sii hic cui el dccitnas dedit de 
pracipuit patriarcha. Prxcipua dictinliir spcdia. Nec 
dici ρυιοΜ quod illas ei dederil, ul qui essel socius 
bclli : propterea enim dic i l , Obviavit rcgresso ex 
ra?ile rrgum. Domi, inquit, scdebat, et dedtl ci pr i -
niitias corum qunc suis laboribus acqnisieral. 5. Etcx 
fiiii$ quidem Levi tacerdoltum accipienlet, mandatum 
habent decimat sumere α populo tccundnm legem , id 
eil, α fratribus svis : quamquam et ipsi exierint de 
lumbis Abrahae. Tanla sacerdotii, inquit, csl exsupe-
raiio, ut qui honorc sttnlparrsa majoribus el habent 
eumdem aui generis principem, sinl mulio mcliorei 
et prxstamiores aliia. Decmas quidem certe abi l l i t 
accipiunt. Quando crgo invenlus fucril aliquit ab Wt 
ipsis dccimas accipiens, annon bi quidem locum le-
nenl laicorum, ille auteni esl iuter saccrdoicsΤ Neque 
hoc solum, sed ne iisquidem erat par honorc, sed ex 
alio gcncre. Quamobrem non dedisseldecimas nlit»ni-
gcn.x, uisi mullus fuisset bonor. Ptpsc! quid effccil? 
majus quam ut credi possit, agilan» declaravit in 
Epislola ad Romanos. Nam illic et nosirx et Judaica* 
vivendi rationis ct instituti principem cl primum pa-
irem dicil esse Abrabam : bic aulem advcrsus eum 
audel admoduiii f ei osicndil prseputiaium eo esse 
roulto praslantiorem. Quomodu aulem oslendil ? quod 
Levi decimas dederit? Abraiiam, inquit, dedit. EC 
quid hoc ad nos? Maxime qnidem ad vos : non eniin 
conlendetis Leviias essc praestanliores Abrabamo. 6. 
Cujus aulem generatio uon atnmineratur in m , decimat 
sumpsil ab Abraham. Deiinlc non leviter pertransiil, 
sed addidil, Et hunc qui liabebat repromistwnes bene* 
dixit. Quoniam hoc erat omni ex partc praeclaruin 
Judxis, osiendil illum eis esse honcsliorcin el pr;r* 
clarioreni cx communi oinniiim jndi ' io. 7. Sine ι//.'α 
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nutem contradkiione, inquit, quod minus est α meliorg 
bcnedicilur. Uocest, oumibus videtur id, quod miuus 
est, bencdici a prccslantiore. Igiiiir melior el prrc-
slanlior est lypus Chrisii, etiam eo ipso qui habcbai 
promissioncs. 8. Et Itic quidem decimas morkn-
tes liomines accipiunt: ibi aulem conte$tatur quud 
tivil. Sed ne illa dicerent, Cur superiora tempora 
ndis ? qnid ad sacerdotcs nostros, si Abrabam deci-
nias dedil ? dic ea qusc ad nos speclanl : subjmigii 
ac dicil : 9. Et9 ut ita diclnm *it. Uecle id non 
aperle dixit. ne gravius percellcrcl. Per Abraham 
et Levi% qui decimus accepit, decimalus es(. Quomodo? 
10. Adhuc enim in lumbls patrU erat, quando obviavit 
e% Meichhedech. IIoc est, Levi eral in ipso, eiiamsi 
nondum erat nalus : per cum decimatn dodit. Vidt*. 
nondixit, Lcvilae, sed, Levi : quod majus erai. 
libeus induxit ad majorem exsupcranliain. Yidisli 
qnantum intersit intcr Abrabam ei Melcbiscdceb, 
qni fert typum nostii ponlificis? Et oslcndit prse-
celleniiam fuisse pilestale, noa nccessilate. Ille 
enim dedil decimam , quod qtiidem est sacerdolis : 
bic bencdixit, quod quidem est mclioris ac prxslan-
tioris. llacc praicellentia irnnsit eiiam ad nepolcs. 
Admirabililer el cum praeclara vicloria rcs Judaicas 
foias cxpulii. Proptcrea dicebal : Imbccillcs facli 
ettit(IIebr. 5. 1 1 ) : quoniani ba?c volebat jacere 
fundamenta , ne ipsi resilirent. Ea esl enim Pauli 
gapieniia : primuni pracinuniens, dcinde ea quae yidt 
aggredtlur. Esl enim genus homiiium difilcile ad per-
stiadcndum, et muha cura indlgens, el majori quam 
planls. Nam illic quidem est naiura corporum ct 
terrae, cedens manibus agricolaruni: bic autem est 
libera eligendi volunias, quai multas suscipit tniila-
liones, et nunc quidcm boc, nunc aulem illud c l ig i l : 
ipsa enim est propensa ad vilium. 

5. Quainobrem oportet nos semper cusiodire, ne 
dormilemus. Ecce enim non dormtiabil, iuquit, neque 
dormiet qnicu$todit hrael; et, Ne det in commotionem 
pedem tuum (Ptal. 120. 4. 5). Non dixit, Ne commo-
vearis f sed f Ne des. Dare «rgo est in noslra pole-
slate , non in alicujus allerius. Nam si velimus siare 
f i r i i t i , slabiles et immobiles, non commovebimur : 
his enim verbis illud subindicavit. Quid ergo? niliilne 
estin Dci poleslale ? In Dfti quidem polestalc siiut 
oinnia, sed non ila ui noslrtim liberuni la?da(ur arbi-
iriuro. Si ergo, inquit, csl iu Dei poteslate, cuf 
in nos confert culpam 1 Proplerea dixi, da ul non 
lcdatur noslrum liberum arbilriuni. Esl crgo in 
noslra, ct in ejus poteslale : oporlel cniro nos |>ri-
nium bona eligcrc, et cum elegeriinus, lunc aflfert 
qu.v sua suiit. 

De libero arbltrio. — Non pncvenil nosiras volun-
lales, nc perdat nostrum liberum arbiti ium : quando 
aulcin nos clegerimus, lunc nobis multum affert 
atixilitim. Quoruodo ergo , si in noslra poleslale est, 
dicil Paulus : Non volentit neque currcntii, *ed mite-
retuisett Dei ( Rom. 9. 16) ? Priinum quidem non 
(amquam suam introduxil seiilcniiam, scd collegit ex 
souuod crat proposiium, ci ox eoquod prxmissum. 

ARCHIEP. CONSTANTINOP. 
Mam nii i i dixissi»!, Scriptum «/, MUerebor ntju* uii-
sercbor, el commiterabor cujus commiterabor (Ibid. v. 
*>); dicil, Non ergo volen(i$ , nec curreulh, scd iitise» 
emh est Dei. Diccs autcm m i b i . Quid adlmc queri 

lur? Sccundum autem, illud Iicel diccre, quod cujus 
esi id qund est amplius, ejus Jicit esse loliim. Nani 
tiostruni qiiidem est prxeligere el vellc; Dei auicjii 
est pcriicere et ad fiiiem deduccre. Qtioniam ergo 
quod plus est, est illius , lotum illius essc d ic i l , lo-
quens convenienter human;t consueimlini. Nmi nos 
Φ ^ υ β sic facimus : ul exeinpli causa, videmits 
rcdes pnlcbre xdificatas, el dicinnis (olum csse ar l i -
ficis : quamquam non lotain sit cjus, sed et opera-
noi um, et domini qni prabel malcriam, el miilluruin 
alioriun ; sed tamen quoniam ille quod plus est atln-
1 1 , illius tofuro esse dicimtis. Ila bic quoque. Et 
rnrstis in muliiludiue, ubi sunl mul t i , omnes esse 
diciinus; ubi auiem pauci, neniinem. Sic eiiaiu bic 
dicit Paaltis, Non volenlis neque currenti$ , $ed mise-
rentis esl Dei. Hic aulem duo magna el prncclara cfll-
c i l : ununi quidem, ne efferamur de bonis ofieribi»: 
secundum, ut recie factorum cansam Deo tribuamus. 
Etiamsi curras , etiamsi siudium ponas, iuquit, 
nc tuum esse cxisiimes quod recie geslum est: nam 
nisi siipcrnam opem adiptscaris, fruslra erunl omnia. 
Sed cet perspicuum fore ut illo auxiliante assequari» 
id in quo ponis studium; sed si et tu curras, si velis. 
Non hoc ergo dicil , quod frustra currimus, sed quod 
frustra eurrimus, si totum esse noslrum existima-
mus, si non plus Deo tribuamus. Non enim suum 
esse totum voluit fteus, ne viderelurnostemereco-
ronare; neque rursus noslrum, ne incidamus in ar-
roganiram. Nam si cum minorem habeamus partem, 
efferimur, et praeclare de nobis senlimus: quid 
faceremus, si totum esset in nostra poleslale ? Multa 
enim fecit Deus ut nostram ampularet arrogan-
tiara. Et praXerea excetta manus ejus (hai. 5.45), 
iAquit. Qttot nos circumdedit passionibus, ut elalos 
resecei spiritus ? quam mtiltis cinxit bcsfiis ? Qtiandd 
Gn\m dicunt aiiqni, Quid hoc ? qnorsum boc?bte<* 
dicnnt pnDier Dei placitam. ln tanto le statult meiu, 
e( ne sic quidem de tc humiliier scntis, &ed si 
quando vel parvus tibi fausius erenerit succeesus, 
ad ipsum usque capJutn spiritu extollcris. 

4 Proptcrea celerrimae fiunt mutaiiones el castis; 
ei ne sic qoidem castigamur: ideo frequentes mor t^ 
et immaiqra3 ; nos autem laroquam inimorlales sa-
perbe de nobis senlimas , quasi numquam moritaii t 
ite rapimus, ita in aliorum bona invadimus, quasi 
numquam reddiluri rationem : iia aedificanius Uim-
quam bic sernper manenlcs; et ncque Dei verbuirt 
quotidie in nosiris insonans auribus, neque res ipsa3 
nos erudiuni. Non licei vidcrc diem nec boram, iri 
qua non assidue vidcri possint rtiulta effcri fcmera : 
sed Truslra omnia, nec quidqiiam ad nosiram perthi-
gii duriiiem. Nequc in alienis calamiiaiibus possii-
mti8 effici meliores; imo vcio nolumas : sed Cuin 
8oli lugemus, tunc eoiitrablmur; et si Dens manutn 
remiserit, rursus nos niauum exiollimtis. Ncmo qtix 
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λαβε, φανερώς μή είπών, Γνα μή πλήξη. Δ<Α % Αβραάμ 
xal Αευΐ ό δεκάτας Λαμβάνων δεδεκάτωται. Πώς; 
Έτι γάρ ir τή όσφνΧ του πατρός ήν, δτε σνν-
ήντησεν αύτφ δ ΜεΛχισεδέχ. Τουτέστιν, έν αύτψ 
ήν ο Λευί καλ μήπω τεχθεις, δι* αυτού τήν δεκάτην 
έδίδου. "Ορα, ούκ είπεν, 01 ΛευΤται, άλλ* Ό Αευΐ * 
τδ μείζον, ώς ήθελε, κάντεύθεν συνάγων είς ύπερ-
€ολήν. [ 124 J Είδες τ.όιον τδ μέσον τού "Αβραάμ κα\ 
τού Μελχισεδέχ τού τδν τύπον φέροντος τού άρχιερέως 
τού ημετέρου ; Κα\ δείκνυσι τήν ύπεροχήν εξουσία, 
ούκ ανάγκη γεγενημένην. Εκείνος γάρ Εδωκε τήν 
δεκάτην, όπερ έστιν ιερέως · ούτος εύλογη σε ν, δπερ 
έστι κρείττονος. Αύτη ή υπεροχή και είς τούς έκγό-
νους διαβαίνει. θαυμαστώς κα\ περιγεγονότως ΐρ^ι-
ψενέξω τά Ιουδαϊκά. Διά τούτο άρα έλεγε, Νωθροί 
γεγόνατε, επειδή ταύτα καταβαλέσθαι έβούλετο, 
ώστε μή άποσκιρτήσαι αυτούς. Το^ύτη γάρ ή σο­
φία τού Παύλου * προκατασκευάζων πρώτον, ούτο>ς 
εμβάλλει είς ά βούλεται. Δυσπειθές γάρ τδ γένος τδ 
άνθρώπινον, καί πολλής δεόμενον επιμελείας, κα\ 
πλείονος ή τά φυτά. Εκεί μέν γάρ φύσις σωμάτων 
έστι και γής, είκουσα ταίς τών γηπόνων χερσίν · εν­
ταύθα δέ προαίρεσις, πολλάς δεχόμενη μεταβολάς, 
καί νύν μέν τούτο, νύν δέ εκείνο αίρουμένη * ό ξ υ ^ ε -
«ής γάρ αύτη πρδς κακίαν. 

γ*. Διδ χρή πάντοτε φυλάττειν εαυτούς, μήποτε 
άπονυστάξωμεν. Ιδού γαρ, φησιν, ού νυστάξει, 
ουδέ υπνώσει, ό φχΛάσσων τίν ΊσραήΛ· καί· Μ ή 
δφς εΙςσάΛον τίν πόδα σου. Ούκ ειπε,Μή σαλευθής, 
ά>λά, Α/ή δφς. "Αρα έφ* ήμϊν τδ δούναι, και ούκ 
έφ' έτέρφ τινί. "Αν γάρ έθέλωμεν έστάναι εδραίοι 
κα\ αμετακίνητοι, ού σαλευθησόμεθα* τώ γάρ ούτως 
ειπείν , τοΰτο ήνίξατο. Τί ούν ; ουδέν έπι τφ θ ε φ ; 
Πάντα μέν έπι τψ θεψ· άλλ' ούχ ούτως, ώστε τδ αύτ­
εξούσιον ημών βλάπτεσΟαι. Εί τοίνυν έπ\ τφ θ ε φ , 
φησ\, τί ημάς αιτιάται; Ata τούτο είπον, Ούχ ούτυ>;, 
ώστε τδ αύτεξούσιον ημών βλάπτεσθαι. *Εφ* ήμίν 
έστι τοίνυν, κα\ έπ ' αύτψ * δεϊ γάρ ημάς πρώτον έλέ 
σθαι τά αγαθά, καί δτε έλώμεθα ημείς, τότε κα\ 
αύτδς τά παρ" εαυτού εισάγει. 

Ού πραφθάνει τάς ημετέρας βουλήσεις, ίνα μή 
λυμήνηται τδ αύτεξούσιον η μ ώ ν δταν δέ ημείς έλώ­
μεθα , τστε πολλήν εισάγει τήν βοήθειαν ήμϊν. 
Πώς ουν , εί κα\ έφ* ήμίν έστιν, ό Παύλος φησιν* 
Ού τον βέΛοντος, ουδέ τον τρέχοντος. άΛΛά του 
έΛευνντος θεού; Ήρώτον μέν ούχ ώς i$i*v γνώμην 
είσήγαγεν , άλλ* ώς έκ τού προκειμένου αύτδ συν­
ήγαγε , κα\ έκ τού προβληθέντος. Είπών γάρ · Γέ-
γραπζαι - ΈΛεήσω δν άν έΛεώ, καϊ οικτε/ρήσω δν 
έν οίκτε ί ρω, έπήγαγεν Άρα ούν [125] ού τού θέ-
Λοντος, ουδέ τού τρέχοντος, άΛΛά τού έΛεούντος 
θεού. Έρεϊς ουν μοι* Τί έτι μέμφεται; Δεύτερον δέ, 
εκείνο έστιν είπεϊν , δτι ού τδ πλέον έστ\, τδ πάν 
φηαν ιΐναι. Η μ ώ ν γάρ τδ προελέσθαι και βουλη-
Ηραι, θεού δέ τδ άνύσαι κα\ είς τέλος άγαγεϊν. 
Έπε\ οδν εκείνου τδ πλέον έστι , τδ πάν εκείνου 
ειναί φησι, κατά τήν συνήθειαν τήν άνθρωπίνην 
τούτο λέγων. Ούτω γάρ κα\ ημείς ποιου μεν · οιόν τι 
λέγω* Όρώμεν οίκίαν οίκοδομουμένην καλώς, και λέ­
γομεν · Τδ πάν τού τεχνίτου έστί · καίτοι γε ού τδ 
π φ αυτού έστιν , άλλά κα\ τών εργατών , κα\ τού 
τήν ύλην παράσχοντος δεσπότου, και πολλών έτερων 
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άλλ' δμως Ιπειδή τδ πλέον έκεΤνος είσήνεγκεν , 
εκείνου τδ πάν είναι λέγομεν. Ούτω δή *α\ ενταύθα. 
Και πάλιν έπ\ πλήθους, ένθα μέν οί πολλοί, πάντας 
εΤναί φ α μ ε ν ένθα δέ ολίγοι, ούδένα. Ούτω κα\ Παύ­
λος ενταύθα φησι τδ , Ού τού δέΛοντος, ουδέ rcv 
τρέχοντος, άΛΛά τού έΛεονντος θεού. Τούτο δί 
λέγοίν, δύο τά μέγιστα κατορθοϊ* έν μέν, τδ μή έπ*ι-
ρεσθαι έφ* οίς κατορθούμεν · δεύτερον δέ, τδ κατ-
ορθούντας άνατιθέναι τψ θεφ τήν τών κατορθουμέ-
νων αίτίαν. Καν τρέχης τοίνυν, κάν σποοδάζης, 
φησ\, μή νόμιζε σδν είναι τδ κατόρθωμα· άν γάρ 
μή τής άνωθεν τύχης £οπής , πάντα εική. Πλήν 
οτι τεύξη τού σπουδαζομένου μετά τής εκείθεν συμ-
μα/iac , εύδηλόν έστιν · άλλ* άν -ρέχης κα*ι σύ, 
άν θέλης. Ού τούτο ούν * εΐπεν, δτι εί>ή τρέχομίν, 
άλλ* δτι εική τρέχομεν , έάν ήμέτερον *ϊναι τδ πάν 
νομίζωμεν , έάν μή τδ πλέον άπονέμωμεν τφ θεψ . 
Ούτε γάρ αυτού είναι τδ πάν ήθέ)ησεν δ θεδς, ίνα 
μή δόξη εική στεφανούν ημάς · ούτε ημών πάλιν, 
ίνα μή είς άπονοιαν έκπέσωμεν. Εί γάρ τδ έλαττον 
μέρος έχοντες μεγάλα φρονούμεν, τί, εί τού δλου 
κύριοι ήμεν ; πολλά γάρ ό θεδς έποίησεν υπέρ τού 
τήν άλαζονείαν ημών έκκόψαι. Καϊ έτι ή χ,εΐρ αύτον 
ύψηΛή, φησί. Πόσοις ημάς πάθεσι περιέβαλε ν , 
ώστε έκκόψαι ημών τδ φρόνημα; πόσοις έκύκλωσε 
θηρίοις; Κα\ γιρ όταν λέγωσί τίνες, Τί τούτο; 
είς τί τούτο; παρά τδ τώ θεώ δοκούν ταύτα φασιν. 
Έν τοσούτφ σε φόβψ Υ ατέ στη σε, κα\ ουδέ ούτω 
ταπεινοφρονεϊς, άλλά μι κ ρ ά* ς εύπραγίας άν έπιλάβη 
ποτέ, πρδς αύτδν φθάνεις τδν ούρανδν τψ φρονή-
ματι. 

[12G1 δ*. Διά τούτο αι τάχισται μεταβολα\ κα\ με­
ταπτώσεις, κα\ ουδέ ούτω παιδευόμεθα · διά τούτο 
θάνατοι συνεχείς κα\ άωροι, ημείς δέ ώς αθάνατοι 
φρονούμεν, ώς ουδέποτε τεθνηξόμενοι · ούτως άρπά-
ζομεν, ούτω πλεονεκτούμεν, ως ουδέποτε δώσοντες 
λόγον ούτως οίκοδομούμεν, ώς ενταύθα μένοντες άε\, 
κα\ ουδέ ό τού θεού λόγος καθ* έκάστην ήμέραν 
ήμϊν ένηχούμενος, ουδέ αυτά παιδεύει τά πράγματα. 
Ούκ έστιν ήμέραν , ούκ έστιν ώραν ειπείν, έν ή 
μή συνεχείς έστιν ίδείν εκφοράς· άλλά πάντα μά­
την , κα) τής σκληρότητος ημών ουδέν κ^θικνείται. 
Ουδέ έν ταϊς έτερων συμφοραϊς βελτίους γενέσθαι 
δυνάμεθα, μάλλον δέ, ουδέ θέλομεν άλλ* δταν αύτοϊ 
μόνοι πενθώμεν , τότε συστελλόμεθα · κάν άνή τήν 
χείρα ό θεδς , πάλιν ήμεις τήν χείρα έπήραμεν. 
Ούδε\ς τά άνω*> φρονεί, ούδεΥς καταφρονεί τών έν τ^| 
γή, ούδε\ς πρδς τδν οΰρανδν όρα· άλλ1 ώσπερ οί χοί­
ροι κάτω νεύουσι, πρδς τήν γαστέρα κύπτοντες, 
καί τφ βορβόρψ έγκαλινδούμενοι* ούτω και οί πολλοί 
τών ανθρώπων, βορβόρψ χαλεπωτάτφ εαυτούς μολύ· 
νοντες ούκ αισθάνονται · βέλτιον γάρ · πηλψ μολύ-

* Colb. Regg.Comra. et marg. Savil. εύδηλόν έστιν. έως 
δν τρέχης. εως άν θέλης. Ού τούτο ούν. 

b Τά άνω. Edili, ουδείς ανθρώπινα. Hic manifeRtus error 
est. Uand dubie leg., τ ά ά ν ω , ut legit intetpres Latiniis 
qui verlit ccclestia, ut eliam Muliauus, qui verut divina. 
Krrorem inde profeclum puto, quod amanuenses άνος et 
άνω pro άνθρωπος et άνθρώπω srribereni. I l inc quidiiu 
Grseculi librarii vocem άνω, quam sic exar.ilam \ideb»nt, 
per vocem άνθρώπω expresserunl. Eiemplum altuli in 
Palseogr. Gr. p. 542. Sic amanuensis hic, cum legeret 
τά άνω φρονείν, sic expressit, ανθρώπινα φρονεΐν. 

' Forl. ρέ/τίΛν δέ. 
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νεσθαι άκαθάρτω, ή άμαρτήμασιν. Ό μέν γάρ εκεί­
θεν μολυνΘεΊς, άπενίψατο έν βραχεί χρόνφ, καί 
γέγονε ν όμοιος τψ μηδέ έμπεσόντι παρά τήν αρχήν 
•Ις εκείνο τδ τέλμα' δ δέ ε ί ; τδ βάραθρον τής άμα ρ* 
τίας έμπεσών, έδέζατο μολυσμδν ούχ ύδατι καθαιρό-
μενον, άλλά πολλού δεόμενον χρόνου, κα\ μετανοίας 
ακριβούς, κα\ δακρύων, καί κοπετών, κα\ πλείονος 
θρήνου καί θερμότερου, ή έπ\ τοϊς φιλτάτοις έπιδεί-
κνυσθε. Ούτος μέν γάρ δ £ύπος έςο>θεν ήμϊν προσγί-
νεται * οιδκα\ ταχέο>ς αύτδν άποτιθέμεθα* εκείνος δέ 
ένδοθεν τίκτεται* διδ χαί μόλις αύτδν άπονιπτόμενοι 
καθαιρόμεθα. Έκ γάρ τής καρδίας, φησ\ν, εξέρ­
χονται διαλογισμοί πονηροί, χορνειαι, μοιχειαι, 
χλοχαϊ, ψευδομαρτυρίαι. Διδ κσΛ ό προφήτης έλεγε* 
Καρδίαν καΰαράν κτίσον έν έμοϊ, ό θεδς· έτεροςδέ· 
'Αχόχλυνον άχό κακίας τήν καρδίαν σον, Ιερόν· 
σαλήμ. Όρ$ς δτι τδ κατορθούν κα\ ημών έστι κα\ 
τού θεού; Κα\ πάλιν , Μακάριοι οί καθαροί τή 
καρδία, δτι αύτοϊ τόν θεόν δψονται. 

Ούκούν γενώμεθα καθαροί είς δύναμιν τήν ήμετέ­
ραν * άποσμήξωμεν εαυτών τά αμαρτήματα. Πώς δέ 
έστιν άποσμήξαι; Ό προφήτης [127] διδάσκει, λέ­
γων, Αονσασθε, καθαροί γίνεσθε, αφέΛετε τάς 
χονηρίας υμών άχό τών ψυχών υμών απέναντι 
τών οφθαλμών μον. Τί έστιν, Απέναντι τών οφθαλ­
μών jiov; Επειδή τίνες είναι δοκού σι ν άπόνηροί, 
άλλά τοϊς άνθρωποι ς , τψ δέ θεψ δήλοι δντες τάφοι 

Μ 
κεκονιαμένοι * διά τούτο φησιν, Ούτως άφέλετε, ώς 
έγώ όρώ. Μάθετε καλόν ποιεϊν, έκζητήσατε κρί­
σιν, ταπεινόν καϊ πένητα δικαιώσατε- καϊ δεύτε, 
καϊ διελεγχθώμεν, λέγει Κύριος· καϊ, έάν ώσιν αί 
άμαρτίαι νμών ώς φοινικονν, ώς χιόνα λενκανώτ 
έάν δέ ώσιν ώς χόκκινον, ώσεϊ έριον Λευκανώ. 
Όρ$ς δτι προτέρους ημάς εαυτούς δεϊ καθαίρείν, 
και τότε δ Θεδς καθαίρει; Πρώτον γάρ είπών, Λού-
σασθε, καθαροϊ γένεσθε, τότε έπήγαγεν, Έγώ Λεν* 
κανώ. Μηδε\ς τοίνυν τών εις έσχάτην κακίαν ή κον­
τών, άπογινωσκέτω εαυτού· κάν γάρ είς έξιν, φησ\ν, 
έλθης , κα\ σχεδδν είς φύσιν τής κακίας αυτής, 
μή φοβηθής. Διά γάρ τούτο χρώματα ούκ έξίτηλα, 
άλλά σχεδδν συνουσιωμένα τοϊς ύποκειμένοις λαβών 
είς τήν έναντίαν αυτά έφησε κατάστασιν ήξειν. 
Ού γάρ απλώς πλύνειν έφη , άλλ' ώς χιόνα , και 
ώς έριον λευκαίνειν , ίνα ήμϊν χρηστάς ύποτείνβ 
τάς ελπίδας. "Αρα μεγάλη τής μετανοίας ή δύναμις, 
εί γε ώς χιόνα ημάς εργάζεται, κα\ ώς έριον Xtu-
καίνε ι, κάν προλαβούσα ή αμαρτία βάψη τάς ημετέ­
ρας ψυχάς. Σπουδάσωμεν τοίνυν καθαρο\ γενέσθαι· 
ουδέν φορτικδν έ πέταξε* Κρίνατε όρφανφ, καϊ δι­
καιώσατε χήραν, φησίν. Όρ$ς πανταχού πώς πολύς 
τψ θεψ ό τού ελέους λόγος, κα\ τής τών αδικούμε­
νων προστασίας; Ταύτα μετίωμεν τά κατορθώματα, 
κα\ δυνησόμεθα τή χάριτι τού θεού κα\ τών μελλόν­
των έπιτυχεϊν αγαθών * ών πάντας ημάς άξιούσθαε 
γένοιτο έν Χριστφ Ιησού τψ Κυρίψ ημών· 
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[128] ΟΜΙΛΙΑ Ι Γ . 

ΕΙ μέν ούν τελείωσις διά τής ΑενΤτικής Ιερω-
σύνης ήν (ό λαός γάρ έπ' αύτη νενομοθέ-
τητο^, τις έτι χρεία, κατά τήν τάξιν Μελχισε­
δέχ έτερον άνίστασθαι Ιερέα, καϊ ού κατά τήν 
τάξιν ΑαρώνΛέγεσθαι;μετατιθέμενης γάρ τής 
Ιερωσύνης, έξ ανάγκης καϊ νόμου μετάθεσις 

Ϊ ίνεται. Έφ% δν γάρ λέγεται ταύτα, φυλής 
τέρας μετέσχηκεν, άφ' ής ούδεϊς χροσεσγΛηκε 

τφ θνσιαστηρίφ. Πρόδηλον γάρ δτι έξ Ιούδα 
άνατέταλκεν ό Κύριος ήμών> είς ήν φνλήν ού" 
δεν χερϊ Ιερωσύνης · Μωϋσής έλάλησεν, 

α'. ΕΙ μέν ονν τελείωσις £ιά τής Αενΐτικής Ιερω­
σύνης ήν, φησίν. Είπών περ\ τού Μελχισεδέχ, κα\ 
ίείξας δσψ κρείττο>ν ήν τού Αβραάμ, κα\ πολύ τδ 
διάφορον άποφήνας, εντεύθεν άρχεται λοιπδν τής 
διαθήκης αυτής τδ μέσον άποδεικνύναι, και πώς ή 
μέν ατελής, ή δέ τελεία. Κα\ ούδέπω εις αυτά τά 
πράγματα έμβαίνει, άλλ* άπδ τής Ιερωσύνης τέως 
μάχεται κα\ τής διαθήκης. Τότε γάρ ταύτα πιστότε­
ρα ήν τοϊς άπίστοις, δταν άπδ τών ήδη προειλημμέ­
νων κα\ πεπιστευμένων ή άπόδειξις γίνηται. "Εδει-
ξεν δτι πολύ καί τού Λευΐ καί τού Αβραάμ βελτίων 
ήν δ Μελχισεδέχ, έν τάξει ιερέων αύτοϊς γενόμενος. 
Έ ξ έτερου δέ πάλιν επιχειρεί. Ποίου δή τούτου ; Τής 
νύν Ιερωσύνης, χα\ τής Ιουδαϊκής. Κα\ θέα μοι 
συνέσεως υπερβολή ν* άφ' ού γάρ είκδς ήν αύτδν έκ* 
βαλεϊν τής Ιερωσύνης, επειδή μή κατά τήν τάξιν 

• Περί Ιερέων Colb., unus Reg., marg. Savil. et Mulia-
nus. Sequcnlis quoque homili* iuitium Colberiioos pr*-
termiitil, ei |*>sl dimidiam circiler pagraam incipil ab 
Verliis ; t)b>|isv γάρ, φητί τω λόγω πάντα πεπληοώσθαι. 

Ααρών, άπδ τούτου τούτον μέν ϊστησιν, έκβάλλει δ ΐ 
εκείνους. Ποιεί δέ τούτο έαυτδν είσάγων ώσπερ άπ$ 
τίνος διαπορούμενον, τί δήποτε μή κατά τήν τάξιν 
Ααρών λέγεται, ούτω τήν διαπόρησιν λύοντα. Καί 
έγώ, φησ\, τούτο αύτδ διαπορώ, τίνος ένεκεν μή κατά 
τήν τάξιν Ααρών γέγονε. Τούτο γάρ δηλοϊ τψ εί­
πεϊν, ΕΙ μέν ούν τελείωσις διά τής Αενΐτικής Ιε­
ρωσύνης ήν. Και τδ, Τίς έτι χρεία, πολλήν έμφα· 
σιν έχει. Εί μέν ούν πρώην b ό Χριστδς τδ κατά 
σάρκα κατά τήν τάξιν Μελχισεδέχ, έπειτα ό νόμος 
γέγονε, και τά κατά τδν Α α ρ ώ ν είκότως Αν τις ε ί­
ποι, άτε δντα τελειότερα, ταύτα εκείνα καταλύειν, 
άτε έπεισελθόντα* εί δέ ό Χριστδς ύστερος, [129] χα\ 
έτερον λαμβάνει τύπον τδν τής Ιερωσύνης, δήλον δτι 
ώς ατελέστερων δντων εκείνων, θώμεν γάρ, φηστ, 
τψ λόγψ πάντα πεπληρωσθαι, κα\ μηδέν ατελές 
είναι έν τή ίερωσύνη* τί ούν έδει, Κατά τήν τάξιν 
Μελχισεδέχ, λέγεσθαι, κα\ ού, Κατά τήν τάξιν 'Αα-
ρών ; τίνος ένεκεν, άφε\ς τδν * Ααρών, έτέραν είσήνεγ-
χεν ίερωσύνη ν, τήν τού Μελχισεδέχ; ΕΙ μέν ούν τε· 
λείωσ/ς διά τής Αευϊτικής Ιερωσύνης, φησΊν, ήν· 
τουτέστι, τής τών πραγμάτων, τής τών δογμάτων «, 
τού βίου ή τελείωσις διά τής Λευϊτικής ίερωσύνη; 
ήν. Κα\ δρα πώς όδψ προβαίνει. Είπεν δτι κατά τήν 
τάξιν Μελχισεδέχ, δεικνύς δτι βελτίων ή χατά τήν 
τάξιν Μελχισεδέχ* πολύ γάρ βελτίων εκείνος. Λοιπδν 
δέ κα\ άπδ του χρόνου τούτο δείκνυσιν, δτι μετά 

*» Conjecitπροήν Saviljtis. 
• Con.cciuru e*l, τουτέστιν, ι» τών πρ,, των δ«γμά\ωβ> 
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stirsnm sui.l sapit, nemo dcspicil terrena , ncmo ad 
cjclum aspicil; sed sicut porci proni lerram speclanl, 
in Teulrem inclinati, iu coeno voluUti : i u etiam 
muhi homines telerrimo cceno se inquinanles, non 
seiitttint : melius enim est immundo luto pollui 
quam peccalis. Nam qui illo cst iiiquinatus, brevi 
lempore abluitur, el reddilurei eiinilis quinec ab i u i -
lio in illam incidit voraginem : qui autem cocidil in 
baralhrum peccali, accepit inqtiinamentum quod aqua 
ηοη mundalur, sed raulio egei tempore pcrfectaque 
p<enileiiiia, lacrymis et planclibus, majorique el 
vehenieniiori lamentatione quam qu;c propler caris-
simos ostenditis. Nam \\x quidcm sordes ad nos 
exirinsecus adveniuni, el ideo eas cito dcponimus : 
•ILe aulero oriunlur iiurinsccus, et ideo vix eas ab-
luenles emundamus. Ex corde enim9 inquit, exeunl 
ccgitalionet malce, fornicationet, adulteria, furla, falsa 
taihnoma (Matth. 15. 19). Εl ideo dicebal Prophela : 
Cor mundum crea in me Deus ( Psal. 50. 12 ) ; aliug 
autem, Ablue α vitio cor tuum, Jermniem (Jer. 4. 14). 
Yides quod recle agere noslrum sitel Dei ? Et rursus: 
Heaii mundo corde t quoniam ipti Deum videbunt 
(Matth. 5. 8). 

Ptccata qnomodo abttergenda. — Efficiamur mundi 
pro uostrisviribus; absiergamusnoslra peccala.Quo-
luudo aulem possinl abslcrgi, docet prophela, dicens : 
Lav miiii, mundi etlote, auferte titia ab animabus vtslris 
cmnn ocuiit meis (hai, 1. 16). Qnid cst, Coram ocu-
Ji* ·*·«*? Onin videntiir qnidom aliquiesse viiij exper-

CAP. YIL IIOMIL. X I I I . m 
les, sed hoininibus, Deo aulem sunt manifesti s« pul-
cra dealbaia : ideo dicii, Sic aufcrte sicul ego video. 
Ditcite bonum facere, exquirite judicium , humileui e% 
ptuperem juHificaU : et venite el diueptemut, dicii 
DominUs; et st $int pcccala testra sicut pumceum, 
mcut nivem dealbabo; ti smj autem ticul coccinum, 
lamquam lanam dealbabo (Isai. 1.17. 18). Yidesquod 
oporieat nos priores mundarc, ci lunc Dcus immdatf 
Nain cum prius dixisset, Lavamini, mundi etton, 
tunc ftubjunxit, Ego dealbabo. Nerao ergo ex iis 
qui veniunt ad summum viiium, de se desperei : 
Nam etiamsi inlraris, inquit, ad babilum , et prope* 
modum ad naturam ipsius vi t i i , ne tuncas. Proplerea 
non exdibus et evanidis acceplis coloribus , sed qui 
sunt prope in ipsa rei essentia, eos dicit venluros in 
slalum conlrarium. Non solum cnim dixit lavarc, sed 
tamquam nivem et lamquam Iauain dealbare, ut bo-
nam spem nobis prabeat. Ergo magna vis paniten-
tiac, siquidcm nos facil quasi nivem, ei dealbat quasi 
lauam, eiiamsi quod invasil peccotum nosiras liuxe-
r i l animas. Sludeamus ergo fleri raundi: aibil grave 
jussit: Judicate orphano, el viducequod e$l jutlum fa-
eile (lbid. v. 17), iuquit. Vides quomodo ubique 
apud Dcum magna babelur ratio misericordia?, et 
dcfensiotiis eorum qui afGciuntur injuria? Hxc bona 
aggrediamur opcra, ct poterimus Dei graiia bonu 
eliam futura consequi : quibus nos omnes conlingat 
dignos Geri in Chrislo Jesu Oomino nostro. 

CAP. 7. τ . 11. Si ergo contummalio per sacerdotium 
Leviticum erat (populus enim tub ip$o tegem accepit), 
quid adhuc necessariuni fuil secundum ordinem 
Melchitedech alium sucerdoteni, el non tecundum 
ordinem Aarondici? 12. iramlaio enim sacerdotio 
necetse e$t ut el legis Irantlailo fial. 15. In quo enm 
U(tc dieunlur, de alia tribu α ί , de qua ntillus altari 
practto fitit. 14. Manifestum est enim quod ex Juda 
ortus *'rt Dominus nosler, in qua tribu niliil de ta-
cerdotio Moyses loquulus est. 
1. Si ergo comummalio per sacerdotium Leviticum 

erut, ioquil. Cum dixissel de Melchisedecb, etoslen-
dissel quanlum esset Abrahamo prjeslaniior, ei ma-
gnam pronunliasscl differeniiam; binc deiuceps de-
inonslrai quid intersit iqler Testamentum ipsum, ct 
quomodo illud quidem sH impei fectum, hoc vero 
perfeclum. El nonduro ad res ipsas acccilil, scd inie-
rriiii depugnal«x sacerdolio et Tesiauicnlo. Hxc enim 
iunc incredulis erant magis credibilin, quando ex iis 
qus prius accepta fueranl et credila (it demonstratio. 
Oslendit Levi el Abrabamo longc esse prxstaniioreoi 
Melchisedecbum, qui in ordine eaccrdoium fuit apud 
eos. Ex alio rursus argumenialur. Ex quonam ? Ex sa-
cerdolio praesenliet ex Judaico. El vidc mibi pruden-
tinm ingentem : ex quo enim cral verisimilc cum ex 
saccrdotio expeilcndun: csse, quotiiain non eratsccim-
dutu ordiiieiu Aaron, cx co hunc quidem sl;iluii, ill.is 
vero ejicil. Hoc aulom facil se lamqnani dc :i1 iquo 
dubiianleiu iuduccns, cur non dicaiur sccui.duni or-
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dinem Aaron , sicqtie dubium solventcm : Et ego v 

inquii , bac de re dubito, cur non fuerit secundum 
ordinem Aaronis. Hoc enim significal dicens, Si au-
tem consummntio per tacerdotiwn Leviiicum erat, F.t 
i l lud, Quid adhuc netestarium [uit, magnam habct 
emphasim. Nanisi anle CSSPI quidcinChrislus, quod 
ad carnem atlinet, sccundum ordinem Mclcliisedecb, 
deindc fuissct lcx, et qurc erant Aaronica : vcribinn-
liier dici posscl, lutc, ut qune sint perfcctiora, illa 
dissolvcre, utqux siipervenissr.nl. Si auiem Cln isius 
csl posierior, ei aliiiro accipit lypum saccrdoiii, es( 
pcrspicuum id fuissc, quod illa esscnl iraperfecli< r;>. 
Ponanius enim , inquit, vcrbi causa , onanja TuUse 
impleia, cl nibil esseimperfeclum in tacerdotio : quid 
ergo opus erat ut dicerclur, Sccundum ordinem 
Mclcliiscdeel^ei nou, Secuodum ordincm Aaron * cur 
diinisso Aaronc altcrum induxit sac rdolium, nonipe 
Melcbisedcci ? Si consunimalio eral per LcviUcum $acer* 
dolium, uempc si reruin etvila? dogmatuin perfectio 
pcr Leviiicum erat sacerdotium. Yide auiem quo-
modo recia via progrediaiur. Dixi l , quod scciiitd nu 
ordinem Melchisedech , ostendens quod sit mcJine 
id quod cst secundum ordincm Me'chiscdech: c*t 
cuiin mulio melius. Deinccps hoc cuain ustemHt 
ev lemporc, quod scilicet posl Aaronem sit is , qui 
csl praistanlior. El quid sibi vult quod dcii.ceps 
sequilnr, Populus enim sub ipso legem accepil ? (juid 
est, Sub ipso? P«»r ipsum in^redilur, per ip.suiu 

gcril oiiinia : non polcst dici quod a!iis sil daluuj. 

ι 
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l-owlnt $ub ipso kgem accepil: Uoe eei, ea usns 
est. Non polest dici qtiod perfecla quidom efcset f 

populo nulem ηΛη praopoaila fiieril. S*b ip$o fe-
gem accepii : hoc est, ipso uw$ est. Quid crgo 
opuseral alio sacerdoiio, si iliud pcrfecium eral? 
Translato cnim sacerdoiio , neeesse esl ui legis 

•qtioque iranslatio fial: si auieni necesse est ul sit 
alius sacerdos, vel polius aliud fMcerdoliwu v aliam 
quoqiro legem esse necesse csl. Iloc nd eos qui d i -
emil: Qukl opue eral ικ>νο TeOamemo ? Nam polerat 
quktem etiam ex propbelis dicere leslimouium : Hoc 
est tesiamenlum quod dispowii palribas vestrie 
(Act. 5 . 1 5 ) : iitterim aulem puguat ex sacet dulio. 
Et vkic quam opiarei id eflari. Dixil, Secunduiu or-
dinem Mdchnedech. Hoc ejecil sacerdotium Aaroiiis: 
η η eniin dixisset, Secundum or4hiem Helckisidtzn, 
si illud essct raelius. Si ergo inlroduclum fuil aHud 
saccrdoiiura, aUerum quoque oportuit $sse teelamen-
tum : ucque eium fieri potcH ui sii saccrdoe absqne 
lesiamenio ei legibus el praceplis; neque M I , alio 
acccpto saccrdoiio, illo ulatur. Deinde, quod objici 
poterai, quomodo fuerit tacerdoe, qui ηαα erai Le-
vila : hoc, curo por superiora vcluli quoddam funda-
uienium prius jecissel, ne vuk quidcm solvere , sed 
lamquam praiercurrendo lioc inducti: D ix i , inquii, 
trauslaium esse sacerdolium : ergo cl leMamenium. 
Translulit auieni non solum modo, neqiie pra> 
cepiis, sed eiiam tribu : oporlebat enini eiiain iribu. 
Quomodo? Translato tacerdotio, inquil. lloc est, 
Ideo iranslaium eet a iribu in iribum , a sacerdalali 
ad regalem , ut eadem essel et regalis ei saccrdota-
lis. V'de aulcm mysierium: primum quidem erat 
rcgalis, et nunc facia esl sacerdolalis : sicut etiam 
iu Cbristo : nam semper quidem fuit rrx , faclus eet 
autem sacerdos, quando caruem roscepit, quando 
sacriiicium oblulit. Vides mutationem ? Et quae 
frant objicienda, hxcadducit, ut postulabat reium 
consequenlia : In quo enim, inqu i l , hcec dkuntur, 
h de aiia tribu ett, e qua nuliu$ altari prcetto (uil. 
Comperlum €$t enim omnibut quod Dominu$ notler ex 
Juda orium duxerit, quam in tnbum de wcerdolio 
nihil loquutu$ ett Moyses. Quod autem ail , 4alc quid 
est: Ει ego quoque dico et scio quod nibil babuii 

{ iacerdoiii liacc (ribus, uec ullus ex ea sacerdoiiura 
t excrcuit : quod ipsum inanifesle OfetCndil dictuin 

illud, Nullut altari prcetto ftut. Est enim lotum trans-
lalio. Sic necessarium erat legcin cl vetus lesla-
menluin iransferri, siquidcm et ipsa tribus mutata 
est. Yides u i aliam oslendil differenliam quam qux 
a mutaiione iribus pelitur ? Neque vcro iiide dum-
taxat quanla sil diHerenlia oslendilur, sed modo 
quoqne a persaoa, a lestamenio, a modo, ab ipso 
lypo. 16. Qui nan secundum Legem mandati carna-
/tj faciut ettt ud ucundum virtutem vita intolubitis. 

2. Factui est$ ίικμιίΐ sacerios, sed non tecundum 
Ugem carnalis mandali: lex enim iUa in multts erat 
non legiiima1. Et recte vocavil illud mandatum car-

* Ibi Cotb. addil: Oidd e*y earnaUs memdati ? Poslea 
lis oniissis q\i* in FAJUO iaterposila sunt, i u pergit ilie : 
Lir*mucide canxem; eic. 

ARCHIER CONSTAN7!W)P- tHtt 
nalc : omitia enim qtias slntucbat carnalia eram. Nan» 
dicero, Circumcide cariien», unge cament, la\a c.u-

/nem, munda carnem, tonde caniem» alliga caineui, 
nutri caruem, otium da cami : luec annon, qna %o% 

cairtalia §unt? Si vis di&cere qinD bona promi-
serh, atjdi: Longa vita carni, inquit, lac fet mel 
carni, pax carni, voluplas cami. Ab bac lege sa-
eerdoiium aecepit Aarmi: Welchisedech aulcm non 
Ua. 45. Et ampiius adhuc mamfeuum etty Η teckli-
dum fimitHndinem Melchiiedech exsurgal aliui ttoer-
dot. Qukl esi manifesium ? Quantom irittrsit ieter 
uirumque sa^erdotium , cl qunnta sil differetilia , et 
quanto prxslanlior qui non faclus est secundtim 
legem mandali carnalis. Quis? hic«sl Melcbisedecb ? 
Non, sed Christus. Sed secundttm vntulem vita iuso-
Mili$. 17. Conteitalur enim : Tn e$ sacerdot in mer-
mtn, tecundum ordinem Melchi$cdcch. Hoc esi, tion 
ad teinpus, neque Gnem babens, sed, Secunduin vir-
tulem vita insolubilis. IIoc dixi l , ut ostcndat ipsuin 
sacerdotem eŝ c faciuni persuam et Pairis firlulem, 
pcr viiam uidissoliibilcin. Atqui non est hoc conse-
quens ei quod dictum est, Qui non tccundum legem 
mandati carnalis faclus est : erat cnim conscqucns 
dicere, Sed mandali spiriiualis. Sed per c:irnalc os-
lendit lcmporale : sicut etiam dicil alrbi, Usque ad 
teropus correctionis itnposiias leges juslificaiionie 
carnis secundttm viriulem \\ix : boc est, vivil pro* 
pria virtute. Dixil ftcri legis iranslationein, el oslcn-
dit quomodo : jam quxrit causam : quod maxintc 
omnium saiisfacil animis bominum, uenipe oiunino 
causam sc!rct el magis facii fidcm, quando didiceri-
mus causnm el ralionem pcr quani fit. 18. (lepro-
batio quidem fit praecedentis manduti propler infirmi-
tatem eju$ et inuiililatem. Hic instirguul iKcreiici1 

[dicenies : Ecee Paulus nialum dicit ibandaiiun]. Sed 
attende diligenler : non dixit quod sit viiiosum el 
pravum, sed, Propter infirmitatem ejus et inutilitutem. 
Alibi quoque oslendit ejus imbecillitalem, ut quando 
dicU, In quo infirmubatur per carnem. Non est crgo 
haec imbecillis, sed nos. 19. Niliil enim ad pcrfectum 
adduxit lex. Quid esl, Nihil ad perfectum addvml 2 
Neminem fecil p^rfecium cum ei non obcdiretur : 
quamquam nce st audila essel, perfeclum reddidisset 
ei virlute prxdilum. Inlerini aulem non boc dic i i t 

sed quod vim non babueril; et merilo : ita enim 
silae erant lilerae : Uoc fac, ei illud non fac : solum 
proponentes, non etiam vim et poteetatera afferenies. 
Spes autem non est ejusmodi. Quid esl reprobaiio ? 
Ejeclio. [Quxnam autem hrcc sit ostcudeus iutiiUt» 
Preecedentis mandati ? Sic lcgem vocans, quia propler 
infirmUalein suam cjecta esl; Ulud aulem prxcedeiu 
vocai quod desiil el propler iiiflrmiialem aiiiiquaium 
est.] Reprobatio esl abrogatio et deleiio eorum quae 
vim babebant et valebant. Hinc oslenditur quod 
vun babuil, ei valuit, sod fuil babita despectui, quo-
niam nibil effecil. Nibil ergo lex profuit ? Profuii qui-
dem, el valde profuil, sed ad reddendum perfecloft 
nibil profuil. Lex euim nibil reddidil perfcclum. 

1 QMX uncinis clausa sunt non legnnlur iu Colb.; qu» 
autem bic proxinie clausiinus dcsuui iu Ojnunelin. 



103 IN EPIST. AD IIEfiftAOe. 
Ααρών δ/λονδτι ώ; άμείνων. Κα\ τί βούλεται τδ 
έξ?,ς, 7J Λαός γάρ, φησίν, αι·Γ(} νενομο$έτηΤο; 
τί εστίν, Έ Λ ' αύτη ; Αυτή στοιχεί, φησί, βι' αυτής 
Απαντα πράττει· ούκ έστιν είπεϊν, ίτι έτέροίς έδόθή. 
'Ό Λαός έπ* αύτη νενομοθέτητο* τουτέστι, κέχρη-
ται αυτή κα\ έχρήσατο* ούκ έστιν είπεϊν οτι τελεί* 
μεν ήν* oy προε·.στήκει {έ του λαού. 7?#* αυτή r « -
νομοθέτητο' τουτέστιν, αυτή έχρήσατο. Τίς ουν ετέ­
ρας ήν ίερωσύνης χρεία, εί τδ τέλειον είχε ; Μετα­
τιθέμενης γάρ τής ίερωσύνης, έξ ανάγκης κσΛ νόμου 
μετάθεσις γίνεται* εί δέ έτερον δεϊ ιερέα είναι, μάλ­
λον δέ έτέραν ίερωσύνην, ανάγκη κα\ νόμον έτερον 
εΐναι. Τούτο πρδς τούς λέγοντας* Τίέδει καινής δια­
θήκης ; Εΐχε μέν γάρ και μαρτυρίαν είπεϊν άπδ προ­
φητείας* Αύτη διαθήκη, ήν διεθέμην τοις πατράσιν 
Ομών τέως δέ άπδ της Ιερωσύνης μάχεται. Κα\ δρα 
πως άνωθεν ταύτα είπεϊν ώδινεν. Είπε* Κατά τήν 
τάξιν ΜεΛχισεδέχ. Τούτο τήν Ααρών έξέβαλεν ού 
γάρ άν, Κατά τήν τάξιν ΜεΛχισεδέχ, εΐπεν, εί 
αύτη ά μείνω ν ήν. Εί τοίνυν Ιερωσύνη είσήκται άλλη, 
δεί διαθήκη ν είναι έτέραν 6$τε γάρ Ιερέα έστι δια­
θήκης χωρίς είναι καί νόμων κα\ προσταγμάτων, 
ούτε έτέραν λαβόντα ίερωσύνην εκείνη κεχρήσθαι» 
Ρίτα, δπερ αντιθέσεως ήν, πώς ίερεύς άν ε Γη μή ών 
Αευΐτης, τούτο διά τών άνω προκαταβαλών, ουδέ λυ» 
σαι άξιοϊ, άλλ* έν παραδρομή εισάγει αυτό. Είπον, 
φησιν, [130] δτι μετετέθη ή ίερωσύνη· ούκούν κα\ ή 
διαθήκη. Μετετέθη δέ ού τ φ τρόπω μόνον, ουδέ τοϊς 
«ροστάγμασιν, άλλά κα\ τή φυλή· έδει γαρ κα\ τή 
φυλή. Πώς; Μετατιθεμένιχς γάρ τής Ιερωσύνης, 
φησί. Τουτέστι, διά τούτο μετετέθη άπδ φυλής είς 
φυλήν, άπδ τής ιερατικής έπϊ τήν βασίλικήν* ινα ή 
ή αύτη και βασιλική κα\ Ιερατική. Κα\ 6έα τδ μυστήτ 
ριον Πρώτον μέν ήν βασιλική, κα\ νύν γέγονεν Ιερα­
τική* ώσπερούν κα\ έπ\ τού Χριστού· βασιλεύς μέν 
γάρ ήν άε\, {ερεύς a δέ γέγονεν, δτε τήν σάρκα άν-
ϊλαβεν, δτε τήν θνσίαν προσήγαγεν. Όρ£ς τήν με-
ταβολήν; Και άπερ αντιθέσεως ήν, ταύτα, ώς τής 
τών πραγμάτων ακολουθίας απαιτούσης, εισάγει * Έφ* 
Ιν γαρ Λέγεται ταύτα, φησί, φνΛής ετέρας μετ* 
έσχηκεν, άρ' ής ουδείς προσέσχηκε τφ θυσιαστή» 
ρΐφ. ΠρόδηΛον γάρ δτι έξ Ιούδα άνατέταΛκεν ό 
Κύριος ημών, είς ήν φνΛήν περϊ Ιερωσύνης ουδέν 
Μωϋσής έΛάΛησεν. "Ο δέ λέγει, τοιούτον έστι* 
Κάγώ φημι και οΐόα, δτι ουδέν ίερωσύνης είχεν αύτη 
ή φυλή, ουδέ τις άπδ ταύτης (εράτευσε · τούτο γάρ 
δηλοϊ τδ, Ουδείς προσέσχηκε τφ θυσιαστηρίφ · 
άλλά τδ πάν μετάθεσίς έστιν. Ούτως άναγκαίον ήν 
τδν νόμον καΛ την πάλαιαν διάθήκην μετατεθήναι, 
δτι χα\ αύτη ένήλλακται ή φυλή. Όράς πώς δείκνυσι 
χαέ άλλην διαφοράν άπδ τής εναλλαγής τής φυλής ; 
Ου μόνον δέ κα\ άπδ ταύτης δείκνυται όσον τδ διά -
φορον, άλλ' ήδη κα\ άπδ τού προσώπου, και άπδ τής 
διαθήκης, χν\ άπδ τού τρόπου, κα\ άπ* αυτού τού 
τύπου. *Ος όν κατά νόμον έντοΛής σαρκικής γέ­
γονεν, άΛΛά χατά δύναμίν ζωής άκαταΛύτου. 

β\ Γέγονε, φησιν, ίερεύς, άλλ* ού κατά νόμον σαρ-
Λΐχής έντοΛής' ό γάρ νόμος εκείνος τά πολλά άνο­
μος ήν ι». ΚάΊ καλώς αύτδν έντολήν έκαλεσε σαρ*-
κικήν * πάντα^γάρ οσα διωρίζετο σαρκικά ήν. Τδ γάρ 

* Colb.,Regg.,Commel. et taarg. Savil., άρχιερεύς. 
Fost i!lud,άνομο; r,vvColb.,Hcgg.el Comniel.addunt, 

Τ; έστιν, εντολή; σαρκική;; l*os'ea, omissis iis qua* in 
«Γιιο interposita surU,ita pergit illc : Περίτεμε τήν σάρκα, 
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λέγειν, Περίτεμε τήν σάρκα, χρίσου τήν σάρκα, 
λούσον τήν σάρκα, καθάρισον τήν σάρκα, περί* 
κειρον τήν σάρκα, έπίδησον τήν σάρκα, θοέψον τήν 
σάρκα, άργησον τή σαρκί * ταύτα, ειπέ μοι, ούχ\ 
σαρκικά; Εί <ε θέλεις μαθεϊν κα\ τίνα $ έπηγγέλ-
λετο αγαθά, άκουε · Οολλή ζωή, φησ\, τή σαρκ\, 
γάλα κα\ μέλι τή σαρκ\, ειρήνη τή σαρχ\, τρυφή 
τή σαρκί *. 'Απδ τούτου τού νόμου τήν ίερω­
σύνην έλαβεν δ Ααρών · δ μέντοι Μελχισεδέχ ούχ 
ούτω. Καϊ περισσότεροι έτι χατάδηΛόν έστιν, 
εΐ κατά τήν ομοιότητα ΜεΛχνσεδέχ άΗσταται 
Ιερεύς έτερος. Τί έστι κατάδηλον; Τδ μέσον τής 
Ιερωσύνης έκατέρας, τδ διάφορον, δσον 1 κρείττων 
δ; ού κατά νόμον εντολής σαρκικής γέγονε. Τίς ; $ 
Μελχισεδέχ ούτος; ΟΟκ, [1311 άλλ' δ Χριστός 4. ΆΧΙώ 
χάτά δύΫαμιν ζωής άκαταΛύτου. ΜαρτυρεΊται 
γάρ, δτι Σύ Ιερεύς είς τόν αιώνα κατά τήν τάξιν 
τού ΜέΛχισέδέχ. Τουτέστιν, ού πρόσκαρος, ούφ 
πέρας έχων, άλλά, Jfard δύναμιν ζωής άκαταΛύτον, 
Τούτο εΐπεν, ϊνά δήλωση, δτι ίερεύς γέγονε διά δυ­
νάμεως ίδιας κα\ τού Πιτρδς, ?*.ά ζωής απέραντου. 
Καίτοι ούκ έστιν άκόλουθον τ$ύτο τφ, Ό ς ού χατά 
νόμον έντοΛής σαρκικής γέγονε * τδ γάρ άκόλου­
θον ή ν είπεϊν, Άλλά κατά πνευματικής. Άλλά flttj 
τού σαρκικού τδ πρόσκαιρον έδειξε ν * ώσπερ και άλ­
λαχού λέγει, Μέχρι καιρού διορθώσεως επικείμενα, 
τά δικαιώματα τής σαρκδς κατά δύναμιν ζωής* τουτ­
έστιν, ότι οικεία δυνάμει ζή. Εΐπεν, δτι νόμου με-
τάθεσις γίνεται, κα\ έδειξε πώς * ζητεί λοιπδν τήν 
α ί τ ίαν δ μάλιστα πάντων πληροφορεί τάς τών αν­
θρώπων ψυχάς, τδ τήν αίτίαν πάντως είδέναι, χ%\ 
είς πίστιν πλείονα $γει. Τδτε γάρ μάλλον πι^ 
ότενομεν, δταν κα\ τήν αίτίαν μάθωμεν, κα\ τδν λ8-
γον καθ' δν γίνεται. Άθέτησις μέν γάρ γίνεταχ% 

φησι, προαγούσης έντοΛής, διά τδ αυτής ασθενές 
καϊ άνώφέΛές. Ενταύθα ήμϊν οί άίρετικο\ έπι-
φύονται λέγοντες* Ιδού κα\ δ Παύλος πονήράν τήν 
έντολήν εΓρηκεν. Άλλά πρόσεχε ακριβώς · ού$ 
είπε, διά τδ πονηρδν ·, ουδέ, διά τδ μοχθηρδν, άλλά> 

4<ά τό αυτής ασθενές καϊ άνωρεΛές. Κα\ άλλαχδ') 
{έ δε{κνυσι τδ ασθενές* ώς δταν λέγη, Έν <ρ ήσθένιι 
διά τής σαρκός. Ούκ άρα αύτη ασθενής, άλλ* ήμεϊ£. 
Ουδέν γάρ έτεΛεΙωσεν ό νόμος. Τί έστιν, Ούδέρ 
έτεΛεΙωσεν; Ούδένα, φησ\, τέλειον είργάσατο παρ» 
ακουόμενος. Άλλως δέ, ουδέ εί ήκούσθή, τέλειον 
έποίησεν άν κα\ ένάρετον. Τέως δέ ού τούτ£ φησιγ 
δ λόγος ενταύθα, άλλ' δτι ουδέν ίσχυσε · κά\ είκότως. 
Γράμματα γάρ τ)ν κείμενα * T#e πράττε, χά\ τόδε 
μή πράττε * υποτιθέμενα μόνον, ούχ\ δέ κα\ δύναμιν 
έντιθέντα. "Η δέ έλπις ού τοιαύτη. Τί έστιν άθέτησις; 
Άμειψις, εκβολή. Τίνος δέ ταύτης δηλών, έπήγαγεν 
είπών, Προαγούσης έντοΛής ; Ουτω τδν νδμόν κα­
λών, διότι έκβέβληται διά τδ αυτού ασθενές · πρό-
αγόμενον δέ, τδ παρελθόν κα\ παλαιωθέν διά τήν 
άσθένειαν. "Πστε ή άθέΐησις τών κρατούντων έστ'ιν 
άθέτησις. Και δήλον έκ τούτου λοιπδν, δτι έκράτει, 

«· Sic Colb., quae 16ctio qiuidrat, et ila legit Mullanns. 
d Hft»r, Τί;; ό Μ. ούτο;; ούκ, άλλ'ό Χρ·, iiiLcr uneos 

habni Savil. 
e Επιλύονται, άλλ1 άκουεάκρι€ώ;, ούκ είπε ota τδ^οντρόν. 

Sic f.olb., R«^rg. el Commcl., omicsis iis qnae in eiii.o 
in;erj>onuniur : ct sic le^il int. Latinus. Similiterqar iu 
seqneniibus umita sunl in Co.b. et in interprele qua3 
brevius eiicruutur cjuam in ediiis, eadmi lamen rnaiitMi-
le sentcniia. Muliaiius quoquc noi.nulla oaiitlit qus 
optirrjc babcnl. 
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άλλα κατεΦρονή θη, ir.iX μηδέν ήνυσεν. Ουδέν ούν 
ώφέλησεν δ \ ΐ321 νόμος; Ωφέλησε μέν , και σφόδρα 

I ώφέλησεν, άλλά πρδς τδ ποιήσαι τελείου; ούκ ωφέ­
λησε· 

Κατά τούτο τοίνυν λέγει τδ, Ουδέν γάρ έτε-
λείωσεν ό νόμος, καθδ πάντα τύποι ήσαν, πάντα 
σκιά, περιτομή, θυσία, Ιάββατον, ά ούκ Γσχυσεν 
ίιαβήναι είς τήν ψυχήν · διά τούτο παραχωρεί καί 
ύπεξί^ταται. Έπεισαγωγή δέ κρείττονος έΛπίδος, 
δι' ής έγγίζομεν τφ θεφ* καϊ καθόσον ού χωρίς 
ορκωμοσίας. Όρ$ς δτι άναγκαϊον ούτω γέγονε τδ 
τού όρκου ενταύθα; "Ωστε διά τούτο πολλά άνω 
έφιλοσόφησεν, δτι ώμοσεν δ θεδς, κα\ ώμοσεν υπέρ 
πλείονος πληροφορίας. 'Επιισαγωγή δέ κρείττονος 
ελπίδος. Τί έστι τούτο ; Είχε κα\ δ νόμος ελπίδα, 
φησιν, άλλ ' ού τοιαύτην · ήλπιζον γάρ εύαρεστή-
σαντες έςειν τήν γήν, μηδέν πείσεσθαι δεινός * 
ενταύθα δέ έλπίζομεν εύαρεστήσαντες, ού γήν καθ-
έξειν, άλλά τδν ούρανόν · μάλλον δέ, δ πολλψ τού­
του κρεΐττόν έστιν, έλπίζομεν εγγύς στήσεσθαι τού 
Θεού, παρ* αύτδν ήξειν τδν θρόνον τδν πατρικδν, 
λειτουργή.ειν αύτφ μετά αγγέλων. Κα\ δρα πώς 
αυτά τίθησι κατά μικρόν. Έκεϊ μέν γάρ φησιν 
ΕΙσερχομένην εις τό έσώτερον τού καταπετάσμα-
τος' ενταύθα δέ · Α Γ ής έγγίζομεν τφ θεφ· καϊ 
καθόσον ού χωρϊς ορκωμοσίας · τί έστι, Καϊ κα-
θόσον ού χωρίς ορκωμοσίας; Τουτέστιν, ού χ ω ρ ί ς 
ςρκου . Ίόού κα\ άλλη διαφορά. Κα\ ουδέ απλώς 
ταύτα έπήγγελται, φησίν . 01 μέν γάρ χωρϊς όρκ-
ωμοσίας εϊσϊν ιερείς γεγονότες · ό δέ μεν* ορκ­
ωμοσίας, διά τού Λέγοντος προς αυτόν, "Ωμοσε 
Κύριος, καϊ ού μεταμεληθήσεται, σύ Ιερεύς είς 
τόν αΙώνα κατά την τάξιν ΜεΛχισεδέχ · κατά 
τοσούτον κρείττονος διαθήκης γέγονεν έγγυος 
Ιησούς. Καϊ οί μέν πλείονες ε'ισι γεγονότες 

1*ρεΊς, διά τό θανάτφ κωΛύεσθαι παραμένειν · 
ό δέ διά τύ.μένειν αυτόν είς τόναΐώνα, άπαράδα-
τον ξχει τήν Ιερωσύ»ητ\ Δύο τίθ.,σι διαφοράς, δτι 
ούκ (χει τέλος, ώσπερ ή νομική, καί δτι μεθ' ορκ­
ωμοσίας · τούτο δέ ποιεί άπδ τού Χριστού τού 
μετιόντος · Κατά δύναμιν γάρ, φησ\, ζωής ακα­
τάλυτου · ποιεί δέ αύτδ και άπδ τού όρκου, δτι 
ώμοσε· κα\ άπδ τού πράγματος. ΕΙ γάρ επειδή 
ασθενής ήν, φησ\ν, εκείνη, έξεβλήθη· αύτη, επειδή 
δυνατή έστιν, έατηκε. ΙΙοιεϊ δέ αύτδ κα\ άπδ τού 
Ιερέως. Πώς ; Δεικνύ; ότι εις έστι · .καί ούκ άν εΤς 
ήν, εί μή αθάνατος ήν. "Ωσπερ γάρ πολλοί ιερείς, 
διά τδ Ονητο\ είναι* ούτο>; εις ό είς, διά τδ αθάνατος 
είναι· Κατά [ ίου] τοσούτον κρείττονος διαθήκης 
γέγονεν έγγυος Ιησούς, καθότι ώμοσεν αύτφ άε\ 
αύτδν έσεσθαι Ιερέα, φησίν * ούκ άν τούτο ποιήσας, 
41 μή ζών ήν · . Όθεν καϊ σώζειν είς τό παντεΛές 
δύναται τούς προσερχόμενους δι' αυτού τφ θεφ, 
πάντοτε ζών είς τό έι~τυγχάνειν υπέρ αυτών. 

γ*. Όρ#ς δτι.είς τδ κατά σάρκα τούτο φησιν; "Οτε 
έδειξεν αύτδν Ιερέα, τότε εύκαίρως λέγει τδ έντυγχά-
νπν. 'Ωστε κα\ δταν λέγη Παύλος, *Ός κα\ έντυγχάνει 
υπέρ ημών, τδ αύτδ αίνίττεται, δτι άρχιερευς ών 
έντυγχάνει. Έπε\ ό έγείρων τούς νεκρούς ώς θέλει, 
κα\ ζωοποιών ούτως ώς ό Πατήρ, πώς ένθα σώσαι 

*Colb., Regg , Commel. et marg. Savil. cl μή μείζων 
#,v, quam lectionem sequiiur Muiianus. Sed prtesut 
ieclio i l μή ζών ήν, ut quisque vldet. 
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δεϊ, έντυγχάνει; ό πάσαν τήν κρίσιν έχων, πώς έν­
τυγχάνει ; ό άποστέλλων τούς αγγέλους, ώστε τούς 
μέν είς κάμινον έμβαλεϊν, τούς δέ σώσαι, πώς έν­
τυγχάνει; "Οθεν, φησι, καϊ σώζειν δύναται. Διά 
τούτο ούν σώζει, επειδή ούκ αποθνήσκει. Επειδή 
άε\ ζή, ούκ έχει διάδοχον, φησίν · εί δέ ούκ έχει 
διάδοχου, και δύναται πάντων προΐστασθαι. Ε ν ­
ταύθα μέν γάρ δ άρχιερεύς, εί καί θαυμαστδς ήν, 
μέχρι τού καιρού εκείνου έν φ ήν, οίον ό Σαμουήλ, 
και δσοι τοιούτοι · μετά δέ ταύτα, ούκέτι · έτεθνή-
κεσαν γάρ · ενταύθα δέ ούχ ούτως, άλλά σώζει είς τδ 
παντελές. Τί έστιν, ΕΙς τό παντεΛές; Μυστήριόν 
τι μέγα αίνίττεται. Ούκ ενταύθα μόνον, φησίν, 
άλλά καί έκεϊ σώζει τούς προσερχόμενους δι1 αυτού 
τώ θεφ . Πώς σώζει; Πάντοτε ζών είς τό έντυγγ.ά-
νειν υπέρ αυτών, φησίν. Όρ£ς δσον τδ ταπεινδν 
εΐπε διά τήν ανθρωπότητα; ού γάρ άπαξ αύτδν έντυ-
χόντα τούτου τυχεϊν λέγει, άλλ' άε\, καί ήνίκα άν 
δέηται έντυγχάνειν υπέρ αυτών · τούτο γάρ δηλοϊ τδ, 
ΕΙς τό παντεΛές. Τί έστιν, ΕΙς τό παντεΛές; Ού 
πρδς τδ παρδν μόνον, φησίν, άλλά κα\ έκεϊ έν τή 
μελλούση ζωή. *Αε\ ούν δειται τού εύχεσθαι; καί 
πώς άν έχοι λόγον; και άνθρωποι μέν πολλάκις 
δίκαιοι έκ μιάς αιτήσεως τδ πάν ήνυσαν, αύτδς δέ 
άε\ δεϊται; τίνος ούν ένεκεν συγκάθηται; Όρας δτι 
συγκατάβασίς έστι τδ ταπεινά φθέγγεσθαι; - 0 δε 
λέγει, τοιούτον έστι· Μηδέν δείσητε, μηδέ εϊπητε, 
Να\, φιλεϊ μέν ημάς, κα\ παό^ησίαν έχει πρδς τδν 
Πατέρα, άλλ* ούκ άε'ι δύναται ζήν · άεί γάρ ζή. 
Τοιούτος γάρ ήμϊν έπρεπεν όρχιερεύς, δσιος, 
άκακος, αμίαντος, κεγωρισμένος άπό τών αμαρ­
τωλών. Όράς [154] δτι περι τής άνθρωπότητος τδ 
πάν είρηται; "Οταν δέ είπω ανθρωπότητα, θεότητα 
έχουσανλέγω, ού διαιρών, άλλά άφε\ς τά πρέποντα 
ύποπτεύειν. Είδες τήν διαφοράν τού άρχιερέως; 
'Ανεκεφαλαιώσατο τά άνο> λεχθέντα, δτε έλεγε· 
Πεπειραμένον b δέ κατά πάντα καθ" ομοιότητα 
χωρϊς αμαρτίας· τοιούτος γάρ ήμίν, φησιν, έπρε­
πεν άρχιερεύς, όσιος, άκακος. "Ακακος τί έστιν, 
'Απόνηρος, ούχ ύπουλος · καί οτι τοιούτος, άκονε 
τού προφήτου λέγοντος · Ουδέ ευρέθη δόλος έν τφ 
στόματι αυτού. Τούτο ούν άν τις περι θεού είποι · 
δ δέ ούκ αίσχύνεται λέγυ>ν, οτι ό θεδς ούκ έστιχ 
ύπουλος, ουδέ δολερός; Περί μέν ούν τού κατά σάρακ 
έχοι άν λόγον, "Οσιος, αμίαντος- κα\ τούτο ού 
περί τού θεού είποι τις άν · έχει γάρ φύσιν μή 
μιαίνεσθαι. Κεχωρισμένος άπό τών άμαρτωΛών* 
Τούτο ούν μόνον δείκνυσι τδ διάφορον, ή κα\ αυτή 
ή Ουσία; Κα\ ή θυσία. Πώς; Ούκ έχει, φησί, καθ% 

ήμέραν ανάγκην, ο^τπερ vl αρχιερείς, πρότερον 
υπέρ τών Ιδίων αμαρτιών θυσίας άναφέρειν, 
έπειτα τών [τού Λαού * τούτο γάρ έποίησεν εφ­
άπαξ, εαυτόν άνενέγκας. Τούτο, ποιον ; ενταύθα 
προανακρούεται λοιπδν τής πνευματικής θυσίας τήν 
ύπερβολήν. Και τδ μέσον είπε τδ τού ιερέως, είπε 
τδ τής διαθήκης, ούχ δλον μέν, είπε δέ δμως · εν­
ταύθα προανακρούεται λοιπδν καί αυτήν τήν c θυ-

b Ιο seqnenlibus qiuedam verborum iraneposiiiones ha 
benlur IU Colb.; sed ita ul senienua eodem semper 
redeat.Paulo postea locum affert Facundus Hermianei» 
sis, in hiec verba, Dolus non ε*1 invcnlus in ore ejus. Ki 
sermone, inquit, decimo quarlo desumptum, quu uimi-
rum in ejus exemplari hypotbesis illa pwemfssa senno 
primus uumerabatur. 

ο Colb. desioit in verba, λοιπόν καί αυτήν τήν θνοίον, 
reliqua hujus homilisB parte defectus. 
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Circumcisio, t*cr)ficla, sabbatum umbra eranL — 
Ideo dtcil, Nihil lex perfecii: oninia eniin ernnl lypi, 
omnia umbra, circumcisio, sacFifieiuni, sabbalum, 
qu u non poiucrunt ad anknam pervadere : propterea 
cediint et abscedtint. lntroductio vero melioris $pei% 

per quam proximamu$ ad Deum : 20. et quanlum ett 
non stne jurejnrando. Vides quod liic fuerit juramen-
tum necessarium ? Quamobrem superius l:itn multa 
cst pbilosopbatus, quod Deus juraveril, el juraverit 
ut essel certior et plenior persuasio. Inlroduciio an-
tem meliorit spei. Quid hoc esl Τ Lex quoque spcm 
habebat, sed non lalem : spcrabanl enim, si Deo 
placuisseot, se terram babituros, el nibil gravc pas-
suros. Hic autem speiamus, si Dco placuei iimis, nos 
nou l e n a m possessuros, sed cxlum; imo, quod rst 
hoc mullu pr&siautius, spcramus fore ul simus propc 
Detiro, ad ipsain sedcm vcniamus paieruam, ei iui-
uislraliiri cuni angelis. El vide quomod» ea ponil 
paulalim. Nam illic quidem dir i l , Jngredimar usque 
ad inleriora veiaminis; bic auiem, Per quam proxi-
mamus ad Deum: et quantum ett non sine jurejurando. 
Quid est, Ei quanlum e$t, non sine jurejurando ? Hoc 
esi, Non sine juraroeulo. Ecce alia diflerentia. Neqae 
haec sine causa sunl promissa, inquil. Alii quidem 
sme jurejurando tacerdotet facti sunt; 21 . hic auiem 
per jusjurandum per eum qui dixit ad illum : Juravit 
Dominus et non pcenitebit eum : Tu es sacerdo* in 
mternum secundum ordincm Melchiscdecli. 22. In lan-
tum melioris lestameuii $pon$or fuclus esl Jcsus. 23. 
El alii quidem plures facli tunl saccrdotcs, idcirco 
quod morte prohiberentur ptrmanere : 24. hic autein 
eo qnod maneal in cetermnny sempiicritum hubel tacer-
(Oiium. Dims ponil diflcrenlias, quod uon babeat 
linein sicul legale, cl quod cum jur.micnto. Id autcm 
iacil a Cbristo, qui eo fuugiliir : nam Secundum vir-
lulem, inquit, vilic mdissolnbilis. Id facil cliam a jura-
nienlo qtiod juravil, ela te ipsa : siquidcm, quoniaui 
cral imbecillum f illud <:jerliini esi : boc auiem slat 
et mancl, quoniam esl polcns cl validum* Ka-
cii deuique cx sacerdote. Quoimulu? quoniam est 
unus : et non esset iinns uisi iinmorialis. S.cui eniin 
imilti sunt sncerdotcs eo quod sim monales : ita 
nnus est uniis, quod sit immnrialis. Tanio uwtioris 
tatametili sponsor factus e$i Jcsus, quod juraveril 
eum sempcr fnliirum sactrdolem, ηοιι boc faciurus, 
si ιιοιι esscl vivus. 25. Und* et salvare in perpeluum 
poiesi accedentes per semetiptum ad Deum, tempet 
vhent ad interpellandum pro ipsis. 

3. Yides ijuod lioc dicit, id spcciaus quod auinel ad 
carneni? Quan !o cum s:iccrdolem osiondii, lunc op-
porlune dicil illud, iuterpcllarc. liaque cum dicilPaiH 
lus jpsum joterpellare pro nobifi, subiudical ipsnm ut 
sacerdolem id facere. Nani qni ut vult suscilat mortuoe, 
eiviviiicat utPater, quoinodo ubi oportel servare, in* 
terpellal? qui onine babcl judiciuin, quomodo inlcr-
cedil?qui mi l l i l angelos, ut aiios quidcm injiciant in 
foruacem, alios aulem scrvent, qiiouioilo iniei pellat ? 
Unde, inquit, et polest salvarc. Proptei-ca ergoscrvat. 
quoniam non tnorilur. Qucixiani ιιυιι moiilnrct eeinp*:r 

CAP. ΥΠ. UOMIL.XIIL 406 
\ivit„ D O I I habel, inqpit, successorcm : H au(em non 
babei succetsorem, poicst eliaui uimies defcodcre. 
Nam Uic quidem ponlifex , eiiamsi adinirabilis, c: al 
nsque ad illud teinpiis in quoerat, ul Sanmcl, elqni-
cumque erjnt Imjusmodi, postea aulcin non er .u i i 
?mplius;morlui cnrm fucrant : bic auteui non sir., 
sed scrval iu perpetuum. Qtiid c.-t > In pcrpctbittm ? 
Tacitc signilieat allpiod inysicrium. Nmi b:c sotuin , 
inqui l , sed iΠt<: qmxjuc eos servat qui pcr jp um ;ui 
Deum acceduiil. Quoiuodu sorval ? Sempcr vivens ad 
interpellandwn pro ipsis, iuquil. Yidcs liuiiiiliLilcm 
fiecunduin buinanani italuram ? nou cntm ipsuui 
scmcl intercnleulcm boc ass<*<piuuiiii cssc di<ii, 
sed ecmper, cl quaudo opus fuoril, ριυ cis inlcr-
pcllare : Iiuc i i i i iu >ignili<kal, Jn perpctunm. Qnid 
cs i , ln perpeiuum ? ιΝοιι solum ad lcntp.is, *>od 
fliam illi»' iu viia fnlura. SiMiipcr crgo opu-» babei ul 
procnlur?ei quomodofutTiicoiiscr.lanrimi ? Sa-pc qui-
dembomines jusii cx uua pctilionelouim coiifeVerunt; 
ipse auicm scinper precatnr ? cur ergo cnsidci ί Vi-
dcs quod boc sil sui deinissio qnod burnnm lorjua-
lur? Uocatitem vull significarc : timoaiis. inqidi, 
noque dirati* , Crrle nos qiiulcm diligit , et 1'hluci.uu 
habci apud Paireni, sed non sempur viverc \wicsl: 
semper enini vivit. 26. Talis euim deccbat vt tiobis 
essct pontifex, saitctus , iimoccn$, mtpollntus, segrega-
lns α luccaloribfg. Vidcs quod tolmn dicuiui >\i do 
bumanilate ? Quando aulcm dico bi:manii:iiom , cain 
dico qux» habcldivinitatcm ; ιιοιι dividcns, sed ^incns 
ut quu2 docel iulclligas. Vidi>ti diflVmrhm pontili-
cis? Ιιι suininam rcdegit qiue supra dicia snnt ctnn 
diccret, Tentuim in oinnibus secundum sintililudincm 
absque prccato. Tulii , inquit, deccbat ut nobis csxct 
pontifex, sanctus , innocens. Innocens q u i d esl ? N»m 
nialus , noc subdolus : quod alius ciicit prcpboli f 

bolus non cst invenlus in ore eju$ (Isai. 53. 9 ) . Qmi 
licic dc DL'O dixcril v et non crubcscal diccns Deum 
non cssc dolosum el fiaudulonluiu ? Dc co a u i c H i 
qnnd est sccimdum carncm , diccre csl ronscnta-
neum, Sanclus, impolluius. Ncc Iioc de D<;o dixeris ; 
ram enim babcl naluram φνν. non polluiiur. Segre-
guius α pecculoribus. Hocnc crgo gidutn ostcndil difle-
renliam, an cliam ipsuin s^crificiuui ? Eliain sacrili-
ciuiii. Qtioiuodo? 27.Qui non habel necessitatcm quo-
lidie, quemadmodnm saccrdotet, prius pro tuis dclidis 
hosiias olferre, deinde pro popnll : hoc eiiim fecit lenwl 
te offerendo. IIoc tjuid ?*hic facit velitli qiiodtlani pru-
ORmiiimexcellentixspiritalis sa< rificii.Dixit qnid it»?or-
sit inicr sacerdotein, ei quid intcr Tcstaineirtum, non 
lolum quideui, dixit lanicn : bic jam facil pra-lndium 
ipsius sacrilicii («). Ne crgo cum eiim audieris saccr-
dotcm, exisiimes eum scnipcr fungi sacerdolio: seiue! 
enim funclus cst niuncrc saccrdotali,eldcincepssedi(. 
Ke enim exislimes cuin slare apud supcros , cl i:ss«» 
ministrum, osiendii rcm es?e dispcnsaiiuuis. Nam \X 
fuil servns, ila etiam s a o T d o s cl minister : sed siont 
cmii f.JCIIIS ossct F ^ r v u i , non mansil serviis, ila etiaui 

(,/) ISi 0>l!i. f'cbin tjOmillitque ouiiiia ueqwcad «liOinikm 
Ί τ . taui Ικ-iiiilia».·. 
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C I I I I I faetus es?ot ministcr, non man>il minisler : non 
esl enim minislri sedcro? sed siare. Hoc ergo hic 
lubindicat niagmludincm sacrificii, quod, ununi cum 
es<i?t, snflecil, el scmcl o! laium laiitum po^iit, fjuan-
tum non foiwrunloiii i i ia. Sed de liis nondnm :non 
ettim dicit nisi : llocehim , inquil, semel (ecit. Quod-
tiatn ? Nccesse ett, inquit, habcre etiam hunc aliquid, 
inqitii, qwd offcral; non pro seipso': quomodo eniin 
pro sc offcrrct cum impeccabilis sil ? fcd pro po-
pnlO. Quid dicis? et non opus hahci oflerre pro se 
ipso^ ei tat-iiira potest? Certe, iitqtiit. Nam ne cxi-
gtimargs illud , FecU scmel, dc ipso qiioque dictum 
es c, andi qnid dical : Lex enim homine$ coiutituit 
tncerdotc» liabcnles infirmilatcm; et ideo ctiam pro 
se semper oflerunl: potens autem jlie , el qni nou 
Imbct pcocalum, cur pro se offerat? Ergo non pro 
ecipso, sed pro populo oblulit, idque scmcl. 28. 
Scrmo autrm jumjurandi qui po$t legcm c*f» Filium 
in cclernum perftclum. Quid est, Per[ectnm ? Non po-
t)H Paulus proprias qua» opponunlur distincliones : 
nnm cum dhtssel, tiabcntes infirmilalem, non dixil 
Filium potentcin , sed, Perfectum , boc est, poten-
teni; quasi dicas * Non vides quod nomen, Filtus , 
tlictum sit, qi euro scrvo opponat ct ab co distinguqt. 
Iuiirmitalem autem aul peccalmn dicit ayt morlem. 
Quid cst autem, In mernum? Non solum nunc nullt 
poccato afiiiiem« sed scinper, Si ergo est perfccius , 
si nuinquam peccat, si semper vivll 9 cur pro nobjs 
s;rpc oflVret sacrificia? Scd interiiu qiiideni l\oc 
bon asserit, scd quod pro sc oflerat, hoc affirmnt* 
Quoniam crga mlcm bnbemus pontificcm, eu*n imi* 
tetnur, ejtis in^istatntis vesiigiis. Non est aliud sacri-
ficium : iimim nos purgavit; postca aoicm ignis el 
cebenna. Proplerea cniin hoc susque dcquc versat# 

diceus uiium esse sacerdotem, umim sacrificium, ne 
qiuspiam existiuians essc mulla, secure peccet. 

4. Coutra eos qui baptismum di/ferebant usque ad 
mortem. — Quicumquc crgo dignati sumus signaculo, 
qiiiciiiuqiie pcrccpimus fruclimi sacrificii, quicumque 
iuimorlalis incnsai siinms parlicipes, inaueamus 1 1 0 -
strani scrvanics nobililnicm cl bonorcin : non eit 
cuiin lapsus expers pcriculi. Quicutnque aulem bif 
honduin sunt dignaii, ne ii quidem proplerea confl-
dati l : uam quando quispiam ideo pcccat, ut snnctum 
Inj tisma accipiat in exirema respiratione, eacpe non 
asscqucttir. Milii crcdiie : non vos lcrrcns dicoquod 
8 I U I 1 diclurus : novi mnltofc quibus hnc accidil, qui 
pro ior illuminationis quidcni ex&pcrtati )nr?m mulfa 
peccabA»it, in fihe qaievn decessus excesserunt inancs. 
l>eMS eniip propterea dedil baptisma, ul splvcrei pec-
ra t i , non ui peccata augeret: si quis antem eo ulattir 
\\l ^ecufe nia|i$ pecce^ hoc esl causa socordia? et neg!i* 
feiilia?* Nam $i non ctset lavacriim, tuiius vivrpMit, ut 
qui ιιοιι babercnt remi&sionchi.Yidesqiiod illnd, Facifl» 
mn$ tpala ut veniant bona (Rom. 3.8), DOS sumus qui fa-
cimus til dicatnr?Qiiamobrcin rogo vos, qui non estis 
mysteriis iniliali, cxpcr^isciuiini: ncmo tainquam iner» 
cenarius, nemo lainquam ingraius ad virlulein acce-
4.ii ί iieiuo eam oggrcdiatur (araqtiam rcro gravem et 
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molestam. Ad eam crgo accedamus alacri animo ct 

Nani etiamsi mcrcc9 non cs-ei proposita, aimon 
oponcrct csse bomim? scd lamcn etiam ctim im-r* 
cedo simus boni. Et qtiomodo non est boc prnbruin 
cl niaximum dcdccus? St mihi, inqr.rt, nierccdem 
non dedcris, non siim modcsius el temperans. Au-
dcam itaque aliquid dicere? Numqtiam ueris (empc-
rans elmodeslus, eliam si modcs^e agas, «i hoc facis 
mercede : virlulem cnim nibil exisiimas, si cain 
non amas. Sed Deus pn ptcr ma^nani nosiram i in -
becilliiaiem eapi eiiam niorcodc volnit ficri; nos 
autem ne sic quidem cam aggredimur. Ponaimis 
aulem, si velis, qnod bomo qnidam exccdal nialis 
perpetraiis iniiuiuerabilibus, et baplismo dignaius : 
quod exislii.no non cito evenire : qnomodo, quarso, 
illuc abibil? Pro iis quidem qua3 fecit ιιοιι accusalus, 
sed non habeus (iduciam, id(|ue merito. Nam qnando 
cumcenlum annos vixeri^nullum allud bonum osten-
dit, nisi quod ηοη pcccarit; imo vero ne boc quidem, 
sed gralia polius sola esl servalus, alios aulcm vide-
rit coron ilos, pra?claros ct in bona exi^liniatione χ 
eliamsiingeliciinarp non ceciderit, ferctne, dic qp.xso, 
angorctn el animi a^riludinero ? Ul aulem cxemplo 
1\QC plauvim factam: sint duo mililes, et aller quidem 
furclur, fqciat injnriam ct alieua invadai; bic vcro 
niliil boruin faciat, sed forliler se gerat, praeclara 
pdal facinora» io bellis lropa*a statuat, bosliuni san* 
guiiie crucntel dex.teram : dcitide advenientc lcm* 
pore, ab illa dtgnilatc iu qua ctiam fur ille erat, re~ 
pouie ducalur ad scdem regiam, et induaitir purpura; 
bicautem illic maneal, ubi erat, solununodo elemen-
tia regia, non dcl pcp.nas eorum qux admisii, sil autrm 
in b̂ co tdlimo, et sub rege collocetur : fcretue, dic 
quftsp, augorcm ctanimi aegriludinem,quando vidertt 
eum quidem qui erat cum ipso, ascendisse ad lpsum 
dignitaltim fasiigium, el evasisse adeo prxclarum, et 
orbis icrrac icuere principatum; se auiem infra ma-
perc, el nec id ipsum quidcm, quod non luerit sup-
pliciuin, babere cum honorc, sed a gralia et clemcn-
tia regia? nnm etiamst rex eum dimiseril, et a crU 
minibns ahsolvcrit, vivel lamen pudore afieclus et 
ignoiiiinia : ηοιι enitn etiam alii eum admirabuniur. 
Nam in ejusmndi condonalionibusnon cos admiramur 
qoi accipiuut, sed eus qui dojianl: et quo majora 
dona dederinl, eo majori pudore afftcwJiUur qui acqJ-
piunl, quando magna admissa sunl a|) eis peccata» 
Quibus ergo oculis is intueri pcerit eos qui suut in 
rcgia, illis sudores innumcrabiles el vulnera osUD-
dctilibus, cuin ipse nihil possil oslendert», ecd r t 
quod salvus abcat a sola Dci bcnigniiaie ei cl^-
nicnlia? Qucinadaiodum cniqi ή quis bomi< idun, 
fureiT)» adu!lerum ad supplicium capilis add-j-cendimi 
dokwn -sll̂ i posiulaveril, el cum essc ju^er i l in ve 
SMbujia rcgia?; ille jam innnquam poieril aliquem P \ 
adverso intueri, etiamsi sii libcratqs a supplicio: i|a 
^liam hic quoque. 

5. Non enim, quoniam rogia (|icil"r, exisflmcih 
Qiiine? eadejm assequi. Nani si bic awnC, et p?acfechist 

cl ομμΐ£$ qpt rcgi assistqnt» et qtjj euqt his longe in-
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οίαν. Μή τοίνυν αύτον Ιερέα άκουσας, άεϊ ίεράσθαι 
νόμιζε· ί π α ξ γάρ Ιεράσατο, καϊ λοιπδν έχάθισεν. 
Ίνα γάρ μή νομίσης άνω έστάναι αύτδν, και λει-
τ·νργδν είναι, δείκνυσιν δτι οικονομίας τδ πράγμα 
έστιν. 'Οσπερ γάρ δούλος έγένετο, ούτω καϊ ίερεύς 
χαϊ λειτουργός · άλλ* ώσπερ δούλος γενόμενος, ούκ 
Εμεινε δούλος * ούτω καϊ λειτουργός γενόμενος, ούκ 
έμεινε λειτουργός· ού γάρ λειτουργού τδ καθήσθαι, 
άλλά τδ έστάναι. Τούτο ούν αίνίττεται ενταύθα τής 
θυσίας τδ μεγαλειον, ή ήρκεσε μία ούσα, και άπαξ 
κροσενεχθείσα, τοσούτον όσον αί πάσαι ούκ ίσχυσαν. 
'Αλλ' ούπω περϊ τούτου · τοσούτον δέ τέως φησί · 
Τθϋιο γάρ έποίησεν εφάπαξ. Τούτο, ποίον; Αναγ­
καίο* γάρ έχειν, φησϊ, τϊ καϊ xovzor 1 προσ-
εΗγκχι · ού τό υπέρ εαυτού · πώς γάρ υπέρ εαυτού 
προσέφερεν άναμάρτητος [135] ών ; άλλ* υπέρ τού 
λαού. Τί λέγεις ; καϊ ού δεί τ α ι τού προσφέρε ιν υπέρ 
εαυτού, άλλ' Ισχύει τοσούτον; Ναϊ, φησίν. "Ινα γάρ 
·,ή νομίσης τδ, Έποίησεν εφάπαξ, καί περϊ αυτού 
είρήβθαι, άκουσον τί επάγει · Ό νόμος γάρ ανθρώ­
πους χαθίστησιν αρχιερείς έχοντας άσθένειαν. 
Διά τούτο καϊ άεϊ υπέρ εαυτών προσφέρουσιν * ό 
μέντοι δυνατδς ών, ό μή έχων άμαρτίαν, τίνος ένε­
κεν υπέρ εαυτού προσφέρει; "Αρα ούχ υπέρ εαυτού, 
άλλ* υπέρ τού λαού προσέφερε * και τούτο εφάπαξ. 
Ό Λόγος δέ της ορκωμοσίας τής μετά τόν νόμον, 
Υίόν είς τόν αΙώνα τπεΛειωμένον.— ΤετεΛειωμέ-
νον τί έστιν ; "Ορα · Ού τίθησι τάς άντιδιαστολάς δ 
ΙΙαύλος κυρίας· είπών γάρ, "Εχοντας άσθένειαν, 
ούκ είπεν Τίδν δυνατδν, άλλά τετεΛειω[ΐένονρ 

τουτέστι, δυνατδν, ώς άν είποι τις* Όρ£ς ότι τδ, 
ΥΙός, δνομα πρδς άντιδιαστολήν τού δούλου είρηται; 
Άσθένειαν δέ ή τήν άμαρτίαν φησιν, ή τδν θάνατον. 
Τί έστιν, ΕΙς τόν αιώνα; Ού νύν μόνον άναμάρτη-
τον, φησϊν, άλλ* άεί. ΕΙ τοίνυν τέλειο, έστιν, εί 
μηδέποτε άμαρτάνει, εί άεϊ ζή, τίνος ένεκεν προσοίσει 
πολλάκις υπέρ ημών θυσίας; Άλλά τέως μέν υπέρ 
τούτου ούκ ισχυρίζεται, υπέρ δέ τού μή προσφέρειν 
αύτδν υπέρ εαυτού, τούτο Ισχυρίζεται, Έπεϊ ουν 
τοιούτον έχομεν αρχιερέα, μιμησώμεθα αύτδν, καϊ 
κατ* ίχνος αυτού βαίνωμεν. Ούκ έστιν άλλη θυσία· 
μία ημάς έκαθάρισε· μετά δέ τούτο πύρ καϊ γέεννα. 
Καϊ γάρ και διά τούτο άνω και κάτω στρέφει λέγων, 
ίνα Ιερέα, μίαν θυσίαν, ίνα μή τις, νομίζων πολλάς 
ε'.ναι αοεώς άμαρτάνη. 

δ\"Οσοι τοίνυν κατηξιώθημεν τής σφραγίδος, δσοι 
τής θυσίας άπηλαύσαμεν, δσοι της αθανάτου τραπέ­
ζης μετέσχομεν, μένωμεν φυλάττοντες τήν εύγένειαν 
καϊ τήν τιμήν · ού γάρ ακίνδυνος ή άπόπτωσις. "Οσοι 
δέ μηόίΓ.ω κατηξιώθησαν τούτων , μηδέ ούτοι διά 
τούτο θαρ^είτωσαν · δταν γάρ τις διά τούτο άμαρ­
τάνη, ίνα τδ άγιον βάπτισμα πρδς έσχάταις λάοη 
ταίς άναπνοαίς, πολλάκις ουκ έπιτεύξεται. Καϊ, π ι ­
στεύ σατέ μοι, ού φοβών υμάς λέγω, δ μέλλω λέγειν 
πολλούς οίδα τούτο παθόντας έγώ, oi προσδοκία μεν 
τού φωτίσματος πολλά ήμάρτανον, πρδς δέ τή ήμ^ρα 
της τι,/ευτής άπηλθον κενοί. Ό γ^ρ Θεδς δια τοΰτο 
τδ βάπτισμα έόωκεγ, ίνα λύση τάς αμαρτίας, ούχ 
£να αύξηση τάς αμαρτίας · εί δέ τις τούτω κεχρημέ-
νος είη πρδς άδειαν τού πλείονα άμαρτάνειν , ραθυ­
μίας λοιπδν τούτο γίνεται αίτιον. Εί γάρ μή λουτρδν 
ϊ ;ν , [136] άσφαλέστερον έζων άν , ώς ούκ έχοντες 
άφεσιν. Όρ$ς δτι τδ, Ποιήσωμεν τά κακά, ΐναέΛθη 
tm αγαθά, ημείς έσμεν οί ποιούν:-ς λ;γ:τΟα: ; 

παρακαλώ, κα\ ύμείς οί αμύητοι νήφετε · μηδ·\ς ώς 
μισθωτδς, μηδεϊς ώς ά γνωμών , ούτω με τ ιέ τω τήν 
άρετήν, μηδεις ώς βαρύ κα\ φορτικόν. Μετά προθυ­
μίας τοίνυν ταύτην μετέλθωμεν και χαίροντες. Εί γάρ 
μή μισθδς έκειτο, ούκ έχρήν είναι αγαθόν; άλλ* δμο>ς 
κάν μετά μισθού γενώμεθα αγαθοί. Πώς γάρ ούκ 
αίσχύνη τούτο, καϊ μεγίστη κατάγνο^σις ; Έάν μή 
δψς μοι μισθδν, φησ\ν, ού γίνομαι σώφρων. Ούκούν 
τολμώ τι ειπείν; ουδέποτε έση σώφρων, ουδέ δταν 
σωφρονής, εί γε μισθφ αύτδ ποιείς · ουδέν γάρ ήγή 
τήν άρετήν , εί γε μή έρας αυτής. Άλλ' δ θεδς δια 
τήν πολλήν ημών άσθένειαν τέως κάν μισθού · ήθέ-
λησεν αυτήν γενέσθαι * ημείς δέ ουδέ ούτω μέτιμεν 
αυτήν, θώμεν δέ , εί βούλεσθε, δτι άνθρωπος τις 
μυρία έργασάμενος κακά άπεισι , κα\ καταξιωθείς 
τού βαπτίσματος (δπερού ταχέω;οίμαι συμβαίνειν),, 
πώς άπελεύσεται εκεί , είπε μο ι ; Τ π έ ρ μέντων 
είργασμένων ούκ εγκαλούμενος , άπα^ησίαστος δέ 
ών, είκότως. "Οταν γάρ έκατδν έτη βιωσας, μηδέν 
άγαθδν έργον έπιδείξηται, άλλά μόνον, δτι ούχ ήμαρ-
τε, μάλλον δέ μηδέ τούτο, άλλ* δτι χάριτι μόνη δι-
εσώθη, έτερους δέέστεφανωμένου; λαμπρούς και εύ-
ίοκίμους ίδη · κάν είς γέενναν μή έμπέση, άρα οίσει 
τήν άθυμίαν, είπε μοι; Ίνα δέ έπϊ υποδείγματος τδ̂  
πράγμα ποιήσω φανερώτερον, έστω σα ν δύο στρατιώ-
ται, καϊ δ μέν κλεπτέτω, άδικείτω, πλέον: κτε ίτω * 
δ δέ μηδέν τούτων έργαζέσθω, άλλά ανδραγαθεί τω, 
μεγάλα κατορθούτω, έν πολέμοις τρόπαια ίστάτω, 
αίματτέτω τήν δεξιάν · είτα καιρού έπιστάντος, Α 
μέν άπδ τής αξίας εκείνης, έν ή και ό κλέπτης ήν, 
άθρόον έπϊ τδν βασιλικδν θρόνον και τήν άλουργίδα 
άγέσθω* έκ·ίνο; δέ δ κλέπτης εκεί μενέτο), ένθα ήν, 
άπδ δέ τής φιλανθρωπίας μόνον τής βασιλικής μτ$ 
διδότω δίκην ών έδρασεν, έν μέντοι τώ έσχάτφ τό-
π φ έστο), καϊ ύπδ τφ βασιλεί ταττέσθω · άρα οΓσει 
τήν άθυμίαν, είπε μοι, δταν ίδη τδν μέν μετ* αυτού 
πρδς αυτήν δήπου άνελθόντα τών άζιωο;άτων τήν 
κορυφήν, καϊ ούτω λαμπρον γενόμενον, κα\ τής οι­
κουμένης [137] κρατούντα, έαυτδν δέ έτι κάτω μέ­
νοντα, καί ουδέ αύτδ τδ μή κολασθήναι μετά τιμής 
έχοντα, άλλ* άπδ τής χάριτος καϊ τής φιλανθρωπίας 
τού βασιλέως ; κάν γάρ άφή ό βασιλεύς, καϊ εγκλη­
μάτων άπαλλάξη, άλλ*δμως αίσχυνόμενος βιώσεται· 
ού γάρδή καϊ άλλοι αυτόν θαυμάσονται. Έν γάρ ταίς 
τοιαύταις συγχωρήσεσιν ού τούς λαμβάνοντας τά 
δώρα, άλλά τούς δίδοντας θαυμάζομεν · καϊ οσω άν* 
μείζονα δώσι δώρα, τοσούτφ μάλλον καταισχύνονται 
οί λαμβάνοντες, δταν μεγάλα ή αύτοίς τά ήμαρτη-
μένα. Ποίοις ούν όφθαλμοίς άντιβλέψαι δυνήσεται & 
τοιούτος τοίς έν τοίς βασιλείοις ούσιν, εκείνων μύ­
ριους ιδρώτας καϊ τραύματα έπιδεικνυμένων, αυτός 
ουδέν έχων έπιδείξαι, άλλά καϊ αύτδ τδ σωθήναι άπδ 
μόνης τής τού θεού φιλανθρωπίας έχων ; "ίίσπερ 
γάρ εί τις άνδροφόνον, κλέπτην , μοιχδν μέλλοντα 
άπάγεσθαι έξαιτήσαιτο , χαϊ κελεύσειεν είναι παρά 
τά πρόθυρα τών βασιλείων, οΰοενϊ δυνήσεται άντι­
βλέψαι εκείνος λοιπδν, εΐ καϊ τής τιμωρίας άπήλ-
λακται · ούτω δή καϊ ούτος. 

ε'. Μή γάρ δή, επειδή βασίλεια λέγεται, νομίσητι 
πάντας τών αυτών τύγχανε ιν. Εί γάρ ενταύθα καϊ 6 

• Si<« Hogg , fcmm. et mar^ $<>\'\\. Lcgfbatur Kiv 
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ύπαρχος, καί πάντες οί περ\ τδν βασιλέα, χα\ οί 
σφόδρα καταδεέστεροι χα\ τδν τών λεγομένων δεκα-
νών τόπον έ,τέχοντες, έν τοίς βασιλείοις είσ\, καίτοι 
τοσούτου δντος τού μέσου του υπάρχου και του έεκα-
VoO · πολλψ μάλλον έν τοϊς άνω βασιλείοις τοΰτο 
Ισταΐί Κα\ τούτο ούκ άπ* έμαυτού λέγω · κα\ γάρ 
έτέραν τούτων μείζονα τίθησι διαφοράν ό Παύλος. 
*Όσαι γάρ όιαφορα\, φησιν, άπδ ηλίου έως σελήνης, 
και αστέρων κα\ τού μικρότατου αστέρος, τοσαύται 
και τών έν τή βασιλεία. Κα\ δτι πολλώ πλέον τού 
δεκανού λεγομένου και τού υπάρχου, τού ηλίου κα\ 
τού αικροτάτου αστέρος τδ διά^ορον, δήλον άπασιν. 
Ό μεν γάρ ήλιος πάσαν όμού καταλάμπει τήν οίκου-
μένην κα\ φαιδράν ποιεϊ , κα\ σελήνην κα\ άστίρας 
αποκρύπτει· ό δέ πολλάκις ουδέ φαίνεται, και ταύτα 
έν σκότψ · πολλό\ γάρ είσι τών αστέρων, ους ούχ 
όοώμεν. "Όταν ουν έτερους όρώμεν ήλίους γινόμε­
νους , ημείς δέ τών αστέρων τών σμικρότατων τήν 
τάξιν έχωμεν τών ουδέ φαινομένων, τίς έσται ήμίν 
παραμυθία ; Μή, παρακαλώ, μή ούτω νωθείς ώμεν, 
μή ούτως άργο\, μή πραγματευώμεθα τήν παρά τού 
θεού σωτηρίαν είς ^άθυμίαν, άλλ* έμπορευώμεΟα αυ­
τήν, 1158] και πληΟύνωμεν. Κάν γάρ κατηχούμενός 
τις ή, άλλά τδν Χριστδν οίδεν, άλλά τήν πίστιν έγ-
VOJ, άλλά τών θείων έπακούει λόγων, άλλ' ού τ.όρόω 
έστί τής θείας γνώσεως, οίδε τδ θέλημα τού Δεσπό-
*ου αυτού. Τίνος ούν ένεκεν αναβάλλεται; τίνος ένε­
κεν μέλλει κα\ ύπερτίΟεται ; 

Ουδέν βίου κρείττον καλού, και ενταύθα κάκεί, 
κα\ έπι φωτιζόμενων καΊ έπ\ κατη/ουμένων. Τί γάρ, 
ϊ ίπέ μοι, φορτικδν έπιτετάγμεΟα ; "Εχε, φησ\, γυ ­
ναίκα, κα\ σωφρόνει. Τούτο φορτικδν, είπε μοι; κα\ 
πώς, δπου γε πολλο\ κα\χωρ\ς γυναικδς σωφρονούσιν, 
Ού Χριστιανο\ μόνον, άλλά και "Ελληνες; "Ο υπερ­
βαίνει τοίνυν ό "Ελλην διά κενοδοξίαν, σύ ουδέ τούτο 
τηρείς διά τδν φόβον τού θεού; Αίδου, φησ\, πένη-
σιν έκ τών δντων* Τούτο φορτικόν; Άλλά κα\ εν­
ταύθα κατηγορούσιν ημών "Ελληνες, ολόκληρους ου­
ρίας κενώσαντες διά κενοδοξίαν μόνην. Μή αίσχρο-
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λόγει. Τούτο δύσκολο ν ; εί γάρ μή έπετί τακτό, ούκ 
έδει αύτδ κατορθούν, ίνα μή άτιμοι φαινώμεθα ; δτι 
γάρ τδ εναντίον δύσκολον, τδ αίσχρολογείν λέγω, δή­
λον έξ ών αίδείται ή ψυχή καί έρυθριά, έάν τι τοιού­
τον ειπείν προαχθή, κα\ ουδέ έρεί, έάν μή τάχα 
μεθύη. Διά τί γάρ έπ' αγοράς καθήμενος, κάν έπ\ 
οίκίας τούτο ποιής, εκεί ού ποιείς; άρα ούχ\ διά 
τούς παρόντας ; διά τί έπ\ τής γυναικός σου ταχέως 
τδ αύτδ μή ποιείς ; άρα ούχ ίνα μή αυτήν ύβρίιης ; 
"Ινα μή ύβρίσης τοίνυν τήν γυναικά σου, ού ποιείς · 
τον δέ θεδν υβρίζων ούκ έρυθμιςίς; πανταχού γάρ 
πάρεστι, κα\ πάντα ακούει. Μή μέθυε, φησί· καλώς. 
Τούτο γαρ κα\ αύτδ καθ* έαυτδ ού κόλασις; Ούκ 
ειπε, Κατάτ-ινον τδ σώμα, άλλά τ ί ; Μή μέθυε · 
τουτέστι, μή ούτως αύτδ έκτραχηλίσης, ώς τής ψυ­
χής άφελέσθαΐ τήν αρχήν. Τίούν; ού χρή προνοεί-
σθαι τού σώματος; Μή γένοιτο · ού τούτο λέγω, άλλ* 
είς επιθυμίας αυτού μή προνοεί · ούτω γάρ κα\ 
Παύλος έκέλευσε λέγο>ν Καϊ τής σαρκός πρόνοιαν 
μή ποιεΤσθε είς επιθυμίας. Μή άρπαζε, φησι, τά 
μή σά , μή πλεονεκτεί, μή έπιόρκει. Ποίων πόνων 
ταύτα δειται; ποίων ίδρώτων ; Μή κακηγόρει. φηοΛ, 
μηδέ συκοφαντεί. Ποίον έχει τούτο πόνον; Τουναντίον 
μέν ούν πόνο;. "Οταν μέν γάρ είπης κακώς, ευθέως 
έν κινδύνω ε Τ, (Ι3?Ι] έν υποψία, Μή ήκουσε περ\ ού 
ειπον, άν τε μέγας ή , άν τε μικρός * άν μέν γάρ μέ­
γας ή, έν Ιργο;ς κινδυνεύσεις ευθέως'άνδέ μικρδς, 
τοις ισοις σε άμυνείται, μάλλον δέ κα\ πολλώ χαλε-
πωτέροις · μειζόνως γάρ σε έρεί κακώς. Ουδέν δύσ­
κολον, ούο:ν φορτικδν έπιτετάγμεΟα, άν βουλώμεθα· 
άν δέ μή βουλώμεΟα, και τά ραστα φορτικά ήμίν 
φανείται. Τί τού φαγείν £αον ; άλλ' ύπδ πολλής 
βλακείας πολλοί και πρδς τούτο δυσ/εραίνουσι · πολ­
λών δέ ακούω λεγόντων, δτι και τδ φαγεϊν κάματος. 
Ουδέν τούτων έχει κάματον, άν θέλης · έν γάρ τ φ 
Οέλειν πάντα κείται, μετά τήν άνωθεν χάριν, θελή-
σωμεν ούν τά αγαθά, ινα κα\ τών αιωνίων τύχωμεν 
αγαθών, χάριτι και φιλανθρωπία. 

ΚεφάΛαιον δέ έπϊτοις Λεγομίνοις, τοσούτονέχο­
μεν αρχιερέα, δς έκάθισεν έν δεζιςί τού θρό­
νου της ^ιεγαΛωσύνης έν τοίς ονρανοΤς, τώ*· 
άγιων Λειτουργός καϊ τής σκηνής τής άΛηθι-
νήςι ΐ(ν έπηξεν ό Κύριος, καί ούκ άνθρωπνς. 

α\* Άναμίγνυσι τά ταπεινά τοίς ύψηλοΤςό Παύλος, 
6 άε\ τδν διδάσκαλον μιμούμενος τδν αυτού, ώστε τά 
ταπεινά τοίς ύψηλοίς δδ*)ν γενέσθαι, κα\ διά τούτων 
έπ ' εκείνα χειραγωγηθήναι, και γενομένους έν τΟίς 
μεγάλοις, μανθάνειν δτι ταύτα συγκαταβάσεως ήν. 
Τούτο γούν χα\ Ινταύθα ποιεί · είπών γάρ δτι άν-
ήνεγκεν έαυτδν, χα\ αρχιερέα δείξας, επάγει · Κεφά-
Λαιον δέ έπϊ τοις Λεγομένοις, Τοιούτον έχομεν 
αρχιερέα, δς έχάθισεν ένδεξιζιτού θρόνου ti^ 
μεγαΛωσύνης έν τοις ούραννϊς. Καίτοι τούτο ούχ\ 

* Uomiliam sic incipit Colb., ΙΤως ουν λήτουργός έν-
τοώβχ είρηται, καί λειτουογός τών αγίων τήν γάρ σχηνήν 
€»τ«ίΟά ς^σιν. "Ορα πώς χρε τα; ψνχας τών Ιουδαίων. 

λ ΪΛ». 

Ιερέως, άλλά τούτου ψ ίεράσθαι εκείνον χρή. Τών 
άγιων Λειτουργός. Ουδέ λειτουργδς απλώς, άλλά, 
Τών άγίιον Λειτουργός. Καϊ τής σκηνής τήςάΛη-
θινής, ήν έπ^ζεν ό Κύριος, χαϊ ούχ άνθρωπος. 
'Ορ^ς τήν συγκατάβασιν; Ούχ\ πρδ μικρού διίστη, 
λέγων * Ούχϊ πάντες είσϊ Λειτουργικά πνεύματα; 
χα) διά τούτο ουδέ άχούουσι* Κάθου έκ δεξιών 
μου. Τούτο δέ φησιν, ώς τού καθήμενου πάντως ούκ 
βντος λειτουργού · ώστε τούτο [140] ακούει διά τήν 
σάρκα. Ικηνήν δέ ενταύθα τδν ούρανδν λέγει. Διδ 
κα\ τδ δ?ά^ορον δεικνύς πρδς τήν Τουδαΐκήν, επάγει 
λέγων, Ήν έπηξιν ό Κύριος, χαϊ ούχ άνθρωπος. 
"Ορα πώς ήρε τάς ψυχάς τών έξ Ιουδαίων πεπιστευκό-
των, τούτο είπών. Επειδή γάρείκδςήν αυτούς φαντά-
ζεσθαι, δτι σκηνήνούκ έχομεν τοιαύτην, Ιδού, φησίν, 
δ ίερεύς, καί μέγας, και πολύ μείζων εκείνου, κα\ θυ­
σίαν θαυμασιωτέραν προσήνεγκεν. Άλλ' άρα μή λό­
γος ταύτα, μή κόμπος κα\ ψυχαγωγία ; Άλλά διά 
τούτο έπιστώσατο πρότερον άπδ τού δρκου, λοιπδν δέ 
χα\ άπδ τής σκηνής. *Ην μέν ούν κα\ αύτη δήλη ή 
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feriores, et tencnt locum eorum qtii dicuntur dc-
cani («), siiηl iu regia, elianisi mullum intersil inicr 
profrctum et decanum : mnlto magis hoc erii iu 
snperua regia. Et hoc non ex me dico : n im el nlintn 
his inajorcm diflerenliam ρ >nit Paufus. Quain mul'a» 
euiin, inquit, diflercnlix sunla sole ns<|ue ad lunnra 
etsiellae el rainimain slellam, taui inultu cliam e> -
ruin qui sunl in regia. Et quod longc major sii diiTe · 
renlia decani qui dicitur ct praBfecti, cl solis ei mi-
Diinae stelte, est omuibus perspicuum. Nam sol 
quidera totum orbein tcr r» simnl illnslral cl exbila-
rai^ lunamque abscondit «t stellas : itle autem saepe 
uon apparet, idque in tenebris : inulloe enim sunt 
sielljc quas oon videmus. Quando ergo vidcmus alios 
fieri soles ^nos aulem minimartun slcllaruni«el qu:e 
ne apparent quidem locutn teucr<\ qiuvnam erii no-
bis consolalio? Ne, rogn, ne simus adco lardi, ncc 
adeo pigri et ignavi, ne segniier salutem Dei appe-
lamuSy sed mercaiuram ex ea exerceainns ei cam 
mulliplicemus. Nam eliamsi quis sii eaiechumcmis, 
atumen novit Clirisbim, novii iidem, divim audit 
ctaqnta, non esl procnl a divina cognilione, iwvit 
Domini sui voiuntatem.Cur igitw diflVrl, curcuncla-
tur el moraliir? 

Bonamta nihii melius. — B.ma vila η hil est melius 
et hicei illic , et in iis qui illuiiiiuanliir el in iis qui 
cateclicsi instiluunliir. Nam qnid, qurcso, nobis est 
prttceptum grave ei inMcratidum? Ilabe , i i iquit , 
iixnrein t el sis temperans ci conlintMis. Ilwne esl 
difQcue ? qnoitmdo, c n n i absque u x o r e innlii s o c n n -
tine nl , ιιοιι sohim Glirisliani, sed <H Gr;rri? Q«iod 
Gnrcus suprrnl propler iuaiiem gloriam , tu m» boc 
quideni scrvas prnpier Dei lin<orcm ? Da, inquii , 
panperibus ex tub fucnltatiba* [Tob. 4. 7). Ilocne esl 
gravcel inlolerandum? Sed liic quoque nos accusant 
Cnrci, qni omnes stias c(Tiidt»runl facuhalrs propler 
iuaDcinuloriam. Ne vcrba loquaris obscoena (Co/. 5. 

(α) Hi decani lictores erant iu aula Imj;eratoris. Vide 
Can̂ iir.u in Glossario lir. ad voceiu Α«α·Λ;. 
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8). Hocne estdifficile? Etiainsi non cs*ct prnpcepturo, 
annou oporterel nos iia gerere, ne boc nobis csset 
probro ? Nam quod conlrarinm sii difllcile , vcrbt» 
inquam, loqui obscoena,esi perspicnum ex hoc quol 
pudore afficilur et embescil aniirnis , si adduclus 
fueril ul tale quid dicat, et neque diouf, nisi forle sit 
ebrius.Cur eiiim in foro sedens, eiiamsi dorni facias, 
illic non facis ? annon propler eos qui adsuni ? ciir 
si ndsil uxor lua, id non facis ? annon ut ne eatn COJI-

tumelia afficias ? Qaod ergo propicr uxorem rmn f i -
cis, Dcum cnnluniclia aflicicns non erub^scis ? adest 
enim ubiqnc el andit omnia. Noli , inqui l , incbriari 
(Ephes. 5. 18) : recle. Nam ctiam boc. ipsmn por 
aimon esl suppliciiim? Non d i x i l , Dislrndo rnrpns 
liium; scd quid ? Noli inebriari : id csi, Nc sic illud 
prxcipilcs , nl aufcramr principatus anima». Qn'd 
ergo?annon corporis babendacura esl? Absit, nonhoc 
dico, siccnim Paulus praicepit: Carnis curam ne feceri-
tisiii desideriis (Rom. 13. l i ) . Scd ne curam gcrasejus 
concupisccnlix, ne rapias qusR lua non sunl, neper 
atariliam invadas aliena, nc pojercs (Maith. 5. 33). 
Quibusnam pgcnl lirrc laboribus, qndms tam sudori-
bus : Ne crimineris, inquil , nc calmimieris (Lvc. 3. 

Quis in hac re labor? Gonlrarium qu<deui corio 
esl labnr. Nain quando malcdiclis appelicris, siaiiin 
cs in periculo , iii snspicionc, Ne forte audierii d« 
qno d i x i , sive sit magtms, sive parvus : nam ei sit 
quidcin mngnns, sialini re ipsa vcnics in pcriciiluiii; 
sin parviis . par pari referet , imo graviora rcpet»dt»i 
ei te niajoribns appetet nialetliciis. Nibil difiicil*» , 
niliil gravc nobis e>t pnrceplum, si voliuuis: siu au-
tcni nolimus, eliam qii;c smil faoillima , nohis a;)Ma-
rebunt gravia. Qciid csl facilius qnam comoderc ? sed 
proptor miillain molliliciii mulli id quoque ;vgre fe-
runt : mullos audio dicenlos , quod eiiam comc<lcre 
est labor. Nibil lioruni esl laborio^nm, si volis : iiam, 
cum graiia supenta, in voluntatu sila sunt oniiiia. 
Vrlimus erg«» t>nna , ui eliam bona consequamur 
:ctcrna , ^ralia oi bcnignitate.' 

HOMILIA X I V . 
CAP. 8. 4. Capilulum autem supcr ea ηηω dicuntur : 

Talem kabemus putUificem f qui consedit in dexlera 
tedis magnitudinii in ccelis, 2. sanctornm minister , 
et tabernacuU veri, quod fixit Dominus, et non 
hotno. 
I . (a)Ilomilia sublimibus admiscot Pnulns, qniscm-

per suum imitatur Magislrum , ui lnimilia viam mu-
niant ad sublimia , el per ca ad illa dcducamnr, et 
cum ad magna pervencrimus, discamns oa fnisse siue 
demissionis ad caplnm noslrtim. Hoc ergo hic quoquo 
focit: dicens quod se obtulerit, ct cum pontiiiccm 
eiim esse ostendisset, dicit : Capitulum autem super 
ea qua dicnntur : Talem habemus pontificem, qui con-
tedit in dextera $edis magnitudimt in ccclis. Alqtii boc 

(a)Homiliam sic incipit Colb. Quomodo hic dicitnr minister 
Η ini*iister umctorum ? hic envn tabcrwiculiim rficit. ride 
tpwmodo erexit ammas JudaOrum. S L ι aucis.imis amu-
uveasis ille multa comprclicndil. 

non estpontificis, sedejus, cuioportel fungi munerc 
saccrdotis. Sanctorum minister. Necabsolule ininisior, 
sedtSaiictorum minUter. Et tabernacuii veri quod fixit 
Doniinu», elnonlwmo.V'n\cs sui demissiouoni ? Annoii 
paulo anle distinxit, dicens : Nonne omnes tunl admi-
nhtrutorn spiritns ( llebr. 1. 14 )? El prnplerca non 
audiiinl, Sede α dextris mcis. Uoc autcm a i l , qtiud 
oiiiuino non sit minister qui sedel. Quomodo crgodi-
ctns est hic miuistersancioruin? Tabcrnaciiliim auiein 
bic CTlum dicit. Ideo etiam ut oslendat qnam dilfrrai 
a Judaico, dicil, Quod fixil Deus, et nonhomo. \ ide 
quomodo ercxil animos eorum qui credidcrunt iu 
Jud;cis. Nain quoniam vcrisimile crat cos imagina-
los cssc nos non babcre lale tabernaculum : Ecce, 
iiiqnit, sacerdos, et magmis, ct illo ninllo major , ut 
adinirabilius oblulil sacrificiuin. At nuinquid Iwc 
simt jaclanlia et animi obleclalio ? Proplerca rcm 
piius facil trcdibilcm cx jurcjurando , doindc eiiam 
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ex labcmaculo. Erat qutdem ha?c qooqne aperta dif-
fcrenlia : ipse vero aiiam quoqiie excogilat : Quod β-
ail, inquit, Deus, et non homo. Ubi sunl qui dkuul 
inovcri crclum ? ubi $uul qwi proneiiiiant id es$e 
tpbavricum (a)° tiiraqueeuim bicsuntsubiaia. CapUu* 
Iwu qulem, inquil, tuper ea quat dicuntur. Gapul sem-
per dichur id quod est niaxiaium. Rursus dimitlU 
orationem : cum dixisset quod cst sublirae, humilia 
postea libere profert. Deinde ut sciae quod illud , 
Minisier , diclum sit de hmuanitaie , vidc quomodo 
rursus hoc significet. 3. Omnis enim ponli(ex, inquit, 
ad offerendum tnunera et hoslias COnililuilur : Vndt 
necette esl el hunc habere aliquid quod offerat. Nc , 
quoniam audis eum sederc, exisiimes csse nugas quod 
diclu§ sit pontifex : nam illud quidem esl Dei digni-
talis , itempe sedere; lioc auletn inulunc in bomines 
benevolenliao el maguae cura quam Doslri geril. Pro-
pterea boc leiiit, ei in eo diuliqs tmmoralur : timiTt 
euini ne illud everieret. Propferea ad hoc rursue 
deducit oralionem, quoniaro quaprebant aliqui: Quaro 
cst moriuus, cura esset sacerdos ? aacerdos aulera 
non est absque sacriiicio : oportet ergo eucn quo-
que babere sacrificium. Alioquin aulem cum d i -
xisset quod sil apud superos , dicil et osiendit 
quod ait sacerdos undique, ex Melchisedecli, ex 
juramenlo, cx eo quod oflerat sacriftciupi. Ex boc 
de caeleto eliaie alium conlexil syllogismum. 4. St 
expo evel, iuquil, super terram, nec esset tacerdos, cum 
cstent sacerdolet qui offerrent ucmdum lcgem munera. 
Si ergo esl sacerdos , sicut certe est, oportel ipsum 
quncrcre alium locum. Nam si essct quidem euper 
lcrram, non esset sacerdos. Quomodo enim ? Non ob-
tulhset, non funetus essei munere sacerdotali; et jure 
quidcra : nam islic erant sacerdoles. E l ostetidit quod 
nec fieri poluil ut essel sacerdos super terram : quo-
modaetiim? Siquidem neque assurreclio eral, inquit. 

Pauli prudeniia. — Hic necesse est menlem eri-
gere, et aposlottcam contemplari prudenliam : rur-
sus enim ostendit differentiam sacerdolii. 5. Qui 
exemptari, inquit, el umbrm deserviunt C(cle$lium. 
Quoenam bic dicit cailestia? Spirilualia : nanv eliamsi 
mystiee ftant super teiwm, sunl lamen digua ca?te-
siibus. Quando enim Dominus Rosler Jesus Chrislue 
propoiiilur maclatue el fmmoiaius, quando advenil 
Spirilut, quaudo bie adesl qut scdci ad dexleram 
Palris, quando iiual fllii par lavacrum, qnando suut 
cives eorum qui sunt in caclis, quando illic babemns 
palriam el oiyilalem, quando bic sumus peregriut 
cl boapiles quomodo non sunt basc omuia creiesiia ? 

2. Quid vero? bymm non sunt caolesies? annon 
qua3 apud s*perot canunt cbori Viclulum incorpo-
reannn, ea not quoque qui hifra suinus canimiis illis 
consonaniia ? annon et ara est cxJesiis? Quomodo? 
nihil babel earnale : sunl spirituaiia omnia quac suiU 
proposila : non in cinerem, non in funtum , non in 
nidorem diffundilur sacrificium, 6cd splendida lx la -
que eftkil q u » sunl proposila. Qi»omoda aulem uon 

(α) Sphariaim esse csehim nogabal Oiry^osloimis. Oua de 
te vidc quae dixlinusin Trajlalionc ad Cosaiam .Ι^νρ'ίΐηΐι. 
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sunl catiestia qnne perActuntur mysteria, cum ex qno 
diclum ost, Quornw rctinuerith peccata, retenta sunt; 
quorum reiwt&ritb, renuuuatur (Joan. $0.43), qui nunc 
minislrant sibi ipsis id ipsum audiunt dicttim? quo-
modo non omnia cxlcslia eiim hi etiam claves babf-Rt 
regni cneiorum ? Qui exemplan, inquil, ei umbrce de-
terviunt cceleslium, sicut responswn ett Moysi cum con-
tummaret tabernaculum : Vide, inquit, omma fucito $e* 
cundum exemplar quod libi osiensum etl in morue. Qoo-
niam audilus noslcr est ad discenduni lardtor quam 
visus (non enim quoc audierimus siroiliter iia animo 
mandamus atque qua3 viderimue), ostendU ei om-
nia. Aut boc ab exemplo oslendit et umbra, attt de 
templo subinlelligil; subjunxit enim, Vide, iiiquif, 
cmnia facito tecundum exemplar quod tibi o$ttnsum e»l 
in monte. Numquid vidil da conslructione lempli so-
lum, au de sacrificiis, el de aliia omnibus ? Iroo vcro 
nec aberraverii qui hoc eiiam dixerit. Ca»lcstis cnim 
esl Ecclcsia, el nibil aliud quam cadnm. 6. Nwic outei* 
melius torritus e$l minhleriuw, quanlo el mcitoris te$ia* 
nwiti mediator est (α). Yides, inquil , quanto metius 
e*l minislerium minisierio, siquidein illudesi cxciu-
plar el tigura, boc aulem veritas?Sed hoc nibil prod-
erat audicntibus, neqne eos afficicbat laetilia. Pro-
pterea dicil id quod maxima lactitia eos a(Ti«uebat : 
Quod ia melwribus repromis$ionibu$ sancilum ett. Cura 
id cxtulissct a loco et sacerdoie el sacriOcio, tURC 
ponil et quid intersil intcr lesiainenlum; antea 
quoque dixeral quod essel imbeeillum el inutile. 
Et vide quanla cautionc utatur, cum ipstim esset 
accusalurus. Nam cum illic dixisset, Secundum uir/u-
tem mice in$olubiUs> tunc dixit, Reprobatio fu prcec*-
demii mandati: deinde cliam poslea niagnum quid 
posuil, diccns, Per quod Dco appropinquamus (Hebr. 
7. 19). Hic autem cum nos in caelum suslulissct, et 
ostendisset quod pro lemplo cxlum liabeamus, el 
quod illa erant figursc rcruin nosirarum , et per b&c 
extulissel minislerium, dcinceps eliain mcrilo cxtollil 
sacerdoiium. Sed , sicut d i x i , id quod cos niaxinio 
aflicit laelilia , ponil dicens : Quod in mdioribus rc-
promusionibus sancitum est. Unde boc constaf Ex 
eociuod ipsum qnidem est ejeclum, ejus vero loco 
illnd inlroduclum : proplerea cnim domiuatum ob-
tinel quod sil melius. Nam sjeut d i c i i : $i per ijnum 
eral consummatio , quid adhuc opus fuil iecundum or-
dinem Melchisedec/i alium surgere sacerdotem ? ila hic 
quoque iisus est eodem syUogismo, dicens : 7. Nam 
8i illud prius cidpa vacMStet, non uiioue wcundi locm 
inqmrerctur, boc est, si nihil ipsi defuissel, si eos 
effecisset nulli culpae affines. Nam quod de hoe dicat, 
audi sequenlia : Vituperans ipsos dicit. Non dixit, 
Vituperans ipsum, sed, Vitupcrane eos dicil. Ecce die* 
venient, dicil Dominus, et consummabo swper domum 
hrael, el niper domum Juda tettamenium novmn, % 
non tecundum tetlamenlum quod feci patrifm eoruM, 
in die qua apprehendi manum eorum, ul educerem illo* 
de terra JEggpii: quoniam ipsi non permanserunt in 
testamenlo meo, et ego ncylexi eos, dicii Domimt-. 
Maxime, inquil : ct timte tonsial quod Pincm aceo 

(Λ) ln Colb. biatus ma^niii» cst. 
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&%ψφϊ * ούτος $$ κα\ έτέραν επινοεί· Ήν έπηξεν 
ό Κύριος, φησι, χαϊ ούχ άνθρωπος. Πού τοίνυν ει-
σ)νοί λέγοντες κινείσθαι τδν ούρανδν ; που είσιν οί 
αφαιροε*δή αύτδν είναι αποφαινόμενοι; αμφότερα 
γ^ρταυτ^άνήρηται ενταύθα. ΚεφάΛαιον δέ, φησίν, 
έπϊ τοις Λεγομένοις. Κεφάλαιον άε\ τδ μέγιστον λέ­
γεται. Οάλιν κατάγει τδν λόγον · είπών τδ ύψηλδν, 
ίδεώς ^θέγγβται λοιπδν τα ταπε ινά· . ΚΤτα, ινα μά-
θ$ς δτι τδ, Αειτονργός, περι τής άνθρωπότητος 
είρηται, δ^α πώς πάλιν επισημαίνεται · Πάς γάρ 
έρχιερεύς, φησ\ν, είς τό προσφέρειν δώρα τε χαϊ 
Θυσίας καθίσταται' δθεν άναγχαΐον έχειν τι χαϊ 
τοιτονδ προσενέγκη. Μή, επειδή άχούεις δτ ιχάθ-
ηται, ύθλον είναι νομίσης τδ αρχιερέα αύτδν είρή-
σθαι· εκείνο μέν γάρ τής αξίας τού θεού, τδ χαθ-
ήσθαι, τούτο δέ τής φιλανθρωπίας τής πολλής χα\ τής 
είς ημάς κηδεμονίας. Διά τούτο αύτδ λιπαίνει, κα\ 
τούτω, πλέον ενδιατρίβει· δέδοιχε γάρ μή εκείνο άνα-
τρέψη. Διά τούτο πάλιν έπι τοΰτο κατάγει τδν λόγον, 
επειδή έζήτουν τινές, τίνος ένεκεν άπέθανεν, Ιερεύς 
Φν. Ίερεύς δέ χωρ\ς θυσίας ούκ έστι · δεί τοίνυν καλ 
τούτον έχειν θυσίαν. "Αλλως δέ, είπών δτι άνω έστ\, 
λέγει και δείκνυσιν, δτι ιερεύς έστι πάντοθεν, άπδ τού 
Μελχισεδέχ, άπδ τού δρκου, άπδ τού προσενεγκείν 
θυσίαν. Έκ τούτου λοιπδν και άναγκαϊον άλλον πλέ­
κει συλλογισμόν. ΕΙ μέν γάρ ή? έπϊ γης, φησιν, 
ούδ* άν ήν Ιερεύς, όντων τών Ιερέων τών προσ-
φερόντων χατά τόν νόμον τά δώρα. Εί τοίνυν εστίν 
Ιερεύς, φησιν, ώσπερ ούν κα\ έστι, δεί $ύτψ τόπον 
ζητήσαι έτερον. Έ π \ γης μέν γάρ ών, ούκ άν ήν 
ίερεύς. [141] Πώς γ ά ρ ; ού προσήνεγκεν, ούχ ίερά-
σατο· κα\ είκότως· ήσαν γάρ οι ιερείς. Κα\ δείκνυ­
σιν, δτι ουδέ δυνατδν έπι γης είναι ίερέα * πώς γ ά ρ ; 
*ΕπεΙ ουδέ έπανάστασις ήν, φησίν. 

Ενταύθα άναγκαίον συντείναι τδν νούν, καί συν· 
ίδείν τήν άποστολικήν σύνεσιν · πάλιν γάρ τήν δια­
φοράν δείκνυσι τής ίερωσύνης. Οϊτινες, φησιν, ύπο­
δείγματι χαϊ σχιςί Λατρεύουσι τών επουρανίων. 
Τίνα λέγει ενταύθα επουράνια; Τά πνευματικά* εί 
γάρ κα\ έπϊ γης τελείται, άλλ' δμως τών ουρανών 
είσιν άξια. "Οταν γάρ ό Κύριος ημών Ιησούς Χρι-
στδς κείται έσφαγμένος, δταν Ιΐνεϋμα παραγίνητα», 
δταν ό καθήμενος έν δεξιοί τού Πατρδς ενταύθα fj, 
δταν υίοι γίνωνται διά τού λουτρού, όταν πολΐται 
ώσι τών έν ούρανοίς, δταν πατρίδα έχωμεν εκεί, κα\ 
«όλιν, χα\ πολίτευμα, δταν ξένοι ώμεν τών ενταύθα, 
πώς ούκ επουράνια ταύτα πάντα τυγχάνει; 

β'- Άλλά τ ί ; οί ύμνοι ούκ επουράνιοι; ούχ άπερ άνω 
άοουσιν οί θείοι χοροί τών ασωμάτων δυνάμεων, 
ταύτα και ημείς οί κάτω συνψδά εκείνοις φΟεγγό-
μεθα ; ούχ\ καί τδ θυσιαστήριον επουράνιρν ; ΙΙώς ; 
ουδέν ξχει σα,ρκικόν · πάντα πνευματικά γίνεται τά 
«ροκ*ιμ€να * ούκ είς τέφρα ν, ούκ είς καπνδν, ούχ είς 
χνίςσαν «Ίαχείται \ θυσία, άλλά λαμπρά χαί φαιδρά 
εργάζεται τα προκείμενα. Πώς δέ ούκ ουράνια τά 
τελούμενα, qtav οί διακόνουμενοι αύτοίς άκούωσιν 
έτι εξ ου είρηται· Άν τίνων χρανήτε, χεχράτην» 

• Τά τατεινά deest ία Colb. 
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ται · άν τίνων άφή*6, άφ:ενται; Πώς ούκ ουράνια 
πάντα, οταν ούτοι κα\ τάς κλείς έχωσι τού ουρανού ; 
ΟΊτιϊ-ες, φησ\ν, ύποδείγματι καϊ σχιφ Λατρεύουσι 
τών επουρανίων, χαθώς χεχρημάτισται Μωϋσής, 
μέΛΛων έπιτεΛεΊν τήν σχηνήν · "Ορα γάρ, φησϊ, 
ποιήσεις πάντα χατά τον τύπον τόν δειχΟέντα 
σοι έν τφ δρει. Επειδή ή άκοή ημών αμαθεστέρα 
τής δψεώς έστιν (ού γάρ ούτως άπερ άν άκούσωμεν, 
τή ψυχή παρακατατιθέμεθα, ώς άπερ άν ίδωμεν 
αύταίς δψεσιν), έδειξεν αύτψ πάντα. " I I τοίνυν τούτο 
λέγει, Ύποδείγματι χαϊ σκιφ' ή περί τού ναού 
αίνίττεται · έπήγαγε γάρ, Όρα, ποιήσεις πάντα 
χατά τόν τύπον τόν δειχΟέντα σοι έν τφ δρει. 
"Αρα περι τής κατασκευής [142] τού ναού μόνον, ή 
περί των θυσιών είδε, κα\ τών άλλων απάντων * 
μάλλον δέ ούκ άν τις άμάρτοι και τούτο είπών. 
Ουρανία γάρ έστιν ή Εκκλησία, κα\ ουδέν έστιν 
άλλο ή ουρανός. Νυνϊ δέ διαφορωτέρας τετύχηχβ 
Λειτουργίας, δσφ χαϊ κρείττονος έστι διαθήκης 
μεσίτης. Όρ$ς, φησ\ν, δσω βελτίων ή λειτοπργία 
τής λειτουργίας, εί γε εκείνη μέν υπόδειγμα κα\ τύ­
πος, αύτη δέ αλήθεια. Άλλ' ουδέν τούτο ώφέλει τούς 
άκούοντας, ουδέ εύφραινε. Διά τοι τούτο δ μάλιστα 
αυτούς εύφραινε, λέγει· "Ητιςέπϊ κρείττοσιν έπαγ-
γεΛ'αις νενομεθέτηται. Έπάρας άπδ τού τόπου καί 
τού ιερέως και τής θυσίας, τότε κα\ τής διαθήκης 
τδ μέσον τίθησιν' είπών μέν καί πρότερον, δτε έδεί-
κνυ δτι ασθενής ήν κα\ ανωφελής. Και δρα οία 
τίθησιν άσφαλίσματα, μέλλων αυτής κατηγορείν. 
Εκεί γάρ είπώ>*, Κατά δύναμιν ζωής άκαταΛύτου, 
τότε είπεν, οτι 'ΑΟέτησις γίνεται προαγούσης 
έντοΛής· είτα κα\ ύστερον μέγα τι έθηκεν ε ίπών 
ΔΓ ής έγγίζομεν τφ θεφ. Ενταύθα δέ ημάς είς 
τδν ούρανδν άναγαγών, κα\ δείξας δτι άνΛ τού Ιερού 
τδν ούρανδν έχομεν, κα\ δτι τύποι ήσαν τών ημετέ­
ρων εκείνα, κα\ τήν λειτουργίαν έπάρας τούτοις, κα\ 
τήν ίερωσύνην είκότως έπαίρει λοιπόν. 'Αλλ\ δπερ 
έφην, δ μάλιστα αυτούς ευφραίνει τίθησι λέγων 
Ήτις έπϊ κρείττοσιν έπαγγεΛίαις νενομοθέτηται. 
Πόθεν τούτο δήλον ; Έξ ών αύτη μέν έξεβλήθη, 
εκείνη δέ άντεισή/θη" διά γάρ τούτο κρατεί, δτι 
βελτίων. "Ωσπερ γάρ λέγει, δτι, ΕΙ ή τεΛείωσις cV 
αυτής ήν, τίς έτι χρεία κατά τήν τάξιν ΜεΛχι 
σεδέχ έτερον άνίστασθαι Ιερέα; ούτω κα\ ενταύθα 
τψ αύτώ συλλογισμώ κέχρηται, λέγων · ΕΙ γάρ ή 
πρώτη εκείνη ήν άμεμπτος, ούκ άν δευτέρας έζη· 
τεΤτο τόπος * τουτέστιν, εί ουδέν εΐχεν ελλιπές, ει 
άμέμπτους έποίει. "Οτι γάρ περι τούτου φησ\ν, 
άκουε τδ έξης · Μεμφόμενος δέ αύτοϊς Λέγει. Ούκ 
είπε, Μεμφόμενος δέ αυτή, άλλά, Μεμφύμεννς δέ 
αύτοΤς Λέγει · 'ίδού ήμέραι έρχονται, Λέγει Κύ­
ριος, καϊ συντεΛέσω έπϊ τόν οίκον τού ΊσραήΛ, 
καϊ έπϊ τόν οίκον Ιούδα διαθήκην καινήν, ού 
κατά τήν διαθήκην, ήν διεθέμην τοΊς πατράαν 
αυτών, έν ήμερα έπιΛαδομένου μον τής χειρός 
αντών% έξαγαγεϊν αυτούς έκ γής ΑΙγύπτου · oti 
αύτοϊ ουκ ένέμειναν έν τή διαθήκη μου, *ά)ώ 
ι'ΐμέ.Ζησα αυτών, Λέγει Κύριος. Ναι. [145] φησί · 
κα\ πόθεν δήλον, ότι τέλος έλαβεν ; Έδειξε μέν ούν 
και άπδ τού ιερέως τοΰτο* δείκνυσι δε τρανότερον 
νύν αύτολ£ξε\, δτιέκβέβλητα:. Πώς δέ ; Έπϊ κρείι-
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χοσιν έπαγγελίαις, ειπών. Που γάρ ίσον, είπε* μοι, 
γή χα\ ουρανός; Σύ δε θεωρεί πώς κάκεί %Επαγγε-
Λίαις φησιν, Γνα μή ταύτης τούτο κατηγορής. Κα\ 
γάρ εκεί, AC ής έγγίζομεν τφ θεφ ελπίδος, φησι, 
κρείττονος, δεικνύς δτι κάκεί έλπίς * χα\ ενταύθα, 
επαγγελίας κρείττονος, αίνιττόμενος δτι και έκεϊ 
έπηγγείλατο. Επειδή δέ ένεκάλουν άε\, Ιδού γάρ 
ήμέραι έρχονται, Λέγει Κύριος, φησ\, καϊ συντε­
λέσω έπϊ τόν οίκον Ισραήλ, καϊ έπϊ τόν οίκον 
Ιούδα διαθήκην καινήν. Ού πάλαιαν τινα διαθήκην 
φησίν. "Ινα γάρ μή τούτο έχωσι λέγειν, κα\ τδν χρό­
νον ώρισεν · ού γάρ απλώς είπε, Κατά τήν διαθή­
κην, ήν διεθέμην τοις πατράσιν αυτών, ινα μή 
τήν πρός τδν Αβραάμ γεγενημένην είπης, ή τήν 
πρδς τδν Νώε· άλλά ποίαν δηλών, φησ\ν, Ού κατά 
τήν διαθήκην, ήν διεθέμην τοΤς πατράσιν αυτών 
τοις έν τή έξόδφ. Διδ και έπήγαγεν Έν ήμερα 
έπιΛαβομένου μου τής χειρός αυτών, έξαγαγείν 
αυτούς έκ γης ΑΙγύπτου * δτι αύτοϊ ούκ ένέμει-
ναν έν τή διαθήκη μου, κάγώ ήμέΛησα αυτών, 
Λέγει Κύριος. 

γ \ Όρας πρώτον παρ* ημών αρχόμενα τά κακά ; 
Αύτοι, φησ\, πρώτον ούκ ένέμειναν. Λοιπδν και παρ* 
ημών ή αμέλεια, τά δέ αγαθά παρ* αυτού, τά τής 
ευεργεσίας λέγω. Ενταύθα ώσπερ άπολογίαν τίθη­
σιν, αυτήν τήν αίτίαν δεικνύς, δι* ήν έγκαταλιμ-
πάνει αυτούς. "Οτι αύτη ή διαθήκη, φησ\ν, ήν 
διαθήσομαι τφ οϊκφ ΊσραήΛ μετά τάς ημέρας 
έκείνας, Λέγει Κύριος, διδονς νόμους μου είς 
τήν διάνοιαν αυτών, καϊ έπϊ καρδίας αυτών επι­
γράψω αυτούς * καϊ έσομαι αύτο7ς είς θεόν, καϊ 
αύτοϊ έσονται μοι εΙςΛαόν. Ούτω περ\ τής καινής 
ταύτα φησιν, δτι λέγει* Ού κατά τήν διαθήκην ήν 
διεθέμην. Ποία δέ άλλη έστι διαφορά, ή αύτη; Εί 
δέ τδ διάφορον λέγοι τις ού κατά τούτο, άλλά κατά 
τδ δοθήναι είς τάς καρδίας αυτών · ού προστάγμα­
τος ε ίσάγ ε ι διαφοράν. άλλά τδν τρόπον τής δόσεως 
δείκνυσιν. Ούκέτι γαρ έν γράμμασι, φησιν, Ισται 
ή διαθήκη, άλλ' έν καρδίαις. Δειξάτω τοίνυν τούτο 
γενόμενόν ποτε δ Ιουδαίος* άλλ1 ούκάν εύροι* πάλιν 
γάρ έν γράμμασιν έγένετο μετά τήν έπάνοοον τήν 
έκ Βαβυλώνος. [141] Έγώ δέ δείκνυ μι τούς αποστό­
λους μηδέν παραλαβόντας γραπτδν, άλλ' έν ταϊς 
καρδίαις δεξαμένους δ.ά* Πνεύματος αγίου. Διδ κα\ 
έλεγεν δ Χριστός * Εκείνος έΛΟών άναμνήσει 
ύιιάς πάντα, καϊ διδάξει υμάς. Καϊ ού μή διδά-
ξωσιν έκαστος, φησι, τόν πΛησίον αυτού, καϊ 
έκαστος τόν άδεΛφόν αυτού. Λέγων, Γνώθι τόν 
Κύριον* δτι πάντες είδήσουσί με, άπό μικρού 
έως μεγάλου αυτών. "Οτι Ιλεως έσομαι ταΐς άδι-
κίαις αυτών, καϊ τών ανομιών αυτών, καϊ τών 
αμαρτιών αυτών ού μή μνησθώ^ έτι. Ιδού κα\ 
άλλο σημείον · *Από μικρού, φησ\ν, έως μεγάλου 
<ιύτών είδήσουσί με, κα\ ού μή ειπωσι* Γνώθι τόν 
Κύριον. Πότε τούτο γέγονεν ή νύν; δήλον γάρ τδ 
ήμέτερον · τδ δέ εκείνων ού δήλον, άλλ' άπεκέκλειστο 
είς γωνίαν. "Αλλως δέ, καινή τότε λέγεται, δταν 
έτερα ή , κα\ δεικνύη εΓ τι τής παλαιάς πλέον έχει. 
Καινή δέ κα\ αύτη τυγχάνει, δταν αυτής τά μέν 
κεριαιρεθή, τά δέ μή * οίον, έπι υποδείγματος ινα 
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εΓπω, εΓ τις οικίαν πάλαιαν μέλλουσαν καταπίπτειν 
άφεις τδ πάν, τδν θεμέλιον ύπέ^αψεν, ευθέως λέ­
γομεν, Έποίησεν αυτήν καινήν, δταν τά μέν έξέλη, 
τά δέ άντεισαγάγη. Κα\ γάρ κα\ δ ούρανδς καινδς 
λέγεται ούτως, δταν μηκέτι χαλκούς ή, άλλ* ύετδν 
διδώ • κα\ ή γή ομοίως καινή, δταν μή άκαρπος ή , 
ούχ οταν μεταβληθή. Κα\ οίκος ούτω καινδς, δταν 
τά μέν αυτού έξαιρεθή, τά δέ μένη. "Ωστε κα\ δια­
θήκην χαινήν καλώς ε ί π ε ν Γνα δείξηδτι παλαιά γέ­
γονεν ή διαθήκη εκείνη, κατάτδ μηδένα δούναι καρ-
πόν. Κα\ ίνα μάθης ακριβώς, άνάγνωθι τί φησιν ό 
Άγγαΐος, τί ό Ζαχαρίας, τί ό άγγελος, τί δε 
Έσδρας εγκαλεί. Πώς ούν έλαβεν αυτόν; πώς δέ 
ούόε\ς έρωτα Κύριον, δπου γε κα\ αύτο\ παρέβησαν, 
κα\ ουδέ αύτοϊ ήδεσαν ; Όράς πώς βεβίασται τδ σόν ; 
Έγώ δέτδ έμδν τίθημι, δτι καινή κυρίως αύτη άν 
λέγοιτο. "Αλλως δέ, ουδέ εκείνο συγχωρώ περ\ τού­
του είρήσθαι, τδ, "Εσται καινός ό ουρανός. Διά τί 
γάρ μή, λέγων έν τψ Δεύτε ρονομίω, δτι "Εσται 
χαλκούς ό ουρανός, τούτο έθηκεν έν τή διαστολή, 
έάν δέ είσακούσητε, έσται καινός; Κα\ μήν διάτούτό 
φησιν [145] έτέραν διαθήκην δώσειν, επειδή τή πρό­
τερα ούκ ένέμειναν. Τούτο έγώ δείκνυμι, δι' ών 
φησι * Το γάρ αδύνατον τού νόμου, έν φ ήσθένει 
διά τής σαρκός · και πάλιν Τί πειράζετε τόν θεόν, 
έπιθεϊναι ζυγόν έπϊ τόν τρόχιχλον τών μαθητών, 
Ιν ούτε οί πατέρες ημών, ούτε ημείς Ισχύσαμεν 
βαστάσαι; "Οτι αύτοϊ ούκ ένέμειναν, φησίν. 
Ενταύθα δείκνυσιν, δτι μειζόνων ημάς άξιοί, κα\ 
πνευματικών. ΕΙς πάσαν γάρ, φησ\, τήν γήν 
έζήλθεν ό φθόγγος αυτών, καϊ εις τά πέρατα τής 
οικουμένης τά βήματα αυτών. Τουτέστιν, Ού μ ή 
εϊπωσιν έκαστος τψ πλησίον αυτού, Γνώθι τίν 
Κύριον. Κα\ πάλιν, ΠΛησθήσεται ή γή τού γ τ ώ -
ναι τόν Κύριον, ώς νδωρ ποΛύ κατακαΛύ^οι Οα-
Λάσσας. Έν τφ Λέγειν καινήν, φησι, πεπαΛαίωχε 
τήν πρώτην. Τό δέ παΛαιούμενον καϊ γιψάσκον 
έγγνς αφανισμού. "Ορα τδ κρυπτόμενον, Οπως 
έςεκάλυψεν αυτήν τοΰ προφήτου τήν διάνοιαν. Έ τ ί -
μησε τδν νόμον, και ούκ ήΟέλησεν αύτδν ειπείν π α -
λαιδν ονομαστί * πλήν μέντοι τοΰτο εΤτπν * εϊ γ ?ρ 
εκείνο καινον ήν, ούκ άν και τούτο το μ:τα ταύτα 
καινδν έκάλεσεν. "Ωστε πλέον τι διόούς κα\ έτερον, 
Έπαλαυώθη, φησίν. Ούκούν καταλύεται και άπόλ-
λυται κα\ ούκέτι έστ(. Λαβών παρά τού προφήτου 
τήν πα^ησίαν , μάλλον αυτού καθάπτεται συμφε-
ρόντως, δεικνύς δτι τά ημέτερα νύν ανθεί* τουτέστιν, 
ώειξεν ούσαν πάλαιαν. Είτα λαβών τδ τής παλαιάς 
δνομα, και έτερον παρ* εαυτού προσθεις τδ τού γ ή ­
ρως, τδ λειπόμενον άπδ τών άλλων έλαβε, καί φησιν · 
Εγγύς αφανισμού. Ούκ άρα απλώς κατέπαυσεν ή 
καινή τήν πάλαιαν, άλλ' ώς γεγηρακυίαν, ώς ού 
χρήσιμον. Διά τοΰτο έλεγε, Αιά τό ασθενές καϊ 
ανωφελές, χαί, Ουδέν έτελείωσεν ό νόμος, κα\ 
δτι, ΕΙ ή πρώτη ήν άμεμΛτος, ούκ άν δευτέρας j 
έζητεΐτο τόπος. "Αμεμπτος τί έστι ; Χρήσιμος, 
Ισχυρά. Τούτο δέ λέγει, ούχ ώς εγκλημάτων δείξαι 
ύπεύθυνον, άλλ' ώς ούκ αρκούσαν, ίδιωτικώτερον 
έφθέγξατο· ώς άν τις είποι* Ούκ έστιν άμεμπτος ή 
οίκία, τουτέστιν, έχει ελάττωμα, σαθρά έστιν · ούκ 
έστιν άμεμπτον τδ Ιμάτιον, τουτέστι, λοιπδν δ ιαβε ί · 
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peril ? Ostenderai qiitdem ei ex sacerdole : ostcndil 
ounc quoquc dilucidius disertis vcrbis, ipsum csse 
fjeclum. Qiiomodo? In mclioribui repronriuiombus, 
dicens. Ubt enim, dic queso, est inter cailum el lcr-
nm xqualiias ? Tu aulem cousidera quomodo illic 
qtwque dicit, In repromisiionibus, ne tu id quoquc ac-
cuses. Etenim illic, Per quamzpeniDeo appropinqua-
wn, inquit, meliorem {tiebr. 7. 19); ostendens quod 
illic qnoquc sit spes; el bic, Meliorem reproniissio-
nem, subindicans quod itfic quoquc proiniseril. Quo-
niam autein semper accusabant, Ecce eniro, inqtiii, 
im vement, dicit Dominus , et cottuimmabo super do-
mirm Itracl, tt tuperdomum Juda te$tamentum novum. 
Non vetus aliquod (esiaraenium dicil. Nam ne boc 
possent diccre, lempus quoque praescripsit : non 
enim absolute dicit, Seeundum teUamentum quod (eci 
patribus eorum; ne id dicas qnod factum fuil Abra-
liamo, aul quod factum fuit Noe; sed quodnam s i t , 
iuquil deciarans : Non secundum testamentum quod 
fcci patribus eorum , qui erant in cxitu. El idco sub-
junxil, In die qua appreltendi manum eorwn, vt edu-
cerem illo* de lerra jEgypti : quoniam ipsi non per-
manserunl i/ι tesiamenlo meo, el cgo neglexi eo%, dicii 
Dominus. 

3. Vides primum mala a nobis inciprre? Ipsi, in -
quit, primtnn nnn permanscrunt. Ergo apudnos est 
negligcntia ; bona aulem ab ipso, benoiicia, inquam. 
llic ponii (amquam dcfcnsioncm, ipsain osiendens 
causam, propier quam cos re'inquil. 10. Quokiamhoc 
esttestamentum, inquit, quod disponam domui hrael 
po«( dies illos, dicil Dominu*: Dabo leges mcas in mente 
eomm, et in cordeeorum scribam eas; et ero eisin Demn, 
ei ipti erunl mihi in populum. Adco I K T C dicil de novo 
TVst:imeiilo,quia dicii: Λτοη tccundumtertamentum quod 
(tci. Qucnani antem est alia quam ba-c differenlia? 
Si quis anlem dicat non in bocesse diflerenti i i n , sed 
qimd dalac sinl iu cordlbus coruni: ηοιι prrccptorum 
ostcmlil differentiam, scd nmdum d.mdi. Non amplius 
eril , inquit, Testamenlum in literis, sed in cordibus. 
Hoc alipiando faclum osicndai JudaMis ; sed non i n -
reniel: mrsus enim farltru fiiil in liicris posl rcdi-
lum a Babylone. Ego auletii ostt-ndo apostolos nibil 
accppisse scriptum, sed susccpisse in cordibus por 
Spirilum sanctnm. Quamobrem Cbrisius qnoque di-
cebal: llle cum venerit, omnia vobis revocabit in me-
moriam, el docebit vot(Joon. U . 26). 11. El non do-
cebit unusqirisque proximum sunm, cl unnsqui$qne 
fratrem suum, dicens : Cognosce Dominnm : qnoniam 
cmne$ sdent me α minore vsque ad nwjorem. 12. Qnia 
propitius ero peccatis et \n\qu\laC\bm eonim, ct pecca-
tontm eorvm jam non memorabor. Erce aliud qunqiie 
slgnum : Α parvo, inquil, nsquc ad magnum eonuv. 
me saent, el non diccnt, Cognosce Dominum. Quamlc 
factum esl hoc, nisi M U I I C ? Nam quod nosirum qui-
dcm estf «st roanifesUim : quod auiem e>t illorum, 
neqaaquam esi manifcslnm, sed angulo inclitsiuu. 
Alioquin novam Hirtc dicitur, quando fucritaliud, et 
ostenderitsi quidplus babetquain velus. Hoc qnoque 
est NoYum, quando ejus alia quidzm fuerinl ablata, 
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alia vero non : m si qnis, eiempli caiisa, domus ve-
teris, qii» minalur ruinam, reliclouniverso,fundamen-
lum consarcin.it, confosiim dicimus, Eam fecitnoyani, 
cmn alia exemcril, alia eoruin loco induxerit. Nam 
cacluin quoque dicilur novum, quando non fuii am-
plius seneum, sed dedil pluviam : simililer quoquo 
terra,quando non amplius fuit infoecunda, nonquan-
do fuit mutata. Et domns tunc nova, quandn alia 
quidem ejus sunt ablaia, alia vero mancnt. Quam-
obrem elTesiainentum noyiimbene vocavit, ut osten-
deret quod iilud Teslamentum facliun sil vetustmn, 
eo quod nullum faciat frucium. El ul exacie di^cas, 
lege quid riical Aggru-», quid Zacbarias, quid an^rc-
lus, quid Esdras incusel. Quomodo igiitir euni exce-
pil ? Quomodo aulcm nullus rugal Doininum, quando 
et ipsi suul iransgressi, ci ne ipsi quidem noruul ? 
Vides quomodo luimi sit violatum? Ego aiilern |Κ>ιιο 

meum, neinpe quod lioc proprie dicaiur novcm. Alio-
quin aulcm ni; illud quidcin couccdo de boc esse d i -
cium , Erit novum ccelunt (Isni. G J . 17). Cur enim 
diccns in Dcutcronomii), Eril cwlum wreum (i)ent. 
28. 23), ιιοιι boc pusuit in dUliuc io ie : S*m aulem 
audicjilis, eril nuvuni? Alqui ptopicre.i dicit se aliud 
dalurum Tcsiameulum, quoni.uu non pcrmanscrunt 
iu priuri. Iloc ego oslendo per ca qu.nc dicit : Nam 
quod inijossibile erat legis, in quo inftnnabatur per 
carnem; ct rursus, Quid tenlaih Deum imponere ju-
gum supcrcollum discipulorum, quod neque patret no-
slri, ueque nos potuimus fcrre ( Ilom. 8. 3 ; Act. 15. 
10)? Quoniam ipsi non pcrmunsernnt, inquit. Uic 
oslcmiil (juud nos dignalur ui:ijoribus el magis spi-
rilualibus. Inomncm enim, inquil, lerram exivil w 
nus eorum, et in /ines orbis lerras verba eorum (l**ul. 
18. 5). Uoc esl, iSon dkel unusquisque proximo suo : 
Cognosce Uominum. El rursus : lmplebilur lerra co-
gnitiotie Domhii, ticut aqua multa operuit mare ( Ha-
bac. 2 l i ) . 13. Dicendo aulem, inquil, novum, vete-
ruvit prius. Quod autcm aniiquatur et sencscit, prope 
iuterilum esL Vide quomodo quod eral occultalum 
aperuit, ipsam inciitem propbclnc. ILumravii legein, 
cl noluil eam dicere noiiiiiiatim velcroin ; vcru.ma-
nun boc d i x i l : nam si iliud csscl iiovum, ηοιι Ιιυο 
qtioqiie po5iea appeilasset novuin. Quainolirem et 
aiiquid daus amplius el alterum, inquit, Veteravit. 
Ergo dissolvitur el intcril el non est amplius. Ac-
cepia a propheia fiducia, niagis id iuscclatur utililer, 
osiendens quod noslra mmc floreant; Iiocest, Oaien-

dii eŝ e volus. Dcintle acceplo nomine ve tusUi iA^ ct 
alio a se addito, ucinpe scnii, q u o d r c s t . » b a U ' x aliis 
accepit, cl dicil : Pr pe iuhriiuw esl. Non t»rgo no-
viim absohile abn»ga\il vclus Tcslainuiiiuin, S<M! ul 
quod coiisenuciil, ut q u o d si inuiilc. PiO | jLerea d i -

cebal, Propler infmnHaiem ct inutiliintem ; ei, Λ*///ι' 
ad perfectum udduxil lex ; et <juod, Si prhunm culpn 
vacasset, non qucererelur secundi locus (c. 7. v. 18. 
19 et c. 8. r. 7). Cuipa vacans quid cst? Hoc est, 
ulile, forte. Hoc dicit, n o n quod sit obnoxiuui c r i -
miuibus, sed quod nonsuflicial, rudius csl loquulus: 
ul si qaispiam dicxit, Culpa n o n vacat douius; hoc 
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oai, in ce rtt viiiunl, et noft est flrma et solida : 
Culpa non vacat vestte, hoc cst, jam diffluit. Noti 
ergo hic dicil qirod sil malum , sed quod in eo ait 
qiiod reprehendatur defectnsque et Ti t i t im. 1 

4. Iia nos qxioque Dovi sumus 9 vel potius fuimus 
nuvi ; nimc autem inveteraviinus: propierea suimii 
propcinlcrilum. 8ed, si vclimus, hoc Beniuinamovebi-
inusel abradeimis. Lavacro quidem jam non possumus, 
sed pnssumus poenilenlia. Si qnid sit in nobis vcio-
sium, abjiciamus :siqua ruga, si qua niacula, si qna 
sordes, abluamuscl pulcbri reddamur, Blconcupiscat 
Rex pulchriiudinem nosiram. Licet, etiamsi in ex-
tremain deciderimus deformiialem . rumls illam 
acquircre pulcbritudinem, dc qua dicil David : Audi, 
filia, el vide, el inclina aurem tuam, et dblimcert po* 
puti itft, et domus patris iui , et concuptecet Hcx deco-
rem tuum (Psat. 44. I I . 12). Atqui oblivio uon facit 
decorem; dccorera, inquam, animae,QiKenam esi ergo 
oblivio? Oblivio peccatorum. Alloquitur enitn Eccle-
slamquxest ex gentibus, ei suadens utparcnium fion 
memincril, nempe eorum qui sacrificabant idolis : 
ex iis enim fuii collecta. Et non dixit, Ne accedas, 
st-d quod esl amplius, Ne eorum quidem veniat in 
menlem. Quod eliam diclt alibi: Son recordabor m>-
tfibium eonim per lubia mea; ei rurstis, Vt nott loqua-
twr 09 meum opera hominum (Psal. 15. 4. €116. 4) . 
Nonduiri boc est magna •irtus; imo cst magna qui-
drm, sed non lalis. Illic cniro quid dicil ? Non dixit, 
Non loquaris quae sunt palrum, scd, Nec eorum re-
corderis, nec tibi in menlem venianl. Yides quanlo 
inlervallo vull nos abesse a vitio ? Nam qui non mc-
minit, nec cogilabit; qui non cogiiat, nec loquitur; 
qui autem non loquilur, nec aget. Vides qnanlis spa-
tiie via» nos arcuit, et qnantis intervallis nos removit? 
Ergo RDS quoque audiamus, et maloram nosirorum 
obliviscamur, non peecaiorum, inquam, quae admi-
simus : Memento enim, inquit, tu prior, ei ego noit 
meminero. Ut exempli causa : non amplius recorde-
mur rapinar, sed eliam priora reddamus. Iloc est 
oblivisci Titii , et rapacem expellerc cogiiaiionerti, ct 
ipsam numquam admillere, sed et quic a nobis pee-
cata sunl delere. Undenam autcra nobis orietur ina-
lorum oblivio ? Ex recordalione bonorum Dei: si Dei 
perpelao meminerimae, non poterimus eiiam illo-
rum meminisse. Si memor fui tui, inquit, tuper $tra-
tum meurn, si in matulinit medilabar in te (P$al. 62. 7). 
Atque setnper quidem, maxiroe autem Dei tunc opor-
let meminisse, quando in silentio et quiele noslra 
est cogiialio, quando per illam memoriam se po-
tcst condemnare , quando in memoria lcnere. Jn 
dieenim quo fuerimus recordati, ingressx aliae sollici-
tudines et tumultus eam expellunt: noctu uutem 
perpctuo possumus mcminisse; quando in tranquilli-

1 la hxc verba dosinil boroUia in Colb. 
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tate eiquiete fuorit an'ima,qiiando in pnrln, quatulo 
in sereniiate : Quus diciti$, inc|uit, in eurdibus wslrit, 
m cubilibui vetfm compungimini (Pen/*4.5). Nam 
oporlerelqoidem eliam interdiu hanc babere memo» 
riam; quoniam antem setnper estis eolliciti, 01 dislra-
liiftiiili in iis qu?c ad banc vilatn perihicnt, s»\wm 
lunc Dei in cubili memeulote: iit maCulinis niedite-
mini in ipso (P*ul. 62. 7). Si in lnatulinis h.xc me-
dilemur, cum mulla eecurilate procedemue ad nc* 
goiia: si supplicalione primum nobis Deum feceri* 
IMUS propilium, ita procedentes nullum babcbimua 
itiimieum; sin aulem babeas, irridebis, Deuin ba-
bens propitiam. Bellum est in foro, pngna suni ree 
diurncD, eujit fluctus, stmt lempestas. Nobie ergo 
epuB elt a r m i i : magna autcm arma suni preces : 
opus csi secundis ventis, oportet discere omnia^ ut 
diei longitudinem conficias absque naufragiis el vuU 
neribns: mulii enim sunt singulis diebus scopuli, 
quinetiam saspe in eos impingit scapha et obruiter, 

Precatio matutina et nocturna. — Proplerea preca-
lione nobis opus est, maxime malulina et noclurita. 
Mulli ex vobis expe speclamnt Olympia, nec solum 
spectarunt, sed eiiam eorum qui decertabant fuerunt 
fauiores ei admiraiores, et alter quidem hujus, alter 
vero iliius. Sciiis ergo quod per ceriaminum ilb»e dics 
ei nocles y tota nocte prceco nibil aliud cogiiat, de 
nullo alio est sollicilus, quam ne egressus is qui certat 
se indecore gerat. Nam i l l i qui assidenl, tubiciui sua-
dent ne loqualur quidem alicui, ne spirilum consu-
mens sil ridiculus. Si igilur qui coram homiuibus est 
certalurus , tanlam curam gerit : multo magis nobis 
conveniet assidue esse sollicitos et cogilare , quibus 
lou vita est certamen. Tou ergo nox sit nobis per-
tixilium • et solliciti simus nc e die egressi, simus 
ridiculi. El ulinam (antum ridiculi: nunc autem sedel 
ad dextcram Patris agonothela, diligenler audiens no 
quid loquamur quod dissonet, et ne quid quod modo 
non conveniat: ηοιι est enim solum judex renim, se«l 
eliam verborum. Toiam noclem pervigilemus, ο d U 
leci i : habcmus nos quoque fauiores, si velimus: nn i -
cuique noslrum assidei angelus: nos autem lota nocte 
slertirous. Et utinam hoc tantum : multi aulem eliani 
multa faciunt flagiliosa , alii quidem euntes ad ipsa 
prosiibnla, alii autem suas aedes prostibula facieules, 
quod illuc ducant meretrices. Multum sane solliciti 
£unt (annon?j ut recte certenl. Al i i sunl ebrii et 
perperam loquunlur, alii lumultuantur, alii lotam 
noctem male pervigilanl, iis eiiam qui dormiunt 
pejus dolos nectenies; aiii numerani usuras, alii 
curis cruciantur, et omnia.raagis faciunt quam q u » 
conveniunt certainioi. Quamobrem rogo ut raissis 
onmibus unum solum spectemus, ut praemium ac-
cipiamus, corona simus redimiti; omnia agarous 
per quae bona promissa passimus assequi: quae DO*-
bis omnibug detur consequi gratia et benignitate. 
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Ούχ ώς πονηρδν τοίνυν ενταύθα φησιν, άλλ' ώς έχον 
τδ αίτίαμα κα\ ελάττωμα *. 

8*. Ούτω δή και ημείς καινοί έσμεν, μάλλον δε και­
νοί έγενόμεθσ · νύν δέ πεπαλαιώμεθα · διά τούτο 
εγγύς έσμεν αφανισμού και άπωλείας. Άλλ', άν 
έθέλωμεν, έστιν άποξύσαι τούτο τδ γήρας. Λουτρψ 
μέν [146] ούν ούκέτι δυνατδν, μετανοία δέ ενταύθα 
δυνατδν. ΕΓ τι παλαιδν έν ήμίν, ρίψωμεν · εΓ τις 
0υτ1ς, ει τις κηλ\ς, εΓ τις σπϊλος, άπονιψώμεθα, κα\ 
καλοΛ γενώμεθα, Γνα έπιθυμήση δ βασιλεύς τού κάλ­
λους ημών. Έξεστι και προς έσχάτην δυσείδειαν 
καταπεσόντας άνακτήσασθαι τδ κάλλος εκείνο, περ\ 
οδ φησιν ό Δαυίδ · "Ακουσον, θύγατερ, καϊ ϊδε, καϊ 
uXivov τδ ους σου, καϊ έπιΛάθου του Λαού σον, 
καί τον οίκον τον πατρός σου, καϊ επιθυμήσει 
ό βσσιΛενς τον κάΧΧονς σον. Καί μήν ή λήθη 
κάλλος ού ποιεί, κάλλος τδ ψυχικδν. Λήθη ποία ; *Η 
τών αμαρτιών. Πρδς γάρ τήν Έκκλησίαν τήν έξ 
εθνών διαλέγεται, παραινών αυτή τών πατρώων μή 
μνησθήναι, τουτέστι, τών είδώλοις θυόντων · άπδ 
γάρ τών τοιούτων συνήκται. Κα\ ούκ είπε, Μή 
μετέλθης αυτά · άλλ', δ πλέον έστί, Μηδέ είς νουν 
λάδης * δ και άλλαχού φησιν · Ού μή μνησθώ τών 
ονομάτων αυτών διά χειΛέων μον · κα\ πάλιν · 
Όπως άν μή ΛαΛήση τό στόμα μου τά έργα τών 
ανθρώπων. Ούπω τούτο μεγάλη αρετή · μάλλον δέ 
μεγάλη μέν, άλλ' ού τοιαύτη. Εκε ί γάρ τί φησιν; 
Ούκ ειπεν, Ού μή λαλήσης τά τών πατέρων, άλλά, 
Μηδέ άναμνησθής αυτών, μηδέ είς νούν λάβης. Όρ$ς 
πδσον ημάς διάστημα τής κακίας άπέχειν βούλεται; 
*0 γάρ μή μεμνημένος, ού λογιείται ' ό δέ μή λογι­
ζόμενος, ουδέ φθέγγεται · δ δέ μή φθεγγδμενος, 
ουδέ πράξει. Όρ$ς πρδ πόσων άπετείχισεν ημάς 
Αδών, πρδ πόσων διαστημάτων άπεμάκρυνε καί έκ 
του πλείονος; Άκούσωμεν τοίνυν κα\ ημε ί ς , καί 
έπιλαθώμεθα τών ημετέρων κακών, ού τών ήμαρ-
τημένωνήμϊν, λέγω · Μνήσθητι γάρ σύ, φησί, πρώ­
τος, καί ού μή μνησθώ έγώ. Οίον τι λέγω · Μηκέτι 
μνημονεύωμεν b αρπαγής, άλλά κα\ τά πρότερα 
άποδωμεν. Τούτο έστιν έπιλαθέσθαι κακίας, κα\ 
έκβαλεϊν τδν λογισμδν τδν άρπακτικδν, καί μηδέ ποτε 
αΰτδν έτι δέξασθαι, άλλά κα\ τά ήδη πεπλημμελη-
μένα άπαλείφειν. Πόθεν δέ άν γένοιτο ήμίν λήθη 
πονηρίας; 'Απδ τής μνήμης τών αγαθών τού θεού · 
έάν τού Θεού διαπαντδς μνημονεύωμεν, ού δυνά­
μεθα κάκείνων μεμνήσθαι. Εί έμνημόνευον γάρ 
σον, φησ\ν, έπϊ τής στρωμνής μου, έν τοΊς 
δρθροις έμεΛέτων είς σέ. Άε\ μέν ούν, μάλιστα δέ 
τότε χρή μεμνήσθαι τού θεού, δταν έν ησυχία δ λο­
γισμός ή, δταν διά τής μνήμης εκείνης εαυτού κα-
τα&ικάζειν δύνηται, δταν κατέχεσθαι έν τή μνήμη. 
[147] Έν ήμερα μέν γάρ άν μνημονεύσωμεν, έπεισ-
ελθούσαι φροντίδες έτεραι κα\ θόρυβοι πάλιν αυτήν 
έκβάλλουσιν · έν νυκτΛ δέ διαπαντδς μεμνήσθαι δυ-

• ReUqoa, nsqae ad ftnem hotnili*, dcsunt in Colb.; 
Begg. el Commei., Αλλ* ώς έχοντα αΐτίωμα, intelligo τόν 
νόμον. ΑΙτίωμΛ eum αίτίαμα confusum in Act. xxv, 7. 

*Regg., μεμνψμεθα, quod magis placet Dunao. 

νατδν, δταν iv γαλήνη ή καί αναπαύσει ή ψυχη, 
δταν έν λιμένι, οταν έν ευδία. "Α Λέγετε έν ταΐς 
καρδίαις υμών, έπϊ ταις κοίταις υμών κατ α-
νύγητε, φησίν. Έδει μέν γάρ και δι' ημέρας ταύτην 
έχειν τήν μνήμην · επειδή δέ φροντίζετε άε\, κα\ 
περισπάσθε έν τοίς βιωτικοϊς, κάν τότε μνημονεύετε 
έπϊ τής κοίτης τού θεού · έν τοίς ftpOpotc μελετάτε 
έν αύτψ. Ά ν έν τοίς δρθροις μελετήσωμεν ταύτα, 
μετά πολλής ασφαλείας χωρήσομεν είς τά πράγματα· 
άν ίλεων πρώτον τδν θεδν ποιήσωμεν τή έντεύξει 
κα\ τή ίκετηρία, ούτω προβαίνοντες ούδένα έξομεν 
έχθρόν · κάν έχης δέ, καταγελάση, Γλεων έχων τδν 
θεόν. Πόλεμος έστιν έν τή άγορ$, μάχ^ έστι τά 
πράγματα τά καθημερινά, κλυδώνιόν έστι και χει-
μών. Δεϊ τοίνυν δπλων ήμίν · μέγα δέ δπλον ευχή · 
δεί ούρίων άνεμων δεί μαθείν άπαντα, ώστε τδ μήκος 
τής ημέρας χωρ\ς ναυαγίων διανύσαι και τραυμά­
των * πολλο\ γάρ καθ* έκάστην ήμέραν οί σκόπελοι, 
κα\ πολλάκις προσέ^αξε τδ σκάφος και κατεπον-
τίσθη. 

Διά τούτο ευχής ήμίν δεϊ μάλιστα έωθινής κα\ 
νυκτερινής. Όλύμπια πολλο\ πολλάκις υμών έθεά-
σαντο · κα\ ούκ έθεάσαντο μόνον, άλλά κα\ σπουδα-
στα\ και Οαυμαστα\ τών αγωνιζομένων έγένοντο, δ 
μέν τούτου, ό δέ εκείνου. "Ιστέ ούν δτι κα\ τάς ημέ­
ρας τών αγώνων, κα\ τάς νύκτας έκείνας, δΓ δλης 
νυκτδς ό κήρυξ ουδέν άλλο φροντίζει, ουδέν άλλο με­
ριμνά, ή δπως έξελθών μή άσχημονήση, δ αγωνιζό­
μενος. Εκείνοι γάρ οί παρακαθήμενοι τψ σαλπιγκτή 
παρεγγυώσι μηδέ φθέγγεσθαί τ ιν ι , ώστε μή τδ 
πνεύμα δαπανώμενον γέλωτα δφλειν. ΕΙ τοίνυν ό έπ'~ 
ανθρώπων άγωνίζεσθαι μέλλων, τοσαύτη κέ/ρηται 
προνοία , πολλψ μάλλον ήμϊν αρμόσει διηνεκώς 
φροντίζειν κα\ μεριμνάν, οίς δ πάς βίος άγων έστι. 
Πάσα τοίνυν έστω νύξ παννυχίς, κα\ μεριμνώμεν 
πώς εξελθόντες τήν ήμέραν, μή γέλωτα δφλωμεν. 
Καί είθε γέλωτα μόνον · νυνί δέ κάθηται έν δεξιά τού 
Πατρδς δ άγωνοθέτης, άκούων ακριβώς μήτι άπηχές 
φθεγγώμεθα, μήτι παρά μέλος * ού γάρ πραγμάτων 
μόνον, άλλά [148] κα\ ρημάτων έστ\ κριτής. Παν-
νυχίσωμεν, αγαπητοί · έχομεν καί ημείς σπουδα-
στάς, έάν θέλωμεν · έκάστω ημών άγγελος παρα-
κάθηται · ημείς δέ ^έγχομεν δι' δλης νυχτός · κα\ 
είθε τούτο μόνον * πολλοί δέ κα\ ασελγή πράττουσι 
πολλά, οί μέν πρδς αυτά τά χαμαιτυπεϊα βαδίζοντες, 
οί δέ τάς οίκίας πορνεία ποιούντες τψ εταίρας άγειν 
έκεϊ. Πάνυ γε (ού γάρ;) καλώς μεριμνώσ^ άγωνί-
σασθαι. Έτερο; μεθύουσι και παραφθέγγονται, άλλοι 
θορυβούσιν, έτεροι παννυχίζουσι κακώς, κα\ ιών 
καθευδόντων χείρον πλέκοντες δόλους * άλλοι τόκους 
άριθμουντές, έτεροι φροντίσι κοπτόμενοι, κα\ πάντα 
μάλλον ποιούντες, ή τά τώ άγώνι προσήκοντα. Διό , 
παρακαλώ, πάντα αφέντες, είς έν όρώμεν μόνον, 
όπως τδ βραβείον λάβωμεν, κα\ τδν στ έ φα νον άνα-
δησώμεθα · πάντα πράττωμεν, δι* ών δυνησώμεθα 
τυχεϊν τών έπηγγελμένων αγαθών · ών γένοιτο πάν­
τας ημάς έπιτυχεϊν, χάριτι κα\ φιλανθρωπία. 
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ΟΜΙΛΙΑ ΙΕ'. 

Είχε μέν ούν καϊ ή πρώτη δικαιώματα Λατρείας, 
τό τε άγιον κοσμικόν. Σκηνή γάρ κατεσκενάσθη 
ή πρώτη, έν y ή τε Λυχνία καϊ ή τράπεζα, καϊ 
ή πρόΟεσις των άρτων, ήτις Λέγεται άγια. Μετά 
δετό δεύτερον καταπέτασμα σκηνή ή Λεγο­
μένη "Αγια άγιων, χρυσούν έχουσα θυμιατήρ:ον, 
καϊ τήν κιδωτύν τής διαθήκης περικεκαΛιφ-
ΐιένην πάντοθεν χρνσΐφ · έν ή στάμνος χρυσή 
έχουσα τό μάννα, καϊ ή $ά€δος Ααρών ή 
βΛαστήσασα, καϊ αί πΛάκες τής διαθήκης * 
υπεράνω δέ αυτής Χερουδϊμ δόξης, κατασκιά-
ζοντα το ιΛαστήριον * περϊ ών ούκ έστι νύν 
Λέγειν κατά μέρος. 

α'. Έδειξε ν άπδ του Ιερέως, άπ* τής ίερωσύνης, άπδ 
τής διαθήκης, δτι τέλος έμελλεν έχειν εκείνη · δεί­
κνυσι λοιπδν καί άπ' αυτής τής σκηνής τού σχήματος. 
Πώς; "Αγια λέγων, κα\ "Αγια αγίων. Τά μέν ουν 
άγ ια · τού προτέρου καιρού σύμβολα έστ ι ν έκει γάρ 
διά Ουσιών πάντα γίνεται · τά δέ "Αγια τών αγίων, 
τούτου τού νύν ένεστώτος· λέγει δέ Άγια 1149] αγίων 
τδν ούρανδν, τδ αύτδ δε κα\ καταπέτασμα τού ουρα­
νού, και τήν σάρκα είσερχομένην είς τδ έσώτερον τού 
καταπετάσματος, τουτέστι, διά τού καταπετάσματος 
τής σαρκδς αυτού. Καλδν δέ. άνο>0εν τούτο τδ χωρίον 
άναλαβόντας είπεϊν. Τί ούν φησιν; Είχε μέν ουν καϊ 
ή πρώτη. Έ πρώτη τ ί ς ; Ή διαθήκη, άικαιώματα 
Λατρείας. Τί έστι, Αικαιώματα; Σύμβολα, ή θε­
σμούς· ώσε\ Ιλεγε, Τότε είχε, νύν ούκ έχε ι* · δεί­
κνυσιν ήδη τούτω αυτήν έκκε/ωρηκυϊαν · τότκ γάρ 
είχε, φησίν. "Ωστε νύν, ει και έστηκεν, ονκ έστι. 
Τό τε άγιον κοσμικόν. Κοσμικδν λέγε·,, επειδή 
πάσιν ή:ίετο επιβαίνειν, και δήλος ήν ό τύπος έν τώ 
αύτφ ο κω, ένθα οί Ιερείς είστήκεσαν, ένθα οί 
Ιουδαίοι, οι προσήλυτοι, οι "Ελληνες, οί Ναζωραϊοι. 
ΈπεΙο^ν και "Έλλησι βατδν ήν, κοσμικδν αύτδ κα-
λ - ϊ - ο ύ γ ά ρ δ ή οί Ιουδαίοι ό κόσμος ήσαν. Σκηνή 
γάρ, φησ\, κατεσκευάσθη ή πρώτη, ήτις Λέγεται 
άγια · έν ή ή τε Λυχνία, καϊ ή τράπεζα, καϊ ή 
πρόΟεσις τών άρτων. Ταύτα σύμβολα τού κόσμου. 
Μετά δέ τό δεύτερον καταπέτασμα. Ά ρ α ούκ ήν 
καταπέτασμα έν, άλλά κα\ έξω καταπέτασμα ήν. 
Σκηνή, ήτις Λέγεται "Αγια άγιων. "Ορα πώς παν­
ταχού σκηνήν καλεί παρά τδ σκηνούν έκεϊ. Χρυσούν 
έχουσα θυμιατήριον, φησι, καϊ τήν κιδωτόν τής 
διαθήκης περικεκαΛυμμένην πάντοθεν χρυσίφ' 
έν% στάμνος χρυσή έχουσα τό μάννα, καϊ ή 
$ά6δος Ααρών ή βΛαστήσασα, καϊ αϊ πΛάκες 
τής διαθήκης. Πάντα ταύτα σεμνά ήν κα\ λαμπρά 
της Ιουδαϊκής άγνωμοσύνης υπομνήματα. Καϊ αϊ 
πΛάκες τής διαθήκης. Κατέαξε γάρ αύτάς · κα\τδ 
μάννα · έγόγγυσαν γάρ* κα\ διά τούτο είς εγγονούς 
παραπέμπωντήν μνήμην, προσέταξενείςτήν στάμνον 
τήν χρυσή ν άποτεθήναι αυτό. Καϊ τ) ράβδος 1Ααρών 
ή βΛαστήσασα. Έπανέστησαν γάρ. Έπε \ ούν και 
αχάριστοι ήσαν οί Ιουδαίοι, κα\ ευεργετούμενοι 
συνεχώς έπελανθάνοντο, διά τούτο προστάξει τού 
νομοθέτου είς τήν στάμνον τήν χρυσήν άπέθεσαν 
αυτά, κα\ ούτως είς εγγονούς παρέπεμπον τήν μνή-

• Homiliam ab tais verbis, Τά μέν ούν άγια, iucipil Col-
bertiuus. 

* Colb,, Regg. et Commel., τότε ώσανεί νύν, φησίν, ούκ 
«χει. 

μην. Υπεράνω δέ αυτής Χερουδϊμ δόξης κατα-
σκιάζοντατό ΙΛαστήριον.Τί έστι Χερονβϊμδόξης; 
"Ητοι τά ένδοξα, ή τά ύποκάτω τού θεού φησι. Κα­
λώς δέ και έπαίρει ταύτα τώ λόγω, ίνα δείξη μείζονα 
Οντα τά μετά ταύτα. Περϊ ών ούκ έσ ι ι ,φησί , νύν 
Λέγειν κατά μέρος. Ενταύθα ήνίξατο, δτι ού ταύτα 
1150] ήν μόνον τά δρώμενα, άλ)ά αινίγματα τινα ήν. 
Περϊ ών ούκ έστι, φησ\, νύν Λέγειν κατά μέρος' 
ίσως ώς μακρού δεομένων λόγου. Τούτων δέ ούτω 
κατεσκευασμένων, είς μέν τήν πρώτην σκηνήν 
διαπαντός είσίασιν οί Ιερείς τάς Λατρείας ε.πιτε-
Λούντες. Τουτέστιν, ήν μέν ταύτα, ούκ άπέλαυον δέ 
τούτων αυτών οί Ιουδαίοι · ού γάρ έώρων αυτά. 
"Οστε ούκ έκείνοις μάλλον ήν, ή οΤς προετυπούτο. 
ΕΙς δέ τήν δευτέραν άπαξ τού ένιαυτού μόνος 
ό άργ^ερεύς, ού γωρϊς αίματος, ο προσφέρει υπέρ 
εαυτού, κα) τών τού Λαού άγνοημάτων. Όρας 
ήδη τούς τύπους προκαταβεβλημένους; "Ινα γάρ 
μή λέγωσιν, δτι πώς μία θυσία, καί πώς δ άρχ-
ιερεύς άπαξ προσέφερε , δείκνυσιν αύτδ άνωθεν 
ούτως δ ν ε ί γ ε ή άγιωτέρα μία ήν καί ή φρικτή. 
Ούτως ήθίζοντο άνωθεν καί γάρ τότε δ άρ'χιερεύς, 
φησίν, άπαξ προσέφερε. Κα\ καλώς εΐπεν, Ού χωρίς 
αίματος' ού χωρ\ς μέν αίματος, ού μήν τούτου το5 
αίματος· ού γάρ τοσαύτη ήν ή πραγματεία. Δείκνυ* 
σιν δτι έσται, ού πυρί άναλουμένη, άλλά άπδ αΓ-
ματος μάλλον δεικνυμένη. Επειδή γάρ θυσίαν έκάλε-
σε τδν σταυρδν, ούτε πύρ έχοντα^ ούτε ξύλα, ούτα 
πολλάκις προσφερόμενον, άλλά άπαξ έν αϊματι προσ-
ενεχθέντα · δείκνυσιν δτι και ή παλαιά θυσία τοιαύτη 
ήν, άπαξ προσεφέρετοέν αϊματι. "Ο προσφέρει, φη -
σ\ν, υπέρ εαυτού καϊ τών τού Λαού άγνοημάτων. 
"Ορα· ούκ είπεν, αμαρτημάτων, άλλ', *Αγνοημάτωνψ 

ίνα μή μέγα φρονήσωσιν. Εί γάρ κα\ μή εκών ήμαρ-
τες , φ η σ ί ν άλλ' άκων ήγνόησας, και τούτου ουδείς 
έστι καθαρός. Και πανταχού τδ, Υπέρ, εαυτού, τ ί -
Οησι, δεικνύς οτι ό Χρίστος πολλώ μείζων έστί τον 
παρά Ίουδαίοις άρχιερεύς. Εί γάρ κεχώρισται τών 
αμαρτιών ημών, πώς υπέρ εαυτού προσήνεγκε; Τί 
ούν ταύτα είπες, φησί; Τούτο γάρ κρείττονος έστιν. 
Ούδαμού ενταύθα Οειυρία* λοιπόν δέ θεωρεί καί φη­
σι· Τούτο δηΛονντος τού Πνεύματος τού άγίου% 

μήπω πεφανερώσθαι τήν τών άγιων όδόν, έτι τής 
πρώτης σκηνής έχούσης στάσιν. Αιά τούτο, 
φησ\, ταύτα ούτω κατεσκεύασται, ίνα μάθωμεν δτι 
τά Ά γ ι α τών αγίων, τουτέστιν, ό ούρανδς, έτι έστιν 
άβατος. Μή ούν, επειδή [151 | μή έπιβαίνομεν αύιού, 
φησ\, νομίζωμεν αύτδν μηδέ είναι, έπε\ ουδέ τών 
αγίων έπέβημεν. Ήτις παραδοΛή, φησ\ν, είς τόν 
καιρόν τόν ένεστηκότα. 

Ρ'. Καιρδν ένεστηκότα ποίον λέγει; Τδν πρδ τής τού 
Χριστού παρουσίας · μετά γάρ τήν πα ρου σία ν τού 
Χριστού ούκέτι καιρός έστιν ένεστώς · πώς γάρ, επι­
γενόμενος και τέλος έχων; Κα\ έτερον δέέμφαίνων, 
τούτο φησι · Ήτις παραδοΛή είς τόν καιρόν τόν 
ένεστηκότα · τουτέστιν, ό τύπος c γέγονε. Καθ" δν 
δώρα τε καϊ θυσίαι προσφέρονται, μή δυνάριεναι 
κατά συνείδησιν τεΛειώσαι τόν Λατρεύοντα. 
Είδες πώς σαφώς έδειξεν εντεύθεν τί έστι τδ, Ουδέν 

« Conjecil δ τύπος Stvil. 
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HOMILIA X V . 

CAP. 9. v. 4. Habidt quidem et prius jiulificationes 
tnUurm, el sanctum scveulare. 2. Tabernaculnm emm 
factum esl primum, in quo erant candelabra et mensa, 
el propoulxo panum, qtue dicitur sancta. 3. Pott 
ttlamenium aulem tecundum , tabernaculum, quod 
dicitur tancta tanclorum, 4. aureum habens thuribu-
lum, et arcam testamenti circumtectam omni ex parte 
duro :in qua urna aitrea habens manna , et virga 
Aaron quce fronduerat, et labulv testamenti, 5. su-
ptrque eam Cherubim glorice obumbrantia propitta-
torium : dt qmibu* non est modo dicendum per tin-
gula. 
\ . Ostendit ex sacerdote, ex sacerdoiio, ex TYsin-

mcnlo, quod illud finem sit babilurum : oslendit 
denram ex figura ipsius tabernaculi. Quomodo? San-
eta dioens, et sancla sanclorum. Atque Sancta qui-
dem sunt symbola et signa prioris temporis; illic 
enim iiunt omnia per saeriiicia: sancta autem sancto-
rurn, hujus nunc pnrsenlis temporis. Dicil autem 
sancta sanctorum cxlum , et velum cacli, et carnem 
quae ingreditur in inleriora vel i , hoc esl per vfclura 
carnis ejus. Ε re fuerit aulcm ut hunc locum altius 
repeiamus. Quid ergo dicit? Babuit quidem el prius. 
Quid prius? Tesiamentum. Justificationes culturce. 
Quid est, Ju$iificaiione$? Symbola, aut rilus : ac si 
diceret, tunc habuit, nunc non habel. Osiendil ipsum 
jam buic cessisse: Tunc enim, inquil, habuil. Quare 
nnnc, etiam si slet, non est. Et tanclum uBculare. 
Sxculare seu mundanum dicit, quoniani permiiteba-
liir omnibus ingredi, el manifestus erat locus in ea-
dem domo, ubi stabant sacerdoies, ubi Jtidaei, pro-
selyli, Graci , Nazarai. Quoniam ergo ad id paiebat 
aditas eliam gentibus, ipsum vocat mundanum : Ju-
daei enim non erant mundus. Tabernaculum enim, 
inquit, factum eit primum, quod dicilur sancta: in quo 
erant candelabra et mensa, et propontio panum. Haec 
sunl mundi synibola. Post velamenium autem secun-
dum. Non eral ergo unum vclum, sed eiiara exlra 
erai aliud velum, nempe Tabernacuium quod dicitur 
umcta ttnetorum. Vide quomodo ubique vocel taber-
naculum , e i eo quod illic degalur ul in labernaculo. 
Attreum habens thuribulum, inquit, et arcam lestamenti, 
circumleelam omni tx parte auro : in qua urna aurea 
kabens manna, et virga Aaron qua fronduerat, et tabula 
tetiamenti. Haec omnia erant magnifica ei prseclara 
ingrali Judaeorum animi monimenla. Et tabulce letta-
nunti. Eas enim Moyses confregit : et manna : nam 
munnararam: el proplerea memoriam (ransmitiens 
ad posteros, jussiteam reponi in urna aurea. Et virgu 
Aaron qum fronduerat. Insurrexerunt enim. Quia igU 
lur ingrati erant Judaci, et frequeniium beneiiciorum 
Don recordabantur: ideo jussu legislaioris in urna 
aarea haec posuerunt, et sic eorum memoriam ad 
posteros miserunt. Super eam autem Cherubim gloria% 

obumbrantia propitiatorium. Quid est auiem Chcrubim 
gUmmf Id est, gloriosa; aut qu» , inquit, sub Deo 
oburobrant propilialorium. Recte aulem baec quoqne 
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verbisextollit.utmajora esse oslendai ea quae sunt 
posiea. De quibus non est, inquil, modo dicendum 
per singula. Hic tacite innuit non lantum ea qu» 
videbantur, sed eiiam quacdam aenigmala fuisse. De 
quibus non est, inquil, nunc dicendum sigillalim; 
forlasse quia prolixa opus babenl oraiione. -6. His 
vero ita compotttii, in prius quidem tabernaculum 
semper introibant tacerdotes, Mcrificioramofficiacon-
iummanlet. Hoc esi, eranl baec quidem, bis aulcm 
non frucbanlur Judxi; neque enim ea videbmu. 
Quamobrem non roagis eranl i l l i s , quam quibus 
prxfigurabaniur. 7. ln secundum autem temei in 
anno tolus penlifex, non iine tanguhie, quem offerl 
pro te et populi ignoraniiii. Vides jam lypos lamquam 
fundamenlum prius jaclos? Nam ne dicerent : Quo-
modo unum sacrificium, et quomodo ponlifex semel 
oflerebaL ? osiendil id fuisse mulii? ante sxculis, si-
quidem quod erat sancliuset reverendura, erat unum. 
Ex anliquo more sacerdos semcl offerebat. Et recte 
d ix i t : Non tine tanguine: non sine satiguinc quidem, 
non tamen boc sanguine; non erat enim lanium quod 
ngebaiur negolium. Ostendit autem futurum sacrifi-
cium, quod non igne consumatur, scd a sanguinc 
magis oslendalur. Nam quoniam sacrificium vocavit 
cnicem, qux nec habcl ignem, nec ligna, ncque sxpe 
uffci tur , sed semel oblaia est in sanguine : oslendit 
qnod velus quoque sacrificium esset bujusmodi: se-
mcl offerebatur in sanguine. Quem offert pro se et po-
puli ignorantiis. Vide : non dixit, Peccalis, sed, Igno-
raniiis, ne allum saperenl. Nam eiiamsi non lubens 
peccasti; sed laraen inviius ignorasli, el ab boc nemo 
cst purus. El ubique illud , Pro $et ponii, ostendens 
quod Cbristus longe est melior el prsestanlior pon-
tifex, quam qiii eral apud Judaeos. Si enim a noslris 
peccalis fuissctseparalus, quomodo pro se oblulissei ? 
Cur ergo, inquit, ba3C dixisti ? Hoc enim est nielioris. 
Nusquam csi bic conlemplalio: deinceps autem con-
lemplatur el dici t : 8. lloc significante Spirilu sancto, 
nondum propalatam esse sanctorum viam, adhuc priore 
tabernaculo liabenle ttatum. Propterea, inquit, hxc i u 
sunt constructa ; ut disceremus quod ad sancta san-
ctorum, hoc cst, ad caclum , nondum paieai adiius. 
Nc ergo, inquit, quoniam ipsum non ingredimur, nec 
esse quidcm existimemus, quoniam nec sancla ingressi 
sumus. 9. Quat parabola ett, inquit, ttmporii inttantis* 

2. Quodnam vocat teinpus instans? Quodesi anic 
adventura Chrisli: nam posl Christi adventom non esi 
amplius tempus inslans: quomodo enim esset, cum 
advenerit et fidem habeal? Aliud quoque indicans, 
bocdicit, Quceparabola e$ttempori$in$tanli$; hocest, 
factus est lypus. Juxta quam muneraet hosticeo/ferun-
tur, qucenon possunt juxla conscientiam per\ectum,facere 
servienlcm. Yidisti quam clare binc ostendat quid sibi 
vclint bsec verba, Nihil ad perfectum adduxil lex% c l 
illud, Si primum testamentum erat irrcprehentibile ? 
Quomodo? Juxta conscienliam. Nam sacrificia non 
amovebant sordes ab anima, sed adhuc erant circa 
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corpus: Secundum legem enim, inquil, mandati car-
nalis(Hebr. 7. 16). Non polcranl enim diinitlcrc ad-
ullerium', neque ctfdem, neque sacrilegium. Vides, 
Hoc qnidem comedas, illud non coincdas? qw» qui-
dem siinlindiflerenlin. Solummodo in cibis et in polibus 
10. ct in wrih bnptismalibus.Uoc,inquil, bibe :quam-
quam do polu nihil eraiconsiiiutum ; sed luecdicit 
\ilipendens. Et variis bapli$inalibu$, et justitiii carnis, 
vsque ud lempus correclionii impositis. H<£C esl enim 
justitia carnis. Ilic sacrificia dejicil, ostendens ea 
nullam babuisse virlutem, et fuissc usque ad lempus 
correclionis; hoc est, exspeciassetempusquod omnia 
corrigal. 11. Chrislus aulem asiistens pontifex fuluro-
rum bonorum, per atnplius et perfeclius tabernaculum 
non manufactum. Carnem bic dicit. Rccie aulein d i -
xit majus et perfeciius, siquidem et Deus Vcrbum, 
el tiniversa opcratio Spiritus in eo habitat: Nonenhn 
ad mensuram dat Deus spirilum. Aul pcrfectius dicit, 
iiL e t in qcod ηυη cadat reprebensio, el quod majora. 
recle geral. Id esl, non hujus creationii. Ecce quo-
modo majus: non csset enim ex spirilu, si homo 
ipsnm conslruxissct. Non liujut creationis, inquil; hnc 
cst, uon esl ex bis rebus creatis, sed spiriiualiscrea-
lionis : ex Spiritu enim sancto conslructum eral. 
Vides quomodo el labernaculum et velum el cxlum 
voccl corpus ? Per majut et perfectius tabernaculum; 
deinde, Per velum, hoc e$l, carncm suam; et rursus, 
#n interioraveli (Hebr. 6. 19); el rursus, Ingredien-
lem in sancta tanctorum, ut appareal vullui Dei. Cur 
ecgo boc facil? Ut nos doceat secundum aliud et 
:iliad sigiiificalum eumdem cssc sermonem. Ulpula, 
vclum ca?lum esl: sicul enim velum veluli quodam 
muro sancla eeparat, sic carooccullat divinilatem, et 
caro ilem esi labernaculum, divinilaiem habens; et 
labernaculum rursus caclum; illic enim est intus 
ponlifcx. Chrislus autem, inquit, cum accessisset po«-
lifex. Non dixil, Cum facitis csscl, scd, Cum accessh-
sel; boc esl, cuni ad boc ipsum venisset, non alleri 
succcssisscl: non prius accessit, el lunc faclus est; 
sed simulac vcnii. Et non di\U : Cum accessissel 
poulifex corum quic sacrilicantur, scd, Futurorum 
bonorum, eo quod uon possel universnm explicare 
oralio. 12. Neque per sanguinem hircorum aut vitu-
lorum. Omnia s m i L immuiata. Sed per proprium $an-
guinem introivil semel in sancta. Eccc illud vocavil 
coelum. Semel, inquil, introhit in sancta, aterna re-
demplione inventa El illud, luvenla, est cx iisquce 
sunt valde dubia, et prnoier exspecialionem, nempe 
quomodo per unum introitum aueruam invenit re-
demptionem. Deinde sequitiir id quod esl credibile 
el afferens fidem : 15. Si enim sanguit hircorum 
el taurorum. et cinit vuulos atpersus inquinalos sancti-
fical ad ewundathnem carni$:\A. qnanto magis sun-
guii Christi, qui per Spiritum sanctum scmeiipsum 
oblulii immacuintum Deo , emundabil conscienliam 
iiostram aboperibus mortuis ad tertiendum Dco vivemi? 
Si enim, inquil, carnem polest mundare sanguis lau-
rorum, mullo magis sordes animx abslergrl sanguis 
Chrisii. Nam ne cum audieris, Smwtifical magnum 
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quid existimcs, adnolal ct ostcndil quid inlersh imer 
utramque sanciificaiionem, el quomodo ba?c quidem 
esl sublimis, Hla vero bumilis: et dicit meriio id ita 
esse, siquidem ille quidem esl saaguis taurorum, bic 
aulem Cliristi. Nec fuit conlenlus nomine, sed eiiam 
modum ponit oblaiionis. Qui per Spiritum sanetum, 
inquit, senielipsum obtulU immaculalum Deo: lioc est, 
bosiiam immaculalarti, mundam a peccatis. Ulud au-
lem, Per Spirilum sanctum, id esl, non per ignem, 
non per aliqua alia. Emundabil, inquit, conscienliam 
nostram ab operibus mortuis. Recte dixit, Ab operibus 
morluis. Si quis enim iunc tetigerat moriuum, pollue-
balur; et bic &i quis teligerit opus morluum, pul-
luiliir per conscienliam. Ad $erviendum, inquil, Deo 
viventi et vero. Hic oslendil, quod iieri non polcst ut 
qui mortua habel opera, scrviat vero el vivenii Deo. 
Meritodixit, Dco viventi el verot oslendens iila qu;c o(Te-
runtur ipsilalia cssc debere. Quaea nobis ergo prode-
unt, viventia ct vera sun!: illa vero quae a Judaeis, 
ei inortua et falsa ; et merito. 

3. Nullus igiiur babens opera morUia buc ingredia-
lur. Si cnim eum qui mortuum corpus tangebal, non 
oportebai ingredi, mullo magis eum qui opera liabet 
morlua : est enim pollulio gravissima. Mortua autcm 
sunl opera omnia quae viiam non habent,quoe tetrum 
spiranl odorem. Sicut enim corpus morluum ad nnl-
)um sensum esl ulile, sed eliam molcstia aflicit eos 
qui appropinquanl : ila eliam peccatum slalim fcrit 
faculuuem raliucinandi, cl nec ipsam quidem men-
lem sinit quiescere, sed etiam ciel tumulium el eam 
perlurbat. Dicilur autcm pestis quoque enata cor-
rumpcre corpora. Taleesi etiam peccatum : a pesle 
niliil diiTeri, non aercm primum corrumpens, deinde 
corpora, scd stalim in animam insiliens. 

Morbi ammce morbis corporis pejores. Amor pecunim 
quanlum malum. — Non vides eos qui peste laboraol, 
quomodo inflammanlur, quomodo agilanlurel circom-
volvuntur, quomodofoeioresuntpleni, quamiurpis e&t 
eorum aspcclus, quam toli sunl immuudi ? Tales suul 
eliam qui peccanl, eiiamsi rion videant. Nam dic mibi, 
annon quovis febricitanle esl deterior qui pecuniaeaui 
corporum caplus est desiderio? annon bis est impurior, 
qui omnia lurpia agil el paitiiir? Quid estenim viro 
turpius qui tonelur aniore pccunix? namquyccumque 
nierelrices, qua?cumquc scenicai mulieres ιιυη recu-
sant facere, ea nec isle ; imo vero esl verisiinile, i l -
las magis quam bunc recusare. Quid dico, non 
recusal? res paliiur scrviles, adulans quibus non 
oporlei. audav rursns cl confidcns ubi non oportet, 
ubique inaequalis : viris sacpe sceleraiis, et prncsti* 
giatoribns corrupiis ac pravis, longe ipso el pauperiu-
ribus ct abjeclioribus assidel assentans, et aliis bonii 
clvirltilc pml i i i s insuhans ei contumeliis appelens. 
Yidisli utrim(|uc probrum el impudeniiam ? esl per-
inde bumilis pra-ler modum, atquc arrogans. Sed 
domi slant mereirices, el hoc esl earum crimen, 
quod corpus vendant pecuniis : verum paupertas, 
inquit, cogii, et fames cogit^eisi maxime ne hoc qu i -
dem bufficit ad excusaiionem : polerani cnim ali ope-
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kreJUloxrsr ό νόμος, κα\ τδ, ΕΙ ή πρώτη ήν άμεμ-
πτος; Πώς; Κατά συνείδησιν. ΑΙ γάρ θυσίαι ού 
τόν άπδ τής ψυχής £ύπον ήφίεσαν, άλλ' έτι περ\ σώμα 
ήιαν · Κατά νόμον γάρ έντοΛής σαρκικής, φησίν. 
Ού γάρ δή μοιχείαν, ουδέ φόνον, ουδέ ίεροσυλίαν 
άφιέναι ήδύναντο. Όρ^ς , Τόόε φάγε, τόδε μή φά-
γης · ; άπερ έστ\ν αδιάφορα. Μόνον έπϊ βρώμασι 
χαϊ πόμασι καϊ διαφόροις βαπτισμοΐς. Τδδε πίε, 
φησί· καίτοι περι τού ποτού ουδέν ήν διατεταγμέ-
νον · άλλ* έξευτελίζων αυτά ούτως εΐπε· Καϊ διαφό-
ροις βαπτισμοϊς, καϊ δικαιώμασι σαρκός, {ΐέχρι 
καιρόν διορθώσεως επικείμενα. Αύτη γάρ ή δι­
καιοσύνη τής σαρκός. Ενταύθα καταβάλλει τάς θυ­
σίας, δεικνύς δτι ούδεμίαν εΤχον ίσχύν, κα\ δτι μέχρι 
καιρού διορθώσεως ήσαν · τουτέστιν, έμενον τδν 
καιρδν τδν διορθούντα πάντα. Χριστός δέ παραγε-
νόμενος άρχιερεύς τών μεΛΛόντων αγαθών, διά 
τής μείζονος καϊ τεΛειοτέρας σκηνής, ού χει -
ροποιήτον. Τήν σάρκα ενταύθα λέγει. Καλώς δέ κα\ 
μείζονα και τελειοτέραν ειπεν, εΓ γε δ θεδς Λόγος, 
και πασα ή τού Πνεύματος ενέργεια ένοικε! έν αυτή* 
Ού γάρ έκ μέτρου δίδωσιν ό θεός τό πνεύμα · 
ή τελειοτέρας, άτε κα\ άλήπτου ούσης, λέγει, κα\ 
μείζονα κατορθούσης. Τουτέστιν, ού ταύτης τής 
κτίσεως. Ιδού πώς μείζονος· ού γάρ άν έκ Πνεύ­
ματος, εί άνθρωπος αυτήν κατεσκεύασεν. Ού ταύτης 
τής κτίσεως, φησ\, τουτέστιν, ού τούτων τών κτι­
σμάτων, άλλά πνευματικής* έκ Πνεύματος γάρ κατ-
εσκεύαστο αγίου. Όρ$ς πώς κα\ σκηνήν καί κατα­
πέτασμα κα\ ούρανδν τδ σώμα καλεί; Αιά τής μεί­
ζονος καϊ τεΛειοτέρας, φησι, σκηνής · είτα , Αιά 
τού καταπετάσματος, τουτέστι, τής σαρκός αυ­
τού · [452] κα\ πάλιν, ΕΙς τό έσώτερον τού κατα­
πετάσματος ' κα\ πάλιν · ΕΙσερχομένητ εις τά 
"Αγια τών αγίων, έμφανισθήναι τψ προσώπψ τού 
θεού. Τίνος ούν ένεκεν τούτο ποιεί; Η μ ά ς διδάςαι 
βουλδμενος, καθ* έτερον κα\ έτερον σημαινόμενον, 
τδν αύτδν λόγον δντα. Οϊόν τι λέγω, καταπέτασμα δ 
ουρανός έστ ιν ώσπερ γάρ άποτειχίζει τά άγια κατα­
πέτασμα, κα\ ή σαρξ κρύπτουσα τήν θεότητα · κα\ 
σκηνή δμοίιος ή σαρξ, έχουσα τήν θεότητα · και 
σκηνή πάλιν ό ουρανός · έκεϊ γάρ έστιν ένδον δ Ιερεύς. 
Χριστός δέ, φησι, παραγενόμενος άρχιερεύς. 
Ούκ είπε, Γενόμενος, άλλά, Παραγενόμένος, του­
τέστιν, είς αύτδ τούτο έλθών, ούχ έτερον διαδεξάμε-
νος · ού πρότερον παρεγένετο, καί τότε έγένετο, 
άλλ' Α μ α b ήλθί. Κα\ ούκ είπε , Παραγενόμενος 
άρχιερεύς τών θυομένων, άλλά, Τών μεΛΛόντων 
ά]-αθών ' ώς ούκ ισχύοντος τού λόγου παραστήσαι τδ 
παν. Ουδέ δι" αίματος, φησ\, τράγων καϊ μόσχων. 
Πάντα έξηλλαγμένα, Αιά δέ τού Ιδίου αίματος, φη­
σιν, εΙσήΛΘ εν εφάπαξ είς τά άγια. Ιδού τδν ούρανδν 
τούτο έκάλεσεν. Εφάπαξ, φησίν, εΙσήΛΟεν εις τά 
άγια, αϊωνίαν Λύτρωσα εύράμενος · κα\ τδ, Ενρά-
μενος, σφόδρα τών άπορων ή ν κα\ τών παρά 
προσδοκίαν, πώς διά μιας είσόδου αϊωνίαν λύτρωσιν 
ηύρατο. Είτα τδ πιθανόν · ΕΙ γάρ τό αίμα ταύρων 
καϊ τράγων, χαϊ σποδός δαμάΛεως ραντίζουσα 
τούς κεκοινωμένους, αγιάζει πρός τή* τής σαρ­
κός καθαρότητα · πόσφ μάΛΛον τό αίμα τον Χρι­
στού, ^ς διά Πνεύματος άγιου εαυτόν προσήνεγ 
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κεν άμωμον τφ θεφ, καΟαριεί τήν σννείδησιν 
υμών άπό νεκρών έρ)*ων, εις τό Λατρεύειν θεφ 
ζώντι; Εί γάρ σάρκα, φησ\, δύναται καθαρίσαι 
τδ αίμα τών ταύρων, πολλώ μάλλον τής ψυχής τδν 
£ύπον άποσμήξει τδ αίμα τού Χριστού. "Ινα γάρ μή 
άκουσας, Αγιάζει, μέγα τι νομίσης, επισημαίνεται 
και δείκνυσιν έκατέρου τού καθαρμού τδ μέσον, και 
πώς ούτος μέν ύψηλδς, εκείνος δέ ταπεινός* κα\ 
λέγει, δτι εικότος, εί γε εκείνο μέν τδ αίμα ήν ταύ­
ρων, τούτο δέ τού Χριστού. Και ούκ ήρκέσθη τώ 
ονόματι, άλλά και τδν τρόπον τίθησι τής προσφοράς ' 
*Ος διά Πνεύματος άγιου, φησ\ν, εαυτόν προσ-
ήνεγκεν άμωμον τφ θεφ' τουτέστι, τδ ίερεϊον 
Αμωμον ή ν αμαρτιών καθαρόν. Τδ δέ, Αιά Πνεύμα · 
τος άγιου, δηλοϊ δτιού διά πυρδς [155] προσήνεκται, 
ουδέ δι' άλλων τινών. Καθαριει τήν σννείδησιν 
υμών, φησ\ν, άπό νεκρών έργων. Κα\ καλώς ειπεν, 
'Απύ νεκρών έργων' εΓ τις γάρ ήψατο τότε νεκρού, 
έμιαίνετο* κα\ ενταύθα εί τις άψαιτο νεκρού έργου, 
μολύνεται διά τής συνειδήσεως. ΕΙς τό Λατρεύειν 
θεφ ζώντι, φησ\, καϊ άΛηθινφ. Ενταύθα εμφαί­
νει, δτι τδν νεκρά έργα έχοντα ούκ ένι δούλευε ιν τώ 
ζώντι θεώ. 'ΑΛηθινφ δέ καϊ ζώντι θεφ είκότως e 

εΐπε, δηλών εντεύθεν δτι καιτά προσαγόμενα αύτφ 
τοιαύτα. "Ωστε ταύτα τά παρ' ήμϊν κα\ ζώντα καί 
αληθινά* έκεϊνα δέ τά παρά Ίουδαίοις καί νεκρά 
κα\ ψευδή · κα\ είκότως. 

γ*. Μηδε\ς τοίνυν νεκράέργα έχων είσίτω ενταύθα. ΕΙ 
γάρ τδν νεκρού σώματος άπτόμενονούκ έδει είσιέναι, 
πολλώ μάλλον τδν νεκρά έργα έχοντα * μολυσμδς γάρ 
έστι χαλεπώτατος. Νεκρά δέ έργα έστΥ πάντα τά ζωήν 
ούκ έχοντα, τά δυσωδίας πνέοντα. "Ωσπερ γάρ τδ 
νεκρδν σώμα πρδς ούδεμίαν αϊσθησίν έστι χρήσιμον, 
άλλάκα\ λυπεί τούς πλησιάζοντας · ούτω κα\ ή αμαρ­
τία ευθέως τδ λογιστικδν πλήττει, και ούκ άφίησιν 
ουδέ αυτήν τήν διάνοιαν ήρεμεϊν , άλλά θορυβεί κα'ι 
ταράττει. Λέγεται δέ και λοιμδς τικτόμενος διαφθεί-
ρειν τά σώματα. Τοιαύτη έστι και ή αμαρτία · λοι­
μού ουδέν διενήνοχεν, ού τδν αέρα διαφθείρουσα πρώ­
τον, εΤτα τά σώματα , άλλ' ευθέως είς τήν ψυχήν 
είσπηδώσα. 

Ούχ δράς τούς λοιμώττοντας πώς φλεγμαίνουσ:, 
πώς περιστρέφονται, πώς δυσο^δίας είσ\ν έμπεπλη-
σμένοι, πώς αυτών αίσχρα\ αί δψεις, πώς δλοι ακά­
θαρτοι ; Τοιούτοι είσι κα\ οί άμαρτάνοντες, κάν μή 
βλέπωσιν. Είπε μοι γάρ, πυρέττοντος παντδς ούκ έστι 
χείρων ό τή επιθυμία τών χρημάτων, ή τών σωμά­
των άλούς; ούχ\ άκαθαρτότερος τούτων πάντων έστι, 
πάντα τά αναίσχυντα κα\ ποιών κα\ πάσχων ; Τί 
γάρ αίσχρότερον άνδρδς χρημάτων έρώντος ; δσα αί 
έταιριζόμεναι γυναίκες , δσα αί έπ\ τής σκηνής ού 
παραιτούνται ποιεϊν, τοσαύτα ουδέ ούτος * μάλλον δέ 
έκείνας εικός έστι παραιτήσασθαι, ή τούτον. Τί λέ-
γο>, ού παραιτείται ; κα\ δουλοπρεπη πράγματα υπο­
μένει , κολακεύων ούς ού δει, θρασυνόμενος πάλιν 
ένθα μή δεϊ, πανταχού ανώμαλος · πονηρούς άνδρας 
κα\ γόητας πολλάκις διεφθαρμένους, πολλώ κα\ πε -
νεστέρους [154] καί ευτελέστερους αυτού παρακάθη-
ται κολακεύων , κα\ έτερους αγαθούς κα\ πάντοθεν 
ενάρετους υβρίζων και Ορασυνόμενος. Ειόες έκατέ-
ριοθεν τήν άσχημοσύνην, τήν άναισχυντίαν ; και τα­
πεινός έστι πέρα τού μέτρου, και άλαζών. Άλλ 1 έστή-
κασιν έπι οικήματος αί πό :ναι, και τούτο εστι τδ 

c 1!κ· b ia lus m.nguns est in Coib. 
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έγκ)ημα, οτι τδ σώμα πωλούσι χρημάτων ένεκεν · 
άλλ' έχουσί τινα άπολογίαν, τήν πενίαν κα\ τδν κατ-
αναγκάζοντα λιμόν εί καΐτά μάλιστα ουδέ τοΰτο ίκα-
νδν είς άπολογίαν · έξήν γάρ έργαζομένας διατρέφε-
σΟαι. Ένταΰθα δέ έστηκεν δ πλεονέκτης , ούκ έπι 
οικήματος, άλλ' έπι τής πόλεως μέσης, ού σώμα, 
άλλά τήν ψυχήν προδιδούς τώ διαβόλω , ώστε κα\ 
συγγίνεσθαι κα\ είσέρχεσΟαι πρδς αύτδν ώσπερ όντως 
πρδς πόρνη ν, κα\ τήν έπιθυμίαν αυτού πάσαν πλη-
ρώσας εξέρχεται * και όρώσι πάσα ή πόλις, ού δύο 
άνδρες κα\ τρεις. Κα\ τούτο δέ τών πορνών Γδιόν 
έστιν, δτι τού τδ χρυσίον δίδοντος είσί · κάν γάρ δού­
λος ή, κάν ελεύθερος, κίν μονομάχος, κάν δστισούν, 
προτείνη δέ τδν μισθδν, καταδέχονται · τούς δέ μη­
δέν προτείνοντας, κάν πάντων ώσιν ευγενέστεροι, χω­
ρίς τού αργυρίου ού προσίενται. Τούτο κα\ ενταύθα 
ούτοι ποιούσι · τούς μέν ορθούς λογισμούς, δταν άρ-
γύριον μή Ιχωσιν , αποστρέφονται · τοϊς δέ μιαροίς 
κα\ δντως θηριομάχοις συγγίνονται διά τδ χρυσίον, 
κσΛ άσχημόνως συγγίνονται, κα\ τδ κάλλος άπολ-
λύουσι τής ψυχής. Καθάπερ γάρ έκεϊναι φύσει μέν 
ε'.δεχθεις κα\ μέλαιναι κα\ άγροικίδες και παχεϊαι κα\ 
άμορφοι κα\ κακόπλαστοι, και πάντοθεν αίσχραί · 
ούτο) κα\ αί τούτων γίνονται ψυχαΐ, ουδέ τοίς έξω­
θεν έπιτρίμμασι τήν άμορφίαν συγκαλύψαι δυνάμε-
ναι. "Οταν γάρ έσχατη ή δυσείδεια, δσα άν έπινοήσω-
otv , ουδέ ύποκρίνασθαι δύνανται. "Οτι γάρ άναι-
σ/υντία πόρνας ποίΕΪ, άκουσον τού προφήτου λέγοντος· 
'Απηναισχύντησας πρός πάντας, δψις πόρνης έγέ­
νετο σοι. Τοΰτο κα\ πρός τούς πλεονέκτας έστιν εί­
πείν, άπηναισχύντησας πρδς πάντας, ού πρδς τούσδε 
κα\ τούσδε, άλλά πρδς πάντας. Πώς; Ού πατέρα , 
ούχ υίδν, ού γυναίκα, ού φίλον, ούκ άδελφδν, ούκ 
εύεργέτην, ούδένα απλώς αιδείται ό τοιούτος. Κα\ τί 
λέγω φίλον κα\ άδελφδν καί πατέρα; αύτδν ούκ αι­
δείται τδν θεδν, άλλά πάντα μύθος αύτψ είναι δοκεί, 
κα\ γελά ύπδ τής πολλής επιθυμίας μεθύων, κα\ 
ουδέ τή άκοή παραδεχόμενος τι τών ώφελείν αύτδν 
δυναμένων. Άλλ'ώ τής άτοπίας, και οΤα φθέγγονται* 
Ούαί σοι, μαμωνά, κα\ τψ μή έχοντί σε! Ένταΰθα 
Ί55] διαπρίομαι ύπδ τοΰ θυμού · ούα\ γάρ τοίς ταύτα 
λέγουσι, κάν έν γέλωτι λέγωσιν. Είπε μοι γάρ, ού 
τοιαύτην άπειλήν ήπείλησεν δ θεδς λέγων Ού δύνα­
σθε δνσϊ κνρίοις δονΛεύειν; σύ δέ εκλύεις τήν 
άπειλήν, τοιαύτα τολμών φθέγγεσθαι έπι κακψ τψ 
σεαυτού; ούκ είδωλολατρείαν αυτήν εΐναί φησιν ό 
Παύλος, και τδν πλεονέκτην είδωλολάτρην καλεί; σύ 
δέ έστηκας γελών κατά τάς βιωτικάς γυναίκας, γε­
λωτοποιών κατά τάς έν τή σκηνή · ; 

δ\ Τούτο πάντα ανέτρεψε, τούτο κατέβαλε · γέλως 
γέγονε τά ημέτερα κα\ πολιτισμός και άστειότης · 
ουδέν ευσταθές, ουδέν στιβαρόν. Ού πρδς τούς βιωτι-
κούς άνδρας μόνον λέγω ταύτα, άλλ' οΐδα ούς αίνίτ-
τομαι · γέλωτος γάρ έμπέπλησται ή Εκκλησία. "Αν 
δ δείνα άστείον είπη, γέλως ευθέως έν τοίς καθημέ-
νοις γίνεται · κα\ τδ θαυμαστδν, έν αύτψ τψ καιρψ 
της ευχής ού παύονται πολλοί τού γελάν. Πανταχού 
χορεύει ό διάβολος, πάντας ένεδύσατο, πάντων κρα­
τεί · ήτίμασται δ Χριστδς, παρέωσται, έν ούδενός 

* Colb., γελών καί τάς βιωτικάς γυναίκας γελωτοποιών 
ταςέντ^ σχηνη. 

έστι μέρε; ή εκκλησία. Ούκ άκούετε Παύλου λέγον­
τος· Αισχρότης,καϊ μωροΛογΙα,καΙεύτραπεΛΙαάρ-
Θήτω άρ* ύμωιΛ; Μετά τής αίσχρότητος τήν εύτραπε-
λίαν τίθησι · σύ δέ γελάς; Μωρολογία τί έστι ; τά 
μηδέν έχοντα χρήσιμον. Γελάς δέ όλως, κα\ διαχείς 
τδ πρόσωπον ό μονάζων ; ό εσταυρωμένος, δ πενθών, 
γελάς , είπε μοι; Πού τού Χριστού τούτο ήκουσας 
ποιούντος; Ούδαμού, άλλά κατηφούντος μέν πολλά­
κις. Κα\ γάρ δτε τήν Ιερουσαλήμ είδεν, έδάκρυσε, 
κα\ δτε τδν προδότη ν ένενόησεν , έταράχθη, κα\ δτβ 
τδν Λάζαρο ν έμελλεν έγείρειν, έκλαυσε· σύδέ γελάς; 
Εί έπ\ τοί; έτερων άμαρτήμασιν ό μή αλγών, κατ­
ηγορίας άξιος · ό έπ\ τοίς αυτού άναλγήτως διακείμε­
νος και γελών, ποίας έσται συγγνώμης άξιος; Πένθους 
δ παρών καιρδς και θλίψεως, ύπωπιασμοΰ κα\ δου-
λαγωγίας, αγώνων κα\ ίδρώτων · σύ δέ γελάς ; Ούχ 
δρας πώς έπετιμήθη Σ ά ^ α ; ούκ άκούεις τού Χριστού 
λέγοντος· Ούαί οί γεΧωντες, δτι κΛαύσονται; Ταύ­
τα ψάλλεις καθ1 έκάστην ήμέραν. Τί γάρ λέγεις, είπε 
μοι; δτι Έγέλασα; Ουδαμώς · άλλά τ ί ; ΈκοπΙασα 
έν τ φ στεναγμφ μον. Άλλά τάχα τινές είσιν ούτω 
διακεχυμένοι κα\ χαΰνοι, ώς καί έν τή επιτιμήσει 
ταύτη γελφν, δτι δή περ\ γέλωτος ταύτα διαλεγόμεθα. 
Κα\ γάρ τοιούτον έστιν ή παράφορα, τοιαύτη ή πά­
ρα τληξία, ουδέ αίσθάνεται τής έπιτιμήσεως. 

[156] Έστηκεν δ ίερεύτ; τού θεού τήν πάντων εύ-
χήν αναφερών · σύ δέ γελάς , ουδέν δεδοικώς ; κα\ 
εκείνος μέν τρέμων υπέρ σού τάς εύχάς αναφέρει, 
σύ δέ καταφρονείς ; Ούκ άκούεις τής Γραφής λεγού-
σης · Ούαϊ οί καταφρονηταί; ού φρίττεις; ού συ­
στέλλεις σαυτόν; Και είς μέν βασίλεια ε ίσιων, κα\ 
σχήματι κα\ βλέμματι και βαδίσματι και πάσι τοϊς 
άλλοις κοσμείς σαυτόν · ένταΰθα δέ, ένθα τά δντως 
έστ\ βασίλεια, κα\ τοιαύτα οία τά ουράνια, κα\ γε-
λ$ς; Σύ μέν ούν οίδα δτι ούχ δρφς * άκουε δέ δτι άγ­
γελοι πάρεισι πανταχού, κα\ μάλιστα έν τψ οίκο* τού 
θεού παρεστήκασι τψ βασιλεί, κα\ πάντα έμπέπλη­
σται τών ασωμάτων εκείνων δυνάμεων. Ούτος έμο\ 
κα\ πρδς γυναίκας δ λόγος, αϊ έπι μέν τών ανδρών 
ού τολμώσι τούτο ποιεϊν ταχέως, κάν ποιώσι δέ, ούκ 
άε\, άλλά παρά τδν καιρδν τής άνέσεως · ενταύθα δέ 
άεί. Κατακαλύπτεις, είπε μοι, τήν κεφαλήν, κα\ γε­
λάς, ώ γύναι, έν εκκλησία καθήμενη ; εισήλθες έξ-
ομολογήσασθαι τά αμαρτήματα, προσπεσεϊν τώ θεώ, 
δεηθήναι κα\ ίκετεύσαι υπέρ τών κακώς σοι πεπλημ-
μελημένων, και μετά γέλωτος τούτο ποιείς; Πώς ούν 
αύτδν έξιλεώσασθαι δυνήση ; Κα\ τί κακδν δ γέλως, 
φησίν ; Ού κακδν δ γέλως, άλλά κακδν τδ παρά μέ-
τρον, τδ άκαιρον.Ό γέλως έγκειται έν ήμϊν, ϊν', δταν 
φίλους Γδωμεν διά μακρού χρόνου , τοΰτο ποιώμεν, 
δταν τινάς καταπεπληγμένους κα\ δεδοικότας , άν-
ώμεν αυτούς τψ μειδιάματα ούχ ίνα άνακαγχάζωμεν, 
και άεί γελώμεν · δ γέλως έγκειται *ή ψυχή τή ημε­
τέρα, ίνα άνήταί ποτε ή ψυχή , ούχ ίνα διαχέηται. 
Έπε\ κα\ επιθυμία ήμϊν έγκειται σωμάτων, κα\ ού 
πάντως ανάγκη διά τδ έγκεϊσθαι κα\ αυτή χρήσθαι, 
ή κεχρήσθαι άμέτρως · άλλά και κρατοΰμεν αυτής, 
και ού λέγομεν, Επειδή έγκειται, χρησώμεθα. Μετά 
δακρύων δούλευε τψ θεψ, ίνα δυνηθης άπονίψασθαι 
τά ήμαρτημένα. Οΐδα δτι πολλο\ διαμωκώνται ημάς 
λέγοντες, Ευθέως δάκρυα. Διά τούτο δακρύων καιρός. 
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rantes. Hic aatem sUt avarus, non domi, scd in me-
dia civitate, non corpus, sed animam diabolo prosti-
cuens, ut et coeat ct ad ipsum merelricis instar in-
«rediatur , et omni ejus implela libidine exeat; et 
videt lota civilas, non duo aut tres v i r i . Hoc esi 
cliam proprium meretricum, quod ejus sint qui dat 
aunim: el licet sit ftervus, licet liber, licct gladiator, 
licet quilibet, si porrigat mercedem, illum excipiunl; 
liberos aotem, etiam si sint ommum nobilissimi, sine 
peeunia non admittunt. Hoc isli quoque faciunl: re-
ctasquidem cogitaliones, cnm pecuniam non habenl, 
arersanlur; com sceleratis auleiu etbesliariorum di-
gnis coeunl propter aurum, inhonesteque coeunl, ei 
perdttnt animae pulchritiidinem. Nain ut illae nalura 
quidem defortnes el nigra*, agrestesque et crassx el 
informes, el non rectae figurae, et omni ex parte tur-
pes: ita horum quoque fiunt animae, quae ne exlernis 
quidem illitis fucis deforniitatem possunt contcgere. 
Nam quando extrema fuerildeformilas, quidquid ex-
cogilarint,nec possunt tamen oblegcre. Eteniin quod 
ttnpudenlia efficial merelrices, audi prophetam di 
cenlem : Impudens facta e$ ad omnu , tibi fuit facie$ 
mereiricis (Jer. 3. 3). Hoc etiam dici poiesl avaris: 
Impudens facttis es ad omnes, non ad bos el illos, 
sed ad omnes. Quomodo ? Non palrem, non filiuni, 
non uxorem, non amicum, non fratrem, non bcne-
ficom, neminem revereiur qui cst cjusmodi. El quid 
dico amicura et fratrero el pnlrem ? nc ipsum quidem 
veretur Deum, sed ouinia ei videntur cssc fabula, et 
ridel a mulia cupiditate ebrius, ne auribus quidem 
quidquaro admiltenseorum quae possunt ei prodesee. 
Scd, ο absurdilalem, quxnam loqiiuntur! Vx tibi 
maraona, el ei qui te non babel. Ira dissecor : 
Va3 eliam iis qui bacc dicunt, eliamsi ridendo dicanl. 
Nain dic roihi, annon tales minas Dcus inlenta-
vit, dicens : iVon polestis duobus dominis tervire 
(Matth. 6. 24)? tu autem minas dissolvis duin ea 
in damnum tuom audes dicere? annon eam dicit 
Paulus esse idololatriain, el avaruni vocat idolola-
tram? lu auiem stas ridens inslar ssecularium inulic-
rum, insiar carum quae sunt in scena risum mo-
?ens. 

4. Hocomnia evcrlit, hoc dcjicit: Res nosirnc eflio 
efce sunt risii8,cmlius et urbanilas. Nibil stabile, ni-
hi! grave.Nonbocsolum dico viris bujus viiae studio 
deditis,sed scio quos inuuo: risu cnim implela e t 
Ecclcsia. Si quispiam facelum quid dixerit, inicr sc-
denlcs siatim nascilur risus: ct quod est mirabilc, ne 
ίο ipso quidem prccum tenipore cessant multi ridcre. 
Ubiqae choros ducit diabolus, omnes ingressus est, in 
omnesdoniinatuiii obtinel : Cbrislus contemptui ha-
beiur, exlrudilur. nihili duciturEcclesia.Non audiiis 
Paolum diccntcm : Turpitudo, et stuliiloquium, ei scur-
riluus iollulur arobis (Ep/ies. 5. 4)?Cun» liirpitiiiliiic 
ponil scurrilitatcm: lu aulcm ridcs? Qnid siuItiI«K 
quiuni?qua» nibil habent utile.Tu tanien rides,ci vul-
lumdiffuitdis,qui es monacbus? qui crucifixus, qui lu-
cturainduis, rides, dic niihi ? I b i vidisli Cbristum boc 
facientcni? Nusquam ; sed Sicpe quidem irislcm. El-

»S. CAP. IX. UOMIL. XV. I?* 
enim quaudo vidit Jerusalem, flevit; et quando do 
prodilore cogitavit, fuil lurbalus; elquandoLazarum 
suscitaturus eral, lacrymnlus esl: lit anlem ridcs? 
Si qui propler aliorum pcccala non dolei, dignus cst 
qni accuseiur: qui pro suis nullo tangitur doloie, 
seJ ridet, quanam erii diguus venia ? Luclus est tcm-
pus el affliclionis, casiigationis el scrvitulisobeuodx, 
ccrtamiiram et sudorom : lu autem rides 1 Non vides 
quomodo increpata fuit Sara? non audis Cbrisluin 
dicenlem : Vce qui rident, quoniam plorabunt (Luc.5. 
25)?Ha?c psallis quotidie. Quid enim dicis, dic quxso ? 
dicisne, Risi ? Nequaquam ; scd quid ? Laboravi in 
gemilu meo. Scd fortasse quidam sunl adco dissoluli 
mollesque, ul eliani in bac increpaiione rideant, qno-
niam dc risu bac dicimus. Etenim ejusmodi rcs fu-
ror« lalis menlis slupor, ne scnlil quidem increpa-
lionem. 

RUm ttt ecclesia prohibilui. — Slal sacerdos Doi 
oninium offerens precalionem : lu autem ridcs, nibil 
veriius? et ille quidem Iremens pro (e oflfert preces : 
lu autem despicis? Non audis Scripluram dicenlem : 
V(s vobii, contemptorei? non horrescis? non teipsum 
contrabis? El regiam quidom ingredicnd, el babilu et 
aspectu et incessu et oumibus aliis te ornas et com-
ponis; hic autem,ubi vercest regia, ct planc bic sunl 
lalia qualia caelestia, eliara rides? Atque scio quidem 
quodtunon vides; audiautem quod ubb|ue adsunl an» 
geli, etmaxime in domo Dei assistunt rcgi, et oinnia 
sunl implela incorporeisillis poiestalibus.Eadem a mc 
ad muli^res quoque babelur oratio :cumadsunl qui-
dem viri, nontamcilo id audenl facere; elsi faciant, non 
semper, sed lemporerecreationis acrelaxalionis : bic 
autemscmprr. Operis, dic niibi, capnl, el ridcs, ο niu-
lier, seden> iu ecclesia? ingressa es ut peccaia confitcrc-
ris, ui Deo procideres, ut rogares et supplicares pro 
deliclis qux a te male sunl admissa, et cum risu boc 
faci>? quomodo ergo euni poleris placare? El quod 
nialum est, inquies, risus? Non malum csl risus, sed 
malum esl id quod esl prxler modum, id quod csl 
inlcmpcsliviim. Insilus esl nobis risus, ul quando vi -
dcrimus amicos posl longuin lempus, hoc faciamus : 
quando aliquos perculsos ei lerrilos, ul subridendo 
eos rccreeimis, non ul cacbinnos edamus, ei scmpcr 
rideamus ; auimo noslro insilns es( risus, ut aliquan-
do rclaxolur aiiimus, non ul difluudalur. Nam el in-
sita est uobis corporuni cupiditas, ct non proptci ca 
omnino ea uli necesse csl, aul uti immodcrate , sed 
ei imperamus, nec dicimus : Quoniam inesl, ulaniur. 
Dco servi cuni lacrymis, ul possis abluere peccala. 
Scio quod mulli nos irridcanl, diceules : Statim la-
crymae. Propterea lempuscst lacrymarum. Scio eliam 
quod ominantur ii qui dicunt: Comedamus et bibamus, 
cras enim moriemur (i.Cor. 15. 32). Sed cogila quod 
Vanitas vanitalum, et omnia vanitas (Eccli. 1. 2). Νυη 
ego dico, scd ipsc qui rerum omnium babuiiexpc-
rientiain, haec dicil : /Edificavi mihi domot, plantavi 
mihi viiicas, (eci uiihi aquarum piscinas, pocillatores el 
Ooallalrices [Ecdi. 2. 4. 5). Et quid landem dicit po.st 
IKCL oinnia'! Yanitua vanilalum, el omnia vunitat* L \ -
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gcamus ergo, ο dilecti, lugeamns, ul vcre rideanitis illani persequamur. Alia autem ratione non lioci cam 
iil vcre laelemtir in lempore sincera Ixtilisc. Nam assequi, quam eo quod bic cligamus, non qua» sunt 
hxc quidem Ixlii ia esl omnino admisla iristiliae, ncc jucunda , sed quac utiiia , et parum aflligamur luben-
cam ucct invcnire purain; illa auteni est sincera, lcs, cl cum graliarum aciione feramus oinnia quae 
fraudis et doli expers,Yiec quidquam liabens insidia- accidunt. Sic enim polerimus regnura cxlorura asse-
rum, neque quidquam admisluin : iila loeleniur hctitia, qni, gralia ei benignitale, elc. 

HOMILIA XVI . 
C A P . 9. v. 15. Et ideo novi testamenti mediator est, ut 

morie intercedente et redemptionem earum pr&vari-
cationum, qua> erant $ub priori testamenio, repromis-
sionem accipianl qui vocati tunt octernoe heredilatis. 
16. Ubi etiim lestamenlum e$t, mors neceste e$t in-
lercedat testator.s : 17. le$tamentum enhn in morluit 
est confirmalum : atioqui nondum valet dum vivil qui 
testatui c$t. 18. Unde nec primum quidem tine san-
yuine dedicatum eit. 
1. Erat verisimile. multos ex infirrnioribus, ex eo 

ciiani maxime quod morluus essel Chrisius, fidem 
non habere promissis. Paulus ergo,cx abundantia la-
lcm confulansopinionem, boc ponil cx cornmuni sum-
ptum consuciudine. Quodnam ? Propier boc ipsum, 
inqnit, oporlet coniidere et bono esse animo, quod 
•loii vivcuiibus, sed inorluis iis qui sunl teslati, tunc 
lirma el valida sinl lestanienla, el robiir accipiant. 
Et ideo sic incipit dicens, et ail : Novi testamenti 
wediator e&l. Teslamentum fii in ultimo die mortis. 
Tale cst autem : alios quidem babet beredes, alios 
vero exberedatos. Ila bic quoque de heredibus 
dic i t : Volo ut ubi ego $um, inquit Cliristus, et hi 
sinl (Joan. 17. 2 i ) . Et rursus de cxbercdalis audi 
eum diccnlcii) : Non pro omnibus rogot sed pro iis qui 
Credunl per verbum eorum in me (ibid. v. 20). Rursus 
lestametilum alia quidcm babct ejus qui esl lcstalus, 
alia vero eorum qui suscipiunl; ita nt alia quidem 
capiant, nlia vero faciant. Iia bic quoque : postquam 
cnim promiseral innumerabilia, ab eis qu&dam exi-
gir, dicens : Mandatum novum do vobis (Joan. 17.13). 
Kursus (esiainenlum debet babere tcsies; audi ipsum 
rursus diceniem : Ego $um qui testimonium perhibeo 
de tneipso, et tetlimonium perhibet de me qui misit Pa» 
ter (Λοαη. 8. 18); el rursus, Ille teslimonium perhibc-
bil de me (Joan. 15. 26), dicens de Paraclelo; et duo-
docim npostolos misil , dicens : Teslificamini coram 
Dco. El proplerea dicit : Novi tettamenii mediator est. 
Quid cst autem mediator? Mediator non babel ii> 
potestale rcm cujus est inlercessor; sed alia quidem 
res est, alius vero inlerccssor : velut malrimonii eet 
inlcrccssor, non qui jungilur matrimonio, sed qui 
opem ferl ei qui est ducturus uxorem. Iia bic quoque 
Filius fuit intcrcessor Patris el noslcr. Nolebat Pater 
nobis rclinquere banc bercditalem, sed nobis irasce-
balur, et eral saevus ct asper ut qui cssemus alienali: 
fuil crgo noster οι ejus iulcrcessor, et ei persua&il. 
Et vide quomodo fuit inlerccesor : verba a i l u l i l et 
ι ctuli t , qua* a Palre eranl ad ιιοβ Iransmitiens, ct 
inortem adjicicns ; offenderanius, mori debebamus ; 
pro nobis esl mortuus, el fecit nos dignos lestamcnlo. 
flinc etiam est firmum cl stabile leslamcnluin, quod 
uon in indiguoj; jara faclum C&I. Atquc ab iniiio qni-

dem leslamentum fecil lamquam Paier in fdioa; sed 
quoniam indigni sumus reddili, non amplius lesU-
mento opus eral, sed supplicio. Quid ergo, inqui l , 
de lege gloriaris? nam in lantum nos rcdegil pecca-
lum, ut numquam salvi essemus fuluri: nisi Doniinus 
nosler pro nobis esset morluus, lex nequaquam po-
tuissel; erat cnim imbecilla. Nequaquam aulem am-
plius boc conQrmal ex sola consueludine, sed ex iis 
eliam quac evenerunt in Veleri : qnod quidem maxi-
ine eos induxil. At nullus illic eral, inquit, mortuus; 
quomodo ergo illud firmuin ei stabile ? Per eumdem, 
inquit, modum. Quomodo? Elenim illic sanguis, sicut 
el bic sanguis; si autem non erat Cbristi sanguis, ne 
mireris : eral enim lypus: ideoque d i c i l , Unde nec 
primum quidem, inquit, sine tanguine dedicatum e*t. 
Quid sibi vult i l lud, Dedicatum e$t? Facium esl <ir-
mum, stabile et ralum. Uiide, inquit, oportebal esse 
symboluro leslamenti el mortis. 

2 . Quanam enim de causa, dic mibi, liber lesta-
menli aspergilur? 1Θ. Lecto en'xmf inquit, omni man-
dalo legis α Moyte universo populo, accxpiem tangutnem 
viluiorum el hircorum cum aqua et lana coccinea et 
hytsopo, ipsum librum et omnem populum asper$U,%0. 
dicens : Ilic sanguis teslamenti quod mandavit ad vos 
Deu$. Quanam ergo de causa, dic mibi, aspergilur 
liber lcsiamenti et populus, quam quod pretiosus 
sanguis rnullis relroaclis sceculis figurabatur. Cur 
byssopo? Quia densum et leiierum , sanguincm 
conlincbat. Quid vero aqnn? Osiendil I»oc quoque 
quae fit per aquam mundationem. Quid vero lana? 
El hxc quoque, ut conliiierctnr sanguis. Idem bic 
ostcndit essc sanguineni et aquam : baptisma eniiti 
esl ejus passionis symbolum. 21. Etiam taberna-
culum et ontnia vasa ministerii sanguine iimiliier 
aspergit. 22. Et omnia penc in sanguine tecundum 
legem mundanlnr, et tine sanguinis effutione non fit 
remissio. Cur illtid, Pene? cur id sic correxil? Quo-
uhm illa non eranl perfecla mundatio, neque per-
fecia remissio, sed semiperfecta, et in miniina parle: 
bic autem, ilic est, inquil, sanguis twvi tetlammti, 
qui pro vobis effunditur in remimonem peecatorum 
(Matlh. 26. 28). Ubi igilur liber einundavit illorum 
mcnles? Ip.i cranl Jibri novi Teslamenli. Ubi auleiu 
vasa ininislerii? Ipsi suut. Ubi labernaculum? Ipsi 
sunl rursus: Inhabitabo enim, inquil, tn illis, et iu-
ambulabo (2 . Cor. 6. 16). At lana coccinea et bys-
sopo hic non aspcrgcbat: quare? Emundalio enim 
ηοιι erat corporalis, sed spiriiualis, el sanguis spiri-
Uialis. Quomodo? Non ex corporc fluxil irrationabi-
lium , sed ex corporc cjuod paraium fuit a Spiriiu. 
\hK sanguine nos nciti Moyses, sed Cbrislus aspcrsit 
pv\ vcibuin quod dicluin est : IIic c$t sattguis novi 
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Οΐδα δτι χα\ οίωνίζονται οί λέγοντες , Φάγωμεν καϊ 
πίωμεν · αϋριον γάρ άποθνήσκομεν. Άλλ* έννόησον 
ότι Ματαιότης ματαιοτήτων, τά πάντα ματαιότης-
ούχ έγώ λέγω, άλλ' αύτδς ό τήν πεϊραν τών πραγμά­
των πάντων λαβών, ταύτα φησιν · 'φκοδόμησά μοι 
οΙκίας, έφύτευσά μοι άμπεΛώνας , έποίησά μοι 
χοΛυμδήθρας υδάτων, οίνοχόονς χαϊ οίνοχοούσας· 
και τί δή μετά ταύτα πάντα φησί ; Ματαιότης / /α-
ταιοτήτων, [157} τά πάντα ματαιότης. Πενθήσωμεν 
τοίνυν, αγαπητοί, πενθήσωμεν , ίνα δντως γελάσω-
μεν, Γνα δντως ήσθώμεν έν τψ καιρώ της χαράς τής 

ειλικρινούς · αύτη μέν γάρ ή χαρά πάντως λύπη 
άναμέμικται, κα\ ουδέποτε καθαράν αυτήν Εστιν εύ-
ρείν · εκείνη δέ ειλικρινής έστι και άδολος, και ουδέν 
έχουσα ύπουλον, ουδέ άναμεμιγμένον · έκείνην ήσθώ­
μεν τήν χαρά ν , έκείνην μεταδιώξωμεν. Άλλως δέ 
ούκ έστιν αυτής έπιτυχεϊν, ή διά τού ενταύθα μή τά 
ηδέα, άλλά τά ώφελούντα αιρεϊσθαι, κα\ μικρδν θλί-
βεσθαι έκόντας, κα\ μετά ευχαριστίας άπαντα φέρειν 
τά συμπίπτοντα. Ούτω γάρ δυνησόμεθα κα\ τής βα­
σιλείας τών ουρανών έπιτυχεϊν, χάριτι κα\ φιλανθρω­
πία, κα\ τά έξης. 

ΟΜΙΛΙΑ ι ς \ 

Καϊ διά τοΰτο διαθήχης χαινής μεσίτης εστίν, 
δπως θανάτου γενομένου είς άποΛύτρωσιν 
τών έπϊ τή πρώτη διαθήκη παραβάσεων, τήν 
έπαγγεΛίαν Λάδωσιν οί κεχΛημένοι τής αΐω-
νίου κληρονομιάς. "Οπου γάρ διαθήκη, θάνα­
τον ανάγκη φέρεσθαι του διαθεμένου · δια­
θήκη γάρ έπϊνεκροιςβεβαία, έπεϊμήποτεΙσχύει 
δτε ζή ό διαθεμένος. "Οθεν ουδέ ή πρώτη χωρϊς 
αίματος έγκεκαίνισται. 

α'. Είκδς ήν πολλούς τών άσθενεστέρως διακειμέ­
νων, κα\άπδ τού τετελευτηκέναι τδν Χριστδν μάλιστα 
άπιστεϊν ταϊς έπαγγελίαις αυτού. Ό το/νυν Παύλος 
τήν τοιαύτην ύπόνοιαν έκ περιουσίας άνατρέπων, 
τούτο τίθησι τδ υπόδειγμα, άπδ τής κοινής συνήθειας 
λαβών. Ποιον δή τοΰτο; Δι* αύτδ μεν |θύν τοΰτο χρή 
θα^εϊν , φησί. Διά τί ; "Οτι ού ζώντων τών διαθε­
μένων άλλ' αποθανόντων, τότε βέβαιοί είσιν αί δια-
θήκαι, καί τήν ίσχύν λαμβάνουσι. Διδ κα\ ούτως 
άρχεται λέγων, κα\ διά τούτο φησι ·Καινής διαθήχης 
μεσίτης εστίν. *ΙΙ διαθήκη πρδς τή έσχατη ήμερα 
γίνεται τής τελευτής. Τοιαύτη δέ έστιν ή διαθήκη, 
τούς μέν κληρονόμους έχει, τούς δέ άποκληρονόμους. 
Ούτω κα\ ενταύθα περι μέν τών κληρονόμων φησ\νδ 
Χριστός* θέΛωϊν', δπου έγώείμι, καϊ CVTCI ώσι. 
Κα\ [158] πάλιν περι τών άποκληρονόμων άκουε αυ­
τού λέγοντος · Ού περϊ πάντων ερωτώ , άΛΛά 
περϊ τών πιστευόντων διά τού Λόγον αυτών είς 
ίμέ. Ή διαθήκη πάλιν τά μέν τού διαθεμένου έχει, 
τά δέ τών δεχόμενων · ώστε τά μέν αυτούς λαβείν, 
τά δέ ποιήσαι. Ούτω κα\ ενταύθα · μετά γάρ τδ 
έπαγγείλασθαι μυρία, απαιτεί κα\ τά παρ' αυτών, 
λέγων ΈντοΛήν καινήν δίδωμι ύμιν. Πάλιν οφεί­
λει ή διαθήκη μάρτυρας έχειν * κα\ άκουε αυτού 
πάλιν λέγοντος · Έγώ είμι ό μαρτύρων περί έμαυ-
τού, χαϊ μαρτυρεί περϊ έμού ό πέμψας μεΠατήρ' 
και πάλιν* Εκείνος μαρτυρήσει περϊ έμού, περι 
τού Παρακλήτου λέγων · κα\ τούς δώδεκα αποστό­
λους απέστειλε λέγων άιαμαρτύρασθε ενώπιον του 
θεού. Κα\ διά τούτο φησιν, Αιαθήκης καινής με­
σίτης έστί. Τί έστι μεσίτης; Ό μεσίτης ούκ έτι 
έστ\ κύριος τού πράγματος ού έστι μεσίτης, άλλ' 
έτερον μέν τδ πράγμα, έτερος δέ ό μεσίτης · οίον, 
μεσίτης γάμου γίνεται, ούχ 6 γαμών, αλλ1 δ τώ μέλ-
λοντι άγεσθαι συμπράττων. Ούτω δή κα\ ενταύθα 
μεσίτης δ Υίδς έγένετο τού Πατρδς κα\ ημών. Ούκ 
ήθελεν ήμϊν άφεϊναι ό Πατήρ τήν κληρονομίαν ταύ­
την, άλλ' ώργίζε το πρδς ημάς, κα\ έχαλέπαινεν ώς 
πρδς άπηλλοτριωμένους · μεσίτης τοίνυν έγένετο 
ημών και αυτού, κα\ έπεισε ν αυτόν. Κα\ ορα πώς μεσί­

της έγένετο λόγους απήγαγε κα\ ήγαγε, τάπαρά 
τού Πατρδς ήμϊν διαπορθμεύων, κα\ τδν θάνατον 
προστιθείς· προσκεκρουκότες ήμεν, άποθανείν ώφεί-
λομεν, άπέθανεν υπέρ ημών, και έποίησεν ημάς 
άξιους τής διαθήκης. Ταύτητοι κα\ βεβαία έστ\ν ή 
διαθήκη, ή ούκ είς άναξίυυς λοιπδν γέγονε. Παρά 
μέν ούν τήν αρχήν, δτε ώς Πατήρ προς υίούς δι-
έθετο · επειδή δέ ανάξιοι γεγόναμεν, ούκέτι διαθή­
κης, άλλά τιμωρίας έδει. Τί τοίνυν μέγα φρονείς, 
φησ\ν, έπι τψ νόμψ ; είς τοσαύτην γάρ ημάς κατ-
έστησεν άμαρτίαν, ώς μή άν σωθήναί ποτε · εί μή ό 
Δεσπότης ημών ύπερ ημών άπέθανεν, ουκ άν ϊσχυ-. 
σεν ό νόμος · ασθενής γάρ ήν. Ούκέτι δέ αύτδ άπο 
τής κοινής συνήθειας βεβαιοϊ μόνον, άλλά κα\ άπδ 
τών έν τή Παλαιά συμβεβηκότων * δ μάλιστα αυτούς 
έπήγετο. Άλλ' ουδείς, φησ\ν, ήν δ τετελευτηκώς 
έκεϊ· πώς ούν εκείνη βεβαία; Διά [159] τού αυτού 
τρόπου, φησί. Πώς; Κα\ γάρ έκεϊ αίμα, ώσπερ εν­
ταύθα αΤμα. ΕΙ δέ μήτδ τού Χριστού αίμα, μή θαυ-
μάσης · τύπος γάρ ήν · διδ κα\ λέγει, "Οθεν ουδέ ή 
πρώτη γωρϊς αίματος έγκεκαίνισται. Τί έστιν, 
Έγκεκαίνισται ; Βεβαία γέγονεν, έκυρώθη. "Οθεν,, 
τουτέστι διά τοΰτο, φησ'ιν, έδει τής διαθήκης τδ σύμ-
βολον είναι κα\ τής τελευτής. 

β'. Τίνος γάρ ένεκεν, είττέ μοι, τδ βιβλίον έ/δόαντί-
ζετο τής διαθήκης ; ΑαΛηθείσης γάρ,φησ\ , πάσης 
τής έντοΛής κατά νόμον ύπύ Μωϋσέως παντϊτφ 
Λαφ, Λαΰών τό αίμα τών μόσχων μετά ύδατος καϊ 
έρίου κόκκινου καϊ ύσσώπου, αυτό τε τό βιδΛίον 
καϊ πάντα τόν Λαόν έ//άντιζε, Λέ)·ων Τούτο τό 
αίμα τί}ς διαθήκης, ής' ένετείΛατο πρός ύμάτ. ό 
θεός.Ίίνος ουν ένεκεν, είπε μοι, τδ βιβλίον ραντί­
ζεται τής διαθήκης και ό λαός ; Ή τού τιμίου αίμα­
τος άνωθεν σχηματιζόμενου τύπος τις εκείνο τδ αι-
μα κα\ τά άλλα έγινετο. Τί δήποτε δέ κα\ μετά ύσ­
σώπου; "Οτι πυκνδν κα\ άπαλδν υπάρχον, χρατητι-
κδν τού αίματος ήν. Τί δα\ τδ ύδωρ ; Κα\ τούτο ώς 
χαρακτηρίζον τήν δι1 ύδατος κάθαρσιν. Τί δέ τδ 
έριον ; Κα\ τούτο παρελαμβάνετο, ώστε κατέχεσΟαι 
τδ αίμα. Δείκνυσιν ενταύθα τδ αύτδ δν κα'ι αίμα κα\ 
Ζοωρ · τδ γάρ βάπτισμα αύτοΰ τού πάθους έστ\ σύμ-
βολον. Καϊ τήν σκηνήν δέ, καϊ πάντα τά σκεύη 
τής Λειτουργίας τφ αϊ ματ ι. ομοίως έ£$άντισε. 
Καϊ σχεδόν έν αϊ ματ ι πάντα καθαρίζεται κατά 
τόν νόμον, καϊ χωρ)ς αίματεκχυσίας ού γίνεται 
άφεσις. Διά τί τδ Σχεδόνε\πε ; διά τί αύτδ έκδλα-
σεν ; Επειδή εκείνα ούκ ήν καθαρισμδς τέλειος, 
ούδ* άφεσις τε>:ία. ά λ λ ά ήμ:τ:λής, κα\ έν : λ α / ί 3 τ ω 
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μέρει · ένταΰθα δέ · Τούτο τδ αίμα, φησί, της και­
νής διαθήκης, τδ υπέρ υμών έκχννόμενον εις 
άφεσιν αμαρτιών. Ποΰ τοίνυν τδ βιβλίον έχάθαρε 
τάς διανοίας αυτών; Αύτοι άρα ήσαν βιβλία τής και­
νής διαθήκης. Ποΰ δέ τά σκεύη τής λειτουργίας ; 
Αυτοί είσι. Ποΰ δέ ή σκηνή ; Αυτοί είσι πάλιν' Ένοι-
κήσω γάρ έν αύτοΐς, καϊ έμπεριπατήσω, φησίν. 
Άλλ* ούκ έρίω κοκκίνω ουδέ ύσσώπψ έ^άντισεν έν­
ταΰθα * τί δήποτε ; Ού γάρ σωματικδς ό καθαρισμδς 
ήν, άλλά πνευματικδς, κα \ τδα ιμα πνευματικόν. 
Πώς ; Ούκ άπδ σώματος γάρ έ££ει άλογων, άλλά σώ­
ματος άπδ Πνεύματος κατασκευασθέντος. Τούτφ 
ημάς ού Μωΰσής, άλλ1 δ Χριστδς έ ναντ ι σε τώ αϊ-
ματι, διά τού λόγου τού λεχθέντος, [160] Τούτο τδ 
α7μα τής καινής διαθήκης είς άφεσιν αμαρτιών. 
Ούτος ό λόγος άντ\ ύσσώπου τφ αϊματι έμβαφε\ς , 
πάντας περί/βαίνει. Κάκεί μέν τδ σώμα έξωθεν έκα-
Οαίρετο · σωματικδς 'γάρ ό καθαρισμδς ήν · ενταύθα 
δέ, επειδή πνευματικός έστιν δ καθαρισμδς, είς τήν 
ψυχήν είσέρχεται, κα\ καθαίρει, ούχ απλώς περι£φαι­
νόμενος, άλλά πηγάζων έν ταϊς ήμετέραις ψυχαϊς. 
Ίσασιν οί μεμυημένοι τά λεγόμενα. Και έπ' εκεί­
νων μέν αυτήν τήν έπιφάνειαν έ β α ι ν ε , και πάλιν 
άπενίπτετο δ ^αντιζόμενος · ού γάρδή ήμαγμένος άεί 
περιήει· έπϊ δετής ψυχής ούχ ούτως, άλλ' αύτη τή 
ουσία άναμίγνυται τδ αίμα, ^ωμαλέαν αυτήν ποιούν 
κα\ άγνήν, και πρδς αύτδ τδ άμήχανον κάλλος άγον. 
Δείκνυσι δή λοιπδν τδν θάνατον ού μόνον βεβαιώσεως, 
άλλά κα\ καθαρμού αίτιον. Επειδή γάρ ή τελευτή 
μιαρδν πράγμα έδόκει είναι, κα\ μάλιστα ή διά σταυ­
ρού, λέγει δτι έκάθαρε, κα\ έκάθαρε τιμίαν κάθαρ-
σιν, και έπ\ μείζοσι* διά τούτο αί θυσίαιπρούλαβον, 
διάτδ αίμα τούτο · διά τούτο άμνο\, διά τούτο άπαντα 
έγένετο. Ανάγκη ούν τά μέν υποδείγματα τών έν 
τοις ούρανοΐς τούτοις καθαρίζεσθαι · αυτά δέ τά 
επουράνια κρείττοσι θυσίαις παρά ταύτας. Και πώς 
έστιν υποδείγματα τών έντοίς ούρανοίς; τίνα δέ καλεί 
τά έν τοϊςούρανοϊς νύν; άρα τδνούρανόν; άλλά τούς αγ­
γέλους ; Ουδέν τούτων, άλλάτά ημέτερα. Ά ρ α έ ν τοϊς 
ούρανοίς τά ημέτερα, κα\ επουράνια, κάν έν τή γή 
έπιτελήται. Έπε\ και άγγελοι έν τή γή είσιν , άλλ* 
επουράνιοι λέγονται · κα\ τά ΧερουβΙμ έπι τής γής 
έφάνη, άλλ' επουράνια έστι. Κα\ τίλέγω έφάνη ; έπ\ 
τής γής μέν ούν διάγει, ώσπερ ούν έν τψ παραδείσψ. 
Άλλ' ουδέν έκώλυσε τούτο* επουράνια γάρ κα\ούτως 
έστί. Καϊ ημών τδ ποΛίτευμά έστιν έν ούρανοις, 
καίτοι ενταύθα πολιτευόμεθα. Αυτά δέ τά επουράνια9 

τουτέστι, τήν φιλοσοφίαν τήν παρ* ήμϊν, τούς έκεϊ 
κεκλημένους · . Κρείττοσι θυσίαις παρά ταύτας. Τδ 
κρεϊττον καλού τινός έστι κρεϊττον * άρα καλά γεγό-
νασι, κα\ τά υποδείγματα τών έν τοϊς ούρανοϊς. Ούκ 
Αν γάρ ουδέ τά υποδείγματα πονηρά ήν, έπε\ κά-
κεϊνα άν είη πονηρά ών έστιν υποδείγματα. 

[16!] γ*. Εί τοίνυν επουράνιοι ημείς, κα\ τοιαύτης 
ουσίας έτύχομεν, φρίξωμεν · μηκέτι μένωμεν έν τή 
γή'έξεστι γάρ μή είναι έν τή γή κα\ νύν τδν βουλόμε-
νον. Τδ γάρ είναι έντή γή κα\ μή είναι, τρόπω κα\ 
προαιρέσει γίνεται · οΤόν τι λέγω · Ό θεδς λέγεται 
είναι έν τψ ούρανψ · διά τ ί ; ού τόπψ αποκλειόμενος, 
μή γένοιτο, ουδέ τήν γήν έρημον τής αυτού παρου­
σίας άφείς, άλλά τή σχέσει και τή οίκειώσει τή πρδ; 
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τους αγγέλους. Ά ν τοίνυν και ημείς εγγύς ώμεν 
τού θεού, έν ούρανψ έσμεν. Τί γάρ μοι μέλει τού 
ουρανού, δταν δρώ τδν Δεσπότην τού ουρανού, δταν 
αύτδς ούρανδς γένωμαι; ΈΛενσόμεθα γάρ , φησιν, 
£}·ω καϊ ό Πατήρ μον, καϊ μονήν παρ* αύτφ ποιή-
σομεν. Ποιήσωμεν ούν ημών τήν ψυχήν ούρανδν. 
Φαιδρός έστιν δ ούρανδς τή φύσει * ουδέ γάρ έν χει-
μώνι μέλας γίνεται · ού γάρ αύτδς μεταβάλλει τήν 
δψιν, άλλ* αί νεφέλαι συνδραμοΰσαι χαλύπτουσιν αυ­
τόν. Ό ούρανδς ήλιον έχει · έχομεν και ημείς 
ήλιον δικαιοσύνης. Είπον , Έξεστι γενέσθαι ώς 
ούρανόν · κα\ δρώ δτι κα\ βελτίονα γενέσθαι τού 
ουρανού έξεστι. Πώς ; "Οταν τδν Δεσπότην τού 
ηλίου έχωμεν. Ό ούρανδς πάντοθεν έστι καθα-
ρδς κα\ ακηλίδωτος, ούκ έν χε ιμώνι , ούκ έν 
νυκτί μεταβάλλεται · μή τοίνυν μηδέ ημείς μήτε έν 
ταϊς θλίψεσι, μήτε έν ταϊς μεθοδείαις τού διαβόλου 
τούτο πασχωμεν, άλλά μένωμεν άκηλίδωτοι κα\ κα­
θαροί. Ό ουρανός έστιν ύψηλδς, καί πολύ τής γής 
α π έ χ ω ν τούτο κα\ ήμεϊς ποιήσωμεν, άποστήσωμεν 
εαυτούς τής γής, κα\ πρδς τδ ύψος άρθώμεν έκεϊνο. 
Και πού τής γής εαυτούς άποστήσωμεν; "Οταν τά 
ουράνια φανταζώμεθα. Ό ούρανδς ανώτερος έστι καί 
ύετών κα\ χειμώνων, καί ύπ' ούδενδς άλίσκεται· 
τοΰτο κα\ ήμεϊς δυνησόμεθα, έάν θέλωμεν. Ούτος δο­
κεί μέν, ού μέντοι πάσχει · μή τοίνυν μηδέ ημείς, 
κάν δοκώμεν πάσχειν, πάσχωμεν. "Ωσπερ γάρ έν τψ 
χειμώνι οί μέν πολλοί τδ κάλλος αυτού ούκ ίσασιν, 
άλλά νομίζουσιν αύτδν τρέπεσθαι, οί δέ φιλοσοφοΰν-
τες ίσασιν δτι ουδέν έπαθε ν · ούτω και περ\ ημών έν 
ταϊς θλίψεσιν, οί μέν πολλοί νομίζουσιν ημάς συμ-
μεταβεβλήσθαι, κα\ αυτής ημών ήφθαι τής καρδίας 
τήν θλίψιν · οί δέ φιλόσοφοι ίσασιν δτι ούχ ήψατο 
ημών. Γενώμεθα τοίνυν ούρανδς, άνέλθωμεν είς τδ 
Οψος εκείνο, και ούτως οψόμεθα τούς ανθρώπους μυρ-
μήκων ουδέν διαφέροντας · ού τούς πένητας λέγω μό­
νον, [162] ουδέ τούς πλουσίους, άλλά κάν στρατηγός τις 
ή, καν βασιλεύς, ούκ οψόμεθα έκεϊ τδν βασιλέα, ουδέ 
τδν ίδιώτην · ούκ είσόμεθα τί μέν χρυσδς, τί δέ άρ­
γυρος, τί δέ Ιμάτιον σηρικδν, ή πορφυροΰν · πάντα 
ώσπερ μυίας οψόμεθα, έάν έν έκείνψ τψ ύψει καθ-
ίσωμεν * ούδε\ς θόρυβος έκεϊ, ουδεμία ταραχή, ουδέ 
κραυγή. Κα\ πώς ένι, φησ\ν, είς έκεϊνο άρθήναι τδ 
ύψος, έπϊ τής γής περιπατοΰντα ; Λόγψ μέν ού λέγω 
τούτο απλώς · άλλ1 εί βούλει, έγώ σοι δείκνυμι έργω 
τούς εις τδ ύψος έκεϊνο φθάσαντας. Τίνας δή τούτους; 
Τούς περ\ Παύλον λέγω, οϊτινες έν τή γή δντες, έν 
τώ ούρανψ διέτριβον. Κα\ τί λέγω έν τ ω ούρανψ ; 
υψηλότεροι ήσαν τού ουρανού, κα\ τού άλλου * ου­
ρανού, κα\ πρδς αύτδν άνήλθον τδν θεόν. Τίς γίιρ 
ημάς χωρίσει, φησ\ν, άπδ τής αγάπης τον Χρι­
στού ; ΘΛΊψις, ή στενοχώρια, ή Λιμδς,ή διωγμδς, ή 
γυμνότης, ή κίνδυνος, ή μάχαιρα ; κα>. πάλιν, Μή 
σκοπούντων ημών τά βΛεπόμενα, άΛΛά τά μή 
βΛεπόμενα. Όρ$ς δτι ουδέ έώρα τά ενταύθα; Ί ν α 
δέ σοι δείξω δτι τών ουρανών ανώτερος TJV, άκουε 
αυτού λέγοντος · Πέπεισμαι γάρ δτι ούτε θάνατος 
ούτε ζωή, ούτε ενεστώτα ούτε ριέΛΛοντα, ούτε 
ύψωμα ούτε βάθος, ούτε τις κτίσις έτερα δυ­
νήσεται ημάς χωρίσαι άπδ τής αγάπης τον Χρι­
στού. 

Όρας πώς πάντα παραδραμών δ λογισμδς, άνώ-
τερον αύτδν έποίησεν, ού ταύτης μόνον τής κτίσεως, 

b Και τού τρίτου ? 
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« 3 IN EPIST. AD HEBILEOS. 
tettamenti tit remmionem peccatorum. Hoc verbum 
pio byssopo sanguine inlinctum, omnes aspcrgit. El 
illic quidem corpus extrinsecus muudabatur; erai 
cnim mundalio corporalis: hic aulem quoniam muo-
datio esl spirilualis, raundatio ingreditur aniniam, 
non solum aapergens sed eliaminstar fontis irrigans 
in animabus nosiris. Sciunl quac dicuntur i i qui sunt 
iniliali mysleriis. Et in illis quideai ipsam aspcrgebal 
superficiem, et qui aspergebalur, rursus abluebaiur; 
non enim seroper obibai crnenlatus: in aiiima auiem 
non sic, sed ipsi cssenliie adniiscetur sanguis, ipsam 
reddens robustam cl caslam, ei deducens ad ipsam, 
quaB explicari non potesl, pulcbriludinein. Deinceps 
auiem oslendii morlcm non confirmalionis solum 
esse causam, sed etiam eroundaiionis. Nam quouiam 
mors vidcbatur esse res exsecranda et maxime ea 
quac suscipiebalur per cnicem, dicil eam emundasse, 
idque preliosa emundalione, cl qua3 eral in rebus 
majoribus. Propterea pnccesscnmt sacriiicia, pro* 
pter bunc sanguinem : propterea agni, proplerea 
facta sunt omnia. 23. Necesse est ergo, inquil, exem-
plaria quidem ccelestium /ns mundari, ipsa autem CCB-
lestia melioribus hottiis quam Ulii. El quomodo suul 
exemplaria eorum quae sunt incaelis? quomodo aulem 
vocal nunc ca qua3 sunl in cadis? num cajlum? aut 
angelos? Nibil borum; scd nostra. Noslra ergo sunt 
in cselis, ct noslra sunl caelestia, cliamsi peraganlur 
in terra. Nara angeli quoque sunl in lerra, sed 
dicuntur cadestes; et Cberubim apparuerunl in 
terra, sunt tamen cxlestia. El quid dico apparue-
runi? iu lerra quidem certe degunl, ul eliam in pa-
radiso. Sed nibil huc impedivil; sunl enim cadesiia. 
Ει nojttra conversalio etl in ccelis (Philipp. 3.20), qiiam-
vis hic versemur. lpsa aulem cceleslia; hoc est phi-
losopbia illa quse esl apud nos, qui illuc suinus vo-
cali. Melioribus, inquit, hostiis quam istis. Quod mclins 
csl, aliquo bono est melius: ergo fuerunl bona, el 
exemplaria eorum qu» in car.lis. Ncc maia ftieririi 
exempluria : nam illa quoque essent mala quoruni 
suiil exemplaria. 

3. Si ergo sumus cxlestes, el (amen asscqtiuii su-
mus cssenliam, perlinicscanius: non amplius nia-
neamus in lerra : licet enim ei qui velii, eliam nuiir 
non esse iu terra. Nam ul simus el non simus iri 
lcrra, Ot aniini insiitulo el voluntale. L l exempli 
causa : Dcus dicilur csse iu c&lo : quare? non loco 
exclusns, absil, neque terram relinqucns deserlam 
sua pia»senlia, sed quadam habiludiuc familiarilale-
que et conjunctione quse esl i l l i cum angelis. Si ergo 
nos qooque siinus proplcr Deum, sumus incxlo. Quid 
enim mibi cur& est cadum, quaudo **idco Dominum 
caeli? quando ipse facius fuero cscluni ? Veniemus eniin, 
inquit, ego el Paier vieus, et mansionem apud eum fa-
ciemus (Joan. 14. 23). Animam ergo faciamus no-
bis caelum. Cajlum est nalura jucundum el Ιτΐιιηι: 
neque eniui in tcmpcslaie fil nigrum : non mulai fa-
ciem, sed concm rentes nubes ipsum abscondunt. 
Cajlum habel solem : babernus nos quoque solem ju -
stilb:. Dixi liccrc fieri lamquain ca?luni : ei vidco quod 
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eliam ca?lo liceat fieri meliorem el praeslanliorem. 
Quomodo? Quando solis Dominum babiierimus. Caj-
lum est orani ex parte purum el immaculatum, ιιοιι 
liieme, non nocte mutatur. Ne boc ergo nobis accidat, 
cavcamus ne affliclionibus, auldiaboli insidiisappeiiti, 
lale quid paliamur: sed maneamus immaculati ei 
mundi. Cxlum eslexcelsum, el a terra longe remo-
lum: hocnos quoque faciamus, a terra nos abducamus, 
etadiilamexlollamurallitudinem.Etquomodoaierra 
abducemur? Si caeleslia cogilemus. Ca3lum imbres 
el tempestales superal,ei a nullocapilur: boc nosquo-
que poierimus, si veliimts. lloc quidem pali videlur, 
ipsum tainen non paiilur : nec nos ergo paliamur, 
etiamM videamur paii. Nam ul in bieme mulliquidcin 
non norunlfjus pulcbriludinem, sed exislimanl ipsum 
muiari; pbilosopbi aulem sciunl ipsum nihilesse pas-
sum : iia eliani nobis usuvenil in aflliclionibus, mulli 
quidem cxistimant nos esse commutatos, ei aftliciio-
nem corda noslra teligisse; quod autem nos non le-
tigcrit, norunl pbiJosoplii. Nos ergocailum eflicianiur, 
ascendamus in illam alliludinem, c l ila vidcbinius 
homines nihil diflferre a formicis: non solum, inquam, 
pauperes ctdivilcs; sedeliamsi sit pranfeclus, si rcx, 
nec rcgem, ncc privalum iniernoscemus : nescicmus 
quid sU aurum, quid argenlum, quid vesiis scrica aut 
purpurea : omnia vidcbimus lamquam muscas, si se-
derimus in illa altitudine : nullus illic lumulius, nec 
perturbalio, neque clamor. El quomodo, inquit, fieri 
polest ul ad tanlam exiollaiur altitudiiiem qui ambu-
lai in terra? Verbis quidem rion dico, sed rebus ipsis 
ostcndo eos qui ad illam pervenerunl alliludinem. 
Quinam i i sunt? Paulus el ejus asseclx, qui cum es-
senl supcr terram, vcrsabantur in cxlo. Ει quid dico 
in cxlo? Eranl calo aliiores, el alio caclo, etad 
Deum ipsum asceuderunl, Quit enim no$ separabit, 
inqtiit, α caritate Chrisli ? tribulatio, an atiguslia, ακ 
famesy an persequutio , an nuditas, an periculum , an 
giadius (Rom. 8. 35)? cl rursus, iVon conleinplatuibus 
vobis quce videntur, $ed quce non videnlur (2. Cor. 4. 
18). Vidcs quod necca quidem qua? hic sunl videbal? 
Ut autem libi ostendam <{uod cxlis erat aliior, audi 
eura diccnlem : Ceriut sum enim , quod neque mors 
neque vita, neque prceseniia neque futura, neque allitudo 
neque profundum, neque ulla atia creatura poierit uot 
ieparare α cariiate ChriHi (Rom. 8. 38. 39). 

4. Latidatur Paulimagnitudo animi. De funambulis ct 
aliis ludicris,—Vides quomodo ratio orauibus pracicr-
cursis, euiu affecerit superiorem, ncn bac solum 
crealura, non bis cailis, sed et si qui sint alii? Vidibii 
meulis altiludinem? vidisli qualis fuerit labcriiacnkr-
rum contextor qnando voluit, qui lotam vitam in foro 
Iransegerat? Nullum euiin est, nullum est impedi-
mentum quo minus omncs superenius, si veliimis. 
Nam si artesqua3 vulgi captum supcrant, adeo recic 
discinmset exercenius, multo magis id quod non ogot 
tanto labore. Quid enini, dic mibi, cst gravius ct (ΙίΓ-
ficilius quani per fuiicm extciisum ingredi, lamqnam 
iu plano solo, el in allo ainbiilantein se hiduero, ei 
exucic taniquam in lcclo scdcnlem? nonnc res vide-
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tur nobis eese adeo horrenda, ul ne velimus quidcm 
spectare, sed timeamus, et ad ipsum aspeclum conlre-
miscamus? Quid auicm esl, dic mihi, gravius etdif-
ficilitis quam in facie conlum suscipere; dciude puc-
rum ei imposilum ludere innumerabilia, ei obleciare 
speclalores? quid gravius et difficilius quam in ensi-
bus sphara ludere ? quid est, dic mihi, gravius quam 
ecrutari profundum maris? E l alias artes innumera-
biles potueris dicere : sed his oinnibuscsi virUis faci-
lior, si velimus, et ascensioin cadum : bic euim solum 
oporlet velle et omnia sequunlur. Non licet dicere, 
Non possuni; id esi accusare Opificcm : nam si nos 
fecil imbecillos ei jube it, ipsius est accusatio. Quo-
modo ergo, inquit, multi non possunl ? Quia no-
lunt. Quomodo non volunl ? Prrc dcsidia : narn si vo-
Juerint, poierunl omnino. Proplerea Paulus d i c i i : 
Volo omnet homines ease sicut meipsum (i. Cor. 7. 7), 
quoniam sciebal oinnes posse essc sicut erat ips« : 
neque enim boc dixissct, si fieri non posset. Vis 
lieri probuslf solum apprebende inilium. Nain dic 
m i b i , in omnibus arlibus, si vclimus eas ns>eqni, 
eufficiine nobis veile, an eliam res aggrediniur? Lt 
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excmpli causa : vull aliquis esse gubcrnalor : non di» 
cil , Volo,ei boc ei sufiicii, sed etiarn rem aggreditur. 
Yull rocrcalor essc : ιιοιι solnm dicit, Volo, sed 
rcin suscipil. Vull peregfe proficisci: non dicil, Vo-
lo, laiilurn, scd ciiam rem aggredilur. Ilaque in om-
nibus ηοιι sufficil soluni velle, sed facium quoque est 
addendum : yoleus autetn in cwlum ascendere, dicis 
golum, Yolo? Quomodo ergo, inquil , dicebas quod 
sufficii velle? Yclle cum faclis, rem <l laborem sus-
cipere. Habemus enim Deum adjttvanUin et opcm 
fcrcntem : solum eligamus, solum ad rem Lamquam 
ad opus accedamus, laiilum sinius sollicili, lanlum 
menlcm adbibeamus, et omnia sequuntur. Sin autem 
dormiamus,el sterlenlcs exspeclemuscxlum ingredi, 
qunndo poterimus bercdilatcm cadorum apprehende-
re ? Velimus ergo, rogo, velimus. Ctir ad banc vicain 
omnia mercamur , quam cras deserimus ? Elig.umia 
ergo viriulem, quae nobis in omne s&culum snfiicict: 
in quo perpctuo erimus, et bonis selcrnis perfrue-
mur : qiue ulinain omncs assequamur, gratia el be* 
nigniiate, eic. 
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CAP. 9. v. ii.Non enim in mmiufacla sancta Jesut 
inlroiil, exemplaria verorum ; sed in ipsum cwlum , 
ut appareat nunc vullui Dei pro nobii : 2 5 . neque ul 
swpeofferat seipsum, quemadmodum ponlifex intrat 
in tancla tunctorum per singulos annos in sanguine 
alieno : 2 0 . alioqui oporlebat eum frequenler pali ab 
origine mitndi : nunc aulcm semvl in coiisnmmulione 
icuculorum ad desliimionem peccali per hostiam suam 
apparuit. 
i. Yaldc sibi placebanl el cflerebantur Judaei pro-

pler lemplum el labernaculum : et idco dicebant, 
Templum Domini, templum Domini (Jer. 7. 3 ) . 
Nusquam enim lerrarum consiruclum fuit ejusmodi 
icmplum, nec quod ailinel ad sumpiuin ac iuagnifi-
cemiam, nec quod ad pulcliritudiuem, nec quod ad 
quodvis aliud. Dcus enim qui consiiitieral, jussii 
ipsum fieri cum mulia magnificenlia, quoniam ma-
gis inducebanlur il l i el allrabebantur corporalihus. 
Lateres euim aureos habebal in parielibus, et licet 
volenli id disccre in secuudo Rcgum ei apud Eze-
ctbielem, et quot auri talenta luuc fuerinl con-
sunipta. Secunda aulem sedificatio fuil praeclarior, 
ot propter pulcbriludinem et propter alia ora-
nia. Nec propterea solum eral maguiiicum et vene-
randum, sed eliam quod csset unum, et omnes 
pulcbritudine altraheret : nam a (inibus lerrx illuc 
veniebanl, sive a Babylonc, sive ab vEtliiopia. E l 
Jioc signiflcans Lucas diccbal in Aclibus : Eranl illic 
habitantes Parthi et Medi el Elamikr, el qui habilanl 
Metopolamiom, Judmm el Cappadociam , Pontum et 
Atiam, Phrygiam et Pampftyliam, AZgypium et partet 
Libym quas ett circa Cyrenen (Act. 2 . 5). Qui ergo 
r.ranl in loto orbc lerrai, illuc conveneranl, ci lcm-
pli mulium crai noincn. Quid ergo facil Panlus ? Sic-

m in sacriiiciis, ita bic quoque : sicul illic ex 
adverso sacriflciorum posuil mortem Chri>i?, iia 
bic quoque totum caBlum ex adverso lcmplt po-
niU Ncc banc solam osiendil diflcreiitiani, sod 
cliam quod adjeceril sacerdolem factum esse Dco 
propiiiquiorem : dicit enim, Ut appareat vultui 
Dei. Fecil itaque rem praeclaram, non soluin propier 
cxlura, scd eiiam propler inlroimm. Non solmn enini 
bic per symbola, sed ipsum Deum illic viilet. V i -
des quod, ul se deniitiat ei accommodct 9 ubiquo 
humilia dicta sinl? Quid vcro j ; i m miraris quoil 
inlercedat, cum ipsum staiual lamquain ponliii-
cem? Neque ut iotpe o/ferai seipsuin, qugtnadmodum 
poniifex inlral in sancta per tingulos annos in sanguine 
alieno. Non enimxn manufacta sancta Jetus introiit, 
exemplaria verorum. llla ergo sunt vera, ha?c vero 
typi : lempluin eniiu ila erai construclum, ul caBlum 
ca:li. Quid dicis ? nisi cxlum fuerit ingressus, ιιοιι 
apparei qui adest ubiqtie et iinplel oinnia ? Yides 
quod hacc omnia sint carnis? Ut appareat, inquir, 
vultui Dei pro nobis. Quid est, Pro nobn ? Ascendit, 
inquil , cuin sacrificio quod potesl placare Patrein. 
Cur vero, dic milii ? ipse eral inimicus ? Angcli erant 
inimici, ipse non eral inimicus : nani quod an-
geli fuerint inimici, audi quid d i c a l : Pacificavit 
qum tuntin lerra et quce sunl in cwiis (Col. 1. £0). 
Recte ergo dicil, In casium ingrenut estt ut vuliui Dei 
nunc appareal pro nobis. Nunc apparet, sed pro no-
bis. Neque ut sapeofferat semeiipsum, queniadmodum 
ponlifex inirat in tancta sanctorum per singulo$ anno* 
in sanguine alieno. Yides quam inulue smil differcn-
liae. Semel diflerl a sa?pe; quod in sanguine inlra-
v«:rit pruprio, d i f f o r i ab ingressu in alicno. Ipse crgo 
cst cl sicriikium, ct sacctdos, cl boslia. Naui bi boc 
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ουδέ τούτων τών ουρανών, άλλά κα\ εί τίνες Ετεροι 
η5αν; Είδες ύψος διανοίας ; είδες δ σκηνο ποιος οίος 
έγένετο επειδή ήθέλησεν, ό έπ' αγοράς τδν άπαντα 
βίον διαγαγών; Ουδέν γάρ έστι κώλυμα, ούκ έστι, 
τέντας ύπερβαλέσθαι, ε ίγε βουλοίμεθα. Εί γάρ τέ-
χνας ούτω κατορθούμεν υπερβαίνουσας τούς πολλούς, 
πολλώ μάλλον δ μή τοσούτου δεϊται πόνου. Τί γάρ, 
είπε μοι, χαλεπώτερον τού διά σχοίνου τεταμένης 
βαοίζειν, καθάπερ έπι ίσοπέδου, κα\ άνω περιπα-
τούντα ύποδύεσθαι κα\ άποδύεσθαι καθάπερ έπι κλί­
νης καθήμενον ; ούχ\ ούτω φρικτδν ήμίν είναι τδ 
πράγμα δοκεί, ώς μηδέ θέλειν θεάσασθαι, άλλά δεδο:-
κένσι, κα\ τρέμειν, κα\ προς τήν δψιν αυτήν ; Τί δέ, 
είπε μοι, χαλεπώτερον τού κοντδν έπι τού προσώπου λα­
βείν, είτα έπιθένταάνω παιδίον μυρία ποιεϊν, [Ι63]κα\ 
τέρπειν τούς Οεατάς; τί δέ χαλεπώτερον τού σφαιρί-
ζειν έν ξίφεσι; τί δέ βαρύτερον, είπε μοι, τού τδ βά­
θος τού πελάγους διερευνάσθαι , Κα\ μυρίας ετέρας 
άν τις έχοι τεχνας είπεϊν · άλλά πάντων τούτων εύ-
κολωτέρα ή αρετή, έάν θέλωμεν, και τδ είς τδν ού­
ρανδν άναβήναι · θελήσαι γάρ δεϊ μόνον ένταΰθα, καί 
πάντα έπεται. Ούκ έστι γάρ είπεϊν, ού δύναμαι · 
τοΰτο γάρ κατηγορήσαί έστι τού Δημιουργού · εί γάρ 
αδυνάτους ημάς έποίησεν, είτα έπιτάττει, κατηγορία 
αυτού έστι. Πώς ούν, φησί, πολλο\ ού δύνανται; 
"Οτι ού θέλουσι. Πόθεν δέ ού Οέλουσιν; Άπδ ρα­
θυμίας * ώστε εί θελήσουσι, πάντως δυνήσονται. Διά 
τούτο κα\ ό Παύλος φησι · ΘέΛω πάντας ανθρώπους 
είναι ώς καϊ έμαυτόν, επειδή ήδει δτι πάντες ήδύ-
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ναντο είναι ώς κα\ αυτός · ουδέ γάρ άν, εΓγε αδύ­
νατον ήν, τούτο είπε. Θέλεις γενέσθαι ενάρετος; τής 
αρχής έπιλαβοΰ μόνον. Είπε δή μοι, έν ταϊς τέχναις 
άπάσαις, δταν θέλο>μεν έν αύταίς γενέσθαι, άρκού-
μεθα τώ θέλειν, ή κα\ άπτόμεθα τών πραγμάτων; 
Οϊόν τι λέγω· Βούλεταί τις γενέσθαι κυβερνήτης· 
ού λέγει, θέλω, καί τούτω αρκείται, άλλά και τού 
πράγματος άπτεται, θέλει γενέσθαι έμπορος· ού 
λέγει, θέλω, μόνον, άλλά κα\ τού πράγματος άπτεται. 
Άποδημήσαι πάλιν θέλει, κα\ ού λέγει, θέλω, άλλά 
κα\ τού πράγματος άπτεται. Είτα έν πάσιν ούκ 
άρκεϊ τδ θελήσαι μόνον, άλλά κα\ τδ έργον προσθεϊ-
ναι δεϊ · εις δέ τδν ούρανδν βουλόμενος άνελθεϊν, 
λέγεις, θέλω, μόνον; Πώς ούν, φησ\ν, έλεγες, δτι τδ 
θέλειν άρκεϊ; Τδ θέλειν μετά τών έργων, τδ άντιλσμ-
βανόμενον τού πράγματος, τδ πονέσαντα. "Εχομεν 
γάρ συνεργοΰντα κα\ συμπράττοντα τδν θ ε ό ν μόνον 
έλώμεθα, μόνον ώς έργω προσενεχθώμεν τψ πράγ­
ματι, μόνον μεριμνήσω μεν, μόνον, είς νουν βαλώ-
μεθα, κα\ πάντα έπεται. Έάν δέ καθεύδωμεν, κα\ 
^έγχοντες προσδοκώμεν είσιέναι είς τδν ούρανδν, 
πότε δυνησόμεθα τήν κληρονομίαν τών ουρανών 
κατασχεϊν; Βουληθώμεν ούν , παρακαλώ , βουλη-
θώμεν. Τί πάντα πρδς τδν παρόντα βίον έμπο-
ρευόμεθα, δν αύριον άπολείψομεν; Έλώμεθα τοί­
νυν τήν άρετήν τήν είς τδν πάντα αιώνα ήμϊν δι· 
αρκέσουσαν έν ψ έσόμεθα διηνεκώς, κα\ τών αιωνίων 
αγαθών άπολαύσομεν · ών γένοιτο πάντας ημάς 
έπιτυχεϊν, χάριτι κα\ φιλανθρωπία, κα\ τά έξης. 
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Ού γάρ είς χειροποίητα άγια εΙσήΛθεν ό Χρι­

στός, αντίτυπα τών άΛηθινών, άΛΧ είς αυ­
τόν τόν ούρανδν, νύν έμφανισθήναι τφ προσ-
ώπφ τον θεού υπέρ ημών * ούδ% Ινα ποΧΙάχις 
προσφέρη έαυτδν, ώσπερ ό άρχιερεύς εισέρχε­
ται εϊς τά "Αγια τών άγιων κατ* ένιαυτύν έν 
αίματι άΛΛοτρίφ · έπεϊ έδει αυτόν ποΛΛάκις 
παβεΐν άπό καταδοΛής κόσμον · νννϊ δέ άπαξ 
έπϊ συντεΛεία τών αίώνων είς άθέτησιν αμαρ­
τίας διά τής θυσίας αυτού πεφανέρωται. 

α'. Μέγα έφρόνουν οί Ιουδαίοι έπ\ τψ ναώ και τή 
σκηνή · διδ έλεγον · Ναός Κυρίου, ναός Κυρίου. 
Ούτε γάρ άλλαχού γής κατεσκευάσθη τοιούτος ναος, 
ού πολυτελείας ένεκεν, ού κάλλους, ούχ έτερου τινός. 
Ό γάρ διαταξάμενος θεδς έκέλευσεν αύτδν μετά 
φιλοτιμίας γενέσθαι πολλής, επειδή κάκείνοι τοις 
σωματικοί; μάλλον έφείλκοντο κα\ έπεστ^ύντο. Πλίν­
θους γάρ είχε χρυσάς έν τοις τοίχοις · κα\ έξεστι 
τψ βουλομένψ έν τή δευτέρα τών Βασιλειών κα\ έν 
τψ Ιεζεκιήλ τούτο καταμαΟεϊν, κα\ δσα χρυσού 
τάλαντα άνηλώθη τότε. Ή δέ δευτέρα λαμπρότερα 
γέγονεν οίκοδομία, κα\ κάλλους ένεκεν και τών άλλων 
απάντων. Καί ού τούτψ μόνον σεμνδς ή ν, άλλά καί 
τψ είναι εΓς, κα\ τψ πάντας τψ κάλλει έφέλκεσθαι· 
άπδ γάρ τών περάτο^ν τής γής έκεϊ ήρχοντο, είτε άπδ 
Βαβυλώνος, είτε άπδ Αιθιοπίας. Κα\ τοΰτο δηλών 
ό Λουκάς έν ταϊς Πράξεσιν έλεγεν · Ήσαν δέ έκεϊ 
κατοικονντες Πάρθοι καϊ Μήδοι καϊ ΈΛαμ'ιται, 
καί οί κατοικούντες τήν Μεσοποταμίαν, Ίου-
δαίαν τε καϊ Καππαδοκίαν, Πόντον τ ε καϊ τήν 
\\σίαν, Φρυγίαν τε καϊ ΠαμφυΛίαν, Αΐγυπτα·· 
καϊ τά μέρη τής Αιβύης τής κατά Κυρήημ: Οί 
ούν πανταχού τής οικουμένης δντες, έκεϊ ίυνήεσαν, 
και πολύ τδ δνομα τού ναού ήν. Τί ούν ό Παύλος 

UA ΙΖ'. 
ποιεί; "Ωσπερ έπ\ τών θυσιών, ούτω καί ένταΰθα 
ποιεϊ * ώς γάρ έκεϊ τδν θάνατον άντέστησε τού Χρι­
στού, ούτω καί ένταΰθα τδν ούρανδν δλον άνθίστησι 
τψ ναώ. Ού τοΰτω δέ μόνον τδ διάφορον έδειξεν, 
άλλά κα\ τώ προσθεϊναι τδν Ιερέα έγγύτερον γενό-
μενον τού θεού · Έμφανισθήναι γάρ,φησ\, τώ προσ-
ώπφ τού θεού. "Ωστε ού τώ ούρανψ μόνον, άλλά 
και τή είσόδψ [165] τδ πράγμα σεμνδν έποίησεν. 
Ού γάρ απλώς, ώσπερ ένταΰθα, διά συμβόλων, άλλ* 
αύτον όρα τδν θεδν έκεϊ. Όράς δτι συγκαταβάσεως 
ένεκεν πανταχού τά ταπεινά είρηται; Τί δή θαυ* 
μάζεις λοιπδν εί έντυγχάνει, δπου γε αύτδν ϊστη-
σιν ώς αρχιερέα; Ούδ1 ίνα ποΛΛάκις προσφέρη 
εαυτόν, φησίν, ώσπερ ό άρχιερεύς, εισέρχεται 
είς τά άγια κατ* ένιαυτόν έν αίματι άΛΛοτρίφ. 
Ού γάρ εϊς χειροποίητα άγια εΙσήΛθε, φησιν, 
ό Χριστός, αντίτυπα τών άΛηθινών. Ά ρ α εκείνα 
έστιν αληθινά, ταύτα δέ τύποι · κα\ γάρ ό ναδς 
ούτω κατεσκεύαστο, ώσπερ ό ουρανός τού ουρανού. 
Τί λέγεις; έάν μή είσέλθη είς τδν ούρανδν, ούκ 
εμφανίζεται ό πανταχού παρών, καί τά πάντα π )η ­
ρών ; Όρας δτι τής σαρκός έστι ταύτα πάντα; 
Καϊ έμφανισθήναι, φησι, τφ προσώπφ τον θεού 
υπέρ ημών. Τί έστιν, Υπέρ ημών; Μετά θυσίας 
ανήλθε, φησι, δυναμένης έξιλεώσασΟαι τδν Πατέρα. 
Διά τί, είίΐέ μοι; μή γάρ αύτδς ήν ό εχθρός ; 01 άγ­
γελοι έχθρο\ ήσαν, αύτος ούκ ήν εχθρός · Οτι γάρ οί 
άγγελοι έχθροΐήσαν, άκουσον τί φησιν. ΕΙρηνοποίησε 
τά έπϊ τής ^jr; , καϊ τά έν τοϊς οΰρανοϊς · ώστε 
καλώς ειπεν, οτι και αύτδς ΕίσήΛθεν εις τόν 
ονρανόν , νύν έμφανισθήναι τω προσώπφ τού 
Πεού υπέρ ημών. Ννν εμφανίζεται, άλλ' υπέρ 
ημών. Οί'Γ Ίνα π^ΛΛιΙας Άροσφέρη εαυτόν, 
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ώσχερ ό άρχιερεύς είσέρχεζαι είς τά "Αγια τών 
αγίων κατ* έναχντύν έν αϊματι άΛΛοτρίφ. Όρ$ς 
πόσαι αί διαφοραί; του πολλάκις τδ άπαξ, του έν 
αίματι άλλοτρίω τδ έν ίδίψ. Πολύ τδ μέσον. Αύτδς 
ούν κα\ ιερεϊον κα\ ίερεύς. *Επεϊ έδει αυτόν, φησ\, 
ποΛΛάκις παθεϊν άπύ καταδοΛής χόσμου. Ε ν ­
ταύθα τι δόγμα ανακαλύπτει, καί φησιν, δτι εί θυ­
σίας προσενεγκείν έδει πολλάκις, έδει πολλάκις κα\ 
σταυρωθήναι. Νύν δέ άπαξ έπϊ σνντεΛεία τών 
αίώνων. Διά τί, Έπϊ σνντεΛεία τών αιώνων; 
Μετά τά πολλά αμαρτήματα. Εί μέν ούν παρά τήν 
αρχήν έγένοντο, είτα ουδείς έπίστευσεν, ήνάν τδ τής 
οικονομίας άνόνητον · ούκ έδει γάρ δεύτερον άπο-
θανεΐν τδν Χριστδν, ώστε και ούτω κατορθωθήναι 
τδ σπουδαζόμενον · επειδή δέ ύστερον πολλά ήν τά 
αμαρτήματα, είκότως τότε έφάνη. "Ο κα\ άλλαχού 
λέγει · "Οπον έπΛεόνασεν ή αμαρτία, ύπερεπερίσ-
σενσεν ή χάρις. Νύν δέ, φησ\ν, άπαξ έπϊ σνν­
τεΛεία τών αίώνων είς άθέτησιν [160] αμαρτίας 
διά τής Ουσίας αυτού πεφανέρωται. Καϊ καθ* 
δσον απόκειται τοϊς άνθρώποις άπαξ άποθανεΐν, 
μετά δέ τούτο χρίσις. 

β'. Δείξας δτι ούκ έδει πολλάκις άποθανεΐν, νύν δεί­
κνυσι κα\ διά τί άπαξ άπέθανεν · οτι ένδς θανάτου 
άντίλυτρον έγένετο* *Απέκειτο, , τοις άνθρώ-
ποις άπαξ άποθανεΐν. Τούτο ούν τδ, άπαξ άπέθανεν, 
υπέρ ανθρώπων πάντων. Τί ούν; ούκέτι άποθνή-
σκομεν τδν θάνατον εκείνον; 'Αποθνήσκομεν μέν, 
άλλ* ού μένομεν έν αύτψ · δπερ ουδέ άποθανεΐν έστι. 
θανάτου γάρ τυραννις κα\ θάνατος δντως εκείνος 
έστιν, δταν μηκέτι συγχωρηθή ό αποθανών είς ζωήν 
έπανελθεΐν * δταν δέ μετά τδ άποθανεΐν ζήση, κα\ 
ζωήν βελτίονα , ού θάνατος τούτο έστιν, άλλά κοί-
μησις. Έπεϊ ούν έμελλε πάντας κατέχειν ό θάνατος, 
διά τούτο άπέθανεν, ίνα ήμας άπαλλάξη. Ούτω χαϊ 
ό Χριστός άπαξ προσενεχθείς. Ύπδ τίνος προσ-
ενεχθείς; Ύφ* εαυτού δηλονότι. Ενταύθα ουδέ ιερέα 
δείκνυσιν αύτδν μόνον, άλλά και θύμα κα\ ίερείον. 
Είτα προστίθησι τήν αίτίαν τού , Προσενεχθείς. 
"Απαξ, φησ\, προσενεχθεϊς είς τό ποΛΛών d r -
ενεγχεϊν αμαρτίας. Διά τί δέ πολλών είπε, καί 
μή πάντων; Επειδή μή πάντες έπίστευσαν. Τ π έ ρ 
απάντων μέν γάρ άπέθανεν , είς τδ σώσαι πάντας, 
τδ αυτού μέρος · άντί£ 0οπος γάρ ή ν δ θάνατος εκεί­
νος τής πάντων άπωλείας · ού πάντων δέ τάς αμαρ­
τίας άνήνεγκε, διά τδ μή θελήσαι αυτούς. Τί δέ 
έστιν, %ΑνενεγχεΊν αμαρτίας; "Ωσπερ έπ\ τής προσ­
φοράς ής άναφέρομεν, προφέρομεν και τά αμαρτή­
ματα λέγοντες, Είτε έκόντες είτε άκοντες ήμάρτομεν, 
συγχώρησον · τουτέστι, μεμνήμεθα αυτών πρώτον, 
κα\ τότε τήν συγχώρησιν α ίτούμεν ούτω δή κα\ 
ενταύθα γέγονε. Πού τούτο πεποίηκε ν ό Χριστός; 
Άκουσον αυτού λέγοντος · Καϊ υπέρ αυτών αγιάζω 
έμαντόν. Τδού άνήνεγκε τά αμαρτήματα* ή ρε ν αυτά 
άπδ τών ανθρώπων , χαί άνήνεγκε τψ Πατρ\, ούχ 
ίνα τι δρίση κατ* αυτών , άλλ' ίνα αυτά άφή. Έχ 
δεύτερον γωρϊς αμαρτίας όφθήσεται, φησί, τοις 
αυτόν άπεκδεχρμένοις εϊς σωτηρίαν. Τί έστιν, 
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Χωρϊς αμαρτίας; • Ούχ αμαρτίας αίρων, ουδέ δι' 
αμαρτίας έκ δευτέρου ήξει , ίνα πάλιν άποθάνη· 
ουδέ γάρ δ άπαξ άπέθανεν, όφείλων άποθανεΐν άπ­
έθανεν. Πώς όφθήσεται; Κολάζων, φησί. Άλλ* ούκ 
είπε τούτο, άλλά τδ φαιδρδν, Χωρϊς αμαρτίας όφθή­
σεται τοις αυτόν [167] άπεχδεχομένοις είς σω­
τηρίαν · ώς μηκέτι λοιπδν δεηθήναι θυσίας, ώστε 
σώσαι αυτούς , άλλ1 άπδ έργων τούτο ποιεϊν. Σκιάν 
γάρ έχων, φησιν, ό νόμος τών μεΛΛόντων αγαθών, 
ούχ αυτήν τήν είχόνα τών πραγμάτων τουτέστιν, 
ούκ αυτήν τήν άλήθειαν. Έ ω ς μέν γάρ άν ώς 
έν γραφή περιάγη τις τά χρώματα b , σκιά τίς έστιν 
δταν δέ τδ άνθος επάλειψη τις, κα\ επίχριση τά χρώ­
ματα, τότε είκών γίνεται. Τοιούτον τι κα\ ό νόμος ήν. 
Σχιάν γάρ, φησ\ν, έχων ό νόμος τών μεΛΛόντων 
αγαθών, ούχ αυτήν τήν εικόνα τών πραγμάτων 
τουτέστι, τής θυσίας, τής αφέσεως. Κατ* ένιαντόν · 
ταΐς αύταϊς θνσίαις άς προσφέροϋσιν είς τό διην­
εκές , ουδέποτε δύναται τούς προσερχομένονς 
τεΛειώσαι * έπεϊ c ούκ άν έπανσαντο προσφερό­
μενοι, διά τό μηδεμίαν σννείδησιν έχειν αμαρ­
τιών τονς Λατρεύοντας, άπαξ κεκαθαρμένονς * 
άΛΧ έν αύταΐς άνάμνησις αμαρτιών κατ* ένι­
αντόν. * Αδύνατον γάρ αίμα ταύρων καϊ τράγων 
άφαφεΊν αμαρτίας. Αιό είσερχόμενος είς τίν κό­
σμον, Λέγει * θυσίαν καϊ προσφοράν ούκ ήΟέ-
Λησας , σώμα δέ κατηρτίσω μοι · όΛοκαυτώματα 
καϊ περϊ αμαρτίας ούκ εύδόκησας. Τότε είπον 
*1δού ήκω (έν κεφαΛίδι βιδΛίου γέγραπται περϊ 
έμού) τού ποιήσαι, ό θεός, τό ΟέΛημά σου. Ανω­
τέρω Λέγων, δτι θυσίαν, καϊ προσφοράν, καϊ όΛο­
καυτώματα καϊ περϊ αμαρτίας ούκ ήθέΛησας, 
ουδέ εύδόκησας, αϊτινες κατά νόμον προσδέ­
νονται* τότε είπον, Ιδού ήκω τού ποιήσαι, ό θεός, 
τό θέΛημά σον. * Αναιρεί τό πρώτον, Ινα τό δεύ­
τερον στήση. Όράς πάλιν τήν περιουσίαν; Μία, 
φησ\ν, αύτη ή Ουσία , έκεϊναι δέ πολλαί· διά γάρ 
τούτο ούκ ίσχυραι, επειδή πολλαί. 

γ'. Τί γάρ έδει πολλών, είπε μοι, τής μιάςάρκούσης, 
"Ωστε αί πολλαί καί τδ άεί προσφέρεσθαι, τδ μηδέ-
ποτε αυτούς καθαίρεσθαι δεικνύουσιν. "Ωσπερ γάρ 
φάρμακον, δταν ή ίσχυρδν , κα\ υγείας ποιητικδν, 
κα\ δυνατδν πάσαν απάλλαξα ι τήν νόσον, άπαξ έπι-
τεθέν τδ πάν ποιεϊ · δπερ έάν άπαξ έπιτεθέν τδ πά^ 
έργάσηται, δείκνυσιν αυτού τήν ίσχύν τψ μηκέτι 
έπιτίθεσθαι, καί τούτο αυτού έστιν έργον τδ μηκέτι 
έπιτίθεσθαι · έάν δέ άε\ έπιτιθήται, δήλον δτι τού 
μηδέν ίσχυκέναι έστι σημεϊον φαρμάκου γάρ αρετή 
τδ άπαξ έπιτεθήναι, κα\ μή πολλάκις · ούτω δή καί 
ενταύθα* τί δήποτε γάρ ταϊς αύταϊς Ουσίαις άε\ θε­
ραπεύονται; [168] Εί γάρ πάντων ήσαν άπηλλαγμέ-
νοι τών αμαρτημάτων , ούκ άν καθ* έκάστην ήμέραν 
προσεφέροντο αί θυσίαι * καί γάρ ήσαν ώρισμέναι, 
ώστε άει προσφέρεσθαι υπέρ τού λαού παντδς , και 
έν εσπέρα κα\ έν ήμερα. "Ωστε κατηγορία αμαρ­
τημάτων , και ού λύσις αμαρτημάτων ήν τδ γινό-

b Colb., Regg. el Commel., οίον, ούχ άμαρτάνει. Ούοέ 
γάρ όφείλων άποθανεΐν άπέθανεν, ουδέ δι* αμαρτίας* άλλά 
πώς όφθήσεται; Κολάζων, φ η σ ί ν . — Savilii scriphiram, 
jam ante no$ in lextu receptam, ul qucc sculenticu loci 
utiice conveniret, servavimtis. EDIT . 

c Colb., τά χαράγαατα. 
<" Sic Editi et Colb.: el in Grapcis Epistolarum Pauli 

editis hfpc varia lectio afTertur. At in textu Grerorum 
cxemplarium ούκ altfst, neque in Vulgata neqoc in Mn-
tiani intcrpretalioiic cxprimilur. 

S. JOANNIS CURYSOSTOMI AkCHlEP. CONSTANTINOP. 
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noii essel, cl mulla oflerre opurlerel sacriiicia, sirpc 
oporterel crucifigi. Alioquin oportebal eum frequenier 
pati ab origine mundi. Hic eliam quiddam abscondil. 
Nune autem semel in consummatione twculorum. Cur, 
In coniummatione tasculorum ? Posi roulla peccata. Si 
enim facta fuissent ab initio, nemoauiem credidisset, 
omnia qux ad oeconomiam pertinenl fuissenl inuli-
lia: nonoporlebat enim ilerum mori Christum, ila 
ui sic eliam efuceretur quod quaerebatur: quoniam au-
tcm posiea mulla fuerunt peccaia, merilo tunc apparuit. 
Quod qnidcm dicit etiam alibi : (Jbi abundavit pecca-
I w m , superabundavit et gralia (Rom. 5. 20). Nuncau-
tem, inquil , semel in con$ummatione smculorum ad 
destitutionem peccati per hostiam tuam apparuit. 27. 
Ει quemadmodum statnium esl hominibus semel mori, 
potl hoc autem judicium. 

2. Cum ostendissel illuin non socpe mori debuisse, 
dicil etiam cur semel esl mortuus : nempc quoniam 
miius morlis fuil pretium redempiionis : Stalutum 
eralf iiiquil, omnibut hominibus semel mori. lloc ergo, 
serael morluus est, pro omnibus hominibus. Quid 
vero? annon adhuc morle illa morimur? Morimur 
quidem, sed in ea non manemus, quod ne esl quidem 
mori. Morlis cnim tyrannis el vcre esi illa niors, 
quando mortuo non est aniplius concessum ut redeal 
ad vitam : quando aulcm vivet posl morteni, idque 
vita mcliore, hoc non esl mors, sed dormhio. Quo-
niam ergo futurum erat ut mors omnes detineret, 
proptcrea esl mortuus ul nos liberaret. 28. Sic et 
Chmlus sernel oblatus est. Α quo oblatus? Α seipso 
scilicel. Hic non solum eum dicit sacerdolem, sed el 
hostiam et sacriiicium. Deinde causam aflferl cur sit 
oblalus : Semel, inquit, oblalus ad muiiorum exhau-
nenda peccata. Cur multorum el non omnium? Quo-
niam non omnes ftrediderunt. Pro omnibus quidem 
est morluus, ut omnes servarcl, quamurn ad ipsum 
auinel: mors enim illa ex aequo respondebal omniurrr 
inleritui : non exhausii aulem et suslnlit omnium 
peccala, propterea quod ipsi nolucrinl. Quid esl au-
leui, Tollere peccata ? Sicul in oblalione proferimus 
etiam peccala dicentes: Sive volenles, siveinviii pcc-
minuis, condona : boc est, primuni ipsorum meini-
nimus, et tunc pctimus ul condonentur : boc ipsmn 
lac quoque fil. Ubi boc fecit Chrislus? Audi ipsum 
dicenlem : Et pro ipsis sanciifico meipsum ( Joan. 17. 
19). Peccata abstulit ab hominibus, el Palri obtulit, 
non ul aliquid adversus ipsos slatuerel, sed ut ipsa 
remilteret. Secundo tine peccalo apparebil omnibus, 
iuquit, exspeelantibui eum in salulem. Quid esi autein, 
Sine peceaio? Non ad peccala delendum, neque pro-
p(er iniquitales iterum veniet, ut rursum morialur : 
no'1 enim quod semel mortuus s i l , mori debeus est 
mortuus. Quomodo apparebit? Puniens, inquil. Scd 
hocnondixit, verum id quod est latum et jucundum, 
Sine peccaio apparebit iis qui ipsum exspeclanl ad sa-
Iniem : ut de caelero non amplius opus babeant sacri-
Gcio, ut salvi sinl, sed cx operibus boc facianl. (Cap. 
10) 1. Umbram enim, inquil, habens lex futurorum 
banorum, non ipsam imaginem rcruw : boc cst, non 
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ipsam veritalem. Qiiemadmodum enim in imagine , 
donec piclure addili fucrint colores , non videre esi 
nisi umbram tanlum ; ubi vcro, coloribus imposilis 9 

nitor supervenit, lunc fit imago. Tale quidpiam lex 
quoque erat. Umbram enirn, inquit, habeiu iex futnro-
rum bonorum, non xpsam imaginem rerum; hoc est, 
sacriftcii, remissionis. Per singuiot annos ei$demip$i$ 
hosliis, quas offerunl indesinenter, numquam potest 
accedentes perfectos facere: 2. alioqui non cessassent 
offerriy ideo quod nuliam haberent ultra conscientiam 
cultores temel mundaliiZ. sed inipsiscommemoratio 
peccatorum per singulos annos fit. 4. Impotsibile e$t 
enim sanguine taurorum et hxrcorum auferri peccata. 
5. Ideo ingrediens mundum, dicit: Uosliam et oblatio-
nem noluisti, corpui autem aptasti mihi: 6. holocausta 
et pro peccato non libi placuerunt. 7. Tunc dixi : Ecce 
venio (in capile libri scriplum esi de me), ut faciam , 
Deut, voluntatem tuam. 8. Superiut dicent, quod ho-
stias, oblationes et holocautomata pro peccato noluisti, 
nec placila tunt tibi qum secundum legem offeruntur, 
9. tunc dixi: Ecce venio, ut faciam, Deus, voluntatem 
luam. Aufcrt primum, ut sequens statual. Vides rursus 
abundamiain? Uua est, inquit, hxc boslia; illae au-
tem mullse : ideo cnini nec validae, quia sunt multae. 

3. Sacrificia Judceorum quam infinna.— Quid enim, 
dic quaeso, opus eral rnultis, cum una sufficial? Pro-
ptcrea multtf, el quod semper offoranlur, ostendunt 
eos numquam mundari. Sicut enim medicamentum, 
cum fuerit validum, et efficiens sanilatis, et valens 
omnem morbum proptdsare, semel imposilum efiicit 
universum : quod si semel imposiluin loluin opera-
tur, o.lendit vim suam co qnod non amplius impo-
natur, el boc est ipsius opus, quod non amplius usur-
petur: sin autem semperiinponalur,est perspicuum 
quod millam vira habuerit; est cnim virtus mcdica-
nienti semel imponi, et non saepe : iia hic quoque; 
cur tandem iisdem semper curanlur hosliis?Nam si 
essent liberati ab omnibus peccatis, non offerrentur 
boslise quotidie : eranl enim constitutae, ut semper 
oflerrenlur pro populo universo, el vespere ct inlei -
diu. Eral iiaque id quod iiebal, peccalorum accusa-
tio, non soluiio; accusalio infirmitalis, non oslensio 
vinulis. Nain quoniam prima nihil valuerai, alia 
quoquc offerebatur; et quoniani ipsa nihil efiiciebat, 
rursirs alia : el ideo iΙ/α eral peccatorum conviclio. 
Atque quod offeralur quidem, arguit peccala; quod 
aulem semper, arguil imbecilliiaiem. In Cbrislo au-
tem conlra : scmel esl oblalus, et in perpeiuum sa-
tis fuit. Ac reclc dixit illa exemplaria : ergo solum 
habenl typum, non virlulem : sicut in imaginibus fl-
guram hominis habet imago, non virtulem. Quo Ot 
ul verum ct iigura habcant inler se aliquid commune: 
par cst enim iigura, virtus aulem ncquaquam. Iia 
eiiam in cxlo et in labernaculo; erat enim par typus, 
erant enim sancla ; virlus autem cl alia non eadem. 
Qnid cst, Ad deslituiionem peccali per hoslium suam 
apparuit ? qtiid est desiiiulio? Abrogmio, contem-
ptio; pcccalum non babet amplius iiduciam : dc-
siitulum cnim csl peccatum. Quomodo ? Debebat 
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poenam susciperc, non suscepil aulcm : hoc csl, vim 
esl passum : quando exspectabal fore u l omoee de 
inedio tolleret, ipsuro est de medio sublalum. Perho-
uiam $uam apparuit; hoc est, manifestalus est Deo t 

ad eura accessil. Non igitur quoniani sacerdos boc 
pa:pe facil in anno, putes hoc utcumquc et non ob in-
iirmiialem fieri: si no»i ob infirmilalem , cur landem 
fiebanl? sublalis vulneribus, non amplius opus esl 
inedicamenlis. Propterea jussil. inquil, seniper afferri 
propter iiifiriniiatem , uique peccala revocarenlur in 
memoriam. Quid vero? annon nos quotidie offeri-
mus? Offerimus quidem, sed ejus moriem revocamus 
in memoriam : et ipsa una cst, non muluc. Quomodo 
una esl, non mukx? Quoniam semcl fuit oblala, sicut 
illa fuil in sancta sajictorum. Hoc esl iigura illius, et 
ipsa isiius: eumdem eniin sctnper oflerimus, non 
nunc aliam, cras aliam overa, sed scmper eaindem. 
Quamobrem unum esl sacrificium propler banc ratio-
ncm : alioquin bac ralionc, quoniam mullis in locis 
offertur, multine sunl Cbristi? Nequaquam, sed unus 
ubique Cbrislus, qui ei bic csl plenus, el illic plenus, 
unum corpus. Ul ergo muhis in locis oblalus unuin 
esl corpus, el non mulla corpora: ila eliam unum est 
sacrificiuni. Ponltfex nosicr ille est qui obtulil bo-
stiam, qux nos mundat. lllam nuiic quoque offeri-
mus, quas tunc fuit oblata, qua? non potest cousumi. 
lloc fil in recordalioncni ejus quod uinc factum esl : 
Hoc enim (acite, inquit, in meam commemorationem 
(Luc. 22. 19). Non aliam bosliam, sicui ponlifex, scd 
eamdem sernper facimus, vel polius sacrificii facimus 
commemorationem. 

A. Ad mysteria $m Eucharittiam qnomodo oporteat 
accedere.—Sed quoniam memini bujus sacrificii, volo 
pauca vobis dicere, qui mysteriia esiis inil iati , quas 
mensura quidem sunt pauca, magnam auiem babent 
vim el utilitalem : non cnim sunl nostra, sed divini 
Spiritus qune dicunlur.Quid esl ergo? Hulli bujus sa-
crificiisemel loloanno sunt participes, alii aulembis, 
alii vero sxpe. Ad oinnes ergo babeiur oralio, non 
solum ad eos qui bic sunl, sed ad eos eliam qui se-
denl in deserlo : nam ill i semcl in anno sunl parlici-
pes, sa?pe cliam poslduos annos. Quid ergo? quinam 
erunl nobis magis acccpli ? an qui seme), an qui sa?pe, 
an qui raro? Nec hi, nec i l l i , sed ii qui cum munda 
conscicntia, qui ctim mundo corde, qui cum viia qux 
nulli cst affinis rcprebensioni. Qui sunt hujusmodi, 
seniper accedanl: qui non sunl bujusmod), ne scmel 
quidem. Quare ? Quoniam sibi sumunl judicium el 
condcmnaiionem cl supplicium. Nec mireris : sicut 
enim cibus nalura sua nulrilorius, si in eum incidat 
qui slomacbi vitio laborat, omnia pcrdil et corrumpil, 
et morbi filoccasio : ila etiam hxc vcneranda myste-
ria. Frueris mensa spirituali, mensa regali, cl iterum 
os tuum luto inquinas ? ungis ungucnlo, ct rursus 
imples foelore? Dic mibi, cum posl anmim es parli-
ceps communionis, exislimasne quadraginla dies tibi 
sufiiccre ad emundationem peccatorum lotius tempo-
ris? ct cum rursus prxlerierit hebdomada, lc dedis 
prioribus? Dic mibi, si cum quadraginla dicbus a 
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lougo morbo convalueris, rursus le dcdas cibis illis 
qui morbos procreant, non etiam priorem perdia h -
borem? Nam si rnutantur qux sunt naiuralia, multo 
roagis qnw noslri sunt liberi arbitrii. Ut excmpli 
catisa, natura videmus, el sanos habemus oculos; sed 
soepe a mala babiludine la?dilur nostra videndi facul-
las. Si ergo muianlur naluralia , ajinon multo magis 
qurc nostri sunl liberi arbilrii? Quadraginta dies Iri-
buis sanilati animx, forlassis aulem nec quadraginla, 
et te Deum placasse exspeclas? Jocaris, ο homo. Ha?c 
dico, non ab uno eodemque annuo acccssu vos ar-
co)S t sed potius volcns vos perpeiuo ad sancta acce-
dere. Proptcrea acclamat eliam sacerdos tunc san-
ctos vocans, et per banc vocem omnes scrmans, ut 
nemo accedat non prxparalus. Sicut enim in uno 
grege, in quo multx quideni <ues sunt sana?, ali;u 
aulem plenx sunl scabie, necesse esl oves eas arcert 
a sanis : ita etiam in Ecclesia; quoniam alixquidem 
oves sunt sans, alix vero niale aflecia?, per hancvo 
cem bas arcel ab illis, in omnem parlem obiens, per 
hanc vocem valde tcrribilem sacerdos sanctos vocans 
et trahens. Nam quoniam fieri non potesl ut bomo 
noril quae sunt proximi; Quis enirn, inquil, ex Aowii-
nibus novit quw sunt hominis, nisi tpirilus hominh, qni 
esl in homine ( 1 . Cor. 2. 11)? emitiii banc vocem 
poslquam peracltim fuit sacrificiura, ut nemo incon-
sidcrate ncc tcmere ad hunc fontem acredat spiritua-
lem. Nam in grege ( nibil cnim velat quominus eo-
dem rursus ulamur excmplo) morbidas quidem intus 
includiraus, et delinemus in lenebrb, el eis aliud 
damus nutrimentum, non pcrmitlentes ut pnrum 
bauriant aerem, neque ut berba vescantur sincera, 
neque ut a fonie qui esl foris bibnnt. Ergo bic quo-
que ha?c vox est inslar cujusdam vinculi. Non poles 
dicere: Nesciebam, ignorabam banc rem sequr pe-
riculum : maxime bocprotestatusesl Paulns. Aldices: 
Non legi ? Hoc non est excusatio, sed accusatio : 
quoiidie ingrederis ecclcsiam, et boc adhuc ignoras? 

5. Sacerdotis ad my&tena vocanth elamor. — Ca?-
terum ut ne boc quidero possis ul i prauexln, ea dc 
causa magna voce, lerribili clamore, lamquam praeco, 
manum tollcns in altum, stans excdsus et oinnibus 
manifestus, et in iremendo illo silentio vebemenler 
vociferans, alios quideiu vocal, alios vero arcet sa-
cerdos : non boc manii faciens, scd lingua clarius ct 
aperlius quam manu. Nam vox illa in nostras aures 
incidens, tainquam nianus alios qnidem expollil ct 
ejicil, alios autem inlroducil etsislit. Dic mibi, rogov 

in Olympuis cerlaminibus noiuic slat prxco magna 
el aila voce clamans, el dicens : Ntirnquid atiquis 
bunc accusat, sitne servps, aul fur, aut malis mori 
bus? quamquam illa cerlamina non sunt animi, nee 
morum, nec menlis, scd roboris et corporis. Si ergo, 
ubi csl excrcilalio corporum, instiluli el volaniatis 
magna sil inquisilio, quanio magis hic, ubi tota esi 
animi deccrtatio. Statergo nunc quoquequl estaptid 
nos pr;cco, non unumquemque capite lei.ens ct ad-
ducens, sed omnee simul interno capite delinens: 
non alios ipsis sistil accusalores, sed ipsos sibiipsie : 
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μβνον * κατηγορία ασθενείας, ούκ Ισχύος έπίδειξις. 
'Επειδη γάρ ή πρώτη ουδέν ϊσχυεν, ή δευτέρα προσ-

«φέρετο* καί επειδή ουδέν αύτη ήνυεν, έτερα πάλιν 
ώστε έλεγχος αμαρτημάτων ήν. Τδ μέν ούν προσφέ­
ρεσθαι έλεγχος αμαρτημάτων τδ δέ άε\ , έλεγχος 
ασθενείας. Έπ ϊ δέ τού Χριστού τουναντίον · άπαξ 
προσηνέχθη, κα\ είς τδ άε\ ήρκεσε. Και καλώς εΐπεν 
εκείνα αντίτυπα · άρα τύπον έχει μόνον, ούχι δέ κα\ 
τήν ίσχύν · ώσπερ έπ\ τών εικόνων τύπον έχει τού 
άνθρωπου ή είκών, ούχι τήν ίσχύν. "Ωστε τδ αληθές 
κα\ ό τύπος κοινωνούσιν άλλήλοις* ό γάρ τύπος ίσος, 
ή δέ Ισχύς ούκέτι. Ούτω δή και έπ\ τού ουρανού, 
κα\ έπι τής σκηνής · ό μέν γάρ τύπος ίσος ήν, 
άγια γάρ ή ν ή δέ δύναμις κα\ τά άλλα, ού τά αυτά. 
Τί έστιν, ΕΙς άθέτησιν αμαρτίας διά τής Θυσίας 
αυτού πεφανέρωται; τί έστιν άθέτησις ; Τουτ­
έστι, καταφρόνησις · ούκέτι γάρ πα^ησίαν έχει 
ή αμαρτία · ήθέτηται γάρ. Πώς; Όφείλουσα μέν 
άπολαβείν κόλασιν, ούκ άπολαβούσα δέ* τουτέστι, 
βίαν έπαθεν · δτε προσεδόκησε πάντας άνελεΐν, τότε 
άνηρέθη. Αιά της Ουσίας αυτού, φησι, πεφανέρωται* 
τουτέστιν, έφανερώθη τψ θεψ κα\ προσήλθε. Μή 
ούν,επειδή ό ίερεΰς πολλάκις τούτο έποίει«τού ένιαυ-
τού, νομίσης δτι απλώς, καί ούχι δι' άσθένειαν, τούτο 
έγίνετο · ε ίγάρ μή OV άσθένειαν, τί καιέγίνετο; μή 
δντων γάρ τραυμάτων, ουδέ φαρμάκων λοιπδν δεί 
τψ έπιμελουμένψ. Διά τούτο προσεταξε, φησ\ν, άεί 
προσφέρεσθαι διά τδ ασθενές, καί ώστε άνάμνησιν 
αμαρτιών γίνεσθαι. Τί ούν; ημείς καθ1 έκάστην ήμέ­
ραν ού προσφέρομεν ; Προσφέρομεν μέν, άλλ* άνά­
μνησιν ποιούμενοι τού θανάτου αυτού · καί μία εστίν 
αύτη, κα\ ού πολλαί. Πώς μία, κα\ού πολλαί; Επει­
δή άπαξ προσηνέχθη, ώσπερ εκείνη ή είς τά Άγ ια 
τών αγίων. Τούτο εκείνης τύπος έστΛ, και αύτη εκείνης· 
τδν γάρ αύτδν άε\ προσφέρομεν, ού νύν μέν έτερον 
πρόβατον, αύριον δέ έτερον, άλλ' άε'ι τδ αυτό · ώστε 
μία έστ\ν ή θυσία. Έπε\ τψ λόγω τούτω, επειδή 
πολλαχού προσφέρεται, κα\ πολλοί Χριστοί; άλλ' ου­
δαμώς, 1169] άλλ' είς πανταχού ό Χριστός, κα\ εν­
ταύθα πλήρης ών, κα\ έκεϊ πλήρης, έν σώμα. "Ωσπερ 
ούν πολλαχού προσφερόμενος έν σώμα έστι, και ού 
πολλά σώματα, ούτω καί μία θυσία. Ό άρχιερεύς 
ημών εκείνος έστιν δ τήν θυσίαν τήν καθαιρούσαν 
ημάς προσενεγκών. Έκείνην προσφέρομεν κα\ νύν, 
τήν τότε προσενεχθεΐσαν, τήν άνάλωτον. Τούτο είς 
άνάμνησιν γίνεται τού τότε γενομένου · Τούτο γάρ 
ποιείτε, φησίν, είς τήν έμήν άνάμνησιν. Ούκ άλ-
λην θυσίαν, καθάπερ ό άρχιερεύς τότε, άλλά τήν 
αυτήν άε\ ποιου μεν * μάλλον δέ άνάμνησιν έργαζό-
μεθα θυσίας. 

δ*. Άλλ'επειδή τής θυσίας ταύτης έμνήσθην, βούλο-
μαι μικρά πρδς υμάς ειπείν τούς μεμυημένους, μικρά 
μέν τψ μέτρψ, μεγάλην δέ έχοντα τήν ίσχύν κα; 
τήν ώφέλειαν * ού γάρ ημέτερα έστιν, άλλα τού 
θείου Πνεύματος τά λεγόμενα. Τί ούν έστι; Πολλο\ 
τής θυσία; ταύτης άπαξ μεταλαμβάνουσι τού παντδς 
ένιαυτού, Αλλοι δέ δ\ς, άλλοι δέ πολλάκις. Πρδς ούν 
απαντάς ήμίν ό λόγος έστ\ν, ού πρδς τους ενταύθα 
δέ μόνον, άλλά καί πρδς τούς έν τή έρήμω καθεζο-
μένους · εκείνοι γάρ άπαξ τού ένιαυτού μετεχουσι, 
πολλάκις δέ κα\ διά δύο ετών. Τί ούν ; τίνα: άποδε-

• (ιι Colb., Commel. et Regg. sequetilia sic liabent: τού 
ένιαντού. "Ωστε έκεϊ λοιπόν γ ίνεται τοΰτο , εί και γ ίνεται . Τ ί 
γάρ Ιοει φαρμάκων, ούκ όντων τραυμάτων ; Λια τοΰτο π ρ ο σ ­
εταξε... 

ξόμεθα; τούς άπαξ ; τούς πολλάκις; τούς δλιγάκις; 
Ούτε τούς άπαξ, ούτε τούς πολλάκις, ούτε τούς όλι-
γάκις, άλλά τούς μετά καθαρού συνειδότος, τούς 
μετά καθαρός καρδίας, τούς μετά βίου άλήπτου. 01 
τοιούτοι άε\ προσίτωσαν · οί δέ μή τοιούτοι, μηδέ 
άπαξ. Τί δήποτε ; "Οτι κρίμα έαυτοίς λαμβάνουσι, 
και κατάκριμα και κόλασιν κα\ τιμωρίαν. Κα\ μή 
θαυμάσης · ώσπερ γάρ ή τροφή φύσει ούσα θρεπτική, 
έάν είς κακόσιτον έμπέση, πάντα άπόλλυσι κα\ δια­
φθείρει, κα\ γίνεται νόσου αφορμή · ούτω δή και ταύτα 
τά τών φρικτών μυστηρίο>ν. Τραπέζης απολαύεις 
πνευματικής, τραπέζη; βασιλικής, κα\ πάλιν φύρεις 
βορβόρψ τδ στόμα; μύρψ χρίεις, κα\ πάλιν δυσωδίας 
πληροίς; Είπε μοι, παρακαλώ, μετ' ένιαυτδν τής 
μεταλήψεως μετέχων, τάς τεσσαράκοντα ημέρας 
οίει άρκεϊν σοι πρδς καθαρμδν τών αμαρτημάτων 
παντδς τού χρόνου; κα\ πάλιν, εβδομάδος παρελ­
θούσης, έκδίδως σαυτον τοίς προτεροις; Είπε δή 
μοι, έάν ύγιάνας τεσσαράκοντα ημέρας άπδ νόσου 
μακράς, πάλιν σαυτδν τοϊς σιτίοις έκδψς έκείνοις 
τοίς νοσοποιοίς, ούχ\ κα\ τδν πρότερον κόπον άπ-
ώλεσας ; Εύδηλον δτι. Εί γάρ τά φυσικά μεθίσταται, 
[170] πολλψ μάλλον τάτής προαιρέσεως. Οίον τι λέγω· 
Φύσει βλέπομεν, και υγιείς έχομεν οφθαλμούς κατά 
φύσιν · άλλά πολλάκις άπδ καχεξίας βλάπτεται ημών 
τδ όπτικόν. ΕΙ τοίνυν τά έκ φύσεως μεθίσταται, ούχι 
μάλιστα τά έκ προαιρέσεως; Τεσσαράκοντα ημέρας 
απονέμεις τή υγεία τής ψυχής, τάχα δέ ουδέ τεσσα­
ράκοντα, κα\ προσδοκάς έξιλεώσασθαι τδν θεόν; 
Παίζεις, άνθρωπε. Ταύτα λέγω, ούχ\ τής μιά; κα\ 
ένιαυσ.αίου προσόδου κωλύων υμάς, άλλά βουλόμενος 
μάλλον διαπαντδς υμάς προσιέναι τοις άγίοις. Διά 
τούτο κα\ό Ιερεύς b έπιφωνεϊ τότε τούς αγίους καλών, 
κα\ διά τής φωνής ταύτης μωμοσκοπών Απαντάς, 
ώστε μή προσελθείν τινα άπαράσκευον. Καθάπερ γάρ 
έπι ποίμνης, ένθα πολλά μέν υγιαίνει πρόβατα, 
πολλά δέ ψώρας άναπέπλησται, ανάγκη ταύτα διείρ-
γεσθαιάπδτών ύγιαινόντων ούτω καί έν τή "Εκκλη­
σία, επειδή τά μέν έστιν υγιεινά πρόβατα, τά δέ 
κεκακωμένα, διά τής φωνής ταύτης διείργει ταύτα 
εκείνων περιιών πανταχού διά τής κραυγής ταύτης 
τής φρικωδέστατης c ό ίερεύς, κα\ τούς άγιους καλών 
κα\ έλκων. Επειδή γάρ ούκ ένι άνθρωπον δντα είδέ­
ναι τα τού πλησίον Τίς γάρ οϊδεν ανθρώπων, φησι,, 
τά τού άνθρωπου, εΐ μή τό πνενμα τού άνθρωπου 
τό έν αύτφ ; ταύτην άφίησι τήν φωνήν μετά τό τήν 
θυσίαν άπαρτισθήναι πασαν, ώστε μηδένα απλώς κα\ 
ώς έτυχεν, έπι τήν πηγήν έλθεϊν τήν πνευματικήν. 
Κα\ γάρ έπ\ τής ποίμνης (ούδεν γάρ κωλύει τψ αύτψ 
ύποδείγματι πάλιν χρήσασΟαι) τά μέν νοσερά ένδον 
άποκλείομεν, κα\ έν σκότψ κατέχομεν, καί ετέρας 
μεταδίδομεν τροφής, ούτε άίρος καθαρού, ούτε πόας 
ειλικρινούς, ούτε πηγής τής έςω συγχο^ρούντες με-
ταλ.αβεϊν. Και ενταύθα τοίνυν αύτη ή φωνή άντ\ δε­
σμού τινός έστιν. Ούκ έχεις είπεϊν, Ούκ ήόειν, 
ήγνόουν ότι κίνδυνος έπεται τψ πράγματι · μάλιστα 
μέν ούν και ό Παύλος τούτο διεμαρτύρατο. Άλλ' 
έρ·ϊς ότι, Ο^κ άνέγνων; Ούκ 2στι τούτο απολογία, 
άλλά καί έγκλημα · καθ* έκάστην ήμέραν είσέρχη είς 
τήν έκκλησίαν, και έτι τούτο αγνοείς; 

ε'. Πλήν άλλ' ίνα μηδέ τούτο έχης προφασίζεσθαι, 

t> Ό διάκονος Colb., mnrg. Savil , Hcpg. el Coram., at-
que. ila Iftiil inlerprvs, IUMII· |«Ι« Muiiaiius. 

c Verba διά τ ή ; κραυγής τ α ύ τ η ; τ. φρ. inducenda v i d e i l -
tur propter l . i u l o ! " - i a m . 
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τούτου χάριν μεγάλη τή φωνή, φριχτή τή βοή, κα­
θάπερ τις κήρυξ τήν χείρα αϊρων εΐ; το ύψος, ύψηλδς 
έστω ς, πάσι κατάδηλος γεγονώς, κα\ μέγα έπ' εκείνη 
[171J τή φρικτή ησυχία άνακραυγάζων, τους μεν κα­
λεϊ, τούς δε άπείργει ό ίερεύς, ού τή χειρ\ τοΰτο ποιών, 
άλλά τή γλώττη τής χειρδς τρανότερον. Ή γάρ φωνή 
εκείνη είς τήν άκοήν εμπίπτουσα τήν ήμετέραν, κα­
θάπερ χε\ρ τούς μέν ώθεϊ κα\ έκβάλλει, τούς δέ 
εισάγει κα\ παρίστησιν. Είπε δή μοι, παρακαλώ, έν 
τοϊς Όλυμπιακοϊς άγώσιν ούχ\ έστηκεν ό κήρυξ βοών 
μέγα κα\ ύψηλδν, Εϊ τις · τούτου κατηγορεί, λέγων, 
μή δούλος έστι, μή κλέπτης, μή τρόπων πονηρών ; 
καίτοι τά αγωνίσματα εκείνα ούτε ψυχής έστιν, ούτε 
τρόπου αγαθού, άλλά (*ώμης κα\ σώματος. ΕΙ τοίνυν 
ένθα σωμάτων έστ\ν άσκησις, πολλή προαιρέσεως 
έξέτασις γίνεται, πόσψ μάλλον ενταύθα, ένθα τδ πάν 
ψυχή άθλεϊ; Έστηκε τοίνυν κα: νύν ό παρ* ήμϊν 
κήρυξ, ού τής κεφαλής έκαστον κατέχων καϊ παρά­
γων, άλλά πάντας δμού τής κεφαλής τής ένδον κατ­
έχων · ούκ έφίστησιν άλλους αύτοϊς κατηγόρους, άλλ' 
αυτούς έαυτοϊς · ού γάρ λέγει, Μή τις τούτου κατ­
ηγορεί ; άλλά τ ί ; Εί τις εαυτού κατηγορεί. "Οταν γάρ 
εϊπη, Τά άγια τοϊς άγίοις, τούτο λέγει· ΕΓ τις ούκ 
έστιν άγιος, μή προσίτω. Ούχ απλώς φησιν, Α μ α ρ ­
τημάτων καθαρδς, άλλ', Άγιος · τδν γάρ άγιον ούχ 
ή τών αμαρτημάτων απαλλαγή ποιεϊ μόνον, «άλλά 
κα\ ή τού Πνεύματος παρουσία, κα\ δ τών αγαθών 
έργων πλούτος. Ού βούλομαι μόνον, φησ\, βορβόρου 
άπηλλάχθαι υμάς, άλλά καί λευκούς είναι κα\ 
ωραίους. Εί γάρ ό Βαβυλώνιος βασιλεύς , άπδ τής 
αίχμαλο;σίας εκλεγόμενος τούς νεανίσκους, καλούς 
τφ εϊδει κα\ ωραίους τή δψει έξελέξατο · πολλψ μάλ­
λον ημάς παριστάμενους τη τραπέζη τη βασιλική, 
καλούς τψ εϊδει είναι δεϊ τψ τής ψυχής, τδν κόσμον 
έχοντας χρυσούν, τήν στολήν καθαράν, τά υποδή­
ματα βασιλικά, τδ πρόσωπον τής ψυχής εύμορφον, 
τδν κόσμον αυτή περικεϊσθαι τόν χρυσούν, τήν ζώνην 
τής αληθείας. Ό τοιούτος προσίτω, καί ποτηρίων 
άπτέσθω βασιλικών. ΕΙ δέ τις £άκια ήμφιεσμένος, 
ρυπών, αύχμών έπεισιέναι τή βασιλική βούλοιτο 
τραπέζη, δρα δσα πείσεται, ούκ άρκουσών τών τεσ­
σαράκοντα ήμερων τά έν παντ\ τψ χρόνψ πεπλημ-
μελημένα άπολούσασθαι. Εί γάρ ήγέεννα ούκ άρκεϊ, 

' Colb. μή τις. Nec aliterRegg., Comm.et raarg. Savil. 

καίτοι γε αίώνιος ούσα (διά τούτο γάρ κα\ αίώνιός 
έστι), πολλώ μάλλον δ βραχύς ούτος χρόνος. Ού γάη 
μετάνοιαν ίσχυράν έπεδειξάμεθα, άλλ* ασθενή. Τους 
ευνούχους μάλιστα δεϊ παρεστάναι τώ βασιλεϊ · ευ­
νούχους λέγω, τούς τήν διάνοιαν λευκούς, μηδένα 
έχοντας ρύπον μηδέ σπϊλον, υψηλούς τή διάνοια, τδ 
[172] δμμαήμερον τής ψυχής έχοντας κα\ οξυδερκές, 
εύπερίστροφον κα\ γοργδν, άλλά μή ύπνηλδν μηδέ 
ύπτιο ν, ελευθερίας γέμον πολλής, πόρρω άναισχυν-
τίας γε μήν κα\ ίταμότητος, έγρηγορδς, υγιές, μήτε 
στυγνδν σφόδρα και κατηφές, μήτε διακεχυμένον κα\ 
ύγρόν. Τούτον ημείς κύριοι δήμιουργήσαι τδν όφθαλ· 
μδν, κα\ οξυδερκή ποιήσαι κα\ καλόν. "Οταν γάρ αύ­
τδν μή πρδς τδν καπνδν άγω μεν, μηδέ πρδς τήν κόνιν 
(τοιαύτα γάρ πάντα τά ανθρώπινα πράγματα), άλλά 
πρδς τήναύραν τήν λεπτήν, πρδς τδν κούφον αέρα, 
πρδς τά μετέωρα, κα\ υψηλά, κα\ ησυχίας γέμοντα 
πολλής κα\ καθαρότητος κα\ πολλής τής τέρψεως, 
άνακτησόμεθα ταχέως αύτδν, και ^ώσομεν έντρυ-
φώντα τή τοιαύτη θέα. Είδες πλεονεξίαν, κα\ πλού -
τον πολύν έχοντα τ ινα; μή έπαγάγης έκεϊ τδν όφθαλ-
μόν σου · βόρβορός έστι τδ πράγμα, καπνός έστιν, 
άτμδς πονηρδς, σκότος και στενοχωρία πολλή, κα\ 
φροντίδων πνιγμός. Είδες δικαιοσύνην ασκούντα άν-
θρωπον, άρκούμενον τοϊς αυτού, κα\ πολλήν έχοντα 
τήν εύρυχωρίαν τής άνέσεως, ουδέν μεριμνώντα, 
ουδέν φροντίζοντα τών ενταύθα; στήσον αύτδν έκεϊ, 
κα\ μετεώρισον" κα\ πολλψ καλλίονα αύτδν έργάστ) 
κα\ λαμπρότερον, ού τοις τής γής άνθεσιν εύωχών, 
άλλά τοϊς τής αρετής, σωφροσύνη, επιείκεια , κα\ 
τοϊς άλλοις άπασιν. Ουδέν γάρ ούτω ταράττει όφθαλ-
μδν, ώς συνειδδς πονηρόν · Έταράχθη, φησ\ν, άπό 
θυμού ό όφθαΛμός μου · ουδέν ούτω σκοτοϊ. Ταύ­
της αύτδν άπάλλαξον τής έπηρείας, κα\ φαιδρδν έρ-
γάση κα\ ίσχυρδν, άεί τρεφόμενον έλπίσιν άγαθαϊς. 
Γένοιτο δέ πάντας ημάς, κα\ τούτον και τάςάλλαςτής 
ψυχής ενεργείας κατασκευάσαι τοιαύτας, οίας δ Χρι­
στός βούλεται" ίνα τής επικείμενης ήμϊν κεφαλής 
άξιοι γενόμενοι, άπέλθωμεν ένθα θέλει. Φησι γάρ* 
θέ.Χω ϊν\ δπου έγώ είμι, κάκείνοι ώοΊ μετ* έμού, 
ϊνα τήν δόξαν τήν έμήν όρώσιν · ής γένοιτο άπο-
λαύσαι πάντας ημάς, έν Χριστψ Τησοΰ τψ Κυρίω 
ημών, μεθ' ού τψ Πατρ\ κα\ τψ άγίψ Πνεύματι δόξα, 
κράτος, τ ιμή, νύν και άε\, καί είς τούς αίώνας τών 
αίώνων. \Αμήν. 

[173] ΟΜΙΛΙΑ ΙΕ'. 
%Ανώτερον Λέγων, δτι θυσίαν καϊ προσφοράν 

καϊ όΛοκαυτώματα καϊ περϊ αμαρτίας ούκ 
ήθέΛησας, ουδέ εύδόκησας, αΐτινες κατά νόμον 
προσφέρονται* τότεεϊρηκεν Ιδού ήκω τού ποιή­
σαι, ό θεός, τό ΟέΛημά σου. Αναιρεί τό πρώ­
τον, ίνα τό δεύτερον στήση. Έν φ θεΛήματι 
ήγιασμένοι έσμεν διά τής προσφοράς τού σώ­
ματος Ιησού Χριστού εφάπαξ. Καϊ πάς μέν 
ιερεύς έστηκε καθ* ήμέραν Λειτουργών, καϊ τάς 
αύτάς ποΛΛάκις προσφέρωνθυσίας, αϊτινες ου­
δέποτε δύνανται περιεΛειν αμαρτίας · ούτος δέ 
μίαν υπέρ αμαρτιών προσενέγκας θυσίαν, είςτό 
διηνεκές έκάθισεν έν δεξιςί τού θεού, τό Λοιπόν 
έκδεχόμενος, έως τεθώσιν οί έχθροϊ αυτού ύπο· 
χόδιον τών ποδών αυτού. 

α'. Έν μέν τοϊς έμπροσθεν έδειξεν ανωφελείς τάς 
Ουσίας ούσας πρδς τήν τελείαν καθαρότητα, κα\ τύπον 
ούσας, κα\ πολύ λειπομένας. Έπει ούν άντέπιπτεν 

αύτψ τούτο, εί τύποι είσ\, πώς τής αληθείας έλθού-
σης, ούκ έπαύσαντο ουδέ ύπεχώρησαν, άλλ' επιτε­
λούνται ; Αύτδ δέ τούτο ενταύθα εργάζεται, δεικνύς 
οτι ούκέτι τελούνται· ουδέ ώς τύπος, ού γάρ αύτάς 
προσίεται ό θεός. Κα\ τούτο ούκ άπδ τής Καινής 
πάλιν, άλλ' άπδ τών προφητών δείκνυσιν, άνωθεν 
τήν ίσχυροτάτην παράγων μαρτυρίαν, δτι λήγει και 
παύεται, κα\ είκή πάντα πράττουσιν, άε\ τψ Πνεύ­
ματι τψ άγίψ άντιπίπτοντες. Κα\ δείκνυσιν έκ πε­
ριουσίας ού νύν αύτάς πεπαυμένας, άλλά κα\ παρ* 
αυτήν τού Χριστού τήν παρουσίαν, μάλλον δέ, καί 
πρδ τής αυτού παρουσίας, · κα\ πώς ού τελευταίον 
έλυσεν αύτάς δ Χριστδς, άλλά πρότερον έλύθησαν, 
και τότε ήλθε · πρότερον έπαύθησαν, καί τότε αύτδς 
παρεγένετο. "Ινα γάρ μή λέγωσι, κα\ χωρ\ς ταύτης 

* In Colb. homilia decima oclara iocipit ab bis verbie, 
καί πώς ού τελευτάΐον, omissis prioribus. 



*55 IN EPIST. AD HEBILEOS. 
ιιοη enim dicit : Nura quis cum accusal? sed quid? 
Stun quis scipsum accusat? Nam quando dicit, Sancla 
^noiis, hoc dicit : Si quis non csl sanclus, non ac-
:ed:it. Non solum inquil, Α pcccatis purus, sed ctiam, 
Sanclus : sanclum enim non facil solum liberalio a 
peccalis, scd eliam prxsenlia Spirilus, el bonomm 
opcnun copiae. Non solum, inquil, volo vos a cceno 
esse libcralos, sed albos esse et specioeos. Nam si 
rcx Babylonius juvenes eligens ex capliviiatc, elegit 
piilcbros specie el vullu decoros ( Dan. i . Α ) : mulio 
magis nos qui adslant mensac regise pulcbros esse 
oporict specie anima?, mundum habentes aurcum, 
niundum vesliinentum, regales calceos, formosum 
animne TiiUum, ornatum aureum, cingulum verita-
tis. Qui talis est, accedat, et pocula tangat regia. Si 
quis aulero pannis obsilus, »ordidus et squalidus ad 
mensam rcgiaro velit ingredi, vide quanla palietur, 
cumnon surikiaut quadraginla dies ad abluenda quac 
ontni teinpore sunt admissa delicla. Nam si non suf-

cit gebenna, licel sit sclerna, idcirco enim est 
lenia : niulto minus boc breve tempus. Non enim 

T:didam, scd imbecillatn exbibnimus poenitentiam. 
Eunucbos *Nptme oporlel regi adslare : eunucbos 

Itfenlesanl candida, qut nullam babent sor-
colam, qui mcntc sunt cxcelsa, animi 

ίο el mansoeto, acri agilique, severo ac 
aulem somnolenlo cl supino, mulia l i -

bcrtatc pleno, remolo aatem ab omni impudcntia e l 
confidcniia, vigilaiui, sano, nec admodum moeslo ac 
I r b l i , ncc minus diffuso el hilari. Hunc ocuhim pog. 
sumus nobis arcbitectari, visuque acrem efficcre cl 

CAP. X . HOMIL. XVI I I . 131 
pulcbrum. Quando cnini non ad fumuin, ncque ad 
cinerem deduximus (talcs quippe sunt omnes rcs Iw-
mana?), sed ad aurain subl lem cl aercm lenncin, :id 
ea quae sunt excelsa ct sublimia , el multa quicle 
plena et purilate cl dclcctatione, ipstim slatim recrea-
bimus elconiirmabimus lanti spcclaculi vohtptalc pcr-
fusum. Vidisti male partas et mullas divilias? ne 
luum oculum eo sustollas : ea rcs est cocnum cl iu-
mus et malus vapor, lencbrne, et mulla angusiia, et 
curarum suffbcalio. Yidisli hominem exerccnlcm j u -
stitiam, suis contcnluni, ct cui est magna laiimdo 
remissionis, qui de iis qune bic sunl nullam gerit cu-
ram nec cst sollicitus ? illic cum ilgc cl nxiolle, et 
efficies eum mullo pulcbriorcm cl splendidiorem, non 
lerra3 floribus cum pasccns, sed virlute, tcmperaniia, 
moderalione et rcquilate, el cailoris omnibus. Niliil 
enim scquc lurbal oculum, atque mala conscicntia : 
Turbatus esf, inquit, ab ira oculut meui ( Psal. 6. 8 ) : 
nibil a3qtie oflundit tenebras. Eum libcra ab hac 
offensione, et reddes kelum, alacrem et foricm, r t 
qut bona spe semper nutrictur. Peiur aulem nobis 
omnibus, ul et euro, el alias ejusmodi animae opcra-
liones comparemus, cujusmodi vull Chrisius, uC no-
bis imposiio capite digni eflecli, eo quo vnll abeamus. 
Dicil enim, Volo ut, ubi ego sum, illi quoque tint me-
tum, ut meam gloriam videant (Joan 17. 24) : quam 
detur nobis omnibus conscquun Cbrislo Jcsu Domino 
nosiro, cum qno est Patri ct Spirilui sancto gloria, 
imperiuin, honor, nunccl scmpcr, el in saecula sx-
ciilorum. Amcn. 

CAP. 10 . v. 8 . Superiut dicens 
et holocausta pro peccato noluisti, nee placila $unt 
tibi qucc tecundum legem olferunlur : 9. tunc dixi : 
Ecce venio ut faciam, Deus, voluntatem tuam. Atifert 
primum, ut sequent stalual. 1 0 . In qua voluniale 
sanctificali sumtu per oblalionein corporis Jesu 
Christi semel. U . Et omnis quidem tacerdos prceslo 
e$t quotidie ministrans, et eatdem scepe offercm ho-
siias, quce non postunl auferre peccata: 12. hic autem 
unam pro peccalis offerem hostiam, in sempiicrnum 
sedet in dextera Dei, 13 . de cwtero exspeclans, 
donec ponantur inimici ejus scabellum pedum ejus. 
4. In iisquae praecedunt ostendit inuiilia esse sa-

cnficia ad perfeciam purilatem, el esse lypos ac figu-
ras, el mnllum deficere. Qnoniam ergo boc ei occur-
rcbal: Si sunl lypi ac iigtirx, quomodo non cessarunt 
cum advenerit vcritas, nec cesserunl, sed peragun-
tnr? in hoc ergo nunc bic agit oslendens quod 
non aniplius peragunlur, nec ul figura quidem : ca 
enim Deus non admittil. Idque rursus non ex Novo 
ogtendil scd ex proplielis, firmissimum ab alto pcli-
luni adduccns leslimonium, quod cessenl cl desi-
nani, ct lcmcre omnia agant, scjnpcr sancto Spirilui 
resislenlcs. Ostnndilque cx abundanli oa non minc 
ccssassc, sed stalim in ipsoCliristi advcnlu, imo anie 
ejus advenitim; et qnod ca non solvcrii dcuitmi 
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Hoslias et oblaiiones Ch\istus, scd prius fuerint solula, el lunc ipse adve-
nerit. Nam ne dicanl, Eiiam absque boc sacrificio 
potuimus placere Deo, exspcclavil ut etiam per illos 
ipsa redarguercntur, el lunc ipse advenil: Sacrifc 
cium enim, inquil , et oblationem noluuii. Omnia 
per bxc sustulil : ut qui in genere dixerit et i i i 
specie : Holocautla pro peccato non tibi placuerunt. 
Oblalio aulcm cral quidquid extra sacrificium offc-
rebatur. Tutic dixit, Ecce venio. De quonam hoc di-
ctum est? Dc nulloalio quam dc Cbristo. Hic nullam 
confcrl culpam in eos qui oflcrcbnnt, oslendens se 
non propter eorum vilia non babere ca accepta, sicut 
dicit alibi, sed quod de cictero sit probalum, ctdepre-
hensum cam rem nibil babere virium , neque lempus 
convenicns. Quid boc aulcm ad il lud, quod sa'p«» 
offcrrentur sacriiic.ia? Non cx co solmn quod sa pe 
oflerrenlur, dicit csse pcrspicuum qund csscnt 
becilla el nihil prodesscnl, scd eiiam quod Deus ca 
non admiilcret, tamquam imiiilia et infructuosa. 
Idipsum dicit cliam alibi : Si voluisses sacrificium, 
drdissem (Psal. 10 18). Pcr boc ergo cliain signific.a 
be nolle. N<»n sunl ergo sacrificia volunlas Dei. 
scd sacrificiorum abolitio : igilur praler volunia-
lom sacriiicanl. Quid csl , Ut faciam voluntatem 
iitam? Vl meipsum, inquit, iradam : hncc cst Dci 
vulunlas. //? qun volunlntc sanctificati suwus. Prr Iioc 
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tpioquc alio modo significal, non sacrificia, sed Dei 
voltinlaiem bomincspurgare. Ergo sacrificia peragere 
non cx Oci volunlate est. El quid miraris, si non sit 
nunc Dci vulunlas, cum nec ejus esset volunias ab 
initio ? Quis enim hccc, inquit, requisivU ex manibua 
vestris (hai.i. 42)? Quomodoergojussilipsc? Se ad 
eorum captum demillens : sicut dicil Paulus ; Volo 
omnes bomines sicul meipsum esse (4. Cor. 7. 7) iu 
conlinenlia; el rursus alibi borlans, Vo/o, inqui l , 
juniores nubere, filios procreare (4. Tim. 5. 44). Duas 
ponit volunlales, scd non ambai sunt ejus, ctiamsi 
jubeal; sed baec quidcm esl ipsius, el ideo eam po-
r i t non allala catisa; illa autem ηοιι est ipsius, 
etiamsi vclit, et ideo adjecla eslcum causa. Nam 
cum prius eas accusasset, quod contra Cbrisium es-
senl luauriaun, lunc d i x i l : Volo juniores nubere, filios 
procreare. Ila bic quoque sese accommodans reni dis-
pcnsat: non erat ejus princcpe voluntas ut ficrcnt 
sacrificia. Ita eiiam cum diceret se nolle morlem 
peccatoris, scd ut ipsc converlalur et vivat (Kzech. 
48. 25) : dicit aulem alibi non soltim voluisse, sed 
etiam desiderasse : etsi bccc sunt conlraria; de-
siderium enim est intensa volunlas. Quomodo ergo 
non volens, alibi desideras, qtiod quidem sigoum est 
quod valde vclis ? Iia bic quoque. Jn qua volun-
tate sanctificati sumus, inquit. Quomodo &anctiii-
cali, ipse explical subjungcns : Per oblaiionem Cor-
poris Jesu Christi semel. Et omnis qvidem sacerdos 
prcetto e$t quotidie ministrans, et easdem scvpe offcrcm 
kostias. Slare crgo signum csl minislraiidi; sederc 
vero signum cst quod ministretur. Hic autem unam 
pro peccalia o/ferens Iwsiiam, in sempiternum tedet 
in dextera Dei, de cwtero exspecians donec ponan-
lur inimici cjus scabellum pedum ejus. 4 4. Una enim 
oblatione consummavil in arternum sanctificatot. 45. 
Gontettatur autem nos et Spiriius sanctus. Dixil illas 
non offerri, el collegit ex scriptis et non sci iptis : 
pralerea autcm diclum quoque adduxil propbeii-
cum diccns : Sacrificium el oblationem noluisli. Ii ixit , 
quod peccata remiserii. Rursus hoc quoque pvobai 
rχ scriplo lestimonio : Contestatur autem no$, in -
quit , et Spirilus sanctus. Poslquam enim d ix i t : 46. 
Hoc aulem lestamentum quod tettabor ad ilios pott 
diet illo*, dicit Dominus, dando ieges meas in cordi-
bus eorum, et in mentibus eorum superscribam eas, 47. 
el peccatorum el iniquitatum eorum jam non recorda* 
bor amplius. 48. Vbi autem horum remi&sio, jam non 
est oblatio pro peccato. Hemisit ergo pcccaia, quando 
dcdit lestamenlum: lestamentum auiem dedit per sa-
crificium. Si crgo remisil peccata per unum sacrifi-
cium, non esi amplius opus secundo. Sedit in dextera 
Det, de cwtero exspectans. Quanam de causa esi dilalio? 
l ) l ponanlur iuimici ejus sub pedibus ejus. Una enim 
oblatione, inquit, conmmmavii in sempiternum tancil-
ficato*. Sed dixeril fortasse quispiam : Cur non sia-
lim posuit? Propler fideles qui erant nasciluri cl ge* 
nerandi. Undenam aul6m consiabil quod poneniur? 
Per hoc quod dixit ctim scdisse. Rursus revocavil in 
meiiioriaui tcsiimoninm illud quod d i c i l : Donec po-
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nat inimicos sub pedibus ejus. Inimici aulem ejos sunt 
Judaoi. Deindc quoniam dicit, Donec ponantur ini-
mici sub pedibus ejiis, talde autem urgebant : ca de 
causa ponil omnia qux sequunlur, qusecomqve dicit 
dc fide. Quinam aulcm sunt inimici, nisi infideles 
omnes, dap.mones, ncc solum Judaii? Magnam airtem 
subjectionem taciie significans, non dixit, Subjician-
lur, scd, Ponantur sub pedibus ejus. Ne simus crgo 
ex inimicis : non solum enim inimici sunt i l l i in i i -
dcles et Judaei, scd etiam qui immunda vila sunt 
pleni: Prudentia emm carniz est Deo inimica : leyi Dei 
non est subjccta, neque potest (Rom. 8. 7). Quid ergo, 
inquil? non esl boc crimcn? El maxime quidem esl 
crimeri : rnalus enim quaradiu cst malus, non polesl 
subjici; mulari aulem polest et bonus fieri. 

2. Pauperlas lattdatur; redarguuntur divilice. Pau-
pertatis bona, diviliarum mala. — Ejiciarous igittrr 
cogitaiiones et sensus carnales. Qua? suni auiem car-
nalia ? quxcumque faciunt ul eorpus floreat el bene 
sil aflecium, auimam aulem male afficiunt: ul excm-
pli causa , divilix , delicioc , gloria : bxc umnia suiit 
carms : amor corporuni. Ne crgo amcmus babcrc plus 
quam a l i i , sed paupertalem sempcr proscquamur: 
ipsa enim esl magnum bonum. At bumilcm, iuquit, 
vilemquc facit el abjeclum. Hoc enim nobis ebt opus; 
nobis enim mullum confert. Paupertas, inquit, homi-
nem reddit humilem (Prov. 40. 4. in Graco); ct rursus 
Cbrislus, Beali pauperet spirilu (Malth. 5. 5). Propler-
ca ergo dolcs quod viam babes qux ducit ad virlulcm? 
nescis quod ea nobis mullam dal (iduciam? Al sapien-
tia, niquit, pauperis nihil penditur {EccUs. 9- 46); ct 
rursus alius dici t , Paupertatem et dhiiias ne dederh 
viihi (Prov. 50.8); et, Α fornace paupertatis libera nit. 
Quomodo aulem rursus, si divitiae et paupetlas sunt 
a Domino, malum est paupertas aut divitiae ? Quanam 
ergo de causa hxc dicla sunt? Ha?c dicebanlur iu 
Yeleri , ubi divitiarum magna babebatur ral io, tibi 
pauperlatis magna erat desptcientia, ubi ha3C quideui 
erat exsccralio ac malediclio , illnc vero benediciio. 
Sed visne audire laudcs paupertaiis? eam suscepit 
Chrislus, et dicil : Filiut auiem hominis non Itabet ubi 
capul rtclinet. El rursus dicebat discjpulis : Notite 
possidere aurum, neque argentum f neque duas tunicas 
( Matih. 8. 20. et 40. 9). El Paulus scribens dicebat, 
Tamquam nihil habentes, et omnia possidentes (2. Cor. 
6. 40). Et Petrus dicebal ei qui crat claudus natiis : 
Argenlum et aurum non e$l ntihi ( Act. 5. C). In ipso 
quoque Yeicri, ubi in admiralione habebanlur divilias, 
quinam, quoeso, eranl admirabiles ? annon Elias, qui 
nibil babebat praeler pellem ovillam ? annon ElisaDuu, 
annon Joannes? Nemo ergo sit bumilis ei abjecius 
propier paupcrtatem : non esl paupcrlas qux facit 
bumilem, sed diviiia? quae cogunt egcre muliis, et 
compcllunt ul muliis babeantur graliac. Quid eral 
Jacobo pauperius, dic mibi, qui dicebat, Si Dominus 
mihi dederil panem ad comedendum, el vestem ad in-
duendum (Gen. 28. 20)? Num ergo fiduciae el loquendi 
libertaiis experlcs cranl Elias et Joanncs? annon i l l e 
qnidcm arguit Acliab, hic vero Ucrodem? Ilic diccbat» 



155 1Ν EPIST. AD HEBRAOS 

τής θυσίας ήδυνάμεθα εύαρεστήσαι τψ θεψ, κα\ δι' 
εκείνων άνέμεινεν αύτάς έλεγχθήναι, και τότε αύτδς 
παρεγένετο· Θυσίαν γάρ, φησ\, καϊ προσφοράν 
ούχ ήθέΛησας. Πάντα άνεϊλε διά τούτου· χα\ γε­
νικώς είπών, λέγει κα\ ίδικώς· 'ΟΑοκαυτώματα καϊ 
περϊ αμαρτίας ούκ εύδόκησας. Προσφορά δέ πάν τδ 
[174] έκτδς της θυσίας ήν ». Τότε είπον* Ιδού ήκω. 
Περ\ τίνος τούτο εΓρηται; Περ\ ούδενδς έτερου, άλλ' 
ή περί τού Χριστού. Ενταύθα ουδέν αίτιάται τούς 
προσφέροντας, δεικνύς δτι ού διά τάς πονηρίας αυ­
τών ού δέχεται, καθάπερ έτέρωθί φησιν · άλλά διά 
τδ λοιπδν έληλέγχθαι τδ πράγμα, κα\ πεφανερώσθαι»> 
ούδεμίαν έχον Ισχύν, ουδέ καιρόν τινα προσήκοντα. 
Τί ούν τούτο προς τδ πολλάκις προσφέρεσθαι τάς 
θυσίας; Ούκ άπδ τού πολλάκις μόνον δήλον, φησ\ν, 
δτι ασθενείς είσι κα\ δτι ουδέν ήνυσαν, άλλά και άπδ 
τού μή προσίεσθαι αύτάς τδν θεδν, ώς άνονήτους καί 
ανωφελείς. Τούτο αύτδ δηλών κα\ άλλαχού φησιν, 
δτι, ΕΙ ήθέΛησας θυσίαν ίδωκα άν. "Αρα καί διά 
τούτου δηλοϊ δτι ού θέλει. "Αρα ούν ούχ αί θυσίαι τδ 
θέλημα τού θεού, άλλ' ή τών θυσιών άναίρεσις · 
ούκούν παρά τδ θέλημα θύουσι. Τί έστι, Τού ποιί}-

ψσαι τό θέΛημάσου ; Τού έμαυτδν, φησ>, έκδούνας · 
"τούτο τού θεού θέλημα. Ένφ θεΛήματι ήγιασμέ­
νοι έσμέν. "Ετι διά τούτου κα\ άλλως δείκνυσιν, 
δτι ούχ αί θυσίαι τούς ανθρώπους καθαιρούσα, άλλά 
•τΑ^λημα τού θεού. Ά ρ α ούν τδ θύειν ού θέλημα 
τ^υ βεού. Και τί θαυμάζεις, εί νύν ού θέλημα έστι 
τού θεού, δπου γε μηδέ ές αρχής θέλημα ή ν ; Τίς 
γίψ έξεζήτησε ταύτα, φησίν, έκ τών χειρών 
υμών; Πώς ούν αύτδς έπέταξε ; Συγκαταβαίνων · 
ωσπερ κα\ δ Παύλος φαίνεται λ έ γ ω ν θέΛω πάντας 
ανθρώπους είναι ώς καϊ έμαυτόν έν εγκράτεια · 
κα\ πάλιν παραινών άλλαχού φησι· ΒούΛομαι νεω­
τέρας γαμείν, τεκνογονεϊν. Δύο θελήματα τίθησιν, 
άλλ' ού τά δύο αυτού έστιν, εί κα\ έπιτάττει * άλλά 
τούτο μέν αυτού, διδ κα\ χωρίς αιτίας τίθησιν · έκεϊνο 
δέ ούκ αυτού, εί κα\ βούλεται, διδ κα\ μετά αιτίας 
πρόσκειται *. Πρότερον γάρ κατηγορήσας αυτών, 
δτι κατεστρηνίασαν τού Χριστού, τότε φησί % Βού­
Λομαι νεωτέρας γαμεϊν, τεκνογονεϊν. Ούτω δή καί 
ενταύθα συγκαταβαίνων οικονομεί · ούκ αυτού θέ­
λημα ήν προηγούμενον τδτάς θυσίας γίνεσθαι. Ούτω 
κα\ περί τού θανάτου λέγων Ού βούλομαι τδν θάνα­
τον τού αμαρτωλού, ώςτδ έπιστρέψαι αύτδν καί ζήν 
αυτόν· καί άλλαχού λέγει, οτι ού μόνον ήβουλήθη, 
άλλά και έπεθύμησε τούτο · καίτοι γε εναντία ταύτα 
άλλήλοις· επιθυμία γάρ έπιτεταμένη ή βούλησίς 
έστι. Πώς ούν ού θέλων, άλλαχού επιθυμείς, δ τού 
σφόδρα θέλειν έστ\ σημεϊον ; Τούτο δή κα\ ενταύθα 
Ιστιν είπεϊν. Έν φ ΘεΛήματι ήγιασμένοι έσμέν, 
φησί. Πώς δέ ήγιασμένοι, αύτδς ερμηνεύσει έ πάγων 
Αιά τής προσφοράς [175] τού σώματος Ιησού 
Χριστού εφάπαξ. Καϊ πάς μέν Ιερεύς έστηκε καθ* 
ήμέραν Λειτουργών, καϊ τάς αύτάς ποΛΛάκις 
προσφέρων θυσίας. Ά ρ α τδ έστάναι τού λειτουρ-
γεϊν έστι σημεϊον ούκούν τδ καθήσθαι τού λειτουρ-
γεϊσθαι· Ούτος δέ μίαν υπέρ αμαρτιών προσ-
ενέγκας θυσίαν, είς τό διηνεκές έκάθισεν έν δε-
ξιφ τού θεού, τό Λοιπόν έκδεχόμενος, έως τεθώ-

• Hic variant exemplaria.Editi, προσφορά παν τό έκτδς 
τής ουσίας ή ν . Interpres vero Lat.,qui v e r i i t , Oblatio aulem 
e*l quidquid est ex facutlulivus, videtur lcgissc cum 
Commel. et marg. Saul., παν τό έκ τή; ούσ?'α;. (lolb.... τό 
έκτος τής Ουσία; ήν, quam pulo verain esse lcclionera. 

k COib., πεφωράσΟαι. 
« Forle πρόκειται. Mutianus proponilur. 
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σιν ol έχθροϊ αυτού ύποπόδιοντών ποδών αυτού. 
Μιςί γάρ προσφορά τετεΛείωκεν ε\ς τό διηνεκές 
τούς άγιαζομένους. Μαρτυρεί δέ ήμίν καϊ τ6 
Πνεύμα τό άγιον. Είπεν, δτι έκεϊναι ού προσφέρον­
ται · συνελογίσατο άπδ τών έγγραφων, άπδ τών 
άγραφων Λ' άλλως δέ κα\ 0ητδν παρέστησε προφητι-
κδν λέγον, δτι θυσίαν καϊ προσφοράν ούκ ήθέΛησας. 
Είπεν, δτι άφήκε τάς αμαρτίας. Πάλιν κα\ τούτο άπδ 
έγγραφου μαρτυρίας πιστούται* Μαρτυρεί γάρ ήμϊν, 
φησ\,τό Πνεύμα τό άγιον. Μετά γάρ τδ είρηκέναι ·, 
Αύτη ή διαθήκη, ήν διαθήσομαι πρός αυτούς, 
μετά τάς ημέρας έκείνας, Λέγει Κύριος, διδούς 
νόμους μον έπϊ καρδίας αυτών, καϊ έπϊ τών δια­
νοιών αυτών επιγράψω αύτονς, καϊ τών αμαρτιών 
αυτών, καϊ τών ανομιών αυτών ού μή μνησθώ έτι. 
"Οπου δέ άφεσις τούτων, ούκέτι προσφορά περϊ 
αμαρτίας. Ούκούν άφήκε τάς αμαρτίας, οτε τήν 
διαθήκην έδωκε · τήν δέ διαθήκην διά τής θυσίας 
έδωκεν. Εί τοίνυν άφήκε τάς αμαρτίας διά τής μιάς 
θυσίας, ούκέτι χρεία δευτέρας. 1 Έκάθισεν έν δεξιςί 
τού θεού, τό Λοιπόν έκδεχόμένος. Κα\ τίνος ένε­
κεν ή αναβολή ; "Ινα τεθώσιν οί έχθρο\ αυτού ύπδ 
τούς πόδας αυτού. Μιφ γίφ, φησί, προσφορά τετε­
Λείωκεν είς τό διηνεκές τούς άγαιζομένους. Άλλ' 
ίσως είποι τις ά ν Και τίνος ένεκεν ούκ ευθέως τέ-
θεικε; Διά τούς πιστούς τούς μέλλοντας τίκτεσθαι 
και γεννάσθαι. Πόθεν ούν δήλον δτι τεθήσονται; Διά 
τού είπεϊν, δτι έκάθισεν. 'Ανέμνησε πάλιν της μαρ-
τυρίας εκείνης τής λεγούσης· "Εως άν θητούς εχ­
θρούς ύπό τούς πόδας αυτού. 01 δέ εχθροί αυτού 
οί Τουδαϊοί είσιν. Είτα επειδή είπεν, Έως τεθώσιν 
οί έχθροϊ αυτού ύπό τούς πόδας αυτού, σφόδρα δέ 
ήπείγοντο · τούτου χάριν πάντα τά μετά ταύτα τίθη­
σιν, δσα περί πίστεως διαλέγεται. Τίνες δέ οί εχθροί, 
άλλ* ή οί άπιστοι πάντες, οί δαίμονες ; ού γάρ δή 
μόνον. Ιουδαίοι; Κα\ τδ πολύ δέ τής υποταγής alvtT-
τόμενος , ούκ εΐπεν, Ύποταγώσιν, άλλά, Τεθώσιν 
ύπό τούς πόδας αυτού. Μή τοίνυν γενώμεθα τών 
[176] έχθρων · ού γάρ εκείνοι μόνον έχθρο\ οί άπι­
στοι καί Ιουδαίοι, άλλά κα\ ούτοι οί βίου ακαθάρτου 
πλήρεις δντες· Τό γάρ φρόνημα τής σαρκός έχθρα 
είς θεόν * τφ γάρ νόμφ τού θεού ούχ υποτάσ­
σεται * ουδέ γάρ δύναται. Τί ούν, φησίν; ούκ έστιν 
έγκλημα τούτο; Κα\ σφόδρα μέν ούν έγκλημα · δ γάρ 
κακδς, έως άν ή κακδς, ού δύναται ύποτάττεσθαι · 
μεταβαλέσθαι μέντοι κα\ γενέσθαι άγαθδς δύναται. 

β'. Έκβάλωμεν τοίνυν τά φρονήματα τά σαρκικά. 
Ποία δέ έστι τά σαρκικά; "Οσα τδ μέν σώμα άνθεϊν 
ποιεϊ κα\ εύπαθεϊν, κακοί δέ τήν ψυχήν · οίον τι λέ­
γω · Ό πλούτος, ή τρυφή, ή δόξα · πάντα ταύτα τής 
σαρκός έστιν · ό έρως τών σωμάτων. Μή τοίνυν του 
πλείονος έρώμεν, άλλά τήν πενίαν άε\ διώκωμεν 
αύτη γάρ μέγα αγαθόν. Άλλά ταπεινδν, φησ\, κα\ 
ευτελή ποιεϊ. Τούτου γάρ ήμϊν χρεία ' πολύ γάρ 
ήμϊν τούτο συμβάλλεται. Πενία, φησιν, άνδρα τα­
πεινοί* κα\ πάλιν ό Χριστός* Μακάριοι οί πτωχοί 
τφ πνεύματι. Διά τούτο ούν άλγεϊς, οτι έχεις δδδν 
είς άρετήν χειραγωγούσαν ; ούκ οϊδας δτι αύτη πολ­
λήν πα^ησίαν ήμϊν δίδωσιν; *ΑΛΛ% ή σοφία, φησι, 
τού πένητος έστιν έξουθενημένη * κα\ πάλιν έτε­
ρος τίς φησι* ΠΛοντον καϊ πενίαν, μή μοι δφς · 
καί* Έκκαμίνου πενίας βνσαί με. Πώς δέ πάλιν, 
εί πλούτος κα\ πενία παρά Κυρίου, κακδν ή πενία, 

d Colb. e t mnrg . Sav i l . , άπό τ<ί>ν έγγραφων, ά π ό τών 
άγραφων, rc iMο. yhnwiviseiexScripluris et sineScripluris. 
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ή ό πλούτος; Τίνος ούν Ενεκεν ταύτα είρηται; Ταύτα 
έλέγετο έν τή Παλαιά, ένθα πολύς ό λόγος τού πλού­
του, ένθα τής πενίας πολλή ήν ή υπεροψία, ένθα το 
μέν κατάρα ήν, το δέ ευλογία. Άλλά νύν ούκέτι * 
άλλά θέλεις άκούσαι τής πενίας εγκώμια; αυτήν 
μετήλθεν δ Χρίστος, καί φησιν · Ό δέ Τίός τού 
άνθρωπου ουκ έχει πού zi\r κεφαλήν κλίνη* 
Κα\ πάλιν τοϊς μαθηταϊς έλεγε · Μή κτήσησθε χρυ-
σόν, μήτε άργυρον, μήτε δύο χιτώνας. Κα\ δ 
Παύλος γράφων έλεγεν Ώς μηδέν έχοντες, καϊ 
πάντα κατέχοντες. Κα\ Ήέτρος έλεγε τώ έκ γενετής 
χωλψ' Άργύριον καϊ χρυσίον ούχ υπάρχει μοι. 
Κα\έναύτή δέ τή Παλαιά, ένθα έθαυμάζετο ό πλού­
τος, τίνες, είπε μοι,ησαν οί θαυμαστοί; ούχ\ Ηλίας 
ό πλήν τής μηλωτής μηδέν έχων ; ούχλ Έλισσαϊος, 
ο υ χ \ [177] Ιωάννης; Μηδε\ς τοίνυν έστω ταπεινός 
διά πενίαν · ούκ έστι πενία ή ποιούσα ταπεινδν, άλλά 
πλούτος ό πολλών δεϊσθαι καταναγκάζων, κα\ πολ­
λοίς είδέναι χάριτας βιαζόμενος. Τί δέ τού Ιακώβ 
πένεστερον ήν, είπε μοι, δς έλεγεν Έάν δφ μοι Κύ­
ριος άρτον φαγεϊν, καϊ Ιμάτιον περιδαλέσθαι; 
Ά ρ α άπα^ηαίαστοι ήσαν οι περί Ήλίαν κα\ 
Ίωάννην ; ούχ ό μέν τδν Άχαάβ ήλεγχεν, ό δέ τδν 
Ήρώδην ; Εκείνος έλεγεν Ούκ έξεστί σοι έχειν 
ζήν γυναίκα Φιλίππου τού αδελφού σου · ό δέ 
Ηλίας πρδς τδν Άχαάβ μετά π α τ η σ ι ά ς έλεγεν 
Ούκ έγώ διαστρέφω τόν Ισραήλ, άλλά σύ καϊ δ 
οίκος τού πατρός σου. Όρ$ς δτι τούτο μάλλον 
ποιεί τήνπα^ησ ίαν , ή πενία; Ό μέν γάρ πλούσιος 
δούλος έστιν, υπεύθυνος ών ζημία, κα\ παρέχων παντ\ 
τψ βουλρμένψ κακώς αύτδν ποιεϊν · ό δέ μηδέν έχων, 
δήμευσιν ού δέδοικεν ουδέ καταδίκη ν. Ούκ αν ούν, εΐ 
ή πενία έποίει άπα^ησιάστους, ό Χριστδς μετά πε­
νίας έπεμπε τούς μαθητάς είς πράγμα π α τ η σ ι ά ς 
πολλής δεόμενον. Σφόδρα γάρ ίσχυρδς δ πένης έστι, 
και ούκ έχει δθεν άδικηθή, ή πάθη κακώς. Ό μέντοι 
πλούσιος πανταχόθεν εύχειρωτος καθίσταται· κα\ 
ταύτδν γίνεται, οίον άντ ις τδν πολλά σχοινιά έπισυ-
ρόμενον κα\ μακρά, (>αδίως έλοι, τδν μέντοι γυμνδν 
ούκ ευκόλως κατασχεϊν δυνήσεται. Ούτω και ενταύθα 
έπ\ τού πλουσίου συμβαίνει - άνδράποδα, χρυσίον, 
άγρο\, μυρία πράγματα, μυρίαι φροντίδες, περιστά­
σεις, άνάγκαι πάσιν αύτδν ενχείρωτον εργάζονται. 

γ*. Μηδε\ς τοίνυν λοιπδν τήν πενίαν τής ατιμίας αί­
τίαν είναι νομιζέτω. Έάν γάρ αρετή παρή, άπας δ 
τής οικουμένης πλούτος ουδέ πηλδς, ουδέ κάρφος έστί 
*ρδς αυτήν. Ταύτην τοίνυν διώκωμεν, εί βουλοίμεθα 
είσελθεϊν εις τήν βασιλείαν τών ουρανών. Πώλησον 
γάρ σου, φησ\, τά υπάρχοντα, καϊ δός πτωχοϊς, 
καϊ έξεις θησαυρόν έν ούρανψ · κα\ πάλιν * άύσ-
κολον πλούσιον είσελθειν είς τήν βασιλείαν τών 
ουρανών. Όράς δτι κα\ μή παρούσαν αυτήν έπι-
σπάσασθαι δεϊ; Τοσούτον έστιν άγαθδν ή πενία· 
χειραγωγία γάρ τίς έστι τής πρδς τδν ούρανδν φε-
ρούσης οδού, άλειμμα άθλητικδν, γυμνάσια τις με­
γάλη κα\ θαυμαστή, λιμήν εύδιεινός. Άλλά χρείαν 
έχω πολλών, φησ\, κα\ [178] ού βούλομαί τίνος 
χάριν λαβείν άλλά κα\ έν τούτψ σου ό πλούσιος 
ήλάττωται. Σύ μέν γάρ ίσως υπέρ τροφής τήν χάριν 
αιτείς · εκείνος δέ υπέρ μυρίων αναίσχυντων πρα­
γμάτων, υπέρ πλεονεξίας. "Ωστε οί πλούσιοι είσιν οι 
πολλών δεόμενοι. Τί λέγω πολλών; κα\ αναξίων 
εαυτών πολλάκις · οΤόν τι λέγω · Τών έν ταϊς τάξεσι 
στρατιωτών κα\ δούλων δντων πολλάκις έν χρεία 
καθίστανται. Ό δέ πένης ουδέ αυτού δεϊτα* τού βα­
σιλέως, κάν δεηθή, θαυμάζεται δτι είς τούτο κατ-
έστησεν έαυτδν, παρδν αύτψ πλουτεϊν · μηδε\ς τοί­
νυν αίτιάσθω τήν πενίαν, ώς μυρίων ούσαν κακών 
αίτίαν, ^ιηδέ άντιφθεγγέσθω τψ Χριστψ, δς τελειό-
ητα ταυτηνέφησεν είναι τής αρετής, είπών ' ΕΙ θέ-
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λεις τέλειος είναι · τούτο γάρ κα\ διά τών λόγων 
αύτδς είπε, κα\ διά τών έργων έδειξε, κα\ >διά τών 
μαθητών έδίδαξε. Διώξωμεν ούν τήν πενίαν · μέγι-
στον γάρ έστιν άγαθδν αύτη τοϊς νήφουσι. Τάχα τι­
νές και οίωνίζονται τών άκουόντων. Ούκ άπιστώ · 
πολλή ή νόσος αύτη παρά τοις πλείοσι τών ανθρώ­
πων, κα\ τοσαύτη τών χρημάτων ή τυρανν\ς, ώς 
μηδέ μέχρι βημάτων αυτής τήν παραίτησα φέρειν. 
άλλά καί οίωνίζεσθαι ταύτην. Π ό ^ ω * ταύτα τής τού 
Χριστιανού ψυχής · ουδέν γάρ πλουσιώτερον τού 
πενίαν αίρουμένου έκοντ\ κα\ μετά προθυμίας. Πώς , 
έγώ λέγω* κα\, εί βούλεσθε, κα\ αυτού τού βασι­
λέως πλουσιώτερον Οντα άποφαίνω τδν έκοντι τήν 
πενίαν αίρούμενον. Εκείνος μέν γάρ δεϊται πολ­
λών, κα\ έν φροντίδι έστ\, κα\ δέδοικε μή έπιλίπη 
αύτψ τά τής τροφής τής στρατιωτικής · ούτος δέ 
πάντα άφθόνως έχει, καί περι ούδενδς, δέδοικε, κα\ 
εί δέδοικεν, ούχ υπέρ τοσούτων. Τίς ούν, είπε μοι, 
πλούσιος, ό καθ* έκάστην ήμέραν άπαιτών, καί 
σπουδάζων πολλά συλλέγειν, κα\ δεδοικώς μήποτε 
έπιλίπη · ή ό μηδέν συλλέγων, κα\ έν αφθονία ών 
πολλή κα\ μηδενδς δεόμενος; τήν π α ^ η σ ί α ν γάρ 
αρετή δίδωσι καί τού θεού φόβος, ού τά χρήματα* 
εκείνα γάρ κα\ καταδουλοΰνται* Ξένια γάρ καϊ δώρα, 
φησιν, έκτυφλοϊ οφθαλμούς σοφών, καϊ ώς φιμός 
έν στόματι αποτρέπει έλεγμούς b . Σκόπει πώς ό 
πένης εκείνος Πέτρος Άνανίαν τδν πλούσιον έκόλα-
σεν · ούχ ό μέν πλούσιος ήν, ό δέ πένης; άλλ* δρα 
τούτον μέν μετά αυθεντίας διαλεγόμενον, [179] καί 
λέγοντα, Είπε μο ι , ΕΙ τοσούτου τό χωρίον 
άπέδνσθε; εκείνον δέ μετά υποστολής λέγοντα, 
iVai, τοσούτου. Κα\ τίς δώσει μοι, φησι, κατά 
Πέτρον είναι; Έξεστί σοι κατά Πέτρον είναι, έάν 
θέλης £ϊψαι ά έχε»ς · σκόρπισον, δδς πένησιν, άκο-
λούθησον τψ Χριστψ, κα\ έση τοιούτος. Πώς; 
εκείνος, φησ\, σημεία έποίησε. Τούτο ούν έσην , 
είπε μοι, τδ τδν Πέτρον ποίησαν θαυμαστδν, ή ή 
π α ^ η σ ί α ή άπδ τής πολιτείας; Ούκ άκούεις τού* 
Χριστού λέγοντος· Μή χαίρετε δτιτά δαιμόνια ύμϊν 
υπακούει*. Έάν θέλης τέλειος έϊναι, πώλησον 
τά υπάρχοντα σου, καϊ δός πτωχοΊς, καϊ έξεις 
θησαυρόν έν ονρανοϊς. Άκουσον τί κα\ ό Πέτρος 
φ η σ ί ν Άργύριον καϊ χρυσίον ονχ υπάρχει μοι" 
ο δέ έχω, τούτο σοι δίδωμι. Εί τις έχει άργύριον 
κα\ χρυσίον, εκείνα ούκ έχει. Τί ούν, φησΧν, δτι 
πολλοί ούτε εκείνα, ούτε ταύτα έχουσιν; Ό τ ι ούχ 
έκόντες πένονται · έπεϊ οί έκόντες πενόμενοι πάντα 
έχουσι τά αγαθά. Εί γάρ κα\ μή νεκρούς άνιστώσι, 
μηδέ χωλούς, άλλ* δ πάντων μείζον έστι, πα^ησ ίαν 
έχουσι πρδς τδν θεόν · άκούσονται κατ* έκείνην τήν 
ήμέραν τής μακάριας εκείνης φωνής τής λεγούσης· 
Δεύτε, οί ευλογημένοι τον Πατρός μον. Τί τούτου 
κρεϊττον; Κληρονομήσατε τήνήτοιμασμένην ύμίν 
βασιλείαν άπό καταβολής κόσμον. Έπείνασαγάρ, 
καϊ έδώκατέ μοι φαγεϊν έδίψησα, καϊ έποτίσατί 
με · ξένος ήμην, καϊ σννηγάγετέμε · γνμνός ήμην, 
καϊ περιεδάλετέ με* ασθενής ήμην, καϊ έν φυλακή, 
καϊ έπεσκέψασθέ με. Κληρονομήσατε τήν ήτοι* 
μασμένην ύμϊν βασιλείαν άπό καταδολής κόσμον. 
Φεύγωμεν τοίνυν τήν πλεονεξίαν, ίνα τύχωμεν τής βα­
σιλείας τών ουρανών · τρέφωμεν τούς πένητας, ίνα 
τρέφωμεν τδν Χριστδν, ίνα συγκληρονόμοι αυτού γε­
νώμεθα, έν Χριστψ Ιησού τψ Κυρίψ ημών, μεθ* οιί 
τψ Πατρ\ άμα τψ άγίψΠνεύματι δόξα, κράτος, τ ιμή, 
νύν κα\ άε\, και είς τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

* C.olb. et marg. Savil., οίωνίζεσθαι τάχα τ.ό^ω. 
b έλέγγους Colb. et marg. Savil. Allerum legilur iA 

edilis libri Ecclesiastici. 
« Ha?c, μή... υπακούει, inclusa habcl Savil. 



-Ή IN EPIST. AD HEBUiE05. 
KGII itcet libi habere uxorem Philippi fratrit tui (Marc. 
b. 18) : Elias aulcm libere el couiideiiter dixit Acba-
bu riVoit ego perverlo Israel, sed tu el domus palris lui 
(3. Reg. 18. 18). Vides qtiod hoc magis cfiicit loqtieu-
di Hberialcm , ncmpe pauperias? Nara divcs quidem 
est servus , ul qui damno sil obnoxius , el cuilibet 
fulcoli prabeal ut ipsi male faciat: qui aulero nibil 
babet, non timct bonorum publicalioncm, neque 
condcmnationem. Si itaque paupertas efficeret bonii-
nes ul carerent loquendi libcrtaie, non misisset Cbri-
sius discipulos cum paupertale ad rem qua3 mulla ege-
ret liberlate loquendi el iiducia.Pauper eiiim csl valde 
fortis, el non habel unde affieiaiur iiijuria, aui mali 
aliquid patiatur. Divcs autem est omni ex parle captu 
facibs; et perinde cst, ut si quis euin, qui mullos ct 
longos irabit funcs, facile ceperit,nudum auiem facile 
non possit apprebendere ac delincre. Ila cliam cvenit 
in divite : mancipia, aurum, pradia, negotia inntime-
rabilia, innumerabiles sollicitudines, scromna?, casus 
et necessilates, efficiunt ut facilc capi possit ab 
oronibus. 

» 5, Nemo ergo jam exisiimet paupertalem csse cau-
sam infamicc el dedecoris. Nam si adsit virtus, omncs 
orbis terramm diviiias ne sunl quidem Iulum, ncc fe-
ttuca, si cum ea confcranlur. Eam igilur scclemur, si 
velimus ingredi regnum ca.-1orum. Vende enim,ii»qui(, 
omniu quee habes, et da pauperibus, el habebit ihesaurum 
iu ca*lo; et rursus: Dificile esl diijitem intrare in rcgnum 
calorum (Matth. 19. 21. 23). Vidos quod eiiamsi non 
adsil, eam oportet atlrabere? Tanlum bonum est 
paupertas : est enim quxdam dcduclio ad viam quae 
dacil ad caclum, unctio aiblclica, magna quaidam et 
admirabilis exercilatio, porlus Iranquillus. Sed mul-
tis, inquit, opus babeo, nec νυΐο donum graluitum 
ab aliquo accipere. Sed in boc quoque longe minus 
quara tu liabet dives, Nam tu quidem forlasse, ut 
alaris, tibi aliquid donari pelis : ilie aulem impuden-
tcr peiit pro rebus innumerabilibus, et ul plus quam 
alii possidcat. Quamobrem diviles sxpe muliis egenl. 
IJuid dico muhis? saepe iis qux ipsis suiit indigna : ut 
cxempli causa, saepe indigent militlbus qui sunl in 
ordinem relal i , ct qui sunl scrvi. Pauper aulem ne 
ipso quidem eget rege; et si ogcal, admirabiiis habe-
lur quod se co rcdegcril, cum ei liceat dilcscere. Ne-
mo ergo accuset pauperlalcm ul qua3 causa sil malo-
rum innumerabilium, neque contradicat Chrislo, qui 
cam dich virtulis esse perfeciionem, dicens : Si vis 
perfeetu* e*$e. Iloc enim et verbis d i x i l , et factis 
oslendit, c l docuit per discipulos. Pauperlatem ergo 
conseclemur : ea enim est magnum bonum sobriis et 
iis qui sapiunt. Forlasse aliqui cx iis qui audiunt, 
ominanlur. Facile eredo : magnus esl bic morbus 
apud plurimos bomines, et lanla esl lyrannis pccu-
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mx , ul noc vei bis lcnus ejus icranl recusaiioncm , 
eed hanc eliam borrcant. Procul bxcsinia Cbiisiiuni 
auima : nibil cnim est dilius co qwi pauperlntem sua 
spoDtecligitetcum magna animi alacrilale. Quomodo, 
dicam : e t , si vultis, cum qui sua sponlc paupci la-
tem eligit, ipso rege diliorem esse ostendo. Nam illc 
quidem eget muhis, el esl sollicilus , ac timei nc ci 
deficiat mililaris commeatus : hic aulcm omnia babcl 
affalim, el de nullo limet, nedum de tam muhis. Quis 
ergo, dicquxso, est dives, isne qui quolidie csl sol-
liciius, et cogital et sludium ponit ut mulia colligat, 
ac timel ne auquando deOciant: an is qui nihil col-
ligil , et cui abunde oinnia suppetunt» ct nullo indigei? 
virtus enim et Dei melus dat fiduciara, non pccunix : 
illac eniin eliam in servilulcm redignnl. Xenia enim, 
inquit, et dona extcccant oculos tapientnm, ct quasi 
[renum in ore, avmunt eorreptionet ( Eeciu 20. 31 ). 
Cousidcra quomodo pauper ille Pelrus Ananiam illum 
diviiem puniil : annon bic quidem cral dives, ille vero 
panper? sed vide illura quidem loqucntem cuin auclo-
rilate, et dicentem : An agrtm tanti vendidisiis? Imnc 
vcro dicenlem cum submissione, Certe tanti (Act. 5.8). 
Et quis, inquit, mibi dabit ut sim sicul Peirus ? Licel 
libi csse sicut Pelrus, si velis qiwe babes abjicere : 
dispeige, da pauperibus , Cbristum sequere, el eris 
talis. Quomodo? i l le , inquit, fecit signa. Hocne esl , 
dic quseso, quod Petrum fecit admirabilem, an Qducia 
quain esl consequulus ex viUfi inslitutione? non audis 
Cliristum dicentem: Nolite gauderequod dcemoma vobis 
obediant ? Si vit esse perfeclus, vende quce habes, ct 
da pauperibus, et habebit ihetaurum in caelis (Malth. 
19. 21). Audi quid dicat Peirus : Aurum et argentum 
non est mihi: quod auiem habco, hoc libi do (Act. 3. 0). 
Si quis habet aurum et argenlum, illa non babci. Quid 
vero , inquil , quod mulli nec illa babeut nec isla Τ 
Quia non sponle sunt pauperes : quicumque enitn 
sponle sunt pauperes, babent omnia bona. Nam elsi 
nec morluos nec claudos cxcitant, sed lainen quod 
esl majus his omnibus, habent apud Deum fiduciam : 
audienl illo die bealam illam vocem, Venite, benedicii 
Palris mei. Quid est isio melius? Ponidete paratum 
vobis regnum α consiitulione mundi. Esurivi enim, et 
dedisiU mihi quod comederem : titivi, et deditlh mihi 
quod biberem : hospes eram , el me collegistis : nudus 
eram, et me induistis: infirmus eram et in carcere , α 
me visitaslis. Possidele paralum vobis regnum α consti-
tutione mundi ( Malth. 25. 34-36). Fugiamus ergo 
avariliara et plura babendi cupidiialem, ut assequa-
mur rcgnum c&lorum : nulriamus paupercs, ul Cbri-
slum nutriamus, ul ejus simns coberedes, in Chrislo 
Jesu Domino noslro, cum quo Pairi siniulque sancio 
Spirilui gloria, polesUs, bonor, nunc el scuiper, ci 
in sxcula sccculorum. Amen. 
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HOMILIA X I X . 

CAP. 10 . v. 19 . Habentet Uaque, fralres, fiduciam in 
introilu sanctorum in sanguine Jesu, 2 0 . quam inilia-
vit nobit viam novam el viventem per velamen , id 
est, carnem suam, 2 1 . et sacerdotem magnum super 
domum Dei: 2 2 . accedamus cum vero corde in ple-
niludbiem fidei, aspersi corda α conuientia mala ; 

« et abluli corpus aqua munda, 2 3 . teneamus spei nostrcs 
confessionem indeclinabilem. 
i . (a) Cum oslendisset quanluro intersit inter pon-

tifjcem, et sacrificia, et tabcrnaculum, et lesiamen-
lum, elpromissionem, etmultum intcresse: siquidem 
illa quidem sunt temporalia , hacc vero seterna; ilia 
quidem prope ioteritum, baec vero manentia ; illa 
irobecilla, hxc perfecla; illa typus ac iigura , hxc 
veriias ; Non enim secundum legem mandati, inquit, 
carnalis, sed secundum virtutem vitas insolubilis ; et 
rursus, Tu e$ sacerdos in atternwn ( Hebr. 7. 16 . et 
5 . 6 ) (ecce sacerdotis perpeluitatem): ci de Testa-
menlo, Illud, inquit, est velus : Quod enim antiqualur 
ettenescit, prope interitum est (Hebr.8. 1 3 ) : boc au-
tem novum et babens remissioncm peccatorum ; illud 
vero nihil lale : Nihil enim lex adduxit ad perfectum 
(Uebr. 7. 19), inquit; et rursus, Sacrificium ei o6/a-
tionem noluisii: illud qaklera manufactum, hoc autem 
non manufactum; Hlud habens sanguinem hircorum, 
boc vero Douiini; illud stantem sacerdotem, boc se-
dentem. Quoniam ergo omnia illa inioora, haec auiem 
majora,propterea dicit, Habentes itaque, (ratres, fidu-
ciam. Fiduciam undenam ? Α remissione. Sicut pec-
cata, inquil, efficiunt et afferunt pudorem, ila Gduciam 
affert et efficit quod omnia sini nobis reiuissa: neque 
hoc tantum, sed quod facti simus cohaeredes,et tanlara 
sirous assecuti chariialem./n introitusanctorum.Qmd 
Jiic dicit iniroitum? Gsclum et accessiouem ad spiri-
tualia. Quam initiavit. Hoc est, quam coristruxit, et a 
qua incepit : inilialio enim esl jam initium usus. 
Quam constraxit, inqail,et per quam ipse est ingres-
sus. Viam novam et viventem. Hic oslcndil spei ple-
nimdinem. Novam, inquit. Contcndil ostendere nos 
omnia habuisse majora , siquidem nunc aperlae suut 
poruncxloruni, quod nec Abrabami quidem lempore 
contigit. Et rocte dicil, Viam novam et viventem : nam 
prima via crat morlis, ducens ad inferos, bxc autem 
vita?. Et non d ix i t , Yilce, sed eam appellavii viven-
lem , hoc esl manentem. Per velamen, inquit, per 
camem tuam. Ipsa enim caro ei prima illam viam se-
cuil, quam eliam initiasse dicit , quod el ipse digna-
relur per illam ingredi. Velamen aulem mcrito car-
nem Tocavit : quando enim sublalus fuit in ahum, 
lunc apparuerunt ea quac sunl in ccelis. Accedamus, 
inquit, cum vero corde. Quinam acccdamus ? Si quis 
eanctus fide et spirituali adoratione. Cum vero corde, 
in pUniludine fidei; id esl, quoniam nibil est adspe* 
ctabile, nequc sacerdos , neque sacrifieiuin, nequc 

(α) Totum iniiium magnamque partem homiliae declm» 
nonas pranermitlit Golb. 

aliare. Quamquam nec ille quidem sacerdos erat ad-
speciabilis, sed ipse slabat intus, i l l i aulem extra 
omnes, nempe tolus populus. Hic autem non solum 
hoc ostendit, quod sacerdos intraveril in sancla ; boc 
enim declural dicens, Εί tacerdotem magnum tuper 
domum Dei; sed qaoniam nos qnoque inlramus. Pro-
pterea, inquit, In plenitudine fidei. Fieri enim potcst 
ut eliam credal aliquis dubitans : ut rauhi sunt qui 
etlam nuncdicunt, nonnullorum esse rcsurreciionein, 
nonnullorum autem non esse. IIoc non esl fidei plc-
nitudo : ita enim oporlel crederc, ul de visibilibus, et 
multo amplius. Nam bic quidem errari poicsi iu iis 
qua3 videntur, illic auiem nequaquam : bic quidem 
sensui permillimus, illic vero epirilui. Aspersi corda 
α coiitcientia mala. Ostendit liic, quod non solum i i -
des, sed viia quoque cum virtute quaeritur, ei sibi 
nullius rei malas esse conscium. Non enim sancta 
suscipiunt eos qui non sunl sic affecti cum plenilu-
dine: sunt enim sancia et sancla sanctorum. I i i c 
ergo bomo nullus inlral profanus. I i l i in corpore 
aspergebantur, nos in ipsa conscientia : quamobrem 
nunc quoque licet ipsa aspergi virtuie. Et abluti 
corpus aqua munda. Lavacrum dicit non quod mundat 
corpora, sed animam. Fidelis enim est qui promisir m 

Quidnam vero proraillens est (idelis ? Quod i l l i c 
oportet decedere, et regnum inlrare. Nihil ergo curios e 
scrutarc, neque raliones exige : res nostrx egenl (ide. 
24. Ει con$ideremus9 inquit, invicem in provocationcm 
caritatis et bonorum operum, 25. non deserentes colle-
clionem no&lram, sicul consuetudinu est quibuidain, 
sed consotantes, el tanto niagis, quanlo videritis appro -
pinquaniem diem. Et rursus alibi dicit : Dominus 
propeest: nihil solliciii sitis (Philipp. <4. 5. 6) . Nunc 
enim propinquior est nostra salus; el rursus, Tempus 
breve est (1 . Cor» 7. 29). Quid est, iVon deserenles con-
gregationem nostram ? Novit ex conventu ei ex c o n -
grcgaliune mullam esse vim. Ubi enim $unt, iuquil v 

duo aut tres congregati in nomine meo, illic suni in 
medio eorum (Matth. 18.20); el rursus, Ul sinl unum, 
ul el no$ unum sumus (Joan. 17. 11); ci ilerum, O m -
nium erat anima una , et cor unum (Ac(. 4. 32). N o i \ 
boc autem solum, sed eliam quod augeatur caritas 
per congregaiionem : si augcaiur aulem cariias, n e -
cesse est ut eliam augeaniur quoe sunt Dei. Oraiio, 
inquit, fiebat sine intermissione α populo (Act. 12. 5 ) . 
Sicut consuetudinis esl quibusdam. Ilic non solum e s t 
borialus, sed cliam reprebendil. Et consideremus 
inviccm in provocationem caritalit et bonorum operum* 
Novii boc quoque Ocri ab eorum congregatione. S i c u t 
cnim fcrrum ferrum acuil, ita etiara convenlus auge t 
caritatcm. Nam si lapis lapidi altritus ignetn e m i u i t , 
qiiauio magis anima animce admixla? Vide, non d i c i t , 
Ad a;inulalionem, sed, Ad provocalionem carUalh. Q u i d 
est, Ad provocalionem carilalit ? Ul magis diligani e t 
diligantur. Addil , Et bonorum operum, ul c a p i a n t 
a?mulaiioncni; mcrilo. Si cnim facerc majorem v i m 
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[180] OMIAIA Ιθ'. 

Έχοντες ούν, αδελφοί, παρρησίαν εις την 
εϊσοδον τών αγίων έν τφ αίματι Ιησού, ήν 
ένεκαίνισεν ήμϊν όδόν πρόσφατον καϊ ζωσαν 
δια τού καταπετάσματος, τουτέστι, τής σαρ­
κός αυτού, καϊ Ιερέα μέγαν έπϊ τον οίκον τού 
θεού, προσερχώμεθα μετά αληθινής καρδίας 
έν πληροφορία πίστεως , έ££αντισμένοι τάς 
καρδίας άπύ συνειδήσεως πονηράς καϊ λε-
Χουμένοι τύ σώμα νδατι καθαρώ, κατέχωμεν 
τήν όμολογίαν τής ελπίδος άκλινή, 

α\ Δείξας τδ διάφορον δσον τοϋ άρχιερέως, κα\ τών 
θυσιών, χα\ τής σκηνής, κα\ τής διαθήκης, καί τής 
επαγγελίας, καί πολύ τδ μέσον, εί γε τα μεν πρόσ­
καιρα, τα δε αίώνια, τά μεν εγγύς αφανισμού, τά 
δε μένοντα, τά μέν ευτελή, τά δέ τέλεια, τά μέν τύ­
ποι, τάδε αλήθεια· Ού γάρ κατά νόμον εντολής, 
φησ\, σαρκικής, άλλά κατά δύναμιν ζωής ακατά­
λυτου* κα\ πάλιν ' Σύ Ιερεύς είς τόν αΙώνα (ιδού 
τδ διηνεκές τού Ιερέως) · καί περί τής Διαθήκης· 
Εκείνη, φησ\, παλαιά ' Τό γάρ παλαιούμενον καϊ 
γηράσκον εγγύς αφανισμού · αύτη δέ καινή, και 
άφεσιν αμαρτιών έχουσα · εκείνη δέ ούοέν τοιούτον. 
Ουδέν γαρ έτελείωσεν ό νόμος, φησί · καί πάλιν · 
θυσίαν καϊ προσφοράν ούκ ήθέλησας· και έκεί-
νη μέν χειροποίητος, αύτη δέ άχειροποίητος · και ή 
μέν τράγων αίμα έχουσα, αύτη δέ Δεσπόταυ · καί ή 
μέν έστώτα τδν Ιερέα, αύτη δέ καθήμενον επειδή 
τοίνυν πάντα εκείνα έλάσσω, ταύτα δέ μείζω, διά 
τούτο φησιν Έχοντες ούν, άδελφοϊ, παρρησίαν. 
1Ια££ησίαν πόθεν; Άπδ τής αφέσεως. "Ωσπερ γάρ 
αίσχύνην, φησί, ποιεί τά αμαρτήματα, ούτω πα^όη-
σίαν τδ πάντα άφεθήναι ταύτα ήμϊν · ού μόνον δέ 
τούτο, άλλά κα\ τδ συγκληρονόμους γενέσθαι, και 
τοσαύτη; άπολαύσαι αγάπης. ΕΙς τήν εϊσοδον τών 
αγίων. Τί φησιν εϊσοδον ενταύθα ; Τδν ούρανδν κα\ 
τήν πρόσοδοντήν εις τά πνευματικά. Ήν ένεκαίνι-
σενήμϊν. Τουτέστιν, ήν κατεσκεύασε, κα\ ής ήρ-
ξατο · έγκαινισμδς γάρ λέγεται άρχή χρήσεως λοι­
πόν · ήν κατεσκεύασε, φησ\, κα\ δι* ής αύτδς έβάδισεν. 
Όδόν πρόσφατον καϊ ζώσαν. Ενταύθα τήν[181 ]πλη-
ροφορίαν τής ελπίδος εμφαίνει. Πρόσφατον, φησί. 
Βιάζεται δείξαι πάντα τά μείζονα έσχηκότας, εί γε 
νύν άνεψχθησαν αί πύλαι τών ουρανών, δ ουδέ έπ\ 
Αβραάμ έγένετο. Καί καλώς, Όδόν πρόσφατον, 
φησ\, καϊ ζώσαν ' ή γάρ πρώτη όδδς θανάτου ήν, 
έπ\ τδν άόην άγουσα, αύτη δέ ζωής. Κα\ ούκ είπε, 
Ζωής, άλλά ζώσαν αυτήν έκάλεσε, τήν μένουσαν 
ούτω δηλών. Αιά τού καταπετάσματος, φησί, τής 
σαρκός αυτού. Ή σαρξ αύτη έτεμε πρώτη τήν όδδν 
αύτψ έκείνην, ήν και έγκαινίσαι λέγει, τώ κα\ αυ­
τός άξιώσαι διά ταύτης βαόίσαι * καταπέτασμα δέ 
είκότως έκάλεσε τήν σάρκα · ότε γάρ ήρθη είς ύψος, 
τότε έφάνη τά έν τοίς ούρανοϊς. Προσερχώμεθα, φησι, 
μετά αληθινής καρδίας, Τίνες προσερχώμεθα ; Εί 
τις άγιος τή π ίστε ι , τή πνευματική λατρεία. Μετά 
αληθινής καρδίας, έν πληροφορία πίσζεως · τουτ­
έστιν, επειδή ουδέν έστιν δρατδν, ούτε ό ίερεύς,-ούτε 
ή θυσία, ούτε τδ θυσιαστήριου όραται. Καίτοι γε 
ουδέ εκείνος ό ιερεύς όρατδς ήν, άλλ' ένδον αύτδς 

είστήκει, εκείνοι δέ έξω πάντες, δ λαδς άπας. Ε ν ­
ταύθα δέ ού μόνον τούτο δείκνυσιν, δτι ό ίερεύς είσ-
ήλθεν είς τά άγια · τούτο γάρ δηλοϊ τώ λέγειν · Καϊ 
Ιερέα μέγαν έπϊ τόνοϊκον τού θεού · άλλ'δτι καί 
ήμεϊς είσερχόμεθα. Διά τούτο φησιν, Έν πληροφο­
ρία πίστεως. Έστι γάρ και πιστεύειν διστάζοντα · 
οίον πολλοί είσι καΧ νύν λέγοντες, δτι ένίων μέν 
έστιν άνάστασις, ένίων δέ ού. Τούτο δέ ούκ έστι πλη­
ροφορία πίστεως · ούτω γάρ δεϊ πιστευύειν, ώς περί 
όρωμένων κα\ πολλψ πλέον. Ενταύθα μέν γάρ κοΛ 
σφαλήναι έστιν έν τοϊς δρωμένοις , έκεϊ δέ ού · καί 
ενταύθα μέν τή αίσθήσει έπιτρέπομεν, έ/ .εϊδέτψ 
πνεύματι. Έββαντισμένοι τάς καρδίας άπό συν* 
ειδήσεως πονηράς * ένταΰθα δείκνυσιν δτι ού πίστις 
μόνον, άλλά κα\ βίος ενάρετος ζητείται, και τδ μη­
δέν έαυτοϊς συνειδέναι πονηρόν. Ού γάρ δέχεται τά 
αγια τούς μή ούτω διακειμένους μετά πληροφορίας · 
άγια γάρ έστι, κα\ Ά γ ι α αγίων. Ούκούν ενταύθα άν­
θρωπος ούδε\ς βέβηλος εΓσεισιν. Εκείνοι τδ σώμα 
έρ^αντίζοντο, ημείς τήν συνείδησιν · ώστε έστι καί 
νύν περι^αντίζεσθαι , άλλ* αυτή τή αρετή. Καϊ Λε-
λονμένοι τό σώμα ύδατι καθαρφ. Τδ λουτρδν εν­
ταύθα φησιν, δπερ ούκ έστι σωμάτων καθάρσιον, 
άλλά ψυχής. Πιστός γάρ ό έπαγγειλάμενος· κα\ τί 
έπαγγειλάμενος έστι πιστός; "Οτι δεϊ άπελθεϊν 
έκεϊ, και είσελΟείν εις [482] τήν βασιλείαν. Μη­
δέν τοίνυν περιεργάζου, μηδέ λογισμούς άπαίτε ι · 
πίστεως δεϊται τά ημέτερα. Καϊ κατανοώμεν, φησίν, 
αλλήλους είς παροξυσμόν αγάπης καϊ καλών έρ­
γων, μή έγκαταλείποντες τήν έπισυναγωγήν εαυ­
τών, καθώς έθος τισϊν, άλλά παρακαλούντες' καϊ 
τοσούτφ μάλλον, δσφ βλέπετε έγγίζουσαν τήν 
ήμέραν. Κα\ πάλιν έτέρωθι· V Κύριος εγγύς, μηδέν 
μεριμνάτε. Νύν γάρ έγγύτερον ημών ή σωτηρία '• 
κα\ πάλιν Ό καιρός συνεσταλμένος έστϊ λοιπόν, 
Τί έστι, Μ ή έγκαταλείποντες τήν έπισυναγωγήν 
έαι/τώκ,ΌΤδεν άπδ τής συνουσίας και τής έπισυναγω-
γής πολλήν ούσαν τήν ίσχύν. "Οπου γάρ είσι δύο ή 
τρεϊς, φησιν, συνηγμένοι είς τό δνομα μον, έκεϊ 
είμι έν μέσφ αυτών * καί πάλιν "Ινα ώσιν έν, 
καθώς καϊ ήμεϊς έν έσι&ν · καί πάλιν · Πάντων 
ήν ή καρδία καϊ ή ψυχή μία. Ού διά τούτο δέ μό­
νον, άλλ' επειδή κα\ τά τής αγάπης αυξάνεται διά 
τής έπισυναγωγής · τής δέ αγάπης αυξανομένης, 
ανάγκη κα\τά τού θεού έπεσθαι. ΠροσευχΛή δέ ήν, 
φησιν, εκτενής ύπό τού λαού γινομένη. Καθώς 
έθος τισίν. Ενταύθα ού μόνον παρήνεσεν, άλλά κα\ 
έμέμψατο. Καϊ κατανοώμεν, φησ\ν, αλλήλους ε}ς 
παροξυσμόν αγάπης καϊ καλών έργων. Οίδε καί 
τούτο γινόμενον άπδ τής έπισυναγωγής αυτών. Κα­
θάπερ γάρ σίδηρος σίδηρον οξύνει, ούτω καί ή συν­
ουσία τήν άγάπην αύξει. Εί γάρ λίθος πρδς λίθον 
τριβο*μενος πύρ άφίησι, πόσω μάλλον ψυχή πρδς 
ψυχήν άναμιγνυμένη ; "Ορα* ούκ, Είς ζήλον, φησ\ν, 
άλλ', ΕΙς παροξυσμόν αγάπης. Τί έστιν, ΕΙς παρ· 
οξυσμόν αγάπης; Είς τδ μάλλον άγαπφν κα\ 
άγαΓ.ίσΟαί. Προστίθησι όε, Κ<ιΙ καλών έργων, u>0~ 
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τε ζήλον λαβείν · είκότως. Εί γάρ τδ ποιεϊν, φησ\, 
του λέγειν μείζονα τήν ίσχύν έχει πρδς διδασκαλίαν · 
πολλούς έχετε καί ύμεϊς διδασκάλους έν τ φ πλήθει 
$ta τών έργων τοΰτο ποιουντας. Τί ίατι,Προσερχ^ώ· 
μεθα μετά άΛηθινής χαρδίας; Τουτέστι, χωρ\ς 
ύποκρίσεως · Ούαί γάρ καρδία δειΛή, καϊ χερσϊ 
παρειμέναις. Μηδε\ς έστω, φησ\, ψευδός έν ύμ ϊ ν μή 
έτερα μέν λέγωμεν, έτερα δέ φρονώμεν · τοΰτο γάρ 
ψευδός · μηδέ όλιγοψυχώμεν · τοΰτο γάρ ούκ αληθι­
νής καρδίας · άπδ γάρ του μή πιστεύειν τδ όλιγο-
ψυχεϊν γίνεται. Πώς δέ έσται τούτο ; Έάν πληροφο-
ρήσωμεν εαυτούς διά τής πίστεως. Έφφαντισμένοι 
τάς καρδίας. Διά τί μή εΐπε, Κεκαθαρμένοι, άλλά, 
'Εφφαντισμένοι ς.Τήν διαφοράν τών π ε ρ ι ^ α ν τ η -
ριων δείξαι βουλόμενος, και δτι τδ μέν τού θεού, τδ 
δέ ήμέτερον. Τδ μέν γάρ [183] λούσαι κα\ περι^όά-
ναι τήν συνείδησιν, τού θεού · τδ δέ μετά αληθείας 
προσελθεϊν κα\ έν πληροφορία πίστεως, ήμέτερον. 
Είτα και τή πίστει δίδωσιν ίσχύν άπδ τής αληθείας 
τού έπαγγειλαμένου. Τί έστι, Καϊ ΛεΛουμένοι τό 
σώμα νδατι καθαρφ; "Ητοι τώ καθαρούς ποιούντι 
λέγε ι , ή τφ μή έχοντι αίμα. Είτα προστίθησι τδ 
τέλειον , τήν άγάπην. Μ ή έγκαταΛείποντες τήν 
έπισυναγωγήν, φησίν, εαυτών · δπερ τινές, φησ\, 
ποιοΰσι, κα\ τάς συνόδους διατέμνουσι, τοΰτο αύτοϊς 
απαγορεύει. ΆδεΛφός γάρ ύπό άδεΛφού βοηθούμε­
νος, ώς πόΧις οχυρά. ΆΛΛά κατανοώμεν άΛΛή-
Λονς είς παροξυσμόν αγάπης. Τί έστι, Κατανοώ­
μεν άΛΛήΛους; Οίον, εί τις ενάρετος, τούτον 
μιμώμεθα, βλέπωμεν είς αύτδν, ώστε άγαπαν κα\ 
άγαπρσθαι · άπδ γάρ τής αγάπης τά καλά έργα γί­
νονται. 

β'.Μέγα άγαθδν ή σύνοδος· αύτη γάρ αυτήν θερμο-
τέραν εργάζεται, κα\ έξ αυτής πάντα τίκτεται τά 
αγαθά* ουδέν γάρ έστιν άγαθδν, δ μή δι' αγάπης γ ί ­
νεται. Ταύτην ούν κυρώσω μεν εις αλλήλους · ΗΛή-
ρωμα γάρ νόμου έστϊν ή αγάπη. Ού δεϊ πόνων 
ήμϊν, ουδέ ιδρωτών, έάν άγαπώμεν αλλήλους · αυ­
τόματος τίς έστιν όδδς φέρουσα πρδς τήν άρετήν. 
Καθάπερ γάρ έπι τής λεωφόρου, έάν τις εύρη τήν 
αρχήν, δδηγεϊται ύπ ' αυτής, καί ού δεϊται χειραγω-
γού · ούτω κα\ έπ\ τής αγάπης, μόνον έπιλαβοΰ τής 
αρχής, κα\ ευθέως χειραγωγή ύπ' αυτής κα\ ευθύνη. 
Έί αγάπη, φησι, ^ιακροθυμεϊ, χρηστεύεται, ού 

Λογίζεται τό κακόν. Έάν έννοήση τις αύτδς 
έαυτδν , πώς διάκειται πρδς έαυτδν , καί ούτω 
πρδς τδν πλησίον διακείσθω. Ούόεις φθονεί έαυ­
τψ , πάντα έαυτψ εύχεται τά αγαθά , πάντων 
έαυτδν προτ ιμά , πάντα υπέρ εαυτού βούλεται 
ποιεϊν. Έάν τοίνυν καί πρδς τούς άλλους ούτω δια-
κεώμεθα, πάντα λέλυται τά δεινά, ούκ είσ\ν έχθραι, 
ούκ έστι πλεονεξία · τίς γάρ ά; έλοιτο πλεονεκτήσαι 
εαυτόν; Ουδείς · άλλά μάλλον πάν τουναντίον. 

Ούκούν κοινά πάντα κτησώμεθα, και μή παυσώμεθα 
συνάγοντες εαυτούς· κάν τοΰτο ποιώμεν, μνησικακία 
χώραν ούκ άν έχοι · τίς γάρ έλοιτο άν έαυτψ μνησικα-
κεϊν; τίς άν έλοιτο έαυτψ όργίζεσθαι; ούχ\ μάλιστα 
πάντων έαυτοίς συγγινώσκομεν; Έάν ούτω και πρδς 
τούς πλησίον διακεώμεθα, ούδέποτεέσται μνησικακία. 
[184] Κα\ πώς δυνατδν, a φησι, τδν πλησίον ούτως 

" i.olb. Πιστό; γάρ ό έπαγγειλάμενο;· καί πώς δυνατδν, 
el boc babel homilia? priucipium. 

άγαπήσαι, ώς αύτδς εαυτόν; Εί μή εποίησαν τούτο 
έτεροι, καλώς αδύνατον είναι τοΰτο νομίζεις · εί δε 
εποίησαν, δηλονότι διά ^άθυμίαν παρ* ημών ού γί­
νεται. Άλλως δέ , ουδέν αδύνατον έπιτάττει ό Χρι- , 
στδς , δπου γε πολλο\ καί υπερέβησαν αυτού τά 
προστάγματα. Τίς ούν έποίησε τοΰτο ; Ό Παύλος, 
δ Πέτρος , πάς δ τών αγίων χορός. Άλλ' έάν μέν 
εϊπω .ότι τούς πλησίον ήγάπησαν, ουδέν μέγα έρώ · 
τούς εχθρούς ούτως ήγάπησαν, ώς ούκ άντις άγα-
πήσειε τούς όμοψύχους.Τίς γάρ άν έλοιτο ημών υπέρ 
τών όμοψύχων είς γέενναν άπελθεϊν, μέλλων είς βα­
σιλείαν άπιέναι ; Ουδείς · άλλά δ Παύλος υπέρ τών 
έχθρων τοΰτο εϊλετο, τών λιθασάντων αύτδν, τών 
μαστιξάντων. Ποία ούν ήμϊν έσται συγγνώμη, τίς 
παραίτησις, εί μηδέτδ πολλοστδν μέρος τής αγάπης, 
ής έπεδείξατο περί τούς εχθρούς ό Παύλος, ήμεις 
περ\ τούς φίλους έπιδειξαίμεθα b ; Κα\ ό μακάριος δέ 
Μωύσής πρδ τούτου υπέρ τών έχθρων ηθέλησε τών 
λιθασάντων αύτδν έξαλειφθήναιτής βίβλου τοΰ θεού· 
κα\ ό Δα\Αδ τούς άντιστάντας αύτψ ορών αναιρού­
μενους, φησίν · Έ γ ώ ό ποιμήν ήμαρτον, καϊ ούτοι 
τί εποίησαν; καιτδν-Σαούλ είς χείρας λαβών, άν-
ελεϊν ούκ ήβουλήθη, άλλάδιέσωζε, κα\ ταύτα μέλλων 
αύτδς κινδυνεύειν. Εί δέ έν τή Παλαιή ταύτα, τίνα 
συγγνώμην έξομεν ήμεϊς οί έν τή Καινή πολιτευόμε­
νοι, κα\ μηδέ πρδς τδ αύτδ έκείνοις φθάνοντες μέ -
τρον; ΕΙ γάρ, έάν μή περισσεύση ή δικαιοσύνη 
ημών πΛέον τών Φαρισαίων καϊ Γραμματέων, ούκ 
εΙσεΛευσόμεθα είς τήν βασιΛείαν τών ουρανών 
οταν κα\ έλαττον εκείνων έχωμεν, πώς είσελευσόμεθα; 
Αγαπάτε, φησι, τούς εχθρούς υμών, καϊ έσεσθε 
όμοιοι τού Πατρός υμών τού έν ούρανοις. 'Αγάπησον 
τοίνυν έχθρόν ού γάρ εκείνον ευεργετείς, άλλά σαυτόν. 
Πώς ; "Ισος γίνη τούτο ποιών τψ θεψ. Εκείνος έάν 
άγαπηθή παράσού, ουδέν μέγα έκέρδανε · παρά γ ά ρ 
δμοδούλου ήγαπήθη · σύ δέ έάν άγαπήσης τδν όμόδου-
λον, μέγαέκέρδανας · γίνη γάρ όμοιος τψ θεψ. Ό ρ α ς 
δτι ούκ έκείνψ χαρίζη, άλλά σαυτψ ; τδγάρ έπαθλον 
ούκ έκείνψ τίθησιν, άλλά σοί. Τί ούν, έάν ή πονηρδς, 
[185] φησί; Τοσούτψ μείζων δ μισθός · καί τής πονη­
ρίας οφείλεις αύτψ χάριν είδέναι, κάν μυρία ευεργε­
τούμενος κακδς ή . Εί μή γάρ σφόδρα κακδς ή ν, ούκ άν 
σοι σφόδρα δ μισθδς ηύξήθη. "Ωστε ή αιτία τοΰ μή 
αγαπάν, τδ λέγειν δτι πονηρός έστιν, αύτη αιτία 
έστ\ τοΰ αγαπάν. Άρον τδν ανταγωνιστής, καί άνα ι— 
ρεϊς τών στεφάνων τήν άφορμήν. Ούχ όρςίς τούς 
άθλητάς % πώς θυλάκους άμμου πληρώσαντες, ούτω 
γυμνάζονται; ΣοΙ δέ ού χρεία έπιτηδεΰσαι τούτο · 
γέμει ό βίος τών γυμναζόντων σε, και ποιούντων 
ίσχυρόν. Ούχ όρ5ς δτι καί τά δένδρα δσω Αν ύπδ 
άνεμων £ιπίζηται, τοσούτψ μάλλον ισχυρότερα γίνε­
ται καί πυκνότερα ; Κα\ ήμεϊς τοίνυν άν ώμεν μακρό-
θυμοι, κα\ ισχυροί έσόμεθα· Άνήρ γάρ, φησι,μακρό :-
θυμος, ποΛύς έν φρονήσει ·όδέ όΛιγόψυγος, ισχυ­
ρώς άφρων. Όρφς δσον τούτου τδ έγκώμιον ; όρας 
δσον εκείνου τδ κατηγόρημα ; Ισχυρώς άφρων, τουτ­
έστι, πάνυ. Μή τοίνυν μικροψυχώμεν προς αλλή­
λους* ού γάρ άπδ τής έχθρας γίνεται τούτο, άλλ* 
άπδ τοΰ ψυχήν μικράν έχειν · ώςέάνή ισχυρά, πάντα 
οϊσει ^αδίως, καί ουδέν αυτήν καταπονείσαι δυνήσε-

b Sic Colb. Editi έπιδειξόμεΟα. 
« Colb. et marg. Savil., τούς πύκτας. Muliaous, pva* 

cones. 
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babef ad docendum, quam di&re : multos vos quo-
que hibelis dociores 

14-2 

in mulliiudine hoc facicntes 
pcr opera. Quid est, Accedamus cum vero corde ? Hoc 
est, absque hypocrisi et simulatione. \ω enim, in-
quit, eordi timido, el manibus ditsolulit ac remissts 
(Eccli. 2. 14). Nullum, inquit, sil in nobis menda-
ciuru : ne alia qtiidem dicamus, alia vcro senliamus ; 
boc esl enim nicndacium : neque simus pusilli ani-
i n i ; hoc enim non esl veri cordis , ex eo quod non 
credarous eflicitur ul simus pusilli animi. Quoniodo 
aulem boc eril ? Si nobis cerlo persuadeamus per 
ftdem. Aspersi corda. Cur non dixit, Mundali, sed, 
Aspersi ? Yolens ostendere differentiam eorura quae 
aspergunl, alierum quidcm dicil esse Dc i , allerum 
vero nosirum. Abluere enim conseientiam et asper-
gcre, esl Dei; in veritale auiem accedere et cum 
cerla ac plcna per fidem persuasione, est noslrum. 
Deinde eliam fidei dal virlutem ex veriiale ejus qui 
promisit. Quid esl, Et abluti corpus aqua munda ? 
Qux mundos efficit, dici l , aut quoe non babet san-
guinem. Dcinde addit id quod esl perfeclum, nempe 
carilatcm. Non descrentcs coltcctionem nostram. Qimd 
quidam faciunl, inquil, et scindunt conventus : boc 
illis vetat. Frater enim α fratre adjutus, est sicnt urb$ 
munita ( Prov. 18. 19). Sed consideremus invicem in 
provocalionem carilaiis. Qtiid est, Consideremus invi-
eem ? Si quis sil virlule praedilus, eum imiiemur ; 
eum aspiciamus, ul diligamus et diligamur : nain a 
caritale iiunt bona opera. 

2. Magnum bonum est conventus ac congregalio : 
ipsa enim carilatcm reddilardenliorem, ei cx ea omnia 
nascunlur bona : nullum est enim bonum, quod non 
per caritaiem fiat. Eam igitur inlernos confirmemus: 
Plenitudo enim legis est dilectio (Rom. 13. 10). Non 
est nobis opus laboribus, neque sudoribus, si nos 
alter altcrum diligamus : via cst quse sua sponte du-
cit ad virtulem. Sicul enim in via publica, si quis 
iuvenerii initium, ab ipso ducilur, nec duce opus 
cst: ita eliam in cariiaie, solum appreliende inilium. 
eiconfesiim ab ipso duceris el dirigeris. Carilas, in-
qnit, paiiens est, benigna est, non cogital malum ( 1 . 
Cor. 13. 4). Si cogitel quispiam ipse apud se» quo-
modo erga se, sic et crga proximuin sit afTcclus. 
Nemo sibi ipsi iijvidet, omnia bona sibi prccalur, 
omnibus se prxpnuit, pro se vuli ornnia facerc. Si 
ergo in alios quoque sic afficiamur, omnia soluta sunt 
mala : non sunt iniinicilia?, non esl avaritia : quis 
enim cupidus esse volucrit? nemo,sed polius contra. 

Jnjuriarum oblivio commendatur. — Communia igi-
tur omnia possideamus, nec cessemus nos ipsos con-
gregare : el si boc faciamus, locum non babcbit in-
jurias acceplx recordalio : quis enim in animum 
induxeril a se sibi illaUe injuriae liieminisse? quis 
Tobieril sibiipsi irasci? annon omnium maxime no-
bis ipsis ignosciimis? Si sic aflecti fuerimus eliara in 
proximos, numquam erit injuriic accepla? recordaiio *. 
Et quomodo, inquil, fieri poiesi ut quispiam proxi-
mum acque diligal atquc scipsum ? Si boc alii non 

1 Hic incipil boniiliam dcriiuain n»n;im Culb. his vcrbis. 
pide digiw est qui dixit: Quomodo, ctc. 

fecerunt, recte existiroas hoc Gerl non poste : sin 
aulem fecerunt, perspicuum est quod hoc a nobis non 
fiat propter noslram ignaviam el socordiam. Alioquin 
autem nihil pr.icipit Christus quod non possil fieri, 
cum eliam mnlli ejus prxcepla superarint. Qnts auiem 
boc fecit? Paulus, Petrus, totus sanclorum cbonis. 
S«d si dixero quidem quod dilexcrunt proximos, nibil 
dicam magnum : inimicos ita dilexerunt, ul cos qui 
sunl unanimes nerao magis dilexerit. Quis enim eie-
gcril ire in gebcnnam pro unanimis, ctim in regnum 
abiturus esl ? Nullus : sed Paidus hoc elegii pro 
inimicis, pro iis qui cum lapidibus appclieraiit, pro 
iis qui flagris eum ceciderant, Qnainam crgo nobis 
dabitur venia, qnaeiiam excusalio, si ne minimam 
quidem partem dileciionis, quam in inimicos suos 
ostcudil Paulus, nos in nostros amicos oslendauius ? 
Beatus quoque Moyses anle eum pro inimicis, qui 
Ipsum lapidibus appetierant, voluit deleri dc libro 
Dei (Exod. 32. 32) : David quoque videns eos qni 
ipsi restiterant iuterimi, dicit : Ego pastor peccavi; 
is(i autem quid fecerunt (2. Reg. 24. 17). Saulem 
quoquc cum baberet in manibus, noluil de medio 
lollere, sed servavii, idque cum ipse vemurus esget 
in periculum. Si aulem bscc facta sunt in Veieri, 
quamnam asscquemur nos veniam, qui ln Novo 
vilam agimus, et nec ad eam quidem ad quam ill i 
perveniamus mensuram ? Nam Si juslitia nostru non 
abundaverit plu* quam Pharisceorum el scribarnm, non 
intrabimus in regnum cxlorum (Matth. 5. 20): cum 
autem eliam minus habeamns quam i l l i , qnomodo 
intrabimus? Diligite, inquit, inimicos vesiros, et eriiis 
similes Patri vestro, qui etl in ccrli$(lbid. v. 44. 45). 
Diligilo ergo iniinicum : non cnim illum beneficio 
afficis, sed leipsum. Quomodo? Par Deo efficeris. lile 
si a te fueril dileclus, non mullum lucri fecit ; fuit 
enim dilcclus a conservo: lu aulem si conservam dilc-
xeris, magnuro fecisti lucrum ; efTiceris enim Deo si-
milis. Videsquod libi gratificaris, non illi? nam prae-
mium libi , non il l i proponil) Quid vero, inquit, si sit 
malus ? Tanlo major est lua merees, et de improbi-
t:ite il l i debes haberc gratiam, etiam.si innunierabilibus 
sit afle-tus beneficiis. Nam nisi valde fuisset malus, 
non libi valde crcvissel merces. Causa ilaque non dili-
gcndi, nempe dicerequod sii malus,eadcm ost causa 
diligcndi. Tolle adversarium, nempe amagonisiam , 
et coronarum tollis occasionem. Non vides quomodo 
atlilclai dcccrlant sacculis arcna implelis ? Tibi au-
lcin non opus est in hoc studium ponere: vita est 
plena iis quje tc exercent foriemque reddunt ac ro-
buslum. Non vides quod eliam arbores quo magis 
ventitantur et agilanlur a venlis, eo fiunl forliores et 
dcnsiores? Et nos quoque si simus lenes cl palicnles, 
erimus eliam fortes et vaJidi : nam Vir , inquit, 
putiens et longanimis multus est in prudeiUm : qui est 
antcm pttsilli animi, est valde insipieiis (Prot. 14. 29). 
Yidcs bujus qnanta sil laus, illius quaiila arcnsaiio ? 
Valde insipiens, boc est, admodum. Non siir.us ergo 
pusilli inter nos animi : ηοιι iit enim boc ex iniini-
citiis, scd cx co quod pusillo simus aniino. Quod si 
iucrit forlis, omnia facile feret, ncquc quidquam po-
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leriieum demergcre, sed ad tranquillos deducet por- Palri una cum sancto Spirilu gloria, Imperium, 
lus : quos dctur nobis omnibus conscqui, gratia el 
bcnlgnilate Domini nostri Jcsu Cbrisii, cum quo 

honor, ntinc cl scmper, 
Amcn. 

ct in sa?cula sxculorum. 

HOMILIA X X . 
C A P . 10 v. 2 6 . Volunlarie enim peccanlibus nobi* 

post acceplam notitiam vcritatis, jam non relinquitur 
pro peccalis hosiia, 2 7 . terribilis auiem quccdam ex-
spectalio judicii, et ignis wmulalio, qucc contumplura 
est adversarios. 
1. Qu&curaque arbores p lania t» , et alia quoque 

adbibiia diligeniia agricolarum manibus et laboribus 
excultx, nullum ferunt fruclum, radicilus avulsae ja-
ciunlurin ignem. Tale quid fuit etiara in illuminalione 
ocmpe bapiismale. Nam poslquam nos Cbrislus plan-
lavit, ct spiriiualem percepimus irrigationem, si dc-
inde nulluin frucium osteiidimus, exspectal nos ignis 
gebenn&etelflammaqua3 ηοιι potesl exstingui.Paulus 
ergo,cuni adhoriatus cssel ad carilaleni et ad ferendos 
fructus bonorum opcrum, incilaios a melioribus et be-
uignioribus (qucenam easuni?quod inlroitumbabemus 
in sancta, quam iniiiavit nobis viam recculem ), boc 
ipsum rursus facit eiiam a Irislioribus, ila loquens. 
Nam cum dixissct: Non deserenles colleclioncm no-
stram, ticut con&uetudinis eU qwbusdam, $ed comolan-
tesfct tanto magi$9 quanto videritis appropinquanlem 
dicm (el baecquippe esl sufiicicns ad consolationcm), 
subjunxit : Voluntarie enim peccantibus nobis poti 
accepiam noliliam veritalis. Opus est, inquit, bonis 
opcribus, et valde opus est. Voluntarie enim peccan-
/i6//β nobis post acceplam notitiam verilatis, jam non 
relinqnUur pro peccalis hostia. Id est, mundaius es, 
uberatus es a criimnibus, facius es filius. Si crgo 
rcveriaris ad priorem vomiium, rursus raanel abdi-
caiio et ignis, el quxcumque sunt hujusmodi: ηρη 
est enim secunda hoslia. Uic rursus nos adoriuntur 
qui lollunt po3nilentiara, et quicuraque currclantur 
vcnirc ad baptisma : bi quidem dicunt non esse eis 
tuium venire ad bapiisma, siquidem non est secunda 
reniissio : i l l i vero dicuni non esse lutum iis qui pec-
carunl imperliri mysleria, si non est secunda reniis-
sio. Quid ergo dicemus ulrisque? Quod bic non tali 
mente hoc dixerit, nequc tollit poeuiieniiam', nec 
cam quae per poeniieniiam fit placalionem, neque 
expellit et dejicit per desperalionem cum qui est la-
psus : non est usque adeo inimicus noslrcc saluiis; 
sed secundura aufert lavacrum, non enim dixil : Non 
esl aroplius poenitentia, aut, Non est amplius rcmis-
sio; eed, non est araplius bostia ; hoc est, non e>l 
amplius crux secunda : boc enim vocal bosiiam. Una 
enim, inquil, hostia consummavit in perpetuum eos qni 
$anclificantur ; non sicul Judaica, ncque sa-pe. Pro-
plcrea enim iam multa susque deque disseruil de ho-
slia, quod sit una et una : non boc solum volcns 
osiendere, quod in boc diflcral a Judaicis, quin eliam 
ut reddat socuriorcs, u l congruenler lcgi Judrcoru-a 

(a) Mulla loca ex bac bomilia, itemquo ex decima quarta 
ei docima quinta hahentur in Florilcgio Savilii, Xoruo 5, 
p.igina 807. Yide uotas SaviliiyXoiuo 8, pag, 750. 

non amplins aliam cxspectcnt bosiiam. Voluutarit 
etiim peccanlibus nobit, inqnil. Vides quamsil pro-
ponsus ad ignosccndum? Voluniarie, inquil, pecc <n-
libus nobis. Ignoscilur ilaque involunlariis. Post ac-
ceplam notuiam veritati$. Aut Cbristi d ic i l , am 
omniuin dogmatum. Jam non rdinquiiur pro peccaiis 
hostia. Sed quid ? Terribilis autern qucedam cxspccla-
tio judicii, et ignis cemulatio, quce consumptura est 
aducr*ario$. Adversarios non solum dicii infidelcs , 
scd oos cliam qui faciuni coniraria v i r tu i i ; vel quod 
idciu ignis appreliendel ctiani doincslicos, qui advcr* 
sarios. Deinde signiiicans qua.tn sit edax, cuin veluti 
animavit, dicens : Ignit oemulalio, quce consumptnra 
c$t adversarios. Sicul cnim fera irriiata el eflerala , 
non cessaveril donec aliquem comprebendoril et ex-
edcrit : ila eliam ille ignis, lamquam quispiam pun-
dus a-mulatione , quos appreliendcrit non diniiuit , 
sed rodit el dilaceral. Dcinde eliam subjungil ra:io-
nem minaruui, quod id merito et jure fiat: quod qui-
dem confcrt ad fidem, quando osiendcrimus quod 
jure fial. 28. lrrilam quis faciem tegem Moysis, sine 
ulla miserationc, duobus vel tribus lestibut moritur. 
Sine ulla miseratione, in juil . Quarcnulla venia, nulla 
est illic xnisericordia : quamquam lex est Mnysis: 
ipse enim mulla consliluil. Quid csi, Duobus vd iri-
bus? Si duo, i i iq t i i l , vcl Ires lcstimonium lulcriul r 

siaiim dant pocnas. Si ergo in Yclcri, ubi lcx Moysis 
fil irrila, lanlum esl supplicium : quanlo inagis hic? 
ldeo ila dici t : 29. Quanto magis pulalh dcteriora me-
reri supplicia, qui Filium Dei conculcaveril, el sangui-
nem leslamcnli pollulum duxerit, el Spiritui graticc con-
tumeliam fecerit ? 

2. Et quomodo conculcat quispiam Filiuin Det ? 
Quando qui esl ejus ρ irliceps in mysleriis, peccatuiu 
fccerit, dic mibi, non conculcavit euin ? uon despcxit? 
Ut enim nullam babemus rationem eorum qu.x con-
culcaniur : ita eliam qui pcccanl, nullam Cbrisii bn~ 
benl ralionem, cl sic pcccanl. Facius es corpusCb i -
s l i , et das te diabolo conculcandmn ? FA zangninem , 
inquit, pollulum duxerlt. Quid esl communc seu pol-
Iulum?Hoc est immundum, aul niliil amplius babens 
quam caBtera. Et spiritui gratice eoniumeliam (ecerit. 
Nam qui beneiicium non accipit, cuin qui benefccit 
afficit conlumelia. Fecil le filium ; lu aulcm vis lieri 
scrvus? venit, apud le babilavii; tu autem ad te in-
troduxisli malas cogilaliones ? Cbristus vobiit apud 
te slare et coliocari; lu atitetn ipsuni concuicas pcr 
crapuiani, pcr cbiielatem ? Aiidianuis qui indigne 
sumus patliripcs myslcriormn : audiamus qui indi-
gne ad mensani illam acccdimus : Nolite, inqui! tdrtr« 
sancta canibns, ne quando ea conculcenl suis pedibu$ 
(Matth. 7 . 6 ) ; boc cst, nc aliquaiido dcspiciant, ne 
respuant. Sed ha?c non dixit, at quod csl lerribilius, 
nam cx co quod cst tcrribile , con&lringil anima» : 
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ται, άλλ* ε!ς τούς εύδιεινούς άπάζει λιμένας* ών γέ- Πατρ\ άμα τψ άγίψ Πνεύματι δόςα, κράτος, τ ιμή, 
νοιτο πάντας ημάς έπιτυχεϊν, χάριτι καί φιλανθρω· νύν κα\ άε\ , καί είς τούς αιώνας τών αίώνων. 
«ία τοΰ Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, μεθ'ού τώ 'Αμήν. 

ΟΜΙΑ1Α Κ'. 

Εκουσίως γάρ άμαρτανόντων ημών μετά τό λα­
βείν τήν έπίγνωσιν τής αληθείας, ούκέτι περϊ 
αμαρτιών απολείπεται Ουσία, φοβερά δέ τις 
εκδοχή κρίσεως, καϊ πυρός ζήλος, έσθίειν μέλ­
λοντος τούς ύπεναντίους. 

α'. Τών δένδρων δσαπερ άν φυτευθέντα, κα\ χειρών 
γεωργΓχών χα\ τής άλλης επιμελείας άπολαύσαντα, 
μηδεμίαν παρέχηται τών πδνων αμοιβή ν, π ρ ό ^ ι ζ α 
ανασπασθέντα τψ πυρ\ παραδίδοται. Τοιούτον δή τι 
[18(>] κα\ έπ\ τοΰ φωτίσματος γίνεται. Έπειδάν γάρ 
ημάς ό Χριστδς φύτευση, χα\ τρς άήδείας άπολαύ-
σωμεν τής πνευματικής, είτα βιον άκαρπον έπιδει-
ξώμεΟα, πύρ ημάς αναμένει τδ τής γεέννης, κα\ φλδξ 
άσβεστος. Ό τοίνυν Παύλος παρακαλέσαςείς άγάπην 
κα\ καρποφορίαν έργων αγαθών, προτρέψας τε άπδ 
τών χρηστότερων (ποίων δή τούτων ; δτι εΓσοδον 
Ιχομεν είς τά αγια, ήν ένεκαίνισεν ήμϊν δδδν πρόσ­
φατον), κα\ άπδ τών σκυθρωπότεροι πάλιν τδ αύτδ 
τοΰτο ποιεϊ, ούτω λέγων. Είπών γάρ · Μή έγκατα­
λείποντες τήν έπισυναγωγήν εαυτών, καθώς 
έθος τισϊν, άλλά παρακαλούντες, καϊ τοσούτφ 
μάλλον, δσφ βλέπετε έγγίζουσαν τήν ήμέραν (καί 
αύττι γάρ είς παράκλησιν Ικανή)· έπήγαγεν Εκου­
σίως γάρ άμαρτανόντων ημών μετά τό λαβείν τήν 
έπίγνωσιν τής αληθείας. Δει, φησίν, έργων αγαθών, 
κα\ σφόδρα δεϊ · Εκουσίως γάρ ημών άμαρτανόν­
των μετά τό λαβείν τήν έπίγνωσιν τής αληθείας, 
ούκέτι περϊ αμαρτιών απολείπεται θυσία. Ό δέ 
λέγει, τοιούτον έστιν Έκαθάρθης, απηλλάγη^ εγκλη­
μάτων, γέγονας υίός. Ά ν τοίνυν έπϊ τδν πρότερον 
έμετον έπιστρέψης, πάλιν άποκήρυξις μένει και πύρ, 
και δσα τοιαύτα · ού γάρ έστι θυσία δευτέρα. Πάλιν 
ενταύθα ήμϊν έπιφύονται οί τήν μετάνοιαν αναιρούν-
τες , κα\ δσοι πρδς τδ βάπτισμα όκνοΰσιν έλθεϊν * 
έκεΓνοι μέν λέγοντες, δτι ούκ ασφαλές αύτοϊς τψ 
βαπτίσματι προσελθεϊν, εΓγε ούκ έστιν άφεσις δευ­
τέρα · ούτοι δέ φάσκοντες, ούκ ασφαλές είναι μετα-
δούναι μυστηρίων τοϊς ήμαρτηκόσιν, εί γε μή έστιν 
ά^εσις δευτέρα. Τι ούν προς αμφότερους έρούμεν; 
Ό τ ι ού * σκοπψ τοιούτψ ένταΰθα τοΰτό φησι, ουδέ 
τήν μετάνοιαν αναιρεί, ή τδν διά μετανοίας έξιλα-
σμδν, ουδέ ώθεϊ κα\ καταβάλλει διά τής άπογνώ-
σεως τδν έπταικότα · ούχ ούτως εχθρός έστι τής σω­
τηρίας της ημετέρας · άλλά τ ί ; τδ δεύτερον αναιρεί 
λουτρόν. Ού γάρ ε ίπεν Ούκέτι έστ\ μετάνοια, ουδέ, 
Ούκέτι εστίν άφεσις, άλλά, θυσία ούκέτι έστ\, τουτ­
έστι, σταυρδς δεύτερος ούκέτι έστι · θυσίαν γάρ 
τούτο καλεί. Μ?£ γάρ θυσία, φησ\, τετελείωκεν 
εϊς τό διηνεκές τούς άγιαζομένους · ούχ ώσπερ τά 
Τουδαϊκά, ουδέ πολλάκις. Διά γάρ τούτο τοσαύτα 
άνω κα\ κάτω διελέχθη περι τής θυσίας , δτι μία 
κα\ μ ί ι , ού τοΰτο μόνον βουλόμενος δηλώσαι, ότι 
διενήνοχε [187] Ιουδαϊκών τούτψ, άλλά κα\ ασφα­
λέστερους ποιήσαι, ώστε μηκέτι προσόοκαν κατά 
τδν Ίουδαΐκδν νόμόν άλλη ν θυσίαν. Εκουσίως γάρ, 
φησΊν, άμαρτανόντων ημών. Όρας πώς συγγνω-
μονικός έστιν; Εκουσίως, φησ\ν, άμαρτανόντων 

* Bened.omittebanl ού...φησί, auclore Colb. et juvanlc 
Muliano. Quibus add. Regg. el Commel. 

ημών. "Ωστε τοις ακουσίως συγγνώμη έστί. Μετά 
τήν έπίγνωσιν τής αληθείας. "Ητοι τού Χριστού 
φησιν, ή τών δογμάτων απάντων. Ούκέτι περϊ 
άμιρτιών απολείπεται θυσία. Άλλά τ ί ; Φοβερά 
δέ τις εκδοχή κρίσεως, καϊ πυρός ζήλος έσθίεον 
μέλλοντος τούς ύπεναντίους. Ύπεναντίους ού 
τούς απίστους μόνον φησ\ν, άλλά κα\ τούς εναντία 
πράττοντας τή αρετή · ή δτι κα\ τούς οίκείους τδ 
αύτδ λήψεται πύρ, δπερ κα\ τούς ύπεναντίους. Είτα 
τδ διαβρωτικδν αύτοΰ δηλών, ώσπερ έψύχωσεν αύτδ, 
Πυρός ζήλος, είπών, έσθίειν μέλλοντος τούς ύπ­
εναντίους. Καθάπερ γάρ θηρίον παροξυ νόμε νον κα\ 
σφόδρα χαλεπαϊνον καί έξηγριωμένον ούκ Αν παύ-
σαιτο, έως Αν λάβοι τινά κα\ καταφάγοι · ούτω κα\ 
τδ πύρ έκεϊνο, καθάπερ τις ύπδ ζήλου κεντούμενος, 
ών άν έπιλάβηται, ούκ άφίησιν, άλλά τρώγει κα\ 
διασπά. Είτα κα\ τδν λόγον επάγει τής απειλής, δτι 
είκότως, δτι δικαίο>ς· δπερ είς πίστιν έστ\ συμβαλ-
λόμενον, δταν δείξωμεν δτι δικαίως γίνεται. \Κθε-
τήσας γίιρ, φησι, τ\ς νόμον ΜωΌσέως, χωρϊς οϊκτιρ-
μών έπϊ δυσϊν ή τρισϊ μάρτυσιν αποθνήσκει. — 
Χωρίς οίκτιρμών, φησίν. "Ωστε ουδεμία συγγνώμη , 
ουδείς έλεος έκεϊ · καίτοι γε Μωύσέο>ς δ νόμος 
έστί· τά γάρ πολλά αύτδς διετάξατο. Τί έστιν, 
Έπϊ δυσϊν ή τρισίν; Ά ν δύοκαΐ τρεϊς μαρτυρή-
σωσι, φησ\ν, ευθέως τήν δίκην έδοσαν. Εί τοίνυν 
έπ\ τής Παλαιάς, ένθα δ Μωΰσέως άθετεϊται νόμος, 
τοσαύτη τιμωρία · πόσψ μάλλον ένταΰθα; Διδ κα\ 
ούτω φησί · Πόσφ δοκεΤτε χείρονος άξιωθήσεται 
τιμωρίας ό τόν ΥΙόν τού θεού καταπατήσας, καϊ 
τό αίμα τής διαθήκης κοινόν ήγησάμενος, καϊ τό 
Πνεύμα τής γ^άριτος ένυβρίσας; 

β\ Κα\ πώς καταπστεϊ τις τδν Υίδν τού θεού; "Οταν 
δ μετέχων αύτοΰ έν τοϊς μυστηρίοις, άμαρτίαν έργά-
ζηται, είπε μοι, ούχ\ κατεπάτησεν αυτόν ; ούχ\ κατ-
εφρόνησεν αύτοΰ; Καθάπερ γάρ τών καταπατου-
μένων ούδένα λόγον έχομεν · ούτω κα\ οί άμαρτά-
νοντες τοΰ Χριστού ούδένα λόγον έσχον, δθεν καί 
ούτως ήμαρτον. Γέγονας σώμα Χριστού, καί δίδως 
σαυτδν τψ διαβόλω, ώστε καταπατεΐν σε; Καϊ τό 
αίμα, φησ\, κοινόν ήγησάμενος. Κοινδν τί έστι; 
Τδ άκάθαρτον, |188] ή τδ μηδέν πλέον έχον τών λοι­
πών. Καϊ τό Πνεύμα τής χάριτος ένυβρίσας. Ό 
γάρ τήν εύεργεσίαν μή παραδεχόμενος, ύβρισε τδν 
εύεργετήσαντα. Έποίησε σε υίόν · σύ δέ θέλεις γε­
νέσθαι δούλος ; ήλθε κατασκηνώσαι πρδς σέ · σύ δέ 
έπεισάγεις σαυτώ πονηρούς λογισμούς; ό Χριστδς 
ήθέλησεν ίδρυνθήναι πρδς σέ · σύ δέ αύτδν καταπα­
τείς διά τής κραιπάλης, διά της μέθης ; Άκούσω-
μεν οί άνσ,ςίως τών μυστηρίων μετέχοντες, άκού-
σωμεν οί άναξίως προσιόντες τή τραπέζη εκείνη · 
Μ ή δώτε τά άγια, φησ\, τοις κυσϊ, μήποτε κατα-
πατήσωσιν έν το7ς ποσϊν αυτών · τουτέστι, μή 
πως καταφρονήσωσι, μή διαπτύσωσιν. Άλλ 1 ούκ 
είπε τούτο, άλλ1 ό τούτου φοβερώτερον ήν · άπδ γάρ 
τού φοβερού έπισ* ίγγει τάς ψυχάς · ίκανδν γάρ και 
τούτο έπιστρέψαι παραμυθίας ούχ ήττον. Κα\ δμοΰ 
τε τήν διαφοράν δείκνυσι, κα\ τήν κόλασιν κα\ τήν 
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κρίσιν αύτοϊς έφίστησιν *, άτε τοΰ πράγματος δντος 
φανεροΰ. Πόσφ δοκειτε, φησ\, χείρονος άζιωθή-
σεται τιμωρίας; Ένταΰθα μοι δοκεϊ κα\ περι τών 
μυστηρίων αίνίττεσθαι. ΕΤτα κα\ μαρτυρίαν επάγει 
λέγων 'Φοδερόν τό έμπεσειν είς χείρας θεού ζών­
τος. Γέγραπται γάρ· Έμοϊ έκδίκησις, έγω άντ» 
αποδώσω , Λέγει Κύριος· κα\ πάλιν, Κύριος κρί­
νει τόν Λαόν αυτού. Έμπεσούμεθα, φησ\ν, είς 
χείρας Κυρίου, κα\ μή *> ε!ς χείρας ανθρώπων. 
Άλλ' έάν μή μετανοήσητε, είς χεΓρας θεού έμπε-
σεϊσθε^ έκεϊνο φοβερόν · τοΰτο ουδέν έστι τδ είς 
χείρας ανθρώπων έμπεσεϊν. "Οταν Γδωμεν, φησ\, 
τινά κολαζόμενον ένταΰθα, μή φοβηθώμεν έπϊ τοίς 
παροΰσιν, άλλά φρίξο>μεν έπϊ τοις μέλλουσι. Κατά 
γάρ τό έΛεος αυτού χαϊ ή οργή αυτού, χαϊ έπϊ 
άμαρτωΛούς χαταπαύσει ό θυμός αύτού/^"ΑμΛ 
καί έτερον τι αίνίττεται ένταΰθα διά τοΰ είπεϊν 
Έμοϊ έκδίκησις, έγώ ανταποδώσω. Έπ\ τών έχθρων 
τοΰτο είρηται τών κακώς ποιούντων, ού τών κακώς 
πασχόντων. Ένταΰθα κα\ παραμυθεϊται αυτούς, 
μονονουχι λέγων · Μένει διαπαντδς δ θεδς κα\ ζή · 
ώστε κάν μή νΰν άπολάβωσιν, ύστερον άπολήψονται."1 

Εκείνους δεϊ στέναζε ιν, ούχ ημάς · ημείς μέν γάρ* 
είς τάς εκείνων έμπεσούμεθα χείρας, εκείνοι δέ είς 
τάς τοΰ θεού. Ού γάρ δ παθών πάσχει κακώς, άλλ' 
ό ποιών · ούτε δ ευεργετούμενος ευεργέτηθη, άλλ* 
δ ευεργετών. 

Ταύτα ούν είδότες, άνεξίκακοι ώμεν περ\ τδ πά-
σχειν κακώς, πρόχειροι περί τδ [189] εύεργετεϊν. 
Τοΰτο δέ έσται, άν χρημάτων καταφρονώμεν κα\ 
δόξης · ό ταύτα τά πάθη άποδυσάμενος, απάντων 
ανθρώπων έστ\ν έλευθερώτερος, κα\ αύτοΰ τού τήν 
άλουργίδα περικειμένου εύπορώτερος. Ούχ όρ£ς όσα 
γίνεται κακά διά τά χρήματα ; ού λέγω Οσα διά τήν 
πλεονεξίαν, άλλ' έν τή προσπάθεια τούτων · οΤόν τι 
λέγω· Ά ν άπολέση τις χρήματα, παντδς θανάτου χα­
λεπώτερον βίον ζή. Τί άλγεϊς, άνθρωπε; τί δακρύεις; 
δτι σε τής περιττής φυλακής άπήλλαξεν ό θεός; δτι 
ού κάθη τρέμων καί δεδοικώς; Είτα άν μέν σέ τις 
προσδήση θησαυρώ, κελεύων διαπαντδς έκεϊ καθ-
ήσθαι, κα\ άγρυπνεϊν υπέρ άλλοτρίων, άλγεϊς, δυσχε­
ραίνεις · σύ δέ σαυτδν προσδήσας δεσμοϊς χαλεπωτά-
τοις, επειδή απηλλάγης τής δουλείας, άλγεϊς; "Ον­
τως προλήψεως είσιν αί λύπαι και αί εύφροσύναι . 
καθάπερ γάρ αλλότρια έχοντες, ούτως αυτά τηροΰ-
μεν. Νύν πρδς τάς γυναίκας μοι ό λόγος. Είχε τις 
γυνή πολλάκις άπδ χρυσίου ύφασμένον ιμάτιον, καί 
τούτο τινάσσει, περιβάλλει λίνοις, τηρεί μετά ασφα­
λείας, τρέμει υπέρ αύτοΰ, κα\ ούκ απολαύει αύτοΰ · 
ή γάρέτελεύτησεν ή έχήρευσεν · ή , κάν μηδέν τού­
των συμβή, δέδοικε μή τή συνεχεί χρήσει δαπανή-
σασα αύτδ, άποστερήσειεν εαυτή ν · κάν άλλος ούκ 
αποστέρηση, αποστερεί έαυτήν τή φειδωλία. Άλλά 
παραχωρεί έτερα ; άλλ' ουδέ τούτο δήλον · εί δέ κα\ 
παραχωρήσειε, και εκείνη πάλιν ομοίως αύτψ χρή-
σεται. Και εΐ τις ερευνήσει τά έν ταϊςοίκίαις, εύρή-
σει τά μάλιστα τίμια τών ιματίων κα\ τά άλλα τά 
υπερέχοντα έν πλείονι τ ιμή, ώσπερ έμψυχους δέσπο­
τας, θεραπευόμενα · ού γάρ χρήται αύτοϊς συνεχώς, 
άλλά δέδοικε κα\ τρέμει, σήτας κα\ τά άλλα τά βι-
βρώσκειν είωθότα αποσοβούσα, κα\ τά πλείονα έν 
μ ύ ^ ι ς καΊ άρώμασι τιθεϊσα,ούδέ πάσιν επιτρέπουσα 

e In Colb. lrgilur άφίησιν. Dunseus έφίησι. 
*> Marg Sav i l . , έμπέσωμεν ούν, φησίν, είς χείρας θ ε ο ύ 

ζώντος, καί μ ή . 
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τής όψεως καταξιωθήναι εκείνης, άλλ* αυτή πολ­
λάκις μετά τοΰ άνδρδς ταύτα διατιθεϊσα επιμελώς. 

γ'. Ούκ είκότως, είπε μοι, είδωλολατρείαν τήν πλέον- Ν 
εξίαν έκάλεσεν ό Παύλος; "Οσην γάρ εκείνοι τιμήν 
περι τά είδωλα έπιδείκνυνται, τοσαύτην καί ούτοι 
πΞρΙ τά ιμάτ ια 6 , περ\ τάχρυσία. Μέχρι τίνος βόρ-
βορον άνακινούμεν; μέχρι τίνος τψ πηλψ κα\ τή 
πλίνθε ία προσηλώμεθα; "Ωσπερ γάρ εκείνοι τώ τών 
[190] Αιγυπτίων βασιλεϊ έκαμνον, ούτω κα\ ήμεϊς τψ 
διαβόλψ κάμνομεν, κα\ μαστιζόμεθα πολύ χαλεπω-
τέρας μάστιγας. Κα\ μή τινα ύπερβολήν καταγνψς 
τοΰ λόγου · δσψ γάρ κρείττων σώματος ψυχή, το­
σούτψ φροντίς μωλώπων μαστιζόμεθα d καθ* έκάστην 
ήμέραν, δεδοίκαμεν φροντίζοντες, τρέμοντες. Άλλ' 
έάν θελήσωμεν στενάξαι, έάν θελήσωμεν άναβλέψαι 
πρδς τδν θεδν, πέμπει ήμϊν Ού Μωύσέα, ουδέ Α α ­
ρών, άλλά τδν αύτοΰ λόγον καί τήν κατάνυξιν. Ούτος 
τοίνυν έλθών, κα\ κατασχών ημών τάς ψυχάς, ελευ­
θερώσει τής δουλείας τής πικράς ημάς, έξάξει ημάς 
έξ ΑΙγύπτου, τής άνονήτου καί ματαιοπόνου σπου­
δής, τής δουλείας τής ουδέν κέρδος έχούσης. Εκείνοι 
μέν ούν κάν χρυσία λαβόντες έξήλθον, τδν μισθδν 
τής οικοδομής · ημείς δέ ουδέν · κα\ είθε μηδέν* νύν 
δέ κα\ ημείς λαμβάνομεν ού χρυσία, άλλά τά Αιγύ­
πτου κακά, αμαρτήματα κα\ κολάσεις καί τιμωρίας. 
Μάθωμεν τοίνυν ώφελεϊσθαι, μάθωμεν έπηρεάζε-
σθαι* τοΰτό έστι Χριστιανού · καταφρονήσωμεν τών 
χρυσών ίματίων, καταφρονήσωμεν τών χρημάτων, 
ίνα μή καταφρονήσωμεν τής σωτηρίας τής ημετέρας* 
καταφρονήσωμεν χρημάτων, κα\ μή καταφρονήσω­
μεν τής ψυχής · αύτη γάρ έστιν ή κολαζομένη,. 
αύτη έστ\ν ή τιμωρουμένη · εκείνα ένταΰθα μένει ,. 
αύτη δέ άπεισιν έκεϊ. Τίνος ένεκεν, τίνος, είπε μοι, 
κατακόπτεις σαυτδν, κα\ ούκ αίσθάνη; Ταύτα πρδς-
τούς πλεονέκτας λέγω. Καλδν δέ κα\ πρδς τούς πλεον-
εκτουμένους είπεϊν, φέρετε γενναίως τάς πλεον­
εξίας · εαυτούς άναιροΰσιν εκείνοι, ούχ υμάς. Υμάς 
μέν άποστεροΰσι χρημάτων, εαυτούς δέ γυμνοΰσι 
τής εύνοιας τοΰ θεοΰ κα\ τής βοηθείας· ό δέ εκείνης 
γυμνωθείς, κάν άπαντα περιβάληται τής οικουμένης 
τδν πλοΰτον, πάντων έστί πενέστερος · ώσπεροΰν κα\ 
ό πάντων πενέστερος, άν ταύτην έχη, πάντων έστ\ν 
εύπορώτερος· Κύριος γάρ, φησί, ποιμαίνει με, χαϊ 
ουδέν με υστερήσει. Είπε δή μοι, εί τινα είχες 
άνδρα μέγαν κα\ θαυμαστδν, πάνυ σε φιλοΰντα κ*\ 
κηδόμενον, είτα έγνως δτι διαπαντδς ζήσεται, κα\ ού 
προτελευτήσεις αυτού, κα\ πάντα σοι παρέξει μετά 
αδείας τά αύτοΰ, ώστε σε ώς τών σών άπολαύειν 
άρα άν ήθέλησας κτήσασθαί τ ι ; άρα άν, εί πάντων 
έγυμνώθης, ουχί σε πλουσιωτέραν ένόμιζες εΐναι 
διά τούτο; Τί δήποτε ούν πενθείς; δτι χρήματα ούκ 
έχεις ; άλλ* έννόει δτι άφηρέθης τών αμαρτημάτων 
τήν ύπόθεσιν. Άλλ' δτι ουσίας άπε^ερήθης ; άλλ'* 
έκτήσω τού θεοΰ τήν εύνοιαν. Κα\ πώς έκτησάμην, 
φησίν; Ειπε , Αιά [191] τί μή μάΛΛον άδικεΐσθε; 
ειπεν δτι Έν παντϊ ευχαριστείτε · είπεν δτι Μακά­
ριοι οί πτωχοϊ τφ πνεύματι. Έννόει τοίνυν δσης 
εύνοίας απολαύσεις, ταΰτα διά τών έργων έπιδειξα-
μένη. Έ ν γάρ μόνον ζητείται παρ* ημών, τδ έπι 
πάσιν εύχαριστεϊν τώ θεψ , και πάντα έχομεν μετά 
δαψιλείας. Οίον τι λέγω· Άπώλεσας χρυσού λίτρας 

c Post haec in Colb. ftiatus grandis esl plus quam dua-
rum paginarum. 

d Locus vitiosus. »Conjectum est, τοσούτφ fiicmpe 
κρ:ίττον·;) φροντίδων μώλωπες αΐς μαστιζόμί9α. 
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hoc enrm non minus quam consolalio convertit. Et 
simul oslcadil dtifcrcnliain , ct supplichun, etjudi-
cium eis ponit, ulpole cum res sil manifcsla. Quanto 
magit, inquit, pulati* deleriora mereri supplicia ? Hic 
iniiii videlur etiam niystcria submdicare. Dcinde sub-
jmigil etiam 4eslimoniuni, dicens : 51. Horrendum esl 
incidere in manus 1)ά vivenlis. 50. Scriptum est enhn, 
Mihi vindicta, et ego retribuam, dicit Dominus; ei 
ilerum, Judicabil Dormnus populum suum. Incidemus, 
inqoit, in manue Douiini, et non in manus bominum. 
Scd si noD agalis poenilemiam, in Dei manus incide-
lis f l l u d esl tcrribile : boc nibileet, in manushomi-
nuin incidere. Quando viderimus, inqiiit, aliquem bic 
puniri , ne timearaus praesentia, sed propter fuitira 
borreamus. Nam secundum misericordiam ejut, ita et 
ira ejus, et super pcccatores requiescet furor ejus (Ec-
cli. 5. 7). J Siimri eiiam aliud bic tacile innuit. Mihi, 
iuquli, vinditta^ego autemretribuam. llocdiclutn eslde 
iniinicis qui male facient, nort dc iis qui male paliun-
lur. l l ic etiam eos consolatur dicens propemodum : 
Perpetuo manet Deus el vivit : quamobrem eiiamsi 
non nunc recepcrirtt, postea recipienljf lllos, non nos 
oportci iugeniiscere : nam nos ffuidem incidemus in 
manus illoruin, i l l i autem in manus Dei. Neque enim 
φΓι passus esl malc, paiilur, sed qui facil; neque qui 
beneGcio esl affectus, afficilur, sed qui beneiicio afiicit. 

Contra avaro* et pecuniarum cupidui. — Hncc crgo 
cuni sciamus, toleranles simus ad malc palicndiim, 
prompli ad benefaciendum. Haoc aulem erunl si pc-
ciuiias despiciamus el gloriam : qui bas animi affe-
clioncs exuerit, eril omnibus hominibus libcralior, et 
co ipso qui purpuram indulus esl dilior. Non vidcs 
quol mala fiant proptcr pecunias? non dico qua» iiunt 
proplcr avariliam el plura babendi cupidiiaicm, scd 
qoae in ipsa quae ex iis exsistit affcctione : ut excm-
pli causa, si quispiam amiserit pecunias, vivii vitam 
qnavia morie graviorem. Quid doles , ο bomo, quid 
lacrymaris? quod ie T)eus a supervacanca liberarii 
cuslodia? quod non sedeas trcmeriscitimcns? Deinde, 
si quis te alligarit ibesauro, jubcns illic scdcre per-
petuo cl vigilare pro alicnis, doles ct acgre fers : tu 
aulem cuin leipsum alligaris gravissimis viuctriis, 
quando a scrvilule liberatus e.s, doles? Rcvcra arili-
cipalac opinionis sunt dolorcs cl gaudia : lamquam 
enim babentes alicna, s;c eas c uslodimus. Nunc verba 
mihi ad mulieres. Sa»pc habel mulicr albjuam vesicm 
cx auro conlcxlam , et ean: conculit, liuo involvit, 
diligenler cuslodil, de ea timct et ea non fruiiur: 
aut enim morilur, aut fil vidua; aul eliamsi nihil 
horum accidat, timens ne frequenii usu eam consu-
mens, seipsam privct; ct si alius non auferal, sei-
psam privat parcimonia. At eam allcri concedii? Sed 
neque est boc evidens : si anlem conccf>scril, ea qno-
que Tiirsns similiter utclur. Et si qiiisquam scrnlclur 
ea qua; sunl ui acdibus, invenicl veslcs niaxinic prc-
tiosas c l alia exqnisita majori hnnorecoli, lamquam 
dominos animalos : neque eniin eis assidue utilur, 
sed timet et iro.mil, tineas cl alia qna» solcnl excederc 
abigens, ct plura ponens in unguontis ct aromalibus, 

ncque permiiiens omnibus ut ea illorum oculis pa-
tcant, sed ipsa scepe cum marilo ea diligenter cora-
ponens et concinnans. 

5. Annon jure, dic mibi, idololalriam vocavii Pau-
lus avaritiam ? Quem cniin i l l i bonorem cxbibenic^ 
idolis, eura isli quoqnc vestibus el aureis. Qnoiisquc 
coeiium movemus ? quousque luto cl laieribus af-
Gxi sumus. Sicul cnim il l i laborabant i£gypiioriun 
regi, ita eliam nos laboramus diabolo, el flagris ca> 
diinur mullo gravioribus. Et ne per byperbolcn id 
diclum putes ; quanlo cnim anima csl corporc pr%-
stanlior, lanto gravioribus curarum vibicibus flagel-
lamur quotidie, limemus solUcili el iremenlcs. Sed 
si velimus ingomiscerc, si velimus ad Deum suspiccre, 
miltit ad nos non Moyscm, neque Aaroneni, sed ver-
bum suuin etconipuuciionem. Ipsc igilur cum venerit 
et animos noslros occupaveril, liberabil nos ab acerba 
scrvilule, educei uos ex iEgypto, a sludio inuiili et 
frustra laborante, et a serviiule quae nibil babel lucri. 
Atquc il l i quidcm suiU egressi aureis acceplis mcr-
cede a^diftcalionis ; nos auiom nibilo : atque utiuam 
nihilo! nonc vero accipimus non vasa aurea, sed 
iEgypii mala, peccaia poenasque el supplicia. Disca-
mus igitur utiliialem accipcre, discamus injuria af-
fici; boc csl Cbrisliani: despiciamus vcs(es aurcas, 
despicianius pecunias, ne nosiram despiciamus salu-
lem : dcspicianius pecunias, et non deepiciamus ani-
maui: ea esi euiiu qnsc pmiitur, ea esi quac crucialur : 
illa ejiim bic manenl, ea vero illuc abit. EKc niilii, cur 
te laceras, et non sentis? IIxc dico avaris, qui plura 
babcndi laborant avidiiafe. Bunum est etiam iis d i -
cere qui ab avaris fraudanlur et circumveniunlur: 
ferte forliler delrlmeula vobis ab avaris allata : i 11 i 
seipsos, non vos pcrimunt: vos quidem privanl pc-
ctmiis, sc autem Dei bcnevoleniia ei auxilio: qui esl 
aulcm illa nudalus, eliamsi loiius orbis sit diviiias 
complexus, est oninium paupcrrimus : quemadmo-
dum pauperrirous omnium si bunc babeat, est om* 
nium ditissimiis : Dominus enLm, inquil , pascit mc, 
el nihii mihi deerit (PsaL 22. 1). Dic niilii > si vinim 
bnbcas aliqucin magiium el arimirabilcm, qui le valde 
amet, et tui curam geral; deinde scias eum perpcluo 
victurum, nec anle le moriluru<n, el eum omnia 
tibi prxbilurum, ut eis secure lamqnam tuis fruaris : 
vcliesne aliquid possidere ? nam si omnibus nudala 
csses, annon exislimarcs le ditiorem esse? Curergo 
lnges?qiiod non babeas pecunias? sed cogila quod 
libi sit ablala peccatorum occasio. At quod sis pri-
vata facullalibus? scd acquisivisli Dei benevolenliam. 
El quomodo, inquit, acquisivi? Dixi t , Cur non inju-
riam palimini? dixil , In omnibus graliat agUe (1. Cor. 
6. 7; 1. Thess. 5. 18) : dixit , Beati paupcres spiritu 
(Matth. 5. 5). Cogila igitur quanla frucris benevo-
lcnlia, si ea pcr facla osiendcris. Nam umiin solum 
quccrilur a nobis, ut in omnibus Deo againns gralias, 
el omnia babcbimtis aflalim. Excmpli cau<a, Pordi-
disti decios mille libras auri? confeslim Deo agc gra-
lias, ct aoquisivisli tenlics inille libras por vnceui i l -
lam ol graliariuu aclionem. Nam dic uiibi , quaudo 
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Job bealum prommlias? quando habuit tol camelos, 
tot grege9 cl lol armenta; an quando illam emisit 
vocem, Dominus dedil, Dominus abstulit (Job 1 . 21)? 
Etenim diabolus proplerea nos damno afficil, non ut 
auferat pecunias ; scil enim eas nibil essc; sed ut 
perea nos cogai dicere aliquid blasphemum. Ita eliam 
:n bealo Job non lioc soluin sludebat ut eum faccret 
pauperem, sed eiiam ut enuntiarel blaspbemiam. 
Quando enim omrvibns eum nudavit, vide quid ei d: · 
cat per uxorem : Dic aliquid adversus Deum, et mo-
rere. Atqui, ο exsecrande, eum spoliasli omnibus. 
Sed non ad boc, inquit, ponebam sttidium : nani pro-
ptcr quod omnia feci, id nondum confeci, ut eum Dci 
nudarem auxilio .· proplerea eum etiam nudavi pecu-
niis.Hoc est quod volo; illnd aulem nibil esl : si boc 
non adsit, non solum nulia affcclui est injuria, scd 
etiafli id ei profuit. 

4 . Vides qtiod sciat malus illc dftmon quanlum si< 
ejtis rci damnum ? Ideu vides eum pcr uxorem slruere 
insidias. Audite quolquot babelis uxores pecuniae 
amanles, et vos cogentes in Deum blaspbemare : re-
cordcmini Jobi. Sed videamus ejus muliam, si vide-
tur, mansueludincm , qua ejus os obsiruxit. Cur, in-
quit , velut una ex iitsipienlibus mulieribus ila e$ lo-
quula (Job. 2 . iO)? Revera Corrumpunt bonos mores 
eolloquia prava ( 1 . Cor. 15 . 5 3 ) : semper quidem 
cerle, maxime atitem in calamiiaiibus; lunc qui mala 
suadeul, vim habcnt. Nam si animus ex se salis sit 
prompliis ad indlgnalionem ei faslidium, quanto magis 
quando est etiam qui consulit ? annon delurbatur ad 
haraibrum?Magnumbonumeslmuiier, sicutest eliam 
magnum malum. Et vide undenam vull forlem πια· 
rum perfodere. Non eum expugnat pecuniac amisiio, 
nibil magnum effecil hoc damnum, sed frusira ctiam 
arguebaturdixisse, Si non in facieni benedicet libi (Job 
1 . 1 1 ) : ideo uvorcm conlra eum armat. Vides quo 
epirabat?Sed nibil ilii hncc macbina profuit. Si ergo 
nos quoqne grato animo feramus, ea etiam reeijdo-
mue ; ei si non rcceperimus, major erit mcrces. Sic 
ln adamanle iljo factum est: quando enim foi liter ct 
strenue decerlavit, tuncetiam hrcc ei dodit: quando 

ARCHIEP. COXSTANTiNOP U 8 
oslendii diabolo, ipsum non ideo Deum colere, lonc 
reddidil. Esl cnim bujusmodi : quando viderit nos 
non esse afflxos iis quaj ad hanc vilam perlinent, tunc 
nobis ea dat: quando videril nos prxferre spiritua-
lia, tunc eiiam praibel carnalia; non aulem prius, nc 
abrumpamur a spiritualibus. Nobis igilur parccns, 
non dal carnalia, ut vel invilos ab iis abducat. Nou, 
inquii; sed si accepero, repleor, et magis ago gratias. 
Falsum est, ο boino : tunc enim es niagis socors ci 
ignavus. Quid autem, inquit, quod dat multis ? Unde 
conslat quod ipse dal? Sed quis, inquit, dat alius? 
Eorom avariiia et rapina. Quomodo ergo conccdit 
baec fieri? Sicut caidem, furla , el vim quae inferlur. 
Quid vero, inquil, de iie dicis qui a palribus accipiuiit 
beredilatem, ipsi referii malis innumerabilibus ? quo-
modo, inquit, sinil eos Deus illis frui ? Sicul el fures, 
el eos qui caides faciunt, et cxleros maleficos : non 
esl enim nunc lempus judicii, sed optimae viias insti-
lulionis. Quod autem jani d ixi , hoc quoqne minc 
dico : i l l i majores dabunt poenas, quando eliam bonis 
oranibus pcrceplis, ne sic quidem evadam meliores. 
Nou enim omnes similiter punientur, sed i i qui etiam 
post accepla beneficia mali roancnt, magis crucia-
buntur; qui aulem in paupertate, non ita. Quod au-
tem iia s i t , audi quid dical Davidi: Nonne dedi tibi 
omma domini tui ( 2 . Reg. 1 2 . 8 ) ? Quando ergo vide-
ris juvenem absque laboribus patcrnam accepigse be-
reditatem, e( mansisse malum , ccrlo scias quod ci 
augeatur poena, et intendaiur cruciatus. Ne bos ergo 
aemulemur, sed si quispiam successerit v i r i u i i , si 
quis acquisieril divilias spiriluales : Vce enim, inquil , 
t t i qui conpdunl in suis diviliis; et, Beatt qui iiment 
Dominum ( Psal. 48 . 7. et 1 2 7 . 1 ) . Ex quibus , dic 
mib i , vis esse? Ex iis certe qui beali dicunlur. IIos 
ergo xmulare, non illos, ut etiam consequaris bona 
quaa sunt eis reposita : quaa detur nobis oranibus 
conscqui, gralia el benignilate f)omiin noslri Jesu 
Cbrisii, cum quo Palri una cum sancto Spiritu gloria, 
inipcrium, bonor, nunc el semper, el in saccula sa> 
culorum. Anien. 

HOMILIA X X I . 

CAP. 1 0 . v. 5 2 . Rememoramini autem prittinos dies , 
in quibus illuminati, magnum certamen tustinmslis 
pamonwn: 5 3 . et in altero quidem opprobriis el Iri-
bulationibus ipectaculum facli, in allero autem socii 
taliter concertanlium effecli. 5 4 . Nam et vincti* com-
passi estis, et rapinam bonorum vestrorum cum gau-
dio suscepxstis, cognoscenlet vot habere meliorem in 
cwlis el mancntem substanliam. 
1 . Prxstanlissimi medici cum proiundam fecerint 

incisionem, el per plagam dolorem inlenderint, labo-
rantem locum consolanles, turbatamque foventes et 
rccreantes animam, non amplius aliam cxbibcnl in-
cisionem, scd et dalam iniiibus lcniunt mcdicanienlis, 
et quac doloris nuillum possinl adinicre. Uoc quo-
que focit Paulus : cum corum concussisscl animos, ei 
facia mcniione gehennx eos compunxisset ct eis fi-

dem fecisse(, quod eum omnino perire oportet, qui Dei 
graliam aflecil contnmelia; et ex Moysis Iegibus boc 
osiendisset, quod sint periluri, et magis etiam aliis 
obsignasset lesiimoniis, et dixisset liorrendum esse 
iucidere in manus Det viventis : ne mulio metu in 
desperalionem adducla anima, dolore absorberetur 9 

eos consolatur per laudes et adbortaiionem, et eis do-
mesticam offert aBimdalionem. Rememoramini cnim, 
inquit, pri$tino$ die$f in quibusilluminati, mullumeerta-
men sustinuistis pusswnum. Magnacslqur per opera fit 
consolatio: cuni eniin qui rera inchoai, oporlel progre-
dienlem facere increnicntum. Quasi dicerel, Quando 
iniliabaraini, qnando eralis loco discipulorum, ostendi-
siis lantam animi alacrilatcm, (anlam generositaiem: 
nunc autcm non amplius. Et qui liorlatur sic, maximc 
bortatur a (lomcsticis. El vide, non solum dixit, Ccrta-
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μυριας, ευχάριστη τον ευθέως τώ θ ε φ , κα\ δέκα 
μυριάδας έκτήσω διά τ η ; φωνής εκείνης κα\ τής 
εύχαοιστίας. Είπε γάρ μοι , πότε μακαρίζεις τδν 
Ί ώ β ; δτε είχε τοσαύτας καμήλους κα\ τά ποίμνια 
καί τά βουκόλια, ή δτε έκείνην τήν φωνήν άφήκεν, 
Ό Κύριος έδωκεν, ό Κύριος άφείΛετο; Κα\ γάρ 
ό διάβολος διά τοΰτο ημάς ζημιοϊ, ούχ ίνα τά χρή­
ματα μόνον άφέληται* οίδε γάρ ότι ούοέν έ σ τ ι ν άλλ' 
Γνα διά τούτων άναγκάση ειπείν τι βλάσφημον. Ούτω 
κα\ έπ\ τοΰ μακαρίου Τώβ τούτο έσπούδαζεν, ού 
πένητα αύτδν ποιήσαι μόνον, άλλά βλάσφημον άπο-
φήναι. "Οτε γούν πάντων αύτδν έγύμνωσεν, δρα τί 
φησι πρδς αύτδν διά τής γυναικός · ΕΙπόν τι βήμα 
προς Κύριον, καϊ τεΛεύτα. Καίτοι, ώ μιαρέ, πάν­
των αύτδν έγύμνωσας. Άλλ' ού τούτο έσπούδαζον, 
φησί· δι* δ γάρ πάντα έποίησα, ούδέπω ήνυσα* 
έ σπούδασα γάρ αύτδν γύμνωσα ι τής τοΰ θεού βοη­
θείας* διά τοΰτο κα\ τών χρημάτων έγύμνωσα. Τούτο 
έστιν δ βούλομαι · έκεϊνο ουδέν έστιν · άν τούτο 
μοι μή προσή, ού μόνον ουδέν ήδικήθη, άλλά κα\ 
ώφελήθη. 

δ'. Όρας δτι οΐδε κα\ δ πονηρδς δαίμων εκείνος, δση 
τοΰ πράγματος έστιν ή ζημ ία ; Διά τούτο κα'». βλέ­
πεις αύτδν διά τής γυναικδς τήν έπιβουλήν px-
πτοντα. 'Ακούετε, Οσοι γυναίκας άνδρες Ιχετε χρημά­
των έρώσας, κα\ άναγκαζούσας υμάς βλασφημεϊν τδν 
θ ε ό ν άναμνήσθητε τοΰ Ίώβ. Άλλ' ϊδωμεν αύτοΰ 
τήν πολλήν, εί δοκεί, έπιείκειαν, κα\ δπως αυτήν 
έπεστόμισεν. "ίνα τί, φησ\ν, ώσπερ μία τών αφρό­
νων γυναικών ούτως έΛάΛησας; Αληθώς ΦΘεί-
ρονσιν ήθη χρηστά όμιΛίαι κακαί · άεί μέν ούν 
φθείρουσι, μάλιστα δε έπ\ τών συμφορών* τότε οί 
τά φαύλα παραινούντες έχουσιν ίσ/ύν. Εί γάρ ΥΛ\ 
άφ* εαυτής ή ψυχή πρδς άποδυσπέτησίν έστιν έτοι­
μος, πόσφ μάλλον , δταν καί ό συμβουλεύων ή ; 
οόχ\ κα\πρδς βάραθρον ωθείται; Μέγα άγαθδν γυνή, 
ώσ-ερούν κα\ κακδν μέγα. Και όρα πόθεν όρύξαι 
τδ τείχος επεχείρησε τδ ίσχυρόν. [192| Επειδή γάρ 
ούχ είλεν αύτδν ή τών χρημάτο)ν άφαίρεσις, ουδέ 
μέγα τι είργάσατο ή τούτων ζημία , άλλά κα\ μά­
την ήλέγχθη ε ίπών ΎΗ μήν είς πρόσωπον σε εύΛο-
γήσει, διά τούτο εφοπλίζει αύτψ τήν γυναίκα. Όρας 
πού έπνευσεν; Άλλ' ουδέν αύτφ πλέον υπήρξε καί 
άπδ ταύτης της μηχανής. Ά ν τοίνυν κα\ ημείς ευ­
χαρίστως φέρωμεν, καί ταύτα άποληψόμεθα , κάν 

μή άπολάβωμε,ν, μείζων Ισται ήμϊν δ μισθός. Ούτω 
κα\ έπϊ τού αδάμαντος εκείνου γέγονεν δτε γάρ 
ήθλησε γενναίως, τότε αύτφ κα\ ταύτα άπέδωκεν · 
δτε έδειξε τώ διαβόλφ, δτι ού διά ταύτα αύτδν θερα­
πεύει , τότε κα\ αυτά αύτφ Ιδωκε. Τοιούτος γάρ 
έστιν δ θεός· δταν ίδη ημάς μή προσηλωμένους τοϊς 
βιωτικοϊς, τότε ήμϊν αυτά δίδωσιν δταν ίδη τά 
πνευματικά προτιμώντας, τότε κα\ τά σαρκικά παρ­
έχεται· ού πρότερον δέ δίδωσιν, ίνα μή άπο^/δαγώ-
μεν τών πνευματικών. Φειδόμενος ούν ημών ού δί-
δωσι τά σαρκικά, ίνα και άκοντας άποστήση τούτων. 
Ού, φησίν · άλλ1 έάν λάβω, έμπίπλαμαι, κα\ μάλλον 
ευχαριστώ. Ψεύδη, ώ άνθρωπε* τότε γάρ μάλιστα 
Ιση ράθυμος. Τί ούν δτι, φησι, πολλοίς δίδωσι; Κα\ 
πόθεν δήλον, δτι αύτδς δίδωσιν; Άλλά τίς, φησ\ν, 
έτερος δίδωσιν; Ή πλεονεξία αυτών, ή αρπαγή. 
Πώς ούν συγχωρεί γίνεσθαι ταύτα; "Ωσπερ και φό­
νους κα\ κλοπάς και βίας. Τί ούν έρεϊς, φησι, πρδς 
τούς έκ πατέρων διαδεχόμενους κλήρον, τούς μυρίων 
γέμοντας κακών; πώς αυτούς έά, φησ\ν, δ θεδς άπο-
λαύειν τούτων; "Ωσπερ ούν καί κλέπτας άφίησι, κα\ 
φονέας, κα\ τούς λοιπούς κακούργους · ού γάρ έστιν 
δ καιρδς τής κρίσεως νυν, άλλά τής πολιτείας τής 
αρίστης. "Οπερ δέ κα\ ήδη είπον, τοΰτο κα\ νύν 
λέγω · οτι μείζονα δώσουσι δίκην, δταν και πάντων 
άπολαύσαντες τών αγαθών, μηδέ ούτω βελτίους γί-
νωνται. Ού γάρ πάντες δμοίως κολασθήσονται, άλλ* 
οί μέν κα\ μετά τής ευεργεσίας μείναντες κακοί, 
μειζόνως τιμωρηθήσονται · οί δέ μετά πενίας, ούχ 
ούτω. Κα\ δτι τούτο έστιν αληθές, άκουσον τί φησιν 
τφ Δαυΐδ* Ούχϊ έδωκα σοι πάντα τά τού κυρίου 
σου; "Οταν ούν Γδης νέον χωρ\ς πόνων κλήρον πα-
ραλαβόντα πατρφον, κα\ μείναντα κακδν, ευ ϊσθι δτι 
ή κόλασις αύτφ αύξεται, καί τά τής τιμωρίας* επι­
τείνεται. Μή δή τούτους ζηλώμεν, άλλ* εί τις άρετήν 
διεδίςατο, εί τις πλούτον πνευματικδν έκτήσατο. 
Ούαί γάρ, φησ\ν, οί πεποιΟότες έπϊ τφ πΛοντφ 
αυτών * κα\ πάλιν · Μακάριοι οί φοβούμενοι τδν 
Κύριον. Τίνων βούλει είναι, είπε μοι; Πάντως τών 
[195] μακαριζομένο-ν. Τούτους ούν ζήλου, μή εκεί­
νους, ίνα κα\ τών άποκειμίνων αύτοϊς τύχης αγα­
θών · ών γένοιτο πάντας ημάς έπιτυχεϊν, χάριτι κα\ 
φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, μεθ 
ού τώ Πατρ\ άμα τφ άγίφ Πνεύματι δόξα, κράτος, 
τ ιμή, νυν κα\ άε\, καί εις τους αίώνας τών αίώνων. 
\Αμήν. 

ΆναμιμνήσκεσΟε δέ τάς πρότερον ημέρας, έν 
αϊς φωτισθέντες, ποΛΛήν άθΛησιν ύ,τεμείνατε 
παθημάτων τούτο μέν, όνειδισμοίς τε καϊ 
ΘΛίψεσι θεατριζόμενοι · τούτο δέ. κοινωνοί τών 
ούτως αναστρεφόμενων γενηθέντες. Καϊ γάρ 
τοις δεσμίοις συνεπαΟήσατε, καϊ τήν άρπα· 
γήν τών υπαρχόντων υμών μετά χ,αράς προσ-
εδέξασθε, γινώσκοντες έχειν κρείσσονα νπαρ-
ξιν έαντοΐς έν ούρανοΊς, καϊ μένουσαν, 

α \ 01 τών ιατρών άριστος έπειδάν βαθεϊαν δώσι 
τομήν, κα\ τάς άλγηδόνας έπιτείνωσι διά τής πλη­
γής , παραμυθούμενοι τδ πονούν, και τεθορυβημένην 
άναπαύοντες κα\ άνακτώμενοι τήν ψυχήν , έτέραν 
ούκέτι προσάγουσι τομήν, άλλά κα\ τήν δοθεϊσαν 
φαρμάκοις προσηνέσι κα\ τδ πολύ τής όούνης ίκα-
νοϊς άφανίσαι* παραμυθούνται. Τούτο και ό Παύλος 

aPost hoc verbum quatuor fcrme paginarum biatus 
csl iii Colb. 

ΚΑ'. 
έποίησε, κατασείσας αυτών τάς ψυχάς, καί κατα-
νύξας τή μνήμη τής γεέννης, και πιστωσάμενος 
αυτούς, οτι πάντως δεϊ άπολέσθαι τδν ένυβρίσαντα 
είς τήν τού θεοΰ χάριν, κα\ τούτο άπδ τών Μο^ύσέως 
δείξας νόμων, ότι κα\ άπολοΰνται, κα\ μειζόνως τι­
μωρηθήσονται, κα\ μαρτυρίαις έτέραις έπισφραγίσας 
τά είρημένα, καί είπών, Φοβερδν τδ έμπεσεϊν είς 
χείρας θεού ζώντος * ώστε μή τώ πολλψ φόβψ άπ-
αγορεύσασαν τήν ψυχήν καταποθήναι τή λύπη, 
πζραμυθεΐται αυτούς διά τών εγκωμίων κα\ τής 
παρακλήσεως· κα\ τδν ζήλον οίκοθεν αύτοϊς προσφέ­
ρει. ΆναμιμνήσκεσΟε γάρ, φησ\, τάς πρότερον 
ημέρας, [194] έν αΐς φωτισΟέντες, ποΛΛήν άΘΛη­
σιν ύπεμείνατε παθημάτων. Πολλή ή διά τών 
Εργων παράκλησις · τδν γάρ άρχόμενον πράγματος, 
προϊόντα έπιόιόόναι χρή. Ός άν εί έλεγεν "Οτε έν-
ήγεσΟ:, δτε εντάξει μαθητώνήτε, τοσαύτην προθυ-
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μίαν έπεδείξασθε, τοσαύτην γενναιότητα* νύν δέ 
ούκέτι. Κα\δ παρακαλώ ν, ουτω μάλιστα παρακαλεί 
άπδ τών οίκείων. Καί δρα, ούχ απλώς ε ΐπεν "ΑθΛη­
σιν ύπεμείνατε, άλλά μετά προσθήκης τού, ΠοΛ­
Λήν. Καί ούκ εΐπε πειρασμούς, άλλά άθληση, δπερ 
εστίν εγκωμίου δνομα καί επαίνων μεγίστων. Είτα 
κα\ καταλέγει κατά μέρος, πλατύνων τδν λόγον, κα\ 
τούς επαίνους πολλούς ποιών. Πώς ; Τοϋτο μέν όνει-
δισμοίς, φησ\, καϊ ΘΛίψεσι θεατριζόμενοι. Μέγα 
γάρ όνειδισμδς καθικέσθαι καρδίας, καί ίκανδν δια-
στρέψαι ψυχήν, κα\ σκοτώσαι λογισμόν · άκουε γάρ 
τί φησιν ό Προφήτης · Έγενήθη τά δάχρνά μον 
έμοϊ άρτος ημέρας καϊ νυκτός έν τφ Λέγεσθαί μοι 
καθ' έκάστην ήμέραν Ποΰ έστιν ό θεός σου; 
κα\ πάλ ιν ΕΙ ό έχβρός ώνείδισέ με, ύπήνεγκα άν. 
Επειδή γάρ σφόδρα κενόδοξόν έστι τδ άνθρώπινον 
γένος, διά τούτο κα\ ύπδ τούτου ^αδίως άλίσκεται. 
Και ούχ απλώς ειπεν, Όνειδισμοΐς, άλλά κα\ αύτδ 
μετ' επιτάσεως πολλής, θεατριζόμενοι, φησίν. "Οταν 
μέν γάρ τις όνειδίζηται καθ* έαυτδν, λυπηρδν μέν, 
πολλψ δέ πλέον, οταν έπ*ι πάντων. Έννόησον γάρ 
μοι δσον ή ν κακδν, άποστάντας τής Ιουδαϊκής τα­
πεινότητος, κα\ ώς έπ\ άριστον βίον μετελθόντας, 
κα\ τών πατρώων καταφρονήσαντας, ύπ' αυτών τών 
δίκείων πάσχειν κακώς, καί μηδεμίαν Εχειν άντίλη-
ψιν. Ούκ Εχω, φησ\ν, είπεϊν,δτι ταύτα έπάθετε μέν, 
ήλγεϊτε δέ, άλλά και σφόδρα έχαίρετε. Κα*ι τούτο 
έδήλωσεν είπών · Τοϋτο δέ, κοινωνοϊ τών ούτως 
αναστρεφόμενων γενηθέντες' καϊ γάρ τοΊς δε-
σμίοις συνεπαθήσατε' καί αυτούς φέρει είς μέσον 
τούς αποστόλους, Ού μόνον, φησ\ν, έπι τοις οίκείοις 
ούκ ήσχύνεσθε, άλλά κα\τοϊς·άλλοις έκοινωνεϊτε τοις 
ταύτα παθούσι. Τούτο καί παρακαλούντος αυτούς 
έστιν. Ούκ είπε, Φϊρετετάς θλίψεις τάς εμάς, κοι­
νωνείτε μοι, άλλ* απλώς. Τοις δεσμίοις συνεπα-
θήσατε. Όρας δτι περι εαυτού φησι και τών άλλων 
τών δεδεμένων ; Ούτως ούχ ήγήσασθε δεσμά είναι 
τά δεσμά, άλλ ώσπερ άθλητα\ [195] γενναίοι, ούτως 
Ιστητε · δτι ού μόνον έν τοις ύμετέροις ούκ έδεεσΟε 
παρακλήσεως, άλλά κα\ τοϊς άλλοις έγένεσθε παρά-
κλησις. Καϊ τήν άρΛαγήν τών υπαρχόντων νμών 
μετά χαράς προσεδέζασθε. Βαβα\, πόση πληρο­
φορία πίστεως I Είτα κα\ τήν αίτίαν τίθησιν, ού μόνον 
πρδς τούς άθλους αυτούς παρακαλών, άλλά κα\ πρδς 
τδ μή διασαλευθήναι τής πίστεως. Τδν ύμέτερον 
πλούτον, φησιν, άρπαζόμενυν όρώντες, ήνέγκατε * 
ήοη γάρ τδν ού φαινόμενον ώς φαινόμενον έωράτε * 
δπερ ειλικρινούς πίστεως ήν · κα\ δι* αυτών τών 
Εργων αυτήν έπεδείξασθε. Τδ μέν ούν άπαργήναι, 
Γσως τής βίας ήν τών αρπαζόντων, και ούδε*ις άν 
ήδύνατο κωλύσαι * ώστε ούδέπω τούτο δήλον, δτι διά 
τήν πίστιν τήν άρπαγήν ύπεμείνατε. Καίτοι γε κα\ 
τούτο δήλον · ένήν γάρ, εϊπερ έβούλεσθε, μή άρπα-
γήναι μή πιστεύσαντας · άλλ' δ πολλφ τούτου μείζον 
έστιν έποιήσατε, τδ κα*ι μετά χαράς τά τοιαύτα φέ­
ρε ιν · δπερ ή ν δλον άποστολικδν, κα\ τών γενναίων 
εκείνων άξιον ψυχών, οί μαστιχθέντες Εχαιρον. επ­
έστρεψαν γάρ, φησιν, άπό προσώπου τού συνεδρίου 
χαίροντες, ότι κατηξιώθησαν υπέρ τού ονόματος 
αυτούάτιμασθήναι. Ό δέ μετά χαράς φέρων, δεί­
κνυσιν δτι Εχει μισΟόν τινα, κα\ ότι ού ζημία, άλλά 
πρόσοδος έστι τδ πράγμα. Κα\ τδ, Προσεδέζασθε, 
τ)*,ν έκούσιον αυτών ύπομονήνδηλοϊ. Πώς ούν είλεσθε 
χι\ κατεδέξασθε ; Γινώσκοντες, φησ\ν, έχειν έαυ-

m 
τοις κρείσσονα ϋπαρξιν έν ούρανοις καϊ μένον-. 
σαν. Τί έστι, Μένουσαν; βεβαίαν, ούχ ούτως άπολ-
λυμένην ώσπερ ταύτην. 

β'.ΕΤτα έπαινέσας αυτούς, φησί· Μή ονν άποδά-
Λητε τήν παφ^ησίαν υμών, ήτις έχει μισθαπο­
δοσίαν μεγάΛην. Τί λέγεις; Ούκ είπεν, δτι 'Απ-
εβάλετε τήν πα^ησίαν υμών. κα\ άνακτήσασθε, ίνα 
μή άπαγορεύσωσιν άλλ*, δτι "Εχετε αυτήν, μή άπο-
βάλητε* δ μάλλον αυτούς έψυχαγώγει, κα*ι έποίει 
pωσθήναι. Ότ ι Εχετε αυτήν, φησί· τδ μέν γάρ άπο-
βληθέν άνακτήσασθαι πάλιν, καμάτου δειται πλείο­
νος, τδ δέ κατεχόμενον μή άπολέσαι, ούχ ούτω. Γα­
λάταις δέ τδ εναντίον γράφει ; Τεκνία μου, ους 
πάΛιν ώδίνω, άχριςού μορφωθή Χριστός έν ύμϊν* 
κα\ είκότως. Εκείνοι μέν γάρ ύπτιώτερον διέκειντο, 
δθεν αύτοΐς Εδει πληκτικωτέρου λόγου · ούτοι δέ μι-
κροψυχότερον , [496] όθεν θεραπευτικωτέρου μάλλον 
έδέοντο. Μή άποβάλητε ούν, φησ\, τήν π α ^ η σ ί α ν 
υμών. "Ωστε έν π α ^ η σ ί α ήσαν πολλή πρδς τδν θεόν. 
"Ητις έχει, φησ\, μισθαποδοσίαν μεγιϊΛην. Τί 
έστι τούτο; Τότε αυτά ληψόμεθα, φησίν. Ούκούν, εί 
κατά τδ μέλλον απόκειται, ού δεί ενταύθα ζητείν. -
Είτα, ίνα μή τις εϊπη, Τδού τά παρ* ημών πάντα 
ύπήρκται, διά τούτο προέλαβεν αυτούς κα\ τή αυτών 
ύπολήψει· μονονουχ\ τούτο λ έ γ ω ν Εί έν ούρανοίς 
γινώσκετε Εχειν ύπαρξιν κρείσσονα, μηδέν ενταύθα 
ζητείτε · υπομονής γάρ Εχετε χρείαν, ούχ\ προσθή­
κης αγώνος, ίνα έν τοις αύτοίς μείνητε, ίνα μή £ί -
ψητε τδ έγχειρισθέν. Ούδενδς ύμίν έτερου δεϊ, άλλ* 
ή ώστε στήναι, ώς έστήκατε, ίνα πρδς τδ τέλος έλ-
θόντες, κομίσησθε τήν έπαγγελίαν. Ύποριονής γάρ 
έχετε, φησ\, χρείαν, Ίνα τό ΟέΛημα τού θεον 
ποιήσαντες, κομίσησθε τήν έπαγγεΛίαν. Ά ρ α 
ένδς ύμϊν δεϊ μόνου, ίνα άναμείνητε τήν μέλλησιν, 
ούχ ίνα άθλήσητε πάλιν. Πρδς τδν στέφανον αυτόν 
έστε, φησ\, τούς αγώνας πάντας ήνέγκατε, τούς 
δεσμούς, τάς θλίψεις, τά υπάρχοντα υμών ήρπάγη · 
τί ούν; Πρδς τδ στεφανωθήναι έστήκατε λοιπόν · 
τούτο μόνον φέρετε, τήν μέλλησιν τού στεφάνου. 
"Ωμέγεθος παρακλήσεως! Ούτως αυτούς παρακαλεί, 
ώς άν τις είποι πρδς άθλητήν πάντας καταβαλόντα, 
κα\ μηδέν» Εχοντα άνταγωνιστήν, είτα μέλλοντα 
στεφανούσθαι, κα\ ού φέροντα τδν χρόνον εκείνον, καθ' 
δν ό άγωνοθέτης Ερχεται, και τίθησι τδν στέφανον · 
εκείνος δέ άκαρτερήτως Εχων, θέλοι έξελθεϊν κα\ φυ­
γείν, ώς μή φέρων τδ δίψος κα\ τδν φλογμόν. Τούτο 
τοίνυν αύτδς αίνιττόμενος, τί φησιν; "Ετι μικρόν δσον 
δσον, ό ερχόμενος ήζει, καϊ ού χρονιεΐ. "Ινα γάρ 
μή λέγωσι, Κα*ι πότε ήξει ; άπδ τών Γραφών αύτους 
παρακαλεί · κα\ γάρ τδ, Νύν έγγύτερον ημών ή 
σωτηρία, δταν λέγη άλλαχού, παραμυθεϊται αυτούς, 
ώς ολίγου δντος τού λειπομένου χρόνου. Κα\ τούτο 
ούκ άφ' εαυτού φησιν, άλλ* άπδ τών Γραφών. Εί δέ 
έξ εκείνου έλέγετο, Μικρόν δσον δσον,ό ερχόμενος 
ήζει, καϊ ού χρονιεΐ* δήλον δτι νύν εγγύτερος έστιν. 
"Ωστε και τδ άναμένειν μισθός έστιν ού μικρός. Ό δέ 
δίκαιος, φησίν, έκ πίστεως ζήσεται · καϊ έάν νπο-
στείΛηται, ούκ ευδοκεί ή ψυχψή μον έν αϋτφ. 
Μεγάλη αύτη ή παράκλησις, δταν δεικνύη τις τδ πάν 
κατωρθωκότας, [497]κα\διά μικράς όαθυμ,ιαςάπολ-
λύντας αυτό. ΉμεΊς δέ ούκ έσμέν ύποςτοΛής είς 
άπώΛειαν, άΛΛά πίστεως είς περιποίησιν ψυχής· 
"Εστι δέ πίστις, έΛπιζομένων ύπόστασις πρα,~ 
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men $ustinuistitt scd addidil, Magmm. Nec dixil len-
tationes, sed cerfameii, quod est nomen encomii ct 
hudtim maiiinarinn. Deinde eliam recenset sigilla-
ϋιη ν ampUricaiis orationem, eimulias laudes addcns. 
Quomodo ? Et in attero quidem opprobriis et tribula* 
Honibus speetaculum factL Magna caim res csl oppro-
lirium, ei sufficiens ad cor pungendiuii, pcrverlenduni 
animiun» el ad raiioni offuudendas tenebras : audi 
enim quid dicat propbcla, Factte sunl mihi lacrymm 
panis die ac twcte, dum dicilur mihi quotidie, Vbi esl 
Deus tun$ ( P$al. 41. 4)? et rursus, Si inimicm mihi 
exprobrasset, stulinuissem ulique ( P$al. 54. 13).Quo-
niam enim inaitis gtoris amore laborat genus buma-
num, propierea eliani ab hoc capitur. Nec solum di · 
x i l , Opprobnity sed id qnoque ctim magna intenlioiie, 
Speelaculum facti. Nam quando aliquis qnidetu per 
se probris appciitur, est quidem roolestuin , sed 
multo magis, quando coram omnibus. Nam cogiia , 
quxso, quanliim erat roalum, cum ab bumililate Ju-
daica dcscivissent, ei tamquam ad vitam oplimain 
lransii*senl, ct res palcrnas dcspcxissent, a suis 
male pali, et nullam babcre defensionciii ? Non pos-
sum, inquit, dicere quod bacc quidein passi cstis, scd 
doluistis ; imo vero eliam valde laclau cslis. E l boc 
f igiiificavit, dicens, In altero aulem socii facli eorum 
uditer convenantium : nam ct vtnciis compassi estis; et 
aposlolos adducit in medium. Non soltim, inquit, non 
vos puduit propter familiares, sed aliorum etiam, qui 
bxc passi sunt,fuisti& socii. IIoccsi etiam consolantis 
c l adbortantis. Non dixit, Fcrtis mcas afilictiones v 

mihi eslis socii, sed boc tantum, Vinctis compatsi estis. 
Vides quod de se dicat el de aliis vinclis ? Usquc adeo 
DOfiexistimalisvincuIa cssevincula, sed laniquam for-
leset sirenui atbleta; sietislis: quoniam ηυιι solum iu 
veslris non opus babebalis consolalione, scd ctiaiu 
alios estis consolali. Ει rapinam bonorum vettiorum 
cum gaudio $u$cepistis. Papai, quain certa ct plcna 
fkiei pcrsuasio! Deinde afferl cliam causam, ηοιι *ο· 
lum eos adbortans ad certamina, scd ctiam ut a fide 
ηοιι labent. Yidenlcs, inquil , vt-stras divilias diripi, 
toleraslis : cas enim quac iiondum apparebani vidisiis 
tamquam qux apparerent : quod sincernc eral fidei : 
e t faclis ipsis eani oslendistis. Ac rapere quidem oral 
forlassc violentlc corum qui rapiebanl, ncc potuissel 
quispiam probibere. Quamobrein nonduin est boc 
perspicuun», quod propter fidcm fassi eslis rapinam. 
Alqui boc quoqiie esl perspicuuin : liccbal cnim , si 
•obiisselis, non pali rapinam , si non credidissclis : 
sta qond csl buc longe magis fecisiis, ncmpe ut e \ 
ctiam ferrctis cum gaudio : quod quidcm erat tolum 
aposfnlicum, el dignum magnis illis aniinis , qui (la-
gellaii gaudebant. Reversi sunt enim , inquil, α fucu 
concHii gaudenlet, quod digni sint habiti qni pro no-
ttsine Jetu fiftcerentur contumelia (Act. 5. 41 ) . Qui 
atjtem fert cum gaudio, ostendil se babere mercedem 
attquam, et qtiod ca non sil damnutn, sed provenius. 
τΛ ilhid, Suseepiitis, oslcndit volunlariain corum to-
lcranliam. Quoinodo clcgistis el suscepistis ? Cogno-
*€4\\Xu, inquil f tot habere in cwlis meliorem ct uuuwn-
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tcm tubstanliam. Manenlem, id est, firmam ac stabi-
Icin, non iia, sicut ba?c, pereuntcm. 

2. Deinde cum cos laudassct, dicit : 55. Nolite 
Uaque amiltere coufidenliam vestram, quce magnam 
habet remunerutionem. Qnid dicis? Non dixi t , Amisi-
siis Gduciam, cl rursus acquirite , ne dcsperarent; 
sed , Habetis, ne amillalis : quod efficiebat ut essent 
firmiores. Eain, inquit, habclis : nam id quidcni 
quod es! amissuin rursus acquirere, inajori opus 
liabel labore ; quod aulcm possidetur non pcrdere, . 
non ita. Galatis autem dictl corilrarium ; Filioli, 
quot Uerum parturio, donce formetur in vobis Chrislus 
(Gal. 4. 1 9 ) ; ct mcriio. Nam i l l i quidem crant 
supiniores ct ignaviorcs ; unde opus habobani ora-
tiunc qux magis pungeret: isli autcm cranl auimi 
magis pusilli et abjccli; undc niagis opus babebant 
oraiione qu;c curarct ac recrearel. Nolite crgo, in-
quit, amillcre confidentiain vcslram. Mulla crg» 
cral corum in Deuin Cducia. Qu& magnam, inquil, 
linbel remuncrationetn. Quid boc est, inquii ? Tunc 
illa rccipieinus v inquit. Ergo si iu fuluro reposita 
smit, nou oportcl bic quaircre. Dciude ne quis dicc-
r c i , Ecce omnia nobis prxstiia sunt : propitrc:» 
cos pra-occupavit in ca quam ipsi babebant opiiiione, 
prupcmodum dicens : si in calo coguoscilis vos Iia-
bcrc ineliorem subslanliam, niliil bic quynrite : 
palicnlia cnim vobis opus est, ηοιι additamenll 
cerUminis, ut in eisdcin mancalis, ne quod est 
vobis tradilum altjiciatis. Nullo alio vobis esl opus9 

quam ut ita stetis v ul sleiistis, ut cum ad fuieni 
pervcnerilis, accipialis promissioncm. 36. Patieniia 
enim, inquit, vobis necestaria est, ul voluntatcm Dei 
[acientes, reportetis promissioncm. Uno solo crgo 
vobis opus csl,ul ^xspcclelis dilationcm, ηοιι ut rur-
sus ccrtetis. Ad ipsain , inquil t jain veuislis coro-
nam ; omuia tulisiis cerlaniina, vincula, afniciioi;cs# 

raptje sunl vestrx facullales : quid ergo ? De cxicro 
ad hoc statis, ul corouemini : boc solum fcrle, 
corona3 ftilurx dilalionem. Ο magnitudo consolatio-
nis ! Ul si quis dical aiblcke qui omncs proslravit 
ct cxpugnavit, nequo ullum babcl adversarium cuiii 
quo dcceriet, ct deinde sil corouaodus, ct non ferat 
illud lempus quo vcnit agonotbeta , el impoiiil coio-
nam : illc auiem uon lolerans vult cxire et fugorc, 
ut qui iinn ferat siiim ct acslum. Ipse crgo boc sub-
indicans quid dicil ? 37. Adliuc enim modicum aliquun-
tulumque, qni venturus est veniet, et non lardabit. 
Nam ne dicercnl, cl quando venici? eos consolaltir 
ex Scripluris. Eteniin quando dicil a l ibi , Propior est 
notira mlu$, constdaiur uos9 utpulc cum resiei patutn 
lempoiis. Nec cx se boc dic i l , scd ex Scripluris. 
Si enim ab illo iempore dicebatur, Adhuc modicum 
atiquanlHlum, 17111 veniums c$l veniei, el non tardabii 
{Jiom. 15 .11) , cst pcrspiciiinn qnod nunc sii pru-
pinquior. (juamobrcin ct cxspcclarc non parva 
iiierccs. 28. Justus autem, inquil, cx fide vivet: quod ti 
mbtraxerilse, non placebit animcc mece. Ilxcmagria cst 
ronsolatio, cum osicudal eos qui lolum rcc e gesse-
ruu l , id ipsura pcr socordiam amiucre. Nos autem 

10 
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noH $umu$ tublraclionis filii hi perditionem, sed pdei in 
acqumtiommammce.(CnpA I ) \.Esl autem fides speran-
darum substmUta rerum, argumentum non apparctilium. 
2. In hac enim teslimonium comequuti tunt senes. 
Papnc! qnali dictionc est usus, diccus, Argumentum 
non apparenlium , sive convictio corum quae non vhJe-
banlur : argumenlum enim dicilur de iis quae sunl 
valdc manifesla1. Fidcs crgo, inquit, est aspcclus eo-
rum qu« non sunl nianifesla, et eaquae non vidciilur, 
deducunt ad eumdem certam persuasionein, ad quam 
qarc vidcnlur. Ncque ergo in iis quac vidcntur licet fi-
dcm non habcre, alque rursus, si dc iis qwae non ca-
dunlsnb aipcclum non apcrtius fuerii cuipiampersua-
sinn, quam dc iis quac videntur, non pntcsl esse iidcs. 
N:»m qiioniam qura sunl in spe non vidontnr posse 
consislerc; fides eis donat subfianliam ; vel potius 
non donat, sed boc ipsum est eorum cssenlia : ut 
cxempli causa, non advenit rcsurrcclio, ncque est 
in subslanlia, id esi non consisiil, sed spcs facil ut 
ca consislat in nostra anima. IIoc csl rerum quxspe-
ranlur sub*tamia. Si cst ergo argmneulum eorum 
quai ιιοιι vidcnlur, quid ea vuliis vidcrc, ui a fule 
cxcidalis ct a jusiiiia , si quidcra juslus ex iidc vivel ? 
Vos auicm si ea vuliis videre, non cstis amplius 
Jidelcs. Laboraslis, inquit, decerlastis : cgo quoque 
boc dico : scd exspeclate; boc cuim est tides : nolko 
univcrsuni bic quxrere. 

5. U .TC dicta quidem stint ad Ucbraos; est autem 
rommunis adraonilio ctiara ad muUos ex iis qui bic 
sunt congrogali. Quonara modo? Ad cos qui sunl pu-
silli et abjccli aniini. Nam quando viderinl malos rcs 
suas bcnc gcrcre, se aulem suas raalc, dolent, irislilia 
afiiciiintur et xgrc fcrunt,quod illorum desidercut stip-
plicium et ullioncm, et quod Iaboruin suorum cxspe-
ctenl mcrcedcm. Adhuc enim modicum aliquanlulum, 
qui venlurus etl veniet, et non tardabit, diccbat lunc Pau-
ius. Et nos ergo hasc dicamus ignavis et socordibus : 
Oninino crfl punitio, omnino veniet; jam esl in foribus 
resurrectio. Undenam, inquit, constat? Non dico cx 
propbeiis: non enim ad Chrisiianos solum nunc a mc 
verba flunt; sed ciiamsi sil Gracus, confido planc, c l 
icrlas prubalidnes aiTero, eteum docebo: eiqiioinodo, 
audi. Mulla pra?dixil Cbristus. Si illa non cvenerunl, 
ucc lircc credidcris: sin autera omnia evenerunt, quid 
dubiias de reliquis? Alqui minus esset probabile, si 
tiibil evcnissci, illis crcdcre, quam cum omoia cvc-
nerunt.bisuon credere. Magis autemexemplo rein red-
ilam manifestam. DixilCbristus fuuirum ulcaperenlnr 
Jerosolyma, lali capiiviiatc, ul nulla umquam fueril 
ojtismodi, c l ca non amplius essent excitanda (Luc. 
49. 44): ct ad cfiectum deducta est pncdidio. Dixit 
niagnam fulunim afllicltoncm : et cveniu Dixit tam-
quain sinapi scminalum exlendcitdam essc prxdica-
tioncm (J/arc. \ΖΛ\ΜαΐιΙιΛΙΛ\ ;Luc. i 3 . 49) : et 
cnm vidcmus quoiidie loliun orbcm lerraj porvadcrc» 
Dixii futurum u4 qui ρaircui, aul malrcm, aul fralres, 

1 In Ediiis KigUur olrscura. foco nwnifestn. Sod quoulam 
m veiusiis ot posierioris aevi Codioibiis leclwm fucru ui(mi-
fe*a9 sic iuciiHLtiinter posuimus. 

AllCIIlEP. CONSTANTINOP. ^ 
aul sorores rfiliqucnni f palrcs el malres hat»eatit 
[Maiih. 49. 29) : et boc vidomiis rc ipsa impleri. 
Dixi l , In mundo afflictionem habebitis; std confidke, 
ego vici mutidum (Joaiu 46* 55); hoc cst, Ncmo vos 
superabii: el hnc videmim rcipsa evemssc. Dixil f»ire 
υΐ inferonun porUc advcrsiis Etrcleskim ιιοιι sinl pra?-
valiluraB (Matlli. 46. 48), qiumvis persequttiiimem 
paiialur, el neminem exsiincturum csse pr««liciiio-
nem : cl biiic prjcdiclioni tesiiinoniuin fert rcrum 
expcricntia. Alqui lunc cum hxc dicercl, non «ral 
adinodum fide digims. Quare? Quoniam omnia orant 
vcrba , cl corum qtue dicia fucrunt, nondiun iillam 
prsobcbat proba'iouein. Quamobrem nuncsunl mul ο 
crcdibiliora. 

Quod pnem mundi proximum credjderil Chrytov.o-
mus. — Dix i l , cum prxdicalum fueril EvaitgcHtim 
omnibus gcntibus^ lunc Onem esse venluruin (Mnttlu 
24.44) : eccc ad iinem jam penrcnimus. Fuit entm 
prscdicatum majori parii orbis lc r ra i : jam erge in-
slat finis. Horrcamus, ο dilecli. Quid v<?ro, dic tnibi ? 
dc fine lu essolliciuis? Ipse quidcm jam prope ad«M; 
umuscujusquc aulem vita el mors esl pmptnquior : 
Dies enim, inquit, noilrorum annorumin ipsis scptua-
ginta ami ;tivero in potentalibui, ocloglnia wmi.Propc 
dies esi judrcii, limeamus landem. Frater non rtdi-
mitt redimel homo (P$al. 89. 40. ei 48.8)? Muhiim 
pccnilebil nos illic ; sed *m mori43 irallus cotUhebiiur 
ipsi. Propterca dicit, Preneuiamuifaciem ejut in ron-
fessione (PtaL6.6. et 04.2); boc ost, <?jtis adTOiMum. 
Nam bic quidem td qiiod fecerimas , vim babci, illic 
autem nequaquam. Drc quxso, ei quis nos in attlenti 
ignis fornace parvo tcmpore stattieru, non min ia 
suslinebimtis pro liberalione, eiiamsi podii>i.T$ χ>ΐρΐ)τ<· 
teal profundcre , etiamsi sevvilutcm aabire? t>uam 
multi in graves morbos inciderant, ei parali cn»ni 
dare omuia ad valeludinem, si prnpaiiereiur «is 
opiio ? Si crgo morbus brevi durans tempore iua nns 
vexat ct tnolestia afficit, quid ilKc faciemus, quaiNto 
nnltus ciril usus poenitenliai ? Quam mulUs nu«c plcni 
siimus malis, el non senlimus ? alter alterum ninr-
demus, altcralterum consumimus injnriam facrentes, 
accusanies, calumuiaivies, proxiiuorum gloriam aegre 
fercntes. Et vidc rcm gravem : cum volucrit 
piam Lcderc proximi exislimationcm, dicti : Uic t o l 
itle boc d ix i t : Deus, boc mibi condona , neme eta-
mmes, rcus sum rumoris. Cur ergo oinmuo dicis, si 
non credis ? cur dicis ? cur mullo rumerc facis « t 
sU crcdiblle ? cur sermonem transmittis qui n«ft esi 
rerus ? lu non credis, ei Deum rogas ut non exatxinci · 
Noli ergo dicere, sed tacc, et ab omni mcUi iiberarc. 

4. Sed I ICSCIO unde bic morbus incidit tn homines: 
siimus nugalores, in auima -nosira nibil remaaet. 
Audl quemdani sapienlcm admonenlem ai diceiileii i : 
Audisti verbum f in te morialur ; oonfidi, non U r m n -
pet; et rursus , Audivil verbum slultus,vt parturiii Ι Λ Ι Μ -

qiiam q facfe infanthea qumparil ( Eccli. 49. 40. I I ) . 
Sumiisprompti ad accusationcs, paratiad condcmaa-
lioncs. Etiamsi nullum aliud ma4um iacuim essei a 
uobis, hoc saiis essct ad uos pcrdcndos, ct abclu-
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μάτων, έΛεγχος ού βΛεπομένων. Έν ταύτη γιιρ 
Ιμαρτνρήθησαν οί πρεσβύτεροι. Παβαί! οία λέξει 
έχρήσατο ειπών, ΈΛεγγος ούβΛεπομένων Ελεγχος 
γάρ λέγεται έπ\ τών λίαν δήλων · . ' I I πίστις τοίνυν 
*στ\ν δψις τών αδήλων, φησι, και εις τήν αυτήν τοίς 
όρωμένοις φέρει πληροφορίαν τα μή δρώμενα. 
Ούτε ουν έν τοΓς δρωμένοίς Δπιστήσαι Εστιν; ούτε 
πάλιν, εέ μ ή τών δρωμένων σαφέστερον περί τών 
αοράτων πεπληροφόρηταί τ ις , πίστις είναι δύναται. 
Επειδή γάρ τά tv έλπίδι ανυπόστατα είναι δοκεί, 
ή πίστις ύπόστασιν αύτοίς χαρίζεται · μάλλον όΤ, 
ού χαρίζεται, άλλ' αύτδ έστιν ουσία αυτών · οίον, 
ή άνά;τασις ού παραγέγονεν, ουδέ έ*τινέν ύποστά-
αει, άλλ' ή έλπ\ς ΰφίαττησιν αυτήν έν τή ημετέρα 
ψυχή. Τούτδ έστιν ύπδστασις πραγμάτων έλπιζο-
μένο>ν. Ει τοίνυν Ελεγχος έστιν ού βλεπομένων, τί 
δή βούλεσθε αυτά Ιδείν, ίνα έκπέσητε τής πίστεως 
και τού δίκαιοι είναι, εί γε έκ πίστεως δ δίκαιος 
ζζσεται; Ύμείς δέ εί βούλεσθε αυτά ίδείν, ούκέτι 
έστέ πιστοί. Έκάμετε, φησιν, ήθλήσατε* κάγώ τούτο 
φημ: · άλλά αναμείνατε · τούτο γάρ έστι πίστις · μή 
ενταύθα ζητείτε τδ πάν. 

γ \ Ταύτα «ϊρηται μέν πρδς Εβραίους , κοινή δέ 
έσ*κ παραίνε^ις κα\ πρδς πολλούς τών ενταύθα συν-
έΐλεγμένων. Πώς χαΧ τίνι τρόπω ; Πρδς τούς όλι-
γοψύχους, πρδς τους μεκροψύχους. "Οταν γάρ ΧΚω-
σι πονηρούς «ύπραγούντας, εαυτούς δέό"υσπραγούν-
τας, άλύουσι, δυσανασχετούσιν · δταν ποθώστν έκεί-
νο»ν τήν κόλασιν κα\ την έκδικίαν, [ή] δταν τών οι­
κείων πόνων τούς μισθούς έκδέχωνται. "Ετι μικρόν 
δσον δσον, δ ερχόμενος ήξει, χαϊ σύ χρονιεϊ, είπε 
τότε δ Παύλος. Κα\ ημείς τοίνυν πρδς τούς ^αθύμους 
[198] ταύτα λέγωμεν Πάντως Εσται κόλασίς, πάντως 
ήξει, έπ\ θύραις λοιπδν τά τής αναστάσεως. Πόθεν 
δηλον, φησίν; Ού λέγω άπδ προφητών · ούτε γάρ πρδς 
Χριστιανούς μόνον μοι νύν ολίγος, άλλά κάν "Έλλην 
ή , Ό α ^ ώ πάνυ, κά\ τάς αποδείξεις παρέχω, και δι­
δάξω αυτόν · και πώς, άκουε* Πολλά προεΤπιν δ Χρι­
στός. Εί μή έξέβη εκείνα, μηδέ τούτοις πιστεύσης· 
εί 5έ πάντα <£έβη, τί πιρ\ τών λειπομένων αμφιβάλ­
λεις ; Καίτοι πολύ απίθανου ήν, μηδενδς -έκβαντος, 
περ\ εκείνων πιατεόειν * ή οτε πάντα έξέβη, τούτοις 
άπιστείν. Μάλλον δέ έπ\ υποδείγματος ποιήσω τδ 
πράγμα φανερόν. Είπεν, ό Χριστδς δτι τά Ιεροσόλυμα 
Αλώαεται, κα\ άλώσεται άλωσιν οίαν ουδέποτε, καϊ 
ότι ουκ Ετι άναατήαεται · καί έξέβη είς Εργονήπρό^-
^ηαις. Είπεν οτιΦλΖψις Ισται μεγάλη, κα\ έξέ€η. Ει ­
πεν δτι χαΰάπερ σίνηπΐ ίπαρέν, ούτως έκταθήσεται 
τδ κήρυγμα · κοΛ τούτο δρώμεν καθ* έκάστην ήμέραν 
τή*; οίκονμένην επιτρτχον. βίπεν δτι οί καταλιπόν-
τες πατέρα, ή μητίρα,ή αδελφούς, ή άδελφάς, Εξουσι 
χαί τχιτέρας και μητέρας · κα\ τούτο διά τών Εργων 
όρώμεν πληρουμενον. Είπεν, ϊτιΈν Τφ χόσμφ Ο.Χί-
tyv έξετε · άΛΛά ΟαρσεΐΤε, έ)\ύ νενίκηχα τον 
κόσμον, τουτέστιν, Ουδείς υμών περιέσται * κα\ 
τούτο διά τών πραγμάτων όρώμεν έκβεβηχός. Ειπεν 
δτι πνλαι $δου ού κατισχύσουσι τής Εκκλησίας, 

κα\ ταύτα διωκόμενης, κα\ οτι ουδείς σβεσει τδ κή­
ρυγμα * κα\ μαρτυρεί κα\ ταύτη τη προνοήσει ή τών 
πραγμάτων πείρα. Καίτοι σφόδρα -απίθανος ήν 
ταύτα λέγων τότε* Διά τ ί ; "Οτι πάντα λόγοι ήσαν, 
κα\ ούδέπω άπόόειξιν παρείχετο των λεχθέντων, 
"βστε πολλώ μάλλον πιστίτερα γέγονε νύν. 

Είπεν ότι δταν κηρυχθή τδ Εύαγγέλιον έν πάσι 
τοίς Ιθνεσι, τότε ήξει τδ τέλος· κα\ ιδού πρός τδ 
τέλος λοιπδν έφΟάσαμεν. Τδ γάρ πλέον τής οίκου-
μένης χατηγγέλη · λοιπδν ούν τδ τέλος ένέστηκε.Φρί-
ξωμεν, αγαπητοί. Τί δέ, «ίπέ μοι ; περ\ συντέλειας 
τ?ύ μεριμνάς ; Κα\ αύτη μέν γάρ εγγύς πάρεστιν, ή δέ 
έκαστου ζώή εγγύτερα πολλψ κα\ή τελευτή. ΑΙήμέ-
ραι γάρ τών ετών ημών, φησ\ν, έν αύτοις έβδομη-
κοντά έτη· έάν δέ έν δνναστείαις, όγδοήκοντα έτη, 
"Εγγύς ή ήμερα της κρίσεως · κάν ούτω φοβηθώμεν. 
ΆδεΛφός ού Λντροϋται, Λντρώσεται άνθρωπος ; 
Πολλά[199] μετάνοή<ιομεν έκεϊ· άλλ* έν τψ Οανάτω 
ούδεις έξομολογήσεται αύτψ. Διά τούτο λέγει. 
ΪΙροφθάσωμεν τό πρόσωπον αυτού έν έξο^ιοΛο* 
γήσεΐ' τουτέστι, τήν παρουσίαν αυτού. Ενταύθα 
μέν γάρ δπερ έάν ποιήσωμεν, Εχει ίσχύν, εκεί δέ 
ούκέτι. Εί τις ημάς, είπε μοι* έν καμίνω φλεγόμενη 
μικρδν b στήσειε χρόνον, ούχ\ πάντα ύποστησόμεθα 
υπέρ τής απαλλαγής, κάν χρήματα δέη προέσθαι; 
κάν δούλε ία ν ύποστήναι; Πόσοι νόσοις περιέπεσον 
χαλεπαϊς, καί πάντα έτοίμως είλοντο δούναι άν* 
ώστε απαλλαγήναι, fif γε αϊρεσις προύκειτο; £1 
τοίνυν ενταύθα νόσος δλιγοχρόνιος ούτως ημάς άνιά * 
τί ποιήσομεν εκεί, δταν μηδέν δφελος ή τής μετα­
νοίας; Πόσων νύν γέμομεν κακών, κα\ ούκ αίσθα-
νόμεθα ; αλλήλους δάκνομεν, αλλήλους κατεσθίομεν 
άδικούντες, κατηγορούντες, διαβάλλοντες ταίς τών 
πλησίον δόξαις δακνόμενοι. Κα\ δρα τδ χαλεπόν* 
δταν βουληθήτις διορύξαιτού πλησίον τήν ύπόληψιν, 
φησί· Τόδε είπεν δ δείνα περ\ αυτού, ό Ηεδς συγχώ-
ρησόν μοι, μή με εξέτασης, ακοής λόγον οφείλω. 
Τίούν λέγεις δλιος, εί ού πιστεύεις; τί λέγεις; τί 
πιστδν αύτδ έργάζη τή πολλή φήμη; τί διαπορ-
θμεύεις τδν λόγον ούκ αληθή δντα ; ού άπιοτείς, καί 
τδν θεδν παρακαλείς ώστε σε μή έξετάσαι; Μή 
λέγε τοίνυν, άλλά σιώπα, κα\ παντδς ^έους άπήλ-
λαςαι. 

δ*. ^Αλλ' ούκ οϊδα ιίόΟεν ή νόσος αυτη έν τοίς άνθριό-
ποις έμπέπτωκε · φλύαροι γεγόναμεν, ουδέν ημών 
εναπομένει τή ψυχή. "Ακουε σοφού τίνος παραινούν-
τος κα\ λέγοντος, Ήκονσας Λόγον; έναποθανέτω 
σοι · θόρσεί, ού μή σε Ρήξη · κα\ πάλιν, "Ηκονσε 
Λόγον ό μωρός, καϊ ώδίνησεν, ώς άπό προσώποί} 
βρέφους ή τίκτονσα. Ηρδς κατηγορίας έσμέν Ετοι­
μοι , πρδς κατακρίσεις πα,ρεσκευασμένοι. Κάν μηδέν 
ήμίν Ετερον είργασμένον είη κακδν, τούτο ίκανδν 
ήν ήμας άπολέσαι, κα\ είς γέενναν άπαγαγείν, τούτο 
μυρίοις περεβαλείν κακοίς. Κα\ ίνα μάθης ακριβώς. 
Ακουε τού Προφήτου λέγοντος. Καθισμένος κατά τον 
άδεΛφού σον κατεΛάΛεις. Άλλ 1 ούκ έγώ, φησιν, 
άλλ' εκείνος. Σύ μέν ούν · εί γάρ μή σύ είπες, Ιτε-

* Sie codices ooammiter, quos sequi oporluit. Ediii, 
άδήλ«·ν. b Sic Coib., TCcgg. et Comm. In ediiis μιχρόν deerat. 
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ρς ούκ αν ήκουσεν · ε! δέ κα\ Εμελλεν άκούειν, άλλά 
ού τής αμαρτία; ούκ ής αίτιος. Δέον συσκιάζειν κα\ 
ουγκρύπτειν τά ελαττώματα [200] τών πλησίον, σύ 
δέ έκπομπεύεις προσχήματι φιλαγαΟίας ; Ού γίνη 
κατήγορος, άλλά φλύαρος, άλλά λήρος, άλλά μωρός. 
"Ωδεινότης I σαυτδν αίσχύνεις μετ' εκείνου, και ούκ 
αίσθάνη ; "Ορα δέ δσα τά κακά εντεύθεν γίνεται · 
παροργίζεις τδν θεδν, λυπείς τδν πλησίον, ύπεύθυ-
νον σεαυτδν τή κολάσει ποιείς. Ούκ άκούεις Παύλου 
λέγοντος περι χηρών γυναικών; Ου μόνον δέ άργαϊ, 
φησί, μανθάνουσιν, άλλά καϊ φλύαροι καϊ περίερ­
γοι, περιερχόμεναι τάς οΙκίας, καϊ λαλοϋσαι τά 
μή δέοντα; "Ωστε κα\ οταν πιστεύσης τοίς λεγομέ-
νοις κατά τού αδελφού σου, ουδέ ούτω λέγειν χρή, 
μήτιγε άπιστουντα. Άλλά τδ σαυτού πανταχού 
σκοπείς, δεδοικώς έξετασθήναι παρά τού θεού ; Δεί-
σον ούν μή κα\ υπέρ τής φλυαρίας έξετασθής. Ε ν ­
ταύθα γάρ ούκ έχεις είπείν, οτι Μή με έξετάση ό θεδς 
υπέρ τής φλυαρίας · τδ γάρ πράγμα φλυαρία έστί. Τί 

- έξεπόμπευσας ; τί ηύξησας τδ δεινόν ; Τούτο ημάς 
άπολέσαι έχει. Διά τούτο Ιλεγεν ό Χριστός· Μή κρί­
νετε, ίνα μή κριΟήτε. Άλλ' ούδε\ς ήμίν τούτου λόγος, 
ουδέ τά κατά τδν Φαρισαιον, ημάς σωφρονίζει. Εκεί ­
νος ειπεν αληθές πράγμα, δτι Ουκ είμϊώς ό τελώνης 
ούτος, καί είπεν άκούοντος ούδενδς, κα\ κατεκρίθη. 
Εί τδ αληθές είρηκώς κατεκρίθη, καί μηδενδς άκού­
οντος ειπών · οί τά ψευδή, κα\ υπέρ ών ο6κ ε!σ\ πε­
πεισμένοι ταύτα διαπορθμεύοντεςπανταχού, καθάπερ 
γυναίκες φλύαρος τί ού πείσονται δεινόν; τί δέ ο!>χ 
ύπομενούσι ; θώμεν λοιπδν τψ στόματι Ούραν και 
μοχλόν · μυρία γάρ άπδ φλυαρίας γέγονε κακά * οικία ι 
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ανετράπησαν, φιλίαι διεσπάσθησαν, Ετερα μυρία χα­
λεπά γέγονε. Μή περιεργάζου τά τού πλησίον, άν-
Ορο>πε. Άλλά λάλος εί, κα\ ελάττωμα Εχεις ; λάλει 
τά σά πρδς τδν θεόν · ούτο>ς ούκέτι Εσται τδ έλάττο)-
μα, άλλά πλεονέκτημα · λάλει τά σά πρδς τούς φί­
λους τούς πάνυ φίλους κα\ δικαίους, κα\ οις θα,δ^εϊς, 
ώστε εύξασθαι υπέρ τών σών αμαρτημάτων. Ά ν τά 
έτερων είπης, ουδέν ώφελήθης, ουδέν έκέρδανας 
άλλά καί άπώλου · άν τά σαυτού έξαγορεύσης τώ 
Δεσπότη, πολύν Εχεις τδν μισθόν · Είπα γαρ, φησ\ν, 
Έζαγορεύσω κατ* έριον τήν άνομίαν μου τίρ / ί ν -

ρίφ, καϊ σύ άφήκας τήν άσέδειαν τής καρδίας 
μου. θέλεις κρίνε ιν ,τά σαυτού κρίνε· ουδείς σοι 
εγκαλεί, έάν καταδικάσης σαυτόν · εγκαλεί δέ, έάν 
μή καταδικάσης σαυτόν · εγκαλεί, έάν μή έλέγξης 
σαυτόν εγκαλεί άν ούκ άλγήσης. Είδες τδν δείνα 
δργιζόμενον, παροξυνόμενον, [201] ή άλλο τι άτο­
πον ποιούντα; έννόησον εύθίο^ς καί σύ τά σαυτου, 
και ούτως ούδε εκείνον καταδικάσεις σφοδρώς, κα\ 
σαυτδν ελευθερώσεις τού φορτίου τών ήμαρτημέ-
νων. Ά ν ούτω τδν εαυτών ^υθμίζωμεν βίον, αν 
ούτω πραγματευώμεθα ημών τήν ζωήν, άν κατακρί­
νω μεν εαυτούς, ού πολλά άμαρτησόμεθα ίσως, πολλά 
δέ έργασόμεθα καλά, επιεικείς δντες κα\ μέτριοι, 
κα\πάντων άπολαύσομεντών έπηγγελμένων τοίς άγα-
πώσι τδν θεδν αγαθών · ών γένοιτο πάντας ημάς 
έπιτυχεϊν, χάριτι κα\ φιλανθρωπία τού Κυρίου ημών 
Τησού Χριστού, μεθ' ού τψ Πατρ\ άμα τψ άγίψ 
Πνεύματι δόξα, κράτος, τ ιμή, νυν κ«\ άει, κα\ είς 
τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

OM1AU ΚΒ'. 

ΤΙίστει νοοϋμεν κατηρτίσθαι τούς αΙώνας £ ή ματ ι 
τού θεού, είς τό μή έκ φαινομένων τά βλεπό-
μενα γεγονέναι. Πίστει πλείονα θυσίαν "Λ6ελ 
παρά Κάιν προσήνεγκε τφ θεφ, δι' ής έμαρτυ-
ρήθη εΐναι δίκαιος, μαρτυρούντος έπϊ τοις δώ~ 
^οις αυτού τού θεού · καϊ δι Λυτής αποθα­
νών έτι Λαλείται. 

α9. Τδ τής πίστεως γενναίας κα\ νεανικής δειται 
ψυχής κα\ πάντα ύπερβαινούσης τά αισθητά, καί τήν 
άσθένειαν τών λογισμών τών ανθρωπίνων παρερχο-
μένης. Ού γάρ Εστιν έτέρως γενέσθαι πιστδν, άν μή 
τις έαυτδν τής συνήθειας ύπεραναγάγη τής κοινής-
ΈπεΙ ούν αί τών Εβραίων ήσαν έξησθενημέναι ψυ-
χα\ , κα\ άπδ πίστεως μέν ήρξατο, ύπδ δέ τών πρα­
γμάτων, λέγω δή τών παθών κα\ τών θλίψεων, ώλι-
γοψύχουν λοιπδν κα\ έμικροψύχουν κα\ παρεσα-
λεύοντο, πρώτον μέν αυτούς άπδ τών εαυτών παρ-
εκάλεσεν, είπών, %Αναμνήσθητε τάς πρότερον 
ημέρας- Επειτα άπδ τής Γραφής τής λεγούσης, Ό 
δέ δίκαιος έκ πίστεως ζήσεται · Επειτα άπδ τών 
λογισμών, είπών, Έστι δέ πίστις, έλπιζομένων 
ϋπόστασις, πραγμάτων έλεγχος ού βλεπομένων. 
Νύν δέ πάλιν άπδ τών προπατόρων, τών μεγάλων 
Ανδρών, τών θαυμαστών εκείνων, μονονουχί λέγων · 
ΕΙ Ενθα παρά πόδας τά αγαθά, πάντες πίστει έσω-
θησαν, πολλώ μάλλον ήμεϊς. [202] Όταν γάρ εύρη 
τών αυτών κοινωνδν ή ψυχή, αναπαύεται κα\ άνα-
«**ϊ. Τούτο κα\ έπ\ τής πίστεως, τούτο και έπι 

θλίψεως Εστιν Ιδείν συμβαίνον ' καθώς άλλαχού 
φησ ιν ΕΙς τό συμπαρακληθήναι έν ύμΐνδιή τής 
έν άλλήλοις πίστεως. Σφόδρα γάρ άπιστον τδ γένος 
τδ άνθρώπινον, καί έαυτψ ού δύναται θ α ^ ε ϊ ν , κα\ 
δέδοικεν υπέρ ών Αν κρίνη · δτι Εχει, κα\ πολλήν 
Εχει τ ή ; τών πολλών δόξης φροντίδα. Τί ούν δ Παύ­
λος ποιεϊ * ; Άπδ τών προτέρων αυτούς παρακαλεί, 
κα\ πρδ τούτων, άπδ τής κοινής εννοίας. Επειδή γάρ 
ή π ί τ π ς τότε διεβάλλετο ώς άναπόδεικτον πράγμα, 
κα\ άπατης μάλλον δν, διά τούτο δείκνυσιν, δτι τά 
μέγιστα διά πίστεως, και ού διά λογισμών κατορθού-
ται. Κα\ πώς τούτο δείκνυσιν, είπε μοι; Πίστει 
νοοϋμεν, είπών, κατηρτίσθαι τούς αΙώνας βήματι 
θεού, είς τό μή έκ φαινομένων τά βλεπόμενα 
γεγονέναι. Δήλον, φησ\ν, έστ\ν, δτι έξ ούκ δντων 
τά δντα έποίησεν δ θεδς, έκ τών μή φαινομένων τά 
φαινόμενα, έκ τών ούχ ύφεστώτων τά ύφεστώτα. 
Πόθεν δέ δήλον, δτι κα\ 0ήματι τούτο έποίησεν; 6 
μέν γάρ λογισμδς ουδέν υποβάλλει τοιούτον, άλλά 
κα\ τουναντίον έκ τών φαινομένων τά μή φαινόμενα 
εΐναι. Διά τούτο μάλιστα οί φιλόσοφοι ουδέν φασιν 
έξ ούκ δντων είναι, ψυχικο\ δντες, κα\ ουδέν τή π ί ­
στει επιτρέποντες · άλίσκονται δέ κα\ αύτο\ δμως, 
δταν μέγα τι κα\ γενναϊον είπωσι, τή πίστει αύτδ 
επιτρέποντες · οίον, λέγουσιν δτι ό θεδς Αναρχος 

0 Τί ΟΖΊ ό Παύλος ποιεί. Hoc est priucipium boaulue ίο 
Colb. 
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cendo* in gebennam : boc nos iniplicat ct involvit 
inalis itinumcrabilibus. El ut accuralius discas, 

' audi Propbctain dicentem, Sedens adversus fratrem 
luum loquebam (Psal. 49. 20). At non ego, inquil , 
sed ille. Imo vcro tu : si tu enim non dixisscs, illc 
ηοη audivissct: quod si eliam eral audilurus, sed lu 
non fuisses auctor peccati. Cum oporleai proxinii de-
licia velare el tegere , lu pralexlu probiialig ca ira-
ducis?'Non es accusalor f sed nugalor , delirus el 
slukus. Ο solerlia ! leipsum cum illo pndore afficis , 
el non senlis? Vide aulem quoi mala hinc nascan-
lur : Deum irrilas, proximuin dolorc afficis, te sup-
plicio obnoxium rcddis. Non audis Pattliim diccnlem 
de viduis mulieribus : Non tolum aulem otiotce f 

inquil, discunt, $ed ct nugatrices et curioue , ctr-
cumeuntes domot, et lcquentes quoe non decet (4. Tim. 
5. 43 ) . Quaraobrem eliam , quando credideris quae 
dicuntur adversus fratrem , ne sic quidera oportei 
dicere, nedum si ηοιι crcdas. At quod tuui» cst 
scmper specfas, limens nc te Deus examinel? Time 
ergo ne de luis nugis examineris. Ilic euiin non 
poies dicere, Nc nie Deus examinel pro nugis : 
planeenim res ipsa est nugrc. Cur eas iraduxisti ? cur 
mabim amplificasti ? hoc n»s polcst pcrderc. Pro-
pierca dicebat Cbrislus , Λο/i/e judicare, ut uon 
judicemini. Scd a nobis nulla ejus babetur raiio, 
nec quse Phariscto accideruui, nos cj.sLiganl, ucc 
modesios reddunt ac modcralos. Ille rem verain 
dicebat, Non sum ticut Ule publicanus, ct diccbat 
iinlio audicnie, et fuil ccindcinnatus. Si qui vc-
rnm dixit , fut condemnalus, cl dixit nullo au-

dienie : qui falsa ct dc quibus non sunl cer i i , in 
omncs partes ftransmittuut, sicul nugairiccs ei ver-
bosae muliercs , quid non mali patienlur ? quid noa 
siisttnebunl ? Ori nostro deinceps ostium imponanms 
et veclein : cx nugis enim iiascuntur inala innume-
rabilia : everluntur domtis, disrumpuntur amicitix, 

ionumera alia mala oritinlur. Dc rebus proximi, 
ο bomo, ne sis curiosus. A l es loquax, ct boc labo-
ras viiio ? tua ad Deuni loquere : sic non erh aui-
plius viiium nec delrimentum, scd conimodam. Dic 
tua amicis, et juelis, et quibtis conftdia, ut orent pro 
tuis peccatis» Si quae suM aliorom dixeris, nibil tibi 
prodcsi neque lucraris, sed eiiaro peris: t i tua Domino 
enuniiavcris, mullam babes mercedem : Dixi enim, 
lnquit, pronunliabo advn$um me iniquUatem meam Do-
mino, el lu remisisti impietatem cordis mei. Vis judicare? 
lua judica : ncnio le accusnl, si leipsum condemnes; 
accusatauleni, si tenon judiccs; accusat, si leipsum 
non arguas; accusat, si non duleas. Yides quempiam 
irasci, i r r i la i i , aut aliqtiid aliud facere gravc et in-
dignum? stalim lu cogiia qu.c sunl lua; ei ila nec illum 
valde condcmnabis, eta |>eccatorum oncre le llbera-
bis. Si sic vitam nosiram componamns , si eam s'c 
excrceamus, si nosipsos condemnemus, non multa 
forlepeccala admiilemus, mulia autcm bona ct prae-
clara facicraus, si miies SIITRJS el modesti, el fruciuur 
omnibus quxk sunt prumissa iis qut Deum dlliginit: 
qiioe deiur uobis omnibus censequi, gralia c l beni-
gnitale Dommi nostri Jesu Gbrisli, cum quo Palri 
una cum sauclo Spirilu sit g lom, imperium, bonort 

nmic et scmpcr, el in s:reula saecidonira. Amcn. 

HOMILIA 
CAP. 44. v. 3. Fide inlelligimm aptuta esse sxcula 

verbo Dei, ui ex invUibilibus tisibilia fierent. 4. Fide 
plurimam hostiam Abel quam Cuin oblulit Deo , per 
quam tettimonium consequutus e$t m « jusius , /e-
stimonium pcrhibente muneribus ejvs Deo : et per 
illam defunclus adhuc loquitur. 
4. (α) Fide* gcnerosa et juvenili opus babel amma, 

et qu;i; oninia exsuperct scnsilia , et bumauarum 
rationuin pertranseal iinbecillilalem. Ficri enim 
non polesl ut aliler sit fidelis, nisi qui se extuleril 
supra onuicin comraunem consueludincm. Quoniaru 
ergo evaseranl imbecillai llebra;oniiftanimai, el cce-
pcrant quidem a iide, a ncgoliis aulom, ab aniiui, 
iiiquatn, pei turbaliouibus el aflliclionibuseiTecli crant 
pu&illi el abjecii animi, ct labascubant, primum 
«iuidem eos ab ipsis cousolalus csl c( exhorlalus, di-
ceos , Rtmemoramini pristinos dies : deinde a Scrip-
lura, qux dici t , Ju$iu$ aulem ex fide vivel ( llabac. 
2. 4 . ) : deinde ex ralionibus diccns, Esi auleni fides 
rerum qute speranlur tubitanlia , argumentum rerum 
qn(B non videntur. Nuuc aulem rursus a majoribus , 
niagfiis illis viris cl admirabilibus , propemoduiii d i -
cens : Si ubi prx pcdibus sunl buua , onincs salvi 
fuerunl iide, inuUo magis nos. Quandu cniin cai um-

(d) Inilium I ro morc omiltilur a Colth 

X X I I . 
dem pcrpcssionum socium invcnorit anima, rc-
quiescil ct rcspirat. Hoc el iu flde ct in aifiteliono 
licct vidcre ; Ut sit, inquU, vobit consolatio per 
emu qua: esi inler vos invkem fidem (Itom. 4. 42 ) . 
E&l eniin adinodum infidele genus humanum, 
ei sibi non polesl cosifidere, el timet pro iis qu;u 
judicat, quouinin e&l magna ci cura de ΠΗΙΙΙΟΓΙΗΗ 
opinione. Quid crgo Paulus (a)! Eos consolatur r i 
exhorialura palribus, ei anleaablis quae suut in com-
muui nolionc. Nain quoniam fidcs reprehendebatur t 

lamquam res qua3 probari el demonslrari non possil, 
cl qnx sil poiius fallacia , proplerea oslendil quod 
res inaxbna3 per iidem recie fiunl, non per ra-
tiocinationes. El quoinodo boc osiendit, dic quncso ? 
Fide iutelUgimus , iuqui l , aptata, esse scecula verbo 
Dei, ul ex invisibilibus visibilia fierent. Liquiduni 
es l , inquil, quod ex iis qua3 non suul Deiis fccit 
caquai sunt;ex iis quajnon appareiit, ca quac appa-
rcnl; ex iis quâ  ηοιι cousislunt ea qua3 cousistunl. 
Lndcnam vero liqucl quod boc vcrbo feceril? nam 
raiio quidein nibil lale suggcrit, scd etiain con-
traiium quod ex apparenlibus sint ea qua» apparent. 
Proplcrca liiaximc pbilosopbi nibil cssc dicuul cx 

(a) Ab his vcrbis bomiliam incipit Colb. : el pcr ['agiaara 
un ini omuia iu blo codi-jc sus dctpic vcisa sunl. 
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μΐΐιίΐό, i i t qiii W H I anwvulcs, e4 nikil irtbuank fldei : 
ponvincunlur aulem ipsi quoqtie, quaado aliquid 
iiiagmim ct praeclarum dixerml, id Iribuere fidei : 
ut dicunt, Deus csl priucipio carens el ingenilus ; 
njiip onin» non hoc suggerii, sed coutrarium. Con-
fcidera autein ofibi roultam illorum stultiiiara. Doiim 
djcunl csse sine principio : quod esl louge adtmrabi-
I us quam qyod sil ex ntliilo. Nam dicero quod sit 
*inc principio, quod sil kigenitus, quod ueque ex 
sc, ncquc ex allo sitgenilus, esl magis incxplicabile, 
quam dicejrc, qtipd Deus ea qusc supt fecerti ex w -
hilo. Nam bic quidcm multa sunt credibilia, irl quod 
feceril aliqoid, quod id qaod i i l babueril inifium , 
qnod optnino kctum ei t : illic aulem hxc, per se et 
»»a spoale e$t, ingenilos, neque iniiium babwt, neque 
tempris, brcc, dic mili i , non egcni fldc ? Scd lioc non 
posuit qnod esl longe amplius, sed quod mimis, dj-
cens ; Fide InUtligimu* aptaia eue s*cula ttrbo Dei. 
Undenam jam, inquil, dicis quod Dens Yerboorama fe-
cerit ? cum id ralio non stiggerat, nullusqne adfuerit 
quando facia supl. Undenajn consial? Fide : Odei 
cnimopusesi iulelljgenlia. Ideo d i c i l : Fide intetligl-

_ viu$. Quid hoc verbo, βά*9 inleUigimus ? Quod ex aon 
nppareutibus facta suot qu*T appareni: boc cnim cst 
(idcs. Cum qulcuidixieselid quod (*sl commtiite, iddc 
caicro agilat iupersonis. Vir enim rnctylHSetgforja 
insignis est ins(ar orbis ierjx : quod posica ctiam 
fubindicavit. Postqyam enim io ccnltim aoc ducentis 
perspnis boc cx adverso slttmt, debide vidit niutie-
fum quaotilalc cssc paueum, dicitdc» ccctero : Quibas 
figmts non eral mundus (Hcbr. 44.58). Fide plurimam 
Oosiiam Mel quam Caxn obtutit D/o. Yide aulom quem 
primum ponil, eum qui ma|e csl pa-sus, idqtie a fralre 
tiibil laesq, sed Dei causa livore γexafo. Efgo propria 
pral ipsorum passio. Etenun vos quoque eadem, inquit, 
passi estis α vetiris contrihtlibus (!. Thes$. 2. 14). Si-
piul osteBdilillosqtn>queinvidiaet lifore torqueri. llte 
Deum bonoravil, et piorlnus est, qrronram bonoravit, 
cl nondum qsi aasequtttus rcRurrcc.iouem; scd niani-
fosiumquidem fuil promplometnlacrecj i is animi stu-
dium : el qitac ipsius erant, facta siinl; qux autcm 
cx parte Dei snnt, nondumsunl in eum collata.Ilosiiam 
avuem hic dicil plurimam, qua» eral bonorabilior, quai 
pncclarlor, qiwc magis rwessaria. Nec possnnius, in-
quil, dicere qwpd ηοιι fucril accepta : fuit enim ac-
cepia, et dixil ad Cain.iYwi $irecie oblulerit, recleautem 
non dhiterii (Gen. 4. 7). Abel ergo olrecicobtulil, el 
rectedivisil.Sed tameii pro Irisquamnamaccepitreinu-
neralionem ? Occisus fuit a mauu fralris ; ct conde-
li)iialior»em quam palcr ^ubiil propier pcccalum, 
eam primus suscepil qui sc recte gesserat, et fp 
graviora tsi passas, quod eia fraire cl pritnits. Et bxc 
rociegessii, ad nulliim respicicns :ad <juem enim re-
spcxit. cl sic Dcum bonoravii ? ad patrem etnialrcm? 
scd i l l i pro lcueliciis etnn afTeceruut coniumclia. At 
ad fralrciiii sod ipsc quuquo eum aflecil iguotiiiuia. 
Α se ilaque bouuiu adiiivenit. Et qui lamo bonore 
crai diguus, quid pai i lur? Inicrimilur. Dcinde aliam 
ponil laudcm, diccns : Per quam laOmonium consc · 
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qn*titi e$t etse justus, tenhnoniuni perhibeule donis 
efus Όζο; et per illam defunctus adhuc loquiliur. Quo- / 
modo antcm atiler quoque accopit icsiimoniiun quod 1 
sit juslus ? Dicilur igms descendisse el cousuuipsi^se 
cjus hoslias : nam pro illo, Ad Abelem atpexit, et ad 
ejus tacriftcia Dominus: dixit quidani, Et incendil (a). 
Qni crgo verbis et faclis jusio Inlit lcslimonium, 
videns etim proptcr ipsuin de medio sublamm, non 
cum vindicavil, sed sivit. 

2. Vcstra aiKcip non ita se habent: quomodo enim, 
qu*. et prophelas babclis et exempla el iunuuierabilcs 
consohiliones et signa et facta miracula ? Quaiuob-
fem erat illud vcrc fides. Quxnain onim vidii mira-
cuta, ul credercl sibi futuram bonorum remuucralio* 
rrem?amian ex sola fide elegt virtulnm? Quid est 
illuJ, El per iliam defuticlus adiiuc loquiiur? Nc ipsoa 
irt iimllam injiccrpt dcsporaiionem, usieodil euiu cx 
p&rte afcepisse conipensationcin. Quomudo? Magna, 
imjutt, rjus babetur cura el coasidcralio : boc cuiui 
snbmdicaYit dicens, Et adlutc toquitur. iloc est, erui 
suslulit, sed non cuin co susiulit glorlam cl beno-
rcm : non est ille morluus : nec vos ergo inoricmint. 
(juairto ONtm graviora quis pas$us fuerit, eo est ma-
jor ejusgluria. Quomodoadbuc loquiturTHoc esiet si-
gnum vivendi,et quod ab omwibns canatur, in adinira-
llime babeatar et bcatns censcalur: qui eniin aliis 
suadcl ut slnt justi, loquiiur. Non tanlum enim eflicil 
oratio, qaantum Hlius perpessio. Sicul enim cabiui 
Lanliimmodo apparens loquiiur, ita ctiam illo, dum 
babelur in memoria. Non si scipsum pradicas^ef. 
non si mille Ibvguas babuisset, et vixisset, tn lanta 
fuisset, ul nunc est, admirationc. Hoc esl, b;rc nmi 
fiunt impune nec lemcre, nec prxiereunt. 5. Fide 
Enoch tramlalut est, ne videret moriem; el non inve* 
niebalur, quia tulit iltum Dominus : nam ante transla-
lionem testimonium habel quod placuerit Deo. 6. Sitie 
fide autem impossibile e$t placere Peo : credere enim 
oportet accedentem ad Deum quia esl, et inqulrenlibns 
se remnnerator fit. Ilic majorein ostcndii fideui qtiam 
Abcl. Quarc? Qtioniam ctiamsi posl illum f u c r i l , 
tamen qn:c in illo facta fucraut sumcicbanl ad euiu 
avertendum. Quomodo ? Prxsciverat Deus quod essei 
periUirus : dixit enim ad Garn : Peccatt\, ne ampliut 
adjecerit. Ab ipso ΓυίΙ bonoraius, el ipsum non est 
ullus. E l nec boc cuin itijccii in aliquam animi x g r i -
ludirwm. N(vii dixit apud se, Quis nsus cst laborum 
et periculorum ? AbelDeumbonoravit, et ei opem ιιοιι 
lukit. Ei eniin qni excesseral, quid profuil suppliciiitii 
quodamnalus fuilfraicr? quomodo autem fleri potc.«t 
ul ipse mdc aliqnam acceperit utilitatem ? Pon.imus 
cum gravesdedisse pcenas: Quid ad eum qui esl de nie-
dio sublatus? Nibil lale ncc dixit, ncc cngilavil, scd 
hU onmibus pratermissis eognovit quod sicsl Dcust 

I iaiiet:>ti'tiaiR remunerator: quamquam nondum quid-
p.aui sciebautde resurrcclioue. Siaulemde resurre-

(a) Hebralca verba sunl ΓΤΤΡ VOT ubi Tbeodolion veriit, 
i« k<u?tn» i *«><, etincenda Deus, ul videas iu Hexa^l.u 
«oslris, Gen. 4, 4; et conbrmalur ex B'ierou>nii testimo.iio 
ibidem. Syrus aulcin vcrlit »«\ T-JH*^^ i %u<$ et ubettier 
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έστι καί άγέννητος · ό γάρ λογισμδς ούχ υποβάλλει 
τοντο, άλλά τουναντίον, θέα δέ μοι και τήν πολλήν 
μωρία ν αυτών. Τδν θεδν άναρχον λέγουσιν · δ του 
έξ ουκ δντων πολλψ θαυμασιώτερον. Τοΰ γάρ 
είκεϊν, δτι έξ ούκ δντων τά δντα ό θεδς έποίησε, 
τδ είπεϊν, δτι άναρχος έστιν, δτι άγέννητος, ούτε ύφ' 
εαυτού, ούτε ύφ* έτερου γεννηθείς, άπορώτερον. Ε ν ­
ταύθα μέν γάρ πολλά τά πιστά· οΓον, δτι έποίησε τ ι , 
δτι αρχήν έΌχε τδ ποιου με νον, δτι έποιήθη Ολως* 
έκεϊ δέ τδ, αυτόματος, άγέννητος, ούτε αρχήν Ισχεν, 
ούτε χρόνον, ταύτα ούχ\ πίστεως δειται, είπε μοι; 
Άλλ' ούκ δθηκε τούτο δ πολλψ πλέον ήν, άλλά τδ 
Ελαττον, είπών · Πίστει νοοϋμεν κατηρτίσθαι τους 
αΙώνας φήμμτι Θεοΰ. Πόθεν ούν λέγεις δήλον, δτε δ 
θεδς (δήματι πάντα έποίησε ; λογισμδς γάρ τούτο 
[205] ούχ υποβάλλει, ουδέ παρήν τις δτε ταύτα έγί-
νετο. Ύπδ πίστεως · πίστεως γάρ Εργον ή κατα-
νόησις. Διδ και ούτως είπε, Πίστει νοοϋμεν. Τί 
νοούμε ν πίστει, είπε; "Οτι μή έκ φαινομένων τά 
βλεπόμενα γέγονε · τούτο γάρ ή πίστις. Είπών δή^τδ 
κοινδν, λοιπδν έπ\ προσώπων αύτδ γυμνάζει. Κα\ 
γάρ τής οικουμένης εστίν αντάξιος Ενδοξος άνήρ. 
Τούτο γούν και ύστερον ήνίξατο. Επειδή γάρ. έπ\ 
προσώπων αύτδ έκατδν ή διακοσίων άντέστησεν* είτα 
είδε τδν άριθμδν ολίγον τή ποσότητ:, λοιπόν φησ ιν 
Ων ούχ ήν άξιος ό κόσμος. Πίστει πλείονα θυ­

σίαν "Α6ελ παρά ΚάΧν προσήνεγκε τφ θεφ. θεα 
τίνα πρώτον τίθησι, τδν παθόντα κακώς, κα\ πα{Λ 
αδελφού ουδέν ήδικημένου, άλλά διά τδν θεδν φθονη-
θέντος. Ούκούν οίκείον τδ πάθος. Καϊ γάρ ύμεΤς τά 
αυτά, φησΛν, έπάθετε ύπό τών οϊκείων συμφυλε-
τών. "Αμα και δείκνυσιν δτι κα\ αύτο\ βασκαίνον­
ται κα\ φθονούνται. Έτίμησεν εκείνος τδν θεδν, και 
άπέθανεν άνθ' ών έτίμησε, κα\ ούδέπω αναστάσεως 
Ετυχεν · άλλ* ή μέν προθυμία αυτού δήλη, κα\ τά 
παρ* αυτού γέγονε, τά δέ παρά τού θεού ούδέπω είς 
αύτδν είσενήνεκται. θυσίαν δέ ενταύθα πλείονα τήν 
έντιμοτέραν λέγει, τήν λαμπροτέραν, τήν αναγκαίο-, 
τέραν. Κα\ ούκ Εχομεν, φησιν, είπεϊν, δτι ούκ απ­
εδέχθη · άπεδέξατο γάρ, κα\ είπε πρδς τδν Κάιν 
Ούκ, άν ορθώς προσενέγκης, ορθώς δέ μή διέλης. 
Ούκούν δ Ά6ελ και ορθώς προσήνεγκε, κα\ ορθώς 
διεϊλεν. Άλλ' δμως άντ\ τούτων τίνα τήν άμοιβήν 
Ελα&ν; Έσφάγη παρά τής αδελφικής χειρός· κα\ 
τήν καταδίκη ν, ήν δ πατήρ ύπέ μείνε διά τήν άμαρ­
τίαν, ταύτην πρώτος εδέξατο υίδς δ κατορθώσας, 
και τοσούτφ χαλεπά Επαθε ν δσω και παρά αδελφού 
κα\ πρώτος. Κα\ ταύτα κατώρθωσεν είς ούδένα ίδών 
είς τίνα γάρ εΐδε, κα\ ούτως έτίμησε τδν θεόν ; εις 
τδν πατέρα κα\ τήν μητέρα; άλλ' εκείνοι ύβρισαν 
αύτδν άντί τών ευεργεσιών. Άλλ' είς τδν άδελφόν ; 
άλλά κα\ ούτος ήτίμασεν. "Οστε παρ* εαυτού τδ άγα­
θδν έξεύρε. Κα\ ό τοσαύτης ών τιμής άξιος, τί δή 
πάσχει; Άναιρεϊται. Είτα κα\ άλλο έγκώμιον τίθησι 
λέγων · Αι ής έμαρτυρήθη είναι δίκαιος, μαρτυ-
ρούντος έπϊ τοΊς δόψοις αυτού τού θεοϋ' καϊ δι" 
αυτής αποθανών έτι λαλεί. Πώς δέ και άλλως 
έ μα ρτυρήθη είναι δίκαιος; Λέγεται πύρ κατελθδν 
[204] άναλαβεϊν τάς θυσίας · άντ\ γάρ αού, Έπϊ 
ΆδεΛ έχέδλεψε, καϊ έπϊ τάς θυσίας αυτού ό Κύ· 
§Ηος, Καϊ ένεπνρισεν, ειπεν. Ό τοίνυν κα\ διά 
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λόγων, κα\ δι* Εργων μαρτυρά σας τώ δικαίω, 
και δι' αύτδν ορών άναιρούμενον, ούκ ήμυνεν άλλ* 
ε ία σε. 

β*. Τδ δέ ύμέτερον ού τοιούτον · πώς γαρ, οί κα\ 
προφήτας κα\παραδείγματα Εχοντες,και παρακλήσεις 
μυρίας, κα\ σημεία κα\ θαύματα γενόμενα ; "Ωστε 
εκείνο δντως πίστις ήν. Ποία γάρ θαύματα είδεν 
εκείνος, ίνα πιστεύση δτι Εσται τις αύτώ άντίδοσις 
τών αγαθών ; ουχί άπδ πίστεως μόνης τήν άρετήν 
είλετο; Τί έστι, Καϊ δι* αυτής αποθανών έτι ΛαΛεΊ; 
"ϊνα' μή είς πολλήν άπόγνωσιν αυτούς έμβάλη, δεί­
κνυσιν αύτδν έν μέρει άπολαύσαντα αμοιβής. Πώς ; 
Ή επισκοπή ή υπέρ αυτού *, φησ\, πολλή έστι • 
τούτο γάρ ήνίξατο είπών, Καϊ έτι Λαλεί * τουτέστιν, 
άνείλεν αύτδν, άλλά ού συνανείλεν αύτώ τήν δόςαν 
κα\ τήν τιμήν · ού τέθνηκεν εκείνος · ούκούν ούδε 
ύμεϊς τεθνήξεσθε. "Οσο4* γάρ άν τις χαλεπώτερα 
πάθη, τοσούτφ ή δόξα μείζων. Πώς ούν Ετι γάρ 
λαλεί; Τούτο και τού ζήν σημεΐόν έστι, και τοΰ 
παρά πάντων $3εσθαι, Οαυμάζεσθαι και μακαρί-
ζεσθαι · ό γάρ παραινών τοϊς άλλοις δικαίοις είναι, 
λαλεί. Ού τοσούτον γάρ άνύει λόγος, όσον τδ πάθος 
τδ εκείνου. "Ωσπερ ούν ό ούρανδς φαινόμενος μόνον 
λαλεί, ούτω και εκείνος μνημονευόμενος. Ούκ άν, εί 
άνεκήρυξεν έαυτδν, ούκ άν, εί μυρίας Εσχε γλώσσας, 
και Εζη, ούτως έθαυμάζετο ώς νύν. Τουτέστιν, ούκ 
ατιμωρητί ταύτα γίνεται ούόέ απλώς, ουδέ παρέρ­
χεται. Πίστει Ένώχ μετετέθη τού μή Ιδείν θάνα­
τον · καϊ ούχ εύρίσκετο, διότι μετέθηκεν αυτόν 
ό θεός' πρό γάρ τής μεταθέσεως αυτού μεμαρ-
τύρηται εύιχρεστηκέναι τφ θεφ. Χωρϊς δέ πίστεως 
αδύνατον εύαρεστήσαι · πιστεϋσαι γάρ δεϊ πρώ­
τον τόν προσέρχόμενον τφ θεφ, δτι έστι, καϊ τοις 
έκζητοϋσιν αυτόν μισθαποδότ\\ς γίνεται. Ούτος 
μείζονα πίστιν τού 'Αβελ έπεδείξατο. Τί δήποτε ; 
"Οτι εί κα\ μετ* εκείνον γέγονεν, άλλά τά εις εκείνον 
γενόμενα ικανά ήν αύτδν άποστρέψαι. b Πώς; Προ-
ήδει ό, θεδς δτι άπολεϊται· είπε γάρ τφ Κάιν "Βμαρ-
t^Ct μή Χροσθής έτι. Έτιμήθη παρ' αυτού, ούκ 
[205] ήμυνεν αύτψ. Κα\ ουδέ τούτο είς £αθυμίαν έν-
έβαλεν · ούκ εΐπε πρδς έαυτδν, Τίς χρεία πόνων κα\ 
κινδύνων; ό Άβελ έτίμησε τδν θεδν, κα\ ούκ ήμυνεν 
αύτψ. Τί γάρ δφελος τψ άπελθόντι τής τιμο>ρίας τής 
τού αδελφού ; τί δέ εκείθεν άπόνασθαι αύτδν δυνατόν; 
θώμεν δτι χαλεπήν δίδωσι δίκην · τί πρδς τδν άν-
ηρημένον; Ουδέν τοιούτον ούκ είπεν, ούκ ένενόησεν, 
άλλά ταύτα πάντα υπερβάς, Εγνω ότι, εί θεδς Εστι, 
πάντως κα\ άνταποδότης έστί · καίτοι ούπυ) ούδεν 
περ\ αναστάσεως ήόεισσν. Εί δέ οί μηδέν μηόεπω 
περ\ αναστάσεως είδότες, άλλά και ενταύθα τάναν-
τία όρώντες ούτως εύηρέστησαν · πόσο) μάλλον ημείς ; 
ούτε γάρ περ\ άναστάσεο^ς ήόεισαν εκείνοι, ούτε εις 
παραδείγματα ειχον ίδείν. Αύτδ μέν ούν τούτο αύτδν 

a Sic E<lili. Colb. aulom, παρ* αύτοΰ . 
1· Sequculhi ms. alio ordiue : Π ώ ς ; " Ο τ ι ούκ ε ίπε ^ π ρ δ ; 

εαυτόν, άπερ πολλοί* Τ ί ; χρε ία μοι πόνων και κινδύνων ; 
ΙΙοοήοει ό Ηεόζ OTC άναιρεΟήτεται "Λβελ τ ι μ η θ ε ί : π α ρ ' α ύ τ ο ΰ . 
Ι ι ίπε γάρ τ ώ Κ α ι ν " Ι Ι μ α ρ τ ε ς , κ α ι μή π ρ ο σ Ο ή ς « ι . 'Ετίμιησεν 
α ύ ; 6 ν , Υ.'ΛΙ ούκ ή μ . α ύ τ ώ . ϋ τοίνυν όφελος τ ώ ά π . Οΐ 'ΛΛί 'δ . 
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ίύαρεστήσαι έποίησε, τδ μηδ>ν αύτδν άπολαβεϊν. 
Είπε δή μοι · ήδει δτι μισθαποοότης έστ\ν δ θεό: . 
Πόθεν; ούπω γαρ ουδέ τψ Άβ·.λ άπέδωκεν. "Ωστε δ 
λογισμδς Ετερα ύπέβαλλεν, ή δέ πίστις τά εναντία 
τών δρωμένων. Κάν ύμεϊς ούν, φησ\ν, δράτε μηδέν 
ενταύθα απολαμβάνοντας υμάς, μή Οορυβεϊσθε. Πώς 
δέ πίστει μετετέθη ό Ένώχ; "Οτι τής μεταθέσεως ή 
εΰαρέστησις αίτία, τής δέ εύαρεστήσεως ή πιστις. Εί 
γάρ μή ήδει δτι λήψεται άμοιβάς, πώς εύηρέστει ; 
Χωρίς δέ πίστεως αδύνατον εύαρεστήσαι. Πώς; 
"Αν γάρ τις πιστεύση είναι θεδν χα\ άντίδοσιν, Εξει 
τάς άμοιβάς. Εντεύθεν ούν ή εύαρέστησις. Πιστεύ-
σαι γάρ δει τόν προσερχδμενον τφ θεφ, δτι έστιν, 
ού τδ τί έστιν. Εί δέ τδ, "Οτι έστι, πίστεως, κα\ ού 
λογισμών δεϊται· τδ, τί έστι, λογισμώ καταλαβεϊν 
δυνατόν; εί δτι μισθαποδότης έστ\, πίστεως χρείαν 
Ιχει, και ού λογισμών · πώς τά της ουσίας λογισμψ 
περιλιβεϊν Ινι ; ποιος γάρ δυνήσεται λογισμδς έφ-
ικέσθαι τούτων; τινές γάρ αυτόματα φασινάγεσθαι * 
τά δντα. Όράς δτι, άν μή πιστεύομεν περί πάντα, 
ού περ\ τήν άντίδοσιν μόνον, άλλά κα\ περ\ αύτδ τδ 
είναι θεδν, οΓχεται ήμίν τά πάντα; Πολλοί δέ ζη -
τούσι πού μετετέθη ό Ένώχ, καί διά τί μετετέθη, 
και διά τί ούκ άπέθανεν, ούτε αύτδς, ούτε δ Ηλίας, 
κα\ εί Ετι [206] ζώτι, πώς ζώσι, κα\ έν ποίψ σχή-
ματί είσιν. Άλλά περιττδν πάντη τδ ταύτα ζητεϊν. 
Οτι μέν γάρ μετετέθη ούτος, κα\ δτι άνελήφθη 

εκείνος, εΤπον α! Γραφαί · πού δέ είσι, κα\ πώς 
είσιν, ούκέτι προσέθηκαν · ουδέν γάρ πλέον τών 
Αναγκαίων λέγουσι. Τούτο μέν γάρ γέγονε, λέγω 
δέ τδ τής μεταθέσεως, έκ προοιμίων ευθέως, δπως ή 
άνθρωπίνη φύσις ελπίδα λάβη τής καταλύσεως τού 
θανάτου, κα\ τής καθαιρέσεως τής τυραννίδος τής 
διαβολικής, και δτι παραλυθήσεται δ θάνατος · μετ­
ετέθη γάρ ού νεκρδς, άλλά τού μή ίδείν θάνατον. 
Διά τούτο προσέθηκε, ζών μετετέθη, δτι εύηρέστησε. 
Καθάπερ γάρ τις άπειλήσας πατήρ υίψ, βούλεται 
μέν ευθέως άνεϊναι τήν άπειλήν, δταν άπειλήση, 
ανέχεται δέ και καρτερεί, ίνα τέως αύτδν σω-
φρονίση κα\ νουθέτηση, άφεις βεβαίαν μένειν τήν 
άπειλήν · ούτω καί ό θεδς, σχεδδν είπεϊν ανθρωπί­
νως, ούκ έκαρτέρησεν, άλλ' ευθέως Εόειξεν, δτι λέ-
λυται δ θάνατος. Κα\ πρώτον άφίησι τδν Οάνστον είς 
τδν δίκαιον γενέσθαι, φοβήσαι βουλόμενος διά τοΰ 
παιδδς τδν πατέρα, θέλων γάρ δεϊξαι, δτι δντως έστ\ν 
ή άπόφασις βεβαία, ού τούς κακούς ευθέως, άλλά 
κα\ τδν εύαρεστήσαντα υπέβαλε τή τιμωρία, τδν 
μακάριον εκείνον τδν Άβελ λέγω * κα\ σχεδδν μετά 
τούτον ευθέως μετέθηκε τδν Ένώχ ζώντα. Καί ούκ 
άνέστησεν εκείνον, ίνα μή θα^ήσωσιν εύθεω:, άλλά 
μετέθηκε τούτον ζώντα, διά μέν τού Άβελ φοβήσας, 
δ.ά δέ τούτου δούς ζήλον τού εύαρεστεϊν αυτψ. 

Ω ιτε οί αυτόματα πάντα άγεσΟαι κα\ φέρεσθαι λέ­
γοντες, καί μή προσδοκώντας άντίδοσιν, ούκ εύαρε-
•ηούσιν, ώσπερ ουδέ οί "Ελληνες. Τοϊς γάρ έκζη-
τούσιν αύτδν δι' έργων κα\ διά τής γνώσεως μισΟαπ-
οοότης γίνεται b . 

• Colheninus είναι. ConscnliuntCommel., nwrg. Savi*. 
t\ Mutiamis. 

'· 1'uus b^milixin Colb. 

γ*. Έπε\ ούν έχομεν μισθαποδότην, πάντα πράττοι-
μεν, ώστε μή άποστερηθήναι τών μισθών τών έπ\ τή 
αρετή *αα\ γάρ πολλών δακρύων άξιον τοιαύτης αμοι­
βής ύπεριδεϊν, τοιαύτης άντιδόσεως καταφρονήσαι. 
"Ωσπερ γάρ τοϊς έκζητοΰσιν αύτδν μισθαποδότης 
γίνεται, ούτω τοϊς μή ζητούσι τδ εναντίον · Ζητε~τε, 
καϊ εύρησετε, φησί. Πώςδέ Εστι τδν Κύριον εύρεϊν; 
Έννόησον πώς ευρίσκεται τδ χρυσίον, μετά πολλού 
πόνου. [207] ΤαΤς χερσί μον, φησ\, ννκτύς εναντίον 
αυτού, καϊ ούκ ήπατήθην. Τουτέστιν, ώσπερ τδ ά π -
ολωλδς ζητούμε ν, ούτω τδν θεδν ζητήσωμεν.Ούχι τδν 
νουν έκεϊ συστρέφομεν; ούχ\ πάντας έξετάζομεν; ουχί 
άποδημίαν ποιούμεθα; ούχι χρήματα έπαγγελλό-
μεθα ; ΟΓον, Εστω τις ήμϊν υίδς άπολωλώς · τ ί ού 
πράττομεν; ποίαν γήν, ποίαν θάλατταν ού περινο-
στούμεν; ούχ\ και χρήματα, κα\ οίκίας, κα\ πάντα 
δεύτερα τιθέμεθα τής ευρέσεως ; κάν εύρωμεν, κατ­
έ χ ο υ ν , έπισφίγγομεν, ούκ έγκαταλιμπάνομεν. Κα\ 
μέλλοντες ζητεϊν, πάντα πραγματευόμεθα, ώσττ 
εύρεϊν τδ ζητούμενο ν πόσψ δέ μάλλον έπ\ τού θεοΰ 
τούτο χρή ποιεϊν, ώσπερ τι τών αναγκαίων ζητοΰν-
τας ; μάλλον δέ ούχ ούτο>ς, άλλά κα\ πολλώ πλέον. 
Πλήν άλλ* επειδή ασθενείς έσμεν, κάν ώς τά χρή­
ματα σου ζητείς, ή τδν υίδν, ζήτησον τδν θεόν. 
Ούχ\ αποδημείς υπέρ τούτου; αρα ούκ άπεδήμησάς 
ποτε υπέρ χρημάτων ; ούχ\ πάντα περιεργάζη; ούχ 
δταν εύρης, τότε Οα^ε ϊ ς ; Ζητείτε, φησι, καϊ εύρή-
σετε. Τά γάρ ζητούμενα πολλής δεϊται μερίμνης, 
και μάλιστα έπ\ θεού · πολλά γάρ τά κοΛύματα, 
πολλά τά έπισκοτούντα, πολλά τά είργοντά ημών 
τήν αϊσθησιν. "Ωσπερ γάρ ό ήλιος έστι δήλος, κα\ 
είς μέσον πάσι πρόκειται, και ούδεόμεθα τού ζητεϊν 
αυτόν άν μέντοι κατορύξωμεν εαυτούς, κάν πάντα 
περιστρέφο)μεν, πολλού δεόμεθα πόνου, ώατε ίδείν 
πρδς τδν ήλιον · ούτωδή κα\ ενταύθα, έάν έν τώ βυθώ 
τών επιθυμιών τών πονηρών, έάν έν τώ σκότψ τών 
παθών κα\ τών βιωτικών πραγμάτων κατορύττωμεν 
εαυτούς, μόλις διαβλεπομεν, μόλις άνακύπτομεν. Ό 
κάτω κατορωρυγμένος, δσψ άν άνω βλέπη, τοσούτψ 
πρδς τδν ήλιον Ερχεται. Άποτιναξώμεθα τοίνυν τδν 
χούν, άνα^ήξωμεν τήν έπικειμένην ήμϊν άχλύν · 
πυκνή τίς έστι καί στεγανή, καί ούκ άφίησιν ήμδς 
άναβλέψαι. Κα\ πώς δια^όήγνυται, φησίν, ή νεφέλη 
αύτη; Έάν έπισπασώμεθα τού νοητού ηλίου τάς ακτί­
νας, τού ηλίου τής δικαιοσύνης, έάν τάς χείρας είς τδν 
ούρανδν αίρωμεν · "Επαρσις, φησι, τών χειρών μον 
Θνσία εσπερινή · έάν μετά τών χειρών καί τδν νουν 
άναλάβωμεν. Ίστε οί μεμυημένοι τί λέγω * τάχα δέ 
κα\ έπιγινώσκετε τδ λεχθέν, κα\ συνοράτε δπερ ήνι-
ξάμην. [208J Έπάρωμεν είς ύψος τήν διάνοιαν. Οίδα 
πολλούς άνδρας έγώ, αχεδδν κρεμάμενους άπδ τής 
γής, κα\ πέρα τού μέτρου τάς χείρας άνατείνοντας, 
κα\ άθυμούντας δτι μή δυνατδν μετεωρισθήναι, και 
ούτως ευχόμενους μετά προθυμίας. Ούτως υμάς είναι 
βούλομαι άεί · εί δέ μή άε\, κάν πλεονάκις · εί δέ μή 
πλεονάκις, καν δλιγάκις, κάν έν ταϊς έωθιναϊς, καν 
έν ταϊς έσπεριναϊς. Είπε γάρ μοι, έκτείνειν τάς χεί­
ρας ού δύνη; Εκτεινον τήν προαίρεσιν δσον θέλεις · 
ταύτην Εκτεινον κάν είί αύτδν τδν ούρανόν · κάν αυ­
τής βουληθής τής κορυφής άψασθαι, κάν ανωτέρω 
άνελθών έμπεριπατήσαι, Εξεστί σοι' παντδς γάρ 
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clionc niliil ndbuc sctcbnm et hic videbanl conirari:» 
6tc Deo placueiunt: qunnlo magis nos? neque enim 
illi 9ciebant dc resurreciione, neqne ad cxempla 
poteranl resptcere. IIoc quidem ipsum fecit enm pla-
ccre, qnod nihil recepcrit, Dic m i h i : sciebal qitod 
Dctis csset rcmuncralor. Undenam? Abeli enim 
nondam reddideral. Quamobrem alia sitggerebat 
ratio, fides autcm contra«*ia iis qurc videbaiilur. 
Eisi ergo vos, inquit, vidcatis vos bic nihil rccipere, 
ne perlurbemini. Qtiomodofide translaliisfuilEnocbT 
Quoniam iranslalionis causa fuit quod Deo placueril, 
quodautem Deo placucrit, causa fuit fides. Nain si 
nescivissei quod accepturus essei remuneraiionem, 
quomodo Deo placntssel? Sinc fide autem impoutbilt 
e*t placere Deo, Quomodo ? Si eiiim credideril quis-
piam esse Deum et remunerationem, bic mercedem 
accipiet. Hinc evenit ut Deo piacuerit. Cridere enim 
oportei aecedentem ad Deutn quod est, non qutd sit. 
Scd si, ad credendum qnod sit, opus sit fidc et non ra-
liouibus; an quid sit ratioae comprchcndi polesi ? si, 
quod sit renumerator, fideopus babet, et non rationi-
bns: quomodoqaa» suntessenlia? comprehendi poswnt 
ratiocinalione ? quaenam enim ratiocinatio ea poiest 
assequi ? qnidam enim dicunt casu ferri omnia. 
Vides qnod si in omnibn* non crcdamus, non solnm 
in remuneraiione, *ed etiam in hoc ipso qirnd 
sit Dcoe, pereunt nohis omnia? Mulli autcm 
quxnmt quomodo imnsJatus sil Etioeb r et cur trans-
latus, et cur non mortuus sit ncque ipse, neque 
Elias;et si adbac vivnnt, qnomodo vivant, e t i n 
qtiohabilu. Sed omnino supervacancum est baec qua-
rcre. Nam quod ille quidem, nempc Enocb , slt 
translams ; bic rero, nempc Elias, eit assumplu* , 
dixerunt Scripturce : ubi aulcm sint, et quoinodo 
sint, non iiidem adjecertttil: non amplitie enim ilicunt 
qiiam quae simi necessaria. Nam ha?c quidem transla-
lio facia fuil slalini ab exordio; ut bumana nalura 

-epem acciptrel, qnod et mors dissol vereiur, c l 
,diaboli lyrannis delerelur : quod, inquam mors 
dissolverelur : translatus enim fuit ηοιι roor-
tmis, sed iie videret inortem. Propierea addidil, 
Vivus est iranslatus, quia placuil Dco. Sicut 
cnim paler quispiam iuinalus filio , vult quidem sla-
tim iniuas remillere, qtiaudo fueril niinalus; stisli? 
nct aulem et conslanler perdurai, ut interim eum 
casiiget et admoneal, siabiles ct firmas sinens n u -
ncre minas ; ila eiiam Deus, more fere dixerim bu-
mano, non suslinuit, sed stalim ostcndil quod mors 
sii soluta. El primiim sinit csse justi morlcm, per 
fiJiuin volens terrere palrem. Yolens enim oslenderc 
qiiod revcra esl lirma el stabilis senleulia , ιιοιι sla-
liin malos , sed eiiam eum qui ipsi placuil subjecil 
supplicio, bcaluin t inqnam, illnm Abclcm : et pcne 
stalim post illum tmnsiiilil Enocb vivcnlcm. El non 
Hlum suscitavit, ne proiinus nimium couiidercnl; 
sed himc Iranstulii viventcm; per Abelcin quidem 
lcirens, per bunc autein dans zclum c l xniulaiio-
wm ut Dco placcrcnl. Quo fit ul Dco ιιοιι placcant, 
qui onmia casu agi ct fcrri dicnnt, cl non exs] e-
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clant remoncrationem y ot et gcntcs. lis enim qui 
ipsum iffquirant per opera et cogniiioncm est renm-
ncrator (a). 

3. Cum ergo habemus remuneralorem, omnia ia« 
ciama«, ne privcmur mercede qtue datur ob virttitem: 
cst cnim niultis prosequcndum Iacrymis lalem dcspi-
cere remunerationcm. Ut cnim iisqni ipsum quoerunt, 
est redditor merccdis, ita iis, qui ipsum non quac-
runt, contrarium ; Quatnte, inquit, el invcnietit 
(Malh. 7. 7). Quomodo aulem poiesi invcniri Domi-
nus? Cogtta quomodo invenitur aurutn % curo mttliis 
laboribus. Manibus, inquit, meis noctu contra eum, et 
non ium deceptus (PsaL 70. 5). Hoo esl, sicwt qux* 
rimus quod periil, ita Deum quxramus. Annon totam 
mentem illtic converlimos ? annon omnes exnmina-
mus? annon prregre proficiscimur? annon pocuninm 
pollicemor? Ul cxempli causa, si perierit nobis ali-
quis filius, qnid non ngimus ? quam terram, quod 
maro non obimus? annon pecunias, et doinos, et 
omnia deniqnc hitjtis inventione posleriora ducimus ? 
el si invcncriimis , delincmus, conslringimiis. non 
relinquimus. qnxsiluri omnin gerimu* ul inve-
niamus id quod qucrritur : quanlo magis id in Dco est 
facicndum, eum qu.Trendo lamqtiam aliquid ex nc-
ccssariis! imo tcro non i la , se<l mullo magis. Scd 
quouiam sumus imbecilli, sallcm sicut (u quxris 
pccunias tuas, aut ftlium, qnxre Deum. Pro co an-
non peregrinaris? annon pro pccuniis cs aliquando 
peregre profecuis ? annon omnia curiose scrularis t 
annon quando invencris, tunc confidisi Quarite 9 

inquil , et invenietis (Malth. 7. 7). Nam qoce qnse-
runiur, magna egcnl sollici«udif»e, in Deo maximc : 
mulla enim sunt qua3 probiberit, mulla ttint 
quce offundunt tcnebra^, multa sunl quae sensuin 
Dostriim arcent. Sicut cuim sol est manifestus, e-v 
omnibus in medio proponilur, nec opus est ut eum 
qnxramus ; sin autem nos ipsos infodiamus, eiiamsi 
oinnia inverlamus t mulio labore nobis opus est ul 
Eolem iniucamur: ila hic quoque, si in profundo mala-
rum cupidilalum, si in leuebris animi perlurbaliomim 
el rerum quai ad banc vitam pcrtinent nos infodcri-
mus, vix sursum aspicimus, vix nos erigimus. Qui est 
inferne inibssus, quo magissursum aspcxerit, eo ma-
gis vcnil ad solem. Pulverem ergo exculiamus , 
nobis imposilam caliginem porfringamns : densa esi ct 
constipala, etnon sinil nossursumaspicere.Quonmdo 
aulem. inquit, pcrfringilur ea nubes? Si aitraxcri-
mus radios spirilalis solis , solis jusl i l ix, si manus 
ad caclum altollamus : Elevatio, inquit , mammm mea-
rum sacrificium ve$pertinum (Ptal. 1Α0. 2) : si cum 
manibus nenlciri quoque suslollamus. Sciiis qna? 
dico, vos qui mysieriis cslis init ial i : forlasse agno-
ecitis quod diclum est, perspicitis quod lacitc innui. 
Sursum lollamus nostram cogit-»tioncm. Novi ego Ι Ϊ Ι Ι Γ -

tos viros a lerra fcrc pendentes, et ultra moduin manus 
exlcndcntcs, cl «Tgre foreiucs quod non pos^it fwii 
ut sinl in acrc sublimo, cl i t i prccanlcs cuni m.igna 

(n) In IWPC vcrba dosinil honiilia. El quxdam m Colh. 
miic <o;ifusa pcrmixta sunt. 
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animnlacriiate.Sic vo vuloscmper cssf; »iu autem 
QOQ seniper» saltcm sa:pc:siu nou sxpc» saliim* 
rarius, saliem mane, sallcm vcsperi. Nam dic raihi, 
mMuusuon poles exteiidere! cxicmle quanttim vis 
lilwram aniiui volunuiero; eam exieiulc usque ad 
ipaum ca?Uim : eiiaiusi velis ipsum langcre fasiigium, 
vx superius ambulare, liccl tibi : quavis cniiu ave 
levior ct altior csl mens nosira. Quando autem 
eiiam acceperit eam qux a Spiriiu datur gratiam, 
papae, quam csl vclox, quam acris , ut omnia o b i l , 
ul non fcriur deorsum* nequo humi cadit! llas 
peitnas n«bis comparemus; per eas poierimus prx-
lcrvolare etiam pelagus fluciuum bujus inundi. Aves 
pcniirissim» el moulcs el salius et maria ei sco-
pulus brevi luoiuenip tewporis i l l tsas prslcrvalanl. 
Talis est eliain mens : cum fucrit alala, quando ab-
scesserit ab iis quse ad banc viiani periiuenl, nibil 
eam potesl apprebcndere, omnibus esl aluor, cliam 
ignilis jaculis diaboli. Non lam reclo telum conjicit 
diabolus, ut possit hanc ailingerc alliludinem; sed 
jacuia quidem emittit, cstcnim impudens: non au-
icm assequiiur, sed teltim ad ipsum inaae reverii-
lur, ct ηοιι solum inaue, sed eliain m caput ipsius 
rcvcriiur ; feriat cujm oninino optvrtct id quod ab 
ipso niiuilur. Sicut crgo quod jacium est ab bomini-
bus, aulferit eum adversus quera roillitur, aut avem, 
atti parielem, aul vestcm, aul lignuiu, aut jpsum 
fecaiaercm: i U etiam jaculum diaboli, ferial qui-
dem oranino oportet; si autcm illum queni pctit non 
percusserit, omnino ferit cum qui emitlit. Ει ex 
iiiiiliis quidem hocpote^t hitelligi, qnod qunndo nos 
ιιοα (uerimua percussi, ille oinuino percutitur : u l , 
exempli causa, insidiaius esi Jobo; eum uon feriil» 
sed ipse fuit iclus : iusidiaius esi Paulo; ipsum noa 
ler i i i , sed ipse fuii gaucialus. E l boc, si saptamus, 
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licct vidcrc ubique fteri. Qita^ido caiui percusecril, 
ferilnr; niullo auteia uiagis, quaitdo adverm illom 
cn&ibu&cl scuio fidci armali el mitnrtl, tmo cavea-
uius ne capiaoaur et oxpugnemur. Jacufom autefii 
diaboli est mata cupiditas. Ira maximc esl ignis, esi 
tlamma, ar r ip i i , t o l l i t , iiieendil: nos vcro leniuie 
el paiieniia eam ex&iinguamus. Ut eniin candons 
ferrum aqua lincium ignem perdit: ita ira si in le-
nem et paiientem inciderit, nibil G I H I I l a d i l , ee4 
magis juval, et ipse evadit longe fortior. Lcnilat ? 

enira et patienliae nibil potcet aequiparari : nam 
qui QSI eju$modi> conlumelia numquam afftcilur; 
8cd sicul ηοιι sauciamur corpora adainantina, iia 
ucc bujusmodi ammx : sutit euim superiores jacu-
lis. Excelsus enim, el adeo excelsus est U qcii csl 
lenis ei paiiens, ui ne plagam quidciii a } ciu 
accipiat. Quaiido ille efleratur, tu ride : rkte aulem 
oon apcrie, ut non irritce, sod in anima sou 
apud le ride propier le. Etcnim de pucris quandu 
no9 cum ira peixiusscrim t lamqtiam se ulcisceuies , 
ridcmus. Si ergo riseris, tanium iutcr lc ctillum in-
(creri l , quanium inier puerum et virum : sin autem 
efferaris, factus es puer : pueris enim insipienliorcs 
suni qui irascunfur. Dic enim m i l i i , si qnispiani 
puerura vidctil efleratum, noune irridcl? lloc eliam 
in iralis obsorvaiur : talcs sunt ctiam ptisillauimeu; 
st auiem pusillanimcs smit, slulli quoque siint: Qvi 
antem pusilli, iiiquit, e8tanimi,e$l valde insipkn$ (Prov* 
U . 29).Quiest igiiur insipiens, esl infons. Et quiest, 
inquil, palieni, ett mullus inprudtnth. Ilnr.c igitiir mul-
tatn perscquamur patiemiam, unde mulia a prohh 
viris acquirilur sagacilas; itl asscquanmr liona nnbis 
promissa , in Cbrieio Jcsu Domino noslro, cum quo 
Palri una cuna sanclo Spiritu gloria, impcrinm, ho-
nor nunc el semp^r, el in s»cula s:rcitlonun. Α mciu 

HOMILIA 
CkP, I I . v. 7. Fide Noe, usponso aceeplo de iis qua: 

adhne non videbantur, meluens aptavit aream tit 
salutem domu$ $u* ; per quam danmavit muudum * 
el juititim, qum per fitUm est, heres est insliiuius. 
I . Fide, reiponto, inquil, aceepto Noe. Sicul Filius 

Dei de ftuo loquens adveiilu diccbat, Jn diebus Noe 
uukebant tt nnptum dubant (Lue. 17. 27) : iia et bic 
dicil . Meriio Aposlolus quoque eis convenientcm in 
mcmoriam revocavitsimibiudinem.Enocbienim excm-
plumerat soltim exempluni ildei, Noevcro exemplum 
etiam 'uicredulitatfe. Ea autem est perfecla conso-
latio et exbortalio, quando non solum quicrcdidc-
runt inveniunlur probari et in bona esse existima-
lione, sed etiam qui ηοιι credunl pauunlur conlra-
ria. Qnid enim dicit? Fide resprnso accepta Noe. 
Quid boc esl ? Pradictum il l i faerat, inqoiL Respon-
snm auiem significat prophetiam : nam alibi qtioque 
ila dicil iFueral ά re$pon$um aSpirilu sancto (Luc. 
2. 2 6 ) ; el rursus, Et quid dieil respomum (Rom. 
11. 4)? Vidcs parcm honorcm Spiritus? sicui euim 
^cus rcsp udet, iia ciiam Spirilus sanclus. Cur au-

X X I I I . 
tcm sic dixil? Ut oslendai responsum cwe prophe-
liam. Deiis qwe adhuc nan videbuntur, i i iquil; hoc estf 

de pluvia : veriius et sibi cavens coostruxit arcam 
Ratio quidein nibil tale suggessit : nuptum eniir 
dabant et nubebant, aer eral purus, signa non eranl; 
sed tamen illeest veritus : ideo tic dixit : Fide Noe, 
responso acceplo de ih quas adhuc non videbantur, 
metuens, eonslruxii arcam tit salutem domus tuas. Quo-
modo? Per quam condemnavit mundum. Oetendil eof 
dignos supplicio, qul nec per illam quidem con^lru-
clionem corrtgebantur, nec resipiscebant. Eljusiiiii* 
qum per fidem ett, heres est insiitutut; hoc est, ex eo 
justus apparuil, qiiod Deo credidit. Iloc enim cst 
animffi sincerc in enm aCfccla?, et q u « judicai nihil 
esse ejus vcrbis crcdibilius, sicut contrariiim incrc-
didilas. Esl autcm pcrspicuum, quod fldes operalur 
jusiiiiam. Sicul cnim nos responsuio acoepimus dc 
gebenna, ila ille quoque. Alqui Uinc irridebamr, 
lunc probris arficiebalur cl subsannabatur; scd u -
mcn ad nibil liornni aspcxit: 8. Fide qui vocainr 
Abraham obcdivit in locum exire, quem accepturu$ crat 
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πτερού κα\ κουφότερος κα\ υψηλότερο; ό ημέτερο; 
νου;. Όταν δέ χ*Ί την παρά τ*ύ IIνεύματος λάβη 
χάριν, βαβαΐ, π ώ ; έστι ταχύ; , π ώ ; οξύς, π ώ ; πάντα 
περινοστεί, πώς ού καταφέρεται ουδέ καταπίπτει πρδ; 
τδ έδαφος 1 Ταύτα κατασκευάσω με ν ήμϊν τά πτερά „ 
διά τούτων καΐτδ πέλαγος δια τιτήνα* δυνησόμεθα τού 
κλύδωνος τού παρόντος (iiou. Τά δςύτατα τών ορνίθων, 
και δρη, και να πας, κα\ πελάγη, καί σκοπέλουςέν βρα­
χεία καιρού £οπή διίπταται άσινή. Τοιούτος έστι καί 
6 νους* δταν πτερωθή, δταν τών βιωτικών άποστή, 
ούοέν αυτού έπιλαβέσθαι δύναται, πάντων εστίν ανώ­
τερος, χαί τών βελών τών πεπυρωμένων τού διαβό­
λου. Ούκ irctv ουτω; εύστοχος ό διάβολος, ώς δυνη-
0?,ναι τοΰ ύψους έφικέσθαι, άλλά τ ί ; άφίησι μέν τά 
βέλη· αναίσχυντος γάρ έστιν · ούκ επιτυγχάνει δέ, 
άλλ* υποστρέφει πρδς αύτδν κενδν τδ βέλος, και ού 
μόνον κενδν, άλλά και είς την αυτού κεφαλήν · δεϊ 
γάρ πάντως πλήξαι τδ παρ* αυτού πεμπ5μενον. "Οσ-
περ ούν τδ παρά ανθρώπων βληθέν, ή τδ καθ* ού 
πέμπεται βάλλει, ή δονεον, ή τοϊχον, ή Ιμάτιον, ή 
ξύλο ν, ή αύτδν τδν αέρα διατέμνει * ούτω καΊ τδ 
τοΰ διαβόλου βέλος, δεί μέν πλήξχι πάντως, Αν δέ 
τδν βαλλ'μενον μή πλήξη, πάντως τδν πέμποντα 
έπληξε. Κα\ ίστι πολλαχόθεν τούτο μαθεϊν, δτι, όταν 
ήμεΓς μή πληγώμεν, ττάντω; εκείνος πλήττεται · 
ο'.όν τ* λέγω, Έπεβούλευσε τ£> Ίώβ, ούκ 2πληξεν αύ­
τδν, άλλ* έπλήγη αυτός · έπεβούλευσε τώ Παύλω, 
ούκ Ιπληξεν αύτδν, άλλ' έπλήγη αυτός. Κα\ παντα­
χού τούτο έστιν, έάν νήφωμεν, ίδείν γινόμενυν. ΚαΙ 
[209] δταν μέν γάρ πλήξη, πλήττεται· πολλώ δέ 
πλέον, δτε κατ εκείνου τοϊς ξίφεσι κα\ τψ θυρεώ τής 
πίστεως χαθοπλίσαντες κα\ τειχίσαντες εαυτού Γ , έν 
άσφαλεία διατηρώμεν, ώστε άνάλωτοιγίνεσθαι. Βέλος 

δέ έστι τού διαβόλου επιθυμία πονηρά. Όργή μάλιστα 
πύρ έστι, φλόξ έστι, συναρπάζει, αναιρεί, κατακαίει· 
άλλ* ήμεϊ; τή μχκροθυμία τή ανοχή αυτήν σβέσω-
μεν. Καθάπερ γάρ πεπυρωμένο; σίδηρος είς ύδωρ 
βαφείς, τδ πυρ άπό>.λυσιν · ούτως όργή εις τδν μα'-
κρίθυμον έμπεσούσα, ουδέν τδν μαχρόθυμον έβλα-
ψεν, άλλά μάλλον ωφέλησε, και αύτδς διεκρατήθη 
πλέον. Ουδέν γάρ μακροθυμία; ίσον ουδέποτε υβρίζε­
ται ο τοιούτος· άλΓ ώατπερ τά αδαμάντινα σώματα ού 
πλήττεται, ούτω; ουδέ αί τοιαύται ψυχαί · άνώτεραι 
γάρ τών βελών είσιν. ΊΓψηλό; έστι, καί ούτως ύψη-
λδς δ μακρόθυμο;, ώς μή δέχεσθαι πληγήν άπδ τής 
βολής. "Οταν άγριαίνη, συ γέλα * γέλα δέ μή φανε-
ρώ;, ώστε μή παροξύναι, άλλά γέλα κατά ψυχήν 
αύτοΰ ένεκεν. Και γάρ έπ\ τών παίδων, δταν πλήτ-
τοισιν ημάς μετΑ θυμού, ώς δή αμυνόμενοι, γελώ-
μεν. Ά ν τοίνυν γελάσης, τοσούτον έσται σού κάκεί -
νου τδ μέσον, όσον παιδδς κα\ ανδρός· άν δέ άγρια· 
νης, γέγονας παις * παίδων γάρ άνοητότεροι οί όρ, ι-
ζόμενοι. Είπε δή μοι, άν άπίδη τ ι ; πρδς παίδα 
άγριαίνοντα, ούχικαταγελά ; Τούτο καί έπϊ τών δρ· 
γιζομένων συμβαίνον έστιν ίδε ίν οί τοιούτοι κα\ 
όλιγόψυχοι, εί δέ όλιγόψυχοι, και άφρονες · Ό δέ 
όΛιγόψ ν χ ος,φτ\<τ\ν,Ισχυρώς άφρων. Ό τοίνυν ά?ρων 
νήπιο; έστι. Καϊ ό μακρόθυμος, φησ\, ποΛύς έν 
φρονήσει. Ταύτην τοίνυν τήν μακροθυμίιν μεταδιώ 
κωμεν, δθεν πολλή τοίς κατορθούσι σύνεσις περιγίνε-
τα ι · ίνα τύχωμεν τών έπηγγελμένων ήμίν αγαθών, 
έν Χριστ*ψ Τησού τψ Κυρίψ ημών, μεθ' ού τψ Πα-
τρ\ άμα τψ άγίψ Πνεύματι δόξα, κράτος, τιμή κα*. 
προσκύνησις, νυν κα\ άε\, καί είς τούς αίώνας τών 
αίώνων. Αμήν . 

[210] ΟΜΙΛΙΑ Κ Γ . 

Πίστει χρη^ιατισ&εϊς Νώε περϊ τών μηδέ πω 
βΛεπομένων, εύΛαδηΟεϊς κατεσκεύασε κιίωτόν 
είς σωτηρίαν τον οίκον αύτού' δι' ής κατέκρινε 
τον κόσμον, καϊ τής κατά πίστιν δικαιοσύνης 
έγένετο κΛηρονόμυς. 

α*. Πίστει, φησ\, χρηματισΟε\ς Νώε. Καθάπερ 
δ Τϊδς τού θεού περ\ τής εαυτού παρουσίας διαλεγό-
μενος Ι λ ε γ ε ν Έν τάίς ήμέραις τού Νώε έγάμονν 
καϊ έγαμίσκοντο· ούτω χαί ούτος φησιν. Είκότως δέ 
αυτούς οικείας είκόνος άνέμνησε · τδ μέν γάρ υπό­
δειγμα τοΰ Ένώχ πίστεως ήν υπόδειγμα μόνον, 
τδ δέ τοΰ Νώε και απιστίας. Αύτη δέ έστιν άπηρ-
τισμένη παράκλησις κα\ προτροπή , οταν μή μόνον 
οί πιστεύσαντες εύρίσχωνται εύδοκιμουντές , άλλά 
χαι οί άπιστούντες τάναντία πάσχοντες. Τί γάρ φησι; 
Πίστει χρτηματισθεϊς Νώε. Τί έστι τούτο; Προ-
λεχθέν ήν αύτώ, φησί. Χρηματισμδν δέ τήν προφη-
τείαν καλεί · κα\ γάρ άλλαχού ούτως ειπε · Καϊ ήν 
αύτφ κεχρηματισμένον ύπό τον Πνεϊ>ματος' κα\ 
πάλιν Καϊ τί Λέγει ό χρηματισμός; Όράς τού Πνεύ­
ματος τδ Ισότιμον; ώσπερ γάρ ό θεδς χρα , ούτω 
κα: τδ Πνεύμα τδ άγιον. Τίνος δέ ένεκεν ούτως εί­
πεν; "Ινα δείξη δτι ό χρηματισμδς προφητεία έστί. 
ΙΙερΙ τών μϊ\δέπω βΛεπομένων, φησί* τουτέστι, 
ιού ύετοΰ · ΕύΛαδηΟεΙς κατεσκ·6να~Ε X:CUTCV. 

Ό μέν λογισμδς ουδέν τοιούτον ύπέβαλλεν · έγάμουν 
γάρ και έγαμίσκοντο, άήρ ήν καθαρές, σημεία 
ούκ ήν · άλλ' όμως έφοβήθη εκείνος · διδ και ού:ως 
ειπε · Πίστει χρηματισθεις Νώε περϊ τών μηδέ πω 
βΛεπομένων, εύΛαδηΟεϊς κατεσκεύασε κιδωτόν 
είς σωτηρίαν τού οίκου αυτού. Πώς; Αι" ής κατ-
ένρινε τόν κόσμον. Έδειξεν αυτούς άξιους δντας 
κολάσεως, οί γε ουδέ διά τής κατασκευής έσω?ρονί* 
ζοντο. ΚαΙ τής κατά πίστιν, φησι, δικαιοσύνης 
έγένετο κΛηρονόμος* τουτέστιν, άπδ τούτου δίκαιος 
έφάνη, άπδ τοΰ πιστεύσαι τώ θεψ. Τούτο γάρ 
ψυχής έστι γνησίως πρδς αύτδν διακείμενης , κα\ 
μηδέν πιστότερον τών αυτού βημάτων είναι κρινού-
σης , ώσπερούν ή απιστία τουναντίον. Ή δέ πίστις 
εύδηλον δτι δικαιοσύνην εργάζεται. Όσπερ ημείς 
έχρηματίσθημεν περ\ γεέννης, ούτω κάκείνος. Καί­
τοι γε έγελάτο τότε, κα\ ώνειδίζετο και έχλευάζετο' 
άλλ' όμως [211J πρδς ουδέν τούτων ειδε. Πίστει 
καΛονμενος Αβραάμ, ϋπήκονσεν έζεΛΟεϊν είς τόν 
τόπον, δν έμεΛΛε Λαμβάνειν είς κΛηρονομίαν κα\ 
έζήΛϋε μή επισταμένος πού έρχεται. Πίστει παρ· 
ό}κησεν είς τήν γήν τής έπαγγεΛίας ώς άΛΛο-
Tpiuv\ έν σκηναις κατοικήσας μετά Ισαάκ καϊ 
Ίακό*δ TUH>* συγκληρονόμων τής έπαγγεΛίας τής 
αυτής. Τ:να γάρ ι!δ:ν , ίνα ζηλώση . είπε μοι ; 



161 , S. JOANNIS CHKYSOSTOMl 

πατέρα Έλληνα είχε καί είδοΑολάτρην , προφητών 
ούχ ήκηκόει, ουδέ ήδει πού ήρχετο. Επειδή γάρ 
εις τούτους έώρων οί έξ Εβραίων πεπιστευκότες, 
ώς μυρίων άπολαύσαντας αγαθών , δείκνυσιν δτι 
ούδ-Λς ούδέπω ουδέν έκομίσατο, άλλά πάντες είσΐν 
αγέραστοι, κα\ δτι ούδε\ς ούδέπω έδέξατο τάς άμοι-
βάς. Τής πατρίδος εκείνος κα\ τής οίκίας έξέ-εσε, 
κα\ έξήλθεν ούκείδώς πού Ερχεται. ΚαΙ τί θαυμαστδν, 
εί αύτδς, δπου γε κα\ τδ σπέρμα αυτού ούτω κατ· 
ψκησεν; Όρων γούν έλεγχομένην τήν έπαγγελίαν. 
ού κατενάρκησεν είπε γάρ· Σοϊ δώσω τήν γήν ταύ­
την, χαϊ τφ σπέρματί σον. Είδε τδν Υίδν έκεϊ κατ-
οι κ )ύντα, καί δ Εκγονος πάλιν είδϊν έαυτδν ένάλλοτρία 
κατοικούντα, κα\ ουδέν έθορυβήθη. Τδ μέν γάρ 
τού Αβραάμ είκδτως έγεγόνει, ά:ε μετά ταύτα 
μελλούσης τής επαγγελίας είς Εργον έκβήσεσθαι 
είς τδ γένος αυτού· καίτοι γε κα\ πρδς αύτδν εϊρητο, 
δτι Σοϊ χαί τφ σπέρματί σον ού , Διά τού σπέρ­
ματος σου σο\ , άλλά, Σοϊ χαϊ τφ σπέρματί σον· 
καί ούτε αύτδς , ούτε ό Τσαάκ, ούτε ό Ιακώβ απ­
όλαυσαν τής υποσχέσεως. Ό μέν γάρ μισθψ έδού-
λευσεν , δ δέ έξηλαύνετο , ούτος δέ και έξέπιπτε 
δεδοικώς · κα\ τά μέν είλε πολέμψ, τά δέ, εί μή τής 
τού θεού pοπής Ετυχεν , άπώλετο άν. * Διά τούτο* 
φησιν, δτι Μετά τών χΛηρονόμων της έπαγγεΛίας 
τής αυτής. Ούχ\ αύτδς μόνος, φησίν, άλλά κα\ 
οί κληρονόμοι. Είτα κα\ Ετερον τι τών είρημένων 
τρανότερον έπήγαγε λέγων Κατά πίστιν άπέθανον 
οίτοι πάντες, μή χομισάμενοι τάς έπαγγεΛίας. 
Δύο ενταύθα ζητήσαι άξιον, πώς ειπών, δυι Μετέθηκε 
τδν Ένώχ, τού μή ίδείν θάνατον, κα\ ούχ εύρίσκετο, 
λέγει * Κατά πίστιν άπέΟανον ούτοι πάντες. Κα\ 
πάλιν είπών · Μή χομισάμενοι τάς έπαγγεΛίας% 

τδν Νώε δείκνυσιν είληφέναι μισθδν είς σωτηρίαν 
τού οίκου αύτοΰ, κα\ τδν Ένώχ μετατεθεϊσθαι, χαΧ 
τδν Άβελ Ετι λαβείν , κα\ τδν Αβραάμ έπειλήφθαι 
τής γης · και φησι · Κατά πίστιν άπέΟανον ούτοι 
πάντες, [212] μή χομισάμενοι τάς έπαγγεΛίας. 
Τί ούν έστιν δ λέγει; Άναγκαϊον τδ πρώτον λΰσαι, 
είτα τδ δεύτερον. Κατά πίστιν άπέΟανον, φησίν, 
ούτοι πάντες. Τδ, Πάντες, ενταύθα είπεν, ούκ 
επειδή πάντες άπέθανον, άλλ* επειδή έξηρημένου 
εκείνου, άπέθανον ούτοι πάντες, ούς ϊσμεν τεθνηκό-
τας. Τδ δέ , Μή χομισάμενοι τάς έπαγγεΛίας, 
αληθές τυγχάνει · ού γάρ δή τούτο Εμελλεν είναι 
ή επαγγελία τφ Νώε. 

β'. Ποίας δέ κα\ επαγγελίας φησίν; δ μέν γάρ Ισαάκ 
κα\ Τακώβ Ελαβον τάς επαγγελίας τής γής · οί δέ 
περ\ Νώε, κα\ Άβελ, καί Ένώχ, ποίας επαγγελίας 
Ελαβον; "Η τοίνυν περί τών τριών φησι τούτων* ή εΐ 
κα\ περ\ εκείνων, ού τούτο ήν ή επαγγελία, τδ θαυ-
μασθήναι τδν Άβελ, ουδέ τδ μετατεθήναι τδν Ένώχ, 
ουδέ τδ διασωθήναι τδν Νώε, άλλά και ταύτα μέν 
αύτοίς διά τήν άρετήν έγένετο , γεύματα δέ τινα ήν 
τών μελλόντων. Ό γάρ θεδς άπ ' αρχής είδώς τδ γένος 
τδάνθρώπινον πολλής δεόμενον συγκαταβάσεως, ού μό­
νον τά έν τψ μέλλοντι, άλλά κα\ τά ενταύθα ήμϊν χαρί­
ζεται· οίον δπερ κα\ τοϊς μαθηταϊς Ελεγεν δ Χριστός· 
"Οστις άφήχεν οικίας, ή αδελφούς, ή άδελφάς, 
ή πατέρα, ή μητέρα, έχατονταπΛασίονα Λή-
γεται, χαϊ ζωήν αϊώνιον χΛηρονομήσει· καί πάλιν· 

* Videsis ooUm interprelationi Latinae subjeclam. 

AHCIUEP. CONSTANTINOP. m 
Ζητείτε τήν βασιλείαν τού θεού, χαϊ ταύτα πάντα 
προστεΟήσεται ύμίν. Όράς κα\ έν προσθήκης μέρεί 
ταύτα παρ' αυτού διδόμενα, ώστε μή άποκαμεϊν; 
Καθάπερ γάρ οί άθλητα\ άπολαύουσι μέν θεραπείας 
κα\ δταν άγωνίζωνται, πλήν άλλ* ού πάσης τότε τής 
άνέσεως άπολαύουσιν, ύπδ νόμοις ζώντες, άλλά πά­
σης μετά ταύτα άπολαύουσιν · ούτω καί δ θεδς ού 
πάσης ενταύθα δίδωσι μεταλαβεϊν τής άνέσεως · όί-
δωσι μέν γάρ κα\ ενταύθα, πλήν δμως τήν πάσαν έν 
τψ μέλλοντι έταμίευσε. Κα\ δτι τούτο έστιν, έδήλω-
σεν αύτδ κα\ διά τής επαγωγής, ε ίπών· ΆΛΛά 
πό^ωΟεν αύτάς Ιδόντες χαϊ άσπασάμενοι. Ε ν ­
ταύθα τι μυστικδν αίνίττεται · δείκνυσι γάρ δτι προ-
έλαβον πάντα τά περι τών μελλόντων είρημένα, τά 
περί αναστάσεως, τά περ\ βασιλείας ουρανών, τά 
περΛ τών άλλων, ών έλθών δ Χριστδς έκήρυσσε · τάς 
γάρ επαγγελίας ταύτας φησίν. ΊΗ τούτο ο.ύν φησιν, 
ή δτι ούκ Ελαβον μέν αύτάς, θα^ήσαντες δέ υπέρ 
αυτών άπήλθον · έθά^δησαν δέ τή πίστει μόνη. Πό£-
£ωθεν δέ αύτάς ίδόντες ειπε, δηλών δτι πρδ τεσσά­
ρων γενεών · μετά γάρ τοσαύτας άνήλθον έξ Αι­
γύπτου. Καϊ άσπασάμενοι, φησ\, χαϊ ήσΟέντες» 
Ούτω πεπεισμένοι ήσαν περ\ [215] αυτών, ώς κα\ 
άσπάσασθαι αύτάς · άπδ μεταφοράς είπε τών πλεόν­
των κα\ πό^ωθεν δρώντων τάς πόλεις τάς ποθου-
μένας, άς πρίν ή είσελθειν είς αύτάς τή προσρήσει 
λαβόντες αύτάς οίκειούνται. Έξεδέχοντο γαρ, φησί, 
τήν τους ΟεμεΛίονς έγδυσαν πόΛιν, ής τεχνίτης 
χαϊ δημιουργός ό θεός. Όράς ότι τδ, ΈΛαδον, τδ 
ήδη δέξασθαί έστι κα\ Οαρσήσαι υπέρ αυτών ; ΕΙ 
τοίνυν τδ θαρσήσαι λαβείν έστιν, Ενεστι και ύμϊν 
λαβείν. Ούτοι γάρ, εί καί μή άπήλαυσαν τούτων, 
άλλ' δμως τψ πόθψ έθεώρουν αύτάς. Τί δή ταύτα 
γίνεται; "Ινα ημείς αίσχυνθώμεν, δτι εκείνοι μέν, 
κα\ έπαγγελλομένων αύτοίς τών έν τή γ ή , ού προα-
είχον, άλλά τήν μέλλουσαν πόλιν έζήτουν · ήμϊν δΑ 
άνω και κάτω ό θεδς περ\ τής άνω διαλέγεται πόλεως, 
κα\ τήν ενταύθα ζητούμεν. Είπεν αύτοϊς, δτι Αώσω 
ύμίν τά έν τφ παρόντι · επειδή δέ είδε, μάλλον δ£ 
επειδή Εδειξαν εαυτούς μειζόνων δντας άξιους, τότ* 
ούκέτι αυτούς άφίησι ταύτα λαβείν, άλλ* εκείνα τ ά 
μείζονα, βουλόμενος ήμϊν δείξαι δτι μειζόνων άςιοί 
είσι, μή θελήσαντες προσόεθήναι τούτοις · ώς άν 
τις συνετψ έπαγγέλλοιτο παιδικά, ουχ ίνα λάβη άλλ* 
έπιδεικνύμενος αυτού τήν φιλοσοφίαν, αιτούντος 
εκείνου τά μείζονα. Τούτο γάρ έστι δεικνύντος, δτε 
μετά τοσαύτης σπουδής άπείχοντο τής γής, δτι ούδ£ 
διδόμενα έλάμβανον. Τοιγαρούν διά τούτο οί Εκγονοι 
λαμβάνουσιν · αύτο\ γάρ τ\σαν τής γής άξιοι. Τ ί 
έστι, Τήν τους ΟεμεΛίους ίχουσαν πόΛιν; οδτοι 
γάρ ούκ είσ\ θεμέλιοι; Πρδς σύγκρισιν εκείνων ούκ 
είσιν. ΨΗς τεχνίτης χαϊ δημιουργός ό θεός. Βα6α\, 
οίον τδ έγκώμιον τής πόλεως εκείνης 1 Πίστει χαϊ 
αυτή Σά$$α. Έντρεπτικώς ενταύθα ήρξατο, εί γε 
γυναικδς όλιγοψυχότεροι φανεϊεν. Άλλ* είποι άν τις· 
Πώς πιστή ή γελάσασα; Ό μέν ούν γέλως έξ απ ι ­
στίας, ό δέ φόβος άπδ πίστεως · τδ γάρ είπεϊν, Ούκ 
έγέΛασα, άπδ πίστεως γέγονε. Τοιγαρούν διά τούτο, 
κενωθείσης τής απιστίας, έπεισήλθεν ή πίστις. Πί­
στει χαϊ αυτή Σάρβα δύναμιν είς χαταδολήν 
σπέρματος έΛαδε, χαϊ παρά χαιρόν ήΛιχίας έτεχε. 
Τί έστιν, ΕΙς χαταδοΛήν σπέρματος; Είς τδ κα-
τασχειν τδ σπέρμα, είς ύποδοχήν δύναμιν Ελαβε ν ή 
νενεκρωμένη, ή στείρα. Διπλή γάρ ήν ή πήρωσις, ή 
μέν άπδ τού χρόνου, γεγηρακυία γάρ ήν Οντως · ή & 
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in hereditatem; et exiit ne$cien$ φιο irel. 9. Fide de-
moraitti e*l tit tcrra repromissionit lamquam in aliena, 
in casulis habilando cum haac et Jacob coheredibus 
repromisswnis ejnsdem. Quem eniin vidit, dic mih>, ut 
etnn xmularetur ? patrcm habuil gentilem ci idolo-
lalram, non audieral prophelas, nescicbat quo irel. 
Nam quoniatn ad eos aspicicbant qui crediderant cx 
IIcbni'is, ut qui bona percepissent innumcrabrtia, 
oslcndit quod nullus adbuc quidquam acceperit, scd 
omnes siul a pramio immunes, et nullus adbuc- ul-
lam babueril remunerationem. Excidit ille et a pa-
iria et a domo, et exiit ncscicns quo iret. Et quid 
niirum si ipse, cum ejus quoque semcn sic babitarit? 
Vidcns qtiidcm certc non impleri promissionem, non 
dlanguil; dixil enim : Tiii dubo terranihanc, et semini 
tuo (Uen. 12.7). Vidil filiuiri illic babhanlem, et ne-
pos rursns se vidii Iiabilantem in alicna, et non csi 
lnrbauis. Nam quod ad Abraham quidcm aitinel, id 
fuil satis consenlanetim, ulpote quod proniissio ad 
efTccium postea essct deducenda in gcnere ipsius; 
qnamqiratu ipsi qiioque diclum esf, Tibi et semini 
tuo : non, Pcr semen lnum Ubi, sed, Tibi ct temini 
tuo : et nec ipse, nec Isaac, nec Jacob adepli sunt 
promissionem. Natn bic quidcm mcrcedc serviit, 
alius vero est expnlsus, alius vero eliam timeiis ex-
cidit; et alia quidem bello cepit, alia aulem poriis-
senl, nisi Dei ipsi adfuissel auxilium (α). Proplcrea 
dicii : Cum hercdibut ejusdem promistioms. Non ipse, 
inquit, soltis, sed eliam cjus beredes. Deinde aliud 
ex diciis clarius enuntiat, dicens : Juxta fidem de-
Juncli itmt omnes isti non acceplh rcpromhnonibus 
(Gen. 12.13).Operai preliumesiLic duo quxrere,quo-
modo cum dixerit quod Iransttitil Enocb, ut non v i -
dcret mortem, et non inveniebatur, dicit : Juxla 
fidem defuncli sunt omnes isti. Et rursus, cum dixe-
ri t , Non acccpth prommionibut, dicil Noe accepisse 
mcrccdein saiutem domus sucr, ci Enocb cssc trai.s-
latnm, el Abel adhnc loqui, ct Abraliam accepisse 
terram, ei dicit : Juxta fidem defuncti tuni omnes 
itti9 non acceplis prommionibus. Quid ergo vult d i -
cere? Necesse est primuin solvere, deindesecundum. 
Juxta fidem mortui sunt, inquit, omnet isti. Omue$9 

Jion quoniam onines suut morlui, sed qnoniam illo 
exceptoonmes isti sunlmortui,quossclmusessemor-
tuos, Illud aulcm,2YonacceptU promissionibu*,est ve-
m m : ιιοιι boc enim fulurum enunliabat Noc promissio. 

2. Qnas autem dicit promissiones ? Isaac quidem 
et Jacob nicepeninl lcrrac promissioncs; Noc autem, 
Abel el Enocb quasnam acceperunl promissiones ? 
Aul ergo dicil de bis iribus : aul si eliam dc iliis, 
non boc eral promissio, quod Abcl fuit babitus in 
adiniratione, quod Enocb fuil trauslalus, quod 
servalus fuil Noe; sed b#c quidcm cis evcncnint 
propler virtutcm, eraut antem quidam guslus fuluro-
rum. Deus cnim cum vidcret ab initio gciius htima-
num opus haberc ut ad ejus capium se accommoda-
ret, non solum futura, scd et qnx hic sunt nobis 

(o) Hic iucipil bomttia χχιπ,Ίη Codice Colb. 
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don.U : m quod Cbristus diccbai discipulis : Qui 
dimisit dcnios, aut fratret, aut sorores, aut patrem, 
aul rnatrem, cenlupium accipiet, et vitam aHernam po*-
sidebit (Matth. 19. 2 9 ) ; et rursus, Quarite regtmm 
Dd', et hccc omnia adjicientur vobh (Malih. G. 35). 
Vidcs bicc cliam in parte accessionis ab eo essc data, 
ne dcfatigeinur ? Nain ut alhlela*, ctiam quaudo do-
cenanl, fniunlur quidem curalione, sed non lunc 
omni requie et relaxaiione frutinlur, viventos sub 
lege, sed poslca fniuntur nniversa : sic Ikus qno |ue 
non dat bic ul simus parlicipes omnis quiclis ct 
relaxalioms. Nam bic etiam dat quidem, al tolaiu 
promissionem in fuiurum rescnravit. El quod rcs ifa 
sit, declaravii bis verbis : Sed ea$ α longe aspicientes 
et talutantn. Ilic mysticttm quidpiatn subindical t 

ncmpe quod accepcrunt omnia qua? de fniuris dicla 
sunt, deresiirrectioiie,de rcguocalorum, de aliis, de 
quibusCbristus, cum venissct, prxdicavii: bas cnim 
dicit promissioncs. Aul boc dicil, aut quod eas qui-
dein non accepcruni, certa autem dc eis concepia 
flducia cxcesserunt; sola aulem fidc certam de cis 
concepcrunl fiduciaiti, procul eas videnles, inqult 
ncmpe ante qualuor generationee : nam post lot 
generaiiones ascenderunl ex ifigypie. El $alutanl*$« 
inquit, et Imtati. Tam ccrla de Spsis erai eis persua-
sio, ut eas cliaro salulareni : a metapbora navigan* 
tium dicil, et procul videntium civitales quas desi-
derant, quas priusquam iu ipsas ingressi fuerint, 
compellalioue capUs sibi allribuunt. 10. Extptelubam 
e«/i«, inquil, fundametita habentem avitatem, cuju$ 
artifex el condilor Deus. Vides quod illud, Acceperunt% 

esl exspeclarc ci de eis confiderc? Si ergo coniiderfe 
esl accepisse, nobis quoque licet accipere. Isii enim, 
etsi iis non suul poliii, desiderio lamen cas coniem-
plabantur. Cur aulem bn̂ c fiunt? Ut nns pudeat, 
quod il l i qHidetn, cum promillerentur qtirc suni in 
lcrra, non altciidcbant, sed futuram civiiatfra quoe-
rebant: nobis autcm Deus susquc deque de snperna 
loquilur civitaie, ct cam quae esibic quaTimus. Di-
xi l eis : Dabo vobis quos $unt in prcesenti t quoniam 
autem vidit, vcl potins quoniam seipsos ostenderunt 
dignos cssc majoribus, lunc non aniplius sinit hxc 
accipcre, sed iIΙα majora; volens nobis ostendere 
quod digni sunt majoribus, ul qui nolticrinl bis alli-
gari : ut si qtiis inlelligenli pollicerelur puerilia, nnn 
ul accipiat, sed cjus ostendens pbilosopbiam, illo 
peiente niajora. IIoc enim esi osiendentis quod lanlo 
siudio abstincbant a lerra, in nec quae dabantur ac-
ciperent. Proptcrca crgo accipiunt nepotcs ; Spsi 
enim eraut digni lerra. Quid esl autein, Fundamcuta 
habentem chilalem? hxc cnim non sunl fnndameiila ? 
Non sunl si ooufcranlur cum illis. Cujns artifex ex 
condilor est Deus. Pap:rt quale est encomiiiin illius 
civiiaiis? I I . Fide et ipsa Sara. Apte bic cocpit 
ad pudorem siifltindendum , siqttidem apparucrini 
rniini magis pubilli et abjecli qnam niulier. Sed 
dixeril quispiam : Quomodo iidelis qurc risil ? Ilisus 
quidem cerle est ex iiicreduliiaio, mctus aulem a 
lide : diccre enim, Kon risi (Gen. 18-15), factum est 
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a fide. i*roptcwac!^ft fcxMiawUincreil«liialo f ingres-
sa cet fide*. Fwfe el Ι/ΛΛ Sara virluieia tu couceptione 
scminit accepiL, etiam praHer leinpH* &Uiti$ pepcril. 
Quid cet, /n coticeptioiu tfimnk? Adsemenrelinen-
dum ; ad froccplkmem virUrtein nccopfo, <ρκρ morte 
nffccla c ra i , qtuc stenlis.DHflex cnim era l defeclus, 
HIHIS quidetn cx lempone; revera euUw conseanerni; 
aber a na l i i r a ; orat cnim eiori l is . 12. Fnpler quod 
etiam ab w\9 orli tmd Dmnet, 4*mquoM udera cceti m 
mulmndmtm, tt neut arana φα* e*i nd eram mam 
iunumeriMis. Propltr qu*d, inquil, etiam ex uno orti 
su*t emne*. Non dicit solum eam geauisse, sed latn 
multocam futssc raalrem, quoi nec fcecuudi uteri : 
T&mquem sideru 13.1C), iwpiit. Qmunodo ergo 
eos sfepe aumciai, ctiamsi d i x e r i i : Quemadraodum 
nan numcrabuianr sidcra carli : iia wec eeuiea vc-
elriim. Aut dtcU per bypcrbulen, aw* propler eosqui 
6cmper6ibis«iccediuU.UHiiis^uippe domus raajorcs nu-
merattposeuiU,verbi gratfa hiyus vei illiiis; Ukauleui, 
ubi gemis iUud Jiumero sJeUis comparaiur, non i tcm. 

3* T4Ues«unl Dei potlicHaliones, 4a»n « x p e d k a et 
U M ad pajwxbira Jacilia suni Deipremisfia. Si aulcra 
^•ra addiUMiienti Ιοο· prtHJMsk» etuU adcoadmnrabHia, 
adc^magaiioa elspteudkh, c^jasmodt eruui IHa, ψ ύ -
4>us haec teBt addiuunenia «κ auperabundafUia 
QukJ ergoibeaiiusesi HS qui Assequuntur ? qutd « i e e 
rine iis qui non assequuiiiur ? Si emm ejus qui est c pa -
iria ejecuis<HBfleseiiscreeiur,^l qin aniiwt bcredUa-
ieni videdir onanibue nHserabilis: qui a c*ki«xtitlU<et 
a bojiis quae tfik suiU reposka 9 qvam nraUis jdorau 
debei lacrymis f imo vere irec p l o r a r i ; ploraiur cmm 
quispiani quando aliqaid -ei acciderit» cujus ipee non 
est caaea; ^uando autem libero suo arbi tr io geipeiim 
\Uio qui&piaro dcdiderii, non borymis, eed lamenla-
tioivibus alque iucui lunc erit dignus. Nnm Domiung 
qnoque nosier Josus Gbrisius Jerusalem, licel impie 
se gercniem, Uitk «( flevU. 

Que4 lacrymis digna (ulurorum benorum anuuw.— 
Inniuneiabilibue rcvcra cjulal ibus» innumcrabiUbiif 
iainetUolioiiibus digni sumus. Si unirersus orbis 
Ίοιτϋβ, e l lapidce, ei iigaa, urbores , e l fera», c t 
aves, et, u l serael dican, tolus orbis lerra% voce ac-
ccpu Dosdofleal qai a bonis i l l is « x c i d i m u s , a ib i l , 
m par c s l , dcflcbit vel lamenlabiUM*. Nam qu» d i -
ceMdi -foculiae, <jua3 inleHigeniia p o t e r i i explicare 
Hlam liealiuidinew vi r lu le t i i i l l a t n , vo iup l a i em, 
glor iam, b r t i l u n u , gpleftdorem. Qum ocuhu non vidiL, 
W4|uU, qum aurit uon audivil t el ia cor kemiui* non 
Mcenderunti qum praparavit Deus iit qui diligunl etm 
( 1 . Cor. 2. 9) ? Non d i x i i soltun exsuperare, sed oec 

. uUiuu ufnqoam iiuellexjsse quseDeue paravit i isqui 
ipsum di l igunt . Gijuemodi xuuro bona contenlaneiHii 
esl es&e « a qu£ Deus pra?parai et inatruit ? Si enim 
C U I Q nos fetiseel, siatira nulla re adbuc Α nobis pe-
racta, lanla esi largjtus, p i rad isum, cuxn ipso coUo-
qituiionoin, immorUililaiera esl po l l i c i tus , vi tam 
beakim et a curis liberam : iis qni lam jnulla fece-

(a) Hic dcsinil bomUia viocslma lcrtla in CnYirv €nlb. 
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runt , qui adco slrenuc deccrtarunt el pro ipso susti-
nucrHnt, <quid non donabil? Unigcnito pro nobis non 
pepercil, germamim ac proprium Filiuiu propiernos 
ad morlcm dedil : si nos cum inimici csseuius, lali-
bus digitalus est boois, quonam nos τι ο η dignabiiar 
quj facli suraus amici ? Qiiaenara non imperUelnr, 
cuni nos eibi reconciliarU? Est supra modum di-
ves, et desiderat ct studet nostram asscqui amici-
tiam : uos aulciu ne vcl lantilltim sludemus, ο dilc-
cu : quid dico, nou studemus ? nolumus plane ejus 
bona aesequi, Μ vnli ipse. Quod aulein admodum 
velit id quod fecit oslendit. Nam nos quidem pro 
lobis ipsis vix parum aiiri despicimus; ipse au-
tem pro nobis eiiani suum dedit Filium. Utamur ut 
oporlcl Dei dilectione , fruanur ejus amicitia : Vos 
cnim, inqutl, amici mei ettit, si faciatit quw dico vobit 
(Jonn. 15. 14). Papac , inimicos qui inflnilo spalio ab 
co crani di^juncii, quos incomparabfliler iu oumlbus 
antccdlebal f et Tccit et vocavil amicos ? Quid ergo 
non c&l a nobis lubenter patlcndum pro bac amici-
lia ? At no6 f>ro bombiiuii amicitia sxpe pericula 
adimus ; pr# Dei autera amicitia nec pecunias pro-
fuodimus. Revera luctu djgna? sunl res nostrae, luclu 
eilacryiuts el gulatkMiibus et lametitalionibus et 
plapclu. Α spe nostra excidimus, a nostra ahiludiue 
Uejccli suniua, Dci bonore indigni apparuimus, im-
HicuH>r<iselingraii «vasimas et mali etiam postbenc-
licia, bomsomnibus nos spoliavil dkibolus : qui digni 
fucraraus babili iu essemus fil i i , fralres et coberede^, 
ab eiusinimicis nibil diflcrimus, qui ipsum afficiunt 
contumelia. Qua?nam erit nobis dc cxtero consolatio? 
Ipse nos vocavil ad caelum ; nos nosipsos delrudimus 
in gchennam. Exsccraiio et mendaciura, Turium et 
adulleriuin dilTiisumest supcr lcrram: a l i i quidem san-
guinero miscenl sanguine, a!ii aulem res geruiit delo 
riores sanguinc. Mulli ex iis qui injuria a(Ticiaolur f 

oiuJlj qm per avariliam delrimcntnm paliuntur, imlle 
xnorles magisopiant qurun bacc pati, et nisi Dei timo-
rero verili esseiu, sibi jnoriem conscivisscni, adeo 
cvpiunl mortcm slbi aflerrc. Annon sunt brcc pejora 
sangulne? Hei mihi anima, dicebai dolcns proplicla, 
ptriitvir pm$ η terra,et in hominibut non est qui faciat 
btnum (Mich. 7.2). Nimcautem nos quoquc de nobis-
ipsUprimum boc clamabimus. Sed ad lamenlaiioncm 
vos mibi ferte opein. Forlassis quidam abominanlar, 
e i r tdeni ; propter boc autem inicndenda esl la-
menlaiio, quod adeo furimus et desipimus c l nos ne 
tware quidera seimus f sed propier quae oporieret 
nasgemere, ridemus. Revelatur, ο homo, ira e caio, 
$uper omnemimpietatem elinjustiiiaui honiinum (Rom. 
1. 18). Deu$ 4nanife$ie veniet. Jguit anle ipsum prccce-
det, et circa eum tempetiat valida. Ignh in tonspeclu 
ejus ardebk et inflammabU in circuitu inimicos ejut 
{PtaL 49. 3. el 96. 3). Diet Domini tamquam clibanm 
ardens (Nal. 4. 1). E l ncmo baec mcnie a g i t a i , scd 
magis quam iabuLt despicalui babcjitur res adeo 
horrendx. Q*\ audial, wcmo esl; qui autem ridcnt 
el subsannant, omnes. Quxnam dabilur nobis via qoa 
r.os expodiamtis? Ufidenam inveniemus salulem? 
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άπδ τής φύσεως, στείρα γάρ ήν. "Οθεν, χαϊ έζ έτος 
έγεννήθησαν [214] οί ζάντες, καί rmVa νενεχρω-
μένον, ώς τά άστρα τον ουρανού τφ πλήθει^ χαϊ 
ώσεϊ άμμος ή παρά τό χειλνς τής θαλάσσης ή 
άναρίθ/ιητος. "Οθεν, φησ\, χαϊ έξ ενός έγεννή-
θησαν οί πάντες. Ού τοΰτο μόνον ένταΰθα λέγει, 
δτι έγέννησεν, άλλ* δτι και τοσούτων έγένετο μήτηρ, 
δσων ουδέ αί εύφοροι* γαστέρες · *Ως τά άστρα, 
φησί. Πώς ουν αύτοΰς αριθμεί πολλάκις, χαίτοι γε 
είπών, δν τρόπον ούκ έξαριθμηθήσεται τά άστρα τοΰ 
ουρανού, ούτως ουδέ τδ σπέρμα υμών; "Ητοι κα(Γ 
ύπερβολήν έστι τοΰτο, ή διά τούς άει έπιγινομένους 
ούτω; ειπε. Μια; μέν γάρ οίκίας δυνατδν τούς προ­
γόνους • έριθμήσσι, οίον, ό δείνα τοΰ όεϊνος, κα\ ό 
δείνα τοΰ δείνος · ενταύθα δέ, ώ ;τδ γένος τώ πλήΟει 
τών άστρων πιρεικάζεται, ούκ έστι· 

γ'.Τοιαΰται αί επαγγελία ι τοΰ θεού, ούτως εύμήχα· 
νοι αυτού αί υποσχέσεις. Εί δέ άπερ έν προσθήκης 
μέρει ύπέσχετο, ούτω θαυμαστά, ούτω παράδοξα, 
ούτω μεγαλόοωρ*, τίνα έσται εκείνα, ών ταύτα 
προσθήκη, ών έκ περιουσίας ταύτα ; Τί τοίνυν τών 
επιτυγχανόντων μα αριώτερον; τί τών άποτυγ/α-
νόντων άθλιώτερον; Εί γάρ πατρίδος τις έκβεβλη-
μένος, ύπδ πάντων ελεείται, χαί κληρονομίαν άπο-
λέσας δοκεί παρά πάσιν ελεεινές εΤναι ? ό τού ουρα­
νού έκπίπτων κα\ τών άποκειμένων αγαθών έκεϊ, 
πόσοις οφείλει δάκρυσι οακρύεσθαι; μάλλον δέ ουδέ 
δακρύεσθαι · δακρύεται γάρ τις δταν τι πάθη, ών 
ούχ αυτός έστιν αίτιος · δταν δε έξ οικείας γνώμης 
έαυτδν περιπείρητή κακία, ουδέ δακρύων, άλλά θρή­
νων έστΛν άξιο;, μάλλον δέ και τότε πένθους · έπε\ 
και δ Κύριος ημών Ιησούς Χρι?τδς τήν Ιερουσα­
λήμ, καίτοι άσ£$ούσαν, έπένθησε και έδάκρυσεν. 

Όντως μυρίων όουρμών άξιοι έσμεν, μυρίων θρή­
νων» Έάν πάσα ή οικουμένη λ:.6ούσα φωνήν, κά\ λίθοι, 
καλξύλα, και^ένδρα, και θηρία, κα\ όρνιθες, κα\ ίχθύες, 
κα\ άπ>.ώς πά?α ή οικουμένη, έάν λαβούσα φωνήν ημάς 
όδυρηται τούς έκπεπτωκότας τών άγαμων εκείνων, 
ουδέν κατ* άξίαν*όδυρεϊται ουδέ θρηνήσει. Ποίος γάρ 
λόγος παράστησα», δυνήσεται, π^ΐος νους έκείνην τήν 
μακαριότητα, χα\ τήν άρετήν έκείνην, τήν ήδονήν, 
τήν οόξαν, τήν *ύφροσύνην, τήν λαμπρότητα · Ά 
οφθαλμός, φησ\ν, ούχ είδε, χαϊ συς ούχ ήκονσε, 
χαϊ έπϊ καρδίαν άνθρωπου ούχ άνέβη, ά ήτοίμα-
σενόθεύς το7ς άγαπώσιν -αύτδν; Ούκ είπεν οτι 
'Γπε^βαίνπ Απ&ος, άλλ', ουδέ ένενόησέ ποτέ τις, 
{245] * ήτοίμασεν δ θεδς τοίς άγαπώσιν αυτόν. ΤΠν 
γάρ έτοΐμαστής κα\ παρασκευαστής δ θεδς αγαθών, 
ποια είκδς τίναι ταύτα ; Εί γά-ρ ποιήσας ημάς, ευ­
θέως, ούδενδς παρ' ημών προΰπηργμένου, τοσαύτα 
Ιχαρίσατο, παράδεισον, όμιλίαν τήν μετ' αύτοΰ, 
άθανασίαν ύπέσχετο, βίον μακάριον καί φροντίδων 
άπηλλαγμένον · τοίς τοσαύτα πεποιηκόσι και ήθλη-
κόσι, καί ύπερ αύτοΰ ύπομείνασι, τί ού χαριεϊται; 

• Ooojccil D o n w i s , τούς Απογόνους. . . δεινός* ών οέ τό 
γένος. 

b Vidcns notamintctpretationi Latina? subjectam. 
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Τού Μονογενούς ούκ έφείσατο δι' ημάς, τδν V&v αυ­
τού τδν γνήσιον είς θάνατον έδωκε δι' ημάς · *ί δέ 
εχθρούς δντας τοιούτων κατηξίωσε, τίνος ού κατ­
αξιώσει φίλους γενομένους; τίνος ού μεταδώσει κατ-
αλλάξας έαυτώ ; Κα\ πλούσιος έστι σφόδρα, κα\ 
απείρως επιθυμεί και σπουδάζει τής ημετέρας φιλίας 
τυχεϊν * ήμεϊ ; δέ ουδέ τδ πολλοστδν εκείνου σπου-
δάζομεν, αγαπητοί · τί λέγω, ού σπουδάζομεν; ού 
θέλομεν ούτω τυχεϊν αύτοΰ τών αγαθών, ώς αύτδς 
θέλει. Κα\ δτι πλέον εκείνος θέλει, δι' ού έποίησεν, 
έδειξεν. "Ημείς μέν γάρ υπέρ ημών αυτών μίλις 
ολίγου καταφρονούμε ν χρυσίου · αύτδς δέ υπέρ ημών 
κα\ τδν Γίδν έδωκε τδν αύτοΰ. Χρησώμεθα είς δέον 
τή αγάπη τοΰ θεού, αγαπητοί, άπολαύσωμεν αύτοΰ 
τής φιλίας· ΎμεΊς γάρ φίλοι μού έστε, φησιν, 
έάν ποιήτε ά λέγω ύμίν. Βαβα\, τούς εχθρούς 
τούς απείρως αυτού διεστηκότας, ών άσυγκρίτω τή 
υπερβολή κατά πάντα διενήνοχε, τούτους φίλους 
έποίησε κα\ καλεί φίλους; Τί ούν ούχ αίρετδν παθεϊν 
υπέρ ταύτης της φιλίας; Άλλ' τομείς υπέρ ανθρώ­
πων μέν φιλίας πολλάκις και κινδυνεύομεν, υπέρ 
δέ τής τοΰ θεού ουδέ χρήματα προΐέμεθα. Πένθους 
δντως άξια τά ημέτερα, πένθους, κα\ δακρύων, κα\ 
όουρμών, κα\ όλοφυρμοΰ μεγάλου και κοπετού. Τής 
ελπίδος ημών έξεπέσομεν, έταπεινώθημεν άπδ τοΰ 
ύνους ημών, ανάξιοι τής τιμής έφάνημτν τοΰ θεοΰ, 
αγνώμονες, κα\μετά τάς ευεργεσίας έφάνημεν άχρη­
στοι, έγύμνωσεν ημάς πάντων δ διάβολος τών αγαθών 
οί καταξιωθέντες είναι υιοι, οι άδελφο\ κα\ συγκλη­
ρονόμοι, τών έχθρων αυτού ουδέν διενηνόχαμεν, τών 
υβριζόντων αυτόν. Τίς ήμϊν Εσται παραμυθία λοι­
πόν; Αύτδς ημάς έκάλεσε πρδς τδν ούρανδν, ήμεϊς 
£έ εαυτούς πρδς τήν γέενναν ώθήσαμεν. Άρά κα\ 
ψεύδος, κα\ κλοπή και μοιχεία κέχυται έπ\ τής γής· 
οί μέν αίματα έφ' αίμα σι μιγνύουσιν, οί δέ πρά­
γματα πράττουσιν αιμάτων χείρονα. Πολλοί τών 
αδικούμενων, [216] πολλο\ τών πλεονεκτουμένων, 
μύριους εύχονται θανάτους ή ταύτα παθεϊν · κα\ εί 
.μή τδν τού θεού φόβον έδεδοίκεσαν, καί διεχειρί-
σαντο εαυτούς, ούτω φονώντες καθ' εαυτών Ταύτ' 
ούν ούχ αιμάτων χείρω ; Οϊμοι, ψυχή, έλεγεν άπο-
δυσπετών ό προφήτης, δτι άπίλωλεν ευλαβής 
άπό τής γής, καί ό χατορθών έτ άνθρώποις ούχ 
υπάρχει. Νύν δέ κα\ ήμεϊς τούτο βοήσομεν περ\ 
ημών αυτών πρώτον. Άλλά μοι τοΰ θρή^/συ συλλά-
βεσθε. Τάχα τινές και οίωνίζονται καί γελώσι · 
πλήν κα\ διά τούτο έπιτείνειν μάλλον χρή τδν θρήνον, 
οτι ούτω μαινόμεθα καί παραπαίομεν, δτ* ουδέ εί 
μαινόμεθα ίσμεν, άλλ' έφ' οίς έχρήν στένειν, γελώ-
μεν. αποκαλύπτεται, άνθρωπε, όργή άπ* ουρα­
νού, έπϊ πάσ&ν άσέδειαν χαϊ άδιχίαν ανθρώπων. 
Ό θεός εμφανώς ήξει ' πύρ ενώπιον α*πον *nt»-
Οήσεται, χαϊ χύχΜρ αυτού χαταιγίς σφοδρά. Βϋρ 
εναντίον αυτού προπορεύσεται, χαϊ φλογιει χύχλφ 
τούς εχθρούς αυτού. Ή ήμέρΐι Κυρίου ώς κλίβα­
νος ?ιαιόμενος. Κα\ουδείς ταύτα είς νούν βάλλεται, 
άλλά μύθων μάλλον καταπεφρόνηται τά φρικώοη 
ταύτα πράγματα κα\ φοβερά, και πεπάτηται. Ό 
άκούων, ουδείς · οι δέ γελώντες και χλευάζοντες, 
πάντες. Τί; εσται ήμϊν πόρος ; πόθεν σωτηρίαν εύρω­
μεν ; Άπολώλαμεν, παρανηλώμε'ία, γεγόναμεν των. 
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έχθρων ημών χατάγελως, χα\ χλευασμός τών Ε λ ­
λήνων κα\ τών δαιμόνων. 

δ*. Μέγα φρονεί νύν ό διάβολος, γαυρούται και χαί­
ρει* έν αισχύνη οί πιστευθέντες ημάς άγγελοι πάντες, 
έν κατηφεία · ούδε\; δ επιστρέφων, εική πάντα ήμϊν 
άνήλωται, κα\ ήμεϊς ύμϊν δοκούμεν ληρεϊν. Εύκαιρον 
και νύν καλέσαι τδν ούρανδν, δτι ούδεις δ άκούων, δια-
μαρτύρασθαιτάστοιχεϊζ* "Ακουε, ουρανέ, καϊένωτί-
ζου, ή γη,δη Κύριος έλάλησε. Αότε χείρα,δρέξατεοί 
μηδέπω καταβαπτισθέντες τοϊς ύπδ τής μέθης άπο-
λωλόσιν, οί ύγιαίνοντες τοϊς κάμνουσιν, οί νήφοντες 
τοις μαινομένοις, οί εδραίοι τοϊςπεριφερομένοις · μη-
δε\ς, παρακαλώ, χάριν τής σωτηρίας τού φίλου προ-
τιμάτω, κσ\ ή ύβρις και ή έπιτίμησις είς εν δράτω 
μόνον, αυτού τήν ώφέλειαν. "Οταν πυρετδς καταλά-
βη, κα\ δούλοι κρατούσι δεσποτών. "Όταν γάρ εκεί­
νος μέν έπικαίηται * τήν ψυχήν συγχέω ν, άνδραπόδων 
δέ έσμδς παραστήκη, ούδε\ς έπιγινώσκει τδν νόμον 
τδν δεσποτικδν έν τή βλάβη τού δεσπότου. Συστρέ-
ψωμενεαυτούς, παρακαλώ - πόλεμοι καθημερινοί, κα-
ταποντισμο\, απώλεια ι μυρίαι κύκλω και πάντοθεν 
ή [217] όργή τού θεού ημάς περιστοιχίζεται. Ήμεϊς 
δέ ώς εύαρεστούντες, ούτως έσμέν έν αδεία * πάντες 
τάς χείρας εις πλεονεξίαν εύτρεπίζομεν, ούδε\ς είς 
βοήθειαν · πάντες είς άρπαγήν, ουδείς είς προστα-
σίαν * έκαστος πώς πλείονα τά δντα ποιήσει έσπού-
δακεν, ούδεις πώς βοηθήσει τ'ϊ» δεομένψ · έκαστος 
π ώ ; προσΟή τοις χρήμασι, πολΛΐ>" Ιχει τήν μέριμνα ν, 
ουδείς όπως τήν ψυχήν τήν έαντού διάσωση · φόβος 
εις Ιχει πάντας, Μή πενιχρο\, φησ\, γενώμεθα· 
μή είς γέενναν δέ έμπέσωμεν, ούδε\ς άγωνι£ κα\ 
τρέμει. Ταύτα θρήνων, ταύτα κατηγοριών, ταύτα 
διαβολής άξια. 'Αλλ' ού ταύτα έβουλόμην λίγειν, 
άλλ* ύπδ τής οδύνης βιάζομαι · σύγγνωτε · ύπδ τού 
πένθους αναγκάζομαι πολλά κα\ ών ού βούλομαι 
φθέγξασθαι. Χαλεπήν όρώ τήν πληγήν, άπαραμύ-
θητον τήν συμφοράν, παρακλήσεως μείζονα τά κατα-
λαβόντα ημάς δεινά, άπολώλαμεν. Τίς δώσει τή 
κεφαλή μου ύδωρ, καϊ τοις οφθαλμοί ς μου πηγήν 
δακρύων, ίνα θρηνήσω ; Κλαύσωμεν, άγαπητο\, 
κλαύσωμεν, στενάξωμεν. Τάχα τινές είσιν ενταύθα 

• Regg,, Commel. el marg. Savil., probaute DunjRo, 
έπιχέηται. 
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λέγοντες· Πάντα θρήνους ήμϊν λέγει, πάντα δάχρυα. 
Ούκ έβουλόμην, πιστεύσατε, ούκ έβουλόμην, άλλ* 
εγκώμια κα\ επαίνους διεξιέναι * νυνι δέ τούτων δ 
καιρός. Ού τδ θρηνεϊν, άγαπητο\, χαλεπδν, άλλάτδ 
θρήνων άξια ποιεϊν * ού τδ όδύρεσθαι αποτρόπαιο ν, 
άλλά τδ τά δδυρμών άξια πράττειν. Μή κολασθής, 
και ού π-νθώ · μή άποθάνης, κα\ ού κλαίω. Άλλ' 
έάν μέν τδ σώμα κέηται νεκρδν, πάντας παρακαλείς 
συναλγεϊν, και άσυμπαθεϊς ήγή τούς μή πενθούντας · 
τής δέ ψυχής άπολλυμένης, λέγεις μή πενθείν; Άλλ' 
ού δύναμαι πατήρ είναι μή δακρύων · πατήρ είμι 
φιλόστοργος. "Ακούετε οία βοά ό Παύλος· Τεκνία 
μου, οΰς πάλιν ώδίνω. Ποία μήτηρ κύουσα ούτω 
πικράς άφίησι φωνάς, ώς εκείνος; Είθε ένήν τήν 
πυράν αυτήν τής διανοίας ίδείν , καί είδες άν, δτι 
πάσης γυναικδς κα\ κόρης χηρείαν άωρον υπόστα­
σης πλέον καίομαι. Ούχ ούτως εκείνη τδν άνδρα 
πενθεί τδν εαυτής, ουδέ μήτηρ υίδν, ώς έγώ τδ 
πλήθος τούτο τδ παρ* ήμϊν. Ούδεμίαν δρώ προκοπήν, 
πάντα είς διαβολάς [218[ και κατηγορίας b * ουδει'ς 
έργον τίθεται άρέσκειν θεψ · άλλά, Τδν δείνα, φησ\ν, 
είπωμεν κακώς, κα\ τδν δείνα* ό δϊϊνα,ανάξιος τού 
κλήρου, ό δείνα άσέμνως β ιοί. Όφείλοντες τά ημέ­
τερα πενθείν κακά, κρίνομεν έτερους, ουδέ δτε 
καθαροί έσμεν αμαρτημάτων όφείλοντες τούτο 
ποιεϊν. Τίς γάρ σε διακρίνει; φησί · τί δέ έχεις 
δ ούκ έλαδες; εΐ δέκαΐ έλαβες, τί καυχάσαι ώς 
μή λαβών, Σύ 5έ τί κρίνεις τδνάδελφόν σου, μυρίω*· 
αύτΛς ·)ίμων κανιών; *Όταν εϊπης, Ό δείνα πονηρό; 
έστ%, και λυμεών, κ*1 μοχθηρός, έννόησον σαυτδν, >α\ 
έξέτασον ακριβώς τά σαυτού, και μεταμελήσει σο* 
έπ\ τοϊς λεχθεϊσιν. Ού γάρ έστιν, ούκ έστι πρδς 
άρετήν προτροπή τις τοιαύτη, οίον αμαρτημάτων 
άνάμνησις. Έάν ταύτα τά δύο στρέφωμεν π α ρ ' 
έαυτοϊς, δυνησόμεθα τυχεϊν τών έπηγγελμένων 
αγαθών, δυνησόμεθα καθαίρειν εαυτούς και άστο-
σμήχειν · μόνον λάβωμεν έννοιάν ποτε, μερ ιμνή-
σωμεν τδ πράγμα, αγαπητοί · άλγήσωμεν ένταΰθα 
τώ λογισμψ, ίνα μή άλγήσωμεν έκείτή κολάσει, άλλ' 
ίνα άπολαύσωμεν τών αίωνίων αγαθών, ένθα άπέδρα 
οδύνη, λύπη, κα\ στεναγμός · ινα τύχωμεν τών 
υπερβαινόντων τδν άνθρώπινον νούν αίωνίων αγαθών, 
έν Χριστώ Ιησού · αύτφ δόξα είς τούς αίώνας τών 
αίώνων . Αμήν . 

b Forte κακηγορίας. 

OML1 
Κατά πίστιν άπέθανον ούτοι πάντες, μή λαβόν-

τες τάς επαγγελίας, άλλά πό^ωθεν αύτάς 
Ιδόντες καϊ άσπασάμενοι, καϊ όμολογήσαντες 
δτι ξένοι καϊ παρεπίδημοι είσιν έπϊ τής γής. 
01 γάο τοιαύτα λέγοντες έμφανίζουσιν δτι 
πατρίδα έπιζητούσι. Καϊ εΐ μέν εκείνης έμνη-
μόνευον, άφ' ης έξήλΰυν, είχον άν καιρόν 
άνακάμψαι · νυν δέ κρείττονος ορέγονται, 
τουτέστιν, επουρανίου. Αιά τούτοφ ούκ έπαι­
σχύνεται αυτούς ό θεός, θεός έπικαλείσθαι 
αυτών · ήτοίμασε γάρ αντοϊς πύλιν. 

α'. 4 Ή πρώτη αρετή, κα\ ή πάσα αρετή τδ ξένον 
εΐναι τού κόσμου τούτου καί παρεπίδημον, και μηδέν 
χοινδν Ιχειν πρδς τά ενταύθα πράγματα, άλλά απηρ-
τήσθαι αυτών ώσπερ ξένων, καθάπερ οί μακάριοι 

* Consule marg. inlerprctaliouis Latin». 
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μαθητα\[219] εκείνοι, περ\ ών φησι · Περιήλθαν 
έν μηλωταϊς, έναίγείοις δέρμασιν, ύστερούμενοι% 

θλιβόμενοι, κακονχούμενοι, ών ούκ ήν άξιος ό 
κόσμος. Εκείνοι μέν ούν ξένους έλεγον είναι εαυτούς· 
δ δέ Παύλος και πολλψ τι πλέον είπεν. Ού γάρ ξένον 
έαυτδν απλώς είπεν, άλλά νεκρδν είπε τώ κόσμιο, 
καί τδν κόσμον αύτώ νεκρόν. Έμοϊ γάρ, φησίν, 
ό κόσμος έσταύρωται, κάγώ τφ κόσμφ. Άλλ* 
ημείς ώς καί πολίται, b καί σφόδρα ζώντες ώς 
πολϊται, ούτω πάντα ενταύθα πραγματευόμεθα · κα\ 
όπερ ήσαν τώ κόσμω οί δίκαιοι, ξένοι κα\ νεκρο\, 
τούτο ήμεϊς έσμεν τψ ούρανώ · δπερ δέ ήσαν εκείνοι 
τώ ούρανώ, ζώντες κα\ πολιτευόμενοι, τούτο ημείς 
έσμεν τψ κόσμφ. Ata τούτο τεθνήκαμεν, δτι τ*ήν 

b Verba, ώς xcrt πολ'τβι, iiiduci relit Dun&us 
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Periimtis, consnmplt sumus, lttdibrio I IOS babenl ini-
mici,et noe subsannanl el gentes ei d.emnnei. 

4. Ingentes spiritus nuac Miscipit diabrdtts, gloria* 
tur el exsultai,et laetatnr.Pudoreet tristilia aflkiunlur 
angeli quibus no* aumuscredtti: nemoesl qui conver-
Uiur,omnia lemere stint consumpla,et nos vobii vide-
mur iiugari.Opportunum esl nunc quoqtie vocare coe-
Imn, quouiam nenio est qui audial, lestari elementa : 
Audi, calum% et auribut percipe, terra, quoniam Dominut 
tu loqnutut (Isai. 1. 2). Daie, porrigiie manuin, qui 
uondum cstis obruii, iis qui perierunl ab ebrieiale, qtii 
*ani estis laburantibus , qui sapilis furenlibus , qui 
stalis iis qui circiiroagimtur: itemo, obsecro, qutd-
quam praferat salnti amici: et objurgaiio et repre-
bcnsro unum soiuin spectet, iiempe cjiis uiiliiaiem. 
Quando febris invasil, eiiam eervi impcritim oblineul 
iit doininos.Nam quaudo illa quidcm urgel animamcon-
tiirbaus,adcsl autem agmen mancipiorum,nuiluslcgem 
tgw>scildominicam in damoodomini. NuS,qiiaBso,con-
Tcrtamus : bella quolidiaua, submersiones, innumera-
biles circiuncirca inleritus, c l ira Dei nos undiquc 
circinndal. Nosaaleni sumus omnes taui sccuri,et lam 
mclu vacui, qtiam si Deo placeremus : omnes manus 
paranius ad plura babenda pcr avariliam, nemo ad 
openi rerendam;omnesad rapuiam, ncmo ad defcnsio-
nein: unusquisquesludium suumponit quomodo facul-
iates suas reddaiampliores, nemo quomodo opem fcrai 
cgeno : unusquisque esl valde sollfcitus quoinodo snis 
addat pecuniis, neoio quomodo suam scrvel ammani: 
uuusomncs lenet inelus, Ne simus, inqtiil, paupcrcs; 
ne aulera ju gebemiam incidamus, nemo angitur et 
faorrescit. Hxcdigna sunl lamentaiionibusjijrc accu-
satione, baec reprebensione. Sed bxc nolebam dicere, 
verum dolor me cogit: ignoscilc; cogit me luclus 
tnulta dicere qaae nolebam. Yideo gravcs minas, ca-
tamUatem cui afferri non potesi consolatio, majora 
nos occoparuiu mala quani ul possit invcniri eola-
l ium; periimus. Quis dabit capui mso aquam, el ocu-
lh meU (9*lem lacrymarum (Jtr. 9. I ) , t il lamenlcr? 
Fleamtis, ο dilecti, fleamus, ingcmiscaniiis. Siint for-
lasse quidam qui dicunt: Nihil aliud nobis dicit quani 
lamenlalioiies, nihil aliud quam ilelus. Nollem, cre-
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dile, nollem, sed laudes pcrsequi et encomia; mipc 
auleiu cst horum lcmpus. Nou esl grave, odilccti , 
latncnlari, sod facere qu» sunl digna lamenialioui-
bus : ηοιι est aversandum defiere, aed ca agcre qum 
suiii digna fleiibus. Ne ptiniaris, et ηοιι lugeo ; no 
inoriar s, et non defico. Sed si corpus quidem jacel 
inoriuuin, oiunes boriaris ut oommi>ercanlur, cl eos 
c|tii noh lugcnl vocas immisericonles : pcreunle au-
lcm anima jubee non lugere? Scd ηοιι poesum csse 
paicr si nou fleam : pder sum amaiis el bei.evolus. 
Audtle quoinodo chmet Paulus , Filioli, </«w iierum 
pariurio (Gai. 4.19). Qtixnam maler parluriens a?.que 
acerbas voces mil l i l aiqu^ ille? Dlinam licerci vidcre 
ipsum ardorcin nientis, c l vidcres qiiud magis uror 
quam qnxvis iniilicr, ct quaevis ptiella qu& immaliiraiH 
pasna esl viduilatcro. Non ila luget illa suum mariltim, 
ncque paler filiura , ut cgo banc qiinc esl apud nos 
nuiluiiidinem. Nec nuUiim video profechuu, vcrlunlHr 
omnia iu calumuia9 ct criminationes : nullus smim 
ducit esRc olftcium ut Deo pbccat; scd de ln»c t in-
qui l , c l de illo malc dicauuis : illo esl iudigmts qm 
s\i clericus, bic lurpiler vivit ei inboneslc. Ctim do-
bererous mala nostra lugere, alios judicaraus, cum 
nec quar.do mundi sumus a pcccaiis debercmus boc 
fbcere. Quis emm (e discernii? inqui l ; quid habe* qwd 
non accepi$ti ? $i autem acctpitlx, quid gloriark quasi 
non acceperh (1 . Cor. 4. 7)? Tu autem quid judicae 
fratrem uium, cum ipse eis plenus maiis inuumerabi-
libus ? Quando dixeris, llle csl malus et pcrniciosus 
et sccleralus, dc le cogita, ei lua diligenlcr iuquire et 
examina, el le poenilebit eoritni quac dixisli. Non etl 
euim, oon cst uila lalis adhorlalio, qualis est pecca-
torum recordaiio. Si ha?c dito apud nos versemus , 
polerimus consequi bona prom.ssa, poterimus nos 
emundare el abstergere : solum id nobis venial in 
menlem, ei de bac re simus sollicili, ο dilecli. Ilic 
doleamus animo, ne illic doleamus suppticio, sed bo-
nis frnamur aiternis, ubi fugii φΙοΓ, luctus el gc-
mitus, ut bona conseqitamur atcrua quac menlcm 
exsuperanl buuianam, in Cbrislo Jesu Domino H H -
slro : ipsi sit gloria in sscula sscculorum. Antce. 

HOMILIA 
CAF. I I . v. 13. Juxta fidem defuncti snnt omne$ isti, 

non acceptis repromhuonibu*y scd α longe eas atpi-
cientes ei talutanles, et confitenies quod peregrmi 
S M R I ei kotpites $uper terram. 14. Qui enim luec di-
cmHiy iignkficartl tepalriam inquirere. 15. Et si qui-
de*i iptius memnisseni de qua exierunl* habebuut 
ttffeiie tempit§ reveriendi: i 6 . nnnc anlem meliorem 
appttunt, id est arleitem. Ideo tion confunditur 
Deus vocari Deus torum: paravit emm iilit civitalem. 
1. ( Λ ) Prima eet virltis, aiquc adco univcrsa vir-

tusy csse in hoc iiiundo bospiicin et percgriuuin, ct 

(α) Inilii homllla? vigesimx φίαΠϊϊ trcs paginx desidc-
raiiiur in Codice CfiU». 
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cum iis qux bic suni rebus ct ncgoliis nibil baborc 
coiuruiiiic, sod ab eis penderc (ainqHam ab extornis, 
sicul beali i l l i discipuli dc quibus dicit : Circtneraut 
in melolit, in pellibuscaprinis, egentes, anguttiati, aflk-
cti% quibus digum non erat mundus (Hebr. 41.57). 
Aiquo illi quidcm dicebant sc csso bospiles ct perc-
grinos : Paulus aulein dieil longe quid amplius. 
Non cnim sc cssc dixit bospilem el perrgrinum, 
scd mundo morluum, cl sibi mundum : Mihi cniiu, 
iiiquit, mtindus crncifixm estt et ego mundo (Gul. 6. 
14). Sed nos bic onuiia geriuius lauiqtiam civos, ct 
planc vivcnles ul civcs : €1 quod jusli crant mumlo, 
nompe bospiies oi morlui, nos boc sumus cxlo : 
quod aulcii) oiani i l i c.iio vivcnles et ibi rationcm 
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viveiidi insiiiuentes, hoc nos sumus mundo. Pro-
plorea mortui sumus, qtiia eam vere qurc esl vilam 
abiiegaviinus, et lianc lemporalem elcgimus : pro-
pierea Deum irrilavimus, quod cum nobis esset pro* 
posilum frui iis qux suitl in cxlis, ne ab iis quidcm 
qusc sunt in terra voluruus discederc; sed non secus 
ac quidam vennes a lerra in terram, et rursus ab 
bac in illam circumagimur; et plane ne parum qui-
dem volutmus emergere, neque nos a rebus bumanis 
abducere, sed veluti a quodaro velerno et somno et 
cbriclale obruli, obstupescimus visa apprebendeutes. 
El sicut i i qui suavi tenenlur somno, non soluin 110-
clu, sed ctiam cum ipsum mane advenerit, et clarus 
iuerit dies, jacent in lecto ; ncc eos pudei indulgere 
volaplati, et tempus operandi cl siudcndi facero 
tempus somni el inertiae ac bebeluditiis : ita nos quo~ 
que die appropinquanle, nocte procedenle, imo vero 
ilie (Operamini enim, inquil, dum est dies [Joan. 9. 
4 ] ) , oronia facimus quac sunl noctis , dormienles, 
somnia vidcntcs, visis dclicianlcs; ct clausi nobis 
sunt oculi inciilis ei corporis, pcrpcram loquimur ei 
lctncre garrimus, et si quis profundam nobis plagam 
inflixeril, ne scnliinus quidcm, eliamsi nostras omncs 
diripucrit faculiales, eiiamsi ipsam dtmiumexusserii: 
irao vero ne exspeciamus quidem ui alii boc laeiant, 
sed ipsi boc facimus, uos quotidie puiigeiiies ei ferien-
les, lurpiicr et indecore jacenics, ci nudati omni bona 
cxislimalionc, et turpia noatra opcra ueque ipsi le-
genlcs, neque aliis boc facere pcrmiuentcs; sed'in 
media turpiludinc el iis qui videul, et iis qui accc-
dunl proposili ad risum eiad ludibria innumerabilia. 
Ncsciiis ipsos quoque malos irridere cos quoruni 
sum iidem inores, ei eos dainnare ? Nam quoniam 
Dcus indidil nobis judicium, quod labefaclari cl I I U I I I -

quam corrumpi polesl, eiiauisi ingressi fuerimus in 
ipsun» viti i profundiim : tdeo et ipsi mali seipsos 
comlenmanl; ei si quispiam eos id quod sunl voca-
veril, eos pudel, ;rgre fcruni, et rcni eani dicunl 
csse «•onlumcliam. Ila, si non factis, verbis cerie 
condemnanl quac faciunt per conscienliaiu, imo vero 
ctiam Tactis. Cum enini clanculum et in occulio fa · 
ciunl, senleiilia? quatn de re liabent maximum profe-
runt indicium. Vilium enim cst adeo manifeslum, ut 
otnues ejus sint accusatorcs, eiiam ii qui ipsum usur-
panl: lanta aulem res esl virlus, ut in admiralionc 
babcalur etiam ab illis, qui eam non scmulanlur. Nair. 
el scorlator laudabil iemperanliam ei comineut am, 
ci avarus condemnabil injusliliam; cl iracundus ad 
niirabilur paltentiam, et viiuperabit simullaljs \ i -
liuin, ct lascivus lasciviam. Quomodo ergo. inquii, 
bxc usurpal ? Ex niulla socordia, cum lamen nou 
eese bonum judicavcril : alioqui cum rei ιιοιι puduis-
sei, neque negasset alio accusanle. Multi etiam praj 
occπp;\ii, cum dedecus non ferrcnt, se suffocarunt : 
lanturn nobis incst boncsii et decori leslimonium. Ita 
qux bona suni, ipso sole splendidiora, et qux sunt 
eis conlraria, suni omnium foedissitna. 

2. Hospites et percgrini cranl sancli. Quomodo cl qua 
raiionc? ubi conlitctur Abrabam se csse bospitemct 
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peregrimim ? Foitasse quidem ipse quoquecsl coiifes* 
sus ; palam id confcssus esl autem Bavid, ul quivis 
novit : audi illura diceniera : Quoniatn advena tum el 
pcregrinut, sicut omnes palret mei (Ps. 58. 15). Nam 
qui habilabanl in iabernaculis, qui pecuitia eliain eme-
baut scpulcra, bospites utique et percgrini erani, ut 
qui ne baberenl quidem ubi suos sepelirent. Quid 
ergo? dicebaulne se cssc bospitcs tantum in Palae-
stina ? Nequaquam, sed in iolo orbe ; et merilo. N i -
bil enim in eo videbant eorum qua» volebant, sed ex-
terua omnia el aliena. Ipsi igilur volebanl exercere 
virtutem ; bic autem eral mullum vilium, eiapudeos 
erantresoirines exlernai etalienx. Nullum babebant 
amicum , nullum necessiludine conjunctum p r a u r 
paucos. Quoinodo aulcm crant liospites? Eoruin qua? 
bic snnt nullam gerebam curan i ; idque oslendebam 
noi) verbis, sed rebusipsis. Quoinodo ? Dixil Deus Abra-
banio, Dinoiue eairi qux videlur pairiam, et veni ad 
alienam (Cen. 12.1); suorumque domeslicorum non 
esl amore impeditus, sed eoaffcctu eam dimisit ut si 
esset diniissurus alienam. Dixit ei, Offer niibi filium 
(Gen. 22. 2 ) ; et eum perinde obltriit atque si ηοιι 
haberel filiuin, et ac si nainra non indutus essel, i la 
oblulit. Possidcbat pecunias communes omnibus ac-
cedenlibns, ct rem nibili exisliinabat: primas cedebal 
aliis, in pericula se ipsum coujiciebat, paiiebaiur 
mala innumera: non aediiicabal doinos sp!endidas,oe-
que indtdgobat dtdiciis, neque curaiu gcrcbal vesiium 
nequealiarum saecularium reruut ? Sed omnia gerebal 
qtix perliiienlad cain qu.-κ illic est, civilaiern. Ilospita-
litalem exercebat, dileclionefii iu fraireni, iniscricoi* 
diam, paiicnliain, pecunioe dcspicientiam c; glorbc 
prxsemis et alioruin omnium.Filius quoque tjus crat 
bujusmodi: cum agitarctur, bello impcrereiur, cede-
bal el locum dabai, ut qui csset in ai iena: bospiies 
cniin ouuiia paliuutur, vcluli qui non sinl in pa-
i r i a . Et cum auferrclur uxor, boc quoque fere-
bat lamqnam pcregriuus : qnje superoa autem sunl 
curabat omnia, modesiiam oslenden*, boncstaiem-
que et omiiimodao) lempcranliam. Nam poslquam 
procreavii filiuin, non babuit amplius consueludineiu 
cuin uxore: el cum pratcriisscl vigor juvenlulis, tunc 
eain duxil, oslcndens se non boc facere propter libidi-
nem,sed ul Dei promissiouiscrvircl.Quid veroJacob? 
annon quxrebal soluin pancm el vesiem, qua? plane 
sunl bospilum desideria qui ad extreruam devenerunt 
paupcrtaictn ? annon pulsus et agilatus ccdebal Um-
quam hospcs? anuon eral mercenarius? aiiiion mnu-
merabiiia ubique paliebainr mala, ubique circumiens 
lamquam hospestHa^caiUem patienles, osleudebanlse 
aliam quxrere palriam. Papo», quanta diflerentia! 
\\\\ quidem quotidie parluriebant, volcnlcs binc dis-
cedere, et redire ad suam palriam : nos autem 
contra, si febris irrueril, omnibus dimissis, lamquam 
parvuli infaiues plorabundi morleni pertimcscimus : 
et inerilo nobis boc accidit. Nam quotiiatn non lain-
quam bospiles bic degimus, cl non lamquam ad pa-
(rianvfesliuainus, sed lamquam cunlcs ad supplicium: 
propicrca dolemus, quod rebus ηυη ut oporluit usi 
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Οντως ζωήν ήρνησάμεθα, κα\ τήν πρόσκαιρων ταύτην 
είλόμεθα* διά τούτο παροξύνομεν τδν θεδν , δτι 
προκειμένης ήμϊν της έν τοις ούρανοίς άπολαύσεως, 
ουδέ ούτω τ ώ ν έπι τής γής άποστήναι βουλόμεθα, 
άλλά, καθάπερ τινές σκώληκες, άπδ τής γής είς τήν 
γήν, κα \ πάλιν άπδ ταύτης είς ταύτην περιστρεφό-
μεθα, κα\ δλως ουδέ μικρδν άνακύψαι βουλόμεθα, 
ουδέ άποστησαι εαυτούς τών ανθρωπίνων πραγμάτων, 
άλλ* ώσπερ ύπό τίνος κάρου και ύπνου κα\ μέθης 
καταβαπτισθέντες, καταπεπλήγμεθα φανταζόμενοι. 
Κα\ καθάπερ οί γλυκ£Ϊ κατεχόμενοι ύπνω, ού μόνον 
έν νυκτ\, άλ)ά και αυτού τού δρθρου καταλαβόντος, 
καί λαμπρά; γενομένης ημέρας κείνται έπϊ κλίνης, 
κα\ ούκ αίσχύνονται τ ή ηδονή χαριζόμενοι, κα\ τδν 
καιρδν τής εργασίας κ α \ τής σπουδής, τούτον καιρδν 
ποιούμενοι ύπνου κα\ νωθείας· ούτωδή και ημείς, 
της ημέρας έγγιζούσης, τής νυκτδς προκοπτούσης, 
μάλλον δέ της ημέρας· Εργάζεσθε γάρ, φησ\ν, 
έως έστϊν ήμερα · ημέρας ούσης, τά τής νυκτδς 
πράττομεν άπαντα, καθεύδοντες, δνείρατα βλέποντες, 
φαντασίαις έντρυφώντες · κα\ μεμύκασιν ήμίν οί τής 
διανοίας οφθαλμοί κα\ οι τού σώματος, παραφθεγ-
γόμεθα, παραλαλούμεν · κάν βαθείαν ημάς πλήξη 
τις πληγήν, ουδέ αίσθανόμεθα, κάν πασαν ημών 
διαρπάσητήν ούσίαν, κάν αυτήν έμπρήση τήν οίκίαν 
μάλλον δέ ουδέ άναμένομεν έτερους* τούτο ποιεϊν, 
άλλ' αύτο\ τούτο πράττομεν κεντουντες εαυτούς καθ* 
έκαστη ν ήμέραν κα\ πλήττοντες, άσχημόνως κείμενοι, 
χαί γεγυμνωμένοι πάσης ευδοξίας, πάσης τιμής, και 
τά αισχρά ημών έργα ούτε αύτο\ συγκαλύπτοντες, ούτε 
έτερο ι ς επιτρέποντες τούτο ποιεϊν, άλλ' είς μέσην 
άσ^ημοσύνην τοϊς όρώσι καί παριούσι προκείμενοι 
είς γέλωτα, είς σκώμματα μυρία. Ούκ οϊεσθε κα\ 
αυτούς [220] τούς πονηρούς καταγελαν τών δμοτρό-
πων , κ α \ καταγινώσκειν αυτών; Έπείδή γάρ ήμϊν 
έντέθεικεν ό θ ε δ ς δικαστήριο ν άδέκαστον, ουδέποτε 
διαφθειρόμενον, κάν είς αύτδν τής κακίας έλθωμεν 
τδν πυθμένα · τούτου χάριν καί αύτοϊ οι πονηρο\ 
καταδικάζουσιν εαυτούς, κάν αυτούς καλέση τις τούτο, 
δπερ είσΙν, αίσχύνονται. οργίζονται, ύβριν τδ πράγμα 
φασιν.Ούτως εί κα\ μή δι' έργων, άλλά διά λόγων κατα­
δικάζουσιν άπερ πράττουσι,διάτού συνειδότος, μάλλον 
δέ κα\ διά τών έργων. "Οταν γάρ λανθάνοντες και 
κρυπτόμενοι πράττο>σι, μέγιστον έκφέρουσι δείγμα 
γνώμης , ήν περ\ τού πράγματος Ιχουσιν. Ούτω 
γάο δήλη έστ\ν ή κακία, ώς πάντας αυτής είναι κατ­
ηγόρους, και τούς μετιόντας αυτήν · τοιούτον δέ 
έστιν ή αρετή, ώς κα\ παρ* εκείνων θαυμάζεσθαι τών 
μή ζηλούντων αυτήν. Κα\ γάρ και ό πόρνος έπαι-
νεσεται τήν σωφροσύνην, και ό πλεονέκτης καταγνώ-
σεται της αδικίας, καί ό όργίλος τήν άνεξικακίαν 
θαυμάαεται, κα\τήν μικροψυχίαν μέμψεται, κα\ τήν 
ασέλγεια ν ό ασελγής. Πώς ούν αυτά μέτεισι, φησίν; 
Άπδ ^αθυμίας πολλής, ού κρίνας είναι καλόν · έπε\ 
ούδ' άν ήσχύνθη τφ πράγματι, ούδ' άν ήρνήσατο κατ-
ηγορούντος έτερου. Πολλοί δέ και προληφθεντες, 
τήν αίσχύνην ού φέροντες, κα\ άπήγξαντο * τοσαύτη 
τού καλού κα\ πρέποντος Ινεστιν ήμϊν ή μαρτυρία * 
υυτως ηλίου λαμπρότερα τά καλά, και πάντων δυσει-
δέστερα τά εναντία. 

β'.Ιίνν. και παρεπίδημο: ήσαν υ: α γ-.ν.. Πώς και τίνι 
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τρόπω ; πού δεδμολογεϊόΑβραάμ ξένος εΐναι κα\ παρ­
επίδημος ; Ίσως μέν καί αυτός ώμολόγησεν · δ δέ Δαυίδ 
δτι ώμολόγησε, παντί που δήλον · κα\ άκουε αυτού 
λέγοντος, δτι Σένος είμΐ καϊ παρεπίδημος, καθώς 
πάντες οί πατέρες μον. Οί γάρ έν σκηναϊς κατοι-
κούντες,οί αργυρίου κα\ τάφους ώνούμενοι δήλον οτι 
ξένοι τινές ούτως ήσαν, ώστε μηδέ. δπου θάψωσι 
τούς νεκρούς εαυτών έχειν. Τι ούν; άρα τής γής 
εκείνης μόνον έλεγον εΐναι ξένοι τής έν Παλαιστίνη; 
Ουδαμώς, άλλά τής οικουμένης πάσης, κα\ είκότως * 
ουδέν γάρ έθεώρουν έν αυτή τούτων ών έβούλοντο, 
άλλά πάντα ξένα κα\ αλλότρια. Αύτο\ μέν ούν τήν 
άρετήν άσκεϊν ήβούλοντο* ενταύθα δέ, ένθα ήν κακία 
πολλή, χαλ άπεξένωτο πρδς αυτούς τά πράγματα · 
[221] ούδένα φίλον, ούδένα οίκεϊον ειχον, πλήν ολί­
γων τινών. Πώς δέ ξένοι ήσαν; Ούκ έπιμελούμενοι 
τών ενταύθα καί τούτο ού διά βημάτων, άλλά κα\ 
διά πραγμάτων αυτών έδείκνυον. Πώς κα\ τίνι τ ρ : -
π φ ; Είπε τώ Αβραάμ· "Αφες τήν πατρίδα τήνδοκού-
σαν, και έλθέ έπ\ τήν άλλοτρίαν · καΊ ούκ άντέσχετο 
τών οικείων, άλλ' ώς ξένην μέλλων άφιέναι, ούτως 
άπροσπαθώς αυτήν είασεν. Εΐπεν αύτώ · Άνένεγκε 
τδν υίόν σου · κα\ ώς ούκ έχων υίδν, ούτως αύτδν 
άνήνεγκε ν, ώς ούκ ένδεδυ μένος τήν φύσιν, ούτω; αύτδν 
άνήνεγκε Τά χρήματα κοινά έκέκτητο τοϊς παριού-
σιν άπασι, κα\ ού£έν τδ πράγμα ήγεϊτο· τών πρω­
τείων έτέροις παρεχώρει, είς κινδύνους έαυτδν έν-
έβαλλε, μυρία έπασχε δεινά* ούκ οίκίας ψκυδόμει 
λζμπράς, ουδέ έτρύφα, ούχ ιματίων έπεμελεϊτο, ούκ 
άλλου ούδενδς, Α τών ενταύθα έστιν · άλλά πάντα τα 
τής έκεϊ πόλεως έπολιτεύετο, φιλοξενίανέπεόείκνυτο, 
φιλαδελφίαν, έλεημοσύνην, άνεξικακίαν, ύπεροψίαν 
χρημάτων και τής παρούσης δόξης κα\ τών άλλων 
απάντων. Κα\ ύ τούτου δε παϊς τοιούτος ήν · έλαυνά» 
μενος, πολέμου μένος είκε χαί παρεχώρει, Ατε έν ξένη 
ών · οί γάρ ξένοι, δσα άνπάθωσι, φέρουσιν, άτε ούκ 
δντες έν πατρίδι. Και τής γυναικός αφαιρούμενη-, κα\ 
τούτο έφερεν, άτε ξένος · τάδε άνω πάντα επολιιεύετο, 
σωφροσύνην, κοσμιότητα έπιδεικνύμενος πάσαν. ΚσΛ 
γάρ μετά τδ παιδοποιήσαι, ούκέτι ώμίλησε τή γυ-
ναικί· και παρελθούσης δέ τής ακμής της νεότητος, 
τότε αυτήν ήγάγετο, δεικνύςδτι ού πάθους ένεκεν 
τούτο έποίει, άλλά ύπηρετούμενος τή επαγγελία τού 
θεού. Τί δέ ό Ιακώβ ; ούχ\ άρτΟν έζήτει μόνον καί 
Ιμάτιον, ά ξένων έστ\ν δντως αιτήματα τών είς πε­
νίαν έλθόντων πολλήν ; ούχι έλαυνόμενος άνεχώρει, 
καθάπερ ξενο;; ούχι έθήτευεν; ουχί μυρία Σπασ/ε 
δεινά, περι ιών πανταχού καθάπερ ξένος; Ταύτα δέ 
πάσχοντες έφερον, δεικνύντες δτι πατρίδα έπιζητού-
σιν έτέραν ** Βαβα\, πόση διαφορά ! εκείνοι μέν ώο.νον 
καθ*1 έκάστην ήμέραν, άπαλλαγήναι βουλόμενοι εν­
τεύθεν, κα\ πρδς τήν αυτών πατρίδα έπανελθείν · 
ήμεϊ; δέ τουναντίον άν γάρ πυρετδς έμπεση, πάντα 
αφέντες, καθάπερ τά παιδία τά μικρά, τά κλαυθμυ-
ριζόμενα, [τ>22] τδν θάνατον δεόοίκαμεν · κα· είκό­
τως τούτο πάσχομεν. Επειδή γάρ ούχ ώς ξένοι 
διάγομεν ενταύθα, ουδέ ώς έπ\ πατρίδα σπεύδομεν, 
άλλ* ώς έπι κόλασιν άπιόντες έσμεν, διά τούτο άλ-
γούμεν, Οτι τοίς πράγμασιν ούκ έχρησάμεθα ε ί ; 

' , Commrl. rt marg. Sav , ταΰτ* li, ?ησ!ν, & ι · 
γον τή> τ.'βτρ!οα ζ/, τ ονν τ ; ; τήν iac-jrwv. L t sic Mutiuu. 
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δέον, άλλά τήν τάξιν άντεστρέψαμεν · διά τοΰτο 
δδυρόμεθα, δτε χαίρειν έχρήν, διά τούτο φρίττομεν, 
καθάπερ τινέ; άνδροφδνοι και λήσταρχοι, μέλλοντες 
δικαστηρίω παρίστασθαι, κα\ πάντα λογιζόμε­
νοι άπερ Επραξαν, κα\ διά τούτο δεδοικότες κα\ 
τρέμοντες. Άλλ' ούκ εκείνοι τοιούτοι , άλλ' 
ήπείγοντο· ό δέ Παύλος κα\ έ στέναξε. Κα\ άκουε 
αύτοΰ λέγοντος, Καϊ αύτοϊ ol έν τφ σχήνει 
δντες, στενάζομεν βαρούμενοι. Τοιούτοι ήσαν 
ο* περί τδν Αβραάμ»· ξένοι, φησ\ν, ήσαν τής 
οίκου μένη ς άπάσης, κα\ πατρίδα έζήτουν. Ποίαν δή 
ταύτην; άρα ήν είασαν; Ουδαμώς · τί γάρ έκώλυεν 
αυτούς, εΓ γε έβούλοντο, ύποστρέψαι πάλιν, καί 
γενέσθαι πολϊται; άλλ' έκείνην έζήτουν τήν έν τοϊς 
©ύρανοίς. Ούτω πρδς τήν άποδημίαν τήν ένθένδε 
έσπευδον, κα\ ούτως ήρεσκον θεφ · διδ ούκ έπαι­
σχύνεται αυτούς ό θεδς θεδς καλε?σθαι αυτών. Βα-
6α\, δσον αξίωμα! θεδς καλεϊσθαι αυτών κατεδέ-
ξατο. Τί λέγεις; θεδς τής γής καλείται, κα\ θεδς 
τοΰ ουρανού, κα\ ώς μέγα- τι τέθεικας τδ ούκ έπαι-
σχύνεσθαι θεδς καλεϊσθαι αυτών; Μέγα, κα\ δντως 
μέγα, κα\ πολλής μακαριότητος τούτο τεκμήριον. 
Πώς; "Οτι }ής μένκα\ούρανοΰ ούτω καλείται θεδς, 
ώς κα\ Ελλήνων, και ουρανού μέν και γής θεδς, ή 
Εκτισε και εδημιούργησεν αυτά· τών δέ αγίων εκεί­
νων ούχ ούτως, άλλ' ώς φίλος τις γνήσιος. Έ π \ δέ 
υποδείγματος ύμίν αύτδ ποιήσω φανερόν. Οίον έπι 
τών έν ταϊς μεγάλαις οίκίαις, δταν τινές εύδοκιμώσι 
τών προεστηκότων τζς οικίας, και σφόδρα εύδοκι­
μώσι, κα\ πάντα αύτο\ διέπωσι, και πρδς τούς δέ­
σποτας πολλήν τήν πα^ησίαν έχωσιν, άπ' αυτών δ 
δεσπότης καλείται · καί πολλούς άν τις εύροι ούτω 
καλουμένους. Τί δέλέγω ; ώσπερ \ν ειπείν, Ό θεδς, 
ούχ δ τών εθνών, άλλ' δ τής οικουμένης · ούτως ήν 
είπεϊν Ό θεδς Αβραάμ. Άλλ' ούκ Γστε όσον έστι τδ 
αξίωμα τούτο, έπει μηδέ τυγχάνομεν αύτοΰ. "Ωσπερ 
γάρ νύν ό Κύριος τών Χριστιανών απάντων λέγεται 
θεδς, κα\ δμως υπερβαίνει τδ δνομα τήν ήμετέραν 
ά ξ ί α ν εί δέ ένος κληθείη θεδς, έννόησον [223] δσον 
τδ μέγεθος. "Ο τής οικουμένης θεδς ούκ έπαισχύνε­
ται τριών καλεϊσθαι θεδς, είκότως · ού γάρ τής οί-
κουμένης, άλλά μυρίων τοιούτων είσ\ν άντί^^οποι οί 
άγιοι. Κρείττων γάρ εϊς ποιών τό θέλημα Κυρίου, 
ή μνρίοι παράνομοι. "Οτι δέ ούτως εαυτούς ξένους 
έκάλουν, δήλον. Έστω δέ, ούτοι διά τήν ξένην 
έλεγον είναι ξένοι · τί δα\ κα\ δ Δαυίδ; ούχ\ βασιλεύς 
ή ν ; ούχι προφήτης; ούχ\ έν τή οικεία πατρίδι δι-
έτριβε; τίνος ούν ένεκεν φησι, Σένος χαϊ παρεπίδη­
μος είμι; Πώς εί ξένος ; Καθώς, φησι, πάντες οί 
πατέρες μου. Όράς δτι κάκείνοι ξένοι ήσαν; "Εχο­
μεν πατρίδα, φησιν, άλλ' ού τήν δντως πατρίδα. 
Ηώς δέ σύ ξένος; Τής γής. Ούκούν κάκείνοι τής 
γής · καθώς γάρ εκείνοι, ούτω κα\ ούτος, και καθώς 
ούτος, ούτω κάκείνοι 

γ ' . Γενώμεθα τοίνυν ξένοικάννύν κα\ ημείς, ίνα μή 
έπαισχυνθή ημάς ό θεδς, θεδς έπικαλεϊσθαι ημών. 
Αισχύνη γάρ αύτώ, δταν ανδρών πονηρών καλήται 
θεδς, καί έπαισχύνεται αυτούς κα\ αύτδς, ώσπερούν 
δοξάζεται, δταν αγαθών ή κα\ χρηστών κα\ ασκούν­
των άρετήν. Εί γάρ ήμεϊς παραιτούμεθα καλεϊΰθαι 
δεσπόται πονηρών ημών δούλων, κα\ άφίεμε* αυτούς · 

' Colb homilfam incipit his verbis, Τοιούτοι ήσαν ol 
κερί τόν Α β ρ α ά μ , 

b Fuiis bomilise in Coltv 

κάν είπη τις προσελθών, Ό δείνα μυρία εργάζεται 
κακά, άρα σδς δούλος έστιν; ευθέως φα μέν, δτι ου­
δαμώς,άποτριβόμενοι τδ δνειδος · σχέσις γάρ έστι τώ 
δούλω πρδς τδν δεσπότην, κα\ διαβαίνει ή άδοξία κα\ 
είς τούτον άπ* εκείνου · πολλψ μάλλον ό θεός. Άλλ' 
εκείνοι ούτως ήσαν λαμπροί, ούτω πα^ησίας μεστο\, 
ώς μή μόνον αύτδν μή έπαισχύνεσθαι παρ' εκείνων 
καλού με νον, άλλά και έαυτδν λέγειν, δτι Έγώ ό θεός 
'Αδραάμ, χαϊ ό θεός Ίσαάχ, χαϊ ό θεός Ίαχώδ. 
Γενώμεθα κα\ ήμεϊς, άγαπητο\, ξένοι, ίνα μή έπαι-
σχυνθή ημάς ό θεδς, ίνα μή έπαισχυνθή, κα\ τή 
γεέννη παραδψ. Τοιούτοι ήσαν εκείνοι οί λέγοντες, 
Κύριε, ού τφ σφ ονόματι προεφητεύσαμεν, χαί 
τφ σφ ονόματι δυνάμεις πολλάς έποιήσαμεν·Ψ 

Άλλ" οράτε τί φθέγγεται πρδς αυτούς δ Χριστός · Ούκ 
οΐδα υμάς' δπερ άν ποιήσειαν δεσπόται οίκετών πο­
νηρών προστρεχόντων αύτοϊς, βουλόμενοι τδ δνειδος 
άποτρίψασθαι. Ούκ οΊδα υμάς, φησί. Πώς ούν κο­
λάζεις, ούς ούκ οίδας ; Ούκ οίδα, έτέρως είπον · . 
τουτέστι, Αρνούμαι υμάς και παραιτούμαι. Άλλά μή 
γένοιτο ταύτην ημάς άκουσα ι τήν φωνήν τήν όλε θ ρ ία ν 
[224] κα\ φρικώδη. ΕΙ γάρ οί δαίμο\ας έκβαλόντες, 
και προφητείας έργασάμενοι, επειδή βίον ούκ έσχον 
συμβαίνοντα τοις λόγοις, ήρνήθησαν · πόσω μάλλον 
ήμεϊς ; Κα\ πώς, φησ\ν, ένι προφητείας έπιδειξα-
μένους, και σημεία πεποιηκότας, και δαιμόνια έκβα-
λόντας, άρνηθήναι ; Είκδς αυτούς ύστερον μεταβε-
βλήσθαι, και γεγενήσθαι πονηρούς· δθεν ούδεν ά π -
ώναντο ουδέ τής προτέρας αρετής. Ού γάρ τά προοί­
μια δεϊ μόνον έχειν λαμπρά, άλλά κα\ τδ τέλος λαμ-
πρότερον. Είπε γάρ μοι, ό ^ήτωρ ούχ\ τά έν τψ 
τέλει τού λόγου σπουδάζει ποιεϊν λαμπρά, ώστε μ ε τ ϊ 
κρότων άναχωρεϊν; ό δέ λειτουργών πόλει, ούχι τΑ 
έπ* έξόδω τής λειτουργίας λαμπρότερα έπιδείκνυται; 
Ό αθλητής έάν μή εκείνα δείξη λαμπρότερα, κα ί 
μέχρι τέλους νικήση, κάν πάντας νικήσας ν ικηθ^ 
ύπδ τού τελευταίου, ούχι πάντα αύτψ άνόνητα; ό 
κυβερνήτης άν άπαν τδ πέλαγος διαβαλών, πρδς τ φ 
λιμένι κ α τ α ^ ά ξ ^ τδ σκάφος, ούχ\ πάντα απώλεσε τδ>ν 
έμπροσθεν πόνον; Τί δέ ό Ιατρός; Έάνάπαλλάξας τ ή ς 
νόσου τδν κάμνοντα, δταν μέλλτ| τέλεον άπαλλάττει*, 
τότε διαφθείρη, ούχ\ τδ πάν διέφθειρεν; Ουτω κ«1 
έπ\ τής αρετής, δσοι μή τή άρχή άκόλουθον τδ τέλο* 
έπέθηκαν κα\ σύμφωνον κα\ συνωδδν, άπώλοντο καέ 
διεφθάρησαν. Τοιούτοι είσιν οί άπδ μέν τών βαλβίδων 
αυτών λαμπροί κα\ γαύροι προπηδήσαντες, μβτά 
ταύτα δέ έκλυθέντες, καί χαύνοι γενόμενοι · διδ και 
τοΰ βραβείου άπεστερήθησαν, κα\ παρά τού Δεσπό-
του ούκ έπεγνώσθησαν. 

Άκούσωμεν ταύτα οί χρημάτων έρώντες · ή γάρ 
μεγίστη ανομία αύτη τυγχάνει · "Ρίζα γάρ έστι 
πάντων, φησ\, τών χαχών ή φιλαργυρία. Άκού­
σωμεν οί βουλόμενοι μείζονα τήν ύπάρχουσαν ούσίαν 
πο ιε ϊν άκούσωμεν, κα\ παυσώμεθα τής πλεονεξίας 
ποτέ, ίνα μή ταύτα άκούσωμεν απερ κάκείνοι. Νύν 
αυτά άκούσωμεν καί φυλαξώμεθα, ίνα μή τότε άκού­
σωμεν · νύν άκούσο>μεν μετά φόβου, ϊνα μή τότε 
άκούσωμεν μετά τιμωρίας, Απέλθετε άπ* έμού, 
φησίν, ουδέποτε έγνων ύμος, ουδέ τότε, φησ\ν, 
ότε τάς προφητείας έπεδείκνυσθε, κα\ τούς δαίμο­
νας έξεβάλλετε. Είκδς αύτδν ενταύθα κα\ έτερον 
τι αίνίττεσθαι, ότι και τότε βίου ήσαν πονηρού· πα­
ρά δέ τήν αρχήν κα\ δι' αναξίων ένήργει ή χάρις. 

« Muiumus legtsse videtur είπεν. 
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sniius, sed ordinem evertimnt : proplerea flemus, 
< um gaudcre oporteret; propterea borreinus sicut 
boinicidae, sicut pnedonum dttces, sislendi judicto, 
cl qaaccumqne fecerunt animie rcputantes, propter-
«•a timent et conlrcmiscunt. I l l i vero ιιοιι erant 
cjusinodi, sed fcsiinabant: Pauliis aulem eliara in-
gomuil: aadi illum dicentem, Ει no$ qni tumus in Itoc 
tnbernaculo, ingemUcimus gravali (2. Cor. 5. 4) (a). 
Talis eral Abrabam, el qui cum illo eraiU: hospites, 
iuquil, erant toiius orbis terrae, et quxrebanl pa-
iriam. Qiuenaoi autem ea esi? an ea quaro dimise-
riml? Nequaquam : qukl enim obstabat quomiuus 
redirenl si vellent, et essent civee? sed illam qua> 
rcbant qtue est in cclis. Iia properabant binc exce-
dere, ei sic Deo placebant: ideoque non crubescebat 
vocari eorum Deus. Papsc, quania dignilae ! acce-
jUura U!i f«it u l vocarelur eorum Dcus. Quid dicie? 
vocttur Deos terrai et c®ii, ei lamquam magni al i-
quid poauisti qnod non erubescat eonim Deus το* 
cari ? Magnura et revera magnum esi boc, et indi-
crom mnltae beaiitudinis. Quomodo? Quod vocaiur 
qaidem Deus csl i ei lerrae, sicnt et geniium, quaie* 
nus ca creavil et cst fabricatus; illorum aulem aan-
ciorum non ita, sed sicut aliquis germanus amicus. 
Exemplo vobte hoc reddam perspicaum. Sicul in iis 
qui sunt tn magnis sedibus, quando aliqui ex iis qui 
ifrxsMU familiae sunl in magna exisiimaiione, ontnia 
admiuislrant, ei apud dominos magnam habent fidu-
cinm, ab ipsis vocatur dominus : el mullos inveneris 
fic appcllari. Quid aulcm dico? siculdici poterat Dcus 
non genlium, sed tolius orbis terrac, ita eliam dici 
pmerai Deus Abrabam. Sed ncscilis quanla sil ha.*c 
dignilas, quoniam nec eam assequimur. Sicut enim 
Deus nunc dicilur Dominus Cbrislianorum omnium, 
ei lamen boc nomen nosiram superai dignilatem : si 
auiem vocaius fuerit unius Deus, cogita quanla sit 
magniiiido. Deus orbis leroe non erubescit vocari 
trium Deus; et merito : non enim orbis terr», sed 
innuroerabilium ejusmodi instar sunl sancli. Melior 
es^enim unut faciens voluntaiem Domini, quam decxct 
mille iniqui (Eccli. 16. 5). Quod autcm seipsos sic 
vocareni bospiles est perspicuum. Sed eslo, isti se 
sic vocabant hospilce propler alienam lerram ; quid 
vero David, annon erat rex el propbela ? annon in 
suadegebatpalria ? cur ergo dicil : Hospes el per*-
grmus ego $um {P$al. 58. 13) ? Quomodo es bospcs 
el pcregrinus? Skulomnet, inquit, patret mei. Vides 
quod i l l i quoque eranl bospilea ? Habcmus, inquit, 
patriara, sed non cam quas vere est patria. Quomodo 
autem es lu bospee? Terrae. Ergo i l l i quoque lerrae : 
ut eniin i l l i , sic iste, el vicissiiii (6). 

3. Simus ergo nos quoque nunc bospiies, ne cru-
bcscat Deus vocari nosier Deus. Pudor esl enim ipsi, 
quando vocatur malorum Deus, el verecundatur, 
sicui glorificatur, quando bonorum el proborum et 
viriutem colcntium. Si enim nos recusamus vocari 
domiui malorum servorum, el eos diraitiimus; et si 

(α) Hic incipit bomilia apud Colberl. 
{b) Huc dcsiuit bomilia vigesima quaru in Colb. 
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quis accedcns dixerit, Hic v d ille mala facit junu-
inerabilia, numquid estserrus luus? stalim dicimus, 
Ncqtiaquam; probrum propulsantcs : est enim servo 
ad dominum babiludo ei relatio, et ignominia ab illo 
ad liunc iransi l : multo magie Deus. Scd i i i i eranl 
adeo prieclari, ct unia pteni fiducia , ul non solum 
I I O D eniltescerct ab illis vocari, sed eiiain dc se d i -
ccrel, Ego sum Deut Abraftam, Deus Itaac, et Deu$ 
Jacob (Exod. 3. 6). Simus ergo nos quoque, ο diie-
c ( i , bospiies, ne Dcum nostri piidcnt, ne pudcai, 
in(jvam, et nos tradat gebennae. Talcs eranl i l l i qui 
dicebant, Domine, nonne in nomine tuo prophetavimus. 
el tit nomine luo mulla$ virtutet fecimus (MutUi. 7.22)? 
Sixi vide quid illis dicat Cbrisius ; Neuio vos : quod 
quidcm fecerint malorum servorum domini ad eoa 
accurrenliirai, probrum volenles propulsare. Sescto 
vos, inquit. Quomodo ergo punis quos nc*cis? Nescio, 
aliler d i x i : boc est, vos nego et rccuso. Scd absil ut 
nos audiamus hanc vocem exiiiosnm et trcmcndam. 
Nam s i , qui daemoDes ejicicbant et propbeiias pro-
ferebani, abnegali sunt, quoniam vium ιιοιι liabo-
banl verbis coiivenienlera , qnanto magis nos ? Et 
quomodo, inquit, fieri potcel ut qui propbclias exbi-
bueruni, ei signa feccrunt, et damonia ejecei uui t 

ν sint negaii ? Est verisimile eos posiea fuissc muialns 
ei evasisse malos : unde nec prior virlus iilis quid-
quam profuit. Non solum enim exordia oporlcl lia* 
bere praeclara, eed Gnem cliani prunclariorem. Nain 
dic mibi, annon oraior siupet ea facere praeclara qux 
sunl in iine oralionis, ul cuni plausu rccedat? noniic 
qui urbem adminislrat, de splendido adminisirmio-
nis exiiu curam geril ? Alblota si rion cerlamina os-
tendai prxclariora , et ad (incm usque viucat, st v 

omnibus victis f fucrit viclus ab ullimo, annon omnia 
sunl ei inutilia ? gubernalor si lotum mare transmise-
r i l , nave in portu fracta, nonne lolum priorem labo-
rem amisil? Quid vcro mcdicus? si a?groio a morbo 
libcrato, cum eum pcrfecte sii liberaturus , lunc in-
tcrilum afferal, annou lolum perdidtl? lla eliam in 
vir iule , quicumque ηυη inilio consequenlcm finem 
imposucrunt consonanlcmque el congruenlem, plane 
perierunt. Tales sunl qui ab ipsis quidem carceribus 
prscclari superbique et claii prosilicrunt, poslea aulem 
dissoluii i rnavique ct remissi Γιιοηιηΐ: quamobrem ct 
praiinio sunl privati, el a Domino noo sunl agnili. 

Contra avaros el pecunice cupidot. — l lxc audiamus 
qui amorecapli sunius pecunisc; ea esleniin niaximu 
injuslilia : Nam radix omnium malorum est amor pecu-
nias ( l .Ttm. 6.10). Audiamusqui quas babcamus fa-
cullates, ampliores volumus efliccrc ; audiamus, et 
tandem ccssemus a plura babcndi cupiditate, ne ca 
quac i l l i audiamus. Nunc bxc audiamus ct caveamus, 
tie lunc audiamus : nunc cum timore audiamus , no 
lunc ea audiamus cum supplicio: Discedhe α me, 
numquam novi vos (Matth. 7. 23) f ne tunc quidem 
quando propbelias exbibcbatis, ct dxmoncs expclle-
balis. Verisinule cst eum bic aliquid quoquc aliud 
siibindicare , ncmpc quod lunc cliam improbe vi lam 
dnccbaiit: in i l io autcm cliam per indignos opcrabatur 
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gralia. Nam si operata esi pcr Oalaam , mulio magis 
per indignos , propter eos qui erant lucrifacturi. Si 
auiem el eigna el prodigia ιιοιι pomcrutit liberare a 
eupplicio: mutio niagis, eliamsi qu's sit in dignilale 
saccrdotali, etiamsi ad siimmmn bonorem pervene-
ι i l , eliamsi nd mamuim impositionem operata sit 
gralia, et ad alia omnia propter eos qui egent de-
fonsione ct patrocinio , ipse quoquc audicl : Num-
qiiam (e novi, nc iunc quidcm, quando in le operaia 
ost gratia. Papa*, quanta esl iluc viUB nuindac inqui-
sitio ! quomodo ipsa per se sufficit ad nos in rcgnum 
ndducendos? si absil aulcm t virum prodit, etiamsi 
possil oslcndcre mille signa cl prodigia. Nihil enim 
J>eum lanla afficii bclilia, quanta vilac bona insiilu-
tio. Si diligitis me, inqui l , non dixi t , Signa facite , 
sed quid? mandata mca servate (Joan. 14. 15). Et 
rursus : Amicot vot dico , non quando daomonia eje-
ceriiis, scd , si sermonei meos tervaveriiis (Joan* 15. 
40. 45). Nam illa quidem sunt doni Dei; bsec au-
tcin post domim Dei sum etiani nostri studii el dili-
gcnliic. Sludeamus csse amici Dei, ei nc maneamus 
inimici. llscc semper dicimus, borum semper adm<v 
nemus ct nosipsos ct vos; scd nibil amplius efGci-
mns, ct idco limco. El vcllem quidcm siluisse f nc 
vobis angeam periculum : nam s.Tpe nudicnlem ncc 
sic quidem facere, Iioc csl Dominum irritare : scd 
ipse qiioque timeo aliud periculum silentii, si lari-
tiirus sim , cum verbi ministcrium sit mibi commis-
sum. Quid ergo facicmus ut salvi simns? Incipiamns 
ex viriiile vivere, dum leiupus babemus: virtules 
nobis dislribiiamus, sicut agriculluram agricoluc : in 
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boc mense expugnemus maledicium , contumeliam , 
iram injnslam , ei nobis imponarous legem, et dica-
mus, Ilodie boc rccle faciomus : el in alio mense 
nos ipsos docenmus paiienliam , et in alio aliam vir-
tutem , el cum ad bujus virlutis pervenerimus babi-
tum , vcniamus ad aliam, sicul in disciplinis ea quae 
sunt acquisita servanies , et alia assumentes. Post 
Hiam veniamus ad contcmplum pecuniae: primum 
nianus cnntineamus ab nvarilia et phira habendi 
cupidilate, el tnnc facianms eleemosynam : non om-
nia temere confundamus, iisdem manibus ct rapien-
les ct danles eleemosynam : poslea ad aliam virtu-
lem , et ab illa ad aliam. Turpitudo et tluliiloquium 
el tcurrilitat ne nominetur quidem apud vos (Epfies. 
5. 4). Hxc interim recte gcramus. Non opus est 
sumpiu , non iabore, non sudore: sufiicii velle, et 
confecta stint omiiia. Non est opus niagnam viam i n -
gredi, neque iinroensum mare transmiiiere, sed sm-
dium adbibcre et csse prompto el aiaori animo, e l 
lingtta* frentirn tmponcre conlra imporiunas conttimc-
lias. Iras, impuras libidines, delicias, sumpms n i -
mios, pecuniu» cnpidilates, perjiiria el juramenta 
assidna a nosiro expellarnus aninia. Si nos sic cola-
nms, spinas quac prius erant cvcllentes, et semen 
crlcstc injicientes, polerinuis bona promissa conee-
qni. Venietenim agricola, m nos reponel in hor-
reum, et bona omnia conscquemur: qux deiur nobis 
omnibus obtinere , gralia et benignitatc Domini no-
siri Jesu Cbristi, cum qno Palri wna cum sanclo 
Spiritu gloria , impcrium , bonor el adoralio f nunc 
et semper, el in sxcula saeculoruro. Amen. 

HOMILTA X X V . 
CAP. 11. 17. Fide olrtutit Abraltam 1 saac, cum lenta» 

retur, el unigenilum fillum offerebat, in quo susceperat 
repromissiones :iS.ad quemdiclum est v in Isaac voca~ 
bltur tibi semen: 19. arbitrant qnodet α mortuis tuscita-
rc polent esl Deus : undeeum el in parabotam accepit. 
1. (n) Revera magna res cst fides Abraba?. Nam iri 

Abfte el Noc el Enocb solaruin rationum eral pugna» 
ci bumanas raiiones oporiebat superare : bic au -
lem non solnm oporlebat supcrare bumanas ra 
lioncs, scd eiiam aliquid am|dius osieudere: nam Dci 
dicia videbanliir puguarc cum diclis Dci, et iides pu-
giiabat cum fide , ol jussio cnm promissione : ut 
verbi gralia, dixil : Egrederede terra eide cognatwne 

v/ufl, ei dabo tibi terramhanc (Ccn. 12 .1) ; ct non de-
dit ei bercdilalem in ca , nc passum quidem pedis. 
Yidcs qnomodo qiuc facta sunl pugnabanl ciim pro-
inissione ? Rurstis dici t , In haac vocabitur tibi semen 
{Gen.21. 12), cl credidit: ot rursus dici t , Sacrifica 
Tnibi bunc,qui erat impleiurus universum orbem 
lerrac ex semine suo. Vidisli pugnam jussorum ct 
promissicmis ? JUSMI conlraria prninissis ; ei ncque 
sic caligavil juslus , neque dixit se esse decepium, 
Nam vos quidcm f inqnit, »on pnicritis boc dicere 
qiiod pollicilus sit requiem , cl dedcril afniclioncm ; 

(Λ) Hic ingenles hiatns sunt in Colbcrt. Homilia vigc-
fjiim qiiin!» i-en*> lota deiit it. 

bic cnim facil ea qusc est poUicitus. Quomodo ? In 
mundo, hquit, affliclionem habebilU (Joan. 16. 5 3 ) , 
Qui non acceperil crucem suam, el me fuerit sequutus , 
non esl me dignus ( Mattlt. 10. 58 ) . Qui non odilam-
mam suam , von inveniet eam; et , Qni rton remintiat 
omnibui bonis suis , el me sequitur, non est me dignm 
(Luc. 14. 26. el 53); et rursus: Ante reges el pr(cside$ 
ducemini propter me; et rurstis , Inimici homimt do-
mestici ejits (Maiih. 10. 18 et 56 ). Et aftlictio bic cst, 
quies aulem et remissio illic est, ncmpe in vita fu-
tura. In Abrabam aulem contra : jubcbalur facere 
contraria promissionibus, et ne sic quidero lurbaius 
csl neque caligavit, neque exislimavit se esscdece- * 
ptum : vos autem nihii suslinetis quod sit exlra pro-
missionem , et turbamini. Ille audivit conlraria 
promissis ab eo ipso qui erat pollicilus , et non lur-
babatur • sed ea faciebat lamquam convenienlia : 
erant enim e^nvenienlia : contraria quidem bumaiiie 
raiionibus, convenieniia auiem ex fide . et qnomodo, 
ip?cApostohis nos docuit, dicens : ArbUramqnod ei 
α mortuis stucitnre potens est Deu$. Id csl: Ex eademf 

inquil, fidcqua credidit quod donaturus esset (iliuni 
qui non cral, ex cadem cliam morlutim susciCatiiruin 
rssc , el pcrsiiasum babuit quod mactalum erai sus-
ritalunis. Erat cnbn xqnc dubium, bumana, ίηφίβηι. 
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ΕΙ γάρ και διά Βαλα ά μ ενήργησε, πολλψ μάλλον 
δΓ άναξίοιν, και τοΰτο διά τους μέλλοντας κερδαίνειν. 
[225] ΕΙ δε κα\ σημεία καί τέρατα ούκ ίσχυσε κολάσεως 
άπαλλάξαι, πολλώ μάλλον, κάν έν άξιώματι ίερα-

• τικώ τις ών τυγχάνη, κάν είς τήν άνωτάτω τιμήν 
φΟάση, «άν είς τήν χειροτονίαν ενεργή ση ή χάρις, 
κάν εις τά άλλα πάντα διά τούς της προστασίας δεο-
μένους, άκούσεται κα\ αύτδς, Ουδέποτε σε έγνων,ουδέ 
τότε, δτε ένήργησεν έν σοι ή χάρις. ΒαβαΙ, πόση τής 
τού βίου καθαρότητος ή ζήτησις έκεϊ! πώς αυτή κα\ 
καθ* έαυτήνάρκεϊείςτήν βασιλείαν ήμάςείσαγαγεϊν! 
πώς δέ απούσα προδίοωσι τδν άνδρα, κάν μυρία έ/η 
τέρατα κα\ σημεία έπιδείκνυσΟαι ! Ουδέν γάρ ούτο^ς 
ευφραίνει τδν θεδν, ώς πολιτεία αρίστη. Έάν αγα­
πάτε με, φησ\ν, ούκ είπε, Σημεία ποιήσατε, άλλά 
τ ί ; Τάς έντοΛάς μον Αφήσατε. Κα\ πάλιν ΦίΛονς 
νμάς Λέγω, ούχ δταν δαιμόνια έκβάλητε, άλλ* Έάν 
τι\ρήσητε τους Λόγουςτούς έμούς. Εκείνα μέν γάρ 
τής τοΰ θεού δωρεάς έστι · ταύτα δέ μετά τήν τού 
θεον δωρεάν κα\ τής ημετέρας σπουδής. Σπουδά­
σωμεν γενέσθαι φίλοι τοΰ θεού, και μή μένωμεν 
εχθροί. Άει ταύτα λέγομεν, άεί ταύτα παραινούμεν 
κα\ ήμϊν αύτοϊς και ύμϊν, πλέον δέ ουδέν γίνεται · 
διδ και δέδοικα. Κα\ έβουλόμην μέν σιγήσαι, ώστε 
μή τδν κίνδυνον ύμϊν αύξήσαι* τδ γάρ πολλάκις 
Ακούοντα μηδέ ούτω ποιεϊν, παροξύναι τδν Δεσπότην 
εστίν · άλλά δέδοικα καί αύτδς τδν έτερον κίνδυνον τδν 
τής σ ιγής , ε ί γ ε είς λόγου διακονίαν τεταγμένος, 
μέλλοι μι σιγ$ν. Τί ούν ποιήσομεν, φησιν, ίνα σο>-
θώμεν ; Άρξώμεθα τής αρετής, εως καιρδν έχομεν 
διανείμωμεν έαυτοϊς τάς άρετάς, καθάπερ τήν γεωρ-
γίαν οί γηπόνοι* έν τψ μην\ τούτω κρατήσωμεν λοι-
δορίας, ύβρεως, οργής αδίκου, κα\ θώμεν έαυτοϊς 

νόμον, και εϊπωμεν, Σήμερον τόδε κατορθώσω μεν · 
και έν τψ μηνν τψ άλλψ τήν άνεξικακίαν εαυτούς παι-
δεύσωμεν, και ένέτέρω άλλην ά ρ ε τ ή ν κα\ δταν έν 
Ιξει ταύτης γενώμεθα τής αρετής, έφ 1 έτέραν έλθω-
μεν, καθάπερ έπι τών μαθημάτων, τά τε ήδη κτη · 
Οέντα φυλάττοντες, καιίτερα προσλαμβάνοντες. Μετ' 
έκείνην Ιλθωμεν έπ\ τήν τών χρημάτων ύπεροψίαν· 
πρώτον κατάσχωμεν τάς χείρας άπδ πλεονεξίας, κα\ 
τότε ποιήσωμεν έλεημοσύνην μή πάντα απλώς συγ-
χέωμεν, ταϊς αύταϊς χερσ\ κα\ αρπάζοντες, καί 
έλεοΰντες δήθεν · μετά τούτο έπ ' άλλην άρετήν, καί 
μετ' έκείνην έπ ' άλλην. Αισχρότης, φησι, καϊ μωρο-
Λογια καϊ εύτραπεΛία μηδέ όνομαζέσθω παρ' νμϊν. 
[226] Ταύτα τέως κατορΟώσοψεν. Ούκ έστι χρεία δα­
πάνης, ούκ έστι πόνων, ούκ έστιν ιδρωτών · άρκεϊ θε-
λήσαι μόνον, κσι πάντα ήνυσται. Ούδεϊ μακράν όδδν 
βαδίσαι, ουδέ πέλαγος διαβαλεϊν άπειρον,άλλά σπουδά-
σαικαι προθυμηθήναι, κα\ χαλινδν έπιθεϊναι τή ^λώτ-
τη πρδς τάς ύβρεις τάς άκαίρους. Τάς οργάς, τάς επι­
θυμίας τάς άτοπους, τήν τρυφήν, τήν πολυτέλΐίαν έκ-
βάλωμεν, τήν έπιθυμίαντών χρημάτων, άπδ τής ψυ­
χής τής ημετέρας, τάς έπιορκίας, τούς δρκους τούς 
συνεχείς. Ά ν ούτως εαυτούς γεωργώμεν, τάς πρό­
τερον άκανθας έκτίλλοντες, καί τδν ούράνιον σπόρον 
έμβάλλοντες, δυνησόμεθα τυχεϊν τών έπηγγελμένων 
αγαθών. "Ηξει γάρδ γεωργδ^ και άποθήσεται ημάς 
είς τήν άποθήκην, κα\ έπιτευξόμεθα πάντων τών 
αγαθών · ών γένοιτο πάντας ημάς έπιτυχεϊν, χάριτι 
και φιλανθρωπία τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, 
μεθ' ούτψ Πατρ\ άμα τψ άγίψ Πνεύματι δόξα, κρά­
τος, τιμή κα\ προσκύνησις, νύν κα\ άει, κα\ είς τούς 
αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

ΟΜΙΛΙΑ ΚΕ'. 

Πίστει προσενήνοχεν ^Αβραάμ τδν Ισαάκ πειρα-
ζόμενος, καϊ τόν μονογενή προσέφερεν ό τάς 
έπαγγεΛίας άναδεξόμενος, πρις δν έΛαΛήθη, 
Έν Ισαάκ κΛηθήσεταί σοι σπέρμα* Λογισάμε-
νος δτι καϊ εκ νεκρών έγείρειν δννατός ό θεός · 
ίβεν αυτόν καϊ έν παραδοΛή έκομίσατο. 

α\ Μεγάλη δντως ή πίστις τού Αβραάμ. Έ π ι μέν 
γάρ τού Άβελ και τού Νώε κα\ τού Ένώχ λογισμών 
ήν μάχη μόνων, κα\ τούς ανθρωπίνους ύ-ερβήναι 
έχρήν λογισμούς· ενταύθα δέ ού τούς ανθρωπίνους 
μόνον ύπερβήναι έχρήν λογισμούς, άλλά και Ετερον 
τι πλέον έπιδείςασθαι · τά γάρ τού θεού έδόκει τοις 
τού θεού μάχεσθαι, κα\ πίστις έμά/ετο πίστει, και 
πρόσταγμα επαγγελία. Οιόντ». λέγω· Είπεν "ΕξεΛθε 
έκ τής γής σον, καϊ έκ τής συγγενείας σον, καϊ δώ­
σω σοι τήν γήν ταύτην · κα\ ούκ έδωκεν αύτώ έν 
αυτή κληρονομίαν, ουδέ βήμα ποδός. Όράς πώς τά 
γινόμενα τή επαγγελία έμάχετο : Πάλιν φησίν Έν 
Ισαάκ κΛηβήσεταί σοι σπέρμα, κα\ έπίστευσε · 
κα\ πάλιν [227] λέγει* θΰσον έμοι τούτον, τόν μέλ­
λοντα τήν οίκουμένην πάσαν έκ τού σπέρματος αυ­
τού πληρούν. Είδες μάχην προσταγμάτων κα\ επαγ­
γελίας; Εναντία ταϊς έπαγγελίαις προσέταξε, και 
ουδέ ούτως ίλιγγίασεν ό δίκαιος, ούόέ ήπατήσθαι 
εφη. Ύμέϊς μέν γάρ, φησΛν, ούκ άν ξχοιτε τούτο 
είπεϊν, δτι άνεσιν έπηγγείλατο, κα\ θλίψιν έδωκεν 

e Consule notaro in marg. interpretationis I.atina?. 

ενταύθα γάρ άπερ έπηγγείλατο, ταύτα κα\ ποιεί. 
Πώς ; Έν τφ κόσμφ, φησ'ι, ΘΛΪ^ιν έξετε. Ό μή 
Λαβών τόν σταυρόν αυτού, καϊ άκοΛουΟών έμοϊ, 
ούκ έστι μου άξιος. Ό μή μισών τήν ψνχήν 
αυτού, ού μή ενρη αυτήν καί* *Ος ούκ απο­
τάσσεται, φησ\, πάσι. το7ς ύπάργουσιν αυτού, καϊ 
άκοΛουθεί οπίσω μου , ούκ έστι μου άξιος · και 
πάλιν Έπϊ ηγεμόνας καϊ βασιΛεΐς άγθήσεσΟε ένε­
κεν έμού ' κα\ πάλιν ΈγΟροϊ τού άνθρωπου cl οι­
κιακοί αυτού. Κα\ τά μέν τής Ολίψεως ώδε · τά δετής 
άνέσεως έκεϊ. Έ π \ δετού Αβραάμ τουναντίον · εναντία 
ταϊς ύποσχέσεσι προσετέτακτο ποιεϊν, και ουδέ ούτως 
έθορυβήθη, ουδέ ίλιγγίασεν, ούβέ ήπατήσΟαι ένόμι-
σεν · ύμεϊςδέ ούόέν 2ξωθεν τής επαγγελίας υπομένετε, 
κα\ θορυβεϊσθε. Εκείνος εναντία ών έπηγγείλατο 
ήκουσε παρά τού αυτού τού εκείνα έπαγγειλαμένου, 
κα\ ούκ έθορυβεϊτο, άλλ1 ώς σύμφωνα Ιπραττε • και 
γάρ ήν σύμφωνα, εναντία μέν τοϊς λογισμοϊς τοϊς 
άνθρωπίνοις, σύμφωνα δέ άπδ τής πίστεως* κα\ πώς, 
αύτδς ήμας έδίδαξεν ό Απόστολος, ε ίπών Αογισάμε-
νος δτι καϊ έκ νεκρών έγείρειν δννατός ό θεός. Ό 
δελέγει, τούτο έστ ιν Άπδτής αυτής πίστεως, φησιν, 
ής έπίστευσεν ότι ούκ δντα χαρίσεται παίδα, άπδ 
τής αυτής κα\ νεκρδν έγείρειν, κα\ ότι σφαγιασθέντα 
αναστήσει, έπέπειστο. Όμοιως γάρ άπορον ήν, άν-
Ορωπίνψ λέγω λογισμώ, κα\ έκ μήτρας νεκράς και 

" Forfv πα ' α ντου T V J · 
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γεγηρακυίας κα\ Αχρήστου ήδη γεγενημένης -προς 
παιδοποιίαν δούναι παιδίον, χα\ σφαγιασθέντα άνα-
στήσαι* άλλ'ομωςέπείΟετο'προωόοποίειγάρ ή πίστις 
ή παρελθούσα τοις μέλλουσιν. "Άλλως δέ και ό μέν 
έώρα τα χρηστά πρώτα, τά δέ δυσχερή υστέρα πρδς τψ 
γήρα. Ύμεϊς δέ τουναντίον, φησί, τά μέν σκυθρωπά 
τιρώτα, τά δέ χρηστά τελευταία. Τοΰτο πρός τους 
λέγειν τολμώντας, δτι Μετά θάνατον ήμϊν έπηγγεί­
λατο τά αγαθά, ήπάτησεν Γσως ήμας. Δείκνυσιν , δτι 
κα\ έκ νεκρών έγείρειν δυνατδς δ Θεδς · εί δέ και έκ 
[228] νεκρών έγείρειν δυνατδςδ θεδς, πάντως πάντα 
αποδώσει. Εί δέ Αβραάμ έπίστευσε πρδ τοσούτων 
ετών, δτι δυνατδς έκ νεκρών έγείρειν δ θεδς, πολλψ 
μάλλον ήμεϊς πιστεύειν δφείλομεν. Όράς δτι, δπερ 
έφΟην.εΙπών, ούπω εισήλθε ν ό θάνατος, κα\ ευθέως 
αυτούς είς τήν τής αναστάσεως εϊλκυσεν ελπίδα, 
κα\ είς τοσαύτη ν πληροφορίαν ήγαγεν, ώς κα\ σφα-
γιάζειν τούς εαυτών υίούς κελευομένους, κα\ άφ' 
ών προσεδδκων έμπλήσειν τήν οίκουμένην, έτοίμως 
τούτους προσάγε ιν ; Και έ" τερον δέ δείκνυσιν εν­
ταύθα διά τού είπεϊν, Έπείραζεν ό θεός τόν Αβραάμ. 
Τί ούν ; ούκ ήδει ό θεδς δτι γενναίος ήν και 
δ5κιμος ό άνήρ ; Σφόδρα γε. Τίνος ούν ένεκεν έπεί-
ριζεν αύτδν, εί ήδει ; Ούχ Γνα αύτδς μάθη, άλλ' 
ίνα τοϊς άλλοις δείξη, και κατάδηλον αύτοΰ τήν 
άνδρείαν πάσι καταστήση. Κα\ δείκνυσιν ενταύθα 
κα\ τών πειρασμών τήν αίτ ίαν, Γνα μή νομί-
ζωσιν, ώς εγκαταλελειμμένοι ταύτα πάσχειν. Ε ν ­
ταύθα μέν γάρ κα\ ανάγκη πειράζεσθαι, διά τδ 
πολλούς έχειν τούς έλαύνοντας και τούς έπιβουλεύον-
τας · έκεϊ δέ ποία ανάγκη ήν τούς ούκ δντας αύτψ 
πειρασμούς έπινοεϊν ; Ούτος τοίνυν όπειρασμδς δήλος 
ήνό:ι αύτοΰ προσ»άττοντος έγίνετο. 01 μέν ούν άλλοι 
συγχωρούντον αύτοΰ συνέβαινον, ούτος δέ καί προσ-
τάττοντος. Εί τοίνυν ούτω δοκίμους τά τών πειρα­
σμών ποιεί, ώς κα\ μή ούσης αίτιας τδν θεδν γυμνά-
ζειν τούς εαυτού άθλητάς · πολλψ μάλλον ημάς φέ­
ρεις πάντα χρή γενναίως. Έμφαντικώς δέ εΐπεν 
ενταύθα, δτι Πίστει προσενήνοχε τόν Ισαάκ, πει-
ραζόμενος · ουδεμία γάρ άλλη αιτία ήν προσαγωγής 
ή αύτη. Είτα έπεξέρχεται τψ νοήματι. Ούκ έχει, 
φησιν, είπεϊν, δτι κα\ άλλον ειχεν υίδν, κα\ έξ εκεί­
νου προσεδόκα τήν έπαγγελίαν πληρωθήσεσθαι, κα\ 
διά τούτο θ α ^ ώ ν τούτον προσήνεγκε. Καϊ τόν μο-
νογενή,φηαΧ, προσέφερεν ό τάς έπαγγεΛίας άνα-
δεξάμενος. Τί λέγεις μονογενή ; τί ούν ό Τϊμαήλ; 
πδΟεν ήν ; Μονογενή λέγω, φησ\ν, δσον είς τδν τής 
επαγγελίας λόγον · διά γάρ τούτο προσέθηκεν, είπών 
Μονογενή \ δεικνύς οτι διά τούτον κα\ λέγει · Πρός 
δν έΛαΛήθη, δτι Έν Ισαάκ κΛηθήσεταί σοι 
σπέρμα, τουτέστιν, έξ αυτού. Όρ$ς πώς θαυμάζει 
τδ παρά τοΰ πατριάρχου γινόμενον; Έν Ισαάκ, 
ήκουσε, κΛηθήσεταί σοι σπέρμα, κα\ προσέφερε 
σφάγιον τδν υίόν. Είτα, ίνα μή τις νομίση, δτι άπο-
γνούς τούτο έποίει, και διά τού προστάγματος τού­
του τήν πίστιν έξέβαλεν έκείνην, άλλά [220] μάθη, 
ότι Οντως κα\ τούτο πίστεως ήν, φησίν δτι κάκείνην 
είχε τήν πίστιν, καίτοι γε δοκούσαν ταύτη μάχεσθαι · 
άλλ' ούκ έμάχετο * ού γάρ λογισμοϊς άνθρωπίνοις 
έμέτρει τού θεού τήν δύναμιν, άλλάτή πίστει πάντα 
επέτρεπε. Διδ ουδέ δέδοικεν ειπείν, δτι Καϊ έκ νε~ 

a Mutianus legisse videtur διά γάρ τούτο ιϊπών μονο­
γενή, προσέθηκεν Ίσαχχ. 

κρών έγείρειν δννατός ό θεός. "Οθεν αυτόν καϊ έν 
παραδοΛή έκομίσατο, τουτέστιν, έν ύποδείγματι, έν 
τώ κριψ, φησί. Πώς ; Τού γάρ κριού σφαγιασθέντος 
ούτος έσώθη · ώστε διά του κριού αύτδν έλαβε ν . άντ\ 
τούτου σφάξας εκείνον. Ταύτα δέ τύποι τινές ήσαν * 
ενταύθα γάρ ό Υίός έστι τοΰ θεού δ σφαγιαζόμενος. 
Κα\ θέα μοι τήν φιλανθρωπίαν, δση ήν * επειδή γάρ 
μεγάλη τις έμελλε δίδοσθαι χάρις τοϊς άνθρώποις, 
βουλόμενος μή χάριτι αύτδ ποιήσαι, άλλ* ώς οφειλέ­
της, παρασκευάζει πρώτον άνθρωπον τδν υίδν τδν 
εαυτού έπιδούναι υπέρ τού προστάγματος τού θεού, 
ίνα μηδέν δόξη μέγα ποιεϊν, τδν εαυτού έπιδιδούς 
ΤΙδν, εΓ γε άνθρωπος πρδ αυτού τούτο έποίησεν, ινα 
μή χάριτι μόνον νομισθή τούτο ποιεϊν, άλλά κα\ 
οφειλή. Ούς γάρ άν φιλώμεν, και τούτο αύτοϊς χαρί-
ζεσθαι βουλόμεθα, τδ δοκεϊν παρ 1 αυτών τι πρότερον 
λαβόντας μικρδν, ούτως αύτοϊς τδ πάν διδόναι * καί 
καυχώμεθα έπ\ τή λήψει μάλλον ή έπ\ τή δόσει, και 
ού λέγομεν, Τόδε έδώκαμεν αύτψ, άλλά Τόδε έλάβο-
μεν παρ' αύτοΰ. "Οθεν αυτόν, φησ\, καϊ έν παρα­
δοΛή έκομίσατο, τουτέστιν, ώς έν αίνίγματι · ώσπερ 
γάρ παραβολή ήν ό κριδς τού Τσαάκ · ή ώς έν τψ 
τύπψ. Επειδή γάρ άπήρτιστο ή θυσία κα\ έσΦακτο 
δ Ισαάκ τή προαιρέσει, διά τούτο αύτδν χαρίζεται 
τψ πατριάρχη. 

β1. Όρας δτι δ άε\ λέγω, τούτο κα\ νΰνδείκνυται; 
Όταν γάρ παραστήσωμεν ημών τήν διάνοιαν ά π η ρ -
τισμένην, καί δείξωμεν δτι ύπερορώμεν τών γήινων 
πραγμάτων, τότε ήμϊν κα\ τά γήινα χαρίζεται, π ρ ό ­
τερον δέ ού, ίνα μή τδ λαβείν προσδεδεμένους η μ ά ς 
αύτοϊς έτι προσδήση. Αύσον, φησ\, σαυτδν πρώτον 
τής δουλείας, κα\ τότε λάβε, Γνα μηκέτι ώς δούλος 
λάβης, άλλ' ώς δεσπότης · καταφρόνησον πλούτου , 
κα\ έση πλούσιος · καταφρόνησον δόξης, κα\ έση Ι ν -
δοξος · καταφρόνησον τής τιμωρίας τών έχθρων, -κσΛ 
τότε αυτής επίτευξη* καταφρόνησον άνέσεο>ς, χ α \ 
τότε αυτήν λήψη · ίνα λαβών, μή ώς δέσμιος λά*>-ης, 
[250] μηδέ ώς δούλος, άλλ' ώς ελεύθερος. Καθάατερ 
γάρ έπ\ τών παιδιών τών μικρών, δταν μέν έπιθι ιμή 
τδ παιδίον παιδικών αθυρμάτων, μετά πολλής σπου­
δής εκείνα κρύπτομεν, οίον σφαϊραν κα\ δσα τοιαύτα, 
Γνα μή έμποδίζηται τών αναγκαίων · δταν δέ αυτών 
καταφρόνηση κα\ μηκέτι έπιθυμή, άοεώς αυτών με-
ταδιοόαμεν, είδότες ώς ουδεμία βλάβη λοιπδν α ύ τ ψ 
εντεύθεν γίνεται , τής επιθυμίας εκείνης ούκέτι 
ισχυούσης άπαγαγεϊν αύτδν τών αναγκαίων · ούτω 
κα\ ό θ*.δς, δταν ίδη μηκέτι έπιθυμούντας τών εν­
ταύθα, λοιπδν άφίησιν αύτοϊς κεχρήσθαι· ώς γ ά ρ 
ελεύθεροι κα\ άνδρες αυτά έχομεν, ούχ ώς παίδες . 
Ό τ ι γάρ, έάν καταφρόνησης τής τιμωρίας τ ώ ν 
έχθρων, τότε επίτευξη, άκουε τί φησιν · %Εάν 
πεινςί ό εχθρός σον, ψώμιζε αυτόν έάν διψφ, πό­
τιζε αντόν* καί έπήγαγε · Τούτο γάρ ποιών, άν* 
θράκας πνρός σωρεύσεις έπϊ τήν κεφαλήν α ύ ­
του. Κα\ πάλιν, δτι έάν καταφρόνησης τού πλούτου, 
τότε αύτοΰ επίτευξη, άκουε τού Χριστού λέγοντος · 
Ούκ έστιν ύς άφήκε πατέρα, ή μητέρα, ή olxiav, 
ή όδεΛφούς, δς ούχϊ έκατονταπΛασίονα Λή^τεται, 
καΧ ζωήν αΐώνιον κληρονομήσει. Και δτι έ ά ν 
καταφρόνησης δόξης, τότε αυτής επίτευξη, άκου* 
αύτοΰ πάλιν τοΰ Χριστού λέγοντος · Ό θέΛων έν 
ύμίν πρώτος εϊναιΛ έστω νμών διάκονος ' χ α \ 
πάλιν, "Ος γάρ άν ταπείνωση έαντόν, OVTCQ 
νγωθήσεται. Τί λέγεις ; έάν ποτίσω τδν έχθρων 
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raiione, el e i matTtee «morlua aenioque confecta et 
ad liberoriim procreaiSonem jam plane inmili dare 
Miiim , ei sascinre oeoieum : ailamen id persuasum 
habuil; namqure pracesserai Ades ad futura credenda 
tiam parabaf. Alioquin autem videbal illo bona prio-
ra f molesia aulem posteriora et in seneciuie. Vos 
atilem , inquil , conira : niolesla babelis prima; qiuc 
autem bona sent, ultima. Iloc ad eos qni audenl di» 
cere: Po»l morlem promisii nobis bona; nos fonas-
5c deccpil. Ostendii quod etiam ex mortuis suscitare 
poieos esi Dcus: si auiem e.x moriuts suscitare |>olcst 
Detis, omuino reddet omnia, Si autem Al>i\jham ante 
lot annos credidil quod Deus sil potcns suscilare 
cx mortuis : mullo magis nos Sd debemus credcre. 
Vides qood, sicul prius dixf, mors riondum intravit, 
c l eoe stalim iraxit in spcm resurrectionis, et ad lam 
ccrlatn dedaxil persuaslonem 9 ut eliam jussi suos 
maclare Clios, ex quibus exspcclabant se imple ttiros 
orbem temc, ad id faciendtmi parati essenl ? Aliud 
qiioque bic ostendit per lioc quod dixil , Tenumt 
Detu Abraktm. Quid vero? uesciebaine Deus eum 
esse virura fortem cl probum ? Sciebat certe. Cur 
ergo eum lcnlabat, si scicbai ? Non ut ipse disceret, 
>ed ut aliis ostcnderet, cl omnibus manifestam ejus 
rrdderct magni animi virtuiem. Ei hic eiiaoi oslen-
dit causain leniaiionum, ne exisiimarenl se lamquam 
a Deo derelieios IISRC paii. Nam hic quidem etiam 
neccsse est lenlari, quod miilti sinl qui persoquuntur 
d qui insidianlur : illic auletn quye erat ei ncccssi-
las eas quae non erant cxcogilare tentationes? Alque 
perspicuuin quidem esi, quod baec tonlatio fiebal eo 
jubeiiie. Ει alia» quidem fiebaul eo permittenle, bacc 
autem etiam jubente. Si ergo adeo probatos efliciunt 
lentationes, ul eliamsi non sil causa , Deus suos ex-
crccat atblelas, mullo magis nos omnia oportet fcrre 
forliler. Cum magna autein empliasi bic d ix i t , Fide 
abtuiit Itaac, cum lenlaretur : nulla eniin erat alia of-
ferendi causa quam haec. Dcinde senlenliam pen»e-
qtiihir. Non poterat, inqui l , qui-piam dicere quod 
alium liaberel iilium , el exspeclarel forc ut ex illo 
implereiur promissio, et ideo confidenler euni obtu-
lcrit. Et vmgemtum, inquit, filium o/Terebat, qui tutce-
peral promittiones. Quid dicis unigenilum? quid vero, 
Ismacl utidcnam eral? Uiiigenitum dico, inquit.quod 
aiiinci ad ralionein promissionis : propterca enim 
cum dixissel, Unigenitum, addidil, ut ostendat quod 
propler bunc dicat : Ad quem ^dictum ett : ln haac 
tocabilur iibi$emen, lioc esl, ex ipeo. Vides quomodo 
admireUir quod faclum est a palriarcba ? ln Itaac t 

audivil , vocabilur tibi semen , et oflerebat fllium ho-
siiam. Dcinde ne exislimarcl quispiam, quod cum 
desperasset hoc facil, el per lioc jussum illam ejecit 
fidem, sed disceret quod revera hoc quoquc sit fldei, 
dicil quod illam quoque babebat iidcin , quamquam 
cum hac vidcretur pugnare; sed non pugnabat: no»i 
enim liumanis ralionibus moiicbatur Dei virlulcm, sed 
ointiia periniKcbalfidci. Undc uon est vcritus dicore, 
quod eliam ex mortuis suscilare polens esl Deus. Unde 
eurnel in paraholam accepii, hoc csi, in exemplu : in 
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ariete, inqv i t . Quomodo? Aricle eoim, i n q u i t , uu-
clalo , liic fuit saivus. Qoamobrem accepit eum per 
arietem, ut qui bunc pro illo itiaclaverit. Iloec autem 
erant quidam typi : hic enim esi Filius Dci raacuius. 
Mihi auiem considera quanla sit benignllas. Nam 
qnoniam hominibus quanlam magna erat danda gra-
tia, volens id non facere ex gralia, sed lamqnam de-
bitor , efficit primum ul bomo det suum filium pro 
placito Dei , u l nihil viderclur magnum facere dans 
Filium saum, siquidem anie eum homo boc fecit, ae 
exislimarelur boc facere ex gralia solum , sed cliain 
ex debilo. Nam quos diligimus, boc quoque volumus 
eis donare, ut vidcainurab iis priusconsequuti aliquid 
exiguum , sio eis tolum dare ; et magis gloriemur 
quod acceperimus, quam quod dederimus; el non di-
cimus, lloc ei dedimus, sed, Hoc ab ipso accepiinue. 
Unde et eum, inquit, accepil in parabota , hoc est, 
taiuquam iu acnigmate : erat eiiim aries veluti pa-
rabola aut simiiiludo Uaac : aut yeluli in lypo ac 
flgura. Nam quoniam voluouie aoimi perfecium 
fuerai sacrificium et occisus Isaac, propterea eum 
donat patriarchx. 

2. Vides boc nunc quoque oatendi y quod semper 
dico? Cum enim mentem nostram exbibuerimua per-
fecum, et oetenderimue nos res terrenas despicere , 
lunc quoque nobis donai res terrenas , et non a iUe , 
ne acceptura donum nos terrems alligatos magis 
adbuc alliget. SoWe le, inquit, primura a servitute, 
ci tunc accipe, ut non amplius accipias tamquarn 
servus , scd tamquam dominus : despice dWilius, et 
eris dives; despice gloriam, eteris gloriosus; dcspice 
iiltionem inimicorum , el tunc eam assequeris; de-
spice quietem el remissionem^ et lune cam accipies : 
ut cum acceperis, non lamquam Tinctus eam accipias, 
neque tamquam scrvus , sed tamquam liber. Sicut 
cnim in parvis pueris, quando puer quidem desiderat 
ludicra puerilia f propere admodum ea occuliamus 
ut globum el castera bujusmodi, ne iropediaiur a 
necessariis : quando aulem ca despicit, ct non am-
plius ea desiderat, ipsi ea secure impertimur, ui qui 
sciamus inde nullaro deinceps ei esse noxam, cum 
illud desiderium non amplius possit eum abdticere a 
necessariis : i la Deus quoque cum viderit nos ιιοιι 
amplius cnpere quas bic sunt, tunc sinit nos eis uli : 
ea enim babenms tamquam liberi el v i r i , non tam-
quam pueri. Nam quod, si contempseris ultiouem su-
incre de inimicis, tunc assequeris , audi quid dical : 
Si esurit tuus inimieut, ciba illum : « sftit, da e% po-
tum; et subjunxit, Hoc enim faciens, congeres carbonen 
super caput ejm (Rom. 12. 20). El rursus qnod , si 
despexeris divilias, tunc eas assequeris, audt Cbri-r 
stum dicentcra : Omnis qui reliqueril palrem, aut ma~ 
trem, aut domum , aut fraires, cenluplum aceipiet, el 
vitam aternam posttidebit (Matlh. 10. 29). El quod t si 
dcspexeris gloriam, tunc cam assequeris, audi ipsom 
rtirsusChrislum dicenlem, Qui vult inter vos et$e pri-
mus, sil vester minisler; ci rursiis, Qui $e humiliaverH, 
cxaltabitur (Malth. 20. 2G. et 23. 12). Quid dicis? 
sido potum inimico , tunc eura punio? si facullates 
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dimiscro, tiihc croexcelsus? si me humiliavero, tunc 
cxallabor? Maxime, inqui l : ca cst enim mea poten-
tia, ul conlraria pracbcam per conlraria : sum locu-
ples el ad res agendas solers : ne timeas : volunla-
tein meam sequilur rerum natura, non ego sequor 
naturam : rgo omuia operor, non ab illis agor : 
quamobrcm ego cas possura iransmutare et iransfor-
mare. El quid miraris, si in brs fil lale? hoc ipsuni 
enim invenies eliam in aliis omnibus. 

Qui conlumelta afficit t fpse contumelia afficilur. — 
Si injuriam facias, affeclus es injuria ; si facia est 
itbi injuria , lunc uon cs injnria nflectus : si ulius 
fucris, litnc non csl l i l u i* , scd leipsum es ulms. Qui 
cnim, inquii , diligit imqmtalem , odit aniinam $nam 
(Prov 29. 24). Vides qnod non iitjnria afticis, sed 
iitjuri:i affectus es? Proplerea dicit eiiam Pauhis : 
Qiiare non wagis injuriam accipitis ( I . Cor. 6. 7)? 
Yidisli qnod boc non sit injuria aflici? Quando con-
tumelia afleceris, tunc afleclus es conlumelia. El hoc 
ex parte sciunt mtilii : u l quando dicunt inter se : 
Hinc discedamus, ne lcipsum afiicias contumclia. 
Quamobrem? Quoiiiam muliuin interest inlftr le , et 
iHnm : nam quanliscumqiie affcceris conlumeliis , 
ille gloriam exisiiinal. Hoc in omnibus cogiienius, et 
contum<*liis evadimns superiores. Quomodo? Ego 
dico : Si est nobis pugna adversus emn ipsumqui est 
indulus pnrpura , cum conlumelia euin afiicinws, 
exisiimamus nos ipsos injuria afiicere : nam idco 
dignisumns qui probroafficianiur. Quiddicis, qiia*so? 
cum sis civis crlorum, el snpcrnnm Iiabeas pbiloso-
pbiani, cnm co qui res terrenas menle agilai, probris 
fcipsuui appelis? Nam eliautsi pecunias possideat 
innumerabiles, et sil in principalu ei polcsiale, non-
duin lamon scit bonum luum. Noli leipsum contu-
melia afficcrc, illum afQciens contumciia : libi parce, 
ihin illi : leipsum bonora, non illurti. Annon esl liu-
jusmodi pcoverbium : Qui bonoral, scipsum bonoral. 
Et merilo : non enim illtim bonoral, scd.seipsum. 
Audi quemdam sapientcm diccnlem : Fac animce tiw 
honorem juxta eju$ digniiatem ( Eccli. 10. 5 i ) . Quid 
cst, Juxta ejns dignitatcm? Si por avariliam frauda-
v i l , iu ne fraudes; si aflecit contumelia, nc conlu-
nielia afllcias. Rir. mibi, quxso, si quis paiiper liilnm 
jacens e lua anla acciperei, num propierea cum vo-
cares in judicium? Nequaquam. Qjiare? Ne te con-
Uinielia afficins, ne le omnes condcmnenl. IIoc nunc 
quoque fll : dives enim est paupcr, cl quo est dilior, 
eo magis ver.1 laborat pauperiate. Lulum esl atinim, 
in aula jacens, non domi litx» silum : codum cnim esl 
domns tua. Si proplerea ergo liicm movcas el judicio 
conlendis, annon te condomnabuiil superni civcs?an-
non ojicient ie e sna palria, qui es adeo bumilis, adeo 
vilis el abjcctus, ul pro modico Iulo velis pugnare? 
Nam si nmndus csset imis, deinde sumpsisset al i-
quis eum, converli magis oporleret. 

3. Nescis quod si decies posueris orbem lerr.c, et 
ccnlies et decies millics, el bis tantum , ne est qui-
dem ad miuimam parlem bonomm qnae sunl in ca?li>? 
Qui ergo ca qu;i! bic sunl miralnr, illa afficit conlu* 
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meiia, siquidem Iwcdigna exisiimaiin quan stndium 
conferat, quae ab illis lanlo distant intemllo : imo 
vero ncc poterit quidem illa admirari : quomodo 
enim, cum ad b.ec obstupescens inhies? Dissccemns 
vel scro tmdcm, quaeso, funes el laqueos : ha3€ enira 
sunt res terrenx. Quamdiu incurvabimur deorsura? 
quamdiu nos aller altcri insidiabtmur , sicul fcra et 
sicut pisces ? Imo vcfro fera3 non parant sibi invicem 
lnsidias, sed iis qune sunt diversi generis : uipuia, 
ursus ursiim non confcstim inlerimii, neque serpcns 
de medio lollit serpenlem , ut qui revcreatur cogna-
tionem : tu autem eum qui esl ejusdem generis et 
cum quojura babes innumerabilia, cognationem, ra-
lionem , Dci cognilionem, t i m naturc ct alia innu-
mera, et qui est ejusdem nalura particeps , perimis, 
ei in mala injicis innumerabilia. Quid tum enim, si 
gladium non adigis, neque in collum dcxieram im-
niergiu? alia iacis boc graviora, in perpetuas injiciens 
moleslias. Nani si boc fecisses, iiberasscs eum a sol-
Iicitudinc : mmc anlem injicis in famenri, servilutemt 

ncgriludines el mulla peccala. H;ec dico, et non ccssa-
bo dicere, non vos incilans ad cnedeni facicndam, 
nequc adliorlans ut ad malum illo minns venialis, scd 
ne conPidatis lamquam pcenas non silts daturi : nam 
Qm viclum adimit proximo ei panem 9 occidit eum 
(Eccli. 54. 24). G<mlineamus landem apud nos ma-
nus, quxso; imo vcro non conlineamus, sed eas recte 
cvlendamtis, non ad plura acquirenda per avaritiam, 
sed ad eleemosyuam : nc habeamus manum infru-
cluosam, noc aridam : nam quae non facil quiderti 
cleemosynam, esl arida : (|ux aulem ctiam plura ac-
quirit por avaritiam, est exsecranda el impufa. Nemo 
comcdal cum ejiismodimanibus; est eni m conlumelia 
eorum qui sunl vocaii. Nam t dic quacso, si quis citm 
nos curasset accumbere super tapetcs ct molle stragu-
lum el auro inlcxtas vesles linqas in domo magnaet 
splendida,magnamque elmuliam famulorum adsiare 
jussi>sct muliiludinem, dcinde mcnsam parassetex 
auro cl argemo, et mullis implesset lauiisque el sum-
pluosis omne genus cibis, nos cogerct comederc : si 
solum ferremus eum coeno inanus ungcnlem et slcr-
corc bumano, et ita simul accuipbentem; hancnc 
poenam suelinerel quispiam, et non banc rem duceret 
csse conlomeliam? Duceret sane, opinor, c l slaiim 
rcsilirel. Nunc aulem non vides manus vero coeno 
opplelas, alque adco ip«os eiiam cibos, e( non re-
silis, non repreliendis; scd si sit quidem in poleslale 
et aucioriiaie, rcui magnam esse staluis, el liiam 
perdis aniinam, vcscens lalibus. Qnovis enim coeuo 
pejor eslavarilia; animam enim iiiquinat, non corpus, 
et efficil ul difficiliter possil elui. Tu crgo videns bor. 
cocno quidcm illitum eum qui accumbil, el manus ct 
oculos f domum quoque el mensani co repletam 
(slercoribus cnim, cl si quid csl bis immundius, sunt 
il l i cibi spurciores cl obscoeniores), ila afficeris quasi 
honoratus, el tamquam fulurus in dcliciis? et ncc 
Paulinn quidem vereris, qui ad mensam Grocoruni, 
si vclimus, citra impedimcntum nobis permiilit ac-
ccdcrc, ad rvaronim aulein et eorum qni damuis 
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τότε αύτδν κολάζω ; έάν άφώ -τά υπάρχοντα , τότε 
αυτά Ι χ ω ; έάν ταπεινώσω έ μα υ τδν, τότε υψηλός έσο­
μαι ; Ν α Ι , φησί · τοιαύτη γάρ ή έμή δύναμις, διά 
τών εναντίων τά εναντία παρέχει • εύπορος είμι κα\ 
εύμήχανος, μή δε ίσης · τψ έμψ θελήματι ή τών 
πραγμάτων ακολουθεί φύσις, ούκ έγώ τή φύσει Επο­
μαι · έγώ πάντα εργάζομαι, ούκ έγώ ύπ ' εκείνων 
άγομαι· διδ κα\ μεταπλάττειν και μετα^υΟμίζειν 
αυτά δύναμαι. Κα\ τί θαυμάζεις εί έν τοίς τοιούτοις 
γίνεται τδ τοιούτο; τδ αύτδ γάρ και έν τοις άλλοις 
άπασιν εύρήσεις. 

Έάν γάρ άδικήσης, ήδικήθης· έάν άδικηΟής, τότε 
ούκ ήδικήΟης · έάν άμύνη, τότε ούκ ήμύνω , άλλά 
σαυτδν ήμύνω. Ό γάρ άγαχών τήν άδικίαν, φησί, 
/'/οτΓ τήν εαυτού ψυχήν. Όράς δτι ούκ αδικείς, 
άλλ* ήδικήθης; Διά τούτο κα\ δ Παύλος φησι· 
Αιά τί ούχϊ μάΑΑον άδικεΤσΟε ; Είδες δτι ούκ Ιστι 
τούτο άδικεϊσθαι; "Οταν ύβρίσης, τότε ύβρίσθης. 
ΚαΙ τούτο έκ μέρους ίσασιν οί πολλοί · ώς δταν λέ-
γωσι πρδς αλλήλους, [251] "Αγωμεν εντεύθεν, μή 
ύβρίσης σαυτόν. Αιά τ ί ; Ό τ ι πολύ τδ μέσον σού 
κσκείνου* δσα γάρ άν ύβρίσης, εκείνος δόξαν ηγείται. 
Τούτο έπι πάντων έννοώμεν, και γινόμεθα υψηλότε­
ροι τών ύβρεων. Πώς, έγώ λέγω · έάν πρδς αύτδν 
τδν τήν άλουργίδα έχοντα μάχην Ιχωμεν, τψ ύβρί-
ζειν αύτδν ημάς αυτούς ύβρίζειν ηγούμεθα* κα\ γάρ 
πλύνοντες εκείνον, κα\ ή μ ε ^ τού πλύνεσθαι άξιοι 
γινόμεθα. Τί λέγεις, είπε μοι ; τών ουρανών πολίτης 
ών, και τήν άνω φιλοσοφίαν Ιχων, μετά τού τά 
γήίνα φρονούντος πλύνεις σαυτόν; Κάν γάρ μυρία 
χρήματα κέκτηται, κάν έν δυναστεία ή , ούπω οΤδε 
τδ καλδν τδ σόν. Μή ύβρίσης σαυτδν, εκείνον υβρί­
ζων σαυτού φεϊσαι, μή εκείνου · σαυτδν τ ί μη σον, μή 
εκείνον. Ούχι παροιμία τοιαύτη έστ\ν, Ό τιμών, έαυ­
τδν τιμά ; Είκότως · ού γάρ εκείνον τιμά, άλλ' εαυ­
τόν. "Ακουε σοφού τίνος λέγοντος· Ποίησον τή ψυχή 
σου τιμήν κατά τήν άζίαν αυτής. Τί έστι, Κατά 
τήν άζίαν αυτής; Εί έπλεονέκτησε, φησι, μή 
πλεονεκτήσης· εί ύβρισε, μή ύβρίσης. Είπε μοι, πα­
ρακαλώ, ε ίτ ις πένης πηλδν έ^ιμμένον άπδ τής αυλής 
έλαβε τής σης, άρα Αν υπέρ τούτου δικαστηρίου αύτψ 
συνεκρότησας; Ουδαμώς. Διά τ ί ; "Ινα μή ύβρίσης 
σαυτδν, ινα μή πάντες σου καταγνώσι. Τούτο κα\ νύν 
γίνεται* πένης γάρ έστιν ό πλούσιος, και δσψ πλου-
τεϊ, τοσούτψ πένης γίνεται τήν δντως πενίαν. Πηλός 
έστιν ό χρυσδς, έν αυλή Ififiιμμένος, ούκ έν τή οίχίςκ. 
σου κείμενος* ή γάρ οικία σου ό ουρανός έστιν. Υπέρ 
τούτου ούν συγκροτήσεις δικαστήριον, και ού κατα-
γνώσονταί σου οί άνω πολϊται; ούκ έκβα>ούσί σε τής 
εαυτών πατρίδος, τδν ούτω ταπεινδν, τδν ούτως ευ­
τελή, ώς υπέρ ολίγου πηλού μάχεσθαι αίρεϊσθαι; Εί 
γάρ δ κόσμος ήν σδς, ειτα αυτόν τις έλαβεν , έπι-
στ ραφή να ι έχρήν. 

γ'. Ούκ οιδας δτι δεκάκις τήν οίκουμένην έάν Οής, κα\ 
ίκατοντάκις, κα\ μυριάκις, κα\ δις τοσούτον, *> ουδέ 

• Cnnjpr.it παρέχειν DnnaMis. 
b Ijg. rel οϋοε τό τ*ο»οστον μίρο; , vcl ούξίν r so ; τό , 
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πρδς τδ πολλοστδν μέρος τών έν τοίς ούρανοϊς έστιν 
αγαθών; *0 τοίνυν τά ενταύθα Οαυμάζων, εκείνα 
ύβρισεν, ε ί γ ε ταύτα άξια σπουδής ηγείται, τοσού­
τον εκείνων άπολιμπανόμενα * μάλλον δέ ουδέ θαυμά-
σαι [252] εκείνα δυνήσεται · πώς γ ά ρ , πρδς ταύτα 
έπτοημένος; Διατέμωμεν όψέ γούν ποτε, παρακαλώ, 
τά σχοινία και τάς πλεκτάνας · τούτο γάρ τά γήινα 
πράγματα. Μέχρι πότε κάτω κύπτομεν ; μέχρι τίνος 
άλλήλοις έπιβουλεύομεν, καθάπερ τά θηρία, καθάπερ 
οί ίχθύες; Μάλλον δέ, τά θηρία ούκ έπιβουλεύει άλ-
λήλοις, άλλά τοίς άλλοφύλοις* οΓον, Αρκτος άρκτον 
ούκ αναιρεί ταχέως, ουδέ δφις δφιν αναιρεί, τό ομό­
φυλο ν α ιδού μένος* σύ δέ μετά τού ομοφύλου και μυρία 
έχων δικαιώματα, τδ συγγενές, τδ λογικδν, τδ τδν 
θεδν είδέναι, τής φύσεως τήν ίσχύν , μυρία άλλα 
έτερα, τδν συγγενή κα\ τής αυτής φύσεως κεκοινω-
νηκότα, τούτον αναιρείς, κα\ μυρίοις περιβάλλεις 
κακοϊς. Τί γάρ , εί μή τδ ξίφος ωθείς, μηδέ βαπτί­
ζεις είς τήνδέρην τήν δεξιάν ; έτερα χαλεπώτερα τού­
του ποιείς, λύπαις διηνεκίσι περιβάλλων. Έκεϊνο 
γάρ εί είργάσω, άπήλλαξας άν αύτδν φροντίδος* νύν 
δέλιμψ κα\δουλεία περιβάλλεις, άποδυσπετήσεσι κα\ 
άμαρτίαις έτέραις πολλαί;. Ταύτα λέγω , κα\ λέγων 
ού παύσομαι, ούχ\ φονάν υμάς παρασκευάζο)ν , ουδέ 
ώς έπ\ έλαττον εκείνου κακδν έρχεσθαι πρδς τούτο 
προτρεπόμενο;, άλλά μή Οα^εϊν, ώς μή μέλλοντας 
δώσειν δίκην. Ό αφαιρούμενος γάρ, φησίν, έμδίω-
σιν τίν χΑησΙον αυτού καϊ άρτον, φονεύει αυτόν. 
Κατάσχωμεν"παρ* έαυτοϊς τάς χείρας ποτε , παρα­
καλώ, κατάσχωμεν · μάλλον δέ μή κατάσχωμεν, άλλ* 
εκτείνω μεν αύτάς καλώς, μή πρδς πλεονεξίαν, άλλά 
πρδς έλεημοσύνην * μή άκαρπον Ιχωμεν τήν χείρα, 
μηδέ ξ^ράν ή μέν γάρ μή ποιούσα έλεημοσύνην, 
ξηρά · ή δέ κα\ πλεονεκτούσα, μιαρά κα\ ακάθαρ­
τος. Μηδε\ς μετά τοιούτων έσθιέτω χειρών · ύβρις 
γάρ τών κεκλημένων τούτο. Είπε γάρ μοι, εί τις έπϊ 
ταπήτων κα\ στρωμνης απαλής κα\ χρυσοπάστων 
σινδόνων κατακλίνας ημάς έν οίκψ λαμπρώ και με-
γάλψ, κα\ πολύ πλήθος διακόνων παραστησάμενος, 
είτα πίνακα · έξ αργύρου παρασκευασάμενος κα\ 
χρυσού, κα\ πολλών έμπλήσας εδεσμάτων και πολυ­
τελών κα\ παντοδαπών, ήνάγκαζεν έσθίειν* εί μόνον 
άνεξόμεθα αυτού τάς χείρας είς βόρβορον χρίοντος ή 
κα\ κόπρον άνθρωπίνην, κα\ ούτω συγκατακλινομέ-
νου, άρα άν τις ταύτην ήνέσχετο τήν κόλασιν, άλλ* 
ούχ ύβριν τδ πράγμα ένόμιζεν άν ; "Εγωγε οίμαι, κα\ 
ευθέως άν άπεπήδησε. Νύν δέ βορβόρου τού δντως 
ούχ\ τάς χείρας [255] όράς έμπεπλησμένας, άλλά 
κα\ αυτά τά εδέσματα, κα\ ούκ άποπηδάς, ούκ απο­
φεύγεις, ούκ επιτιμάς* άλλ* έάν έν δυναστεία ή , κα\ 
μέγα τδ πράγμα τίθεσαι, κα\ τήν ψυχήν άπολλύεις 
τήν σαυτού, τοιαύτα αιτούμενος. Παντδς γάρ βορβό­
ρου πλεονεξία χείρων · ψυχήν γάρ, ού σώμα μολύνει, 
κα\ ποιεί δυσέκπλυτον. Σύ τοίνυν ορών τού βορβόρου 
τούτου άνακεχρωσμένον μέν τδν κατακλινόμενον, κα\ 
τάς χείρας καί τήν Οψιν,.έμπεπλησμένην δέ τήν οί-
κίαν, έμπεπλησμένην όέ κα\ τήν τράπεζα ν ( βολβί-
των γάρ, κα\ εί τι τούτων χείρον, άκαθαρτότερα 
εκείνα και μιαρώτερα τά εδέσματα), ώς δή τιμηθε\ς 

' Conj. rJ. ι*/*; Dunanm. 
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διάκεισαι, και ώς μέλλων τρυφάν; και ουδέ τδν 
Παύλον δέδοικας, είς μέν Ελλήνων τράπεζαν, εί 
βουλοίμεθα, άκωλύτως συγχωρούνται άπελθεϊν, είς δέ 

} τάς τών πλεονεκτών ουδέ βουλομένους έώντα; Έάν 
γάρ τις αδελφός ονομαζόμενος, ή , φησ\, πόρνος * 
άδελφδν ενταύθα λέγων πάντα τδν πιστδν απλώς, ού 
τδν μονάζοντα. Τί γάρ έστι τδ ποιούν τήν αδελφό­
τητα ; τδ λουτρδν τής παλιγγενεσίας, τδ δυνηθήναι 
καλέσαι Πατέρα τδν θεδν. "Ωστε δ μέν κατηχούμε-
νος, κάν μοναχδς ή , ούκ αδελφός *' ό δέ πιστδς, κάν 
κοσμικδς ή , αδελφός έστιν. ΕΙ τις, φησ\ν, αδελφός 
ονομαζόμενος. Ουδέ γάρ Γχνος τότε μονάζοντος ήν, 
άλλά πάντα πρδς κοσμικούς διελέγετο δ μακάριος 
ούτος. Έάν τις, φησ\ν, αδελφός ονομαζόμενος, $ 
πόρνος, ή πλεονέκτης, ή μέθυσος, τφ τοιούτφ 
μηδέ συνεσθίειν. 'Αλλ* ούκ έπι τών Ελλήνων ούτως, 
άλλά τ ί ; Έάν τις υμάς καΧέση τών απίστων, τούς 
"Ελληνας λέγων, καϊ θέλητε πορευεσθαι, πάν τό 
παρατιθέμενον ύμίν έσθίετε. Έάν δέ τις αδελφός 
ονομαζόμενος, Jf, φησ\, μέθυσος.· 

δ\ Βαβαι, πόση ή ακρίβεια! ημείς δέ ού μόνον ού 
φεύγομεν τούς μέθυσους, άλλά κα\ άπερχόμεθα πρδς 
αυτούς, μεθέξοντεςτών παρ 1 αυτών. Διά τούτο πάντα 
άνω κα\ κάτω γεγένηται, πάντα συγκέχυται κα\ άνα-
τέτραπται κα\ άπόλωλεν. Είπε γάρ μοι, εί καλέσειέ 
σέ τις τών τοιούτοι έπ\ έστίασιν ήτοιμασμένην, σέ 
τδν πένητα καί ευτελή νομιζόμενον, είτα άκούσειε 
παρά σού δτι επειδή άπδ πλεονεξίας έστΛ τά παρατι-
θέμενα, ούκ άνέξομαι μολύνειν τήν έμαυτού ψυχήν, 
ούκ άν ήδέσθη; ούκ άν ένετράπη ; ούκ άν κατησχύνθη ; 
[23ί] Τούτο μόνον ίκανδν ήν διορθώσαι, καί ποιήσαι 

• Colb., ώστε δ μέν μοναχδς, άν κατηχούμενος {, ούκ 
Αδελφός, mious recte. 

ταλανίσαι μέν έπι τψ πλούτψ έαυτδν , θαυμάσαι δέ 
έπ\ τή πενία σε, εί γε έώρα έαυτδν μετά τοσαύτης 
σπουδής καταφρονούμε νον παρά σού. Άλλά γεγόναμεν 
δούλοι ανθρώπων, ούκ οΐδα πόθεν, τού Παύλου άνω 
κα\ κάτω βοώντος* Μή γίνεσθε δούλοι ανθρώπων. 
Πόθεν ούν γεγόναμεν δούλοι ανθρώπων; Επειδή πρό­
τερον γαστρδς έγενόμεθα δούλοι και χρημάτων καί 
δόξης κα\ τών άλλων απάντων * προεδώκαμεν τήν 
έλευθερίαν, ήν έχαρίσατο ήμίν δ Χριστός. Τί ούν 
μένει τδν γενόμενον δούλον, είπε μοι ; "Ακουε του 
Χριστού λέγοντος* Ό δούλος ού μένει έν τή οίκία 
είς τδν αίώνα. Έχε ι ς άπόφασιν αυτοτελή, δτι 
ουδέποτε είς βασιλείαν εισέρχεται * ή γάρ οίκία 
τούτο έστιν. Έν γάρ τή οίκία, φησι, τού Πατρός 
μου μοναϊ πολλαί είσιν. Ό τοίνυν δούλος ού .μένει 
έν τή οίκία είς τδν αίώνα · δούλον εκείνον λέγει τδν 
τής αμαρτίας δούλον · δ δέ μή μένων έν τή olxlq. 
είς τδν αίώνα, έν τή γεέννη μένει είς τδν αίώνα, 
ούδαμόθεν fχων παραμυθίαν. Άλλά γάρ είς τοσούτον 
κακίας τά πράγματα ήλθεν, ώς κα\ έλεημοσύνας 
αυτούς άπδ τούτων ποιεϊν, κα\ πολλούς δέχεσθαι. 
Διά τούτο ή π α ^ η σ ί α ημών έκκέκοπται, κα\ ουδέ 
έπιτιμήσαί τινι δυνάμεθα. Άλλ* δμως κάν άπδ 
τού νύν φεύγωμεν τήν εντεύθεν βλάβην * ύμεϊς τε οί 
τδν βόρβορον τούτον άνελίττοντες b , παύσασθε τής 
τοιαύτης λύμης, κα\ έπίσχετε τήν έν τοϊς τοιούτοις 
συμποσίοις όρμήν, εί πως κάν νύν δυνηθώμεν έξι-
λεώσασθαι τδν θεδν, κα\ τυχεϊν τών έπηγγελμένων 
αγαθών * ών γένοιτο πάντας ημάς έπιτυχεϊν, χάριτ ι 
κα\ φιλανθρωπία τού Κυρίου ημών Τησού Χρίστου, 
μεθ' ού τψ Πατρ\ άμα τψ άγίψ Πνεύματι δόξα, κρά> 
τος, τ ιμή, νύνκα\ άει, και είς τούς αίώνας τών αίώνων. 
Αμήν. 

b Colbert., άνορύττοντε<:. 

[235] ΟΜΙΛΙΑ K Q \ 
Πίστει καϊ περϊ μελλόντων ηύλόγησεν Ισαάκ τόν 

Ίακώδ καϊ τόν Ήσαύ. Πίστει Ίακώδ αποθνή­
σκων έκαστον τών νΙών Ιωσήφ ηύλόγησε, 
καϊ προσεκύνησεν έπϊ τό άκρον τής βαδδου 
αυτού. Πίστει 7ωσήρ τε.Χευτων, περϊ τής εξό­
δου τών υίών Ίσραηλ έμνημόνευσε, καϊ περϊ 
τών οστών αυτού ένετείλατο. 

α'. Πολλοί, φησ\, προφήται καϊ δίκαιοι έπεθύμη-
σαν Ιδείν ό) βλέπετε, καϊ ούκείδον, καϊ άκούσαι ά 
άκούετε, καϊ ούκ ήκουσαν. ΤΑρα πάντα τά μέλ­
λοντα ήδεσαν οί δίκαιοι; Κα\ σφόδρα. Εί γάρ χαλ 
διά τήν άσθένειαν τών μή δυναμένων αύτδν δέ-
£τσθαι, ούκ άπεκαλύπτετο δ * Τίδς, τοϊς έν αρετή 
διαλάμπουσιν είκότως άπεκαλύπτετο. Τούτο και 
νύν ό Παύλος φησιν , δτι τά μέλλοντα ήδεσαν, τουτ­
έστι, τήν άνάστασιν τοΰ Χριστού. Ή ούν τούτο 
φησι, ή τδ, Πίστει περϊ μελλόντων, ού περι τοΰ 
μέλλοντος αΙώνος, άλλά περ\ τών ενταύθα μελλόντων 
ύστερονγίνεσθαι,λέγει.Άν γάρ μήτοΰτο, πώς άνθρω­
πος καθήμενος έν &ίνη, τοιαύτας ευλογίας ήδύνατο δι-
δόναι; πώς δα\ πάλιν επέτυχε ν ευλογίας, και ούκ έλα-
βεν αυτήν; Όράς δτι δπερ έφηνέπ\ μέν τού Αβραάμ 
κα\έπ\ τού Ιακώβ έστιν είπεϊν, οτι ούκ άπώνατο τής 
ευλογίας, άλλ* είς έκγόνους εξήλθε τά τών ευλογιών, 
αύτδς δέ τών μελλόντων έτυχεν; εύρίσκομεν γάρ τδν 

•SicColb., alquo ila l*git Lat. Interprcs. Savilius 
θιός. 

άδελφδν μάλλον άπολελαυκότα. Ό μέν γάρ έν δου ­
λεία κα\ θητεία κα\ κινδύνοις χαί έπιβουλαϊς κ « \ 
άπάταις καί φόβοις τδν άπαντα διεγένετο χρόνον, ερω­
τώμενος τε παρά τού Φαραώ φησί* Μικραϊ καϊ πονη-
ραϊ αϊ ήμέραι μου γεγόνασιν * εκείνος δέ έν αδεία καί 
αυθεντία πολλή, κα\ μετά ταύτα ήν αύτψ φοβερός. 
Πού ούν έξέβησαν αί εύλογίαι, άλλ*ήέντψ μέλλοντι; 
Όράς δτι άνωθεν οί πονηροί τών ενταύθα άπήλαυον 
61 δέ δίχαιοι τουναντίον, ού μήν πάντες. Ιδού γάρ ό 
Αβραάμ δίκαιος ήν και άπήλαυσε κα\ τών ενταύθα, 
πλήν μετά θλίψεως κα\ πειρασμών * και γάρ πλούτος 
ήν αύτψ μόνον, έπεϊ τά άλλα πάντα Ολίψεως έγεμε 
τά κατ' αυτόν. Ού γάρ έστι τδν δίκαιον μή θλίβεσθαι, 
κάν πλουτή· δταν γάρ βούληται πλεονεκτεϊσθαι, άδι­
κεϊσθαι, [256] τά άλλα πάσχειν, ανάγκη θλίβεσθαι. 
Όστε κάν άπολαύη τού πλούτου, ούκ άλύπως. Ti 
δήποτε ; "Οτι έν θλίψει έστ\ κα\ δδύνη. ΕΙ δέ τότα 
έν θλίψει οί δίκαιοι, πολλψ μάλλον νύν. Πίστει 
περϊ μελλόντων, φησ\ν, εύλόγησεν Ισαάκ τόν 
Ίακώδ καϊ τόν Ήσαύ. Καίτοι γε μείζων ήν ό 
Ήσαύ · άλλά προτίθησιν άπδ τής αρετής τδν Ιακώβ . 
Όρ$ς δτι ήν ή πίστις; Πόθεν γάρ έπηγγείλατο τοίς 
υίοϊς τά τοσαύτα αγαθά, ή άπδ τού πιστεύειν τ φ 
θεψ πάντως; Πίστει Ίακώδ αποθνήσκων έκαστον 
τών υίών Ιωσήφ εύλόγησεν. Ενταύθα χρή θεϊναι 
τάς ευλογίας δλας, ίνα και ή πίστις κοΛ ή προφητεία 
αυτού κατάδηλος γένηται. Καϊ προσεκύνησε, φη - ν 
σ\ν, έπϊ τό άκρον τής ράβδου αύτον. Ένταΰθα* 
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diianfur alteris, ne volenle» quidein sinii. Nam 
ail (α), Si it qui fraler nominaiur inier vot, ttl 
[oroicolor ;fr.ilrem hic diceus absolute quemvis fide-
lem, ηοιι eum qui esl monaclius. Nam quid esl quod 
fa«il fraieruiiaiem? lavacrum regeneraiionis , posse 
Deum Pairem vacare. Quaroobrem catecbumcnus 
eiinmsi sil monachus, non est fraier : fldclis atrtem, 
eiiamsi inundanus s i t , seu sxcularis, esl fralor. Si 
μι*, inquil, fraler nominatur ( t . Cor. 5.11). Nam ncc 
«Uum qukiem tunc erct motaacbi vesligium, sed muu-
dauis seu sxcularibus baee omnia dicebat hic bealus. 
Siis9 inqail, qui fraler nominelur t $it fornkator, aut 
aoarus, aut ebriomt, eum hujtumodi nec cibnm itunere. 
Sed non ila agit cum genlilibus, sed quid? Si quh 
focat vos infidelium, et vuUit iref omne quod vobis ap-
pomtwr comcdite(\. Cor. 10.27). Si quis autem, in-
quil, fraier nominatur, ei tit ebriotus. 

4. Papae quam exacle loquilur el aceurate! nos 
autem non solum non fugimus ebrioeos, sed etiam 
eos adimus, eorum qua* ab ipsis apponunlur futuri 
panicipes. Proplerea^ omnia gusque deque suni agi-
Ula, omnia sunt confusa, evcrsa el perdita. Nnm dic 
milii, si quis eorum qui sunt hujusmodi te inviiarit 
ad conviviuiro, te qui exislimaris panper viltsque el 
abjccius, deinde a le audjeril : Quoniam qnac appo-
nunlur partasunl exavaritia, non paliar meam pol-
loere animam : annon fueril reverims, annon pudore 
affeclus? Hoc solum sufficeret ad corrigendticn, ei 
efficiendum ut se quidem miserum duceret propler 

(α) Hic mcipit homilia vigesima quinta iu Colb. 
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divitias. le auiem admiraretur propter patipertaiein, 
si se vidcrel a le tanlo sludio despici. Sed facii su-
nius, nescio unde, servi hominum, cum Paulus » is - , 
que deque clamel : Noiile fim servi hotmnum (1 . Cor* 
7. 23). Unde facli surous servi borainum ? Quia facli 
sumus scrvi venlris el pecuniae et glorias ei aliorunv 
omnium : prodidimus liberlalem qua nos donavir 
Cbrislus. Quid ergomanei eum qui factus est servus, 
dic mibi? Audi Cbristum dicentom : Servut nou ww-
nel in domo in anernum (Joan. &. 35). Habes absolu-
tam setilenttain, quod numquai» in reguum iugrc-
ditur : 1H>C eiiim esl domus. Nam In domo, inquii, 
Palris mei mansiones multee sunt (Joan.il. 2). Scr-
*us ergo non manei in domo in acternum : scrviim 
dicit peccali: qui aulem in domo non manet in *ier-
num, in gebenna nianei in aeternum, nullain babcns 
consolaiionem.Sedeniin rca ad eam redierunl iinpro-
bitalem el vilium, ol etiam ex ipeis factant eteemo-
synas, et multos acciniant. Proplerea amputat-i ftst 
noslra libcrtas, el uon possumus aliqticm increpare. 
Sed nitiic de cictero fugiainus noxam qu:e iude or i -
tur : el vos qui hoc lulum volvkis, cessaie ab hac 
pernicie, el cohibele vesirumappelilum ab bujusmodi 
conviviis, si alAH]uo roodo poesimus ealtem nunc Deum 
placare, et bona consequi promtssa : qine deiur oin-
nibus assequi , graiia el bentgniute Doniini nostri 
Jesu Cbrisii, ciini quo Pairi uim cum sanclo Spiritu 
gloiia, imp«Tium v lionor, nuuccl semper, et in saccuto 
Sjrculur i i i i i . A u i o n . 

HOfllLIA X X V I . 

CAF. I I . v. 2 0 . Fide et de[uturis benedixit lsaac Ja-
cobet E$au. 2 1 . Fide Jaeob moriens singulot filio-
rum Joseph benedhcit, et adoravit fastigium virga 
ejut. 2 2 . Fide Joseph morient de profectione filio-
rum Israel memoratux e$t, el de o$$ibus tuis man-
davit. 
f Multi, inquil, prophelce et jutli cupierunl videre 

qnce videtis, et non mderunt; et audire quce auditis ei 
non audierunl(Malth. 13.17). Numquid omnia futura 
noverunt jusli ? Maxime. Nam si ideo non revelaba-
tnr Fiiitis propier imbecillitatem corum qui non po-
lerani ipenm suscipcre, its, qui virttileresplendebant, 
merilo revelabatur. Hoc nunc ciiam dicil Paulus, 
quod sciebant fulura, nempe Cbrisii resurrectio-
oem. Vel igilur bocdicil; Yel i l l i id, Fide de futuris, 
dichar non de futuro sacculo, scd de iis quno liic post* 
ca snnt Aitura. Si hoc non esset, quomodo homo 
sedens in lerra peregrina lales daret benediciiones ? 
quomodo oblinuisset benediclioncm, et eam non ac-
ccpil? Vides qnod idem dicendum in Josepb quod 
dixi in Abrahamo, qood non usus sit benediclione, sed 
bcnedictiones exierunt ad posieros; ipse auicm Γιι-
Uira est assequulus ? invenmius cnioi fralrcin iis inn-
5>s poiilum. Nam ipse quidcin Ln scrviiuie cl in vita 
mercenaria el in periculis el in insidiis el in dece-
piionibus cl in limoribus loio temporcest versaius; el 
aPbaraonc inlcrrogalusdyit,Pauci, iiiqnit, et muli (uc-

runtdies mei (Gen. 47.9) : illc Tero in securilate yixit 
et magna aucloritate, et posiea fuit ei lerribilis. l lbi 
ergo eveneruut benedicliones nisi in futuro ? Vides 
quod ab iniiio rcbus prseseolibus potiii sunl mali; jiistr 
autem comra, non lainenomnes. Ecceenim Abrabam 
erat justus, et prxsenliura rcrum copiam babuil, scd 
cum afilictione el lenlalionibus : elcnim solâ  erant 
divitiae; alioquin eranl ejus omnia plena affliclioni-
bus. Ncque enim fieri potesi ut non afiligatur juslu^ 
eiiamsi sil divcs : nam quandn vult in rebus suis Lc-
di/mjuria affici et alia pali, ncccsse esl ul aflligatur. 
Quamobrem eliamsi fruaiurdiviliis, fruiliirnoiiabsqiic 
molcslia. Quare? Quoniam esiin alfiiclione el dolorc. 
Si aulem justi lunc eranl in aiHiciioue, muliu magi» 
nunc. Fide et dc futuris, inquil, benedixit Isaac Jacob 
ei Esait. Alqui Esau erai major nalu; sed proplcr vir · 
luleiu pr.rpouil Jacob. Vidcsquania essel fules? Un-
denani polliccbalur filiis tam mulia bona, itisi eo qu<»i 
omniuo Deo crcdcrel? Fide Jacob moriens aiugtilo* 
filiorum Josepli benedixit. Iltc ponend;i; suiit tot.i; 
bencdiciioncs, utcl fidosct propbeiiu cjus sil mauife-
Sla. El adoravit, iuquit, (astigium virgos ejus. \\\e 
osiendit qiiod nonsoluiu dixeril, scd eliain adeo C O I I -

fidciei fuimis, ul eiiam re ipsa oslcnderet. N;»m quo-
niam surreciuruseral rex alius ex Epbraim, propler-
ca, inquil : El adoravil [astigium virga ejus. Iioc cstr 
etianiii cssil scncx jam, adorabal Joscpli, signiiicana-

http://Joan.il


179 S. JOANNIS CHRYSOSTOMI 
loiius populi adoralionem ei futuram. El hoc quidem 
jam evenil, quando eum adoraruni fraires ejus; postea 
aulem erat etiam evcnturum pcr decem iribus. Vides 
qiiomodo praidixit ea qu.ne posleaeram fulura? vides 
quanlarii bubcrenl fideiu? quomodo crederenl do fu-
luris? Namalia quidem qunc sunt bic prasemia, sunt 
exempla male palieudi et nullius boni fruendi, ul ac-
cidit in Abrabamo el in Abelc : alia autein sunt cx-
empla fidei,ul in Noe, quod sit Deus, quod sil rciuu-
neralio. Nam boc nomen fides varie acctpitur, et 
modo boc modo illud siguiiicat : bic aulem indicat, 
quod sil remuneratio, quod ηοιι in iisdem eadcm ma-
neat, et quod ceriaudum sit anle prsemia. Qnx au-
tem in Josepli eveneruni, sunt souus iidei : quod 
promiseral Abrabaino, quod fuerat polliciius, Twi 
dabo el ecmini iuo terramkanc, audivit Josepb : et cuni 
essel in terra auena, iiecdum vidcrel evenissc praj 
diciionem, ne sic quidem despondit aiiimum, sed ila 
credidil, nl eiiam dioeret de exitu, ct de suis nianda-
ret ossibus. Non ergo ipse solus crcdidit, sed eiiam 
alios iuduxit ad fidem. ldeo eliam mandavit ul s*m-
perexilum tnanimo versentur; non autcm de ossibus 
maiidassel nisi de fuiuro redilu firmam persuasioncm, 
habuisseu Quamobrem cum dicunt aliqui : Ecce 
etiam justi curam gcsserunt monumenlorum : eis di-
camus quod ideo curam gesserunl, alioquin autcm 
iuinime : sciebat enim quod Domini ett terra et pleni-
ludo eju* (Ps. 23.1) . Non boc ergo ignoravit qui in 
lania vixit pbilosopbia , qui tolo teiupore vixil in 
j£gypto. Atqui licebal ci, si vcllct, reverti, licebal 
η011 lugere, ncc a?grc ferrc el plangere. Sed el cum 
palrem illuc reduxisset, cur ossa quoque sua illinc 
abduci jussil ? annon scilicei proplerea ? 

2. Petri, Pauli, Joamiit et Thomas mani[e$ta $unl 
scpulcra. —Quid vero, dic mihi qujeso, ipsius Moysis 
ossa anuon sita sunl in lcrra aliena? Aaronis aulem, 
Danielis, Jeremia?, el aposlolorum niullorum, ne sci-
nuis quidem tibi sita siul. Nam Pelri quidcin el Pauli 
cl Juannis et Thoimc nola sutil scpulcra (α) ; aliorum 
aiilem, cum sint tam inulli, nusqwam sunt nota. De 
co crgo ne plangamus, neque adeo pusillo ei abjeclo 
simus animo : nam ubicumqiie fuerimus sepulii, Do-
mini eti lerra, el plenitudo ejus. Plane fit quod fieri 
oporiet: higcre aulem et plangere et deQere eos qui 
exccsserunl, ex pusillo el abjeeto oritur animo. 23. 
Fide Moyset nalus occullatut est irtbut mentibm α pa-
rentibus $uit. Yides quod bic sperabanl quae poslmor-
lem crnit futura, impleri in lerra? El multa evene-
riint post niorlcm corum. Iloc ad id quod quidam 
dictin,, Η rc post morlem illts fiebant, qua; ηοιι sunl 
assequuli viveules, ncquc credcbaut futura posl mor-
lcm. El non dixiC Joscpli : Mihi urenl i non dtdil 
terrain, neqne patri meo, ucque avo nico, cujuseliam 
<q>ortcbul rcvereri virtuiein : lios auiem sceleratos 
iis dignabihir quibus illos non csl dignalus? Nibil 
borum dixit, sed (ide omnia vicil cl superavit. Dixit 
dc Abcb% dc Noe, de Abrabamo, de Isaac, dc Jacob, 

(α) Dc Pelri, Pauli, cl Joannis sejudcris uemo dubttat 
De ilioaiai &cptduO ubi tuenl, non lla ccrium. 
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de Josepli, qui sunt omnes gloria insignes ci adntira-
bilcs. Rursus auget consolationem, rcin deducens ad 
viles pcrsonas. Nam quod admirabilcs quidem per<-
sonai hxc sinl passx, el quod illis minores appartio 
rint, non cst adeo grave : quod auiem minorcs \Wi 
siut ignobilibns, boc vero esl grave. Et incipil a pa-
rcnlibus Moysis, qui minime eranl iusigues, et uibii 
lale babebanl quale filius. El idco proccdcns quoque 
augct rci insoleniiam recensens mulicresnicrelriccset 
viduas : Fide enim, inquit, Hahab meretrix non periit 
cumincredulis, excipieut exploratores cum pace (v. 31)· 
Et non solum fide), sed ctiain inlidelitaiis ponil mer-
cedcni, ut in Noe. Inlcrim aulcm ncccssc cst dicerc 
dc parenlibus Moysis. Omncs masculos Pbarao jussil 
inleriici, et nullus eiTugit periculum. Unde ergo 
sperarunl i i fore ut servarcnl infanlem ? Ex fide. Ex 
qua flde ? Viderunl, inquit, elcganlcm infaniem. Ipse 
aspeclus eos altraxil ad Hdem. lla statim ab initio ct 
ab ipsis fasciis justo inulia infusa erat gralia, noD 
naiura3 sed Dei opcra. Considera enim : statim naius 
puhber apparuil, non deformis. Quid boc cffecii? 
Non nalura, sed gralia Dei, quac cl barbaram illam 
cxcilavii muliereni iCgypliara cl corroboravii, et eiuit 
acccpit el assumpsil: quamquam lidcs in bis non salis 
aniplum habuit argumeiUum : quid enim ex visu 
credi poterat ? sed vos, iuquil, ex rebus credilis, 
eliam mulla liabentes (idei pignora (a): nani cmn 
gaudio suscipere bouorum dircplioncm, et qusccom-
que suut bujusiiiodi, fidci eral el tolerantiai. Sed quo-
niani isii quoquc credidcrunt, deinde pusillo e l ab-
jccto fucruut animo, oslendit quod illorum quoque 
fidcs mullum exleudebaiur : qualis fuil fides Abraba?, 
eliamsi res videienlur pugnare. Et non limucrunl, 
inqnil, regi» edictum. Aiqui illud opere conslilit; hoc 
aulcm erat plane nuda quxdara exspeclalio. Ε ι boc 
quidem crat parentum : ipse vcro Moyses nibil aituli i . 
Deindc rursus eis conveniens afferl cxcmpluin, vel 
pc;ii>is illo niajus. Quale illud? 24. Fide, inqitit, MQ\J-
tes grandis fnclus negavit $e esse filium filice Pharaonit, 
3o. Magit eligens affligi cum populo Dei, quam tempo-
ralem peccati habere jucundUutem; 26. majore* divitias 
wiHmant ihesauro JEgypixorum iniproperium Chriiti: 
aspiciebal enim in remunerationem. Tamquam si eis 
dieeret : Nemo vcstruin diinisil regiam, eamque pne-
claram,nequeejusmodi ibesauros, neque, cuin liccrct 
esse lilium regis, hoc despexit, sicut fecit Moyses. Et 
quod non tetnere acleviter diiniseril%sigirflkkavUdicens: 
Negavil; boc csi, odit, aversatus esl. Cadoeiiim pro-
posilo cratsupervacaneum adrairari regiam iEgypii . 

3. Et vide quam admirabililer boc posuerit Paulus. 
Non dixit, Majoi es divilias sestiinans tliesauro i£gy-
ptioruni cajlnni ci quajsunl ίιι ca;lis; sed quid 11mpro-
perium Cliriai. Naiu propler Glirislum probris affici 
melius existiuiavit, quam esse iti quicle et anitui r e -
missione : iia cliam boc ipsum per se erat merces. 
Magis eligein affligi cum populo Dei. Nani vos quideiu 
pro vobis patiiiiini; ille aulem pro aliis clegit, c i l u -

(n) Hic magnus liiatu; esl i.i Colb. 
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δείκνυσιν, ott ού μόνον εΐπεν, άλλά και ούτως 
έθά^δει τοϊς έσομένοις, ώς καί τφ έργω αύτψ έπι-
δεϊξαι. Επειδή γάρ έμελλε ν άπδ τού Έφραΐμ άν-
ίστασθαι βασιλεύς έτερος, διά τούτο φησι * Καϊ 
προσεχύνησεν έπϊ τό άκρον τής ράβδου αύτοΰ. 
Τουτέστι, κα\ γέρων ών ήδη προσεκύνει τψ 
Ιωσήφ, τήν παντδς τού λαού προσκύνησιν δηλών 
τήν έσομένην αύτψ. Κα\ τούτο έξέβη μέν ήδη, δτε 
ούτω οί άδελφο\ προσεκύνησαν * έκβήσεσθαι δέ 
έμελλε κα\ ύστερον διά τών δέκα φυλών. Όρ$ς πώς τά 
ύστερον έσδμενα προεϊπεν ; Όράς δ ση ν είχον πίστιν; 
πώς υπέρ τών έσομένων έπίστευον ; Τά μέν γάρ υπο­
μονής ενταύθα έστιν υποδείγματα μόνης, τά παρόντα, 
και τού παθεϊν κακώς, κα\ τού μηδέν άπολαμβάνειν 
άγαθδν, οίον τδ έπ\ τού Αβραάμ, τδ έπ\ τού Άβελ* τά 
δέ πίστεως, οίον έπι τού Νώε, ότι έστιν ό θεδς, δτι έστιν 
άνταπόδοσις. Ή πίστις γάρ πολύσημος έστι λέξις· 
και νύν μέν τούτο, νύν δέ έκεϊνο σημαίνει-ενταύθα δέ 
σημαντική έστι τοΰ τε είναι ανταπόδοση, και τού • 
μή έπ\ τοις αύτοίς αυτήν άναμένειν πάντας, και τού 
πρδ τών επάθλων άθλεϊν. ΚαΙ τά κατά τδν Ιωσήφ *> 
δέ πίστεως μόνης εστίν · δτι γάρ έπηγγείλατο τψ 
Αβραάμ, δτι ύπέσχετο · Σοϊ δώσω καϊ τφ σπέρ­
ματί σον Hpr γήν ταύτην, ήκουσεν δ Ιωσήφ · κα\ 
έν αλλότρια ών, κα\ ούδέπω ορών έκβεβηκυϊαν τήν 
ύπόσχεσιν, ουδέ ούτω κατέπεσεν, άλλ' ούτως έπί-
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στευσεν, ώς κα\ περλ τής εξόδου είπεϊν, καί περ\ 
τών οστών αύτοΰ έντείλασθαι. Ούκ άρα μόνος αύτδς 
έπίστευσεν, άλλά καί τούς άλλους ένήγεν είς πί­
στιν. Διά τούτο και εντέλλεται, ίνα άει τής εξόδου 
μεμνημένοι ώσιν · ούκ άν [237] δέ περί τών οστών 
αυτού ενετέίλατο, εί μή πεπληροφόρητο Εσεσθαι 
τήν έπάνοδον. "Ωστε δταν τινές λέγο>σιν, Ιδού κα\ 
δίκαιοι έφρόντισαν μνημείων · λέγωμεν πρδς αυτούς 
δτι διά τούτο, άλλως δέ ουδαμώς · ήδει γάρ, δτι Τού 
Κυρίου ή γη καϊ τό πλήρωμα αυτής. Ούκ άν ούν 
έν τοσαύτη ζήσας φιλοσοφία τούτο ήγνόησεν, ό τδν 
άπαντα χρόνον έν Αίγύπτψ ζήσας. Καίτοι γε έξήν, 
εί γε έβούλετο, έπανελθεϊν, κα\ μή πένθησα: μηδέ 
δυσχέραναt. Άλλά κα\ τδν πατέρα έκεϊ άναγαγών, 
τίνος ένεκεν κα\ τά αυτού όστά άναγαγεϊν εκείθεν 
έπέσκηψεν, ή δήλον δτι διά τούτο ; 

β\ Τίδέ, είπε μοι, τούΜωύσέως αυτού τά όστά ούκ 
έν ξένη κείται; τά δέ "Ααρών, τά δέ τού Δανιήλ, τά 
δέ τού Ιερεμίου, τά δέ τών αποστόλων ούοέ ίσμεν 
τών πολλών δπου κείται. Πέτρου μέν γάρ, κα\ Παύ­
λου, καί Ιωάννου, και Θωμά δήλοι οί τάφοι · τών δέ 
άλλων τοσούτων δντων, ούδαμού γνώριμοι γεγόνασι. 
Μηδέν τοίνυν υπέρ τούτου κοπτώμεθα, μηδέ ούτω 
μικρόψυχα» μεν · δπου γάρ άν ταφώμεν, Τού Κυρίου 
ή γή καϊ τό πλήρωμα αυτής. Πάντως δ δεϊ γενέσθαι, 
γίνεται' τδ μέντοι πενθείν και κόπτεσθαι τούς απελ­
θόντος κα\ όδύρεσθαι, άπδ μικροψυχι'ας γίνεται. Πί­
στει Μωϋσής γεννηθείς έκρύβη τρίμηνον ύπό τών 
πατέρων αυτού. Όρφςδτι ενταύθα τά μετά θάνατον 
ήλπιζονέν τ ή γ ή ; Κα\ πολλά έκβέβηκε μετά θάνατον 
αυτών. Τούτο προς τδ λέγειν τινας, c μετά θάνατον 
γίνεται ταύτα έκείνοις, ών ούκ έτυχον ζώντες, ούτε 
μετά θάνατον έπίστευον. Και ούκ είπεν ό Ίο^σήφ, 

* Colb., ή π ίστ ι ς γάρ πολύτροπο; έστιν ενταύθα, τού τε 
είναι άνταπόοοσιν, καί τού. Infra vero posl άναμένειν lege-
batur πάντας in ediiis. Sed deesl in Colb., nec lcclum 
fuit ab ioterpreie, el ad seriem non quadrai. 

h Τόν Ιακώβ Muliauus cuui llegg., ^omincl.et marg. 
Savil. 

Ζώντί μοι τήν γήν ούκ έδωκεν, ουδέ τώ πατρι τψ 
έμψ , ουδέ τώ πάππψ τώ έμώ , ού καί τήν αρετή/ 
αίδεσθήναι έδει · τούτους δέ τούς μοχθηρούς αξιώσει 
ών εκείνους ούκ ήξίωσεν ; Ουδέν τούτων είπεν, άλλα 
τή πίστει ταύτα πάντα και ένίκησε κα\ υπερέβη. 
Είπε τδν "Αβελ, τδν Νώε, τδν "Αβραάμ, τδν Ισαάκ, 
τδν 'Ιακώβ, τδν Ιωσήφ, πάντας επιδόξους κα\ θαυ­
μαστούς. Πάλιν αύξει τήν παράκλησιν, είς πρόσωπα 
ευτελή κατάγων τδ πράγμα. Τδ μέν γάρ θαυμαστά 
πρόσωπα τούτο παθεϊν θαυμαστδν ουδέν, και τδ εκεί­
νων έλάττους φανήναι ούχ ούτω δεινόν · τδ δέ καί 
ανωνύμων έλάττους όφθήναι, τούτο έστι τδ δεινόν. 
Και άρχεται άπδ τών γονέων τού Μωύσέως, άσημων 
τινών ανδρών, καί ουδέν [238] τοσούτον εχόντων 
δσον ό παϊς. Διά τούτο κα\ προΐών αύξει τήν άτοπίαν, 
και πόρνας γυναίκας κα\ χήρας καταλέγων · Πίστει 
γάρ , φησ>., 'Ραάβ ή πόρνη ού συναπώλετο τοις 
άπειθήσασι, δεξαμενή τούς κατασκόπους μετ'εί· 
ρήνης. Κα\ ού μόνον τής πίστεως, άλλά καί τής 
απιστίας τίθησι τά έπίχειρα, ώς έπ\ τού Νώε. Τέως 
δέ περ\ τών γονέων τού Μωύσέως άναγκαϊον είπεϊν. 
Πάντα τά ά£όενα άπόλλυσθαι έκέλευσεν ό Φαραώ, 
κα\ ουδείς έξέφυγε τδν κίνδυνον. Πόθεν ούν ούτοι 
προσεδόκησαν σώσαι τδ παιδίον ; Άπδ πίστεως. 
Ποίας πίστεως ; Εΐδον, φησιν, άστεϊον τδ παιδίον. 
Αύτη ή δψις αυτούς πρδς τήν πίστιν έπεσπάσατο. 
Ούτως άνωθεν καί έξ αυτών τών σπάργανων πολλή 
τψ δικαίψ ή χάρις έπεκέχυτο, ού τής φύσεως, άλλά 
τού θεού, τούτο εργαζομένης. Σκόπει γάρ · ευθέως 
τεχθέν καλδν φαίνεται τδ παιδίον, άλλ' ούχ\ ειδεχθές. 
Τίνος ούν ήν τούτο ; Ού τής φύσεως, άλλά τής χά­
ριτος τού θεού, ή καί τήν βάρβαρον έκείνην γυναίκα 
τήν Αίγυπτίαν διήγειρε κα\ ανέλυσε , και είλε κα>. 
έπεσπάσατο · καίτοι γε ή πίστις ούχ ίκανήν εΐχεν 
έπϊ τούτων τήν ύπόθεσιν * τί γάρ ήν άπδ τής δψεως 
πιστεύσαι ; Άλλ' ύμεϊς, φησιν, άπδ πραγμάτων π ι ­
στεύετε, και πολλά τής πίστεως ενέχυρα έχοντες · 
τδ γάρ d μετά χαράς τήν άρπαγήν τών υπαρχόντων 
προσόέξασθαι , κα\ δσα τοιαύτα , πίστεως έστι καί 
υπομονής. Άλλ* επειδή κα\ ούτοι έπίστευσαν, είτα 
ώλιγοψύχησαν, δείκνυσιν οτι κα\ ή πίστις ή εκείνων 
είς πολύ πιρετείνετο· οία ή τού Αβραάμ, καίτοι τών 
πραγμάτων δοκοΰντων μάχεσθαι. Καϊ ούχ έροβή-
θησαν, φησ\, τό διάταγμα τού βασιλέως. Καίτοι 
γε έκεϊνο ένηργεϊτο · τούτο δέ απλώς ψιλή τις ήν 
προσδοκία. Και τούτο μέν τών γονέων ή ν · αύτδς δέ 
ό Μωύσής ουδέν είσήνεγκεν. Ειτα πάλιν οίκεϊον αύ-
τοϊς τδ υπόδειγμα έτερον λέγει · μάλλον δέ εκείνου 
μείζον. Ποίον δή τούτο; Πίστει γαρ, φησ\, Μωνσής 
γενόμενος μέγας, ήρνήσατο λέγεσθαι υίός θυγα-
τρός Φαραώ, μάλλον, έλόμενος συγκακονχεϊσθαι 
τφ λαφ τού θεού, ή πρόσκαιρον έχειν αμαρτίας 
άπόλαυσιν · μείζονα πλούτον ήγησάμενος τών 
έν ΑΙγύπτφ θησαυρών τόν όνειδισμόν τού Χρι­
στού · απέβλεπε γάρ είς τήν μισθαποδοσίαν. 
Ώς άνεί έλεγε πρδς αυτούς, Ούδεις υμών άφήκε βα­
σίλεια, κα\ βασίλεια λαμπρά, ού θησαυρούς τοιούτους, 
ουδέ, [239] έξδν είναι βασιλέως υίδν , κατεφρόνησε 
τούτου, καθώς ό Μωύσής πεποίηκε. Και οτι ούχ 

* Nolat Dunseus : t Leg.ex coj. Crat/ι.,οτιεΙ μ ή μετά 
θάνατον γίνεται ταύτα εκείνοι; , ών ούκ έτυχον ζώντες ού τά 
μετά θάνατον έπίστευον. ι tlalesius vero, iniiio serval-
vulgata scriptura, in fine lfgil ζώντες ούτε μετά θάνατον 
γενήσεσΟαι έπίστευον. 

J Vidc notam in uiarg. mterpretationis Lalinse. 
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απλώς αφή χ* ν, έδήλωσεν είπών, Έρνήσατο · τουτ -
έστιν, έμίσησεν, άπεστράφη.Τοΰ γαρ ουρανού προ­
κειμένου, περιττδν ήν τά βασίλεια θαυμάζειν τά Αί· 
γύπτου. 

γ*. ΚαΙ βλέπε τί θαυμαστώς αύτδ τέθεικεν ό Παύλος. 
Ούκ εΐπε, Μείζονα πλούτον ήγησάμενος τών έν Αί-
γύπτω θησαυρών τδν ούρανδν, κα\ τά έν τοίς ούρα­
νοίς · άλλά τ ί ; Τόν όνειδισμόν τοΰ Χρίστου. Τδ 
γάρ διά Χριστδν όνειδίζεσθαι βέλτιον ήγήσατο τού 
άνίεσθαι · ούτω κα\ τούτο αύτδ καθ* έαυτδ μισθδς 
ήν. ΜάΧΧογ έΛόμενος, φησί, σνγχακονχεΐσθαι τφ 
Λαφ τοΰ θεοΰ. 'Τμεϊς μέν γάρ υπέρ υμών αυτών 
πάσχετε, εκείνος δέ υπέρ άλλων είλετο · κα\ εκών 
έαυτδν Ι^ ιψεν είς τοσούτους κινδύνους, έξδν αύτψ 
κα\ εύσεβεϊν κα\ άπολαύειν τών αγαθών. "Η πρόσ-
καιρον έχειν, φησί, αμαρτίας άπόλανσιν. Άμαρ­
τίαν είπε τδ μή θελήσαι τοίς άλλοις συγκακουχεϊσθαι· 
τούτο άμαρτίαν, φησίν, ένόμισεν. Εί τοίνυν εκείνος 
τδ μή προθύμως συγκακουχηθήναι τοις άλλοις, άμαρ­
τίαν ένόμισε · μέγα άρα άγαθδν ή κακουχία, έφ* ήν 
άπδ τών βασιλείων έ^διψεν εαυτόν. Ταύτα δέ έποίει, 
μεγάλα τινά προορών · διδ καί ούτως είπε · ΠΛοντον 
μείζονα ή)-ησάμενος τών έν ΑΙγύπτφ θησαυρών 
τόν όνειδισμόν τοΰ Χρίστου. Τί έστι, Τόν όνειδι­
σμόν τον Χρίστου; Τουτέστι, τδ όνειδίζεσθαι τοιαύ­
τα οία ύμεϊί, τδν όνειδισμδν δ ν ό Χριστός ύπέμεινεν 
ή οτι διά τδν Χριστδν ύπέμεινεν, δτε υπέρ τής πέ­
τρας έλοιδορεϊτο. έξ ής ύδωρ έξήγαγεν. Ή δέ πέτρα, 
φησ\ν, ήν ό Χριστός. Πώς δέ έστιν όνειδισμδς τού 
Χριστού ; "Οτι καταπτύομεν τών πατρώων όνειδιζό-
μεθα, δτι πάσχομεν κακώς θεψ προσδραμόντες. Εί­
κδς δέ ήν κάκεϊνον όνειδίζεσθαι, δτε ήκουσε, Μή άν-
εΛεΊν με σν θέΛεις δν τρόπον άνεϊΛες χθες τόν 
ΑΙγύπτιον; Τούτο έστιν όνειδισμδς τοΰ Χριστού, τδ 
μέχρι τέλους κα\ έσχατης αναπνοής πάσχειν κακώς, 
ώσπερ αύτδς ώνειδίζετο και ήκουεν ΕΙ ΤΙός εΐ τοΰ 
θεοΰ, ύπδ τούτο>ν υπέρ ών έσταυροΰτο, ύπδ τούτων 
τών συμφυλετών. Τούτο έστιν όνειδισμδς τοΰ Χρι­
στού, δταν τις παρά οίκείων, δταν τις παρ* ών ευερ­
γετεί όνειδίζηται · κα\ γάρ εκείνος παρά τοΰ εύεργε-
τηθέντος ταύτα Ιπασχεν. Ενταύθα αυτούς άνέστησε, 
δεικνύς δτι και δ Χριστδς ταύτα έπασχε, κα\ δ Μωύ­
σής, δύο πρόσωπα [240] Ενδοξα · ώστε τοΰ Χριστού 
μάλλον έστιν ούτος δ όνειδισμδς ή τοΰ Μωύσέως, 
επειδή παρά τών ίδιων τοιαύτα Ιπαθεν. Άλλ* ούτε 
εκείνος έπαθε τι, ούτε ούτος κεραυνούς ήφίει, άλλ* 
ώνειδίζετο, καί έφερε πάντα, κινούντων εκείνων τάς 
κεφάλας *Επε\ ούν είκδς ήν τοιαύτα άκούειν και αυ­
τούς, κα\ έπιθυμείν τήν άνταπόδοσιν, λέγει δτι κα\ 
ό Χριστός χαί 6 Μωύσής τοιαύτα πεπόνθασιν. Ά ρ α 
ούν ή μέν άνεσις, τής αμαρτίας έστ\, τδ δέ όνειδί­
ζεσθαι, τού Χριστού. Τί γάρ βούλει; τδν όνειδισμδν 
τού Χριστού, ή τήν άνεσιν ; Πίστει κατέλιπεν Αϊ-
*\υπτον, μή φοβηθείς τόν θυμόν τοΰ βασιΛέως · 
τόν γάρ άόρατον ώς ορών έχαρτέρησε. Τί λέγεις; 
δτι ούκ έφοβήθη ; Και μήν ή Γριφή τούτο φησιν, 
δτι άκουσας έφοβήθη, καί διά τούτο φυγή τήν σω­
τηρίαν έπορίσατο κα\ άπέδρα καί έξέκλεψεν έαυτδν, 
κα\ μετά ταύτα περιδεήςήν. Πρόσεχε μετά ακριβείας 
τψ είρημένψ τδ, Μ ή φοβηθείς τόν θυμόν τοΰ βα­
σιλέως , πρδς τδ κα\ πάλιν έπιστήναι ειρηκε. Φο­
βούμενου γαρ ήν μή ά|ασθαι τής προστασίας πάλιν, 
μηδέ έγχειρήσαι τψ πράγματι · τδ μέντοι άψασθαι 
πάλιν, τώ θεψ τδ πάν επιτρέποντος ήν. Ού γάρ εί-
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πεν οτι Ζητεί με, καί περιεργάζεται, κα\ ούκ αν­
έχομαι πάλιν τών αυτών άψασθαι. "Ωστε κα\ τδ φυ­
γείν πίστεως ήν. Τί ούν ούκ Εμεινε, φησίν ; "Ωστε 
μή εις ^ρούπτον έαυτδν κίνδυνον έμβαλείν. Τούτο 
γάρ λοιπδν πειράζοντος ήν τδ άλλεσθαι είς μέσους 
κινδύνους, κσ\ λέγειν, *Ιδω εί σώζει με δ θεός.Τούτο 
κα\ τώ Χριστώ εΐπεν δ διάβολος · Ριψον σεαυτόν 
κάτω. *Ορ?ς οτι τοΰτο διαβολικόν έστι, τδ είκή κα\ 
μάτην ^ίπτειν εαυτούς είς κινδύνους, κα\ πειράζειν 
εί σώζει ό θεός ; Προεστάναι γάρ αυτών ούκέτι ήδύ-
νατο, ούτο)ς άγνωμόνως τών ευεργετούμενων διακει­
μένων μωρδν τοίνυν ήν κα\ άνόητον, μένειν αυτόθι. 
Ταύτα δέ πάντα γέγονε, διότι ώς όρων τδν άόρατον, 
ούτως έκαρτέρει. Ά ν τοίνυν κα\ ημείς όρώμεν άε\ 
τδν θεδν τώ νψ, άν άε\ έν τή μνήμη αυτού στρέφο>μεν 
τήν διάνοιαν, πάντα ήμϊν ££στα φανήσεται, πάντα 
φορητά , πάντα ευκόλως οίσομεν, πάντων ανώτερο* 
γενησόμεθα. ΕΙ γάρ άγαπώμενόν τ ις δρών, μάλλον 
δέ μεμνημένος τούτου, [241] διανίσταται τήν ψυχήν, 
κα\ ύψηλδς γίνεται τήν διάνοιαν, και πάντα ευκόλως 
φέρει έντρυφών τή μνήμη · δ τδν δντως άγαπησαι 
ημάς καταξιώσαντα έχων έν διάνο (α, κα\ μεμνημένος 
αύτοΰ, πότε ή λυπηρού τίνος αίσθήσεται, ή φοβερόν 
τι και έπικίνδυνον φοβηθήσεται; πότε δέ όλιγοψυχή* 
σε ι ; Ουδέποτε. Πάντα γάρ ήμϊν δύσκολα φαίνεται, 
δτι τοΰ θεοΰ τήν μνήμην ούκ έχομεν ώς έχειν δεϊ. 
δτι ού περιφέρομεν αύτδν έν τή διάνοια διαπαντός * 
είποι γάρ Αν δικαίως πρδς ημάς · Έπελάθου μου σύ, 
έπιλήσομαί σου κάγώ. "Ωστε διπλούν τδ κακδν γίνε· 
ται, δτι και ημείς αυτού έπιλανθανόμεθα, κα\ αύτδς 
ημών. Ταύτα γάρ δύο εστίν άλλήλοις μέν συμπε* 
πλεγμένα, δύο δέ δμως έστί. Μέγα μέν γάρ τδ κα\ 
ημάς έν μνήμη ποιεϊσθαι τοΰ θεοΰ · , μέγα δέ καί τδ 
μνημονεύεσθαι αύτδν παρ' ημών · τοΰτο ποιεϊ αίρεϊ-
σθαι τά αγαθά, έκεϊνο δέ άνύειν κα*ι είς τέλος άγειν. 
Διά τούτο φησιν ό 11ροφήττ\ς· ΜνησθήσομαΙ σον έκ 
γής Ιορδανού, χαϊ 'Ερμωνιεϊμ άπό δρονς μικρόν* 
Ταΰτά φησιν δ λαδς δ έν Βαβυλώνι, Έχεϊ ων μνί^ 
σθήσομαί σον. 

δ\ Κα\ ημείς τοίνυν ώσπερ έν ΒαΛυλώνι δντες τά 
αυτά λέγωμεν. Εί γάρ χα\ μή μεταξύ τών πολεμίων 
καθήμεθα, άλλά μεταξύ τών έχθρων έσμεν. 01 μέν 
γάρ ώς αίχμάλωτοι έκάθηντο, οί δέ ουδέ ήσθάνοντο 
τής αιχμαλωσίας, ώς δ Δανιήλ , ώς οί τρεϊς παίδες · 
ο! και έν αιχμαλωσία δντες, αύτοΰ τοΰ αίχμαλωτεύ-
σαντος αυτούς βασιλέως έγένοντο λαμπρότεροι έν 
αυτή τή χώρα εκείνη · κα\ τούς αιχμαλώτους γάρ δ 
αίχμαλωτεύσας προσεκύνει. Είδες δσον αρετή έστιν ; 
έν αυτή τή αιχμαλωσία δντας έθεράπαυσεν ώς δέσπο­
τας · άρα εκείνος δ αιχμάλωτος ήν , μάλλον ή ούτοι. 
Ούκ ήν ούτω θαυμαστδν , εί έν τή πατρίδι δντας έλ-
Οών προσεκύνησε τή εαυτών , ή βασιλεύοντας έκεϊ · 
τδ δέ θαυμαστδν, ότι δεσμεύσας αυτούς , κα\ λαβών 
αίχμαλώτους, κα\ έχων έν τή εαυτού εξουσία, πάν­
των όρώντων ουκ ήσχύνετο προσκυνησαι, κα\ μα-
ναά k σπεϊσαι. Όράτε δτι τά δντως λαμπρά πράγ­
ματα τά κατά θεόν έστι, τά δέ ανθρώπινα σκιά; 
Ήγνόει άρα δέσποτας άπάγων έαυτψ, καί ούς Εμελλε 
προσκυνεϊν ένέβαλεν είς κάμινον · άλλ* ώς δναρ ταύτα 
έκείνοις ή ν. 

• Regg., Commel. et marg. Sav., μέγα μέν γάρ noui ή 
μνήμη τού θεού. Et sic uterque legit inlerpr. Itene. 

bμαvαά exprimit Hebraicam vocem «"ΤΠΤΰ,ί/owmn, oNa-
lio. Mulianus vcrifl ognum immolare; sic ille rem lccton 
planam facere voluii, ncque accurate lamen. 
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bens ac votans seipsuin conjecti in lam multa peri-
cuh, cum ei lieerci ei pie agcrc cl Irui bonis. Quam 
temporalem, inquit, peccati habere volaptatem. Peeca-
luiu dixil nolle cuin aliis afQigi: hocinquit, peccaium 
existiinavit. Si ergo ille ptccatam existimavil ηυη 
prompio ct alaeri animo cum aliis aifligi, magnum 
ergo bonutn esi affliciio, in quam se conj<;cit e regia. 
Ilaic auiem faciobat qua?dam magna pravideng : ideo 
sic dixk, Majores divitias atlmiant Ihcsauris AZgyptio-
rum xmpropermm Chrisii. Quid est, iMproperium 
CkritUi? lloc est, Opprobriura qnod voe patimiui, 
opprobrium quod Cbristus sustiouil: aui quod pro-
pler Chrisiuni susiiuuil, quando proptcr pelram pro-
bris afliciebalur, ex qua aquam edtixit. Veira enim 
erat ChrisiuM ( i . Cor. 10 .4) , inquit. Qoomodo 
opprobrium Cbrisii? Quia bonis paternis ever-
limur probris afficimur, male patimur ad Deum 
confugiemes. Yerisimile erat illuin quoque probris 
aflici quaiido audiil : iVuro me vis intei ftcere, sicul 
hai inlerfecuti JZgyplium (Exod. 2. 44)? Hoc 
esi improperiuro Cbristi, ad fincm usque el ad extre-
mum usquc spiritum inale pa i i : sicul probris afOcie-
balur eUudiebal,StFf7i«* Dei es (Mauk. 27. 4 0 ) , ab 
iis pro quibus in cruecm agebalur, ab bomin comri-
bulibus. Hoc csl improperkim Cbrisli, quamta qnis-
piam a suis, quando ab i i s , quos benelicio aflicil, 
probris afficiiur. Illc eoim ab eo patiebalur qui eral 
beneficio afTeclus. flic eos exciiavit, ostendcns quod 
Cbrisius quoijue hacc patiebaiur, ei Moyses, duae 
clarx ct insignes personae. Quamobrcin boc impro-
perium est magis Cbrisii quaui Moysfc, queniam a 
suis hacc passus esi. Sed ueque iile fulmina cmiltebai, 
ucque bic aliquid est passus, sed probris afOcteba-
lur, ct ferebal omoia, illis moveotibus capita. Quo-
uiatn ergo verisimile erat eos quoque bxc audire, el 
dcsidcrare rcmuneraliouem, dicit Cbrislum ct Moy-
sem lalia esse perpessos. Requies ergo ct remissio cst 
peccaii; probris aulem afiici, Cbrisli. Quid ergo ma-
vi-? improperium Cbrisli, an requieui elanimi remis-
sionem? 27. Fide retiquU AZgyplum, non veiilus atii-
mositatem regis : invisibilem enim (amquam videns sus-
unuil. Quid dicis? non liniuit? Alqui dicit Scriplura, 
quod cum audivissel timuil, et ideo fuga suae saluti 
consuluit c l aufugil et furiim se subduxit, et postea 
erai in timore. Aitende diligenter el accuraieei quod 
dictum cs i : iliud, Non veritus iram regis, dixil respi-
ciens ad id quod postea adsiiterit. Timcutis entm erat 
uon auingcre rursus defensioneio e( patrocinium, 
neque rojn aggredi; denuo aulem ailingere, erat ejus 
qui fhso oronia coramitlebat. Non enim dixit, Quxrit 
mc, et indagat t nec audeo eadeni rursus aggrcdi. 
Erat ilaque iidei fugere. Cur ergo non mansit, inquii? 
Ne in pncvisum sc injicerel pcrtculum. lloc cnim 
jam erat tentantis, in media prosilire periculu, 
ct dicere, Vidcain an me servet Deus. Uoc etiam 
Cbristo dixit diabolus, Milte te deorsum (Mauh. 
4. 6 ) . Yides quod Jioc sit diabolicum, tcmcrc 
et inconsideratc se in pcricula conjicere, et len-
lare an Deus conscrvet? Eis enim prxcssc et eos 
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CAP. XI . HOMIL. XXVI. I S l 
aniplius defcndere non poterat, cum laro ingrati 
esscnl anitni, qni aiiiciebantur bcnebcio : fuisscl ergo 
siuliitia el incntis vecordia illic manere. llacc auiein 
omnta facia sunt, quod i(a lolerabal lamquam videiie 
eum qui tion cadil sub aspecUin.(a) Si crgo nos 
quoque Deum nunte scuiper videamus, si in cjus recor • 
daiionc sempcr noslram versemuecogiuUonein, nobis 
oiuttiu scmpcr erunt facilia, omnia lolorabilia, oninia 
facilc feremus, erimus oinnibos superiures. Si quis 
enim vidcns dilectuin, vcl polius ejus rccordans, 
exsurgil anhno el menie fil sublirai, eiomuia fert Γα-
cilc, ex ejus memoria capiens voluptatcm : qui versat 
iti ciigiialione euui qui JIOS vere dignatusest amarcet 
cjus m^minit, quando vel molestum aliquid senliet 
vel lerribile c i periculosum extimetcei ? quando er i l 
pusillo c l abjecto animo ? Numquam. Omnia enim 
nobis vidcntur difficilia, quod Dei nollam babeaniu» 
memoriam ut babere oponci, quod non eum in co-
gilationc perpcluo circumrcramns : meriloenim ηιι· 
bis dixeril, Oblitus es mei , ego quoqae tui oblivi-
«car : et duplici raiione fit malura, quod et nos ejus 
oblivitcamur, ei ipse nostri. l toc enim duo sunt inicv 
ge qiiidcm complexa, sunl laincu duo. Nam magnani 
quidcm rem facit Dei mcmoria; magnam ctiam t ci 
quod nos eum habeamus in raenioria.Haecfacilut bona 
diganius; illa,utperOciamus,etadflnem deducamug. 
Proplerea dicil propbela : ilemor ero tui de terra Jor-
danis, el Hermoniim α nwntc modico (PML 41.7). Hacc 
dicit populus qui eral iu Bobylone tMemor erotui. 

4. Ergo el uos, ul qui siinus in Babylonc, h;rc 
dicamus. Elsi enim non sedemus intcr bostcs, sumu» 
lanien inter inimicos. Nam ex illis alij quidcm &cdo-
bant lamquam captivi: autiin nc senliebanl qui-
deni caplivilatem, ut Danicl, ul Ircs pucri, quiciiaru 
cum cssent i i i captivitalc, ipso rcge, qui eos ab-
duxeral in caplivilatem, crant in ilia ipsa rcgione 
clariores : eienim caplivos adorabat is qui abduxii 
in caplivilatem. Yidisli quanta rcs sit virtus? Efiam 
cum esseol in caplivilate adorabal tamquain domi-
nos. lllc crgo erai caplivus niogis quani bi . Non fuis-
set aeque mirandum, .<i cum cssoni in sua palria, i i l ; 
veniens eos adorasset, aut si illic regnassciit : mi-
rabile esl auiem quod cum eos vinxisscl, el captivoM 
in potestaie sua baberet, oninibus videnlibus nmi 
puduit eos adorare, et Nanaa libare. Yidetis quod 
res Dei sunt revera praeclanB, res autem human* 
sunt umbra ? Igporabat ergo sc sibi doniinos addn-
cere, et quos erat adoraturus, cos ipsos in fornacem 
lnjicere; sed hoc illis cral instar soranii. 

Timeniibus Deum nikil molesium. — Timeamus er-
go, ο diiecti, timeamus Deum : licet simus in capii-
vilale, erimus oimiium clarissiiui : adsit limor Dei, 
cl nibil crit molcsluni, sivc dixeris paupcrlatcm , 
sive morbum , sivc capiivilatcin , siye scrvilulcin , 
sivc quidvis molestum ; sed illa ipsa nobis opena fe-
rcnl ad contraria. lpsi crant caplivi, etrex eos ado-
ravil : tabernaculurum opifex cral Paulus, ct ci sa» 

(u) Hie .pioquc hialus haboiur. 
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crificabanl lamqnam Dco. Jlic orilur quxslio, rur 
«postoli probibuerunt sacrilicia , sua vesliinonla di-

• scidcrunl, cl a coepio eos abduxerunl, et flcverunt 
diccnlos, Quid [acilit ? et nos morlales utmus similcs 
vobis homines (Aci. U . 44) : Daiiiel autcm nibil fccil 
hujusmodi. Nam quod ipse quoque esset bumilis, 
cl 11O11 miiius quaro ipsi Deo offerret gloriam, ex 
muliis quidem esi perepicuum. Maxime quidem ct 
anle oinnia ex eo quod a Deo diligeretur boc paiel: 
» 0 1 1 eiiim ipsum Dei bonorem sibi usirrpantcra sivissel 
vivere, ncdum esse in bonorc cl cvislimalione : sc-
cundo aulem, quod cum multa libertatc diccbat: Mllii 
quoque, orex,non insapienliatqua; est in metrevcla!um 
eslhoc mytierium (Dan. 2.30) : el lerlio riirsus, quia 
ui lacu eral propier Deum; ei quando cibutn ei aliulil 
propbeia : Hecordaiu* eti, inquil, niei Deus (Dan. 4, 
57) : adeo erat humilis ei coninlus. In lacu crat pro-
pter Dcum, cl sc indignutn exisiimabat ul ejus re-
cordarelur, ei ut exaudireiur. Nos aulem cum innu-
merabilia exsecranda audeamus admiilerc, el simus 
«nmiuni sccleralissimi clmaximeoxsecrandi, si ιιοιι a 
prima prccatioiie itieriinus exaudili, rcccdiiuus. Rc-
vcra jmilium inter illos cl -nos inlerest, quaiuum in-
ter c.vluui d terrsmi t cl si quid est aiuplius. Quid 
dicis ? posi laiu nuilia' ι ccie el prxclarc gesia , post 
niiraculiiro in lacu facluin, adco l«niiilem le csse 
existimas ? Cerie, i i iqui l , nam qurccumque feccri-
imis,servi inuiiles sumus (Luc. 47. 40). ka anie 
loiigum lcmpus implevil cvangelicum praceplufn, ei 
sc nibil cxisliiuabal. Deus, inquiebat, mei cstrecor-
datti*. Ejus rursus uralio vidc quanla plena si tbu-
iniliialc? Sic el ircs pueri dicebaut: Pcccavimtu, iwi-
qne cgimus (0an.3. 29); el ubiqtic suarn ostendunt 
liiiiuililaicm. Alqui Daniel liabobai innumerabiles sui 
cxmllendi occasiones, scd sciebal quod ba?c omuia 
ei adcraut co quod ηοιι cxloilerchir, ncc tbesaiirum 
corrupii. Nam apiid omncs boinineset in universoorbe 
icrrantm uon pn ptcr hivc solum dccanlabaiur, quod 
rex iu facieni prooidcril clci libaveril, sed quod deum 
eum cxisiimaverii is, qtii ubique tcrrarum lamquaiu 
dctis lionorabaiur. Nam ipse in univcrsam lerrain 
obliuebal domiualum : id quod csl pcrspicuuin ex 
Jercmia : Qui terram, inquil, induit lamquam vesiimen-
lum (Jer. 27. C);cl vwrsMy.Ego cum dedi Nabuchodo-
notor tervomco. El tx iisquac gcribitboc riirsus liqiiet, 
quod non soliuii illic i ibi erat, babebaitir in adinira* 
tione, sed etiam ubique, ci major babebatur quam 
gi praeseiilcs euai vidisseut reliqux gcnles, quando 
eliain lileris scrviltitcm coiifessus esi et miraculum. 
Sed riirsiis babebauir in admiraliojic propter sapien-
liam. Nam tu e$t inquit, $apienlior Daniele (Ezech. 
28. 3)? El posi baic omnia adeo erat liumilis, ut 
miklies propler Doiiiinum essel morilurus. 

5. Cur ergti, cuni cssct adeo bumilis, non rcpulit 
ncque regis adoralionem, neque libamina? IIoc noo 
dicain; mihi euira sullictl solum dicere quxstionem : 

AkiailEP. CONSTANTINOP. 

quod rcliquiiin csi vobis diniitto,ulvelsiciucitiir. 
vestrara cxcilem.lllud vere mouco, ul omniu prupier 
Dei limorcm eligalis, cum tarlia liabeaiiguxempla, el 
quod cerlo ea quoque <juai liicsunl assequemur.si (\h 
liira sincere apprebeudamus. Nam quod boc ηυιι fe-
ceril ex arrogaulia, perspicuum csl ex eo qnod dixc-
rlijDona tua sint tibi (Dan. 5.17). Eienim esl ha?c alia 
eliam qoxslio, quomodo verbis repellens, faciis ipsie 
bonorem suscepil, et lorqucm geslavit. Ει Herodes 
quidem cum audisscl,Es/voxDei,el nonliommis(Act. 
42. 22), qtioniam non dedil gloriam Dco, crepuit, ct 
effusa sunl viscera ejus: liic autem eliam Dei ailuiisit 
boDorem, non verba taniuiu. Sed necesst* est dicere 
quidnaiu boc sit. lilic quidem bomines in uiajorcm 
cadebanl idololairiam, bic aiitein non ilidein. Quo-
inodo? Nain quod bic exislimalus esscl lalis, ad Dei 
bonoreiu perlinebat; nam propiereaf prius dixit : 
Miki atUem non in tapientia, qtw cst in me, revelatum 
ett (Dan. 2. 30). Alioquin nec ccrnilur adrailtereli-
bamina : dixil enim, inquil, quod oportet libare, 
miuim^aulcm csl manifeslum quod rcs deducia sit 
ad effeclum. IHic vcro adduxerunl lauros ut immo-
larenl: et vocabant alleruin quidcm Jdvem, aUerum 
vero Mcrcurium. Torquem aulem admisil, ut se rod-
deret manifesluDi; libamen autem cur non diciiur 
repcllcre? Eleniin illic non fccerunt, sedaggressi siini, 
et probibucrunt aposioli : quamobrem bic quoque 
oporlebal slatim ropellerc : etillic tolus erai popu-
lus, bic aulein tvrannus. Gur ergo etim ab illa re non 
abduxeril, dixi aulca, quod non libabal tamquaui 
deo ad everlcndam rcligioncra, sed propier majus 
utiraculuin. Quomoda? Propler Doum fccil cdiclum 
cum Domiiiiim conGiens : ideo ejus boiiorciu ιιοιι 
auft-Tobat. llliaulem non sic, sed ipsos pulabaul csbO 
dcos : propicrea rcpellcbanl. 

Cur Danicl sibi oblatum libamen admisit el an nd* 
miserit. — Uic aulem cum adovasscl, tiuic boc faeit: 
non cnim eum adoravil (amquain «leum, scd lara-
quam boniineni sapienlciu. Sed ncc ccrlum csl 
qiiod libaverit: Quod si cliam libavit, libavil id ιιοιι 
suscipieule Daniele. Quid, quod eiiam ipsura vocavii 
Baltasir ipsius dei nomeu ? lta deos suos nihil ma-
gmiin exislimabant. cun» eiiam capirvum sic voca-
rci qui omncs jubcbai variam el ihullipliccm adorarc 
iin;igincin , ei qni eolebat draconem : et eranl Baby-
lonU longe amentiorcs iis qui erant Lysiris : quam-
olirem ιιοιι iicebai eos elatim ad boc inducere. Multo 
pra3terea dici possunt, sed inierim liacc suificiunl. 
Si ergo volumus omnla bona consequi ; qu;cra. 
mus quaj ad Deuin pcrtlnent. Sicul enim qut qua> 
runt qua3 sunt mundi, et bis el illis cxciduiit: ita qui 
prxponunl qu» ad Deum pcrtinent, uiraque aase-
quunliir. Ne ergo hxc quaeramus t sed illa : ut eiiam 
bona promiesa conscquamur, inCbriito Jesu Demiuo 
r.osiro. 



i*3 IN EPIST. AD Η Ε Β Β Λ OS. CAP. X I . HOMIL. XXVI. 
f242] Φοβηθώμεν ούν, αγαπητοί, τδν θεδν, φοβηΐω-

μεν · καν έν αίχμσ)ωσία ώμεν , πάντων έσόμεθα 
λαμπρότεροι · φόβος παρέστω θεού, κα\ ουδέν Εσται 
λυπηρδν, καν πενίαν εϊπης, κάν νοσον, κάν αίχμ-
αλωσίαν, κάν δούλε ίαν, κάν ότιούν τών λυπηρών * άλλά 
καί αυτά εκείνα ήμϊν συνεργήσει πρδς τά εναντία. 
Αιχμάλωτοι ήσαν ούτοι, καί προσεκύνησεν αύτοϊς ό 
βασιλεύς · σκηνοποιδς ήν ό Παύλος, καί ΕΟυον αύτψ 
ώ; θεψ. Ενταύθα ζήτημα ανακύπτει· έρωτώσι γάρ 
πολλοί λέγοντες* Τί δήποτε οί μέν απόστολοι τάς 
θυσίας άπεϊρξαν, κα\ διέ^όηξαν αυτών τά ιμάτια, 
και άπήγαγον αυτούς τής επιχειρήσεως, και ά«-
ωδύροντο λέγοντες, Τί ποιείτε; καϊ ήμεΐς όμοιο-
χαθείς ύμϊν έσμεν άνθρωποι * ό δέ Δανιήλ ουδέν 
τοιούτον έποίησεν. "Οτι γάρ κα\ αύτδς ταπεινός ήν, 
και τούτων ούχ ήττον ανέφερε τψ θεψ δόξαν, πολ-
λαχόθεν δήλον. Μάλιστα μέν γάρ κα\ πρώτον κα\ έξ 
αύτοΰ τοΰ φιλείσθαι παρά τοΰ θεού, τοΰτο δήλον " ού 
γάρ άν αύτδν σφετεριζόμενον τσΰ θεοΰ τήν τιμήν 
εια ζήσαι, ού λέγω εύδοκιμήσαι' δεύτερον, δτι και 
μετά πολλής τής π α τ η σ ι ά ς Ελεγε, Καϊ έμοϊ,βασι-
λεύ, ούκ έν σοφία τή ούση έν έμοϊ απεκαλύφθη 
τό μνστήριον τούτο · κα\ τρίτον πάλιν, δτι έν 
λάκκψ ήν διά τδν θ ε ό ν κα\ επειδή τροφήν αύτψ 
έκόμισεν ό προφήτη;, φησ\ν, Έμνήσθη γάρ μον 
ό θεός · ούτω; ήν ταπεινδς κα\ συντετριμμένος. Έν 
λάκκψ ήν διά τδν θεδν, καί άνάξιον έαυτδν ήγεϊτο 
της μνήμης και τοΰ άκουσθήναι. Ήμεϊς δέ μυρία 
τολμώντες μιαρά, και πάντων δντες μιαρώτεροι, έάν 
μή έκ πρώτης ευχής άκουσθώμεν, άναχωρούμεν. 
"Οντως πολύ τδ μέσον εκείνων και ημών, δσον τού 
ουρανού πρδς τήν γήν, και εί τι πλέον. Τί λέγεις; 
μετά τοσαύτα κατορθώματα, μετά τδ έν λάκκψ 
γενόμενον θαύμα, ούτω σεαυτδν ταπεινδν ήγή ; Να\, 
φησίν δσα γάρ άν έργασώμεθα, αχρείοι δούλοι 
έσμεν. Ούτω προλαβών, τδ εύαγγελικδν παράγγελμα 
έπλήρου, καί ουδέν ήγεϊτο εαυτόν. Έμνήσθη γάρ 
μον ό θεός, Ελεγε. ΚαΙ ή ευχή αυτού δρα πάλιν δσης 
ταπεινοφροσύνης γέμει. Ούτω * και οί τρεϊς παίδες 
Ελεγον · Ήμάρτομεν, ήνομήσαμεν · καί πανταχού 
τδ ταπεινδν Εαυτών δεικνύουσι. Καίτοι γε εΤχεν ό 
Δανιήλ μυρίας ά^ορμάς τού έπαίρεσθαι, άλλ' ήδει δτι 
και ταύτα αύτώ ύπήρχεν άπδ τοΰ μή έπαίρεσθαι, 
κα\ ού διέφθειρε τδν θησαυρόν. Παρά [243] πάντας 
γάρ ανθρώπους b κα\ έν τή οικουμένη πάση ούκ έπι 
τούτοις ήδετε μόνον, δτι (δίψας έαυτδν είς πρόαωπον 
ό βασιλεύςΕσπεισεν αύτώ, άλλ*δτι και θεδν ένομισεν 
αύτδν 6 πανταχού τής γής ώς Οεδς τιμώμενος · πά­
σης γάρ αύτδς έκράτει · καί δήλον άπδ τού Ιερε­
μίου· Ό αναβαλλόμενος γάρ, φησί, τήν γήν, ώς 
Ιμάτιον · και πάλιν, Έγώ έδωκα αυτήν Ναβονχ,ο-
δονόσορ τφ δούλφ μον. Και έξ ών έπιστέλλει δήλον 
τούτο πάλιν, δτι ούκ έκεϊ μόνον έθαυμάζετο, Ενθα 
ήν, άλλά κα\ πανταχού, κα\ μείζων ήν άκουόμενος 
ή εί παρόντα ειδον αύτδν τά λοιπά Εθνη, οπότε κα\ 
διά γραμμάτων ώμολόγησε τήν δουλείαν κα\ τδ 
θαύμα. Άλλ' δμωςκα\ έπι σοφία πάλιν έθαυμάζετο· 
Μή σοφώτερος γάρ εΤ, φησι, σύ τού Αανιήλ; Κα\ 
μετά ταύτα πάντα ούτως ήν ταπεινδς, ώς μυριάκις 
διά τδν Δεσπότην άποθανεΐν. 

b Vcrba preces continentia excidisse pulat Dun., el 
sopplenda ex Dan. ix, 5 

«SicColb. recte. lnlerpres Lat. cum Colb., Regg. ct 
Commel. conseoiit. 
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ε'. Τί δή-οτ* ούν ούτω ταπεινδς ών, ού διεκρούσατε 
ούτε τήν προσκύνησιν ττ,ν παρά τού βασιλέως, ούτε 
τάς σπονδας ; Τούτο ούκ έρώ · άρκεϊ γάρ μοι τδ 
ζήτημα μόνον ε ίπε ϊν τδ δέ λοιπδν ύμϊν άφίημι, ίνα 
κάν ούτω διαναστήσο> υμών τήν διάνοιαν. Έκεϊνο 
μέντοι παρεγγυώ, πάντα δ:ά τδν τού θεοΰ φόβον 
αίρεϊσΟσι, υποδείγματα τοιαύτα Εχοντας · καί δτι 
δντο>ς κα\ τών ενταύθα έπιτευξόμεθσ, έάν τών μελ­
λόντων γνησίως άντιλαβώμεθα. "Οτι γάρ ούκ άπονοία 
τούτο έποίησε, δήλον άπδ τού είπεϊν, Τά δόματά 
σον σοϊ έστω. Κα\ γάρ και τούτο πάλιν Ετερον ζή ­
τημα, πώς τψ λόγω διακρουόμενος, διά τών Εργων 
έδέξατο τήν τιμήν, και έφορε σε τδν μανιάκην. Κα\ 
ό μέν Ήρο'ίδης άκουσας, Φωνή θεού, καϊ ούκ' άν-
θρώχον, επειδή μή Εδωκε δόξαν τψ θεώ, δ ι ε ^ ά γ η , 
κα\ έξεχύθη τά σπλάγχνα αύτοΰ · ούτος δέ καί θεοΰ 
τιμήν προσήκατο, ούχ\ βήματα μόνον. Ενταύθα 
άναγκαϊον είπεϊν τί δή τούτο έστιν. "Οτι εκείθεν μέν 
εις είδωλολατρείαν έξέπιπτον οί άνθρωποι μείζονα, 
εντεύθεν δέ ούκέτι. Πώς; Τδ γάρ νομισθήναι τούτον 
τοιούτον, τιμή είς τδν θεδν ήν · διά γάρ τούτο προ-
λαβών είπε* Καϊ έμοϊ δέ ούκ έν σοφία τή ούση έν 
έμοϊ απεκαλύφθη. Άλλο>ς δέ, ουδέ φαίνεται προσ-
ιέμενος τάς σπονδάς· είπε μέν γάρ, φησ'ιν, οτι χρή 
σπεΐσαι, ούπω δέ δήλον έγένετο, δτι |244] κα\ τδ 
Εργον παρηκολούθησεν. Έκεϊ δέ ήνεγκαν ώστε τούς 
ταύρους καταθύσαι c · και έκάλουν τδν μέν Δία, τδν 
δέ Έρμήν. Τδν μέν ούν μανιάκην προσήκατο, Γνα 
δήλον έαυτδν ποιήση * τήν μέντοι σπονδήν διά τί μή 
φαίνεται διακρουόμενος; κα\ γάρ έκεϊ ούκ εποίησαν, 
άλλ' επεχείρησαν, κα\ έκώλυσαν οί απόστολοι· 
ώστε κα\ ενταύθα Εδει ευθέως διακρούσασθαι · καΥ 
έκεϊ μέν δήμος ολόκληρος ή ν, ενταύθα δέ τύραννος. 
Τί ούν αύτδν ούκ απήγαγε, προλαβών είπον, οτι ούχ 
ώς θεώ Ξσπενδεν έπ\ ανατροπή τού σεβάσματος, άλλ* 
έπ\ μείζονι θαύματι. Πώς; "Οτι τού θεού Ενεκεν 
διάταγμα τέθεικεν, δμολογών αυτού τήν δεσποτειαν 
ώστε ούκ ήκρωτηρίαζε τήν τιμήν. Εκείνοι δέ ούχ 
ούτως, άλλ αυτούς ένόμιζον είναι τούς θεούς· διλ 
τούτο διεκρούοντο. 

Άλλως δέ, καΊ προσκυνήσας ενταύθα, τότε ταύτα 
ποιεί · ούίέ γάρ ώς θεώ προσεκύνησεν, άλλ* ώς άν-
Ορώπψ σο-^ώ. Ού δήλον δέ ουδέ δτι Ισπε ισεν εί δέ 
καί Εσπεισεν, άλλ* ού δεχόμενου τού Δανιήλ. Τί δέ, 
δτι αύτδν και Βαλτάσαρ έκάλεσεν, τού θεοΰ αύτοΰ 
τδ δνομα; Ούτως ουδέν θαύμα ήγούντο αυτών τούς 
θεούς, δπου γε κα\ τδν αίχμάλωτον ούτως έκάλει ό 
πάντας κελεύων τήν ·1κόνα προσκυνειν τήν παντο-
δαπήν και ποικίλην, κα\ τδν δράκοντα σέβων · και 
εκείνων πολύ ήσαν άνοητότεροι οί Βαβυλώνιοι τών 
έν Λύστρα* διδ ούκ ένήν ευθέως ένάγειν αυτούς είς 
τούτο. Κα\ πολλά άν τις είποι · τέως δέ ταύτα 
άρκεϊ. Ά ν τοίνυν βουλώμεΟα πάντων έπιτυχεϊν τών 
αγαθών, τά κατά θεδν ζητώμεν. "Ωσπερ γάρ οί τά 
τού κόσμου ζητούντες, κα\ τούτων καί εκείνων 
έκπίπτουσιν · ούτως οί τά κατά θεδν προτιμώντες, 
αμφοτέρων έπιτυγχάνουσι. Μ ή δή ταύτα λοιπδν 
ζητώμεν, άλλ* εκείνα, ίνα κα\ τών έπηγγελμένων 
αγαθών έπιτύχωμεν έν Χριστώ Ιησού τψ Κυρίψ 
ή·ιών. 

Λ Con>clum cs t ; Έ κ . δέ ήν. χαί τούς τ. ώστε χαταιβύ* 



185 S. JOANNIS CIIRYSOSTOMl ARCIIIEP. CONSTANTINOP. m 

!2ioJ ΟΜΙΛΙΑ K Z \ 

Πίστει πεποίηκε τό Πάσχα καί τήν πρόσχνσιν 
τον αίματος, Tra μή ό όλοθρεύων τά πρω­
τότοκα θίγη αυτών. Πίστει διέδησαν τήν Έρν-
Οράν θάλασσαν ώς διά ξ η ρ ά ς γής · ής ΛεΤραν 
λαδόντες οί ΑΙγύπτιοι, κατεπόθησαν. Πίστει 
τά τείχη Ιεριχώ έπεσε, κνκλωθέντα έπϊ έπτά 
ημέρας. Πίστει 'Ραάδ ή πόρνη ού σνναπώλετο 
τοϊς άπειθήσασι, δεξαμενή τονς κατασκόπονς 
μετ' ειρήνης. 

α'. Πολλά μεταξύ κατασκεύαζε ιν δΠαύλος είωθε,κα\ 
πυκνός έστι τοϊςνοήμασι. Τοιαύτη γάρ ή τού Πνεύ­
ματος χάρις· ούκ έν πλήθει λόγων ολίγα περιέχει 
νοήματα, άλλά βρσχύτητι βημάτων μεγάλην κα\ 
πολλήν διάνοιαν έντίΟησιν. "Ορα γούν πώς έν τάξει 
παρακλήσεως κα\ περι πίστεως διαλεγόμενος, οίου 
υπομιμνήσκει τύπου και μυστηρίου, ού τήν άλήΟειαν 
έχομεν. Πίστει, φησί, πεποίηκε τό Πάσχα καϊ τήν 
πρόσχνσιν τού αίματος, Ίνα μή ό όλοθρεύων τά 
πρωτότοκα Οίγη αυτών. · Τί δέ έστιν, ΤΙ πρόσχυ-
σις τοΰ αίματος; Άρνίον έθύετο κατά οίκίαν, κα\ 
τδ αίμα αύτοΰ έπεχρίετο ταίς φλιαίς, και τούτο ήν 
άποτείχισις τής άπωλείας τής Αιγυπτιακής. Εί τοί­
νυν αίμα άρνίου έν μέσοις Αίγυπτίοις κα\ έν δλέθρω 
τοσούτφ) άσινείς διεφύλαττε τούς Ιουδαίους · πολλώ 
μάλλον διασώσει ημάς, ούκ έν ταίς φλιαίς, άλλ' έπ\ 
ταΐς ψυχαίς τδ αίμα έπιχριόμενον τοΰ Χριστού · κα\ 
γάρ κα*ι νύν δ Ολοθρεύων έν τή βαθεία νυκτΊ ταύτη 
περιέρχεται. Άλλ' δπλιζώμεθα εκείνη τή Ουσία. 
Πρόσχυσιν τήν χρίσιν καλεί · άπδ γάρ Αίγύπτ;υ έξ· 
ήγαγεν ημάς ό θεδς, άπδ τοΰ σκότους, άπδ τής είδω-
)ολατρείας. Καίτοι τδ γενόμενον ουδέν ήν, τδ δέ κατ-
ορΟούμενον μέγα · τδ μέν γάρ γενόμενον αίμα, τδ 
δέ κατορθούμενον σωτηρία καν Εμφραξιςκαι κώλυμα 
άπωλείας. Έφοβήθη τδ αίμα δ άγγελος · ήδει γάρ 
τίνος ήν τύπος· έφριξε, τδν Αεσποτικδν θάνατον έν-
νοήσας· διά τούτο ούκ Εθιγε τών φλιών. ΕΓπε Μωύ­
σής, Χρίσατε* και Εχρισαν, κα\ έθά^ησαν χρίσαν-
τες. Ύμεϊς δέ αύτοΰ τού αμνού Εχοντες τδ αίμα, ού 
θαρσεϊτε; Πίστει διέδησαν τήν Έρνθράν θάλασ­
σαν, ώςδιά ξηράς γής. Πάλιν λαδν δλόκληρον παρα­
βάλλει λαψ, [246] ίνα μή λέγωσιν, δτι Ού δυνάμεθα 
κατά τούς αγίους γενέσθαι. Πίστει, φησ\, διέδησαν 
τήν Έρνθράν θάλασσαν ώς διά ξηράς γής · ής 
πεΐραν λαδόντες οί Αιγύπτιοι κατεπόθησαν. Ε ν ­
ταύθα αυτούς καϊ ε'ς ύπόμνησιν άγει τών παθημά­
των τών έν Αιγύπτιο. Πώς πίστει ; "Οτι ήλπισαν διά 
τής θαλάσσης διαβήσεσθαι, καΊδιά τοΰτο ηύχοντο · 
μάλλον δέ Μωύσής ήν ό εύχόμενοί. Όρ$ς δτι παν­
ταχού ή πίστις τούς λογισμούς υπερβαίνει τούς αν­
θρωπίνους κα\ τήν άσθένειαν καί τήν ταπεινότητα; 
δρ$ς, όμού κα\ έπίστευον, κα\ τήν κόλασιν έδε-
δοίκεσαν Εν τε τ φ αίματι τών Ουρών, Εντε τή Ε ρ υ ­
θρά Οαλάττη; Και τούτο έδήλου, OTt ύδωρ ήν, διά 
τών έμπεσόντων καν άποπνιγέντων, και δτι ούκ ήν 
φαντασία, άλλ* αλήθεια. "Οσπερ δέ έπ\ τών λεόν­
των οί άναλωθέντες έδείκνυον τών πραγμάτων τήν 
ΑλήΟειαν, και έπι τής καμίνου οί καεντες · ούτω 
κα\ νύν όράς τά αυτά πράγματα τοις μέν πρδς σω­
τηρίας κα\ ευδοκιμήσεως, τοις δέ πρδς άπωλείας γ ι ­
νόμενα. Τοσούτον έστιν ή πίστις αγαθόν · και γάρ 
όταν είς άμηχανίαν έμπέσωμεν,τότε άπαλλαττόμεθα, 

* Vide DOtam ία marg. iuterpretationis Latinae. 

κάν πρδς αύτδν τδν θάνατον Ελθωμεν, κάν άπογνω-
σΟή τά καθ* ημάς. Τί γάρ άλλο ήν λοιπόν; Αίγύ-' 

_ πτιοι και θάλασσα αυτούς άοπλους έκύκλουν, κα\ ή 
άποπνιγήναι έχρήν φεύγοντας, ή είς τάς Αίγυπτια-
κάς χείρας έμπεσεϊν. *Αλλ' δμως άπδ αμήχανων 
αυτούς διέσωσε · τδ αύτδ ύδωρ τοίς μέν ύπεστρών-
νυτο καθάπερ γή , τούς δέ κατεπόντιζε καθάπερ θά-
λαττα · έκεϊ μέν τής φύσεως έπελανθάνετο, ένταΰθα 
δέ και ώπλίζετο κατ* αυτών Πίστει τά τείχη Ιεριχώ 
έπεσε, κνκλωθέντα έπϊ έπτά ημέρας. Ού γάρ δή 
σαλπίγγων ήχή λίθους οία τε καταβάλλειν έστ\, 
κάν μυρία τις Ετη σαλπίζη, άλλ* ή πίστις πάντα 
δύναται. 

β'. Όρας πανταχού, ούχ\ ακολουθία, ουδέ φύσεως 
νόμω μεταβαλλόμενη ν αυτήν, άλλά παρά προσδο-
κίαν άπαντα γινόμενα; Ούκούν και ενταύθα παρά 
προσδοκίαν άπαντα γίνεται. Επειδή γάρ άνω κα\ 
κάτω Ελεγεν, Οτι δεϊ πιστεύειν ταϊς έλπίσι ταϊς μελ-
λούσαις, είκότως τούτον άπαντα τδν λόγον εκίνησε, 
δεικνύς δτι ού νύν, άλλά κα\ έξ αρχής πάντα τά θαύ­
ματα διά ταύτης ήνυσται κα\ κατώρθωται. Πίστει 
'Ραάδ ή πόρνη ού σνναπώλετο τοις άπειθήσασι, 
δεξαμενή κατασκόπονς μετ' εΙρήνης. Ούκούν αί-
σχρδν, εί και πόρνης άπιστότεροι φανείητε· καίτοι 
γε εκείνη τών ανδρών ήκουσεν άπαγγελλόντων, χα\ 
ευθέως [247] έπίστευσε. Τοιγαρούν και τδ τέλος έ π -
ηκολούθησε· πάντων γάράπολωλότων, μόνηδιεσώβη. 
Ούκ είπε πρδς έαυτήν, δτι Μετά πολλών Εσομαι *τών 
έμών · ούκ είπεν, Έγώ τοσούτων φρονιμωτέρα δύνα* 
μαι είναι ανδρών συνετών, οϊτινες άπιστου σι, καΥ 
έγώ πιστεύσω; Ουδέν τοιούτον, δπερ είκδς ήν άλλον 
κα\ είπεϊν καί παθεϊν,άλλά τοϊς λεγομένοις έπίστευσε. 
Καϊ τί έτι λέγω; έπιλείψιι γάρ με διηγούμενον ό 
χρόνος. Ούκέτι λοιπδν τά ονόματα τίθησιν, άλλά τε-
λευτήσας είς τήν πόρνη ν, κα\ έντρέψας διά τής τοΰ 
προσώπου ποιότητος, ούκέτι πλατύνει τάς Ιστορίας, 
ίνα μή δόξη μακρηγορεϊν · ού μήν αύτάς άφίησιν, 
άλλ* επιτρέχει σφόδρα συνετώς, τηρών αμφότερα, 
κα\ τδν κόρον φεύγων, καί τήν πυκνότητα ού λυμαι­
νόμενος · ούτε πάντη έσίγησεν, ούτε λέγων ήνώχλη-
σεν, άλλ* αμφότερα ποιεϊ. "Οταν γάρ τις Ισχυρώς 
άγωνίζηται, άν έπιμένη αγωνιζόμενος, άποκναίει 
τδν άκροατήν, πεπ·ισμένον λοιπδν ένοχλών και φιλο­
τιμίας λαμβάνων δόξαν · δεϊ γάρ πρδς τδ λυσιτελές 
άρμόζεσθαι. Καϊ τί έτι λέγω, φησίν; έπιλείψει γάρ 
ριε διηγούμενον ό χρόνος περϊ Γεδεών Βαράκ τε 
καϊ Σαμψών καϊ Ίεφθάε, Αανΐδ τε, καϊ Σαμουήλ, 
καϊ τών προφητών. Έγκαλούσι τώ Παύλω τινές δ:ι 
τδν Βαράκ κα\ τδν Σαμψών κα\ τδν ΤεφΟάε έν τού­
τοις τίθησι τοϊςτόποις. Τί λέγεις ; ότήν πόρνηνΟεις, 
τού:ους ού θήσει ; Μή γάρ μοι τδν άλλον αυτών 
βίον εϊπης, άλλ* εί μή έπίστευσαν κα\ Ελαμψαν έν 
τή πίστει. Καϊ τών προφητών, φησιν, οί διά πί­
στεως κατηγο>νίσαντο βασιλείας. *Ορ$ς δτι ο ύ/Υ 
βίον ενταύθα αύτοϊς μαρτυρεί λαμπρόν * ουδέ γάρ 
τούτο προηγουμένως ήν τδ ζητούμε νον · άλλά π ί ­
στεως τεως έξετασις ήν. Είπε γάρ μοι εί μή π ί ­
στει τδ παν ήνυσαν; Πώς; Αιά πίστεως^ φησι, 
κατηγωνίσαντο βασιλείας οί περι τδν Γεδεών. 
ΕΙργάσαντο δικαιοσύνην. Τίνες; Αύτο\ ούτοι · 
ήτοι τήν φιλανθρωπίαν ενταύθα δικαιοσύνην είπεν. 
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CAF. 41. ν . 2&. Fide cetebravil pascha et sanguinis ef-
fu$ionem, ne qui tastabat primitiva, tangcret eos. 
29. Fide transierunt rnare Rubrum, tamquam per ari-
dam terram: quod txperti JSgyptii, devorati sunt. 
5 6 . Fide muri Jericho corruerunt, cbrcuitu dierum 
uptem. 31. Fide Rahab merelrix non periil cum in-
credulii, excipiens exploralores eum pace. 
4. Itulia eolei Paulus interjecia probare ac conlir-

mare, et est creber sententiis. Talis enim est gratia 
Spirilus : non in verboruro rouliiludine conlinet pau-
•os senens, sed in verborum brevilale multam et m*-
gnam indit intelligemiam. Vide ergo % cum inaiar 
adborlalionis de fide dissereret, cujus figura et my-
sterii adraoneat, cujus habemus veriialem. Fide, in-
quit, ceUbravit Pascha et sanguinh e/fusionem, ne qui 
raUabat primtgemla eo$ tengerei. (α) Quid esl sangui-
nis effusio? Agnus sacriOcabaiur iu xdibus, et san-
guis rjHs illinebatur postibus, el hoc erat quo muiiie-
liaiur jEgyptius ioterilus. Si ergo sanguis agni in 
niedio jEgyptiorum et in lanto exiiio illacsos custo-
diebal Judxos, mullo magis nos conservabil sanguis 
Cbrisli, iliilus non postibus, sed nostris animis : et-
cnim nuuc quoque qui vasiat et pcrdii, in hacinedia 
Bocle circuii. Sed armemur illo sacrificio. Unctionera 
tocal cffusionetn : cx jEgyplo enirn nos eduxil Deus, 
e lenebris, ex idulolalria. Alqniqnod faclum quidem 
fnit, nibil eral; quod auicm binc pcrliciebatur, rcs 
oiagna. Nam quod facium quidem fuil , erat sanguis; 
qnod autem efUciebatur, salus et nbslruclio ac probi-
biiio inlerilus. Timuit sanguinem angelus; sciebat 
enim cnjus esset typus; horruit, niorlem Domini 
cogilans : proplcrea non langebat pnsles. Dixil Moy-
ses, Dngile; et nnxeruut, fueruntque coniidenles 
et securi. Vos autem ipsiusagni habcnles sanguinem, 
ηυη confiditis? Fide tramiermil mare Rubrum, tam-
quam per aridanUerram. Rursus lotum popiilutn com-
paral populo, ne dicant, Non possumus essc sicm 
sancli. Fide, inquit, trantierunt mare Rubrum. tam-
quam per aridam lerram: quod experti AZgyptii fuerimt 
submersi. Hic eis revocai in mernoriam ea quae per-
pessi sunl in iEgypio. Quomodo iide? Quoniam spe-
rarunt se per mare iransiluros, el ideo orabant: imo 
vero cral Moyses qui orabal. Vitles quod ubique fides 
bumana exsuperat raliocinia ei iinbccillilaiem et lm-
raililalem? rides, simul el credebaul, el supplicium 
exlimuerunt, et in sanguine oslionim, ci in Rubro 
mari? E l hoc dcclarabai fuisse aquani, pcr cos qui 
cecidenmt el in ea fnei unt suflocali, cl ιιοιι fuis>c 
visionem, sed verilatem. Sed sicul qui fuerunt con-
simipli a leonibus, ostendebant rcrum vcrilalem, el 
qui combusti fuerunt iu fornace, ila nuuc quoqnc vi-
dcs res easdcm bis quidem fuissc saluti cl glorix, illis 
aulem exitio. Tantum bonum esl iides : nam quando 
ad taniam vencriinus pcrplcxilaicm, ul nullus in-

Oi) Uic bomiliani incii it ^ l b 
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veniaiurexitus, luac libemmur, eliamsi ad ipsam mor-
tem ve»epinios,cliamsi res noslrx sinl plane tlespcraUc 
ct dcploraUc. Quid cnim rcslabat aliud? ifigyplii ct 
mare eos circutndabant iuermes, el oportebal eos 
vei suffocari fugientes, vcl incidere in manus i£gy-
pliacas. Sed lamen a rcbtis adeo dubits el perplexis 
eos liberavit ac conservavit. His idem marc quidem 
stralum fuil sicut t e r r a , illos amera submcrsil lam-
quam mare. lllic quidem obliviscebatur nalur.c, hic 
eliam adversus ipsos armabalur. Fide muri Jericho 
corruerunt circmtu teptein dierum. Non enim sonus 
tubarum poiest muros dejiccre, eiiamsi rnille annos 
sonuerit, scd fides polcsl onmia. 

2. Yides eam ubique inutar i , non conscquenlia, 
nec lege naturaB, scd omnia Geri prxter exspcctatio-
nem? Ergo hic quoque prxtcr ex^pcciniioncra Htmt 
omnia. Nam quoniain susquc deque dicebat crcdcn-
dum essc spei fulurcc , boc lotum quod diciujr 
movit, ostendens qtiod non nunc solnm, scd etiam ab 
iuilio omnia miracula pcr banc acla sunl ct perfecla. 
Fide Rahab meretrix non periil cum incrcdutis, exci-
piens exploratores cum pace. Turpe esl ergo si etiam 
merelrice apparealis magis incrcduli : quamquam 
illa viros audivil tanlum annunlianlcs el stafim crc-
didit. Finis crgo esl consequutus : nam cum omnes 
pcriisscnl, sola fuit salva. Non dixilapud se, Ero cum 
muliis qui sunl inei : non dixic, Egone possum csse 
prudcnlior lot viris inlelligcntibns qui uoncrcdunt, 
el ego crcdo? Niliil dixil ejusmodi, quod verisimiliter 
alius dixissel cl fecissct, scd diclis crcdidit. 32. Et 
quid adhuc duam ? deficiet me lempus cnarranlem. Non 
amplius dc cxlcro ponil nomina, scd cum dcsiisscl in 
merelricem, el cos excilassct pcr qualiiaiem pcr-
sonae, non amplius dilalal bislorias, nc vidcalur nimis 
prolixa uli ralione; UOH lamcn cas dimiuit, sed ad-
modum sapicntcr porcunit, ulrumque curans, et sa-
lieLalem fugiens, ct senieiitiarum crebriiatcm non 
pcrimens : ncquc omnino siluil , ncque dicens alln-
lit molcsiiani, sed ulrumquc facil. Na*m quando quis-
piam vehcineiiter contendit, si pcrgat contenderc, 
enccat audUorcm persuasura, moleslia afficiens, et 
prajbens dc se opinionem quod sil ambitiosas ei botio-
riscupidus oportet enini se accommodare uiilitali. Et 
quid adhuc dicam? inquit: deficiet me tempus enarrantem 
de Gcdeon, Barac, Sampsou, Jephte, David, Samuel, et 
prophelis. Quidam Paulum reprebcndunl, quod Barac, 
Sampson et Jeplite tn bis ponal locis. Qiid dicis? 
cum merctricera posueril, bos ncn ponei? Ne milii 
cnim reliquam corum viiam dixcns, scd num credi-
dcrunl et fide resplenducrunt. El prophelis, 33. qui 
per fidem vicerunl regna. Vidcs quod non feral boc 
leslimonium de vita prxclara : non enim eral id quod 
pnvcipuc qiiicrcbatur ; scd fidci inlcrim erat exanit-
n.ilio. Nani dic mihi, anuon fidc univcrsum coniccc-
riuil? Quomodo? Per fidcm, inquit, vkcrunt rcgna, 
ncmpe Gcdcon. Opcraii sunt justitiam. Qninain bi 
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gunt ? lidem omnitio Hli : aul bcnignilatem bic jusli-
tinm dicil. Adepii sunt repromistiones. De Davidc ar-
bilrorenm dicere. Quasnam pronussioncs? De iisagil 
de quibtis dicebat, quod semcn ejus sessurutn sii su-
per scdem ejus. Obturavcnmt ora leonum, 34. exstinxc-
runl impelum ignis, effugerunl aciem gladii. Yide quo* 
modo erant in ipsa morle, Danicl circumdalus a 
leonibus , Ircs pucri qui dogebant in fornace, Abra-
bam, Isaac, Jacob in diversis lcnlationibus; et nc sic 
quidcm desperarunt Hoc enim est fldes : quando rcs 
in conlrarium excunt, (anc oporlcl credere quod nibil 
cvenial contrariinn, sed orania conscquentia. E/Tuge-
mnt aciem gladii. Exislimo eum rursus dicere de t r i -
bcis pucris. Convaluerunt de infirmilate, fortes fucli 
sunt in bello, castra verterunt exterorum. Hic lacile si-
gnificat quod factrnn est in rcdilu a Babylone. De in-
firmiiaie : boc est, dc captivilate. Quando rcs Judai-
c% jameraiil dcsperaUe, quaudo a mortuoruru ossibus 
nihil diflerebant, tunc illis fiebnt redilus. Quis spe-
rasset fuiiirum ul redircnl a Babylonc, ci non solum 
rcdircni, scd etiam fortes ficroni, ct vcrterent ac fu-
garcnt castra exterorum? A l nobis, inquil, nilnl lale 
accidil. Scd bicc sunt typi fiiturorum. Acceperuntmu-
tieres de resurrectiouc mortuos tuot. De proplietis I I .TC 

dicil, ncmpe de Elisa?o cl Elia : mortuos cnim iil i 
suscitarunt. 35. Alii autem dhlenli sunty non $u$ci-
pientes redempiionem, ut meliorem invenirent returre-
ciionem. At nos non assequuli sumus resurrcclioncm. 
Scd possum, inquit, ostendere eliam illos fuisse dis-
soclos, sed rcdcmptionem non suscepisse, ut melio-
rcm assequcrenlur resurreclionem. Cur enim, dic 
inibi, cimi licercl viverc, nolucrunl? annon quia vitam 
<x>pc"ctal);int meliorcm? Et qui alios suscitarant, ipsi 
inori elegiTunl, ut mcliorem assequerentur resurre-
ctionem, non lalem qualera pueri mirfierum. Hic mihi 
videtur et Joannem innuere el Jacobum : ά π ο τ υ α π α -
νπμός enim esl capiiis ampulalio. Liccbal cis videre 
solem, licebal non rcdargnere, et tamcn qni alios 
suscilaverant, maluerunt exccdcro, ul meliorcm asse-
qiicrentur resurrrclioncin. 50. Alii vero ludibria ef v<r-
bera experti, imuper el vincula et carccres, Idpidali 
sunt, secli $unt, tentati tunt. 

3. ln iis dcsinit, in iis, inquam, quso eranl conjun-
cliora el magis familiaria. Haec enim inaxime afferunt 
consolaiioncm, quando ex eadem causa fuerit ortus 
dolor * alioquin ciiamsi velicmenlius dixcris, non sit 
antem cx eadem causa ortus dolor, niliil cfficis. Pro-
plerea in boc flniit oralioncm, dicens vincula, carce-
res, vcrbcra, lapidaliones, ca innucns qunc acciderunt 
Slcpbaiio ct Zacharfo; el ideo subjunxil: In occi&ione 
gladii morlui sunt, Quid dicis? alli quidem clTugcruiil 
i»cicni gladii; alii aulcin tnorlui suttl in occisione gla-
dii? quid cst b"C? ulrum laudas, ulriim admiraris? 
I M C an illitc! ? Mnxiir.c, inquit, el hoc cl il l t id; Iioc 
lainqiiam vobis conjunctuni elfamiliarc, illud aulem, 
quoniam eliam in ipsa morle valuii iidcs, el csl lypus 
fuluronim. Duo sunl cnim miracula fidci, quod cl 
magna cflicial, cl niagua paiialur, ci nibil sc pali c.\-
istimct. Ncc poles, inquil, diccro quod csscnf pccca-
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tores el homincs n ib i l i : nam elsi tolum mundum illis 
ex advcrso staiucris, invcnio illos prclio in staicra 
prxpondcrare. Idco eiiam sic dixii, Quibus dignus non 
erat mundus. Quid ergo bic erant accepluri, quibus 
nihil dignum erat ? Ilic eoruni menlem erigit, 
crudicns ne sint affixi pr^scntibus, et ut majora 
nnimo agitent omnibus qn;c sunt in vila procsemi; 
siquidem totus mundus non esl iis dignas. Qnid 
crgo vis hic accipere? probrum cst ct coniume-
lia, si bic mercedem acoopcris. Nc mimdaiia ergo 
mentc agitemue, ncque bic quacrarous rcmuneratio-
ne;ti, neipie simus adeo paupcres : nam si loius innn* 
dus non csl bis dignus, qmd partem quxris? Et mc-
r i i o : sunt enim amici Dei. Mundum ergo bic dicit 
niulliluditiciu, aul ipsam crealuram : ulriinique enim 
solet diccre Scriplura. Si universa, inqntt, crealiira 
posila fuerit cum suis bomiiiibus, nonduin ai(|uabunl 
eorum prctium : et mcrito. Sicnt cnim decie^mille 
pondo palea3 et foeni non acquaverinl preiium decem 
margarilanim,Jla nec il l i : Melior cst enim unus fa-
eiens voluntatem Domini, quam deciet mille iniqni 
(Eccli. 16. 3); dccies inille non mnlios dicens, scd in-
Hnitam multitndiiiem. Cogiia qnanfa res sil vir jiistus. 
Dlxil Jesus Nave, Stet sol eontra Gabnon, et liwa con-
tra vallem Elom; ei factutn esl (Jos. 10. 12 J. Veivat 
ergo univcrsus orbis tcrra?, imo vero duo, el ircs 
etiani, el qualuor, et vigimi orbes lerrsc, ct dicaut 
boc ct faciant; sed non polerunl. Dci nnlem nmicus 
amici impcrabnl crealuris; imo vero amiciim stium 
rogaTil, et ccdcbant quai serviebant, ct iuferior i m -
pcrabat supernis. Ytdes quod ca cr.ata sinl in servi-
lulcm, cursum constitu:um implenlia ? Hoc (st mnjus 
quam qiue facta suut a Moyse. Q:iare? Non suiu 
cnim paria, imperare mari, et iis qux sunt in caMo : 
nam illud quoquo est mngnum cl valdc mngnum, scd 
ηοιι par. Audi vero cur lalis sil effcctus. Qtiare? Jesu 
nomen eral lypns Clirisii. Proplcrca ergo, ci pr >pier 
ipsam in typo appellaiionem veritn esi crcalura. Quid 
vcro? alius non vocalus fuil Jestis? Sed isle proplcrea 
vocatus esl in figura : nara dicebalur etiam Auscs : 
propterea mulalum fnit noinen; pra?diciio cnim eral 
cl propbetia. Ipsa populum introduxtl in promissio-
ncm, sicul Jesus in cailum, non lcx t sicul ncc Moy-
ses, sed mansii exlra : non polest lex inlroducerc, 
scd gralia. Vides figuras multis rclro actis lemporibiis 
prius dcscribi. Imperavilcrcalurx, imo vero pra^cipua? 
parti crcalurx, deorsum slans ipsi capili, ut quando 
videris in Agura liominis Jesum eadem dtccnlcm, nc 
pcriurberis neve lorrcaris. Ipsc ctiam vivcnie Moyse 
ludit el tugavit bosles : bic cliam vivente lcgc onmia 
adminislral, scd non aperle. Sed videamus quaula sit 
virlus sauciorum. 

4. Contra cos qid cwlum dicebant esse Bplutram. — 
Si liic talia opcranlur. si hic ea faciunt qua? angeli, 
quid illic ? qnaulum babcnl splcndorcm ? Fortasse 
imu*quisquc vcstrum vcllet esse liiijusmodi, ul possel 
impcrarc soli cl lunrc. Hic ii qui c;rlum dicunt case 
spbaTam, qnid dixcriul? Cur aion dixit, Slct sol, scd 
addidit, Sict conira Vabaontel Inna contra vallcm 
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Έχέτνχον έχαγγεΜών. Περ\ τού Δαυίδ οΤμαι αύτδν 
τούτοι έγειν. Ποίων δέ τούτων Ετυχεν επαγγελιών ; 
*βν έλεγεν , δτι τδ σπέρμα αυτού καθίσει έπ\ τδν 
θρόνον αυτού. "Εφραξαν στόματα Λεόντων, έσ~ 
δεσαν δύναμιν Χυρός, έφυγον στόματα μαχαίρας. 
"Ορα πώς έν αύτψ τψ θανάτψ ήσαν, δ Δανιήλ 
κυκλούμενος ύπδ τών λεόντων, οί παίδες οί τρεις 
έν τή καμίνψ διατρίβοντες, δ Αβραάμ, δ Ισαάκ, 
ό Ιακώβ έν διαφόροις πειρασμοϊς, κα\ ουδέ ούτως 
άπέγνωσαν. [2A8J Τούτο γάρ πίστις · δταν τά πρά­
γματα πρδς τδ εναντίον έκβαίνη, τότε δει πιστεύειν 
δτι ουδέν εναντίον γέγονεν , άλλά πάντα ακόλουθα. 
Έφνγον στόματα μαχαίρας. Περ\ τών τριών πά­
λιν οίμαι παίδων λέγειν αυτόν. Ένεδυναμώθησαν 
άχό ασθενείας, έγενήθησαν Ισχνροϊ έν χοΛέμφ, 
χαρεμβοΛάς έκΛιναν άΛΛοτρίων. Τά κατά τήν 
έπάνοδον τήν άπδ Βαβυλώνος ενταύθα αίνίττεται. 
Άχό ασθενείας, φησί· τουτέστιν, άπδ αιχμαλωσίας. 
"Οτε ήδη άπέγνωστο τά Τουδαΐκά, δτε οστών νεκρών 
ούδεν διενηνόχεσαν, τότε αύτοΐς γέγονε τά τής επαν­
όδου. Τίς γάρ άν ήλπισεν άπδ Βαβυλώνος έπανήκειν 
αυτούς, κα\ ούκ έπανήκειν μόνον, άλλά και ίσχυρούς 
γενήσεσθαι, καί κλΤναι παρεμβολάς αλλότριων; 
Άλλ* ήμίν ουδέν τοιούτον συνέβη, φησίν. Άλλά ταύτα 
τύποι τών μελλόντων είσί ν. ΈΛαδον γυναίκες έξ 
αναστάσεως τούς νεκρούς αυτών. Τά κατά τούς 
προφήτας ενταύθα λέγει, τδν Έλισσαϊον, τδν Έ λ ί α ν 
νεκρούς γάρ άνέστησαν ούτοι. "ΑΛΛοι δέ έτυμχανί-
σθτχσαν, ού χροσδεξάμενοι τήν άχοΛύτρωσιν, Ινα 
κρείττονος αναστάσεως τύχωσιν. Άλλ' ούχ ημείς 
αναστάσεως έτύχομεν. Άλλ 1 Εχω δείξαι καί εκείνους, 
φησ\ν, άποτμηθέ^τας,. κα\ μή δεξαμένους, ίνα κρείτ­
τονος αναστάσεως τύχωσι. Διά τί γ ά ρ , είπε μοι, 
παρδν ζήσαι, ούκ ήβουλήθησαν; ούκ άρα δτι κρείτ­
τονα προσεδόκων ζο>ήν; ΚαΙ οί τούς άλλους άναστή-
σαντες, αύτο\ είλοντο άποθανεΐν, ώστε κρείττονος 
αναστάσεως τυχεΐν , ού τοιαύτης, οίας τά παιδία 
τών γυναικών. Ενταύθα μοι δοκεί κα\ τδν Τωάννην 
αίνίττεσθαι, και τόν Τάκωβον άποτυμπανισμδς γάρ 
λέγεται δ αποκεφαλισμός. Έξήν αύτοις δραν τδν 
ήλιον, έξήν αύτοίς μή έλέγξαι, κα\ όμως είλοντο 
άποθανεΐν , κα\ οί άναστήσαντες άλλους, αύτο\ εί­
λοντο άποθανεΐν ίνα κρείττονος αναστάσεως τύχωσιν. 
Έτεροι δέ έμχαιγμών καϊ μαστιγών χεΤραν 
έ.Ιαδον,έτι δέ δεσμών καϊ φυΛακής, έΛιθάσθησαν, 
έχρίσθησαν, έχειράσθησαν. 

{ . Έ ν τούτοις τελευτα, έν τοϊς οίκειοτέροις. Μάλιστα 
γάρ ταύτα φέρει τήν παράκλησιν, δταν τής αυτής 
υποθέσεως ή λύπη ή * έπε ι κάν σφοδρότερον ειπης, 
μή ή δέ έκ τής αυτής υποθέσεως τεχθεϊσα , ούδεν 
έποίησας. Διά τούτο είς τούτο τδν λόγον συνέκλεισε, 
δεσμά λέγο>ν , φύλακας, μάστιγας, λιΟασμούς, τά 
κατά τδν Στέφανον, τά κατα τδν Ζαχαρίαν αίνιττό-
μενος* διδ έπήγαγεν /Er φόνω μαχαίρας άχέθανον. 
Τί λέγεις; οί μέν έφυγον στόματα μαχαίρας, οί δέ 
|249| έν φόνω μαχαίρας άπέΟανον; τί έστι τούτο; 
ποίον επαινείς, ποίον θαυμάζεις ; τούτο, ή έκεϊνο ; Ναι, 
ψησ\, κα\ τούτο κάκείνο· τοϋτο μέν, ότι ύμίν οίκείον, 
έκεϊνο δέ , οτι κα\ πρδς αυτήν τήν τελευτήν ΐσχυσεν 
ή πίστις, κα\ τύπος τών μελλόντων έστι. Δύο γάρ 
έστι τά θαύματα τής πίστεως, δτι καί άνύει μεγάλα, 
κα\ πάσχει μεγάλα, καί ότι ούόέν ηγείται πάσχειν. 
Κα\ ούκ έχεις είπεϊν, φησ\ν, οτι άρματωλοί τίνες 
ήσαν κα\ ούδαμινοί' κάν γα;; τδν κόϊμον άντιστήσης 
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δλον, εκείνου; ευρίσκω καθέλκοντας τδν ζυ**δν , και 
τιμιωτέρους δντας. Διά τούτο κα\ ούτως είπεν τΩν 
ούκ ήν άξιος ό κόσμος. Τί τοίνυν ϊμέλλον ενταύθα/ 
απολάμβανε ιν, ών ουδέν τών έν τώ κόσμψ ήν άξιον ; | 
Ενταύθα αυτών διανίστησι τήν διάνοιαν, παιδεύων 
μή προσηλούσθαι τοϊς παρούσιν, άλλά πάντων μείζω 
φρονείν τών έν τώ παρόντι βίω, εΐ γε ό πά$ κόσμος 
ούκ Εστιν αυτών άξιος. Τί τοίνυν βούλει ενταύθα 
λαβείν; ύβρις γάρ έστιν, έάν ενταύθα λάβης τδν 
μισθόν.. Μή τοίνυν κοσμικά φρονώμεν, μηδέ ενταύθα 
ζητώμεν τήν άνταπόδοσιν, μηδέ ούτως ώμεν πένητες· 
εί γάρ ό πάς κόσμος ούκ άξιος αυτών , τί τδ μέρος 
επιζητείς; Κα\ είκότως· φίλοι γάρ είσι τού θεού. 
Κόσμον δέ ενταύθα άρα τδ πλήθος φησιν, ή τήν κτί-
σιν αυτήν · αμφότερα γαρ οίδε λέγειν ή Γραφή. 
ΕΙ πάσα ή κτίσις μετά τών ανθρώπων, φησ\, ατή 
τών αυτής, ούδέπω αντάξιοι φανούνται τούτων · κα\ 
είκότως. "Ωσπερ γάρ μυρίοι σταθμοί άχυρου κα\ χόρ­
του δέκα μαργαριτών ούκ άν είεν αντάξιοι · ούτο^ς 
ουδέ εκείνοι · Κρείσσων γίιρ εϊς χοιών θέλημα 
Κυρίου, ή μυρίοι χαράνομοι ·· μυρίους ούχ\ τούς 
πολλούς λέγει , άλλά τδ πλήθος τδ άπειρον. Έννόη­
σον δσον εστίν δ δίκαιος. Εϊχεν Ιησούς ό τού 
Ναυή' Στήτω ό ήλιος κατά Γ αδαών, καϊ ήσελήνη 
κατά φάραγγα ΈΛώα , καϊ έγένετο. Ήκέτω τοίνυγ 
πάσα ή οικουμένη, μάλλον δέ δύο, και τρεις, και τέσ­
σαρες, κα\ δέκα, καί είκοσι ν οίκουμέναι, κα\ λεγέ-
το>σαν, καί ποιείτωσαν τούτο · άλλά ού δυνήσονται. 
Ό δέ τού θεού φίλος τοις τού φίλου κτίσμασιν έπ-
έταττε , μάλλον δέ τδν φίλον παρεκάλει, καί εϊκε 
τά δούλα, και ό κάτω τοϊς άνω προσέταττεν. Όρφς 
δτι είς δουλείαν ταύτα γέγονε, τδν δρόμον τδνδιατε-
ταγμένον πληρουντα; Τούτο τών Μωύσέως μείζον. 
Τί δήποτε ; Ού γάρ έστί ν ίσον θαλάττη έπιτάξαι, 
[250^ καί τοις κατ* ούρανόν μέγα μέν γάρ κάκείνο, 
και σφόδρα μέγα , πλήν άλλ* ουδέν ίσον. "Ακουε δέ 
καί πόθεν τοιούτος γέγονε. Τί δήποτε; Τύπος ήν 
τού Χριστού τδ τού Ιησού δνομα. Διά τούτο τοίνυν, 
ίπεί τήν τοιαύτην κλήσιν έσχεν έν τύπψ, ήν Ιησούς, 
αυτήν τήν προσηγορίαν ήδέσθη * ή κτίσις. Τί ούν; 
άλλος ούκ έχλήθη Ιησούς; Άλλ' ούτος έπϊ τούτψ 
εκλήθη έν τύπψ· καί γάρ κα\ Αύσήςέλέγετο· διά 
τούτο μετεβλήθη τδ δνομα · πρό^ησ ι ς γάρ ήν καί 
προφητεία. Ούτος εισήγαγε τδν λαδ; είς τήν επαγ­
γελία ν, ώσπερ ό Τησούς είς τδν ούρανδν, ούχ ό νό­
μος, ώσπερ ουδέ ό Μωύσης, άλλ'έξω Εμενεν · ούκ 
ισχύει νόμος είσαγαγεϊν, άλλ' ή χάρις. Όράς τούς 
τύπους άνωθεν προδιαγραφόμενους; Έπέταξε τη κτί­
σει, μάλλον δέ τψ κυρίω b τής κτίσεως μέρει, αύτη 
τή κεφαλή κάτω έστώς* ίνα, δταν ϊδης έν άνθρωπου 
σχήματι τδν Ίησούν τά αυτά λέγοντα, μή θορυβηθής 
μηδέ ξενισθης. Αύτδς, κα\ Μωύσέως ζώντος, έτρο-
πώσατο τούς πολεμίους* ούτος. κα\ τού νόμου ζών­
τος, τά πάντα διοικεί, άλλ' ού φανερώς. Πλήν ϊδω-
μεν δση ή αρετή τών αγίων. 

δ*. Εί ενταύθα τοιαύτα εργάζονται, ε ί ενταύθα τοι­
αύτα ποιούσιν, άπερ οί άγγελοι, τί άρα έκεϊ; πόσην 
Ιχουσι τήν λαμπρότητα; Τάχα τις υμών έκαστος έβού-
λετο είναι τοιούτος, ώστε βύνασθαι έπιτάττειν τώ 

" rllntis,«>λ* ούοεν ΐσον. Τί δήποτε; τύπος ήν^το7* 
Ίησοΰ τό όνομα. Διά τούτο τοίνυν καίτήν προσηγορίαν αυτήν 

b (]ulbcrlinus,TM καιρίω. 
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ήλίω κα\ τή σελήνη. Ενταύθα οί λέγοντες τδν ούρανδν 
σφαίραν είναι, πρδς τούτο τί άν είποιεν ; Αιά τί γάρ 
μή ί ίπε , ϊ τήτω δ ήλιος, άλλά προσέθηκε, Στήτω ό 
ήλιος κατά Γαβαών, καϊ ή σελήνη κατά φάραγγα 
Έλώμ; Τουτέστι, Μείζονα τήν ήμέραν έργασάσθω. 
Τούτο καΊ έπϊ τού Έζεκίου γέγονεν · άνεπόδισε γάρ 
6 ήλιο*. Άλλά τούτο εκείνου θαυμαστότερον, τδ τήν 
έναντίαν έλθεϊν πάλιν όδδν, μήπω περιελθόντα τδν 
δρόμον. Άλλά τούτων ημείς μείζονα έπιτευξόμεθα, 
έάν έθέλωμεν. Τίνα γάρ ήμϊν έπηγγείλατο δ Χρι­
στός; Ούχ\ ήλιον στήσειν, ουδέ σε/ήνην, ουδέ άνα-
ποδισμδν ηλίου, άλλά τ ί ; " Ελευσημεθα Λρύς αυτόν 
έγω καϊ ό Πατήρ, φησι, καϊ μονήν παρ" αύτφ 
αοιήσομεν. Τί μοι δει ηλίου κα\ σελήνης, και τών 
θαυμάτων τούτων, αυτού τού Δεσπότου πάντων παρ* 
έμοι καταγόμενου κα\ ένιορυμένου · ού δει μοι τού­
του. Τί γάρ δεί μοί τίνος τούτο ι ; αύτδς εσται μοι 
είς ήλιον κα\ σελήνην και είς φώς. Κϊπέ γάρ μοι, τί 
έβούλου , είς βασίλεια είσελθών, δυνηΟήναί τι τών 
1251J πεπηγότων μετα^υθμίσαι , ή τδν βασιλέα ού­
τως οίκΞιώσασΟαι, ώς πεϊσαι πρδς σέ καταχΟήναι; 
ού πολλώ μάλλον τούτο, ή εκείνο; Τί δαί ; ού θαυ­
μαστδν , ε ίπ:ρ άνθρωπος έπιτάττει ταύτα ά κα\ ό 
Χριστός; Άλλ' ό Χριστδς, φησ\ν, ού δειται τού Πα­
τρδς, άλλ' αύθεντικώς ποιεί. Καλώς · ούκούν όμολό-
γησον πρώτον κα\ είπε, δτι ού δειται τού Πατρδς, και 
αύθεντικώς ποιεί· κα\ τότε σε έρήσομαι πάλιν, μάλ­
λον δέ διδάξο> περ\ τής ευχής ής ποιείται, δτι συγ-
κατσβάσεως κα\ οικονομίας ήν (ού γάρ δή τού Τησού 
τού Ναυή έλάττων ήν ό Χριστδς), και τού δύνασθαι 
διδάσκειν ημάς χωρίς ευχής. "Ωσπερ γάρ διδασκάλου 
άκούων ψελλίζοντος κα\ τά στοιχεία καταλέγοντος, 
ού φής αύτδν άγνοείν, κα\ δταν έρωτα, πού έστι τίδε 
τδ στοιχεϊον , οΤδας δτι ούκ άγνοών έροκα, άλλά τδν 
μαθητευόμενον Οέλων ένιγαγεϊν · ούτω κα\ δ Χρι-
οτδς ού δεδμενος ευχής έποιεΐτο τήν εύχήν, άλλά σέ 
Οέλων έναγαγεϊν , ίνα συνεχώς προσεχής τή ευχή , 
ίνα αδιαλείπτως, ινα νηφόντως, και μετά πολλής τής 
αγρυπνίας ταύτην ποιής. Άγρυπνείν δέ ού τδ νυκτδς 
έγείρεσθαι λέγω μόνον, άλλά και τδ έν ήμερα νήφειν 
έν ταϊς προσευχαϊς * άγρυπνος γάρ καλείται ό τοιού­
τος. Έπε \ Ιστι καΛ νυκτδς εύχόμενον καθεύδειν, κα\ 
έν ήμερα μή εύχόμενον άγρυπνείν, δταν ή ψυχή 
τεταμένη ή πρδς τδν θεδν, δταν έννοή τίνι διαλέγε­
ται , πρδς τίνα ό λόγος αυτή. δταν λάβη έν νφ δτι 
άγγελοι παρεστήκασι μετά τρόμου και φόβου, αύτδς 
δέ προσίη χασμώμενος καΊ κνώμένος. 

Μέγα δπλον ευχή, έάν μετά τής προσηκούσης γί-
νηται διανοίας. ΚαΙ ίνα μάθης αυτής τήν ίσχύν, 
σπόπει εντεύθεν · Άναισχυντίας καί αδικίας κα\ ώμό-
τητος κα\ ίταμότητος έκράτησεν ή συνεχής έντευ-
ξις · Ακούσατε γάρ, φησί, τί ό κριτής Λέγει τής 
αδικίας. ΚαΙ δκνου πάλιν έκράτησε· κα\ δπερ ούκ 
έποίησε φιλία, τοΰτο έποίησεν έντευξις συνεχής * Καϊ 
εΐ μή διά τό φίλον αυτού είναι, φησ\. δώσει αύτφ, 
άΛΛά γε διά τήν άναίδειαν αυτού άνοστος δώσει 
αύτφ. Και άν*ιξίαν ούσαν άξίαν έποίησεν ή συνεχής 
προσεδρεία · Ούκ έστι, φησι, καλόν Λαβείν τόν 
άρτον τών τέκνων, χαϊ βαΛε'ιν τοις κυναρίοις. Ή 
δέ, Ναϊ, φησ\, Κύριε · καϊ γάρ τά κυνάρια έσθίει 
άχό τής τραπέζης τών κυρίων αυτών. 

ε'. Προσέχωμεν τοίνυν τή ευχή * μέγα δπλον έστ\ν, 
[252] έάν μετά έκτενείας γίνηται, έάν χωρ\ς κενο­
δοξίας, έάν μετά ψυχής ειλικρινούς. Λύτη πολεμίους 
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έτροπώσατο, αύτη έθνος όλόκληρον και άνάξιον εύηρ-
γέτησεν. "Ηχούσα, φησί, τού στεναγμού αυτών, 
χαϊ κατέβην τονέξελέσθαι αυτούς · αύτη φάρμα­
κον έστι σωτήριον, χα\ κοΛυτικδν τών αμαρτημά­
των , και ίατρείον τών πλημμελημάτων ταύτη κσΛ 
ή χήρα ή μεμονωμένη προσήδρευεν. Έάν ούν μετά 
ταπεινοφροσύνης εύχώμεθα, έάν τδ στήθος πλήττον­
τες ·ώς δ τελώνης , έάν εκείνα φΟεγγώμεθα άπερ 
εκείνος, έάν λέγωμεν, Ίλάσθητί μοι τφ άμαρ-
τωΛφ, πάντο>ν έπιτευξόμεθα. Εί γάρ κα\ μή τελώ-
ναί έσμεν , άλλ' έτερα Ιχομεν εκείνου ούχ ήττονα 
αμαρτήματα. Μή γάρ μοι είπης, δτι έν μικρψ τινι 
διήμαρτες· τήν γάρ αυτήν Ιχει τδ πράγμα φύσιν. 
Καθάπερ γάρ ομοίως άνδροφόνος λέγεται, δ τε παίδα 
άνελών, δ τε άνδρα · ούτω κα\ πλεονέκτης4 κα\ δ 
πολλά κα\ ό μικρά πλεονεκτών. ΚαΙ ή μνησικακία 
δέ ού μικρδν, άλλά κα\ μέγα αμάρτημα · Μνησίκα­
κων γάρ, φησ\ν, όδοϊ εις θάνατον καί· 'Οέργι-
ζόμενος εική τφ άδελφφ αυτού, ένοχος έσται r/J 
γεέννη · κα\ ό καλών τδν άδελφδν αύτου μωρδν κα\ 
άνόητον, και δσα τοιαύτα. Μεταλαμβάνομεν δέ κσΛ 
τών φρικτών μυστηρίων άναξίως, και φθόνου μεν 
κα\ λοιδορούμεν τινές δέ ημών χα\ έμεθύσθησαν 
πολλάκις. Τούτων δέ Ικαστον κα\ αύτδ καθ* έαυτδ 
ικανδν έκβαλεΐν τής βασιλείας · οταν δέ και δμού 
συμφέρηται, τίνα έξομεν άπολογίαν; Πολλής ήμίν 
δεί τής μετανοίας , άγαπητο\, πολλής τής ευχής, 
πολλής τής καρτερίας, πολλής τής προσεδρείας, ίνα 
δυνηθώμεν έπιτυχεϊν τών έπηγγελμένων ήμίν αγα­
θών. Είπωμεν ούν κα\ ημείς · ΊΛάσθητί μοι τφ 
άμαρτωλφ · μάλλον δέ μή είπωμεν μόνον, άλλά κα\ 
ούτω φρονώμεν * κάν Ιτερός τις ήμοΕς έγκαλέση , μή 
όργιζώμεθα. "Ακουσε ν εκείνος, ότι Ούκ είμϊ ώς ο ί -
τος ό τελώνης, χαί ού παρο)ξύνθη, άλλά κατενύγη · 
έδέξατο τδ νΐκος * , και άπέθετο τ?> δνειδος. Είπεν 
εκείνος τδ τραύμα, έζήτησεν ούτος τό φάρμακον. 
Λέγωμεν τοίνυν · ΊλάσΟητί μοι τφ άμαρτωλφ9 

πλήν κάν Ετερος ε ί π η , μή άγανακτεώμεν. Έάν δέ 
αύτο\ μέν λέγωμεν μυρία εαυτούς κχκά, παρ* έτερων 
δε άκούοντες δυσχεραίνωμεν, ούκέτι τούτο ταπεινο­
φροσύνη [255] έστιν ουδέ έξομολόγησις, άλλ' έπίδει-
ξις κα\ κενοδοξία. Έπίδειξίς έστ ι , φησίν , έαυτδν 
άμαρτωλδν καλεΐν; Ναί · ταπεινοφροσύνης γάρ λαμ-
βάνομεν δόξαν, θαυμαζόμεθα, έγκωμιαζόμεθα · έάν 
δέ τουναντίον είπωμεν εαυτούς, καταφρονούμεθα. 
"Ωστε και τούτο δόξης Ενεκεν ποιου μεν. 

Τί δέ έστι ταπεινοφροσύνη; Τδ έτερου όνειδίζον-
τος φέρειν, τδ έπιγινώσκειν τδ αμάρτημα, τδ φέ-
ρειν τάς κακηγορίας. Και ουδέ τούτο ταπεινοφρο­
σύνης άν είη , άλλ' ευγνωμοσύνης. Νύν δέ εαυτούς 
μέν λέγομεν αμαρτωλούς, αναξίους, μυρία δσα ' δν 
δέ έτερος τις ήμίν δ ν τούτο>ν προσενέγκη, χαλεπαί-
νομεν, άγριαινόμεθα. Όράς δτι ούκ Ιστιν έξομολό-
γησις, ουδέ εύγνο>μοσύνη ; Είπες σαυτδν είναι τοιού­
τον · μή αγανακτεί και παρ* έτερων άκούο>ν , καί 
ελεγχόμενος · ούτω σοι τά αμαρτήματα κουφίζεταν, 
δταν έτεροι όνειδίζωσιν · έαυτοΐς μέν γάρ βάρος έπι-
τιθέασι, σέ δέ είς φιλοσοφίαν ένάγουσιν. "Ακουε τί 
φησιν ό μακάριος Δαυΐδ, ήνίκα κατηράτο αύτώ ό 
Σεμεεί. "Αφες αυτόν, φ η σ ί ν ό Κύριος ένετείλατο 
αότφ, δχως ϊδη τήν ταπείνχσίν μον · καϊ αντ­
αποδώσει μοι Κύριος αγαθά άντϊ τής κατάρας αύ* 

* Sic Colb. EdHi vcro, τδ όνειδος. 



iso 
Elom? IIocosl, diem faciat majorem. Iloc ctiain fa-
cium est in Ezecbia ; sol rctrocessil. Sed hoc est 
iilo admirabilius, ncmpe contraria via ruratis ingredi, 
rtira cursum suum nondum confecissct. Sed his ma-
jora nos asscquemur, si velimus. Nam quxnam nobis 
promtsil Cbrislus ? Non forc ut solcm sislamus, ncque 
liuiani, ncqne solis rctrogradaiionem, scd quid ? Ve-
nicmus, iitquit, ad ipwm ego et Paler meus, et man-
uonem apud eum (aciemu$ (Joan. 14. 25). Quld mibi 
opus esl gole et luna et bis miraculis , cum ipse 
omnUim Dominus ad inc dcscendat, ct npnd me fir-
mus mnncat et slabilis? boc mibi non csl opiis, Qiid 
cuiin mibi ullo borum opus esl ? ipsc eril milii in 
solem cl lunara el lucem. Nam, dic mihi, quid malles, 
regiam ingre^sus, an aliquid transmulare corum qtioe 
fixa sunt, an regcm libi laola conjungcre familiari-
lale, ut ei persuadeas ut ad le devcnial? nonne mulio 
raagis hoc, quam iI!iid?Quid vcro? non mirum, si 
qua? Iiomo imperal, banc quoqiic Cbrisitis? Sod Cbri-
slns, inquil, non rogat Patrem,sed sua facit auclori-
laic. Recte : primiun ergo confuere quod Palrcmnon 
rogat, et sua facil auctoritate; ct tunc cx lescisciia-
bor, imo le doccbo circa precalionem, qnam facit, 
fccisse per ailemperalionem el oeconomiam (non erat 
eniin Cbristus minorJesn Nave), clquod poterat uos 
•loccre sinc oraiionc. Sicut enim magislrum audiens 
balbuticniem et elemenia rccensenlem, non dicis 
ipsum ignorare; ei quando inlerrogat: Ubi esl hoc 
elemcntum ? scis quod non ignorans inlcrrogat, scd 
discipulum volcns inslituere : ita eiiam Cbristus nnn 
oratione indigens orabat, sed te inducere voleus ut 
assidue sis atlenlus oralioni, ul eam cmitlas sine 
intermissione, ut sobric, el cum multa vigilanli». Vigi-
lare autem non dicosolum nocluexpergisci, sed etiam 
interdiusobrium cssein precibus: Is enim appcllatur 
vigilans. Polesl enim esse ut rjuis noclti orans dor-
inial, el interdiu non orans vigilct, quando anirnu* 
fuerit ad Deum inlcnius qnaudo, cogilat cum qiio dis-
seral, ad quem vcrba faciat, quando ci in menicm 
vcnit quod angeli adslcnl cum Ircmoreet (imorc, ipse 
autem accedit oscitans et sc fricans. 

Precum quanla sit vis.— Magna arma suni preccs, 
si cum ea qna par est mcnte flant. Et ut earum vim 
inlelligas, binc perpende : iinpudenltam ei imquila-
lem, crudclitatcm el iipporluiiam audaciam vincunt 
assidaa! preces : Audite euim, inqui!, quid dicat ju-
iex viiquitalis (Luc. 8. 6). Et rursus vincunl desi-
diam : ct quod non fccil amicilia, hoc assidua fccit 
inlerpallalio : Et sinon eo quod $it ejusamicus, inquit» 
dublt ei% sed tamen propler ejut impudenliam , surgem 
dubit ei (Luc. 11. 8). Et cam qua; crat indigua, d i -
gnam fecil assiduilas : Non est, inquil, bonum acci-
pere panem filiorum, el dare canibus. Etiam, inquit, 
Domine : nam el caluii comedunl e mensa dominorum 
$uorum(Maiih. 15. 26. 27). 

5. Attendamus ergo oralioni : sunl magna arma 
preccs, si fianl allcnle cl assiduc, si absquc inani 
gloria, si cum puro el sincero affoctu. Oraiio bcl!a 
tTcrlit, ipsa gonlcm intograui cl indigiium bcnclicio 
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adecit : Audm, inquit, gtmitumeorum, cl deuendi ad 
eot liberandoi [Exod. 5. 8 ) : oralio esi pbarmacum 
salutare, el probibens peccata, et medicaroentum dc-
liclorom. In ca erat assidue vidua illa relicla sola. 
Nam si oreraus cum biiiniliiale, si peclus pulsanics 
ιιι publicanus, si ca quas ille loqucnics, si dicanius, 
Etto propiiitu mihi peccatori (Luc. 18. 15), oiiuiia 
conscqucmur. Nam etsi ηοιι sumus publicani, liabe-
mus alia peccata illius pcccalis non minora. Ne mibi 
dixcris le in quadam parva rc peccasse : res enim 
eamdem babct naiuram. Sicul enim similiter dicitnr 
bomicida, el qui parvos pucros intercmil, et qui v i -
nim : ita etiam est avarus, ct qui in multis, ct qui in 
paucis fraudat quempiam. Et injurix acccpix rccor-
datio, non est parvum, sed magniim pcccaium : Eo-
rum enim qui injuria acceptoe sunt memorct, vice tunt 
admortem(Prov. 12. 28); ct, Qui irasciiur frahi tuo 
$ine canta% eril obnoxius gehenna* (Matth. δ. 22); efc 
qui vocat fratrcm siiiun fatmini et insipienlem, et 
alLi plurima. Reverendomin eliam sacramcntorum 
parlicipcft somws indignc, cl inTidcmtis, cl malcdi-
ctis appctimus : quidani ex nobis sape eliam suni 
inebriati. Ilorum vero iinumquodque ipsuin pcr sc 
sufficit ad cxpellendum c rcgno : qtiando aulcm siirml 
congeruniur, quamnam babebimus defensionem ? 
Mulla, ο dilecti, nobis opus est pocniiemia, mulia 
oratione,nndia tolerantia, multaassiduilate, ut bona 
nobis promissa possimus asscqui. Dicamus ergo nos 
quoque, Propitiut esto rnihi peccalori; imo vero non 
solum dicamus, sed cliam sentiamus ac cogitemus, 
etsi alius nos sicaccusct, nc irascamur. Audivilillc, 
Non sum sicut pubticanus \$le; ncc iralus, sed com-
punctus est: vicloriam oblmiit, et opprobriiim depo-
suit. Indicavit ille vulnus; bic pliarmacum quacsivil. 
Dicamus ergo, Propitius eslo milii peccatori; scd ct si 
alius dicat, ne indigricmur. Sin autem ipsi quidcm 
dicamus de nobis niala innumerabilia, ct ab aliis au-
dientes irascamur, non esi hoc utique humilitas nc-
que confcssio, sed ostcntatio cl inanis gloria. Oslcnla-
tioneest, inquit,seipsiimvocarepeccatorcm?Maxime : 
bumililalis cnim exislimatione fruimur, in admira-
tione habcmtir, laudibus exlollimur : si vcro dc no-
bis dicimus conlrarium, dcspicimur. Quamobrem boc 
quoque facimus propler gloriam. 

Humititas quid l i / . — Quid est aulcm liumilhas? 
Probra ingcsla ferre, pcccalum agnoscere, ferre ina-
lcdiola. Ne boc quidcni fucrit buinililaiis, scd beni-
gui animi et ingcuui. Nunc autcm nos quidem dicimus 
peccalores, indignos, el alia innumerabilia; scd si 
quis alius nobis unum ex bis objicial, regre fcrimus, 
efferamur. Vidcs quod boc non sii conlessio, nequc 
animi lngenuilas? Dixisli lcipsum esse talcm : ne 
irascaris, si ab aliis id audis et argueris; nam libi 
sic levia redduntnr pcccata, quando alii exprobraiil; 
sibi cnim onus impoiiunt, tc autcm inducunl ad 
pbilosopbiam. Audi quid dicat bcatus David, qiiando 
enm cxsccrabalur Scmci : Dimitle nim, inquil : Do~ 
minus ei nmnaavit, ul videat humlilalcm mcam : el rcd-
dct milii Dominus bona pro ejus ixsccralionc qtt(C fuil 
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facimus, el omnia a nobis liunl ad gloriam, ηοτι ad 
vcrilalcm. Propterca sunt omnia inania, omnia dubia. 
Quamobreuf rogo ui uunc sallcm absiineatis a inalrc 
mabiruin inairi gloria, cl vivalis ul Deo placei : ul 
luiura quoque bona consequainur, i» Cbrislo Jesn 
Uoinino lioslro. 

hodie ( 2 . Heg. !C. 10. 12) . Tu autem de fc diccns 
sumina mala, si non abaliis audias inagiiorum viro-
rum et jtislorum laudes, efleraris. Vides quod ludis 
in rebus ηοιι ludicris? laudes enim repcllimus alia-
rum laudiim dcsiderio, ut ilerum majora asscquaimir 
cncomia, ul in majore babeainur adiniraiione. Nos 
itaquc non admillenles laudes ul cas augeamus boc 

HOMILIA X X V I I I . 

CAP. 1 1 . v. 5 7 . Circuierunl in melotis, in pellibu* ca~ 
prinis, egenles, angusiiati, afflicti; 58 . quibus dignin 
non erat mundus; in solitudinibus erruntes, in mon-
tibut, in speluncis el in cavernis terrce. 
1. Somper quidem, maxime aulem quando cogilo 

ros gestas sanclorum, lunc mihi venit in menlcm de 
nie desperare, quod nec in eoranis quidem experli 
suiniis, in quibus Viri i l l i toto lcmpore sunt versali, 
non pcccalorum poenas lnenles, sed res bonas ex vir-
tule gcrcnics ei sempcr afllicti. Nam cogita mihi Eliam, 
ad qucm bodie rodil oralio : de ilio enim bic dic i l , 
Circuieruut in meiotis, et in eum desinunt ipsins 
cxempla : quod cr.it familiare istis ct propritim. Et 
iucmoraiis aposlolis quod in occisione gladii sint 
morlui , quod lapidali, ascendil rursus ad Eliam , 
qui cadem qurc ipsi passus cst. Nam quoniam erat 
vcriainiilc eos de apostolis nondum lantatn conce-
pisse opinionem, ab co qui fuil assumptus, et in 
iuaxima babilus esl admiralione, aiTerlexborlationeiu 
ci consolalionem. Circuierunl eniin, inquit, tn melotis, 
in pellibus eaprinis, egentes, angusliati, afllicti: quibus 
dignus non erat mundus. Ne vcsicin quidem , inquit, 
babcbant proplcr suminam afQictiunem , non civila-
(era, non doinum, nou babitaculum : hocqu d Cbri-
sius diccbal, Filitis autem hominis non habet ubi 
caput reclinet (Maltli. 8. 2 0 ) . Quid dico, non babita-
culum? nc slalioncm quidem : nam nequc cum ve-
nisscnt in soliludincm , quietcm agcbant: uon enim 
dicit, Sedebanl in soliludine, sed ct cuni illic essent, 
fugiebaul c l illinc cxpclbibaniur, non solum ex lerra 
babilala, sed ciiain ex iubabilabili. El in memoriaui 
cis rcvocat loca iu quibus scderunl, el res quae illic 
f.iCUe sunt: Egenles, afllicti. Deiudc vos, inquit, ac-
cusant proptcr Cbiislum, el boc pairabanl conlra 
Eliam : quid babebanl de quo eum accusarenl, cur 
cxpellerenl, pcrscquerentur cl cum fame confliciari 
cogcrent ? Quod hi quoijue tuuc pattcbanlur : propicr-
ca alibi dicebai, Dccreverunt, iuquit, mitlcrc eis qui 
afiliguntur ex discipulis. Qwtnlum snppelunt alicui fa-
cullales, staluerunt unusqui$que eorum mittere in mini-
tterium habilanlibus ia Judcca fratribus (Acl. 1 1 . 2 9 ) . 
Quod borum quoque eral. Afllicti, iuquil; id esl, 
inalc paii^nlcs, iu vi is , iu pcriculis : qnod ctiain 
borum erai. Circuierunt aulcm, quid cst? In toiiiu-
dinibus, inquit, erranles et montibus el in speiuncis et 
cavernit ierra. Tauquam fugilivi, inquil, circuicnml, 
cl qui e suis migranl scdibus, lamquain qui lurpissi 
moruni sctilcruin sunl couvicii, laiuqiiam nc di^ui 
quidcin solciu iuluei i , nc ex ^oliluduic quidem iti-

vcneruni eiTugiiim, sed serapcr oportcbat fugcrc^ 
oportcbal lalibula quacrcre, oportebal sc vivos i . i 
terram infodcre , sempcr cssc in mclu. 5 9 . Et hi 
omnes teslimonio probati per fidem, non oblinuerunt 
repromisswncm, 40. Deo pro nobis melius aliquid pro-
vidente, ut ne shie nobis cousummarentur. Qux csi ergu 
nierces lanl;e spci? qu;c remuneratio? Taula cerie u( 
orationc expriiui non possil. Ea cnim, inqui l , prw-
paravil Dcus diligentibus eum, qucc neque oculus vidit, 
nec auris audivit, nec in cor hominit ascenderunt ( 1 . 
Cor. 2 . 9 ) . Sed nondum acceperuttt, verum adhuc 
cxspectaui, ctini in tanla deccs&erint aFQieiione. Τ<·1 
sunl anni cx quo vieeninl, el nondum accepcruni: 
vos aulem dum adliuc ccriatis, moesli estis? Cogilatc 
vos quoijue qaid el qnanUiin si!, soderc Abrabam et 
Paulum apostolum exspectanles quando lu fucris 
consuminalus, ul lunc possiut acciperc mcrcedciu. 
Nam, nisi nos quoque adfuerimus, pracdixil eis Sor-
vator se non dalurum : slcul si pater bcuevolus dirat 
probis filiis el qui opus coiifcccrunt, sc ιιοιι daiwruiu 
quod cdant f nisi vcncrinl eorum fralrcs. Tu autcm 
a*gre fers quod inercedeni nondum acceperis ? Quid 
crgo faciet Abel, qui anic omncs vicit, et scdei non 
coronalus? qtiid vcro Noe? qnid i i , qui illis fucrc leui-
p>ribus, qui le et eos qui posl (e criinf exspcclant? 

Christianorum optima condilio. — Vidcs quod illis 
suiuus supcriores, et melior sil noslra quam illoruni 
condiliu? De nubisenim, inquit, aliquidmeliuspnuvidit 
Deus. Ne vidcrenlurenitn cssc melioris quam uoscon-
dilionis, si primi corunarenlur, definivit omnibus 
unurn lempus coronarum; cl qui lam mullis anlc tc 
annis vicit, lecun) accipil coronam. Vides Dci ciiram 
et providenii.un ? Nou dixil, Ne sine nobis coro-
neutur; scd t Ul non sine nobis consnmmarenlttr : 
iiaquc lunc apparent pcrfccli. Praicesserui>l in ccr-
taminibus, sed non prxceduut in corouis. Non 
illos lajsit, sed nos bonoravit : ipsi C D U I I frahcs 
cxspcciant. Nam si oinnes sunuis uuiini corpns t 

exsislil buic corpori major voluptas, quandu com-
muiiiler coronaiur, et non singulaiim. Eiciiim iu 
boc quoque sunl jusli admirabiles, quod Ixlantur bo-
nis frairtiui tamquam suis. Qiiainubrcn^ boc quo(|no 
illis ccdil cx animt sui scntentia, quod cum propriis 
iuctnbris siul coronaii : quod eniiu simul siul glorili-
caii, magiia est vobiptas. (Cap. 12) 1 . Ideoque vt nos 
tanlam habentei imposilam nubem testium, 

2. Scriplura sa*pc accipil consolationem malis, 
c robus qita* accidunl: ui qnando d i d l propbela : Ex 
witu, cl duriiic, cl imbribus eripiel te ( /wi . s 4 . G); cl 
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τον τής έν τή ήμερα ταύτη. Σύ δέ περ\ σαυτού 
λέγων κα\ ύπερβολήν κακών, έάν μή τά τών μεγάλων 
δικαίων· εγκώμια παρ* έτερων άκούης, άγριαίνεις. 
Όρφς δτι παίζεις έν ού παικτοϊς πράγμασι; κα\ γάρ 
τούς επαίνους επαίνων έτερων επιθυμία διακρουό-
μεθα, Γνα μειζόνων πάλιν τύχωμεν εγκωμίων, ινα 
μάλλον θαυμασθώμεν. "Ωστε, ού προσιέμενοί τά 

' Lcgendum μεγάλων καί δικαίων. 

εγκώμια, Γνα αύξήσωμεν αυτά, τοΰτο ποιούμεν καί 
πάντα πρδς δόξαν ήμίν γίνεται, ού πρδς άλήθειαν. 
Ata τούτο πάντα κενά, πάντα άπορα. Διδ παρακαλώ 
νύν γούν άποστήναι τής μητρδς τών κακών, τής κε­
νοδοξίας, κα\ ζήσαι κατά τδ τψ θεψ δοκούν ώστε 
κα\ τών μελλόντων έπιτυχεϊν άβαθων, έν Χριστψ 
Ιησού τώ Κύριος ημών. 

[254] Οί 
ΠεριήΛΘον έν μηΛωταϊς, έν αϊγείοις δέρμασιν, 

ύστερούμενοι, ΘΛιδόμενοι, κάκου χούμενοΐ' ών 
ούκ ήν άξιος ό κόσμος ούτος · έν έρημίαις 
πΛανώμενοι,^ καϊ δρεσι, καϊ σπηΛαίοις, καϊ ταΊς 
όπαϊς τής γής. 

α'.\Αε\ μέν, μάλιστα δέ οταν τών αγίων εννοήσω τά 
κατορθώματα, τότε μοι επέρχεται άπαγορεύειν τά 
κατ' έμαυτδν, δτι ουδέ δναρ πεϊραν έλάβομεν οΤς εκεί­
νοι τον άπαντα χρόνον ένδιέτριψαν άνδρες, ούχ αμαρ­
τημάτων τίνοντες δίκην, άλλ' άε\ κατορθούντες, κα\ 
άε\ θλιβόμενοι. Έννόησον γάρ μοι τδν Ήλίαν, είς δν 
•ήμίν ό λόγο; περιήκει τήμερον · περ\ αυτού γάρ φησιν 
ενταύθα τδ, ΠεριήΛΘον έν μηΛωταϊς, κα\ είς αύτδν 
αύτψ τελευτά τά υποδείγματα ουδέ αύτδ καταλιπών 
δπερ οίκείον αύτοίς ή ν \ Και είπών τά κατά τούς 
αποστόλους, δτι έν φόνψ μαχαίρας άπέθανον, δτι έλι-
θάσθησαν, άνεισι πάλιν έπ\ τδν Ήλίαν, τδν τά αυτά 
παθόντα τούτοις. Επειδή γάρ ειχύς ήν αυτούς ού­
δέπω περ\ τών αποστόλων δόξαν Εχειν τοσαύτη ν, άπδ 
τού αναληφθέντος, και μάλιστα Οαυμασθέντος, φέρει 
τήν παράκλησιν κα\ τήν παραμυΟίαν. ΠεριήΛΘον 
γάρ, φησιν, έν μηΛωταϊς , έν αίγείοις δέρμασιν, 
ϋστερούμενοι, ΘΛιδόμενοι, κακουχ,ούμενοι · ών 
ούκ ήν άξιος ό κόσμος ούτος. Ουδέ Ιμάτιον ειχον, 
φησί, περιβαλέσθαι τή υπερβολή τών θλίψεων, ού 
πόλιν, ούκ οίκίαν , ού καταγωγών * τούτο, δπερ ό 
Χριστδς έλεγεν · Ό δέ ΥΙός τού άνθρωπου ούκ έχει 
πού τήν κεφαΛήν κΛίνη. Τί λέγω, ού καταγώγιον ; 
ού στάσιν ουδέ γάρ τήν Ιρημον καταλαβόντες, ήσυ-
χίαν ήγον · ού γάρ ειπεν, Έν έρήμφ έκάθηντο, άλλά 
χ&\ έκεϊ δντες έφευγον κα\ εκείθεν ήλαύνοντο, ούκ 
έκ τής οικουμένης μόνον, άλλά και έκ τής άοικήτου. 
Κα\ άναμιμνήσκει τόπων αυτούς ένθα έκάθηντο, 
κα\ πραγμάτων έκεϊ γενομένων · 'Ϋστερούμενοι, 
ΘΛιδόμενοι. Είτα, φησ\ν, ύμϊν ένεκάλουν διά τδν 
Χριστδν, κα\ ταύτα έ ποίου ν τφ ΤΙλία · τί έχοντες 
έγκαλεϊν, ήλαυνον αύτδν κα\ έδίωκον, κα\ λιμφ πα-
λαίειν ήνάγκαζον; "Ο [255] κα\ ούτοι τότε έ πά­
σχον · διά τούτο έλεγεν άλλαχού · "Εκριναν γούν 
πέμψαι οί άδελφο\ τοις Ολιβομένοις τών μαθητών *> · 
Καθώς γάρ ηύπορεϊτό τις, ώρισαν έκαστος αυ­
τών είς διακονίαν πέμψαι τοίς κατοικονσιν έν 
τή Ιουδαία άδεΛφοΊς. [ Ό και τούτων ήν c . ] Κακου-
χούμενοι, φησί · τουτέστι, κακώς πάσχοντες, έν 
ταϊς οδοιπορίαις, έν τοις d κινδύνοις * δ και αύτδ 

* Locus Don sanus. Vcrba, ουδέ αύτδ καταλιπών, aRegg., 
Commel. et interpretibus rerttus abessenl. 

b Colb. hic bomiliam incipit. 
e Qua»sequunturbibiica verba mcra laulologia sunt. 

llaec. praeeunle Savilio, inciusirnus. 
Λ In Regg., Commel. etmarg. Savil. sequcntia sieha-

bent... κινδύνοις . Τό δέ , Ι Ι εο ιή 'Όον , . . . τ ή ; γής , καΟάτ.Ξρ φ. 
Savil. in tfxlu : . . . κινδύνοις, δ xa i αυτό τούτον; ήν Το ?Λ, 
ϊΐν έρημ., eU\ 
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τούτων ή ν. Τδ δέ, [ΠεριήΛΘον, τί έστιν; ] Έν έρη­
μίαις πΛανώμενοι, καϊ δρεσι καϊ σπηΛαίοις, καϊ, 
ταΊς όπαίς τής γής. Ουδέν άλλο ή τούτο μονονουχί 
εμφαίνει, δτι περιήλθον καθάπερ φυγάδες κσΛ μετ-
ανάσται, καθάπερ έπι τοις αίσχίστοις έαλωκότες, κ α ­
θάπερ οί ουδέ τδν ήλ'.ονδράν άξιοι, κα\ ούόέ ά~δ τής 
έρημίας εύρισκον καταφυγήν, άλλ* έδει φεύγ-ιν άε'ι, 
Εδει καταδύσεις ζητεϊν, έδει ζώντας είς τήν γήν κατ-
ορύττειν εαυτούς, άε\ έν φόβψ είναι. Καϊ ούτοι 
πάντες μαρτυρηθέντες διά τής πίστεως ονκ έκο­
μίσαντο τήν έπαγγεΛίαν, τού θεού περϊ ημών 
κρεΊττόντι προδΛεγομένου, Ίνα μή χωρίς ημών 
τεΛειωθώσι. Τίς ούν ό μισθδς τής τοσαύτης, φησ\ν, 
ελπίδος; τίς ή άνταπόοοσις; Μεγάλη, καί ούτω 
μεγάλη, ώς μηδέ λόγφ δύνασθαι δηλωθήναι · "Α γάρ, 
φησ\ν, όρθαΛμός ούκ είδε, καϊ ους ούκ ήκουσεν, 
ουδέ έπϊ καρδίαν άνθρωπου άνέ€η, ταύτα έστιν 
ά ήτοίμασεν ό θεός τοις άγαπώσιν αυτόν. ΆΛΛ* 
ούπω άπέΛαβον, άλλ* έτι μένουσι κα\ ούτω τελευ-
τήσαντες *.ν τοσαύτη θλίψει. ΚαΊ εκείνοι μέν χρό­
νους Εχουσι τοσούτους νικήσαντες, και ούδέπω άπ-
έλαβον · ύμεϊς δέ έν τψ άγώνι έτι δντες, άσχάλλετε ; 
Εννοήσατε κα\ ύμεϊς τί έστι, κτ\ οσο^ έστί τδν 
Αβραάμ καθήσΟαι · κα\ τδν άπόστολον ΙΙαύλον πε­
ριμένοντας πότε σύ τελευ^)0ής, ϊνα δυνηθώσι τότε 
λαβείν τδν μισθόν, Έάν μή γάρ κα\ ήμεις παραγε-
νώμεθα, προεϊπεν αύτοϊς ό Σωτήρ μή δώσε ι ν * καθά­
περ εί πατήρ φιλόστοργος παισίν εύδοχίμοις, καί τδ 
Εργον ήνυκόσι λέγοι, μή διδόναι φαγεϊν, έάν μή Ελ-
Οωσιν αυτών οί αδελφοί. Σύ δέ άσχάλλεις, δτι ούδέπω 
τδν μισθδν Ελαβες; Τί ούν ποιήσει "Αβελ ό πρδ 
πάντων νικήσας, κα\ άστεφάνωτος καθήμενος; τί 
δέ Νώε ; τί δέ οί κατ' εκείνους τούς χρόνους γεγο­
νότες, δτι σέ και τούς μετά σέ άναμένουσιν ; 

Όρας δτι ήμεϊς πλεονεκτούμεν αυτών; Και κα­
λώς διά τούτο εΐπε, Τού θεού περϊ ημών κρεϊττον 
τι προβΛεψαμένου. "Ινα γάρ μή δοκώσι πλεονεκ-
τεϊν ημών τώ πρώτοι στεφανούσΟαι, Ενα ώρισε πάσι 
τών στεφάνων τδν καιρδν, κα\ ό πρδ τοσούτων ετών 
νενιχηκώς, μετά σού λαμβάνει τδν στέφανον. Όράς 
κηδεμονίαν; |25(ί) Κα) ούκ εΐπεν, "Ινα μή χωρίς 
ημών στεφανωΟώσιν, άλλ', "Ινα μή γωρ\ς ημών 
τεΛειωθώσιν · ώστε κα\ τέλειοι τότε φαίνονται. 
Προέλαβον κατά τούς αγώνας, άλλ' ού προλαμβάνουσι 
κατά τούς στεφάνους. Ούκ εκείνους ήδίκησεν, άλλ' 
ήμας έτίμησε· κσΛ γάρ κα\ αύτο\ τους αδελφούς 
άναμένουσιν. Εί γάρ σώμα έν οί ζάντες έσμέν , 
μείζιυν γίνεται τ ρ σώματι τούτω ή ήδννή, όταν 
κοινή στεφανώται, ν.τλ μή κατά μέρος. Κα\ γάρ οί 
δίκαιοι και έν τούτω είσ\ θαυμαστοί, οτι χαίρουσιν 
ώς έπ\ οίχείοις άγαΟοίς τοίς τών αδελφών. "Ωστε 
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κάκείνοι; τούτο κατά γνώμη ν έστ\, τδ μετά τών 
μελών τών Ιδίων στεφανωθήναι * τδ γάρ όμού δοξα-
σθήναι, μεγάλη ήόονή. Τοιγαρούν καί ήμεϊς το­
σούτον έχοντες περικείμενον ήμίν νέφος μαρ-
τ Ορων. 

β\ Πολλαχού ή Γραφή τήν παραμυθίαν λαμβάνει 
τήν έν τοις κακοί; άπδ τών συμβαινόντων πραγμάτων, 
ώς δταν λέγη δ προφήτης · Από καύματος καϊ 
σκληρότητος, καϊ ύετού £ύσεταί σε 9 κα\ ό Δαυίδ· 
Ημέρας ό ήλιος ού σνγκαύσει σε, ουδέ ή σελήνη 
τήν νύκτα. Τοΰτο γοϋν και ένταΰθα λέγει , δτι ή 
μνήμη τών αγίων εκείνων, ώσπερ νέφος τδν φλε-
γδμενον ύπδ άκτίνος Οερμοτέρας σκιάζει, ούτω τήν 
ύπδ τών κακών καταπεπονημένηνάνίστησι καί ανα­
κτάται ψυχήν. Και ούκ είπεν , Τπεραιωρούμενον 
ημών, άλλά, ΏερικεΙμενον ήμίν, δ εκείνου πλέον 
ήν · ώστε δηλώσαι διά τούτου , δτι περικείμενον 
κύκλω, έν μείζον ι αδεία είκότως είναι ποιήσει. 
Μάρτυρας δέ ουχί τούς έν τή Καινή λέγει μόνον, 
άλλά κα\ τούς έν τή Παλαιά · κα\ γάρ καί αύτο\ 
έμαρτύρησαν τή τού θεού μεγαλειότητι · οίον, ώς οί 
τρεις παίδες, οί περ\ τδν Ήλίαν, οί προφήται πάντες. 
"Ογκοναποθεμένοι πάντα.—Πάντα,τίνα; Τουτέστι, 
τδν ύπνον, τήν όλιγωρίαν, τούς λογισμούς τούς ευτε­
λείς, πάντα τά ανθρώπινα. Καϊ τήν εύπερίστατον 
άμαρτίαν. Εύπερίστατον ήτοι τήν ευκόλως περιιστα· 
μένην ημάς, ή τήν ευκόλως περίστασιν δυναμένην 
παθείν, λέγει· μάλλον δέ τούτο · ^φδιον γάρ, έάν 
θέλωμεν, περιγενέσθαι τής αμαρτίας. Αι* υπομο­
νής, φησ\, τρέχωμεν τόν προ κειμενον ήμίν αγώνα. 
Ούκ είπε, Πυκτεύωμεν, ουδέ, Παλαίωμεν, ουδέ, Πο­
λεμώμεν, άλλ' δ πάντων κουφότερον ήν τδ τού δρό­
μου, τούτο είς μέσον τέθεικεν. Ουδέ είπε, Προσθώ-
μεν τώ δρόμω, άλλ', Έν αύτφ τούτω ύπομείνωμεν, 
μή έκλυθώμεν. Τρέγωμεν, φησ\, τόν προκείμενον 
ήμίν άγωνα. Είτα τδ [257] κεφάλαιον τής παρακλή­
σεως, δ κα\ πρώτον καί ύστερον τίθησι, τδν Χρι­
στδν · "Αρορώντες, φησ\ν, είς τόν τής πίστεως' 
άρχηγόν καϊ τελειωτήν Ίησούν. "Οπερ ούν και 
αύτδς ό Χριστδς τοις μαθηταϊς συνεχώς έλεγεν · ΕΙ 
τόν οίκοδεσπότην Βεελζεδούλ άπεκάλεσαν, πόσω 
μάλλον τους οίκιακούς αυτού; καί πάλιν · Ούκ 
έστι μαθητής υπέρ τόν διδάσκαλον, ουδέ δούλος 
υπέρ τόν κύριον αυτού.— Άφορώντες, φησί · τουτ­
έστιν, ίνα μάθωμεν τρεχειν, βλέπω με ν είς Χριστόν. 
Καθάπερ γάρ έπι τών τεχνών ^πασών και τών αγω­
νισμάτων πρδς τούς διδασκάλους όρώντες, ούτως έν-
τυπούμεν τή διάνο ία τήν τέχνη ν, διά τής οπτικής 
κανόνας τινάς λαμβάνοντες · ούτω δή κα\ ενταύθα, 
εί βουλοίμεθα τρεχειν, κα\ μαθεϊν καλώς τρεχειν, 
πρδς τδν Χριστδν όρώμεν, τδν άρχηγδν τής πίστεως 
καί τελειωτήν Ίησούν. Τί έστι τοΰτο; Τουτέστιν, 
αύτδς έν ήμϊν τήν πίστιν ένέθηκεν, αύτδς τήν αρχήν 
δέδωκεν. "Ο κα\ πρδς τούς μαθητάςό Χριστδ; είπεν · 
Ούχ ύμεΐς με έξελέξασθε, άλλ* έγώέξελεξάμην 
υμάς. Καίό Παύλος δέ φησι · Τότε δέέπιγνώσομαι, 
καθίας καϊ έπεγνώσθην. Εί δέ αύτδ; τήν αρχήν 
ήμϊν ένέθηκεν, αύτος καί τδ τέλο; έ-ιθήσει. "Ος 
άντϊ τής προκειμένης αύτφ, φησι, χαράς, ϋπ-
έμεινε σταυρόν, αισχύνης χαταφροι ησας. Τουτ-
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έστιν, έξήν αύτφ μηδέν παθεϊν, εϊπερ έβούλετο. 
Ουδέ γάρ άμαρτίαν έποίησεν, ουδέ δόλος ευρέθη έν 
τφ στόματι αυτού· καθώς καί αυτός φησιν έν τοϊς 
Εύαγγελίοις· "Ερχεται ό τού κόσμου άρχων, χαϊ , 
ούχ έχει έν έμοϊ ουδέν. Προύκειτο τοίνυν αύτφ, ' 
είπερ έβούλετο, μή έλθεϊν είς τδν σταυρόν Έξον­
σίαν γάρ έχω, φησί, θειναι τήν ψυχήν μου, χαϊ 
έξουσίαν έχω πάλιν λαβείν αυτήν. Εί τοίνυν * δ 
μηδεμίαν έχων ανάγκην τού σταυρωθήναι, έσταυ-
ρώθη ημών ένεκεν · πόσφ μάλλον ημάς δίκαιον πάντα 
γενναίως ύπομένειν; "Ος άντϊ τής προκειμένης 
αύτφ χαράς, φησίν, ύπέμεινε σταυρόν, αΙσχύνης 
χαταφρονήσας. Τί δέ έστιν, ΑΙσχύνης καταφρο-
νήσας; Τδν έπονείδιστον, φησ\ν, είλετο θάνατον. 
"Εστω γάρ, άπέθνη,σκε· τ ί κα\ έπονειδίστως; ΔΓ 
ουδέν έτερον, άλλ' ημάς διδάσκων μηδέν ήγεϊοθαι 
τήν παρ' ανθρώπων δόξαν. Διά τούτο, ούχ υποκεί­
μενος αμαρτία είλετο αυτήν, παιδεύων ημάς κατα-
τολμάν αυτής, χαί μηδέν αυτήν τίθεσθαι. Διά τί μή 
είπε Αύπην, άλλά ΑΙσχύνην; "Οτι ού μετά λύπης 
ταύτα έφερε. Τί ούν τδ τέλος; άκουε , [258] επάγει 
γάρ · Έν δεξιφ τού θρόνου τού θεον κεκάθικεν. 
'Οράς τδ Επαθλον; "Οπερ κα\ ό Παύλος γράφων 
φησί· Αιό καϊ ό θεός αυτόν υπερύψωσε, καϊ 
έχαρίσατο αύτφ δνομα τό υπέρ πάν δνομα, Ίνα έν 
τφ ονόματι Ιησού Χριστού πάν γόνυ κάμψη. 
Τδ κατά σάρκα φησί. Μάλιστα μέν ούν, εί κα\ 
μηδέν ήν Επαθλον, ίκανδν τδ υπόδειγμα πεϊσαι 
πάντα έλέσθαι · νυνι δέ καί έπαθλα ήμϊν πρόκειται, 
ού τά τυχόντα, άλλά μεγάλα κα\ απόρθητα. "Ωστε 
καί ήμεϊς έπειδάν τι πάθωμεν τοιούτον, πρδ τών . 
αποστόλων έννοώμεν τδν Χριστόν. Διά τ ί ; "Οτι 
δλο; ό βίος αυτού ύβρεων Ιγεμε · καί γάρ μαινόμενος 
ήκουεν άεί, και πλάνος, κα\ γόης · κα\ ποτέ μέν Ελε-
γον οί Ιουδαίοι* Ούτος ούκ έστιν άπό τού θεού· 
ποτέ δέ· Ούχϊ, φησιν, άλλά πλανςί τόν δχλον · κα> 
πάλιν · Εκείνος ό πλάνος εΐπεν έτι ζών · Μετά 
τρεις ημέρας εγείρομαι. Καί είς γοητείαν δέ αύτδν 
διέβαλλον λέγοντες· Έν Βεελζεδούλ έκδάλλει τά 
δαιμόνια· κα\ δτι μαίνεται, κα\ δαιμόνιον έχει · Ού 
καλώς έλέγομεν, φησ\ν, δτι δαιμόνιον έχει, καϊ 
μαίνεται; Κα\ ταύτα ήχουε παρ 1 αυτών, ευεργετών, 
θαυματουργών, θεού Εργα .έπιδεικνύμενος. Εί μέν 
γάρ μηδέν ποιών ταύτα ήκουεν, ούκ ήν ούτω θαυ-
μαστόν · εί δέ διδάσκων τά πρδς άλήθειαν , πλάνος 
ήκουε , και δαίμονας έκβάλλων , δαίμονα Εχειν έλέ-
γετο, και πάντα άνατρέπων τά εναντία, γόης έλέγετο· 
ποίαν ύπερβολήν θαύματος ούκ Εχει ; Ταύτα γάρ 
αυτού συνεχώς κατηγορούν. 

γ \ Εί δέ βούλει και τά σκώμματα κα\ τάς ειρωνείας 
μαθεϊν, Α; κατ* αυτού έποιούντο, δ μάλιστα δάκνει 
τάς ημετέρα; ψυχάς, άκουε πρώτον τάς άπδ τού γέ- * 
νους· Ούχ ούτος, φησ\ν, έστϊν ό τού τέκτονος 
υ'ιύς, ού ήμεΊς Ισ^α^ν τόν πατέρα καϊ τήν μητέρα; 
ονχ οί άδελφοϊ αυτού πάντες παρΛ ήμιν είσι; 
κα\ άπδ τ ή ; πατρίδος αύτδν σκώπτοντες, Ελεγον έκ 
Ναζαρέτ αύτδν είναι. Και πάλιν · Έρώτησον, 

1 Vidc nolam in m.irg. interprttalionis Latln». 
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David, Per diem tol non uret te, neque luna per nociem 
(Psai. 120. 6). IIoc etiaiu bic dicit, quod illomm san-
ctorura recordatio, sicul nubes eum qui urilur a ca-
lidiore radio obumbrat, iia excitat et recreat aniinam 
qux malis laborat. El non dixit, In altum super no · 
clalam, sed, Nobi* imposilam : quod quidem eral illo 
amplius, ui per boc ostenderet, quod nobis in circuitu 
imposilus magie securos reddel. Tesies dicit non cos 
solum qui suni lu Novo, sed eliam eos qui sunt in 
Veler i : nam ipsi quoque tulcrunl (eslimonium tie 
Dei magniludine: ul ircs pucri, el Elias, ei propbetic 
omnes. Deponenlet omne pondus. Omne, quodnam ? 
Somnam, negligentiam» vilcs el abjccias cogitalioncs, 
omnia bumana. Et ctrcumstatu no$ peccaium. Aulqiiod 
nos facile circumsislit, aut quod facile paiitur ul cir-
lumveniatur : boc autem polius : facile enim, si vc-
limiis, possumus supcrare peccaluin. Per patientiam 
curramuz propotitum nobis cerlamen. Nim dixit, Pugne-
mus, neqite, Luctemur, ueque, Bellum geramus, sed 
quod erat cmnibus levius, nempe cursum in medium 
ailulil . Neque d i x i l , Gursui adjiciamus , scd , In eo 
ipso susiineamus et pcrsislamus, ue simus dissoluii 
c i encrvaii. Curramu$, inquil , agonem propositum. 
Deinde consolalionis el cxhorlalionis capul, quod est 
el prinium et uliiimim, ponit, Cbrislum : 2. Aspicien-
l/$t inquit, in auciorem fidei el comummatorem Jesum. 
Quod ipse quoque Cbrislus assidue dicebal suis disci-
pulis : Si patrem familiat Beelzebub appcllarunt t 

qttanto magis domesticos eju$ (Matih. 10. 25)? cl rur-
sus, Non ctt di$cipulti$ supra magistrum, neque tervus 
tuper dominum tuum ( Ibid. v. 2 i ) . Aspicienles , in -
qu i l : hoc est, ut discainus currere, videarnus Cbri-
simn. Sicutenim in omnibus arlibus el cerlaminibus 
ad magislros aspicientes, ita iu menie ariem impri-
inimus, per videndi facultalem qunsdam suinenles 
reguias : ita bic quoque, si Tclimus currere, cl 
di&cere recie currere, aspicimus ad Christum aucio-
rem tidei el consummalorem Jcsum. Quid boc esl? 
Id est, ipsc uobis fidem indidit, ipsc principium de-
dil . Quod dicebat Christus discipulis : Non vot me 
elegistis, $ed ego elegi vo$ (Joan. 15. 16). Paulus quo-
que d i c i l : Tunc cognotcam sicut et cognilus sum ( 1 . 
Cor. 13. 12). Si autem ipse nobis imposuil princi-
pium, ipse quoque nobis finem imponit. Qui propo-
«fo ubi gaudio $u$ttnuit crucem, confuswne conlempta. 
IIoc es l , licebal ei nihil pali , si voluisset : neqtic 
enim peccalum fecit, neque invenlus est dolus ia ore 
ejus (I$ai. 53. 9 ) : sicul ipsc quoque dicit in Evan-
geliis : Venit mundi princeps, et in me non habet quid-
quam (Joan. 14. 30). Eral ergo ci promplum, si vo-
biisset ηοιι venire ad crucem : Poicstaiem enim , ΐιχ-
quit, habeo ponendi animam mcam, et potcstatcm habeo 
rnruu rcciniendi eam (Joan. 10. 18). (a) Si crgo qui 
ininime necessc habebat cnicifigi, propter nos fuit 
crucifixus : quanto magis par cst ut nos omnia forti-
lor foramus? Qui proposilo, inquil, sibi gaudio susli-
nuit crucem , confu$ione contempla. Qnid cst, Coiifu-

(a) Graodis hic liialus est ία Colbcrl. 
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tione contempta? Probrosain, inquit, elegit mortcm. 
Esto enim , inquit, esi mortuus ; cur ignominiose? 
Non propier aliud, quam nos docens, ut gtoriam quae 
ab hominibns datur nibili ducamus. Propterca cum -
non esset peccato subjectos, cam clcgil, erudiens nos 
ul advcrsus «am simue audaces , et eam nibili iacia-
mus. Quare non dixil , Triuiiia, sed Confusione? Quo-
niaro non ha?c fcrebat cum tristiiia. Quis aulcm sil 
finis audi : Atque in dextera sedh Dei sedet. Vides pra> 
niium certamhiis? Quod Paulns quoque scribens di-
cil : Propter quod et Dtus i$tum superexallavit, et do-
navit illi nomen, quod est $nper emne nomen, ut in 
nomine Je$u omne genu fleclatur (Philipp. 2. 9. 10). 
Dicit quod esl sccundum carnem. Atque maxime qui-
dem, eliamsi nullum essct proposiium pracmium 
ccrlnmiuis, sufftccret cxcmplnm ad pcrsuadendum 
ut oiiinia noslra sp^He sustinerenius : nimc amein 
nobis etiam propomintur pracmia, non quxlibet, scd 
magna ei iueflabilia. Quamobrem nos quoque cum 
aliquid lalc passi fuerimus, antc apostolos Cbrislum 
cogilcmus. Quare? Qnia toia ejus viia plena fuit con-
linncliis : semper cnim male audicbal, ut qui voca« 
reiur furiosus, seduclor et pra?siigiator; ct aliquando 
quidein dicebant Judxi, Uic non est α Deo; aliquando 
aulem, Non, *ed seducil turbas; cl rursus, Sednclor 
ilie dicebat adhuc vivens,Po$l tres dies resurgom. Pra> 
siigiaruin quoqne et migicai anis cum accusabam 
dicentcs : In Beeizebnb cjicit dccmonia (Jodti. 0. 10. 
el 7. 12; Malth. 27. 63. et 12. 24): cl quod insaniret 
el babcret dumouium : Non bene dicebamus, inquil, 
quod habel damonium el insanit (Joan. 10. 20) ? Et 
bxc ab illis aadiebal, cum cos beneficiis aflicerel, 
miracula faceret, Dei op»ira ostcnderet. Nam si qui-
dem nibil faciens liucc audiret, niliil esscl adco rui-
rum : si aulem docens quac perlinenl ad veriiatcin, 
andiebat se vocari scductorcm, ci dxnnones cjiciens, 
audiebal se probro appeli quod haberet d;cmouciu, ct 
qtisecumqiie erant coniraria everiens,(Hoebalur prx-
Migialor : quam mirabile ilbtd esl? llorum enini eum 
assidue accusabant. 

5. Si vis autem audire dicieria et irrieiones qnas 
!n eum eiTiiuebant, quod nostros maxime mordel ani* 
mos, audi primrtm agcnere: Non est hic, inquit, fi-
li.ts [abri, cnjut nos novimus patretn et matrem? nonne 
fmrcs ejus omttes apud nos sunt (Matth. 13. 55) 1 el a 
palria eura ludilicanles dicebanl eum esse ex Naza-
i elb. Et rursus: Interroga, inqnil, el vide qnod cx Ga-
UUca non surgit prophela (Joan. 7. 52): et ferebat 
cum bis appeleretur caluninii*. Et rursus dicebant : 
Amwn dicil Scripiura quod ex Bethleem vico vctdt Chri -
6/u* (Ib. ». 42)? Vis cliam audirc irriMOiies quibus 
in eumsub ipsa cruce ulcbanlur ? illudenics adora-
banteuni, et perculiebanl el colaplios impingebani, 
dicebantque: Dic nobis quis esl qui te percussit ? ct ace-
lum offerebanl ei, dicentes : Si es Filius Dei, descende 
de cruce (Matth. 2G. 68. el 27. 40). Prxlerea servus 
quoquc pontiiicis dedit ei alapnm, ct dicit: Si maie 
loquutus 5um, testimoniiim perhibe de mnlo : «t bene, 
quid me ccsdis {Joan. 18. 25)? Et irridenles iniposue-
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runl ei cblaniydem, cl spucrtinl iu ejus facieiu; el 
lcniaiiones ei seniper adbibcbani, eum leulanles. Vis 
eliam videre accusationes, quae clain, quai palam, 
qirai cliam ab ipsis (icbanl discipulis? Num et vos, in-
quit, vullis abire? el, Dwmonium liabes (Joan. 6. 68. 
et 7. 20), dicebalur ab iis qui jam crediderant. Dic 
aulem mihi, nonuc ipsc quoque semper iugiebal, al i-
quando quidein iu Galilaiam, aliquando aulcm iu Ju-
dxam? annon ab ipsis incuuabilis fuit mulla appcli-
tus leniaiione? annon eum, cum essci iiifans, maler 
deduxii in JSgypiuin? Propier bajcowuiadicil: Aspi-
cienles in uvfilorem fidei et consummalorem Je$um,qui 
proposilo sibi gaudio snstinnit crucem, cuvfusivne con-
tempta, alque in dexlera sedis Dei sedel. Ad euiii ergo 
aspiciamus el ad ejus discipuios, legenlesquae perpcs-
SMS csi Paulus, el audieulef* cura dicenleni: Jn tmlta 
patienlia, in iribulaliombus, tn neceititatibus,in persequu-
tionibu$, inangustiis, tn plagu,incarceribu$,in$ediliom-
buSyinjejuniiSyin laboribut,in castilate,in $eient:a(t. 
Cor.6. 4 -6); el rursus, Usqueadhanclwramesurimusel 
tilimus,e(nudisumu9Mcolaphi$c(cdimiirtetinttabile$ 
sumus, et laboramns opcrantes manibus nostris: male-
dicimur, el bencdkimuf; penequulionem patimur, et 
sustinemus; blasphemumur, et ob$ecrumu$ (l.-Cor. 5. 
11-15). Passusne eat quispiam, vel miuimam horum 
pailcm? Tamquam seduciores, inquit, tamquam in-
iames, lamquam nibil babenles (2. Cor. 6. 8 ) : el 
rursus, Α Judccis quinquies quadragena$, una minai, 
accepi; ler virgis ccesus sum, seniel lapidatus sum; nocte 
tt die in profundo maris fuit el in ilineribm impt, affli-
clionibus, angustia, fame (2. Cor. 11. 24-26). Elquod 
bxc Dco ulacerent, audi eurn dicenlcm: Propter hoc 
ter Dominum rogavi, el dixit mihi: Sufficil tibi gratia 
mea: viriut enim mea in infirmilale perficilur. Propler 
quod, inquit, placeo mihi in infirmilalibns mei$, in af-
fliclionibus, in necestUatibus, in angustiis, in plagU, in 
carceribus, ut in mc xnhabitet virtus Christi (2. Cor. 12. 
8. 9. 10). Andi autem ipsum quoque Cbrisium diccn-
lcm: ln mundo afflictionem habebitis (Joan. 16. 33). 
5. Recogitate, inquil, eum, qui talem tustinuit α pec-
caloribu$ adversus ipsum contradiclionem, ut ne defati-
gemini anintis ve$tri$ deficientet. Jure meriio hxc ad-
d i d i l : uani si proximorum nos exciianl perpessiones, 
ipsius Domini perpcssiooes quanlam nobi3 non prae-
bebunl aniini alacritalem ? quid nobis non faciel ? Et 
vide quomodo prxlermillens omnia diccre, per con-
tradiclionem loiuni significavil: iclus cniin in geuis, 
risuni, conlumelias, exprobrationes, irrisiones, b;ec 
omiiia indicavit per conlradiclioncm : nequc vero 
solum illa, sed el quac ruerunt in universa vila* do-
ctrina. Ua;c igilur, dileclissimi, semper repulcinus, 
el noclu et inlerdiu in auiinis noslris versemus, scieu-
les quod istbincmagna rcporlaluri sumus bona, ιοιιΐ-
lamque inde uiiliiatem rccipicmus. 

Chrisli perpettiones in memoriam revocandce. — Ma · 
gnuin cnim, revera magnum sunt solalium Cbrisii 
perpcssiones et pcrpessiones aposlolorum. Adeo cntm 
Kiebat banc viaut virlulis esse ineliorem, ut el ipse, 
qui ea uon cgebai, eam sit ingressus: adeo sciebat 

VRCIHEP. CONSTANTINOP. »96 

afllictiomein juvarc, ul quac magis stl causa quielia 
et reimssiouis. Audi enim ipsumCbrislum dicenlcin: 
Si quis non lollat crucem suarn, et me $eqnatur% non 
esl me dignus (Matth. 10. 38). Ac si dicerel: Si es, 
inqutl, discipulus, imilare Magislnim; boc cnim esi 
discipuli. Si autem ipse quidem venit per affliciiouera, 
lu autem perquielem el remissionem, non cadem via 
iugrederis qua ille esl ingrcssus, sed alia. Quomodo 
ergo sequeris non scquens? quoniodo es discipubis, 
non sequens Magislrum? Hoc Paulus quoque dici t : 
Not infirmi, vo$ autem fortes; tw$ ignobiles, vos autem 
nobiic$ ( 1 . Cor. 4.10). Aut quomodo esl rationi con-
senlaneum nos scinulari contraria, r t VDS quidem esse 
discipitlos nos auleua magislros? Magna ergo res cst 
affliclio, ο dilecli: duo enira clficil, eaque niaxima, 
et peccaia dclel, et facii fortes et robueios. 

4t. Quid vero, inquit, ei everteril et perdiderit ? 
Non boc facil afQiclio, scd noslra ignayia. Quouiodo, 
inqitil? Si sobrii shinis, si Dcum rogemus ιιι ιιοιι si-
nai nos lcnlari plus quain ferre possimus, si ei sem-
per bxreamus, forliler slabimus ct in acie. Qiiamdiu 
cum babuerimus adjutorem , ctianisi omnibus veiilis 
vebcmeniius spirariul tenlaiioncs, erunt nobis palca 
el folium quod leviter et lemere lertur. Audi Pati~ 
lum ditcnlein : Inhit omnibus superamus; et rursus, 
Exislimo enim quod non sunt condignw passiones Itujtu 
Umporis ad fuluram glonam qua: rcudabilur in nobit 
(Rom. 8. 37. ei 18); el rursus, Jd quod in prasenti 
e$l momentaneum et leve Iribulationis nostrce, supra 
modum ceternum glorice pondus operatur in nobi$(~2. Cor. 
I . Ib). Yide quanla pericula, naufragia, frcquentcs 
alflictiones, cl qu£ sunl bujusmodi, vocal levia : el 
acmulare bunc adamanlem hoc corporc lcviler et (e-
nicre iiidultim. Es in pauperlate ? sed non in lanla 
qnanta Paulus, qui cuin fame, sili el nudilate con-
lliclabalur : nori eriiin ununi dicm boc esl passus. scd 
perpetuo boc paiiebalur. Uude boc constil? Audi 
euni dicentcn) : Usque in hanc horam esurimus, el 
iitimus, ti nudi sumus (1 . Cor. 4. 11). Papa?! quan-
Liin gloriam jain assequulus in prcdicalionc, tam 
nmlla ferebal, el jam vigiuti annos in ca confeccrat, 
quaudo Uxc scribebal ? Scio euim, inquit, fwminem 
ante annos qualuordecim, ske in corpore, sive extra 
corpus nescio (2. Cor. 12. 2 ) ; et rursus, Post tret 
annos, inquil , ascendi Jerosolymam (Gal. 1. 18). Et 
rursus audi eum diccnlem : Bonum est mihi mngis 
tnori, quam ut gloriam meam quis evacuet. Nec hoc so-
lnm, scd eliam rursus scribcns diccbat : Sicul pwr-
gamenta mundi facli $umu$ (1 . Cor. 9. 15. et 4. 13). 
Uuid famc gravius ? quid frigore, quid iusidiis a fra-
iribus, quos eliam appeilal falsos fialres? noune 
vocabaiur orbis tcrra?. pei nicies, uoti iniposlor, non 
evcrsor? annon conscindebalur flagris ca^us? ilxc 
nobis vcniaut in mciilem, ο dilccii, baec cogitcmus, 
bxc nieminerimus cl iiiunqtiam dissolvemur el ener-
Vabiinur, cliamsi injuria afliciamur, eliamsi bonu 
Doslra diripiaulur, eliamsi mala patiamur innumera. 
Drtur nobis ul in ca:lis in bona simus exisiimaliouc v 

et suni oiunia lolerabilia : delur ul illic res nosiias 
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φησ\, καϊ ϊδε, δτι έκ τής taΛιΛalaς προφήτης 
ουκ έγήγερται * και Εφερε τοσαύτα συκοφαντούμενος. 
ΚαΙ πάλιν Ελεγον · Ουχί ή Γραφή φησιν, δτι άπό 
ΙίψΛεέμ τής κώμης έρχεται ό Χριστός; Βούλει 
χαί τάς ειρωνείας ίόεϊν άς έποιούντο παρ' αύτδν τδν 
σταυρόν; Προσκυνούν αύτώ έμπαίζοντες, κα\ Επαιον 
αύτδν καί έκολάφιζον, κα\ Ελεγον ΕΙπέ ήμϊν τίς έστιν 
ό παίσας σε; και δξος προσήγον, και Ελεγον £ ί ΥΙός εϊ 
τοΰ θεού, χατάβηθι άπό τον [259] σταυρού. Έ τ ι δε 
κσΐό δούλος τού άρχ ιερέως ράπισμα έδωκεν αύτφ, καί 
φησιν · ΕΙ μέν κακώς έΛάΛησα, μαρτύρησον περϊ 
τον κακόν * εΐ δέ καΛώς, τί με δέρεις; Κα\ χλευά-
ζοντες δέ, χλαμύδα περιέθηκαν αύτφ, κα\ ένέπτυον 
είς τδ πρόσωπον αυτού καί τάς πείρας άε\ 
προσήγον, πειράζοντες αυτόν. Βούλει και τάς 
κατηγορίας ίδεϊν, τάς λάθρα, τάς φανερώς, τάς 
παρά τών μαθητών; τδ γάρ, Μή καϊ ύμεϊς θέΛετε 
νπάγειν; κα\ τδ, Δαιμόνιον έχεις, παράτων πι-
στευσάντων ήδη ελέγετο Είπε δέ μοι, ούκ άε\ έφευγε 
και αύτδς, ποτέ μέν-εις τήν Γαλιλαίαν, ποτέ δέ είς 
τήν Ίουδαίαν; ούχι έκ σπάργανων αύτφ πολύς ό 
πειρασμός; ουχί παιδίον δντα αύτδν ή μήτηρ λα-
βούσα κατήλθεν είς ΑΓγυπτον; Διά ταύτα τοίνυν 
πάντα φησίν · Άφορώντες είς τόν τής πίστεως 
άρχηγόν καϊ τεΛειωτήν Ίησούν, Ις άντϊ τής 
προκειμένης αύτφ χαράς ύπέμεινε σταυρόν, al-
σχύνης καταφροΗχσας, έν δεξιςί τε τού θρόνου 
τον θεού κεκάΟικεν. Είς τούτον τοίνυν άφορώμεν 
κ»\ είς τάτών μαθητών τών τούτου, άναγινώσκοντες 
τά Παύλου, κα\ άκούοντες αυτού λέγοντος· Έν ύπο-
ΐατ*ή ποΛΛή, έν ΘΛίψεσιν, έν άνάγκαις, έν διω-
γμοϊς, έν στενο/φωρίαις, έν πΛηγαϊς, έν φνΛά­
κα! ς, έν άκαταστασίαις, έν νηστείαις έν κόποις, 
έν άγνότητι, έν γνώσει * κα\ πάλιν * Μέχρι τής 
άρτι ώρας καϊ πεινώμεν καϊ διψώμεν, καϊ γυμνή* 
τεύομεν, καϊ κοΛαφιζόμεθα, καϊ άστατου μεν, καϊ 
κοπιώμεν, εργαζόμενοι ταίς Ιδίαις χερσί' Λοιδο-
ρούμενοι, εύΛογονμεν · διωκόμενοι, άνεχΛόμεΟα * 
βΛασφημονμενοι, παρακαΛονμεν. ΤΑρα έξ ημών 
Εχει τις ειπείν, δτι τδ πολλοστδν τούτων μέρος Επα-
θεν; Ώς πλάνοι γάρ, φησ\ν, ώς άτιμοι, ώς μηδέν 
Εχοντες · κα\ πάλιν Πεντάκις τεσσαράκοντα παρά 
μίαν ύπό Ίονδαίων έΛαδον * τρϊς έββαδδίσΟην, 
άπαξ έΛιθάσθην, ννχθι\μερον έν τ φ βνθφ πε-
ποίηκα, όδοιπορίαις, ποΛΛάκις, έν ΘΛίψεσιν, έν 
στενοχώρια, έν Λιμφ. Και δτι ταύτα τφ θεώ έδόκει, 
άκουε αυτού λέγοντος · Υπέρ τούτον τρϊς νόν Κύ­
ριον παρεκάΛεσα, καϊ εϊρηκέ μοι, Άρκεϊ σοι ή 
χάρις μον · ή γάρ δύναμίς μον έν ασθένεια τε-
Λειονται. Αιό καϊ, φησιν, ευδοκώ έν άσθενείαις, 
έν ΘΛίψεσιν, έν άνάγκαις, έν στενοχωρίαις, έν 
πΛηγαϊς, έν φνΛακαϊς, Ινα έπαικηνώση έπ* έμέ ή 
δύναμις τού Χριστού. Και αυτού δέ άκουσον τού 
Χριστού λέγοντος· Έν τφ κόσμφ ΘΛΊψιν έζετε. 
ΆναΛογίσασθε γάρ, φησ\, τόν τοιαντην ύπομε-

μενηκότα [260] ύπό τών άμαρτωΛών είς αυτόν 
άντιΛογίαν, ίνα μή κάμητε, ταϊς ψνχαϊς νμών 
έκΛυόμενοι. Είκότως ταύτα έπήγαγεν · εί γάρ τά 
τών πλησίον πάθη διανίστησιν ήμας, τά τού Δεσπό-
του πόσην ήμϊν ού παρέξει προθυμίαν; τί ημάς ούκ 
έργάσεται; Κα\ σκόπει πώς παρε\ς πάντα είπ.ίν, 
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δια της άντιλογίας τδ πάν έδηλωσε, κα\ τφ τοιαύτην 
προσθεϊναι · τάς γάρ έ π ΐ κ ό ^ η ς πληγάς, τδν γέλωτα, 
τάς ύβρεις, τούς όνειδισμούς, τας χλευασίας, ταύτα 
πάντα διά τής άντιλογίας ένέφηνε · κα\ ούκ εκείνα 
μόνα, άλλά κα\ τά παρά τδν βίον άπαντα τδν τής 
διδασκαλίας. Ταύτα τοίνυν, άγαπητο\, άε\ άναλογι-
ζώμεθα, κα\ νυκτωρ και μεθ' ήμέραν έν ταϊς δια-
νοίαις ημών στρέφωμεν, είδότες ότι μεγάλα έκ τού­
του καρπωσόμεθα αγαθά, κα\ πολλήν τήν ώφέλειαν 
Ι^ομεν. 

δϋγα γάρ, Οντως μέγα παραμύΟιον, και τά τού 
Χριστού πάθη και τά τών αποστόλων. Ούτω γάρ 
ήόει ταύτην βελτίω τής αρετής ούσαν τήν όόδν, ώς 
και αύτδς ό μή δεόμενος αυτής ταύτην έλθεϊν · ούτως 
οίόε τήν θλίψιν συμφέρουσαν ήμϊν, και άνέτεως 
ύπόθεσιν μάλλον γινομένην * άκουε γάρ αυτού ϊού 
Χριστού λέγοντος· Έάν μή τις άρη τόν σταυρόν 
αυτού, καϊ άκοΛουθήση οπίσω μου, ούκ έστι μον 
άξιος. Μόνον γάρ ουχί τούτο διά τής τοιαύτης λέγε. 
διδασκαλίας* Εί μαθητής εϊ, τδν διδάσκαλον μι μου · 
τούτο γάρ έστι μαθητού. Εί δέ αύτδς μέν διά θλί-
ψεως,ήλθε, σύ δέ δι' άνέσεως, ούκέτι τήν αυτήν 
βαδίζεις δδδν, ήν εκείνος έδάδισεν, άλλ' έτέραν. Πώς 
ούν ακολουθείς, μή ακολουθών; πώς εϊ μαθητής, μή 
τψ διδασκάλφ επόμενος ; Τούτο και ό Παύλος φησιν* 
'Π^ιεΊς ασθενείς, ύμεϊς δέ Ισχυροί * ήμεϊς άτιμοι, 
ύμεϊς δέ έντιμοι. "Η πώς έχει λόγον, φησί, τάναν-
τία ημάς ζηλούν, και υμάς μέν είναι μαθητάς, ημάς 
δέ διδασκάλους; Μέγα άρα θλϊψις, αγαπητοί * δύο 
γάρ τά μέγιστα κατορθοί, κα\ αμαρτίας εξαλείφει, 
και στενούς ποιεϊ. 

δ\ Τί ούν, φησιν, άν περιτρέψη καί άπολέση; Ούχ 
ή θλϊψις τούτο ποιεϊ, άλλ' ή ημετέρα νωθεία. Πώς, 
φησίν; Έάν γάρ νήφωμεν, έάν τδν θεδν πσρακα-
λώμεν, ώστε μή έάσαι ημάς πειρασθήναι υπέρ δ 
δυνάμεθα, έάν άε\ αυτού έχώμεθα, στησόμεθα γεν­
ναίως, κα\ παραταξόμεθα. "Εως άν αύτδν Ιχωμεν 
βοηθδν, κάν πάντων τών άνεμων σφοδρότερον πνεύ-
σωσιν οί πειρασμοί, κάρφος ήμϊν έσονται κα\ φύλ-
λον [261] απλώς φερόμενον. "Ακουε Παύλου λέγον­
τος· Έν τούτοις, φησι, πάσιν ύπερνικώμεν κα\ 
πάλιν * λογίζομαι γάρ δτι ούκ άξια τά παθήματα 
τού νύν καιρού πρός τήνμέΛΛουσαν δόξαν άπο-
καΛύπτεσθαι είς ήραϊς' καί πάλιν Τό γάρ παραυ-
τίκα έΛαφρόν τής ΘΛίψεως, καθ* ύπερδοΛήν είς 
ύπερδοΛήν αΐώνιον βάρος δόξης ήραν κατεργάζε­
ται. Σκόπει ήλίκους κινδύνους, ναυάγια, τάς επαλ­
λήλους θλίψεις, κα\ δσα τοιαύτα, ελαφρά καλεϊ · κα\ 
ζήλωσον τδν αδάμαντα τούτον, τδν ά/:λώς κα\ εική 
τδ σώμα τούτο περικείμενον. Έν πενία εΐ; άλλ* 
ούκ έν τοσαύτη, δαη δ Παύλος, δ και έν λιμώ εξετα­
ζόμενος κα\ δίψει και γυμνότητι * ού γάρ μίαν ήμέ­
ραν τούτο Ιπαθεν, άλλά διηνεκώς τούτο ύπέμεινε. 
Πόθεν τούτο δήλον; "Ακουε αυτού λέγοντος * "Αχρι 
τής άρτι ώρας καϊ πεινώμεν, καϊ διψώμεν, καϊ γν-
μνητεύομεν. Βαβαι, πόσην έχων ήδη δόξαν έν τώ 
κηρύγματι, τοσαύτα ύπέμενεν, είκοστδν λοιπδν Ετος 
Ιχων, δτε ταύτα Εγραφεν. Οΐδα )Vrp, φησιν, άνΟρω-
πον πρό ετών δεκατεσσάρων, είτε έν σώματι, 
εΐτε έκτος τού σώματος, ονκ οΐδα · και πάλιν 
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Μετά τρία έτη, φησιν, άνήΛθον εις Ιεροσόλυμα. 
Και πάλιν άκουε αύτοΰ λέγοντος · Καλόν μοι άπο­
θανεΐν, ή τό καύχημα μον Ίνα τις κένωση. Ού 
μόνον δέ τούτο, άλλά και πάλιν γράφων έλεγεν · Ώς 
περικαθάρματα τού χάσκων έγενήθημεν. Τί λιμού 
χαλεπώτερον; τί χρυμού ; τί τών επιβουλών τών 
παρά αδελφών; ούς ψευδαδέλφους λοιπδν καλεί. Ούχ\ 
λυμεών έκαλεϊτο τής οίχουμένης; ούχ\ άπατεών; 
ούχ\ άνατροπεύς ; ουχί χατεχδπτετο μαστιζόμενος; 
Ταύτα έν νώ λάβωμεν, αγαπητοί, ταύτα άναλογιζώ-
μεθα, ταύτα μνημονεύωμεν, χα\ ουδέποτε έκλυθησό-
μεΟα, κάν άδιχώμεΟα, χάν άρπαζώμεθα, χάν μυρία 
πάσχωμεν χακά. Γένοιτο τά έν τοις ούρανοίς ημάς 
εύδοκιμεϊν, κα\ πάντα φορητά * γένοιτο εύ πράττειν 
εκεί, και τών ενταύθα λύγος ουδείς. Σκιά ταύτα έστι 
κα\ δναρ· οία άν είη, έλπιζομένων εκείνων κα\ 
προσδοκώμενων, ουδέν έστι τών δεινών ούτε τή φύσει, 
ούτε τφ χρόνω. Τί γάρ βούλει πρδς τά δεινά εκείνα 
παραβάλωμεν; τί πρδς τδ πύρ τό άσβεστον, πρδς 
τδν σκώληκα τδν άτελεύτητον; τί δυνήση [202] ίσον 
ειπείν τών ένταΰθα πρδς τδν βρυγμδν τών οδόντων, 
πρδς τά δεσμά, πρδς τδ σκότος τδ εξώτερον, πρδς 
τήν όργήν, πρδς τήν θλίψιν, πρδς τήν στενοχο)ρίαν ; 
Άλλά τφ χρόνω; ΚαΙ τί μύρια έτη πρδς απείρους 
αίώνας κα\ ατελεύτητους; ούχ δσον μικρά σταγών 
πρδς άβυσσον άπειρον; Άλλά πρδς τά αγαθά; Άλλ' 
έκεϊ μείζων ή υπερβολή · Όρθαλμός ούχ είδε, φησ\ν, 
ούς ουκ ήκουσεν, έπϊ χαρδίαν άνθρωπου ούχ 
άνέδη. Και ταύτα Ισται πάλιν έν άπείροις αίώσιν. 
Υπέρ τούτων ούν κατάκοπη ναι μυριάκις ού καλδν, 
άναιρεθήνα'ι, κατακαήναι, μύριους ύποστήναι θανά­
του; , πάν ότιοΰν ύπομεϊναι δεινδν και λόγω καί 
Εργιρ; Εί γάρ έν πυρ\ ζήν κατακαιόμενον ήν, ούκ 
ΙΟΣ ι πάντα ύπομένειν υπέρ τοΰ τυχεϊν τών έπηγγελ-
μένων εκείνων αγαθών; 

Άλλά τί λέγω ταύτα ληρών πρδς ανθρώπους ουδέ 
χρημάτων καταφρονησαι αίρουμένους, άλλ* ώς αθα­
νάτων αυτών έχομένους, κάν μικρά έκ πολλών δώσι, 
τδ πάν νομίζοντας ήνυκέναι; Ούκ Εστι τοΰτο ελεη­
μοσύνη · ελεημοσύνη γάρ έστιν ή τής χήρας εκείνης, 
ήτις τδν βίον αυτής πάντα έκένωσεν. Εί δέ ού χωρείς 
τοσούτον όσον ή χήρα καταβαλεϊν, άλλά κάν τδ πε­
ρίσσευμα δλον κατάβαλε · Εχε τά άρκοΰντα, μή τά 
περιττά. Άλλ' ουδείς έστιν ουδέ τδ περίσσευμα κα­
ταβάλλων · έως γάρ άν Εχης οίκέτας πολλούς και 
Ιμάτια σηρικά, πάντα ταύτα περιττεύματά έστιν. 
Ουδέν άναγκαϊον ουδέ τής χρείας, ών άνευ δυνάμεθα 
ζην · ταύτα περιττά κα\ απλώς έξω πρόσκειται. Τί­
νος ούν άνευ ού δυνάμεθα ζην Γδωμεν, εί δοκεί. Κάν 
δύο μόνους Εχωμεν οίκέτας, δυνάμεθα ζήν · δπου 
γάρ είσί τίνες χωρ\ς οίκετών ζώντες, ποίαν ημείς 
Εχομεν άπολογίαν, τοις δύο ούκ άρκούμενοι; Δυνά­
μεθα καί έκ πλίνθων Εχειν οίκίαν τριών οικημάτων* 
καί τούτο άρκεϊ ήμϊν. Είπε γάρ μοι, ούκ είσί τίνες 
μετά παίδων καί γυναικδςένα οίκον Εχοντες ; "Εστω-
σαν δέ, εί βούλει, κα\ παίδες δύο. ΚαΙ πώς ούκ 
αισχύνη, φησιν, έστί τδ μετά δύο οίκετών τήν έλευ-
θέραν βαδίζειν; Ά π α γ ε , ούκ Εστι τοΰτο αισχύνη, 
μετά δύο οίκετών τήν έλευθέραν βαδίζειν, άλλ' 
αισχύνη έστι τδ μετά πολλών προΐέναι. Τάχα γελάτε 
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τούτων άκούοντες. Πιστεύσατε, τούτο [2631 έστιν 
αισχύνη, τδ μετά πολλών προιέναι. "Ωσπερ οί 
προβατοπώλαι, ή ώσπερ οί τών άνδραπόδων κάπη-
λοι, ούτω μέγα τι ήγεϊσθε τδ μετά πλειόνων οίκετών 
προΐένα:. Τύφος τούτο καί κενοδοξία · έκεϊνο φιλοσο­
φία κα\ σεμνότη;. Τήν γάρ έλευθέραν ούκ άπδ τοΰ 
πλήθους τών ακολούθων φαίνεσθαι δεϊ· ποία γάρ 
αρετή άνδράποδα Εχειν πολλά; Τούτο ούκ Εστι ψυ­
χής· δπερ δέ ούκ Εστι ψυχής, ού δείκνυσιν έλευθέραν. 
"Οταν ολίγοις άρκήται, τότε εστίν ελευθέρα δντως* 
δταν δέ πολλών δέηται, δούλη έστί καί άνδραπόδων 
χείρων. 

Είπε μοι, οί άγγελο*. ούχ\ μόνοι περιπολούσι τήν 
οίκου μένη ν, κα\ ού δέονται ούδενδς τού έψομένου; 
άρ' ούν διά τούτο χείρους ημών είσι τών δεομένων οί 
μή δεόμενοι; Εί τοίνυν τδ μηδέ δλως δεϊσθαι ακο­
λούθου, άγγελικδν, τίς τού αγγελικού βίου εγγύς, ή 
πολλών δεομένη, ή ή ολίγων; Ούκ Εστι τούτο αισχύνη; 
αίσχύνη γάρ έστι τδ άτοπον τι πράξαι.Είπέ μοι, τίς 
επιστρέφει τούς έπ' αγοράς, ή πολλούς επαγόμενη, ή 
ή ολίγους; ταύτης δέ τής ολίγους επαγόμενης, ούχ\ 
ή μόνη μάλλον απρόοπτος φαινόμενη; *Ορ?ς δτι 
έκεϊνο έστιν αίσχύνη; Τίς επιστρέφει τούς έπ* αγο­
ράς, ή τά καλά φορούσα ιμάτια, ή ή απλώς περικει-
μένη καί άνεπιτηδεύτως; τίς πάλιν επιστρέφει τούς 
έπ' αγοράς, ή έπι ήμιόνων φερομένη, και χρυσοπά-
στων παραπετασμάτων, ή ή απλώς και ώς Ετυχε με­
τά κοσμιότητος βαδίζουσα; ή ταύτην μέν ουδέ όρώ­
μεν κάν ϊδωμεν, έκείνην δέ ού μόνον ίδείν βιάζονται 
οί πολλοί, άλλά καί έρωτώσι, τίς είη, κα\ πόθεν; 
Και παρίημι λέγειν δσοςό φθόνος εντεύθεν τίκτεται. 
Τί ούν, είπε μοι, αίσχρδν, όράσθαι ή μή όράσθαι; 
πότε μείζον ή αίσχύνη, δταν πάντες είς αυτήν βλέ· 
πωσιν, ή δταν μηδείς; δταν μανθάνωσι περί αυτή;, 
ή δταν μηδέ φροντίζουν; Όράς δτι ού δι' αίσχύνην, 
άλλά διά κενοδοξίαν πάντα πράττομεν; Πλήν άλλ* 
επειδή τούτου αδύνατον υμάς άπαγαγεϊν, άρκεϊ μοι 
τέως τδ μαθεϊν υμάς, δτι ούκ Εστι τούτο αίσχύνη. 
[264] Αμαρτία μόνη αίσχύνη έστ\ν, ήν ουδείς είναι 
νομίζει αίσχύνην, άλλά πάντα μάλλον ή ταύτην. Ιμά­
τια Εστω τά τής χρείας, μή περιττά· πλήν άλλ' ίνα 
μή είς πολλήν στενοχωρίαν υμάς κατακλείσωμεν, 
εκείνο παρεγγυώ, δτι χρυσοπάστων ήμϊν ού δεϊ, ουδέ 
λεπτών δθονίων. ΚαΙ ταύτα ούκ έγώ λέγω · δτι γάρ 
ούκ έμάέστι τά βήματα, άκουε τού μακαρίου Παύ­
λου λέγοντος, κα\ παρεγγυώντος ταϊς γυναιξί ΚοσμεΊν 
έαυζάς, /ιή έν πλέγ^ιασιν,ή χρυσφ, τ) μαργαρίζαις, 
i) Ιμαζατμφ πολυζελει. Άλλά ποταπψ βούλει, ώ 
Παύλε, ε ίπε· ίσως γάρ έροΰσιν, δτι τά χρυσά μόνα 
έστ\ πολυτελή, τά δέ σηρικά ού πολυτελή · είπε πο· 
ταπώ βούλει. Έχοντες δέ διατροφάς χαϊ σκεπά­
σματα, τούτοις, φησιν, άρκεσθησόμεθα. Τοιούτ.ν 
Εστωτδ ιμάτιον, φησ\ν, ώστε σκέπε ι ν μόνον. Διά γάρ 
τούτο Εδωκεν ήμϊν αυτά δ θεδ; , ίνα σκέπωμεν τήν 
γυμνότητα* τούτο δέ οιονδήποτε ιμάτιον ποιήσαι δύ­
ναται ευτελούς δν τιμής. Τάχα γελάτε, αί τά σηρικά 
φορούσα», ιμάτια· γελάσαι γάρ δντως χρή. Τί μεν 
Παύλος έπέταξε ; τί δέ ήμεϊς πράττομεν; Ού πρδς τά ; 
γυναίκας δέ μοι δ λόγο; μόνον, άλλά χαΐ πρδς τούς 
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beiic geramus, e( eoruin quae hic sunl nulla crit ra-
tio cujusmodiciimque fuerinl, bac sunt umbra el 
somnium. ln illis qus speranlur ei cxspectanlur, nihil 
cslgrave necnalura, ncctempore. Quidenim viscura 
illis gravibus et alrocibus conferamus ? quid cum igne 
qui itou polcst exstingui ? cum verroe qui noit mori-
tur ? quid ex iis quae hic sunt potest dicere par esse 
glridoridenuum, vinculis, tenebris exterioribus, irae, 
aifliclioni, angustia?? A l lempore? Et quid sunt de-
cies mille anni ad saecuia infinila el qua? non de-
siiiunt ? nomte quantum parvagulla ad abyssum infuii-
lam ? Al confcrentur cum bonis ? Sed illic niajor est 
exsuperalio : Oculu*, inquit, non vidit, nee aurit attdi-
vit, el in cor hominis non ascenderunl ( i . Cor. 2. 9). Et 
biec rursus eruiit in saeculis inflnitis. Pro bis ergo 
anuon bonum est millies conscindi, interimi, exuri, 
mille subtrc mories, quodvis grave ei asperum ct 
•erbis et rebus ipsis suslinere? Nam si fieri possit 
ut in igne usli vivercmus, annon oporleret omnia 
perpeli, ul bona illa proinissa assequeremur? 

Eletmosyna qucenam vere dici postit. — Sed quid 
hxc dico delirans apud bomiocs qui ne pecunias 
quidemdespiccerc velini, sed tamquam immortales eas 
asseclantur et eis adhrcrescunt, el si ex mullis pauca 
dederiut, lolunt se exislimanl fecisse ? Non esl boc 
eleeinosyita : elcemosyna est illius vidua? eleemo-
syna, quae universas suas profudit facullates (Marc. 
1 2 . 4 4 ) . Si aulem in le non cadit, ut lanlum crogee 
quanlum illa vidua, eroga sahem quidquid est su-
pervacaneum, babe quae sufliciunt, non quac supcr-
flua sunl. Sed nemo esi qui erogel nc ea qnidcni 
quas sunt supervacanea : nam quamdiu habes mul.os 
famulos, et vestes sericas, bxc omnia sunt superva-
canea. Nibil est necessarium nec usui serviens in iis, 
siue quibus vivere possumus ; ea sunt supcrvacanea, 
ci exira sunt posila. Quid sit crgo id, sine quo non 
possimus vivere, videamus, si placet. Elsi solos duos 
babeamus famulos, possumus vivere. Nam ubi sunl 
aliqui qui vivunl absque famulis, quam babcmus nos 
exeusalionem, si non simus coiitenti duobus ? Possu-
mus etiam ex lateribus babere domum construclam 
trium babitaculorum : el hoc sufficerel nobis. Dic 
enim iuibi, annon sunl aliqui qni cum liberis et uxore 
uuam habent domum ? Sint aulem, si velis, etiam 
duo famuli. Et quomodo, inquies , non est pudor in-
genuam inctdere cum duobus famulis? Apage, non 
tsi pudor ingenux incedere cum duobus famulis, sed 
pudor cst procedere cum mullis. Furlasse ridetis bxc 
atidienles. Credile, boc esl pudor, cuin multis proce-
dcre. Sicut qui oves vcndunl, aul sicul cauponatores 
niancipiorum, magnum quidpiam existimalis proce-
dere cum multis famulis. Iloc esl fasius et inanis 
gloria : iilud esi philosopbia cl bonestas. Nani inge-
nuam non ex mulliludiue pedissequorum apparere 
oportct : qux euim est virlus illa mulia habcrc 
mancipia ? Iloc non esl animai: quod auiem non cst 
animae , ιιοιι oslendit ingenuam. Quando cst paticis 
cmHcnla, tunc vere esl ingcnua : qunndo aulem cgct 
niultis, esl ancilla ci dclcrior mancipiis. 

P A T R O L . G R . L X I I I . 

5. Dic milii , augeli annon soli orbcm lerre obcmit, 
ct non egeni aliquo qui sit eos sequulurus? nuni 
propierea eunl nobis, qui egemus, deteriores i i qui 
non egent ? Si ergo ne omnino quidcm egerc asseda 
vel pedtssequo est angelicum, qua;uam magis acccdil 
ad vilam angclicam, eane quac roultis indigct, an 
qusc paucis? Nonne est boc pudor? pudor est cnini 
aliquid lurpe facere et absurdum. Dic mihi, quxnam 
ad se convertit eos qux sunl in foro, eaue qna? mul-
los secum ducit, an ea qux pnucos ? hac auiem qua* 
paucos ducit, annon ea roagis qus sola apparet 
non praevisa? Vides quod iliud sil pudor? Quanam 
in se convertil eos qui sunl in foro, eanc quae pul-
cbras geslat vesies, an quae simpliciler cst vcslita et 
nullo comparato culiu el ornamenio? quxnam rursus 
inagis ad se converlit eos qui suni in foro, eane qu« 
miilis veliilur et inauratis stragulis, an ea quac sim-
pliciler et quomodocumquc, sed decurc et boneste 
incedit? an hanc ne viderimus quidcm et aspcxeri-
nius, illam autem non solum ut videant urgent ali-
qui, sed eliam rogant quxnam sit et unde ? Milto au-
lcm dicere quania hinc oriatur invidia. Quid ergo, 
dic mibi, est lurpe, videri an non videri ? quando 
est major pudor, quando omnes ad eam aspexerint, 
an quando nullus ? quaudo omoes de ea quaenam sii 
resciscunt, an quando ne curantquidem? Vides quod 
non propler pudorem, sed propler inanetn gloriam 
omnia agimus? Sed quoniam hoc fieri non polest ut 
nos ab illis abducamus, sufficit mihi inlerim ut vos 
discatis hoc non csse turpiludinetn. Solum peccalum 
est lurpiludo, quod nemo existimal csse pudorem , 
ged quidvis magis quam ipsum. VesUmenla sint ea 
quan sunt usui, non autem supcrvacanea : caBlerum ne 
in nimias vos concludam angustias, illud admoneo, 
quod non sit vobis opus aureis ornamentis neque 
eublilibus telis. Et haec non ego dico : nam quod 
non mea sint verba, audt beatum Paulum dicentem, 
el mulieribus proecipientem, Ut ieornent, nonin ior-

tis crinibut aut auro, aut margaritis, aut veste pntiosa 
(1 . Tim. 2 . 9). Sed dic, quomodo vis ut ornetur, ο 
Paule ? fortassis enim dicent sola aurea esse preliosa 
ct sumpieosa, preiiosa autcm ct sumptuosa non esse 
serica : dic ergo quomodo vis ut ornentur ? Habente* 
aulcm alimenla el quibus tegatnur, iis contenli simus 
( 1 . Tim. 6. 8). Ejusmodt sit vestis ut solum legat. 
Propterea enim nobis ea dedit Deus ul legamus iiu-
dilatem ; hoc aulem potest facere veslimenium, clsi 
sil vilis prelii. Fortasse ridelis qiuc vesies geslaiis 
sericas; revera cnim oportet ridere. Quid prrccepit 
Paulus?quid nos vero facimus? Non aulcm solimi 
mulieres alloquor, sed eiiam viros. Civlera eniiti 
onuiia qune babemus sunl supervacanca. Soli pau-
percs non possident supervaranea : Toriasse au-
(cm illi quoque propter ncccssitalcm : ila u t , si l i -
cerct, ne i l l : quidem abstinerent. Verum i l l i , sive 
praHexlu ct occasione, sive rei veritale, non babcnt 
supcrvacanea. Talia crgo gestemus vcslimenla quae 
usum impleaul. Quid cnim sibi vult mullum aurum^ 
Scewicis luuc conveniuut: hxc ab illissunt gcslanda. 

U 
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hxc sunl merelricum, q u x omnia faciunl ad hoc ot pugnans, c l ostendens quod etiamsi millies hxc di-
spcclentur. Ornclur illa quae est in scena, illa quai in cal, non converleris ? sed num lamquam nos doclo-
orchesira; vull enim omnes ad se attralicre : qu® res volens redarguere hacc frustra dicere 1 Nam dic 
aulem vere pietalem proOtelur, non sic ornetur, sed mihi, si quis Graicus et infidelis cum audierit legi 
aliier babeal ornalum illo longe majorem. hunc locum, ubi hac didt beatus Paulu», praecipiewj 

Mulieri Chrisiiatus. — Habes el lu Ibealrnm : ad mulkribus, ut ne auro, argento el margarilis, neque 
illud ibeairum le oraa , illo lu mundo mduere. pretiosis vestibus ornelor (1 . Tim. 2.9); ei cum ipse 
Quodnam esi luum ihcalrum? Calura, populus an- babeatuxorem fideleiB, videat iilam ornatuisiudeio, 
gclorum : non dico solum virginum, sed eiiam mun- ei aurea circumponere ul ingredialur tn ecclesiam : 
danarum seu soccularium : quxcumque Cbristo cre- annon dicet apud seipsum t videne eam in cubiculo 
dunt, habenl illud ibealrum. Talta loquamur ut illos se ornale componenlem el disponeiilem : Quid intus 
obleclemus spectatores: talibus induere, ui illos las- manct inulicr in cubiculo? quid cunctatur? quid au-
litia aflicias (β). Nam dic mihi, si merelrix dimissis rca circumponit ornamenla ? quo vult abirc ? in ec-
ornamcntis aureis sumpluosisque veslibus et risu el clesiam? quare ? ut audiat, iVort in ve$le tumptuota? 
vcrbis urbanis el obsccenis, vili veste indualur, el Non ridebit? non in cacbintios erumpet? non rem 
illaborato culln composita ingrediaiur, el loquatur pia ludicram ei deceplionem res nosiras esse exisiima-
et religiosa vcrba, et disserat de terpperaniia, e tn ib i l bii? Quamobrem rogo, ut anrea ornamenta pompis 
turpe dicat, annon omnes surgent? annon dissolve- dimiltamus, sccnis, el in tabulis officinarum expo* 
l u r b o c i h e a i r u m ? a n n o n e a m e j i c i e n t u t q u » n e s c i a t sita : Dei aulein imago non bis ornelur; orneiur 
congruere populo, el quae dicat aliena ab ilio theairo ingenua Hbertale : a liberlaie auiem abest faslus et 
salanico ? Ita lu quoque, si illius veslimentis amicta ornalus indecorus. Quod si eliam veiis ab bominib i» 
ingrcdiaris theatrum cxlorum, te ejicient spectato- gloriam consequi, eam sic assequeris. Divitis enim 
res. Illic enim non opus est bis veslimcQiis aureis» bominis uxorem non ila admirabimur aurca orna-
sed ali is . Quibusiiam ? Cujusmodi dicit Propbela : menla geslaniem el serieas yesles; hoc esl enim 
In fimbriis aurei$ circumdala, variegata (Psul. 44· commune omnibus; ut qitando fuerit indula vesle 
44) : non ut corpus reddas candidum ei resplendens, siinplici, et ex lana lantum contexla : boc omnes 
sed ut ornes animam : ea esi enim quae illic conlcn- admirabunlur , boc cum plausu excipient. Nam in 
dit el decerlat. Omnis gtoria filice Iiegit intrinsecus, illo quidem mundo ornamcntorum et sumpluosarum 
inqui l . lis iuduere : nam et ab innumerabilibus aliis vestium niuhas habet socias ; et si banc superat, 
malistelibcrabis, mar i ium a sollicitudine,elleacura. supcratur ab alia ; etsi omnes excedit, ab ipsa cerle 
Sicenimcrisinarito veneranda^quandopaucisegueris. regina vinci tur : bic aulem vincit orones, eliam 

6. Solet cnim homo quili)>et dissimulare, el eos ipsam uxorcra Imperaloris : soh cnim i n divi t i i s ele-
despicatui habere, qui ipso i n d i g e n l : quando autem % ύ Q U 3 e s u n t pauperum. Quamobrem, etlamsi amenius 
videril non opus babere, faslum depr imi i , quo fit ut g lor iam, hic est major gloria. Non solum dico TWUIS 

pari tecum bonore disscral. Quando videri t marilus e l d i v i i i b u s ; hiceniranecessitatibus vidraiialis videtur 
te in nullo ejus egere et ejus dona despicere, etiamsi hoc facere; sed iis eliam q u a v i rum habent. A l ma-
ingenles ejus spirilus et magna animi elaiio lunc te r i to / inqui t , non placeo. Nec vis marito placere, scd 
magisreverebitur, quam indulam aureis ornamenlis: mulliludini paupercularum nmiierum; imo vero nun 
ncc eris ainplius ejus ancilla. Nam quorum egemus, placere, sed eas tabefacere et dolore afficere. ct ea-
neccsse babemus nos eis submiilere : sin autem nos r t t m ^Jorem facere pauperlaiera. Qoain mulia pro-
abduxerimus, no» erimus amplius o b n o x i i ; sed scit P 1 6 1 * t e <*icuntur blaspbema? Ne sil, inqvit t paoper-
quod propter Dei timorem ei aliquam tribuimus obe- l a s : ^ o d i o h a b e l ^ 0 0 8 ' D e u s n o n d i l l « u 

diemiam, non propter ea quaeabipso proficiscuntur. ^ u i s u l U h l P^uperiale. Nam quod non velis placere 
Nam nuncquidem, ut qui magna nobis donet, quan- n , a r U o » n e c e a d e ω υ 8 α o r , i e r i s ' omRibus rcddie 
tumcumquebonoremfueritassequutus.iionexislimal perspicuum ex iis quas ipsa facis. Nam cum liroeii 
sc totum esse assequuium; tunc aulem eiiamsi parvimi l h a , a m i confesiim deponis omwa, el ve-
fuerit asscquutus, habebit graiiam: non exprobrabit , s , e 8 ' € l OTnamenla ™™> et maFgariias; illa quippe 
ncc ipse cogctur propter le per avaritiam alios bonis d o m i n o n « e s l a s - S i a u l e m v i s o m n [ m ^ a c e r e m a e 

iwudare. uuid enim est a raiione alienius, quam rito f sunt per qune sis placiiura, per leniUtein, pcr 
aurea ornamenta ad boc comparare, u t ciFCumferan- M n i u e i u d i n e m , per honcsialem. Nam credc m i h i , ο 
cur in baloeis et in foris? Sed in balneis ei foris non m u l i e r » e l i a , U S I m a r i , u s l u u s b i l m U l l e s a d i n f c r i o r a 

esl foriasse mirum : in ecclesiam auiem eliam eo ba- pwpeneue, hxc magis eum alirabenl,lemtas f mansue-
bilu omaiam procedere, rcs esl valdc ridicula. Nara l l l d o ' ^mpcramia e l moderaiio, a faslu esse al ienam, 
cur buc ingrcdi tur aurea gesians oniamcnla, quâ  «onessesompiueeam.eed humlem et dimissam.Nam 
dcbcl ingredi ut audiat oporlere se ornari non auro c t s i m i , , c ^ 1 " excogiies, impudicum elmcontineiUeni 
nec margaritis, neque vcste sumpiuosa ? Cur ergo n o n c <> n l i » c l > i s · scium qux lales habentmariios : 
iugrederis, ο mulier ? numquid Umquam cum Paulo n a m q™modocumque Ce exornes, ille, ut qui sit in-

eoiiiiiiens, abit ad aliam : eum aulem qui est terope-
(a) Hic de&ioU bomilia in Golb. rans ei piidicus, non bis capies, sed coDtrari i i ; bis 
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άνδρας. Πάντα γάρ τά λοιπά, άπερ έχομεν, περιττά· 
μόνοι οί πένητες ού περιττά κέκτηνται · τάχα δέ κά-
xsivoi δι' ανάγκην, ώς, εί γε έξήν, ούκ άν ουδέ εκεί­
νοι άπέσχοντο. Πλήν άλλ', είτε προφάσει, εΓτε αλή­
θεια, τέως εκείνοι τά περιττά ούκ έχουσι. Τοιαύτα 
τοίνυν φορώμεν ίμάτια, τά τήν χρείαν πληροΰντα. 
Τί γάρ βούλεται δ πολύς χρυσός; τοϊς έπ\ σκηνής 
ταύτα άρμόττει, ταύτα εκείνων τά φορήματα, πόρ­
νων έστι γυναικών, πάντα πρδς τδ θεαθήναι ποιου-
σών. Καλλωπιζέσθω εκείνη ή έπι τής σκηνής, ή έπ\ 
τής ορχήστρας · πάντας γάρ βούλεται πρδς εαυτή ν 
έπισπάσασθαι * ή δέ έπαγγελλομένη θεοσέβειαν, μή 
ούτω καλλωπιζέσθω, άλλά έτέρωςέχει καλλωπισμδν 
πολύ εκείνης μείζονα. 

Έχεις καί σύ θέατρον πρδς έκεϊνο καλλωπίζου 
τδθέατρον, εκείνον περιτίθεσο τδν κόσμον. Ποιόν σού 
έστιτδ θέατρον; Ό ούρανδς, ό τών αγγέλων δήμος· 
ούχι τών παρθένων λέγω μόνον, άλλά καί τών κοσμι­
κών · πάσαι, δσαι τφ Χριστψ πιστεύουσιν, έκεϊνο 
έχουσι τδ θέατρον. Τοιαύτα φθεγγώμεθα, ινα έκεί-
νοις τέρπωμεν τούς θεατάς* τοιαύτα περιτίθεσο, ίνα 
εκείνους εύφράνης ». [265] Είπε γάρ μοι, έάν ή πόρνη 
γυνή άφεϊσα τά χρυσία και τά ίμάτια κα\ τδν γέλωτα 
κα\ τά βήματα τά αστεία και τά αισχρά, ευτελές 
Ιμάτιον περιβάληται, καί ανεπιτήδευτος συνθεϊσα 
έαυτήν είσέλθη, κα\ θεοσεβή φθέγγηται βήματα, 
κα\ περί σωφροσύνης διαλέγηται, κα\ μηδέν αίσχρδν 
λέγη, ουχί άναστήσονται πάντες ; ουχί διαλυθήσεται 
τούτο τδ θέατρον; ούχ\ έκβαλούσιν αυτήν, ώς ούκ 
είδυϊαν άρμόσασθαι τώ δήμω, κα\ αλλότρια λέγουσαν 
τού θεάτρου εκείνου τού σατανικού; Ούτω κα\ σύ, 
έάν τά εκείνης περιθεμένη είς τδ τών ουρανών 
θέατρον είσέλθης, έκβαλοΰσί σε οί θεαταί. Έκεϊ γάρ 
ού τών χρυσών ιματίων χρεία τούτων, άλλ' έτερων. 
Ποίων; Οίων ό προφήτης φησίν' Έν κροσσωτοις 
χρνσοΐς χεριδεδΛιψέντ\, πεχοικιΛμέντχ · ούχ ώστε 
τδ σώμα λευκδν ποιήσαι καί άποστίλβον, άλλ* ώστε 
τήν ψυχήν καλλωπίσαι · αύτη γάρ έστιν ή αγωνιζο­
μένη έκεϊ κα\ άθλου σα. Πάσα ή δόξα της θνγατρός 
τού βασιΧέως έσωθεν, φησί. Ταύτα περίθου * μυ­
ρίων γάρ καί άλλων άπαλλάττεις σαυτήν κακών, κα\ 
τδν άνδρα μερίμνης, κα\ σαυτήν φροντίδος. Ούτω 
γάρ αίδέσιμος Ιση τψ άνδρ\, δταν μή πολλών δέη. 

ς'. Πάς γάρ άνθρωπος είωθεν άκκίζεσθαι κατά τών 
δεομένων αυτού· δταν δέ ίδη μή χρείαν έχοντας, 
χζτασπφ τδ φρόνημα, ώστε όμοτίμως διαλέγεται. 
"Οταν ίδη δ άνήρ δτι ού χρείαν αυτού ίχεις έν ούδενι, 
δτι καταφρονείς τών παρ* αυτού δωρεών, κάν σφόδρα 
ή φρονηματιών, τότε σε αίδεσθήσεται μάλλον, ή τά 
χρυσία περικειμένην και ούκέτι έση αυτού δούλη. 
r f lv γάρ χρείαν έχομεν, ύποκύπτειν τούτοις άναγκα-
ζόμεθα · έάν δε άποστήσωμεν εαυτούς, ούκέτι έσό-
μεθα υπόδικοι, άλλ' οΐδεν δτι διά τδν τού θεού φό-
6ον ύπακοήν τινα άπονεμομεν αύτώ, ού διά τά παρ' 
αυτού. Νύν μέν γάρ ώς μεγάλα ήμϊν χαριζόμενος, 
δσης άν απόλαυση τής τιμής, ούχ ηγείται τής πάσης 
άπολελαυκέναι· τότε δέ κάν μικράς τύχη. χάριν ήγή-
σεται · ούκ όνειδιεϊ, ούκ άναγκασΟήσεται ουδέ αύτδς 
πλεονεκτεϊν διά σέ. Τί γάρ άλογώτερον τού χρυσία 
είς τούτο κατασκευάζειν, ίνα περικέωνται έν βαλα-
νείοις [266] κα\ έν άχορτΧς ; Άλλ' έν βάλανείοις κα\ 
έν άγοραϊς ούδεν ίσως θαυμαστδν * τδ δέ και έν έκ-

* Finis homilim in Co'b. 
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κλησία ούτω σχηματιζομένην προϊέναι, πολύς ό γέ­
λως. Τί γάρ δήποτε εισέρχεται χρυσία φορούσα ενταύ­
θα, ήόφειλουσα είσελθεϊν, ίνα άκούση κοσμείν έαυτάς, 
μή χρυσίψ μηδέ μαργαρίταις, μηδέ ίματισμώ πολυ-
τελεϊ; Τίνος ούν ένεκεν είσέρχη, ώ γύναι; άρα ώς 
μαχόμενη τψ Παύλφ,κα\ δεικνύουσα δτι κάν μυριάκις 
ταύτα λέγη, ούκ έπιστρέφη; άλλ*ώς τούς διδασκάλους 
ημάς έλέγξαι βουλομένη μάτην ταύτα διαλεγομένους; 
Είπε γάρ μοι, έάν τις Έλλην και άπιστος άκουσας 
άναγινωσκομένου τού χωρίου τούτου, ένθα ταύτα 
λέγει δ μακάριος Παύλος, παρεγγυών ταϊς γυναιξί, 
μήτε χρυσψ, μήτε μαργαρίταις, μήτε ίματισμψ 
πολυτελεϊ κοσμείν έαυτάς, και Ιχων γυναίκα πιστήν, 
ίδη δτι πολύν ποιείται λόγον τού καλλωπισμού και 
χρυσία περιτίθεται, ίνα προέλθη έν εκκλησία, άρα 
ούκ έρεϊ πρδς έαυτδν, ορών αυτήν έν τψ κοιτωνίσκω 
ταύτα περιτιθεμένην καί διατιθεϊσαν καλώς, Τί μένει 
ένδον ή γυνή είς τδν κοιτωνίσκον; τί βραδύνει; τί 
περιτίθεται τά χρυσία; πού άπελθεϊν έχει; είς τήν 
έκκλησίαν; διά τ ί ; ίνα άκούση, Μή Ιματισμφ ποΛν-
τεΛει; Ού γελάσεται; ούκ άνακαγχάσει; ού χλεύη ν 
καί άπάτηνείναι νομιεϊ τά ημέτερα; Διδ παρακαλώ, 
τά χρυσία ταϊς πομπαϊς άφώμεν, ταϊς σκηναϊς,ταϊς 
προθήκαις ταϊς έπ\ τών εργαστηρίων · ή δέ τού Θεού 
είκών μή τούτοις καλλωπιζέσθω · ή ελευθέρα τή 
ελευθερία χοσμείσθω· ελευθερία δέ τδ άτυφον, τδ 
άχόμπαστον. Εί δέ και δόξης βούλει τής παρά ανθρώ­
πων έπιτυχεϊν, ούτως επίτευξη.Τήν γάρ άνδρδς πλου-
τούντος ούσαν γυναίκα ούχ ούτω θαυμασόμεθα χρυσία 
φορούσαν καί σηρικά (τούτο γάρ κοινδν άπασών), ώς 
δταν λιτδν Ιμάτιον και απλούν, κα\ έξ έρίου είργα-
σμένον μόνον περικειμένη τυγχάνη · τοΰτο θαυμά-
σονται πάντες, τοΰτο κροτήσουσιν. Έν έκείνψ μεν 
γάρ τψ κόσμψ τ φ τών χρυσίων καί τών πολυτελών 
Ιματίων, πολλάς έχει τάς κοινωνούσας αυτή · κάν 
ταύτην ύπερακοντίση, ύπδ τής ετέρας ηττάται· κάν 
πάσας ύπερβάληται, ύπδ τής βασιλίδος αυτής νικά-
ται· ενταύθα δέ πάσας νικά, κα\ αυτήν τήν τού βασι­
λέως γυναίκα* μόνη γάρ έν πλούτψ πολλώ τά τών 
[267] πενήτιον είλετο. "Ωστε καί εί δόξης έρώμεν, 
ένταΰθα μείζων ή δόξα. Ού πρδς τάς χήρας λέγω μό­
νον, κα\ τάς πλούσιας· ένταΰθα γάρ δοκεί ή τής 
χηρείας ανάγκη τοΰτο πο ιε ϊν άλλά κα\ πρδς τας 
ύπάνδρους ούσας. Άλλ 1 ούκ αρέσκω, φησί, τώ άνδρί. 
Ού τφ άνδρι βούλει άρέσκειν, άλλά τφ πλήθει τών 
γυναικών τών πενιχρών * μάλλον δέ ούκ άρέσκειν, 
άλλά κατατήκειν αύτάς και δδυνάν, κα\ τήν πενίαν 
μείζονα ποιεϊν. Πόσα διά σέ βλάσφημα φθέγγονται; 
Μή έστω, φησ\, πενία* δ θεδς μισεί τούς πενομένους, 
δ θεδς ού φιλεϊ τους έν πενία. "Οτι γάρ ού τφ άνδρί 
βούλει άρέσκειν, καί ταύτης ένεκεν της αίτίας καλ-
λωπίζη, έξ ώναύτή ποιείς τοΰτο δήλον άπασι καθιστάς. 
"Οταν γάρ ύπερβής τον ούδδν τού θαλάμου, ευθέως 
άπαντα άποτίθη, καί τά ίμάτια, και τά χρυσία, κα\ 
τούς μαργαρίτας· και έπι τής οίκίας μάλιστα ού φο­
ρείς. Εί δέ δλως βούλει άρέσκειν τώ άν5ρ\, 2 στ ι δι' 
ών αρέσκεις, δι* επιεικείας, διά πραόπητος, διά κο-
σμιότητος. Πίστευε γάρ μοι, γύναι, κάν μυριάκις ή 
κατωφερής ό άνήρ κα\ άκρατης, ταύτα μάλλον αύτδν 
έφελκύσεται, επιείκεια, κοσμιότης, τδ άτυφον, τδ 
άόάπανον, τδ ευτελές. Τδν μέν γαρ άκόλαστον, κάν 
μυρι'α τοιαύτα έπινοής, ού καθέξεις • και ίσασιν όσαι 
τοιούτους έσχήκασιν άνδρας* ώς γάρ έάν καλλωπίσης 
σαυτήν, εκείνος ακόλαστος ών ττρος έτέραν άπεισι · 
τον ;;έ σώφρονα και κοσμιον ού τούτοις αίρήσεις, άλλα 
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τοις έναντίοις · έν τούτοις δέ και λυπείς, σαυτή δόξαν 
περιτιθεϊσα φιλοκόσμου. Εί γάρ κα\ αίδούμενος ό 
άνήρ, καί τούτο ώς σώφρων ού λέγει, άλλ* Ενδσθεν 
καταγνώσεταί σου· τούς δέ φθόνους κα\τά;.βασκανίας 
ού περιστελειταΐη. Ού πάσα ν ήδονήν έκβαλεϊς λοιπδν, 
φθόνον έγείρουσα κατά σαυτής; 

ζ*. Τάχα δυσχερώς άκούετε τών λεγομένων, και αγα­
νακτείτε λέγουσαι, οτι τούς άνδρας παροξύνει μάλλον 
κατά τών γυναικών. Ού τούς άνδρας παροξύνων ταύ­
τα λέγω, άλλά παρ* υμών βουλόμενος έκοντι ταύτα 
γίνεσθαι, δι1 υμάς, ού δι' εκείνους · ούχ ίνα εκείνους 
απαλλάξω φθόνου, άλλ* ίνα υμάς απαλλάξω φαντα­
σίας βιωτικής. Βούλει φανήναι καλή; κάγώ τούτο 
[268] βούλομαι, άλλά κάλλος δ ό Θεδς ζητεί, κάλλος δ 
επιθυμεί δ βασιλεύς· Τίνα βούλει σχεϊν^έραστήν, τδν 
Θεδν ή ανθρώπους ; Έάν εκείνο ής τδ κάλλος καλή, δ 
Θεδς επιθυμήσει τού κ άλλο υ ; σου * άν δέ τούτο χωρίς 
«κείνου, εκείνος μέν σε βδελύξεται, Εσονται δέ σου 
έραστα\ άνδρες μιαροί · ουδείς γάρ ύπάνδρου γυναικδς 
έρών αγαθός. Τούτο καί έπ\ τού κόσμου τού έξωθεν 
λογίζου. Εκείνος μέν γάρ δ κόσμος, δ τής ψυχής λέ­
γω, τδν θεδν έπισπάται · ούτος δέ πάλιν τούς μια ρου ς 
άνδρας. Όρ$ς δτι υμών κήδομαι, δτι υμών φρον­
τίζω, ίνα καλαΐ ήτε, δντως καλα\, δντως επίδοξοι, 
ίνα άντ\ ανδρών μιαρών τδν απάντων Δεσπότην θεδν 
Εχητε έραστήν; Ή δέ εκείνον Εχουσα έραστήν, τίνι 
Εσται όμοια; μετά αγγέλων χορεύει. Εί γάρ παρά 
βασιλέως φιλουμένη τις υπέρ πάντας μακαρίζεται * 
ή παρά τού θεού φιλουμένη φιλίαν πολλήν, τίνος 
Εσται αξία; κάν τήν οίκου μένη ν άντιστήσης, ουδέν 
τού κάλλους εκείνου άξιον. Τοϋτο τοίνυν άσκήσωμεν 
τδ κάλλος, τούτω κοσμώμεθα τφ κόσμω, ίνα είς τούς 
ουρανούς χωρήσωμεν, είς τάς παστάδας τάς πνευμα­
τικά;, είςτδν νυμφώνα τδν άκήρατον. Τούτο μέν γάρ 
τδ κάλλος ύπδ πάντων άλίσκεται, κα\ δταν παρα­
φ ί ν η καλώ;, καί μήτε νόσος ενόχληση μήτε φροντ\ς, 
δπερ αδύνατον, ού παραμένει είκοσι ν Ετη · έκεϊνο δέ 
άε\ άνθεϊ, άεί ακμάζει * ούκ Εστιν έκεϊ δεϊσαι μετα-
βολήν, ού γήρας έπελθδν 0υτίδα ήγαγεν, ού νόσος 
κατασκήψασα έμάρανεν, ούκ άθυμίας φροντίς έλυ-
μήνατο, άλλά πάντων τούτων έστιν άνώτερον. Τοϋτο 
δέ πρ\ν ή φανήναι, άπέστη, κα\ φανέν ούχ Εχει 
πολλούς ιούς θαυμαστάς. 01 μέν γάρ κόσμιοι ούθαυ-
μάζουσιν, οί δέ θαυμάζοντες, μετά ασέλγειας θαυ-
μάζουσι. Μή τοίνυν τούτο άσκώμεν, άλλ' έκεϊνο* 
εκείνου έχώμεθα, ίνα μετά λαμπάδων φαιδρών άπέλ-
θωμεν είς τδν νυμφώνα. Ού γάρ ταίς παρθένοις τοϋτο 
έπήγγελται μόνον, άλλά ταϊς ψυχαϊς ταϊς παρθένοις · 
έπε\, εί παρθένων ή ν απλώς τοϋτο, ούκ άν αϊ πέντε 
άπεκλείσθησαν. Πασών τοίνυν έστί τοϋτο δσαι τήν 
ψυχήν είσι παρθένοι, δσαι τών νοημάτων τών βιωτι-
κών είσιν άπηλλαγμέναι * φθείρουσι γάρ τάς ψυχάς 
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[269 ] τά νοήματα ταύτα. Έάν τοίνυν ακέραιοι 
μένωμεν , άπελευσόμεθα έκεϊ και δεχθησόμεθα. 

Ήρμοσάμηγ γάρ υμάς, φησιν, krl άνδρϊ, παρθέ-
ΥΟΥ άγτήν παράστησα ι τφ Χριστφ. Ταύτα ού πρδ; 
τάς παρθένους είπεν, άλλά πρδς τδ πλήρωμα τής εκ­
κλησίας άπάσης. Ή γάρ άφθορος ψυχήν παρθένος έστ\, 
κάν άνδρα Εχ·η · παρθένος έστίτήν δντως παρθενίαν, 
τήν θαυμαστήν · αύτη γάρ ή του σώματος εκείνης 
εστίν έπακολούθημα και σκιά, ή δέ αληθής παρθε­
νία εκείνη έστί. Ταύτην άσκώμεν, καί οϋτω δα-
νησόμεθα μετά φαιδρού προσώπου τδν νυμφίον 
ίδείν, μετά φαιδρών είσελθειν τών λαμπάδων, 
έάν τδ Ελαιο* ημάς μή έπιλίπη, έάν τά χρυσία 
χωνεύσασαι Ελαιον έργασώμεθα τοιούτον, δ ποιεϊ 
φαιδράς τάς λαμπάδας * τδ δέ Ελαιον έκεϊνο έστιν 
ή φιλανθρωπία. Έάν έτεροι; μεταδώμεν τά δντα, έάν 
Ελαιον αυτά έργασώμεθα, τότε ημών προστήσεται, 
καΐούκέροϋμεν έν έκείνψτψκαιρψ. άότεήμΙνίΛαιοτ 
δτι σδέττυτται ήμώναί Λαμπάδες, ουδέ Ετέρων 
δεηθησόμεθα, ουδέ άπελθούσαι πρδς τους πωλοϋντας, 
άποκλεισθησόμεθα , ουδέ άκουσόμεθα τής φωνής 
εκείνης τής φοβέρας καί φρικτής, κρούουσαι τάς θ ύ -
ρας · Ούκ οϊδα υμάς · άλλ' έπιγνώσεται ημάς, χαί 
συνεισελευσόμεθα τψννμφίφ, κα\ είσελθόντε; είς τδν 
νυμφώνα τδν πνευματικόν, μυρίων άπολαύσομεν τών 
αγαθών. Εί γάρ ενταύθα οϋτω φαιδρδς δ νυμφών, 
ούτω λαμπραΐ αί παστάδες, ώς μηδένα κορέννυσθαι 
προσέχοντα · πόσψ μάλλον έκεϊ; θάλαμος έστιν δ 
ούρανδς, κα\ τού ουρανού ό νυμφών βελτίων * έκεϊ 
είσελευσόμεθα. Εί δέ ό νυμφών οϋτω καλδ;, τ ίς άρα 
Εσται ό νυμφίος ; ΚαΙ τί λέγω τά χρυσία αποθεμένα ι 
μεταδώμεν τοϊς δεομένοις; εί γάρ κα\ έαυτάς πωλεϊν 
έχρήν, εί γάρ άντ' ελευθέρων γενέσθαι δούλας, ώστε 
δυνηθήναιμετ 1 εκείνου εΐναι τού νυμφίου,τοΰ κάλλους 
άπολαύειν εκείνου, μόνον όράν είς τδ πρόσωπον εκεί­
νου * ούκ έχρήν μετά προθυμίας άπαντα καταδέ-
ξασθαι ; Κα\ βασιλέα μέν τδν έπ\ γής ίνα μόνον Γδω­
μεν, πολλάκις υπέρ τού ίδείν αύτδν κα\ τά έν χερσι 
^ίπτομεν, κα\ αναγκαία δντα * ύπέρδέ τού βασιλέα 
καί νυμφίον έν ούρανοίς αμφότερα δντα, ώστε μή μό­
νον καταξιωθήναι ίδεϊν, άλλα κα\ προηγεϊσθαι αύτοϋ 
μετά λαμπάδων, κα\ εγγύς αύτοϋ είναι, καί διαπαν-
τδς [270] είναι μετ* αύτοϋ, τί ούκ Εδει ποιεϊν; τί δέ 
ού πράττειν; τί δέ ούχ ύπομένειν; Διδ, παρακαλώ, 
λάβω μέν τινα πόθον εκείνων τών αγαθών, ποθήσω-
μεν εκείνον τδν νυμφίον, ώμεν παρθένοι τήν αληθή 
παρθενίαν * τήν γάρ τής ψυχής παρθενίαν επιζητε ί 
ό Δεσπότης. Μετά ταύτης είσέλθωμεν είς τδν ούρα­
νδν, μή Εχοντες σπϊλον,ή ^υτίδα,ή τι τών τοιούτων, 
ίνα κα\ τών έπηγγελμένων ήμϊν αγαθών έ π ι τ ύ χ ω -
μ ε ν ών γένοιτο πάντα; ημάς μετασχεϊν, χάριτ ι κα\ 
φιλανθρωπία. 

S. JOAKNIS CIIHYSOSTOMI ARCHIEP. CGNSTANT1NOP. 
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(liam cs ei molesta, ut quac ei de le banc suggeras opi-
nionem, quod lenearis amore ornamentorum et mundi. 
Etiamsi enim reverilus maritus, ut qui sil modestus nun 
dical, intus tamen apud se te coudemnat; invidiam au-
lem non eomprimet. Annon jam omnem expelles volu-
pialem, ut qua3 adversus leipsum excites imidiam ? 

7. i*Egre forlasse auditisquae dicuniuiyct succense-
tisdicenies : Iste maritos magis irritatadvcrsus uxo-
res. Hacc dico non irrilans maritos, sed volo a vobis 
lubenlibus haec praslari, propler vos> noiv propter i l -
)os: non ul illos liberem ab invidia, sed ut vos libercm 
a pbantasia rerura hujus viiae. \ i s videri pulcbra? ego 
quoque hoc volo, sed pulchriiudine quam Deus quae-
rit, quam Rex concupiscil. Quemnam vis babere ama -
torem, Deum an bomines ? Si sis iia pulcbra, Deus 
tuam concupiscet pulchritudinem : sin auiem boc 
absque i l lo , ille quidem te abborrebit, erunt autera 
tui amalores viri scelesli : nullus enim esl bonus, qui 
amet mulierem jtinctam matrimonio. Hoc etiam co-
gila in mundo externo. Nam ille quidcm mundus v 

niundos, inquam, anima?, Deuin allrahit; bic aulem 
contra viros sccleraios. Yides quod vestri ctiram 
gcro, quod de vobis suro sollicilus, ui sitis pulcbra?, 
vere pulcbra et gloriosce : ul pro viris sceleralis ba-
bcatis amaiorem Deum omnium Dominum? Quae 
autem illum babel amatorem, cui erit similis? cho-
ros ducel cum angelis. Nam si qu» a rcge amatar, 
supra omnes beala duciiur : qux a Deo multoamore 
diligilur, quanta erit ejus dignitas ? Eiiarasi dixcris 
orbem lerrae v nibil eril dignum illa pulchritudine. 
Hauc ergo colamus pulcbritudinem, bocmundo omc-
inur, ut ad canlos perveniamus, in coenacula spirilua-
lia, in ibalamum sponsi in quem nulluscadit inlcrilus. 
Nam hxc quidem pulchriludo ab omnibus rebus expu-
gnatur, et quando etiam pulcbre manseril, el neqtie 
morbusneque solliciludo eara vexaverit, quod quidem 
fteri non polesl, non perraanet annos vigioli: illa au-
lein semper floret, sempervigel: non est itlic quod me-
iuas mulaiionem, non irruens senectus inducil rugam, 
QOQ ingryens morbus flaccidam efticit, non cx animae 
aegritudine prolecta cura eam corrumpit; sed est his 
omnibus supcrior. Ila?c autem priusquam apparuerit 
recedit; et cum apparucrit, non multos babet adnii-
rntores. Nam qui sunt modesti el temperanles, non 
admirantur; qui aulem admiranlur, cuni libidine ad-
miranlur. Ne banc ergocolamus, scd illam : i l l i ad-
bxreamug, ut cum prxclaris Iampadibus in sponsi 
ibalamum veniamus. Non enim virginibus solum csl 
boc promissum, sed animabus quae sunl virgines : 
nam si boc essei virginum tantum, quinque non fuis-
scnl exclusa?. Hoc ergo est omnium qux sunt anima 
virgincs, quae sunl libcratae ab bujus vitac cogilalio-
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nibus : corrumpunt enini animas hx cogilalioncs. Si 
ergo maneamus intcgri et sinceri, illuc ibimus, el illic 
excipiemur. 

Virginiiat vera qua. — Despondi enim vo$, inqwil, 
uni virot virqinem cattam exhibere Ckristo (2. Cor.M. 
2), Haic non dicebat virgiuibus, sed coetui univer&a? 
Ecclesia?. Nam cujus est anima incorrupia, ea eet 
virgo, etsi babel marilum; virgo, inquam, cum vera 
virginitale,eUd4niranda : naro corporis quidem virgi-
nitas est iliius coroes et umbra; vera auiem virginiias 
cst illa. Ilanc colamus, et ila polerimus lxlo vuliu v j -
dere sponsum, et cum splendenlibus ingredi lampadi-
bus,si oleum nobis non deficiai, si aureis ornamentis 
fusiset conQatis ejusmodi oleuro confecerimus^quod 
splendenles reddit lampadcs : illud autem oleuin csl 
carilas in bomines. Si aliis noslras impertierimus 
facullates, si oleum eas fccerimus v tunc nos prote-
get et defendet, et non dicemus in illo tempore : 
Date nobis oleum, quoniam lampadet no$trtt exstin-
guuntur (Matlh. 25. 8), neque aliis egebiinus, nequc 
eunies ad eos qui venduni, excludctnur, neque au-
diemus vocem illam lerribilcm et borreudam, pul-
santes ostium, Nescio vos; sed nos agnoscet, el cum 
sponso intrabimus, et in spiritualem sponsi ingressi 
llialamum , fruemur bonis innumerabilibus. Si eniia 
hic adeo elegans est sponsi ihalamus, adeo splcndida 
coenacula, ul nemo ailendens salietur, quanio niagis 
illic? Thalamus est cxlum, et sponsi Ihalamus cxlo 
melior : illuc ingredicmur. Si autem sponsi ibalamus 
est adeo pulcher, quis erit ergo ipse sponsus ? Et 
quid dico ut depositis aureis ornamcmis, ea imper-
tiamus egenlibus? Qam si oporleret, vel vu& ipsas 
venumdare, si pro liberis flcri ancillas, ul possclis 
cupj illo esse sponso, iila frui pulchriludine, et so-
lum illum vullum iolueri : annon oporteret cum om-
ni alacritale animi oninia suscipere? Regem qui est 
ia terra ul videamus, saepe quse sunt in mauibus elsi 
necessaria,abjicimus. Quandu autem viderisel Regeiu 
el sponsum, multo magis id alacri animo oporleret su« 
scipere. Revera baec quidem sunt umbra, illa aulem 
veritas. Ut regem auiem et sponsum in c&lis non so-
lum videre digneris, sed etiam pracedas cura lampa-
dibus, el sis prope ipsuni, et perpeluo sis cum ipso, 
quid non oporieret facerequid non agcre, quid ηοιι 
lolerare ? Ideo rogo vos capiamus aliquod illorum bo-
norum desiderium,desideremusillum sponsum, simus 
vcra virginiiaie virgines: animac enim virginilatem 
requirit Dominus. Cum ea in calum inlreraus» ncc 
habcarous maculam aul rugam, aul aliquid bujusmodi: 
ut assequaraur bona promissa : quse dctur nobis 
consequi graiia cl benignitaic. 
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CAP. 12. ν. A. Nondum usque ad sanguinem reHlli-
ttis advertiu peccainm repugnanles ; 5. et obiUi esiit 
coMolatioitis, qua vobis tamquam filiis loquitur, di-
cent: Fili m i , noli negligere disciplmam Domim, 
neque faiigeris dum ab eo corrtpem. 6. Quem enim 
diligil Dominus, catligat: flagellat auiem omnem /!-
lium quem redpit. 7. Si suttinetit dUciplinam, erga 
vo$ tamquam erga filios affUietur Deu$. Quit est enim 
filhti quem non corripil pater? 
1. DIKB sunt species consolationis , quae videntur 

esse inier se contraria?, magnam autem sccum vim 
affcrunt : quas hic posuit ambas. Una quidem est, 
quarido dicimus aliquos mulia csse passos : rcqnie-
scitcnim animns, quando habet muhos tesles suarum 
perpessionum : quam quidem supra posuit, dicens : 
Rememoramim autem priilinos dies, in quibus iiluminati 
wagnum cerlamen sustinuUtit pas$ionum[HebrAO. 32): 
nltera nutem, quando dicimus, Non es passus aliquid 
iuagiiuin : nam boc dicio convertimur el cxcilamur, 
aique ad paliendum atacriores eflicimur. Hla quidem 
facil ut afflicla et vexala qui&cat; haec aulem ignavam 
animaro sedal et recreat; pigram ei supinam conver-
tit et a superbia retrabit. Ne igiiur ex illo leslimonio 
eis nasceretur fastus, vide quid faciat: Nondum, In-
quit, usque ad sanguinem restitistis adversut peccatum 
repugnantes : et obliti estis consolationu. Nec slatim 
subjunxit quae sequunlur, sed cum eis ostendisset 
omnes qui ad sanguinem usque restiterani, deinde 
subjunxisset, gloriauunem esse Christi perpessiones, 
lunc facile caotera est persequutus. Uoc eiiam scri-
bens ad Corinthios, dicil : Tentatio vo$ non appre-
hendat, nisi humana (1 . Cor. 40.15), hoc est, parva. 
Hoc enim suflicil ad exciiandum et erigendum ani-
mura, quando cogitavcrit quod non ad tolum ascen-
di l , el sibi persuaserit ex iis quae prxcesscrunl. Dicit 
vero : Nondum raoriero passi estis : usque ad pecu-
nias processit vestrum damnum, usque ad gloriam, 
ei eous(|ue ut expelleremini: Cbristus vero pro no-
bis fudit sanguinem; vos autem neqae pro vobisipsis: 
ipse ad monera usque decerlavit, bellum gerens pro 
verilate, pro \obis; vos autem nondum venislis ad 
pericula mortem minitanlia. Et obliti estis contolalio-
vis. IIoc cst, et manus remisisiis, et dissoluii estis. 
Nondum, inquit, uique ad tanguinem reslitisiis, ad-
versut peccalum repugnantes. Hic ostendit et pecca-
luin vehemenler spirare, et ipsum esse armalum : 
iHud enim, Reslitulit, ad eos qui stant dtelum est. 
Qum vebi* tamquam filiic loquitur dicens: Fili mi, noli 
negligere disciplimm Domim, neque fatigcrit dum ab 
eo corriperis. Consolalioncm et exbortalionem facit ex 
rcbus ipsis: ex abundantia autem aiTert etiam cx ver-
bis, ab hoc teslimonio: Neque fatigtrit, inquii,dum ab 
eo corriperis. Sunt ergo haec Dei. Hoc quoque est non 
parvum ad consolaiionem, eum discimus quod Dei est 
opus ul h«c Geri possint, illo concedenle: sicut etiam 
dicil Panlus: Propter hoc ler Dominum rogavi, ei dixit 

l XXIX· 
mi7/r, Sufficit tibi gratin mea: nam vtrtus mea in infirmi-
tate perficitur (2. G'or.12.8.9). Ille ergo concedit. Quem 
en\m diligit Dominus, casligat, fiagellat autem omnem 
filium quem recipit. Νυη poies dicere quod sil aliquis 
justus absque afflictione : etiamsi enim sic appareat, 
scd nos nescimus alias afflictiones. Quamobrem ne-
cesse est ut quivis juslus veniat per afl)ictioncm. 
Esi enim Christi scnlenlia t quod via lata el spaliosa 
abducit ad interitum, arcla autem et angusia ad v i -
tam [Matth. 7.15). Si ergo inde licel venire ad filam, 
aliunde vero non Iicet : per angustam ergo viam om-
nes venerunt, qui venerunt ad vilam. Si disciplmam, 
iriquit, $ustineti$$ erga vos tamquamerga plio$ aficietur 
Deus. Quis enim filius, quem non corripil pater ? Ergo 
ad correptionem, non ad poenam , neque ad suppli-
cium, neque ut male paliamini. Yide : unde existi-
mabant se esse dcrelictos, ex bis, inquil, credant 
quod non sintderelicti. Quasi diceret: Quoniara Ura 
mulia mala passi estis, exisiimatis quod Deus vos 
dimiserit etoderii? Sed si non passi esseiis, lunc 
oporleret boc suspicari : nam si flagellat omnera Q-
lium qucm recipil, qui non flagellatur, fortasse non 
esl filius. Quid vero, inquit, mali non male patiun-
lur ? Patiuntur quidem : quomodo enim non paieren-
lur ? sed non dixk, Quicumque flagellatur est iilius 9 

sed, Omnis ftlius flagellatur. Sed non poics boc d i -
ccre : sunt enim qui flagellanlur mul l i , eliam mali , 
ut bomiciduB, lalrones, praisiigialores, sepulcrorum 
efTossores. Sed il l i suorum scelerum dant poenas, et 
lion flagellantur tamquam filii, sed puniuntur ui scc-
Jcrali; vos auiem tamquam i i l i i . Yides quomodo un -
di-.jue raiiocinia movet, a faclis qu« sunt ia Sc r i -
piura, a verbis, a propriis nolionibus, ab exemplis 
quae sunt in vila. Deinde ctiam a communi consue-
ludine ? 8. Quod si exira disciplinam eslis, cujus par-
licipes facti sunt omnes : ergo adulterini, et non filii 
estis. 

2. Vides quod dixit id quod dicebam, quod non 
possil esse Giius qui non castigatur? Nam quomodo 
in familiis adullerinos filios despiciunt paires, etiamsi 
nibil discanl, etiamsi non sint gloria insignes; de l e -
gitimis auiem Gliis limenl ne se dedant oiio ei socor-
diaa : ita eliam in praesenli. Si est ergo adulterinoruia 
non erudiri, gaudere oporlet ob disciplinaro, siquideui 
ea adbibelur in germanis et legiliinis flliis. Tamquani 
liliis vobis se offert Deus: proptcr boc ipsum dic i l . 9 . 
Deinde patres quidem carnis nosira: eruditores habuimus, 
et reverebamur eos : non multo magis oblemperabimu* 
Patri ipiriluum, et vivemus ? Rursus a propriis p e r -
pessionibus, ab iis quoe ipsi paiiebanlur , hor la tu r . 
Sicut enim illic dicit : Rememoramini priilino* dies : 
ila bic quoque : Deus , inquit, nobiscum agit l a m -
quam cum Oliis, nec potesiis dicere, Non possumus 
fcrre; et lamquam cum caris flliis *. Nam si pa t res 

1 Illud, et tamquam cum caris filiis, non legitur i u M u -
liaiiu,ci vidctur aUcnuin esse addiiamenlum. 
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OMIAIA Κθ ' . 

Ούπω μέχρις αίματος άντιχατέστητε προς τήν 
άμαρτίαν ανταγωνιζόμενοι · χαϊ έχλέλησθε της 
παοαχλήσεως, ήτις ύμϊν ώς νίοις διαλέγεται · 
Υίέ μον, μή όΛιγώρει παιδείας Κνρίον, μηδέ 
έχΛνον ύπ% αύτον ελεγχόμενος. *Ον γάρ άγαπφ 
Κύριος, παιδεύει · μαστιγοϊ δέ πάντα υίόν, tv 
παραδέχεται. Ei παιδείαν υπομένετε, ώς νΐοίς 
ύμίν προσφέρεται ό θεός. Τίς γάρ έστιν νίός 
Ιν ού παιδεύει πατήρ ; 

α'. Έστιν είδη παρακλήσεως δύο, εναντία άλλήλοις 
είναι δοκούντα, πολλήν δέ έαυτοϊς συνεισφέροντα τήν 
Ισχύν · δπερ αμφότερα ενταύθα τέθεικε. Το μέν γάρ 
έστιν, δταν πολλά λέγωμεν πεπονθέναι τινάς · ή γάρ 
ψυχή διαναπαύεται, δταν έχη τών οικείων παθών 
μάρτυρας πολλούς * δπερ ανωτέρω έθηκεν είπών, 
%Αναμιμνήσχεσθε τάς πρότερον ημέρας, έν αΤς 
φωτισθέντες, πολλήν άθλησιν ύπεμείνατε παθη­
μάτων · τδ δέ, δταν λέγωμεν, δτι Ου μέγα τι πέπον-
θας · έπιστρεφδμεθα γάρ τώ λόγω και δισνιστάμεθα, 
κα\ πάντα πρδς τδ παθεϊν γινόμεθα προθυμότεροι. 
Και τδ μέν τετρυχωμένην τήν ψυχήν διαναπαύει κα\ 
άναπνεϊν ποιεϊ, τδ δέ ^αθυμούσαν αυτήν κα\ ύπτίαν 
γενομένην επιστρέφει, κα\ του φρονήματος κατασπά. 
Ίνα τοίνυν μή έξ εκείνης τής μαρτυρία: φρόνημα 
αύτοϊς τεχθή , δρα τί ποιεϊ · Ούπω, φησ\, μέχρις 
αίματος άντιχατέστητε, πρός τήν άμαρτίαν αντ­
αγωνιζόμενοι * χαϊ έχλέλησθε τής παραχλήσεως. 
Κα\ ούκ ευθέως έπήγαγε τά έξης, άλλά δείξας αύτοϊ; 
πάντας τους μέχρις αίματος στάντα;, εΐτα έπαγαγών 
τδ καύχημα τού [271] Χριστού· τ ά παθήματα, τότε 
ευκόλως κατέδραμε. Τούτο καί Κορινθίοις γράφων 
λέγει · Πειρασμός υμάς ούχ εϊΧηφεν, εΐ μή ανθρώ­
πινος · τουτέστι, μικρός. Ίκανόν γάρ τούτο διανα-
στήσαι και ανόρθωσα ι ψυχήν , δταν έννοήση, δτι ού 
προς τδ πάν ανήλθε , και πείση έαυτήν άπδ τών 
προλαβόντων. "Ο δέ λέγει, τούτο έστιν · Ούπω θάνα­
τον ύπέστητε, μέχρι χρημάτων ύμϊν ή ζημία, μέχρι 
δόξη;, μέχρι τού έλαύνεσθαι · ό μέντοι Χριστδς υπέρ 
υμών τδ αίμα έξέχεεν, ύμεϊς δέ ουδέ υπέρ εαυτών * 
αύτδς μέχρι θανάτου ήγωνίσατο περι τής αληθείας, 
πολέμων υπέρ υμών · ύμεϊς δέ ούδέπω είς κινδύνους 
έπέβητε θάνατον άπειλούντας. Καϊ έχΧέΧησθε τής 
παραχΧήσεως· τουτέστι, Και παρήκατε τάς χείρας, 
έξελύθητε. Ούπω, φησι, μέχρις αίματος άντιχατ­
έστητε, πρός τήν άμαρτίαν ανταγωνιζόμενοι. Εν­
ταύθα δείκνυσι κα\ τήν άμαρτίαν σφόδρα πνέουσαν, 
κα\ αυτήν δπλιζομένην · τδ γάρ, * Αντιχατέστητε , 
πρδς τούς έστώτας εϊρηται. "Ητις ύμίν, φησ\ν, ώς 
νίοΊς διαλέγεται, ΥΙέ μον , μή όΧιγώρει παιδείας 
Κνρίον , μηδέ έχΧύον ύπ' αυτού ελεγχόμενος. 
Έποιήσατο άπδ τών πραγμάτων τήν παράκληση · 
έκ περιουσίας κα\ τήν άπδ τών λ<5γων επάγε ι , άπδ 
τής μαρτυρίας ταύτης · Μή έχΧύον, φησ\ν, ύπ' αυ­
τού ελεγχόμενος. "Αρα τού θεού ταύτα έστι. Κα\ 
τούτο δέ είς παράκλησιν ού μικρδν, δταν μάθωμεν, 
δτι τού θεού έργον έστι τδ τοιαύτα δυνηθήναι, εκεί­
νου συγχωρούντος · καθάπερ κα\ Παύλος φησιν 
Υπέρ τούτον τρϊς τόν Κύριον παρεχάλεσα, καϊ 
είρηχέ μοι, *Αρχεϊ σοι ή χάρις μον ή γάρ δύνα-
μίς μον έν ασθένεια τελειονζαι. "12στε εκείνος έστιν 

ό συγχωρών. *Ον γάρ άγαπςί Κύριος, παιδεύε** 
μαστιγοϊ δέ πάντα νίόν δν παραδέχεται. Ούκ έχεις, 
φησίν, είπεϊν δτι έστι τις δίκαιος θλίψεως χωρίς · 
κάν γάρ ούτω φαίνηται, άλλ' ούκ Γσμεν ήμεϊς τάς 
άλλας θλίψεις · ώστε πάντα δίκαιον ανάγκη διά θλί­
ψεως έλθεϊν. Άπόφασις γάρ έστι τού Χριστού , δτι 
ή πλατεϊα κα\ ευρύχωρος όδδς απάγει είς τήν άπ-
ώλειαν, ή δέ στενή και τεθλιμμένη είς τήν ζωήν. ΕΙ 
τοίνυν έκεϊθεν έστιν έλθεϊν εις τήν ζωήν, άλλοθεν δέ 
ούκ ένι, άρα διά τής στενής πάντες είσήλθον, δσοι 
πρδς τήν ζωήν άπήλθον. ΕΙ παιδείαν υπομένετε, 
φησιν, ώς νΐοϊς ύμϊν προσφέρεται ό θεός. Τίς γάρ 
έστιν νίός, δν ού παιδεύει πατήρ ; Εί παιδεύει, 
άρα εις διόρθωσιν, άλλ' ούκ είς κόλασιν, ουδέ είς τι-
μωρίαν, ουδέ είς τδ κακώς παθεϊν. [272] "Ορα, δθεν 
ένόμιζον έγκαταλελεϊφθαι, άπδ τούτων φησ\ν αυ­
τούς πιστεύειν, ότι ούκ εγκαταλελειμμένοι είσίν. Ώς 
άν εί έλεγεν Επειδή τοσαύτα έπάθετε κακά, νομίζετε 
δτι άφήκεν υμάς ό θεδς κα\ μ ισε ϊ ; Εί μή έπάθετε, 
τότε έδει τούτο ύποπτεύειν * εί γάρ πάντα υίδν μα­
στιγοϊ, δν παραδέχεται, ό μή μαστιζόμενος , ϊσω; 
ούχ υιός. Τί ούν ; φησί· πονηρο\ ού πάσχουσι κακώς; 
Πάσχουσι μέν · πώς γάρ ού ; άλλ' ούκ είπε, Πάς ό 
μαστιζόμενος , υίδς, άλλά, Πάς δ υίδς μαστιγούται. 
Άλλ' ούκ άν έχοι ς είπεϊν · είσι μέν γάρ μαστιζόμε-
νοι πολλο\, κα\ πονηροί, οίον άνδροφόνοι, λησταί, 
γόητες, τυμβωρύχοι. Άλλ* έκεϊνοι τής ιδίας πονηρίας 
διδόασι δίκην, κα\ ούχ ώς υίο\ μαστιγοϋνται, άλλ* ώς 
κακοί κολάζονται · ύμεϊς δέ ώς υιοί. Όρφς πώς πάν* 
τοθεν κινεϊ λογισμούς , άπδ πραγμάτων τών έν τ} 
Γραφή, άπδ βημάτων , άπδ εννοιών οικείων , άπδ 
παραδειγμάτων τών έν τψ βίω ; Είτα πάλιν καί άπδ 
τής κοινής συνήθειας. ΕΙ δέ χωρίς έστε παιδείας, 
ής μέτοχοι γεγόνασι πάντες, άρα νόθοι έστέ, χαϊ 
ούχ νίοί. 

Ρ'. *Ορ$ς οτι, όπερ έφθην είπών, ούκ Ινι μή παι-
δευόμενον είναι υίόν; "Ωσπερ γάρ έν ταϊςοίκίαις τών 
νόθων καταφρονούσιν οί πατέρες, κάν μηδέν μανθά-
νωσι, κάν μή ένδοξοι γίνωνται * τών δέ γνησίων 
ένεκεν υίών δεόοίκασι μήποτε (δαθυμήσωσι · τούτο 
και έπ\ τοΰ παρόντος. Εί τοίνυν τδ μή παιδεύεσθαι 
νόθων έστι, δεϊ χαίρειν έπϊ τή παιδεία, εΓ γε γνησιό-
τητος τοΰτο έστω. Ώς υίοϊς ύμϊν προσφέρεται ό θεός· 
διά τούτο αυτό φησιν. Είτα τονς μέν τής σαρχος 
ημών πατέρας εΐχομεν παιδεοτάς, χαϊ ένετρεπό-
μεθα · ού πολλψ μάλλον ύποταγησόμεΰα τφ Πα-
τρϊ τών πνευμάτων, χαϊ ζήσομεν; Πάλι/ άπδ 
τών οικείων παθημάτων , άφ' ών αύτο\ έπασχον, ή 
προτροπή. Ώσπερ γάρ έκεϊ λέγει, *Αναμιμνι\σχεσθε 
τάς πρότερον ημέρας· ούτω και ενταύθα, Ό θεδς, 
φησ\ν, ώς υίοις ύμϊν προσφέρεται, και ούκ άν έχοιτε 
είπεϊν, οτι ού δυνάμεθα φέρειν, κα\ ώς υίοΤς ποΟει-
νοϊς ·. Εί όέ τούς πατέρας αιδούνται τούς σαρκικού; 
εκείνοι, πώς ύμεϊς τδν ΙΙαιέρα τδν έπουράνιον ούκ 
αίοεσθήσεαθε ; Καίτοι ούκ άπδ τούτου μόνον ή δια­
φορά κα\ άπδ προσώπων, άλλά και άπ' αυτής τής 

" Vcrba, καί ώς νίοΤ; πο$;ινοΤς, noix expressil Muliaflus, 
rccic. 
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αίτιας και άιτδ τού πράγματος · ού γάρ έπ\ τοϊς αύ-
τοϊς οδτος κάκείνοι παιδεύουσι.[273]Διδ καί επάγει · 
01 μέν γάρ πρός όΛίγας ημέρας κατά τό δοκούν 
αύτοΐς έπαΐδευον · τουτέστιν , ήδονήν πληροϋντες 
πολλάκις , κα\ ού πανταχού τδ συμφέρον όρώντες. 
Ενταύθα δέούκ Ιστι τοΰτο είπεϊν · ού γάρ διά τι τών 
αυτού τοΰτο ποιεϊ , άλλά δι* υμάς και τήνώφέλειαν 
μόνην τήν ύμετέραν · εκείνοι, ϊνα κα\ αύτοϊς χρήσι­
μοι γένησθε, πολλάκις δέ καί είκή * ενταύθα δέ ου­
δέν τοιούτον έστιν. Όρας δτι και τοΰτο φέρει παρά­
κλησιν ; Μάλιστα γάρ έκείνοις οίκειούμεθα , οταν 
Γδωμεν δτι ού διά τι τών αυτών ή έπιτάττουσιν, ή 
παραινοΰσιν , άλλ' ολόκληρος ή σπουδή διά τδ ήμέ­
τερον γίνεται. Τούτο γάρ έστιν είλικρινής αγάπη, 
και δντως αγάπη, δταν μηδέν δντες τψ φιλοΰντι χρή­
σιμοι , φιλώμεθα παρ' αύτοϋ. Φιλούμεθα γάρ , ούχ 
Γνα λάβη, άλλ* Γνα δψ * παιδεύει, πάντα ποιεϊ, πάντα 
σπουδάζει, ώστε γενέσθαι ημάς δεκτικούς τών αγα­
θών τών αύτον. 01 μέν γάρ, φησι, πρός όΛίγας ημέ­
ρας κατά τό δοκούν αϋτοϊς έπαίδευον · ό δέ έπϊ 
τό συμφέρον, είς τό μεταΛαδειν τής άγιότητος αύ­
τοϋ. Τί έστι, 1 % άγιότητος αύτοϋ; Τουτέστι, 
τής καθαρότητος, ώστε άξιους αύτοΰ γενέσθαι κατά 
δύναμιν. Έκεϊνος σπουδάζει Γνα λάβητε, κα\ πάντα 
ποιεϊ Γνα δψ ύμϊν · ύμεϊς δέ ού σπουδάζετε Γνα λάβη­
τε. Είπον, φησι, τψ Κυρίφ, Κύριος μου εϊ σύ, δτι 
τών αγαθών μου ού χρείαν έχεις. Εϊτα, φησ\, τούς 
ριέν τής σαρκός ημών πατέρας εΐχομεν παιδεύον* 
τας , καϊ ένετρεπόμεθα · ού ποΛΛφ δέ μάΛΛον 
ύποταγησόμ&θα τφ ΙΙατρϊ'τών πνευμάτων, καϊ 
ζήσομεν; Τφ Πατρϊ τών πνευμάτων · ήτοι τών χα­
ρισμάτων λέγει, ήτοι τών ευχών, ήτοι τών ασωμάτων 
δυνάμεων. Έάν ούτως άποθνήσκωμεν , τότε ζησό-
μεθα. Κα\ καλώς εΐπεν, 01 μ&ν γάρ πρός όΛίγας 
ημέρας έπαίδευον κατά τό δοκούν αύτοΤς · ού 
γάρ πανταχού τδ δοκούν συμφέρον · ούτος δέ πρδς τδ 
συμφέρον. 

γ\ "Αρα ή παιδεία συμφέρον, άρα ή παιδεία μετάλη· 
ψις άγιότητός έστι. Κα\ σφόδρα γε · δταν γάρ ^άθυ­
μίαν έκβάλλη, δταν έπιθυμίαν πονηράν, δταν έρωτα 
τών βιωτικών πραγμάτων, δταν συστρέφη τήν ψυχήν, 
δταν ποιή καταγνώναι τών ενταύθα πάντων (τοιούτο 
γάρ ή θλϊψις),ούχ\ αγία γίνεται; ούχι τού Πνεύματος 
έπισπάται τήν χάριν ; Έννοήσωμεν τοιγαρούν άεί 
τους δικαίους , κα\ ίδωμεν πόθεν πάντες έλαμψαν , 
[274] και πρδ πάντων, δ "Αβελ, δ Νώε · άρα γάρ ουχί 
άπδ θλίψεως; ού γάρ £στι τδν μόνον δντα έν τψ το­
σούτψ πλήθει τών κακών μή θλίβεσθαι. Γίώε γάρ, 
φησ\, μόνος τέΛειος ών έν τή γενεςί αύτοϋ , τ φ 
θεφ εύηρέστησεν. Έννόησον γάρ μοι , εί νύν μυ-
ρίο^ί έχοντες ών ζηλώσομεν τήν άρετήν, κα\ πατέ­
ρας · , ΧΛ\ διδασκάλους , ούτω θλιβόμεθα, τί παθεϊν 
εκείνον είκδς ήν μόνον μεταξύ τοσούτων; άλλά τά 
κατά τδν ύετδν εϊπω τδν ξένον εκείνον καί παράδοξον; 
άλλά τδν Αβραάμ εϊπω, καί Α τούτον συνέβη παθεϊν, 
οίον, τάς αποδημίας τάς επαλλήλους, τήν τής γυναι-
κδς άρπαγήν, τούς κινδύνους, τούς πολέμους, τους 
πειρασμούς *> ; Άλλά τδν Ιακώβ , δσα πέπονθε δει­
νά, έλαυνόμενος πάντοθεν, και πονών είκή, κα\ έτέ-
ροις μοχθών; πάντας μέν γάρ αύτοϋ τούς πειρασμούς 
καταλέγειν ούκ άναγκαϊον , τήν δέ μαρτυρίαν παρ­

' ColberL, RogR., ΓΟΙΤΙΠΙ. ct uaurg. SJV., κα" πα!5α;. 
ί» lidcm, τον; )·.{<υΰ:. 

ενεγκεϊν εύλογον, ήν κα\ αύτδς διαλεγόμενος τώ Φα­
ραώ έλεγε · Μικροί καϊ πονηροί αϊ ήμέραι μον, 
καϊ ούκ άρίκοντο είς τάς ημέρας τών πατέρων 
μον. Άλλά τδν Ιωσήφ ε ϊ π ω ; άλλά τδν Μωύσέα; 
άλλά τδν Τησοϋν; άλλά τδν Δαυίδ ; άλλά τδν Σα­
μουήλ ; άλλά τδν Ήλίαν ; άλλά τδν Δανιήλ; άλλά 
τούς προφήτας πάντας ; Άλλά τούτους απαντάς άπδ 
τών θλίψεων λαμπρούς εύρήσεις γενομένους. Είπε 
ούν μοι σύ, άπδ άνέσεως κα\ τρυφής λαμπρός βούλει 
γενέσθαι; Άλλ' ούκ άν δύναω. Άλλά τοδς αποστό­
λους εΓπω; Άλλά κα\ ούτοι πάντας υπερακόντισαν 
τοϊ^λυπηροϊς. Τί ταύτα λέγω ; καί ό Χριστδς τοΰτό 
φησιν · Εν τφ κόσριφ ΘΛιψιν έζετε · κα\ πάλιν, 
ΚΛαύσετε καϊ θρηνήσετε ύμεΐς· ό δέ κόσμος χαρή-
σεται. 

Κα\ δτι στενή κοΛ τεθλιμμένη ή δδδς ή άπάγουσα 
είς τήν ζωήν. Ό τής δδοϋ Κύριος είπεν, δτι στενή 
καί τεθλιμμένη · σύ δέ τήν πλατεϊαν ζητεϊς ; καϊ 
πώς ούκ άτοπον; Διά τοϋτο ούκ επίτευξη τής ζωής, 
έτέραν βαδίζων, άλλά τής άπωλείας · τήν γάρ έκεϊ 
φέρουσαν είλου. Βούλει είπω κα\ παραγάγω είς μέ­
σον τούς έν τρυφή; Άπδ τών έσχατων ίπ\ τους 
πρώτους ανέλθω με ν. Ό πλούσιος ό καιόμενος έν τ ή 
καμίνψ, οί τή γαστρ\ ζώντες Ιουδαίοι, ών ό θεδς ή, 
κοιλία, οί έν τή έρήμψ έπιζητούντες άε\ άνεσιν, διά 
τί άπώλοντο; ώσπερ και οί έπ\ τού Νώε, ούκ επειδή, 
τδν ύγρδν τούτον και διαλελ^μένον είλοντο βίον; Κα\ 
οί έν Σοδόμοις διά γαστριμαργίαν · Έν πΛησμονή 
[275] γάρ, φησιν, άρτων έσπατάΧων. Τοΰτο περί 
τών έν Σοδόμοις είρηται. Εί δέ άρτων πλησμονή το-
σοΰτον κακδν είργάσατο, τί άν εΓποιμεν περί τών 
άλλων καρυκευμάτων; Ό Ήσαΰ ούχ\ έν άνέσειήν; 
τί δέ οί ίδοντες τας γυναίκας τών υίών τού θεοΰ, 
κα\ κατά κρημνών άχθέντες ; τί δέ οί τοίς άνεσιν 
έπιμαινόμενοι; πάντες δέ οί βασιλείς τών εθνών, 
Βαβυλωνίων, Αιγυπτίων, ούχι κακώς τήν ζωήν κατ­
έστρεψαν; ούχ\ έν κολάσει είσί; Τά δέ νύν, είπε 
μοι, ού τοιαύτα; Άκουε τοΰ Χρίστου λέγοντος· 
01 τά μαΛακά φοροϋντες, έν τοις οίκοις τών 
βασιΛέων είσιν οί δέ μή τά τοιαύτα, έ.ν τοϊς 
ούρανοϊς. Τδ γάρ μαλακδν ίμάτιον κα\ τήν αύσττ^-
ράν εκλύει ψυχήν κα\ διακλα καί διαχεϊ · καν τραχύ> 
λάβη σώμα και σκληρδν, ταχέως διά τής τοιαύτης 
τρυφεραγωγίας μαλακδν ποιεϊ κα\ ασθενές. Πόθεν 
γάρ οϊεσθε έτέρωθεν τάς γυναίκας ούτως είναι, 
ασθενείς, είπε μοι; άρα άπδ τής φύσεως μόνης; 
Ουδαμώς, άλλά κα\ άπδ τής αγωγής κα\ τής ανατρο­
φής · ή γάρ σκιατροφία, ή αργία, τά λουτρά, τά 
μύρα, τών αρωμάτων τδ πλήθος, τής στρωμνής ή 
άπαλότης, τοιαύτας αύτάς απεργάζεται. Κα\ Ινα 
μάθης, πρόσεχε φ λέγω. Άπδ κήπου, είπε μοι, τών 
έν τή έρήμψ έστώτων δένδρων, κα\ δερομένων ύπδ τών 
άνεμων λαβών φυτδν,είς ύγρδν κα\ σύσκιον κατάθου 
τόπον · κα\ πολύ άνάξιον εύρήσεις εκείνου, άφ* οδ 
παρά τήν αρχήν αύτδ έλαβες. "Οτι δέ τοΰτό έστιν 
αληθές, αί έπ\ τών αγρών τρεφόμεναι γυναίκες, τών 
αστικών ανδρών είσιν ίσχυρότεραι, κα\ πολλούς άν 
τοιούτους καταπαλαίσαιεν εκεί ναι. Τοΰ δέ σώματος 
γενομένου μαλακωτέρου, ανάγκη κα\ τήν ψυχήν 
ηίναπολαύειν τής λύμης · τά γάρ πολλά καισυνδιατί-
θενται αυτής αί ένέργειαι τή τούτου διαθέσει. Κα\ γάρ 
έν νόσοις έτεροι έσμεν διά τδ μαλακίζεσθαι, καί 
ύγιαίνοντες πάλιν έτεροι. Καθάπερ γάρ έπ\ νευράς, 
δταν ώσιν οί φθόγγο/, άπαλοι και μαλακοί, και μ^ 
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carnalcs ίIIϊ rcvcrenlur , qoomodo Palrcm cwlcslein 
non revcrebiiuini 1 Quamquam non ex co solo difle-
rentia constat, aul eiiam ex personis , sed cl ab ipsa 
causa et ex re ipsa : non enim propier cadcm et hic 
ei il i i erndjunt. Idcoque subjungit: llli enim paucis 
dlebut, prout illit videbalur, erudiebanl: boc es l , 
saipe implentes voluptatem, non sempcr spcctanles id 
quod est conducibile. Hic aulem non polesi boc dici : 
non enim boc facit propler aliquod commodum 
suum, scd propter vos et veslram solam uiilitaiem : 
i l l i ul el ipsis sitis uiilcs, sappc auicin etiam lemcre; 
Jiic autem niliil esl bujusmodi. ViJes quod hoc qtto-
que afferl consolaiionem ? Nam ctim illis maxime bc-
nevolenlia conjungimnr, quando vidcrimus quod uon 
propler aliquid soum aui jubcnt, aut suadenl, scd 
propter nos tolum ab eis ponilur sludiitm. IIoc enim 
estsincera ditectio et vere difeclio, qiiando cura 
niliil shtins olites ei qui diligft v ab eo lamen diligi-
mur : ditigimur enim non ut accipiat, sed ul del : 
erndit, omnia facit, omnesiudium ronfeit, ut redda-
niur suorum bononim capaces. Et illi quidem, in-
quit , in tentpore paucorum dierum tecundum volunla-
tem $uam erudierunl not : hic autem ad id quod ulile 
est, in recipiendo tanctificalionem ejus. Quid cst, 
Sanctificationem ejus ? Hoc est, purilaiem, ul pro v i -
ribus simus eo digni. Ille ponit sludlum ul accipia-
lis, et omnia facit ut det vobis : vos aulem sludiuin 
non ponitis ut accipialis. Dixi, inquit, Dominu, Do-
minus meus ei tu, quoniam bonorum meorum non eges 
(Psal. 1 5 . 2 ) . Deinde patres quidem carnis nostra 
erudilores habuimus, et reverebamur eoi : annon mulio 
magit oblemperabimui Paln spiriluum, et vivemus ? 
Patri spiriiuum; sive charismalum dicit , aut oratio-
Diim, aul pole«tatum incorporearum. Si sic moria-
mur , tonc vivemus. Et apposite dixit : Εί illi 
quidem in tempore paucorum dierum erudiebanl te-
cundum volunlalem suam: non enim scmper quod 
vidclur, est utile : bic autem ad id quod utile est 
crudit. 

5. Est ergo distiplina ulilis , est ergo participalio 
sanciilalis. Maxime : nam cum expellit socordiam, 
cura roalam cupidilatem, cum amorem rerura quae ad 
banc titam pertineni, cum converlil animam, cum ef-
ficit u l cuncia quae bic sunl damnemus, boc enim est 
afflictio : annon fit sancla? annon allrahit gratiam 
Spirilus? Cogitcmus ilaque semper justos , ct vidca-
mus undenam omnes claruenint,eianle omnes Abel, 
Noe : nonne ab affliclione? Fieri enira non potesl ut 
nonaffligeretur qui solus erat m tam mulla malorum 
mulliUidine : Noe enim, inquit, cum esset solu$ per-
fectus in generatione sua , Deo placuil ( Gen. 6. 9 ) . 
Nam mibi cogita, si nunc cum habeamus innumera-
Liles quorum virtulem aemulemur, palres ei magi-
siros, sic affligimur, quomodo verisiniile est illum 
fuisse affecium solum inier tam mullos ? Sed cum jam 
dixerira de pluvia illa aliena el plane admirabili ? d i -
camne de Abrahamo, de crebris cjus pcregrinalioni-
bus,de raptu uxoris, de pcriculis, dc bcllis, dc lenla-
lionibus? Sed de Jacob quam raulla ρ ssus bil gravia, 
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undbjuc pulsus , ei frustra laborans, el aliis opcram 
iinpendens? omnes enim ejus tenlaiiones recensere 
non est necesse ; tcslimonium aulem afferre cst con-
scntaneum; quud ipsedicebat Pbaraoni : Dies, inquit, 
mei pauci tunt et mali, et non pervenerunt ad die* pn-
trum meorum (Gen. 47. 9 ) . Sed dicamne de Josepbf 
sed de ipso Afoyse, de Jesu Nave, de Davide , de Sa-
muele, deElia^de Daniele, de omnibus propbciis? 
Sed bos omnes invenies evasisse claros ex affliciio-
nibus. Dic ego mih i , visne essc clarus cx υιίο , 
quieleel deliciis? Sed ηοιι poleris. A l dicamne de 
aposlolis ? Al bi quoque ocrumnis alios omnes supc-
raxerunt. Cur bxc dico ? Cbrislus quoquc boc di-
cil : In mundo affliclionem habebitis; el rursus , Vo$ 
ptorubitii et lugebilU : mundut autem gaudebit (Joan. 
16. 53.20. et Matlh. 7. U ) . 

Via qu(B dueil ad vitam, arcla $emper est. —El quod 
arcta sil et angusta via qux ducit ad vitam , dicit 
ipse viae Dominus : lu aulem quaBris lalam ? et quo-
niodo non csl hoc absurdura? Propterea viiam noi^ 
assequeris qui a4ia ingrederi» , sed interilum : eam 
eniin elegisli quae ferl illuc. Vis dicani e( in mediuro 
adducam ees qui vilam egerunt in deliciis? Ab ul i i -
mis ascendamus ad primos. Dives ille qui ardebat ia 
camino ; qui venlri vivunt Judao.i, quorum Deus ven-
ter est; qui in solitudinc semper quaerebanl olium efc 
requiem, eur pericrunt? sicui ci qui erant leinpore 
Noe, annon proplerca quod vilam elegcrunl laulam v% 
dissolulam ? El qui in Sodomis propler ingluviern : l\i 
taturitale enim panis , inquit, latciviebant (Ezech. 10. 
49). IIoc de iis dicilnr, qui agebanl Sodomis. Si au-
tem saiuritas panis lanlum rnaluin fccit, quid dixeri-
musde aliis placenlis el bellariLs? Esau aiuion eral ia 
quiete et olio ? quid il l i cx filiis Dei qui viderunl nm-
lieres , el deturbaii sunt pcr praecipilia? quid ilii qui 
jn masculos insaniebanl ? Omncs autem reges gen-
l ium, Babyloniorum el jEgyptiorum t annou malc 
vitam flnierunl? annon suntin tormcntis? Sed quae 
nunc fiunt, dic mihi, nonne sunl bujusmodi ? Audi 
Gbristum dicenlem : Qui mollibut vesliuntur, in do-
mibus regum iunt (Malth. 11. 8 ) ; qui auiem non 
lalibus vcstiunlur, in cxlis. Nam vcslis niollis ctiam 
ausierum aniinum dissolvil et frangil acdiiTundil: cl 
licel corpus accepcril asperum et durum , cilo id 
molle per delicias reddil el imbecillum. Nam unde 
nisi cx boc pulalis niulieres csse adeo mollcs, dic 
quioso ? num ex solo sexu? Nequaquam , sed ex v i -
vcndi ratione el educalionc : nam in umbra cdu-
calio, olium , lavacra , ungucuta , mullitudo aioma-
lum, cubilis molliiies eas lales ef.Ocit. El ut id soias, 
animadverle ad id qnod dico. Accipe mibi plantam 
ex borlis, qui sunt in dcserlo, et pulsanlur a ven-
l is , et pone cam in loco bumido cl umbroso; cl in-
venies illam mullo inferiorcm illa condiiione, ex qua 
eam sunipsisli ab inilk). Quod autein boc sit verum , 
mulieres qux alunlur in agris, sunl forliores viris 
qui in urbibus babitant, el imillos ejtismodi ill.c in 
Incla prostravcrint. Cuni aulem corpus faclum fuerit 
mullius, neccsbc e*l ul aninia qnoquc damni fial par-
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liceps : nam magna ex parle ojus operationes simul 
atticiunlur cum illius affeclione. Eienini in morbis 
Miimis alii , propierea quod emolliamur; el cum sani 
sftimos, rursits alii. Sicut enim in chordis cum fuerini 
soni moifes et non recle extensi, artis quoquc virlus 
pracidiNir, coacla servirc molliiiae chordarum : ita 
ciiam in corpore mulla damna ab eo accipit anima, 
multfts tiecessitates. Nam cuin multa egeai curaiione, 
illa acerbam sustinel servitutem. (α) Quamobrem 
roge, id reddamus forle et robusium, nec faciamus 
valetudinarium. Non solum cura viris loquor, sed 
ffiiam cum mulieribus. Cur enim ipsum assiduc dis-
•swlvis deliciis, exileque el flaccidum facis, ο mulier? 
ψ\\ά vires corrumpis adipe ? adeps est ei eliam molli-
lies, non robur. Sin auiem his dimissis tunc aliier te 
geras, tunc el pulcbriludo corporis procedil ex sen-
lcnlia, quando et vires adfuerint et bona babiludo : 
sin autem ipsum mille morbis obsideas, nec eril flos 
corporis, nec bona aliqua babiiudo; semper eniin 
eris in Iristilia. 

4. Scilis autem quod sicut pulcbram domum, cum 
ei aer arriserh, reddil splendidam : iia eliam specio-
sumvulium, si animae alacritas acccsserit, reddit 
meliorem : sin autem sil in tristilia et moerore, fit 
dcfornnor. Trislitiam morbi faciunt et xgriludines ; 
morbos aulem facit, quod corpus faclum sil mollius 
a multis deliciis. Quamobrein bac ctiam ralione fu-
gite delicias, si mibi credaiis. At voluptalem babet, 
itiquit, indulgere genio et deliciis. Sed non tol quot 
inoleslias. Alioquin aulem voluplas est usque ad gu-
lam, usque ad linguam : mensa autem ablaia aut 
cibo devoraio, perinde es alque si non fueris ejus 
pariiceps; imo vero Ionge deteriqr, u l qui inde aufe-
ras gravedinem, dislentionem et pandiculalionem el 
capulam elsomnum morli similem, scepe vero eliam 
vigiliam ex saluritale et obstruclione spirilus el eru-
ciatione : el millies quidem ventrem exsecratus es, 
cum oporicat inlemperantiam deieslari. 

Contra ingluvieni et saiuritalem. — Ne corpus ergo 
impinguemiis, scd audiamus Paubim dicentcm : Car-
nU curam ne feceritis ad concupiscenlia* (Rom. 13. 14). 
Ul enim si quis cibos acceperit, el in cloacam pro-
jecerit, ila eliam qui in venlrem ingcrit: imo vero 
non i l a , sed longe pejns. Nam hic quidem cloacam 
Cacil absque suis malis ; illic aatcm el morbos pro-
«rcalinnumerabiles.Nam quod uutril esl id quod suf-
Jicit. quod etiam poiest concoqui: quod autera usum, 
superaletesl plusquam parsil, non solum non nutrit, 

(a) Hic quoque hiatns est in Colberlino Codice. 

sed ctirpori eliam noxam aflert. A l nullus bscc videt 
proplcr vulgare praejudicium et inlempeslivam volu-
ptalem.Viscorpus nulrire?amputa quod rcduudai,da 
quod suflicit, et quanlum poiesl confici et concoqui : 
noli ipsum gravare, ne obruas. Quod sufiicit est el 
aliinenlum et voluptas : nibil enim adeo efGcit volu« 
platem, ut cibus recie confecius: nihil adeo efficii 
saniiatem, nihil adeo acuinen sensuum, nibil eet 
quod morbum aeque propulset. Ergo quod sufficit est 
et alimenium et voluptas ct saniias ; quod vero est 
plus quam par sit, esi et damnum et molesiia et 
morbus. Nam quae facil fames, facii eliam saturitas, 
alque adeo graviora : nam illa quidem paucis dicbus 
abducil et liberal hominern ; bxc vero corpus arro-
dcns el pulrcfaciens, longo tradtt morbo, et dcinde 
morli gravissimae. Nos auiem famem quidem rem 
ducimus abominandam, ad saturilalem vero nimiam 
currimus. Unde bic morbus ? unde hxc insania ? Non 
dico ut nos cruciemus, sed ut tanlum comedauius, 
ut et voluplalera babeat quae vere est voluptas, et 
possit corpus alere et reddere aptum et conciunatum, 
compactumque recte et composilum ad animce opc-
raliones. Quando autem fueril nimium in id ingestum 
milrimerilum, non polest, ut ita dicam, clavos ct 
commissas compages relinere propier redundantiam : 
ingrcssa qutppe rcdundantia tolum dissolvil et dif-
fundil. Carnit, inquil, curam ne feceritis ad concu» 
pi$centia$ (Rom. 13.14). Recle dixit, Ad concupiscen-
tias; delicise enim sunt maleria obscoenis cupiditali-
bus; eliamsi is qui indulget deliciis sit omnium 
maxime philosopbus, necesse esl ut aliquando afiicia-
lur a vino et cibis, necesse est ut diffundatur, ner 
cesse est ut majorera perferal flammam. Hinc slupra, 
binc adulteria : non potest enim aniorem parere ven-
ler esuricns, imo vero nec is qui uiilor eo quod 
suflicil; qui vero parit obscoenas voiuplales, i l le cst 
qui indulget deliciis. El sicul lerra valde bumtda pro-
creal vennes, ei Hmus qui madescit et muhum Uabet 
bumorem; contra antem terra qux esl ab illo humore 
libera, fert raultos fruclus, cum nibil babeat quod 
modum excedat: nam etiamsi non colaiur, emiti i t 
berbam; sin autem colalur, fructus : ila nos quoque. 
Ne igilur carnem reddamus inulilem, neque noxiam, 
sed in ca plantemus milcs fruclus et arborcs irugife-
ras, el curemus ne eas dissolvamus dcliciis : nam h s 
pulrcfaclie vermes pro fructibus emittunt. Ita etiam 
innata cupiditas, si cam madefeceris, procreal turpes 
voluptates, imo turpissimas. Hanc itaqtie luem omni -
modo auferamus, ut possimus bona promissa con-
sequi, in Chrislo Jesu Doinino nostro, etc. 

HOMILIA X X X . 
C A P . 12. ν . I I . Omnhaulem disciplina in prcetcntiqui-

dcin videlur non eue gaudii,sed m(Bror\$; poilea aw-
tem fructum pacatntimum exercilati» per eam reddct 
jusiuicc. 12. Propler quod remissas manus el soluta 
genua erigile : 13. elgressus reclot facite pcdibus ve~ 
*tri$f ut non claudicans quis errcttmagi* aulemsanelur. 
1. Qui amara bibunl medicamema, prius quidein 

quoddani Terunt iredium ct molesiiam, et tunc sen-
tiunt ulilitalem. Talis enim res est virtus, et tale v i -
lium : prima quidem illic eslvoluplas, deinde aegritu-
do; bic vero primum aigritudo, ctlunc voluptas. Scd 
ininime sunt paria : non esl enim par, cum molestia 
prius affcctus fueris, poslea l x i a r i ; et cum priiib laela-
tus fueris, postea molestia urOci.ftuomodo ? Ilic quidcin 
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διατεταμένοι καλώ;, κα\ ή τ ή ; τέχνης Αρετή ύποτέ-
μνεται, άναγκαζομένη δουλεύειν τή μαλακία τών 
νευρών · ούτω και έπ\ τοΰ σώματος, πολλάς άπ' αύ­
τοΰ δέχεται βλάβας καί ή ψυχή, πολλάς άνάγκας. 
"Οταν γάρ πολλής δέηται θεραπείας, πικράν υπομέ­
νει τήν δουλε/αν εκείνη, a Δι6ν παρακαλώ, ίσχυρδν 
αύτδ έργαζώμεθα, καί μή νοσηλεύωμεν. Ού πρδς 
1276] άνδρας μόνον, άλλά κα\ πρδςγυναΤκας δ λόγος 
έμοί. Τί γάρ συνεχώς εκλύεις αύτδ τή τρυφή, κα\ 
έξίτηλον ποιείς, ώ γύναι; τί τήν ίσχύν λυμαίνη 
στέασι; τδ στέαρ χαυνότης έστί τούτω, ούκ ίσχύς. 
Έάν δέ τούτων απόστασα, έτέρως άγης σεαυτήν · 
τότε κα\ τδ κάλλος τδ σωματικδν προχωρεί κατά 
γνώμην, δταν ίσχύς καί ευεξία παρή · άν μέντοι 
μυρίαις αύτδ πολιορκής νόσοις, ούτε άνθος χρώ­
ματος, ούτε ευεξία τις έσται · άεί γάρ έν κατηφεία 
Ιση. 

δ ' / Ιστεδέ δτι ώσπερ οίκον καλδν, έπειδάν γελάση δ 
άήρ, λαμπρδν. δείκνυσιν, ούτω και δψιν ώραίαν φαι-
δρότης επιγενόμενη ψυχής, κρείττονα ποιεί · έάν δέ 
έν κατηφεία ή κα\ όδύναις, δυσειδεστέρα γίνεται* τήν 
δέ κατήφειαν αϊ νόσοι ποιοΰσι κα\ αί όδύναι, τάς δέ 
νόσους τδ μαλακώτερον γενέσθαι τδ σώμα άπδ τής 
πολλής τρυφής. "Ωστε καί κατά τοΰτο φεύξεσθε τήν 
τρυφήν, έάν έμο\ πείθησθε. Άλλ' ήδονήν, φησίν, έχει 
τδτρυφαν. Άλλ' ού τοσαύτην, δσας δυσκολίας. "Αλλως 
δέ, ή ηδονή μέχρι τού φάρυγγος, μέχρι τής γλώττης 
έστί · τής γάρ τραπέζης άρθείσης, ή τοΰ σιτίου κατα-
ποθέντος, όμοιος έση τψ μή μετεσχηκότι, μάλλον δέ 
πολλώ χείρων, βάρη φέρων εκείθεν καί διάταση καί 
καρηβαρίαν και ίπνον έοικότα θανάτψ, πολλάκις δέ 
καί άγρυπνίαν άπδ πλησμονής, κα\ πνεύματος 
έμφράξεως, κα\ έρυγής · κα\ μυρία άν κατηράσω 
τή γαστρ\, δέον τή άμετρία καταράσασθαι. 

Μή λιπαίνωμεν τοίνυν τδ σώμα, άλλ' άκούωμεν 
τοΰ Παύλου λέγοντος · Τής σαρκός πρόνοιαν μή 
ποιείσθε είς επιθυμίας. "Ωσπερ άν εΓ τις είς άμά-
ραν λαβών τά σιτία έμβάλλη ούτω καΐδ είς τήν 
γαστέρα έμβάλλων μάλλον δέ ούχ ούτως, άλλά 
πολλψ χείρον. Ένταΰθα μέν γάρ άμάραν εργάζεται 
χωρίς τών οικείων κακών, εκεί δέ καί μυρία τίκτει 
τά νοσήματα. Τδ γάρ τρέφον ή αυτάρκεια έστιν, 
δ κα\ κατεργασθήναι δύναται · τδ δέ περιττδν τής 
χρείας ού μόνον ού τρέφει, άλλά κα\ εκείνο λυμαί­
νεται. Άλλ* ουδείς ταύτα όρά ύπδ τής άκαιρου ηδο­
νής κα\ τής έν συνήθει προλήψεως άπατώμενος. 
Βούλειτρέφειν τδ σώμα; περίελε τδ πλέον, τδ αύταρ-
κες δίδου, κα\ δσον κατεργάσασθαι [277] δυνατόν · 
μή βάρυνε αύτδ, Γνα μή καταπόντισης. Τδ αύταρκες 

• Consule notam in marg. interpretationis Lalinae. 
* Έμβάλλοι? 

κα\ τροφή έστι κα\ ηδονή · ουδέν γάρ ούτω ποιεί ήδο­
νήν ώς σιτίον καλώς κατεργασθέν ουδέν ούτω; ύγείαν» 
ουδέν ούτως οξύτητα αισθήσεων, ουδέν ούτως έστί 
νόσου άπελαστικόν. "Αρα τδ αύταρκες μέν κα\ τροφή 
έστι κα\ ηδονή κα\ υγεία, τδ δέ πλέον κα\ λύμη καί 
αηδία κα\ νόσος. Ά γάρ ποιεί ό λ ι μ δ ς € , ταύτα ποιεί 
κα\ ή πλησμονή, μάλλον δέ χαλεπώτερα* εκείνος μέν 
γάρ έν όλίγαις ήμέραις απήγαγε κα\ άπήλλαξε τδν 
άνθρωπον, αύτη δέ διατρώγουσα κα\ σήπουσα τδ 
σώμα, μακρά παραδίδωσι νόσψ, καί τότε θανάτψ 
χαλεπωτάτψ. Ε μ ε ί ς δέ τδν μέν λιμδν άπευκτδν πρά­
γμα νομίζομεν, έπ\ δέ τήν τούτου χαλεπωτέραν πλη-
σμονήν τρέχομεν. Πόθεν αύτη ή νόσος, πόθεν αύτη ή 
μανία; Ού λέγω κατατρύχειν εαυτούς, άλλά τοσού­
τον σιτεϊσθαι, δ κα\ ήδονήν έχει τήν ,δντως ήδονήν, 
καί θρέψαι δύναται τδ σώμα, καί εύτακτον ύμίν καί 
εύάρμοστον πρδς τάς ενεργείας παρασχείν τής ψυχής 
πεπη/'δς καλώς και. συνηρμοσμένον. "Οταν δέ ύπέρ-
αντλον γένηται τή τροφή, τούς γόμφους αυτούς, ώς 
άν τις εΓποι, καί τάς αρμονίας διαλύσασα τάς συμπε-
πηγυίας,τήν πλημμύραν ού δύναταικατασχείν έπεισ-
ελθοΰσαΛγάρ ή πλημμύρα τδ πάν διαλύει καιδιαχεί. 
Γής σαρκός, φησ\, πρόνοιαν μή ποιείσθε είς επιθυ­
μίας. ΚαΙ καλώς είπεν, ΕΙς επιθυμίας · ύλη γάρ έστιν 
ή τρυφή ταίς άτόποις έπιθυμίαις, κάν πάντων ή φι-
λοσοφώτερος δ τρυφών, ανάγκη τι παθείν αύτδν άπδ 
τοΰ οίνου, άπδ τών σιτίων, ανάγκη διαχυθήναι, 
ανάγκη τήν φλόγα μείζονα ένεγκείν. Εντεύθεν πορ-
νείαι, εντεύθεν μοιχείαι · ού γάρ δύναται πεινώσα 
γαστήρ έρωτα τεκείν, μάλλον δέ ουδέ αύταρκεία κε-
χρημένη · ή δέ τίκτουσα τάς άτοπους επιθυμίας, 
εκείνη έστιν ή σπαταλώσα τή τρυφή. Και καθάπερ ή 
σφόδρα δίυγρος γή τίκτει τούς σκώληκας, κα\ ή κό­
προς ή διαβρεχομένη κα\ πολλήν ίχουσα τήν νοτίδα, 
ή δε άπηλλαγμένη τής υγρασίας εκείνης καρπούς 
φέρει πολλούς, δταν μή άμετρίαν έχη · κάν μέν γάρ 
μή γεωργήται, χλόην έκδίδωσιν, άν δέ γεωργήται, 
καρπούς· ούτω κα\ ημείς. Μη τοίνυν άχρηστον τήν 
[278] σάρκα κατασκευάσοψεν, μηδέ άνόνητον, μηδέ 
επιβλαβή, άλλά φυτεύσωμεν έν αυτή χρησίμους 
καρπούς κα\ φυτά καρποφόρα, και έπιμέλειαν 
ποιώμεθα, ώστε μή αυτά έκλύσαιτή τρυφή · και γάρ 
κα\ εκείνα σκώληκας άντ\ καρπών έκβάλλει διασα-
πέντα. Ούτω κα\ ή έμφυτος επιθυμία, έάν αυτήν 
υπέρ μέτρον διαβρέξης, άτοπους τίκτει ήδονάς, και 
σφόδρα άτοπωτάτας. Τήν ούν λύμην ταύτην έξέλωμεν 
παντι τρόπψ · ίνα δυνηθώμεν έπιτυχεϊν τών έπηγ-
γελμένο>ν αγαθών, έν Χριστώ Ιησού τψ Κυρίψ ημών, 
καί τά έξης. 

c Colbert., ό λ ο ψ ό ς . 
Ί Begg. et Commel. sic legunt.xai τ ά ; αρμονίας τ?} π λ η ρ -

•̂6pcf χατέχειν ού δύναται συμπεπηγυίας' επεισελΟούσα. S i c 
cliam Mut. legerat, recie, ul videlur. 

O M U 

Πάσα δέ παιδεία πρός μέν τό παρόν ού δοκει 
χαράς είναι, άΛΛά Λύπης - ύστερον δέ καρπόν 
είρηνικόν τοις δι' αυτής γεγνμνασμένοις άπο-
δίδοχτι δικαιοσύνης. Αιό τάς παρειμένας χείρας 
καϊ τά παραΛεΛυμένα γόνατα ανορθώσατε · 
καϊ τροχιάς όρθάς ποιήσατε τοις ποσϊν νμΐν, 
Ινα μή τό χωΛίν έκτραπή, Ιαθή δέμάΛΛον. 

α'.Οίτά φάρμακα πίνοντες τά πικρά, ανέχονται τι-

I Α'. 

νος πρότερον αηδίας, κα\ τότε τής ωφελείας αίσθά · 
νονται. Τοιούτον γάρ ή αρετή, τοιούτον ή κακία · εκεί 
πρώτη fj ηδονή, είτα ή άθυμία · ενταύθα πρώτη ή 
άθυμία, κα\ τότε ή ήόονή. Άλλ* ούόέν ίσον · ού γάρ 
έστιν ίσον πρότερον λυπηθέντα, ύστερον ήσθήναι, 
και πρότερον ήσΟέντα, ύστερον λυπηθήναι. Πώς ; 
Ενταύθα μεν γάρ ή προσδοκία τής μελλούσης άΟυ-
μίας την παροΰταν έλάττονα ποιεί ήδονήν · εκεί δέ η 
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προσδοκία τής μελλούσης ηδονής ύποτέμνεται τδ 
σφοδρό* τής παρούσης άΟυμίας · ώς συμβαίνειν εκεί 
μεν μηδέ ποτε ήσθήναι, ένταΰθα δέ μηδέποτε λυπη-
θήναι. Ού ταύτη δέ μόνον τά τής διαφοράς, άλλά κα\ 
έτέρως. Πώς; "Οτι ουδέ τά τών χρόνων ίσα, άλλά 
πολύ μείζονα κα\ πλείονα. Ενταύθα δέ κα\ πλέον 
τι έν τοίς πνευματικοίς · . \Απδ τούτου τοίνυν επι­
χειρεί ό Παύλος τήν παραμυθίαν είσαγαγείν, και τήν 
κοινήν πάλιν κρίσιν λαμβάνει, ή ουδείς άντιστήναι 
δύναται, ουδέ κοινή ψήφω μάχεσθαι. "Οταν γάρ τις 
παρά πάντων δμολογούμενον είπη, πάντες συγκατα-
τίθενται, κα\ ουδείς άντιπίπτει. Λυπείσθε, φησί* 
[279] τοΰτο κατά λόγον · τοιούτον γάρ ή παιδεία, τήν 
αρχήν £χ £ · τοιαύτην. "Οθεν καί ούτως έπήγαγε · 
Πάσα δέ παιδεία πρός μέν τό παρόν ού δοκεϊ χα­
ράς εϊναι, άΛΛά Λύπης. Καλώς είπεν, Ού δοκεϊ · 
ουδέ γάρ έστι λύπης ή παιδεία, άλλά μόνον δοκεί · 
ουδέ ή μέν, ή δέ ού, άλλά πάσα · Πάσα γάρ, φησι, 
παιδεία ού δοκεϊ χαράς είναι, άΛΛά Λύπης · τουτ­
έστι, κα\ ή άνθρωπίνη, καί ή πνευματική. Όράς 
αΙ»τδν άπο τών κοινών εννοιών άγωνιζόμενον; Αοκεΐ, 
φησί, Λύπης είναι · ώστε ούκ έστι. Ποία γάρ λύπη 
τίκτουσα χαράν; Ουδεμία* ώσπερ ούν ουδέ ηδονή 
τίκτουσα άθυμίαν. 

b "Υστερον δέ καρπούς εϊρηνικονς τοϊς δΐ αυ­
τής γεγυμνασμένοις άποδίδωσι δικαιοσύνης. Ού 
καρπδν, άλλά καρπούς είπε, τδ πλήθος έμφαίνων 
πολύ. Τοις δι' αυτής, φησί, γεγυμνασμένοις. Τί 
έστι, Τοις δΐ αυτής γεγυμνασμένοις; Τοίς άνασχο-
μένοις έπϊ πολύ κα\ καρτερήσασιν. Όράς πώς κα\ 
εύφήμω ονόματι κέχρηται; "Αρα γυμνάσια έστ\ν ή 
παιδεία, τδν άθλητήν ίσχυρδν εργαζομένη, και άκατ 
αγώνιστον έν τοίς άγώσι, καί άμαχον έν τοίς πο-
λέμοις. Εί τοίνυν πάσα παιδεία τοιαύτη έστί, καί 
αύτη τοιαύτη έσται. "Ωστε χρηστά χρή προσδοκ$ν, 
καί τδ τέλος ήδύ κα\ είρηνικόν. Κα\ μή θαυμάσης, 
εί σκληρά ούσα, καρπούς Ιχει γλυκείς· έπεϊ και έν 
τοίς δένδροις δ μέν φλοιδς άποιός τίς έστι σχεδδν κα\ 
τραχύς, οί δέ καρποί γλυκείς. Άλλ' δλαβεν αύτδ άπδ 
τής κοινής εννοίας. Εί τοίνυν τοιαύτα χρήπροσδοκ^ν, 
τ ίάλγε ί τε ; τί τά λυπηρά ύπομείναντες, περ\ τά 
χρηστά έκλύεσθε; Ά έχρήν ύπομεϊναι αηδή, ύπ­
εμείνατε · μή τοίνυν έκλυθήτε περ\ τήν άνταπόδοσιν. 
Αιό τάς παρειμένας χείρας καϊ τά παραΛεΛνμένα 
γόνατα ανορθώσατε, καϊ τροχιάς όρθάς ποιήσατε 
τοϊς ποσϊν υμών, ϊναμή τό χωΛόν έχτραπή, Ιαθή 
δέ μάλλον. Ός πρδς δρομείς καί πύκτας καί πολε-
μιστάς διαλέγεται. Όρφς πώς αυτούς καθοπλίζει, 
πώς αυτούς έπαιρει ; Ενταύθα περι τών λογισμών 
αυτών τοΰτο λέγει. "Ορθά βαδίζετε, φησί · τουτέστι, 
μή αμφιβάλλοντες. Εί γάρ άπδ αγάπης ή παιδεία, 
εί άπδ κηδεμονίας άρχεται, εί είς τέλος χρηστδν τε-
λευτά · τούτο γάρ και διά πραγμάτων, καί διά βη­
μάτων, καί διά πάντων άποδείκνυσι · τίνος ένεκεν 
έκλύεσθε ; τοιούτοι γάρ οί άπογνόντες, οί μή τή 
έλπίδι (δωννύμενοι τών μελλόντων. 'Ορθά, φησι, 
[280] βαδίζετε · ώστε μή έπιταθήναι τήν χωλείαν, 
άλλά μεταβληθήναι έπί τά πρότερα · ό γάρ μετά 
χωλείας τρε*χων, έπιτρίβει τδ κακόν. Όρας ότι έν 

* Aliier legit Mutian. 
*» Coosule uolara in marg. inlerpi cialioiiis Latiuw. 
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ήμίν έστι τδ πάντως ίατρευθήναι; ΕΙρήνην δώ\κετε 
μετά πάντων καϊ τόν άγιασμόν, ού χωρίς ουδείς 
δέεται τόν Κύριον. "Οπερ κα\ ανωτέρω έλεγε, Μή 
έγκαταλιπόντες τήν έπισυναγωγήν εαυτών, τούτο 
και ενταύθα αίνίττεται. Ουδέν γάρ ούτω μάλιστα έν 
πειρασμοίς εύκαταγωνίστους ποιεί και εύχειρώτους, 
ώς τδδιεσπάσθαι. Και δρα πώς · Διάσπασον φάλαγγα 
έν πολίμω, καί ουδέ πόνου δεηθήσονται οί πολέμιοι, 
άλλά δεδεμένους αυτούς λήψονται, κατ' ιδίαν εύρόν-
τες, κα\ ταύτη δντας ασθενέστερους. ΕΙρήνην διώ­
κετε μετά πάντων, φησίν. "Αρα κα\ τών κακώς 
ποιούντων. Τούτο κα\ άλλαχού φησιν * Ει δυνατόν, 
τό έξ υμών, μετά πάντων ανθρώπων είρηνεύον-
τες. Τδ σδν μέρος, φησ\ν, ειρήνευε, μηδέν τήν εύσέ­
βειαν παραβλάπτων, άλλ' έν οΤς πάσχεις κακώς, 
φέρε γενναίως · μέγα γάρ δπλον έν τοίς πειρασμοίς 
ανεξικακία. Ούτω καί ό Χριστδς τούς μαθητάς ισχυ­
ρούς έποίει λ έ γ ω ν Ιδού αποστέλλω υμάς ώς 
πρόβατα έν μέσω λύκων γίνεσθε ούν φρόνιμοι 
ώς οί δφεις, καί ακέραιοι ώς ai περιστεραί. Τί λέ­
γεις ; μεταξύ λύκων έσμέν, κα\ ώς πρόβατα κελεύεις 
είναι και ώς περιστεράς; Να\, φησίν · ουδέν γάρ 
ούτως έντρέπει τδν ποιοΰντα κακώς, ώς τδ φέρειν 
ύμας γενναίως τά επαγόμενα, κα\ μήτε λόγω, μήτε 
έργω άμύνεσθαι. Τούτο κα\ ημάς φιλοσοφωτέρους 
ποιεί, κα\ μείζονα προξενεί τδν μισθδν, κάκείνους 
ωφελεί. Άλλ' ό δείνα σε ύβρισε; σύ εύλόγησον. 
"Ορα πόσα άπδ τούτου κερδαίνεις · τδ κακδν έσβε-
σας, μισθδν σεαυτφ προύξένησας, κάκείνον ένέτρε-
ψας, κα\ σύ δεινδν πέπονθας ουδέν. ΕΙρήνην διώ­
κετε μετά πάντων καϊ τόν άγιασμόν.—Τόν άγια­
σμόν, τί φησι; Τήν σωφροσύνην κα\ τήν κοσμιότητα 
τήν έν γάμω. Είτε τις χωρ\ς γάμου έστ\, φησ\ν, 
άγνδς μενέτω, γαμείτω c · είτε έν γάμω, μή πορ-
νευέτω, άλλά κεχρήσθω τή ιδία γυναικί · κχ \ γάρ 
καί τοΰτο αγιασμός. Πώς; Ούχ ό γάμος άγια-σμδς, 
άλλ' δ γάμος τηρεί τδν άπδ τής πίστεως άγια-σμδν, 
ούκ άφιε\ς πόρνη [281] προσέχειν. Ό γάρ γάμος 
τίμιος, ούχ άγιος * καθαρδς δ γάμος, ού μέντοι κα\ 
άγιωσύνην παρέχει, ή τδ κωλύειν τήν άπδ τής 
πίστεως δοθείσαν μή μολύνειν. 05 χωρϊς, φησ\ν, 
ούδεϊς δψεται τόν Κύριον. "Οπερ και έν τ ή πρδς 
Κορινθίους λέγει · Μή πλανάσθε* ούτε πόρνοι, 
ούτε μοιχοϊ, ούτε εϊδωλολάτραι, ούτε μαλακοί, 
ούτε άρσενοκοΐται, ούτε πλεονέκται, ούτε χΛέ-
πται, ούτε μέθυσοι, ού Λοίδοροι, ούχ άρπαγες 
βασιλείαν θεού ού κληρονομήσουσι. Πώς γάρ δ 
γενόμενος πόρνης σώμα δυνήσεται είναι σώμα Χρι­
στού ; ' 'Επισκοπούντες μή τις υστερών άττό τής 
χάριτος τού θεού ·μή τις $ίζα πικρίας άνω φνουσα 
ένοχλή, καϊ διά ταύτης μιανθώσι πολλοί · μή τις 
πόρνος ή βέβηλος. Όράς πώς πανταχού έκάστω 
τήν κοινήν εγχειρίζει σωτηρίαν; Παρακαλούντες, 
φησίν, αλλήλους καθ* έκάστην ήμέραν, άχρις ού 
τό σήμερον καλείται. 

Ρ'. Μή τοίνυν πάντα έπ\ τούς διδασκάλους ε π ι π ί ­
πτετε, μή πάντα έπι τούς ηγουμένους · δύνασθε και 
ύμείς, φησ\ν, αλλήλους οίκοδομείν, Ό καί θεσσα-
λονικεύσι γράφων έλεγεν · Είς τόν ένα οίκοδοριέϊτε, 
καθώς καϊ ποιείτε · κα\ πάλιν, Παρακαλείτε άΛΑή-

f Censcl leg. αγνός μενίτω ή γαμείτω Duuaeus. 
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cxspccialio fulura* «risliliai prasentcm miuuil volu-
ptalem; illic aulem exspeclatio futur;c lanhiac dctrabit 
de vehemenlia priorls animi xgriludiuis: adeo ul con-
lingal illic quidcm iiuinquan) l&tari, hic aulem nuin-
quam trislitia aiTici. Non solum aulem bac ralionc,scd 
etiam alia esl differenlia. Quomodo ? Nempe quod nc-
q\ie paria sunl lempora,sed longe majora el ampliora. 
Hic autera est eliam aliquid amplius in spirilualibus. 
Ab hoc ergo Paulus conatur consolalionem afferrc; et 
commune rursus assumil judicium, cui nullus poiest 
resistere, ueque cumcommuni pugnarcsenlenlia. Nam 
cura dixerit quis id de quo conslat apud omnes, con-
sentiunl omncs, el ncino contradicei. Moerclis, iuquil: 
boc secundum ralionem est: lalis cnim rcs est disci-
plina, lalc babel principium. Ideo sic intulit : Omnis 
auiem disclptina tn pratenli quidem videtur non esse 
gaudii, ud mmrons. Recte d ix i l , Non videlur: non 
enira eet discipUna mceroris, sed tantum vidclur : 
D O D baec quidem videtur, illa non, sed omnie : Omnh 
cnim disciplina non videtur etu gaudii, sed maro-
ri$; id esl, et humana el spiritualis. Vides cum con-
leodereex communibus noiionibus? Vide/«r, inquit, 
este mmroris : ilaque non est. Quis enim moeror 
parit gaudium? Nullus : sicnl nec voluplas paril 
aoiiui aegritudinem et trislitiam (α). 

Ditciplinct bona. — Pottea autem fructus paeatiuimoi 
reddit us qui per ipsam tunt exercitati justilUe. Non 
iructum, scd fiucius d i x i l , magnam roulliludinem 
signilicans. Per iptam exercitatis, inquit; id est, iis 
qui longo lempore sustinuerunt et tolerarunt. Vides 
ul eliam bono vcrbo esl usus ? Disciplina ergo esl 
cxcrcilalio, fortem reddens albletam , el invictura in 
certamimbus, et in bellis incxpugnabilero. Si ergo 
omnis disciplina est talis, haec quoque eril talis. 
Quamobrem bona sunl cxspectanda, et jucundus finis 
ac pacalus. Nec mireris si cum sil dura, fructus ha-
beat dtilces: nam eliam in arboribtie cortcx quidcm 
est prope omnis expers qualilatis et aspcr, fructus 
nutem sunt dulccs. Sed boc accepit ex communi no-
lione. Si oporlel ergo talia exspectare, quid doletis ? 
cur cum molesla suslinuerilis, in bonis ignavo et re-
inisso animo eslis? Injucunda , qnae cranl feretida, 
suslinuistis : ne ignavi ergo et remissi sitis circa re-
niunerationem. Propter quod remiuas manus et genua 
debilia erigite, et gressus reclos facite pedibus vestrit, 
ut non claudicans quis erret, magis autem sanetur. Eos 
lamqoam cursorcs alloquitur et ptigiles el bellalores. 
Vides quomodo eos armet, quomodo eos excilet ? Grc$-
sia, inqnit, rectos facite; id est, recte ambulale. Hic 
dicit de ipsis cogiialionibus: recle ambulale, hoc esl, 
non dubilantes. Si enim disciplina est ex caritate, si 
i icipit a cura, si dcsinit in bonum finem : boc enim et 
per res, et per verba, el per oninia ostendit: cur iguavi 
estis et remissi ? tales enim sunt qui animum dcspon-
deruni, qui ne futurorum quidem spe confirmanlur. 
ftecte, inquit, ainbulate: ul noa cxiendalur claudi-
caiio, sed mutclur ad priora : nam qui currit cum 

(u) Hic prorsus deflcit homilia trigosima tnCoIb. 
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claudicationc, malum invebit. Yidcs quod iu noslta 
sil poleslale ut curemur ? 14. Pacem sequimini cum 
omnibui et Mnctimoniam, sine qua nemovidebil Domi-
nitm. Quod dicebal superius : Non deserentes collectio-
nem $eucongregalioneninoslram(Hebr. 10.25), bocbic 
quoque lacite significal. Nibil enim ad superandum ct 
cxpugnandum lam faciles facit in lenialionibus quain 
esse divulsos. Ει vide quomodo : disrunipc acie.m in 
bello; el nc labore quidein opus babebunl inimici, sed 
eos vinclos capicnl separaiiin invenlos, el ea raiionc 
imbecilliores. Pacem, inquit, sequimini cum omnibus. 
Ergo eiiam cunt iis qui male aguul. Hoc etiam alibi 
d i c i l : Si fieri potesl, quod tit vobis estt cum omnibus 
hominibus pacem liabentes (Uom. 12.18). Quod ad lc, 
inquit,aUiuet, pacem age, pietalcm nibil kcdcns, sed 
in eis quac paleris ea fer forti el generoso animo. Esl 
«nim malorutn loleranlia, magna arina,in lentalionibus 
niagtuiin prxsidium. Sic ctiaro Cbristus discipulos 
suos iortes faciebal, dicens : Ecce mitto vos lamqumn 
otfei in medio luporum : ettote ergo prudentes sicut 
ierpentes, etiimplice* $kut columbw ( Malth. 10. 16 ). 
Qnid dicis, in medio luporum sumus, et sicut 
oves nos esse jubes, et sicut columbas? Maxime, 
inquil, nam cum qui male facit, nibil adco pudore 
afiicil, ul quando ims fortiler feramus ea quae iiife-
runtur, et ueque verbo neque facto nos ulciscamur. 
Hoc et nos reddit magis pbilosopbos, el ipajorem 
conciliat mercedcm, el illos juvat. At hic vel ille te 
affecit contumelia ? lu vero cura bonis prosequere. 
Vide quam multa cx eo sis Iucrifacturus: malum 
exstinxisti, merccdem tibi couciliasii, illum pudore 
afTecisti, nihil os passus grave. Pacem $equimini cum 
omnibut et sanctimoniam. Sanclimoniam quid dicil ? 
Teinperantiam, boncsialem In matrimonio. Sive quis-
piam, inquh, non sit jimctus matrimonio, caslus ma-
neat, uxorem ducat : sWe sit junclus matrimonio, 
non scortetur , sed nxore ntalur : nam boc quoque 
esl sanciificatio. Quoinodo? Non esl matrimonium 
sanctificatio , sed matrimoniom conservat sancfiiica-
lionem qux procedil a fide, non sinens eonjungi cum 
merelrice. Matrimonium enim est bonorabile (Hebr. 
13. 4), non sanctum rparum est roalrimonium, non 
lamen praibet etiam sanctilalem , nisi quod pruhibct 
non polluere eam qnx daia esl a fide. Sine qua, tti-
quit, nemo videbit Dominum. Quod etiam dicit in Epr-
stola ad Corinthios : Noiite errare : neque fornicarii , 
ncque idolis servientes, neqne masculormi coneubitores, 
neque avari, neque fures, nequeebriosi, neqitedetractore$f 

neque raptores regnum Dei possidebunt ( 1 . Cor. 6. 9. 
10). Quomodoenim qui corpus faclus cst mereiricis, 
potcril cssccorpus Cbrisli (lbid. v. 15)? 15. Cotitcm-
pluntes ne qttis desit graticB Dei : nequa radix amaritu-
dinis desursum impedial, et per illam inquinenlur 
mulli: 10. ne quis fornicator aul profanus. Yidcs quo-
modo ubique unicuique communein iradit saluiciik. 
Adhortamini vo$ , inqnit, alier alterum per swgulos, 
dics, donec hodie cognominatur (Hcbr. 3. 13). 

2. Neergo omniacongeraiis \n doclores, ne iis qui 
prxsunl oinma iribuatts. Potcslis etiaui vos, inquii, 
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aHer allcrum a?dificare. Quod etiam dicebat ecribens 
ad Thessaloiticenses : Alter alterum mdificate, $ieul et 
facith ; el rursus, Consolamini aittr alterum in verbit 
islis ( 1 . Thess. 5.11). Hoc vobis quoque nunc suade-
mus. Hura quam nos, gi vuhis, potestis alter alieri 
bona facere : sxpius enim inter Y O S multio conver-
samtm, «t res vesiras alter allerius magis scitis, et 
delicta uirimque non ignoraiis, et majorem fldu-
ciam habelis, carilatem, consuetadinem : non bxc 
svmt autem parva ad doclrinam, sed magni et oppor-
«mi aditus : mngis quam nos poterilis increpare et 
cxbortari. Ncc hoc solum; sed quoniam ego quidem 
sum uiius, vos autem mulli, potcrilis etiam quotquot 
eslis omnes csse dociores. Quamobrem rogo vos ne 
ncgligaiis hanc gratiam: unusquisque habet uxorein , 
babel amicom, babet famulum, habet vicinum : eum 
iitcrepet, ewn admoneat. Quomodo enim non est ab-
serdum , pro alimenlo quidera facere convivia, et 
diem habere conslhulum ut inter se conveniant, et 
quod anicubpie deesl implere per socielalem : verbi 
graiia, sive euiidum sil ad funus efTerendum, siv« ad 
prandium, sive sil in aliquo fercndum proximo auxi-
irom : ad docendaro auicm virtutem non hoc facere ? 
Etiam rogo ncmo negligat: acctpiel enim magnam a 
Deo mercedem. El ut inlelligas, cui quinquc credila 
sunl talenta, is est dector; cui autem unum, discipu-
lus. Si dixerit discipulue, Sum discipulus, in oullo 
versor periculo; el communem banc qiram a Deo 
accepit doctrinae raiioaem, Budam absconderit, et 
non admonuerit, el non diccndi liberlate usus fueril, 
non arguerit, nonsuaserit sipoiesl, sed in terra abs-
conderil: vere eoim est lerra et cinis cor quod abs-
condit Dei graliam; si ergo absconderit aut propier 
pigriliain, aul propter improbRatem, non eum defen-

det ei excusabil quod dicat, Unum babui lalenlum. 
Unum babebas lalenlum : oportcbat alterum afferre el 
lalcnlum duplicare : si adbuc unora attulisses , nulla 
issel culpa. Nequc enhn ei qni duo aitulit, d ix i t .Cur 
«on quinque altulisli ? scd cura iisdeni dignum censuil 
quibus cum qui quinque allulit.Quare? Quoniara quan-
uim babuit exercuit, nec sivit csse otiosum, nec quo-
niam minus accepit quam cui fuerant iradila quinque 
talenla, proplerea fuil negligcns , nec paucitate usus 
esi ad olium. Nec le oporlebai aspicere ad eum qui 
duo babebai; imo vero eiiam ad illura oportebal aspi-
ccre, et quemadmodum ille ciim duo baberel, imi t a -
lus esl illum cui data fueranl quinque , i la le quoque 
imitari oportebal euro cui duo fuerunl tradita. Nam 
si ei qui habet pccunias, et non impertit»infligilur 
supplicium, ei qui potest quomodocumque admonerc, 
ei boc non facit, quomodo non maximum infligetur 
eupplicium ? Illic corpus nutrilur , hic anima : illie 
moriem probibes lemporalem, hicaHernam* 

3. A l non csl, inquit, mihi dicendi facultas. Sed 
dicendi facullate non est opus , non eloquenlia. Si 
vidcris amicum scortantem t dic e i : Res est mala 
quam admiuis; non le pudet, non erubescis ? est 
cnitn malum. IIIc nescil, inquies, quod sii malum ? 
Ccrle scit, scd irabitur a cupidilale. iEgroti quoque 
sciunl aquai frigidx poium essc malum, sed lamcn 

egent iis qni sinl probibituri : nam qui lcnetur affc-
clione, uon slalini sibi in raorbo poterii sufficere. 
Te ergo sano opus ad illius curationem : cl si verbo 
non fueril pcrsuasus, observa euntem el reline, foi-
lasse pudore afflcielur. Etqtiid, inquit, juval, si pro-
pter me boc faciat, et quod a me fuerit retenius ? Ne 
accurate scrutms : interim quocumque modo enm 
abduc a mala aciione ; assuescat non iread illud ba-
raibrum ; sive pcr te, sive alio modo cohibeatur , 
lucrum binc erit. Gum cnim assuefeceris eum i!lo 
non ire, tunc poieris pnulum respirantem assumens 
docere quod propter Dcum oporiet hoc facere, et 
non propler bominem. Nc velis universum simul 
corrigere ; non enim poleris; sed sensimctpaulatim. 
Si videris eum eunlem ad compotaiionem et ad con-
vivia plena ebrieiate , illic qnoqoe fac idipsuin ; el 
rursus eum roga, ul ei viderit in le aliquem defe-
ctum ac vitium, tibi opem ferat et te corrigat. Sic 
enim et in se ferel reprebensionem, cum viderii 
le quoqae opus habere ut reprebendaris, et non 
tamquam omnia corrigentem , neque lamquam do-
ctorem, sed tamqtiam amteum et fralrein opem 
ferre. Dic ei : Ego libi profui admoitens eorum 
qii33 sunx uli l ia; et Ια quod in roe videris dc-
iiciens et viiiosum coerce et corrigc : si iracundum 
videris, si avarum, rcprime, liga eum adrooniiione. 
Uoc est amicitia : sic frater a fratre adjulus» iit tam-
quam urbs munita (Prov. 18. 19). Non cnim com-
edcre ct bibere faciunt amiciliam; lalem enim habent 
eiiam latrones et sicarii; sed si sumus amici, si vcro 
alter allerius curam gerimus , ad hsec aller altcri 
conferamus : bxcnos adducunt ad amicitiam utilem; 
bxc proliibent ne dncamur ad gehennam. Ncquc 
ergo is qui arguilur a?gre ferat; sumus enim honii-
nes, ei sunt in nobis vilia ct defeclus : neque qni 
arguit hoc facial lamquam ridens et iraducens, sed 
privalim cem lenitate ct mansueludine : multa enim 
leuitate opus habet qui arguil, ut iia persuadcal 
ferre incisionem. Non vides cum quanta lenilaie 
medici adhibent curationem quando urunt et secant ? 
Mulio magis hoc facere oportel eos qui arguunt : 
nam et igne et ferro vebementius reprehensio facit 
exsilire : ideoque medici magnum ponunt sludiam ut 
leniter fcrant incisionem f el quam placidissime fieri 
polest eam adbibenl, et parum cedentes , et deinde 
concedcntes ut respirent. Sic sunt eliam faciendx 
rcprehensiones, ut qui arguunlur non resiliant. Eb i 
ergo oporteat coulumelia aiTici, etsi plagas accipere, 
non recusemus. Nam et i l l i qui secanlur, valide et 
plurimum vociferaniur adversus eoi qut secant; sed 
i l l i niliil horum speciant , sed eorum solam qui Ia-
boraut salutem. Ita hic quoque oporlet omnia faccre 
ntililcrad reprehensioncm, omnia fcrre, aspicienles 
ad mercedem propositam. Alier, inquit, alterius onera 
portate, et ita implele legem Chrhti (Ga/. 6. 2 ) . Sic 
crgo et reprehendentes, el alicr alterum ferenies, 
possumus implere aediflcationero Chrisli : e l sic nobis 
levem facielis laborem , nobis opcm ferentes in om-
nibus, et manum prxbenies, effecii pariicipes ei so-

c i i , et alier altcrius salulis et suae unusquisque. Sos-
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Ιους kr τοΊς Λόγοις τούτοις. Τούτο κα\ ύμίν παραι-
νούμεν νύν ήμεϊς. Πλείονα γάρ ημών, έάν βούλησθε, 
είς αλλήλους, κατορθώσετε · κα\ γάρ πλείονα σύν-
4στβ χρόνον άλλήλοις, κα\ τά αλλήλων μάλλον ημών 
ϊστε, καί τά αλλήλων ελαττώματα ούκ αγνοείτε, κα\ 
πλείονα κα\ πα^ησίαν καί άγάπην Εχετε καί συν­
ήθειαν · ού μικρά δέ ταύτα είς διδασκαλίαν, άλλ' είσ­
οδοι μεγάλαι κα\ ευκαιρία ι · κα\ μάλλον ημών έπι-
πλήξαι κα\ παρακαλέσαι δυνήσεσθε. Κα\ ού τούτο 
μδνον, άλλ' δτι έγώ μέν είς είμι, ύμείς δέ πολλο\, 
κα\ δυνήσεσθε πάντες δσοι έστέ, είναι διδάσκαλοι. 
Διδ, παρακαλώ, μή αμελείτε τού χαρίσματος τούτου· 
Εκαστος γυναίκα έχει, φίλον έχει, οίκέτην έχει, γεί­
τονα Ιχει · τούτω έπιπληττέτω, τούτω παραινεί τω. 
Πώς γάρ ούκ άτοπον, υπέρ μέν τροφής συσσίτια 
ποιείν καί συμπόσια, και ήμέραν Ιχειν τακτήν ώστε 
συγκροτείσθαι αλλήλους, καί τδ έκάστω λεϊπον καθ' 
έαυτδν δντι άναπληρούσθαι διά τής κοινωνίας, οίον, 
είτε είς έκφοράν άπιέναι δέοι, είτε είς άριστα, είτε 
συμπράξαι έν τινι [282] τψ πλησίον · είς δέ αρετής 
διδασκαλίαν μή τούτο ποιεϊν ; Να\, παρακαλώ, μη -
δε\ς άμελείτω · μισθδν γάρ δέχεται παρά θεού πο­
λύν. Κα\ ίνα μάθης, δ τά πέντε τάλαντα εμπιστευ­
θείς, έστ\ν δ διδάσκαλος · ό δέ τδ έν, δ μαθητής. 
Έάν δέ είπη δ μαθητής, Μαθητής είμι έγώ, ούκ Εχω 
κίνδυνον, κα\ δν έλαβε παρά τού θεού λόγον, τούτον 
τδν κοινδν καί ψιλδν κατακρύψη, χαί μή παραίνεση, 
μή πα^ησιάσηται , μή έλέγξη, μή νουθέτηση, εί δύ­
ναται, άλλά κατακρύψη έν τή γή · γή γάρ δντως 
έστι χαί σποδδς καρδία τδ χάρισμα τού Θεού κατα-
κρύπτουσα · άν τοίνυν κατακρύψη ή δι* δκνον, ή διά 
πονηρία ν, ού προστήσεται αύτοΰ τδ είπείν, δτι Έ ν τά-
λαντονεΤχον. Έντάλαντο,ν είχες - Εδει σε κάν Εν προσ-
ενεγκεϊν κα\διπλασιάσαι τδ τάλαντον εί προσήνεγκες 
Ιν, ούχ άν ένεκλήθης. Ουδέ γάρ τψ τά δύο προσ-
ενεγκόντι είπε, Διά τι μή πέντε προσήνεγκας; άλλά 
τών αυτών αύτδν ήξίωσε τψ τά πέντε προσενεγκόντι. 
Τί δήποτε; "Οτι δσον ε!χεν είργάσατο · κα\ ούκ επειδή 
έλάττονα τοΰ τά πέντε έγχειρισθέντος Ελαβε, διά τοΰτο 
Ι ^ θ ύ μ η σ ε ν , ουδέ τή δλιγότητι είς άργίαν έχρήσατο. 
Ουδέ σε έχρήν πρδς τδν τά δύο όρ£ν · μάλλον δέ πρδς 
εκείνον Ιδει Ιδείν, χα\ ώσπερ εκείνος έμιμήσατο τδν 
τά πέντε, δυο έχων, ούτω κα\ σέ ζηλώσαι Ιδει τδν τά 
δύο έχοντα. Εί γάρ τψ χρήματα Εχοντι, κα\ μή με-
ταδιδόντι, κόλασις κείται · τψ δυναμένψ παραινέσαι 
οπωσδήποτε, και μή τούτο ποιοΰντι, πώς ού μεγίστη 
κόλασις Εσται; Έκεϊ σώμα τρέφεται, ένταΰθα ψυχή · 
έκεϊ θάνατον κωλύεις τδν πρόσκαιρον, ένταΰθα τδν 
σίώνιον. 

γ \ 'Αλλ* ούκ Εχω λόγον, φησίν. Άλλ' ού χρεία λό­
γου, ουδέ εύγλωττίας. Έάν ίδης τδν φίλον πορνεύ-
οντα, είπε πρδς αυτόν · Πονηρδν πράγμα δ μετέρχη, 
ούκ αίσχύνη, ούκ έρυθριάς ; κακδν τοΰτό έστιν. Αύ­
τδς γάρ ούκ οίδε, φησιν, ότι κακόν ; Να\, οίδεν, άλλ* 
ύπδ τής επιθυμίας έλκεται. ΚαΙ οί νοσοΰντες ίσασιν, 
δτι ή ψυχροποσία κακδν, άλλ' δμως δέονται τών 
κωλυσόντων [283] · ό γάρ έν τψ πάθει ών, ού ταχέως 
έαυτψ άρκέσαι δυνήσεται έν τή νόσω. Δεϊ τοίνυν σου 
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τοΰ ύγιαίνοντος πρδς τήν εκείνου ίατρείαν · κάν μή 
πεισθή τώ 0ήματι, παρατήρησον άπιόντα κα\ κάτα­
σχε, ίσως έντραπήσεται. Κα\ τί, φησ\ν, Οφελος, δταν 
δι' έμέ τοΰτο ποιή, κα\ διά τδ κάτασχεσθήναι παρ* 
έμού; Μή ακριβολόγου · τέως οίψδήποτε τρόπω άπ£-
στησον αύτδν τής πονηράς πράξεως · έθισθήτω μή 
άπιέναι είς έκεϊνο τδ βάραθρον · είτε διά σέ, είτε δι 
Οτιδήποτε κωλυθή, κέρδος Εσται έκ τούτου. "Οταν 
γάρ έθίσης αύτδν μή άπιέναι, τότε δυνήση μικρδν 
άναπνεύσαντα λαβών, διδάξαι, δτι χρή διά τδν θεδν 
τοΰτο μή ποιεϊν, και ού δι* άνθρο3πον. Μή θέλησες 
ύφ* Εν κατορθώσαι τδ πάν, έπει ού δυνήση, άλλ* 
ήρεμα καί κατά μικρόν. "Αν είς πότον ίδης άπιόντα, 
χαί είς συμπόσια μέθης πεπληρωμένα, κάκεϊ τδ 
αύτδ ποίει, χα\ αύτδν πάλιν παρακάλεσον, εϊ τι 
συνορά ελάττωμα σε Εχοντα, βοηθεϊν κα\ διορθοΰν. 
Ούτω γάρ καί έπ\ εαυτού τδν Ελεγχον οίσει, δταν 
ϊδβ καί σέ δεόμενον έλεγχων, και μή ώς τά πάντα 
κατωρθωκότα, μηδέ ώς διδάσκαλον, άλλ' ώς φίλον 
καί άδελφδν βοηθούντα. Είπε πρδς αύτδν, Έγώ σε 
ώνησα, ύπομνήσας τών συμφερόντων* κα\ σύ δπερ 
δν συνίδης ελάττωμα Εχοντα με, άναχαίτισον, διόρ-
θωσον · άν όργίλον ϊδης, άν πλεονέκτην, κάτασχε, 
δήσον τή παραινέσει. Τοΰτό έστι φιλία · ούτως άδελ­
φδς ύπδ άδβλφοϋ βοηθούμενος, ώς πόλις οχυρά 
γίνεται · ού γάρ τδ φαγεϊν κα\ τδ πιεϊν ποιεϊ φιλίαν 
τοιαύτην γάρ κα\ ληστα\ Εχουσι καί άνδροφόνοι· άλλ* 
εί φίλοι έσμέν, εί δντως αλλήλων κηδόμεθα, είς ταύτα 
άλλήλοις συμβαλλώμεθα · ταύτα είςφιλίαν ημάς άγει 
επωφελή, ταύτα κωλύει είς γέενναν άπελθεϊν. Μήτε 
ούν δ ελεγχόμενος άγανακτείτω* άνθρωποι γάρ 
έσμεν, κα\ Εχομεν ελαττώματα · μήτε δ έλεγχων ώς 
έπεγγβλών, ή ως έπεμβαίνων, τοΰτο ποιείτω κα\ 
έκπομπεύων, άλλά κατ* Ιδίαν, μετά προσηνείας' 
πλείονος γάρ δειται προσηνείας ό έλεγχων, ίνα ούτω 
πείση τήν τομήν ένεγκεϊν. Ούχ δράτε τούς Ιατρούς, 
δταν καίωσιν, δταν τέμνωσι, μετά πόσης προσηνείας 
τήν θεραπείαν έπάγουσι; Πολλψ μάλλον τούς ελέγ­
χοντας τοΰτο δεϊ ποιε ϊν κα\ γάρ και πυρδς και 
σιδήρου σφοδρότερον [284] Ελεγχος, κα\ σκιρτάν 
ποιεϊ * χα\ διά τοΰτο κα\ οί ίατρο\ πολλά έπιτη-
δεόουσιν, ώστε ένεγκεϊν πράως τήν τομήν, κα\ 
προσηνώς, ώς οίον τε, ταύτην έπάγουσι, και μικρδν 
ένδιδόντες, είτα παρέχοντες άναπνεύσαι. Ούτω. κσΛ 
τούς έλεγχους δεϊ ποιεϊν, ίνα και οί ελεγχόμενοι μή 
άποσκιρτώσι. Κάν ύβρισθήναι τοίνυν δέη, κ ίν πλη-
γήναι, μή παραιτησώμεθα. Κα\ γάρ εκείνοι οί 
τεμνόμενοι, μυρία καταβοώσι τών τεμνόντων · άλλ* 
εκείνοι πρδς ουδέν τούτων όρώσιν, άλλ* ή πρδς τήν 
ύγείαν τών καμνόντων μόνον. Ούτω δή κα\ ένταΰθα 
πάντα δεϊ ποιεϊν πρδς τδ τδν Ελεγχον χ^ησιμως 
γενέσθαι, πάντα φέρειν πρδς τδν μισθδν αφορώντας 
τδν άποκείμενον. 'ΑΛΛήΛων, φησι, τάβάρη βαστά­
ζετε, χαϊ ούτως άναχΛηροχτατε τύν νόμοντού Χρι­
στόν. Ούτως ούν κα\ ελέγχοντες κα\ φέροντες αλλή­
λους, δυνησόμεθα ά να πληρώ σαι τήν οίκοδομήν τοΰ 
Χριστού· και ήμίν ούτω ποιήσετε κοϋφον τδν πόνον, 
έν άπασι συλλαμβανόμενοι ήμϊν και χείρα όρέγοντες 
κα\ μεριστα\ γινόμενοι κα\ κοινωνοί, και τής άλλή-
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λων σωτηρίας, κα\ τής Ιδίας Εκαστος. Ύπομένωμεν 
τοίνυν κα\ φέροντες τά αλλήλων βάρη. καί έλέγχον-
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τες, Γνα τύχωμεν τών έπηγγελμένων ήμϊν αγαθών, 
έν Χριστψ Ιησού τψ Κυρίψ ημών. 

ΟΜΙΑΙΑ ΛΑ' \ 

ΕΙρήνην διώκετε μετά Λάντων κα\ τόν άγιασμόν, 
ού γωρ\ς ουδείς δψεται τόν Κύριον. 

α'. Πολλά μέν Εστι τά χαρακτηρίζοντατΙνΧριστια-
νισμδν, μάλλον δέ πάντων καί κρεϊττον απάντων ή 
πρδς αλλήλους αγάπη κα\ ή είρήνη. Διά τοΰτο κα\ δ 
Χριστός φησιν ΕΙρήνην τήν έμήν δίδωμι ύμίν 
καί πάλιν, Έν τούτω γνώσονται πάντες, δτι έμοϊ 
μηθηταί έστε, έάν αγαπάτε αλλήλους. Διά τοΰτο 
καί δ Παΰλος νΰν φησ ιν ΕΙρήνην διώκετε μετά 
πάντων καϊ τόν άγιασμόν, τουτέστι, τήν σεμνό­
τητα, ο& χωρίς ουδείς [285) δψεται τόν Κύριον. 
Έπισκοποϋντες μή τις υστερών άπό τής χάριτος 
τού θεού. Καθάπερ όδόν τινα μακράν δδευόντων 
έν συνοδίςι πολλή, βλέπετε, φησί, μή τις άπέμεινεν 
ού γάρ τοΰτο ζητώ μόνον, ίνα ύμεϊς παραγένησθε, 
άλλ' fva κα\ τούς άλλους έπισκοπήτε. Μή τις υστε­
ρών, φησ\ν, άπό τής χάριτος τού θεού. Χάριν 
τοΰ θεοΰ τά μέλλοντα καλεί αγαθά, τήν πίστιν τήν 
εύαγγελικήν, τήν άρίστην πολιτείαν · πάντα γάρ τής 
τοΰ θεοΰ χάριτος έστι. Μή ούν μοι είπης, δτι εΤς 
έστιν δ άπολλύμενος · καί δι' ένα δΧριστδς απέθανε. 
Δι' Ενα ό Χριστδς απέθανε, σύ δέ ού φροντίζεις; 
'£'πισκοπούντες, φησί · τουτέστιν, ακριβώς έρευ-
νώντες, επισκεπτόμενοι, καταμανθάνοντες, δπερ 
έστ\ν έπι τών ασθενών, κα\ διά πάντων εξετάζον­
τες, *> [καταμανθάνοντες]. Μή τις φίζα πικρίας άνω 
φύονσα ένοχΛή. Τοΰτο έν τψ Δεύτερονομίψ κείται· 
Ελαβε δέ αύτδ άπδ μεταφοράς τών φυτών. Μ ή τις 
φίζα, φησί, πικρίας· δ κα\ άλλαχού γράφων λέγει, 
Μικρά ζύμη δλον τό φύραμα ζυμοι. Ούκ εκείνου 
μόνον ένεκεν τούτο, φησ\, βούλομαι, άλλά καί διά 
τήν έξ αύτοΰ γινομένην βλάβην. Τουτέστι, κάν fj 
τις ρίζα τοιαύτη, μη δε μίαν βλάστην αφής άνελθεϊν, 
άλλ* έκκοπτέσθω, ώστε μή φέρειν τούς οικείους 
καρπούς, ώστε μή καί τούς Αλλους μολύνε ιν καί 
μιαίνειν. Μή τις γάρ, φησί, φίζα πικρίας άνω 
φύουσα ένοχΛή, καί διά ταύτης μιανθώσι πολ­
λοί. Και είκότως πικράν τήν άμαρτίαν έκάλεσε ν 
ουδέν γάρ δντως αμαρτίας πικρότερον · καί Γσασιν 
οί μετά τδ πράξαι ύπδ τοΰ συνειδότος τηκόμενοι, 
οί πικρίαν πολλήν υπομένοντες · πικροτάτη γάρ ούσα 
διαστρέφει αύτδ τδ λογιστικόν. Τοιαύτη ή τού πικρού 
φύσις, Εστιν άνόνητος. ΚαΙ καλώς είπε · *Ρίζα πι­
κρίας. Ούκ είπε, Πικρά, άλλά, Πικρίας· τήν μέν 
γάρ πικράν £ίζαν Ιστι καρπούς ένεγκεϊν γλυκείς, 
τήν δέ πικρίας f ίζαν και πηγήν κα\ ύ πόθε σι ν · ούκ 
εστι ποτέ γ)υκύν ένεγκεϊν κ α ρ π ό ν πάντα γάρ έστι 
πικρά, ουδέν Ιχει ήδύ, πάντα πικρά, πάντα αηδή, 
πάντα μίσους κα\ βδελυγμίας γέμοντα. Καϊ δΐ αύ' 
τής, φησι, μιανθώσι πολλοί. Τουτέστιν, "Ινα μή 
τοΰτο γένηται, τούς ασελγείς έκκόπτετε. Μή τις 
πόρνος, ή βέβηλος ώς Ήσαύ, δς άντϊ βρώσεως 
μιάς άπέδοτο τά πρωτοτόκια αύτοϋ. Κα\ ποΰ πόρ-

a Vide notam in marg. inlcrpretationis l.atinae. 
bKxra^vtfavovrg; iuclusil eliam Savil. 

νος ήν ό Ήσαύ; Ού τούτο [286] ενταύθα φησιν, δτι 
πόρνος ήν ό Ήσαύ, άλλά πρδς άντιδιαστολήν κείται 
τοΰ, Τόν άγιασμόν διώκετε · τδ δέ, Βέβηλος, ώς 
πρδς εκείνον είρηται. Μή τις ούν έστω ώς ό Ήσαύ, 
βέβηλο;, τουτέστι, γαστρίμαργος, άκρατης, κοσμι-
κδς, τά πνευματικά απεμπολών. *Ος άντϊ βρώσεως 
μιάς άπέδοτο τά πρωτοτόκια αύτοϋ. Τουτέστιν, δς 
τήν παρά τοΰ θεού τιμήν ταύτην διά τής οικείας 
ραθυμίας άπέδοτο, καί μικράς ηδονής χάριν τήν 
μεγίστην τιμήν καί δόξαν απώλεσε. Τούτο οίκείως 
πρδς αυτούς, τοΰτο βδελυρού, τοΰτο ακαθάρτου. 

"Ωστε ούχ δ πόρνος ακάθαρτος μόνον, άλλά κα\ δ 
γαστρίμαργος, δς έστι τής γαστρδς δοΰλος. Κα\ γάρ 
κσ\ ούτος ετέρας έστ\ν ηδονής δοΰλος, αναγκάζεται 
πλεονεκτείν, αναγκάζεται άρπάζειν, μυρία άσχη-
μονεϊν, δούλος ών τοΰ πάθους εκείνου, καΊ βλασφη­
μεί πολλάκις. Ούτος ούδενδς άξια είναι έ νόμισε τά 
πρωτοτόκια. Διδ και προνόων τής αναπαύσεως τ ή ς 
πρόσκαιρου, κα\ μέχρι τών πρωτοτοκίων Εφθασεν. 
"Ωστε ημών τά πρωτοτόκια λοιπδν, ούχι Ιουδαίων. 
"Αμα δέ και πρδς τδ πάθος αυτών τοΰτο συμβάλ­
λεται · μονονουχί τούτο γάρ διά τούτου αίνίττεται, 
δτι δ πρώτος ύστερος γέγονε, και δ δεύτερος π ρ ώ ­
τος· ούτος διά καρτερίαν πρώτος, εκείνος διά βσεθυ-
μίαν ύστερος. Ίστε γάρ, φησίν, δτι καϊ μετέπειτα 
θέλων κληρονομήσαι τήν εύλογίαν, άπεδοχι-
μάσθη · "μετανοίας γάρ τόπον ούχ εύρε, καίπερ 
μετά δακρύων έκζητήσας αυτήν. 

β'. Τί δή τοΰτό έστιν; άρα μήτήν μετάνοιαν έ κ δ ά λ -
λει; Ουδαμώς. Άλλά πώς, φησί, μετανοίας τόπον 
ούχ εύρεν; εί γάρ κατέγνω εαυτού, εί άνψμωξε 
μέγα, διά τί ούχ εύρε τόπον μετανοίας; "Οτι ούκ η ν 
μετανοίας τδ πράγμα. "Ωσπερ γάρ ή λύπη τοΰ Κ ά ι ν 
ούκ ήν ρ^τανοίας, κα\ δ φόνος Εδειξεν · ούτω κ α \ 
ένταΰθα ούκ ήν μετανοίας τά βήματα, καί μ ε τ ά 
ταύτα δ φόνος έδειξε * καί γάρ κα\ αύτδς τή στροαι-
ρέσει άνείλε τδν Τακώβ. Έγγίσουσι γάρ, φησίν , αϊ 
ήμεροι τοϋ πένθους τού πατρός μου, καϊ άπο-
κτενώ Ιακώβ τόν άδελφόν μου. Διά τούτο ούκ 
ίσχυσε τά δάκρυα μετάνοιαν αύτψ δούναι. Κ α \ ο ύ κ 
είπε, Μετανοίας, απλώς, άλλά, ΚαΙ μετά δ α κ ρ ύ ω ν 
έκζητήσας, μετανοίας τόπον ούχ εύρε. Τί δήστοτε ; 
"Οτι ού μετενόησεν δν Εδει τρόπον |287] · τ ο ύ τ ο 
γάρ έστι μετάνοια · ού μετενόησεν ώς έχρήν. *Εττε\ 
πώς ταύτα Ελεγε ; πώς νωθρούς γενομένους στα ρ ­
ε κάλε ι πάλιν; πώς χωλούς γενομένους; πώς σταρα-
λυθέντας ; πώς παρειμένους ; τούτο γάρ άρχή π τ ώ ­
σεως έστιν. Έμοϊ δοκεϊ αίνίττεσθαί τινας έν α ύ τ ο ϊ ς 
πόρνους, ού μέντοι βούλεσθαι έλέγχειν αυτούς τ έ ω ς , 
άλλά προσποιείται άγνοιαν, ίνα διορθώσωνται. Δ ε ϊ 
γάρ πρώτον μέν άγνοιαν ύποκρίνεσθαι, μετά 6*έ τ α ύ ­
τα, δταν έπιμένωσι, τότε και τδν Ελεγχον έ τ τ ά γ ε ι ν , 
ώστε μή άπαναισχυντήσαι. "ΟπερκαΙ Μωΰσής έ τ τ ο ί η -
σεν έπϊ ΖαμβρΙ και τής Χασβίτιδος. Μετανοίας 
γάρ, φησ\, τόπον ούχ εύρεν. Ούχ ευρε μ ε τ ά ν ο ι α ν , 
ή δτι μετανοίας μείζονα ήμαρτεν, ή δτι μ ε τ ά ν ο ι α ν 
άξίαν ούκ έπεδείξατο. "Εστιν άρα αμαρτήματα μζ~ 



2 »3 . „ J5f EPIST. At) ΠΕΒΠΛΕΟΒ. CAP. XU. IIOMIL. J X X I 5 U 
lin<*amu$ ergo £t altcr allerius onera gestanlee, ct Christo Jesu Domino noslro , ctim quo Patri gloria, 
arjjucnlc? : ut assequapiur bona nobis proniissa , in una cum sancio Spirilu, etc 

HOMILIA X X X I (α). 

€ A * . W. v. 4 i . Pactm uqmmm cum omibut et san-
ctimoniam, sin* qua nemo videbit Dominuw. 

4. Mulia quidem sunt quae exprimuiU ChrisUnni-
smuin : niagis auicm quam oronia, et melius quam 
omti ia , mulua iuler «e dileclio et paz. Ideo Cbrislus 
quoque dic i l : Pacem meam do vobis; e l ru isus , In lioc 
4cknt omnes quad discipuli mr i estis, m dilexeriUi i i w i -
cem (Joan. 44.27. tX 13.35). Idep Paulus eliam d k i t : 
Pacetn sequirmm cum omnibiu et sancutatm, bQC eat 
bonestalem, sine qua nemo wdebUOominum. 15. Can-
Umpiantes ne quis detlt graiite Da. Taroquam longam 
aliquain viam in magnocomitalusiiDulcon(icienlibus« 
Videte, inquil, ne quis remanseril: non boc soluro 
qnxro Ht ves accedatis, sed ut alios quoque obser-
velis. Ne qm$t inquU detit gralueDei. Graliam Dci 
falura dicil bona, fidem evangelicam, oplimam viicc 
insii l iRionem : sunl enim omnia Dei gralix. Ne mibi 
dheris, Uuus esi qui per i i : el propter unum mor-
tiras estClimtus. Propler unum moriuus esl Cbrislus, 
tu yero ejus non geriscuram ? Cortiemplantes, inqait; 
lioc est, cxacte scrulantes, considerantes, ediscentes, 
ut erga infirmos ficri solet, e( per omnia observantes, 
i\e qna radix amaritudinis sursum germinanz impediat 
{Deut. 29. 18). Hoc posilum csl in Dcutoronomio, 
eumplumque fuit a meiapbora planlarum. Ne quat 

i uqmi , radix amaritudinit : quod alibi quoquc scn-
bens, dicil, Modicum [ermenlum totam ma$$am fer-
mtntai (1. Cor. 5. 6). Non propter illud solum boc 
volo, inquit, sed etiam propter illara quac inde orla 
cst noxam. Hocest,etiamsi sit aliqua radix ejusmodi, 
nuilnm germcn sinas ascendere, scd exscindaiur, ne 
suos fruclus ferai, ut non alios inficiat et polluat. 
Ne qua, iitqnit, radix amanludinh sursum germinans 
impediat, et per itlam inquinentur multi. Et mcrilo 
amarum vocavit peocalutn : revera cnim nihil cst 
pcccalo amarius. Iloc sciunl qui poslquam id fece-
runi, labescunl a conscicnlia, qui mngnam susiincnt 
amaritudinem : nam cum s i i amarissimum, perverlit 
etiam ipsam vim ratiocinandi. Ea csl amariludinis 
iiatura, ul sit inutilis. Keclc aulcm dixil , Hadix ama-
ritudinl*. Non dixil, Amara,scd, Amariludinis : rinm 
fieri quidem pofesl ut r.tdix aiuara dulcos fcral l'ru-
ctns, sed Geri non polcst ut amariludinis radix, fons el 
fundamentum, dulcem umquam frucium fcrat: omnia 
enim sunt amara, uibil babenl dnico; omnia acerba, 
omnja iusuavia, omnia plena odio ei abominaiione. Et 
per illam inquinentur muiii. IIoc esl, Nc boc eveniat, 
intcmpcrantcs cl lascivos exscinditc. 16« Ne qui$ 
(υτζΉμίοτ aut profanus, ut Esuii, qui propler unam 
escam vendidU primilivu sua. El ubi furnicalor fuit 
Ιν}Πΰ? Non boc bic dixil quod fornicalor fuerh 
KMIJJ , sod id ponitur per opposilioncm ad illud, 

ία) bi baac boiiuliaiu elin ^eqnciilcm alicrum Colberli 
ntu:n liabamus. 

P A T R O L . 0t\- L X I I I . 

Sanclilaiem tequimini; illnd vero, Profanus, ipsum 
apeclare videtur. Ne quis ergo sil ul EsaQ profanus, 
hoc est, helluo ct inlcroperans, mutulaiius, ycndcii* 
spiriiualia. Qui propler unam escam vendida primiliva 
$na. Qui buiic a Deo sibi dalmn bonoreni propria 
vendidil socordia, ct pro parva volupiatc maxiraum 
bonoretn pcrdidit c l gloriam. Hoc proprie ad jpsoe 
pcriinci; boc csl abominandi, boc immundi. 

Qui tenlri scrviunl, immuudi $unt, quare. — Qnare 
non solus scortator est immundus, sed el belluo, 
qu^scrvitventri. Nam islc altcrius quoque esi scrvus 
voluplatis : cogiiur plura babcndi tencri cupidilatc : 
cogitur raperc, millies lurpiicr el indecore se gercre, 
cum sit iliius vitii servus, et sxpe lilasphcmal. Hic 
nullius prcui csse suâ p duxil primogeiiiturmn. 
Quarc lemporalis curam gerens quieiis, pervcnil eiiam 
osque ad vendendam primogenituram. haque simt 
jam nostrai priroogenilune, non Judaeorum. SinuiJ 
eiiam ex hoc nioeror eorum levatur : quasi diceret, 
quod primus faclus sit poslerior, et qui erat scciin-
dus factus sil primus: ille primus, propter consian-
tiam et loicrantiqm; hic posicrior, proptcr socor-
diaip ct ncgligentiam. 17. ScUaie etiim quoniam c$ 
postea cupient hereditare benedicttQnem 9 reprobati<* 

; non euiw invenit pwniteiuip tocum, quamqxmn 
cupi lacrytms inquisisset eqtp. 

2. Quid boc csl ? expellilnc pocnitenliam? Minim«\ 
Sed quomodo, inqtijt, pcjenitcniiac locum non invei i i ? 
nam si seipsum condomnavil, si valde ingcmuil, cur 
non invenji locuni poeniieniiaB? Quoniam ea res non 
erat poenilenti;r. Sicut cnim nec poeriitentiaj erat 
Irisliiia Caini, ut ostendit facla cncdcs, ila bic quo-
que verba non cranl poenitentia); idque postea osien-
dil ca?des : nam ipse quoquc, qupd ad volunlalcm 
allincl, Jacob interfecit. Appropinquabunt eiiim, ίη-
quit, die$ lucttts palris mei, et interficinm Jacob fra-
trem meum (Gen. 27, 41). Non valuerunl ergo laciy · 
ITICP ei darc poenilenliain. Et non dixii , Per poeniicn-
tiam, absolule ; scd, Eliamcum lacrymis ηοιι invctiii 
Ipctim poeiiitentia;. Quamobrem? Quoniam non 
quomodo oporiuit egit poeiiitcntiam; boc enim ost 
pcenitenlia; non egil pcDniteniiam ui opoitnit. 
Alioqui qnoniodo h;cc dicerei? quomodo, cum 
segnes ei pigri jevasissent, eos rursus adboria-
relur? quoroodo cum claudi facti e^seni? qtiomo-
d<) cum es§eiit reniisbi ei $oiiUi? boc cnim est ini-
lium l.ipsus. Mibi videlur subindicarc quosdam in 
ris f<»rnicalores, nolle lamcn lunc eos argucre; 
.̂ (d Gngii se ignorarc, ut C(»rriganlqr. Opoflcl cniin 
fri-inim quidem siinulare ignoranuam : pnsiea an* 
icin cmn pcrsevcraverinl, uuic ciiam inferru reprr-
bensionem, no pudorcm exnanl. Qnod Moysi-s 
quoque fecit in Zainbri el Cbasbilido1. Non enim in -
vcnit, inqnil, pcenilentifv hrum (/Vwm.f.25).Noniii-
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veiiii poBiiileniiam, aut quod peccavit majora, quani 
ui eorum agi possit poenilenlia; aut quod dignam 
pociiitciiiiam non fcceril. Sunt ergo peccata aliqua 
jnajora, qtiam ul cormn agi possit poeniientin. Hoc esl 
ergo quod dicit : Nc cndamus casu incurabili : donec 
fuerit solum claudicatio, facile esl rccluin tteri; sin 
aiiicm fucrimus pcnitus evcrsi,quid reslabil?Cum iis 
enini qui ttondtim cecidcruul sic loquilur, mclu eos 
conculicns, el dicil fteri uon posse ui qui ccciderii 
nmqiiam assequaiur consolalionem : lis autem qui 
cccidcrttnl, nc incidant in desperationcm, contraria 
sic dicil : Filioli mei, quos iterum parturio, donec for-
wctur in vobis Chrisius (Gal. 4. 19;; el rursus, Qui in 
lege justificamini, α gralia cccidistfs (GaU 5. 4). Ecce 
trslaiur eos excidisse. Nam qui stai quidem, audiens 
ficri ηοιι posse ul qui cecidit vcniam assequalur, erit 
vehemcnlior, el ad standura firmior ct stabilior : sin 
nuirm in eum qui ceciderit cadcm utaris vehementia, 
numquam ivsiirget; nam qua spe ostendet mulaiio-
IUMII? Non solum aulem dicit, Flevit, sed eliam, In-
ipiisivit. Non ergo cxpellil poeniienliam, cura dicit, 
Noti invcmt pmmlentim locum; scd vult potius eos 
iminire, firmosque rcddereac slabilcs ve riiani. Qui-
ciimquc orgo gcbcnnrc non credunf, liorum reniiui-
sranlur : quicumqiic exislimam | cccata non essc 
pmiicnda, lircc cogitcnt. Cur Esau uon esl assequuius 
veniam? Qnoniam non ut oporiuit egil poenitcnliam. 

δ. Vis videre exactam ei absolutara poenileniiam? 
Audipoenilenliam Pctri post negationem.Naraquaiab 

' oo gcsla sunl iiarrans evnngelisla, Et cgressus, inquit, 
foras flevit amare. Proplcrea ei cliain rcniissuin fuil 
cjtismodi pcccalum, quouiaiu quomodo oportuh egit 
pognitemiam. Atqui nondum oblalum fuerai sacrili-
< ium, nonduin facta boslia, nondum sublaium pecca-
tum, adbticdominaium obliucb.it et tyrannidem excr-
cebat. Et ul scias quod negaiio non tam cral socor-
diac ac neglgenlia*, quam cx co quod Dcus cum de-
serucrat, erudiens bumanam scirc mcnsuram, ct non 
repugnarc iisqiiac diccbaniur aMagisiro, nequc magis 
quam alii saperc, sed scirc quod absque Deo nibil 
potest lieri, cl quod Nisi Dominus wdificaverii domum, 
frustra laborant qui wdificant eum (Psal. 12G. 1 ) ; audi 
<>ii<»modo monens niodesuim rssc, ipsi soli dixit Cbri-
stus : Simon, Simon, expei.u te saianas, ui te cribraret 
ticut triticum; et ego pro te rogavi, ul non dtftcial fides 

~ tua ( Luc. 22. 51. 52 ). Nani quoniain crai vrrisimilo 
eiiin sibi placere ct claio esse animo, qni sibi essel con-
scius qtiod plus quam omnes Cbrislum diligcrct, ideo 
peccare el Magistrum abnegare sinilur : propierca 
ctiam flevit amare, etalia qiiac flelnm suul cnnseqmiia 
fecit similia. Quid enim non fecit? se postea conjccit 
in pericula innumcra, cl per omnia osiendil magnaro 
animi sni virluiem et conaianiiam. Poeiiilcntiani quo-

, :iueegit Judas,sicnt dixi, scd male : se quippe siron-
gnlavil.PoBnitentiam quoquc egit,sicutdixi, Esau; imo 

1 Inlcr|)rcs Latinus nostcr in Zambri et Madianitide. Scd 
Mutiauiis circa Xambri el cluubitidam. Quo probaiur lia:ic 
Miram esse fcclioncm. Ha?c vocabalur Cozbi filin sur prm-
cipis noiitsiimi Madianiiamm, inquiiYulgnia,Nuin.2;j, 1υ. 

AKCHIEP. CONSTANtlNOP. % f i 
vcro ncc egil quidemp<eniienl'iam,ejus enim lacrymas 
non erant poenitenlia3,sed polius insuliationis et irae : 
idque ostendunt ea quse sequuntur. Poenitentiam egk 
bcalus David, sic dicens : Lavabo per tingulas noctes 
iecium meum, lacrymis meit stratum mcum rigabo (Psal. 
6. 7 ) : cl quod aliquando admiscral peccatura, posl 
tot annos, post loi gcneraliones, tamquam quod recens 
accedisset dcflebat. Eum enim qni agit pcenilcntiam 
nori oporlet irasci neque efferari, sed lamquam con-
dcninalum conteri, ut qui non babeal fiduciam t ut iu 
qitcm lala sil senientia, ul qui dcbeat a sola salvus csse 
misericordia, qui in bencfaclorem apparucril imme-
mor el ingratus, tamquam reprobum et dignum suppli-
ciis innumerabilibus. Si ba;c cogitetj non irascetar ne-
quc indignabilar.scd lugcbit,ilebii,ingemiscct,ojula-
bit nocle el dic. Eum qui agil poenitcniiam numquam 
oporlet sumn oblivisci peccalum, sed Deum quidera 
rogarc ut ue ejus memincrif,dum ipse semper memi-
n i i : si nos ejus meminerimus, Deus ejus obliviscetur. 
Denobis ipsis poenassumainus, nos ipsos accusemus : 
ila Judiccm placabipius. Pcccatum enim qnod confes-
sus fucris. l i l niinus; quod confessus non faeris , (U 
deterius. Nam si peccalurn sibi adjunxeril impuden-
liam animumque ingralum, numquam consislet: quo 
modo lalis omnino poterit cavere ne in eadem rursus 
incidat qui prius ncscivit se peccare? 

Bonum est peccata sua agnoscere et in memoriam 
revocare. — Ne igitur negemus peccala noslra, rr»go , 
neque simus irnpudenles, ne vcl inviti demus pofcnas. 
AudivilCain a Deo : Ubi est Abel frater luus ? el d l c i l : 
Netcio: numquid ego sum custo» fratri$ mei (Gen. 4 . 9)? 
Vides quomodo hoc gravius peccalum fccerii? Scd 
non sic ejus pater, qui oum audiissct, Adam ubi es ? 
inquit, Audivi vocem tuam, el timui quoniam sum nudus^ 
et me abscondi (Gen.o. 9. 10). Magnum csl bo-
nnin assidue meminisse peccatorum : delicto n i h l l 
ita medetur ut assidua recordalio : nibil bominera 
adeo reddit tardum ad vilium. Scio quod resil iat 
conscicniia, et non patialur se flagellari a mcmo-
ria malorum; sed forlitcr slriuge animam, e tcamum 
ei impoiic : sicut enim equus effrenatus, ila intolera-
bilis est, nec vultsibi pcrsuadcre quod peccaverit. Hoc 
toium plane est salanicum. Sed nos ci pcrsuadeamus 
quod peccaverit, ul et agat poenitenliam, etcum p<B-
nileiiliam cgcrit, liberetur a suppliciis. Quoinodo v\ss 

dic quxso, dc peccaiis asscqui veniain, si ea nondum 
sis confessus? ille qui pccca\il plane esi niisericor-
dia dtgnus et clementia: lu autcm cum nondum i d t i b i 
persuaseris, quomodo xquum censes ut contequaris 
miscricordiani, in peccalis adeo impudcnler tegcrcus? 
Pcrsuadeamus nobis ipsis quod peccavimus : non l i n -
pia solum dicamus, sed eiiam mente ac cogilaltone : 
no nos dicamus tantum peccatorcs, sed eliam peccaia 
rnccnscamus, specialitn unumquodque enumerantes-
Non libi dico ut ea lamquam pompam in pub l icum 
\ roreras, nc(jue ul apud alios te accuscs, sed ul pa rcas 
Propbctac diccnti: Revela Domino viam tuam (Pw/ . 5 G . 
5). Apud Deum ea confilere, apud Judicem con i l t c ro 
pcccala tua, orans, si non lingtia, saltein memoria ; e i 
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τανοίας μείζονα. "Ο οέ λέγει, τοΰτό έστι · Μή πέσω-
μεν πτώμα άνίατον · Εως αν ή χωλεία τδ πράγμα, 
εύκολον γενέσθαι ορθόν · έάν όέ έκτραπώμεν, τί Εσται 
λοιπόν; Τοϊς μέν γάρ μηδέπω πεσούσιν ουτω διαλέ­
γεται, τ φ φόβω συγκροτών αυτούς, καί φησιν οτι 
ουκ Εστι πεσόντα παραμυθίας τυχείν · τοις δέ πεσοΰ­
σιν, ώστε μή είςάπόγνωσιν έμπεσείν,τάναντία παρ­
αινεί, ουτω λέγων · Τεκνία μου, οϋς πάΧιν ώδίνω, 
άχρις ού μορρωθή Χριστός έν ύμϊν · κα\ πάλιν, 
ΟΙτινες έν νόμφ δικαιούσθε, της χάριτος έξεπέ-
σετε. Ιδού μαρτυρεί δτι έξέπεσον. *0 μέν γάρ 
έστώς, άκούων δτι πεσόντα ούκ Ιστι συγγνώμης τυ-
χεϊν, σφοδρότερος Εσται, κα\ ασφαλέστερος περ\ τήν 
στάσιν άν μέντοι κα\ περι τδν πεπτωκότα τή αυτή 
χρήση σφοδρότητι, ουδέποτε άναστήσεται * ποία γάρ 
έλπίδι τήν μεταβολήν έπιδείξεται; Ού μόνον δέ φησιν, 
Έδάκρυσεν, άλλά και, Έξεζήτησενού τοίνυν έκβάλλει 
μετάνοιαν, λέγων , Μετανοίας τόπον ούχ εύρεν · 
άλλ' ασφαλίζεται αυτούς μάλλον διά τούτου πρδς τδ 
μή πεσείν. "Οσοι τοίνυν άπιστοΰσι τή γεέννη, ταύτα 
άναμιμνησκέσθωσαν · δσοι νομίζουσιν ατιμώρητα 
άμαρτάνειν, ταύτα λογιζέσθωσαν. Διά τί Ήσαύ ούκ 
έτυχε συγγνώμης; "Οτι ού μετενόησεν ώς έχρήν. 

[288]γ* .θέλεις ίδείν μετάνοιαν ακριβή; "Ακουσον 
τήν τού Πέτρου μετάνοιαν μετά τήν άρνησιν.Διηγού-
μένος γάρ ήμϊν τά κατ' αύτδν ό ευαγγελιστής, φησ\, 
Καϊ έξεΧθών έξω, έκλαυσε πικρώς. Διά τούτο κα\ 
άφείθη αύτώ τδ τοιούτον αμάρτημα, δτι μετενόησεν 
δν Εδει τρόπον. Καίτοι ούπω τδ θύμα προσενήνεκτο, 
ούπω ή θυσία έγεγένητο, ούπω ήρτο ή αμαρτία, Ετι 
έκράτει κα\ έτυράννει. ΚαΙ ίνα μάθης, δτι ούχ 
ούτω ^αθυμίας ήν ή άρνησις, δσον εγκαταλείψεως 
τού θεού παιδεύοντος αύτδν είδέναι τά ανθρώπινα 
μέτρα, κα\ μή άντιλέγειν τοϊς παρά τού διδασκάλου 
λεγομένοις, μηδέ μείζονα τών άλλων φρονείν, άλλ* 
είδέναι δτι χωρίς θεού ουδέν γενέσθαι δυνατδν, κα\ 
δτι, Έάν μή ό Κύριος οΤκον οικοδόμηση, είς μά­
την έκοπίασαν οϊ οϊκοδομουντές αυτόν άκουε 
πώς ασφαλιζόμενος, κα\ πείθων μετριάζειν, εΐπε 
πρδς αύτδν μόνον δ Χριστός · Σίμων, Σίμων, Ιδού 
ό Σατανάς έξητήσατο σινιάσαι σε ώς τόν σϊζον, 
κάγώ έδεήθην περϊ σού, Ινα μή έκΧίπη ή πίστις 
σον. Επειδή γάρ είκδς ήν αύτδν μέγα φρονείν, συν-
ειδότα έαυτφ δτι μάλλον απάντων αγαπά τδν Χρι­
στδν, διά τοΰτο συγχωρείται πεσείν, άπαρνήσασθαι 
τδν διδάσκαλον, διά τούτο κα\ κλαίει πικρώς, κα\ τά 
άλλα τά έξης τού κλαυθμοΰ ομοίως ποιεί. Τί γαρ ούκ 
έποίησε; μυρίοις κινδύνοις έαυτδν περιέβαλε μετά 
ταύτα, διά πάντων δεικνύς αυτού τήν άνδρείαν καί 
τδ παράστημα τής ψυχής. Μετενόησε κα\ δ Ιούδας, 
άλλά κακώς· άπήγξατο γάρ. Μετενόησεν, δπερίφην, 
κα\ Ήσαύ" μάλλον δέ ούτος ουδέ μετενόησε · τά γάρ 
δάκρυα ούκ ήν μετανοίας, άλλά ε-ηρείας κα\ θυμού 
μάλλον · κα\ δείκνυσι τά έξης. Μετενόησεν ό μακά­
ριος Δαυίδ ούτω λέγων * Αούσωκαθ' έκάστην νύκτα 
την κΧίνην μον, έν δάκρνσί μον τήν στρωμνήν 
μον βρέξω · κα\ τήν πάλαι γεγενημένην άμαρτίαν, 
με*ά τοσαύτα ετη, μετά τοσαύτας γενεάς, ώς νεο>στ\ 
συμβάσαν έπενθει. Τδν γαρ μετανοούντα ούκ όργίζε-
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σΟαι χρή ουδέ άγριαίνειν, άλλά συντρίβεσθαι ώς 
κατεγνωσμένον, ώς ούκ Εχοντα πα^ησίαν , ώς κατα-
δεδικασμένον, ώςάπδ ελέους σωθήναιόφείλοντα μόνου, 
ώς αγνώμονα περί τδν εύεργέτην φανέντα, ώς άχά-
ριστον, ώς άδόκιμον, ώς μυρίων κολάσεων άξιον. Έάν 
ταύτα λογίζηται, ούκ όργισθήσεται, ούκ αγανακτήσει, 
άλλά πενθήσει, κλαύσει, στενάξει κα\ όδυρείται νύ­
κτα [289] κα\ ήμέραν. Τδν μετανοούντα ουδέποτε 
χρή λήθη παραδοϋναι τήν άμαρτίαν, άλλά τδν μέν 
θεδν παρακαλεϊν μή μνησθήναι αυτής, αύτδν δέ μηδέ-
ποτε επιλαθέσθαι αυτής· έάνήμεϊς αυτής μνημονεύω­
μεν, ό θεδς αυτής έπιλήσεται. Παρ' ημών αυτών δί­
κην λάβωμεν, ημών αυτών κατηγορήσωμεν · ούτως 
έξιλεωσόμεθα τδν κριτήν. Αμαρτία γάρ έμολογου· 
μένη έλάττων γίνεται, μή ομολόγου μένη δέ χειρών. 
"Αν γάρ προσλάβη αμαρτία τήν άναισχυντίαν κα\ 
τήν άγνωμοσύνην, ουδέποτε στήσεται * πώς δαι όλως 
ό τοιούτος δυνήσεται φυλάξασθαι πάλιν μή τοϊς αύ-
τοϊς περιπεσεϊν, ό τδ πρότερον ούκ είδώς δτι 
ήμαρτεν ; 

Μή τοίνυν άρνώμεθα, παρακαλώ, μηδέ άναισχυν-
τώμεν, ίνα μή κα\ άκοντες δώμεν τιμωρίαν. "Ηκουσε 
Κάιν παρά τού θεού, Πού έστιν "λδεΧ ό αδελφός 
σον; καί φησιν, Ούκ οΐδα · μή φύΧαξ έγώ είμι τον 
άδεΧφοϋ μον; Είδες πώς τούτο χαλεπωτέραν τήν 
άμαρτίαν είργάσατο; Άλλ'ούχ ό πατήρ αυτού ού­
τως, άλλά τ ί ; Άκουσας, Αδάμ, πού εϊ; φησ\ν, 
"Βκονσα τής φωνής σον, καϊ έφοδήθην, δτι γ υ -
μνός είμι, καϊ έκρύδην. Μέγα άγαθδν, έπιγινώσκειν 
τά αμαρτήματα, κα\ μιμνήσκισθαι αυτών διηνε-
κώς· ουδέν ούτω θεραπΐύει πλημμέλειαν, ώς μνήμη 
διηνεκής* ουδέν ούτω; όκνηρδν άνθρω-ov ποιεί πρδς 
κακία ν. Οΐδα δτι άποπηδά, κ?Λ ούκ ανέχεται τδ συν-
ειδδςύπδ τής μνήμης μαστίζεσΟαι τών κακών · άλλ' 
άγξον τήν ψυχήν, καί έπίθες αύτη κημόν · καθάπερ 
γάρ ίππος δυσήνιος, ούτω δυσανασχετεί, και ού βού­
λεται πεϊσαι έαυτήν δτι ήμαρτε. Τούτο δέ δλον έστί 
σατανικόν. "Άλλ* ημείς αυτήν πείθωμενδτι ήμαρτεν, 
ίνα κα\ μετανοήση, και ίνα μετανοήσασα απαλλαγή 
τών κολάσεων. Πώς άξιοϊς συγγνώμης τυχεϊν, είπε 
μοι, έπϊ τοις άμαρτήμασι, μηδέπω ταύτα όμολογή-
σας ; Πάντω; t/ . i ivo; έστιν έλέου; και φιλανΟριυττ,ίας 
άξιο; ό ήμαρτηκώς · σύ δέ μηδέ;.ω πείσας σαυτδν 
ήμαρτηκέναι, πώς άξιοϊς έλεηθήναι, επί τοις πλημ-
μελήμασιν ούτως αναίσχυντων ; Πείθωμεν εαυτούς 
δτι ήμάρτομεν · μή τή γλώττη λέγωμεν μόνον, 
άλλά κα\ τή διανοία · μή άμαρτο>λούς καλώμεν 
εαυτούς μόνον, άλλά κα\ τά αμαρτήματα άναλογι-
ζώμεθα, κατ* είδος Εκαστον άναλέγοντες. Ού λέγω 
σοι, Έκπόμπευσον σαυτδν, ούόέ παρά τοις άλλοις 
κατηγόρησον, άλλά πείθεσθαι συμβουλεύω τω προ­
φήτη λέγοντι · ΆποκάΛυψον πρός Κύριον τήν 
όδόν σου. Έπ ι [290] τού θεού ταύτα όμολόγησον, έπ\ 
τού δικαστού ομολογεί τά αμαρτήματα, ευχόμενος, 
ει κα\ μή τή γλώττη, άλλά τή μνήμη, και ούτως 
άξιου έλεηθήναι. "Αν έχης τά αμαρτήματα διηνεκώς 
έν τή μνήμη, ουδέποτε τώ πλησίον μνησικακήσεις. 
Ού τούτο οϊ λέγω, έάν ης πεπεισμένος σαυτδν άμαρ-
τωλον είναι * ούχ ούτω τούτο δύναται ταπεινώοαι 
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ψυχήν, ώς αυτά "έφ* εαυτών τα Αμαρτήματα, κα\ 
κατ* «ΐδος Ιξεταζδμενα. Ού μνησικακήσεις, ταύτα 
ti" δλου Εχων Ιν τή μνήμη, ούκ δργισθήση, ού λοι­
δορήσεις, ού φρονήσεις μέγα, ού περιπεσή πάλιν τοϊς 
«ύτοίς · σφοδρότερος ίση πρδς τά αγαθά. } 

δ*. Όρ£ς δσα άπδ τής μνήμης τών αμαρτημάτων 
τίκτεται καλά; Έγγράφωμεν τοίνυν αυτά είς τάς 
διανοίας ημών. Οΐδα δτι ούκ ανέχεται ή ψυχή τής 
μνήμης τής ούτω πικράς · άλλά αναγκάζω μεν αυτήν 
και βιαζώμεθα. Βέλτιον δάκνεσθαι αυτήν τή μνήμη 
νύν, ή κατ* εκείνον τδν καιρδν τή τιμωρία. Νύν, έάν ής 
αυτών μεμνημένος, κα\ συνεχώς αύτάς προσφέρης 
τψ θεώ, κα\ υπέρ αυτών δέη, ταχέως εξαλείψεις 
αύτάς · έάν δέ νύν έπιλάθη,τότε αυτών άναμνησθήση 
και άκων, έπι τής οίκουμένης άπάσης είς μέσον φε­
ρομένων αυτών, καί έκπομπευομένυ^ έπϊ πάντων, 
και φίλων και έχθρων κα\ αγγέλων. Ού γάρ δή πρδς 
Δαυίδ ίλεγε μόνον, "Α σύ έν κρυφή έποίησας, 
έγόο ποιήσω πάσι κατάδηλα, άλλά κα\ πρδς πάντας 
ημάς. Έφοβήθης ανθρώπους, φησ\, κα\ ήσχύνθης 
τοΰ θεού πλέον · καί τού θεοΰ όρώντος ούκ έφρόν-
τισας, άλλά τούς ανθρώπους ήδέσθης · 01 οφθαλμοί 
γάρ, φησι, τών ανθρώπων, τοϋτο ό φόβος αυτών· 
Διά τούτο έπ\ τούτων αυτών δώσεις δίκην "ελέγξω 
γάρ σε, ύπδ τοϊς απάντων δφθαλμοϊς τιθείς σου τΐά 
Αμαρτήματα. "Οτι γάρ τοΰτό έστιν αληθές, και κατ' 
ΊκΈίνην τήν ήμέραν πάντων ημών έκπομπεύεται τά 
αμαρτήματα, έάν μή νύν αυτά τή συνεχεϊ μνήμη 
άφανίσωμεν, άκουσον πώς έκπομπεύεται ή ώμότης 
καί ή άπανθρωπία τών ενταύθα μή έλεησάντων. 
Έπείνασα, φησί, καϊ ούκ έδώκατέ μοι φαγεΐν. 
Πότε ταύτα λέγεται; άρα έν γωνία; άρα έν παρα-
6ύστψ; Ουδαμώς, άλλά πότε ; "Οταν Ιλθη ό Υίδς τού 
άνθρωπου έν τή δόξη αύτοΰ, κα\ πάντα τά [291] Εθνη 
συναγάγη, δταν άφορίση τούτους κάκείνους, τότε 
-πάντων άκουόντων έρεϊ, στήσας έκ δεξιών κα\ έξ 
ευωνύμων * Έ πείνασα, καϊ ούκ έδώκατέ μοι φα-
γεΤν. "Ορα πάλιν κα\ τάς πέντε παρθένους έπ\ πάν­
των άκουούσας, Ούκ όίδα υμάς. Αί γάρ πέντε, κα\ 
πέντε, ούχ\ τδν άριθμδν δηλούσι τών πέντε μόνον, 
άλλά πάσας τάς πονηράς κα\ ώμους και απάνθρω­
πους τών παρθένων, καΐτάς μή τοιαύτας. Ούτω κα\ 
δ τδ Εν τάλαντον κατορύξας, ήκουσεν έπι πάντων, 
κα\ τώντά πέντε, κ α \ τ ώ ν τ ά δύο προσενεγκόντων · 
Πονηρέ δούλε χαϊ οκνηρέ. Ού διά βημάτων μόνον, 
άλλά κα\ διά πραγμάτων τότε έλέγχίΐ αυτούς · καθ­
άπερ κα\ ό ευαγγελιστής φησιν, Όψονται είς δν 
ϊζεχέντησαν. Όμοΰ γάρ ή άνάστασις Ισται πάντων, 
κα\ αμαρτωλών κα\ δικαίων * όμοΰ παρέσται κρίνων 
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Απασιν. Έννόησον ού; τίνες Ισονται τότε οί έν κατη­
φεία, οί έν οδύνη, οί έλκόμενοι είςτδ πύρ, στέφανου μί­
νων έτερων, Αεύτε, φησ\ν, οί ευλογημένοι τον Η»-
τρός μου, κληρονομήσατε τήν ήτοιμασμένην vptr 
βασιλείαν άπδ καταβολής κόσμου * κα\ πάλιν , 
^Απέλθετε άπ% έμού είς τό πϋρ τό ήτοψασμένον 
τφ διαβόλφ χαϊ τοις άγγέλοις αύτοϋ. 

Μή απλώς τών βημάτων άκούωμεν, άλλ' ύπογρά· 
ψωμεν αυτά και τή δψει, κα\ νομίσωμεν νύν παρεϊναι 
αύτδν, και λέγειν ταύτα, καΛ άπάγεσθαι ημάς είς τδ 
πύρ εκείνο. Τίνα Εξομεν ψυχήν; ποίαν παραμυθίαν; 
Τί δέ, δταν διχοτομώμεθα; τί δέ, δταν υπέρ αρπα­
γής έγκαλώμεθα ; ποίαν Εξομεν ειπείν πρόφαστν ; 
τίνα λόγον εύπρόσωπον; Ούδένα · άλλ' ανάγκη ν*· 
σμουμένους, κάτω νεύοντας, σύρεσθαι πρδς τά τών 
καμίνων στόματα, πρδς τδν ποταμδν τού πυρδς, 
πρδς τδ σκότος, πρδς τάς αθανάτους κολάσεις, κα\ 
μηδενδς δείσθαι πρδς άπαλλαγήν δύνασθαι. Ού γάρ 
Εστι, φησ\ν, ούκ Ιστιν εντεύθενδιαβήναιεκεί· χάσμα 
γάρ μέγα μεταξύ ημών τε και υ μ ώ ν καί ουδέ βου-
λομένοις Ενι μεταβήναι, κα\ όρέξαι χείρα* άλλ* ανάγ­
κη καίεσθαι διαπαντδς, ούδενδς ήμίν άμύνοντος, κάν 
πατήρ ή , κάν μήτηρ, κάν δστισούν, κάν πολλήν ^χ^ 
πρδς τδν θεδν παββησίαν. %Αδελφός γάρ, φησ\ν, 
ού λυτροϋται* λυτρώσεται άνθρωπος; Έστει^όύν 
ούκ Εστιν έν έτέρωτάς ελπίδας ϊχειν τής σωτηρίας, 
άλλ* έν [292] αύτψ μετά τήν τού θεού φιλάνθρωπων, 
παρακαλώ, πάντα πράττω μεν , ώστε ήμϊν τδν βίον 
γενέσθαι καθαρδν καί τήν πολιτείαν άρίστην, κα; 
μηδέ παρά τήν αρχήν δέξασθαι κηλίδα τινα · εί δέ 
έδεξάμεθα, μετά γούν τήν κηλίδα μή καθεύ$ωμεν, 
άλλά διαπαντδς έπιμένωμεν άποπλύνοντες χδν βύ-
πον διά μετανοίας, διά δακρύων, διά ευχών, διά 
ελεημοσύνης. Τί ούν, έάν μή έχω, φησ\ν, έλεημοσύ­
νην έργάζεσθαι; Άλλά ψυχρού ποτήρισν έχεις, δσον 
άν ής πένης· άλλά δύο λεπτά Εχεις, ώς <iv ζ ς έν 
πενία* άλλά πόδας Εχεις ώστε έπισκέψσσθαι άββώ-
στους, ώστε είς δεσμωτήριον είσελθειν, άλλάστέγην 
Εχεις ώστε δέξασθαι ξένους. Ού γάρ Εστιν, ούκ Εστι 
συγγνώμη ουδεμία τώ έλεημοσύνην μή έργαζομένω. 
Ταύτα συνεχώς λέγομεν πρδς υμάς, ίνα κάν μικρδν 
άπδ τής συνεχείας άνύσωμεν · ταύτα λέγομεν, ού τών 
ευ πασχόντων φροντίζοντες, ώς υμών. Έκεινοις μέν 
γάρ τά ενταύθα δίδοτε, άντιλαμβάνεττ δέ τ ά ουρά­
νια · ών γένοιτο πάντας ημάς έπιτυχεϊν, χ ά ρ ^ ι καΛ 
φιλανθρωπία τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, μεΙΓ 
χΛ τψ Πατρ\ αμα τψ άγίψ Πνεύματι βόξα, αρόττος, 
τιμή καί προσκύνησις, νύνκαΐ-άεί, κα\#1ς τους «*ώ-
νας τών αιώνων. Αμήν. 
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Ua roga ul tui miaercalur. Si peccaia tua assidae ba-
beas in memoria, numqaam oderis proximuro, nec ao-
tepiaD injoriae memineris* Non dico, »i libi persuase-
ris te esse peccatorem : *nn ita hoc polesl kumilen 
rcddere animant,sksuiea quaeper se et apud se specia* 
lim examinnntar peecaia. Non odie babebi» nec in-r 
jiiptse acceptse meaiineris, haec perpetuo habens in 
mcmoria, non irasceris, non appete» tualedietis, noa 
eris superbus et eiatus, non in eadeni rursus jwcules, 
ad bona faticnda eris Tehemenlior. 

4. Vides quam mulia bona oriuntur ex nemoria 
peccaiorwn ί Hacc ergo noslris animis inscribawu$. 
Scio quod memoriam lam aeerbam non paiilur anima; 
ged eam cogamus, et vim ei afferamus. Ilelius e*i ut 
iiunc peccatonim mordeaiur mefuoria, quam crucialu 
qui fuiuras est illo tempore. Nime, si eorum menii-
neris, et ea assidue Dto oflferas, el pro eis rogea, 
eito ea delebis : SIB amem nunc eorum sis oblitus, 
tanc vel tnviltis reeordaberis, cnm 111 mediuw profe-
renlnr, el lamquam in pompam produceniur eorajn 
omnibus, ei amieis el inimicis el angelis. Non enira soli 
dicebat Daridi, Qme tu feculi in occullo, §§o ommbm 
faciam manifesta (2.Αια.12.Ι2), sed etiam nobisomai-
bus. Homines, inquit, timuisli, eleoe magis reverime 
es quam Drutn ; et Deo tidenle non curasti, ted 
dentibus hominibus pudore cs aflecius : Qculi enim, 
rmquit, hommum,ett eorum timor. Proplerea coram his 
ipsis dabis poenas; te ennn arguam,lua poccau oculie 
amuium subjiciens. Nani quod hoc sil vcrum, et illc 
die omnium uostmm peccaia tamquam in pompair 
producentur, nisi nunc ea assicbia recordntione de? 
leatmis, audi quomodo in pompam producitur crude-
litns et inhuuianiias eorum qui bic uon miseni eunl: 
Esurivi, inquit, et non deditiis mihi quod comederem 
(Maith. 25. 42) Quatidoriam ba?c dicuntur ? numquid 
inatigiilo? numquid in occitllo? Nequaquatn ; sed 
quando? Quaudo Tenerit Filius liomiuis in gleria sua, 
et congregavcrit omnes genles, quando bos et illos 
separaveril, luuc omuibiisaudienlibus dicet, siaiucns 
a dexhis et sinisiris : Esitrivi, et non dedisiis mihi 
comedere. Vide rursus illae qtiinque virgincs coram 
emitibiis audientes : Nescio tot. Quinque enim el 
quinqtic non sigtiiHeanl tantum nuineru n illarum 
quinque, sed oiimes itialas et crudeles el inbumauas 
virgines, et eas qii;r non sunl bujusmodt. Sic etiam is 
quoqiic qui imum iitTodiliaieiituni, audivilcoram om-
ni!n;s, el iiseiiam qtti quinque et qui duo aiuilcruiit : 
Serve nequam el ignave (Muith. 25. 26). Non verbis 
sobun. sed eiiani rebus eft facii>eos tunc arguit: sic-
utetiam dicit evangdista, VidcbuiU in quem confixt* 
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runt (Joan. 19. 37). Simul enlm erll omiriuiu ro%w 
rwtiQ, peccatorum et juslorum ; simul aderit omnei 
judicans. Cogita ergo qualcs lunc erunl qui erunl i r 
IHKTUI, m moorore, qui Irabenlur iu ignem, dum oo-
roniHlar alii. V*m4e% inqnil, benedied Patri$mei, pot 
sifrte paratum vobit regnum α conailultonc muHdi, 
cl rnrsus, Bitcedite α m$ in tgnem par*l*m dkb$h # 
axgoHsejtu (Matih. 25. 54. 41). 

MUna bom rapientimn wppHcinm. — Non soltHii 
verta audiamus, sed eculis eiiatn descHpla »ubjieia-
mus ei exislitiiemus eum rninc adesse. et bâ c dicere, 
ei nos in illum ignem abducerc. Qualeni tune liabo-
bimus animam ? qnalem consolalionem ΐ Quid ve-
TQ, quando in duas partes dividcinur? quid rero 
quando de rapina accusabimur? quamnam poleri-
iiius affcrre cxcusaiionem? qttamnam probaiionem 
et fipecie non inbonestam orationem ? Nullnm : sed 
urccssc erit ni vincli ei deorsum incurvali Irahamur 
ad osiia caminorum, ad fluvium iguis. In tencbras, 
ad supplicia iinmorlalin, ct neminem ad uos liberan-
dum rogare poterimus. Non potest enim, i:iquit, ηοιι 
poiesl binc illuc iransiri: est enim inler nos el vus 
magnum cbaos (Luc. 16. 26) : el ncc volentilms licct 
transire, el manum prxberc, sed necessc esi perpe-
lno ardere, ncmine nobis opein ferente, sive sit pa-
icr, sive uiater, sive quilibei, etiamsi babcat muliam 
ad Deuin fiduciam : Fraier enim, inqirii, non r*dimit% 

redimet homo (Psal. 48. 8)? Cum ergo non Iiccai 
alio habere speni salulis, quam in seipso, posl LK i 
beuigniialem et cSemenliam, rogo onniia facianius , 
ut vila sit nobis munda recteque insliiuta, et nec au 
ioiiio ullan suscipiamus maculam : sin ininus, posl 
stjsceptam qui.lcm maculam ne dormiamus, sed per-
sevcrctnus semper sordes abluere per poeniieniiam v 

per lacrymas, per oraliones, per eleeniosynam. Quirf 
vcro, inquii, si nou babeam unde faciam eleeniosjf-
nam ? Sed babes poculutn aquje frigid;c, quanlum-
cumqiic sis paupcr; sed duominuta babes, pedoshabei 
ul visiles a?groios, ul ingrediaris carcerem; sed lecium 
babes.ut excipias bospiies.Non esl CDim,nonesl *ie-
nia ii> qui uou faciunleleeiDOsynam, uec uiuutur mt-
sericordia. llaicuosvobis as*iduedicimus, ιιι velcxaa-
siduiiaie parum quid eiliciamus. Hxc dicimus, ηοιι lain 
eorum quibtis beue lit , quam vcsiri curam geient<'S : 
nam illis quidemeaquaB Iticsunldalis; cailesiiaaulem 
accipilis: qua3 nobis omnibus dclur cousequi, gralia eft 
beiiiguilaleUomiiii noslri Jesu Clirisli,cum quo Pairi 
una CUIIIsancio S|>irilu gloria, bonor, iinperiumeiado-
ralio, uunc ti semper, et in sjecuJa saiculorum. Anicn. 
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€ A P . 12. v. 18. Non enim acces$isii$ ad tractabilem 
montem, $1 aecensibilem ignem, et turbinem el caligi-
nem et procellam, 19. et tubce sonum, et vocem verbo-
rumf quam qui audierunt, excusaverunl se ne eis fieret 
verbum. 20. Non enim portabant quod dicebalur: El st 
bettia tetigerit montem, lapidabitur. 21. Et (ita terri-
bile eral quodvidebalur) Moyses dixit,Exterrilus lum et 
tremebundu* : 22. sed accessislis ad Sion montem et 
civilaUm Dei viventisjerusalem cwlettem, el multorum 
millium angelorum (requentiam1

<2&.et Ecclesiamprimi 
tivorum qui conscripli $unt in CCBIIS, el judicem omnium 
Deum, et spirilus juslorum perfeclorum, 24. et Testa-
menli novi mediatorem Jesum, el sanguinu aspersio-
uem tnelius loquentem quam Abel. 

1. Lrant qnioera in templo adrairabilia, sancta 
tauclorum; erant rursus lerribilia eliam bsec qua3 
facia sunt in montc Sinai, ignis, lenebre, caligo, 
proccila : Visus esl enim, inquit, Deus in Sinai pef 
ignem, procellam et caliginem (Exod.c 19\etDeut. 
5. 22). Νυνιιιη aulem Testamentum cum nullo bo-
rum dalum est, sed dalum fuit a Cbri&lo in simplici 
germonc. Vide ergo qnomodo horum quoquc faciat 
comparaiionem ; et ea merilo posuii poslcriora. 
Nam quaudo cis persuasit per innmnerabilia, quando 
diain oslendit quid inlersit inter ulrumque Testa-
mcnlum : tunc eo prius reprobalo, deiude facile baec 
quoque aggreditur : et quid dicil ? Non enim accem-
iti$ ad traclabilem monlem et accensum ignem, el tur-
binem, ct caliginem > et procellam, et tubce sonum, et 
vocem verborum , quam qui audierunt, recmaveruni m 
ei$ adderetur verbum. Non ettim portabant quod dice-
batur : tt si beslia teligerit montcm, lapidabilur. Il;rc 
sunl, inquil, terribilia, ei adeo lerribilia ulncque fei> 
rcnl auditionem, nequc beslia audcrel asccndere Scd 
non erambxcialia,quaiia qua3 posleasuntconsequula: 
qnid cnim Sinai ad cxlum ? quid ignis contrcctabilis ad 
Deum qui non potesl contrcciari ? Deus enim nosler, 
inquit, est ignis consumens (Ilcbr. 12.14). Terroreau-
tem fuisse plenaqux in montegcsia sunt, ex iis patel 
qux dicebant: Ne loquatur nobis Deu%% sed loqualur no-
bis Moyses (Exod. 20. 19). Nott porlabanl enimf in-
quit, quod dicebalur : El si besiia leligerit monlem, 
hpidabilur. Et (ila (enibile erat quod dicebatur ) 
Moyses dixil, Exterrilus sum el tremebundus. Quid 
niiriitn pro populo talia eum passum csse dici, 
quando ipsc qui ingrcssus cral caliginem, ubi erat 
Deus, inquil, Exterrilus tum et tremebundus ? Sed 
accessittU ad montem Sion, el civitatem Dei viventis, 
Jerusalem caeleitem, et multorum millium angelorum 
frequenliam, et Ecclesiam primitivorum qui conscripti 
sunt in cwlis, et judicem omnium Deum, et spiritus ju -
storum perfectorum, et Testamenli novi medialorem Je^ 
sum, et tanguinis asper$ionem melius loquentem quam 
AbeL Videsis per quanias res excellenliam novi Te-
slamenti supra vetus ostendil. Namquc pro Jeru^alem 
terreslri, dalur Jerusalem cailesiis ; Acccuistis eniin 
ad civiiatem Dei viventis, Jerusalcm cflestem : pro 

X X X H . 

Moysc est Jcsus; Et Testamenti, inquit, novi mediato-
rem Jesum : pro populo angeli omncs ; El mullorum 
angelorum frequentiam, inquit. Quosnam primitivos 
inleiligtt, cuni dicit, El Ecclesiam primUhorum ? Om-
ues fideliuni cboros. Eosdem eiiam spirilus juslorum 
perfectorum vocat. Ne itaque xgre feralis : Cum bis 
erilis, inquil. Quid est quod dicit : Etsanguinis asper-
shnem melius loquentem quam Abel? sanguis ergo 
Abelis loquutus esl? Ccrte; et quomodo, audi Pau-
lum dicenlciu : Fide plurimam hosliam Abel quam 
Cain oblulit, per quam testimonium consequutus es( esse 
ju$lu$ ; et per illam defunclus adhuc loquitur (Hebr. 
11. 4 ) ; el rursus dicil Deus : Vox sanguinis fratris tui 
clamat ad me (Gen. 4. 10). Aut boc crgo diceadum; 
aut illud, quod adhuc nunc decantatur; sed non ila 
ut sanguis Chrisii: hic cnim omnes mundavit, cl 
splendidiorem cmittitvocemetsignificantiorem, quo 
majus babet quod per res fertur (eslimonium. 25. Vt-
dete ne recusetis loquentem. Si enim illi non effugerunt, 
recusantet eum qui supra terram oracula loquebatur : 
multo magis nos> qui de ccclis loquentem nobis averli-
mus. 26. Cujus vox movil terram-tunc : nunc autem 
repromiilit, dicens : Adhuc semel, et ego movebo non 
solum terram, sed et calum. 27. Quod anlem> Adhuc 
semel, dicit, declarat mobilium tran&lationem lamquam 
factorum, ut maneanl ea quce sunl immobilia. 28. lla-
que regtium imnwbile susapientes, habeamus gratiam, 
per quam serviamus placentes Dea cum melu et reve-
rentia. 29. Elenim Deut noster ignis consumens est. 
Terribilia sunt illa ; sed mullo boec admirabiliora el 
praclariora : non sunt enim tenebrc bic, neque ca-
ligo» neque procella, ul illic. El cur tunc Deus pcr 
ignem visus esl? Per illa mibi videtur tacite signiii-
care veteris Tesiamenli obscurilatem, legemque esse 
adumbratam et operiam: pralerea eliam ut osiendat 
quod legislator esse debeal lerribilis, et acer in pu-
niendis iis qui dclinquunt. 

2. Quid vero (iiba?. soniius ? Merito, ulpole cuni qui-
d;un rex adsil. Hocquidem cerle crit eliam in sccundo 
advcn!u : Tuba canet, inquit, el omnes excilabimur 
( i . Cor. 15. 52). Itaque ex virtule Dei erit omnium 
resurreclio. Vox aulem lub^e nibil aliud signiGcat, 
quam quod omnes oporleal resurgere. Scd tunc om-
nia ilia erant sensilia, el spectacula, el voccs (Exod. 
£.19) :qua?.vero postca, oninia inlclligibilia et invisi-
bilia. Atque significat ignis quia Deus ignis est: Deut 
enim nosler, inquit, ignis consumens e$l: caligo autem 
ct tenebrse et fiimus rursus ostendunt rem essc ter-
ribilem. Sic eliam dicil lsaias : Et dornus impleta eil 
fumo (lsai. 6.4). El quid sibi vult procella ? Pigrum cl 
ignavum esse genus bumanum roporlebat ergo ipsum 
bis exciiari. Nullus euim crat adeo bebes et tardus, 
\w non mentem sursum aiiolleret cum baec fierent, 
cum leges ferrenlur.Moyscs loquebaiur; Deuseivoco 
respoudebal: oporiebat enim Dei proferri vocem. Quo-
niam per Moysem erat legem laturus, proplerca cum 
f.icii fide dignum. Non videbant ipsum propicr 
caligincui, uou audicbant ipsuiu propicr vocciu 
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[293]OMIAIA AB». 

Ού γάρ προσεΛηΛύθατε δρει ψηΛαφωμένφ, καϊ 
κεκανμένφ πνρϊ, γνόφφ καϊ σκότφ καϊ θνέΛ-
Λη, καϊ σάΛπιγγος ήχφ, καϊ φωνή βημά­
των, ής οί άκούσαντες παρητήσαντο μή προσ-
τεθήναι αϋτοϊς Λόγον (ούκ έφερον γίιρ τό 
διαστεΛΛόμενον · Κάν θηρίον θίγη τού δρονς, 
ΛιθοβοΛηθήσεται · καϊ, (ούτω φοδερόν ήν τό 
φανταζόριενον) Μωϋσής εϊπεν, Έκφοβός είμι καϊ 
έντρομος) '_ά.ΙΛά προσεΛηΛύθατε Σιών δρει, και 
πόΛει θεον ζώντος, ΊερονσαΛήμ έπονρανίφ, 
καϊμνριάσινάγγέΛων, αανηγύρει καϊ ΈκκΛησία 
πρωτοτόκων έν ούρανοις απογεγραμμένων, καϊ 
κριτή θεφ πάντων, καϊ πνεύμασι δικαίων τε-
τεΛειωμένων, καϊ διαθήκης νέας μεσίτη Ιησού, 
καϊ αίματι φαντισμοϋ, κρεϊττον ΛαΛούντι παρά 
τόν "ΑβεΛ. 

α' . τ Ην μέντα κατάτδνναδν θαυμαστά, τά "Αγια τών 
Αγίων · ήν δέ πάλιν φοβερά καί ταύτα τά κατά τδ 
Σινά δρος γεγενημένα, τδ πυρ, τδ σκότος, ό γνόφος, 
ή θύελλα, 'Πφθη γάρ, φησ\ν, ό θεδς έν Σινά διά πυ­
ρός κα\ θυέλλης καϊ γνόφου. Ή μέντοι Διαθήκη ή 
Καινή μετ* ούδενδς τούτων εδόθη, άλλ* έν διαλέξει 
ψιλή παρά τού Χριστού δέδοται. "Ορα τοίνυν π ώ ; 
ποιείται τάς συγκρίσεις καί τούτων · κα\ είκότο^ς 
αυτά ύστερον Εθηκεν. "Οτε γαρ αυτούς δια μυ­
ρίων Επε*σεν, οτε κα\ τδ μέσον έδειξεν έκατέρας τής 
Διαθήκης, τότε λοιπδν ώς προκατεγνωσμένης αυτής, 
βαδίως και τούτοις επιχειρεί · κα\ τί φησιν; Ού γάρ 
ΛροσεΛηΛύθατε δρει ψηΛαφωμένφ, καϊ κεκανμένφ 
χνρϊ, καϊ γνόφφ, καϊ σκότφ, καϊ θνέΛΛη, καϊ σάΛ-
πιγγος ήχφ, καϊ φωνή φημάτων, ής οί άκούσαν­
τες παρητήσαντο μή προστεΟήναι αύτοίς Λόγον 
ούκ έφερον γάρ τό διαστεΛΛόμενον · κάν θηρίον 
θίγη τού δρονς, ΛιθοβοΛηθήσεται. Φοβερά ταύτα, 
φησι, κα\ ούτω φοβερά, ώς μηδέ φέρειν τήν άκοήν, 
ώς μηδέ θηρίον τολμάν άνιέναι. Άλλ' ού τοιαύτα 
οία τά μετά ταύτα* τί γάρ τδ Σινά πρδς τδν ούρα­
νδν; τί δέ τδ ψηλαφώμενον πύρ πρδς τδν άψηλάφητον 
θεόν; Ό θεός γάρ ημών πυρ ναταναΛίσκον, φη­
σίν. "Οτι δέ φρίκης Εγεμον τά έν τώ δρει τότε γεγε-
νημένα, δήλον έξ ών ελεγον * Μή ΛαΛείτω ό θεός, 
άΛΛά ΛαΛείτω ήμίν [294] Μωϋσής. Ούκ έφερον 
γάρ, φησ\, τό διαστεΛΛόμενον · Κάν θηρίον θίγη, 
τού δρονς, ΛιθοβοΛηθήσεται, καϊ (οϋτω φο€ερόν 
ήντό φανταζόμενον), Μωύσής είπεν Έκφοβός είμι 
καϊ έντρομος. Τί θαυμαστδν εί περ\ τού λαού 
τοιαύτα παθεϊν διαλέγεται, δπου καί αύτδς ό είς τδν 
γνόφον είσελθών, οα ήν ό θεδς, φησιν, "Εμφοβός 
είμι καϊ έντρομος; *ΑΛΛά προσεΛηΛύθατε Σιώ*· 
δρει, καϊ πόΛει θεού ζώντος, ΊερονσαΛήμ έπον­
ρανίφ, καϊ μνριάσιν άγγέΛων πανηγύρει, καϊ 
ΈκκΛησία πρωτοτόκων έν ονρανοϊς απογεγραμ­
μένων, καϊ κριτή θεφ πάντων, καϊ πνεύμασι 
δικαίων τετεΛειωμένων, καϊ διαθήκης νέας με­
σίτη Ιησού, καϊ αίματι βαντισμον, κρεϊττον Λα­
Λούντι παρά τόν "ΑβεΛ. "Ορα διά 7:όσων έοειςε τό 
ύπερέχον τής Καινής προς τήν Πάλαιαν. Άντ\ γα^ 
τής κάτω Ιερουσαλήμ ή επουράνιος · ΠροσεΛηΛύθατε 
γάρ, φησί, πόΛει θεού ζώντος, ΊερονσαΛήμ έπον-
ρανίω * άντι Μωύσέως ό Ιησούς* Καϊ διαθήκης, 
φησι,. νέας μεσίτη 'I){ctu' άντι δέ τοΰ λαού πάν­

τες οί άγγελοι * Καϊ μνριάσιν άγγέΛων πανηγύρει, 
φησί. Τίνας δέ πρωτοτόκους καλεί λέγων, Καϊ 
ΈκκΛησία πρωτοτόκων; Πάντας τούς χορούς τών 
πιστών. Τούς αυτούς δέ κα\ πνεύματα δικαίων τε-
τελειωμένων λέγει. Μή τοίνυν άσχάλλετε · μετά 
τούτων Εσεσθε, φησί. Τί έστιν δ λέγει, Αίματι fiav-
τισμοϋ κρεϊττον ΛαΛούντι παρά τόν "ΑβεΛ; τδ 
γάρ τοΰ "Αβελ έλάλησε ; Ναί* καί πώς, άκουε Παύ­
λου λέγοντος, Πίστει πΛείονα θυσίαν "ΑβεΛ παρά 
Κάιν προσήνεγκε, δΐ ής έμαρτυρήβη είναι δί­
καιος· καϊ δΐ αυτής αποθανών έτι ΛαΛει. Τούτο 
κα\ δ θεος δείκνυσι λέγων * Φωνή αίματος τον 
άδεΛφού σον βοςί πρός με. "Η τούτο τοίνυν έστιν 
είπείν, ή οτι έτι και νύν άδεται * άλλ' ούχ ούτως ώς 
τδ τού Χριστού* τοΰτο γάρ πάντας έκάθηρε, και 
φωνήν άφίησι λαμπροτέραν κα\ εύσημοτέραν, δσω 
μείζονα τήν μαρτυρίαν έχει τήν διά τών πραγμάτων. 
ΒΛέπετε μή παραιτήσησθε τόν ΛαΛοϋντα. ΕΙ γάρ 
έκεϊνοι ούκ έξέφνγον, τόν έπϊ γής παραιτήσαμε-
νοι χρηματίζοντα, ποΛΛφ μάΛΛον ήμεϊς οί τόν 
άπ' ουρανού άποστρεφόμενοι. Ού ή φωνή τήν 
γήν έσάΛενσε τότε' νύν δέ έπήγγεΛται, Λέγων 
Έτι. άπαξ έγώ σείω ού μόνον τήν γήν, άΛΛά καϊ 
τόν ούρανόν. Τό δέ, Έτι άπαξ, δηΛοϊ τών σα-
Λενομένων τήν μετάθεσιν, ώς πεποιη/ιένων, ίνα 
μείνη τά μή σαΛευόμενα. Αιό βασιΛείαν άσάΛευ-
τον παραΛαμβάνοντες, έχομεν χάριν, δΐ ής Λα-
τρενωμεν εναρέστως τφ θεφ μετά | ί93] αΐδοϋς καϊ 
εΰΛαβείας. Κα\ γάρ ό θεδς ημών πύρ καταναλίσκον. 
Φοβερά εκείνα, άλλά πολλώ ταΰτα θαυμασιώτερα 
κα\ λαμπρότερα: ού γάρ σκότος ενταύθα, ουδέ γνό-
φος, ούόέ θύελλα, ώσπερ έκεϊ. Και τίνος Ενεκεν διά 
πυρδ^· ώφΟη τότε ό θεός ; Έμοι δοκεϊ δι' εκείνων 
αίνίττεσθαι τδ ασαφές τής Παλαιάς, κα\ τδ συν-
εσκιασμένον τοΰ νόμου κα\ τδ συγκεκαλυμμένον ' 
άλλως δέ, ίνα δείξη δτι ό νομοθέτης φοβερδς οφείλει 
είναι, κα\ κολαστικδς τοις παραβαίνουσι. 

β'. Τί δέ οί ήχοι τής σάλπιγγος; Είκότως, &τε ώς 
βασιλέως τινδς παρόντος. Τοΰτο γούν κα\ έπ\ τής δευ­
τέρας Ισται παρουσίας * ΣαΛπίσει γάρ, φησ\, καϊ 
πάντες άναστησόμεθα. "Ωστε τή τοΰ θεοΰ δυνάμει 
πάντων ή άνάστασις έσται. Ή οέ φωνή τής σάλπιγ-
γος ουδέν Ετερον, άλλ* ή τοΰτο δηλοϊ, δτι πάντας έγη-
γέρΟαι δεί. Άλλά τότε μέν ήσαν εκείνα αισθητά, κα\ 
όψεις, και φωναί * τά δέ μετά ταύτα πάντα, νοητά 
καί αόρατα. Και τδ μέν πύρ τοΰτο δηλοϊ, ότι ό θεδς 
πύρ έστι. Πυρ γάρ, φησ\ν, ό θεός ημών καταναΛί-
σκον ό δέ γνύφος κα\ τδ σκότος και ό καπνδς πάλιν 
τδφοβερδν εμφαίνει. Ούτω κα\ ό ΊΙσαίας φησί * Καϊ 
ό οίκοςέπΛήσθη καπνού. Κα\ ή θύελλα τί βούλεται1; 
ΊΡάθυμον τδ γένος τδ άνθρώπινον ήν · Εδει τοίνυν 
αύτδ διανίστασΟαι τούτοις. Ούδε'ις γάρ ούτω νωθής, 
ός ούκ άνω τήν διάνοιαν είχε γινομένου τούτων κα\ 
νομοθετουμένων * Μωύσής έλάλει, ό όέ θεδς άπεκρί-
νετο αύτώ φωνή* Εδει γάρ τού θεοΰ φέρεσθαι τήν 
φωνήν. Έπεϊ δε διά Μωύσέως έμελλε νομοθετών, 
δια τούτο άξιόπιστον αύτδν ποιεί. Ούχ έώρων αύτδν 
?ΑΙ τδν γνόφον, ούκ ήκουον αυτού διά τδ ίσχνόφωνον. 
Τί ούν; Αποκρίνεται ό θ;δς φωνή φθ:γγόμίνοί, 
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ώσπερ καί δημηγορών, κα\ έξακουστά ποιών τά νο­
μοθέτου με να. Άλλ 1 Γδωμεν άνωθεν τά είρημένα* 
Ου γάρ προσεΛηΛύθατε ψηΛαφωμένφ δρει, καϊ 
κεκανμένφ πυρϊ καϊ σάΛπιγγος ήχφ, φωνή βη­
μάτων, ής οί άκούσαντες παρητήσαντο, φησι, μή 
προστεθήναι αϋτοίς τόν Λόγον. "Αρα αυτοί γεγό-
νασιν αίτιοι τυΰ διά σαρκδς φανήναι τδν Θεδν. Τί δέ 
κα\ Ελεγον; ΑαΛεΙτω ήμχϊ ΜώΌσής, καϊ μή Λα-
Λείίω ήμϊν ό θεός. 

01 τάς συγκρίσεις ποιούντες, μάλλον Εκείνα αίρου-
σιν, ίνα ταύτα πολλώ μείζονα δείξωσιν έγώ δέ κά-
κείνα ηγούμενος θαυμαστά (θεοΰ γάρ Εργα, χα\ τής 
αύτοΰ δυνάμεως άπόδειξις), δμως κα\ ταύτη κρείτ­
τονα κα\ θαυμασιώτερα τά ημέτερα [296] δείκνυμι. 
Διπλή γάρ μεγάλα · δτι τε λαμπρά κα\ οτι μείζονα 
δντα, ευπρόσιτα μάλλον έστι κα\ ήμερώτερα. Τοΰτο 
καί έν τή πρδς Κορινθίους Επιστολή γράφων φησί· 
'Ημεΐς δέ άνακεκαΛυμμένφ προσώπφ τήν δόξαν 
Κυρίου κατοπτριζόμεθα, κα\ ούχ ώς Μωύσής έτίθει 
κάλυμμα έπ\ πρόσωπον αύτοΰ. Ούκ ήξιώθησαν, φη­
σίν, ών ημείς εκείνοι. Τίνος γάρ κατηξιώθησαν; 
σκότος είδον, γνόφον, φωνής ήκουσαν. Άλλά κα\ συ 
φωνής ήκουσας, ού διά γνόφου, άλλά δ;ά σαρκός · 
ού διεταράχθης ουδέ διεθορυβήθης, άλλά κα\ Εστης 
κα\ οιελέχθης τψ μεσίτη. Άλλως δέ, καΊ τδ άόρα­
τον δείκνυσι διά τοΰ σκότους. ΚαΙ γνόφος, φησίν, 
νπό ιούς πόδας αύτοϋ. Τότε κα> Μωΰσής Εδεισε, 
νυν\ δέ ουδείς · κάτω είστήκει δ λαδς τότε, ημείς δέ 
ούκ έσμέν κάτω, άλλά τοΰ ουρανού ανώτεροι, εγγύς 
τοΰ θεού ώς υίοί, άλλ* ούχ ώς Μωΰσής. Εκεί Ερη­
μος ·ήν, ενταύθα πόλις, κα\ μυριάσιν αγγέλων πανη­
γύρει · ένταΰθα τήν χαοάν δείκνυσι καί τήν εύφροσύ-
νην, άντι τοΰ γνόφου καί τοΰ σκότους και τής θυέλλης 
Καϊ ΈκκΛησία πρωτοτόκων έν ούρανοΐς απογε­
γραμμένων, καϊ κριτή θεφ πάντων. Εκείνοι ού προσ-
ήλθον , άλλά πό^όω είστήκεισαν, κα\ δ ΜωΟσής · 
ύμείς δέ προσεληλύθατε. Ενταύθα αυτούς φοβεί 
είπών, Καϊ κριτή θεφ πάντων. Ά ρ α ουχί τών 
Ιουδαίων μόνον, ουδέ τών πιστών, άλλά χα\ τής οί­
κου μένη ς άπάσης καθεδείται κριτής. Καϊ πνεύμασι 
δικαίων τετελειωμένων. Τάς ψυχάς λέγει τών ευδό­
κιμων. Καϊ διαθήκης νέας μεσίτη Ιησού, καϊ αί­
ματι βαντισμσϋ · τουτέστι, καθαρμού. Κρεϊττον 
ΛαΛούντι παρά τόν "ΑβεΛ. Εί δέ τδ αίμα λαλεί, 
πολλψ μάλλον ό σφαγιασθείς ζή. Τί δέ λαλεί, άκουε * 
Καϊ τό πνεύμα, φησί, ΛαΛεϊ στεναγμοϊς άΛαΛή· 
τοις. Πώς λαλεί - Ένθα γάρ άν είς είλικρινή διά­
νοιαν έμπέση, αυτήν διανίστησι, κα\ ποιεί λαλεϊν* 
ΒΛέπετε μή παραιτήσησθε τόν ΛαΛοϋντα · τουτ­
έστι, Μή άπογνώτε. ΕΙ γάρ εκείνοι ούκ έξέφνγον 
τόν έπϊ τής γής παραιτησάμενοι χρηματίζοντα. 
Τίνα λέγει ; Έμο\ δοκεϊ, ΜωΟσήν. "Ο δέ λέγει, τούτο 
έστιν Εί έπ\ γής νομοθετούντα παραιτησάμενοι ούκ 
έξέφυγον, άπδ τού ουρανού νομοθετούντα πώς παραι-
τησόμεθα; Ενταύθα έπιδείκνυσιν, ούχ δτι άλλος έστ\ν 
έχεϊνος · [297] μή γένοιτο · ούκ άλλον κα\ άλλον δείκνυ· 
σιν, άλλά δτι φοβερδς φαίνεται φωνήν άφιείς έκ 
τοΰ ουρανού/Άύτδς μέν ούν έστι κα\ ούτος κάκεϊνος, 
φοβερδς δέ ούτος * ού γάρ διαφοράν λέγει προσώπων, 
άλλά δόσεως. Πόθεν δήλον ; Έξ ών έπήγαγε λέγων · 
ΕΙ γάρ έκεϊνοι ούκ έξέφνγον, παραιτησάμενοι 
τόν έπϊ γής χρηματίζοντα, ποΛΛφ μάΛΛον 
ήμεϊς οί τόν άπ3 ουρανών άποστρεφόμενοι. Τί 
ούν; άλλος ούτος έστι παρ' εκείνον ; πώς ούν φησιν, 
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Ού ή φωνή τήν γήν έσάΛενσε τότε; ή γάρ τού τότι 
δόντος τδν νόμον φωνή τήν γήν έσάλβυσε. Ννν &έ 
έπήγγεΛται Λέγων * "Ετι άπαξ έγω σείω ού μό­
νον τήν γήν, άΛΛά καϊ τόν ούρανόν. Τό δέ, έτ$ 
άπαξ, δηΛοϊ τών σαΛευομένων τήν μετάθεσιν ώ£ 
πεποιημένων. Ά ρ α έκ τοΰ μέσου πάντα άρεήσεται,. 
και έπ\ τδ βέλτων συμπαγήσεται άνωθεν τοΰτο γάρ 
αίνίττεται ταύτα λέγων ενταύθα. Τί τοίνυν άλγεϊς, 
έν κόσμψ πάσχων ού μένοντι, έν κόσμψ θλιβόμενος 
μικρδν ύστερον παροδευομένο); Εί έν ύστέρψ τοΰ 
κόσμου ή άνεσις ήν, τότε θλίβεσθαι έχρήν πρδς 
τδ τέλος όρώντα. Ίνα μείνή, φησί, τά μή σα^ 
Λευόμενα. Ποία δέ έστι τά μή σαλευόμενα; Τά μέλ­
λοντα. 

γ. Πάντα τοίνυν υπέρ τούτου πράττωμεν, ώστδ 
εκείνων τυχεϊν, ώστε εκείνων άπολαΰσαι τών αγαθών. 
Να\ δέομαι κα\ άντιβολώ, τούτο σπουδάζωμεν. Ου­
δείς έν πόλει μελλούση καταπίπτειν οίκοδομεϊ. Είπε 
δή μοι, παρακαλώ, ε ίτ ις Ελεγεν δτι μετά ένιαυτδν 
αύτη πεσεϊται ή πόλις, ή δείνα δέ ού πάντως, άρα άν 
φκοδόμησας έντή μελλούση καταπίπτειν; "Ωστε τού­
το κα\ νύν λέγω, μήοίκοδομώμεν έν τψ κόσμψ τούτω · 
πεσεϊται μικρδν ύστερον, κα\ πάντα άπολεϊται. Τί δέ 
λέγω, πεσεϊται; πρδ τής πτώσεως ημείς άπολούμεθα 
κα\ δεινά πεισόμεθα, ημείς αυτών έκστησόμεθα. 
Τί οικοδομούμε ν έπ\ τήν άμμον ; 

Οίκοδομήσωμέν έπι τήν πέτρον · δ*ερ γάρ Ιάν 
έπέλθη , άνάλωτος εκείνη μένει ή οικοδομή, ουδέν 
αυτήν δυνήσεται έλεϊν, είκότως · πάσαις γάρ έπι-* 
βουλαϊς τοιαύταις άβατος δ χώρος εκείνος, ώσ­
περ ούν δ ενταύθα βατός · και γάρ σεισμοί καΊ 
εμπρησμοί κα\ πολεμίων Εφοδος · κα\ [298] ζών­
τας ημάς αφαιρείται αυτήν, πολλάκις δέ κα\ μετ' 
αυτής άπόλλυσιν. "Όταν δέ και αυτή έστήκή, τότε 
ήμά: ή νόσος απήγαγε θάττον, ή μένοντας ούκ είασε* 
αυτής άπολαΰσαι καλώς · ποία γάρ ηδονή. Ενθα νόσοι, 
κα\ συκοφαντίαι, κα\ φθόνος, καί έπιβουλαί; Ή εί 
μηδέν τούτων ή τδ ενοχλούν , παιδία πολλάκις μή 
Εχοντες, άλύομεν, δυσανασχετούμεν, ούκ Εχοντες οΤς 
παραδώμεν τάς οίκίας καί τάλλα πάντα · κα\ κατα-
τρυχόμεθα λοιπδν ώς έτέροις πονούντες * πολλάκις δέ 
κα\ εις εχθρούς ήλθενό κλήρος, ούκ απελθόντων μό* 
νον ημών, άλλάκαΐ ζώντων. Τί τοίνυν άθλιώτερον τού 
τοϊς έχθροϊς κάμνειν, κα\ ϊνα έκεϊνοι άναπαύσωνται, 
αυτούς αμαρτίας συλλέγειν; κα\ τούτου τά υποδεί­
γματα πολλά έν ταϊς πόλεσιν όράται * κα\ σιγώ , ίνα 
μή λυπήσω τούς άπεστερημένους· έπεϊ είπον άν όνο-
μαστί καί τινας έξ αυτών, κα\ πολλά είχον διηγήματα 
ειπείν, κα\ πολλάς ύποδεϊξαι οίκίας ύμϊν , αϊ κυρίους 
Ελαβον τούς εχθρούς τών περι αύτάς πονησάντων · ούκ 
οίκίαι δέ, άλλά κα\ άνδράποδα καί άπας δ κλήρος 
πολλάκις είς τούς εχθρούς περιήλθε. Τοιαύτα γάρ 
τά ανθρώπινα. Έν τοις σύρανοϊς δέ ουδέν Εστι δεϊσαι 
τούτων, μή τού τετελευτηκότος Ετερος Ελθηδέχθρδς, 
κα\ τ^ν κλήρον διαδέξηται · ούτε γάρ θάνατος έστιν 
έκεϊ. ούτε απέχθεια ·αί σκηναΊ τών άγιων εί"\ μόναι* 
έν δέ τοϊς άγίοις εκείνοις άγαλλίασις, χαρά, ευφρο­
σύνη · Φωνή γάρ, φησιν, άγαΛΛιάσεως έν σκηναϊς 
δικαίων. Αίώνιοί είσι, τέλο^ ούκ Εχουσαι. Ούχ αύται 
τψ χρόνψ καταπίπτουσιν, ού τούς κεκτημένους άμεί-
βουσιν, άλλ' έστήκασιν έν Ακμή διηνεχει, είχότως · 

' Ιη serie aliquid desk)ei»ari videtar. Hutianus curo 
interpretatione nostra consenlit. 
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gr*cilem. Qoid ergo? Deus reKpfmdu, tt-co qtiasi 
popufam alloqoerrs et efflciens ut tegcs audirei. 9*d 
pttora repelaraus: iVon orfr* accetoisih ad montem 
trnctobUem, et accentum ignem, α lubatottktm, el voceifi 
rerbormn, quam qui mtdierurtt excusaterunl u% inqiiil, 
ue eis fieret verbnm. Ipsi ergo causai fuenmt, et Deus 
per tarnem tpparnerK. Quid vero dicebani? Loena- ; 

fnr, mquit, noto Moyses, et non loquainr nobii Deui. 
EtcleHa prastns veteri pra>cellit.—Qn\ faciunt com-

paraiiones, ilta magisetevant tuiha?costendaM multo 
csee majora : ego aulem mirabilia el illa esse pulo, 
utpoie Dei opera, qtwft polcsiatem ejns ostendanl; 
lamcn vel sic noslra prastamiora el mirabiiiora 
estendo. 9iint enim dupliciter magna : quod cum 
»ini et praclara et mnjora, ad ea qaoque faciliof 
pateat aditi». Hoc etiain dicil scribcn* in Epidlola 
ad Corinlhios, iVoi tevctata facie gloriam Domini 
speemlamur (2. Cot, 3. 18); et non sicul Moyses ρο­
ή ebat Telamen soper faciem suam. Non digtnii sunt, 
iuqait, i l l i iis quibns nos dignati somns. Quauameiiim 
resunldigtia(i?(eiiebrasTiderun(9caltgmcfntaudierunt 
vocem.Sed lu quoque voccm audi8li,non percaliginem, 
eed pef carnem: non fuisti perturbatns neque tmnulin 
flgitatuB, feed ei steiisti ei loqmitus es cum iiuerces-
sore. Alioqui et id quod non cadit sub aspcctum 
osiendll per tenebras : Et culigo, inqtiit, $nb pedibut 
tju (Ptai. 17. 10). Tunc etiam timuit Moyscs, uanc 
oulem nullus : tune popnlus stelit infra ; nos auiem 
iion infra, sed caelo superiorea, prope Deum ui filii; 
ted non sicut Moyses. Illic erat deserlum, hic civitas, 
t\ multorum millium angelorum coeius: btc osiendit 
gattdium et taliliam pro caligine et tenebris et pro-
cella. EtEcdmiam primogenitorum qni conscripii tunt 
in ctptit, el judicem omnium Deum. l l l i ηυιι accesse-
rubt > sed procul slelemnt, el Moyses : vos aulem 
fcocesststis. Ilic eos terret, diccns: Et ad judicem om-
nium Dtum .· uon Judueorum soloin et iidclimn, sed 
el totius orbis lerra sedebii Judex. Et *piritibu$ /u -
ttoruto perfeclorum. Animas dicil proborurn. EtTe-
ilamenlt novi medialorem Jetum, et tanguini» asper-
tionem; boc esl purgaiionem. Melius loquentem quam 
ΜέΙ. Si ifrngnrg loquilur, multo mngis vivii is qm 
iuil ticcieu*. Qttrd autem loquilur ? Et tpiritut, inquh, 
loqu&ur gemitibus inenarrabilibus (Rom. 8. 26). Quo-
modo KKjoitnr? Nam ubi inciderit in mcntem since-
ram, eam ex< i l M t et facil ui loquatur. Videte ne ι«· 
tutetts loqiienlem; boc esl, ne rrjtciatis. Si en\m ilii 
Ηϋη effugcrunt, recnsantes eum qui suptr terram /o-
quebatur. QiKmmam dicit? Mibi videtur dicere Moy-
scin. Itoc esi nulein qii"d dici t : Si non eflugerunt 
qni rccusanmi euni qui legem fercbat in lerra, eum 
qui e caelo fert legem qtKnnodo recusabimus ? |1 ic 
aulem oslendii non qtiod ille sil a l i u s ; absil: non 
alium ci alium osiendil, sed qaod vidoaltir lcrr ibi l ie , 
voceni emiilens e caelo. Ideiu quidcm esi et bic et 
i l l e ; bic autem esl lerribilis : ηοιι enim dicit diiTe-
rentiam persouarum, sed donorum. Undc boc con-
stal? Ex iis quae subjungit: Si enim illi non elfuce-
rwn(, recmante* eum qui super terram loquebaiur; 
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mvlto magi$ nos qui nobis d$ cwll$ loqutnlem ακηα-
mur. Quid ergo? eetne bic alius ab illo? quomodo 
rrg# dtcit, Cnjus vox movil terram tunc f vox enim 
ijirs qiii dedil legem, lerram movit. Nune autem r#-
pvetnktit, dicens : Adhue semel, et ego movebo non 
s&ium terratn, sed etiam cmlum. Quodautem, Adhuc 
semci, dicit, dtcl&rat mobilium tramlalionem tamquam 
factorum. Tollcntur ergo omnia de medio, compiugen-
lurque omnia ex aho in id quod cst optimmn : boc 
enitn bis laciie signiftcai.Quid ergo doles,ctim patcris 
in mundo non manenti, cum alfligeris iu inundo iiui 
paulo posl lransit?Si in posleriori leinpore imindi f«-
tura essel requiesel remissio, lunc affiigi oporlerel ad 
finem aspicienlcni. Ut maneani, iuquil, quce sunt im-
mobilia. Quaenam aulem sunl immobilia? Fumra. 

3. Omnia orgopro boc againus,ul illa assequamur, 
illis ut fruamur bonis. Cerle, rogo et obsecro, in hoc 
studium ponamus. In civitale quae est ruiiura ncmo 
acdificat. Dic mibi, rogo, si quis dicerei fore ul ha:c 
civitas posiannum corruat; illa vero numquam, xulifi-
caresne in ea qn.T est ruiiura ? Quainobrem nunc quo-
quedico: Ne aedificemus in boc mundo : cadcnl paulo 
poslet peribunl omnia. Quid vero dico, casura? anle 
ejus ruinam nos peribimus et gravia paliemur, nos 
ex ipsis cxcedemus. Cur u?di(icamus super arenam ? 

Terrcemotut conlagrationes, hostium irruplionet,— 
iEdiiicemus supra peiram (Matth.l. 27): nam quid-
quid irruerit, dirui non poterit illud xdiiicium, nthil 
id potest exptignare; et merito : nam ad iilum lo-
cum nullis insidiis patet adilus, sicat conlra bic 
paiet invadenii : nam cl lerre motus ct conflagra-
tiones el hostium irriiptioues, I K T C etiam nos vivos 
privant isto aedificio, sa>pe auiem etiam cum eo nos 
perdunl. Quando autem ipsum eliam steUrH, ιαικ 
nos aul morbus cito abducil, aul manentcs non sinit 
eo recle f ru i : qna^nam cnim esi vnlupias, ubi siml 
iporbi, el caliimnia*-, et invidia, el insidi:»? Aut si 
boc non s i t , sa?pe dolemus ei sngre ferimus quod 
liberos non suscepenintis , non babenies C H I I I O -
»lras domos caeicraque iradamus; el ckinde crucia-
roiur quod laboremus aliis. S;vj>c autem etiam ad no-
slros inimicos ttostra pervenii iiereditas, ηοιι solum 
cum nos excesscrimus, sed etiam noM% adhuc viven-
tibas. Quid crgocsl rniseriusquain labnrare inimicis, 
et ut i l l i in quietc degant, sibi peccala congerere? 
Hujiis rei mulia exempbi cernunlur in civiiaiibus; et 
lacco, ne molcslia aliiciam oos qui sum privali; 
quosdam cx eis noiuinaiimdiccrem, et ntulla possein 
narrare, ci mullas vubis domos oslenderc, qua?, acce-
pemnt doniinos inimicos eorura qui iniisfabricandis 
el ornandis laboraverant: D O I I solum auiemxdes, s«ul 
cl niandpia et tola expe bercditas pervenilad iuimi-
ce>. Tales 9Uiil res buinanse. In vxVis aulem nibil est 
horuiti q»K)d vercaris; nempe ne cum istc deccssc-
r i l , alius venial iniinicus, ei succedal hereditati. 
Nam ueque mors csl illic, ncc iniiniciti;e; sula sunl 
sanclorum labcrnacula : in iliis aulcm sanciis csi 
exsultalio. gaudium, lxli t ia : Vox cnim, inquil ex-
sMtaliom* ctt ir. tabemacuiis justorum (Psal. 117. 
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15). Sunt aelerna, fincm non babentia : ea tcmpore 
non corruuni, non niulant posscssores, sed slant in 
pcrpeluo florc ac vigore; ct merito. Non est enim 
iilic aliquid corniplioni obnoxium ethi quod cadat in-
lcrilus, scd sunl omnia immortalia et in quse intcri-
lus nibil polcsl. In hoc xdificium effundamus pecu-
nias : non esl nobis opns fabris, non operariis: pau-
pcrum manus bas nobis xdcs aidificant, claudi,cocci, 
el i i qui sunl manci ac mut i l i : bi illas aedificani.Ncc 
mireris, cum eliam regnum ipsi nobis concilienl, ct 
ad Deuoi dent nobis fiduciam. 

Eleemosyna ex rapina improbatur. Lnudes elecmo-
syncu.—Elccmosynaenim csloplima cl prasiantissiina 
quxdam ars, etquae palrocinatur cis qui cxcrcenlcain : 
esteuim Deo ainica, stal semper ei propinqua, pro qui-
bus volil facile pelens graliam, si modo a nobis ei 
non fiat injuria; fit aulem, quando eam facimus cx 
rapina : quod si sit pura ac sincera, imrilam dai iidu-
ciam iis qui eam sursum cmiltunt. Tanlac sunt cjws 
vires, ut eliam pro iis precetur qui Japsi sunt quique 
peccarunt. Ipsa pcrfringit vincula, solvit lcnebras, 
ignem cxslinguit, vcrmem interimil, cxpeilit s lr i-
dorem dcnlium : ei cum magria securilaic apcriun-
tur portae cxlorum. El sicut ingrediente regina, 
nullus ex iis, cui esl coromissa portarum cusloJia, 
audebil examinare quxnam sil el unde, sed omnes 
statim eam excipiunl: ila etiain eleemosyuam : est 
enim re vera regina, homines Deo faciens similes. 
E$tote enim, inquit, misericordes, sicut Paler vesier 
ccelestis est misericors (Luc. 6. 36). E*l alata ot lcvis, 
alas babet aurcas, babel volalum qui valdc obleclat 
angelos. Illic, inquil, Pennce columboe deargenlata, 
et dortum eju$ in fulgore auri (Psal. 67. 14). Volat 
enim lamquam quxdam aurea et vivens coluniba, 
placidum babcns aspeciuin el niiiem oculum, Nibil 
esl illo oculo melius. Pulcber csl et pavo, scd ad i l -
lam collatus, cst graculns: adeo esl bacc avis pulcbra 
et admirabilis. Perpetuo siirsum special, mulla Dei 
circumdatur gloria ; cst virgo pennas babens aureas, 
composila, facic candida el mausucla : est alaia et 
levis, slans prope thronum Regium. Quando judica-
mur, adesl repenle et apparel, ct nos a supplicio 
eripil suis pennis ampleclens. Eain Dcus mavult 
quam sacriticia: multa saepe de ea loquitur : iia illam 
diligit. Viduam et pupillum et ραΐφβϊ em riiiijuil, susci-
piet.Ex eavull Dous appcllari: MUeralor et miscricors 
Dominuty ail David, longanimis el multce nmericordice, 
el verax (PtaL 145. 9. et 102,8. et 144.8); ctrursus 
alius, Uhmcordia Dei $uper omnem terram (Psal. 56. 
12). Ipsa salvum fecit genus hominum; namnisi no-
slri csset miscrtus, omnia periissent: ipsa misericor-
dia nos, cum esscnius bostes, conciliavit: ipsa bona 
fecit innunierabilia, ipsa persuasit Dei Filio ul fierei 
icrvus el seipsum cxinanirel. Eam a?niulemur, dile-
cti, perquam salvi facti surnus ; eam diligamus, cam 
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pecuniis pracfcramus; et absque pecuniis animam 
habcamus misericordera. Nibii csl quod ita Ghrisiia-
nuin cxprimal, ut elcemosyna : nibil quod incrcduli 
el oinncs iia admirentur, ul quando miscremur. Nam 
nos quoque saepe bac egemus misericordia, el Deo 
quolidie dicimus : Secundum magnam misericordiam 
luam mherere noslri (Psal. 24. 7). Prius ipsi inci-
piamus; imo vero non prius iiicipimus; ipsc eniin 
jam oslenditsuam in nos misericordiam ; sed dilccii, 
poslcriores sequamur. Nam si bomines miserentur 
miseiicordis, eliamsi peccala fecerint innumcra, 
multo magis Deus. Audi Propbclam dicenicin : Ego 
avdenij inquit, sicut oliva fruclifera in domo Dei (Psal. 
51.10). Fiamustales qualis olea; omni ex parle ur-
gemur prxceplis, non euiin suflicit csse ut olcani, seii 
oporiet eliam esse frncliferam. Sunl enim qui misc-
rcntes per tolum annum pauca dantes, vcl singulis 
bcbdomadis, aut la i i t i l lum erogaiUcs -r isii suntoliva1, 
scd non fruclifera, vcrum aridae. Nam quod imsereii-
lur quidcm, suntolivaB ; scd quoniam non largecll i-
beralilcr, non sunl olivaj fi uciifcraj. Sed sinuis uos 
frucliferi. Siepe d i x i , cl nunc dico ; non eorum qux 
daia suntmensuraet quanlitate oslcndilur maguiludu 
cleemosynx, sed ejus qui dal volunlale ct inslilulo. 
Scilis quid feceril vidua ; expedit enim semper boc 
offcrre cxemplum, ut ne pauper quidem de se despe-
ret, videns eam qux duo contulii minnla. Tulertiui 
quidam ctiam pilos cum templum construcrelur, el 
ne isli quidem siKit rcjccli. Sed si aimim quidein 
habcntcs, pilos oblulisscnt, fuissent exsecrandi; s 
aulcm cum boc solum habcrenl, id oblulerunt, fue-
ruiil accepli. Proplerca Cain quoque fuil reprebcn-
sus, non quod vilia obluleril, sed quod vilissinia om-
nium qua3 babuil: 3Ialedictu$, inquit, qui habel 
masculiim, et Deo offerl corruplum (Malach. 1. 14). 
Non absolule d ix i l ; scd qui babef, inqu i l , ct parcit. 
Si quispiam ergo non babcl, culpa vacal, imo voro 
babot mercedcm. Quid eniin csl vilius duobus obolis, 
cl mngis nibili quam pili? quid colyla siniilx vilins? 
scd lamen bac uon fucrunl xslimala niinoris quain 
viluli ct aurum. Nam Qnalenus qnidem habct quit-
piam est acceptut, uon quaicnus non habct (2. Cor. 8. 
12); c l , Quatenus habel, inquil, manus luay benefae. 
ldeo, rogo, alacri animo ciTundamus facullales in 
pauperes : elsi parva? sint, camdem accipiemus mer-
cedem quam qui plura coniulcrunt, imo plura quam 
qui talenla conlulcrtinl innuinerabilia. Si bxc facia-
mus, asscquemur D91 ibesauros ineflabiles : si mn 
solum audiamus, sed ctiam agamus; si non laudemus 
tanliim, sed etiam faclis oslcndamus. Quac deiur no-
bis omnibus consequi, gralia o l benignilalc Domini 
noslri Jesu Cbristi, cum quo Palri una cisni sancurr 
Spiritu gloria, imperium, honor, nunc ct sempcr, et 
in saBCula sseculorum. Amen. 



225 ΙΝ EPIST. AD HEBR^OS. 
Ού γάρ Ιστι τι φθαρτδν ουδέ έπίκηρον έκεϊ, άλλά 
πάντα αθάνατα κα\ ακήρατα. Ούκούν κενώσωμεν είς 
ταύτην τήν οίκοδομήν τά χρήματα · ού δεϊ τεκτό-
νων ήμίν, ουδέ εργατών · αϊ τών πενήτων χείρες 
τάς τοιαύτας οίκοδομούσιν οικίας, οί χωλοί, οί τυ ­
φλοί, οί ανάπηροι · ούτοι έκείνας τάς οίκίας οίκο-
ίομούσι. Κα\ μή θαυμάσης, δπου γε κα\ βασιλείαν 
ήμίν ούτοι προξενούσι, κα\ πα^δησίαν ήμίν διδδασι 
πρδς τδν Θεόν. 

Ή γάρ ελεημοσύνη τέχνη τίς έστιν αρίστη, κα*ι 
προστάτις τών εργαζομένων α υ τ ή ν φίληγάρτώθεώ 
[299]έστι, κα\ πλησίον έστηκεν αυτού, ύπέρών άν βού­
ληται, ευκόλως αιτούσα χάριν, μόνον άν μή άδικήται 
παρ' ημών · αδικείται δέ, δταν έξ αρπαγής αυτήν έρ-
γαζώμεθα · ώς έάν ή καθαρά, πολλήν τοίς άναπέμ-
πουσιν αυτήν δίδωσι τήν πα£(5ησίαν. Τοσαύτη αυτής 
ή Εσχύς, δτι και υπέρ προσκεκρουκότων δειται, και 
υπέρ ήμαρτηκότων. Αύτη δια^ήγνυσι τά δεσμά, 
λύει τδ σκότος, σβέννυσι τδ πύρ, θανατοϊ τδν σκώ-
ληκα, άπελαύνει τδν τών οδόντων βρυγμόν · ταύτη 
μετά πολλής αδείας ανοίγονται τών ουρανών αϊ πύ -
λαι. Κα\ ώσπερ βασιλίδος είσιούσης ούδε\ς τολμήσει 
τών φυλάκων τών έπ\ ταίς θύραις τεταγμένων έξετά-
σαι τίς είη κα\ πόθεν, άλλά πάντες ευθέως υποδέχον­
ται* ούτω δή κα\τήν έλεημοσύνην * βασιλις γάρ έστιν 
δντως, ομοίους ανθρώπους ποιούσα θεψ. Έσεσθε 
γάρ, φησιν, οίκτίρμονες, ώς ό Πατήρ υμών ό ού~ 
ράνιος οίκτίρμων εστίν, Ύπόπτερός έστι κα\ 
κούφη, πτέρυγας Ιχουσα χρυσάς, πτήσιν έχουσα 
πάνυ τέρπουσαν τούς αγγέλους. Εκεί , φησ\, Πτέ­
ρυγες περιστεράς περιηργνρωμέναι, χαϊ τά με-
τάφρενα αυτής έν χλωρότητι χρνσίου. Καθάπερ 
γάρ περιστερά τις χρυσή και ζώσα, πέταται, 
δμμα προσηνές έχουσα, όφθαλμδν ήμερον. Ου­
δέν τού οφθαλμού εκείνου βέλτιον. Καλός έστι 
και δ τ α ώ ς , άλλά πρδς έκείνην κολοιός έστ ιν 
ούτως ή δρνις αύτη καλή τίς έστι κα\ θαυμα­
στή. "Ανω διά παντδς όρά, πολλή τού θεού τή δόξη 
περιστοιχίζεται· παρθένος έστ\ πτέρυγας Ιχουσα χρυ­
σάς, περιεσταλμένη, λευκδν πρόσωπον έχουσα καί 
ήμερον ύπόπτερός έστι κα\ κούφη, παρά τδν θρόνον 
έστώσα τδν βασιλικόν. "Οταν κρινώμεθα, άφνω έφ-
ίπταται και φαίνεται, κα\ εξαιρείται τής κολάσεως 
ημάς, ταίς αυτής πτέρυξι περιβάλλουσα. Ταύτην 
θέλει ό θεδς μάλλον, ή θυσίας * πολλά περι αυτής 
διαλέγεται · ούτως αυτήν φιλεί. Χήραν χαϊ ορρανόν 
χαϊ πένητα, φησιν, άναλήψεται, Ά π ' αυτής φι­
λεί καλεϊσθαι ό θεός * Οίχτίρμων χαϊ ελεήμων ό Κύ­
ριος, φησίν δ Δαυίδ, μαχρόθυμος χαϊ πολνέλεος 
χαϊ αληθινός * και πάλιν έτερος, "Ελεος του θεού 
έπϊ πάσαν τήν γήν* Αύτη τδ τών ανθρώπων γέ­
νος διέσωσεν · εί γάρ μή ήλέησεν ήμας ό θεδς , 
πάντα άν άπόλωλεν · αύτη εχθρούς ήμας Οντας κατ-

. ήλλαξεν, αύτη τά μυρία αγαθά είργάσατο, αύτη τδν 
Τίδν τοΰ θεοΰ έπεισε δούλον γενέσθαι και κενώσαι 
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εαυτόν. Ταύτην ζηλώσωμεν, άγαπητο\, δι' ής έσώθη­
μεν * [300] ταύτην άγαπήσωμεν, ταύτην χρημάτων 
προτιμήσωμεν,και χωρίς χρημάτων ψυχήν ελεήμονα 
έχωμεν. Ουδέν ούτω χαρακτηριστικδν Χριστιανού, 
ώς ελεημοσύνη* ουδέν ούτω καί άπιστοι κα\ πάντες 
θαυμάζουσιν, ώς δταν έλεώμεν. Πολλαχού γάρ καί 
ημείς δεόμεθα τοΰ ελέους τούτου, και πρδς τδν θεδν 
καθ' έκάστην λέγομεν · Κατά τό μέγα σου έλεος 
έλέησονήμας. Πρότερον αύτο\ άρχώμεθα · μάλλον δέ 
ούκ άρχόμεθα πρότερον* κα\ γάρ αύτδς ήδη έπεδείξατο 
τδνέλεον αύτοΰ τδν περ\ ημάς. Άλλ*, άγαπητο\, κάν 
δεύτεροι έπώμεθα. Εί γάρ άνθρωποι τδν ελεήμονα , 
κάν μυρία έργάσηται αμαρτήματα, έλεούσι* πολλψ 
μάλλον ό θεός. Άκουε τού προφήτου λέγοντος · Έγώ 
δέ ώσεϊ έλαια, φησί, χατάχαρπος έν τφ οϊχφ τον 
θεού. Τοιούτοι γενώμεθα, ώς έλαία γενώμεθα * πάν­
τοθεν βριθώμεθα ταϊς έντολαίς · ού γάρ άρκεϊ ώς 
έλα ί αν είναι, άλλά κα\ κατάκαρπον. Είσι γάρ οϊ έλε-
οΰντες ολίγα διδόασιν, ή Ota παντδς τού ένιαυτού 
άπαξ, ή καθ' έκάστην εβδομάδα, ή τδ τυχδν προϊέ-
μενοι · ούτοι έλαϊαι μέν είσιν, ού κατάκαρποι δέ, άλλά 
κα\ ξηραί. "Οτι μέν γάρ έλεούσιν, έλαϊαι * δτι δέ ού 
φιλοτίμως, ού κατάκαρποι έλαϊαι. Άλλ* ημείς κατά­
καρποι γενώμεθα. "Ο πολλάκις είπον, καί λέγω νύν* 
ούτψ μέτρψ τών διδομένων τδ μέγεθος δείκνυται τής 
ελεημοσύνης, άλλά τή προαιρέσει τού δίδοντος. "Ιστι 
τά κατά τήν χήραν · καλδν άείφέρειν τοΰτο τδ υπό­
δειγμα, ίνα μηδέ ό πένης άπογινώσκη εαυτού, ορών 
είς τήν τά δύο λεπτά καταβαλούσαν. "Ηνεγκάν τίνες 
και τρίχας έν τή τού ναού κατασκευή, κα\ ουδέ ούτοι 
άπεβλήθησαν. Άλλ' εί μέν χρυσίον έχοντες, τρίχας 
έφερον, έπικατάρατοι· εί δέ τούτο έχοντες μόνον, 
τούτο ήνεγκαν, αποδεκτοί. Διά τούτο και ό Κάιν 
έμέμφθη, ούκ επειδή φαύλα προσήνεγκεν, άλλ' επειδή 
ών εϊχετά φαυλότερα · Έπιχατάρατος, φησ\ν, ύςέχει 
άρσεν, χαϊ θύειδιεφθαρμένον τφ θεφ, Ούχ απλώς εί­
πεν, άλλ* ό έχων, φησι, και φειδόμενος. Εί τοίνυν τις 
ούκ έχει, άπήλλακται και εγκλημάτων, μάλλον δέ 
έχει μισθόν. Τί γάρ δύο όβολών εύτελέστερον, καί 
τριχών ούδαμινέστερον ; τί δέ σεμιδάλεως κοτύλης ; 
άλλ'δμωςταύταηύδοκίμησεν'όμοίωςτοϊς [301] μόσχοις 
κα\ τψ χρυσίψ. Καθ' ο γάρ έχ,ει τις, ευπρόσδεκτος, 
ού καθ* ο ούκ έχει· χαΧ,'Ως άν έχη, φησ\ν, ?) χειρ 
σου, εν ποίει ·διδ, παρακαλώ, κενώσωμεν προθύμως 
τά δντα είς τούς πένητας* κάν ολίγα ή, τδν αύτδν ληψό-
μεθα μισθδν τοις τά πλείονα καταβάλλουσι, μάλλον 
δέ πλείονα τών μυρία τάλαντα καταβαλλόντων. Ά ν 
ταύτα ποιώμεν, έπιτευξόμεθα τών άφατων θησαυρών 
τού θεού, άν μή άκούωμεν μόνον, άλλά κα\ πράττω-
μεν, άν μή έπαινώμεν, άλλά καί διά τών έργων έπι-
δεικνύωμεν. ΤΩν γένοιτο πάντας ήμας έπιτυχεϊν, 
χάριτι καί φιλανθροίπίατού Κυρίου ημών Ιησού Χρι­
στού, μεθ' ού τώ Πατρ\, άμα τώ άγίψ Πνεύματα 
δόξα , κράτος, τιμή, νύν κα\ άε\, κα\ είς τούς αίώνας 
τών αίώνων. Αμήν. 
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Αιό βασιλείαν άσάλεντον π<χραλαμβάνσντες,έχω-
usr χάριν, δΐ ής λατρεύωμεν εύαρέστως τφ θεφ 
μετά'αΐδοϋς xtd εύλαδείας. Καί γίφ ό θεός ημών 
πύρ κατανοΜσκον. 

· \ 'Οπερ άλλαχού φησι, Τα γάρ βλεχόμεν* χρόσ-
narpa, τα δέ μή βλεχόμενα αιώνια, καί άπδ τούτου 
ποιουμένος τήν παράκλησιν τήν έπ\ τοϊς κακοϊς 
οΓς κατά τδν παρόντα βίον ύπομένομεν , τοΰτο δή 
κ*\ ένταΰθα ποιεϊ, καί φησιν, "Εχωμεν χάριν* τουτ­
έστιν , «ύχαριστώμεν τφ Θεψ, βέβαιοι μένωμεν. 
06 γάρ μόνον ουκ δφείλομεν άποδυσπετεϊν έπ\ τοϊς 
παροΰσιν, άλλά κα\ χάριν αύτψ μεγίστην είδέναι 
έπι τοϊς μέλλουσι. Αΐ ής λατρενωμεν εύαρέστως 
τφ θεφ· τουτέστιν , Ούτω γάρ Εστιν εύαρέστως 
λβτρεύειν τψ Θεψ, εύχαριστούντα έν άπασι. Πάντα 
ποιείτε, φησί, χωρίς γογ**νσμών χαϊ διαλογισμών, 
"Ό γάρ άν έργάσηταί τις γογγύζων , ύποτέμνεται 
κα\ απώλεσε τδν μισθδν, καθάπερ οί Ίσραηλιται· 
Γστε γάρ ήλίκην έκεϊνοι δίκην Ετισαν υπέρ γογ-
γυσμών. Αιό φησι, Μηδέ γογγνζετε. Ούκ άρα έστιν 
εύαρέστως λατρεύσαι, μή χάριν είδότα πάντων αύτώ 
κα\ τών πειρασμών κα\ τών ανέσεων. Μετά αΐδούς 
χαί ευλάβειας * τουτέστι, μηδέν ίταμδν φθεγγώμεθα, 
μηδέν [502] άναίσχυντον, άλλά συστέλλωμεν εαυτούς, 
Γνα αίδέσιμοι ώμεν · τούτο γάρ έστιν δ λέγει, Μετ% 

αΐδονς χαϊ ευλάβειας. *Η φιλαδελφία μενέτω. 
Τής φι*Ιοξενίας μή έπιλανθάνεσθε * διά ταύτης 
γαρ έλαβόν τίνες ξενίσαντες αγγέλους. "Ορα 
πώς τά παρόντα προστάττει φυλάττειν αυτούς · και 
«ύχ\ προστίθησιν Ετερα · ού γάρ είπε , Γίνεσθε φιλ-
άδελφοι, άλλά, Μενέτω ή φιλαδελφία. ΚαΙ πάλιν 
ούκ εΤπε, Φιλόξενοι γένεσθε , ώς ούκ ο&σιν, άλλά, 
Τής φιλοξενίας μή έπιλανθάνεσθε · τούτο γάρ 
•Ηκδς άπδ τών θλίψεων γίνεσθαι. Είτα κα\ επάγει 
όπερ ίκανδν ήν μάλλον πρότρεψαν λέγων Έλαθόν 
τιτες ξενίσαντες άθελους. Όράς όση ή τιμή, 
Ισον τδ κέρδος; Τί έστιν, "Ελαβον; Ούχ είδότες, 
^ρησ\ν, έξένισαν. Διά τούτο κα\ μέγα< δ μισθδς 
τψ Αβραάμ δέδοται, δτι μή είδώς αγγέλους αυτούς 
βντας, έξένισεν · έπεϊ, ει ήδει, ουδέν θαυμαστδν. 
Τινές ενταύθα κα\ τδν Αώτ αύτδν αίνίττεσθαί φασι, 
κα\ δι' αύτδν είρηκέναι αυτό. Μιμνήσχεσθε τών 
δέσμιων ώς συνδεδεμένοι, τώ>· χαχουγ ου μένων, 
ώς *αϊ αύτοϊ δντες έν σώματι. Τίμιος ό γάμος 
έν χάσι, χαϊ ή κοίτη αμίαντος* πόρνους δέ χαϊ 
μοιχούς κρίνει ό θεός. Άφιλάργνρος ό τρόπος* 
άρκονμενοι το7ς χαροϋσιν. "Ορα πόσος περί σω­
φροσύνης δ λόγος αύτψ. Εΐπεν, ΕΙρήνην διώκετε 
χαϊ τδν άγιασμόν κα\ πάλιν. Μή τις ή πόρνος, 
ή βέβηλος · νύν πάλιν φησ\, Πόρνους καϊ μοιχούς 
κρίνει ό θεός. Πανταχού δέ μετά έπιτιμίου ή άπαγό-
ρευσις. Κα\ πώς, σκόπει εντεύθεν · ΕΙρήνην, είπών, 
διώκετε μετά πάντων χαϊ τδν άγιασμόν, έπήγαγεν, 
Ού χωρϊς ούδεϊς δψεται τόν Κύριον · ένταΰθα δέ, 
Πόρνους δέ χαϊ μοιχούς κρίνει ό θεός, κα\ πρό­
τερον θεις τδ, Τίμιος ό γάμος έν χάσι χαϊ ή κοίτη 
αμίαντος, είτα έπιτίμιον έπαγαγών, δείκνυσιν δτι 
δικαίως τά έξης έπήγαγεν. Εί γάρ γάμος συνεχωρή-
θη, δικαίως ό πόρνος κολάζεται, δικαίως ό μοιχός 
τιμωρείται. Ενταύθα πρδς τούς αιρετικούς άποδύε-
τ*ι. Ούκ είπε πάλιν, ΜηδεΊς Εστω πόρνος· άλλ' 
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άπαξ ε ίπών, τότε έπήγαγεν ώς χοινήν παραίνεσιν,. 
κα\ ούχ ώς πρδς αυτούς άποτεινόμενο; * Άφιλάρ­
γνρος ό τρόπος · άρκούμενοι τοις παρονσιν. Ούκ 
εΐπεν, δτι Μηδέν κτήσησθε, άλλ', 'Αφιλάργυρος 
ό τρόπος [505] έστω · τουτέστιν, ελεύθερος δ νούς 
Εστω , δεικνύτω τδ φιλόσοφον ή γνώμη · δείξει δέ, 
έάν μή ζητώμεν τά περιττά , έάν τής χρείας μόνον 
γενώμεθα *. Κα\ γάρ ανωτέρω Ελεγε, Καϊ τήν ά\ρ-
παγήν τών υπαρχόντων υμών μετά χαράς προσ-
εδέξασθε. Ταύτα ώστε μή είναι φιλάργυρους παρ­
αινεί. 1* Αρκούμενοι, φησ\, τοίς παρονσιν. Είτα 
κα\ ενταύθα ή παραμυθία, ώστε μή άπαγορεύειν 
Αυτός γάρ, φησίν, εϊρηκεν , Ού μή σε άνω, ούδ* 
ού μή σε έγκαταλίπω. "Φστε θα£#οϋντας ήμας 
λέγειν. Κύριος έμοϊ βοηθός, καϊ ού φοδηθήσομαι 
τί ποιήσει μοι άνθρωπος. Τδου πάλιν έν τοις πει-
ρασμοϊς ή παραμυθία. Μνημονεύετε τών ηγουμέ­
νων υμών. Τούτο άνωθεν ώδινεν είπεϊν · διά τούτο 
Ελεγεν, ΕΙρήνην διώκετε μετά πάντων. Τούτο καί 
θεσσαλονικεύσι παρήνει, ώστε Εχειν αυτούς έν τιμή 
υπέρ έκπερισσού. Μνημονεύετε, φησ\, τών ηγουμέ­
νων υμών, οΊτινες έλάλησαν ύμίν τόν λόγον τον-
θεού * ών άναθεωρονντες τήν έκβασιν τής άνα· 
στροφής , μιμεϊσθε τήν πίστιν. Ποία ακολουθία 
αύτη; Αρίστη μέν ο ύ ν λέγει γάρ, Θεωρούντβς 
αυτών τήν άναστροφήν , τουτέστι, τδν βίον, μιμεϊ­
σθε τήν πίστιν · άπδ γάρ βίου καθαρού ή πίστις. Ή 
τήν πίστιν τδ βέβαιον λέγει. Πώς; Δείκνυσι γάρ 
δτι πιστεύσαντες βεβαίως τοις μέλλουσι, τήν αρίστη ν 
πολιτείαν κατώρθωσαν. Ού γάρ άν έπεδείξαντο βίον 
καθαρδν , εϊ γε ήμφισβήτουν περ\ τών μελλόντων, 
εϊ γε άμφέβαλλον. "Ωστε κα\ ενταύθα τδ αύτδ 
θεραπεύει. Ιησούς Χριστός χθες καϊ σήμερον 
ό αυτός, καϊ είς τούς αΙώνας. Αιδαχαις χοιχίλαις 
καϊ ξέναις μή παραφέρεσθε9 καλόν γάρ χάριτι βε-
βαιοϋσθαι τήν καρδίαν, ού βρώμασιν, έν ο/ς 
ούκ ώφελήθησαν οί περιπατήσαντες. 

β\ Ενταύθα τδ, Χθες, τδν παρελθόντα πάντα λέγει 
χρόνον · τδ. Σήμερον, τδν ενεστώτα · δ αίών, τδ 
άπειρον καί λήξιν ούκ Εχον. *Ό δέ λέγει, τοιούτον 
έστιν* Αρχιερέα ήκούσατε, άλλ* ούκ αρχιερέα λήγοντα· 
άε\ γάρ ό αυτός έστι. Τάχα δέ ώς δντων τινών τών 
λεγόντων, δτι ούκ Εστιν ό σταυρωθείς ο&τος δ προσ­
δοκώμενος Χριστδς, άλλ* Ετερος ήξε ι , τδ, Χθες χαϊ 
σήμερον, λέγει , και, Ό αντός είς τούς αιώνας-
δηλών διά τούτου, δτι δ έλθών πάλιν ήξει, κα\ αύτδς 
ούτος κα\ προήν, και Εστι, καί Εσται είς τούς αΙώ­
νας. Έπε \ και νύνΤουδαϊοι λέγουσιν,οτι Ετερος Αξεν­
οι καί τού δντος άποστερήσαντες εαυτούς, τψ Άντι-
χρίστψ περιπεσούνται. ΑιδαχαΤς χοιχίλαις, φησ\, 
[504] καϊ ξέναις μή παραφέρεσθε. Ού μόνον ξέ­
ναις, άλλ'ουδέ ποικίλαις διδαχαϊς βούλεται αυτούς 
παραφέρεσθαι· οΐδε γάρ έξ αμφοτέρων τοις παραφε-
ρομένοις δλεθρον τίκτεσθαι. Καλόν γάρ χάριτι J?t-
βαιοϋσθαι τήν καρδίαν, ού βρώμασιν, έν οίς ούχ 
ώφελήθησαν οί χεριπατήσαντες. Ένταΰθα ήρεμα 
αίνίττεται τούς τήν παρατήρησιν τών βρωμάτων είσ-
άγοντας · τή γάρ πίστει πάντα καθαρά · πίστεως 
ούν δεϊ, ού βρωμάτων. "Εχομεν γάρ θνσιαστήριον, 
έξ ού φαγειν έξονσίαν ούχ έχονστν οί τή σκηνή 

" Sic e Sa>il. correctuiD.Legebatur Ιχώμιβα* 
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12. v. 28. /taqfite regnum immobile tuscipientes , 
kabeamu* grauam, per quam serviamus placenle* Deo 
4uni metu Μ rtvertntia. 29. EUnim Deus noster ignit 
consnmens est. 
I . Quod alibi dicif, Quaenim tidentur, sunt tempo-

f«A«; qwB auitm non videntur, aterna (2. Cor. 4. 18); 
ex eo udbibel consolaiionem iu malis qua? ferimus 

in vita prseeenii; lioc bic quoque facil et dicil : Πα-
beamu* graiiam; Iioc esl, Deo agamus gralias, ma-
neamiis ftmii. Non solum enim non debemus a»gre 
f ITC presenlia, sed etiam propler futura maximam 
babere graliam. Per quam serviamug bene placenic* 
Deo; id es l t sic enim licei scrvire Deo benc placen-
teni, si in omnibus agil gratias. Omnia, iuquil, faciie 
abtqtte iimrmuraiionibui et diseeplationibus(Philip.^. 
14). Qtiod enim fecerit quispiam murmurans, id ara-
pulnl cl pcrdil mercedem, sicul Israelilas: sciiiscnim 
quas poenas dedcrnnl ob fnurniiirationes. Propierea 
dicU: Neque nmrmnrelis. Nnu poiesl ergo ficri ut Deo 
ila servias ul ei plaoeae , si non ci babeas gralias de 
ommbusel de lenialionibus el de quiele. Cum metu et 
rewreniia; boc est, nibil loquamur impudens el arro-
gans, srd nos componamus, u( simus reverendi : boc 
«niiii osi quod dicil :Cum melu et rcverentia. (CnpAZ) 
1. Cariias fraternilalit maneat in vobh. 2. Et hotpitali-
taleni nolite oblivkci: per Itane enim laiuerunt qwdam, au-
ψΓη hospilio exceplis.Wde quomodo jubel eos scrvnre 
prnrsemia : noc addil alia ; non enini dixi t : Eslotc 
amalores fralrum, sed: Maneat cariias fraternitatis. 
Et rursus IK>II dicil, Estolc bospilales, ac si lalcs non 
siut; sed , Hospitalilalis nolite oblivisci: polesi enim 
Iroc aecidere cx aflliclionibiis. Deinde id addtdil, 
qnod magis poleral excilare, dicens : Jntcientes qui~ 
dmnatujelos hospilio exceperunt. Videsquanlus bonor, 
qtianimn lucrum ftjeril? Quid est, Insciente*? Non 
-cogiioscenles hotpitio exccperunt. Ideo magna est 
Abrahamo inercee, quod nesciens cos essc angelos , 
bospUio exceperit: nam si scivissct. non fnisset mi-
KMidum. Quidam dicuni eum bic etiam subindicare 
•Loium. 3. Hementoie vinctorum tamquam simul vincli, 
ei iaborantmm tamquam et ipti in corpore morantu. 4. 
RonorMe commbium in omnibus > et torus immacula-
m : formcalora aulem el adulteros judicabit Deu$. 5. 
Sinl moret tine avariiia; contenli pratentibus. Vide 
quaiii mulla vcrbz facial dc lempcrantia. Pacem, m-
qtiit, seelendnlet $anciificationem; tl, Nemo tii form-
c*Hr -aul prvfantu; ct nunc rursus, Fornicaloret ι 
odukerotjudMabit Deus. Ubiqeecum prena cst probi-
biiio. E i qn#Di«dof h*nc perpeitde : cum dai&set, Pa-
ccm mUmini eum omnibui tt sanctificationem, 
m\$mrt\\.:Sin£quau6WO vidsbii Domxnum (Hebr. 12. 
14): l i i c w o , FernkHlora* autem ttadulteros jndica-
bit Dmu,; «um prius posuigget: Honerabile comiu-
binm m owtmbm, et loruz imnntculalus : pcena addila 
ottendil te jiireatibjuikxisse ea qux dcinceps sequun-
iur. Si cnim concessiim cst nialrimoniuin, mcrilo 
puniiur scorlator, mcrito supj-Iicio afficilnr adulicr. 

ΧΧΧΙΠ. 
Hic se paral ad pngnandum adversus baBrelicos. Λοη 
dixil rursus: Nulliis sil foniicator; sed cum scmel 
dixisset, tunc tamquam comniuncm subjecil adinonU 
liontMii, non lainqiiam ad ipsos verba dirigcns. Sinl 
mores une avaritia ; contenti prmsntibus. Non d i i i l v 

Nihil possidcalis, sed, SitU moret tine avaritia; id esl, 
sii mcns libera, osiendal meiilem pbilosopbicam ; 
oslendel aulem, si miniine qua?ramus qiias siiperflna 
sunL, si rebus uiilibus lanlum etnecessariis adliseresca-
mus. Nam snporius eliam d i x i l : Et rapinam bonovum 
veslroruiu cum gaudio tuscepistis (llebr. 10. 34). Uac 
admoneni,ne siui avari. Conienli, inquil, pruBttnlibus. 
Deinde cst ciiam bic consolalio, ul ne despereiil. I\m 
enhn dixit: Non le deseram, neque derelinqnam. 6. Ita ul 
confidenter dicamus, Dominus mihi adjulor ttl :non li-
mebo quid fnciat mihi homo. Ecce rtirsusest consolalio 
in lenialiotiibus.7. Mcmentote prcepotitorum vettroruw. 
Iloc jaro superius dicere volebal: proplerea diccbat, 
Pacem seciemini cum omnibus. Iltijus otiam admonc-
bal Tbcssalonicenses, ul eos habcrenl in sumroo bo-
nore. Mementote, inquit, prcepotitorum vestrornm^ qui 
vobis loquuli tuni verbum Dei: quorum inluenUt esi-
lum convertationu, imitamini fidem ( 1 . Theu. 5. 13)· 
Quxnam rst baec cotisequenlia ? Oplima quidein : 
Considcrantes eniin, inquii, eoruni convcrsatiou«ra, 
nempe vitam, imi tamini iidem : a munda emra vi ta 
esl iides. Aul fidem dicit stabilitatem el firmilaiem. 
Quomodo ? Ostendit enim quod (irmiier rebus futuris 
credenies, reclum \\ix institutum tenuerunt. Non 
cnim vitani osleiidisscnt mundam ac purajn, si de fti-
luris dubilassent, si ambegissent. Quamobrcm boc 
ipsuin bic quoquccurai. 8. Jtsus Chrislu* heri ethodie 
idem ipse, et in twcula. 9. Doclrinis variis ct peregrinit 
nolite abduci: oplimum e$t enim gralia stabiliri cor, uon 
escisy quce non profuerunt ambulankbiu in tii. 

2. Hic illud, / i m , dicit omne lempus preteritutn, 
ci , Hodie, praisens (cinpus ; sceculum, fulurum el inu-
nilum.Hoc csl, Audivisiis pontificem, sed non ponli-
iiccm qui desinat: scniper enim idem csl. Perinde al* 
que si esseni qui dicereni eum nor\ esse crucifixum 
qui exspeclatur, sed venturum esse alium: boc dicit, 
quud qui esl Heriel hodiejdtm esl t;i wcula. Per boc 
qtiippe manifcsle ait quod qui veiiit, rursus vcnturus 
s i l , idemquc ipse el anle erat, ct est, el eril in sx-
cula. Nam nuno quoque dicunl Judan alium ventu-
rum; ct cum eo qui esl seipsos privaveruit, iucident 
in Anticliristum. Doctrinis variis et peregrinis nolite 
abduci. Noa solimi peregriuis, sed eiiam variis volt 
eos abduci: noverai cnim ex ulraqne parte uascitu-
ram pernicicm seductis. Optimuvi esl euim gratiasta-
biliri cor, non esci*, quce non profuemnt ambulanlihm 
in eis. Ilic paulatim subindical cos qui inlroducebant 
obst rvaiionem ciboruin : lidc eniin munda sunl om-
nia : fide crgo opus est, non cibis. 10. Habemut enim 
altare9 de quo edere non habcnt potestatem qui tabevtm 
culo deserviunt. Quac sunt apud nos, inquit, non sttni 
fjunlia Jndaica, adco ut ncc poniifiei quidcm lii-eat 
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roi um csse parllcipem. Quamobrem, quoniain d i x i l : 
Ne obscrveiis, videbatur autem boc esse ejus qui sua 
deslruit, boc rursus inverlit. Nnm nos quoque non 
observamus, inquil? Observamus etiam vehementius, 
nc ipsis quidcm sacerdotibus bxc imperlientes. 11. 
Quorum enim animalium inferlur sanguis pro peccato 
in sancta per ponlificem, horum corpora eremantur cx-
tra caslra. 12. Propler quod et Jesut ut sanclificnret 
pcr suum sanguinem populum, extra portam passus est. 
Vi.listi flguram rcsplendentem ? Exlra castra, inquit, 
ct, Extra portam. Quouiam ergo quai oiTerebanlur pro 
peccato lypus quidam crant, el exlra castra in bo-
locaustum incendebantur, jure merito extra ponam 
passus est Jesus qui pro peccaiis noslris oblalus est. 
Quocirca eliain nos oporlet eum qui pro nobis mor-
lem tulit imiiari, longeque a curis bujus mundi re-
ce.lere, hoc esi, extra mundum simus, el seorsum 
a rebus tcrrcnis. Unde hoc significaturus subjmi-
x i l : 13. Exeamus ergo ad eum exlra castra, imprope-
rinm ejus portantes, boc est, eadem palienles, so-
ciciatcm cuin eo babentes in passionibns. Tamquam 
condcmnatus, foras aclus est in crucem : neque nos 
tTgo pudcal foras ct cxlra mundum exire. Illud quippe 
innuil pcr id quod dicit: Extra castra, et, Exira por-
tam. 14. Non enim habemus hic, inqnit, manentem 
chiiatem, sed fuluram inquirimus. 15. Per ipsum ergo 
o/feramus hosliam laudis setnper Deo , id e$t 9 fruclum 
confitentium nomini ejuz. Per ipsum, ait, lamquam per 
pontificem , qnod ad carncm atiinel. Confitentium, 
inquit, nomini ejus. Hoc est, Nibil loquamur maledi-
cum, nibil protcrvura, nihil audax, niliil impudens, 
nibil arrogans ; sed cum pudore et reverenlia omnia 
faciamus et dicamus. Quod quidem non tcmcre dicit, 
scd ul qui nosset eos csse in affliclione : anima aulem 
spcm abjicit in affliclionibus, et pudorem exuit.Sed ne 
nos, inqtiit. Ecce rursus hoc ipsum dicilquod dicebat 
superius: Non deserentes, inquil, congregationem no-
tlram (Hebr. 10.25). Sic enim polerimus omnia faccrc 
cura pudoreetrcverenier: sa:pe enim ipsorum quoque 
hominum pudorc aflecli, miilia quac sunt improba 
non facimus. 16. Beneficenticc auleni el communionis 
nolite oblivisci. 

3. Ilotpitalitas commendatur. — Il.rc tunc quidcm 
Paulus dicebai, nunc vero ego dico : non aulcm pra> 
ecniibus tantum dico fra(ribus,scd eliain abscnlibus. 
Ncmo vestra rapuit : si aulcm alii vestras facullates 
rap-jcrtini, undc iiccl osiendile bospilalilnlem. Quam-
nam crgo nunc babebimus excusaiionem, cum is:i 
eliam post suorum bonorum rap'nam IIOPC amiianl ? 
El vide, bic dicit, Beneficenlim noliie oblivisci, cum 
pritis dixisscl, Hospitalitalis, iion aliud el aliud sub-
inde ostcndciis, sed untim ct idcm pcr variam diciio-
iiem. Et non dixit,Susception)s bospiluro noliie obli-
•isci, scd, Uospitalitatis, hoc csi, Non solum cxeipite 
hosples, s«d etiam bospiies diligilc. Ncc dixil futu-
ram ei reposilam rcnuincrationem, ne eos rursus 
rwddat stipiniorcs, scd eam qurc jam fuil daia : Per 
hanc etiim, intulit, quidam inscicntes hospitio excepe-
rwu angclos. Sed supcriora vidcamus, Ifonorabite, 

inquit, connubium in omnibns, ct loru$ hmnaculatui} 
Quomodo ? Quoniam in caslilate, inquit, et pudi-
cilia conserval iidelem. Hic etiam lacile langit Ju-
d»os, quod abominandum existimarcnl concubi-
lum ! Et qui ex coitu resurgit, inquil, non est pnru$* 
Non sunl abominanda qti» sunt ex natura, ο ingraie 
et nullo sensu pracdile Juduec , sed qua; sunt ex vo-
lunlate et libero aniini arbilrio: nam si honorabile 
et mnndum est matrimonium, cur etiam ex eo pollui 
existimas? Sini mores, inquil, sine avarilia. Quoniam 
multi, poslquam sua bona effuderint, voluntpraelcxiu 
elcemosyna^ ea rursus acquirere, propterea dicif, 
Sint mores sine avaritia: boc est, Ea lantum qurcra-
mus quibus cst opus, et qure sunt necessaria. Quid 
vero, si ne ea quidem nobis suppelant? Non it:i 
cst, non iia est : ipse enim dixii, et non menlitur: 
iVon te deseram, neqve te derclinquam. Ita ut conft-
denler dicamus: Dominus mihi adjutor : non timebo 
quid (aciat mihi homo (P«a/. 117. 6). Ac si dicerci : 
llabes ab ipso promissum, ne dubites de catero : 
ipse cst pollicitus, nc ambigas. lllud anlcm, Non tt 
deseram, non dicit solum de pecuniis, sed eliam de 
aliis omnibus. Dominus milii adjutor : non limebo quid 
fnciat mihi homo. Et nierilo Prophelae dictum addidirv 

fcic obsignans scrmoncm, et alacriorcs nos reddens, 
ui ne despcrcmus. lloc ergo nos quoque dicamus in 
omnibus tenialionibus, bumana irridearaus : douec 
Deum habemus propilium, nemo nos superabil. 1 1 
enim, si ille sit inimlcus, eliamsi omnes sinl amici, 
nihil prodcst : iia si ipse sit amicus, eliamsi omn a 
belligcrenlur, nibil nos la;dit. Ideo dixil : Non li 
mebo quid faciat mihi komo. Bfementote prwpo$itorum 
vestrorum, qui vobis loquuti sunt verbum Dei. Hic quo-
que cxistimo eum dicere de auxilio : boc eiiim esf, 
Quivobis loquuti tunl verbum Dei. Quorum mtuenUs 
exilum conversalionis, imitamini fidem. Quid est, Jn · 
tucutes ? Assidue vcrsantes, apud vos exaniinantes, 
raiiocinantes , accurate et exacte quairenles, ul vul-
tis scrutantes. Recte dicit, Exilum conversationit; boc 
esl, qui perlingii tisqne ad finem, quoniam bonum f i -
ncm babuil eorum conversalio. Jesus Chrislus heri et 
hodie, idem et in tcecula, ld est: Ne cxisliraelis quotl 
tunc fecerit miracula, nunc autem non faciat; ideni 
ipse est, et quoniam idem esl, ιιοη cst lempus quando 
non possit isla operari: ad quod iorsitan rcspiciens d i -
xi t : Mementote prcepositorum veslrorum. Doclrini* variis 
el peregrinh nolite abduci. Peregrinfo, hoc est, diversis 
ab iis quas a nobis audivistis : Variis, boc est, omno 
gcnus doclrinis. Tales enim nibil babent iixum el sia-
bile, scd sunlvariai,maximeidquod ad cibos pertinet. 
Idcirco ad lioc respiciens subjungil : Bonum enim esl 
gralia siabitiri cor, non escis. Eae sunl variac, ea; surit 
peregrinae. U.c in superslitiosam cibonim observaiio-
nem invehitur : oslendit enim quomodo ex supersti-
liosa ciborum observalione in alienam a recia fidc do-
ctrinam inciderinl, indeque in variaselnovas dociri-
nas sensim se demiserint. Et vide eum ηοιι audenlem 
hoc apcrie dicere, sed quasi in aenigmate. Dutn enini 
dicit, Nolitecircumfem variiiet novis doctrinh, c l , Bo-
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λατρεύονζες. Ούχ οία τά Ιουδαϊκά, φησι, τοιαύτα 
τά παρ* ήμιν, ώς μηδέ άρχιερεϊ θέμις είναι μετέχειν 
αυτών. "Ωστε επειδή είπε, Μή παρατηρείτε, έδόκει δέ 
τούτο καταβάλλοντος είναι τά ίδια, πάλιν αύτδ περι­
στρέφει. Μή γάρ και ήμεις ού παρατηροΰμεν, φησί; 
Καί παρατηροΰμεν , και σφοδρότερον ουδέ αύτοϊς 
τοις ίερεύσι μεταδίδοντες αύτών.ΤΩ?· γάρ εισφέρεται 
ζώων τόαϊμα περϊ αμαρτίας είς τά άγια διά τον άρχ-
ιερέως, τούτων τά σώματα κατακαίεται έξω τής 
παρεμβολής. Αιΐ> καϊ Ιησούς, ίνα άγιάση διά τού 
Ίδιον αίματος τόν λαύν, "Εξω τής πύλης, φησ\ν, 
έπαθεν. Είδες τδν τύπον λάμποντα ; "Εξω, φησ\ν, 
τής παρεμβολής, κα \ , "Εξω τής πύλης. Έπει 
ούν τά προσφερόμενα περί αμαρτίας τύπος τις ήσαν, 
κα\ έξω τής παρεμβολής ώλοκαυτούντο, κα\ ό υπέρ 
αμαρτιών ημών προσαχθείς Τη σους είκότως έξω 
τής πύλης πάσχει. Ούκούν κα\ ημάς τδν υπέρ ημών 
παθόντα μιμεϊζθαι χρή , και έξω τού κόσμου γίνε-
σθαι , μάλλον δέ τών τού κόσμου πραγμάτων. Διδ 
χα\ τούτο δηλών έπήγαγε · Τοίνυν έξερχώμεθα 
χρός αυτόν έξω τής παρεμβολής , φέροντες τόν 
όνειδισμόν αύτοϋ· τουτέστι, τά αυτά πάσχοντες, 
κοινωνούντες αύτψ έν τοϊς παθήμασιν. Ώς κατάδι­
κος έσταυρώθη έξω · μή τοίνυν μηδέ ημείς αίσχυνώ-

,μεθα έξιέναι έξω τού κόσμου · τούτο γάρ ήνίξατο τώ 
είπεϊν, "Εξω τής παρεμβολής, κα\, "Εξω τής πύ-
Λης. Ού γάρ έχομεν ώδε μένουσαν, φησι, πόλιν, 
άλλά τήν μέλλουσαν έπιζητοϋμεν. Αΐ αυτού ούν 
άναφέρωμεν Θυσίαν αΐνέσεως διαπαντός τφ θεφ · 
τουτέστι, καρπόν χειλέων όμολογούντων τφ όνο-

jiazi αυτού. AC αύτοϋ, είπεν, ώς δΓ άρχιερέως, 
τδ κατά σάρκα. Όμολογούντων, φησ\, τφ ονόματι 
αύτοϋ. 'ΩσανεΙ έλεγεν, Εί όμολογεϊν αύτώ δεϊ , μη­
δέν βλάσφημον, μηδέν ίταμδν, μηδέν Ορασύ, μηδέν 
τολμηρδν, μηδέν άπονενοημένον φθεγγώμεθα, άλλά ' 
μετά αίδούς κα\ ευλάβειας πάντα ποιώμεν κα\ λέ­
γωμεν. Ταύτα λέγει ούχ απλώς, άλλ' [305] επειδή 
οϊδεν αυτούς θλιβομένους · ψυχή δέ έν ταϊς θλίψϊσιν 
άπογινώσκει κα\ άπαναισχυντεϊ. Άλλά μή ημείς , 
φησίν. Ίοού πάλιν τδ αύτδ είπεν, όπερ ανωτέρω 
έλεγε* Μή έγκαταλείποντες τήν έπισυναγωγ7\ν 
έανιών. Ούτω δυνησόμεθα μετά αίδούς πάντα ποιεϊν · 
πολλάκις γάρ κα\ ανθρώπους αίσχυγόμενοι, πολλά 
ού πράττομεν τών πονηρών. Τής δέ εϋποιίας καϊ 
κοινωνίας μή έπιλανθάνεσθε. 

γ*. Ταύτα τότε μένό Παύλος έλεγε, νύν δέ έγώ λέγω* 
ούχ\ πρδς τούς παρόντας μόνον αδελφούς δέ τά αυτά 
λέγω, άλλά κα\ πρδς τούς άπόντας. Ουδείς τά υπάρ­
χοντα υμών ήρπασεν * εί δέ τίνες και ήρπάκασιν, έκ 
τών ενόντων τήν φιλοξενίαν έπιδείκνυσθε. Τίνα γάρ 
Ιξομεν ημείς άπολογίαν λοιπδν, τούτα>νκα\ μετά τήν 
άρπαγήν τών υπαρχόντων ταύτα άκουόντων, Κα\ 
δρα , ένταΰθα λέγει , Τής εϋποιίας μή έπιλανθά­
νεσθε, είπών ανωτέρω, Τής φιλοξενίας · ούκ άλλο 
και άλλο δηλών, άλλά τδ αύτδ δι' ετέρας λέξεως. ΚαΙ 
ούχ είπε, Τής ξενοδοχίας μή έπιλανθάνεσθε , άλλά , 
Τής φιλοξενίας * τουτέστι, Μή απλώς ξενοδόχείτε, 
αλλά μετά τού φιλεϊν τούς ξένους. Και ουκ είπε τήν 
μέλλουσαν κα\ άποκειμένην άμοιβήν, ίνα μή πάλιν 
αυτούς ύπτιωτέρους έργάσηται, άλλά τήν ήδη δο-
θ ε ϊ σ α ν έπήγαγε γάρ , Δι' αυτής έλαΟόν τίνες ξε­
νίσαντες άγγέλονς. Άλλ* ίοωμεν άνωθεν τά είοη-
μένα. Τίμιος ό γάμος, φησιν, έν πάσι, καϊ ή κοίτη 
αμίαντος. Πώς τίμιος ό γάμος; "Οτι έν σωφρο­
σύνη , φησ\, διατηρεί τδν πιστόν. Ενταύθα κα\ 
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Τονδαίους αίνίττεται, δτι βδελυράν ήγούντο τήν 
κοίτη ν * Καϊ δς άν ή, φησιν, άπό κοίτης, ούκ έστι 
καθαρός. Ούκ έστι βδελυρά τά άπδ φύσεως, ώ 
άγνωμον κα\ αναίσθητε Ιουδαίε, άλλά τά άπδ προαι­
ρέσεως * εί γάρ τίμιος ό γάμος κα\ καθαρδς, τί δή­
ποτε κα\ έξ αυτού μιαίνεσθαι νομίζεις; Άφιλάργυ-
ρος, φησίν, ό τρόπος. Επειδή πολλοί μετά τό 
κενώσαι τά υπάρχοντα , ύστερον βούλονται προσχή-
ματι ελεημοσύνης άνακτάσθαι πάλιν αυτά, διά τούτο 
φησιν, 'Αφιλάργνρος ό τρόπος· τουτέστιν , ίνα τής 
χρείας ώμεν κα\ τών αναγκαίων. Τί ούν, άν μηδέ 
τούτων, φησιν, εύπορώμεν ; Ούκ έστι τοΰτο , ούκ 

. [506] έστιν · αύτδς γάρ είπε, κα\ ού ψεύδεται, δτι 
Οι> μή σε άνώ, ονδ' ού μή σε έγκαταλίπω. "Ωστε 
θα^ούντας ημάς λέγειν* Κύριος έμοϊ βοηθός, καϊ 
ού φοβηθήσομαι τί ποιήσει μοι άνθρωπος. 'Ωσει 
έλεγε, Τήν ύπόσχεσιν έχεις παρ' αυτού, μή άμφί-
βαλλε λοιπόν * αύτδς έπηγγείλατο, μή αμφισβητεί. Τδ 
δέ , Ού μή'σε άνώ , ού περ\ χρημάτων μόνον φησίν, 
άλλά κα\ περί τών άλλων απάντων λέγει. Κύριος 
έμοϊ βοηθός, καϊ ού φοβηθήσομαι τί ποιήσει μοι 
άνθρωπος. Είχότως τδ τού προφήτου έπήγαγεν, έπι-
σφραγίζων τούτω τδν λόγον, και προθυμότερους μάλ­
λον ποιών, ώστε μή άπαγορεύειν. Τούτο τοίνυν καί 
ημείς έν πασι λέγωμεν τοις πειρασμοϊς, κα\ κατα-
γελώμεν τών ανθρωπίνων πραγμάτων · έως άν έχω­
μεν τδν θεδν ήμϊν ευμενή, ούοε\ς ημών περιέσται. 
"Ωσπερ γάρ εκείνου εχθρού δντος , κάν πάντες ήμϊν 
ώσι φίλοι, κέρδος ουδέν* ούτως αύτοΰ φίλου δντος, 
κάν άπαντες ημάς πολεμώσιν , ουδεμία βλάβη. Διά 
τούτο έλεγεν, Ού φοβηθήσομαι τί ποιήσει μοι 
άνθρωπος. Μνημονεύετε τών ηγουμένων ύμών9 

οϊτινες έλάλησαν ύμίν τόν λόγω· τοϋ θεού. Ε ν ­
ταύθα και περ\ επικουρίας αύτδν οίμαι λέγειν · τοΰτο 
γάρ έστι τ δ , Οϊτινες έλάλησαν νμϊν τόν λόγον 
τοϋ θεού. rQv άναθεοψοϋντες τήν έκβασιν τής 
αναστροφής, μιμεΐσθε τήν πίστιν. Τί έστιν, 'Ανα· 
θεωροϋντες; Συνεχώς στρέφοντες, παρ* έαυτοϊς 
εξετάζοντες , λογιζόμενοι, ζητούντες ακριβώς , ώς 
βούλεσθε βασανίζοντες. Καλώς είπε, Τήν έκβασιν 
τής αναστροφής · τουτέστι, τήν μέχρι τέλους πο-
λιτείαν * δτι τέλος έσχε χρηστδν αυτών ή αναστροφή. 
Ίησοϋς , φησι, Χριστός χθες καϊ σήμερον, ό α ι*·· 
τός καϊ είς τούς αΙώνας. "Ο λέγει, τούτο έστι · Μή 
νομίσητε ότι τότε έθαυματούργησε, νύν δέ ού θαυ­
ματουργεί · ό αυτός έστι, κα\ έπει ό αυτός έστιν , 
ούκ έστιν δτε μή δύναται τά αΐτα, ένεργεϊν. Τάχα 
πρδς τούτο άφορων είπε , Μνημονεύετε τών ήι ου-
μένων υμών. ΑιδαχαΤς ποικίλαις καϊ ξέναις μή 
παραφέρεσθε.—Σέναις, τουτέστι, Παρ' άς ήκούσατε 
παρ" ημών* Ποικίλαις, παντοδαπαϊς * αί τοιαύται 
γάρ ουδέν βέβαιον Εχουσιν, άλλ' εισ\ διάφοροι, μά­
λιστα δέ τδ τών βρωμάτων διάφορον * διδ κα\ πρδς 
τούτο ιστάμενος επάγει, Καλόν γάρ χάριτι βε~ 
βαιονσθαι τήν καρδίαν, ου βρώμασιν. Αί ποικίλαι 
αύται, αί ξέναι αύται. Ένταΰθα είς παρατήρησιν 
βρο>μάτων αυτούς κωμωόεϊ * δείκνυσι γάρ δτι άπδ 
τής τών βρωμάτων παρατηρήσεως είς τδ έτ·ροδιδα-
σκαλεϊν έξέπεσον , κα\ άπδ τούτων πρδς τάς ποικί-
λας κα\ [307] ξένας διόαχάς έςηνέχθησαν. ΚαΊ δρα 
αύτδν ού τολμώντα φανερώς είπείν τούτο, άλλ' ώς έν 
αίνίγματι * τώ γάρ ειπείν, Ποικίλαις καϊ ξέναις 
διδαχαΐς μή παραφέρεσθε, κα\, Καλόν χάριτι βέ­
βαιο ν σθαι τήν καρδίαν, ο ν βρώμασι, μονονουχι τδ 
τού Χριστού λέγει, έν οΤς Ελεγεν Ού τό είσερχό-
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μενον κοινοί τόν άνθρωχον, άΛΛά τά έξερχόμε- τόν ΥΙόν, καθώς τιμώσι τόν Πατέρα. Εί μήτοΰ Πα-
νον. Κα\ δείκνυσιν δτι τδ πάν πίστις εστίν · Αν αΟτη τρδς δοξαζομένου κα\δ Υίδς συνδοξάζεται, ποΰ ίση ή 
βεβαίωση* , ή καρδία έν ά σφάλε ία έστηκε ν. τ ι μ ή ; Επειδή καρπδς χε ιλέων όμολογούντων τω όνο-

Άρα πίστις βέβαιοι · ούκούν λογισμοί σαλεύου- ματι αύτοΰ τδ χάριν αύτφ είδέναι, τουτέστιν, υπέρ 
W εναντίον γάρ ή πέστις λογισμώ. Έν οΐς ουκ πάντων, κα\ υπέρ ων δι' ημάς Επαθε· πάντα φέρωμεν 
ώφεΛήθτμταν, φησ·ν-, οί χεριχατήσαντες. Τί γάρ ευχαρίστως, κάν πενία, κάν νόσος ή, κάν ότιούν Ιτε-
*δ κέρδος, φησιν, άπδ τής παρατηρήσεως, είπε μοι; ρον · τά γάρ ήμϊν συμφέροντα αύτ^ς ο!δε μόνος. Τό 
ούχ\ άπόλλυσι μάλλον ; ουχί ύπδ άμαρτίαν εργάζεται γάρ τ( χροσενξώμεθα, φησ\, χαθ% δ δει, ούκ οΐδα* 
τδν τοιούτον ; Είδεϊ παρατηρεϊν, Ιστι παρατηρεϊσθαι ρεν. °'^ν r1^ αέτησας είδότες δ τι χρή, 4άν μή 
δΒεν ωφέλεια τοις παρατηρούσιν Εσται. Καλή πάρα- τοΰ πνεύματος έπιλαβώμεθα, πως άν είδείημεν τά 
τήρ·;σις κακίας αποφυγή, καρδίας εύθύτης, ευσέβεια συμφέροντα; Ούκούν σπουδάζωμεν. εύχαριστίαν υπέρ 
«ίς θεδν, πίστις ορθή. Έν οΐς, φησ\ν, ούχ ώ^-tij- άπάντω ν αναφέρε ι ν, και γενναίως άπαντα φέρωμεν τά 
Θησαν oi χεριχατήσαντες · τουτέστιν, οί διαπαντδς συμπίπτοντα. "Οταν τοίνυν έν πενία ώμεν, δταν έν 
-φυλάξαντες αυτά. Μία έστ\ παρατήρησις τδ άμαρ- νόσψ, εύχαριστώμεν · δταν συκοφαντώμεθα, εύχαρι-
τΐας άπέ)*εσθαι. Τί γάρ βφελος, δποα γε ούτως είσί στώμεν«· δταν κακώς πάσχωμεν, εύχαριστώμεν τοΰτο 
τίνες μιαροί, ώς μή δύνασθαι μετέχειν τών θυσιών; ημάς εγγύς είναι τοΰ θεού ποιεί· τότε κα\ τδν θεδν 
"Άστε ουδέν αυτούς έσωζε, καίτοι σπουδήν έποιοΰντο όφειλέτην Εχομεν. "Οταν δέ καλώς πάθωμεν, ημείς 
περί τάς παρατηρήσεις, άλλ\ επειδή πίστιν ούκ έσμεν οφείλεται κα\ υπεύθυνοι τοΰ θεού· άλλως τε 
**χον, ουδέν ώφελήθησαν ουδέ ούτως. Είτα αναιρεί κα\ πολλάκις ήμίν ταΰτα είς κρίμα γίνεται, εκείνα 
Απδ τού τύπου τήν θυσίαν, κα\ έπι τδ πρωτότυπον δέ είς Εκτισιν αμαρτημάτων. Εκείνα Ελεονέπισπάται, 
£γει τδν λόγον, λέγων, δτι τΩν γάρ είσφέρεται ζώων εκείνα φιλανθρωπίαν ταύτα δέ κα\ είς άπόνοιαν αϊ­
τό αίμα είς τά άγια διά τον άρχ,ιερέως, τούτων τά ρε ι, ταΰτα κα\ είς ^άθυμίαν εξάγει, καί μεγάλα περι 
σώματα χατ α καίεται έξω τής παρεμδοΛής. Αιό [5Θ9] εαυτού παρασκευάζει φαντάζεσθαι, ταΰτα 
χαϊ Ιησούς, Ινα άγιάση διά τον Ιδιον αίματος χαυνοϊ. Αιά τοΰτο καλ δ προφήτης Ελεγεν Αγαθόν 
τόν Λαόν, έξω τής χύΛης έχαθεν. "Αρα τύπος μοι, Κύριε, δτι έταχείνωσάς με, δχως άν μάθω τά 
Ικεΐνα τούτων ήν, καί ούτω τά πάντα έπλήρωσεν Α δικαιώματα σον. "Οτε εύεργετήθη καί απηλλάγη 
Χριστδς Εξω παθών. Ενταύθα και τδ έκοντί πεπον τών κακών ό Έζεκίας, έπήρθη εις ύψος ή καρδία 
^ i v a i δηλοϊ· δείκνυσι γ ά ρ , δτι ουδέ εκείνα απλώς., αύτοΰ · δτε ή^ώστησε, τότε έταπεινώθη, τότε εγγύς 
Αλλά τύπος τις ή ν , και αυτή ή οικονομία ούκ Ιξω έγένετο τού θεοΰ. "Οτε, φησ\ν, άχέκτεινεν αυτούς, 
τοΰ πάθους ή ν , άλλ' εις τδν ούρανδν * τδ αίμα άνη- τότε έξεζήτονν αυτόν, καϊ έχέστρεφον και ώρβρι-
νέχθη. Κον χρός τόν θεόν καϊ χάΛιν · "Οτε έπαχύνθη 

# . Ό ρ δ ς συν δτ·,αίματος μετέχομεν τού είς τά Αγια καϊ έΛιπάνθη, άπεΛακτισεν ό ήγαχημένος. Γ«-
«Ισφερομένου, τά άγια τά αληθινά, τής θυσίας ής νώσκεται γάρ Κύριος κρίματα ποιών. Μέγα θλϊψις 
μόνος άπήλαυσεν όαρχιερεύς. Ήμεϊς ούν τής άλη· αγαθόν. Στενή έστιν ή οδός · ώστε ή θλϊψις ημάς ώΟεΤ 
1)είας μετέχομεν. ΕΙ τοίνυν ούκ όνειδισμοΰ, άλλ' άγια- έν τή στενή · ό μή θλιβόμένος είσελθεϊν ού δυνήσεται. 
σμού μετέχομεν, δ όνειδισμδς τοΰ αγιασμού αίτιον · Ό γάρ έν τή στενή θλίβων έαυτδν, ούτος έστιν ό κα\ 
καθάπερ γάρ αύτδς ώνειδίσθη, ούτω και ήμεϊς. Ά ν άνέσεως απολαύων ό δέ έμπλατύνων έαυτδν, ούτε 
•έξέλθωμεν ούν, κοινωνοΰμεν αύτφ. εισέρχεται, κα\ θλίβεται σφηνούμενος, ώς είπεϊν. 

Τί δέ έστι τοίνυν, [508] Έξερχώμεθα πρός αύ- "Ακουε πώς είσήλθεν εις τήν στενήν ταύτην όδδν 
τδν; Κοινωνώμεν αύτψ τών παθών, φέρωμεν αύτοΰ Παύλος. Ύπωπιάζω, φησ\, μον τό σώμα, καϊ δονΛ-
τον όνειδισμόν · ού γάρ απλώς Εξω πύλης Επαθεν, αγωγώ. Ύπωπίαζε τδ σώμα, ώστε δυ.νη&ήναι είσελ-
άλν ίνα και ήμεϊς τδν σταυρδν αύτοΰ αϊρωμεν, κα\ θείν · διά τοΰτο έν πάσαις ταϊς θλίψεσιν ευχάριστων 
Ιξω κόσμου μένωμεν, κα\ είναι σπουδάζωμεν. *Όσ- τψ θεώ διετέλει. Έζημιώθη: χρήματα: τοΰτό σοιτδ 
περ ούν εκείνος ώνειδίζετο ώς κατάδικος, ούτω κα\ «ολύ της εύρύτητος έπεκούφισεν. Έξέπ«σες $όξτ>ς; 
ήμεϊς. Καϊ δΐ αύτοϋ θνσίαν άναφέρωμεν τφ θεφ. Ετέρα αύτη εύρύτης. Έσυκοφαντήθης; έπιστεύβη 
Ποίαν δέ θυσίαν λέγει; Αύτδς ήρμήνευσε λέγο>ν , κατά σού τά λεχθέντα, έν οίς ού σύνοιδας σαυτώ; 
Καρπόν χειΛέων όμοΛογονντων τφ ονόματι αύ- χ«*ρε κα\άγαλλία. Μακάριοι γάρ έστε, φησ\ν,£ετ/>· 
τοϋ* τουτέστιν, εύχάς, ύμνους, εύχαριστίαν ταΰτα άνειδίσωσιν υμάς, καϊ είχωσι χάν χονηρόν ρήμα 
γάρ τών χειλέων δ καρπός. Έκεϊνοι προσέφερον χαθ' νμών, ψευδόμενοι, ένεκεν έμού. Χαίρετε χαϊ 
πρόβατα, μόσχους, και έδίδοσαν τψ ίερεϊ· ήμεϊς δέ άγαΛΛιάσθε, δτι ό μισθός υμών ποΛύςέν τοις 
μηδέν τούτων προσενέγκωμεν, άλλ' εύχαριστίαν, κα\ ούρανοις. Τί θαυμάζεις εί σύ άσχάλλεις, και θέλεις 
τήν έν πάσιν, ώς οίον τ ε , μίμησιν τοΰ Χριστού· άνεθήναι έκ τών πειρασμών; Παύλος ήθέλησεν 4ν-
τοΰτο βλαστησάτω ημών τά χείλη. Τής εϋποιίας εθήναι, κα\ πολλάκις τδν θεδν παρεκάλεσε, καί ούκ 

* χαϊ κοινωνίας μή έπιλανθάνεσθε· τοιαύταις γάρ Ετυχε· τδ γάρ τρϊς πολλάκις εστίν. Ύχέρ τούτον 
θνσίαις εϋαρεστείται ό θεός. Δώμεν, φησ\, τοιαυ- τρϊςτόν Κύριον, φησί, χαρεκάΛεσα, *α) άχέμοι, 
την αύτψ θυσίαν, Ινα άνενέγκη τψ Πατρί· άλλως Άρκεϊ σοι ή χάρις μον ή γάράύναμίς μου έν 
γάρ ούκ Αναφέρεται, άν μή διά τοΰ Υίού· μάλλον U ασθένεια τεΛεισνται· άσθένειαν λέγει ένταθθατάς 
και ο«χ καρδίας συντετριμμένης. Πάντα ταΰτα ούτως βλίψεις. Τ ί ούν; Έπειδή-ταΰτα ήκουσεν, ευχαρίστως 
εί~ε διά τούς άσθενέστερον διακειμένους Ετι τών ήνεγκε, κα\ λέγει * άώ εώδονώέν άσθενείαις -τουα-
άκροατών έπε\ δτι τοΰ Υιοΰ έστιν ή χάρις, δήλον έστιν, Αρέσκομαι, αναπαύομαι tv >*αϊς θλίψεσιν. 
έπε\ πώς έστι τιμή ίση; "Ινα χάντες, φησ\, τιμώσι Ύ*έρ πάντων ούν εύχαριστώμεν, υπέρ τε άνέσεως, 

• Legerii Mulianus άναύτήβεόαιωΟ^· Εξοο πάθους ήν, Εξω, άλλ' είςτόν,ούρ. 
Codiccŝ  COibertiiii hic deticiunt. Begg. etComm., « Regg., Veron. et Mutian.. έν «ιενίφ έσαΙν; εΟχβριστδ-

δεηινύς ότι ούχ έκεΐν* άηΧως ήν, άλλο xai αυτή ή οίχονομία μ*ν. νόσψ έσαεν; εύχοτρ Συχοφ»ντβυμ«0α;.εΟχ. 
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num enimetigralia ttabilin cor, non t$ei$; idipsum fere 
dicil quodCbrislus, flon quod intrat inquinat hominem, 
$ed qvoa egrediinr (Matth. 15. 11); ostenditque lolum 
ftee fidem : si ipsa uos slabilieril, cor slat ii i lulo. 

fidcs est ccntraria raiwcinio. — Fides ergo conflr-
mat et etabilit, ralioncs vcre labefaciunl; contraria 
4uim est fides raitocinio. Quos non profuerunt, inqtitt, 
embulantikui tn eis. Quid cnitn lucri, dic quacso, ca-
pitur ex observalione ? annon magis perdil? aitnon 
etim qui esl bujusmodi staliiil sub peccalo? Si obser-
vanduin est, observandtun e*l ubi binc lucrum ob-
scrfanlibus obvenit. Bona obserratio e*l amolili* 
iiequitia?, cor rectum, pietas in Deum, recta tides. 
Qum non profuerunt, inqiiit, ambulanlibus in eis; hoc 
est, iis qui ea perpcluo custodiunl. Una esl obscrva-
tio abslinerc a pcccato. Quid enim prodesl, cum sint 
nonmilli adeo scclerati el exsecrandi, ul sacrificiorum 
noti possiul esse participcs?Quainobrem nibileos red-
debalsal?os,quaniYiss(udium poncrenl inobscrvatio-
nibtis; scd, quoniam fidcm non babebanl, nc sicqui-
dcm eis profiierutil. Deindeex figura tollit sacrificium, 
ct nd exemplar primilivum dcducil oralionem, dicens: 
Quorum enim ammalmm infertur tanguis pro peccato 
in tattcta per pontificcm, honim eorpora cremantur ex-
tra catira. Qurcirca Jesut exlra porlam pnssus e$t, ut 
saneiifiearet poputum proprio sanguine. 11Ια ergo ho-
ruin cranl flgura, ct eic omnia implevit Chrislus pae-
sus eitra. Hic etiam signiftcat eum sua sponle esse 
perpcssum; oslendens quod neque illa tomcre facta 
sunl, sed ligura quxdam crant et ipsa dispcnsalio non 
forispassionis cral,sed sanguis in cxliini estsublatus. 

4. Yides ergo quod suinus parlicipes sanguinis qui 
ittfcrebatur in sancla, sancla vera ; sacrificii quo 
solo frucbaiur sacerdos. Nos ergo verilalis parlici-
pee suinus.Si ergo uon improprrii, sed sanciifiealionis 
sumus parlieipes , itnpropcrium cral causa sanclifl-
caiionis : nam ul ipse fuit probro afleclus, ita nos 
quoqiic. Si crgo cxierimus, cum eo crimus parlicipes. 

Crucem ferre debemus nt Chrislut tulit. — Quid est 
anlcm, Exeamus ad ipsum ? Sinuis participes ejus 
perpcssioiium, fcramus ejus irapropcrium : non enim 
eine causa passus esl extrn poriam, sed ut nos eliam 
cruccm ejue fcramus, el maneanius cxlra mun-
dum t el ibi pennanerc studcamus. Sicut ille probris 
appeiebntur tamqtiam condemnatus, ila nos quoquc. 
Et per iptiun offeramus Deo tacrificium. Quodnam 
dicii sacriflcium ? Ipse inlcrprclalus est diccns, Fruc-
tum labiorum confilentium nomini ejus , boc est, pre-
ces, hymnos, graiiarum aciioncm ; illa enim sunt 
friictus bibioruni. I I I ί oflcrcbanl ovcs, boves et vilu-
k)s t c i dabanl sacerdoii: nos aulem nibil horuin 
ofleraniiis , scd gratiarum aciioncm, el iu omiiibus , 
quoad iierl potest, Cbrisli iniiiationein : boc germi-
iiciit labra η >slra. BencficcMicc et parlicipalhnis no-
lite oblivhci : lalibus euim hosliis placalur Dcus. 
Dcmns ci boc sacriiicium, ul offcrat Pairi : alias cnim 
ηοιι oflerunlur , nisi per Filium , vcl potlus per cor 
«onirUum. I!a;c oinnia sic dixit propter inibecillos 
indiioivs: osl cnim perspicuiim quod Filii sil graiia: 
ilioqui:i enira quoraodo est boiior a'qualis? Ut om-
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ue$y inqu i l , honorent Filiwn , ticut konorant Pairem 
(Joan. 5 . 2 3 ) . Nisi glorificaio Palre glorificelur c i 
Filius, ubi est bonor xqualis ? Quia fructus labio-
rum confitentiuni nomini ejus est graiiaruro aciio 
proplcr omnia ci ea quae pro nobis passus est: omnia 
feramus gralo animo, sive sil paupcrtat, sive nior-
bos, sive quidvis aliud : nam qux nobis conferunt 
ipee scil solus. Quid enim oremm, inquit, iicut opor-
Ut 9 ne$cimut ( Itom. 8. 2G). Qui ergo ne sciimis 
quidem pelere quod oporlci , nisi spiriium appre-
beiidamns , quomodo ea qu.ne uobis conferunl scia-
mus ? Sludeamus crgo prooinnibus oiTerrc gratiarum 
aclionem, omniaque forli auinio feramus. Sumu* 
in pauperlatc t sumus in morbo, gratias agamus: 
cum caluuuiiU appeliinur, quando inale paliinur, 
agamus gralias : hoc enim facil ut simus Dco pro-
piiiqni , luiic etiam Deum babcinus debitorcm. 
Quando nutcm sunt nobis res seciuxbii ct bctuficiis 
afGciinur, Deo sumus debiloros : altuquiii cliam \ixc 
srpc suiii uobis in j'idicium . illa vcro ad clucndas 
poenas peccaiomni. llla allrahunl miseticordiarn , 
illa bcnigtiilalem et clemcntiain : baiC aulem exlol-
lunt eiiam ad arrogantiam , dcducnnt ad socordiam, 
t t cfficiunt ut ex pbantasia de nobts magna appre-
bendamus : I I . T C nos eucrvatit. Proptcrea dicebat 
cliain Prophcta : Bonum mihi quia hnmiliaili me , «I 
dhcam justificatioHes tuat(Ptal. 118. 71). Quando be-
neficio affecius et a nialis liberalus fuii Ezecbias , Ιιι 
aliuakelatum esl cor ejus : qnando aulcm a^grota-
v i l . lunc cst bumilialus , lunc fuit Deo proptoquus. 
Quando , inquil f oecidebat eos , lunc qumcbani η tn9 

et convertebaniur et mane veniebanl ad eum (Psul. 
77. 3 4 ) ; ct rursus t Qumtdo est incrattatut et impin-
guatus, recalcitravit dilectus ( Deut. 32. 15 ). Cogno-
scitur enim Domiuus judicia faciens. Magtitun boiium 
esi aifliciio. Arcta enim est via : quamoI)rem afOictie 
nos tradil in arctam. Qui non aflligitur, non polest 
inlrare. Qui enim in arcia scipsiun ailligilcl preniit, ig 
csleliam qni fruitur requic : qui anlem seipsmn dila-
tal, ncque ingrcditur, et prcn>itur lamquam cuiicus, til 
iia dicam, pulsus. Audi quomodo banc arciam viatu 
ingrcssus cst Paulus. Caaigo corpus meum , inquil t 

ct in servitutem redigo(\. Cor. 9. 27) . Casligabat 
corpus, ut posset inlrarc : proplerra in otnnibus 
affliclionibns Deo perpeliio ngebat gralias. Pecuniis 
es inullalus? boc latiludinis mulliitn tibi aliulil . Α 
gloria excidisli ? alia bxc latitudo. Calumniis cs ap 
pclilus? crcdila fucre qux adversus le sunl dicia, quo-
rum non cras libi conscius? laciarc et e\su|ta. Bcaii 
enim, inp i i l , eslis, quandovos probriso/fecerinl /ιοι/ιί-
nes, el dixerint omne malum contra vo$, menlientes pro-
pler me. Gaudete el extultale, quoniam merces vestra 
copiosa est in calis {Mailh. 5.41. 12). Quid nuniris si 
trislilia afliceris , c l vis liberari a teiilaiionibus? 
Paulus volnii libcrari, ct sacpe Deum rogavii, ncc 
iinpclravil : illud eii im, tert sicpc signiflcat. ProiHtr 
quod ter Dominum, inquil, rogavi : et dixit mihit Svf-
ficit tibi gratia mea : viriu$ enina mea in infirmnate 
perficltur ( 2 . Cor. 12. 8. 9 ) . Iufirmitatem bic clicil 
aFfliciionc*. Quid vero? Quoniam IKCC audivit, grato 

15 
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aniiftO hirc tu l i t , ct difcit : Proplitea glohor fh in* 
firmilatibus mds (Ib. v. 1 0 ) ; Iioc osl, milii placeo 
ci quiesco in afrticlionibus. Pro omnibtis ergo iiga-
mus gfatias, pro rebus §e tund i s ei pro affliclioitibilt ι 
iifc murrnurtinus, ne Sitrnis ingrati. Dic el to : Nndu* 
exivi dc venlri mntri* tnete , et nudus excedam ( Job. 
4.21). Noti proventeligloria irisiguis; uequsctnsglo-
l i a m . Nudus non solum pecuuiis, Sfcd eiiam glorta 
et bona fexistimiUiOne ingressus eS in hanc viiam. 

Dititice impcdirtientum ad tnlutm. — Cogita quot 
mala saepe oria stml cx pecuniis; imo polius audi 
ijuid dical Ghristus : Facilito est, inqnit, cameluvi fit-
trtire per foramen acu$, quttm divirem bitrare in regvutn 
caHotum (Malth. 19. 24). Vidcs ψιοί bonornm impe-
diihenium sunt diviliie, el lu quneris dilcscere : nec 
ii i paupertatfc gaudcs, quod sii fcverSnm impedimeii* 
tnm ? Adco est angusln Via qux ducil ad rcgrtum : 
ad<»r> latae sunl diviiiae, innleque plen» ac tomore. 

ARCfllEP. CONSTANTINOP. 232 
Profttcrea dicit, Vendtqt'<ehabe$(Matth.\d.i\)t'it\\\* 
via te sudcipiat. Gtir cupis pecunias ? propterea eas 
tibi abstolil* ui le liberct a serviUile» Nam rori quo-
que palre*, com filius fueril corruplua consuefii-
dhie alicnjtfs mereiricis» el ei srape admonito iron 
persuaeeni nl ab ea discedal» tneretricem ρτοπ»! 
amaiidant. Talia esi etiani copia pectmiae. Niwr i 
itaqno turam gerene Dontimis* el a noia qv» ii tfe 
accipiluf ηοδ liberans > aufert noslfas pecunias* N> 
exifclitnemus ergo paupcrtaiem eese malum : pecca* 
ititn solum est malumk Neque eiiiin d m i i x pcr sc eunt 
bouuni: solom Deo plaoere est bonnm. Paupertatcm 
ergG qnnjramiB* hahc gcctemur: ila caeluei appreben* 
demils» ita cftleeiia bona conseqnemur: qu« utlnt 
nobis omnibus consequi, gralia el benignilate Dotidui 
rioslri Jesu CbriBli, cam quo Palri ona cum sanclc 
Spintu silgloria, impcrium, bonor, nunc fel tempcr, 
ct tn sacula Bacctilornm. Amen. 

HOMILI 
CA*. 13. v. 17. Obedite prceposilis vestris, el tubjacete 

n t : ipsi enim pervigilanl quasi relionem pro anhwi-
bn$ testrit reddiiuri: ul cum gaudio hoc faciani, tl 
non gatwiUt: hoe enim non expedil vobis* 
1. Magistraium ct reciorem non bal)erc mabim est, 

cl argumcnliim mullaruin calami(aitim, acprincipium 
;>erlurbationis ac confosionis : maiime rero in Kc-
clcsia id lanto perniciosins est,quanto princpatus 
ejns major esl et sublimior. Nam aicui si cbon cory-
pba?mn el ducem susiulcris, non erilamplius cboius 
congruusel ordinalus; el si a pbalange exercitu» :uuo-
vcris imperalorcm, non erit anipiiiis ordinala acios; ci 
si navigio ademerisgiibcrnalorem, navem demcrgcs : 
ila cttam, a gregc pastorcm abstiderisk omnia evrr-
lisii. Aiqtit! malum quidem csl niagistratus el rccioris 
(lefecius, ei occasio eversionis; non minus auiein 
laainin cei etiam inobedienlio eoruiu qui eis smil 
subjccli: nam idcin rursus accidil. Populus enim η >n 
aarens redori acinagistratui, esl similis ei qui ηοιι ba-
*ei, el forle etiam deterior: uani illicquidein etiam eis 
daiur venia, si ordo etmoderalio mn obeervettir; hic 
autcm non ita, ged eiiam puiiiunUir. At dicet lorlasse 
qvispiam, (erthim esse malum, ctim malussil reclor. 
Ego quoqiic id scio, el non parvuni hoc malum, scd 
etiam longepejus defeclu recloris ac magislratus: me-
Kusesieiiim a nnlloduci,quam duci a malo. Nam ille 
quidcm snrpe cvasil salvus, sa»pe eihim veuil in pcii-
oulum; bic aulom omnino veiiieiiu periculuni, neab-
dncaliir in baratbrum agetur.Quomodo ergo dicil Pau-
lus: Obedue praposiiis vettri», et tubjaceie et$?Cum su-
periusdixcrit: Qwor«m intuentes exitumconvnsatioms, 
imkcmini fidem; tuuc dixil, Obedile praposili* vestris, 
el subjacet*. Quid ei^o,inquit,quando fuerit malws.el 
non obcdiernus ei ? Malus, quomodo dicis ? ei proptcr 
fidem quid^m , fugc euro cl cvita , ηβΗ solum si sit 
banio , sed eiiam si angolue dosccndens e ca:lo : sin 
auiem propier \i laui, nc sis nimis curiosus. Nec boc 
sxcfnplom ex meallaluin dico,sed a divinaScripdira. 
Audi coimCbrisliim dicentem: Super calhedram Moy-
ain sederuni scriba el Pharhmi (Matth. 23. "2. 3). Cum 

V X X X I V . 
dc iis prius niulla tlixisscl gravia, lunc dicil : Super 
eatiiedram Moyti* scderunt. Qucecumque vobis dixerint, 
fucite: qtuecumque auiem [eeerint, noltte facere. liabenl, 
inquil , digiiilaiein , sed vi lx sunl imrmiodse. A l noo 
viium, sed verba auendile : nam propler mores qui-
dem nullus damnum accepcril. Quare ? Quoiiiani et i i 
suiit omnibus manife&li; el ncc ipee, eliatuei mtllics 
8it malus, iriala umqr.am docebii. Sed proptcriidcnu 
JNeque enira est id omuibtis inanifcslum; neque iua-
lus recueabitdoclrinam doccre perversam. ISani illud 
quoque, Nolite judkare, ut non judicemim(Matih.l.1), 
de vita diclum esl, non de fide: Id quidcm ccrte quod 
Siibjungilur, boc ostendii. Quid enim vides, inquit, fe* 
Hucam in oculo fratrittni, trabemautem inoculo luo tiou 
ammadverlh (lbid.v.WQucecumqueergodixerinl vobis 
vi (uciaiis. f«c//i?(facercautem€8ioperis^ ηοιι (idci); 
tecundum autem opera eorum nolite faeere. Videe qu«d 
n(M) agal de dogmaiibus, sed de vila el opeiibus? St'd 
raulus eos priiiium coinmendavii, ei lunc d ic i l : CHte 
dite praposiis veslris, et subjecti ettole : ipsi euim r i -
gilani pro ammabus veslris lamquam ralionem reddilnri. 
Audiauleiiam quiiegimt, non solum i i qui regiiuUir, 
quud qucmadmodiim dctel stibdilos essc obcdicntcs, 
ila oporlel principes, eŝ e vigilanles ci sobrios. Quid 
dicis? vigii.it, iiuniinet periculuin cjus capiii^ *«Ujk'f-
lur poenis peccalorutn luoruui, ei propter le osl 
(anlo obnoxius t imori, e t l u es piger el tgnavtis. lor-
pcsquc cl cs sordidus, nec vis obsecjtit ? Ideo subjtni-
gil diccns: Ul cum gattdio hoc faciant, ei non gemenles : 
hoc enim non expedit vobis. Vides quud priticeps si 
conlcinnaiur, non oporieat se uleisci; sed maxima 
ulliosil llere el iugemisccre? el ineriio. Nam el me-
dico, si contcmnaiur ab srgrolo, non licet se tdci*ci, 
sed Ikre el ii>gcmiscere. Sin auieni iile iugeonbca^ 
te ulciscclur Dcus. Si cuini pro pcocalis noslris i u -
gemiscenles Dcum aiirabimus, pro alioruin arro-
ganlia el contemplu si ingemiscimus y ainun tnuilo 
inagis? Vides (|Uod non sinii eum erumpere ad probia 
et conuimcbas? vidcs quanta sit pbdos<>phia? Oportel 
cuin ingt^niiscere qui dcspicitur, qui coiiculcater, qui 
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υπέρ τε θλίψεως, μή γογγύζωμεν, μή αχάριστοι 
ώμεν. Λέγε κσΛ σύ · Γυμνός [310] έξήΛΟον έκ κοι-
Λίας μητρός μον, γυμνός χαϊ άπεΛεύσομαι. Ούκ 
εξήλθες Ενδοξος · μή ζήτει δόξαν. Γυμνδς ού χρημά­
των μόνον, άλλά καί δόξης κα\ ευφημίας, είς τδν 
βίον παρήχθης. 

Έννόησον πόσα πολλάκις άπδ χρημάτων κακά γέ­
γονε · μάλλον δέ άκουε τί φησιν ό Χριστός · Εϋχο-
χώτερον γάρ, φησ\, κάμηΛον εΙσεΛΘεΐν διά τρυ­
πήματος φαφίδος, ή πΛονσιον εΙσεΛΘεΐν εις τήν 
βασιΛείαν τών ουρανών. Όράς πόσων αγαθών 
έμπόδιον δ πλούτος γίνεται, καί σύ πλουτήσαι ζητείς; 
και ού χαίρεις έν πενία ών, δτι τδ κώλυμα άνατέτρα-
πτα ι ; Ούτω στενή έστιν ή όδδς ή είσάγουσα είς τήν 
βασιλείαν * ούτω πλατύς δ πλούτος, κα\ όγκου γέμων 
κα\ φυσήματος. Διά τούτο φησι· ΠώΛησόν σον τά 
υπάρχοντα, ινα σε δέξηται ή όδδς εκείνη. Τί ποθείς 
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τά χρήματα; διά τούτο σε άφείλετο, ίνα σε άπαλ-
λάξη δουλείας · έπε\ καί ο! πατέρες οι γνήσιοι, έπει-
δάν δ παϊς τύχη προσεφθαρμένος έτι ίρα τιν\, κα\ 
πολλά παραινέσαντες μή πείθωσιν αυτής άποστήναι, 
τήν έταίραν έξορίζουσι. Τοιαύτη έστ\ κα\ ή εύπορία 
τών χρημάτων. Κηδόμενος τοίνυν κα\ ημών ό Δεσπό­
της, κα\ άπαλλάττων ημάς τής εντεύθεν βλάβης, 
αφαιρείται ημών τά χρήματα. Μή τοίνυν νομίζωμεν 
πενίαν κακδν είναι * αμαρτία κακδν μόνον. Ουδέ γάρ 
δ πλούτος άγαθδν καθ 1 εαυτόν · τψ θεψ εύαρεστεϊν 
άγαθδν μόνον. Τήν πενίαν τοίνυν ζητώμεν, ταύτην 
διώκω μ ε ν ούτω τού ουρανού έπιληψόμεθα, ούτω τών 
έν ούρανοίς αγαθών έπιτευξόμεθα· ών γένοιτο πάντας 
ημάς έπιτυχεϊν, χάριτι κα\ φιλανθρωπία τού Κυρίου 
ημών Τησού Χριστού, μεθ' οί τώ Πατρ\ άμα τώ 
άγίψ Πνεύματι δόξα, κράτος, τ ιμή, νύν κά\ άεί, κα\ 
είς τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

[311] Ο» 

ΠείΟεσΟε τοϊς ηγούμενοι ς ύμών,_ χαϊ νπείχετε' 
αύτοϊ γάρ άγρνπνονσιν νπέρ τών φυγών υμών, 
ώς Λόγον άποδώσοντες * Ίνα μετά χαράς τούτο 
ποιώσι . χαϊ μή στενάζοντες * άΛυσιτεΛές γάρ 
ύμϊν τούτο. 

α*. Κακδν μέν ή αναρχία πανταχού, κα\ πολλών ύπό-
θεσις συμφορών, κα\ άρχή αταξίας κα\ συγχύσεο>ς· 
μάλιστα δέ έν Εκκλησία τοσούτον επισφαλεστέρα 
έστιν, δσον κα\ τδ τής αρχής μείζον κα\ ύψηλότερον. 
*Οσπερ γάρ, άν χορού τδν κορυφαίον άνέλης, ουχί 
κατά μέλος κα\ κατά τάξιν ό χορδς Εσται, κα\ φά-
λαγγος στρατοπέδου τδν στρατηγδν άν αποστήσης, 
ούκ Ετι £υθμψ καί τάξει τά τής παρατάξεως Εσται, 
κα\ πλοίου τδν κυβερνήτην έάν περιέλης, καταδύσεις 
τό σκάφος · ούτωκα\, ποιμνίου τδν ποιμένα έάν άπο-
στήσης, πάντα άνέτρεψας κα\ ήφάνισας. Κακδν μέν 
ούν ή αναρχία κα\ ανατροπής υπόθεσις, κακδν δέ ούχ 
ήττον και ή απείθεια τών αρχομένων τδ αύτδ γάρ 
γίνεται πάλιν. Λαος γάρ άρχοντι μή πειθόμενος, 
δμοιός έστι τώ μή Εχοντι, τάχα δέ καί χ ε ί ρ ω ν εκεί 
μέν γάρ και συγγνώμην έ'χουσιν υπέρ τής αταξίας, 
ενταύθα δέ ούκέτι, άλλά και κολάζονται. 'Αλλ* ίσως 
ερεί τις ήμίν, ότι Εστι καί τρίτον κακδν, όταν ό άρχων 
ή κακός, Οίδα κάγώ, κα\ ού μικρδν τούτο κακδν, 
άλλά κα\ τής αναρχίας πολλώ κάκιον κρεϊττον γάρ 
ύπδ μηδενδς άγεσθαι ή ύπδ κακού άγεσΟαι. Ό μέν 
γάρ πολλάκις μέν έσώθη, πολλάκις δέ έκινδύνευσεν · 
ούτος δέ πάντως κινδυνεύσει, είς βάραθρα αγόμενος. 
Πώς ούν δ Παύλος φησι· Πείθεστε τ οί ς ηγούμενοι ς 
υμών, χαϊ νπείχετε; Ανωτέρω είπών, τ£)ν άναΟεω-
ρούντες τήν έχδασιν τής αναστροφής μιμεϊσΟε 
τήν πίστιν, τότε είπε, ΠείΟεσΟε τοις ήγουμένοις 
υμών, χαϊ ϋπείχετε. Τί ούν, φησιν, όταν πονηρός 
ή , κα\ μή πειθώμεθα; Πονηρδ:, π;· ς λ ίγε ις ; εϊ μέν 
πίστεως Ενεκεν, φεύγε αύτδν και παραίτησαι, μή 
μόνον άν ά/θρωπος ή, άλλά κάν άγγελος έξ ουρανού 
κ α τ ι ώ ν είδε βίου Ενεκεν, μή περιεργάζου. Κα\ 
τούτο ούκ οίκοθεν λέγω τδ ύπόόειγμα,|51*2] άλλ' άπδ 
τής θείας Γραφής. Άκουε γάρ τού Χριστού λέγοντος· 
Έπϊ τής Μωϋσέως καθέδρας έχάΟισαν ci Γραμ­

ματείς καϊ οί ΦαρισαΊοι. Πρότερον εΐ7.ών όεινά 
πολλά περι αυτών, τότε φησίν Έπϊ τής Μι,ίΐ-σέως 
καθέδρας έκάΟισαν. ΤΙάνζα ούν, δσα άν Λέγωσιν 
ύμίν πο:εϊν, ποιεϊιε · κατά δέ τά έργα αυτών μή 
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ποιείτε. "Εχουσι, φησ\, τδ αξίωμα, άλλά βίου ί ίσ\ / 
ακαθάρτου. Άλλά μή τώ βίψ, άλλά τοϊς λόγοις προσ -
έχετε · τών μέν γάρ ηθών Ενεκεν ούδε\ς άν βλαβείη. 
Τί δήποτε; Ό τ ι και δήλα πάσίν έστι, κα\ ουδέ σύ-
τδς, κάν μυριάκις ή πονηρδς, πονηρά διδάξει ποτέ. 
Πίστεως δέ Ενεκεν, ούτε δήλόν έστιν άπασιν, δ τι 
πονηρδς ού παραιτήσεται διδάσκειν· έπε\ κα\ τ δ , 
Μή κρίνετε, Ινα μή κριθήτε, περ\ βίου έστ\ν, ού 
περ\ πίστεως · τδ γούν έπαγόμενον τούτο δήλοι. Τί 
γάρ βΛέπεις, φησί, τό κάρφος τό έν τφ όφθαΛμφ 
τοϋ άδεΛφοϋ σου, τήν δέ δοκόν τήν έν τφ σφ 
όφθαΛμφ ού κατανοείς; Πάντα ούν δσα άν Λέ-
γωσιν νμϊν, φησ\, ποιεϊν, ποιείτε (τδ δέ ποιείν 
Εργων έστιν, ού πίστεως)· κατά δέ τά έργα αυτών 
μή ποιείτε. Όράς δτι ού περ\ δογμάτων έστ\ν ό λό­
γος, άλλά περ\ βίου κα\ Εργων; Άλλ' ό Παύλος 
πρότερον συνέσ:ησεν αυτούς, καί τότε φησί* Πει-
θεσΟετοϊς ήγονμένοις νμών, καϊ υπείχε τε · αύτοϊ 
γάρ άγρυπνούσιν νπέρ τών ψυχών υμών, ώς 
Λόγον άποδώσοντες. Άκουέτωσαν κα\ οί άρχοντες, 
μή μόνον οί αρχόμενοι, οτι ώσπερ πειθήνιους είναι 
δεί τούς αρχόμενους, ούτω κα\ τούς άρχοντας άγρ­
υπνους είναι καί νηφάλιους. Τί λέγεις; αγρυπνεί, 
κινδύνους Εχει κατά τής αυτού κεφαλής, υπόκειται 
ταίς τιμωρίαις τών σών αμαρτημάτων, κα\ ota σέ 
τοσούτψ εστίν υπεύθυνος φόβω, καί σύ ^αθυμείς 
κα\ άκκίζη κα\ βάναυσος ει, καί ού βούλει πείθεσθαι; 
Διά τούτο προστίθησι λέγων*7rci μετά χαράς τούτο 
ποιώσι, καϊ μή στενάζοντες · άΛυσιτεΛές γίφ 
ύμϊν τοϋτο. Όράς δτι τδν άρχοντα καταφρονούμενον 
ούκ άμύνεσΟαι χρή, άλλ* ή πολλή άμυνα τδ κλαύσαι 
κα\ στενάξαι εστίν; είκότως. Έπε\ κα\ ίατρδν κατα­
φρονούμενον ύπό τού κάμνοντος, ούκ Ενι άμύνασθαι, 
άλλά δακρύσαι κα\ άνοιμώξαι. Ώστε έάν στεναξη ό 
άρχων, αμύνεται σε ό θεός. Εί γάρ ύπ*ρ τών οικείων 
αμαρτημάτων στενάζοντες έπισπώμεθα τδν Φεόν · 
υπέρ τής τών άλλων άπονοίας κα\ καταφρονήσεω; 
στενάζοντες, ού πολλώ μάλλον; Όρας οτι ούκ άφίησιν 
αύτδν [513) είς ύβρεις έξάγεσθαι; όρ#ς δση ή φιλοσο­
φία ; Στενάζειν όεί τδν καταφρονούμενον, τδν κατα-
πατούμενον, τδν διαπτυόμενον. Μ ή θα£ όήσης ό*ι σε 
ούκ αμύνεται · ό γάρ στεναγμδς πάσης αμύνης χεί­
ρον;. "Οταν γάρ αύτος μηδέν όνήση στενάζων, καλίί 
τδν Δεσπότην κα\ καθάπ-p έπ\ διδασκάλου κα\ τρο 
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φέως, δταν εκείνου μή άκούη τδ παιδίον, καλείται δ 
αυστηρό τερον προσφερόμενος · ούτω κα\ ενταύθα. 

ΒαβαΙ, πόσος ό κίνδυνο; ! τί άν τις είποι πρδς τούς 
αθλίους, τούς επ ιπ ίπτοντας εαυτούς τοσαύτη τιμω­
ριών άβύσσω; Πάντων ών άρχεις γυναικών και ανδρών 
κ ι \ παίδων σύ λόγον δίδως · τοσούτφ πυρ\ τήν κεφαλήν 
ύποτίθης. Θαυμάζω εΓ τινα έστι τών αρχόντων σω-
θ.^ναί ποτε, πρδς τή τοσαύτη απειλή κα\ τή παρούση 
^άθυμία ορών έτι κα\ επιτρέχοντας τ ινας ,κα ΐεπ ιπ ί ­
πτοντας εαυτούς τψ τοσούτψ δγκψ τής αρχής. Εί γάρ 
οί ανάγκη έλκόμενοι ούδεμίαν Εχουσι συγγνώμην ουδέ 
άπολογίαν, κακώς τδ πράγμα οίκονομούντες κα\ άμε-
λοΰντες· έπε\ κα\ Ααρών ανάγκη είλκύσθη κα\ έκιν-
δύνευσε,καΙΜωυσής πάλιν έκινδύνευσε, καίτοι πολλά­
κις παραιτησάμενος* κα\ Σαούλ έτέραν εμπιστευθείς 
αρχήν, μετά τδ παραιτήσασθαι έκινδύνευσεν, επειδή 
κακώς αυτήν ώκονόμησε · πόσω μάλλον οί σπουδήν 
ταύτην τιθέμενοι κα\ έπ ι^ ίπτοντες εαυτούς; δ γάρ 
τοιούτος πολλώ πλέον έαυτδν αποστερεί πάσης συγ­
γνώμης. Λ :δο ι κέ να ι γάρ χρή κα\ τρέμε ιν, κα\διά τδ συν-
ειδδς κα\ διά τδνδγκοντήςαρχής, καίούτεέλκομένους 
δπαξ παραιτείσθαι, ούτε μή έλκομένους έπ ι^ ίπτε ι ν 
εαυτούς, άλλά και φεύγε ιν μέν προορώντας τού αξιώ­
ματος τδ μέγεθος, κατασχεθέντας δέ, πάλιν τήν εύ-
λάβε'ιαν έπιδείκνυσθαι χρή. Μηδέν άμετρον Εστω, 
πάντα κατά τάξιν γινέσθω. Πρδ τού γενέσθαι προ-
αισθόμενος, αναχωρεί, πεισθείς σαυτδν άνάξιον είναι 
τού πράγματος · συλληφθε\ς πάλιν, ομοίως ευλαβής 
Ισο, πανταχού τήν εύγνωμοσύνην έπιδεικνύμενος. 
Προσεύχεσθε, φησ\ν, καϊ χερϊ ημών · πεχοίθαμεν 
γάρ δτι καΛήν συνείδησιν έχομεν, έν χάσι χαΛώς 
ΟέΛοντες άναστρέφεσθαι. 

β'· Όράς δτι ταύτα άπολελόγηταιώς πρδς λελυπημέ-
νους πρδς αύτδν γράφων, ώς πρδς άποσ-ρεφομένους, 
[314] ώς πρδς παριβάτην διακειμένους, κα\ ούκ 
άνεχομένους ουδέ τδ δνομα αυτού άκούσαι. Έπε ι 
ούν παρά τών μισούντων αύτδν ταύτα άπήτει, άπερ 
αν παρά τών φιλούντων οί λοιπο\ πάντες, τούτου 
ένεκεν ενταύθα τίθησι τούτο, λέγων · Πεχοίθαμεν 
δτι χα,Ιήν σννείδησιν έχομεν. Μή γάρ μοι τάς κατ­
ηγορίας είπης· τδ συνειδδς ημών, φησίν, ουδέν ημών 
καταγινώσκει, ουδέ σύνισμεν έαυτοίς δτι έπεβου-
λεύσαμεν ύμϊν. Πεχοίθαμεν γάρ, φησ\ν, δτι καΛ>\ν 
σννείδησιν έχομεν, έν πάσι χαΛώς ΟέΛοντες 
άναστρεφεσθαι. "Αρα ούκ έν έθνικοίς μόνον, άλλά 
κα\ έν ύμίν. Ουδέν μετά καπηλείας, ουδέν μετά 
ύποκρίσεως πεποιήκαμεν · είκδς γάρ ήν αύτδν ταύτα 
οιαβάλλεσθαι. Κα\ δτι διεβέβλητο, άκουε, Ιακώβου 
λέγοντος · Κατηχήθησαν γάρ περϊ σου, δτι άπο-
στασίαν διδάσκεις. Ούχ ώς έχθρδς, φησίν, ουδέ ώς 
πολέμιος ταύτα γράφω, άλλ* ώς φίλος. Κα\ τούτο 
κα\ έκ τού έξης δηλοϊ· Περισσοτέρως δέ χαρακαΛώ 
τοϋτο ποιήσαι, ίνα τάχφιον αποκατασταθώ ύμίν. 
Τούτο σφόδρα φιλούντος ήν αυτούς, τδ ούτως άξιούν 
εύξασθαι. Μή απλώς, φησ\ν, άλλά μετά πάσης 
σπουδής · ώστε με ταχέως έλθεϊν πρδς υμάς. Τοΰτο 
μηδέν έαυτψ συνειδότος έστί, τδ σπουδάζειν έλθεϊν 
πρδς αυτούς, κα\ παρακαλεϊν αυτούς εύχεσθαι υπέρ 
αυτού. Τούτου Ενεκεν πρώτον παρ' αυτών αίτή· 
σας τάς εύχάς, τό^ε κα\ αύτδς αύτοίς έπεύχεται πάντα 
τά αγαθά. 'Ο δέ θεός τής εΙρήνης, φησί. Τούτο 
ϊίπε διά τδ στασιάζειν αυτούς. Εί τοίνυν ό Θεδς ει­
ρήνης θεός έστι, μή διαστασιάζετε πρδς ημάς. Ό 
ύναγαγών έκ τής γής τόν Ποιμένα τών προδά· 
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των. Περ\ τής αναστάσεως τούτο είρηται. Τόν jU-
γαν. "Αλλη προσθήκη. Ενταύθα πάλιν μέχρι τέλους 
τδν περ\ τής αναστάσεως αύτοϊς λόγον διαβεβαιούται. 
Έν αίματι διαθήκης αΙωνίου, τόν Κύριον ημών 
Ίησούν Χριστόν, καταρτίσαι ύμας έν παντϊ έργω 
άγαθφ · είς τό ποιήσαι τό θέΛημα αύτοϋ, χοιών 
έν ύμϊν τό εύάρεστον ενώπιον αύτοϋ* Πάλιν μαρ­
τυρεί αύτοϊς μεγάλα · τδ γάρ καταρτιζόμενόν έστι 
τδ αρχήν Εχον, είτα πληρούμενον. ΚαΙ έπεύχεται 
αύτοϊς · δπερ έστ\ ποθούντος. Κα\ δρα · έν μέν 
ταϊς άλλαις έπιστολαϊς έν τοϊς προοιμίοις εύχεται, 
ενταύθα δέ έν τψ τέλει. Ποιών, φησ\ν, έν ύμϊν τό 
εύάρεστον ενώπιον αύτοϋ διά 1 1ησού Χριστού' φ 
ή δόξα είς τους αΙώνας τών αίώνων. Αμήν. Πα-
ραχσΛώ δέ υμάς, άδεΛφοϊ, άνέχεσθε [315] τοΰ 
Λόγου τής χαραχΛήσεως · χαϊ γίιρ διά βραχέων 
έπέστειΛαύμϊν. Όρ£ς δτι δ μηδεν\ έπεστειλε, τούτο 
τούτοις έπιστέλλει; Καϊ γάρ διά βραχέων, φησ\ν, 
έπέστειΛα · τουτέστιν, Ουδέ ενοχλώ υμάς τή μακρο-
λογία. Οιμαι αυτούς ού πάνυ πρδς τδν Τιμόθεον 
Εχειν άπεχθώς · δθεν κα\ αύτδν προεστήσατο. Γινώ-
σκετε γάρ, φησ\, τόν άδεΛρόν Τιμόθεον άποΛ*Λυ~ 
μένον, μεθ% ού, έάντάχιον έρχηται, δψομαι ύμας. 
'ΑποΛεΛυμένον. φησί · πόθεν; Οιμαι αύτδν είς 
δεσμώτηριον έμβεβλήσθαι · ή , εί μή τούτο, άπδ Α θ η ­
νών άπολελυμένον · κα\ γάρ και τούτο έν ταϊς Πρά-
ξεσι κείται. Άσπάσασθε πάντας τονς ήγονμένονς 
υμών, χαϊ πάντας τούς άγίονς. 1Ασχάζοντα% 
ύμις οί άπό τής ΊταΛίας. Ή χάρις μετά πάντων 
υμών. %Αμήν. Όρ?ς πώς δείκνυσι τήν άρετήν ούτε 
έκ τού θεού τδ δλον, ούτε έξ ημών μόνον κατορθου-
μένην; τώ γάρ ε ίπε ϊν Καταρτίσαι υμάς έν παντϊ 
έρ)νύ ά)νθψ, κα\τά έξης, τούτο δηλοϊ · ώσε\ Ελεγεν · 
"Εχετε μέν άρετήν, δεϊσθε δέ πληρώσεως. Είπών δέ 
Εργψ και λόγψ άγαθώ, Εδειξεν δτι καί βίον όρθδν 
Ε/ειν δεϊ κα\ δόγματα. Καλώς δέ προσέθηκε τδ, 
Ποιών έν ύμϊν τό εύάρεστον ενώπιον αύτοϋ. 
Ενώπιον αύτοϋ, φησίν · αύτη γάρ ή μεγίστη αρετή, 
ποιεϊν ενώπιον τού θεού τδ εύάρεστον · καθά και δ 
Προφήτης λέγει · Καϊ χατά τήν καθαριότητα τών 
χεφών μον ενώπιον τών ύφθα,Χμών αύτοϋ. Τοσ­
αύτα δέ γράψας, ολίγα αυτά Εφησεν είναι, σύγκρι-
σιν ποιών πρδς ά Εμελλε λέγειν · καθά κα\ άλλαχού 
φησι, Καθώς έγραψα ύμϊν έν όΛίγω ' πρός δ δύ­
νασθε άναγινώσκοντές νοήσαι τήν σύνεσίν μου 
έν τφ μυστηρίφ τοϋ Χριστού. ΚαΙ δρα αυτού τήν 
σοφίαν Ού λέγει, ΠαρακαΛώ υμάς, άνέχεσθε τοϋ 
Λό)νυττ\ς παραινέσεως, άλλά, Τοϋ Λόγου τής χαρα-
κΛήσεως· τουτέστι, τής παραμυθίας, της προτρο­
πής. Ούκ Εχει τις, φησ\, πρδς τδ μήκος άπαγο-
ρεύσαι τών λεχθέντων. Τί ούν; κα\ τούτο ήν δ 
έποίει αυτούς άποστρέφεσθαι ;Ούδαμώς· άλλ' ού βού· 
λεται αύτοϊς ένδείξασθαι, κα\ ειπείν δτι Όλιγοψυχεϊτε* 
τών γάρ τοιούτων ίδιον τδ μή άνέχεσθαι λόγου 
μακρού. Γινώσκετε τόν άδεΛρύν Τιμόθεον άπο-
.ΙεΛυμένον, μεθ' ού, έάντάχιον έρχηται, δψομαι 
υμάς. Τούτο ίκανδν αυτούς πεϊσαι καθυφεϊναι, εΐ 
Ετοιμος έστιν έλθεϊν μετά τού μαθητού. \\σπάσα~ 
σθε τούς ηγουμένους υμών, καϊ πάντας [316] τοίς 
άγιους. Ό ρ α πώς αυτούς έτίμησεν, εΓ γε έκείνοις 
έπέστειλεν άντ' εκείνων. "Ασπάζονται υμάς οί έχ 
τής ΊταΛίας. 7/ χάρις μετά πάντων υμών. "Αμήν. 
"Οπερ ήν κοινδν απάντων, τούτο ύστερον είπεν. Ή 
χάρις δέ πώς γίνεται μεθ' ημών, "Αν μή ύβρίσωμεν 
είς τήν εύεργεσίαν, άν μή ράθυμοι γενώμεθα πε(Λ 
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conspaittir. Ne conftdas qtmd (e ηοιι ulciscilur: ge-
tnttus eirim esl quavis ultione deterior. Nam quando 
ipse nibil proiicil gemens, vocai Domintiro : el eicnt 
quando prseccplorem puer non audiverit, vocaUir qui 
m euin sc gerat austcrius : ila hic quoqtie. 

Qui regunt Ecclesiam, quanto in periculo ver$enlur. 
HkjniUilei fugiendw, non quarendce. — Papae, quantum 
est periculbin! quid iniseris illis dixeris qni se conji-
l i i m l in lanum abyssiimsuppliciorum? Omnium quos 
regis, nitilierum et virorum el pueroruin, a le red-
denda esl ralio: tanto igni capul liium subjicis. Miror 
an fleri possit ui aliqois ex rectoribus sil salvus, cum 
videain posl niinas el praeseiitem socordiani aliquos 
adhuc accurrenles, el se toujicieiiles in ianlam mo-
lem admiuislralioiiis. Nam si i i , qui necessilate tra-
btintur, non liabent cxcusationem autveniam, sirem 
male aditiinislrent elsinlnrgligeules; nam et Aaron 
iracius esl necossilate ei veuil in pcriculum; cl Moy-
ses eiiam,cuiti sxpe recusassei; eiSaul,cui credittira 
aliud fuerat iinpcrium, poslquam rccusavit, vocalus 
c»l in periculum, quoniam ipsum male adminislraral: 
quanlo magisiiquiinhoc siudium ponunl, et in id se 
coiijeceruiil? qui est enhii lalis, longe magis se omni 
privabii vcnia. Tirocrc enim oportet el conlreniisce-
re, ei propler constientiam ct proptcr molem impe-
r i i ; el ncque si scmcl Irahanlur rectisaiv, neque si 
iton irahaiitur sponle in id incurrere; iino vero eliam 
fugere, pra3videntes magniludinein dignilalis. Runus 
aiilem cosqui fuerint cocnprehensi oportel essc cau-
loe el pios. Nihil immoderaium sit, omnia ex ordino 
flant. Si priutquam promovearis id prncsentias, re-
eede, persuasus te ea rc essc iudignum : si rursus 
fiieris comprehensus, similiter catilionem adliibe et 
revereniiam, ubique ostcndens antuium. 18. Orate, in-
quit, etiam pro nobii: confidimm enitn qnod bonam <:·*-
seientiam habcmus, in omnibus bene volentet coiwersari. 

2. Vides quod in his se purgel et excusel, ut qut 
ecribat ad eoe lamquam ad moleslia aflectos, lam-
quatn ad aversantes, lamquam ad eos qui in eum 
erant afiecti ul lransgressoreni,qui nc nomen quidem 
ejus audire ferebam. Qiioniam ergo ea exigcbat ab iis 
qui ipsum oderant, qux c&leri omnes ab iisqui dil i-
giinl, ea de causa ponil bic, dicens: Confidimuz quod 
bonam conMcientiam habemut. Ne mihi eninri, inquit, 
dixeris accusaliones : nostra, inquit, niliil nos im-
probat conscienlia, neque nobis conscii suinus quod 
vobis fnerimus insidiati. Confidimutenim, inquit, quod 
bonam comcieniiam habemns. In omnibut benevolenfes 
ton*enari. Ergo non eolum inter elhnicos, sed eliam 
intcr vos. Nihil cum fraudc fecimus, nec cum bypo-
crisi: esl enim verisimile has in cuni calumuias fnisse 
inleiitatas. Nam quod falso accusatus fueril, audi Ja-
cobum diccnlcni: Audierunt cnim, inquil, de te, quod 
diuessionetn doceas α lcge (Act. 21. 21). Ν υ η ul ini-
niicuft, inquit, uec ut bostis IIOJC scribo, sed ut ami-
cus. Et boc osteudit ex eo quod deinceps scquitur. 
19. Ampliut autem deprecor vos hoc facere, quo cele-
fhu restituar vobis. IIoc eral ejus qui vcliementcr cos 
aniabat, ila prccari. El non solum, inquit, precaii, 
sed cuiu omui siudio ; ui cgo cilo veuiam ad \os. 
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lloc esi eju> qui sibi nibil cst conscius, slitdium ρυ· 
nere nl ad eos pervenial, el rogare ipsos ut pro se 
orent. Ea de causa cum prius ab ipsis pcliissel ora-
tiunes, lunc cis quoque prccaiuromnia boua.20.i)f«« 
aulem, iuquit, jwcit. lloc dicil eo quod itiler eos dis-
sensioncs orirentur. Si erg(>, inquit, Deus paeis Deiis 
cst, ne sit vobis nobiscum dissklium. Qui eduxil de 
lerra Paslorem ovium. Hoc dicluin est de rcsurrectio-
I I C . Magnuni. Aliud addilameiiluni. Ilie rursus usqtic 
ad Qiieai eis confinnat quod dicilur de resurrecUone. 
Imanguine testamcnli celerni, Lhminnm nostrum Jewm 
Chntium, 21. aptel vos in omni bono opere, ul faciutts 
ejus voiunlatem: facien* in vobii quod placeat coram *e. 
Rursus eis magna suo iribtiii lcslimonio: littcgrum 
eniin rcddi diciiur id quod babel iniiitim, e l deindo 
implelur. El eis precalur: quod est desidcraiilis. Et 
vide: iu aliis quidein epislolis precalitr in iniiio, liic 
vulem in fine. Faciens, inquil, tu vobis quod placeat 
coram se per Jesum Christum: cui eH gtoria tit taccufa 
wculorum. Amcn. 22. Rogo autem vo$, fratres, ut suf-
feratis verbum sotulii: etenim perpauci* $cripsi vobis. 
Vides quoniam qtiod ad neroiucm scripeit, h<>c ad eot? 
scribil? Etenim petpaucis, inquii, tcrip$i vobit; hoc 
esi, Nec sum molesius vobis verlv)rura prolixitatc. 
Exislimoeos non fuisse admoduin hif^usosTimoibeo: 
andeeiiam eum prneposuil. 23. Cognoscite cnim, in-
quit, fratrem Timotheum dimhsum : cum quo9 * i ciiiut 
ventrily videbo P O I . Dimissum, i i n j n t : uiidc?Existinio 
eum fuisse conjeclum in carcerem: aut, si non ita 
sit, dimissum Albenis; nam boc quoqne siium esiiit 
Aclibus. 24. Sulutaie omnes prcepomlos ve*tro$ et οι*-
nettanctot. Salutant 9oi de Italia fralret. 25. Gratia 
cum onmibut wbis. Amen. Vides quomodo oslendat 
Tiriutem neque ex Deo omnino, nequc cx nobis soluni 
esse orlain? dicende enim, lutegros vos faciat in omui 
bono opere, et cajtcra, boc sigtiilical, ac si diccret: 
llabetie quidero virlulem; opus aulcm babetts coin-
plemenlo. Cum dicil aulem : Opere et verbo beno, 
signiQcavil cl vitam el dogciiaia recta esse deberc. 
Recle eliam boeaddidtl: Faciettim vobis quod placeat 
coram se. Coram $e: ha?c euim csl virlus niaxima fa-
cere quod plaeeat coram Deo: sicut eiiaro dicit Pro-
plicla : Secundum puritatem manuum mearum in con-
speciu oculorum ejus (J>tal. 17. 21. 25). Gum (ain 
inulla auiem scripsissei, pauca ca esse dixil, si vide-
licet conferantur cum iis qu:e erat diciurus: sicnl 
etiam alibi d ic i l : Sicut scripst vobis in brevi: proui po · 
lestis legenles intelligere prudentiam meam in mysterio 
Chrisli (Ephes. 5. 5. 4). Vide aulcm ejus sapienliam. 
Non dixil, Rogo vot ut$u/feratis verbum adinonitionis, 
scdySolatii, boc est, cnnsolalionis, adliorlalionis. Noti 
poiest, inquit, quisqiiam dcfatigari ob prolixilalem e<>-
rum qtix dicla sunl. Quid crgo? boccine cral quod ut 
aversarentur faciebal? Miuiinc : non lamcn eis vult 
osiendere ncc diccrc, Pusillo cslisanimo: nam eoruin 
qui suul ejusmodi csiproprium ιιοιι ferre longam ora-
(ionem. Cogiwscite fralrem Timoiheum dimi$sumtcum 
quo, s( celeriut vcneril, vidcbo vos. Iloc satis esi ad eis 
pcrsuadciiduiii ut se deiniKani, si paraius ebt vcniro 
cuiu discipulo. Salulale omnes ptcvpuiitos valros ct 
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omnet $anciot. Vide quomodu ipsos bonoravei i l , biqui-
dem ad illos pro islis scripsit. SalulaiU vos de Italia /ra-
tres. Grulia cumomnibut vobit.Amcn. Quod cralc m-
iiiune oninium, lioc ultimiiin posuil. Quomodo autein 
cst graiia nobiscum? Si non probro ct conluinelia 
afliciamus beneficium: si non siraus socordesadver-
sus donum. Quid esi graiia? Reinissio peccalorum, 
purgaiio: hac enim nobiscum esl. Quis enim, qui 
probru affecil el conlumelia, potest cusiodire gra-
tiant, cl cam non perdil? Utpula coudonavil tibi 
peccuia: quomodo cril lccum graiia, aul boua exisli-
inalio, aulSpirilua operalio, per bouas aclionee 
eam allraxcris? Iloc cnini est causa omniuui bono-
rum, quod in nobis semper mancal gratia Spirilus : 
ca eniui est nobis dux ad onmia, skui quando ea 
a uobis avolaverit, nos perdit et deeertos reddJL 

3. Ne eam ergo ropcllamus; est enim in nostra 
poiesiaic ut ea ei maneat, el recedat. lllud enim flt9 

quando cogiiamns cxlcstia; boc Tero, quando ea quas 
ad lianc vilam perlincul. Quem mundu$, inquil, non 
polesl accipere, quia non videl euat, nec $cil eum (Joan. 
14.17). Mundum vocal vilam improbani el lurpera.Vi-
des non csse mundana) animac ul id babeal? Mulloergo 
nnbie sludio opus esi, ul id a nobis relincatur, nostra-
que omnia dispensei c i adminislret eaque in luio, 
cl tnulla pace collocct. Sicut enim fleri non poleet ut 
oavis, qua? venlo secundo fertur, impediatur, neque 
ul demergaiur, donec veuio fruilur prospero et per-
peliio; sed cl poslquam redicrit, magnam suisucces-
sus praebel gloriam el oautis el vecloribus: illis quidem 
daus quieiem, el non sincns ul remis adlaborenl; bos 
aulcui abonuii mctu liberans.et jucundissimum spe-
claculum eis suum prinbens cursuin : ila eliam anima 
divino munita Spirim esi superior quidem omuibus 
fluclibus bujus v i t x ; viam autem, qux fert in caelum, 
secat vebemenliue quam illa navis, nt quac non pella-
lur a venlo, sed vela babeat, eaque mmida impleta 
ab ipso Paracleto : el a nostra cogiiaiione expellit 
qaidquid est molle, enervalum et dissolulum. Ut 
enim venlus inctdens iu vclum laxum et molle, nibil 
egerit: iia eiiam sanclus Spirilus in animam mollem 
patinon poiesl ui mancal, sed magna inlensioue epua 
esi cl vehementia. 

Aninmt Chrisiiani ardent $it oporlct.—llaque oportet 
ot nobis eit ardens animus , el sempcr sinl nostra 
opcra inlensa, fortia et constamia : u t , quando ora -
mus, boc a Hobis cura magna facicndum esl inlen-
sione, animam in cxliim imendciiiibus, non fuuibus, 
sed magna animi alacriiale. Quando rursus misere-
mur, nobis opns esi iniensione, ne cura domus et sol-
licitudo de liberis el uxore, el melus pauperiatis i r-
rueus, velumlaxctclrcmillat.Nam si id undiquerecle 
intendcriinus spe futurorum, recle susccpit operalio-
ncni Spiriius : ex illis auiem rebuscaducis et miseris 
nihil iu eain incidei; eedctsi incidcrit, ipsam quidem 
nibil lxdit , scd slaiim firmitalc acduriiic rcpclliluret 
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excidit cxcusgum. Propierea ergo nobis magna opus 
est inlensionc : elenini nos quoque magnum el spa-
tinsum mare navigamus, pleuiim multis bclluis el 
scopulis, el mulias nobis pariens lempeslates, el ex 
magna screuiiaie saevissimas procellas excilans. 
Oporiel crgo, si velimus facile navigare el sine peri-
culo, vela tendere, boc est, liberum aniini noslri ar-
bilrium : boc enim nobis sufficit. Nam Abraham 
quoque postquam suum ad Deum intendit desiderium, 
perfectamque et inlegram exbibuil voiuniatem, qna* 
nam rc alia opus babuit ? nulla , sed Credidit Deo, el 
reputalum ett ei adjusliliam (Gen. 15.6). Fidcs autem 
esl puriE el sincere voluntalis. Obtulil filium, et quam* 
vis non occiderit, accepk tamen mercedem a« siocci-
disset; et quamvis factum oon essel opnstdata <*&t ta-
men merces. Sint ergo nobis vela munda, nova et non 
ifiYeterata : Nam quidquid inveterascil tt con$ene$cit, 
prope interilum ut ( Hebr. 8 . 1 3 ) : non perforala , ul 
contineant operaiionemSptrilus : Animalit eilim f in-
quit f homo non capit ea qua sunt Spiritus ( I . Cor. 2.14). 
Sicutenim telaearanearum vim venii nonsusceperinl: 
ila nec anima bujus vilae curis dedita, nec bomo atii-
nialis poterit umquam suscipere gratiam Spirtlus. Ab 
illis enim nibil dislanl nostra cogitalioncs, visu qui-
dcin solum eervanies consequentiam , privaue onini 
viriule. Sed noslra non sunt hujusmodi, si saptamus; 
sed quidquid ittciderit, tenenl omnia, ei sunl omnibus 
superiora, et quovis la<|ueo foriiora. 

Spirilualis omnia fert Ubenter.—Sit enim vir aliquis 
spiritualis, el ei coniingant imiumerabilia malael in* 
commoda, a nullo eorum capilur. Et quid dico? infc-
ralur i l i i pauperlas, morbus, conltimelia?, maledicia, 
ludibria, plagae, omncgenussupplicii, omne genus ir-
rislonis et opprobrii; al lamquam qui sitextra orbem 
terrse et liber ab omnibus corporis afleclionibus, ita 
omniairridebil.Quodaulem baecYerba non teroereja-
cientur, mullos existimo nunc quoqueesse bujustiiodi, 
utex ii&qui sereceperunt tn soliludines. Scd non estv 

inquit, mirum. Ego autem dico lalee eliam esse in 
civilalibus, quos minime exislinics. Si vis auiem f 

possum oslendere aliquos ex iis qui fuenint olim. Et 
ul inlclligas, veniai tibi in meulem Paulus: quid 
non grave tisi passus Τ quid non sustinuii? sed omnia 
fcrebat foriiler. Uuuc imitemur : ita enim poterimus 
deduci ad porltis tranqaillos cam multis mercibus. 
Menietu ergo nosiram in cxlu.n exlendamus, tenca* 
mur illo desiderio, nos conjiciamus in ignem spiritua-
lem, flamnia nog conservemus. Nemo flammam eecum 
ferens, timel ooe qui occurrunl: si?e sil fera, sive 
liomo, sive laquei iiuimiierabibis, quamdiu fueris igtii-
lus, omtiia ccdunl, omnia daul locum. Flamma non 
potcst ferr i , rogus non polesl tolcrari, omnia C O I I R U -

mil . Iloc ignc nos induamos, gloriam referanmsDo-
mino iio^iro Jesu Chrislo, cum quo Palri simnl cum 
sancto Spirilu gloria , poieniia el bonor , nuoc ttl 
semper, ct iu sxcula sxculorum. Anien. 



τήν δωρεάν. Και τί έστιν ή χάρις, φησίν; Ή άφ» 
E3U τών αμαρτιών, ή κάθαρσις * αύτη γάρ μεθ* 
ημών έστι. Τίς γάρ, φησ\ν, ύβρικώς ίύναται φυλά·» 
ξαι τήν χάριν, κα\ ούκ άπόλλυσιν αυτήν ; Οίον, 

» έχαρίσατό σοι τά αμαρτήματα · πώς ούν Εσται μοτά 
σού ή χάρις, τουτέστςν, ή ευδοκίμησα, ή ή τού 
Πνεύματος ενέργεια, άν μή διά τών αγαθών πράξεων 
αυτήν έπισπάση; Τούτο γάρ πάντων αΓτιον αγα­
θών, τδ παραμένειν ήμίν άεί τήν χάριν τού Πνεύμα^ 
το; · αύτη γάρ πρδς άπαντα ημάς οδηγεί, ώσπερ 
ούν δταν άποπτή ημών, άπόλλυσιν ημάς κα\ έρημους 
ποιεϊ. 

γ \ Μήδή αυτήν άποκρουσώμεθα· έν ήμϊν γάρ έστι 
καί μένειν αυτήν, κα\ άπελθεϊν. Τδ μέν γάρ, δταν 
τά ουράνια λογιζώμεθα, γίνεται · τδ δέ, δταν τά βιω-
τικά. *0 ό κόσμος, φησ\ν, ού δύναται Λαβείν} δτι 
ού Θεωρεί αυτό, ουδέ γινώσκει φυτό, Κόσμον τδν 
πονηρδν και αίσχρδν βίον καλεϊ. Όράς δτι οψ>$ {στι 
κοσμικής ψυχής τδ Εχειν αυτό; Πολλής τοένυν ήμϊν 
δεϊ τής σπουδής, ώστε αύτδ κατασχεθήναι παρ* ήμων, 
ώστε πάντα τά ημέτερα οικονομεί ν, κα\ έν άσφαλεία 
ποιεϊν χαί έν ειρήνη πολλή, "Ώσπερ γάρ τήν έξ ού­
ριων πλεουσαν ναύν ούκ Εστιν ούτε έμποδισθήναι,ούτε 
βαπτισθήναι, Εως άν άπολαύη δεξιού τοΰ πνεύματος 
και διηνεκούς, άλλά κα\ πολλήν μετά τήν κάθοδον 
επιδόσεως δόξαν παρέχεται τοϊ; τε ναύταις, τοϊς τβ 
έπιβάταις, τούς μέν διάναπαύουσα, κα\ ούκ έώσα 
ταϊ; κώπαις προσταλαιπωρεϊν, τούς δέ παντδς άπαλ-
λάττουσα δέους, καί θέαμα ήδιστον τδν αυτής παρ­
εχομένη δρόμον · ούτω κα\ ψυχή τψ θείφώχυρωμένη 
Πνεύματι, πάντω; μέν έστιν ανωτέρα τών τρικυμιών 
τών βιωτικών, τήν δέ έπ\ τδν ούρανδν φέρουσαν όδδν 
σφοδρότερον εκείνης τέμνει τ ή ; νεώς, άτε ούχ ύπ* 
άνεμου παραπεμπόμενη, άλλ' ύπ' αυτού τοΰ Παρα-
κλήτου πε πληρωμένα Εχουσα τά ιστία πάντα κα\ κα­
θαρά, καίπάνχαύνον κα\ διαλελυμένον έκβάλλει έκτης 
[317] διανοίας της ημετέρας. Όσπερ γάρ είς χαύνον 
ιστίον εμπίπτων ό άνεμος, ούκ άν ένεργήσειεν · ούτως 
ουδέ τδ Πνεύμα είς χαύνην ψυχήν παραμένειν αν­
έχεται» άλλά δεϊ πολλής τ ή ; τάσεως, τής σφοδρότη-
τος. 

"Οστε πεπυρωμένην ήμϊν είναι χρή τήν διάνοιαν, 
καΥ πανταχού τετάσθαι ημών τά Εργα κα\ τετο-
νώτθαι · οίον, δταν εύχώμεθα, μετά πολλής τούτο 
τής τάσεως δεϊ ποιεϊν, αποτείνοντας πρδς τδν ούρανδν 
τήν ψυχήν, ού σχοινίοις, άλλά προθυμία· σφοδρή. 
"Οταν έλεώμεν πάλιν, τάσεως ήμϊν δεϊ, μήποτε 
ψροντις οίκίας, καί προστασία παίδων, κα\ γυναικδς 
επιμέλεια, κα\ δέος πενίας έπεισελθδν, χαυνώση τδ 
ιστίον. "Αν γάρ τή τών μελλόντων έλπίδι τείνω μεν 
αύτδ πάντοθεν, καλώς δέχεται τού Πνεύματος τήν 
ένέργειαν · εκείνων δέ τών επικήρων κα\ ταλαίπωρων 
ούοέν είς αυτήν έμπεσεϊται, άλλά κάν έμπέση, αυτήν 
μέν ουδέν Εβλαψεν, άπεκρούσθη δέ ταχέως τφ στε-
γανψ χαλ εξέπεσε ν άποτιναχθέν. Διά τούτο τοίνυν 
πολλής ήμϊν δεϊ τής τάσεως · κα\ γάρ καί ημείς θά-
λατταν πλέομεν μεγάλην κα\ εύρύχωρον, πολλών μέν 
θηρίων γέμουσαν, πολλών δέ σκοπέλων, πολλούς δέ 
ήμίν χειμώνας τίκτουσαν, καί έξ αίθριας μέσης χα* 

λιπωτατην ζάλην έπεγείρουσαν. Αεϊ τοίνυν, εϊ γβ 
βουλοίμεθα μετά εύμαρείας πλεϊν κα\ ακινδύνως, 
τείνε ιν ?ά Ιστία, τ ^ έ σ τ ι , τήν προαίρεσιν τήν ήμε­
τέραν · άρκεϊ γάρ ήμϊν τούτο · έπε\ κα\ ό Αβραάμ, 
επειδή τδν πόθον Ετεινε πρδς τδν θεδν, κα\ τήν προαί­
ρεσιν παρίστησεν άπηρτισμένηΥ, τ>ος .έτερου έδεή­
θη ; ούδενός, άλλ' Έπίστευσε τφθεφ, καϊ έΛο-
γίσθη αύτφ είς δικαιοσύνην. Ή δε πίστις προαι­
ρέσεως γνησίας εστίν. Άνήνεγκε τδν υίδν, κα\ μή 
σφάξας» τήν τοΰ σφάξαντος άμοιβήν έδέξατο, χα\ 
τού Εργου μή γενομένου ό μισθδς έδίδοτο. "Εστω 
τοίνυν ήμϊν καθαρά χ*\ καινφ τά ιστία, μή πεπα­
λαιωμένα · Πάν γάρ τό παΛαιςνμενον καϊ γηρά-
σκον εγγύς αφανισμού- μή έκτετρημένα, ώστε στέ-
γειν τού Πνεύματος τήν ένέργειαν · ψυχικός γάρ 
άνθρωπος, φησίν, ού δέχεται τά τού Πνεύματος. 
"Όσπερ γάρ τά τών αραχνών υφάσματα Πνεύματος 
£ύμην ούκ άν δέξαιτο * ούτως ουδέ ψυχή βιωτική, 
ουδέ άνθρωπος ψυχικδς Πνεύματος χάριν δέξασθαι 
δυνήσεται ποτε. Εκείνων γάρ ουδέν διεστήκασιν 
ημών οί λογισμο\, δψει μέν μόνον άκολουθίαν σώ­
ζοντες, δυνάμεοις δέ άπεστερημένοι πάσης. Άλλ* 
[518] ού τά ημέτερα τοιαύτα, έάν νήφωμεν · άλλά 
δπερ άν έμπέση, πάντα στέγει, καΛ πάντων έστ\ν 
ανώτερος, πάσης ίλιγγος Ισχυρότερος, 

Έ σ τ ω γάρ τις πνευματικδς άνήρ, και μυρία αύ­
τψ συμπιπτέτω ?εινά* άλλ1 ού$εν\ τούτων άλίσκεται. 
Καί τί λ ί γ ω ; έπαγέσθω πενία, νόσος, ύβρεις, λοι-
δορίαι, σκώμματα, πληγα\, πάν είδος κολάσεως, 
πάν είδος χλευασίας καί όνειδισμών και ύβρεων* 
άλλ' ώσπερ έκτδς ών τής οικουμένης κα\ τών τού 
σώματος ά^ηλλαγμένος παθών, ούτως απάντων κα-
ταγελάσεται. Κα\ δτι ού κόμπος τά 4όήματα, πολ­
λούς μέν οίμαι είναι καί νύν · ©Τον, τών τάς ερη­
μιάς κατειληφότων. Άλλ* ουδέν θαυμαστδν» φησίν. 
Έγώ δε λέγω, κα\ τών έν ταϊς πόλεσιν άνυπονοή-
τους άνδρας είναι τοιούτους. Εί δέ βούλει, κα\ τών 
πάλαι τινάς έπιδεϊξαι δυνήσομαι. ΚαΙ Ινα μάθης, 
έννόει μοι τδν Παύλον · τί μέν ούκ Επαθε δεινδν, τί 
δέ ούχ υπέστη; άλλά πάντα Εφερε γενναίως. Τούτον 
δή μιμησώμεθα και ήμεϊς · ούτω γάρ δυνησόμεθα κα\ 
ενώπιον τού θεού εύαρεστήσαι, κα\ πρδς τούς λιμένας 
καταχθήναι τούς εύδιεινούς μετά πολλής τής εμ­
πορίας. Τείνωμεν τοίνυν τήν διάνοιαν ημών πρδς 
τδν ούρανδν, τψ πόθψ κατασχεθώμεν έκείνψ, τφ 
πυρ\ περιβάλωμεν εαυτούς τψ πνευματικψ, τή 
φλογΐ διαζώσωμεν a εαυτούς. Ουδείς φλόγα έπιφε-
ρόμενος δέδοικε τούς απαντώντας · κάν θηρίον ή, καν 
άνθρωπος, κάν μυρίαι παγίδες, Ιως πεπυρωμένος 
ή, πάντα ύπεξίσταται, πάντα παραχωρεί. 'Avozot-
στος ή φλδξ, αφόρητος ή πυρά, πάντα καταναλί­
σκει. Τούτο τδ πύρ περιβάλωμεν εαυτούς, κα\ δόξαν 
άναπέμψωμεν τψ Κυρίωήμών Ιησού Χριστψ. μεθ' 
ού τψ Πατρ\, άμα τψ άγίψ Πνεύματι, δόξα, κράτος, 
τ ιμή, νύν κα\ άε\, κα\ είς τούς αίώνας τών αιώνων. 
Αμήν. 

a Διαζώσωαεν Saviliu*. I.cgefoalur διασώζωμεν, et moi 
απατώντας. Vcram leclionem dedit Savil. 
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nOMIUARUM S. JOANNJS CHRYSOSTOMI IN EPISTOLAM AD HEBRMOS 

H O M I L I A I . 
1. Multifarie et tnultis modis olim Deusloquutus tst patribus nostris inprophetis : innotis-

simis autem diebus loquutus cst nobis in Filio suo: quem constituit heredem omnium, perqucm 
etiam scecula fecit. Vere ubi abundavit delictum, superabundavit et gratia. Hoc etiam hic in 
ipso exordio scribens ad Hebraos beatus Paulus insinuat. Quoniam enim valde afllicti erant 
multis malis quse illis acciderant, et valde contriti, ut possent ex hoc putare se inferiores cra-
teris ac miseriores exsistere : ostendit eis per hoc eos magis maiore gratia perfrui, ut ex 
ipso sermonis initio erieeret auditores. Propterea ergo dicil: MuUifarie et multis modis olim 
J)eus loquutus est patrious nostris in prophetis: in novissimis aulem diebus loquutus est nobis 
tj» Filio suo. Quare prophetas nominans, semetipsum contra non posuit? siquidem eis tanto 
inajor exstabat, auanto ei fuerat dispensatio commissa praclarior. Sed non hrec fecit. QuM 
ila? Primum quidem, cjuia de seipso majora dicere recusavit: alterura vero, quia necdum 
erant auditores perfecti : tertium autem, quia volebat eorum mentes erigere, et ostendcre, 
niagnam esse prasentis eminentiam temporis : veluti si diceret: Quid magmim. ei prophctas 
misit patribus nostris ? nobis enim propnum Filium unigenitum misit.Et bene satis cxorsus 
est: Mullifarie, inquit, et multi* modis. Ostendit enim quoniam neque ipsi "prophet© gra-
tiam Deum videndi promeruerunt: Filius autem yidit. Dicendo enim, Multifarie et multis mo-
dis, significat quod alibi dictum est: Ego enim visiones mulliplicavi: %t in manibus prophe* 
larum assimilatus $um. Proinde non secundum hoc solum eminentia declaratur, quia illis 
quidcm prophetse missi sunt, nobis aulem Filius, sed eliam quod illorum Deraa vidit Deum, 
Filium autem unigenitum vidisse constat esse raanifestum. Et hoc quidem statim non ponit, 
Red in consequentibus adstruit, quando de humanitate Christi loquutus est. Cui enim ange-
lorum dixit: Filius mttus es tu : Sede α dextris meis? Contemplare prudentiam Pauli. Prime 
e\ prophetis eminentiam nisus est approbarc : deinde veluti hoc concesso adstruit, et pro-
nunliat, quoniam illts quidem per prophetas loquutus est, nobis autem per ipsum Unige-
nitum loqui dignatus est: deinde quia illis per angelos : nam etiam hoc similiter adstruit. 
Kt recte, siquidem et angeli loquuti sunt Judseis. Nos vero etiam ex hocsuperiores exsistimus, 
et malto amplius habcmus ; quia nobis quidem Dominus est loquutus, illis autem servi et 
conservi, hoc est, vel propheUe vel angeli. / n novissimis autem, inquit, diebus. Benc dixil : 
nam eos et amplius erigil et amplius consolatur quos desperatio deprimebat. Sicut enim in 
nlio loco dicit, Quia Dominus prope estt nihil soliiciti sitis; et iterum, Nunc enimprope [sic] 
est nostra talus, quam cum credidimus ; sic etiam hic tamquam si diceret: Qui fuerit in cer-
tamine fatigatus, cum audierit terminurn propinquare certaminis, respirat paululum videns, 
quia jam et laborum Gnis est, et spiratioais initium. In novissimis, inquit, diebus loquutus 
est nobis in Fiiio suo. Ecce iterum, In Filio: quod tantumdem valet ac si diceret, per Filium. 
Audiant qui dicunt sancto Spiritui convenire tn. Intueris quia hsec prsepositio tn etiam pro 
per accipitur. Dcinde ail Olim, et, Novissimis diebus: item aliud quiddam nobis insinuat: 
quoniam multo in medium tcmpore percurrente, quando jam proximi eraraus ad poenam, 
quando omnia charismata inquieverunt, quando spes salutis nulla jam fuerat, quando ab 
omnibus minores nos essc pulabamus: tunc ampliores exstitimus. Et animadverte quam pru-
denter hoc adstruit. Non eniin dixit, Christus loquutus est, quamvis ipsum loquutum con-
nlat esse manifestum ; scd quoniam adhuc animff» corum debiles erant, et nccdum poterant 
aliquid de Christo pcrcipere, dixit, quod Deus per Filium simm loquutus est: unde ostendis 
nostri tcmporis eminenliam ? Hic quippe illud tantummodo demonstrari, quia et Novura et 
Vetus Testamentum unius cst et ejusdem, eminenliam vero Novi ad Vetus non satis videmus 
nstensam : propterca ergo idipsum consequenter cxsequitur inquicns : Loquutus est nobis 
tn Filto suo, Vide quomodo communem facit hanc causam. et seipsum apostolis ordine pari 
conjungit, dicens, Loquutus est nobis: quamvis ipsi vel istis non tuerit loquutus, sed aposto-
)is et per apostolos aliis. Elevat autera et semetipsum cum istis, dicens quia ipsi etiam sit 
loquutus : et necdum Judaeos adhuc ullo sermone conlingit. Nam ferme omnes quibus pro-
phctce loquuti sunt, malignos csse nefariosque constabat. £t necdum de istis ratio move-
tur ; sed interim dc muneribus dispulat, quse illis divina largitate donabantur. Quem consti-
tuit9 inquit, heredem omnium. Quid est, Quem conslituit heredem omnium ? Hic omnem carnem 
significat: sicut etiam in secundo dicit psalmo : Pete α me, inquit, et dabo tibi genles hcredi-
latem tuam. Non jam porlio Domini tantum Jacob et sors cjus solus Israel, sed omncs proti-
nus nationes: hocest, Hunc Filium Dominum constituit universorum. Scd etiam in Aclibus 
Aposlolorum Petrus loquitur, dicens, Et Dominum eum el ChristumDeus fecit. Heredis autoin 
ulitur nominc,ut duo qu^darn per hoc adslruat et ostendat : hoc est, quod proprius sit F i -
lius; ct quoddominalionis illi nulla contingat amissio. Hcredcro autom omnium dieil, niunui 
lolius. Dcinde sermoncui suum ad priora convertil : Per quem et scecula fccit. 
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2. Ubi sunt qui dicunt: Erat quando non cral? Post hsc gradalionihus quibusdain cle-

ganter ulcns, pervenilad id quod omnibus islis mullo majus ost, et insonuit dicens : Qui 
est splcndor glorioe et character hubstantioe ejus, ferens omnia verbo virtutis suce, per cum 
mundationem peccatorum nostrorum faciens : sedere fecit ad dexteram majestatis in excehis : 
tanto tnelior angelis factus, quanto prce illis differentius nomen hereditavit. Ο aposlolica sa-
pienlia ! magis autem non Pauli sapientia, sed Spirilus sancti miranda est gratia. Non enim 
ex intellectu h.xc proprio loquebatur, nec humano hanc dispensationem reperiebat ingenio: 
unde enim illi boc ? num ex scalpellis , aut pellibus , aut in ofOcina ilia haec poterat cdo-
ccri? Nequaquam; sed de me fuit hsec operatio majestalis. Non enim has intelligenlias sua 
mente procreabat, quae tanc crat iam debilis et extrcma, ita ut nihil amplius habcret a ple-
beiis et popularibus. Quomodo enim aliquid divinum posscl iile sentire, qui circa pretia 
Yendendi, et circa confeclionem pellium, lotam suam vitara totumquc sludium conlerebat? 
Sed gratia Spiritus sancli per quos vult potentiro su« virtates ostendit. Sicut enim, si aliquis 
infantulum quempiam in cxcelsum qucmdam Iocura et pcrtingentem ad ipsum verlicem cffili 
volens paulatim sensimque subrigore, gradatiin hoc raciat, ab inferioribus ad superiora 
conscendens; deinde dam sursum pervencrit, jubeat illum infantulum deorsum in infcriora 
dcspicere; deinde despicientem vidcat htesitare, ct obscaritatibus ac dcfectionibus fatigari, 
ilcrum eum ad humiliora deponat, quo respirare valeat atquc animum recreare; deinde 
cum refectus fuerit, cum ilerum ad superiora sustollal, ct iterum ad inferiora revocct: ila 
el circa HebrtBos beatus faciebat apostolus : et sic eum ubique reperies Magistri sui in do-
cendo vestigia coosequentem. Nam ct ipsc sic faciebat: aliquando quidem in alliora disci-

- pulos suos sublevabal; aliquando autem eos ad infcriora imbccillilalis eorum gratia rcvo-
cabat, nequaquam eos proli\o lempore in altera permanerc parte pcrmittens. Et coutemplaro 
iterum sapientiam Paali, per qualos eos eliam subleval gradus , ct qualiler cos ad ipsum 
apicem pietatis adducil: ubi iteui, antequam deficcrent et eos obscuritas occuparct, vitle 
quomodo eos ad inferiora revocavit, auo possent paululum rccreari. Loquutus est, inquit, 
nobis in Filio suo : quem posuit hereaem omnium. Filii quippe nomen commune ost. Ubi 
enim proprius intelligitur Filius, supcrior cst et excellentior univcrsis; scd intcrim, quo-
modolibet se habeat, adstruit quoniam desursum est. Et vidc quomodo hocdicat: Quem po-
suit heredem omnium. Quod dixit, Heredem posuit, humilitalis demonstrat indicium. Deinde 
ad superiorem gradam altioremquc transcendit: Per quem, inquit, et scccula fecit. Doindc 
ad excelsiorem oranibus venit, postquem altiorem alterum gradum inire non possis: Qui est, 
inquit, splendor glorice, et character substantice ejus. Verum ιη ipsum cos inaccessibile lume η 
inauxit, et in ipsum splendorem immenste summteque claritalis : et anlequam eos obscuri-
tas ulla comprimeret, attcnde quomodo eos iterum pcdetentim ad inferiora el consueta loca 
deponit, dicens : Ferens omnia verbo virtutis suce. Per ipsum, inquit, mundationem faciens 
peccatorum nostrorum, sedere fecit in dextera majestatis. Non simpliciter dixit, Scdere fccit; 
sed, Post mundationem, inquit, sedere fecit. Suscepit enim incarnationis officium. Deinde 
humilia loquitur : et post h«c interloquutus paululum , In dextera, inquiens, majestatis in 
txcelsis, iterum ad bumilia narranda reverlilur : Tanto melior factus angelis, quanto diffe-
rentius prce eis nomen herediiavit. Hic jam dc co, qui cst secundum carnem, dispulal. In eo 
enim quod dixit. Melior factus est, non essenlis paternse dcclaravit indicium : illa enim quiB 
Palris essenti» consubstanlialis agnoscitur, non est facla, sed nata. Loquitur autem dc car-
Bali substantia : ipsa enim facla cst. Sed nunc non de cxstantia ejus, hoc cst qualiter exsti-
teril, sermo peragitur; sed sicut Joannes dicil : Quiposl me venit, ante me factus est: hoc 
est, honorabilior atque probabilior : sic etiam hic Tantum melior, inquit, factus est angelis. 
boc esl probabilior atque pr&clarior, quanto melius hereditavit nomen. Vides quia dc eo, qui 
est secundum carnem , sermo versatur? Hoc cnim nomen, Deus Vcrbum , semper habuit, 
non postea hereditavit, neque poslea eum ab angelis meliorem constat effectum , quando 
mundatione sua abslulit nostra peccata; sed semper melior fuit, et non solum melior, scd 
etiam incomparabiliter melior universis. Verumtamen deeo, qui-cst sccundum carnom, isla 
dicunlur. Sic enim et nobis usus cst, cum de nalura huraana disserimus, ct fasligium ba-
bcntia loquimur, etsubmissa. Quando enim dicimus, Nihil est homo, terra est homo, ciuis 
est homo; totum a deterioribus appellamus : quando vero dicimus, Mortale animal bomo 
et ralionale et supernis cognatum, a mclioribus vocamus universum. Sic et in Cbristo ali-
qaando quidem ab inferioribus, aliquando autem a mclioribus loquitur Paulus : ct dispcn-
salioncm cupiens confirmare, et simplicem commendare naluram. 

3. Quoniam itaque mundationem peccalorum fecit, perseveremus mundi ; nihil sordidum 
Tel pollutum anima nostra suscipiat; sed pulchritudinem quam nobis indidit, decoremqun 
servemus. Munda mens et inviolata permaneat, non habeat raaculam, neque rugam, vc] 
aliquid hujasmodi : macula quippe, vel ruga, minora peccata sunt : verbi gralia, dctraclio , 
injuria, mendacium : magis autem neque h«c minora sunt, scd valde maiora, ct a ceelrsti-
bus nos alienare yalcntia. Qualiter hoc et quo paclo? Qui enim appellat fratrem suum fa-
luum, reos eril gehcnnffiignis. Si ergosic punitur qai fatuum vocat, quod videtur levioris 
csse, vel potius lnfantilis lnjuriae : qui malorum morum cuiquam crimen imponit, ct ini-
quum atque invidum dicit, ol mille aliis non dubilat fratrcm jacularc criminibus, qualianc 
pulas patietur tormentorum supplicia?quid hoc tcrribilius? Sed rogout patientcr scrmonem 
mcum paululum tolcrctis. Si iMiim quac facit uni ex niinimis, ipsi fack : quoroorio non vi 
io bencdiclionibus, et in malcdiclionibus siaiilis scntcnlia perscvcrct? Qui convit-ium ergo 
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facil fratri, Deo conviciam facit; et qui honorat fratrem, Deufti honorare declaralor. 

k. Assuescamus igitur linguam nostram ad bene dicendum esse proclivem : Abstine, in-
quit, linguam tuam α malo. Non enim propter hoc illam Deus iribuit, ut maledicamus, vel 
convicia in inviccm jactemus, vel accusandi mutuo geramue sludium; sed ut per eam Deum 
laudcmus, ut illa loquamur quae gratiam audientibus conferant, qu« ad profectum et ad 
fludificalionem proficiunt proximorum. Pone quia maledmsti hunc, aut illum;quid ex hoc, 
rogo, lucratus est? nonne tibi ipsi maxime nocuisti ? siquidem opinionem maledicorum ho-
minum incurristi pro nullo est. Nullum est enim protinus malum, quod usque ad eutn con-
sistatqui patitur. el non etiam illum qui facit una coroprehendat: sicut, verbi causa, invidia. 
Jnvidus enim putalur quidcm insidiari aliis, sed ipse primus illo maloconsumitur, ettabido 
corde maceratur : ad haec eliam odio cunclis habebitur. Item cupidus vel avarug aufert qui-
dem pccunias aliorum, sed etiarasibi aufert gratiam, auferl caritalem, facit ul ab hominibu* 
accusetur.Multum quippe melior est opinio bona pecuniis : illa cnim si mala fuerit, non facile 
abluitur; pecunias autem non est laboris acquirere. Magis autem pecunieo ei cum adsunt, 
non satis adjuvant, et cum desunt, nihil protinus obsunt; opinio autem bona si adsit, prod-
est plurimum; si vero absit, facit probrosum tolum bominem, facit infamem, ei ridiculuro 
constituet omnibus et exosum. Similiter iracundus seipsum primum dilanians puniei, et 
tunc illum contra quem indignatione raptalur. Sic et rnaledicus prirao geipsurn confondit, 
ct tunc illum cui videtur maledictioois iiuportare convicium : quod fortasse quidem oec po-
lerit, hoc est, ut ille taedatur : si lolerans patienler, abecedat; ipse vero recedit cum stulti 
rujusdam nomine, et dispuendi penitus el horrendi, ilium quidem e contra ambilem CacietH. 
(Juando enijn audit maledicta, ei minimesesirailibus cupit ulcisci conviciis, sed laudat po~ 
tius et miratur, non illum quidem, sed seipsum laudat. Sicut enim jam dixi maledictiones 
qu«e diriguntur in proximos, maledicenles primkus vexant: sic et bona quie circa proxi-
inos geruntur, eis primum qui operanlur jucunditalis uberes proferunt fructus. Enimvero 
qui alicujus, sivcboni, *ive mali, procrt»ator exsistit, ipse primus aut illo bono fruitur, aut 
illo malo punilur : et merilo. Sicut enlm aqua, sive salsa sit, sive sit iHa potabilis, et vasa 
rcplet haurientium, et suum fontem exquo manat nequaquam vacuum remanere permittil : 
sic et nequitia, eic et virtus, unde processcrit illum procrcatorem primHue illa ljeliQcat, et 
illa consumit. Et haec quidem in bac viia: caetemin in futuro sgeculo quis serroo vateat enar-
rare quae bona, vel quae maia reservantur? Non cst sermo qui hoc explicet : siquidem bona 
illa non tanlum serraonem, sed etiam omneni intuilum mcntis exceduot : contraria vero, 
hoccst mala, appellata quidem sunt nominibus usitalis; verbi gratfa : quia ignis, jnquil, 
ibi est, et tenebne, et vincula, et vermis sine fine consumens ; sed non heec sola istis pomi-
nibus, necialia demonetranlur, sed alia multopejora et multo amplius «everiora. Quodut 
agnoscas, hoc priftHim considera. Sienim ignis, quomodo lenebree sunt? Vides quoniam ille 
ignis saevior isto est? non enim habet lumen, aut ullam lurainis claritatem. Si ignis est, quo-
modo semper urit, et corruptionis non opcratur effectum? Vides quoniam e( jn hocwvior 
est?non enim exstinguilur. Propter hoc ctiara inexstinguibilis appellatur. Intellige igitur 
quantum estmalum, per omnia eiecula uri, et in lenebris permanere perpeiuis, et iBQnilos 
gemitus edere, et stridere dentibus, et nequaquam penitus cxuri. Si enim inhac vita aliquis 
?orum, qui nobili genere nati sunt, in custodiam retrudalur, putorem ipsum tantum et le-
nebrarum caligines non valet sustinere, el cum bomicidie una ligari, morte pejue existi-
mat: intelliffe quale sit, quando cum omnibus totius sseculi comburimur bomicidis, neque 
ipsi alios videntes, neque aliorum visibus apparcntes, sed in tanta mullitudine solitarios 
nos esae putantes. Siquidem tenebrse et absenlia luminis non nos sinet proximos noslros 
agnoscere; sed veluti si solitarius unusquisque noslrum patiatur, sicafficitur oppressus ca-
ligine tenebrosa. Si autem tenebrae tantum aflligunt nostras animas, tantumque perturbant, 
quid erit jam quando et cum tcnebris dolores et tormenia combuslionis adfuerint? Idcirco 
deprecor, ut haec semper apud vos versetis, et patienter trislitiam quae ex verbis nascilur lo* 
leretis, ne ipsis rebus supplicia sentiatis. Omnibus tnodisenim universa istafulura sunl; et 
cos qui suppliciis digna gesserunt, nullus poterit liberare, non pater, nonmater, non fra-
ic?r: Frater enim non liberat, inquit, liberahit homo ? licet multam fiduciam quisque posei-
deat, licet multum valeat apud Deum. Ipse cnim reddet unkuique secundum opera cjus, el 
ex operibns tam sahis, quarn pcena consequitur. Fadamus igitur nobis amicos ex mamona 
iniqutlatis : hoc est, operemur elcemosynas, cvacuemus in isios pecuniae noetras, ut eva-
cuemus etiam illic et exstinguamiis igms ardorem, ut fiduciara raenXis babeamus. lllic et-
^nim non rel ipsi sunt qui nos excipiunt» sed opus nostrmn : quia noa eo ipso, quod fistos 
amicos habebimus, salvari merebimur. Denique attendequid addidit: non enim dixit, F a -
c\\e vobis amicos, vtt suscipiant vos in habitacaia s«a eeteraa; sed tantum in habiiacula 
dixit «terna, et modum ipeum expoauit. Dkendo enim, Ε χ mamona iniquitatis. ostendit 
quoniam depecuniis aportetistos amicos prseparare. Apparet igitur quoniamnon ipsa no-
1)is armcitia eoram patrocinabitur, si bona opera non habeamus, s\ noa ciun jusiitia reCun-
damus divi(ias, quas inique con^essmus. Uie vobis sermo de ^eemosyais noo ad diviles 
solum, s«d eliam ad pauperes simul aptatur : &€i4icet ille qui ab aliis peteos «netentatia-
nem accipiat, et adipsum heec oratio perti-aebii. N©« enim in tanlum quisque pauper exsi-
strt, uiduo mfnuta non habcai. Poiest ergo ei de paycis paiica Iribuere, cC plnrUna possi-
denles largietHesque plnrima superare, sicul illa vidua. Non eiutn quantitatc dalorum, sed 
virtute supcravit, quia inagnitudo wiseficofdiia vokuUalis magQUudiac judicaiur. Ubiyie 
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voluntate opus cst, ubique recto proposito, ubiqiie carilate, quse circa Deum pura sincera-
queconsistal. Si ergo cum hac sancla caritate cuncla geramus, licet parva possidenles parva 
tribuamus, facicm suam Dominus non avertet, sed suscipiet sicut magna et admiranda do-
naria. Enimvero voluntatem Deus scmper, non ca qute danlur altendit; et si illain videat 
magnam, et decretum suae diguitalis apponit, ct propler hujusmodi voluntatem dignos facit 
futura bona percipere : quae nos universos contingat adipisci, ^ratia ct clementia Domini 
nostri Jesu Christi, cum quo Patri una cum saucto Spiritu glona, imperium, bonor, nuoc 
et semper, et in scecula sseculorum. Amen. 

H O M I L I A 11. 

1. Qui est splendor glorioBet character substantios ejus, fcrens omnia vcrbo virtutis sua; pta 
eum mundationem faciens peccatorum nostrorum. Ubiquc quidem religioso nobis opus est 
intellectu, maxime aulem ubi de Deo vel aliquid loquimur, vel audimus : quoniara neque ad 
loqueodum digne de Deo lingua sufficit, neque ad percipiendum praevalet intellectus : et 
quid dico linguam vel intellectum, cum nec ipsa pars menlis eminentior, quae eis multo s u -
perior est, aliquid integre valet comprehendere, quando aliquid de divinitate dixerimus ? Si 
enim pax Dei transcendit oranem mentem, et ea quae piwparata sunt diligenlibus eura, in cor 
hominis non asccndunt: multo araplius ipse qui pacis Deus est, qui omniura est opifex re -
rum, inaestimabilitcr noslras cogitationes exsuperat. Oportet ergo cum fide et religiosa pie-
tatc cuncta suscipere; et quando forte sermo deficit, et non potest cum integritate quod 
molitur exprimere, tunc raagis glorificare nos convenit Deum, quod talem Deum habemus, 
qui ct intellectum transcendit et cogitationis intuitum. Multa cnimvero de Deo intelligimus, 
q u « eloqui penitus non valemus : multa item loquimur, et ca intelligcre nou sumus idonei: 
verbi gratia, quoniam ubique Dcus cst, scimus ; quomodo autcm ubique sit, intellectu non 
capimus. Item quoniam est incorporea qucedam virttfs, quse omnibus est causa bonorum , 
scimus ; quomodo autem vel quse ista sit, penilus ignoramus. Ecce dicimus, et ca inlelligero 
non valemus. Dixi quippe quia ubique est, sed non intelligo : dico quia est sine principio, 
sed non intelligo : dico quoniam Filium genuit ex seipso, sed nescio qualiler intellectu hoc 
percipiam. Sunt ergo etiam quaedam, quae dici non possunt, quaravis mente capiantur. Exem-
pli gratia : inlelligil raens, sed non valet dicere: ila ut etiam ipsum Paulum videas in qui-
busdam inQrmari, et non integra exempla proponentem. Quod ille sic laborat in lalibus , 
contremisce , et nc prselendas altiora perquirere. Adverle ergo nunc : postquam appellavit 
Filium, et eum opiGccm nominavit, intulit : Qui est splendor glorice, et character substantice 
ejus. Hoc autem cum religiositate debemus accipere, ct si auid absurdura fortassis occurrerit, 
ab acie mentis abigere. Splendor, inquit, glorioe. Sed vide secundum quid hoc accipit, ut 
etiam tu sic accipias. Hoc ergo dicil: quia ex ipso, quia est impassibililer, quoniam neque 
dimiuutus, neque in aliquo minoratus cst. Quidam enim absurda qusedam proferunt, exem-
plorum consideralione decepti. Splendor enim, inquiunt, substantivum aliquid non est, scd 
aliunde habet ut stt. Noli, ο homo, sic istud accipere.neque Marcelli aut Photini morbo dcfi-
cias. Nara te de proximo curat, ne in sensum illius crroris incurras : non te sinit in segritu-
dincm ilSamperemptoriam, neque permitlit incidere. Et quid, inquit? num et cbaractcr sub-
stantise ita, sicut ipse cujus charactor est substantivus exsistit, et nullius indigens approbatur? 
nam etFilius ita est?Noli errare. Hicenim nullam esse dissimilitudinem volens ostendere, et 
primie formae characterem proprium, tale proponitexempluin.Quomodo,inquit, in seip^o sub-
sistit ? Respondeo : Poslquam enim supra dictum est quia per ipsurn fecit omnia, hic ci nunc 
summam auclorilatis atliibuit. Nam vide quid subnectit: Ferens, inquil, omnia vtrbo virtutis 
suiv: ut non solum ex hoc eum characterem esse accipiamus paternse substantiai, sed eliam cx 
eo, quod cum auctoritate cuncta gubernat et continet. Attendeigiturquomodo,quod Patris est 
propriuni, coaptat et Filio. Propter hoc non absolute dixit, Ferens omnia verbo virtutis sua;, 
neque dixil, Virtute ipsius. Sicut onim in anterioribus paulatim et ascendebat el descendebat, 
sic et hic, veluli quibusdam gradibus, nunc ad alta fastigia sublevatur, nunc item declinatur 
ad infima. Per quem, inquit, et sfecula fecit. Attendc quod eliara hic duas vias ingredilur : et 
una quidera revocans nos a nefando errore Sabellii; alia vero ab arianse impietatis errore, 
nepulelur vel initium habcre, vcl extraneus a Deo Patre subsistcre. Si oniin eliam posl tanta 
ttvnpora tantaque magnalia, sunt quidam qui eum extrancum esse dclirant, et alterum illi 
patrem subpingere moliuntur, caeterum huic cum rcbellare contendunt : si ergo h«c non 
diceret, quanto amplius insaniront ? Quando ergo duo pergit itinera ? Tunc videlicet quando 
talibus vulneribus remcdia cogilur adhibore. Tunc cnini compellilur etiam humilia pra?di-
carc, sicutest illud quod dic.it, Qui constituit cura hercdem univ^rsorum, et, Quia per ipsum 
siccula fecit. Deinde nealii noccat parti, summam ei auctoritatis attribuil, et ostondit ejusdcm 
honoris cura Patre constare, et in tantum eum cjusdem honoris essc declarat, ut plurimi 
siispiccntur eumdcm esse Palrem. Et contcmplare plurimani sapicntiam Pauli. Primo cnim 
illud potiit, et integra commonet ratione. Quod cuni ccrto constitcrit, quia Dci Filius Q$t f 

ncc ab co alius existat, tunc jam securus atque munilus excclsa libcrc qiia?cumque volct 
cloquitur, quibus ejus altitudo declaratur. Et quoniam niagna , qu<c do co dixcrat, in aliam 
intelligcnliam plcrosque deduxcrant, proplcrca primum poncns humilia cum suninia cau-
lola, lunc ad sublimia quanlum \ohA a^ccndit. Postquam cnim dixit, Qncm posuit hcrclnn 
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universorum, et, Per quem scccula fecit, tunc subinde subjuneit : Fcrens omnia verbo tirtulis 
suoe. Qui enim solo verbo gubernat universa, ncqaaquam ad fabricam universitatis cguerat 
alicujus. 

2. Et qoia ita est, intuerc quomodo itcrura auctoritatem ei contribuit tmiversam, aufcirns 
ctiam quod supra dixcrat, Per quem: si quidem pcr cum qiuc voluit operalus ost. Sed dernde 
dimittens quod supra dixerat, Per quem, vide quid dicit: In principio tu, Domine, terram 
fundasti, et opera manuum tuarum sunt ca>li. Hic nusquam sonat, per quom · vel quia por 
oum fcceril saecula. Quid ergo? dicit aliquis : nonne ab ipso facta sunt? 8ed non sicul lu 
dicis, vel iuanilcr suspicaris, lamquam per aliquod inslrumcntum, neque tamquam facere 
non posset, si ci non porrexissct dexteram. Sicutcnim neminom judicat, sed dicitur judicaro 
per Filium , qucm judicem genuit: sic eliam dicitur operari per Filium, quia eum consUl 
opificcm gcnuisse. Si enim causa ejus Patcr est secundum quod Patcr est, mullo am^lfus 
corum causa cst, quse por Filium facta dcclarantur. Quando crgo vult ostendere quia cx 
illo ost, necessario quie sunt humilitatis cloquilur: quando vero altiora voluerit insonarc, 
tam Marcellus, quam Sabellius vulneranlur. Sed etiam immoderationcm utrorumque refu-
giens, medio calle perambulat. Sed ncque semper in humilibus remanct: ne Paulus Samo~ 
(hraceus, alias Samosatenus, vel Samotanus, nanciscatur adilura subintrandi: neque iterum 
in excelsis perdurat: scd confestim indicia humilitalis ejus ostcndit, nc Sabellius fraudu-
lcnter insiliat. Quippe cum dicilur Filius, confeslim Paulus Samothraceus insurgit, dicens 
cum ita esse Filiura, sicut ct plurimos. Sed eum conto valido e rcgione proslernit, appcllans 
licredcm. Scd adhuc cum Ario impudentcr obnililur: nam, Constituit eum hercdem, ambo 
suscipiunl: illc quidem velut infirmitatis indicium; iste autem adhuc inconscquentibus i n -
sidiari dcsiderans. Sed cum diceret, Per quem et sajcula fecit, elisit quidem Samothraccum 
impudentissime renitentem; sed Arius adtiuc sibi forlior esse videtur. Proinde cootemplare 
qualiter etiam istum perimit, diccns : Qui est splendor gloria: ejus. Sed ecce iterum reclaraat 
ct insilil Sabcllius ct Marccllus alque Photinus. Sed etiam isios simul uno vulncre cunctus 
cdomuil, dicens : Character substantice ejus, et ferens omnia verbo virtutis sua?. Hic iterura 
Marcionem percutit, non quidem valide , vcrumtamcn percutit, ne illaesus exsiliat. Et sic 
eum istis hostibus pcr totam epistolam tideas repugnanlem, el strenua bella pcragenlcm : 
et sicut jam dixi, Magistrum suum in omnibus imitatur. Et merito splendorem eum dixit 
csse glori&e, utpote qui ipsum audisset dicentcm : Eqo sum lux mundi. Propterea eum eliara 
isle splendorem glorise nominavit, ostendens quia sicut dictum est, sicut luraen de lumine. 
E l non solum ostendit islud, scd quia eliam animas nostras illuminat, et Patrcm nobis insi-
nuat : per splcndbrern quippe propinquitatcm declaravil essentise. Intellige crgo sublimila-
lem diclorum: unam sumpsit ossenliam unamque substantiam, utduas subsistentias aperiret: 
quod etiam de scientia Dci et Spiritus opcratus est. Sicut enim illic unam scientiam dixit, 
Patris cl Spirilus vere unam, et nihil ad seipsam habentem in diversum , nihilqae pcnilus 
alteratum : sic ctiam hic unam rcm sumit ad demonslrationem duarum substantiarum. 
Unde eliam subjungil: Qui character cst : charactcr quippe alter ost ab eo cujus enuntiat 
formam; alter autcin non in omnibus, sed secundum substanliam. Naip et hic characler 
similitudinis omnimode prcebet indiciumad illud cujus character ostenditur, et suspicionem 
vel parvse dissimilitudims omnino non recipit. Quando ergo cum vel formara vocital, vel 
charactcrem, quid dicunt, aut quid nitunlur opponcre? Sed etiam imaginis, inquiunt, imago 
appellalus est homo. Quid ergo? num eo modo sicul Filius? Non, inquiunt, sed quia imago 
non cst similitudinis indicatrix. Cur, obsecro, nou sit? Nam et homo secundum quod imago 
appellalus est, demonstrat similitudinem, sicul polest in homine demonslrari. Quod enim 
est Deus in c»lo, hoc homo videtur esse in terris, secundum principatum dico. Sicut enim 
omnibus quae in lerris sunt, iste dominatur: sic et Deus otnnium cselestium et terrestrium 
dominatur. Huc accedit, quia bomo non esl diclus character, non est appellatus forma, quod 
declarat essentiam, vel simililudinem quee secundum proprietatem constat (-ssentise. Sirut 
cnim forma servi nihil aliud significat, quani hominem proprie : sic et forma Dei nihil aliud 
raanifestat, quam Deum. Qui est, inquit, splendor gloricB. Attendc quid ait Paulus : Qui est, 
inquit, splendor glorice; et subjungit dcmde : Sedere fecit in dextera majestatis SWB. Vide 
qualibus utitur nominibus, quia nou poluit rerum nomina propria rcperire. Neque cnim 
majestaiis nomine, neque gloriae quod desiderabat expressit: boc est enim quod supra jara 
dixi: quia ssepius quouam nobis occurrunl, quae intelligimus quidcm, sed indicari oratione 
non queunt. Nam nec Dei vocabulum index proprie constat csscnlise; neque otnnino illiui 
essentie proprium potest ullum vocabulum reperiri. Et quid mirum si in Deo sic estv cum 
neque in angelo proprium nomen invcnias, quod cjus declares essentiam? Arbitror autem 
quia ncque animae reperta est apla denominalio. Non videlur mihi hoc nomen, quod integre 
substanliam ejus ostendat"' nam eamdem rcm et animam cl cor et mentem invenies nomi-
nari : Cor, inquit, mundum crea in me Deus. Sed etiam spiritum dictam frequenter invenies. 
Ferens, inquit, omnia verbo virtutis suce. 

3. Solent Ariani proponere : quia, cum dixisset Deus, Fint lux, Pater prseceperil, F i -
Hus obedierit: scd ccce ostendimus quia suo vcrbo cuncta pcrfecit. Fcrens, inquit, omnia; 
hoc cst gubernans : si quidera cadcnlia et ad nibilum tendcntia continet. Non enira minus 
csl continere mundum, quam fccissc ; sed si oportel aliquid audacius dicere, adhuc amplius 
cst. Nam in facicndo quidcm, ex nullis cxslantibus rerum esscnliae producla; sunt; in con-
tinendo ycro ca quce facla sunt, ne ad nibilum redcant, contincutur. Hic crgo dum rcgun-
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tur, ct ad invicem sibi repugnantia coaptantur, magnum et valde mirabile, plurimcequo 
Tirlutis indicium deciaratur. Dicendo autem, Ferens, facilitalem contincndi voluit desi-
gnare. Non enim dixit, Gubernans, scd ex melaphora eorum qui sine ullo labore digito 
Vvl movcnt aliquid vel efficiunt. Hic etiam molcm creatune magnitudincmquc signiGcat, ot 
quamvis magna sit, illi tamen veluti nthil est. Scd etiam dicendo, Verbo virtutis succ, s i-
gniGcavit iterum, quod sine labore cuncta contineat. Etbcnedixk, Verbo virtuti* suce : 
apud nos quippe verbum nudum ac volatile est: ostendit autem quia in Deo non ita est. 
Qualiter autcm verbo virtutis su» cuncta contineat, nonaddidit, quia possibile non est 
istud agnoscere. Dcinde intulit quod ad ejus majcstatem pcrtinet. Sic eliara Joannes fecil : 
cum enim dixisset, quia Deus est, intulil quod etiam crealurae opifex ipse sil. Quod enirn 
ille significavit dicendo : In principio erat Verbum, el , Omnia per ipsum facta $unt : iioc 
iste significavit dicendo : Verbo virtutis suce, et dicendo : Per quem ttxam scccula fecit. Unde 
etiam isle, et ante omnia s&cula, et opiflcem eum declarat. Quid ergo, quando de Patre 
dicit prophela , Α sceculo, et usque in sceculum tu es? Itera de Filio, quia antcomnia sacula, 
rt omnium fabricator exsislit quid respondebunt? Mapis autcm, cum dicitur de Patre, quia 
antc omnia saecula consistil, ct hoc idcm etiam de Filio dici simililer invenimus? Et quod 
ille dicit, quia Vita erat, a creaturis distinguilur universis, quia cunctorum vitam ipsum 
esse constat : sic eliam iste dicit : Ferens omnia verbo virtutis suce; non sicut pagani qui 
cuin et conditione rerum et providcntia dicunt essc privatum, usque ad lunam ejus polun-
tiam limilantcs. Ptripsum cnim, inquit, mundationem faciens peccatorum nostrorum. Post-
quam enim dixit superius illa inagna valdcque miranda, dicit minc et de cnra ejus ac solli-
citudine, quam de omnibus gerit. Et quamvis illud univcrsale sit, quod omoia continet; 
Tcrumtamcn hoc raulto amplius est universale, quanlum in ipso est, quod omnes credide-
runt. Nam etiara Joannes dicit, Vita erat; sed et providenliam ejus manifeslans, ilerum 
dicit: Qtwniam lumen est. Per ipsum, inquit, mundationem faciens peccatorum nostrorum , 
sedere fecit in dextera majestatis in excelsis. Duo qucedam noc in loco signiGcat majora, 
quod ae nobis curara gerat, vel quod peccata noslra mundavcrit; el quoniam per seipsuni 
hoc opus impleverit. Et in multis locis invenics eum in boc maxime gloriari, non solum 
quoniam conversi sumus ad Deura, sed etiam in eo quod per Filium fuerit elTectum istud. 
Et rere magnum hoc raunus est, majus effeclam, dum nobis per Filium est contribulum. 
Cumergodixisset: Et sedere fecit in dextera majcstatis.purgationem per eum faciens peccato-
rum nostrorum; el cumnos commonuissctcruciscjus,deindcconfesUmderesurrectionc atquc 
assumptione ipsius instituit dispularc. Et intuere inenarrabilem ejus prudentiam : non dixit 
quia jussus esl sedere; sed, Sedere (ecit eum. Deindc ne putares eum stare, subjungit: Cui 
enim angelorum aliquando dixit: Sede α dextnstneis? Sedere, inquit, eum fecit in dextera 
majeslatis in excelsts. Quid est, In excelsisf num in loco concludil Doum? Absit hoc; sed , 
sicul jam dixi, per dcxteram ηοιι Deum deformavit, sed similitudinem deraonstravit hono-
ris. In excelsis ergo dicens, non cum in loco concludit, scd ostendit omnibus altiorem, et 
omnibus emineutem : hoc est, quoniam usque ad ipsum pervenit solium paternae claritalis. 
Sicut ergo Pater in cxcelsis est, sic et Filius : consessus cniin uibil demonstrat aliud, nisi 
honoris sequalitatem. Si autom dicunt quoniam ille jussit ut scdcret, interrogamus et nos : 
Qoid ergo? num stanti dixil : Huc acccde? Quia non dictum csl vel, Jussit, vel pracepit; 
sedquia tantumdixit :adnihilaliud,nisi ut eumsine initio putarcs, vel non habere causam 
dc qua substilerit. Quia vero propterca dictum est, manifcstum Gt ex ipsa condilione consessus. 
Si enim minorationem velit ostendcre, numquam diceret, Α dcxtris, scd potius, Α sinistris. 
Tanto, inquit, tnelior factus angelis, quanto differentius prcc illis nomen hercditavit. In hoc 
quod dixit, Factus, pro susceptus intellige , tamquam si diccret: Melius est susceptus ab 
angelis. Et unde hoc asseverat, ex ipso nomiue animadvcrtis, quia solet Filii nomeitpro-
prietatem cognitionis oslendere. Et sane, nisi esset proprius Filius; proprius autem Filius, 
nihil est aliud quam de ipso genilus : quomodo posset cx hoc amplitudinem honoris assr-
rere? Si enim gratia esset Filius, non solum differret a Patre, sed etiam minor essct ab an-
gelis. Quomodo hoc inquis? Quia ct homines justi appellati sunt Glii. Proinde nomcn Glii, 
nisi proprietalem ostendat, non valct ostcndere, quia diffcrenlia est inter creaturaset con-
ditorem. Adverte itaquc quid dixit : Cui enim altquando angelorum dixit: Filius meus es 
/u, ego hodie genui (e? et ilerum, Ego cro ei in Palrcm, etipse ertt mihi in Filium. Hiec 
quidera dicta sunt ct dc carne : hoc est, Ero ei ία Patrem, et ipsc erit mibi in Filium. Quoa 
vero dixit : Filius mcus es tu, ego hodie genui te : nihil aliud manifestal, nisi quia ex ipsa 
esscntia Patris est genilus. Sicut enim csse dicitur ex prsesenli tempore; sic quippe magis 
de Deodici convenit: itaquequod diclum est, Hodie, praesentis est temporis. Potest tameu 
c.t secundura carncm hoc accipi dictum. Cum enim nominavcrit carnem, jam sinc ullo ti-
more pravte suspicionis eloquitur. Etcnim caro communicat allioribus, sicut el divinitas 
humilibus communicare dignata est. Qui cnim non cst homo Geri dedignatus, el qui rcm 
ipsam non abnuit: quomodo ipsa repudiaturus cst vcrba ? 

4. Haec itaque cognosccntcs, nihil iuripudenter agarnus, ncquc in supcrbiam sublevemur. 
Si enim ipso cum Dous esset ot Dominus Dciquc Filius, non respuit formam servi suscipprp. · 
niallo amplius nos oportet cuncta perGcere , et humilia cuncla tolerare. Dic enim inihi, ο 
homo, ex qua re, vel cur sapias altiora? num de prosporilalc seeculi? sed haec aniequam pa-
reat, sicut fumus evancscit. Num cx spiritualibus in sublimc sustolleris? scd cliain boc unuin 
cst spirilualium rcrum, ut altum non sapias. Cur crgo allum sapis? an te assequuluni cun-
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ctas virtutes existimas? Adverte Christum dicenlcm, quia Cum feceritis hcec omnia, dicite 
quoniam inutiles servi sumus : nam quce facere debebamus, omnia perfecimus. An pro divitiis 
in superbiam sublevaris? Nonne vides omnes qui anle (c fuerunt, nudoshinc ac dcsertos re-
bus omnibus discessisse? nonne nudi ingressi sumos in hanc vilam,nudi quoque sumus 
exituri? numquid dcbet quisquam qui possidet aliena, superbus exsistere ? Qui enim vo-
luerint islis saecularibus ad solam uti propriam voluntalem , amitluul ea cliam nolenles , el 
quidem ssepius ante mortem; in ipsa vero morte iaevitabiliter. Sed nos eis, iaquis, viveutes 
sicut volumus, ulimur. Ego autem econtra dico quia magis nullum faciie poteris iuvenire, 
qui sicul vult rebus cxstantibus abutatur : quod si eliam quis utatur ut velit, nihil hoc ma-
gnum putare debcmus. Brevis est namque vita pnesentis temporis , in comparatione sseculi 
serapitemi. Altum sapis, ο bomo, quia dives es ? cur, obsecro, vel pro qua causa?hoc enim 
potest eliam latrouibus pervcnire, vel furibus, vel homicidis, vcl mollibus, vel fornicariis, 
vel eliam pessimis universis. Cur ergo altum sapis? Si enim ad quod opus est facultatibus 
tuis abuteris, noli altum sapere, noli, quod misericordias tuas supcrbue morbus inlerimat: 
si autem non ad quod opus est uteris , mullo miuus altum saperc debes, quoniam pecania-
rum luarum servus effectus es, et sub earura dominatu detineris. Nam dic mihi, si quispiara 
febrium calore peruralur, et aquam frigidam inlemperanter accipiens, ad paululum tempus 
silim videatur exstinguere, num proplerea debet altum sapere? nonne postmodum in eo 
major febrium flamma succenditur?Quid item, si quis per plurima quidcm, scd supcrflua 
curas suas exerceat, num propterea debet altum sapcre? Nam cur altum sapias , dic obse-
cro? num quia plurimos habes dorcinos? quoniam plurimis sollir.itudinibus angeris, quia 
plurimi homines adulantur? Enimvero servus illis es , et dura fungcris servilute. Quod ut 
agnoscas, parumper ausculta. Aliarum uamque passionum interdum demonstratur ulilitas: 
verbi gratia, iracundia plerumque utilis est: Indignatio, inquit, in injustitia non eritinno-
cens .-proinde potest quis etiam ralionabiliter itidignari. Et iterum, Qui irascitur , inquit, 
fratri suo :et non dicit simpliciter, sed addidil, Sine causa : reus erit gehennce. Qui ergo juste 
lrascuntur, nullo reatu tenenlur obnoxii. llerum aemulatio, vcl eapiditas nou sunl omnifa-
riam noxise, h«c quidem cum ad opus procreandorum assumilur iilioruui, illa vero cum 
studio imkandi boua suscipitur : sicut dixit et Paulus : Bonum est, inquit, cemulavri semper 
in bonum; et ilerum, JEmulamini charismata meliora. Utraque ergo habet ulililatem suam. 
Et sic etiam in cseteris passionibus invenilur, si per eas consideranlis pervigil currat inten-
tio. Arrogantia vero nusquam bona potest exsislcre, sed ubique inutilis et noxia Tcperilur. 
Sane vero, si oportet altum sapere , in pauperie hoc oporlet, non in diviliis facer«. Quare? 
Quia si poies in paucis vitam tuam bene disponere, eo qui hoc non potest, raulto major uiul-
toque nielior haberis. 

5. Dic enim mihi, si acceptis quibusdam ad regiam civitatem, aliqui eorum nea juraenlis 
indigeant, neque pedissequis, neque tentoriis, neque diversoriis, neque calceam^enlis, vel 
vasis aliis cseteris; sed eis sufficiat panis tantum et aqua sumpta de fontibus : quidam vero 
dicant quia nisi curriculis vel plaustris abundaverint, nisi stramina mollia deporlentur, nisi 
etiam plurimos pedissequos habeaot, nisi saepius licuerit requiescere, nisi fuerint e t jumenta 
complura, nisi eliam elparum itineris peragere per dies singulos ct dcliciose licuerit, rai-
nime se suscepluros iler impositura : quos, rogo , amplius admiremur, utruninc illos an 
islos? Nimirum iilos qui nullius iadigent. Sic etiam in hac causa, quam babemus In mani* 
bus. Plurimiquippe ad peragendam hujus vitffl viam pluribus indigent, alii vero, tit ila di* 
cam t nullius. Proinde, si oportet altum saperc, de pauperie hoc oportet, si tamen oportet: 
nam qoi bene sipit, allum sapere numquam debet. Sed contemnitur, inquis, paaper. Nofl 
ille contiranilur, sod qui pauperem contemnunt, illi magis merilo conteranunlur. Nam cur 
oon naagis ego contemnam illos, qui nesciunt admirari aum digna sunt admiratione? Nam 
ei pictor, si ab omnibus irrideatur atquereprehendatur, donec eos indoctos perspicit et sum 
artis expertes, illorura verba penitus non atiendit, sed solo testimonio suo contentus est : 
nosautetn sLu<iia oostra pensaturi sumus ex opinione multorum. Propterea ctiam contemni 
digne nieremur, auoniara i^ntemnentes nos ob pau|)eriem, non magis ipsi contomnimus, 
Non ltaque BOS miseros nosmetipsi faciamus. Pertranseo quanta peccata ex divitiis gcne~ 
ranlur , quantorum bonorum sit causa pauperics : magis autcm neque divitiie neque pau-
pertas sccundum seipsa bona sunt, scd ex utentibus qualitatcm accipiunt. Chrislianus ergo 
in pauperie constitutus quam in divitiis magis irradiat. Quomodo hoc? Quia excludit a se 
peccatum, non er\i arrogans, sed potius'lei»perans et pudicus et milis et sapicns : qui vero 
in divitiis conslilulus est, multa iilum ad h«ec bona preepediunt. Inspiciamus ergo quae sunt 
quffi dives operalur, magis autem quse agit, quoraodo utitur inale divitiis. Quid ergo agil ? 
Uapit aliena, eestuat cupiditate, sordidis amoribus agitatur, nefandos non dcsinit perpetrare 
concubitus, eeCas omne aggreditur, malcGcia cuncla committil, et cactera nequiora, nonnc 
universa bsec ex divitiis conspicias gcnerari? Iniueris quoniam in pauperie magis, quam 
in divilis virtutes facilius possidcamus? Nec mihi dicas, quia bac ia vita divitcs nuIJara v in -
dictatB suscipiunt, ideo etiam eos peccare nonjudic€8. Qaod si possibile esset in Uivite^ 
vindiciam pracedere, videres ex eis repleri carceres universos. Sed cum omnibus roalis suis 
cliam hoc malum habeot divttiae, quia in malignilate pcccantcs , ab ullionibus contueotur ; 
«i qui divitias possidcl eemper peccans9 nulla pcena rcTOcatur, sed senipcr sine ullis neme-
diis vulncra suscipit pcccatoruoi, et frenutn illi nullus imponil. Si autem quis voluerit % 

eliam ad jucunditales plas inveniet accommoda panpciHatis ofticia. Quomodo hoc? Qui curis 
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el soflicitudinibne esl Itber, vacat ab odio, litibus, contentione, jurgiis, et cseteris pessiruis. 
Proinde ne ditescere quaeramus nec divitcs tetnulemur, sed habenles, ad quod opus est, di -
vitiis utamur; non habentes autem, non propterea doleamus, sed gralias magis universo-
rum Deo ac Domino referaraus: quia nos parvo laborc eamdem mcrccdem poterimus, quara 
divites iiromereri; si autem volumus, etiam ainpliorem dignos facit accipere, ct ex'parvis 
magfia lucramur. Nam et qui duo talenta protulit, approbatus est, et similiter bonoratus 
sicut qui quinque protulerat. Quare hoc? Duo namqae illi erant talenta commissa, sed ipse 
lotum quod ex ae debebat, implevil : et quse ei commissa fuerunl, duplicavit. Quid ergo 
festinamus, ut nobis plurima committantur, cum possimus et in parvis eosdem fructus adi-
pisciTQuin forlassis adhuc quoque et majores. Nam quam gratum est, ut labor quidem sit 
minor, merces autem multo major exsistat. Facilius ergo, si voluerit, pauper plura et ma-
jora divite possidebit. An ignoratis quoniam quanto quis plura congesserit, tanto magis 
autpliura desiderat? Ne igitur etiam nos hoc idcm patiamor , non quaeramus divitias 
ncque importabiliter afficiatnur pauperic, neque ditescere festinemus :etqui divilias pos-
sidemus,ila eis ittamur, sicut praecepit Apostolus : Qui habent, inquit, tamquam non haoen-
tcs; et qui utuntur hoc mnndo , tamquam non utentes : ut adipiscamuf bona quae promissa 
sunt : quse nos otanes percipere contingat universa, gratia Domini nostri Jesu Christi, cum 
quo Patri ttna cwmn sancto Spirilti gloria, imperium, bonor, nunc et semper, el in srccula 
sseculorum. Amen. 

HOMILIA I I ! . 
1. Et cum iterum xntrodueit Primogenilum in erbem terrce, dicit: Et adorent eum omnes 

anyeli bei. Et ad angclos quidem dicit: Qui facit angelos suos spiritus , et ministros suos 
flammum ignis : ad Ftiium antem : Thronus tuue Deus in soeculum saeculi, virga wquilatis, 
virga regni fut.ftomiiius quidem noster Jesus Christus adventum suum carnalim exitum 
yocal, sicul habes cum dixit: Exiit qm stminat ad seminandum; et Uerum, Ego α Patre 
exivi el vtrU, etc. : et hoc in plurimis Scripturarum locis poterit inveniri. Paulus autem in-
troitum Cbristi vocal adventuui, diccns : Cam introduxit Primogenitum in orbem terraj. l n -
troitum ergo assumptionem carnis appellal. Sed quaeris fortasse, cur Ulibus, vcl diversis 
utalur nomiaibus. SigniGcaliones quidcm diclorum manifeslae sunt, et secundum quid aller-
utrum dicatur apparet. Christus quidem merito exituin vocat : foris enim eramus a Deo % 

siculi qui sunt exira re^ales aulas in vinculis colligati, ol qui habent apud regem pro culpis 
aliquibus offensam; hujusmodi quippe a regali aula foris exclusi sunt: qui vero voluerit 
istis veniam impelrare, non primum ipsos in aulam regis introducit, sed ipse foras egredi-
tur, ibique cum eis commiscet sermocinandi ncgolium, usque dum eos correctos reddat, et 
dignos efGciat quo regis vultui reprsesentari mereanlur. Sic etiam ChrisUis effecit: egressus 
quippe ad nos, hoc cst, carnem sumens , e( colloquulus nobiscum , pracepta nobis Regis 
innoiuit, et sic nos a pcccalis emundans, et ad Deum convertens, inaulam regalem velut me-
dialor optimus introduxit. Propterca ergo exitum vocat suvd incarnationis advenium. Paulus 
autera introilum nominalexmetapboraberedilaiitium, etjus dominandi in aliquapossessione 
sumentium. Dicendo «nim, Ilerum introducii Primogenitum in orbem terrarum, boc signi-
fical, Cum ei coramitUt orbem terrarum. Tunc enim lotum orbem terrse possidebit, cum ab 
universis est agnitus. Non de Deo vero ista dicunlur, sed de carne. Si enim in mundo erat, 
juxta Joannem, et mundus pcr ipsum factus es l : quomodo alio modo introducitur, nisi se-
cundum carnem? Et adorent eum, inquit, omnes angeli. Quoties enini magna qufiedam et 
altiora dicturus esl, prastruit illa primum, Cacit flla susceptibilia, dum dixit Patrem in— 
troduxisse Filium. Superius enim dixerat, quia non pcr prophetas nobis loquutus esl r sed 
per Filium , et (juia Filius mclior est angelis, quod ex ipso argumentatas esl nomine : hic 
autem jam ex alia re vult argumenta dcducere. Έχ qua ista? Ex adoralione videlicet. Nam 
tanto eum meliorem esse demonslrat, quanlo Dominum servis constal esse meliorem : quo-
modo si quis in quamdam domum introducat aliqaem, et confostira omnes illiusdomus prin-
ceps jubeat, ut illura proni simul omncs adorcnt : ita et Christum secundum carncra jussU 
a cunctis angelis adorari, dicens : Et adorent eum omnes angcli Dei, sed ipse etiam Gabriel. 
Sed quceret atiquis , Num angeli tan^im adorare prsecepti sunt? Non. Aaverte itaque qus& 
sequuotur : Et ad angelos quidem dicit, Qui facxt angelos stios spiritus, et minislros suos 
fiammam ignis : ad Filium autem, Sedes tua Deus in sceculum steculi. Eccc maxima differeti-
*ia : quia illi qnidem croali sutit, hic antr-τη increalns. Ad angelos autem inquit, Qui facit 
angelos suos spiritus, ad Filium autem ηοτι dixit, Qxxi facit. Et sane possct, si velit, istam 
sic exprimere differentiam, dicendo : Et ad angelos qmdcm dicit, Qui facit angelos suos $pi-
ritus : ad Fitium autem, Dominus creavit nve : siquidcm Eum Dominum et Christum Deus 
fccit. Scd nequc illud de Filio dictum est, neaue hoc dc Dco vero, sed de eo qui est secundurn 
cirncm. (Jbi enim Teram differetvtiam significare desiderat, non jam solos angelos com-
prebendit,sed omnes virtutes ministeria superna fungentes.Intaerisquomodo dividil, et cum 
quatita daTitate creaturas a Crcatore discernit, niinistros vocans et Domiiium, servos etbe-
redcm ac proprium Filium^ Ad Filium amem dicit, Sedes tua Deus in scceulum sccculi. Ecce 
habes regni signactilntn. El virga ceqvitatis, inquit, virga regni tui. Ecce habes et aliud si-
jpiauwhtm. Deiiidc ad enm qai est sccundam carncm revcrtitur : Dilexistijustitiam, et odisti 
inrtjiciitttm : proplerea xtnxit (e Dcns, Dcus rt(UF. Quoniam enifn magnam quiddam loquutus 
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cst, iternm illud se curarc festinat. Sed cl hic Judaeos cl Paulum Samosatenum ct Arianos 
rtMarcellumetSabellium etMarcionem simul Pholinumque percussit. Quomodo hoc? J u -
tfaeos quidem, ostendens cis csse duas personas, et unum Deum ; alios vero Judteos , Pauli 
i'ico Samosatcni discipulos, dum ostendit eis hic testimonia de «tcrna loqui ct increata sub-
slantia: ut ostenderel namque dislarc facluram ab aternitate Creatoris, posuit, Sedes tua 
Deus in sceculum sceculi. Arianos autem percutit, ostendens quoniam ncque servus est, 
neque creatura : Marcellum vero vel caeteros, quoniam du« sunt istae personse, secundum 
subsistentias ab invicem separatse. Marcionistas autem percussit, dum oslendit quia non 
Deus, scd humanilas ungilur. Post hffic subjungit, inquiens : Proe participibus tuis. Qui sunt 
isti participes alii preler bomines? Hoc est, quod alibi dicitur, Quia non ad mensaram 
Christus suscepil Spiritum. 

2. Conlemplaris quomodo semper coaptat scrmonem dispensationi carnis, sermoni qui-
dcm, dum de natura divinitatis cloquilur. Quid hoc clarius dici polest? Animadvertis quo-
modo non est id ipsum creatura et proles? Non enim ita divideret, si idera esset utrumque; 
nec ad differentiam ejus verbi quod dixerat, Fecit, inferret: Ad Filium autem dixit, Sedes 
iuaDeusin sccculumsoeculi; nequedifferentius appellaret Filii nomen, si ejusdem essetsigniG-
calionis cum nominecreatura?. Nam qu®, rogo, differentia remauebit, si idem est proles el 
creatura? nam illi facti sunt, ille vero genitus est. Et qoid huic rei difTercnlius est? Eccc 
itcrum quod dixit, Deus, cum arliculo posuit: deinde subjungit, Et tu in principio, Do-
mine, terram fundasti,et opera manuum tuarum sunt cceli. Ne forte enim audiens, Cum tn-
troducit Primogenitum in orbem terra?, slcut postea illi donatum munus existimes, isla sub-
junxit. Nam et in supertoribus hoc annotavit, ct iterum ad ipsura recurrit, dicens: Inprin-
cipio, non nunc, sed ab initio. Ecce iterum Paulam Samosatenum simul et Arium inter-
emptorio percutit vulnere : nam qu® sunt Patri propria, haec etiam Filio coaptat. Et post 
hsec eiiam quiddam aliud tetigit, quod isto majus cst. Ecce enim transformationem mundi 
subsignificavil dicens : ipsi peribunt, tu autem permanebis, et omnes ut vestimentum vete-
rascent, et velut amictum mutabis eos, et muiabuntur. Quod etiam in Epistola ad Romanos 
dixit, quia transformaturus est mundam : et facilitalem significans, intulit: Sicut quilibct 
amictum involvit atquc pcrmutat, sic ct ipse mundum et complicaturus et mutatums csl. 
Krgo cum transformationem et conditioncm, quse Gt in melius, tam facile poterii operari: 
quis dical quod in inferiori opere alterius eguerit adjutorio? Usquequo non erubescunt ta-
litcr insaoire? Sioiul oliam consolalio major est, cognoscere quod non in eodem statu cun-
cta pcrmancant, scd illa quidem mutabuntur, ipse autem idepa ipse permanet in fieternum. 
Et anni tui, inquil, non deficient. Ad quem autem angelorum dixit aliquando : Sede α dextris 
tncis, quousque ponam inimicos tuos scabellum pedum tuorum ? Eccc iterum eos conGdcnles 
facit, siquidcm futurum ostcndit, ut eorum superentur inimici: et quia inimici eorum ipsi 
erunt etiam Christi, in hoc iterum et regni declaratur indicium ct honoris cequalitas. Nul-
lam autem imbecillitatem aliquatenus arbilreris, eo quod dicit Patrcm indignatum i r i , pro 
iisqufle fuit Filius indignc perpessus : hoc magis mulUe Patriscirca Filiuui dilectionis cl bo-
noris ostendit. Qui enim indignatur pro eo, quomodo extraneus ab illo esse contendilur? 
Quod ctiam in alio dicitur psalmo: Qui habitat in coelis irridebit eos, et Dominus subsannabit 
eos : Tunc loquetur ad eos in ira sua, et in furore suo conturbabit eos. Et iterum ipse dixit: 
Eos autem qui me sibi regnare noluerunt, adducitein conspectumeo, et interimite. Quia vcro 
ejus sunt htec vcrba, audi quid dicat et alio iu loco : Quoties volui congregare filios tuos, tt 
noluisti ? Ecce relinquetur vobis domus vestra deserta. Et Uerum, Auferetur α vobis rcgnum, 
et dabitur genti facienti fructus; et iterum, Qui ceciderit super lapidem, confringetur : super 
quem vero ceciderit, contcret eum. Huc accedit, quia si ipse judicalurus cst cos, multo am-
plius et in hac vitaipse illis digna retribuct. Proinde honoris magis cst quod dicilur : Donec 
ponam inimicos tuos scabellum pedum tuorum. Nonne oranes sunl administratorii spiritus, 
ln ministefium missi proptcr eos qui hercditatem percepluri sunt salutis? Quid miraris, in-
quit, si Filio suum ministerium cxliibent, cum etiam pro noslra salutc minislros eos constat 
effcctos? Intuere nunc quomodo eorum sublevat mcntes, ostcndens uobis bonorcm a Deo 

friurimum condonatum · siquidem etiam angelos qui nobis supcriores sunt, ad nostram sa-
utem ministerium suum exhibere prceccpit: tamquam si diceret, Ad hoc eis utitur: hoc cst 

angclicac functionis officium, ad salutem nostram ministerium Deo persolverc. Proinde hoc 
rst opus angelicum, ut omnia Gant pro salutc proximorum; magis autem boc estopus Chri-
sli. Ipse enim sicut Dominus salvat, isti vero sicut servi. Et nos ilaquc Domini, ac si servi 
sumus, sed tamen angclorum conservi. Quid igitur suspicitis, inquil, ad angclos? Servi sunt 
Filii Dei, et propter nos sespius dirigunlur, et pro salute nostra ministeria sua persolvunt. 
Qiiae cum ita sint, constat angelos nostros esse ronservos. Considcrate tamcn, quomodo 
non multam dilTerentiam creaturis attribuit, quamvis multom intersit inter angelos et ho-
mines. Vcrumtamcn propinquos cos nobis facit: ut pene dicere yidcatur, quia nobis labo-
rant, propter nos discurrunt, nobis suo funguntur officio : boc cst coruiu ministerium, ut 
propter nos ubique millanlur. 

3. E l harum rcrum excmplis pleni sunt libri Vcteris Testamenli, pleni ctiara Novi. Nam 
t*i pastoribus angeli evangelizaverunt, ct ad Mariam angelus \enit, et Josepb ssepius ab 
angelo visitalus est, ct in monumento ccdentcs angcli apparoeruat, et ad discipulos angeli 
»aissi sunl, diccntcs : Viri Galilcei, quid stutis intendentes in ccelim, ctc? et Petrura angcius 
qbsolvit ox carcerc, cl Pbilippo angdi eoUoquuti sunt. intelli^e igilur nunc quanlus uobis 
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Jioaor exsislit, ut sicut ad amicos, ila mmistros ^ngclos suos destinct Deu3. Nam et Corne-
Jio aogelus adsiltit, jet orones apostolos aagelus de custodta eduxU, dicens : Euntes state, et 
loquimini in templo populo otnnia verba vitce hvjus. Paulo vero ipse Dominus, non angelu* 
apparoil. Intueris ergo eos mini&terium nobw propter Deum rcddentes, et magna nobis of-
fiaa persolventes. Idcirco dicit Paulus :Ovmia veslra sunt, sive vita, sive mors, sive mtm-
dus, siveproesentia, sive futura. Missu* est quidcm et Filius , sed non sicut minister, nequc 
ui perfunctus quibuslibet oCBciis, sea eicul Filius unigenitus, eadem Patri suo volens alque 
desiderans : magis autem neque missus cs l ; neque enim de Joco ad locum pertransiit, sed 
carnem sumpsH: isli autem per loca mutanlur, et prima loca i n quihus fuerant aeserentes, 
ad alia veniunt transeundo, m quibus non erant autea. Sed et boc etiam conGdenliam eis 
excitat, dicens : Quid veremini ? Nam nobis etiam angelicum rainistrat oflkium. Postquams 

ergo loquutus est dc Filio Dei tam &ecujidum dispensatiooeru carnis , quam s^cundum quod 
uuiversilatis est opifex ; loquutus eliam de regao ^jus, et tequalitalem honoris jejus osten-
deas , et quia dommatur «on solum honainibus, sea etiam supernis virtutibus: IUIQC jam 
postquam quae desiderav.it adstruxit, hortaUir cos, iit animadvcrlant ea (juae illis aqpun-
liata sunt, diccns : Propterea abundantius oportet abservarenos tay g\ice auaivunus, neforte 
effluamus. Quare ahunaantfus dixit? Hoc est, qu^m in legc solebamus : scd nomen legis ob-
ticuit; nam etin adstructiane suamanifestum hoc faoit. Noluit ergo hoc nunc ponere, cuin 
nos admonet et boxtatur : &ic enim conducibiluis arbilratus est. Si enw, inquit, quiper an-
gelosdiclus eai sermo, factus est firmus, <ti oninisprcevaricatio, et vn,Qbea)ie&tia justam accepii 
mtrcedisxelributionem : qvomoao nos eflugiemus *i Xantam neglexermus salvUem? quoe cum 
iniiium accepisstt enarrariper Dominum ab ei$ q\ii aMdierunt, tn nos confirxnata est. Quare 
abundantius nos oporlet observare ca qxxm audivimus? jionne et illaDei sual et ista? Abun-
dantius ergo dixit, aut quam soleba^it in leffe , aut ccrte amplitts non cooiparans , absil; 
scd quia per multa tempora magnura apud eos auqtoritalis pondus Vetus babebal Testa-
raentum, baecautem quiaTelut noviter UUs dkqbantur: no conlemptibilia judicarent, os-
tendit GX abundantia, quoniam hfcc ampUws observarc dehemus , et quomodo hoc beae, 
dicens : Dei quidem sunt et illa praecepta el ista, sednon siuiiliter. Et hoc quidem poslea 
demonslrat; nunc autem simpliciter hocadstruit, ip postcrioribus autem id manife^tius 
conGrmat, diceos: Si enimprtmum illud, inquit, esset mculpabile, et alia hqjusmodi plu-
rima; et iterum, Quod enim veterascit, et interitui prOpinquutn est. Sed nunc adhuc necdum 
audet talc aliqqid loqui io ipsis exordiis, usquequo praoccupet ei oblineat pluribus ad-
structionibus auditorem. Propterea, inquit, abnndantius oponet nos observare ca qwx muii-
vimus, ne forte effluamus. Hoc^st, Ne forsitan pereamus , ne forsitan excidamus. Et de-
manstrat iu hoc loco quantum malum in<se ruioa possideat, siquidem difficile est quod of-
lluxent iterum resalvari,quoniam ex negligcntice contigit vitio. Sumpsitaulem hoc veibuni 
ex Proverbiis: Fili, inquit, non effluas ; sed etiam facilitatcm lapsus , et malum perdilionis 
ostcndit. floc est, Inobedientia vobis a pqriculo non erit libcra. Et per ea ipsa quje adstruit 
approbat, quoniam majus erit in cadento supplicium: et iterum r e l iDqu i l hujus inquisitio-
nem re i , ne ex conclusione suam disputatiouem gravem illis efficeret. Heec est quippe mo-
destia (Jisputanlis, ut nulla generelur audicntibus ex disserentis sermonc molestia. Uoc au-
tera imitatur, cam non ubiquc quse sequuntur ipse i n conclusione constituil, sed ipsum au-
dilorem Dominum facit, ct judicem, ut ipsc sua liberatione conspiciat quffi sequunl^r, et 
epontaoea proferat voluntate sententiam.Hoc en im modo ctiam ingenuos animos conGcit 
auditorum, dum nullo cogente assucscunt reclum sentire Judicium. Facit hoc eliam i n V e -
teri Testamento propheta Nathan, facit eliam i n Evangelio sccundum Matlbseum Christus , 
dicens : Quid faciet aperariis vineoe illius? Et ipse taccns illos compcllit decrclum proferrc 
sinere. Haec quippe maxima Ticloria in disputalionibus solel exsistere. Deinde dicens, Si 
enim qui per angelos dictus est sermo, factus est firmus, non intulit, Mullo amplius qui per 
Christum, sed hoc quidem pr&termisit, dixit autem quod miuus c s t : Quomodo effugie-
mu*9 si tantatn neglexerimus salutem ? Et intuere qualitcr faciat comparalionem. Sxenimper 
angelos dictus est, inquit, sermo. lllic quidem, Per angelos, bic a u t e m , Per Dominwn: et 
illic quidem sermo,hic autem salus. Deinde ne fortasse diceret aliquis : Ο Paule , ista q u » 
loqueris, Christi sunt? proiade ergo ut Gdem dictorum probabilcm reddat, signiGcal non 
solum a Christo dicla esse, sed ctiam nunc a Deo dici: non sitvtplictter voce per acro.m pro-
lata, sicut ad Mosen , scd signis atque virtulibus faclis, ct ipsis alteslaniibus rebus. 

Qnid autemest, Si enimqui perangclos dictus est sermo, factus est firmus? Nam et in Epi -
stola ad Galatas ita quodam i n loco dicit: Disposita per angclos in manu mediatoris; et Ue-
rum, Accepistis legem in mandatis angelorum, et non custodistis : el ubique per angelos 
datam esse dicit. Quidam autem dicunt, quod in hoc loco Mosen tangat; sed non habet ra -
tionem : angelosenim hoc in loco plurimos dicit, et claret quia de angclis cselcstibus loquitur. 
Quid ergo? Aut enim decalogum siffnat; illic enim Moses loquebatur, et Deus respondebal: 
aut quia preesentes erant et angeli Dei, cum lex daretur : aut cerle dc omnibus iis , quae i n 
VeU^i Testamenlo Yeldicta, vel facta snnt, quia an«roli<i in ministerinm communicantibus 
facta sunt, Et bic quidem isla dici, ** sed quomodo alibi dicil, Lexper Afosen data est; hic au-
tem per angelo^ datam esse dicit? Et descendit, inquit, Deus in nube. Si enim qui per ange-
los, inquit, dictus est sermo , factus est firtnus. Quid est, Factus firmus ? Videlicet verus : 
tamqaam si diceret, Fidelis in opporluno tempore : el cuncta qu«e praedicta sunt, perccperuni 
ipsis rebus cffcclum. Sive ergo noc dicitj sivc quia pcrmansit scrmo, ct qudquid comininaiKio 
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<li\il, rebus constat impletum; sivc sermonem dixit praecepta Veleris Testamcnli. Plurima 
quippeel prceler legem sunt mandata perangelos,qui ad illud ministerium mittebantur-.sietU 
missi sunt ad Lotb in montero, et ad Judices, et ad Samson. Propterea enim non dixit, Lex, 
scd, Sermo: unde magis mihi videtur illa significare, quae per angelos dispcnsata sunt. Quid 
ergo diccmus, nisi quia prcesentes erant et angeli, quibus fuerat gens illa commissa, el ipsi 
want qui tubis ct buccinis personabant, ct alia caetera faciebant: boc est ignem, fumum ct 
nebulas ? Εt omnis, inquil, prcevaricatio ct inobedientia. Non dixit quia aliqua punitur, ali-
qua vero non, sed omnis : hoc est, quia nihil remansit inultum, sed Percepit justam mercedis 
retributionem. Quare dixit merccdis rctributionem? raerces autera in bono poni solet. Scd 
fste iuosesl Aposlolo, ut noa magnam verborum habeat rationem, sed indifferentcr vel qua; 
m bono dicuntur, vcl qusB in malo, pro allerulro ponerc : sicul el alibi dixit, In caplivilatem 
redigentes omnem sensum ad obediendum Christo; et iterum mercedis rcciprocationem dicens 
pro supplicio : sicut el in praesenti loco supplicium mcrcedcm nominavit. llem alibi dixit: 
Siquidem justum est apud Deumretribuere trtbulantibusvos tribulationem, et vobis qui tribu-
lamini requiem. Hoc est, non pcribit justitia, sed exsequutus est Deus, et converlit judicium 
suum super peccatores , quamvis non omnia sint manifesta peccata , nisi quando prscepta 
disposita conlemnuntur. Et guomodo nos, inquit, effugiemus, si tantam neglexerimus salutem ? 
Per haec vcrba signiGcat quia non erat tanta salus in Veteri Testamcnto. Bene autcm addi-
dit, Si tantam negltxerimus salutem. Non enim nunc nos de prseliis liberavit, non nobis ler-
ram vcl terrena bona largitus est, sed morlis inlerilum, diabolura superare conccssit, rcgna 
caslorum, vilam et beatitudinem scmpiternam. Haec quippe omnia breviler intimavit, dicens: 
Si tantam neglexerimus salutcm. Deinde imporlat, unde fide digna, quee dicuntur efficial, 
dicens : Quce cum initium acccpistet enarrari per Dominum. Hoc est, si ab ipso fonte hsec di-
cimus habere principium: non ergo ab hominibus nobis allata sunt, non ab aliqua virlute 
vel crcata, vel condita, sed ipse nobis ea Filius unigenitus impertivit. Ab eis, inquit, qui au-
dierunt, in nos confirmata est. Quid est, Confirmata estf Credita est atque pcrfecta: Pignus , 
inquit, habemus. Hoc est, non exstincta, non diminuta est salus , quatn nobis allribuit, scd 
permanet £t pnevalet in ceternum. Causa vero bujus rei est divinae volunlatis operaXio. Hoc 
est, qui a Domino audierunt, ipsi nos propriis confirmavere virtulibus. Magnum hoc opus , 
omnique Gdc di^nissimum, quod eliam Lucas dixit in principio Evangelii sui : Sicut tradi-
dernnt nobis qm ab initio prcesentes viderunt, et ministraverunt verbo. Sed dicet aliquis : Quo-
modo bflec conGrmata est salus? quid enim, si abiis, qui primi audicrunlista, conGcta sunl? 
Hoc ergo refulat, et oslendit nou esse humanam banc gratiam. Ncque cnim , si hsec conficta 
cssent, contestaretur illis diviaa poteatia: propterea ergo intulit, diccns : Contestante Deo. 
TesliGcantur quidem et illi, testiGcatur et Deus. Et quoraodo teslificalur Dcus ? Non verbo, 
neque voce; esset quidem hoc etiam dignum Gde, verumtamen Virlutibus et prodigiis et va-
riis virtutibus attestatur. Benc dixit, Variis virtutibus , affluentiam signiGcans gratiarum f 

q u « non erat apud antiquos; neque tanta signa,neque tam diversa prodigia. Hoc ergo dicit, 
quia non simpliciter illis esl creditum , sed per signa et prodigia. Proinde dum illis credi-
mus, nos illis , scd Deo nos credere declaratur. Et Spiritus sancti, inquit, distributionibus 
secundum suam volimtatcm. Si»d forlasse dicct aliquis, Quid crgo? quia et magi signa faciunt, 
et Judaei in Beclzebub Christum daemones exclusisse dicebant, num proptcrea crcdendum est 
magis? Scd illi non talia signa faciunt: propterea subjunxit Apostolus, dicens : Variis r tr-
tutibus. llla euim non virtuti, sed inGrmitati potius tribuenda sunt, quippequse phantastica 
ct inania demonstranfur : idcirco crgo intulit dicens : Et Spiritus sancti distributionibus se-
cundum suam voluntatem. 

ln hoc loco aliud ctiam quiddam eum signiGcarc puto : arbitror enimquod intra eos non 
erant plures divina charismata possidcntes, sed cessaverunt apud eos, velut qui segncs facli 
erantet negligentes. Utergo eos consoletur, ne aliqua desperatione deciderent, divinai vo* 
luntati cuncta contribuit divinoquo consilio. Veluti si diceret, ipsc novitquid cuique prosit* 
velcui quid sit adcommodum, et ipse gratiam, quae conducat,*unicuique distribuit. Quod 
ctiam ad Corinthios facit, dicens : Deus posuit unumquemque sicut voluil; el iterum, l/nt-
cuique datur manifcstatio Spiritus ad utililatem secundum voluntatem cjus. Ostendit ergo 
quoniam h«ec prajdicalio sccundum voluntatcm Dei Patris cxorta est. Forlassis autem vel 
propter immundam vitara, vel stolidam, non plures apud cos gratifB munus acceperunt: 
aliquando autem plcrique et vitijm habentes raundam, non accipiunt gratiam. Quare? Ne 
in superbiam sublevcnlur, ne inflentur ventositate jactantiae, ne altiludo muneris negligen-
tiores efGciat. Si enim et sine charistnate ipsa per se mundae vitae conscientia idonea est, ut 
faciat arrogantem : inullo amplius, quando super rectam yitam charismatis munus afliicrit. 
Proinde humilibus magis atque siuiplicibus charismata condonantur, et maximc simplici-
bus : /n simplicitaic, inquit, et in exsultaiione cordis. Hoc itaque sermone, ac si negligcntcs 
erant, etiam exhortatur eos et compunclos reddit ac altentos, Qui enim humilis est et ηοιι 
de se majorem concipit existimationem, studiosior efGcitur, cum charismatis munus acce-
pcrit; dum cnim judicat, praeter dignitatcm suam munus illud esse tributum, amplius p la -
cere festinatr: qui vcro compotem se virlulis cxistimat, non sibi cx gralia largientis adve-
iiisse imwus illud arbitratur, sed cx suorum dcbilo meritorum: proinde hujusmodi homo 
indatnr venlositatc supcrbiic. Idcirco cr^o Deus convenienter cuncta dispensat. Quod in 
Ecdcsia quoquc provenirc conspicics : aiius quidom habet facullatera scrmonis ad docen-
dum, alius aul^m noqnc os aperirc vakl. Non contrisletur, inquit, istc, quia s imilcm non 
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habel jpratiam : Unicuique enim datur manifestatio Spiritus ad ulilitatem. Si cnim homo pa-
terfamilias novit, cui negotium qualecumquc committat : mullo amplius Beus, qui novit 
cunctorum mentes homiaum, qui cuncta cognoscit antequam fiant. Unum est tanlum tr i -
stitia dignum, hoc est peccare, aliud vero nihil. Nec dicas , Quare non habeo pecunias ? si 
haberem, pauperibus imparlirer. Nescis, ο homo; fortassis enim si babercs, amplius avarus 
exsisteres. Nunc quidem h«c dicis, sed si te ipsa probarct cxperienlia, alius forsitan appa-
reres. Nam et quando sumus cibis saturali, putamus quia possimus longa lolerare jejunia : 
cum vero nos admonuerit saltem levis esuries, alia nos desideria subintrabunt. lleruni 

?[uando samus ab ebrietate liberi, putamus illam nos superare posse passionem : cum vero 
uerimus illius morbi capti libidine, minime nobis priuium judicium remanebil. Non crgo 

dicas, Quarc non acccpi gratiam docendi? si enim haberein, decem millia hominum aeditica-
rem. Nescis quia si fortassis habcres, ad judicium majus haberes : fortassis enim invidia, 
fortassis desidia compelleret tc talentum sub terra dcfodcre. Nunc autem islis omnibus libe-
ratus es, nec culparis, si non dislribueris annonte singulis quibusque raensuram : si autcm 
habercs illud charisma, plurimis culpis esses obnoxius. Sed et nunc non es sine charismatc. 
In parvo demonslra qualis cssc posscs, si munus illud habcres : Si ertim , inquit, in parvo 

iideles non fuislis, majora quis dubit vobis ? Ostende crgo sicut illa vidua : duos babuit obo-
os, et tolum quod habuit uiisil, tolum quod possidcbat contulit. Pecunias quseris? ostcnde 

nobis quia contemnis quse parva sunt, ut credam tibi de raaximis : si vero ncc ista, mullo 
minus illa contempseris. Similiter etiam in sermone luo demonstranobis, quod co competen-
ter utaris in admonilionc vel consilio circa fralres. At si non habes eloquenliani, at si non 
babes abundantiam senlentiarum : veruratameu scis ista communia : si filium habes si v i -
cinum v si amicum, si propinquum, si servos, admone, doce. At si non vales in ccclesia pu-
blice longum protelare sermonem, istis tamen scmotim potes consulerc : ad hocnon rhetorica 
opus est, et majore facundia : ostende in his, quoniam si haberes facultatcm sermonis, nc-
gligenlia tc nulla deprimeret. Si aulem in parvo non geris uliura sludium, quomodo tibi 
majora promiltenti credamus? Quia vero hoc unusquisque valet implere, advertequid dicat 
Apostolus, quomodo hoc et laicis imperavit: Unusquisque, inquit, cedificate invicem, sicut et 
facilis; et, Consolamini alterutrum in sermonibus tslis: quomodo unicuique di^tnbuit. 
Numquidam lu melior es Mose? Adverle ergo quomodo unoerebat. Num ct cgo, inquit. i//os 
tolerare possum? quoniam dtxtsti mthi, Sumeillos, sicut sumit nutrix parvulum ad ubera 
pendentem. Quid ergo? Deus eduxit de spiritu ejus, etdedit aliis; ostcndens quia nequc duru 
cos ipse portaret, ejus eratcharisma, sed Spiritus sancli. Si enim haberes charisma, ο homo, 
foriasse superbise te vcntus extollerel, fortassis mulareris in pejus : non ita temelipsum 
cognoscis, sicut te Deus agnoscil. Non ergo dicamus, Quare hoc, et pro qua causa boc? 
quando Dcus aliquid dispensat atquc disponit. Non ab eo etiam vindictam cxigere fesiinc-
mus : hoc enim cxtrema* impietalis est, scelerataeque superbiae. Servi namquc sumus , ct 
servi multum distantes a Domino, neque ante pedes nostros scientes quod agitur. Non crgo 
perscrutemur divina consilia, sed quod nobis donare dignatus est, hoc servare festinernus , 
ac si parvum sit, ac si minimurn. Hsec cnim agentes, probabiles apparcbimus : tnagis aulcin 
quicquid venerit de divini muneris largilate, ncquaquam parvum esse judicemus. Doles 
quia cbarisma docendi non possides? Dic cnim mihi, quid tibi majus videtur, charisma do-
cendi, an charisraa morbos el ^gritudinos elTugandi ? Ulique istud. Quid ergo?Item dir 
mihi, nonne majus est oculos refonnare csecorum» quam tegritudincs propulsare? ilem mor-
tuos suscitare, nonne videlur tibi majus esse, quam caicis visum reddere? Quid item lisec 
ista? nonne majus est tactu sudarii, vel umbra sola corporis, quam verbo perGcere ? Quid 
ergo? vis, dic mihi, sudario et umbra tui corporis morluos suscilari, an docendi charisma 
possidere? Utique illud eligis, ut morluos tactu sudariorum luorum, ct umbra corporis tui 
resuscites. 

Si autem tibi monstravero, quoniam isto charismatc cst aliud cbarisma mullo snperius, 
quod Ubi, dum sumere liceat, non appetis : nonne justc islis caetcris charismatibus vacua-
ris?Hoc autera charisma quod dico, non uni, non alteri , sed cunclis concossnm est 
possidere. Scio quippe quod attenti facti eslis, et slupore posscssi. Si ergo audicritis, 
quia licet vobis majus charisma possidere quam raortuos suscitare, quam cttcorum 
oculo$ rcforraare, quara illa cselera facerc, quae sub apostolis facta memorantur, forlas-
sis etiani credibilc non putalis. Quid crgo est hoe charisma? Scilicet caritas. Sed creditc 
mihi, quia iste sermo non est meus, scd Christi, per Paiilum aposlolum nobis ρι\τ-
dicatas. Quid ergo dixit? JEmulamini charismata meliora, et adhuc emincntiorcm viam 
vobis demonstro. Quid dicit, Eminentiorem viam? Corinthii quippe altum sapiebant su-
per donis muneribusque charismatum, ul et qui linguarum habebant charisma, quod est 
minimum, circa reliquos arrogantius inllarentur. uicit ergo : Si studium charisuiatum qu®-
rilis, et ego vobis ostendam viam charismatis eminentem : non simpliciter superiorem, êrt 
emineotercseteris prsestantem. Deinde dicit: Si linguis angHorwn loquar, caritatem aulein non 
habeam, nihil sum : et si habeam fidem, iiaut montes transfrrum, caritatem autem non habemn, 
nihil ium. Ecce (ibi charisma quod cunclis eminel: «mularu illud : hoc quippe rbarisma 
majus est, quam mortuos suscitaro , melius quam reliqua diina virUitum. Et quia sic cst, 
adverte quid dixerit ipse Christns , discipulis snis loqupns : /n hoc cognoscent omnes quin 
diidpuli mti estis. Et ostendit in quo , non dioons , Si iniracul \ IVrcritis, ŝ d , Si cnritat<>n>, 
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inquit, habueritis invictm. Et itcruni ad Patrem dicit, In hoc cognostent, quia tu tne misUlU 

- $i fuerint unum. Et iterum ad discipulos suos dicebat: Mandatum novum ao vobis, ut diliga-
tis invieem. Qui ergo talis est, etiam ab eis, qui mortuos susci(ant, multo melior est atquc 
praeclarior : ei merito. Iliud enim tantum divini consiat eese charismatis, hoc autem el ad 
tuum studium pertinebit. Hoc vere opus est Ghristiani, hoc declarat Christi discipulum, hoc 
maoifestat quemque crucifixuin esse mutido, hoc oslendil aliquetn uttiil in hac terra possi-
dere: sioe hacaamque neque martyrium proderit. Et ut cognoscas, intaere hoc manifestius. 
Sumpsit enim beatus Paulus duas sammas excefeasque virtutes, magis autem tres ϊ unam ad 
miracula pertinentem, alteram ad scientiam, terliam vil» conversatiootsque meritum pos-
sidentem : et tamen qaamquam maen» sint, srne caritate nihil «a$ esse delerminat» Et quo-
modo nihil sunt, ego dico. Si distrwuum, inqmt, omniamea pauperibus, curitatem autem non 
habeam, nihil sum. Potest enim fieri, ut sH aliquis su« dislributor substaatise, et sit vacuus 
carilalis. E l h©c quidem sufQcienier a nobis in aliis dicta sunt, ubi proprius locus de caritate 
•nos compulit disputare : ad illa ergo mtttimas auditores : interim fiunc, sicut jam dixi, 
«mulemur hoc cbarisma, diligamus iavicem, et nullius doctrin® fueriraus indigni ad con-
quirenda virtutis insignia; sed omnia nobis facilia siae uilo sudore constabunt» et studiorum 
noslrorum semper cursus augebilur. Sed eece, inqais, et iraoc diligimus inricem: unusquis-
que enim habet amicos, et alius quidem duos, atius aulem tres. Sed boc non est propter 
J)eum diHgere, sed propter quod ab illo diligeris. Dilectio namque qose propter Deum cuili-
bet impenditur, non habet tale principium, sed erga omnes sicut circa fratres afficitur : et 
quos quidem Gdei ejusdem esse cognoveril, utpote vere germanos fratres amplexatur ac di-
ligil; bcereticos auiem vel paganos vel Jucteos propter comfnunionem qaidem natura fra-
Ires «stiinat, mieeratur auiem propter quod ία eis cernit errorem, et contabescit pro cis, et 
lacrymas fundil. Ια hoc erimus similes Deo, si cunctos amabimus, diligamos etiam iaioiicos 
noetros, aoa autem si sigaa vel miracula feoerimus. Nam et Dominum ipsum admiramur 
quidem miracula facientem, sed anipuw admiramar miserantem et longanimiter sustinen-
tem. Si igitur et in ipso Deo illud est amplias adoMrandum, quanlo magis ia homine ? Unde 

>• clarum est quia oos hoc facit magis eese mirabiles. Hoc igkur «mukmnt , et nihil vel a Paulo, 
vel a Pctro, vel aliis mille mortuos suscitantibus, minus habebimus, ac sifebrem fagare, vel 
morbos pellere noo valeamus. Eaimvero sioe caritate, si ab vpsts apostalrs cxcellentiora mi-
racula facimus, si nosmetipsos propter Gdem in mille mortiura pericula contradamns, nihil 
nobis utilitatje accesserU. Et h©c non ego dico, sed ipsc Domions caritatis : ipsmm [f. ipsij 
ergo credamus, ipsom protinus audiamue. Sic enim poterimus bona quse promissa sunt 
adipisci: quae aos universos coaliagat accipere, gratia et clementia Domini nostri Jesu Chri-
«ti, cum quo Patri gloria, una cum sanoto Sprrftu, HUHC et semper, et in smcala ssecaloram. 
-Amftn. 

HOMILIA I V , 
Non enim angehs subdidit orbem futurum, de quo loquimur. Testificatur autem quidam, dt-

'Cens: Quid est homo quod memor es ejus, aut fuius hominis quoniam visitas eum f Minorasti 
eumpaulo minus ab anyelis. Vellem maaifeste cogaoscerc, si aliqui competenli siudio ea qu» 
dicuntur advertant; si auiem non, juxia viam semina jactamue : studiosius quippe etiam 
nos docebiraus, si vos studiose audire sentiatnus. Dicemus tamen, eUi nullus audire velil, 
propler iastatilem nobis timorem Dei. Atteslare, inquit, plebi huic; etsi noo audianl , tu 
absolulus eris. Si aulem certus essem de vestro studio, non solum propter timerem dicemn, 
sed cura jucunditate verba fecissem. Nunc autem ac si nullus audiat, ac si etiam mihi res 
sine periculo foret, quod meum esl impleo, sed tamen non cum delectatione aliqua a me la-
bor iste suscipitur. Quid enira prodest, quando quidem sic ego occuper, ex vobis tamen 
proficit nullus? Si autem animadverterint quidam, non tanta nobis utilitas erit cx eo, qood 
dc poena liberabimur, quantum nobis accommodabit caritatis vestree profectus. Quomodo 
igitur bocagnoscam?Itttendam unumquemque vestruni, etquos cx vobis noo attentos agoo-
vero, hos seorsum assumcns iaterrogem; et si reperero vel aliqua ex iis qu® dicta sunt re-
tinere, non dico omoia ; hoc enim vobis non satis est facile; sed etsi pauca fcx multis, non 
ambigam ultra. Et oporlebat quidcin, ul h«c noo pr«m(mens incautos agjgrederer^eramtanien 
etiam sic gratuin mihi eril, si vos secundum votum me« mentis invcnero. Nam et sic quoqoe 
possum vos incautos inquirere,quia enim, Interrogabo, praeriixi; quandoauleui interrogabo, 
incerlum est vobis: fortasse enim hodic, fortasse crasliaa, fortasse post viginti, triginta dies, 
forlasse post pauciorcs, forlasse postplures. Sicetiam Deus diemdefanciionis nostraincerlam 
effecit, et neque bodic, neque crastiaa die, neque post aonum totum, neque si post pluree an-
nos imminetr certum nobis esse permisit, ut exspectalionis incorti semper in vif tate noeipsos 
contineamus: et quoniam commeaturi sumus ex hac vita, dictum est nobhs ; quando vero, 
nequaquam. Sic eliara ego, quoniam interrogabo dixi; quando vero, ηση addidi, votem vos 
hanc curam scmper habere. Et nemo dicat qaoniam ante quatuor hebdotoedas, e i quinque, 
ot amplius h«c audivi, et relinerc non possum : si quis enim audierit, taliter eum retinere 
volo, ut ejus mcmoria nullum oblivionis furtum patiatur, neque mercede [ f. marcidel susci-
piat quffi dicuntur, neque amittat. Volo cnim vos retinere quce dico, non ut mihi ea dicatis , 
scd ut vos lucrum babeatis. Hoc mibi totum studium esi, necessariumque est, ui jam ad 
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congequenlia reverlamur. Quid ergo hodie propositum nobi9 e*t ad diceodum? Non enim 
angelis, inquit, subdidit orbem futurum, de qxw hquimut. Numquidnam de altero aliquo orbe 
disputat? Non ita est, sed dcuhoc : propter hoc etiam addidit, De quo loquimur, ne mentem 
auditoris crrare relinqucret, duraalius quaererolur orbis. Quomodo ergo eum futurum vocat? 
Sicut cnim et alibi dixit, Qui est forma falUri; de Adaui elChrislo loquens in Epislola ad 
Komanos, rcspectu leraporum Adatn fulurum secundum. earnein vocaos Cbristum; clenim 
lulurus eral: sic eliam nunc, quooiam dixit, Quando autem introducit Primogenitum in or-
boH terrarum; ne pulares aliuui orbem euna dicere, ex mullis hoc cooGrmat, co ipso quod 
dicit fulurum : futtum quippe erat orbU , Filius autem Doi semper orat. Hunc ergo orbem 
faturum nou aogelis subdidil, scd Christo. Siquidem ad FiUum dictum cssc, inquit, mani-
festum c s l : oon eniin quis dixerit quoniam ab angelis dictum est. Deinde aliud afferl testi-
mooium» et dkit, Testificatus est autem in quodam loco quidam, dicens. Cur non ipsum uoraeu 
propheltt posuil, sed abscondidit? Fecit bocetiam in aliis lesUmoniis, sicut cum dicit, Quando 
auiem introducit Primogemtum \ Λ orbem lerrarum, dicit, Et adorent eum omnes angeli Dei; 
et item, Ego ero ei in Palrem. El ad angelos quidem dicit, Qui facit angelos suos spiritus; ct, 
Tu, Dominc, in principio terram fundasii. Sil eliam hic, inquit, Testificuius estinquodam loco 

Sidam, dicens. E l hoc ipsum existimo non abscondentis esse, sed oslendenlis eos mullam 
bere scienliam Scripturarum, ut nec opus haberet nomen posuisse dicentis; sed veluli do 

re manifesta et in promplu coostiluta, inducere teslimonia. Quid est homo quod memor e# 
ejus, aut filius hominis quoniam visitas eum ? Minorasti eum paulo minus ab angelis: gloria et 
honore coronasti eum: omnia subjecisti sub pedibus ejus. 

Hoc enim etsi de communi humanitate diclum est, verumtamen proprie aoc aptalur ad 
Christum secuodura carncm : nara Omnia subjecisti sub pedibus ejus, ad illum maxime per-
tinet, quam ad illos. Filius quippe Dei non nos nihil exstaotes despexit, sed caroem ex 
aobis assuraeos et adunaiu sibi, oronibus superior esl effcctus. In eo quod subjecit ei, in -
quit, omnia. nihil reliquit non subjectum. Nunc autem nondnm vidcmu* bmnia subjecla esse* 
Ouod autein dick, tale esL: quoniam dixil: Donecponam inimicos luos scabellum pedum tuo-
rum; fortassis enim adhuc uufirore afliciebantur : deinde post hffic, pauca quidem iutcrpo-
nens, hoc testimonium intulit, conGrmans illud : ne dicercnt, Quoniodo inimicos ejus posuit 
sub pedibus ejus, tanla nobis patientibus? SufGcienter quidem et in anlerioribus boc signiV ^ 
iicavit: qu»d onim dixit, Donec, faciendum signiGcavit, sed lempore procedenle : bic autcm 
boc exsequilur. Ne forfe, quoniara nccdum subjecti sunt, inquit, puies ciiam aon subjicien-
dos : quoniam aalem oportet subjici, manifestuai est: clenim propbctia propler boc dicla 
es(. In to autem quod subjicif ei. inquit, omnia, nihil rcliquit ei non subjectum. Quomodo 
ergo DOO omnia subjecta suot? Quooiam futurum est, ut subjiciantur. Si ergo omnta opor- x 

tet subjici, necdum autem sul)jecta sunt. nihil cootrisleris. Si enira Gne adveoieole , ct ora- x 

nibus subjectis, b«ee patereris qu® pateris, recte doieres : nuoc autem necduoi videmus ci 
omnia subjecla, necdum lmperator nosier cuncta obtiouit. Quid ergo lurbaris, durn aliqua 
mala pateris? occdum ouioia obtinuit praedicatio oostra, necdum tempus, in quo perGcitur 
subjeclio. Deiode alia coosolatio. Si enim etiam ipse , qui oomcs subjectos habiturus cst, 
morluus est, et dccem millia passus : quid cootrislaris, cum el tu patcris? Nunc aulem vi-
demus paululum ab angelis, inquit, minoratum Jesum Christum, propier passionem mortis. 
Deinde inlulu bona et prospera : Gloria et honore coronatum. Vide quomodo illi omoia 
coaptavit. Etenim idipsuoi quod dixil, Paululum, magis ci aplum est, co quod tres solos 
dies in inferno fecit. Veruratameo nobis qui taolo tempore contribulamur, oon potest aptari 
gloria et booor, sed iili multo amplius quam nobis. Uerum eis in meotem reducit passiooem 
«rrucis : duo facieos, et quantam curam de omnibus habcat ostendens, et persuadens omoia 
fbrtiter tolcrare, dum Magisirum Ua videreot. Si eoim qui ab aogelis adoratur, ioquit, susti-
nuit paululum ab angelis mioorari: multo amplius tu, qui aogelis raioor cs, cuncla tolerarc 
debes pro teipso. Deindc osleiwiit quoniam gloria ct hooor crux esl : sicut ipse scmper eam 
vocat, diceos : Ut glorificetun Filius hominis; et, Glorificatw e*t Filius hominis (Joan. 1 3 , 
3 1 ) . Si iiie ea quce pro servis passus cst, gloriam vocat : multo amplius tu, qiue pro Domioo 
pateris. Vides crucis fiructus quantus sil? Ainato qrgo banc rem; Irisle quidem libi vidclur, 
sed decem roillia generat bona. Ostendit eliam ex hoc tcntalionis utilitatcm, ita dtceos: 
Qualitar gratia Dci pro omnibus gu&taveril mortem. Quaiiler, ioquit, gralia JJei. Et ille qui-
dem propter Dei grattaoi, quao oobis dooata, hsec passus cst. Quipruprio, inquit, Filio non 

Sepercit, sed ipse pro nobis omnibus tradidit eum. Cujus rei gralia? Non enim debcbanlur 
» c nobis, sed gralia boc fccit. Et iterum in Epistola ad Romanos dixit: Multo magvs gratia 

Dei, et dontm unius hominis Jesu Chrisli in multos abundavit. Qualiter gratia Dei pro omni-
bus gustaverxt mortem: oon pro Gdelibus taotum, scd pro muodo univcrso , et ipsc quidcm 

~ pro oranibus mortuus est. Quid aulem, si oou omnes credimt? llle quod suum erat iinplcvit. 
^Et proprie dixit, Pro omnibus gustavit morlem. Noo dixit, Ut moriatur : rcvera enim sicuti 

qui gustat, sicbreve intervallum in illa facieus, coiifestim surrexit. Diccndo crgo, Mortem. 
et Passionem mortis, nianiteste mortem significavit; diccndo auteiu quoniara 4̂6 angelis me-
lior, rcsorreciioncm dcclaravit, Sicut cniin medicus oon habens oecessitatem ex cibis qui 
•egroto proponuntur gustarc, sed illi consulens, primus cx illius cibo dcgustal, ut persuadeat 
iegroto promptin^ illos cibos accipcre : sic ctiam Dominus, quoniam omnes homiocs morlein 
limebaot, persuadens eis, ut Gducialiter ad mortcm aocedcrcot, et ipsc gustavit mortooj. 
uullam babens nectssilatcin. Venit elcnini hujus mundi princcps, ioquit, ct in mc imenit 
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nihil. Sic est ct Iioc quod hic dicitur, Gratia pro omnibus gnstavi^mortem , quod confirmans 
intulit, dicens : Decebat enim eumt propter quem omnia et per quem omnia, multos filios tn 
qloriam inducentem, auctorem salntis eorum per passiones perficcre 

DePatrc hic loquitur: Vides quomodo iterum ei coaptat? Non enim hoc faccret, si alicujus 
minoratsB rationis esset: dicerel [f. dicere s. ut diceret] Per eumt et veluti Filio soli conve-
nirct. Quod autem dicit, hoc cst: Digna clementi» SUSB fecit, ul Primogenitum clariorem 
ostenderet, et, sicut alblejtani fortem ct caeteros superantcm, cxempium aliis constilueret 
auctorcm salutis eorum, hoc est, causam salulis corum. Vides quantum est in medio no-
strum? et ipse Filius, et nos filii; sed illc salvat, nos salvamur. Vides quomodo nos et con-
jungit, et discernit? Multos filios, inquit, induccns in gloriam. Hic conjunxit : Auctorem, 
inquit, salutis eorum : hic discernit. Per passiones, inquit, perficere. Ergo passiones perfe-
ctioncs sunt, et causae salutis.Vidcsquoniam inala pati non est derelictorum? Si veroin hoc 
primum honoravit Filium Deus, ut per passiones eum induceret, revera multo melius est 
carncm suscipere et pati quae passus cst, quam hunc mundum facere et ex nullis exsistcn-
tibus proferre : hoc quidcm clemcnliae est, illud mullo amplius : quod etiam ipse ostendens 
dixit : Ut ostendat in soeculis advenientibus cminentcs divitias bonitatis suce, suscitavit, et se-
dere fecit in ccelcstibus in Christo Jesu. Decebat cnim eum, propter quem omnia, et per quem 
omnia, multos filios in gloriam inducere, et auctorem salutis eorum per passiones perficere. 
Decebat enim curam de nobis agcnlcm, et omnia ut cssent proferentem, Iradere Christuiu 
pro c«terorum salute , unum pro raultis. Verum non sic dixit, sed, Per passiones , inquit, 
pcrficere; oslendens quia qui patitur pro aliquo, non solum illum juvat, sed etrain ipse cla-
rior efficitur et perfectioiv Hoc autem ad fideles dicit, eos conGdentiores eflficiene. Etenim 
Christus lunc glorificatus est: non putes quia glorise quicquam acccssit : illam quippe glo-
riam nalur» SIUB babuit scraper, nihil assumens. Qui enim sanctificat, inquit, et qui sancti-
ficantur, ex uno omnes. Propter quam causam non erubescit fratres eos vocare. Ecce quomodo 
ilcrum conjungit, honorans eos et consolans, et Christi fratres eos efGciens, secundum quod 
cx uno eos esse dicit. Dcjnde muniens scrmonem suum, et oslendens quoniam dc eo qui secun-
dum carnem est dixit, intulit: Qui enim sanclificat, hoc est, Christus : et hi qui sanctificantur, 
boc cst, nos. Intueris quantum intcrcst? illc quidem sanctificat, sancliflcamur autem nos. 
Sod cl supra, Auctorem, inquit, saluiis corum. Unus, inquit, Deus, tx quo omnia. Proptcr 
quam causam non crubescit fratres eos rocare. Vidcs quomodo itcrum ostendit illius eminen-
tiam? In co cnim quod dixil, Non eraboseit, denionslral non rci natur» cssc,sed miseri-
rordiffi cjus cssc lutum, qni non crubcscit, ct humililalis mullas- Etsi enim ctiam cx uno, 
vorumtamcn illc sanclificat, nos aulcm sanctificamur; ct multum intcresl: ille quidem cx 
Patrc, sicut Filius ct proprius, hoc cst, ex cjos esscntia; nos autcm cx nullis exstantibus. 
Alultum igitur ilcm [/. intcrcst], Proplcr quod non erubescit, inquit, fratres eos vocare, di-
ccns : Annuntiabo nomen tuum fratribus meis. Carncm cnim inducus, lndutus esl mei fratcr-
uitatcnv, ct inlroducta cst simul eliam fratcrnitas. Scd hocquidcm rccte profcrt, illud autcm, 
Κgo cro confidens in eum, quid sibi vult? ct caslcra, veluti, Ecce ego ct pucri, quos deditmihi 
Deus : sicul oliam hic Patrcm eum ostcndit, sic illic sc fratrem. Annunliabo, inquit, nomen 
luum fratribus mcis. Itcrum cminontiam dcmonstral. Et multum inlcrcst pcr ea qu« scquun-
lur: Quonimn enim pueri communicaverunt carnicl sanguini. 

Vidcs ubi dicit simililudincm? sccundum carncm. Proximius quippcetiam ipse eisdempar-
(icipatus cst. Eruboscant omncs bserelici f coopcriantur confusione qui putalive di-
cunt eum advcnissc, cl non verc. Noir cnim dixit, Quoniam participalus e.st tantum islis, 
ot tacuit; quamvis etsi sic diccrol, suflicicntcr dixisset; scd aliud amplius posuit, boc csl, 
Proximius adjicicns. Non, inquil, phantasia, non imago; alioqui quod dixit Proximius, non 
ct stabit; scd vcre oslendit fraternitalcm. Dcindc eliam et causam ponit dispensationis : Ut 
pcr mortem , inquit, abolcret cum, qui polestatem habebat mortis, hoc cst, diabolum. Hic ad-
mirabilc quiddam demonslrat, quia pcr quod poteslatcm habebat diabolus, pcr hoc victus 
osl : arma quae illi fuorunt forlia advorsum mundum, boc cst mors, per ea illum Cbrislus 
[)crcussit. Hic magniludincm virtutis ejusqui vicit insinuat. Intueris quantum bonum opcrala 
cst mors?Et liheravit, inquit, eos, quotquot timoremoriisper omnem vilam obnoxii erant servi-
/wft.Quare tretnitis? quare timetis eam, qu® jara condemnata est ? Jara terribilis non est, s«d 
conculcata esi,cuntemptaest,extreraafaclaest,et nullius raomenti est.Quidautemest,IYmore 
mortis per omnemvitam obnoxii erant servituli ? Authocdixit, quiaqui raortem timet servus 
cst, et omnia palitur, ne moriatur :aut illud, quia servi omneserant mortis,et quia necduro 
erant soluti, tenebanturab ea : ant quia cura timore perpetuo vivebant homines seraper se 
raori exspectantes, nullum voluplalis sensum capere poterant,hoc tiraore apud eos manente: 
boc enim significavit, dicens, Per omnem vitam. Hic demonstrat contribulatos, persequulio-

v nem passos, etpatria et substantia ct cateris omnibus privatos liberius degere, et hone-
stius ab aliis qui in deliciis constituti sunt,qui nihil tale passi sunt, qui in laBtitia degunl: 
siquidem illi qui per omnem vitam timore uiortis a^ebant,etservi erant, idem ab eadem sunt 
liberati. et derident eani, quaiiiilli borrescunt. Ta!e enim est nunc, quale si quispiam vin-
rlumaliquom producendum ad mortcm, etscmperboc exspectantem, pinguem roddat ex multis 
dcliciis. Talc aliquid erat eliam mors anliquo tcmpore : nunc autcm voluti si quisquam 
illum limoremexcludens,cum deliciis agens, pronuntielur pugnaturus, et proponat agoncm, 
ut jamnonad mortem, scd ad regnum adducatur. Ex quibus cssc vclles, cx iis qui in cuslo-
dia pinguosceront, quotidianis ' diebus senlcntiam sui inlcritus rxspcclanlcs : au cx iliis 
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pugnaturis quidem muHum, et laboraturis ultronea voluntate, ut diadema landem regni 
suscipiant? Intucris quomodo rapuit eorum aitimum, ct pendcnlcs alque exspectanles 
fcMrit? Ostcndit autem non mortem tantum quievisse, scd per hanc cliani i l l u m , qut advor-
sum nos bellum sinc ficdoro scmpcr instiluit, diabolum dico evacuatum. Qui enim mortem 
non timet, exlra lyrannidcm diaboli conslilutus cst. Si enim pcllem pro pelle, et emnia dat 
unusquisquc pro anima sua : quando cliam islam quispiam slatuit contemnere, cujus erk 
de c«5trro servus? Nullum mcluct, nullura timcbit, omnium erit superior, omninm libcrior. 
Qui enini animam siiam conlLMiinil, multo amplius etiam alia : quando en im invenerit talem 
animam diabolus, n i b i l hi illa suorum operum poterit operari. Quidenim, dic mihi, mine-
tur?damnum pccuniarum , inhonoralionem, patriae ruinam? Sed hrec parva sunt ei , q u i 
nequc an mam suam prcliosam cxistimat, juxta beatum Paulum, altendenli scilicet quoniam 
qui morlis lyraimidein excludil, simul ettam diaboli virlutom dissolvit. Qui cnim de resuc-
rectionc multa pbilosophari novil, quomodo timeat mortem, qaomodo jam horrescat? Non 
ilaque contristemini dicentcs : Quarc ha;c, alque illa perpcssi sumus?sic enim victorfa clara 
pcrGcitur : non enim esset clara , nisi mortem solveret. Hoc aulem est mirabilc, quoniam 
per eadem oam vicit, per quiE prtevaluit, facililatcm ejus et solerliam ubique demonstrat. 
Non ergo perdamus dalum nobis donum : Non enim accrpimus spiriium servitulis, sed spi-
ritwn virtutis et caritatis et temperanticc. Stemus crgo fortes, irridentes niortem. 

Sedcompellor gcmerc amarissimc: ubi nos Gbrislus exlulil, ibi nosipsi dojicimus. Cum 
video enim luclus in plaleis, ct lamentationes super exeuntes de bac vila, ct ululationes et 
inhoneslales alias, crcdile mihi, coufundor, et paganos et Judreos et ba?reticos videns, et 
omnes qui nos irrident. Qurecumque jain dico, inaniler dico, de resurrectione philosopbans. 
Cur hoc ? Quia non quie a me dicuntur attendunt pagani, sed illa quae Gunt a nobis : el con-
feslim dicunt, Quomodo cx istis aliquis contemnere poterit uiortem, qui neque alterum mor-
luum potest videre paticnter? Bona sunt quae dicla a Paulo, bona et caelo digaa, et Dci mi-
sericordia : quid cnini dixit ? Ut liberet eos quotquot timore mortis per omnem xitam obnoxii 
erant serviluli. Sed non pcrmiltilis, ut credantur, vos ipsi vobis ipsis opcribus repugnantes, 
cum etiam nos Deus muro circumsepsorit, vcniens ad hoc, ut hanc amputaret pessimam 
consuetudincm. Dic m i h i , quid sibi volunt istse lampadcs fcstivte? nonne sicut athlclas eas 
producimus? quid cliam hyuini? nonnc utDeum gloriGcemus, el ei gratias agamus, quoniani 

iam coronavit discedcutem, quoniam a laboribns liberavit de scrvilulc educens, apud se 
labens? nonne propler boc psalmi et bymni?nonne propter boc psalmodia? Omnia isla 

gaudcDlium sunt : Gaudet, inquit, qui psallit. Scd non ad h«ec attcndunt pagani. Nolo m i h i 
dicas, inquit, quemquam sinc compassione philosophantem : hoc cnim nibil magnum cst 
ueque mirabilc : ostende mibi in ipsa compassionc, in dolore philosophantem, et tunc cre-
dam resurrectioni. Et quidem mulieres saeculares boc facere mirum non est, quamvis etiam 
ssevum hoc es l : elenim ipsse eamdem cxigunt philosophiam : propter quod etPaulus dicit : 
De dormienlibus autem nolo vos iynorare, ut non contristemini, sicut el cceleri qui spem non 
habtnt. Non enim monacbis scripsit bcec, neque in virginitate manentibus, sed ssecularibus. 
Verumtamen hoc non ita saevum est : cum vero quis aut mulier, aut vir cruciGxum se 
Chrislo dicit, ct corum alius quidem capilios dissipat, illa vcro ululat, quid hac rn confusi-
bilius? Credite mihi diceuli : si enim sicut oportcbat Gcret, multo tempore dcbebant hujus-
luodi ab ccclcsia? limine probiberi. Isli cnim sunt, qui verc digni simt luctu, qui morlem 
timcnt adbuc et horrescunt, qui resurrectionem adhuc non credunt. Sed non resurrectioiM, 
inquit, ego pcnitus diffido, sed consuetudinem quiero. Quare crgo, dic m i l i i , quando i n 
longinquum proGciscoris, non eadem facis ? Sed ploramus, inquis, el nunc, et luctum requiro. 
Sed illud vere cojisuctudinem qusercutium est, hoc aulem dc reversione desperantium. I n -
tellige, quid psallis in illo tcmporc : llcvcrterc anima mea in requiem tuam, quia Dominm 
benefecit tibi: Non iimcbo mr/7«, quoniam lu mecum cs. Et iterum : Tu es rcfugium meum α 
Iribulatione quce me continet. lntclligis quid sibi volunt isli psalmi? Sed non animadverti*, et 
incbriaris cx Juctu. V P I in aliornm sopnlluris intellifro intejjrc, ut babcas rcmedium in tuis. 
fieverterc, inquit, anima mea, in requiem tuam, quoniam Dominus benefecit libi. Bic m i h i , 
dicis, Quoniam Dominus benefecit tibi, et lacrymaris? nonne sccna sunt ista? nonnc bypo-
crisis ? Si enim vere credis verbis quae dicis, supervacuc lugcs : si autem ludfe et Gngis et fa-
bulas cssc pulas, quare psallis? qtiare suscipis ad te venicntes? quare non repellis psallen-
les?Scd furor hoc facit, et illud amplior furor. Intcrim igilur moneo, quia accedciite lcnipore 
vebemcntius utar bac causa : otenim satis timeo, ne islo modo pessimus quidam rr.orbus in 
Ecclesiam subinlret. Et dc luclibus quidem postca corrigam; interim hoc praecipio ct lcsti-
Gcor ct divitcs ot pauperes, ctmulicres et viros. Contingat quidem nos omnes sine luct« ex 
hac vita migraro, et secundum logcm competenter palres a Gliis senes deduci, et malrcs a 
filiabus et nepotibus et pronepolibus in pingui scnedute, et nusquam contingere immaturam 
mortem. Contingat quidem boc, ct boc oro et pra^sidentes ot omncs vos rogo , et invicem 
Deum deprccari, et comniuncm banc orationom efGceie : si autom, quod absit et quod non 
contingal, amara qusedam niors accidat (amaram autcm dico, non natura; noque enim jam 
amara cst mors, a somno enim niiiil distans ; sod amaram dico accidcrc, ad vcstram aiTe-
ctionem respiciens), ot aliqui lamentatrices islas conduxcrint: crcdite mibi dkenli, non ali-
ter dico, scd quomodo babeo; qui vult irascatur : per mullum tempus eum ab ccclesia 
vctabo, sicul idololalram. Si enim avarum idololatrani vocat Paulus, niullo niagis eum, q u i 

. iupcr Gdelcm mortuum ca qua; sunt idololatrarum inducit. Pro qua re, dic mihi, presbjleros 
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vocas ct psallentes? nonne ul consolationem recipias? nonne Dt honore$discedentem?Quare 
igitur illum injarias ? quare eum exemplas ? quare iudis sicut in scena ? Nos enim venimns 
de resurrectione philosophantes, omnia docentes, et eos qui necdum percusst sunt, per ho-
norem qui illi tribuiluY, si quando aliquid tale contigerk, ferrc forlitcr : tu autem adducis 
cos, qui-uostra condemnanl, quantum interim ad ipsos pcrtinet? 

Quid hac irrisione et inductione pejus? quid hac sequalitate gravius? Confundimini et 
erubescite : si autemnon vultis, nos non patimur amplius talia mortifera in Ecclesiam indu-
ci : Peccantes, inquit, in conspectu omnium argue. Et mulieribus iliis miseris pcr vos prohi-
bilionem hanc dico, ut numquam in mortibus fidelium, aut exporlationibus ingrediantor, 
ne revera propria mala eas cogamus Iugere, et doceamus ut non in alienis bsec faciant, 
sed proprias magis calamilates lamentcntur. Etenim pater misericors, quando fllium inordi-
natum habet, non illum solura monet, ut non eonjuogatur malignis, sed etiam illos terret. 
Ecce igitur ct vobis et illis mulieribus pcr vos admonens dico, ut ncque vos convocctis tates, 
iteque illae adveniant. Et conlingat quidem hoc vcrbum amplius opcrari, et bas minas pr«6-
valere : si vcro, quod absit, coatcmnamur, corapcllimur jam in actum adducere minas : 
vos quideoi legibus ccclcsiasticis coercenles, illas autem sicut legibufs compctrt. Si vero ali-
quis pervicax inventus contcmnat, audiat Cbristum nunc ctiam drcenterii: Si quis peccaterit 
in te, vade, argue illum inter (e $t ip$um solum : si autem non obaudiat, assume tecum unum, 
mit duas : si etiam sic restiierit, dic Ecclesice: si autem et Ecclesiam contempserit, sittibi 
sicat ethnicus el publicanus. Si ergo eum qui in roe peccaverit, cum non obandierit, sic 
aversari jubet: qui in scipsum pcccavcrit etin Deum, quornodo babcrc dcbco, vos judicate: 
vo9 enim nos culpatis sic non mollilcr agentes vobiscum. Si autcm aliquis contemnit Kga-
tiones qu« a nobis iiunt, iterum ct ipsum Christus docebit, dicetis : Qucecwnque ligaveritis 
in terra, erunt ligala et in ccelo : et quoecumque solveritis super terram, erutit soluta et in ccelo. 
Etsi eliam nos miscri ct nalli sumus ct contemni digni, sicut et digni sumus, sed non ftos 
ipsos vindicamus, neque iram reddimus, sed de vestra salute cogitamus. Padeat vos roga, 
et verecundamini. Si enimamicum quis portat, vchcmcntius quam oportet sccam agentem, 
intentionem ejus discutiens, et quia benignc , non ex jactantia hoc facit : mnlto ampftas 
doctorem, et ipsum non ex sua auctoritate dtcentem, non vice judicis, sed vicc patrrs curam 
gerentis. Non enim potestatem nostram demonslrarc volentes, haec dicinius : quomodo nam-
que qui ncqae ad experimentum eorum, qu» dicimus, optamus vcnire? scd pro vobis dp-
lentcs et lu^entes. Ignoscite autem, et ncmo contemnat vincula ecclesiastica : non enim 
bomo cst qui ligat, sed Christus, qui nobis hanc polestatem dedil, et Dominus fecit homincs 
Unli bonoris. Et nos quidem ad solvendum volumtis uli bac polestate; magis autoni neqne 
hujus rei necessilatem habere volumus : nemincm quippc dcsideramus ligalnm csse ajpad 
nos : nonenim tantum sumus miseri et infelices, ac si valdc nulli sumus. Si vero coacti fue-
rimus, ignoscite : non enimullro, neque volentes, sed plus vobis qui ligamini dolentee r 

ligationes inferimus. Si autem aliquis contcmnit istas, instabit tempus judicii, ubi docetur. 
Caetera autem modo dicere nolo, ne perculiam mentes vestras. Nos enim pritnum quideni 
oratnus, non ad hanc necessitatem vcnire : si autem venerimus, quod nostrurn est implemus, 
circurnferimus vincula. Si autem quispiam hwc ruperil, ego quoa rneum cst fcci, et innoxius 
fum : de cstero erit autem tibi ratio apud Deum, qui mihi jussit ligare. Ncquc cnim si i m -

{
>cratore praBsidcnte armigerorum quispiam adstanlium jubcalur aliquem cx ordine οΙΏοϋ 
igare, et vincula circumferre, ille autem non solum repellal illavincula, sed ctiam confrin-

gat: numquid armiger ille est, qui injuriain passus eet, non autem imperator multo a m -
plius qui jussit? Si ei, qui quae [/. Si enimquae] circa crcdentes fiunt, ipse sua propria 
ducit: quanto magis, qaando illc, qui docere conslilutus est, injuriatur, veluti si tn se in— 
jurietur accipiat? Sed non contingat quemquam eorum, qui in hac ecclesia sunt, ad neces-
sitatem horum vinculorum venire: sicut eniui non pcccare bonum e^t, sic tolerarc corre-
ptionem utile. Toleremus itaque increpationem, ct festinemus quidem non p°xcare : si autem 
peccaverimus,feramu9Correptionem. Sicutenim bonum eslnon vulnerari, si autem contingat, 
medicamentum imponere vulneri necessarium est: sic et hic. Scd non contingat quemquam 
taltbus e^cre medicamentis. Confidimus enim de vobis meliora, et ad salutem pcrtincntia, 
tameisi sic loquimur. Vehemenlius fortasse loquuti sumus pro ampliore cautela. Melius 
quippe est asperum quemquara, et durum et audacem putari a vobis, quam vos q u » Deo 
placent non facere. Credimus autem Dco, quoniam non erit vobis inutilis haec increpatio , 
^cd 8ic mulabimini, ut sermones istos nostros in laudes vcstras cxpendamus : ut oblincrc 
«'uocti mcrcamur bona, quse proraisit Deus dili^entibus eum, in Christo Jesu Doratno nostro, 
cum quo Patri una cuin sanrto Spiritu gloria, imperium, honor, nlinc et semper, ct in s&-
cula sfficulorum. Amcn. 

HOMILIA V. 
Non enim quemquam angelorum apprehcndit, sed semen Abraharh apprehendit. Unde ciV-

buit secundum omnia fratrtbus assimilari, ut misericors fieret, et fidelis ponlifcx ad Deum, 
etc. Multam Dei misericordiam volens Paulus demonstrare, et caritatem quam c:rca genus 
huraanum habuit: postquam dixit, Quoniam ergo pueri communicaverunt carni et sanguint, 
et ipse similiter participatus est eisdcm, exsequitur amplius hunclocum. Non simpliciter a u -
dias quod dictum est, neque nudum aliquid hoc esse putcs, quoniam carnem e* nobis a&-
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sumpsit, angeiis hoc non donavit: Non enim qmmquam angehrum apprehendit, $td semen 
Abraham. Quid estqood dixit? Nan angeli nataram suscepit, scd hominis ? Quid autem esf, 
Apprehendit ? Ilie, inquit, fKm apprebendit naturam angelorum, sed noslram. Quarc ιιοιι 
dixit, Susccpit, sed isto verbo usus est, hoc est, Apprehendit ? E x metaphora inseqaentiwn 
eos qui re?cr(untarv et omma facientium ut fogienies occopent, et ut apprehendcrc valoant 
insilientium. Fugieutem qeippe ante ipsam naturam hamanam, et longe fegientem(EYamm 
autem longe), inrcquutus apprehendtt. Ostendit quomam misericordia solaet gralta et cura, 
quam de nobis habuit, boc fecit. Srcut etiam cuin dtcit, Nonne omnes sunt minislri spirifus 
in ministerium missi, proptct eos qui hereditaturi erant salutem? qeantum feslinaverrt circa 
nataram bumanamoslendit,et quoniam muita curaeslDeode illa: sicetiamhinc multoamplius 
estqaod pomlexcomparationc. Non enimangelorum quemqmmapprehendit.Et revera magnum 
et admirabile et stupore pfenum est, carnem nostram sursum sedere, et adorari ab angetts 
ct archangelis, Cherubin et Seraphio. Hoc s©piiis egoin mente rereans, excessum pattor, 
et majora de genere humano imaginor : majora quippe video el clara exordia, multom Deo 
Jestinante pro natara nostra. E( non dixit, Momines stmptteiler apprehendit, sed yotens eos 
erigere, et ostendere magoum genus eorum et honorabile, dixit: Sed semen Abraham ap-
prchendit. Unde debuit secundum omnia fratribus simUari. Quid est, Secundum omnia ? Natus 
est, inquit, edttcalns, crevit, passas est omnia q u » oportait, in fine morluos est: boc est, 
Secundum omnia fratrxbus similari. Qaoniani quippe malta dixH de majestate ipsios et s u -
pcriore gloria, jam de dispcnsalione movct sermonem. Et contemplemur cum quanta sa-
pientia, quomodo illum ostendit multura studium habentem, ut nobis similaretur, quod fuit 
curam de nobis plarimam gcrcntis. Dicensenim saperius, Quoniam pueri communicaverunt 
carni et sanguim, et ipse simiiiter participatus est eudem : et hie dixit, Secundum omnia fra-
tribus similari : quaei dicens, Qui tam niagnus e»t, qui est splcndor giori», qtri est chara-
clcr substantto, qui scecula fecit, qni^edet ia dexlra Patris* iste voluit el staduit frater noster 
iu omnibos fieri, el propterhoc angelos reliqnit et alias Virtutes, et ad nos descendit, et nos 
apprehendit, et deceoi millia operatas est bona : mortem eolvit, diabolum ex tyrannide ex-
clusit, nos de servkute eduxit, etliberavil, nos suafraternitatehonoravit, sed et aliisdecem 
miliibns : siquidem et sacerdos noster fieri voluit apud Patrem : iofert enim, Ut misericors 
fiat, et fiddis sacerdos in his quce sunt ad l)eum. Propter hoc, ioquit, carnem assumpsit no-
stram, propter misericordiam solam, ut misereatar nostri. Non est eniui alia queepiam causa 
dispensationig, qoam heec sola : viditquippe humi jacentes, pereuntes a morte, tyrannidem 
patientes, et misertus est. Ut propitiaretur, inquit, peccatis populi, ut misericors fieret, et 
fidclis sacerdos. Quid est, Fiaelis ? Verns, potcns : sacerdolis eaim fidelis est, posse eos, 
quorum est sacerdos* liberarc a peccatis. Ut ergo offerat sacriflcium, quod possil nos mun-
darc, propler hoc factus est homo. Et intulit: In his quw sunt ad Deum ; est carum reruin 
gratia, quro pertinent ad Dcum. Expugnati cnim eramus, inquit, Deo culpabiles, inhono-
rati; nemoerat qui offerret pro nobis sacriGclum; vidit nos in his conslilutos, et miserlus 
est, non constituens nobis sacerdotem, sed ipse factus est sacerdos. Et quomodo fidclis? ct 
intalit, Ad propitiandum peccatis populi. In quo enimpassus t$ty iaquit, xpse expertus, po-
U$t ti nos qui tentamur juvare. 

Satis humile est hoc minimum et indignum Deo : /n quo enimpassui cst, inquit. Ipse dc 
Incarnato hoc dicit, et ad satisfactionemaudientium dictumest, et propter eorum inGrmita-
tetn. Hoc est, inqdit, per experimentumcorum qu» patitnur, veniens nuncnon ignoratpas-
siones nostras : noti sicutDeus solum novit, sed etiam sicut homo cognovit per experimen-
tum, per quod tentatos est: passasmulta, novit compati : etlicet irapassibilis tit Deus, eed 
ca quse sont carnis hic narrat: veluti si diceret, Et ipsa caro Christi multa s«va passa est: 
novit quid est tribulalio, novit quid cst tentalio patientium , non roinus a nobis etenim et 
ipse passas est.Quid est ergo quod dicit, Potest eosqui tentantur adjuvare ? Tanquam siquis 
diceret : Cummulta alacritate protendit manum adcompatiendum. Quoniam enim volebant 
magnum aliquid, et ampiius habere eis qui erant ex gentibus : ostendit in hoc plus eos ha-
bentes, in quo nihil nocebat eos, qui erant ex gentibus. Quid est autem hoc? Quia ex ipsis 
est salus, quoniam eos apprchendit primum, quia inde assumpsit carnem. Non enimange-
hrum quemquam apprehendit, sed semen Abraham apprehendit. Honorat et patriarcham per 
hoc, et ostendit qui est semen Abrabam : commemorat enim promissionis, quse a Deo facta 
est, per quam dictum est : Tibi et semini tuo dabo terram hanc. In modico oslendit propin-
qaitatem, quia ex uno sunt omnes. Sed non erat mulla illa propinquitas : venit iterum ad 
istatn memoriariam dispensalionem, qu« est secundum carnem, et dixit: Erat quidem et 
ipsum velle Geri homincm muUee curce divinse et caritatis; nunc autem non hoc solum est v 

sed etiam bona immortalia, qurc por eum nobis tradita sunt. Ad propitiandum enim, inqait, 
peccatis populi. Quare non dixit, Mundi, sed dixit, Populi? nam omnium peccata sustinuit. 
Sed qaia interim de ipsis verlebatur sermo : nam et angelus Joscph dicebat : Vocabis no-
men ejus Jesum : ipse enim salvabit populum suum. Hoc quippc primum oportuit Geri, ct 
propter hoc Venit, ut istos salvaret, ct tunc per istos illos, tamelsi econtra contigit. Hoc 
etiam apostoli abipso initio dicebant: Nobis suscilans Filium suum misit benedicentem nos; 
ctiterum :Vobis sermo salutishujus missusesl. Generositalem bic ostendit Judaicain, dicens : 
Ad propitiandum peccatis populi. Interimsic dixit. Quia enim ipse est qui pcccata omnium 
dimittit, raanifeslavH in paralytico, dicens : Dimittunlur libipeccata tua; et in baplismate : 
dixitcriimad discipulos suos. Euntes docctc omnea gcntcs, buplizantes eus in nomine Patris 
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et Filii et Spiritus sancli. Cum aulem carnem apprebenderit Paulus, omnia jam humilia lo-
quitur, nihil formidans. Attende euim quid jam dicil: Quare, fratres sancli, tocationiicccle-
siis participes, inlelligitc apostolum, et sacerdotem confessionis nostrce Jesum Chrislum, fidc-
lem exstantem et qui se fecit, sicut Moses in omni domo ejus. Prsepositurus eum Mosi secun-
dura comparalionern in lege sacerdotum, hunc sermonem induxit: non enim minorcm opi-
nionem habebant de Mose ooines. Et praemittit jam semina cxcellenXise :ot incipit quidum a 
carne, ascendit aulem ad divinilatem, ubi jam non comparatio. Ccepit inlcrim a 
caroe, quod sequale cst ponere, etdixit: Sicutet Moses in domo ejus. Et non statim i n initio 
demonstrat excellenliam, ne auditor exsiiiat, ct obluret audilus : ac si enim fidelcs erant, 
verumlamen adbuc multam devotionem habebant circa Mosen. Fidclem, inquit, exslaniem 
ci qui se fecit apostolum et sacerdoiem. Nibil hic de esscntia loquitur, neque de divinitate, 
sea interira de dignationibus bumanis. Sicut et Moses in omni dotno ejus : hoc est, in po-
pulo et in templo. Haec enim, In domo ejus, dixil, lamquam si quis dicat, etde his qui sunt 
m domo. Sicuti aliquis curator, dispensator domus, siccrat ct Moses. Quia vero domum po-
pulum dicit, intulit : Dtidomm sumus nos : boc cst, in creatura ejus sumus. Deinde ctiam 
cxcclleotiam significat, Majori enim dignus factus cst gloria, quam Moses. Uerum redit ad 
carnen : Secundum qaod ampliorem honorem habet, quam domus, qui conslruxit cam. 

Et ipafe, inquit, de domo erat. Etnon dixit, Istequidem servus,illeautcmDominus, scd boc 
latenter significavit. Si domus erat populus, et ipse autem de populo erat, et ipse igilur de 
domo erat : sicenim et nobis usus est dicere : Ule ex domo illius est. Hic qurppo domum non 
ipsum tcmpliim dicit : non cnim illud Dcus construxit, scd bomines. Qui vcro fecit eum, 
Deus est: Mosendicil. Et inluere quomodo et ostendit excellenliam lalenter. Fidelis, inquit, 
inotnni domo ejus. Etipse estexdomo, hoc csl, ex populo. Majorem habet honorem qui fa-
bricavit eam, quam domus. Et non dixit, Quanlo majorem habet bonorem abopcribus arli-
fex, sed, Quam domus, qui construxii eam; Qui aulem omnia construxit, Deus esl. Vides 
quoniam noo de lemplo dicit, sed dc omni populo? Et Moses quidem fidelisin omni domo 
ejus, sicut servus in tcstimonium loquendorum. Ecce alia cxcellentia quse est a Filio, et a 
servis. AUendis iterum quoniam proprictatcm per Filii appellationem significat. Ckristus au-
temsicut Filius indomo ejus. Vides quomodo facturam et factorem discernit?quomodo scr-
vum, et Filiuifi? et ille quidcm iu palcrnas res sicut Dominus ingreditur, iste autem sicut 
servus Dei. Domus sumus Dei nos, si quidem fiduciam, et gloriam spei usque in finem firmam 
teneamus. Hicitcrum cos hortalurstare forliler, etnon subruere. Domus quippr> Dei erimus, 
quod eralMoscs, si fiduciam ct gloriam spei usque ad Gdem firmam teneamus. Qui eniin do-
let, ioquit, in tentalionibus, ct qui subruit, non gloriatur : qui erubes.cit, qui absconditur, 
fiduciam non habet: qui dolel, non gtoriatur. Deinde laudat rtiam eos, dicens: Siquidem 
fiduciam et gloriam spei usque in fincmfirmam tcneamus. Ostendit quia jam coeperunl. Oportet 
aulem usque in finem, et non situpliciter slare, sed firmam babere spem in satisfactionem 
fidei non commotos a lentationibus. Dicit enim Scriptura de Patre. qui non esl incarnatus: 
I)e cwlo pro?pexit Dominus, et vidit Filioshominum : bocest, omnia inlogre cognovit; etile-
rum, Descendens videam, secundum clamorem eorum si consumatur; et iterum, Nonpoiest 
Deus ferre n:quitias hominum. Abundantiam ira> ostcndit Scriptura divina. Mullo magis dc 
Christo, qui etiam passus est in carne, dicunlur ista. Quia cnim bomiuum experimentum 
>mnibus n»bus credibilius putal, et prasacientiam vull ostendere, Quia qui passus est, scit, 

inquit, quid patitur, lioc est, humana natura. Quare fralres sancti. Quod dixit, Quare, pro 
quaproptcr posuit. Vocalionis sancta? parlicipes. Nihil hic quseralis, si illuc vocati estis : i l -
lic est mercos, illic cst retribulio. Quid ergo? Considerate apostolum et sacerdotem confessio-
nis nostrcc Jesum Christum fidelem esse ei, qui sc fecit, sicut et Moses in omni domo ejus. Quid 
csl, Fidelem exstantem ciquise fecit? Hocest, devotum, defendcntem ea quffi ejus sunt, non 
pcrmittentem corrumpi. Sicul et Moses inomni domo ejus. Cognoscilc quid est primus sacer-
dos et qualis, ct non habebitis opus consolatione alia. Apostolum autem iilum vocat propter 
quod missus cst. Primum autem sacerdotem , inquit, confessionis nostrie, boc cst fidei : et 
isti populus commissus csl, sicutct iili commissum eral regimen populi; sed huic majora 
ad mcliorcs causas cornmissa sunt. Jn testimonium loquendorum. Quid dicil? numquid testi-
inonium hominis accipit Dcus?Et validc : si cnim caelum contestatur et tcrram et colles, di-
<cns pcr prophclam : Audi, ccclum, el auribus pcrcipe, tcrra, quoniam Dominus loquutus est: 
o(, Auditc, valles, fundamenta terroe, quoniam Dominus judicium ejus : multo magis homines : 
boc est, sicuttcsies, quando confundcntur isti : ChrislusMulem sicul Filius. llle quidem dc 
alienis curam goril, bic aulcm dc propriis. Sed ctiam gloriam spei. Benc dixit, quoniam om-
nja buna in spe eranl. Glarientur quicam habent, sicuti de jam factis. Propter hoc dixit, 
Gioriatio spei; ct infert, Usque in finem firmam teneamus : spc enim salvi facti sumiis. Si ergo 
spe salvi facti sumus, ct pcr palicnliam exspectamus, nullo moerorc affligamur in praesenti-
bus, nequc jam nunc quaeranuis qu® fulura nobis promissa sunt. Spes cnim, inquit, quce t?i-
delur, non estspcs ; bona cnim bic pcrciperc non possumus in isla poenali vita. Quare ergo 
nobis ea prajdixit, si non erat bic daturus? Ul promissione animas nostras rccrearet,ut 
sponsione confortarct dcsiderium, ulerigat nostrain mcntcm : idcirco cnim omnia facta 
sunt. 

Quid ergo lurbaraur? Nomo vidons malignos prosperitatcm haberc, turbelur : non cst bic 
rctribulio ncquc malignitalis, ncquc viriulis : at si aliquando contingil, ul aliqua sil relri-
butio vcl malilitt vcl virtutis , non Umcn secundum quod dignum osl, sed simplicilcr, vcl-
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uti gusius quidam judicii, ut qui resurrectioni non crcdunt, talibas doceantur. Quando ita-
que videimis maugnum ditescere, non subruamur : et qoando videmus bonum mala pati, 
ηοιι (urbemur : illic curon», illic supplicia. Est ct alia ratio, quia non potest vel malus in 
omuibus malus esse, scd habct aliqua bona : ncquc bonus in omnibus bonus essc, scd 
habet aliqua peccala. Quandoergo prospcritatcm habet malus, malo capitis sui habet: cum 
cnim pro iliis paucis bonis retribulioneni hic accipit, illic jam plenius punieliir : propter 
hoc autem hic recipit. Et iterum beatus est ille maxime, qui hic punitur, ut omnia cxpo-
nens delicla, probatus ct purgatus hinc exeat, et in nullo obnoxius. Et boc nos Paulus do-
cens, dix.it : Propter hoc in vobis multi infirmi et wgroti, et dormiunt plurimi; et iterum , 
Tradidi hujusmoai satanv. Et propheta inquit: Quia suscepil de manu Domini duplicia pro 
peccatis; et iterum David, Vide inimicos meos, quia multiplicati sunt super capillos capitis 
mei, et odio iniguo pderunt me, et dimitte omnia peccata mea; et item alius, Pacem da nobis, 
omniareddidisti nobis. Sed bcecquidem ostendentis sunt, bonos supplicia propeccatis hic re-
cipere : ubi autem ostenditur bona malos hic recipere, illic plcnius puniri? Audi Abraham 
dicentem ad divitem : Recepisti bona in vita tua, et Lazarus similiter mala. Qualia bona hic 
in eo quod dixit, Recepisti? Ostendit secandum debitum utrosque passos, ct illum quidem 
in prosperitate, illum autem inadversitate versatum, ct dixit : Propterhoc istehic consola-
tur : vides enim illum purgatum a pcccatis; et tu in doloribus. Non igitur doleamus quando 
bonis polientes videmus peccatorcs, sed quando raale patimur, gaudeamus; peccatorum 
quippe est expiatio. Non ergo quaeramus relaxalionem; tribulationem quippe promisit 
Cbristus suis discipulis : nam. et Paulus dicit : Omnes qui volunt pie vivere in Christo, per-
serfuutionem patiuntur. Nemo forlis athleta in stadio lavacra requirit, etraensam repletam 
cibis et vino : hoc non est alhletse, sed delicati : alhleta enim pugnat cum puiverc, cum 
oleo, com radio solis, cum ^udoribus, multis tribulationibus et angustia. Agon hic est, et 
pugnandi tempus : proindccliam vulnera suscipiendi, et sanguinem cffundendi, et dolendi. 
Aodi quid dicit bcatus Paulus : Sic pugno, non velut aerem ccedens. Omnem vitam in agonc 
esse constitutam putemus, et numquatn requiem quseramus, numquam tribulati mcerea-
mus : si quidem ncque qui caedibus pugnat mocret, cum se iri agone viderit : aliud est enim 
remissionis tempus. Oportet aiitcm nos per tribulationes peraci, quamqnam nec perse-
quutio aliqua sit ncque tribulalio; scd tamcn sunt aliffi tribulationcs, pcr dics singulos 
nobis incidentes : si autem istas non porlamus. illas porlabimus. Tentatio, inquit, vos non 
comprehendat, nisi humana. Oramus quidem Dcum, non intrare in lentationem; si autem 
intraverimus, porlemus fortitcr : illud quidem lemperantium bominum est, ut sc aliquis in 
pericula non praecipitet; hoc autem fortium et philosophorum. Non ilaque nos praecipitc-
mus quomodolibet; teineritatis quippe esl : neque ilcrum cum adducemur, et rebus sic vo-
cantibus ccdamus; limoris namquc hoc cst : sed si quidcm prsedicalio verbi nos vocaverit, 
non renuamus. Et simpliciter dico : Non exstantc ncquc utililatc aliqua, neque necessi-
tatc qu« ad pietatem pertinct vocante, non irruamus; ostentalio quippe est et ambitio ho-
noris superflui : si autom aliquid eorum, qu® leedunt pietatem conlingat, ac si mille mortes 
sastincre nos oportcat, nihil renuere debemus. Non provoces tentationes, quando libi ea , 
quae ad pietatcm perlinent, pro voto proccdunt: si vero desideraveris, superflua tibi assu-
inis pcricula, nullum lucrum babcntia. 

Hiec dico, volens vos custodire leges Christi jubentis orare, ne intremus in tentationcm , 
et jubcntis ut cruccm suam toilat quis, et sequatur ipsum. H«c quippe non sunt contra-
ria , sed valde convenientia. Tu quidem ita esto praparatus, sicut miles fortis in armis : 
esto perpctue sobrius, vigilans, sempcr hostem exspectans; bella autcm non exciles; hoc 
quippe mililis non est, sed sediliosi. Si vero tuba piclalis vocaverit, confestim proccdc, et 
contemnc animam, ct ingroderc cum raulla alacritate inagonem, rumpe aciem adversario-
rum, concide faciem diaboli, statue tropasum. Si autem pietas nihil Iaeditur, neque depopu-
let aliquis quae ad nos pertinenl dogmata : dico aulem ea quse ad animam pertinent: neque 
cogat te aliquis facere quod Dco non placet, noli esse superfluus. Sanguinis oporlct esse 
plenam Christianj vitam , sanguinis autem dico, non ut aliorum cfTundamus, sed ut parali 
simus noslrmn effundere. Cum tanta igilur alacrilate proprium sanguinem effundamus , 
qaando pro Christo hoc erit, cum quanta aquam quis effundit : ctenim aqua est sanguis 
circumfusus corpori : cl cum tanla facilitate carne spoliari debemus, cum quanta ct vcsli-
mento : hocaulem erit, si non erimus pecuniis dcdili, si non domibus, si nou aiTeclioni, 
si ab omnibus erimus separali. Si enim qui militarcm vitam vivunt, omnibus rcnuntiant f 

et ubicumque bellurn vocaverit, ibi adcrunl ct vias incedunt, etomriia cum alacritale sus-
linent : multo amplius nos Cbrisli milites sic pneparalos cssc oportct, cl dispositos ad 
hellum passionum. Nunc non cst persequutio, ncque conligil fieri aliquando, sed aliud 
bellum est cupiditatis, pecuniarum, invidiae, cfleterarumque passionum. Istud bellum nar-
rans Paulus dixit: Νυη est nobis colluclalio adversus carnem ct sanguinem. Istud belium in-
slat, propter hoc scmper nos armatos stare vult : quia enim scmper armatos slarc vult, 
State, inquit, succincti lumbos vesiros: quod ctiam ipsum prrescntis est lcmporis : et sigtii-
licaviU quia semper oportel armari. Multum bclluin per linguam, multum per oculos : 
istud bellum vincamus : multum brllum cst cupidilatum. Idcirco indc incipit annarc mi!i-
tem Christi : State, inquit, succincti lumbos vcstros; ct intulil, Jn veritatc. Quarc, In veri-
lutc? IHusio quippe est ct falsitas cupidilas : proptorca dixit propbela : Renc* md re-
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pletisunt illusionibus. Non est voluptas ista res, scd UKibra voluptatis; Succineti enim 
Imnbos vestros inveritate; hoc est, in vera voluptale, m temperantia>in bonestaie. Me-
rito ista monet, vtdens importunitatem peccati, volens membra nostra muniri: Iracundia 
quippe injusta nonjustificabitur; et lorica nos ctrcamdari volt et scuto. Beslia aaaique cst, 
facile iUi Ct iracundia [/. Bestia narnqne est iracundia, facite illi fit itnpclus], ct millc raa-
ceriis et munrtionibus nobis opus erit, ut superemus et repriinainus. Propterea nobis hanc 
maxime partem veluli ex qutbusdamlapidibus, hoc es4, ossibus «ediGcayil Deus» munimeBla 
oi constituens, ne dirupla facile vel inrisa totom animal kederelur. Jgnis, inquil, cst. ct 
(cmpestas magaa, ct nuUa alia pars hanc valet »nstin>efe. Dicuat ctiam medicoruia Glii , 
propter hoc pulmonem suppositum essc cordt ut in mollitte jacens, veluti ii> quadam spou-
gia, motu perpetuo saltens requieseat, et B O D durkia repereussura pectus tederetuF impelu 
frequenUum saltuum. Opus est igitur nobw ferli lorica, ut semper in sde&Ue haiic bcsiiam 
observemus; opus vero est nobfs eliam galea, quoaiam ibi stat ralionate Boslruna, el iade 
aat salvari possibtte est cogitosccutem qu» oportet , aut perire. Proptcr hoc dixil, Et gar-
teatn salutis. Cerebriun, inquk, naiara molle est : preptcrea etiam ipsum \cluti quadam 
tcstudine cooperitur desiiper. Omnmm autem nobi» eausa bononim eCGciluv et malorum , 
dum aut qu« oportet cogaoscimus, aut q u » contraria smit. Sed eL pedes nostri et manus 
opm babent armis; non istae maBUs, neque i&U pede&, sod amra» : i l l» quidem lucdilanles 
qe® oportet, isli autem ut progrediantur quo ©portet. Arraemus igiluv ROS ipsos islo wo-
do, et poterimos praevalere koslibus, el eorona iodui ia Cbrisko Jesu Domino nostro, 
cum quo Palri gku?»a> una cum saacto Spirilu, nuac et semper, et m scecula saculorum. 
Amco. 

HOMIUA VI. 
Qnapropicr, sxcnl dieit Spirilu* sanctus : Uodie si voeem eju* audierUis, ne obduretis 

eorda vestra, sicut in amaritudine juxta diem teniationis in desertv , ubi tenlavernnt mepa-
tres vestri, probaverunt et viderunt opera mea quadraginta annis. Ideo iratus sum generationi 
kuic, tt dixi, Semper errant eorde. Ipsi autem non cognoverunt tias meas; sicutijuravi in ira 
mea , Si introibunt in requiem meam. Loquutas de spe Paulus, dicens : Quia domus cjus su-
rnus, si tamen fiduciam tt gloriam spei usque in finem firmam teneamus : ostendit deinde, quia 
firme nos oportet exspectarc, et huic rei fidem ex Scripluris facit. Sed animadvertite; obseu-
rius enim quodammodo hunc locum loquutus est, et cst difQcilis ad iatelligendum. Merito 
oportel nos breviter omno argumentura vos docere; et tunc ad textum recurrere; lunc ei 
}am me opus non habcbitis, si apostolicam inteBtionem didiceritis. De spe illi erat sermo , 
quia oportcl sperare, qu» futura sunt; et quia omnibus modis erit eis, qui hic laborave— 
runt, aliqua merces et fructus et requies. Hoc igitur ex propheta comprobat: et quid dixit ? 
Quapropter, sicut dicit Spirilus sanctus : Hodic si vocem ejus audieritis, ne obduretis corda 
vestra, sicut in amariluainc juxta diem tentationis in deserto, ubi tentaverunt me patres vc— 
stri, probavcrunt et vidcrurU opera mea quadraginta annis. Ideo iratus sum gtnerationi huie, 
et dixi, Semper errant cordc. lpsi autem non cognoverunt vias meas: sicuti juravi in ira mea9 

Si introibunt in requiem meam. Tres requies esse dicit: unam sabbati, qua Deus requievit 
ab operibus suis : secundam in Pahestina, in quam ingressi Judcei, rcquieturi erant, ex 
miseria rnulta el laboribus : tertiam, quae reyera est requies, hoc est, rcgnum ctelorum, ad 
quam quos pervenire contigerit, revera requiescunt a laboribus et diflkultatibus suis. H a -
rum triuin igitar hic menlionem facit. Cur autem de una disputans, trium menlionem fecit ? 
Ut ostcndat [per] prophetam de hac dicere. De priiaa enim, inquit, non dixit: quomodo nam-
que dixerit, utpote quae olim facta sit? Sed neque de ea quse in Palacstina luit: quomodo 
namque? non enim iotroibunt in requiem meam. Restat igitur lertiam hanc esse reliquam. 
Verumtamen necessariura est etiam historiam replicare , ut manifestior Gat oratio. Gum 
cnim egressi essent de terra ASgypti, et multam viam perambulassent, et multa indicia v i r -
tutis Dei accepissent in iEgyplo, in mari Rubro, in eremo, consilium fecerunt mandare s p c -
culatoreg, qui deberent inspicere naturam terr® : illi vero pergentes , reversi sunt, provin-
uiam quidem valde rairantes, et magnorum frucluum procreatricem esse dicentes, ct [/. sedj 
virorum inexpugnabilium esse illam proviociam et fortium. Judiei vero ingrati et insensati 
quos oportebat, ut recordarentur tantorum Dei beneflciorum, et quomodo eos conclusos in 
medio lanti exercitus jEgyptiorum eripuit de periculis, et aquarum fontes sine defeclu d o -
narit, et manna Iribuit, et alia miracula quee opcratus est; et credere Dco: horum autem 
uibii cogitaverunt, sed limore ex nulla causa facto obstupuerunt, dicentes : Iterum in ^ E g y -

fiium iatrare volurous; eduxit enimnos huc Deus, ut hic pereamus cum Gliis nostriset rau-
ieribus. Deus igitur iratus, quia sic citius obliti sunt tanta quoe facla erant, juravit ut n o n 

introiret generalio iila in requiem , quae hic dicta est; et omnes perierunt in crenio. Q u i a 
ergo David hoc postea dixit, post generalionem illorum loqucns : Hodie si vocemejus audie-
ritis, ne obdurelis corda vesira : ne similia paliatnini, qualia progcnitorcs vestri, ne prive— 
inini requie: hinc clarura est quia est quaedam requies. Nam si jam acceperant requiem, qua? 
crat in Palseslina, quare eis iterum dicit: llodie ne obduretis corda vestra, sicut patres vesiri? 
Qu» est ergo alia rcquies, nisi regnum cttlorum, cujus ioiago cl umbra est sabbalum? 
Deinde ponit omne aliud leslimonium : est autom : llodie si vocem cjus audierilis, ne obdure-
tis corda vcslra, sicut in amaritudinc, juita diem lcntationis in dcscrlo , ubi tenlavertmt me 
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patres vestri; probaverunt, et viderunt opera mea quadraginta annis. Ideo iralus sum genera-
tianihuic, et dixi, Semper errant corde. Ipsi autemnoncognoverunt vias meas :*icutjuravi in 
iramta. Siintroibunt inrequiemmeam.Tunc infert: Videte, fratres. ne sit inaliquo vestrum cor 
malignum infidelitatis, ut recedat α Deo vivo. Quippe ex duritia inGdelitas nascilur. Et sicut 
obdurata corpora et dara non obsequuntur manibus medicorum : sic et animtB obduratae 
Tion obseqauntar verbo Dei.Fortasse enim aliqui jam etiam non credcbant, tamquam non 
essent vera ea qu® facta sunt: idcirco dixit: Videte ns forte sit in aliquo vestrum cor mali-

Sium infidelitatis, ut recedat α bto vivo. Quippe quoniam sermo de futuris non esl ita cre-
bilis , sictrt de praeteritis , commonefacR eos histori», in qua Qde opus habebant. Si enini 

patres yestri, inquit, qciia non speraverunt sicut oportebal sperare t hfiBc passi sint: multo 
araplitis vos ; ati Alos enim isle sermo factus est. Hodie namque, inquit, semper est, donec 
wnslat mundus. Prapterea consolamini rosip$os > ptr sinyulos die* usquequ0 vocatur hodic. 
Hoc est, iEdilicateinvicem, corrigito vosipsos , ne conUngant vobis similia. Ne obdurelur 
Vtmpiem ex vobis decipiente peccato. 

AfteniKte qoia rnfidelHas peccatom fecit. Sicut enim infidelitas vitam malignam procreat. 
*ic etiam anima, quando in profundum malorum venerit, contemnit: contcmnens autem 
neque credere patitur, ut se thnore liberet. Dixit namque , inquit, Non vidcbit Dominus, 
mtqut inUlHgtt; et iterum, Labia nostra apud nos sunt; quis est nosler Dominus? c l c , ct 
fterom, Cujus rei gratia offendit impius Deumf et iterum, bixit insipiens in corde suo, Non 
e*t Beus.Cormpti sunt, et abominabiles facti sunt in studiis suis. Non est limor Dci ante ocu-
lot-eorxm, quoniam dolum operati sunt in conspectu ejus. Inventa est iniquitas ejus et odium. 
Chrratus quoqnc hoc idem dixit: Omnis qui male agit, odit lucem, et non venit adlucem. 
Demde infert Apostolns, Pariicipes enim facti sumus Christi. Quid est, Parlicipes factx su^ 
mus Ckristi? Parttcipamas ex eo , inquit: irnum facti surous nos et ipse : siquidera ipse ca-
pnt est, nos corptts, coheredes et concorporates : unum corpus sumus ex carnc cjus cl os-
sibus ejos. Si tamen principium substantice usque ad finem firmum leneamus. Quid est, Prin-
cipinm ^ttbstmtiie? Fidem significat pcr quam subsistimus el nali sumus et essentiales , ut 
ita dicarm, Facti suraos. Beinde infert, in eo quod dicit, Jlodie si vocem ejus andieritis . nc 
vbdwrtUs corda vestra, sieut in amaritudine. Per hyperbaton dictum cst, In eo quod dicitur, 
Hodit itvOcem ejus nudieritis, ne obdurttis corda vestra. Timeamus ne forte cessante promis-
sione, qua promissum est intrare tn ryquitm ejus, putct aliquis vestrum se alienatum esse: 
etenim $umu* evangtlizati, *kut tt illi. In co quod dictam est, Hodie si vocem ejus audieritis. 
Hodie enim-semper-est. Sed nonprofuit sermo auditus illis , qui non erant temperati fide eo— 
rum qum audierant. Et quomodo non profuit ? Deinde volens eos terrere, oslendit hoc ipsum, 
dicens : Qitidam enim audienles umaricaverttnt, sed non omnes qui exierunt ex JEgypto per 
Mosen. Quibus autem iratus est qnadraginta annis ? nonne peccatoribus , quorum membra ce-
eiderunt m eremo ? Quibus autem juravit, quia non intrarmt in requiem ejus, nisi infideli-
bawt Etvidrmus quia non poterant inlrare propter infidelitatem. Dicens itcrum hoc testimo-
ηίυιη, et tnterrogalionem ltifcrt, quod facit sermoncm apertuni. Dixit enim , inquit, Ho~ 
die Α vocem ejus audieritis, nolile obdurare corda vestra. sicut in amaritudine. Quorum mcn-
lionem facit obdiiratoruin? quorum intidelium ? Nonno JudeBorum? Quod autem dieit iale 
est : Audierunt et ilii, inquii, sicut et nos audimus, sed nibil profuit illis. Non ergo pute-
lis quia ex audilu tantum praedicationis juvabimini :quia et illi audierunt, sed nihil utili-
tatis habuere, quoniam non credirterunt. Caleb autem et Jesus, quia non consenserunt 
infidelibus, eiTugerunt pcenam qu» illis illata est. Et inspice quam mirabiliter: non dixit, 
Non conaenserunt, sed, Non contemperati sunt; hoc est, sine sedilione dissenserunt, illis 
omnibos unam alque camdem sentcntiam habentibus. Hic mibi lamcn videtur ctiam seditionem 
quamdam significarc. lntrabimus, inquit, enim inrequiem.nosqui credidimus. Et unde hoc ccr-
tum ? Et intulit: Secundwn quod dixit: Sicut juravi in ira mea, si intrabunt in rcquiem 
meam. Quamquam operibus cjus a constitutionc mundi factis; ct tamen boc non nos noa 
intraturos manifestavit, sed illos non intraturos. Id ergo fcslinat ostcndere interim, quia 
sicut rcquies illa non probibet aliam requiem dici, sic ncque hsec illam Cielorum requicm. 
Inierira ergo vult ostendere, quia non venerunt illi ad requicm : quia cnim boc dicit, addi-
dit: Dixit enim alicubi de die septima sic: Et requievit Deus in die septimo ab omnibus operi-
bus :et inhoc iterum: Si intrabunt in requiem meam. Vides quomodo non prohibct illam , 
isiam esse requiem? Quiaergo relinquit, inquit, quosdam intrare in illam, et quiprimo evan-
gelizati $unl,non ingressi suntper infidelitatem; deinde quamdam definit diem, fiodie in Da-
viddicens, Post tantum tempus, sicut prcedictum est. Quid aulcm cst quod dicit? Quia enim 
debent, inquit, aliquiintrare, utique illinon intraverunt. Quia vero aliquos oportet intrare, 
et debent aliqui intrare, audiamus unde boc certum sit. Post tantos annos , inquil, dicit, 
iterum David : Hodie si vocem ejus audieritis, non obduretis corda vestra. Si enim eos Jesus 
requiescere fecisset, nequaquam de alia dic loquerctur postea. Certum cst ergo, quod [f. quia 
quod] futorum estquosdarn accipcre relributionem, hsec ilaque dixit. Proinderelinquilur 
sabbatismus populo Dei. Unde? Bx eo quod prfiBcipitur, Ne obduretis corda veslra. Non enim 
praaciperetur, nisi esset sabbatismus; neque juberenlur talia non facere, ne eadcm ctiam 
ipsi paterentur, nisi futurum csset cos talia pati. Quid autera talia erant passuri, qui Pa-
lastinam provinciam possidentes , nisi alia qusedam esset requies ? 

Et bene conclusit hunc sermonem : non onim dixit, Requies, sed, Sabbatismus, propriura 
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nomen, ad quod gaudebant et concurrebanl, sabbalismum regnum vocans. Sicut enim sab-
bato ab omnibus malis abstinere jubetur, el ilia lantum Geri, quce ad obsequium Dei perli-
«ent , quse sacerdotcs efGciebant, ct quse animam juvabant, et nihil aliud : sic et tunc. lste 
vero non ita est , inquit, sed quid? Qui enim intrat in requiem ejus, et ipse requiescit ab 
operibns suis, sicut α propriis Deus. Sic [Sicul] enim Deus requievit ab operibus suis, sic 
intrans in requiem ejus. Quia enim de resurrecHionc illis erat sermo, el hoc desiderabant 
adverterc in isto sermone, omnia conclusil in co quod dictum est, Hodie, ut numquam dc-
sperarent se intraturos. Consolamini, inquit, vos ipsos per singulos dies : hoc ost, acsi 
quisquam peccaverit, usqucquo cst hodie, spem habeat. Nulius igitur desperet usquequo 
vivit. Maximeautem, inquit, nequc sit cor malignum inGdelitatis; ac si etiam sit, neino 
desperet, sed rcfoveat seipsum : usquequo enim est hodie, habet occasionem. Hic autem 
non solam infidelilatem dicit, sed ctiam murrauraliones. Quorum membru, inquit, ceciderunt 
in eremo. Deindc ut non putet aliquis , quia absolule requie fraudabuntur, infert et suppli-
cium, dicens : Vivens quippe est Verbum Dei et operans, tt acutius super omnem machceram 
bis acutam, etpenetrans interiora animm et spiritus, compagum ac medullarum, et judex coqi-
iationum et intelligentiarum cordis. Hic de gehcnna disputat ac de supplicio. In abscondila 
ejus, inquit, penetrat; hoc est, cordis nostri; et secans animam. Non enira hic cadunt raem-
bra, neque teme fraudatio est sicut illic; sed regni caelorum, et gebennae tradi aUemffl et 
supplicio immortali et poente. Sed consolamini vos ipsos. Attende raansueludinem el procli-
vitatem Pauli. Non dixit, Increpale, sed, Consolamini. Sic nos oportct eis qui pcr tribulatio-
nem angustantur accommodari. Hoc el in Epistola sua ad Thessalonicenses scribens, dixit: 
Monete inquietos. De pusiilanimis autem non sic, scd quid? vide : Sed [f. videlicet] conso-
lamini pusillanimes, suscipite infirmos, longanimes estote ad omnes. Hoc est, non desperetis, 
non rcnunlictis : eum enim qui pcr tribulationem aneustatur, qui non consolatur , durio-
rcm facit. Ne obduretur quisquam ex vobis,. iaquit, deceptione peccati. Aut enira deceptio-
nom diaboli dicit; deceptio quippe est revera; ut nihil quis speret futurorum pulapdo quo-
niam sine reciprocatione erunt actus nostri, et quia de faclis uostris qu» hic agimus nullam 
reddemus rationem, nequc quia erit resurrectio. Sive aliter, deceptio est sine ullo esse 
dolorc. Dicere quippe, Quid jam potero, qui semel pcccavi? non habco spem rccuperandi 
memetipsum; deceptio cst. Deinde spem i l i i s excital, dicens : Participes facti sunrns; pcne 
dicens : Qui ita nos amavit, qui (antum nos dignatus est, ita ut suum nos faceret corpus, 
non nos despiciet pereuntes. Intelligamus, inquit, qualibus rebus facti sumus : nos et 
Christus unum sumus : non ergo increduli ei exsistamus. Et iterum illud significat quod 
dictum est alibi, Quia si tolertwimus, et conregnabimus. Hoc quippe est, Participes facti 
sumus. eadem participamur qnas et Christus : hortatur quippe ex utilibus; Participes. in-
quit, facti sumus Chnstu Deinde hortalur ex tnstibus : 1imeamus ne fortc cessante promis-
sione tntrandi in requiem ejus, putet quisquam iterum privatum se esse. Jllad aulcm manife-
stum esl, et omnibus concessibilc. Probaverunt tne, inquit, et viderunt opera mea quadraginta 
annis. Vides quia non oportel expetcre Dominum reciprocationes, sed sive reciprocet, sive 
non, credere illi? illos enim nunc culpat in boc, quia lenlaverunl Dominum. Qui cnim vult 
probationes accipere vel virtutis, vel providenlise, vel procuralionis ejus, necdum credit 
iieque potentem eum esse, neque misericordem. Hoc etiam in anlerioribus scribens signiu-
cabal, volens [f. volentes] forlassis jam virlutis ejus, et quantam pro illis providentiam ge-
rerct, cxaniinauonem et redargulionem sumere in tentalionibus. Vides quia ex inGdelitate 
ubique ofTenditur Deus, et ad indignationem adducitur? Quid ergo inquit? Remanet sabba-
tismus populo Dei. Vide aulcm quomodo totum istum sermonem ratiocinatus est. Juravit, 
inquit, illis prioribus, non intrare eos requiera, et non intraverunt. Deindc post illos post 
inulta tempora loquens Judseis dixit: Ne obduretis corda vestra, sicut patres vestri. Certum 
crgo cst quoniam est alia requies. Deinde [f. De ea] enim quae in Palscstina fuit, non posset 
dici; habebant coim illam : jam de septima die non posset dici; non enim de ipsa disputa-
bant, siquidcm mullo anle jam facta erat. Aliam igitur quamdam significabat, quse vera cst 
rcquics. 

Revera enim illa cst requies, ubi fugit dolor, trislitia, gemitas, et ubi neque solliciludines, 
neque laborcs, neque agones, neque tiraor obstupesccre facicns ot commovcns animam, scd 
solus Dei timor voiuptate plcnus. Non esl illic, In sudore vullus tui comedes panem tuum ; 
neque spinae, nequc tribuli: non esl illic, In tristitiis generabis filios. neque, Ad virumtuum 
conversio tua, cl ipse tui dominabiiur; sed omnia pax, gaudium, jucundilas, voluptas, boni-
tas, mansueludo. Non cst illic invidia, ucquezelus, noque morbus, nequc mors corporis, 
neque illa qua; est animae : non ibi tenebrae, ncque nox, scmper dics, semper lux t semper 
diei claritas. Non cst ibi fatigari, non esl ibi faslidium acciperc, semper in desiderio bonorum 
persevcrabimus. Vultis ut dcm vobis siniilitudinem quamdam illius stalus? Non est quidem 
possibile, verumtamen in quanlum possum conabor dare vobis quamdam imaginem. Suspi-
ciamus in caeium, quando nulla se inlerponit nubes, et clara est omnis ejus corona : deinde 
ad pulcbritudinem aspectus ejus aliquantulum lemporis perduremus, et intelligamus quo-
niam ct solum habcmus, non quidcm talc, quale nunc est, sed tanto melius effectum, quanlo 
luleisteslis aurum esl mclius. Et post illud item superius tectum : deinde angelos, archan-
gelos, innumcrabilcs populos incorporcarum Virtutum : deinde ipsa Dci regia, thronum Pa-
ternum. Sed non valel, sicut' dixi, sermo exprimerc lotum : expprimento opus cst ; por 
«xpcrimentum quippc mclius agnoscotur. Quoinodo pulas dic mibi, Adam fuisse in paradiso? 
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A b i l l a mul to ori t mol ior i s ta cooversalio, quan tum terra mclius ost ecelum. AUameu et a l iam 
s i m i l i l a d i n c m inqu i ramus . Si contingal eum q u i modo imporat , omnem mundurn obt incre , 
deinde neque be l lo rum, nequc cu ra rum habcre o l l a m molcsl iam, sod in honorc esse taotum 
et d e l i c i a r i , e l m u l l a quideni habere t r ibu ta undique, ct au rum i l l i affluero vi rccondi lum 
esse : qua lcm i l l u m putatis an imum habcre, si omnia bella lot ius t e r r a qutescere vidcat ? 
Tale a l iqu id eri t majus : nequaquam autein ad s imi l i tud incm i l l ius regoi p e r v e n i : propter 
quod oporle t el a l iam inqui rc re io tc l l igeo t iam. Da m i b i a l iquem qu i sit sicut infantulus r c -
gis : usqucquo quidem i n vulva est, n i h i l sent i t ; si aulem conlingat eum indc egredi, o l i n 
t h r o n u m regalem asceodere, ηοιι paula t im, sed confcslim cuncta accipcre : sic est etiam i l l c 
status. Est e ta l ia s imi l i t udo : si quis vinclus et mul ta mala passus, repentc ad regalc sol ium 
rapia tur : sed neque sic integrc pertingerc potu i ad i l l i u s regni s imi l i lud inen i . Hic quippc 
qujecumque quis perceperit bona , i n pr ima quidern dic, si ipsum regnum dixeris , vigct 
i n eo amor et gaud ium, et in secunda die ct in t e r l i a ; ternpore vcro proccdente permanct 
q iudem io voluptale, η υ η tamen tanta : n i inuetur quippe semper ex consuctudine qualecum-
quc bonum is lud sit . l l l i c autcm non solum non decreseit, sed etiam augmentum accipit . 
In l c l l i gc namque quantum s i t a n i m a m i l luc pergcotem, noquaquam finem booorum i l l o r u m 
exspectare neque mu ta t i oncm; qu in polius iocremeotuoi , et v i t am (inem non habentem, ct 
vi tam omni periculo l iberam, omni moerore et cura a l ieoam, plenam gaudiis et mi l le bonis. 
Si enim hic in campum exeuntes, et tabernacula n i i l i t u m spoctantcs ex vclaminibus coofeda, 
vi lc la e l galoas, vel umbonibus et umbi l ic is sculorum resplendentos, et r ap imur specta-
cul i rn i raculo ; si vcro etiam j a m Impcratorem nobis conlingat inodicum vidcre, sivc cur ren-
tem, sive equitantem i n armis aureis ; universi ta tem nobis babere pulamus. Quid ergo putas, 
cum videris saactorum tabernacula aeteroa i n caelo conGxa ? Suscipiant, i n q u i t , vos in 
tabernacula (Cterna : cum unumquemque eorum super radios solis videris refulgentem, non 
i?x sere et f e r r o , scd ex i l l a g l o r i a , cujas candorem e l coruscationes oculus humanus non 
potcst inspicerc. Et hoc quidem quantum ad homines a t l i ne t : q i r id autem j a m dicam m u l l a m 
m i l i t i a m angelorum, archangelorum, Cherubim, Seraphtm, Sedium, D o m i o a l i o o u m , P r i n -
cipatuum , Po les la lum, q u o r u m pulchr i ludo ioexpl icabi l is omnem menlem excedit? Sed 
quamdiu non quiescam in rcquie i i icomprehensibil i?()HflP oculis, i n q u i t , non vidit, nec aunn 
audivit, ncque in cor hominis ascendit, quce prceparavil Deus diliaentibu* rum. Proiude n i b i l 
miserabiltus eis , qu i ab istis exciderint . Scd nos cf l ic iamur cx parle bea lo rum, u t oblmere 
mereamur bona setcrna, ίο Chrislo Josu Domino nos l ro , cum quo Patri uoa cum sanctoSpi-
r i l u g lo r i a , imper ium, honor, nunc et sompcr, et i o scecula sa»cuIoruio. A m c o . 
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Festinemus igitur intrare in illam reqxiiem, ut ne in idipsum quisquam incidat infidelitalis 
cxemplum. Vivus enim est sermo Dei ct cfficax, et penelrauilior super omncin gladium ancipi-
tem, etpertingens usque ad divisionem animce et spiritus, compagiuum quoque ξί medullarum , 
et discrelor cogitationum et intentionum cordis : et non est aliqtia crealura occulla in conspeclu 
ejus : omnia aulem nuda et manifesta sunt in ocuhs ejus, ad quem nobis sermo est. Magoa q u i -
dem res est Gdcs et salutaris, et sine hac non est salvari a l iquando. Sed ooo sufGcit sola bffic 
opera r i , opus est et cooversatiooe recta. Proinde el iam Paulus admonel eos, q u i digoat ioocm 
mys te r io rum suscipere m c r u e r u n t , dicens : Festinemus igitur intrare in illam requiem. Fe— 
slintmus, i nqu i t , quoniam non sufGcil Gdcs, scd ciebet addi ct v i t a , et multuun studium debot 
adh ibe r i . Opus est quippe r e v e r a , ut intremus i n rcgoa csclorum. Si cu im l e r ram io l r a re 
non nacrueraot , q u i tautas calamitatos pcr tu lc rant i o e r e m o , ct ter ram appreheodere oon 
p o l u e r u o l , quia murn iu rave ruo t ct fornicati suo t : quomodo oos cselum merebiniur iodilTo-
ren te r viveoles?Opus ig i tu r nobis csl et studio ct Gde. Non usqoc ad hoc taotuni est damni-
Gcatio, u t ooo int re t quis : noo ooim d i x i t , Feslinenms iotrare io requicm, nc excidamus do 
taot is boois, sed quod maxime bomioes r r i g i t , hoc addidit. Quid a u k m cst boc? Nc in id-
ipsum exemplum quisquam incidat infidelilatis: hoc cst, ut i n mcote oostra habeamus i l l a m 
spem et exspectatiooem, ne s in i i l i l e r excidamus. Quia autcm excidimus, cxeniplum manife-
s l a t : Ne in idipsum, i nqu i t , incidatnus. Deinde oe audieos qu i s , In idipsum, eamdem ipsaoi 
putet pcroam, audi quid sub juogi t : Vivus enim est scrmo Dci ct efficax, et pcnctrabilior super 
omnem gladium ancipilem , ct pertingens usquc ad divisioncm animce et spirilus , compaginum 
quof/ue el medullaruin, et discretor cogiiationum, ct inlentionum cordis. Hic osteodit quooiam 
et i l l a idem ipse operalus cst, vl v i v i t , noo est exslioctus. I g i t u r quoniani scrmooem audis l i , 
oe s impl ic i t e r accipias : gladio eoim est pcnctrabiUor. Atteode doscensioocm P a u l i , et hinc 
coosidera pro qua causa opns habuerunt prophetie dicert», g ladium, rhompliseam, e l arcum : 
Nisi convertamini, i oqu i t , rhomphceam suam vibravit, et arcum suum tetendit, ct paravil illum. 
Si eo in i posl taota tempora, ct posl pc r f ed iooem, ooo potest oouiinc scrmonis t ah lum U T -
rere , sed opus habet otiam islis vnrbis, ut oslendat ominenl iam o\ oomparatiooc : inul to m a -
gis tunc , Penetrabilior, i nqu i t , nsque ad divisionem animoc et spirilus. Quid cst boo? T c r r i b i -
l ius a l i q u i d srgoiGcavit, aut quia sp i r i tum dividet ab anima , a u l quia el ipsa iocorporea 
pcoet ra t et per l ing i t , ooo lao tum sicut gladins corpora. osteodil quia ( t anima poni tu r , 
e t q u i a io te r io ra exani ioaolur , (o lum pcr to lum peoetrat homioem. Et discretor esi coyila-
tionum ct inientionum cordis, ct non a>t crcatura ocvulla in consprctn rjnr. I I i c cos uiaximc 
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terruit. Ne forte adliuc in Ode slantes non cum integra satisfactioee conflditis, jpee qum in 
corde sunt disccrnet: ibi enim ascendet et pimiens, et examinans. Et quid dico de homim-
bus ? at si angelos dicas, at si archangelos , ai si Cherubim, at si Seraphim, at si aliam 
quamlibet creaturara, omnia revelata sunt oculo cjus, omnia aperta ct manifesta, nihil cst 
quod eum possit iatere : Omnia nuda et aperta sunt oeulis eju$, ad quem nobis sermo cst. Quid 
autem est, Aperta ? Ex melaphora pellium, qu» de pecudibus detrahuntur. Sicot enim cum 
pecudes occiderit quis, ct ex carnibus detraxerit pellem, omnia interiora revelantur, ct 
aperta sunt oculis nostris : sic etDeo aperla subjacent omnia. Tu autem altende etiamhoc, 
quomodo «emper opus habet corporeis exemplis : quod Gt ex inGrmitate audientium. Quia 
enim inGrmi erantdeclaravit, dkens lardos eos esse, et opus habenles lacte, non solido cibo. 
Omnia nuda sunt, inquit, et aperta oculis ejus, ad quem nobis sermo est. Quid est, In idipsum 
exemplum infideiitatis ? Tamquam si diceret, quare non videruni illam terram promissionis? 
Quia accipientes pignus virtutis Dei, oportebat eos credere tiraore magis obedientcs, et non 
magna iunaginari; at certe pusillanimilatc perierunt. Poteet autem aliud dici, quia et maxi-
mam partem itineris ambulantes , cum ad lpsa limina pervenirent, cum ad ipsum porlum 
intrarent, demersi sunt. Hoc etiam in vobis , inquit, timeo. Hoc est, In idipsum exemplum 
infidelitatis: quia et isti multa passi sunt, sicut eis post paululum tesliGcatur, dicens: Recor-
damini priorum dierum, in quibus iiluminaU estis t quantum certamen passionum sustinuistis. 
Nemo enim pusiilanimis sit, neque in Gae renuntians cadat. Sunt enim qui in priucipio cum 
ingenti desiderio arripiunt aliquid, postea vero paululum quiddam universo adjicere volen-
tes , universum amittunt. Sufucienler ex parentibus nostris docemur, nc in simiiia incida-
mus, ne eadem patiamur, qu» illi passi sunt. H O C cst, Jn idipsum excmpluminfidelitatis, 
Nouresolvaimir, inquit: quod ciiam circa Gnem dicit: Dissoluias manus et dissoluta genua 
erigUe. Ne in idipsum exemplum quis incidat; boc eniui est rerera cadere. Nc deinde audiens 
quisquam in idipsum exemplum incidere, eamdera morleai suspicaretur quam et illi passi 
sunt, atlende quid dixit: Vivus enim est sermo Dei et efficax, et penetrabilior super omnem 
gladium ancipitem. Omni quippe gladio seevior est: in eorum namque animas incidet sermo, 
plagas quasdam operaos scevas, et perniciosas incisiones importat. Et harum rerum demon-
strationem adhibere non opus habet, neque conGcere necessarium putat, habens tam mani-
fcstam narrationem. Quale namque bellum, inquit, illos perdidit ? qualis gladius ? nonnc 
ullro corruebant? Non enim quia talia non eumus passi, securi essedebemus : usquequo 
enim hodie dicitur, licet nobis recreari. Et ne, audientes quae ad animam pertinebant, ne-
gligentes efGcerentur, addidit ea qu® ad corpus attinerent: (unc enira sic Gt: sicut rex ali-

3uis judices suos maiora peccantes , primum quidem spoliat militia , et cingulum aufert ac 
ignilatem, et tanc ulciscttur: sic etiam bic gladius Spiritus operatur. Post hoc jam de Filio 

disputat: Ad quem nobis, inquit, sermo est. Quid est, Ad quem nobis sermo est ? Hoc est, Ipst, 
inquit, reddituri sumus rationem actuum nostrorum. Et quomodo hoc Gt ? Ut non cadamus, 
inquit, neque pusillanimes efGciamur: sufGcienter quidem ctiam illa nos, inquit, docent. Ha-
bemus autetn et sacerdotem magnum intrantem ccelos, Jesum Filium I)ei. 

Quia enim propterea addidit, Non enim habemus, inquit, sacerdolem, non vaUntem 
compati inftrmitvtibus nostris : idcirco supcrius dicebat, In quo passus est ipse et Untatw, 

-pottns est eos qui tentantur adjuvare. Intuere ergo quomodo et bic idipsum lacit. Quod au-
tem dicit, tale est: Venit, inquit, per viam qua et nos, magis autem ad priorem [f. aspe-
rioremj, etomnium hominum [hum^norum?] experimentum accepit. Illicquippe dicebat, 
Non est crealura occulta in conspectu ejus, divinilatem signiGcans : nunc autem quia de 
carne loquitur, humiliter disputat, dicens : Habcntes igiturpontificemmagnum intrantem cm-
los: et ostendit majorem illi esse curam de nobis, et quia sicut propriis adest, et non yult 
eos cadere. Moses enim, inquit, non intravit in requiem, ipse autem intravit. E l quomodo 
hoc nusquam posuit, mirum cst. Ne viderentur sibi excusationem invenire, comprehendit 
antem etiain ipsum : et ne videatur accusare illum virum, aperte illud non dicit. Si eoim 
nibil hujusmodi dicentem talia adversus iUum proferebant, dicentes : Contra Mosen et con-
tra Iegcm lste loquitur : multo amplius, si dixisset, Non est Palflestina, sed cseluin 9 raajora 
de illo dicerent. Sed non totum pontiGci tribuit, sed etiam a nobis quserit, dico auteni con-
fessionem. Habentes, inquit, pontificem magnum, intrantem ccelos, Jesum Filium Dei, tmea* 
mus confessionem ejus. Qualem confessionem dicit? Quoniam cst resurreclio, quoniam esl 
retributio, quoniam mille bona, quia Christus Deus est, quoniam Gdes recta est , hiec con-
Gleamur. Quia vero haec vera sunt, manifestum ex eo quo<l pontifex in interioribus constt-
tulus est. Non excidamus, confiteamur. Si enim modo adessent, falsus esset qui promisit: 
proinde eliam hoc verum est, Quomodo diiTerontur? Etenim pontifex nosler magnus est : 
Non enim habemus pontificem, qui non pomt compati infirmitatibus nostris. N o n , inquit, 
ignorat quce nostra sunt, sicut multi pontiGces, qui ignorant eos qui in tribulationibus con-
stituti sunt, et neque qu« sit tribulatio m houiinibus , sciunt. Impossibile quippe esrt scire 
afllictiones afilictorum c i , qui experimentum afilictionis non habuit, et sensibiliter omnia 
non sustinuii: ponlifex aulem nosler competenterprimum omnia sustinuit,et tunc ascendit, 
ut possii compati. Tentatum, inquit, per omnia secundum similitudinem sine peccato. Inspice 
quomodo etiam supra idipsum , Simxiiter, posuit, ei hic iterum , Secundum siniilitudxnem. 
Hoc est, persequutionem passus, sputa suscepit, accusatus cst, detractionem sustmutt , ca-
lumnias passus est, repulsus est, in Gne cruciGxus est. Juxta similUudintm* i n ^ u i t , sine 
ptccato. Hic ctiamaliquid signiflcat. Possibile est sine peccato eiiam in tribulationibus C O D -
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stitutum dogere: sicut cliam cum dicit, /n simihtudine carnis. non hoc dicit, quia similitu-
do carnis fuit, sed quia carnem suscepit. Quare ergo dix.it, Jn similitudine? Quia de pecca-
trice carne loquebatur. Similis, inquit, fuit carni nostre : natura quippe eadem nobis, 
peccato vero nequaquam eadem. Accedamus ergo cum fiducia ad sedtm gratias cjus, ut acit~ 
piamus misericordiam, et gratiam inveniamus in opportuno auxilio. Quam dicit sedem grattae? 
Sedem ipsam regalem , de qua alibi dicitur : Dixit Dominus Domino meo : Scde α dextris 
mis. Quid est, Accedamus cum fiducia? Quia ponliGcem sine pcccato habemus, certantem 
cum mundo, Confidite, inquit, ego enim vici mundum. Nam quod dictuui est, Oportet eum 
omnia pati, mundum autem eum esse a peccatis; hoc signiGcal, ac si nos sub peccato su-
mas, inquit, sed ipse sine peccato est. Acccdamus ergo cum Gducia. Sedes autem graliae, ost 
sedes judicii. Nunc proplerea accedamus cum Gducia, ut accipiamus misericordiam qualcm 
quaerimus : largitas quippc ejus est haec causa et donum regale. Et inveniamus, inquit, gra-
tiam in auxilio opporiuno. Bene dixit, /n opportuno auxilio : Si enim minc, inquit, acce-
das, accipies et gratiam et misericordiam; opportune quippe accedrs : si autem tunc 
accesseris, neqaaquam ; inanis quippe erit accessio tunc; non cnim erit tunc sedcs 
grati». Usque tunc sedebit Rex; cum autem veneril Gnis, tunc surgct ad judicium. Ex-
surge, inquit, Deus, judica terram. Accedamus ergo cum fiducia. Itcrum illud dixit 9 

ul nihil habeamus in conscientia malignnm; hoc cst, non dubitantes : non enira potcst 
cuin Gdacia talis accedere. Idcirco dixit: Tempore opportuno exaudhi te, et in die salulis 
adjuvi te. Namque et nuncpost baptismum peccantcs invenire pcenitentiam, gratiar. csi. Ne 
autem audiens illum pontincem, putes stare, statim cum ad sedem adducit: pontifex enim 
non sedet, sed stat. Vides quoniara quod factus cst pontifex, non natur» est, sed humililatis ct 
exinanitionis? Hoc et nobis nunc opportunum est dicere, Accedamus cum fidncia petentcs : 
tantum Gdem afferamus, et omnia tribuit. Modo tcmpus est donorum, nemo de seipso de-
speret. Tunc est despcrationis tempus, cum thalamus fuerit clausus, cum intraverit Rex vi-
dere discumbentes , cum venerint ad sinum patriarch», qui eo facti iuerint digni: nunc 
autem necdum; adhuc quippe tbcatrum consislit, adhuc agon permanct, adhuc palma 
pendet. 

Festineraus igitur: nam et Paulus dixit: Sic curro, non quasi in incertum. Cursu opus est, 
et cursu valido. Qui currit, nemincm occurrentem sibi videt, sive per prata sive per aspera 
loca trajiseat: qui currit,nonad spcctalores attendit, sed ad palmam; sivedivites sint,sive 
paupcres, sive dctrahat quis, sive csedat, sive iaiuriet, sive lapidet, sive domum diripiat, 
sive Glios videat aul uxorcm, sive aliud quid, ad unum tantum festinat carrcndo, boc est, 
iil accipiat palmam. Qui currit, numquam stat: naiu si vel modicum negligat, totum amiU 
tit. Qui currit, nihil anteponit Gni, scd magis ad e u m pertendit. Hoc a me dictum cst ad eos, 
qui dicant: In juventute quidem mca studium habui, in juvcntute jejunavi, nunc autem 
scnui. Maxime vero rcligiositatem augmentare debuisti. Nemo mihi veteres virtutes enurac-
ret : nunc magis viget quis, ct in juventute Grmus non est. Qui enim corporalem istum cur-
rit cursum, recte dicit, quia canities eum apprebendit, el non valet simililer currere, quia 
oranis agon in corporc constitutus est: tu vero ob quam causam cursum uiinues? Hic cnim 
animo opus est, animo crccto: aniina quippe in senectule potius confortatur; tunc viget, 
tunccxsultat.Siculenim corpus usquequo febribusdetinetur,et subsequenlibusiPgritudinibus, 
ac si sit validum, tamen aftligitur; cum autem liberatum fuerit ab obsessione morborum, recreat 
propriam virtutem : sic eliam anima in juventute febribus laborat, et amor gloriae opprimit 
eam et deliciarum et vencrearum rerum et aliarum multarum imaginationum; cum autem 
senoctus advenerit, omnes has passioncs eflugat, alias pcr satictatem, alias pcr philosophiam 
r.onstrictas. Has quippesuas corpore relaxat senectus, nec si vclitanima iliis uti permiltit; 
sed sicut hostes divcrsos recludens, veluti in loco a turbis libero collocat, et multam ei opc-
ralur tranquillitatera, et timoreminducit arapliorem, ac si nullus inquietct alius. Verumla-
men qoi congenescunt, sciunt quoniam morituri sunt, ct quia utique appropinquaverunt 
morti. Quando igitur cupiditales hujus sseculi excluduntur, tribunalis aulem exspectatio 
eobintrat, et difYicultatcm quse crat ad credendum demollit: nonne magis attentior efticitur, 
si roluerit ? Quid ergo, inquit, cum viderimus a juvenibus seniores pcjores ? Nimielatem ma-
Utm mihi dicis : nam et in furioso videmus nullo impellcnte ultroire pcr praeceps. Quando 
ergo senex curationem habet? non enim potcst dicere, Delicta juventutis mecc, et ignoratitiop 
ne memineris. Qui enim in senectule ila furiosus est, ostendit quia et in juventule non per 
ignorantiam, nou per imperitiara, non peraitatem talis fuit, scd pcr negligentiam. Iste quippe 
potestdicere, Delicta juventulis wcce, et ignoranticc nememincris, qui in seneetute competontia j 
gerit, qui procedente ©tate mutatur : si autem et in sencctute ita inhonestus est, quomodo 
dignum est hujusmodi sencm appellari , qui neque «etati reverentiam oxhibet? Qui 
enim dicil, Peccata juventutis meiB ne memineris, veluti in seneclute correclus, hfficdicil. 
Non igitur ex iis qusein sencctule coutingunt, fraudes teipsum a vcnia etiam eorum, quae in 
juventute fecisti. Quomodo enim non est absurdum, et supra vcniam quod fit, ut scncx in 
labernacuLi sedeat, senex ad circum festinet, scnex ad theatrom ascendat, velut pueri cur-
rentes cam plebe. Verc confusio est etirrisio. ut canilie quidem ornentar extrinsecas, intrin-
sccasautero inlellcctum habeant puerilem. Et siquidem injuriot iilum juvenis, statim canos 
fn medium profeiet, dicens: Vcl canis istisexhibe rcverenliam. Si vero lueis non exbibes re-
verentiamjam senex, quomodo juvenemtuos canos revereri desideras?Non revcreris, inquis, 
Iios canos ? Sed tu eos confundis : Deus te honoravit, candorem capilli dedit. Primatura habero 
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vonscssus quid prodcst? illam bonorem quomodorevercatur juvenis,cum viJt»rit amplius 
la.̂ civifiB dedilum? Canities quippe luncest venerabilis, quando ea gerit quae caniliem de-
cent; cum vero jn?eni)Uer conversalur, plus juvonibus ridieulosus erit. Quomodo poterilis 
nos jarcncs admonorc, dam TOS sene» ebrieinini per iurontinciiliam vcstram? Noaenioi 
nunc irridens seniores harc dico, scd juvenes magis irridco. Qui enim h©c agitis, ctsi ad cen-
lesimuitt venialis annnm, mihi juvcnes videminr, ct similes pucris, Juvcncs enim, elsi mo-
dicam disciplinam accipiant ct corrigantur, et scnioribus meliores sunl. Et non iste sermo 
meofl, sed Scriptura hanc novit discrclionem : Sencctus enim, inquit, honorabilis, non multi 
temporis ; et cetas senectutis vita immaculata. 

Elenim nos honoramus [canitiem?], non quiacolorem candidum babct, ideo ab nigro co-
lore amplius honoramus; sed quia indicium est vilae in virtute proveclcc, et videntcs ex hoc 
conjkimus interiorem scnectutem : si vero contraria senectuti gesscrint, irrisibile» Guat 
propler hoc polius. Nam et regcm honoramus, et ejus purpuram et diadema , quoniam ista 
srgna sunt principatns : si vero viderinius illum cum purpura conspui, ab armigeris suis 
conculcari, prcefocari, in custodiam millt, dissipari. numquid reveremur tunc purpuram, 
autdiadema? nonne el ipsum scbema plorabimus ? Noli ergo propter canos velle bonorari, 
quando ipse illos injurias ; nam et ipsi ulcisci se debent, quoniam schcma spleudklum et 
bonorabiic confundis. Non ad?ersus omnes hsec dicimus, neque adversus senectutem abso-
lule nobis sermo est; non enim furiosus efFectus sum; sed adversus animam juvenilera, qu» 
senectulem confundit : inde pro senibus dolentes hiBc dicimus confundentibus canos. Rex 
quidem ost senex si voluerit, et ab eo qui purpuram habct, magis regalis esl, dum passio-
ncs animi viccrit, et velut armigeros subjicit passiones. Si vero abslrahatur et dejiciatura 
solio, et amoris pecuniarum, et ornandi corpus e( deliciarum et cbrictatis et iracundice ct 
Yonerearum rerum servus effectus; et babcat [add. capillos] oleo complos, et lolam «Lalera 
siiam pcr raalam voluntatcm injuriet, quali poena non sit dignus hujusmodi ? Scd oon efQ-
riamini tales, ο jnvenes, neque vobis peccantibus venia tribuelur. Quarc? Quoniain licct 
4ibi senem esse in juvenlute, sicut in sencctute sunt juvenes : sic eliam e contrario. Sicut i l -
lic neminem capillus albus salvat, sic neque bic nigellus capiJlus impedit. Si enim inhoiie-
slioremhaecquie dixi sencm faciunt, multo amplius quam juvenem : veruraUmen nec juvem# 
alienus esta colpa. Juvcnis quippc ibi lanlum habere veniam poterit, dum imprudens fuit, 
dum tempore indigct ct experienlia : cura autem opus erit leniperantiam aut forliludinera 
demonstrare, nequaqnam, neque quandoopus eril a pccuniis abstinere : nam est ubi magie 
plus sene juvenis culpatur. llle quippe multa cnralione opus habcl, dobililante iilum scnc-
ttute : iste autem fortis est, si voluerit seipsum regore. Qualcm voniam mereatur, cum rapil 
atnplius quam scncx, cum tenet malum in cordc, dum non adjuvat scncm, dum multa soper-
flua loquitur, dum injuriat, duni malc dicit, dum incbriatur ? Si autem de lemperantia putat 
nonpossc culpaii, altcnde Ulum ct ibi mulla adjuloria habentem, si tamen voluerit : acsi 
cnim non validius eum, quam scnem cupiditas slinuilet, tamen sunt rmilta in quibus magis, 
quamscncx poterit laborare, ut bestiam illam incaatet. Quse sunt ista7 Labor^s, lectioncs, 
vigiliffi. Sed quid ad nos htec, inquis, qnt non sumus monachi? Hoec mibi dicig? dic Paulo, 
cam dicit: Vifjilantes in otnni patientia et orationc; cum dicil, Carnis curam ne feceritis in 
concupisceiitiis. Non cnim monacbis baec scribebat tanlura, scd omnibus qui eraat in civita-
tibus. Non enim sircu aris honio dcbot aiiquid amolius habere monacho, quam cum uxore 
concuuiberc tantum. Hicenim habct veniam, in aliis autem ncquaquam, scd omnia ffiquali-
lor sieut monachi agere debent. Nam et bealitudines quai a Christo dicuntur, non monacbiB 
lantum dictie sunt: alioquin totus mundus peribit, et accusabimus crudelitatem D e i . Si vero 
bealitudines solis monachis diclce sunt, siecularem autera hominem impossibile est eas im-
plere, cum ipse nuptias jussit, ipse ergo omncs perdidil. Si cnim non potcstea cum nuplii&, 
quae monacborom sunl, implcre, omnia pericrunl et corrupta sunt, et in angusliim conclu-
silca quai virtulis sunt. Et quomodo bonorabiles sunt nuptice quic nos tanlum impediunt! 
Quid crgo?Possibilc est, et valde possibile, etiam habentcs uxores virtulcm aggredi, si vo-
iuerimas. Quomodo?Si habcnlcs, tamquam non babentcs simus, si non gaudeamus in iis 
qu« possidcmus, si mundo utamur, tamquam non ulcnles. Si autcm aliqui hnpediti sunt cx 
liup^tiis, sciant quoniam non nuptiac illis impedimcnlum fucrunl, sed volunlas quac male 
ulitur nnptiis. Nam ncque vinuiu facit cbrictalem, sed mala voluntas cl exccssus moderal i^ 
nis. Utcre cum moderatione nupliis, et primus cris in rogno, ct omnibus frucris bonis : qu;e 
omnia nos conlingat promercri, gratiaot misericordia Domini nostri Josu Cbristi , cum quo 
Palri nna cam sancto Spirilu gloria, imporium, Jionor, nuncct semper, el in saecula SSDCUIO-
ruin. Ainen. 

HOMILIA V l i l . 
Omnis namque pontxftx ex kominibus astumptus,pro homnibus constitnitur in Hs quct sunt 

ad Deum, ut offerat dona et sacrificia pro peceatis : qui condolert possit iis qui ignorant et 
errant, quoniam et ipse circiandntits est itofirmitate, et propierea debet qitemadmodum pro po-
pulo, itactiam et pro stmetipso offerrepro peccatis. Vult ostendere jam beatus P a u l a s quam 
multo melius estTestamcntem hoc, quam Velus. FaGit hoc ^rgo, hoc longius a superioribus 
instruens, et priesemrnans ratiocinationes. Quia enim nfhil erat cwporeum ncque i m a c i -
nariuui, utputa, non lcmplum, iwn sancta sanctorum, non pontifcx tantam habens con-
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struclionem, ηοη observotioncs lcgales; sed alliora etperfecliora omnia, el nihil corporeum, 
tolumaulcm in spiritualibus crat; spiritualia vero non sic inlroducunt inGrmos, sicuti cor-
poralia : proplerea omnem istum movet scrmonem. Et intucre sapienliara : primo a ponli-
fice facit inilium, el frequentcr eum pontificem vocat, e( ex hoc primum oslcndit diffcren-
liam. Idcjrco deGnit priinum, quid est pontifox, ct demonstrat qu« pertinenl ad pontificem, 
ct sigaa baec sigua sunt pontiGcalus. Occurrebai aulem ei, quoniam neque generosus erai* 
nequc ex Irjbu ponliGcali, neque in hac terra sacerdos : quomodo ergo pontifex inquit?Kt 
sicut in Epistola ad Romanos incredibilem scrmonem suscipiens, Fides opcratur, quod nou 
valuit totus labor legis, ncque conversationis sudor, refugit ad patriarchara, ct ad illud 
tempus iotum redegit: sic eliam bic ad allcrara saccrdolii viam pergit; cx iis quae jam dicta 
$unt eam proponens. Et sicut suppliciis non solum gchennam proponit, sed etiam qu« in pa-
tribus couligcrunt: sic eliam hic primum ex pnesenlibus hoc conGrmat. Oporlebal quidem 
ab cxcellenlibus tcrrenis fidem facere;sed quando inflrrai fuerint auditores, e conlra fit. 
Intcrimqua) sunt commuoia ipsa ponit prima, ct lunc ostendit quoniam eminet. feminen-
tia qujppe qu® est secundam comparatiunem, sic Gt, ut in quibusdam cooimunicet, jn qun 
busdam autem excellat: si vcro non, nequaquam secundum comparationem fit. Omnis so-
eerdof ex hominibus asswnptus. Hoc coiumune cst Cbristo. Pro hominibus constituitur. E l 
ad hoc. [f. EUam hoc.] Ut offerat dona et sacriRcia pro populo. Et boc, sed non tolum : rc-« 
liquavcro non sunt commuuia. ()/u possit conaolereiis quiignoranl et errant. Hic jaro excei-
lentia esl. Et ipse quippe circumdatus est infirmitate, et propter hanc debet, sicut pro pp-
pulo, sicpro se offerre pro peccatis. Dcinde et alium ab alio dicil Geri, et non ipsc insilit: 
cliam fcoc conjmunc. Et non ipse sibi assumit honorem, sed vocatus α Deoy sicut et Aaron. 
Hic aliud praeslruit accuratc, quoniam a Deo est missus. Sursuin enim atque deorsum cuiu 
Jud$ig disputans, ctiam Cbristus hoc dicebat: Qui misit me, major me est; et, Α meipso non 
veni. Hic mihi videtur eliam JiuJieorum saccrdotes signiGcare, tamquam non exstantes sa -
cerdotes, sed insiiienles, ei legem acsaccrdotium corrumpentes. Sic et Christus non seiptum 
glorificavit, ut pontifex fieret. Ubi crgo ordinatus est, inquit? Aaron quippe ordinaius est 
saepius in signo virgae, et quando ignis desccndit et consumpsit eos, qui insilire saceriiotio 
voiuerupt: hic auLem contrase habet, non solum nihil passi, sed etiam probabiles paruc-. 
runt. Uode ergo? Ex prophetia boc ostcndit. Nihil habet sensibile, nihil visibile : idcircoex 
propbelia et futuris nihil [del. nihil ] adstruit : Sedqui loquutus est ad eum, inquit, Filiu* 
meus es tu, egohodie genui te. Et quid hocad Filium? Et raultum, inquit: prffistructio est eo 
quod ordinalus a Deo sit. Sicut ct alibi dicit: Tu es sacerdos tn (Bternum secundum ordinen* 
Melchisedec. Ad quem dictum esl hoc? qui estsecundum ordinem Melchisedec?Nullus alius: 
omnes cDiin sub lege craut, omnes sabbatizabant, omncs circumcidcbantur, nullum potue-
mnt aliura quemquam ostcudere. Qai in dicbus carnis suoe preces et supplicatioHes ad Deum. 
quipotcns est eum salvare de morte, et cum clamore fortt et lacrymis offerens, exauditus esi 
pro sua reverenlia. Ei quamquam essct Filius, didicit ex iisy qux passus est, obedientiam. 
Vides quoniam Dibil aliud facit, nisi curam de nobis illum habere asscrit, et excellentiam 
caritalis ejus ostendit? Quid sibi vult quoddicit, Cum clamore forti? nusquam hoc Evango-
lium dicit, neque quia lacryjvatus est orans, neque quia voccm cmisit. Iulucris quomodo 
humilitatis erat dcscensio? Nonenim dixit quia Oravit, sed, quia Cum clamore forti. Et 
exauditus est, ipqiuit, pro revercnlia sua. Et quamquam esset Filius, didicitex iisqua* passus 
est obedientiam. Et perfectus factus est omnibus obaudicnlxbus sibi causa salutis, appellatus α 
Deo pontifex secundwn ordinetn Melchisedcc. Esto, quia r.um clamore : quare autem, et 
forli, et lacrypiis ? Offerens, inquit, exauditus est pro sua reverentid. Quid dicit ? Erubescant 
Ii»rclici , Filius Dei pro reverentia exaudiebalur. Et quid amplius de prophelis quisdixeril ? 
Qualis autem ordo est quod dixit, Exauditus est pro rcverentia? et, Quamquam essetFUiw, 
didicit ex iis quoe passus est obedicntiam? hsec de Dco quis dical? Quis ilainsaniet? quis ila 
deme.ns ista loqualur? Exauditus autem pro revcrentiasua didicit exiis qum passus est oie-
dientiam. Qualcrn obediealiam? qui usquc ad uiorteni antca fait obediens, sicut palri Glius , 
^uomodo postcadidicit? 

Vides quia de iocarnatione dictum esl? quod autem dicil tale est: Dic autem mibi, num 
Palrein orabat, ul salvarelur a morte, et proplcr hoc Iristis erat, et dicebat: Si possibile est, 
tratueut ame calix iste? Mioime quippe pro rcsprrectione orabat Palrem, sed e contra ipsc 
pronuatiat, dicens : Solvite templum hoc, ct ego in tribus diebus suscitabo illud; et, Polcsta-
tem habeo ponendi animam meavx et potesiatem habeo iterum sumendi cam. Nemo auferet eam α 
rne, ego α me ipsoponam eam. Qnid ergo esl? Quare orabat? E l ilerum dicebat: Ecce ascen-
dimu$ Jcrosolymam, ct Filius homims tradctur pontificibus et scribis, et damnabunt eum 
morte, et tradent eum genlibxis ad illudendum et crucingendum, et iei'tia die resurget. Et non 
dixil, Quoniam resuscilat Pater. Quid ergo? Non pro boc orabat, sed pro aliquibus orabat , 
qui crediderant in cum. Quod aulem ditit, tale est: Exaudilur facile. Quoniam quippe 
nccdum dc eo opinionem babebant conipctentem, ideo dixit : Εί exauditus est: sicut et ipse 
eonsolans discipulos suos, dixit : Si diligerelis me, gauderetis uiique, quia vado ad Patrem, 
et Patcr meus major me est. Quomodo aulem non seipsum gloriGcavit, qui seipsum exina-
nivit, qui eeipsum tradidil? Seipsum, inquit, pro peccalis nosiris ; et ilein, Qui seipsum dedit 
rtdcmptionempro Qinnibusnobis.Qaia ergo est? Inluoris quia proplejr carnem, quod hMmilia 
sool luqukur de seipso? Sic etiaui hic : Et quamquam esset Filius , pro rcvercntia, inquit, 
exaudilus csl.Vult ostendcre ejus esse magiseffectiua, quam grati® Dei. Tanla, inquit, crat 
ejus revcrcntia, ut ctiam proptcrca cutn rcvcroretur I>cus. Didicit, iiiqiiit, obcdirc Deo. Ilia 
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iterum ostendit quantum lucrura passionum sit. Et perfectu$, inquit, factus e»t obedientibu$ 
sibi eunctis causa salutis. Si autem ille Filius exstans, acquisivit ex passionibus obedienliaui, 
multo magis nos. lntueris quanta de obedienlia dispulat, ila ut ad obedientiam eos adducc-
rct? Videntur enim mihi occultare seipsos. E x iis qoce passus est, inquit, frequenler didicit 
obedire Deo, et perfectus per passiones. H«c est inte$ra pcrfectio, ct pcr h«ec veniri solct ad 
perfectionem. Non solum ipse salvatus ost, sed ctiam aliis faeta est abundanlia salutis: 
Salvatus enim, inquit, factus e$t obedientibUs sibi causa salutis : Appellatus α Dto pontifex 
secundum ordinem Melchisedec. De quo plurimus nobis erit sermo , et difficilis ad inttrpre-
tandwn. Venlurus ad differentiam poutificatus, prirao cos increpat, ostendens quia et tanla 
ista humUilatis dcscensio lac crat, et quia adbuc parvuli erant, amplius immoratur huic 
•>ermoni qui est secundum carnem, et veluti dc aliquo justo disputat. Et attende quia neque 
tacait omnino de verbo, neque loquntus est: illud quidcm, ut eorum intelligenliam soble-
•aret, et persuadeat ctiam ipsos perfectos esse, et non fraudarcntur magnis dogmatibus ; 
illud autem ul obruat eorum mcntem. De quo phirimus nobis sermo crit. inquit, et difficilis 
ad intcrpretandum, quia imbecilles facti estis auditu. Quia illi non audiunt, propterea diftl-
cilis ad interpretandum est ejus sermo. Quando enim quis cum hominibus loqoitur non va-
leatifeus assequi, ncque qu® sibi dicunlur intelligcre, interpretari eis non potest. Sed forle 
qnisquam vestrura, qui hic adstant, miratur hanc causam, si propter Hebraeos ipse impe-
dkue est perfectum audire sermonem. Fortassis enim etiam hic prater paucos multi sunt 
lales, ita ut posset hoc etde vobis dici : verumtamen proptcr paucos dico. Ergone silutt alw 
qnid, an iterum idipsum repelivit in consequentibus , et idem ipsum egit, sicut in Epistola 
ad Komanos? Etenim et ibi primam increpans, silcre faciens contradicentes, et dicens : Ο 
homo, tu quis e$ qui rcspondeas Deo ? dcinde solutionein infert. Ego vcro euui ncque omnino 
silaisse, neque dixisse arbitror, ut ad desiderium adduceret auditores. Mentionem quippe 
facicns, et dicens queedam majora contineri in hoc sermone, altende quomodo cum laude 
facildesiderium. Hoc quippe est semper sapienli® Pauli, diflkilia bonis intermiscentis : quod 
4 tiam in Epistola ad Galatas fecit, dicens: Currebatis bene, quis vos impedivit ? et, Sine causa 
tanta passi estis, $i tamen sine ca>*sa; et iterum, Certus sum de vobis inDomino. Hocetiam el 
circa istos facit: Certus autem $um de vobis meliora, et salutem habcnlia. Duo namque isla 
lacit [ add. neque nimis intendit ] neque dimittit eos decidere [f. add. rectc] quidem. Alio-
rom exempla valcntia erant auditorem erigere,etad flemulationem adducere.Quando [/. add. 
auiem] aliquis a seipso exemplum habct, et seipsum eemulari videtur, amplius jam possi-
biie quiddam introdacitur. Et hoc cliam ostendit: et nou dimittit veluti valde accusatos de-
cidere, neque voluti malos scmper exstantes, srd quia ct aliquando faerunt etiam boni. 
Etenim debebatis esse doctores , inquit, propter tempus. Hic ostendit ante multum tempos 
cos credidiftee, ostenditetiam quia et Iaici debenl docere. Aitende ergo eum frequenter par-
turicntem, ad introducenduiu sennonem d(t ponlifice, et semper differenlem. Audi quippo 
uuomodo coepil: Habcntes pontificem magnum intrantem catlos; el transiens hinc, dixitqua-
iitersitmagnus. Deindc inquit: Omnis enimpontifex ex hominibus assumptus,pro horninibus 
eonstitnitur; in iisquv sunt ad Dewn; et itdrum , Sic et Christus non seipsum qlorificamt, ut 
fieret pontifex in wternwn secundum ordintm Mclchisedec. Et iterura differt dicens : Qui in 
diebus carnis $U(B preces et supplicationes offerens. 

Quia igitur toties dislulil. veiuti excusans inquit : Causa ex vobis est. Papce quanta dif-
ferentiai debentcs alios docere, neque simplicilcr discipuli sunt, scd discipuli exlreuit. Ett-
nitn debenlfs e$se doctores propter tempus, iterum opus habetis, ut doceat vos aliquis etementa 
principii sernxonutn Dei. Hic numanilatem dicit. Sicut enim in Iitcris sfficularibus primum 
tilcinenla discuntur, sic eliam hic primum de humanitate docebantur. Intueris quee sit causa, 
ut humilia loquatur? Sic eliam cuin Atheniensibus fecit disputans Paolus, dicens : Temporo 
ignorantice eoniemnens Deus, nunc prcecipit hominibus omnibus ubique poznitere, secundum 
quod consiiluit diem, in qua judicaturus est mundum cumjustitia in viro in quo definivit, ή-
dem (ribuens omnibus, exsuscitans eum a mortuis. Propterea si aliquid altuni dicit, brevitcr 
hoc dicit; bumilia vero plurimis Epistoto locis asper^it, et sic qusealta sunt, ostcndit. Nam 
q u « hnmilia sunt valdc, non pcrmitlunt, ut ipsa de divinilate suspicemur. Sic et h i c caute-
lam exhibuit. Debiliias autem quid operetur, in Epistola ad Gorinthios signiGcavit, dicens : 
Cum euim sit in vobis oemulatio tt conteniio, nonne carnales estis? Intuere itaque m i h i sapien* 
tiam Pauli quara magna est, quomodo proportionaliter semper et apte ad subjectas passio-
nes accedit. lllic cnim infirmitas ex peccatis quamplurimum contingit, magis au lem e x solis 
peccatis; hic autcm non ex peccatis tantum, sed cliam ex tribulationibus frequentibus. I d -
circo ct verbis iitilur quibus h»c ostendatur differentia, non dicens, Carnales facti esfis, 
sed Imbccitlcs. lllic carnales, hicautcm major dolor : illic enim non poterant s u s l i n e r e t u l -
poie caraales ; istie autem polerant. Dicerc cnim, Quia imbeciUes facii cstis audilu, signifi-
raatis erat, quia primum aani erant, fortes, alacritate forventcs, quod ctiam illis pos iea l e -
sliGcaiur. Et facti eslis opus habentes lacte, non solido cibo. Scmpcr cnim lac h u m i l e m gpr-
monem vocat et illic et hic. Debentes enim, inquit, doctores esse propter Umpus. P r o p t c r h'Ki 
maicis exeoluti eslisct supini cffecli, propter hoc niaxime debcbatis esse fortes, p r o p t e r tem-
pus. Lac aulem vocat, quia dcbilibas congruit; hoc autem pcrfeclis contrarium c>i et n o -
xieni, ut in istis immorentur. Proinde non oportebit legalia nunc inferre, neque e x eis fa-
cere comparationem, quia pontifex sacriGcavit, eloravit vocc et deprecalione. A l t e n d e i g i -
tur quomodo nos ista movent, sed illos tunc nutriebanl, vt ncquaquam cos movebant, Ig i lur 
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cibus verus eloquia Dei: Dabo enim illu, inquit, famem, non* panis, neque ritim aquaj, sed 
famem auditndi verbum Domini, Lacte vos potati. non esca. Nou dixit, Nulrivi, Oftlendent 
qaoniam lac non est cibus, sed sicut in pueris minoribus qui non possuut pane milriri : ta-
ies cmm potum non accipiunt, sed ipse potus illis pro cibo datur. N O D dixit, Opus liabea-
lcs; sed, Effecti e*ti$ opus habentes lacte, non solido cibo. Hoc vos voluistis, vosmelipsos 
ad hoc redegistis ct ad banc necessitatem. Omnis mim qui parlicipatur lacte, capers est verbi 
jusiitice. Quid autem e*t, Expers verbijustitiw? quid est verbum justitiae? Hic mihi viddur 
ei vilam siguiGcare : quod etiam Christus dicebat: ]Si$i abundavcrii ju$titiat*stra plus quam 
tcribarum et Pharis&orum. Hoc eliam iste dicit; Expers verbi justiiice, hoc est, supcrn® phi-
losophiae expers non polesi suscipere summam vitam et integram, aut jusiitiam. Hic " 
cnim Christum dicit, et altum de eo scrmonem. Quia ergo imbeeilles facti erant, b»c dixit; 
unde autem hoc facli erant non addidit, ipsis illis sciendum dereliquit, nolens molestum ia-
cere scrmonem. In Epistola vero ad Galatas et rairatus est, et movebatur, quod multo am-
plius est ad solaliuin , tamquain numquam lale aliquid fieri sperans : hoc enim 
eni dubilalio. Vidcs aliam esse pusillanimitatcm t aliam perfectionein ? Efficiamur hac 
perfectione perfecli : licctenim etparrulis et juvenibas ad illam venire perfcctioneni : non 
cnim naturce estt sed virtulis. Perfectorum autem est solidus cibus, eorum qui exercitatos ha^ 
bent scnsus ad discernendum bonum et malwn. Non habebant illi sensus exercitalos, nequc 
sciebant bonumct malum. Nunc non est ei sermode vita, quando dicit, Ad discretionemboni 
et mali; hoc cnim omni homini possibile est scirc et facere ; sed de dogmalibus sanis atque 
cxcclsis, ct corruptis alque hurailibus. Parvulus nescit probum probabilemque cibum dis-
cerncrc : ssepius enim ct cinercm in os suum inillil, et noxium suscipit, ct omnia indiscreto 
iacit. Sed non est hoc pcrfoctorum. Tales enim sunt qui omnibus simpiiciter inlendunt, et 
indifTcrenter auditus suos tradunt : quod mihi videtar etiam in istis culpare, veluli qui sim-
pliciter laclabautur, el nunc quidem istis, nunc autem illis se pnebentes : quod ct circa G -
nem hujus cpistol» signiGcavit, diccns : Doctrinis variis et novis non transferamini;hoc est. 
Addiicrttioncm boni et mali. Palalum cnim saporcs disceroit ciborum, auima vero probat 
scrmoncs. 

Et nos igitur hoc discainus, nec si audieris quia non ost paganus, non cst Jadams, statim 
putes csse Cbristianum, scd cxamina et alia cuncta. Nam et Manichiei ct omnis beeresis 
lianc sibi personam imposuil, sic decipiunt sioipliccs. Sed si habueriraus sensus anima» 
exercitatos ad discrelioncm boni et raali, poteriraus hujusmodi discerncre. Quotnodo autem 
Gant scnsas nostri exercilati? Ex usu Scnpturarum , ex frequenti auditione. Quando cnim 
proponimus corum errores, et hodie atidicris , et crastina probaveris non bcne se babere, 
cuncla doccris, cuncta cognoscis : et si hodiii non assequeris, cras asscqueris. Sensus, in-
quit, exercilatos habentes. Vides quia oportet excrcitari auditum nostrum frequcnti audi-
(ione divinarum Scripturarum, ut nulla novjlale expavescamus? Excrcitatum t inquit ^ ad 
discretionem, hoc est, perilum esse. Alius quidcm dicil non esse rcsurrectionem, alius.au-
lcm nihii futurorum exspectat, alius alterum dicil Deura, alius ex Maria dicit eum habcre 
principium. Intuere confcstim, quomodo ex immoderatione omnes ceciderunt; alii quidnu 
eempor modum excedenles, alii autem intra roodum se coarctantos : utputa, pritna quidem 
omnium haeresis fuit Marcionis; illa allerum Deum iulroduxilqui non crat, excessil modum, 
Posl illam Sabellii, Filium et Spiritum ct Patrem unum csse dicens. Deindc Marcclli ot Pho-
lini, etiam isti hcec eadem pradicantes. Et Pauli Samosateni, de Maria dicens eum babere 
principium. Deinde Manichseorum; ista enim aliquantulum nova post illas: itcm Arii.Sunt 
auiem et ali». Propler hoc Gdem suscipimus, ut non cogamur derem millia h«rcses et la-
borem habere, sed si quid addcre aut detrahere illi quis molitus fuerit, hoc nothum esse 
judicemus. Sicut enim qui rcgulas didiccrunt, non compellunt decem millia metra scrulari. 
sed illud quod Iradilum est custodire jubent: sic el in dogmatibus. Sed ncmo vult ad Scri-
pturas attendere : si enim adverteremus, nonsolum non incideremus in failaciam, sed eliam. 
alios deceptos inde liberaremus, ct dc periculis abstraheremus. Miles enim f )rtis non sibi 
goli sufGcere potest, sed eliam juxta sc exstantem custodire, et ab hostium malitia liberarc. 
Nuoc autem neque quod sunt Scriplurequidam sciunt: scdSpiritus quidom i(a dispcnsavit, 
ut cuslodiantur. Et attcnditc ut discalis anliquilus Dei in nos misericordiam : inspiravit 
Mosi, ct labulas lapideas scripsit; dcfinuit cum quadraginla diebus in moule, eC iterum 
tantis, ut daret illi legem. Post bsec aulem prophctas misit, mulla millia sceva passi sunl: 
irruit bellum, intererapla sunt omnia etdirupta, nccnsi libri. Inspiravit iterum alium virum, 
ui mirabiles iilas Scripturas rcpararct, Esdram dico, ct ex reliquiis illarum componcrc fecit. 
Post h»c dispensavit, ut interpretarcnlur cas Septuaginta : intcrprctati sunt illi. Venit el 
Christus, susceperunt eas apostoli, disseminaverunt eas per omncs : signa et roiracula fecit. 
thristus. 0 U '^ aulem post tanta opuscuIa?Scripserunt etiara apostoli, sicut et Paulusdixit: 
Ad admonitionem nostram scripla sunt, in quos finis sceculorum dcvenit. Et Christus ilerum 
dicebat: Erraiis nescientee Scripturas; ct itcrum, Scrutamint Scripiuraa. Et Paulus item 

dicebal : Per paticntiam et consolationem Scripturarum spcm habeamus; et itcrum, Omnts 
Bcriptura divinilus inspirata, uiilis est; ilem, Sermo Christi habitet in yobis abnndanler. fct 

Sropheta : /n lege ejus mediiabitur die ac nocte; et alibi ilerum , Omnis exposilio tiui sxt in 
ge Altissimi; et ilcra, Quam dulcia faucibus meis vcrba tua (non dixit, Auditui meo, scd , 

Faucibus met<), supcr mel et fnvum ori meo. Et Moscs : Meditabcris, inquit, in illis semper, 
cxsurgens, sedens, et dormitum icns. In eis persiste, inquit. E l decem millia quisquc reperici 
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de iis. Et tamen post tanta sunt quidam, qui ncque sciunt quid sint Scriplura. Proplerea 
igilur nihil sAlvum, nihil ulile apud nos fil. Etenim si aiiquis ea quae ad militiam pertinent 
ecire voluerit, nccesse cst, ut lcges militares quis discat: et si quis gubernatoriam discipli-
nam, vel fabricam lignariam discere voluerit, aut aliquid aliud, necesse cst eum quae ad 
artem pcrtinent discerc : hic autcm nihil talc volunt, et hoc hac diseiplina plurima vigilan-
tia opus habenle. Quiacnim h«c ars est doctrina opus habens, adverte propbetam dicenlem: 
Venite, filii, auditemc, timorem Domini docebo vos. Vere doctrina opus est Dei timori. 
Dcinde dixit: Quis est homo qui vttlt vitam, ct cupit videre dies bonos? elc. Vitam quae HHc 
erit dicil. Et iterum : Abstineat linguam suam α malo, et lobia ejus ne loquaniur dolum: quce-
ratpacem, et sequatur eam. Numquid scitisquis hcecdicit? dn propheta, an bistoriographus? 
an aposlolus, an evangclista? Non arbitror praeler paucos : sed et isti ipsi, iterum si profe-
famuis testimonium ahunde, idem quod vos patientur. Elenim dico ettmdem ipsam sermo-
ncm aliis verbis : Lavamini, mundi estotc, auferte malignitatem vestram ab animabus vtstris 
in conspectu oculorum meorum : discite bonum facere, exquirite [add. judiciabi ] , abstinete 
linguam α malo, et facite bonum, discite bonum facere. Intueris quia doctrina opus habet vir-
tus? iste quidem dicit, Timorem Domini docebo vos; ille autem, Discite bonum facere. Numquid 
nam scitis ubi hiBc latent?Non arbitror preeter paucos. Vix tamen per unamquamque septi-
manam, secundo aut tertio hsec vobis leguntur. Ascendens enim qui !egitt primo dlcit librura 
cujus cst; illius verbi gralia, prophetae aut illius : et tunc dicit. Proinde annotata vobis esse 
dcbebanl, et non solum ipsum textum dcbebatis scire : sed et causas eorum qua; stripla 
sunt, et quis haec dixcril: sed omnia sine causa et supervacue. Omnis cnim nianifestalio in 
iis qu» ad vitam hanc pertinent, evacuatur : de spirilualibus autem nulla ratio est. Pro-
pterea nobis nequc illa pro voto proveniunt, scd plurimae eliam ibi difficultates. Christus 
quippe dixit: Petite regnum Dei, et hcec omnia apponentur vobis. Et haec quidcm in apposi-
tionis parte dicit datum iri; nos autem ordinem pervertimus, et peltmus terram et bona in 
terra tamquam illis in additionis loco tribuendis nobis : idcirco neque ista, neque illa habc-
mus. Evigilemus aliquando, etefQciaraur futurorura desideratores : sic etiara ista sequentur. 
Impossibile est namque eum qui quae Dci sunt quserit, non etiam quae bumana sunt assequi: 
scntentia cst ipsius veritatis hoc dicentis. Nequaquam igitur aliter faciaraus , sed fequani-
miter feramus voluntatcm Christi, ne ab omtiibus excidamus. Deus autempotens est com-
paginare vos, ac meliores facere in Christo Jcsu Domino nostro, cum quo Patri una cum 
sancto Spiritu gloria, imperium, honor, nunc et scmper, et in scecula steculoruni. Amen. 

HOMILIA IX . 

Qmpropter intermittentes inchoationxs Christi sermonem, ad perfecitohem feramur, non 
iterum fundamentum ponentes pcenitentice ab operibus tnortuis, et fidei ad Dominum, bapti-
smatum doctrinm t impositionis quoque manuum, ac resurrectionis tnortuorum, et juditii 
(eterni. Et hoc faciemus, si quidem permiserit Dcus. Audite quanta Hebr&os culpavit Pau-
lus, volentes semper discore eadem ipsa : et merito. Dcbentes enim, inquit, essc doctores 
proptcr tempus, iterum opns habelisqiii vos doeeat, quse sint elementa principfi sennonum 
tiei. Timeo ne etiam ad vos isla dicendi tcrnpus sit, quia dcbenles esse doctores propler 
tempus, ncque discipulorum gradum habetis, sed semper cadcm ipsa audientes, et eisdern 
ips is , tamquam si nihil audieritis, sic disposili eslis. Et si vos quisquam intorrogaverit, 
iiemo vestrum potcrit rcspondere, praeler admodum paucos et facHe numerabiles. Hoc au-
lcm non est parvum damnum. Saepius quippe doctorem volentem in anteriora procedere , 
et sccretiores allioresque sernxones attingere, non permittit inhabitudo discentium. Sicut 
onim apud magistros ludi, s\ semper puer elementa audiens non teneat, semper illi neces-
silas erit cadcm ipsa insonare puero; et non cessabit anlca docens, usquequo illa integfe 
valueril discere : enimvcro stultitiie majoris est, ut ( ju i prima non bene imposuerit, ad alia 
velitpuerum adducere : sic itaquc et in ccclesia, si scmper cadem dicentibus nobis nihil 
amplias ediscatis, numquam eadem dicendo cessabimus. Si enim oslentationis nobis esset 
ralio et amor laudis, necessc essct semper transilirc et prsetcrire, nihil curanles vcstti 
gralia, sedplausus vcstros tantum appcteromus : quia vero non hoc studium nobis propo-
suimus, scd omnia pro vestro juvamine laboramus, non quicscimus de cisdem ipsis Tobia 
sompet* disputare, qtiamdiu illa in habitu percipiatis. Crcterum possein pluraet dc pagano-
rum soperstitione dicerc ot Manichoeorum et Marciotiistarum, et fortitcr eos pcrcutcre, 
gratia Dvi adjuvante; sed non habet tcmpus sermo. Eis enim, qui necdum qu« sua sunt 
fiitcRre sciunt, etnecdmn didicierunt quia multi appetcro mahim est, quomodo quis dicat 
bujusmodi rationes, et ad alia deducat antc tcmpus? Nos crgo non qnse scimue [f. non 
quicscimus] eadem ipsa dicentes, sive pcrsuadeamus , sive non : tirtteo tamen ne freqnen-
tcr eadcm ipsa diccndo, si non audiatis, majorem ioobedienlibus coftdemnalioneni opere-
mur. Non quidem ad omnes boc dicitur : scio cnim plurimos juvatos ex isto convenlu, qui 
iustissime lorsitan illos culpent, veluti insidiantes cis proptcr propriam irrdocilitatem et in-
nabitudinem. Speramus tamcn, quia nec ipsi la;denlur : frequenter enim eadem ipsa audi-
r c , ct scienlibtis prodest. Quod cnim novimus, ac si sa;pius audiamus, amplius conipun-
gimtir : utptila, scimus quia bomim osthumilitas , PI quia ssepius de illa loqiiHtus cst Cbri-
sttis, sed quando ctiatn ista vcrba aadimus cl disputationcs corum, amplius quid patimur: 
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licei milies audiamus. Opportunum itaque est et nos vobis sic nuac dicere : Quapropter re-
Itnqucnles initium sermonis Chriski, ad perfectionem feramur. Quid est, lnitium sermonis? 
Ipse ia consequcnlibus ponit, dicens : Ne iterum {undamentum, inquit, consliluentes pccni-
ientioe ab operibus mortuis et fidei ad Deum, bapttsmatum dactrinae, impositionis manuum , 
rcsurrcctionis mortuorum, et judicii cplemi. Si autem boc iniltum est, quid aliud est do-
ctrina nostra, quam poeniterc ab operibus morluis, vt per Spiritum sanctum acciperc fidcm 
in resurrectionem mortuorum et judicii seteroi? Quid autcm esl initium? Nihil aliud quam 
iioc : Inilium, inquit, est, cum vita non aderit integra. Sicut enim cum, qui ad doctriuam 
literarum inducitur, elemenla oporict primuin audire : sic et Christianura boc scire integrc, 
ct nihil dubitare de islis. Si autom opus babucrit horum doctrina, nccdum fuadamentum 
habet: firmura enioi oportet ct Gxum esse el stare, non Iransfcrri. St autem quisquam ver~ 
bum vcritatis audivit, et baptizalus est, el post aiinos decem de fide iterum audire opus ha~ 
bet. quia oredere oportet resurreclionem morluorum, necdum fundamentum habel, ilcruni 
inilium Christianitalis quaerit. Quia cnim fides fundamcntum est, csetera vero supenediG-
cationcs, advcrte ipsum dicentcm : Ego fundamentum posui, alius supercedificat. Sx quis 
percedificat super fundamentum hoc, aurum, argentum, lapides pretiosos , ligna, fcenum, sti-
pulam. Ne ittmm, inquit, fundamentum constiluenlcs pamitenlice ab operibus mortuis. 

Quid autem cst, Ad perfectionem feramur? Ad ipsum, inquit, transeamus jam cacumen ; 
faoc est, vitam optimam habeamus. Sicut enim ia elementis universum apexprimus, boc 
estalpha, conlioet, et fundamentum «diiicium totum continet: sicet viUe munditiam sa -
tisfactio, quae est circa Gdem, continet. Sme ista enim non potestesse Cbrislianus, sicuti 
ncque sine fundamento ffidiGcium ;meque sine eleuientis pcritus literarum flcri potest. Scd 
si quisquam semper circa elementa conversetur, et noo circa «diGcium, numquam illi 
quicquam amplius cnt. Tu aulem ne pulcs diminutam esse Gdem, propter quod elementum 
vocataest : omnis enim virtus ipsa est. Cum enim dicit, Omnis qui participatur lacte: 
expere est sermonis justitice; parvulus enim est; non lac eam appellat, sed ambigere adhuc 
de iis quae in illa sunt, hoc est ioGrmi animi et sermonum plurimorum indigentis* Dogmala 
enini ista sunt sana. Perfeclum enim iJlum vocamus, qui cum Gde vitam habet rectarn ; si 
autem quisquam Gdemquidem habet, agat auteiu maligna, et de ista ipsa Gde ambigat, et 
injuriet ipsam doctrinam : merito oum aicimus parvulum ad initiura redeuntem. Proinde el-
si inille annos in Gde habeamus, et Grmi non sumus in ea, parvuli sumus : quando vitara 
fidei non convenientem ostendimus, quando fundamentum, adhuc constiluimus. In istis 
autem nonsolum vitam, sed etiam aliud culpat, vcluti commotis, et opus habentibus fun-
damentum constitucre ab opcribus mortuis. Eum quippe qui ab alio ad illud transmutalur, 
et hoc quidem dimittentem, illud autem assumenlem f primum oportet culpare, ut a tali af-
fectione recedat, el tunc venire ad aiiud. Si autcm illam primam affoctioQem habiturus esl, 
quomodo ad aliud veniet?Qaid crgo, inquit, de lcge? Culpavimus illatn, iterum ad ipsam 
recurrimas : hoc non est mutabilitas : eienim etiam bic lcgem habenius : Legem ergo, in-
quit, evacuamus per fidem? Absit, sed legem staluimus. Ego autem de malignis rebus dixi. 
Qui enim ad virtutem iturus est, primum malitiam dcbet culpare, et tunc ag^redi : noo 
onim sufGciebat poenitentia mundos «os ostend^rc. Propter hoc confeslim baptizabaatur, 
utquod impossibile illis erat operari per se 9 hoc per Dei ^ratiam Gcrei. Neque ergo poeui-
tcntia sufGcit ad mundationem, sed opus est suscipcre baptisma. Quia ergo baptisma venirc 
oportebat, primum culpat eos qui peccaverunt, et judicat, et sicde hocloquitur. Quidau-
lem est bapusmatum doclrina? Non tamquam multorum baptismatum, sed unius. Quare 
ergo pluraliter boc dixit? Dicendo eoim, Ne iterum fundamentum constituentespanitentiw , 
opus etiam habuit hoc dicere, veluti opus habeuUbus iterum baptizari ei itertun catecbizari, 
ct iterum poet bapti*mum doceri quid agere deberent, quid aon deberent : proplerea vero 
pluralitcr dixit · yoleoe e\s significare, quia si iicrum opus habereat mundari, mcorrigibi-
lcs permancrent. Et impositionis, inquit, manuum. Sicquippe sancLum SpiriLum accipie-
bant, "* imponenles eis palam manus. Resurrectionis quoquc mortuorum. Hoc enim in ba-
ptismatc et in co«fcssionc Grmatur. Etjudicii ceterni. Quare autem boc dixit? Quoniam for-
lassis possent inoveri jam credentes, vcl male vivere et aegligeolcr, dicit, Evigilate. Non 
est dicere, Qui negligenter vivamus, i\erum baplizabimur, iternm calechizabimur, iterum 
accipicmus Spiritum saoctum : si enim nunc a fide decidcrimus, ilerum polcrinvus bapti-
zari, peccata abluere, et eadem bona percipere qu«D primo acceperamus. Erratis , inquit, 
isla putaales : Impossibile namque eos, qui semel illuminaU sunt, gustaverunt quoque donum 
cceleste, et participee sunt facti Spiritus sancti. et bonum nihilominus gustaverunt verbum 
Dei, virtutesque sceculi futuri, et prolapsi suntf rursus ad poenilentiam renovari, rursum 
crucifigentes Filium Dei sibimet, et ostentui habentcs. Sed vide quam rcvcrenter et renun-
liative incipit : ImpOSsibile -esl, inquit : Non jam speres quod impossibile est. Non cnioi 
dixit,Non dec?t, neque prod^st, neque licel; sed, Jmpossibile est. Ergo in desperationcui 
eos adduxit: Si semel illuminati estis, i nqu i t . 

Deinde adjuegit: Et gustaverunt donum ccvleste. Si gustastis, inquit, donura CiEleste, boe 
esl , remissionem; ei participcs facti eslis Spiritus sancti, et bonum guslalis verbuin Dei. 
Hic doctrinam dicit. Et participes facti sunt Spirilus sancti, et virtutcs futuri sceculi gusta-
terunt. Qaid dicit virlutes? Aut miracula faccro, aut pignus Spirilus sancti. Et cadentes 
ilerum renovari nd pomitcntiam. crucifigentrs sibi Ftlium Dei, ct oslentui habentes. Renovari 
iixit m poMiit«nlia, boc ost, por pwiiilenliam : in pa;nitculia quippe, pcr p(rinlealiam si-
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gniGoat. Qaid ergo ? exclusa est poenitentia ? Non prenitenlia exclusa est, absit, sed reno-
vatio per lavacrum regeneralionis. Non enira dixit, Impossibile est renovari in poenitentia, 
sed tacuit: quoraodo taraen impossibile est,adjunxit: Jterum crucifigentes. Renovari, hoc 
ost Dovum Geri: novos quippe faccre lavacri est: Renovabitur, inquit, *icut aquilce juventus 
tua. Poenitenliffi autem illud est, ut qui vetusti facti sunt ct veteraverunt in pcccatis , libe-
rentur a vetuslate, et altcri quodammodo Gant. Ad illam tamen claritatem adduci eos im-
possibile est: illic namque totum gratia est. Crucifigentes itcrum, inquit, sibimetipsis Filium 
Dei, et ostentui habentes. Quod dicit, boc est: baplisma crux est, et simui cruciGxus vetus 
homo nosler. Conformes enim facti sumus simiiitudini mortis ejus; et iterum, Consepulti 
estii ei per baptismum in mortcm. Sic enim impossibile est secundo craciGgi Christum; hoc 
enim est ostenlui eum habere. Si enim mors ei jam non dominabilur, si resurrcxit resur-
reclione, victor factus est mortis; si mortc morlem expugnavil, deinde cruciflgeretur, fa-
bul» sunt cuncta illa et ostentus. Proinde qui secundo baptizat, secundo eum crucifigU. 
Ouid autera est, Iterum crucifigentes ? Sicul enim mortuus est Christus in cruce, sic et nos 
in baptismate, non carni, sed peccato. Intuere nunc mortem et mortem : ille morluus esl in 
carne nostra, vetus autera bomo sepuitus est, et resurrexit novus, conformis factus simili-
tudini mortis ejus. Si ergo necesse est baptizari iterum, necesse est rursum eumdem ipsum 
mori: baplisma cnini nihil aliud est, quam interitus ejus qui baptizatur, et resurrectio illius. 
Etbene dixit, Sibimetipsis crucifigentes: qui enim hoc facit, veluti prioris gralise oblitus, et 
negligenter suam vitam disponens, lamquam si sit secundum baptisma, sic omnia gerit. Id-
circo animadvertere opus est et cautelam cxhibere. Quid est, Et gustaverunt donum cce-
leste? nonne hoc est remissionem peccatorum gustare? Hoc quippe solius Dei est pnestare, 
et gratia serael estgratia. Quid ergo ? permanebimu* in peccato, ut gratia abundet ? Absit. 
Si autera pcr gratiam salvandi sumus, numquam erimus boni. Cum enim una sit gratia, ot 
sic negligenles sumus; si sciremus, quia ilerum possibile esset lavari a peccatis, quanrio 
cessaremus peccantes ? Omnino non , arbitror. Multa bic ostcndit dona, et ut co^noscas : 
Digni facti eslis, inquit, tantee remissionis. Qui enmi in tenebris sedebat, qui inimicus erat 
et hoslis, qui alienus erat a Deo, qui Dco odibilts et perditus, iste rcpente illuminatus Spi— 
rila, dignus eflectus dono caelesli, adoptione regni crelorum, et aliis bonis mysteriis inenar-
rabilibus : et neque sic melior factus est, sed dtgnus permanei perditione. Perripiens auteui 
salutem et honorem, veluti qui multa laboraverit, quomodo poterit hujusmodi iterum bapti-
zari? Duobus igitur modis hanc causam impossibilem esse dixit, ct fortiorem modum po-
stremo posuit: uno quidem modo, quia non est dignus , qui talibus dignus factus est, vt 
cuncta perdidit qu« sibi donata sunl, iterum renovari; et quia possibile non est cura iteruri» 
cruciGgi; boc enim est ostentui habere Christum. Non est igitur secunda lavatio : nanr si 
est, et tertia est et quarta: prima namque a secunda dissolnlur, et haec semper ab altcra, 
et boc in inGnilum procedat necessc cst. Et gustavwunt, inqnit, bonumDei vcrbum : et noit 
aperit quid sil hoc. Virtutes etxam futuri sceculi. Vivere quippe sicut angeli, et nullius egere 
eorum qu® ia ista vita sant, scire quoniam futuri saeculi fructuum provisio nobis eflicHur , 

1>er Spiritum sanctum h®c discere conceditur : e( inde abdita illa in^rcdi, quae sunt virtutes 
iituri sfficuli, virtus «lerna, angelica conrersatio. Horum quippe pignus accipimus per G -

dem, per Spiritum. Dic igitur mibi, si in regnum cujusdara regis introducto. cnncta Ubi q u » 
ibi sunt crederentur, deinde proderes omnia, crederentur tibi iterum ? 

Quid ergo est, inquis? non est pcenilentia? Est poenitenlia, sed baptisma aliud non est. 
Poenitentia vero est, et multara habct forlitudinera, etiam in eum qui peccatis valde demer-
sus est: si yolucrit, potesteum liberare ex onere peccatorum, et periclitantem in tuto con-
stituere, ac si ad ipsum fundum iniquitatis pervenerit: et hoc ex multis manifostum cst. 
Numquid enim qui cadit, inquit, non resurget? aut qui avertitur, non revertitur ? Esl erjfo , 
si voluerimus conformari Christum in nobis ilerum : audi eaira Paulum dicentem: Filioli 
mei, quos iterum parturio, donec Christus reformetur in vobis : tantum intremus in pceniten-
tiam. Videamusque Dei clementiam: oportebat nos omni ratione puniri ab ipso inilio, quia 
et lcgcm accipienles naturalem, decem millibus bonis fruentes, Dominum nostrum iguora— 
mus, et vitam immundam viximus : et non solum non panivit, sed etiam rauRa millia bona 
largitus est, tamquam si multos labores perfeccrimus. Et iterum excidimus; et neque sic, 
punit, sed dedit poenitentise medicinam, qua possit omnia peccata noslra delere et exlermi-' 
narc, tanlum si considercmus hoc medicamentum quale est, aut qualiter oportet apponere. 
Qualeergoest istud medicamentum poenitentiae, el qualiter conGcilur? Primo cxculpando 
propria peccata. Iniquitatem, inqnit, meam non celavi; et, Pronuntiabo adversus me iniqui-
tatem meam Domino, ti tu abslulisti impietatetn cordis mei; ti iterum, Die iniquitntcs tuus 
prius, ut justificeris; et iterum, Justus seipsum accusal in initio sermonis. Secuodo autem cx 
huinilitate multa. Sicut enim series qu«dam aurea, si initium sumpserit, omnia consequen-
tur. Si enim confessus fueris peccatum tuum, sicut oporlet conGteri, humiliatur anima · 
cousrientia quippe ca ad se converlcns , humilem cam facit. Oportct autom et alia addcrc 
huraililati, si talis erit, qualem beatus David sciebal, dicens : Cor contritum ct hvmiliatwn 
Deus non spernit. Quod cnim contritum esl, non erigitur, non percutk; sed ad mala palien-
dum paratum es(f ipsum vero non erigiiur. Talis est eliam contritio cordis : sive enim inju-
rietur, sive patiatur, silct, et non impcllitur ad vindictam. Post bumilitatem autem oraiione 
opus cst, intentis lacrj-mis mullis pcr diem et noclem. Lavabo, inquit, pcr singulas noctes 
lectwn mcttm, e tacrymis meis stratum meum rigabo in gcmitu meo; et ilrrum, Quia cimran 
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$icut panem comedi, et potutn tneum curo fletu miscebam. Post orationem autem sic intontara 
opus est clcemosyna multa. Medicamentum enim forlius, quod maxime operetur in poeniten-
tiam, hoc est: et sicul in praecepiis medicinae et adjuloriis est medicamenlum muitas qui-
dcm berbas accipiens, unam aulem dominanlissimam : sic et in poenitentia ista herba do-
minantior et polentior est, et unirersum ipsa efQcit. Audi enim quiddicit divina Scriptura : 
Date eleemostmam, tt erunt vobis omnia munda ; el iterum, Eleemosynis et fide mundantur 

Seccata: ct, Ignem inflammatwn exstinguii aqua; et» Eleemosyna exstinguit peccata magna. 
'einde opus est nulli irasci, neque malum tenere, omnibus diinitterepeccata: Bomo, inquit, 

hommi ctatodit iram, tt α Deo gucerit salutem? Dimittite, ut dimittatur vobis. Et convertero 
fratres ab errore : Vade, enitn, inquit, et converte fratres tuos, ut dimittantur pcccata tua. 
Et sic circa sacerdotes germane se quis habcat. Acsi peccalum, inquit, quis fecit, dimilte-
tur: si adsit injuslitiam patienti : non habere furorem, omnia mansuete portare. 

Vide quomodo 9 anlequam disceretis quia potest per pcenitentiam dimitti peccatum . τ * -
luti in agone eratis, quoniam non est aliud lavacrum, et desperabatis de vobis. Nunc 
agnoscentcs per quanlam poenitentiam et rcmissio impletur, et quia poterimus omnia effu-
gere, si roluerimus ea competenter uti: qualem merebimur Teniam , qui neque in cogita-
tionem venimus peccatorum nostrorum? Si enim hoc esset, omnia perGceremus. Sicut enim 
qai janaam ingressus fuerit, jam intus est: sic quando propria quis cogitat mala , etiara 
ad curationem eorum utique venict. Si autem dical, Peccator sum , non autem ea recogitet 
considerans, et dicat quia hoc et hoc pcccavi; numquara cessabit, semper quidem confl-
tcns, correctionis curam numquam faciens. Si enim principium posuerilis, utique eliam 
cetcra consequentur,-sive ingressum, sive initiuin quis ostenderit: ubique enim principia 
ft exordia diffkilia sunt. Hsec crgo primum constituamus, et omnia facilia cruol et levia. 
Incipiamus igilur, rogo, et alter quidem orationes prolelando, alter saepius lacryniando, 
aUer seipsum humiliando : neque enim hoc parvum est, vel inutile : Vidi enim, inquit, 
quia conlristalus cst, et processit tristis , et curavi vias ejus. Humiliemus autcm nostras ani-
mas, elcemosynas faciendo, et dimittendo in proximis peccata, et non rctinendo malum 9 

ct non vindicarido. Sienim cogitemus frequenter, quce a nobis peccantur, nihil nos in su-
perbiam poterit elevare eorum quae exterius adveniunt, nondivitiffi, non polentia, non 
principatus, non honor, sed etiam si in ipso habitu regaii sedearaus, geinemus amarc. 
Nonne ct beatus David rex erat, et dicebat: Lavabo per singulas noctes leclum meum? ei 
nihil ex ostro vel diademate taie usus [f diad. laesus] esl , non typho inflatus est: sciebat 
quippe seipsum hominem esse ; et quia conterebatar corde, lugobat. Quid enim sunt hu-
tnanse res? cinis et pulvis , et tamquam pulvis ante faciem venti, fumus el umbra, et folia 
cadentia, et flos, et somniuai, et narratio, et fabuia, aer solutus ac labilis, etenim qui non 
jam stat, fluxus decurrens, et si quid horum inferius. Quid enim, dic mihi, magnura pu-
las ? quara «stimas magnam dignitatem ? consulis? nihil enim cjus dignitatis amplius pu-
tant plurimi, si quidem in tantam ciaritatera pervt>nit, et ad (antam admiraUonem. Qui 
autem non est consul, nihil habct minus in eodera dignamine : et iste el ille, similiter ulri-
quc post paululum non eruat. Quando factus est? quantum tempus duravit ? dic mihi, duo-
ramdierum est? Hoc el in somniis solet ticri. Sed somnium est, inquil. Et quid hoc? illa 
quippe quffi in die sunt, non sunt somnia ? dic mihi, quare non magis ista dicimus csse 
somnia? Sicut enim somnia , adveniente die, redarguuntur nihil exstantia : aequalitatem 
namque sive nox sive dies temporis acceperunt, ex quo distributa sunt peromne saeculum. 
Sicut enim in dic eis qure per noctem Gunt non adgaudet quis , sic neqae in nocte is qux in 
die contingunt frui potest. Factus est consul?et ego per noctem. Scd cgo in nocte, tu in 
die. Quid hoc? neque sic a toe amplius habcs, nisi forte quod diceris, Ille consul, et quoj 
habes cx istis verbis aliquam dclectationem , plus (e aliquid facit: ulputa, manifestius iiuh 
loquar, si dicam : IUe consul est, el praestem illi hoc nomen, nonne similiter quod dictum est 
vt jam transivit? Sic etiam res islffi sunt: simul apparuit consul, et statim non est. Pona-
mus autera annum, et duos annos, et tres et quatuor : sed et hi transeunt. Ubi namque 
sunt decera consules qui facti sunt? Nusquam. Sed Paulus non sic : fuit uamque et vivons 
semper, non unura diem, non duos, non decem ct viginti, non annos decem et viginti, neque 
triginta, et morluus est. En quadringentesimus jam annus pertransiit, et adhuc etiam nunc 
estclarus, multoque clarior, quam cum viveret. Et hsec quidem in terra : claritatem aulcm 
saoctorum quae est in oelis , quis valeat cxplicare sermo? Idcirco, obsecro, hanc claritatem 
qu»ramus, hanc insequamur, et hanc mercamur: vera namque ciaritas isla est. Desistamus 
jam ab istis sajcularibus, ul inveniamus gratiam , et misericordiam Domini nostri Jesu 
Uiristi, cum quo Patri, una cum sanclo Spiritu gloria, imperium, honor, nunc et semper 
rt in ssecula saeculorum. Amen. 

HOMILIA X. 

Terra enhn 8(rpevenientem super sebibcns imbrem, el generans herbam opportunam ι7/ι>, η 
ffuibus colitur. accipit benedictionem α Deo ; profercns autem spinas et tribulos. reproba est et 
maledicto proxima: cujus consummaiio in combastioncm.Cum limore audiamus scrmonesDri, 
cum timorc e l Irenmro multo : Servitc en im, inquit, ifamino in timnre, rt exsultatc *i cuw 
tremort. Si aulcm «?liam gaudium M s t n u n ct cxsul tal io r i m i trcmore dcbot cssc : quando 
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vcr.o jam terribilia fuerint quao dicuntur, qualia sunl quae nunc dicimus, quali pcena non 
erimus digni, si non cum Iremore quae dicunlur audiamus ? Dicens enim quia impossibile est 
eos qui ceciderunt baptizari ilcrum, et per lavacrum remissioncm accipere; et ostendens 
trrrit)ilitatem rci, infert: Terra enim soepe venientem superse bibcns imbrem, et generans Aer-
bam opportunam illis, α quibus colitur, accipit benedictionem α Deo ; proferens autemspina* Η 
tribufos, reproba est et maledicto proxima : cujus consummatio in combustionem. Timeamus 
ergo, dilectissimi: non suntiue niins Pauli, non sunt bominis verba : Spirilus sancti sunl, 
Christi sunt loquenlis in co. Quis namque est ab istis spinis mundus? At si essemus mundi 
ncqnc sic pr®sumptos nos essc oportet, sed limere et tremere, ne forle pullulenl in nobis spi-
nre : cum autem toli pcr totumspinae simus el tribuli, unde praesumimus, dic mihi, et supini 
cflicimur? Quid est quod nos facit negligentes? Si enim qui pulatur stare, debet timere n t 
cadat: Quiputatur, mquit, stare, vidtat ne cadat: qui cadit, quoraodo non dcbet sollicitus 
esse, ut valeat resurgere? Si Paulus timrt, nc fortc aliis pnedicans, ipse reprobus Gat, qui 
sic erat probabilis, et tamen timct ne cfGciatur reprobus : nos qui faclisumus jara rcprobi, 
quam vcniam habebimus, nullum timorcm habentes, sed velnt consuctudinem quamdam, 
sis impleates Chrislianilatem, et vclut solemnitatem qaamdam solvcntcs ? Timeamus igitur, 
dileclis<imi; Revelabitur enim ira Deide ccclo: timeamus; revelabitur enim non solum super 
impietatem, scd etiam Supcr omnem iniquitatem. Quid est, Super omnem, iniquitatem ? Et ini-
norem et magnam. Hic misericordiam Dei raagnificat. Imbtrm autem doctrinam inquit: et 
quod supra dicebat: Debentes esse doctores propter tempus, hoc eliam hic dicit. Et in pluri-
mis locis imbrem doctrinam Scriptura dicit : Mandabo enim, inquit, nubibus, ut nonpluant 
supereos imbrem. De vinea dictum est: quod alibi famem panis, el sitim aquae vocat. E l ite-
ruin : Fluvius Dei impletus est aquis. Terra enim bibens, inquit, venientem super se imbrem. 
Hic declarat quia susceperunt el combiberunt vcrbum, et saepius hanc rcm porceperuot, et 
nec sic utiles facti sant. Si enim non excolereris, inquit, si non potarftris imbribus, non es-
set lantum malum: Si enim non vcnissem, inqutt, et loquntus eis non essem, peccatum non 
haberent : si vcro swpius bibisti et excepisti, qua ralionc pro fruclibus afia protulisti? 
Exspectavi enim, inquit, ut faceretuvas, iccit aulcm spinas. Intueris, quia ubiqne Scriplura 
spinas dicit peccata?Etcnim ctiam David inquit : Convtrsus sum in miseria mea, dum infige-
rentur mihi spin&. Non cnim simpliciler pcnetrant, sed infigunlur : ac si parum eorum rema-
neat, et non omnia evellamns, ipeum parura facit dolorem, similiter sicut in spinis. Ft quid 
dico ipsum parum?et postquam excidunlur, pcr multum tempus plag« percnssionem relin- . 
quit, etopushabctcuratione multa et medicina, ut perfecte a doiore liberetur : non enini 
sufflcit evellere lantam peccata, sed etiam curare locum qui percussus osl. Verum timeo ne 
ad nos ista polins dicta sint, quam ad alteros : Terra tnimbibens, inquit, rtnientem super sc 
%Tfd)Ttfn, Sempcr esurimus, semper audimus, scd confestim humorem amittimus sole exor(of 

propter hoc spinas proferimns. Quae sont enim spinse? Audiamus Christum dicentera : Quia 
cura s»cuii hujus, et deceptio divitiarum presfocant verbum, ct infruoiuosuni^fllcitur. Terra 
enitn bibens, inquil, scepe venientem sttper *e imbrem, et generans herbam opportimam. 

Nihil sic opporlunum , sicut vita optiraa ; nihil sic opportunum [?], sicut virtas. Ei genc-
ranst inquit, herbam opportunam iltis aquibus colitur, percipit benediciionem α Deo. Uic Deum 
inquit causam omnium esse: percutiens scnsim paganos, qui terrie polenttae frucUium ge-

ncrationemadscnbunl. Nequeenim agricolarum manus, inquit, sunt, quie terrain ad afFeren-
«dos fructas excitant, »ed imperium Dei : propler hoc enim , inquit, Percipit benedictionem 
ti Deo. Inmere quomodo in spints non dixit: Gcncrans spinas, neque utili hoc noniine 
«asusest; sed quid? Et ferens spinas; veluli si dicat quis , ebulliens. Reproba . inquil, et 
mcdedictioni proximn. Ο quantam kabet consolationem b\c sermo 1 Maledictioni, inquil, 

i)roxima, non maledicta : qui autem necdum in maledictionem incidit, sed proximus est, et 
onge fieri poterit. E l non hoc solo consolatus est, sed etiam «o quod insequitur : non enim 

dixit: Reproba et maledictioni proxima , qu® coinburetur; sed quid? Cujus consummatio in 
aduslionem. Siusque ad finem permafieat, inquit. Proinde, si abscindamus, si aduramus spi-
nas, poterimus mille bonis perfrui, et Geri probabiks et benedictionis participes. Recte 
autem pcccatum tribulum appellavil, dicens : Profcrens autem spinas et trwulos: unde enim 
tcnere volueris, percutit et pongit, et est molestum etiam ad videndum. Postqoaot «os igitor 
increpavit sufficienter, etlerruit et percossit, curat eos iterum, neampliuseoe dejiciatet su-
pioos efficiat: tardam enim quiperculit, tardiorem cfficit. Ncquc «rgo m omnibus aduiatur, 
nc supmiores efGciat; neque in omnibus percutit sed aliquantulum quidccn pcrcussoria ap-
ponens, multum aulem curaloria affcrt per ea quie inferunt. Quid enim dixit? Non veiuli 
culpantes vos hcec dicimus, neque veluti puiantes vos spinis pieoos, sed timentesne tales 
<kfiiciammi : melius quippe est verbis vos lerrere, ne rebus ipsis doleatis. Et hoc sapietilise 
Pauli est, et maximaj. Et non dixit, Pulamus , ncquc conjicimus, neque expectamus, ficquc 
spcramus : sed quid? Confidimus aulem de vobis, dilectissimi.mcliora et habentia salutein , 
tametsisic loquimur. Quod ctiam ad Galatas scribcns, diccbat iConfido autemde vobis, inDo-
mino, quoniam niltil aliud sapietis. Illic enim, quia valde culpabile.*» erant, et non erat undc 
vos de pnesentibus laudaret, ex futuris hoc facit: Quoniam enim aliud, inquit, sapietis: bic 
/»wtemexpra?se»tibusf Confidimus autem de vobis, dilectissimi, meliora et habcntiu salutem, ae 
si sic loquimur. Et quoniam ex pnesenlibus non habuit lanta qua; dicoret, ex prirteriiisa 1-
struit haac consolationcm, et dicit: Non enim injustus est Dtus, ut obliviscalur operis vrstri 
tt dilcctioni* quam ostaidistis in nomine cjus minivirantw sanctis. Quomodorocreavit ariime 
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ebrum et confortavit, antiqua" cis iti mcntem rcvocaiis, ct fccit feos ut non exi6ttmarent 
oblivisci Doniinum. Nccesse est enim pcccare illum, cui non satisfactutfi est de spe. Proinde 
coegit eos omnibus modis exspectare illa fulura. Eum enitn qui desperat cx prtEsentibus ot 
renuntiat, ex ftituris confortare quis poterit? sicut et ipse Galalis scribens dicdbat: Currc-
butis bene; et iterutn, Tantapassi cstis sin? causa? si tamcn sine causa. Sicut cnitn hic cum 
increpatione ponit laudcm, oiccns i Dcbentes esse doctiorcs propter lempus : sic et illic , Μ?-
ror quia sic tito transducimini. Cum incropatione dicit, quod laudis est: de majoribus enim 
cum crciderint, miraniur. Intucris latcnter inditam laudem accusalionum [/*.-oni]?Elnon de 
sesolo hoc dixit,sed ei de omnibusrnoti enim dixit, Confldo, scd, Confidimus de vobis meliora 
ctoptima, inquit. Sivd de conversatione, sive de liberaiitate haDcdicit.Deindodiccnssuperius, 
quia rcproba et maledlctioni proxima, ct quia in combuslioncm crit: Non utique* inquil, do 
vobishoc dicimtis? Noneniminjustus estDeus, ut obliviscaliiroperis vestri etcarilatis, Pro qua 
rc ergo h»c dicimas? Desideramus unumquemque vestrum camdem dcfnonstrare festinalionem 
ad satisfactioneth spti Usque ad finem , ne imbccilles efficiamini; imitatores autem eorum esse, 
qui perfidvmetpatimliani hereditati snnt protnissiones. 

Desiaeramus autem, inquit. Non ergo festinamus tantum, neque usque ad verba voluimis; 
Sed quid? desidcramus circa virtutcra vos vcrsari, uon vcluti priora vestra culpajites, inquil, 
sed pro fuluris solliciti. Et non dixit, quia non sicut priora veslra culpantes, sed, Praesentia: 
soluli cstis enim , et negligentiorcs cffecti. Scd quomodo? Intuere quomodo procliviter d 
significavit, et tton increpavit. Quid enim dixit? Cupimus autem unumquemque vcstrum fam-
dem ipsnm festimtionem ostcndere usque ad fincm. Hoc enim mirabile est in Pauli sapientia , 
quoniam non ostendit,quiaremissiores facti crant, vel opus aggressum reliquerant. Dicendo 
etiim , Cupimu* \innm .uemque vestrum , hoc est, vcluli si quisquam dicat: Volo le feslinarc 
sempor, et qualis fuisti primum, talem essc et nunc et in fulurum. Hoc etiim rcdargutionem 
ejus et taciliorem et lolerabiliorem operatur. Et non dixit, Volo , ^uod est auctoritalis do-
clrinte, sed, qtiod erat paternae dilectionis amplius quam velle, Cupimus, pene diceos, Igno-
scite ac si grave qtiid loquimur. Cupimus unumquemque vestriun eamdetn ipsafn ostcndere 
festinationem usi[ue ad finem, el salisfactionem spei. Spes, inquit, suslinet, ipsa est quffi re -
creal: Ne dissolvamini, ne desperetis, et superflua sit vestra spes. Qui enim bona operalnr, 
el bona sperat, et numquam desperat de scipso. Neimbecilles efficiamini: adhuc efGciamini: 
quamquam supra diccbat, quoniam imbocilles facli cslis auditu. Sed intuere quomodo usque 
ad auditum irribecillitatem retinuit. Hic autera idipsum significat, prout si diceret: Ne rema-
nealis. Sed iterum idipsum in futurum profert tempus, quod non est obtioxiuin, dicens : Ne 
imbecillcs efficiamini. Tempori enim necdum praiscnti obnoxii esse non posstimus. Qui enim 
in prjpscnli pclitur fcstinare , velut ncgligens, fortassis et scgnis est: qui vero in futurum f 

non sic. Cupimus autcm unumquemque vestrum, inquit. Multa dilectionc majorum et mino-
rum simililrr curam gerit, et omnfis scit, nullum despicit, sed caradem circa singulutn quem-
que curam dcmonstrans, et sequalem honorem ad oranes. Unde et maxirae persuadcbat su-
scipere qnicquid esset in sermonibus ejus. Ne imbecilles efficiamini, inquit. Sicut vacuitas 
corptis liedit, sic et ahimam vacuitas a bonis supiniorcm opcratur et inGrmam. Imitamini 
autem , inquit, eas qui pet fidem et pattivMain hercditati siint promissiones. Et qui sunt isti, 
deinde dicit. Primum dixit, Imilamini vestra priora , veslros labores : deindt; ne dieerent, 
Qualia ? revocat eos ad patriarcham, exempluin eis laborum ojus et virtuium domeslirum 
affcrcns. Ut autem non putarcnt sc derelictos esse, cx palriarcha profert exemplum, ne pu-
tarent qUoniam nullius momcnti digni sunt, et quia dcspecti derelicti suot; sed ut possont 
scire, quia magis fortium virorum est illud, ut per tontationes ilcfr hujus vit« perlranscant: 
quia admirandis el magnis viris sic utitur Deus. Oporlet aulem, inquit, cum palientia ora-
nia tolerare; hoc cnim esl crcdere. Si vero dicat quia dat, el accipias confestim, quod crcdi-
disti?nequaquam tuae Gdei erit istud, sed mcse gratiiB, hoc est danlis. Si vero dicam, Quoniam 
dabo libi post centum annos idem; tu vero non dcsperes : tunc me Gdelem existimasti, tuoc 
competentem de me opinionem babes. Vides quia saepius inGdelitas «on ex inGdelitate con-
tingit tanlum, sed etiam ex pusillanimiiate, et ex co quod non longaniraiter fert quisquam, 
ex eo quod diffidit de promittentc ? Non enim injustus Drus. inquit, ut obliviscatur caritatis 
vestroe et festinationis, qunm ostendisiis in nomine ejus ministrantes sanctis. Magna illis tesli-
ficatur, non opera tantum , sed ctiam alacritalem opcrura : quod et alibi dixit : Non solum 
autem , sed etiam seipsos dederunt Domino et nobis. Quam ostendistis , inquit, in nomine cjus 
ministrantes sanctis. Intucre quomodo itcrum eos curat inferens, Et ministranles : adbuc, 
e(ia'm nanc, inquit, ministrantcs. Et crigit eos ostcndens, quia non illis fcccrunl, sed Deo. 
Quam ostendistis, inquit: ct non dixit, In sanclos , sed , In Deurr i : boc enim cst, In nomine 
ejus, propte^uomcn ejus omnia facicntes. Qui igitur tanta vcstra fcstinatione a vobis pcr-
fruitus est, non contemnit unquam vos neqtie obliviscitur. 

H®c audientes rogo , ut ministrelis sanclis. Omnis enim Gdelis sanctus est, sccundum 
quod Gdclis est; sive cnim saccularis est, sanctus est: Sanctificatus est enim, inquit rir infi-
dclis inmuliere, et mulier infidelis in riro. Viiles quoniodo sanctiGcationem Gdes facil? Sive 
igilur sa5cularem vidcamus in pcrturbatione aliqua , porrigcmus manum ; nec ad eos tan-
lum, qui in montibus scdcnt, elticiamur festinantcs : sancli quidcin sunt illi et vita et Gde , 
sancti autem et isli Gde, inulti aulem cl vila. Ncc si viderimus monacbum in custodia, tunc 
intt-cmus; si vero siecularrui, mm inlriMiuis : sanrhis ost ct iste, ct fralrr. Quid crgo, iiiquis, 
ii aulcai bit huniundus aliquis ;>i;l p'?!!uUis? Audi Chrislum dicenlom : Xolilc judkure. nc 
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judiccmini. Τα propter Deum fac. £t quid dico? ac sl paganum videamus tn floctuatione, 
oportet benefacere : ct simpliciter omnetn in perturbatione conslilutum, multo ampllus au-
tcm Gdclem saecularem juvarc debcmus. Audi Paulum dicentem : Facite bonum ad omnes. 
maxime autem ad domesttcos fidei. Sed nescio unde hoc introductum esl ct unde ista consuc-
tudo oblinuil. Qui autem monachos solos quserit, et illis solum benefacere ?ult, etiam ipsos 
jcrutalur, dicens : Si est dignus, si est justus; nisi fecerit signa, non porrigo manum. Maxi-
mam parlem eleemosynae ampulavil, et boc ipsum tempore procedente iteruai ainputalurns 
est, cum eleemosyna illa est quce in poccalores Gl , qu® in obnoxios. Eleemosyna enim haec 
est, non io cos qui jam perfecti sunt, sed adhuc delinquentes misereri. E l ut discas,ad?erle 
parabolam : Descendit quis , inquit, de Jlierosolymis m Hiericho , et incurrit in latrones et 
ecddentet eum reliquerunt juxta viam semivivum. Venit quidam Levita, et videns eum per-
transivit. Venit quidam sacerdos, et videns eum, percurril, Venit quidam Samaritanus, el 
multam ejus curam fccit, ligavit vulnera ejus, infudit oleum , imposuit in jumenlum suum , 
perdnxHeum ad dirersorium suum, dixitque stabulario: Adhibe illi curaro. Et intuere abun-
dantiam honoris plurimam : Et ego tibi dabo , inquit, quicquid erogaveris. Quit ergo cst 
proximus hujus ? inquit. Qui fecit misericordiam. Procedc ergo, inquit, et tu fac similiter. 
Et intuere qualem dixit parabolam. Non dixit quia Judaous iu Samaritam fecit, sed quia Sa-
marita honoriGcentiam illam totam ostendit. Haec igitur audicntes, non solum fldei domc-
eticorum curam geramus, cseteros vero negligamus. Si igitur, inquit,et tu videas quemquam 
malepati, nihil jam scruteris : habel jus adjutorii quod male patitur. Si enim videas asi-
num prafocari, consurgis, et non scrutaris cujus sit: multo tuagis hominem non oportct 
scrutari cujus sit : Dei quippeest, sivc pagauus sit sivc Judaeus, sed adjutorio indiget. Si 
quidem discutere et judicare prseceptus esses, bene ista dicercs: nunc autem calamilas illiu* 
noQ te pcrmiUit baec discutere. Si enim ncc de sanis nos scrutari oportet, neque aliorum 
causas inquirere : multo amplius eos qui male patiunlur. Super haec quid vidisti? numquid 
in abundaotia conslitulum? num universis placenleui, ut dicas : Quia raalignus esl, et pcs-
simus? Si vero palienlem videris, noli dicere, Quia malignus est. Cum enimplacet horoiui-
bus quisquam, bene boc dicimus : cum vcro in calamitate cst, et adjutorio indiget, ηοιι 
oportct hoc dicere, Quia malus est: crudclilatis hoc quippe est et iuclementiae et ambilionis. 
Quid Judieis crudelius fuit, dic mihi ? Et tamcn ultus est eos Dcus, et juste et valde juste; cl 
tamen condolentes eis suscepit, eos vero qui cis insurrexerunt, ct ullus est. Nihil patieba-
ris, inquit,fn contribulatione Joseph.TLi itcrum inquit, Secabas distinctos.Non dixit, Scrtitarc, 
elcognosce quis est: licet ssepius maiigni sunt, consolationem praestemus : hoc quippe est 
inaxitn» misericordi». Qui enim amico benefacit, non propter Deum utique facil :qui autcin 
ignoto,iste pure propter Deum operatur. Noli parcere pecuniis; ac si omnia indiget,evacu<i, 
da. Nosautem videntcs qui tribulantur ululantcs, et pejora miUe morlibus patientes, et ia-
juste fortassis , parcimus pecuniis , et contemnimus fratres. De inaniuiatis quidem curain 
gerimus, animas vero negligimus , cum Paulus dicat: In mansuetudine doccle eos qui con-
trarii sunt.ne forte det eisDeus pamitentiam ad agnoscendam veritatem, ei resipiscant de dia-
boli laqueis, captivati ab eo secundum ejus voluniatem. Ne forte, inquit: intueris quanta lon-
ganimitate plenum est hoc verbum? Hunc et nos imitemur, de nullo desperemus. Etenim 
piscatores sspius retia mittentes, omnia receperunt: sic et nos speremus, quoniam repente 
ostendet nobis fructum maturum. Etenim agncolacum seminat, primum diem et secuftdum 
sustinet, et raullum teropus exspectat, et repente undique videt fruclus germinanies : hoc 
etiam ii> nobis fulurum esse exspecleinus, gratia Domini nostri Jesu Christi, cui ctim Palre 
una cum S. Spiritu gloria, imperiura, bonor, nunc et setnpcr, et in saicula ssculorum. 
Amen. 

HOMILIA X I . 

Abrahce namque promitlens Deus, quoniam neminem habens per quem juraret majorem* / u -
ravit ptr se ipswn, dxcens : Nisi benedicens benedicam te, el multiplicans multiplicabo te. £t 
tic longanimUer ferens, adeptu* est repromissionem. Homines enimper majorem tuijurant. et 
otnnls controversice eorum finis ad confirmationem est juramenlum. Postquam increpavit for-
tiler Hebra;os, et torruit eos sufficienter, primum quidem laudibus eos consolatur; secundo 
autem, quod etiam fortius est, per id quod utique pcrcopturos oos ostendit qu® sperabant: 
et hanc consolalionem non cx futuris facit, sed iterum ex pratorilis : quod magis eos cre~ 
dere facicbat. Sicut cnim in supplicio pcr illam magis terret, sic eliam in pramiis per faec 
consolatur, ostendcns consuetudinem Dei. H»c autem est, ut non celeriler exhibeat pro-
missa, sed per raultum lempus. Facit autcm hoc, mansuetudinis ct virtutis ejus profertMs 
argumentum, et nos ad fidem adduccns, ut qui in Iribulatioiiibiis vivimus ct promissiones 
necdnm accepiinus, non despereinus mcrcedem laboruin noslroram. Et omnes relinquens, 
quamquam multos baboretad dicendum, Abraham in medium adduxit, Droptcr digmlatem 
personas et proptcr quod maxine in eo istud contigeril: cum etiam ia fine epistol® dicat t 

qaia hi omnes de longinquo illas videntc*. et diligentes, non reccperunt promissiones, ne 
sine nobis perGcerentur. Abrahrc namque, inquit, promittcns Dcus, quoniamnetninem habui(. 
per quem juraret maiorem, juravit per semetipsum, diccns : Xisi benedicens benedicam te, rt 
multiplican$ multiphcabo fc. Etsic longnnimUer fercns, adeptus cst repromissicncm. Quomvilo 
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noo accepit quod adepttu est ? Non de eisdem ipsis dicit et hic et illic, sed daplicem iaril 
consolationem. Promisit Abrabrc, inquit, et quaedam quidem hic post muHuin temporis 
dcdit, qu®dam autetn illic necdum : ct sic longanimiterferens adeptus est repromissionem. 
Vides quia non repromiasio sola lolum opcrata est, sed et longanimitas ?Hic terrel eos, os-
tendens quia s»pius impeditur rcpromissio per pusillanimitatem : et hoc oslendit quidem 
per plebem. Quoniam enim pusillanimiter eraat ferenles, proptcr hoc repromissiones non 
sunt adepti: e contra autem ostendit per Abraham. Dcinde circa finem etiam aliquid plus 
facit: quoniamet longanimiter ferenles non sunt adepti, et neque sic contristantur. Homi-
nes enim per majorem jurant, tt omnis controversice eorum finis ad confirmationem est jura-
mentum : Deut autem, qui non habuit majorem per quem juraret, per semetipsum juravit* 
Oplime. Quis est qui juravit Abrahse? nonne Filius? Non, inquit; magis autem ipse. Esto, 
non conlendo.Quaado vero ipse iurat, Amen, amen dico vobis: nonne manifestum, quia non 
habens majorem per quem juret ? Sicut enim Pater iurat, sic el Filius per semetipsum jurat, 
dicens : Amen, amen aico vobis: Hoc eos commonefacit et jaramentorumChristi, qui saepius 
dicebat: Amen, amen dieo tibi, qui credit in me, non morietur in (eternum. Quid est, Et omnis 
tontrovcrnoB eorum ftnis ad eonfirmationem estjuramentum ? Proinde si diceret, ex hoc sol-
vitur totius controversi® disceptatio, non illius vcl illins, sed (otius. Oporlebat quidem ei 
sine juramento credere. Deo. tn quo abundantius volens Deus ostendere pollicilationes here 
dibu$t immobilitatem consilii sui interposuit jusjurandum. Hic ct Gdeles includit. Propterea 
etiam buius repromissionis menlionem facit, quie ad nos communiter facla est. Inlerposuit 
fuyuranaum. Iterum h»c Filiara dicit inter homince et Deum mediatorom. Ut per dua$ re» 
imniobiles quibu$ impossibile est mentiri Deum. Quale et qualc ? Hoc est, ditere «»t promittere, 
et juramcntum addere proroissioni. Quoniam enim apud boniines hoc vidctur Gdele esse, 
cam jaramentum intcrfuerit : proplerea etiam boc addidit. 

Intueris quoniam non dignitatem suam attendit, sed qaomodo horainibus persaadcat, ot 
indigna de se palitar dici ? boc est, satisfacere volens. Et de Abraham quidom ostendil Dei 
esse totum opus, non longanimitatis illius, siquidem et juramentum passus est addere, 
per quem jurant homines , et Deus pcr se ipsum : ipse autem non sicut per majorem : el 
tamen fccit. Non «quale est bominem per se jurare et Deum : homo enim sui polestatem non 
habet. Intueris igilur, quia non ad Abraham magis, qaam ad nos dictum est? Fortissimum, 
inqoit, solaliumnabeamus, qui confugimus ad tenendam propositam spem. Et hic iterom lon-
ganimiter ferens, adeptus est repromissionem. Nunc , inquit : et non dixit, Quia juravit. 
Juramentum autem quod est, aperuit, diccns : Per majorem jurare. Sed qoia incredulum est 
humanum genus , condescendit ad nos. Sicut enim jurat propler nos, qnaravis indignum ci 
sit non credi, sicut dictum est: Et didicit ex quibuspassus est, quoniam homines hoc putant 
maxime esse dignum fide, ut per experimentum quis Iranseat. Propositam spem. Quid est, 
Propositam spem? E x his, inquit, futura conjicimus. Si cnim ista post tantum temporis facta 
sant, utiqiie et Hla. Proinde ea nuae ad Abraham facta sunt, credere nos faciunl et de futu-
ris. Quam sicut ancoram, inquit, habemus animce (utam ac firmam, et incedentem usque in tn-
teriora velaminis; ubi prcecursor pro nobis introiit Jesus, secundum ordinem Mclchisedech 
pontifex factus in cetcrnum. In mundo adhuc constitutos , et necdum translatos ex hac vita, 
ostendit et jam fuisse in eis qui promissi sunt. Per spem enim jam in ccelo sumus , inquit : 
permanet [ f. permanelc] ergo; utique enim erunt. Dcinde salians, dicit: Magis autem spe. 
£1 non dixit: Nos sumus in mterionbus ; sed, Quia ipsa ingressa est in intcriora : quod ve~» 
rom est et credibile. Sicut enim ancora jaclata dc navi non permittit eam circumferri, licet 
venti commoveant, sed jactata firmam facil: sic et Gdes. Intuere, quoniam valde convenien-
tem invenit imaginem : non enim dixit fundaraentum f quod dissonaret, sed ancoram. Quod 
cnim in raotu est, et non valde videtur fixum esse, quod esl super uiare, sicut quod super 
terram stat et movetur, et non movetur in ralde firmis el philosophis fortassis. Ideo illam 
similitudinem posuit Christus, dicens : Siquis ctdificat domum *uam super petram. Ια eis qui 
dubitabant ct dcbebant per Gdem portari, proprium hoc posuit Paulos. Tempcstas enim, c»t 
multus imber commovet ratem : spes autem non permittit eam circumferri. Proinde si 
hanc non haberemus, olim dimersi fuissemus. Non in spiritualibus tanlam, sed etiam in siv-
colaribus multam quis hujus invenit fortitudinem : utputa in negotiando, in agricullura, in 
militia : nisi banc quisquam primo proponat, numquatn aliud attingit. Non simplicilcr 
dixit ancoram. sed. Tutam et firmam. nn*e non movetnr, inqredienUm usque ad interiora v*-
laminis; ac $\ diccret, penelrantem c»los. Deinde eliam Gdem intulit, ul non sola spcs sit, 
scd et vera valde. Post juramentum enim aliud ponit, bocest rerum approbationcm : Qnia 
jam prwcursor pro nobis introiit Jesus. Pracursor autem quorumdam est pnecursor, sicut 
Joannes Christi. Et non dixit simplicilcr, Introiit, sed, Ubiprcecursor pro nobisintroiit, veluli 
oporteat consequi. Non enim multiim cstiirter prflBcursorem et consequentem quod mcdium 
est, c«terum prcecursor neque erit. Pracursorem etcnim et consequentem in eadem ipsa via 
essc coDveoit, et alterum occupare. Secundum ordinem Melchisedec, inquit, pontifex factus 
in ctiernutn. Ecce et alia consolalio : siquidcm supra pontifex nosler, et muito melius eo qui 
apud Judseos, non moribus tantum, sed cliam loco ct tempore cl tcstamento et persona. Uuc 
autem de eo, qui secundum carnem est, dicilur. 

Oporlet ilaque et illos quorum cst pontifcx admodum csse meliorcs; ci quantuni esl inlor 
Aaronel.Christum, tantum inter nos clJudaeos. Intuere quippe, in superioribus habemus 
pontiGccm» in superioribus sacriGcium : talia rtiam nos ofleramns sacriGria, qu« in illo 
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sancluario possint offurri : non jam perudcs vol bovos, non jam sanguincm et adipem : 
omnia haecsoluLa sunt, ct pro cis introdurlum est ralionabilc obscquium. Quid aulem vs{ 
rationabile obsequium? Quae per animam, qiiffi secumlum spirilum olterunlur (Spiiitus e$t, 
inquit, Deus, et eos qui adorant eum, in spiritu ct veritate oportel adorare) : quidquid woa 
indigct iostrumentis, neque locis in quibus ipse quidem estponlifex ; veluli cst mansuetudo, 
temperantiatmiscricOrdia,patientia,ionganiinitas, humililas.Mirarula enira hiec et in Velcri 
Tcstamento invcniel quis olim Grmala. Sacrificate, inquit, Deo sacrificiumjuslitia:; et, Sacri-
ficate sacrificium laudis; el.Sacrificiumlaudisglorificabit rne; ct, Sacrificium Deo spintut con-
tribulatus; et, Quid Dominus exquirit α tc, nisi ut audia* eum f llolocaustomata pro peccalis 
non suscipies. Tunc dixi : Ecce vcniam, ut faciam voluntatem tuam; ct ilerum, Ut quid tnihi 
Hbamen de Saba : discede α me. Sonum cantilenarum tuarum, et psalmum organorum tuorum 
non audiam, sedpro islis tnisericordiamvolo, et non sacrificium. Jnlueris qualibus sacrificiis 

Slacatur Deus? intueris et relro jam tempora, alia quidem discedenlia, alia introeijntia? 
jec igitur offeramus.Illa quideui divitiarum sunl et divilum, bflecauteru virtulis: illa extrin-

sccus, ista inlrinsecus : ilia et quilibcl opcrari potcst, haec autcm pauci. Quanto enim paelior 
ost pecore hopio, tanto hoc saerificium illo : hic enim anbnam tuam oblaUooerp oflfers. 
Sunl ctiam alise oblaliones, quae vcrc sunt holocauslomata, marlyruro corpora: ibi et anima 
ct corpu* [add. sancla]; illa sacriGcia odorcm suavitatis habent maxiinum. Potcs el tu, sj 
volueris, iale sacrificium offerre. Quid cniio, si non igni comburatur corpus ? sed alio igni 
polest, ulputa paupertatis volunlariae tribulationis. Cum enim liceal dcliciosc ct optime 
degere, et eligatur laboriosa vita ct amara, mortificasque corpus, nonne holocausloroa est? 
MortiGca ergo corpus tuum ct cmciGge, ct accipis tu hujus martyrii coronam. Quod enim 
Ulic gladius operatur, hoc bic alacritas faciat. Non iacendal, neque oceupet pecuniarui?i 
amor; magis exslinguatur cupiditas ista imporluoa igae spiriluah, excidatur gladio Spiri-
tus. lslud sacriGcium est bonuia, non opus babons sacerdole, nisi ipso ofTerente : boc esl 
sacriGciam bonum : deorspm quidem functio ejus cxbibelur, sed sursum confeslim ipsum 
ascendit. Noune rairamur, quia in apliquo tempore ignis desceadcns omnia consumcbat? 
Licet tibi el oqne, ul doscendat ignis mullo inirabilior lllo, et omnia consuraat quse ofTerun-
tur : loagis auteni non consuinere, sed sursum levare in caelum. Hiec cnim non rediguntur 
in cincrcm, sed donasunt Deo. Tales etiam erant Cornelii oblationos : Orationes tw, i n -
quit, el eleemosynct (uw ascenderunt in memoriam in conspectu Dei. Intueris conjugationcm 
optimam? Tunc cxaudimur» quando et nos audimus pauperes accedenlcs : Quiautem o&/u-
rat, iaquit> aure$ $uas, ut non audiat pauperem, deprecationem ejus non exaudiel Veu$. Beatu? 
itern, inquit, qui inlelligU super egenum et pauperem : in die nxala iiberabit eum JJtQtninw^ 
Quali mala? Sed illa mala erit peccatQribus. Quid est, Qui intelligit ? Hoc cst, qui cognoscii 
quid &it pauper, qui Iribulationemojus percipil : cognoscons enim tribulatioaem cjgs, uli-
que confesliiii miserebitur ejqs. Si videris pa,upercm, non pertranseas; sed statim inlcllige 
quis fuisti,aut si tu esses in illo,quid non vellcs omnes faccrc. Qui intelligit, inquit. Intel-
lige quia similis tibi liber cst, et eamdein tecum parlicipatur generosilatem : et tanta tecum 
communia habet, el fortassis nec canibus tuis aequalisesi; scd illi quidcm salurantur, isfe 
stepius dormivit esuriens : et servis tuis inhonorabilior cst, qui liber consislit. Sed illi tibi 
nccessarja officia complenl. Quae ista? scrviunt tibi bcne? Si autem ostendero neccssariuni 
ofGcium Ubi jmplere, mullo amplius ab illis aderit tibi : quippe in die judicii ct eruet te e\ 
igne. Quid taleomnes scrvi faciunt? Quando Tabitha dctuncta est, quis eam resuscilavil? 
servi circumsUntes, an pauperes?Tu auteai neque scrvis liberum sequalem faccre voles. 
FrigMs est, ςί jacet pannis circumiatus pauper moriturus, dentes quaUens, el vultu et ha-
bitu dcpreca&s : tu autem calefactus et ebrius pertraasis. Et quomodo vis Dcuro, incalami* 
4atibu9 te cowsUtutum liberare? Fortassis aulem etia-m boc dices : Ego si cssem et assuinc-
rcro qucraquana qui muUa peccavit, mittcrcm euni, ct Dcus non dimillit? Non hocdjcas, sed 
euinqui aihiipeccavit,quem polos liberare, huncdespicis. Et quomodo te pcccautcm in illuni 
dimiUit? nonne Iiojc^ebenna dignasunt? Etquid mirabjle? saepius quidcai corpus mortuum 
^ine ^ D ^ V , necduin jam hoaorem scntiens, decem piillibus, ct variis auro tcxlis veslibus 
ioduis ; corpitf autem quod frigore afGcilur et conciditur ct crucialur el disicndilur ex fame 
ei gdw, despicis, claaiplius vana) glori(B*subminisiras, quam limori Dci. Et utinam usquc 
ad boc tatttvu» esses : sod qonfestiui accusalio adversus inlerpcllantcm, Quid non operalur, 
iuquis? quid yacans pascilur? Dic raibi, lu per operalioncm habes quoe babes? oonne bc-
redilalcm palornaiu sascipi^ns? ac cioperans, num idco exprobras alieri? ponnc audis 
Paulum dicenlem : postquaia enim dixit: Quia qui non operalur, ruq\ie manducel: Vos axitem 
bonum, inquit, facientes von deficiatis? Sed quid inquis, lmposlor est. 

Quid dicis , ο Ιιοηιο, proptcr unuiq pauem et vestimentam iraposlorcov oam vocas? Scd 
confeslinQ vepdot illud, inquis. Tu autein cuncta tua bene disponis? Quid autem? nuin 
ouaues ex vacqilate cgent? nemo per naufragium, ncmo pcr judicia , nemo pcr furla, ncmo 
per pericula, ncaio per ^egritvidiaes, neoio pcr aliaai calamitalem ? Sod , si audicrimus ali— 

3uera talia deploranteia, majora claraantem, ct nudum caolos inspicicnlem, ct capillos 
omitteiileai, et paanis cirQmndatum, confeslim cum impostorem , faljaccm, irrisorem vo-

camus. Non erubescis? queoi impostorem vocas? Noli dare, elnoli accusare homincm. Srd 
habot y inquis t ct Gogit. Hoc iaa est accusalio , non illius : scit cnUn ν\\μ\ crudclibus sc babi-
tarc, cuin bcsliis inagjs,quam cum homkvib^s,ci quia, nini uiiserabile proferal v^rbum, nuJ-
lum ad miscraudum adducit : ct propter hoc coinpcllilur el habiluiu inLscrabiliorcai sibi 
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oircumponere» ul tuam frangat animam. Si viderimus aliqnenn in habilii liberi intcrpelian-
tern nos , iste , inquis, imposlor est, et ul ptitelur e\ gt*nt»rosis essc, islo modo interpellat, 
si viderimus in coatrario babilu, el illuiti culpamus. Quid agant de caitero? Ο crudelitas ct 
supinitas 1 Quare» inquis, aliqui mcmbra sua denudant? Proptcr te:si misericordcs oss^raus 
islis, eis arlibus opus non esset: si prima intcrpellatione persuasisseut, non tanta COII>~ 
menta exquisissent. Quis est ita miser, ut velit tantum clamare, ut velitad confusionem 
vcnire, ut velit publicedeplorare, cum noda conjuge, cura filiis? Hcec qua paupertate non 
sunt pejora? Sed prohis non solum nnsericordiain nullam a Tobls accipiunl, magis auiom 
etiam accusantur. Adhuc autem et indignamur, quoniam Deum precanles non cxaudimur , 
adhuc graviter ferunus, quoniam non impetramus roganles. Non conlrrmisc!om<9 diiecUs' 
simi ? Sed sapius dedi, inquis. Tu autem non scmper vcsccris? infantulos auLem saepiu* 
pelentes non advocas? Ο inverecundial pauperem inverecundum vocas? tu rapicns aon e* 
mvcrecundus, illc autem pro pane deprecans, inverecundus judicatur?Non iQtcUigis quanta 
est oeeessilas ventris ? nonne omnia proplerea facis ? nonne spiritualia propter hoc negligis ? 
nou ca»luinlibi propositum est, et rcgnum caelorain? tu aulem ventris timens lyrannidcm, 
omnia sustines, et illa contemnis. Haec cst inverecundia. Ο vanitas! l l le, inquis, tanlos 
aureos faeneratur, ille tanto9 , et mcndicat. Pucrorum hai fabulse sunt, cl vanilales : etenim 
pueri tales fabulas a nutricibus audiunt. Non mibi persuadetur, non credo, absit. Ad usu-
ram dat qui.s, vt in abundantia constitutus mendicat. Qua causa? dic mihi : qiiid est confu-
sibilius? raelius quippeest mori, quam mendicare. Quamdiu ila supini sumus? Quid ergo? 
ornnes ad usuraai dant, oranes imposlorcs sunt, nullus rcvera pauper esl? Etiam , inquis, 
et multi, Quid ergoTVel eis nonexhibes auxilium : ut quid exsistis scrupulosus viUe eorum 
enacleator? Sed h© occasiones sunt et cxcusationes. Omni pctenti te da, tt voleniem α te 
muluari non averseris. Extende manum tuam, non sitcontracta. Non eoim vilarum consti-
tuti sumus discussorcs; alioqui nullus hoc modo miserebitur. Quarc , quando Deum rogas, 
«licis : Peccatorum meorum ne memineris ? Proinde, ct si valdc sit ille peccator, hoc ipsum 
ol ia ipso considera, et noli reminisd peccalorum ejus. Tompus est misericordiae, non scru-
pulos» discu&sionis; misericordiaj, non ratiocinationis. Nutriri vult : siquidcmvis, tribuc; 
si autcm non yis, dimitte sinc increpatione. Qaarc miser es ct fnfelix? quare nec tq mise-
reris , et volentes ayertis? Quando cnim ille audieril a U», Quoniam isle dcceptor est, quo-
niam illeiktor esl, quoniam ille ad ueuram dat, incipit nequc islis dare, neque illis : ornnes 
in suspiciofie habebit, tales csse putabit. Scitis euim quiaquae mala sunt facile suspicamur; 
q u « vero oplipaa , non ita. Efficiamur misericordes, non quomodocumque, sed quomodo 
Pater noster caslestis : ipsa «tadulteros et meretrices et maleficos gubernat : ctquid dico? 
omiifm &pcciein iniquHalig habentcs. In tanlo enim mnndo necesse est esse tales ct pluri-
mos : vcrumtaiitcn onines nulrit, omnes induil : nullus fame periit aliquando, nisi forte 
sponte. Sic efficiamur cliam T\OS miseralores : si quisquam opus habuerit, et io necessitale 
facrit, auxiiiare. Nanc autcrn ad hoc irralionabilkatis venimus, ut non solutn clrca pau-
poros boc faciamus, qui per vicos ambnlant, sed etiam circaviros monachalem vitam 
ageates. Ille impostor est, inquis. Non boc dioebara pridem, quia si indtfferenter omnibus 
deraus, semper miserebimur; si automcoaperimus 9crutari, nuraquam misericordiam p r a -
stabioius ? Quid dicis ? ut panem accipial, impostor est ? Si qaidem auri talenta quaereret et 
argenli, aut vestes preliosas,aut scrvos, vel aliud quidquafn, inerrto quis islum diccret 
deccptoreai : si autem nibil horuin , scd gubernalionem, et veslimentiim , qu® pbllosophiae 
sunt, namquid b«c dex^ptoris sunt?dic mihi. Quie&canaos ab hac absurda curiositate et 
diabolica et pcremptoria. Si cnim in clcro clectum sc esse dicat, si saccrdotem nominet, 
sct*utare; non enim stae periculo in talibus indiseussa cammunicatio est; circa majora 
periculum vertttur : si vero pro nntrimento poslulal, ivihil examincs; non enim das, scd 
accipis.Quomodo Abrabam hospitalitatem circa onvives transeunles ostetidebat? Si scratator 
iuisset circa refugientes ad se, nuraquam angelos hospttio recepisset; forlassis enioi non 
putaoseos angelos esse, cum rcliquis rcpelleret: sod quoniam omncs suscipiebat, suscepit 
«;t angclos. Non eaimex vita accipientium a te merccdctn tibi retributurus est Deus; sed ex 
voluntate, CK honorificentia miilta , ex misei*icordia , « bonitate. Heec si sint in te, et omnia 
udipisceris bona : quse cunctis nobis contingat adipisci, gratia et misericordia Domini nostri 
Jcsu Chrisli: cum quo Patri una cum sancto Spiritu gloria, imperium, honor, tmnc el 
gemper, ct in seecula steculorum. Amen. 

HOMILIA X I I . 

JJic enitn Melchisedech, rexSalem, sacerdo* Dei summi, qui obviavit Abraha?, regresso η 
cfederequm, et benedixit ei, cui decimas omnium divisit; primum quidem qui xnterprttaiwr rex 
justitiee, deinde aulem rex Salem, quod cst rex pacis : sine patre, sine matre, sine yeneatogta , 
neaueinUiim dietum, neque ftnem vitw habens, assimilatus autem Filio Dei, manet sacerdos 
inmrvetuum. Volens Paulus differentiam demonslrarc novi et veteris Teslaroenli, in ranHie 
hoc dwseminat, et iaculatur, et vcluti quodam lintinnabulo pra>occupat aures audUoruxn, 
et exurcd. Confoslim quippeab ipso cxordio hoc injecit, dicens : Quia lllis qoideai loquu-
lue esi in prapbetis, nobis autem in Filio : et illis quidem multifariam et multis *nodi&, aobls 
autem pcr Filium. Deinde de Filio loquulus, quis islo sil, ct qmd opcratus sit,cl admoncns 
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credendura illi *sse, ne eadem patiamur, qu» et Jud&i, et dicens, quia pontirfex est secun-
dum ordinem ftlelchisedec; et saepius iu hanc differentiam ingredi volens, <t multa anu 
dispensans, el iocrepans veluti infirmos, et iterum recurans et recreans, u l confldentiam 
reciperent: tunc jaui introducit differentiae rationem vigentibus audiloribus. Qui eoim sur-
duit et desperat, non facile quidquam advertit. Et ut cognoscas, audi Scripturam dicentem: 
Et non audierunl Mosem propter pusillanimitatem. Propter hoc primum excludens mcerorcs 
eorum multis el terribilibus et benignis sermbnibus, tunc jam aggressus est de differenlia 
rationem. Et quid dixit? Hic enim Melchisedec, rex Salem, saceraos Dei altissimi. Et quod 
est mirabilius, in ipso typo demonstrat multam esse diflerenliam. Quod enim dixi exlypo, 
semper Gdem facit verilali cx prseleritis propter infirmitatem audienlium. Hic enim, inquit, 
Melchisedec, rex Salem, saceraoi Dei altissimi, qui obviavit Abrahoe remeanti acwde regum, 
et benedicens eum, cui etiam decimas distribuit ab omnibus Abraham. In paucis totam narra-
Uonem posuit, et mystice eam contemplatus est; et primum ex nomine : Primum quidm, 
qui, inquil, interpretatur rex justitice. Sedec qbippe justitia dicilur, Melcha vero rex; Mel-
chisedec ergo rex justitia). Iolueris et in nominibus scrupulosam diligentiam ? Quis est rex 
justitice, nisi Dominus noster Jesu Christus rex justitise ? Deinde rex fealem ex civitate; hoc 
est, rex pacis. Quod ileram pertinet ad Cbristum : iste namque nos justos effecit, pacifica-
vit quse in cselis sunt, ct qusein terris. Quis bomo est rex jusliti» et pacis? Nullus nisi 
solus Dominus nostcr Jesus Christus. Dcinde alteram differcntiam introducit. Sine pctfre, 
sine matre, sine genealogia, neque initium dierum habens, neque finem vitce, assimilatus autem 
Filio Dei, manet pontifex in perpetuum. Quoniam igitur occurrebat illi quod diclum esl: Tu 
es sacerdos in aternum secundutn ordinem Melchisedec; ille autem monturus erat, et non 
fuit ^acerdos in perpetuum : intuere quali contemplatione islud exposuit. Et quis hoc um-
quamde homine dixerit? Non re ipsa, inquit, dico : hoc est, Nescimus quem patrem ha-
boit, vel quam matrem, neque quando suscepit inilium, neque quando defunclus es». Et 
quid hoc, inquis ? num cnim quia nos nescimus, ideo defunclus non esl? non habuit paren-
les? Bene dicis : et defunctus est, et parentes habuit. Quomodo ergo, Sine patre, $im 
matre? quomodo neque initium dierum, ncque finem vitae habuil? Quomodo? ιη illo non 
cst narrata gcnealogia ejus : sic et Christus ipsa natura rei. 

Ecce sine initio et sine Gne est. Sicut cnim islius nescimas neqae iaitium dierum, neque 
finem vit», propter quod non sit scriptum : sic ct nescimus Filii Dei vel inithim vel Gnem, 
non quia non est scriptum , *** hoc autem veritas; et ideo ex hoc non esse, non est: sicut 
ctiam in nominibus. Hic enim appellationes crant rex justitiae et pacis, illie autem rerum 
veritas. Quomodo ergo initium habet? Intueris sine initio Filium, non quia non habet cau-
lam ox qua sit; hoc eaim impossibile est; babet namque Patrem, alioqui quomodo Filius* 
sed quianon habebatinilium yiUe neque Goem. Assimilatus aulemFilio Dei. Inquoeslsimili~ 
tudo? Quia et hujus el illius Gnem ignoramus et initium ; sed huius quidem, quia non est 
scriplum; illius autcm, quia omnino non est. In hoc similitudo. Si autem in omnibus essrl 
similitudo, non jam typus esset et veritas, sed typus esset utrumque. Sicut enira in ima-
ginibus esl aliquid simile, est etiam aliquid dissimile : in scriplione quippe est similitudo 
qucedam in characlere, dissimilitudo autem in irapositione colorum : et sic differentia ma-
nifesia monstratur, et quiddam quidem simile, quiddam autem dissimile. Considerate autem, 
inquil, quantus iste est, cui etiam decimas dedit de prwcipuis Abrahampatriarcha. Interim 
coaptavit typum. Unde jam conGdcns ostendit eum etiam veris rebus, qu® erant apud Ju-
d<BOs, clariorera similitudinem typi habentem Christi, in lantam, ut non solum Jmtaeis, sed 
etiam ipso progcoitore sacerdolum meliorem ostendal. Quid enim quis dicat de veritalc ? 
Intueris cum quanta abundanlia oslendit excellentiam? Considerate aulem, inquit, quantus 
istesit, cui etiamdecimasdedit Abraham patriarchaexprcecipuis. Praeripuaexuvise dicuntur.Et 
non potest dici, Veluti consorti belli dedit: propterboc enimdixit: Obviavit remeanti aoed<* 
resum. Domi quippe sedebat, inquit, el delaboribus suis dedit ei primitias. Quidam quidemde 

Sllxis Levi sacerdotium accipientes, mandatum habent decimas sumere α populo secundum Ugem. 
ioc e$t,a fratribus 8ui8 : quamquam et ipsi exierint ex lumbis Abralice. Tanta quippeest, 

inquit, sacerdotii excellenlia, ut eliam qui similes essent a progenitoribus, et eumdem ha- t 

berent progenitorem, tamen multo amplius meliores esse judicati sunt ab aliis. Decimas 
igiturab illis accipiunt. Cura ergo aliquis horum inventus fuerit apad eos, ab ipsis decimas 
accipiens, non quidem isli ordinem tencbunt aliquorum [/. laicorum], illc aulem in saccr-
dotibus erat? Et non hoc solum, sed nequc similis in bonorc fuit, sed cx alio generc. 
Proinde nullo modo dedisset alienigenae decimas, nisi eius plurimus honor esset. Ο quid 
operatus est Paulus 1 plus quam credibile est: in Epistola ad llomanos sermonem movens 
declaravit, et noslrse et Judaic» conversationis Abraham progenitorem esse : hic aulem 
multum adversus eos ausus est, ostendens incircumcisum multo mcliorem. Quomodo ergo 
hoc ostendit? Quia ei Levi decimas dedit. Et quid ad nos hoc ? Multum, inquit, ad nos: non 
enim contendere poteslis Le?itas esse meliores, quam Abraham. llle aulem qui sine genea-
iogia est, de ipsis decimatus est Abraham. Et tion simpliciter transivit, sed adjunxit, El ha-
bentem promtssioncm bmedixit. Quoniam sursum atque deorsum cral hoc honoris illorum, 
ostendit ab illo hoaorabiliorem esse illum ex comamni omnium judicio : Et sine ulla con-
tradictione, inquit, hoc est, omnibus sic vidctur. Quodminus est α meliore aliquo benedici-
tur. Proiode melior est typus Chrfcli, etiam ab eo qui promissioncs habebat. Ilic quidem 
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decimas homines morituri accipiunt, illic autem testimonium pcrhibetur, quia vivit, Sed no 
dicamus \f. dicat aliquis], Quia ad aotiqua reverteris? Dic nobis, ** Quomodo dici solet '* 
Et bene illura appellavit. Per Abraham et Levi decimatum esse, qui decimas accepit. Quo-
modo? Adhuc in lumbis erat, cum ei obviavit Melchisedec; hoc est, in eo erat Lev i , quani-
quam natqs non esset. Et non dixit, Levilae, scd, Levi. Intueris eminentiam ? vides quan-
tum interest interAbraham ct Melchisedcc, qui typum gerebatpontiGcis nostri?Et ostendit 
excellentiam potestatis, non ex neeessitate factam. Ille quippe dedit decimas, qaod pertinet 
ad sacerdotem; iste benedixit, quod melioris cst. Ista excellontia et ad progcnitos omnes 
perlransiit. Mirabiliter et fortiter exclusit Judaicas rationes. Propierea dicebat, Quia tm-
becilles facti eslis : quia haec evertere yolebat, ne gloriarentur in eis. Talis enim est sa-
pientia Pauli : proestruit primum, et tunc ingreditur ad ea qu« vult ostendere. Duo poncns, 
genus humanum, etquia multa indiget diiigentia, ct ampliore quam arbusta vel surculi. 
IHLc cnim natura corporum est et terrse, serviens agricolarum raanibus : hic autem yoluntas 
esl plurimas mutaliones excipiens, et nunc quidem istud, nunc autem illud assuroens ; et 
proclivis est ad maliliam. 

Propterea oportet undique cautelam exhibere nos, ne forle obdormiscamus. Ecce enim, 
inquii, non obdormiet, neque obdormiscet, qui custodit Israel: et, Ne des commotionem pedi-
bus tuis. Non dixit, Commovearis, sed, Tu ne des. In nostro arbitrio est dare, et nullo alio : 
si enini voluerimus stare firmi, et immobiles, non commovebimur. Quid ergo? nihil Dei est? 
Omnia quidem Dei sunt, sed non ita , ut liberum arbitrium Isedatur. Si igilOr Dei sunt, i n -
quit, omnia, quid ergo nos culpamur? Propterea dixi, Ut liberum arbitrium noslrum non 
hedatur: in nostro itaque arbitrio est. Oportet noe quippe eligere primura qu® bona sunt; 
et tunc ipse, qu« ab ipso sunt, introducit. Non antecedit nostras vofcintates, ue lsedaiur 
liberum arbitrium : cum autem nos elegerimus , multam tunc introducit auxiliationem. Et 
quomodo ergo Paulas inquit : Neque volentis, ncque currentis, sed miserentis est Deif Pri-
mum quidem non sicat propriam sententiam introduxit, sed veluli ex iis qu» proposita 
erant hoc coltegit, et ex iis qiuB aoie promiseret. Piceos eqjnj, Soriptum est: Miserebor. 
eui mitm-ebor : et dicitur igitur. Neqtu volentis, neque currenii*. *ei misereniie est Dei. Dici* 
e m mihi, quid adbuc queeritur? Secundum illud autem est diccndum, quia cujns est a » -
piius, totuni esse dixit. Nostrum enim eligere tantum est ct velle; Dei autem efficere ci ad 
pcrfectionem pcrducere. Quia ergo illias est amplius, ejus dixit esse universum, sectindum 
consuetudinem hominum : sic quippe ctiam nos facimus. Vcrbi graiia : videmus domum 
bene xdificatam, < ι dicimus quia totum artifids est: et tamen non omne opue ejus est, sed 
edam operariarum , ct qui materiam tribuit domui, et aliorum piurimorum : vcrumtamen 
quoniam amplius ipse contuiit, illius universum opus diciraus. Sic etiam ct hic. Iterum in 
multitudine, ibi | lurimi sunt, omnes esse dicimus; ubi autem pauci, nullum. Sic ei Paulus 
dixit : Neque volentis, neque currentis, sed miserentis est Dei. Adstruii autem hic duw μμ&-
dam magna, unum quidem, ne in superbiam erigamur *\ Sive festines, inquit, uon pole&t 
Uiuin esse efTeclum : si enim dcsupcr non adveniat adjnmeatum, omjiia in vano c r ^ t . Ve-
rumtamea quicquid adeplu» fueris eorum ad q u » fesiinas , manifeslum quia curreado ci 
Tolendo adipisceris. Non ergo boc dixit, quoniam tn vauuui currimus; s<?d quid? Quoniam 
in vanum currimus, si nostrum esse universum putaverimus, si non plurimam parlcm Peo 
tribuerimus. Neque enim Deus (otum suuin esse voluit, ne videatur sine causa aos corooarje; 
ueque itcrum nostrum, ne in superbiam incidamtts. Si enim miniaiam partem habenie^f 

alta sapimus, quid, si totius nos operis uostri donaini cssemus? Multa quippe Dcus ut am-
biiionem nostram recider«t fecit : Et adkuc altimma illa manus. Quantis nos passionibus 
eircumdedit, u( nostraaa recidat arrogantiam ? quaotis circumvaliavit besLiis ?Etenim quaado 
dicunt qaidam, Quid hoc, aut cur hoc? contra quod Peo placet isia loquuntur. ln tanio to 
timore coostituit; et neque sic humilia sapis, &ed si modicaui prosperitatera arripias, ad 
ipsum ceelum pertingis aita sapieodo. 

Propterea etiam celeres mutationes cxsistunt et ruin®, et neque sic corripiraur: proplerea 
mortee frequentes et immatur»; nos aulem veluti immortales sapimus, ut nuinquam W)o-
riUiri: sic rapimu» aliena, et sic ampliora cupimus, ut auaiquam reddituri raiiooem : sic 
aedificamus, tamquam bic perpetuo permansuri; et neque Dei verbum per singulos di«» 
nobis insonans , neque ipsee res nos corripiunt. Non est dies, non est hora, in qua aon vi-
deantur mortui frequenter efferri; sed omnia sine causa. Duritiam enim nostram nihil mi-
tigat, ncque ex alienis calamitatibus meliores effici possumus, magis autem no)Mnius : &ed 
qaando soli lugemus, tunc humiliamur; et si ilem manura suam porrigat Deus, nos manum 
nostram erigimus. Nemo divina sapit, nemo contemnil qn® in torra sunt, nerao ad cselam 
attendit: sed sicuti sues dcorsum proni sunt, ad ventrcm inclinati, in volutabris devoluli : 
sic el plurimi hominam deterioribas volulabris se polluunt, et non sentiunt. Melias quippe 
est loto immundo pollui, quam peccatis. Qui enim iiiic polluitur, parvo lcmpor^ delavaivr, 
et officitur similis ei qui illic non cecidit : qui v£ro in barathruwi ceciderit peccatorum, 
talem pollutionem accipit, quse aquis non possetdiiui, aed qu« imilto jtfewpô e opus babeat, 
pcBnitentia diligenti et lacrymis et luctu, amplioreque tempore quam dileciissiruis nostris 
solcmue ostendere. Istse quidem sordes extrinsecus nobis adventunt; propterea et citius 
eas amitltmus : aotem iirtrinsecus gcneranlur; propterea et vix delavantur et expur-
gantur. De corde enim, inquit, exeunt cogitaliones malignce, fornicationes, adulteria, furta, 
faha testimonia. Idcirco et Propheta dicebat: Cor mundum crea in me Deus, etc.; alius au-
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tem, Lava α malitia cor tuum Jerusalem. Intueris quia et noslrum est opus bonum ? Et iterum: 
Beati mundo corde, quoniatn ipsi Deum videbunt. Efliciamur mundi, quantum valet virtue 
nostra, abstergamus a nobis peccata. Quod autem possinl abstergi propheta docet, dicens : 
Lavamini, mundi estote, auferte maiitias veslras ab animabus in conspectu oculorum meorum. 
Quid est, In conspeciu oculorum meorum? Quia putanlur esse quidam non maligni, sed ho-
minibus, Deo autem manifesti sunt: sepulcra sunt dealbata : propterea sic dixit: Auferte, 
sicut ego video. Discite bonum facere, exquiriie judicium, jusie judxcate egenum etpauperem : 
et venite dispulemus, dicit Dominus: et si fuerint peccata vestra sicut phamitium, sicut nivem 
dealbabo ; si vero fuerint sicut coccinum, sicut lanam alba facio. lntueris quia prius nos a 
nobisipsis oportet mundari, et tunc Deus mundat? Primo quidem dicens : Mundi estote, 
tunc intulit, Ego dealbabo. Nemo igitur etiam eorum, qui in profundum iniquitatum deve-
nerunt, desperet de seipso. Ac si in habitum, inquit, venias, et pene in naturam ipsius in i -
quitatis, non timeas. Propterca cnim colores non ienues nominavit, sed pene qui consub-
stantiales videnlur subjeclis in quibus sunt. Quod dixit in contrarium statum ct habitum 
converterc, non simpliciter se lavare dixit, sed sicut nivem el sicut lanam deaibare , ut 
nobis speni meliorem proponat. Major itaque est pcenitentiae virlus, si quidem nos sicut ni-
vem efuciet, et sicut lanam dealbat, ac si antecedens peccatom inficiat animas noslras. Fe-
stincmus itaque mundi effici, nihil grave nobis imperavit: Judicatepupilio, et jmtt judicate 
viduam. Vides quomodo ubique multa cura est Deo, et multa ratio misericordice, et patro-
cinii exbibendi eis qui opprimuntur? H«c et nos aggrediamur opera, et poterimus gratia 
Dei bona futura adipisci: quorum contingal uos omncs dignos eiBci, in Christo Jesu Do-
mino nostro, cum quo Patri, una cum S. Spiritu gloria, impcrium, bonor, nunc et semper, 
9t in sflBcula sieculorum. Amen. 

HOMILIA X I I I . 
ergo consummalio per sacerdotium Leviticum erat (populus enim sub ipso legem accepii), 

quxd aahuc necessarium secundum ordinem Melchisedec alium surgere sacerdotem, et nonse-
eundum ordinem Aaron dici ? Translato enim sacerdotio necesse est, ut el legis translatio fiat. 
In quo enim hoec dicuntur, ex alia tribu est, de qua nullus allario proesto fuit. Manifestum est 
enim quod ex Juda ortus estDominus noster, in qua tribu nihil de saceraotibus Moses loquu-
tus est. Si erao consummatio per Leviticum tacerdotium erat, inquil. Dicens de Melchise-
dec, el ostendens quantum melior essct Abraham, el multaui differentiam pnedicans : hinc 
jam incipit ipsius Tcstamenti differentiam ostendere, el quomodo illud quidem imperfectum 
est, istud autem perfcctum. Et necdum in ipsas res ingressus est; scd ex sacerdotio interim 
pagnat et ex tabernaculo. H®c enim credibiliora erant inGdelibus, quando ex iis quse ante-
cesserant et credita sunt probatio Gt. Ostendit ergo quia multum el a Levi et ab Abraham 
melior Melchisedec in ordinc sacerdotali factus est. E x alio iterum argjuraentatur; ex islo: 
Cur, inquit, non dixit, Secundum ordincm Aaron ? Et considera mihi cxcellenliam. Unde 
cnim posset excluderesacerdotiom, quoniam non secundum ordinem Aaron tuit : inde istud 
quidcm statuit, illos aulem excludit. Hoc ipsum, inquit, dico : Cur non secundum ordinem, 
inquit, Aaron factus est? Sed eliam quod dixit, Quid adhuc necessarium, multam habet 
expressioncm. Si enim Christus sccunaum carnem ante csscl secundum ordinem Melchi-
sedec, deindc lex facla esset, et ea quce circa Aaron disposita sunt: merito q*ais dixisset, 
Quia islis perfectis illa soluta sunt, el ex istis ingressis, illa discesserunt: si vero Christus 
postca venil, etiam sacerdotium aliam suscipere formam manifestum est> utpole illis praete-
ritis imperfectis exstantibus. Ponamus autem, inquit, omnia perfecta essc, et nibil imper-
feclnm rcmansisse in sacerdotio antiquo : quid ergo opus erat secundum ordinem Melchi-
scdecdici, et non Aaron? pro qua re hoc 9ul relicto Aaron, aliud inlroduceret sacerdolium, 
boc cst Melchiscdcc, si consummatk), hoc est regnum [ Λ rerum], dogmatum , yiUe perfe-
ciio pcr Leviticum sacerdotium eral? Et altende quomodo recta via provehitur. Postquam 
dixit: Quia secmdum ordinem Melchisedec; ostendens quia melius sacerdotium secuodum 
ordiaem Melcbisedec, multum quippe melius est: deinde ex tempore hoc demonstrat, quia 
post Aaron fait; unde certum cst, qaia fuit melior. Quid sibi vult quod sequitur , Populus, 
inquit, inillo Ugem accepit? quid est, in illo ? Ipsi obediet, per illud otmiia eerit: non 
enim dici potest, quia pcrfectum quidem erat, non autem praposUum erat popuio : in illo 
cniro legem accepit, hoc cst, eo usue. Quid ergo alio sacenfotio opus erat? Translato quippe 
sacerdotio, nccessario et legis translatio Cet: si vero alium oportet saccrdolem esse, magis 
aulcm aliud sacerdotium , necessario et legem alteram. Hoc ad cos qui dicunf, Qu\d opus 
crat novo testamento? Habet quidem surfragaos et testimonium ex prophelia, Hoc est 
testamcntum , quod disposuit patribus nostris : inleriui nunc ex sacerdo(k) dimicai. E t 
intuere quomodo ex superioribus narrans, dixit, Secundum ordinem Mekhisedec. Hoc dicto 
exclusit sacerdotium Aaron : nequaquam enim secundam ordinem Melchisedec diceret, si 
illud sacerdotium mclius esset. Si igitur sacerdotium introductum est, aliud opertet et tesla-
menlum essc: neque enim potest sacerdos sinetestamento esseel sine lege et sine pra^ceptis; 
nequc aliud accipicnles sacerdotf um, sed illo vetere uti oporluit. Deinde quod opponi pos-
sel irarlat, quomodo sacerdos esse possit, qui non est Levita. Hoc in superioribus pras-
4tru ns, neque solvondo dignam pulavit, sed in transcursu hoc introducit, diccns, inquil. 
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quia translatum fest sacerdotium : ergo et testamentum. Translatum est aulem non ordlne 
tantummodo, neque proceptie , sed etiam Iribu : oportebal quippe, ut etiam tribus mutare-
tur. Et quomodo translatum est sacerdolium ex tribu ad tribum, de sacerdotali ad regalem ? 
Ut eadem ipsa sit et regalis et sacerdotalis. Et ioluere mysterium: primo fuit regalis, postea 
facta est sacerdotalis. Sic etiam in Chrislo : rex quippe erat semper, sacerdos aulem faclus 
est quando carnem suscepit, quando sacrificium oblulit. Vides mutationem ? Quae cnim per 
translationem facta sunt, h«c veluti ex rerum consequentia veniant introducit. Inquo enim 
ista dicunturAnqnityolierius tribusparliceps erat. Et ego novi,quia nihii sacerdolale habuit : 
translalio quippe est. Ego autem etiam aliam, ioquit, osteodo differentiam, non solum 
ex triba, neque solum ex persona, neque exdomo, neque ex testamento, sed ipso typo. Qui 
enim non secundum legemprcecepti carnalis factut e$t,$ed secundum potentiam vitce insolubilis. 

Factusest, inqoit, pontifex, non seeundum Ugem prcecepti carncdis: lex quippe illa ex 
multa parle carnis erat. Qaid est, Pracepft carnalis? Gircuracidc, inquit, carnem : unge, in-
quitycarnem^lavacarnem.mundacarnemjtondecarnem^igacarnem, nutricarnem;submini-
stracarni. Bona autem retributionis qu« crant? Multa vitacarni,iuel et lac carni, pax carni, 
deliciflecarni.Ex hac legesacerdotiumsuscepitAaron : Melchiscdcc aulem non sic, Sed am~ 
plius: adhue manifestnm erit, si secundum similitudinem Melchisedec exsurget pontifea, aker. 
Quid est, Manifestum erit ? Quanta inter utrumque sacerdotium diflerentia, quantum melior 
qui non secundum legem pr&cepti carnalis factus est. Quis iste? nom Melchisedec? Non, 
inquit, sed Christus. Sed qui secundum potentiam vitas insolubilis. Testificatur enim, quia tu 
es sacerdos in ceternum secundum ordinem Melchisedec. Hoc esl, non temporalis neque Gnem 
babens, sed secundum potentiam : boc est per vitam, per potentiam insolubilem. Et taraen, 
quamqoam non videatur esse hoc consequens in eo, Qui non secundwn legem prcetepti cor-
nalisfactus est: consequens enim cst dicere, Secundam legem spiritualem : verum per car-
nalem, quia subjaceret tempori, demonstravit: sicut et alibi dicit, Usque ad tempus cor-
rectionis reposilas justiGcationes carnis, secundum potentiara viise : hoc est, quia propria 
virtute vftil. Postquam dixit, quia et legis translatio futura est, ei oslendit boc interim, 
dcinde quierit et caiisam; quod maxime omnium hominum animis satisfacil, si causam rei 
alicujiis agnoverint: et ad fidem nos adducit amplius, cum causam et ralionem percipimus 
secundum qualitatem ejus quod efficitur. Reprobatio enim fit, inquit, antecedentis prcecqpti, 
propter infirmitatem suam et inutilitatem. Hic lueretici insurgunt; sed adverle intcgre : non 
dixit, Propter malignitatem, neque, Propter maliliam, sed, Propter infirmitatem et inuti-
litatcm. Nam et alibi ostendit infirmitatem ejus, cum dicit, In quo infirmabatur per carnem. 
Non ergo ipsa infirmata est, sed nos. Nihil enim perfecit /ex.Quid esl, Nihil perfecit ? Nullum 
perfectum operata est, dum ei non obeditur. His adde, quia ncque si audiretur, perfcctum 
quemquam iaceret et virtutis compotem. Interim autem non hoc dicit hic, sed quia nihil va-
luit; et recte literae erant propositse: Hoc fac, illud non facias : proposita erant h«c tan 
tum, non autem et virtutcminspirabant, quiaspes non erat talis. Reprobatio quid esl? Ex 
clasio. Reprobalio quippe eorum quae obtinent esl jam, quia nihil proGcit. Nihil ergo pro-
fuil lex ? Profuit quidem, valde profuit, sed Ad faciendos perfectos nihil profuit. Nibil ergo 
perfectum fecil lex : juxta hoc quippe dicit omnia legis formas esse et umbras, circumcisio, 
sacriGcium, sabbatum. Non valebat er^o pertransire in animam : propter hoc etiam cedit 
atque disccdit. Introductio melioris spei, per quam appropinquatnw Deo; et secundum quod 
non sinejurejurando. Intueris quia necessariumillic fuit jusjurandum? ut propter hocoiulta 
superius philosopharelur : Quia juravit Dominus, et juravitad mullam nostram satisfaclio-
ncm. lntroductios inquit, melioru spei. Habuil quippe et illa spem, sed non talem spera-
bant enim bene placentes possidere terrara, nihil aerumnosurn pati; hic autem speramus 
quia placentcs non terram possidebimus, sed Cflelum; magis autem, quod cselo multo melius 
est, speramus proximi Deo consistere, ad ipsum palemum solium pervenire, ministrare ei 
cam an^eiis. Et vide quoraodo b«c sensim et pedetentim proponit: illic namque, Jnlrantem 
in interxora velaminis, h\c aulemextra velamen. Per quam appropinquamus, inquit, Deo> et 
Hcundum quod non sine jurejurando. Quid est, Kt secundum quod non sine iurtjurando Ϋ 
Hoc est, Ecce ct alia differentia; et non simpliciler hcec promissa sunl. Illi quidcm sine 
jurejurando sunt sacerdotes effecti; iste cum jurejurando per dicentcm ad eum: Juravit Domi* 
nus, etnonpamitebit eum : Tues sacerdosin ceternum secundum ordinem Melchisedec. In tan-
twn meliorxs testamenti sponsor factus est Jesus. Duas ponil differentias, quia non habet G-
nem sicut legalis, *** hoc autem facitex persona Christi : Qui ingressus est, inquit, secundum 
virtutem vitce insolubilis. Facit autem hoc cx jurejurando, quo juravit, et ex re : si enim quo-
niam inGrma erat illa, exclusa esl: ista quoniam valet el fortis esl, et manct. Facit autem 
bocetex pontiGce. Quomodo ? Quia unus est: nonenim unus esset, nisi esset immortalis. 
Sicut enim mulli sacerdotes sunt, quia mortales sunt: sic unus, quia immorlalis cst. In 
tanlum melioris testamenti sponsor factus est Jesus, secunduni quod juravit scmper eum esse 
mansurum : nequaquam enimhoc faceret, nisi major essel. Unde et salvare inperpetuo po-
test aecedentes per semetipsum ad Deum, semper vivens ad interpellandum pro eis. 

Intueris quia de eo, qui secundum carnem est, isla dicil? Quando enim sicut pontifex 
est, tunc etiam interpellat. Proinde et quando dicit Paulus, Qui ctiam intcrpellat pro nobis, 
boc idem signiGcat : hoc est, pontifex interpellat. Alioqui qui resuscitat morluos quos vult, 
ot viviGcat sicul Pater : quomodo ubi salvatione opus est inlcrpellat, qui omnc judicium 
babet omnium ? inlerpellat qui mittit angelos, ut ahos quidem in caminum raittant, alios 
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autem salvent? quomodo interpellat? Unde, dixit, etiam salvare potest. Proplerea ergo qui 
salval, non moritur, quia gemper vivit el non habct successorem : si vero non habet suc-
cessorem, potest etiam omnibns adesse. Uic enim pontifex ac si roirabilis esset, usque ad 
tempus illud erat, in quo vitam agebai, sicut Samuel ct si qui tales; postea vero nequa-
quara erant, siquidem moriehaotur : hic autem non ita est, sed salvat in perpetuo. Sacra~ 
mentuia quoddam sigaiticat: non bic solura, sed etiam illic salvat accedentes per semetipsum 
ad Dominam. Quomodo salvat ? Stmper vivit ad interpellandum pro nobis.Yiues humjlitatem, 
vides humaailatem ? Non eniin dixit eom obtiouisse, sed ut obtineat semper interpellare pro 
eis. Quid est, /n perpetuo ? aon ad tempus tantam, sed etiam illic in futura yita. Scmper ergo 
opus habet deprecari? e( quomodo hoc rationem habebit ? et homines eatm justi eepias ex 
una petitione totum irapetrant; ipse autem semper postulat? quare ergo considet? Intueris 
quia desceasio est ista? Hoc est, Noii timere, nec dicatis etiam, Diligit qaidem nos, et Gdu-
ciam habet ad Patrem, sed noa potest semper vivere : Semper, inquit, ?ivit. Talis enim dt-
cebat ut nobis esset pontifex, tanctus, innocens, impollutus, segregatus α peccatoribus. Vides 
quia de humanilate totum hoc dictum est? Quando autem [totura] dico hamanitatem, dico 
diviaitatem habentem; non dividens, sed permittens, quae condecet inspici. Vides differen-
tiam pontiGcis? Recapitulavit quee dicla suot: Tentatus in omnibus juxta $imilitud\nem sine 
pcccato. Talis enim aecebat, inquit, ut nobis esset pontifex sanclus, innocens. Qaid est, / n -
noccns? Sine malignitate; quod dicit alius propheta : Ncc dolus inventus est in ore ipsius : 
hoc est, subdolus. Num hoc quisquam de Deo dixerit, et non erubesck dicens, Quia Deus 
non est subdolus neque dolosus? De eo autein qui secundum carnem est, habet rattonem. 
Sanctus, inquit, impollutw. Num et hoc quisquam de Deo dixerit? nam habet naturam, 
qu® poilui possit? Segregatus, ioquit, α peccatoribus. Hoc itaque solum ostendit diffcren-
tiam, quamvis etiam ipsum sacriticium idem osteadat. Quomodo? Non habet, inquit, ouoti-
die necessitatem quemadmodum sacerdotes9prius pro suis delictis hostias ojferre, deinae pro 
populi: hoc quippe semel fecit seipsum o/ferendo. Hic jam distinguit spiritualis sacriGcii 
eminentiam, et quantum mterest dixit: quod esset pontiGcis dixit, dixit quod es%et testa-
menti: non quidem totum, dixit tamen. Hoc jam ante repercutit ct ipsum sacriGcium. Noli 
igitur patare, poatiGcem oum audieas, qood semper pontiGcali fungatur ofBcio : scmel 
quippe fonctus cstt pontiGcatu, deindc jam considet. Ne pules eum sursum stare, et mini-
strum esse.Undcostendit, qoia dispensationis res facta est. Sicut enim servus factus est, sic 
et pontifex ct minister; sed sicut scrvus factus, non mansit servus, sic et ministcr factus, 
noa mansit minister : non enim uiinistri est sedere, sed stare. Hoc ergo hic signtGcat ma-
gnitudinem sacriGcii, osteadens quod sufGciat, quamvis unojn essel el semel esset oblatam, 
et tantum praevaluit, quantum omnia csetera non valcbant. Sed necdum ne de istis loquitur. 
Hoc euim fecit, inquit, hoc fecit | 1. Hoe enim semei fectt, inqnit. Quodnam hoc fecit?] Ne-
cessarium enim habuil, inquit, etiam hoc quod offerret, noa pro se : quomodo enim pro se 
offerret? sed pro populo. Quid dicis? Et valct hoc etiam, inquit. Lex enim homincs consti-
tuit saccrdotes infirmitatein habentes. Iste autem noa pro se offcrre opus habuit? Non, i n -
quit. Ne enim,putes in eo quod dixit, Semel fecit, etiam de eo dici ostendit. Audi ergo quid 
dicit: Lex, inquit, homines constituit pontifices habentes infirmitatem. Propterea et semper 
pro se offerunl : iste autem potens, qui non habet peccatum, quare ergo pro se offerret? 
pro aliis autem fortassis habet ralionen*. Sermo autem, ioquit, jurisjurandi, qui post legem 
e$t> Filium constituit in perpetuum perfectum. Quid est, PerfeclumfNon ponit Paulus di-
stinclioiies. Postquam enim dixit, Habentes infirmitatem, non dixit, Filium potentem, sed, 
Perfcctum : hoc est, potentem. Tamquara si diceret: Vides quoniam Filii nomen ad distin-
ctionem servi diclum est. InGrmitatem autem aut peccatum dixit aut inortem. Quid est, Jn 
perpetuum? Non nunc solum sine peccato, sed semper. Si igilur perfectas est, si namquam 
pcccat, semper vivit, cur pro nobis.oflferat multa sacriGcia? Sed interim de hoc aon con-
lendit, sed pro eo, quia pro se sacriGciura noo offerret, hoc afGrmat. Quoniam itaque talem 
habemus pontiGcom, imilemur eum, ejusyestigia consequamur. Noa est aliud sacrificium, 
unura nos purgavit; post istud ignis et gehenna. Etenim propterea aursum atque deorsam 
reyolvit, dicen» : Unum sacerdotem, uuum sacriGcium, ne quis putans mulla esse, sine 
timore delinquat. 

Quotquot igitur digni facti sumus signaculo, quolquot sacerdotio potiti sumus, qnotquot 
ex immorlali meosa participamur, perraaneamus custodientesgenerositatem nostrainelhono-
rem:non cnim sine periculo est nobis ruina. Qaotquot autem necdum digni facti sant istis, 
neque ipsi propterea pracsumanl :quando enim quis propterea peccat, ut saactum baptisma 
in novissima sua exspiratione suscipiat, fortassis noa adipiscitur. Etcredile mihi, non ler-
rcns vos dico, quod diclurus sum : muHos aovi, qui hoc passi suot, qui spe baptismalis 
raulta peccabant, circa diem autem mortis discesserunt vacui. Dcus enira propter hoc bapli-
sma iribuit, ut abluat peccata, non ut addat: si vero quis ad hoc baptismalc utilur ul am-^ 
pliora dclinquat, ipsum 6t negligcntiae causa. Si enim aon esset layacruia, munitius vircrcnt 
non habentes peccata. Intueris quia quod dictum cst, Faciamus mala, at veniant bona, oos 
sumus, qui faciamus ut dicatur? Idcirco obsecro, ut et vos, qui adbuc necdom estis imbutiv 

evigiletis. Ncrao sicut mercenarius, ncmo sicut ingratus, aggrediatur virlutcm, nemo sicut 
grave quiddam et importabile. Cum aiacriiate igilur hanc aggrediamur el gaudentes. Ac si 
<!nim merces nobis non esset proposita, nonne oportebat bonos esse? Saltem eum mercede 
jam cfGciamur boni. Et quoinodo aon erubescis? in hoc major cst reprehcnsio ista : Nisi 
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inlhi dederis mercedem, inquis, non efticior castus. Proinde audeo aliquid dicere: nuracman? eris 
castus,nequeatiquando [/*. neque si q.]eris castus; si quidem pro merccde facis; nihil aestimas 
virtuiem^siaonipsamames. Sed Deus proptermullamnoslrarainiirmitatemiBierim velproptcr 
mercedemeamGcri veluil-.nos autemiiequesiceamaggredimur.CoBstituamusautem^si vultis, 
quia homo quidam milie raala operatas discedil, et dignus factus baptisraate: quod non facile 
arbitror contingere: quomodo illuc pergit? dic mihi. Veluti qui pro eis, qu« operatus esl, ιιοιι 
culpandus. sed sine ulla Gducia crit. Qui enim cenlum annos vivens nullum opus bonum de-
tnonstravit, sed tantum quia non peccavit; magis autem , quia ncque hoc , sed quia gralia 
sola salvatus est, alios autem videt coronatos, splendidos et probabiles, ac si non eat iu pe-
heunam , nuraquid sustiaebit raoerorem? dic mibi. Ut aulem sub exemplo baac rcm 
manifestiorem taciamus, proponamus duos mililes : et unus quidem furetur et appetat 
aliena; alius autem nihii horum operetur, sed benignitatem solam ostendat, virtutes pluri-
mas operetur, in preeliis tropaea multa constituat, dexteram suam efGciat ex hostibus cruen-
tatam; deinde tempore adveniente, ille quidem ex illa dignilale tnilitise, in qua et fur illc 
orat, repente ad regale solium et ad purpuram provchatur; ille quideui iilic permaneat ubt 
crat, sed ex misericordia sola imperiali noa luat supplicia eorum quae gessit, sit autcm in 
loco novissimo» et sub Imperatore constituatur: non [/*. num] sustinebit moerorem, dic mihi, 
cum viderit itlum quidem, qui cum eo erat, ad summam ascendisse dignitatem, et ita clarum 
iactum, el totum mundum obtinere; se autem in inGmis perdurantem, ct idipsum, quod uon 
suppliciis afGcitur, sinealiquo bonore habentem, sed cx gratia sola et misericordia Impc-
ratoris ? Ac si euia dimiltat Iuiperator et a criminibus liberet, verumtamen confusio pcrma-
nebil: non enira alii eum tmrabunlur. In talibus enim indulgentiis non eos, qui dooa perci-
piunt, sed eos qui bona tribuunt admiramur. Quanto majora donaverint, tanto magis con-
fundentur qui percipiunt, quaalo corum eraat delicta majora. Qualibus ergo oculis inlueri 
potest bujusmodi eos, qui sunt in Imperiali aula constituli, ut, illis decem milHa sudorcs ct 
vulnera sustinentibus, ipse nihil habens quod ostendat, sed ettam ipsum quod salratur, ex 
sola Dei miscricordia possidet ? Quomodo enim, si quis hominem bomictdam, furcm, adul-
terum, ducenduw occidi postulet, et jubcat esse ante limina regalis aulae, nullum valebit 
respicere, licet etiam a suppliciis liberatus sit: sic et iste. 

Non enimquiaregnumdicilur, putetisomaeseademadipisci.Si enim et prfiefectus,et omne» 
qui circa Imperatorem sunt in aula regali, et alii valdc inGmi, et qui locum qui dicitur deca-
norum obtinent, in aula regali sunt: quamyis tantura intersit inler praefectum et decanum, 
raullo aroplius in superioribus rcgnis hoc idem erit. E l hoc non cx me dico. Etenim aliani 
ponit differentiam Paulus. Quantae quippe differentiiB, inquit, a sole usque ad lunam et ad 
stettas et miniraam stellam, tantse erunt differentiae et eorum qui in regno Dei erunt. Et quia 
malto amplius ab eo qui decanus dicitur et a prffifctto. solis et slcllac minimoe exstat diffe-
rentia, manifestum est omnibus. Sol quippe omnem simul illastrat mundum , et fcstivum 
facit, et lunam et stellas obscurat: iste autem fortassis nec paret, in tenebris constitatus : 
mulUe quippe sunt stellarum, quas non videmus. Quando ergo alios viderimus soles effectos, 
no9 autem stellarum minimarum locum habenlcs, pene non apparentiam, quale nobis erit 
solatium? Nolite obsecro, nolitc ila $raves corde ueri, nolile Ua segnes. Non negotiemur 
adeo salutem ad desidiamet negligcntiam, sed nuhdinemur eam el multiplicemus. Ac si cate-
ehnmenus sit aliquis , sed Chrtstum novit, sed Gdem pcrcepil, sed oracula divina advertit, 
sed non est longe ab intellectu, novit voluntatem Domini ejus. Quare differt ? pro qua causa 
vult lale differre negolium ? Nihil melius quam vila bona f et hic et illic, et in baptizatis et 
in catechumenis. Quid enim grave est, dic mihi, quod nobis imperatur ? Habeto , inquit, 
uxorcm tuam, et caslus esto. Non hoc diflicile est. Quomodo? Mulli enim sine uxoribus ca-
stitatem servant, non solum Christiani, sed etiam pagani. Transcendit paganus propter va-
nara gloriam; tu autem neque hoc custodis propter timorera Dei. Da, inquit, pauperibus ex 
Hs OWB sunt libi. Num hoc grave est? Sed hic accusant nos pagani, dicentes : integras sub-
stanlias exinaniunt propter vanam ffloriam. Noli, inquit, lurpia loqui. Nura hoc diiucile est? 
Ac si non essct impetatum, nonne dcbebamus hoc implere, ne tnhonesti appareamus ? Quia 
vero magis contrarium hujus difficile est, hocest turpia loqui, manifestum est ex eo quod 
reveretur et confundilur anima, cum tale aliquid dicere fuerit concitata , et non dicit, nisi 
forte com est ebria, Qnare enim in publico non loqueris aliquid lurpe, sed in dorao hoc facis 
et secreto ?.lliic non facis propter praesentes. Quare ante conju^em tuam non facile turpia 
loqo^rts? Ne ad injuriam ejus hoc faccre videaris. Ne injuries lgilur tnuliercm, non facis: 
Deum qui ubique prasens est, injurians non confunderis? ubique enim prasens est, et 
omnia aadit. Noli, inquit, inebriari. Hoc enim et per seipsum jam supplicium est. Non dixi , 
Coarclacorpustuum; sed quid? Non ita illud luxuriare facias, ut auferas ab anima princi-
patum : iVo/t ad replendam cupiditatem ejus procurationem facere. Non rapias, inquit, qu» 
tua non sunt, noli avarus esse, noli pejcrare. Qualibus laboribus hrec opus habent? quali-
bos 8udoribus?Non accuses , inquit, nequc calumnieris. EconCra auleiri magis labor esi, 
com maledixeris. Stalim cnim in periculum devenies, etin suspicionem, ne forteaudicrit de 
quo maledixeris, sivc magnus ille sit, sive mininius : si enim magnus fuerit, ipsis operibus 
confcstim periclitabcris : si autem minor, similibus te uleiscitur, magis autem et pejoribus 
et raajoribus te malcdiclis afGciel. Nihil difGcile cst, nihil grave est quod nobis imperalur : 
si nolucrtmus, cliam quaj facilia sunt, gravia nobis videbunlur. Quid facilius quam vesci ? 
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Ex multa vero dissolutione plurimi eliara in hoc difficultates paliuntur : multos audiodi~ 
centes, quia et audire et comederc labor est. Horum autem nihil habet Jaborem, si volueris: 
in voluntateomnia constituta sunt, per gratiam dumtaxat quffidesuper est. Festinemu» igitur 
ad bona, ut etiam aeterna boaa adipiscamur in Christo Jesu Domiao nostro, cum quo Patri 
una cum sancto Spiritu gloria, imperium, honor, nunc et setnper, et in s*cula stBculorum, 
Amen. 

HOMILIA X I V . 
Capitulum autem in iis quco dicuntur: Talem habemus pontijicem qui sedet ad dexteram sedis 

majestatis in ccelestibus, minister sanctorum et tabernaculi veri, quod conslituit Deus, non ho-
mo. In uno commiscet humilia cum exeelsis apostolus Paulus semper Magistrum suum sc-
ctans, ut per humilia et per haec ad illa deducanlur, ut venientes a sublimibus, facilis 
efticialur via. magna discant, quia illa descensionis erant. Postquam itaque dixit, Qui obtulit 
seipsum; postquam eum ostendit pontificem, quid intulit? Capitulum autem in his quw di-
cuntur? Talem habemus pontificem, qui in dexterasedet majestalts. Et tamen hoc non pontificis 
est, sed ejus cui ab illo exbiberi oportet sacerdotii functionem. Minister sanctorum. Neque 
minister simpliciter dictus est, sed, Sanctorum minister. Et tabemaculi veri, quod constituit 
Deus, non homo. Vides descensionem ? Nonne paulo ante discernit, dicens: Nonne omnes sunt 
ministri spiritus? Et propterea dixit, Non audiunt: Sede α dextris meis : utpote illo qui se-
derit non exstante ministro. Quomodo ergo hic minister dictus est, ct minister sanctorum ? 
Tabernaculum quippe hic dixit. Vide autem quomodo adstruxit animas eorum, qui ex Judseis 
crcdiderant. Quoniam cnim ibrtassis imaginabantur qnia tabernaculum tale non habemus : 
Ecce, inqutt, pontifex, et magnus, et multo major illo, et sacrificium mirabile obtulit. Sed 
intuere ne forte hic sermo tantum habeat ( f. habcatur), ne forte ampliflcatio ct animatio 
sit. Propterea primo fldem fecit ex jurejurando, deinde ex tabernaculo : quod quidem et dc-
monstratdifferentiam. Ipseauteraet aliamadinvenit: Quod constituit, inquit, Deus.nonhomo. 
Ubi sunt quidicuntsignincari cselum? ubi sunt, qai sphjeroidesaspheeraillud esse pronuntiant? 
utraque enim ista exclusa sunt in hoc loco. Capitulum autem, inquit, in iis qum dicuntur. 
Capiluluiii semper quod maximum est dicitur. Iterum deponit sermonem suum , postquam 
dixit quce alta sunt, quoniam sine timore jam loquitur. Deinde ut agnoscas, quiammtrter de 
humanitate dictus est, ioteude quomodo idem boc ipsum annotat. Omnis enim pontifex, in-
quit, ad offerendamunera et hostias constituitur; undenecesse est et hunc habere aliquid quad 
offerdt. Nc forle, quia audis quod sedeat, totum eum putes pontiGcem dictum : illud qmdem 
dignitatis est divinae, hoc est, sedere; hoc aulem misericordiee mullae et amoris quem nobis 
impendit. Propterea boc inculcat, et in hoc amplius coramoratur : verelur enim ne illud 
refutet. Propterea jam ad hoc suum deponit sermonem, quoniam quserebant quidam cur 
mortuus sit. Pontifex , inquii, erat: pontifex autem sine hostia non est: oportct igilur c l 
bunc habere hostiam. Et aliter dicens, quia sursum est,dicit et ostenditundique,quia ponti-
fcx est, ex Melchisedec, ex jurejurando, exolTerendo hostiam. Deinde etiamex hocet necessa-
riumconslruitaliumsyllogismum. Si enimesset super terram, inquit, neqnaquam essetponlifcx, 
cum essent qui offerrent secundum legem munera. Si igitur est pontifex, sicuti est, oportel 
cum [f. ei ] locum aliumquserere : super terram quippe exstans, neqnaquam esset pontifex ; 
quomodo enim qui neque obtulit, neque sacerdotio functus est? Et merito : crant enim et 
alii sacerdoles. Ostendit ergo quoniam nequc possibilc est super terram esse sacerdotem : 
quomodo enim, ubi neque resurreclio erat, inquit? Hic necessarium est elevare mentem no-
slram, ct contemplari aposlolicam sapicntiam: ilerum namque aliam differentiam demonslrat 
sacerdotii: Qui exemplari et umbrce deserviunt ccelestium. Qu« hic dicit c&tastia? Spiritualia. 
Acsi enim et in tcrra geruntur, verum c«Iis h® dign» sunt functiones. Cum enim Dominus 
noster Jesus Christus fuerit occisus, cum Spiritus sanctus adveoerit, cum qui sedet i u 
dcxtera Patris prsesens affuerit, cum filii efficiuntur per baptisma, cum civcs eflficiuntur 
corumqui in cselis sunt, cum patriam supernam habuerint, cum civitatem et conversatio— 
nem, cum peregrini fuerimus bujus habilationis, quomodo non sunt cadeslia? 

Sed quid [suntj? uonne sunt hymni caelestes? nonne cantilenam in supcrnis exercent? 
ponne chori sunt [ f. nonne quce cb. canunt ] divini incorporearum virlutum ? hsec etiam nos 
qui deorsum sumus concinentia illis eloquimur. Nonne et altare c%leste consistit? Quomodo? 
nibil habet carnale: orania spiritualia fiunt quse proponuntur: non in cinerem resolvuntur, 
uou in fumos cxtenuantur,non in vaporationes diffunduntur sacriiicia, sed clariora et festi— 
viora efGciuntur, quaecumque proponuntur. Quomodo itaquc non oelestia celebramus? C u m 
onim dicitur, Et quorumcumque tenuerintpeceata. detenta sunt; et cuicumque dimissa fuerint. 
dimittuntur; ct claves habuerint cseli, quomodonon caelcstia ? Qui exemplari, inquit, et um— 
brce deserviunt cceleslium, sicut responsum est Mosi, cum comummaret tabernaculum: Vide 9 

inquit, omnia facilo secundum exempfor quod tibi ostensum est in montc. Quoniam audilu? 
noster minus aptus estad disciplinam percipicndam, quam visus (non enim ila animo coov* 
mendamus qusecumque audimus, quomodo illa qute ipso visu percepimns), ostendil i l l i 
omnia. Sivc ergo dicit exemplar et umbrain, sive de lcmplo ; subjunxit enim , Vide et faciia 
inquily omnia secundum exemplar quod tibi ostensutn est. Utrumne de constmctione templi 
tantum vidit, an et dc hostiis, et c«teris omnibus ? Magis autem minime quisquam peccave-
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rit et hoc diccns : caelestis cst Ecclesia, et nihil aliud esl quam cselum. Nunc auCem melim 
- sortitus est ministerium, quanto et melioris testamenti mediator est. Vides, itiquit, quanlo 

melior h©c illa celebratione? siquidem illa exemplar et forma , ista vero verrtas. Sed nihit 
hoc proderat anditoribus, neque laetificabat. Propterea igitur quod maxime cos lslfficabat 
dicit: Quodin melioribus promissionibus sancitum cst. Transiens a loco et a sacerdote cl a 
sacrificio, tunc demum et Testamenti difTerentiam ponit. Dixerat quidem et primum , quia 
infirmam est et inatile. Et intuere qualia ponit monimenta accusaturus illud. Hic enim di-
cens, Secundum polentiam vitce insolubilis, tunc intulit: Qttoniam reprobatio fit anlecedenlis 
mandati: deiude posfca niagaum quiddam posuit dicens, Per qitod appropinquamus Deo. Hic 
aatem ad c«lum nos elevans, ct ostendens quia pro templo caelam habemus, et vclera exera-
plaria erant nostrorum, et celebrationem nostrara istis rebus sublimans, et nrerito jam sa-
cerdotium exstat[excitat?]. Scd, sicut dixi, quod maxime eos laetiticat, ponitdicens, Quol 
in melioribus promissionibus sancitum est. Unde boc certum est illis ? Quoniam illud quidem 
exclusam est, istad autem pro illo introductura cst: proptcrea enim et obtinet, quia melhii 
est. Sicut enim, Quiaperfectio per illud, quid ergo, inquit, opus est secundum ordinem Mel-
chisedtc alium suscitari pontifieem: sic eliam hic eodem utitur syllogismo, dicens : Si enim 
primwn culpa vacasset, non utique secundi locus inquireretur ; hoc est, si inculpabiles face-
ret. Quid enim de hoc dixit? Non dixit, Illud culpans , sed, Illos : proinde dicit, Ecce dics 
vtniet, dicit Dominus, et consummabo super domum Israel, et super domum Juda testamentum 
novum, non secundum testamentum quod feci patribus eorum, %n die qua apprehendi manuw 
illorum ut educerem illos de terra Mgyptx: quoniam ipsi non permanserunt in testamento meo» 
tt ego neglexi eos, dicit Dominus. Et jam undecertam est, quta (incm accepit? Ostendit qui-
dem etex sacerdote; ostendit autcm nunc et manifestius ipso verbo, quoniam exclusum esU 
Quomodo hoc? In mclioribus promissionibus. Ubi sunt istae, dic mibi? Terrce et ccelum. Tu 
autem contemplare quomodo et illic promissiones dixit, ne in isto hoc ipsum accuset. Etenim 
iUic, Quoniam approximamus Deo, spem meliorcm ostendit, quia et illic spes; et hic promis-
siones mcliores significans, quia ct illic repromisit. Quoniam autem culpabant semper. Ecce 
tnim dies venient, inquit, dicii Dominus, et consummabo super domum Israel, et super domam 
Juda testamentum novum, non antiquum. Quod testamentum dicit ? Ne forte hoc possenl di~ 
cere, et tempus definivit. Non enim dicit simpliciter, Secundum testamentum quod testatns 
nun ad patres eorum, ne illud quod ad Abraham factum est, ipsum esse dicerent, aut ad Noe; 
sed quale dicit? Non secundum teslamentum, quod constitui patribus eorum, cum exirent de 
terru JEgypti. Propterea etiam intulit: In die qtia apprehendi manum eorutn, ul educerem 
eos de terra Mgypti, et ipsi non manserunt in testamento meo. et ego neglexi eos, dicit Dominus. 

Intaere a nobis primum incipere mala : Ipsi, inquit, primi non manserunt. Ex nobis est 
uegli^entia; bona vero a Deo, qucead bencGcia pertinent dico. Hic veluti excusationcm 
conelituit, causam oslendens propter quam dereliquit eos. Quoniam hoc est testamentum, 
inquit, quod conslituam domui Israel post dies illos, dicit Dominus, dans leges meas in menti-
bus eorum, et in cordibus eorum comcribam eas: et ero illis in Deum, et ipsi erunt mihi in po-
pulum. Sic, inquit, de novo Testamenlo ista dicit: Non secundum testamentum quod consti-
(uit. Qualis est autem alia differentia quam ista? Si autem differentiam esse quis dicat, non 
secundum hoc, sed secundum quod datur in cordibns eorum : non enim pneceplorum indu-
cit differentiam, sed modum dandi ostendit allerum. Non jam in literis, inquit, erit tcsta-
mentum, sed in cordibus. Ostendat itaque boc factum aliquando Judseus; sed non inveniet: 
Uerumenira in literis faclum est postregressionem exBabylonia. Ego autem ostendam aposto 
los nihil accipientes scriptum,sed in cordibus suscepisse perSpiritumSanctum: propter quod 
etiam Christus dicebat : Illeveniens, commemorat vobis omnia,etdocebilvos.Etnondocebit, 
inquit, unusquisqueproximum suum, et unusquisque fratrem suum, dicens: Cognosce Dominum: 
quoniam omnes scient me α minore usque ad majorem eorum : quiapropUius ero iniquitatibus 
eorum etpcccatis eorum, et iniquitatumeorumjam non memorabor. Ecce et aliud signum: Α mi-
nore, inquit, usque ad majorem eorum scient me, etnon dicent, Cognosce Dominum. Quando 
istud contigit, nisi modo ? Manifestum quippe est quod circa nosactum est: quodautom circa 
illos, non est manifestum, sed reclusum erat in aiiffulo novo [ del. ]. Novum tunc dicitur v. 
quando aliud ostendit, vel quando a vetere amplius habet. Eccc, inquit, et istud novum 
cxsistit, cum qu«dam ejus remota sunl, quaedam autemraanent: utpula, si auis domum ve-
lustam et casuram, totam immutans et fundamenta nova constituens, conicstim dicimus, 
Fecit eam novam, cum vero [f. vcre] aliqua quidcm ejus auferat, aliqua vero immiitet. Et-
enimcailum novum dicilur sic, quando nequaquara sereum erit, sed cum pluviam dederit,*" 
cum infructuosum non est, non quando mutabitur,"* non quando aliqua quidem ojus ex-
ciasa fuerint, aliqua permanserint. Proinde Tcstamenlum, inquit, novum bcne quis dicit. 
Si enim [f. sic enim] ostcndo quoniam votustius factun est lestamentum illud, sccunduin 
quod nemo in illo fructilicat. E l ut agnoscas integre, lege quid dixil Aggseus, quid Zacha-
r ias , quid angelus, necdum reditu eorum impleto, quid ctiatn Esdras incrcpat. Quomodo cor-
ripueranl eum, quomodo ncmo interrogal Dominum , ubi etiam ipsi transgressi sunt, et nc-
que ipsi sciebant. Inlueris quomodo violenliam patitur tuum ? Ego autem rneum ostendam , 
quoniam novum proprie ipsum dicitur. Scd nequc illud concedo de boc diclum esse, Quo-
niam erit ccelum novum. Quare non magis quod dicilur in Deuteronomio, Quia erit coelum 
ctreum, hoc posuit ad difTercnliam signiilcandam : Si aulein audieritis, erit novum? Etqui-
dcm propterca, inquit, aliud Tcstamentum darc rcpromillit, quoniam in primo nou manse-
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runt. iloc ergo demonstro pcr ea, qu» dixit: quia quod impossibile erat legis, in quo inftr* 
mubatur per carnem; et iterum, Quid tentatis imponere jugum super collum discipulorum, 
quod nequcpalres nostri, neque nos valuimus portare. Sed quidem non tnanserunt, inquit. 
Hic autem ostenditur quia majorum nos dignos facit spiritualium rerum. In omnem, inquit, 
ierram exivit sonus eorum, et in fines orbis terrce verba eorum. Hoc est, Non dicet unusquisque 
ad proximum suum, cognosce Dominum. Et ilerum : Multiplicabitur terra, ul cognoscat 2>o-
minum sicut aqua mulla cooperuit mare. Jn eo quod dixit, iuquil, novum, vetustum oslendit 
primum. Quoa aulem vetustum erit et senescit, proximum erit interitui. Vide quomodo quod 
absconsum erat, revelavit, elipsam mentem prophelae aperuit? Honoravit legcm, et noluit 
eam dicere vetustam nominatira, verumtamen hoc dixit : si enim illud r.ovum esset, nequa-
quam eliam istud Tcstamenlum posteanovum vocaret. Proindc amplius quidem dans, et al-
lerum, AntiqxMtum est, inquit. Ergo solvetur et periet, et jam non erit. Sumens igitur a 
propheta fiduciam, paulo amplius in illud Testamenlum invehitur, commode ostendens, quo-
niam nostra nunc florent, illa vetusta sunt. Deinde sumens nomen veiustalis, et aliud de suo 
adjiciens, hocest senectutem: quod reliquum erat ex aliis assumens, inquit, Proximum est 
interitui. Et non simpliciter quiescere factum est a novo vetus Testamentum, sed vcluii 
quod senuisset, veluti inutile. Propterea dicebat, Propter infirmitatem et inutilitatem, et, 
Nihil perficit lex, et quia, Siprimum inculpabile esset, nequaquam secundi locus quxreretur. 
ISon veluti obnoxium criminibus, sed veluti effectum non habens, more idiotarum loquatus 
est: veluti si quis dicat, Non est inculpabilis haec domus; hoc est, habet vitium, debilis est: 
Non est inculpabile hoc vestimentum; hoc est, jam putre est. Non veluti malignum igitur 
hic accusavit, sed veluti habens querelam et vitium. 

Iia et nos novi sumus, magis autem, novi facti sumus; nunc autem veteruimus pro-
pterea proximi sumus interitui et perdltioni. Expoliemur isto senio. Lavacro quidem jam i m -
possibile est, sed poenitentia dum hic suraus possibile est. Si quid vetustum est in nobis, 
abjiciamus; si qua ruga» si qua macula, si qua sordes, delavemur; efficiamur boni, ut con-
cupiscat Rex pUlcliritudinem nostram. Licet enimct iis qui adinfirmam c&citatem deciderunt 
recreare pulchritudinem iilam, de qua dixit David : Concupivit Rex pulchritudinem (uam; 
Audi,filia, ctmde, et obliviscere populi tui, et domum patris tui> et concupiscet Rex pulchri-
tudincm tuam. E l tamen oblivio pulchritudincm non iacit inesse, boc est pulchriludinem ani-
111«. Sed qualis jOblivio facit pulchritudinem ? Oblivio peccatorum. Ad Ecclcsiam quippe, 
quaeex gentibus est, loquitur, admonens eam parentum suorum non recordari, hoc esl s a -
criGcantium idolis : ex talibus quippe congregata est. Et non dixit, Non opereris; sed quod 
amplius est, Neque in mentem recipias. Quod et alibi dixit : Non recordabor nominum illo-
rumper labia mea; et iterura, Utnon loquatur os meum opera hominum. Sed necduin hsec 
magna virtus cst; magna quidem, sed non talis. lllic enim quid dixit? Non dixit, E t non 
loquaris, qu» patrura tuorum sunt, neque, Ne dicas qum sunt patrum tuorum; sed quid 
dixit?Ne recorderiseoruai, nequein mentem tuam veniant. Vide quanto intervallo aos se-
parari vult a malilia? Qui enim non recordatur, neque considerat; qui non considerat, ne-
queloquitur; qui non loquitur, neque operatur. Intueris quantis nos circumsepsit muni-
mentis, et quantis intervallis separavit? Audiamus igiluret nos, et obliviscamur malorum 
nostrorum, corum qu» peccavimus dico. Recordare, inquit, tu primus, et non recordabor 
ego. Veluti quod dico, non recordemur rapinae, sed etiam quse rapuimus reddamus : hoc est, 
oblivisci malitiffi, et excludere cogitationem rapacem, et numquam suscipere, sed etiam pec-
cata quae sunt a nobisdiluere. Etunde nobiscontingat,fortasse quaeritis,obIivio malignitatis? 
E x memoria bonorum,ex memoria Christi: si Dei semperrecordati fuerimus, non poterimus 
illorum non reminisci. Recordabor, inquit, tuiinstrato meo, et in matutinis meditabor in te. 
Oportet igilur hoc facere, maxime autem lunc oportet recordari Dei, quando in silentio cogiia-
tio nostra est, quando per memoriam illius condemnare seipsam potest, quando ia memoria 
retinere potest. Per diem caim si recordemur, introeuntes aliee cuneet perturbaliones excln-
dunieam : per noctem semper potcrit recordari, quando in tranquillitate estelin requie 
aniraa, quando in portu, quando in sercno : Loquimini, inquit, in cordibusvestris, ct in cu-
bilibus vestris compungimini. Oportebat quidem et per diemsemper istambabere mcmoriam; 
sed quia cogitatis semper, et muUa cogitatio vestra dispcrgitur propter saecularia, saltem 
tunc recordamini Dei in cordibus vestris, in malutinis medilemur in iilo. Si in matathris la-
lia meditabimur, cum multo munimine procedimus ad causas, si propitium Deum nobis 
primitus faciamus interpellatione et supplicationc, et procedamus, nullum habebimus inimi-
eum : ac si habeas, irridebis eum, Dcum habens propitium : ac si bellum sit in plateis, ac 
si pugna sit: quippe res quotidian» flucluatio sunl et tempestates. Opus itaque nobis est ar-
mis : majora autem arma suntoratio. In prosperitate ventorum oportet nos discere omnia, 
utpossimus longitudinem diei sinenaufragio perlransire, ct sinc vulneribus : multi quippe 
pcr siagulos dies scopuli opposili sunt, et saepius in illos elisa ratis demersa est. Propterea 
opus est nobis oralione, maximeautem raatutina et nocturna. Olympiaca certaminaplurimi 
vcstrum spectavernnt, et aoa solum spcctaverunt, sed et festiaatores et miraOres certan-
tium fuerunt : et alius quidem illius, alius autera illius amator fuit. Scitis crgo quomodo ci 
dies cerlaminis, et noctes illas per omnem noctem prceco nihil aliud curat, de nuUo alio 
sollicitus est, nisi quomodo exiens non erubescat, qui certaturus est: illi autem qui assidenl 
lornici moncnt nequc loqui alicui, ne spiriluni suum expendens derisui fiat. Si igfitur ille. 
qui inter homines certaturus cst, tanta providcntia utUur, muRo araplius nos conveoii s e m « 
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per curam faabere et sollicitudinem, quibus omnis vita certamen est. Omnis igitur nox sii 
nobis peryigil, et curam geramusquomodo pertranseamus diem, ne forte derisui babeamur. 
Atque utinam soium derisui : nunc autem sedet in dextera Patris spectator certaminis, au-
diens diligenter, ne forte aliquid absonum proloquamur, nealiquid praeter modulamen : non 
enim rerum solarum, sed etiam verborum judex est. Vigilemus itaqae, dilectissimi : habea-
mus et nos sludiosos, si voluerimus : unicuiqoe no9trum angcli assisterent : nos autem 
sterlimus per (otam noctem. Atqueutinam hocsolum : multi autem et fla&itia plura commit-
lunt, alii quidem ad ista proelibula euntes, aliiautem domos suas domos formcationis facien-
tes, meretrices illuc adducendo. Isli satis bene cogitant de certamine, quod com diabolo 
certaturi sunt. Alii ebrii sunt, ita ut aliena loquanlur : alii perturbationes iaciunt, alii lola 
nocle vigilant, sed male, ita ut dormientibus pejores sint, plectentes dolos; alii usuras nu-
merantes, alii curis et sollicitudinibus crucianlur, et omnia magis faciunt quara ea qij® 
pertinent ad certamen. Jdcircoobsecro, ut omnia relinquentes, unum attendamus, qualiler 
possimus palmam accipereet corona indui. Omnia ergo propter boc faciamus, per quse po-
tcrimus adipisci qu« nobis promissa sunt bona :qu® nos conlingat percipere, in Chrislo 
Jesn Domino nostro, cum quo Patri una cuiuS. Spiritu, gloria, imperium, honor, nunc ot 
semper, et iti seecula saeculorum. Amen. 

IIOMILIA X V . 

llabuit quidem et prius justificaliones cullurw, et sunctum soeculare. Tabernaculum enim 
constructwn est primum, in quo erat candelabrum et mensa, et propositio panum, quce dtcun-
iur sancta. Post velamentum autem secundum tabernaculum quod aicebatur sanctasanctorum, 
aureumhabens thuribulum tt arcam testamcnti circumtectam ex omni parte auro : in qua erat 
uma aurea habens manna, et virga Aaron quas fronduerat. et tabulcc lestamenti, super qucc 
erant Cherubin glorice obumbrantia propitiatorium: de quibus non est modo dicendum per 
singula. Ostendit ex sacerdotio et ex Testamento, quia fiacm babiturum erat illud : oslen-
dit autemjam ex ipso iabernaculi schcmate , quomodo haec, inquit, sancta , et sancta san-
ctorum. Et sancta quidem prioris sunt indicia temporis ; ibi quippc per bostias omnia Gc-
bant: in sanctis autem sanctorum huius temporis signum est, nuncprascnlis. Dicitautem 
sancla sanclorum cssc crelum , et vclareentuui coelum , cl carnem intrantera in interiora 
velaminis : hoc est, vclamen carnis ejus. Bonum vero est ex paulo superioribus hunc Jo-
cum repetentes dicere. Quid ergo, inquit? Habuit quidem primum teslamenlum, scilicei ju-
slificationes culturce. Quid est, Justificutionesf Signa et sanctiones quauunc eranl. Tamquaru 
quod nunc, inquit, non habeat, osteadil illud ccssasse. Tunc enini non habuit, inquit: 
proindc nunc, ac si adhuc instantia, non est. Tunc sanctum sceculare. Dicit, quoniam om-
nibus licebat intrare, et uianifestus erat ille locus in illo tabcrnaculo , ubi sacerdotes sla-
bant, ubi Judaei, ubi proselyti et genlilcs ct Nazanei. Quoniam ergo et gcnlibus accessibilc 
erat, seeculare illud appellat: non enim Judseis totus lnundus crat. Tabernaculum enim, 
inquit, constructum est primutn, quod dicebatur sancta, in quo erat candelabrum et mensa, 
et proposiiio panum. Hsec*signa erant mundi. Post secundum velamen. Sicut apparel, nou 
erat unum velaraen , scd ctiara foris vclamcn erat, Tabcrnaculum, quod dicitur sancla san-
ctorum. Atlende quomodo ubiquc tabcrnaculum vocat, ex eo quod ibi habebitur. Aureum, 
inquit, habens thuribulum, et arcam testamenli circumseptam ex omni parte auro: in qua 
urna erat aurea, habens ·ικα>..ια, etvirga Aaron quoe fronduerat, et tabulce testamenli. Oiunia 
vcnerabilia erant et clara ingratitudinis Judaic® monumenla. Et tabulce, inquit, lesta-
menli. Fre^erat quippe cas. E l manna. Murmuraverunt enim : et ut deduceretur ad posle-
ros memona, impcravil illud in urna aurea reservari. Et virga, inquit v Aaron, quoe frov-
duerat, super quw erant Cherubin glorice ? Quid est, Cherubin glorice? Sive gloriosa , sivo 
qua) sub Deo sunt conslituta : Obumbrantia, inquil, propxtiatonum? Scd el elevat hsec sua 
oratione, ut ostenderct quia majora sunt quse posl lsta suni. De quibus, inquit, non est 
nunc dicendum per singula. Hic siguificavit quoniam non baec sola erant, qua? vide-
bantur, sed aenigmata quaedani erant. De quibus, inquit, non est nunc dicendum per 
singula; fortassis quia opus mullo scrraone haberent. Jlis igitur Ua construclis > 
inquit, tn primum quidem tabernaculum aemper intrabant saccrdotes , culturce officia 
consummantes. Hoc est, erant quidein ista, sed non eis fruebantur Judsei: non cnim vide-
baot ca. Proiadc non illis magis crant constituta, quam illis quibus prophctabaniur. 
/n secundum autem semel in anno solus pontifcx, non sine sanguine quem offerret pro se et pro 
populi ignorantia. Intueris jam formas ante pnemissas? Ne enim cficerent, Quomodo unum 
esl sacrificiuni? ostenditilludjam inde ab initio : siquidem quod sanctius crat unum crat cl 
tcrribilc.Etquomodopontifcxsemel hocofferebat, si\f. offercbat?Sic] consuetudineraabinitio 
acccpcrant: etcnim tunc ponlifex, inquil, semel olTerebat. Et bene dixit,Non sine sanguine, 
ηοη quidcm sinc sanguinc, sed isto sanguinc : nqn enim tantum crat ncgotium. Ostendit 
quia crit sacrificium, quod igni non consumatur, sed ex sanguine quidcm dcmonstrandum 
sil. Quoniam sacriGcium vocavit cruccm, neque igncm habcntcm, ncque ligna, neque obla-
UoDcoi, scd scmcl in sanguinc oblatum, ostendit quia el vctus sacriGcium talc erat: semel 
ofTcrcbatur in sanguinc. Quem offerret, inquit, pro se et populi ignorantia. Non dixit, Pec-
caiis, scd, Ignorantia, nc magnum sapiaut. Si enim non volcns pcccabas; scd nolcns igno-



537 S. J . CIIRYSOSTOMl IIOMILIiG IN EPIST. AD IIEBR. Γ,Γ,Η 
rabas, et ab hoc nullus cst mundus. £ l ubique quod suum est ostendit, quoniam Chnstoe 
multo mclior cst pontifcx. Si cnim separatur a peccatis nostris, quomodo pro se obttilil? 
Quarc crgo h»c dixisti, inquit? Nam hoc melioris sacerdotis est. Nusquam bic contempla-
liva cxpositio cst. Jam nunc considera quid dixit: Hoc, inquit, siynificante Spirilu sancto 
nondum manipstamcsse sanctorum viam, adhucpriore tabcrnaculo statumhabente. Propterea, 
inquil, ista ita constructa sunt, ut discamus, qnia sancla sanctorum, hoc ost ccEhim, 
adbuc cst inacccssibile. Nc putcmus ergo, quoniam ingrcdi illud, inquit, non possumus t 

idcononcssc: nani ncquc sancta ingressi sumus. Quce comparatio est, inquit, temporisinstanlis. 
Inslaus lcmpus qualc dicil? Antc praescntiara Christi : post advenlum cnim Chrisli non 

jam cst instans. Quoniodo? nam urgcns cst, et Gnem habcns. Aliud ilcm significans, hoc 
dixit: Quce comparalio instantis est temporis : hoc est, forma facta est. Secunautn quam m«-
nera et hosiice o/feruntur, non valentes secundum conscientiam perfectum facere cultorcm. 
Attcndc quid hoc cst, Nihil perficit lex, et, Si inculpabilis csset illaprima. Quomodo? Se-
cundum conscienliam. Hoslire, inquit, non sordes animae dimittebantur, sed tantum circa 
corpus crant, Secundum legem mandati carnalis : ηυη enim adulterium, non hoinicidium , 
non sacrilcgium dimittere pelcrant. Intucris quid ait: Hsec comede, illud non comedas? Qnaj 
oraut indifferentia solunimodo, inquit, In ciois et in potibus, et variis baptismis. Hoc pota-
re, inquit, hocnoli. Et tamendc potu nihil erat dispositum; sed in contemptum mittens ho>c 
dicit. Etvariis, inquit, baptismis, et juslificationibus carnis usque ad tempus correctionis 
eminentis. Hsec enim crat justitia carnis. In hocdejccit illa sacramenta, ostendens quia nul-
lam habcbant virtutem, et quia usque ad terapus correctionis erant; hoc est, terapus susti-
ncbant corrigens omnia. Christus autem adveniens pontifex bononnn, quce facta sunt per ma-

jus, et perfcciius tabernaculum non manufactum. Carnem dioit in hoc loco. Bene et majorcm 
ct pcrfcctiorcm dixit, siquidcui ct Deus Verbum, et cuocta Spiritus opcratio babilat in ca . 
Non enim ad mensuram dat Deus spirilum. Perfcctiorcm autem dixit, utpote incapabilcm, ct 
uiajora pcrficicntcm. Hoc est, non istam creaturam. Ecce quantum majorcm. Non cnim sine 
spiritu eam construxit, ncque cx bac croatura est : hoc est, non ost cx his creaturis, sed 
spiritualis cx Spirilu sanclo. Intucris quomodo ct tabernaculum ct vclamen ct coelum illud 
corpus vocat? Per tnajus et pcrfectius tabernaculum; Per velamen, hoc est, carnem 
ejus; ct itcrum, In interiora velaminis; ct itcrum, Intrantem in sancta sanctorum, 
adstarc vultui Dci. Quarc crgo hoc facil? Sccundum aliam el aliam significalio-
ncm : utputa vcluti quod dico, Vclamcn cffilum cst : sicut cnim muro quodam discer-
uit sancta vclamcn, sic ct caro abscondcns divinitatcm : similitcr ct tabcrnaculum 
habcns in sc divinitatcm, tabcrnaculum aulcm cselum : illic enim est intus pontifcx. Chri-
stus autem, inquit, venicns. Non dix.it9 Factus, scd, Venicns : hoc cst, ad hoc ipsum vc-
niens, non alii succcdcns. Non primo advcnit^ ct tunc factus csl, sed simui advcnit. Et uon 
dixit, Advcnicns pontifcx hostiarum, scd, Bonorum quce facla sunt : veluti D O I I valcnto 
scrmonc universuni exprimerc. Neque per sanguinem, inquit, hircorum, aut vitulorum. 
Omnta pcrmutata sunt. Per proprium, inquit, sanguinem introivU semcl in sancta. Et hi<; 
Cielum vocavil. Semel, inquit, inlroivit in sancia,ceternamredemptionem inveniens. Et quod 
dixit, Jnvcniens, ostendit corum cssc, qucc antc non invcnicbantur : ct pratcrquam quod 
sperabatur, istc pcrunum ingrcssum aHcrnam redemptioncm invcnit. Dcindc probationnn 
adjungit : Si enim sanguis laurorum et hircorum, et cinis vitulcc aspergens immundos sancti-
ficat ad emundationcm carnis : quanto amplius sanguis Christi, qui per spirilum celcrnum 
seipsum obtulit immacidalum Deo, mundabxt conscienliam nostram ab opcribus mortuis, ui 
serviamus Dco vivo? Si cniin carncm, inquit, potcst mundare sanguis taurorum, multo 
amplius anicme sordem diiuct sanguis Cbristi. Nc cnim audicns, Sanctificat, magnum ali-
quid putcs, annotat et ostendil utrtusquc mundationis diffcrcntiam. E l quomodo boc? Jsla 
quidem excelsa, illa autcm bumilis : ct dicit, quia mcrito, siquidcm illc quidcm san^uis 
taurorum crat, istc autem Christi. Et non ci sufficit nominc tantum hoc signarcponit cliam 
modum differcntiae. Qui per Spiritwn, inquit, cclernum seipswn obtulit immaculatum Dco : 
hoc cst, sacrificium immaculatum cralmundum a pcccatis. Hoc cniin cst, Per spiritum ccter-
num; non pcr igncm, non por alicna quaedam. Et mundabU conscientiam noslram, inquit, 
ab operibus mortuis. Bcne dixit, Λ& operibus mortuis : si quis cnim langcbat mortuuni, 
jnlluobatur : et hicsi quis totigcril opus mortuum , contaminatur pcr conscientiam. Ad ser-
viendum, inquit, Deo vivo. Hic tnanifestat quia opera raortua habentcs, non possunt ser-
vire vero el vivo Deo, quia illa mortua sunt et falsa; et merito. 

Nullus igitur opera mortua habens ingreditur hic. Si enim cum , qui corpus mortuum 
tangebat, non oportebat intrare in lemplum, qaanto magis eum, qui opera mortua babcl? 
pollutio quippe est pessima. Mortua quippe omuia opera sunt, quse vuam non habent, quae 
foris spirant. Sicut cnim mortuum corpus ad nulluin scnsum est utile, vernm etiam con-
tristat appropinquanles : sic ct peccatum confestim rationabilc nostrum percutit, et non 
pcrmitlit ncquc intelligcntiam ipsani quiescere, sed perturbat et coinmovet. Dicilur aulcm , 
quia et niorbus cura gcneratur, corrumpit corpora. Tale quiddam est el pcccatum: a morbo 
nihil diiTort, non quia aerem corrumpat primum, deinde corpora, sed continuo in animam 
insilit. Non vidcs cos, qui raorbo afficiuntur, quomodo tumore quodam occupantur, qucn 
modo convertunt se alque rcvertunt, quoniodo foetoribus sunt repleli, quomodo turpcs 
sunt eorum facies, quomodo pcr tolum immundi sunt? Talcs quippe sunt etiam pcccanlos , 
ac si non vidcant. Dic cnim tuihi, noimc hominc febriente pejor est qui cupiditate pccunia-
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rum vel corporuni captiyus est? nonne immuDdior ab istis omnibus est, omnia turpe faciens 
et patieas? Quid enim turpius yiro pecunias amante ? Qu«cumque enim mcrctrices mulieres 
faciant, quaecumque in scena committuatur, nou evitat efficere; sed quanta illse , tanta ct 
iste operatur. Magis autem fovtassis illae aliquid evitant, quam iste. Nam iste etiam res ser-
vis dignas perpetitar, adulans quibus non oportet : exasperatar iterum ubi non oporlct: 
ubique insequalis est: malignis hominibus et senibus, fortassis etiam pcrdilis, multo am-
plius pauperibus et inGrmioribus suis assidens adulatur, ct alios bonos ex omni partc 
virtutem babentes injuriat ferociter. Intuerisex. utraque parte confusionem et impudentiani? 
et humilis est prater modum et ambitiosus. Sed stant ante domos meretrices ; et hoc est 
earam crimen, quia corpas suum venumdant pecuni» causa: sed paapertas, inquit, et famcs 
compellit: licet neque hoc idoneum ad excusalioneiu, poterant enim opus facientes enu-
triri. Hic enim [ f. autem ] stat avarus, non in domo, sed in media civitate; non corpas, sed 
animam suam tradeus diabolo, ut et voluptetur cum ea , et intret ad cam vcluli ad mere-
tricem, et cupiditatem suam (otam explens egreditur : et videt tota civitas, non duo viri 
aut tres. Et hoc proprium est meretricum, quia dantis aurum efGciuntur : sit ille servus, 
sit monachus, sit quilibet, proponat autem mercedem, suscipiunt. Hoc etiam bic isli fa-
ciunt : rectas quidein cogitationes, quando pecuniani non habent, aversantur; malis autf»m 
et vere bestialibus commiscenlur, et pulcbritudinem anira© perdunt. Sicut enim illre, qu» 
natura nigrae sunt et agrestes ct pingues ct deformcs et male formatie, ct ex omni parte 
turpes : sic etiam istorum efficiunlur animae, et neque exlerius videntibus deformitatem 
suatn possunt obvelarc. Cum enimextremus fuerit foetor, qufficumqueadinveniant, qu«cum-
que excogilent, neque sub Gctionc latere poterunt. Quoniain vero impudenlia facit nierctri-
ces, audi propbetam dicentem : Impudens facta es ad omnes, facies merelricis facta est tibi. 
Hoc etiam ad avarum dici potest, Impudens faclus es ad omnes, non ad islos aut ad illos, sed 
ad omnes : quomodo? Non patrem, non Gliuin, non conjogem, non amicum, nonfratrem, 
non benefactorera, nallum , ut absolute dicam , reveretur nujusmodi. Et quid dico amicum 
et fratrera et patrem? ipsum non reveretur Deum, sed omnia fabulae illi videnlur et risus; 
ex multa cupiditate ebrius, et neque auditu percipil aliquid, qu» ilii prodesse possuut. Ο 
absurditatem, et qualia loquuntur I V® tibi uiamona, et ei qui te hic non babet. Idcirco 
dissipor cx indignalione. Y& quippe ista dicentibus, ac si per risura hcec dicunt. Dic mibi, 
lalem comminalionem cornmioatur Deus , dicens : Non poteslis duobus dominis servire? tu 
autem dissolvis comminalionem? nonnc idololatriam hanc dixit Paulus , et avarum idolola-
Irain vocat: tu autem istud dicens [/*. stas ridens] sccundum sseculares raulicres , quse in 
scena sunt risum faciens? 

Hoc est, quod omnia subverlit, hoc orrmia dcjicit : m risum[/*. irrisus] omnia nostra facla 
sunt et urbanilas , cl facit jam [/. et facetia : jam] nihil stabile, nihil grave. Noa eniui ad 
saeculares viros isialoquor lantum, sed novi quos signiGco : risu enim repleta est ecclcsia. 
Si ille et ille facetum quiddam loquatur, risus confestim sedentes occupat: et quod adhuc 
mir&bilius est, in ipso tempore oralionis non quieseunt multi a risu. Ubique vagatur diabo-
lns, omnes illigavit, omni dominatur : exhonoratur Cbristus , contcmnitur, nullius mo-
menti babetur ecclesia. Nonne audislis Paulum dicentem : Turpiludo et vaniloquium et 
scurrilitas abjicialur α vobis ?Cum turpitudinem et scurrilitalem posuit, tu autemrides? Va-
niloquiura quid est?Quod nullam habet ulilitalem. Vel omaino rides et ?ffundis faciem 
tuam, qui raonachum proGleris? qui cruciGxus es, qui luges, rides ?Dic raihi, ubi Cbrislus 
hoc fecit ? audisti hocalicubi? Nusquam, sed contrislatum quidem ssepius legisti. Etcnim 
quando Jerusalem vidit, lacrymatus est; et quando (raditorem inlellexit, turbatus est; et 
quando Lazarum suscitaturus erat, ploravit: tu autem rides ? Si propter aliorum peccata 

3uis non dolet, accusatione dignus est: qui in suis sinc dolore exsistit et ridct, quali venia 
ignus erit? Tempus est luctus et tribulationis , sub afdiclione et servilule ccrtaiainuin et 

SOD doloribus res agilur, et tu rides? Non intueris quomodo increpata est Sara ? non adver-
tis Chrislam dicenlem : V<e vobis, qui ridetis , quontam plangeiis ? Ista psallens per singulos 

difs, quid dicis? Dic mihi, num alicubi dicis, Quoniam risi ? Nequaquam, sed quid ? Defeci 
in gemitu meo. Fortassc ctiam sunt aliqui ita dissoluti et remissi, ut etiam in bac incrcpa-
lionc ridcanl, quoniam dc risu disputamus. Etenim talis estdementia , talis cst stupor, nc-
quo incrcpalioncm scnlil. Stat sacerdos Doi orationcm faciens cunctorum; tu autem rides, 
nihiltimcns ? cl illc quidcm trcmcns oralioncm pro tc oiTcrt, tu autcm contcninis? Non 
advcrtis Scripturam diccnlcm : VOR contemptoribus ? non contrcmiscis, non colligis temet-
ipsuni ? Et in aulam quidcm rogiam inlraturus, el habitu et oculis et incessu ct in cunctis 
ahis componis ct ornas lcmctipsum : huc autem ingressurus, ubi verc aula cst rcgia , ct 
lalis qualis aelcslis csl, ridcs ? E l tu quidcm scio quia non vides : audi lamen quia angeii 
pracsrntcs sunt ubique, cl maximc in domo Dei adstant Hegi, ct omnia plena sunt incorpo-
rcis illis virlutibus. lstc mihi scrmo etiam ad mulieres dicitur. Et ante viros quidem non 
citius audcnl hoc faccrc ; ac si faciunt, non tamen semper, sed in tempore remissionis : bic 
autcm ct vclas lc, obnubis caput tuum, dic mihi, el rides, ο mulier in ecclesia sedens ? in -
grcssa cs confitori pcccata tua, procidcrc Deo, postularc el deprecari pro delictis tuis , ct 
cum risu hoc facis? quomodo ergo eum propitiare poteris? Et quid? malum est risus , in-
quis ? Non cst malum risus. Itane non est malum ? Sed valdc malum , importuno tempore, 
immoderatc. Risus enim inest nobis , ut quando amicos viderimus , post mullum temporis 
hoc faciamus : quando aliquos dclinqucntcs ct timcn^5, ut rcfoveamus cos risu, non ut 
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cogaimus nosipsos, ct scmper rideamus : risus inest animae nostne, ut remissionem ali-
quando habeat anima, non diiTundalur. Nam et cupiditas corporum inest nobis, et non 
necesse cst utique, quia inest nobis, aut uti illa, aut immoderate uti; sed retinemus 
eam, et non dicimus, Quoniam inest, utamar. Cum lacryrais servi Deo, ut possis diloere 
peccata tua. Novi quia mulli nos subsannant, dicenles : Ecce statim lacrymas nominat : 
I ropterea et lempus lacrymarum facturus est. Scio quia et augurantur qui dicunt: Mandu-
cemus et hibamus, cras enim moriemur. Vanitas vanitatum, omnia vaniias. Non ego dico, 
sed ipse qui cxpcrimenlum cunclarum rerum accepit, haec dixit: Mdincavi mihi domos 
institui et natatorias aqu&, feci mihxvinx fusores, et vini fusitrices :e l quid post baec omnia? 
Vanitas, fnquit, vanitatum, omnia vanitas. Lugeamus ergo, dilectissimi, lugeamus , ut re-
vcra rideamus, ul vere gaudearaus in tempore gaudii sinceri. Huic enim gaudio omnibus 
modis etiara tristitia permixta est, et numquara id purum inveniri potest: illud gaudiuro 
sincerum quiddain est et sine fraude, et nihil habens sabdolum neque permixtum. Illutf 
crgo gaudium gaudeamus, illud inscquamur : alias neque adipisci potes istud gaadium, 
ac si velis. Proinde uon qu» voluptuosa sunt t sed qu» prosunt, eligamns, et paululum 
aflligamur volentes, et cum gratiarum actione omnia tolerantes. Sic enim potertmus et 
regnum cffilorum adipisci : cujus nos contingat omnes dignos effici, in Cbristo Jesu Dommo 
nostro, cum quo Deo Patri gloria una cum S. Spirita, nunc et semper, et in sacula s®culo-
rum. Amen. 

HOMILIA X V I . 
Et proplerea testamenti novi mediator est, ut morle facta, ad redemptxonem earum trans-

gressionum primi testamenti repromissionem accipxant, qui vocati sunt hereditalis uelertux. 
Vbx enxm tcstamentum est, tnors necesse est xntercedat testantis : testamentum quippe in mor-
tuis confirmatur; cUias numquam valet dum vivit qux tcstalus esl. Unde neque primum sine 
sanguxne dedicatum est. Lecto enim omni mandato legis α Mose universo populo, accipiens 
sanguinemvitulorum ct hircorwn, cum aqua et lana coccinea et hyssopo, ipsum quoque liorum 
ct omnem populum aspersit, dicens : Hic sanguis testamentx quoa mandavit ad vos Beus, etc. 
Fortassis cnim possent raulti, qui infirmius afficiebantur, ex eo quod morluus esl Cbristus, 
niaxime non crcdere promissionibus ejus. Paulus igitur cx abundanti hoc ponit, ct exem-
pla ex communi assumens consuetudine. Qualc autem hoc est? Propterea igitur, inquit, 
oportet confidere. Quare? Quia non viventibus testatoribus, sed mortuis, tunc firma snnt 
tcstamenta et forlitudiaem accipiunt. Propterea, inquil, Novi tcstamenti medxator est. Te-
stamentumcnim circa novissimum diem Gt defunctionis. Tale autemest lcstamenlum : alios 
quidem beredes habct, alios autem exheredat. Sic ctiam hic, Volo ubiego sum, inquit C h r i -
stus, et isti sint. Et itcrum de cxheredatis audi illum dicentcm : Non de omnibus rogo, std 
pro credentibus per verbum eorum xn me. Iteruoi tcptamenlum qusedam habct testaloris, quae-
dam eorum qui suscipiunt, ita ut quaedam suscipiant, qufedain faciant. Sic etiam hic : 
postquam enim promisit decem millia bona, exegit cl ab eis dicens : Mandatum novum do 
vobis. Iterum testcs dobet Iiabere tcistamentum. Adverte illum iterum dicentem : Ego sum 
qui testimonium perhibeo de memetipso, tt lestxmoniumperhibet de me qui me misit; el ilerum, 
Jtle testimonium perhibet de me, de Paraclelo dicens : et duodccim apostolos raisit, dicens : 
Teslificaminiin conspeclu Dei. Et propterea inquit, Testamenti novi mediator e$t. Quid est 
Medialor? Mediator cnim non est dominus rei cujus est medialor, sed et alia quidem res. 
alter est modialor : utpula, mediator nuptiarum fit, non qui nuplias facit, sed adjuvans 
eum qui facturus cst. Sicetiam bic inediator Filius factus est Patris, el nostcr. Nolcbat nobis 
dimitlere Palcr hereditatem istam, sed irascebalur nobis et indignabalur tamquaoi abalie-
nalis : mcdialor aulem factus est noster et Patris, ct persuasit illi. Et quid igitur? quomodo 
medialor factm cst? Sermones dctulit, etaltulit nobisaPatrepertransvcctores : addit etiam 
mortcDi. Iu ofTcnsione quippe crainus, mori nos oportebat : mortuus cst pro nobis , et fccit 
nos dignos tcstamenti. Hoc modo Qrmum factum est tesfaoienlum : ac non in indignos jarn 
tactum. In ipso quidem inilio utpote Pater in Giios testatus est; sed quia indigni facli su-
mus, non jam lestamcnto nobis opus eral, sed poena. Quid igitur gloriaris, inquit, in lcgc? 
Ju tanlum peccatum quippe nos constituit, ut salvari non possemus aliquando : nisi pro 
nobis Dorainus moreretur, nequaquam valeret lex, siquidem est infirma. E l non tantum ex 
communi consuetudine hoc conGrinal, sed ctiam ex iis qu® in veleri Testamento continge-
bant, maximc eos inlroducil. Nullus fuit qui morluus est illic : quomodo crgo Grmum est 
lestamciitum? Pcr cumdem ipsum niodum, inquit. Quomodo enim et illic sanguis, sic etiara 
hic sanguis. Si autem non erat Christi sanguis, non mireris; typus cnim erat: unde dixit, 
Nequeprimum sine sanguine dedxcatum est. Quid cst, Dedicatum est ? Firmura factum est, 
roboralum est. Quod autem dixit, unde, tale est quale si diceret : Propterea oportebat 
testamenti solemnitatem compleri, etiam pcr niortem. 

Gur cnim, dic mihi, codex testainenti aspcrgitur? Dixit enim , Postquam dxctum est otnne 
mandatiun secundum legem Mosi omni plebi, accipiens sanguxnem vitulorum, eum aqua et lana 
coccinaa el hyssono, ct ipsum librum ct omnem populum aspersxt, dicens : Hic sanguis lesta-
menti quod manaavit ad vos Ucus. Cur ergo, dic mihi, liber leslamenli et populus aspergitur, 
nisi quod pretiosus jam inde ab inilio i 11 ο scbciitate prienuntiabatur ? Quarc aulcm bysso-
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pus ? Spiesum quiddam est, et tenax. Quare aqua? Ostendlt mundalionem per aqaam. Quarc 
laoa? Et boc ut retineret sanguinem. Ostendit in loco idem esse et sanguinera et aquam : 
baplisma enim ejoe eliam passio ejus est. Et labernaculiim, inquil, et omnia vasa functionis 
sanguine similiter aspersit. Et pene omnia in sanguinem mundantur secundum legem, et sine 
sanguinis eflusione non fit remissio. Quare autem dixit, Pene? quare illud sic expressit? 
Quoniamin illis non erat perfecta mundatio, neque remissio perfecta, sed semiperfecta et 
in minima parte : nuncautem, Hie est, inquit, sanguis novi testamenti, quipro nobis effusus 
est in remissionem peccatorum. Ubi esl igitur liber? Mundabat qnippe raenles eorum. lpsi 
igitar crant libri noviTestamenti. Ubi etiam vasa functionis? Ipsi sunt. Ubi est tabernacu-
latn ? Ipsi etiam hoc sunt. Inhabitabo, inquit, in illis, et inambulabo. Sed nec lana coccinea t 

nechyssopo aspergebantur : qtrid ita? Non enim corporalis erat mnndalio, sed spiritalis. 
Qaomodo hoc? Non excorpore manavit: ex corporc quidcm, sed a Spiritu sancto [ f. sanclo 
facto].Hoc TOS sangiiine noo Moses, sed Christus aspersit, per rerbuin quod dictum esl : 
Hic tst sanguis novi testamenti in remissionem peccatorum. Hic sermo pro byssopo sauguine 
infectas omnes aspergit. Et illic quidem corpus extrinsecus mundabalur; corporalis quippe 
erat mundatio : hic autem quia spiritalis est mundatio, in animam ingreditur ct raundat : 
non simpliciter aspersus, sed velut fons emanans in animabus nostris. Sciunt quse dicunlur, 
qui imbuti sunt. Et in illis quidem ipsam supcrficicm aspergebat, et iterum diluebatur 
aspersus : non enim cruentatus semper deambulabat: it\ anima vero non ila est, sed ipsi 
essenti» commiscetur sanguis, forteii) illam faciens ot mcmdam, et ad illam inenarrabilem 
pulchritadinemperdueens. Ostendit antem deinde mortein non firmitalis caasam esse solum, 
sedctiam mundationis. Quoniam enim mors polluta res osse videbalur, et maxirae quae per 
crucera fiebat, dicit quia hoc magis mundavil, et mundat, qu® pretiosa niundatio est, cl ma-
joris habetur. Propterea sacriOcia antecesserunt propter istum sanguinem, propterea agni 
et cuncla propter hoc iiebant. Necessario ergo exempla, inquit, eorum quce in ccelis sunt, per 
hwc mundari: ipsa autem ca>lestiamelioribus sacrificiis, quam ista sunt. Et quomodo excmpla 
sunt eorum, qu» in ccelis habentur? qu® autem nunc vocat ccelestia? numccelum aut an-
gelos? Nihil tale, sed ista quse apud nos geruntur. In cselis ergo sunt ista quae nostra sunt f 

et h©c nostra c«lestia sunt, quamvis in terra celebrentur. ftiquidem ct angeli in terris snnt 
sed tamen cnlestes vocantur. Nam et Cherubim in term apparuerunt, ct tamen c«testia 
sont. Et quid dico apparaerunt ? in terris etiam conversanlur, sicut in paradiso. Sed quid de 
hoc dico? Ista enim ceelestla sunt : Conversatio etiam nostra in coelis est, quamvis bic con-
versemur. Qu® esl ista conversatio nostra? H»c est philosophia. quse apud nos est eorum 9 

qui ad eam vocali sant. Melioribus, inquit, sacrificiis, quam hwc sunt. Qaod melius csl, bono 
aiiquo melius est: bona ergo fuerunt etiam exempla eoram qu» in ccelis sunt: nequaquam 
enim exempla illa mala essent; alioquin eliam mala ess^nt, quorum exemplasnnt. 

Si igitur ceelestes sumus nos, et tanturn sacrificium adopti sumus, timeamns, et nun per-
roaneamus in terra : licet cnim non esse in terra et nunc quicumque voltierit. Esse enim 
in terra et non esse, modo quodam et voluntale fit: utputa quid estqaod dico: Deus dicitur 
esse in caelo : quare? non loco conclusus, absit, neque terram dcscrtam cx sua prtcsentia 
derelinquens, sed babiludine quadam, et familiaritate quam habet ad angelos, dicitur esse 
in cttlo. Si ergo et nos appropinquamus Deo, in effilo sumus. Quid enim mihi cura est aelum, 
cum video Deum cseli, cum ego efficiorc«lum ? Veniemus, inqnit, e/ ego etPater, et mansio-
nem apud eum faciemus. Faciamus igitur animam noslram cselum. Clarura quidem et festi-
vum est cselum propria nalura : oeque enim in bieme nigrum efGcilur : non enim ipsum est 
quod convertit faciem, sed nubes concurrentes eum obvelant. Caelum autem solem habct : 
habemus ct nos solcm justitise. Dixi jam, quia licet nobis fieri sicut cceluni; video autem 
qnia et meliores 6eri ceelo licet nobis. Quonam modo? Quando Dominum solis baberaus. 
Caelum Dbique mundum cst et sine macula , non in die [hieme?], non in nocte mutatur : 
proinde et nos neque in Iribulationibus, neque in versutiis diaboli bioc patiamur, scd ma-
neamus immaculati et raundi. Cselum quippe allum est, et multum dislans a terra : boc eliam 
nos faciamus, separcmus nos a terra, et in excelsum illud levemur, iu multum nos a terra 
extollamus. Cailum superius est et ab imbribus et a pluviis, et a nidlo consumitnr : hoc et 
nos poterimus, si voluerimus. Caelura quidem putatur pati; venamtamen nihil palitur 
ipsum : sic igitur el nos, ac si putamur pali, non patimur. Sicut cnim in hicmc mulli 
quidem puichritudincm ejus non agnoscunt, scd putant illud mul.atum; philosophi vero 
sciunt, quia nihil passum est: sic et de nobis in tribulationibus miilti quidem putant nos 
routatos9 et quia tribulatio ad ipsum nostrum allingit cor; philosophi autcm sciunt quoniam 
non uos letigit. EfQciamur itaque cslum, ascendamus in altitudinem iillam, et ita videbimus 
homincs, ut pulemns a formicis nihil differre : non pauperes dico tantum neque plurimos ; 
scd etiam si magistratus, si Imperalor sit, non videbimus lmperatorem, ncque privatum 
agnoscemus : quid aurum, quid argenlum, quid vestis serica, quid oslrum : cuncta tamquam 
muscas yidebimus, si in illa altitudine sederimus : nullus illic turau) tus, nulla illic pertur-
baiio, neque clamor. Et quomodo, inquis, fieri potest ad illam altitu^inem sublevari in lerra 
ambulantem? Non dico tibi verbo tantum, sed ego tibi ipsis operibus ostendam eos qui ad 
illam allitudinem pervenerunt. Quos istos? Paulum dico et ejus similes, qui in lerra consti-
tuti, in c«lo conyersabantur. Et quid dico in c«elo? altiores ctiam cadis erant, etiam alterius 
caBli, etadipsumperveneruntDominum. Quis nos separabit, inquit, α carilaieChristi? tribu-
latio* an angmtia, anpersequutio, an fames, an nuditas, an pcriculum, an gladius?Ei iterum, 
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Non attendentes qucs videntur, sed ea quw non videntur. Inlueris qiria neqae vi4ebat q u « ?i-
dentur, sed qu® non yidentur? intueris quia neque videbat qu» in prosenli sunt? Ut autem 
tibi ostendam, quoniara caelis supcrior erat, audi illum dicentem : Certus sum enim quoniam 
neque mors neque vita, neque prctsentia nequefutura, neque cdtitudo neque profundum, neque 
alia creatura, poterit nos scparare α caritate Ckristi. 

lntueris quomodo cuncta pertransiens ejus animus, superiorem eum fecit, non ab hac 
tantum creatura, non his caelis, sed abaliis etiam quaecumque sunt? Vides altitndinem men-
tis? vidcs tabcrnaculorum opiGccm quid factus est, quoniam yoluit, qui in plateig lotam 
vitam transigcbat ? Nihil est cnira, nihil cst omnia transcendere, si tamen Yoluerinras. Si 
enim artes ila percepimus qu» excedunt multos : multo amplius qaod tanto non indiget l a -
]>ore. Quid enim, dic mibi, difficilius, quam super funem exteasum ambulare veluti super 
ap.quale solum^tsorsura ambulantem Yestiri, spoliari, tamquamin lectosedeat? nonne mi-
rabilis nobis ista rcs videtur et terribilis, ut eliam vidcre nolimus, scd limeatnus ct trcma-
tnus ad ipsum aspectum? Quid autem, dic mibi, difGcilius, quam contum in fronte portarc, 
cl imposilum puerura multa raillia schemata facientcm, ibidcm bajularc, ct dclcctarc spc-
ctantes? quid autcm difficilius, quam cum gladiis pilarom morc luderc?qnid autcra gravius, 
dic mihi, quam profundum pclagi scrulari? Etdeccin millia alias artcs quis dtccrc possct: 
sod o m n i u m istarum facilior est virtus, si voluerimus, et in caelum asccndcrc : vcllc cnim 
bic opus est tantum, et omnia sequuntur. Non potcst cnim dici, Non possum; ncquc accu-
sare potcs Conditorcm : si enim impossibilcs nos fecit, dcinde imperat, accusalio cjus cst. 
Quomodo ergo, inquis, multi non possunt? **'Quamodo orgo multi nolunt?Si cnim voluc-
rint, omnes poterunt: proptcr boc ct Paulus dixit: Volo omnes homines esse sicut tneipsiim, 
quoniam scicbat quod omncs polcrant esse sicut ipsc : ncquaquam cnim boc diccrcl, si iin-
possibile csset. Vis Gcri? principium tantum apprchendc. Dic autcm mihi: in artibus cun-
ctis, cum volucrimus in eis perfccti ficri, nuin sufflcit nobis vcllc, an cliana aggrcdimur ip-
sas res? Veluti quod dico : vult aliquis ficri gubcrnator: non dicit, Volo, ct lioc ci sufllcil 9 

scd etiam rcm ipsam aggrcditur. Vult iicri ncgociator : non dicit, Volo, tantuia, scd cliam 
rem aggreditur. ln longinqua vult pcrgerc, non dicil, Volo, scd cliam rcm ipsam aggrcdi— 
tur. Et sic in omnibus non sufGcit vellc tantum, scd cliam opus oportct addcrc : iu cxcluni 
autcm volcns ascendere, dicis lantum, Volo ? Quomodo crgodiccbas, inquis,quia vcllc 
suftick? Sed vellecum opcrc, apprehcndcns ctiam rcm cum laborc. Habcmus quippc coopc-
ralorem et adjutorcm Dcum; tantum rem assumamus, tanlum vcluti ad opus acccdamus, 
ad rem tantum curam gcramus, tantum in mcnlcm ponamus, ct cuncta scqucnlur. Si vcro 
dormierimus, ct stertentcs spercmus intrarc in crclum, quando potcrimus bcrcdilalem cielo-
rum apprehondcrc? Desidcreimis ergo h « c , obsccro, dcsidcrcmus. Quid omnia ad prrcscn-
lem vitam negotiamur, quam crastina derelinquimus? Assumamus igilur virlulcm, quie no-
bis in perpetuum sufticiet, inqua erimus scmpcr, ct rclcrnis bonis frucmur: quw nos oiniies 
coutingat adipisci in Ghrislo Jesu Doraino nostro, cum quo Palri una cuni sanclo Spirilu 
gloria, impcrium, houor, nunc ct sempcr, et in stecula sreculorum. Amcu. 

HOMILIA X V I I . 

Non enim in manufacta sanctaintroivit Christus, exempiaria verorum, sed in ipsum coelum ; 
nunc prasens est vultui Dei pro nobis: neque ut soept o/ferat seipsum, quemadmodum poniifex 
intrat xn sancta per singulos annos in sanguine alteno : alioquin oportebat eum scepius pati α 
constitutione mundi: nnnc autem semel in consumtnatione sceculorum ad destructionempeccati 
per hostiam suam apparuit. Et quemadmodum statutum est hominibus semelmori,post hocau-
tem judicium: sic et Christus semel oblatxis est ad multorum exhauriendapeccata; secundo sine 
neccato apparebit omnibus exspeclantibus se in salutetn. AUa sapiebant Judsei de templo et l a ~ 
Wnaculo: propler quod diccbant: TemplumDomini, templum Domini, templumDomini. Ne* 
que enim alibi in terra construclum erat lale templum, non opulenti® gratia, non alia qua— 
cumque re. Dcus enita qui imperaverat, jusserat iilud cum bonestamento inulto Geri, quia 
et ilh corporalibus magis attrahebantur et alliciebantur. Lateres quippc habcbat aureos in 
parietibus, et licet unicuique volcnti in secundo libro Regum et in Ezpchicl hoc cognoscere , 
et quanla auri ialcnla expensa sunl in illo t̂ empore. Secundum vero sediGcium clarius faclum 
cst, et in pulchriludine el in aliis omnibus.Tilt non ex boc solum erat venerabile, sed etiam 
quod unum erat: omnes quippe a Gnibus ternc illuc veniebant, sive ex Babylonia , iiive ab 
.Ethiopia. Et hoc manifestans Lucas in Actibus diccbat: Erant illic habitantes Parthi et Medx 
et Elamitce, et qui hubitant Mcsopotamiam, Judceam et Cappadociam, Pontum et Asiam 0 

Phrygiam et Pamphyliam, JEgypium et partes Libyoe quce esi juxta Cyrenen. Omnes ergo u n -
dique mundi illuc conteniebant, et multum erat nomcu illius tcmpli.Quid ergo Paulu > facil? 
Sicut enim illic morteia opposuit Christi, sic etiam et hic crclum tolum opponit teroplo.Et aon 
hanc solam ditlerentiain ostendit, sed etiam pontiGcem proximnm facto [/. factum Dco] : U t 
appareat, incjuil, vultuiDci. Proinde uon ex cffilo tantum, sed eiiam ex ingressu rem venera-
biliorenu facit. Non en&n simpliciter sicut hic per sigria qiifledam, sed ipsum Deuni videt 
illic. Intueris quia desccnsionis gratia ubique humilia dicta sunl? Quid jam admirari i si in-
terpellat, cum eum consiilual vcluii saccrdotcm? Neque ut freqaenter semetipsum offerat, 
iicut ponlifex. Neque in tyanufacla sancta ingressus est, inquil, Chrislus, exemplaria verorum. 
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Igittur illa sant vcra, haec autem exemplaria: etenim tcmplam ita constructura est, sicut 
c^lum c»li. Quid dicis? nbi intraverit in ccelum , non apparebit Deo, qui ubique est et om-
nia implet? Intueris quia carnis sunt haecomnia? Ut appareat, inquit, vultuiDeipro nobis. 
Quid est, Pro nobis? Cura sacriGcio ascendit, inquil, polens propitiare Patrem. Quid enim, 
dic mihi? ipse erat inimicus? Angeli inimici erant, ipse non crat inimicus.Quia enim angeli 
inimici erant, audi quid dicit: Pacificavit quoe in ttrris, et quce in ccelis sunl. Proinde ct 
ipse introivit in cffilum, nunc ut appareat vultuiDei pro nobis : nunc ut appareat, nunc 
manifestetur, sed pro nobts. Neque ut frequtnter offerat semetipsum, quemadmodum pontifcx 
intrat in sancta per singulos annos in sanguine alteno. lntuere quanUe differentifle : s«pe et 
semel, in sangaine alieuo et sanguine proprio. Multum interest. Ipse ergo el sacrificiura ci 
sacerdos et hoslia. Si enim non boc esset, multa oportcbat eliam sacrificia offerri; &cpius 
oportebat cruciGgi. Alioquin oportebat eum, inquit, scepius pali α conslitutione mundi. Hic 
etiam quiddam velavit. Nunc autem, inquit, semel in consummatione seeculorum. Quare f ln 
consummatione soeculorum? Post multa peccata. Si enim a principio Geret, deinde nullus crc-
deret (non oportebat autem secundo eum mori). infrucluosa essent omnia : quia vero post* 
ca passus est, postquam multa erant peccata, merito nunc apparuit.Quod etiam alibi dicit: 
Ubi abundavit peccatum, superabundavit et gratia. Nunc aulem, inquit, semel in conswm-
matione sceculorum ad destructionem pcccati per sacrificium suum manifestalur. Et quemad-
tnodum statutum est hominibus semel ttiori, post hoc autcm judicium. 

Deinde dicit, Et seinel mortuos esl, quia una morte redemptio facta esi. Institutumest, 
inquit, hominibus semelmori. Hoc ergo est, Semel mortuus est pro ouinibus. Quid ergo? 
non jam morimur morte illa? Morimur quidem, sed non periuanebimus in illa, quod eliam 
neque mori est. Mortis cnim tyrannis et mors revera est illa, quando numquam pcrmitli-
lar mortuus ad vitam reverti : quando vero post mortem vivendum crit, etvilam mcliorem, 
non eet mora illa, sed dormitio. Quoniam ergo omncs retentura erat mors, propierea mor-
tuus est, ut nos liberaret. Sic et Chrisius, inquit, semel oblatus est. Α quo oblatus est? Ma-
nifestum quod per semetipsum. Hic neque sacerdotem eum dicit sohim, sed et viclimam, et 
sacriGciam per se oblatum. Semel, inqoit, oblatus est admuliorum auferenda peccata. Quare 
roullorum,et non omnium? Quianon omnes crediderunt. Pro omnibus quidem mortuus est, 
hoc est, qaantum in ipso est: ejus momenli est illa mors, cujus momenti est omnium per-
ditio : non autem omnium peccata abstulit, propter quod nolucrunt. Quid autem est, Abs-
tulit peccata ? Sicut enira in oblatione sursum offerimus peccata, ct dicimus, Sive volentes, 
sive nolentes peccaviraus, indulge; hoc est mentionem corum lacimus primum, et tunc re^ 
missionem pctimus : sic etiam et bic factum est. Et ubi hoc fecit Cbristus ? Audi eum dicen-
teoa : Et pro illis ego sanctifico meipsum. Ecce obtullt peccala, sumpsit ea ab hominibus, rt 
obtulit illa sursum Patri, non ut aliquid decernat adversus eos, sed ut ea dimittat. In sc-
cundo sine peccato videbitur, inquit, exspe^tantibus se in salutem. Quid est, Sine peccato Τ 
Veluti non peccat. Non enim debitor mortis lnortuus est, nequeproptcr peccatum. Sed quo-
modo videbitur ? Puniens, inquit. Sed non hoc diiit, sed quod festivum e( gralum est, Sin$ 
peccato videbitur exspectantibus se in salutem. Ut iam de caetero non opus nabeant sacriG-
cio, ut salventur, sed ipsis hoc facient operibus. Vmbram enim habens, inquit, lex bonorum 
futurorum, non ipsam tmaginem rerum; hoc cst, non ipsam veritatem. Usquequo enim veluti 
in pictura impoifat quis colores, umbra quffidam est; cum vero Gores ipsos quis colorum 
inunxerit et iraposnerit, lunc iuiago efGcitur. Tale quiddam ctiam erit Icx. Umbram, inquit, 
habens iex bonorum futurorum, non ipsam imaginem rerum; boc cst, sacriGcium remissioni». 
Per singulos annos eisdem ipsis hostiis, quas offerunt indesinenier, numquam potett acceden-
tes perfectos facere : alioqui cessassent ofjerri, ideo quod nullam haberent ultra conscienttam 
pcccatt, cultores semel mundati : sed in ipsis commemoratio peccatorumper singulos annos 
fU. ImpossibUe enim est sanguine taurorum et hircorum auferri peccata. Iaeo ingrediens mun-
dum, aicit : Ho&tiam et oblationem noluisli, corpus autem aptasti mihi : holocautomata et 
pro peccato non tibi placuerunt. Tunc dixi: Ecce vcnio lin capite libri scriptum est dctne), 
tit faciam, Deus, voluntatem tuam. Superius dicens, quia nostias et oblationes et holocauto-
tnata et pro peccato noluisti, nec placila sunt tibi quce secundum legem o/feruntur; tunc dixi :· 
Ecct venio, ut faciam, Deus, voluntalem tuam. Aufert primum, ut sequen* statuat. Inluere 
iterum abuodantiam. Una est, inquit, ista hostia, illte aulem mulUe sunt : propterca enim 
nec fortes erant, quia multac. 

Quid autem opus erat mullis, dic mihi, una sufGciente? Proinde quod mullw et scmper 
oflferebantur, ostendit numquam eos purgari. Sicutenim medicamentum quando fuerit forte 
c l salutis efficax, et valens cunctam valetudinem repcllere, semel imposilum totum opera-
tur : si ergo semel imposilum lotum operalura fuerit, ostendit suam virtutera, ut non ulte-
rius apponatur; et hoc est cjus opus , ut jam non apponatur : si vero semper apponitur , 
manifestom judicium est, nihil illud pravaluisse; medicamenli quippe illa yirtus est, ut se-
inel imponatur, el non frequenter : sic etiam hic : qua ratione eisdem sacriGciis semper cu-
rabantur? Si enim ab oninibus essent liberati peccatis, nequaquam per singulosdies offer-
renlur sacriGcia. Etenim erant definita, ut semper offerrentur pro omni populo et vespera 
et in die. Proinde accusatio peccatorum fuit, non solutio : quia Gebat accusatio inGrmitatif., 
non virtutie oslensio. Quoniam quippe prima hostia nihil valebat, etiam secunda offereba-
tur : quia etiam ipsa nihil proGciebat, altera itein : proinde redargulio peccatorum istud 
esl. In eo enim quod offerebanlur, redargutio peccatorum; in c»o autem quod scmpcr 
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redargutio infirrnitatis. In Chrislo autcm c contrario scmel oblata cst. Nam qua; formam 
habent altcujus, tantum exemplar ostcndunt, non autem virtutem : sicut in imaginibus, 
cxemplar hominis babct imago, non cliam virlutem. Proinde veritas et exemplar commu-
nicant inviccm : cxemplar enim aequale est, virtus autem nequaquam. Sic etiam in «eto et 
in tabcrnaculo, quippc aequale cxcmplar esl, sancta enim erant; virtus autem etca»tera non 
eadem. Quid autcm est, Ad dcstructioncmpeccati , per sacrificium manifestatus estf Quid est 
destnictio? Hoc esl contemptus. Non jam flduciam habet; reprobatum est enim peccatum , 
dcbcns quidcm reciperc ultionera^ non accipiens autcm; hoc est, violentiam passum est: 
qaando spcrabat omnes absumere, tunc absumptum est. Per sacrificium suum manifestatus 
cst: hoc est, manifcstus est effcclus Deo et adstilit. Nec enim quia sacerdos ssepius boc effi-
ciebat in anno, propterea vano jam hoc eificitur, ac si sit: quid enim opus erat medicamen-
tis, non exstantibus vulneribus ? Propterhoc impcravit, inquis, semper offerri propter in~ 
Grmitatem,titetmeinoriapeccatorumGeret.Quid ergo nos? nonne pcr singulosdiesofTerimus? 
Offerimus quidem, sed ad recordationem facientes mortis ejus : et yna est bmc bostia, non 
multse. Quomodo una est, ct non nmltae? Et quia semel oblata est illa, oblala est in sancla 
sanctornm : boc autem sacrificium exemplar est illius. Idipsum sempcr ofFerjmus, nec nunc 
qufdem alium agnum , crastina alium , sed semper idipsum. Proinde unum est hoc sacrifi-
cium : alioquin hac ratione, quoniam in multis locis offertur, multi Christi sunt? Nequa-
quam, sed unus ubique ost Christus, et bic plenus exsistens, et illic plcnus, umim corpus. 
Sicut enim qui ubique offertur, unum corpus est, et non roulta corpora : ita elian) ct unuin 
sacrificium. Pontifex aulcm noster ille est, qui bostiam mundantem nos obtulit, Ipsam of-
ferimus et nunc, quce lunc oblata quidem, consumi nonpotest. Hoc autemquod nos facimus , 
in commemorationem quidem fit ejus quod factum esl : Hoc enim facite. inquil, inmeam 
commemorationem. Non aliud sacrificium, sicut pontifex, sed idipsuni semper facimus; ma-
gis autem recordationem sacriGcii operamur. 

Sed quia sacriGcii hujos menlionem feci, volo pauca ad vos diccre, qu«e recordamini : 
pauca quidem mensura, magnam autem habenlia virlulem et utilitalem : non enim noslra 
sunt, 8€d diviai Spirilus, quffi dicuntur. Quse ergo sunt? Plurimi ex hoc sacriGcio seroel 
accipiunl in toto anno, alii bis, alii saepius. Ad omnes ergo nobis sermo est, non ad eos 
qui nic sunt lantum, sed etiam ad cos qui in cremo sedent : illi enim semcl in anno parti-
cipanlur; forlassis enim et post duos annos. Quid crgo est ? quos magis acceplamus ? 
eosiie qui semel, an cos qui srepius, an illos qui raro accipiunt? Neque lllos qui semel, 
neque qui ssepius , neque qui raro, sed cos qui cum munda conscientia, qui cum mundo 
corde, cum vita irreprehensibili : isli semper accedant; qui vero tales non sunt, neque sc-
mel. Quid ita ? Quia judicium sibi accipiunt et damnationem et supplicium. Et non mireris : 
sicul enim cibus naluraliter nutritorius exstans, si in eum qui pravis cibis corruplus est 
incidat, omnia perdit et corrumpit, et cfGcitur tfccasio morbi : sic etiana ista quee ad hwc 
terribilia pertinent sacramenta. Frucris mensa spirituaii, mensa regali, et iterum polluis 
cceno os tuum? pcrungis unguento pretioso, et ilerum fuetoribus illud iropLes? Dic mihi, 
rogo, post annum perceptionem participaris [f. participans] : quadragtnta dies putas tibi 
sufficere ad mundationem peccatorum tolius lemporis, et iterum septimana transeunle tra-
des teipsum sordibus primis? Dic cnim mihi, si salvus faclus quadragitit^diebus ab ffigri-
tudine ionga, iterum te iliis mortificatoribus cibis tradas, nonne et primum laborem perdest 
Si enim naturalia sic mutanlur, quanto amplius voluntaria? Utputa veluti quid dico : Natu-
raliter vidcmus, et sanos babemus oculos secundum naturam; sed aliquando ex mala 
quadam affectione Isedilur noster obtutus. Si igilur naturalia mutantur, quanto amplius qu«e 
ad volanlatem pcrtinent? Quadraginta dies tantum tribuis saiuti anim« tuee : arbitror autorn, 
quia neque quadraginta dies, et speras propitiari Deum? Jocaris magis. Bic mihi, liaec di-
cens non ab una in anno perceptione nos veto, sed volo semper vos accedere : sanctis haec 
concessa sunt. Hoc etiara diaconus insonat io illa hora sanctos vocans, et per hanc vocem 
veluli macolas inspiciens. Sicut enim in grege, ubi mullae quidem ealvce sunt pecudes, 
inultseautem scabie plenae sunt, necesse est ut hae prohibeantur a sanis : sic etiam in ec-
clesia, quoniam ali® quidem sunt salv» pecudes, ali® autem yiliatae, per hanc vocem pro-
bibentur hue ab illis, penetrans ubique per vocein fllam treraendam sacerdos sanctos vocans 
ot altrahens. Quia enim impossibile cst hominem scire - interiora proximi: Quis enim scit 
hominum, inquit, quce sunt hominis, nisi spiritus hominis qui in ipso esi? hanc emittit 
vocem postquara sacriGcium perGcitur, ut nullus sirapliciter et quomodolibot ad fontem 
spiritualem veniat. Etcnim in grcge (nihil prohibet eodem iterum exemplo uti) morbidas 
quidem inlro recludimus, cl in tenebris habemus , el allcra nutrimenta tnbuimus, neque 
ex aere uuindo, neque ex pascuis puris, neque ex fonlc qui foris est, eas permittimas 
sumere. Et hic igitur ipsa vox pro vinculis quibusdam est. Non potes dicere : Nesciebam, 
ignorabam quia periculum sequitur banc caosam. Maxime autem et Paxrlns lestificatus 
esi hanc cauaam. Scd dicis, Non legi. Non est h«c cxcusatio, sed ciimen. Per singulos 
dies iatras ecclesiam, et adhuc istud ignoras? 

Vernmtamen ut neque banc tibi excusationpm iavenias, propterea iu altion loco sians 
magna vooe et tremenli conclamat, veluti quidam pr«co, manus sustollens i«i aKuni, altius 
«Uam ipse stans omnibus manifestus eificitur; et manu ifla tremenda, et continua voce re-
clamans, aiius quidem vocat, alios autem prohibel: non manu hoc faciens, sed lingua cla-
riqs quam si manu hoc faceret. Vox enira iila in auditum irruens nostram, veluti manus 
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nliosquidera expcllit ei cxcludit, alios autcm introducit et rcprtesentat. Dic ^nim rogo, 
in Olympiacis certaminibus, nonne stabat pneco, ct raagmiin atque alluin clamans, et di-
cens : Si quis hunc accusat, ne forte servus est, ne forte fur, ne forte morum malignorum? 
quamris certamina illa non sinl animai neque morum, sed fortitudinis corporalis. Si itaque 
iibt corporum versatur studium, mulla ecstasis efficilur voluntalis; quanlo magis hic, ubi 
totum certamen gerit aniuia? Stat igilur nunc etiam preeco noster, non caput uniuscujusque 
continens et producens, sed omnium simul capita iuteriora continens, et non eis consli-
tuit alios accusatores, sed ipsos sibi. Non eniradicit, Si quis forte hunc accusat; scd quid? 
Si quis seipsura accusat. Ouando enim.dicit, Sancta sanctis, hoc dicit: Si quis non est 
sanctus, non acccdat. Non simpliciler dicit, Α peccatis mundus, sed, Sanclus : sanctum cnim 
non mundatio pcccali tantum facit, sed etiam pnesentia spiritus, ct bonorum opcrum opu-
lcntia. Non enim, inquit, volo a coeno vos inundos essc, sed eliam albos essc ct pukhros. 
Si cnira rex Babylonius ex captivitatc eligens juveties honestos forma, et decoros facie ele-
git: muUo amptius ct nos adstantes mensce regali, honestos spccie animae esse oportct, or-
natum habcntes aureum, stolam mundam, calceamenta regalia, vultum animse formosuni; 
oportet eam ornatu aurco circumdatam esse, cingulum verilatis habere. Talis accedat, et 
caliccm tangalregalem. Si autcm quis pannis est sordidis obsitus et illuvie plcrtus, ct ingredi 
ad mcnsam regalem volucrii: allcnde quanta palictur, non sufticienlibus quadraginta dic-
bus mundare illum ab bis, quse in toto tcmpore deliquit. Si enim gebennam dicas , non ei 
sufficit, quamvis rclerna cst : propterea enim ceterna cst, quanlo raagis breve istud teni-
pus. Neque eoim pcenitentiam validam demonstravimus, scd debilem. Eunuchos maximi? 
oportet adstare regi : eunucbos dico albos mente, nullam habenlcs sordem neque macu-
lain, excelsos intelligentia, oculum animse mansuetum habentes, ct acutum videntes, crr-
cumspeclum et agilera, sed non sbmnolentum, neque supihum, honcstatc multa plenum, 
longe ab impudenlia et a supinitate, vigilem, sanura, ncque tristem valdc el mcerorc de-
jectum, neque diffusum et humidum. Hunc nos domini sumus fabvicare oculum, et ad 
videndum aciem facere,el pulchrum, quando eum non ad fumum adducimus ncquc ad 
pulverem (tales quippe sunt cunctte res humanee), sed ad auram ienueui, ad lcvem aerem 
ct conspicuum et excelsura, et silentio mullo plcnum et mundilia et multa delcctationc · 
recrearaus Ulura velociter, et confortamuS cx deiiciis tanlse coHlemplationis. Vides opulen-
lias et divilias multas ? non adducas illuc oculum tuum : coenum esl baec res, fumus cst, 
vapor malignus, tenebrse, etangustifle multse, et curarum pratfocatio. Vides homincm co-
lorc justitiae sufficienlem suis rebus, et mullain habentcm latiludinem ct remissionera , 
nihil curantem, nullas solliciludincs bujus vitas habenlcm? constitue illum , ci in boc ex 
spectaculo poenie nmlto meliorem illum facis et clariorcm : non terrae floribus ei delicias 
faciens, scd virtutis, hoc est, tcmperantia, mansuctudine, el cacleris oranibus. Nibil enim sic 
pcrlurbat oculum, sicut conscientia mala : Turbatus est, inquit, tn ira oculus meus: nihil sic 
tenebrosum facit. Ex hujus eum liberaoppressione, et facis euin festinura ct foiiom, qui sem-
pcr nutriatur rebus bonis. Contingat autem omnes nos et istum eumdem oculum ct aliae 
animae nostr» operaliones tales prapararc et habere, quales vull Christus, ut supposilo 
nobis capite nostro digni cfticiamur, et ambulemus quo temporc volucrit, qui dixit: Voln 
nt nhi ego #i*m, tVisti stnt mecum, ut gloriam mcam videant : qua cunctos nos contingat pcr-

fra i , in Christo Jesu Domino nostro, cum quoPatn una cum S. Spiritu glona, imperinm, 
honor, nunc ol scnipcr, rt in sascula sseculorum. Amrr* 

HOMILXA XVJII . 
Supra iicens, quia sacrificiwn et oblationem et holocautomata et pro ptccato noluisti ,-ttf~ 

que placita sunt tibi quce secundum legem offeruntur, tunc dixi: Ecce venio , ut faciam t?o— 
iuniatem tuam, Deus. Excludil primum, uC secundum confirtnet. Intfua voluntate sanctifl-
cati sumus per oblationem corporis Jesu Christi semel oblatam. Et otnnis quidem sacerdos 
adstabat quotidie ministrans, et easdem ipsas hostias frequenter offerens, qum numquam pos-
sunt auferre peccatum: ipse autem unam pro peccatis offerens hostiam, in perpetuum sedet 
in dextra Dei, de ccetero exspectans donec ponantur inimici ejus scabellum pedum ejus, ctc. 
Antcrioribus quidem ostendtt inuliles essc hostias ad integram mundalionem; et for-
mani niagis eas essc, et multo minus haberc: sed quia occurrebat ei hoc, id cst, Si forma) 
crant, quomodo verilate vcniente, universae non cessaverunt ncque discesserunt, scd 
adbuc cclebrantur ? hoc ergo his ait , ostendens quia jaui non celobrantur, ueque 
velut formse : non cnim eas acccptabiles habet Deus. Et boc non ex Novo itcrum T c -
siamento, sed ex propbctis ostcndit, ex superioribus temporibus profcrens tcstimonium, 
quia cessatura cranl ct sopicnda , et vane cuncta hsec agunt, qui semper Spiritui sanclo 
resistunt. Et oslendit ex abundanti noa nunc eas quievisse , sed stalim ex ipsa prcescnlia 
Christi; eAquomodo in novissimis non eas solvit Christus , sed primo solutaesunt, ct tuni* 
venit. Ne fortc enim dicerent, Quia et sinc boc sacriiicio possumus placerc per illa, cxspe-
etavit eas rcdargui, et luncadvenit. Sacrificiwn, inquit, et oblationem noluisli. Omnia quippc 
abslulit pcr hoc : et generalitor dic»?ns , dixit ctiam ct spccialitcr : Et holocautomala et pro 
ptccato nonplacuit tibi. Oblalio aulcm iterum erat, qmc exlra sacrificium crat. Tunc dixi, 
Ecce venio. De quo illud dictuin est? Dc nullo alio, nisi dc* Cbrislo. Hic nibii causaturdc 
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olierciitibus, oston4eas quia IHBC non propter malignilates corum non suscepit, [scd] sicut 
alibi dixit; sed quia redargata erat heoc res et repreliensa erat, nnllam habcns virtulem, 
neqae tempus aliquod opporlunum. Quid ergo hoc sibi vull ad illnd, quod s&pias offerc-
bantur sacriGcia? Non solum ex eo quod sajpius , manifestum est, inquit, quia debiles sunt 
*)t quia nihil profecenint, scd ctram ex eo, quod non eas acceptabiles habeat Dcus, Ycluti 
infractuosas et inutiles. Et alibi inqtrit ijQuia si velles mcrificixim, dedissem ulique. Ergo ri 
propter if. per]boc manifcsiat quia non valt. Proindc non sacrificia sunt voluntatis Dei, 
sed oblalio [f. ablatio] sacrificiorum : ergo praeter voltmtalcm Dei sacrificant. Quid est, It 
faciam voluntatem tuam? Meipsum, inquit, tradcre, tioc cst Dei vohinlas. In qua voluntate 
tvnclificati sumus. Ac etiam aliud dixit, quoniam non sacrificia hominis mundant , sed vo-
luntas Dei. Proinde igitur sacriiicare non est voluntas Dei. Et quid niiraris, si nunc non 
est voluntas Dei, cum quidem neque ex initio voluntas erat? Quis enim inquisivit, inquit, 
ista dc manibus vesttis? Quomodo ergo ipscimperavil? Condescendens. Sicul enim [f. eliamj 
dixit Paulus, Volo omnes homines esse, sicui et meipsum, in continentia; et ilcrum inquil, 
Voiojxivenes nubere, filios procreare. Et duas voluntales conslituit, std non ambseejtis sunl, 
ac si lmperct; scd illa quidem ejus cst, idcirco ctiam sine cautione cam consliluit: illa 
aulem non est ejus, ac si ipse velit : proptcrea ct cum excusationc proponitur. P r i -
mum enim accusans eos, quia luxuriabantur adversus Christum, tunc dixit: Yolo ju-
venes nuberc, filios procreare. Sic eliam bic non erat ejus voluntas pnecedens, ut sacrifi-
cia fierenl. Sicut eniin [f. etiam] dicit, Non volo mortem peccatoris, sed ut convcrlalur et i?t-
vat; ct alibi dicit quia non solum voluit. sed cliara desidcravil hoc : quamvis conlra sil 
[f.suppl. desideratio], quae superdisposita est voluntas. Quomodo crgo non vis,et quo-
modo dcsideras, quod validse voluntatis cst indicium? Sic ct hic. In qua voluntate, inquit, 
salvi facti sumus. Quomodo salvi facti sumus? Pcr oblalionem corporis Jesu semel. Et omnis 
quidem sacerdos stat per singulos dies mnistrans , ct easdem ipsas noslias (requenter oflercns. 
Nam stare signum est uiinistrationis : ergo sedcre signum est ut ei ministrelur. Jsttautem 
unampro peccatis offerens hostiam, inperpeluum sedet in dextera Patris, de ccetero exspe-
ctans aonec ponantur inimici eju& scabellum pedum ejus. Una quippe oblatio perficit inpcr-
petuwn eos, qui sanctiflcantur. Testificatur autem nobis et Spirttus sanctus. Dixit quia i l l » 
non offcruntur; et argumenlatus est et ex Scripturis ei sine Scripturls ; scd etiam dictum 
prophcticum adbibuit, diccns: Quia sacrificium et oblalionem noluisti. Dicit quidem, Dimi-
sit peccata. Iterum et hoc ex scripto testimonio approbat: Teslificalur quivpt nobis, i n -
quit, Spiritus sanctus. Postquam enim dixit, Hoc testamentum, quod testabor ad cos post 
dies illos, dictt Dominus, dans legem meam in cordibus eorum, et inmentibus eorum scrtbam 
eam: et peccatorum eorum et iniquitatum jam non ero memor amplius, ubi remissio horum, 
needum jam oblatio pro peccato. Ergo dimisit peccata quando tcstamentum dcdit: 
testamentum autem per sacrificium dedit. Si igitur dimisit peccata per unam hostiam, nco-
dum jam opus est secunda. Sedet, inquit, in dextera Dei, de cxtcro exspcctans. Pro qua causa 
cst ista dilalio? Ul ponantur, inquit, inimici ejus sub pedibus ejus. Una quippe oblalio per-
ficitinperpctuum eos, qui sanctificantur. Sed fortassis dicit aliquis, Quare non confeslim po-
suit? Propter fldcles nascituros. Unde ergo certum quia ponentur? Propter quod dixil quia 
sedct. Mentionem iterum facit tcstamenti illius, dicentis: Donec ponam inimicos ejus sub 
pedibus ejus. lnimici autem ejus Judsei sunt. Deinde quoniam dixit, Donec ponantur inimici 
ejus sub pcdibus ejus> satis aulen* fcstinabant: pro hac re qu?e sequuntur ponit, qusecumquc 
de fide loquilur. Qui sunt autem inimici? InGdeles omnes. E l btc nimictatem ct potentiam 
subjcctionis signiGcans, non dixit, Ut subjicianiur, sed, Ut ponantur subpedibus cjus. Non 
igilur cfGciamur ex numero inimicorum : non enim soli illi inimici, qui infideles sunt, scd 
etiam isti, qui vita iinmunda pleai sunt. Prudenlia autem carnis inimica est in Deum: legi 
ftiim Deinon subjicitur, neque polcvt. Quid ergo, inquii? nnm est hoc crimen?et valde q u i -
dcin crimcn €sl: iBalus enim usqaoqeo cst malue, non subjicitur quidem, matari auteoi et 
Gcri bonus polest. 

Abjiciamus i g i t u r inlolligontias carnales. Qu(B sunt autem carRalia. ? Qa«cumqii« rorpus 
quidcm Gorere faciunt el luxariari, vitiant auloin aniuiam : utputa, velirti quid dico : d i v i -
tioe, delioi», gloria : cuncla hcec canvis sunl: amor corporum. Non igitur amemus ampliora, 
sed pauperlatem sempcr consectemur : ista cnim magnutn bonum est. Sed bumilem facil , 
inquis, etinftrmum. Hoc quippe nobis opus csl: multum nauique nobis faoc conducit. Pau-
pcrtasquvppe, inquit ,humiliatvirum. E l itcrum ̂ hrietusdixit: Beati paupcres spiritu. Propler 
boc ergodicis, quiahab6mas viam ad virtutem ducentem?nescis quia isla multaru Gduciam 
nobis Iribuit ? Sed sapientxa, inquit, paaperis pro niliilo habclur. Eliterum aiterquidam dixH: 
Divitiasetpaupertatemnedederis miki;etyExcaminopaupcrtatislibera me, Quomodoaulem itc-
rum, si divitiae el paapertas ex Deo sunt, malumcst paupertas, aut divitiai?Quareergo hcec 
dicta sanl?tiicr dicebantur in Veteri Testamento, ubi mulla ratio diviliarum habebatur, 
abi paupcrtalis plurimus erat contemptDS, ubi boc quidcm malcdictum erat, illud bcnodi-
rtio. Sed nunc neqoaquam ila cet: &cd vis audire paupertatis prsedicamenla? ipsam profes-
sus est Christus ct d i x i t : Fiiiiis autem hominis non habel ubi caput suum rcclinet. Et iterum 
discipulis diccbat, Nolite possidere auritm, ncquc argentum, ncc duas tunicas. Et Paulus 
scriucns, diccbat: Tamqxiam nihil habcntes, et omniapossidenlcs. Et Petrus dicebat oi t qui 
c \ nalivitatc saa claudus crat: Argenlum et aurum non est mihx. Et in ipso Veleri Testa-
uiciito, ubi in admirationc habcbantur, ct erantquidem mirabilcs? nonncElias prailer m e -
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lotidcm nihil habebat? Nonne Elisjeus, nonue Joannes ?'Nemo igitur sit bumilis propt<τ 
paupcrlatem : non est pauportas quo5 facit humilem, scd divitise quai cogunt qucmquc opua ; 
habcre plurimis, multas gratcs deberc compellentcs. Quid Jacob erat paupcrius, dic mihi ? . 

3ui diccbai: Si dederit mihi Dominus panem comcdcre, et amictum indui. Numquid sinc G-
ucia crantHelias, et Joannes? nonne ille quidern Achab rcdargucbat, ille auLcm Hcrodcm! 

Ille quidem dicebat, Non enim tibi licet habere uxorem fratrxs tui : Hclias vcro ad Achab 
cura Gducia dicebat, Non ego perverto Israet. sed tu et domus patris tui. Vides quia hoc ma-
xime facit Gduciam, hoc est paupertas? Nam dires servus cst, obnoxius cxstans damnis, et 
tribuens omni volcnli eum noccre: ille autcm nihil habens, proscriptionem non limet ne-
quc condcmnaiionem. Nequaquam crgo paOpcrtas facit sinc Gducia essc : Chrislus autcm 
cuin pauperlalc miltebat apostolos in causam Gducia opus habcntcm multa. Valde enim 
fortis est pauper, ctnon habet undcinjuriam patiatur, \ c l I«datur. Dives undique facilis 
cst ad captivandum : contingit eidem veluti si aliquis funcs trabat multos ct longos, et fa-
cile sit cum apprehendere. Sicetiam in divite contingit: sunt enimscrvi, aurum, argentum, 
et decem millia rcrum, et decem mitlia curae, et discrimina multa, necessitatcs piurimas 
qase omnibus cum capti vabilem faciunt. 

Nullus igitur jam paupertalem calamilaiis causam csse putet: si enim virtus adsit, omncs 
diviliie niundi neque ut lusus, neque ut stipula, erunt apud^eum. Hauc igitur ' .Ot iseuicinur , 
si volumus intrare regnum coBlorum. Vende enim omnia iuo,\nq\x\Uetda pauperibus,et habebis 
(hesaurum in ca>lo;et iterum, DtfficUc est dwitem intrure in regnum ecelonm. Inlucris quia 
etsi non adsit temporc, ct eamarriperc bonum cst. Paupcrtas ost manuductrix qusedam in 
via, quse ducit ad coelum, unctio athletica, excrcitalio quaedam magna ct admirabilis, por-
tus tranquillus. Sed opus habeo plurimis, ct volo ab aliqno gratiam accipero. Scd ct boc di-
ves tc miscrior est: tu quidem fortassis gratiam pro cibo poslulas, ilic autem pro dccem 
millibus causis impudens exsislit, ut plura babeat. Proindc divites magts sunt qui multos 

Soslulant, et sffipius ctiam indignos : utputa veluti quid dico, saepius eos, qui in ordinc mi-
tari sunt, et servos necessarios habent. Pauper autcm ncque ipso Impcratoro indigct; ac 

si opus babeat, magis in admirationeni crit, quoniam ad hoc semelipsum deposuit, cum 
possitetiam dWes Geri. Nemo igitur causetur de paupertate, tamquam causa sil multorum 
malorum, neque obloquatur Christo, qui perfectionem illam dixit essc virtutis, diccns : Si 
vis perfectus es&e. Hoc enira ipse ct verbis dixit, ct operibus ipsis ostendit, ct per discipulos 
suos docuit. Sectemur ergo paupertatem : maximum quippe bonum est paupcrtas vigilan-
tioribas. Fortassesic emmnonnulli cx audicntibus augnrantur; ct non cstmihi incredibile. 
Muttas quippe est morbos apud plurimos bominum, ct tanta pecuniamm tyrannis, ut nec 
vel verbis patiaotur ci renuntiare, sed et omnc putant adversum, si vel vcrbo repudient pc-
cnnias» Longe absit hoc ab anima Chrisiiana; nibil enim opulentius co, qni paupcrtateni 
sponte dcligit et cnm alacritate sascipit. Quomodo autcm hoc, inquk? Dicam, ot si vulti^ 
ipsolmperatore ditiorcm csse pronnntio. Quis potius assnmpsit paupertatem? Ille quidem 
opus habct pluribns, ot in curis est constitutus, ct rcretur ne minus ci Gat ad ca quae no-
cessaria sont stipendiis militaribus : istc autem omnia affluenter habct, et de nulla rc timcl, 
ac si timet, ιχοη pro tantis. Quis, dic mihi, dilior cst: qui per singulos dies cxigit, et fcstin it 
plura colligere, et timot ne aliquid ei dcGciat : an illc, qui nihil colligens afffucntia multa 
sibi safGciente consistit, et nuilum postulans ? Fiduciam quippc virtus tribuit ct Dci tinior, 
non pecuniae : illae namque et in servitutem redigunt. Munera, inquit, etdona cxccecant ccu* 
los. et sicutmutus inoreversat redargutiones eorum. Considcra quanlum pauperPctrus An;:-
niam diviiem ultus est: nonne ille quidcm dives crat, isteautem pauper?sed vide illnni qui~ 
dem cuni auctoritatc loquentcm etdicentem, Dic mihi, si tanti vendidisli agrum : illum au-
lem cum subjectione dicentem, Jta est, tanti. Scd quis dabit, inquis, mihi csse sicut Pelrus? 
Licet tibi, sicut et ille esse, si volueris : jacta quae possidcs, dislribuc, da paupcribus, so-
quere Christum, et cris talis. Quomodo, inquit? illc signa faciebat. Hoc namque cst, dic 
mihi, quod Pctrura fecit opcrari miracula? annon Gducia, qu® erat ex conversationc ? ncn 
advcrtis Christum dicentcm, Nolite gaudcre, quia dwmones vobis subjccti sunt? Si volueris 
perfectus esse***. Audi quid dixitPetrus, Argentum et aurum non est mihi: quodautem habco, 
tibi do. Si quis habet argentum et aurum, illa non habet. Quid ergo? inquis: plurimi neque 
illa, nequc ista habcnt. Quanti habentcs [/. quando lubentcs]pauperes sunt, orania bona ba-
bcnt. Si enim raorluos non rosuscitant, ncque claudos curant; sed, quod ouinibus majus 
cst, fiduciam habcnl ad Deum : audicnt enim in dic judicii, beatam illam vocem : Vcnitc, 
benedicti Patris mei. Quid isto raelius? Hcrcditamini prceparatum vobis regnum α constitu-
tione mundi. Esurivi enim, et dedistis mihi manducare : sitivi, ei dedistis mthi biberc : hospcs 
tram, et collegistis me: nudus cram, et operuislis me: infirmus cram et in carcere, el visi'n~ 
slis me. Hereaitamini pr&paratum vobis regnum η constttutione mundi. Fugfamus igitnr (u-

iditatem, ut adipiscamur regnum : nutriamus pauperes, ut nutriamus Cbrislum, ul co~ 
credes ejus efGciamur, in Jesu Christo Doraino noslro, cum quo Patri una ciim Spiritu 

saacto, gloria, imperium, bonor, nunc et scmpe*, ct in ssecula sa;culorum. Amcn. 
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HOMILIA \ 1 X . 
flabenies ergo, fratres. fiduciam in introitum sanctorum in sanguine Jcsu Chrislx, quam 

nobis dedicavit viam novam ct vivam per velamentum, hoc est carnis suce, ct saecrdolem H M -
gnum in domo Dei: accedamus cum veraci corde xn salisfactione fidci, aspcrsa habenles corda 
α conscienlxa mala; ei lavatum corpus aqua munda; retineamus confessioncm spei indcclina-
bilem. Habentcs ergo, fratres, fiduciam in introitum sanctorum in sanguine Chrisli, qumn 
nobis dedicavit viam novam et vivam. Oslendit dislantiam pontiGcis, et hosliarum, ct tabcr-
oaculi, et lestamenti, et rcpromissionis, et multam differcntiam : siquidem illa quidem tem-
poralia, haec autem «lerna; illa quidemde proximo percuntia, hrec autcm permancntia; 
illa quidcin infirma, hasc autcm pcrfccta; illa quidem Ggur®, hsec aulem vcritas : Non enim 
juxta legem mandati, inquit, carnalis, sedjuxta virtutem vita* insolubilis; ot, Tu e$ sacerdoa 
in perpcluum (eccc pcrpetuitas sacerdolis ) : ct dc Tcslamcnto illo dixit, quod vctustam csl: 
Quod autem veterascit atque senescit, proximum esi interitui : hoc aulcm Tcstamentum no-
vum, et rcmissionem peccatorum habcns; illud autcm nibil hujusmodi : Nihil quippc per-
fecit lex, inquit; ct itcrum, Sacrificium et oblationem noluisti : illud quidem manufactum, 
boc autem ηοτι manufactum; illud quidem sanguincm hircorum habebat, hoc aulem Dcum; 
illud quidcm stanlcm sacerdotem, hoc autcm sedentcm : quonram igilur cuncta illa minora 
sunt, haec autom majora, propterea inquit: Habentes igilur, fratres, fiduciam. Unde? Sicut 
onim confusionem f.iciunt peccata,sic fiduciam omnium rcmissio pcccalorum: et quod quide u 
cohcredesfacti sumus,et quod tantadilectionefruimur. In introitum,mquit9sanclorum. Introi-
tum hic cselum dixit, et accessum ad spiritualia. Quam dedicavit. Hoc est, quam conslruxil, 
quain praparavit, ct quam initiavit: dcdicatio quippe dicitur inilium utcndi. Quam pra;pa-
ravil, inquil, et per quara ipsc perrexit. Yiam novam ct vivam. Et hic salisfaclionem spei 
declarat, novam diccns. Conalur enim ostendcrc cuncta majora nos habcre, siquidem nunc 
apcrUe sunt portae caeli, quod neque Abrabam contigit. Viam novam dixit viUe : scd viani 
[/". vilae... scd vivam] illam vocavit, boc cst prajccpta dicit. Per velamentum, inquit, car-
nis suw. Haec quippe caro secabal primo viam illam, ipsc aulem dedicavit novam : 
dedicavit aulem illam hac ralione, quoniam ipse ia ea perrcxit. Velamcntum autcin 
merito vocavit: cum enim elevatus esscl in c&luni, tunc apparucrunt caelestia. Accedamus 
itaque, inquit, cum veraci corde. In quo accedamus? Sanctitate, fide , spirilali cultura. I n 
veraci corde, in satisfactione fidei; quia nihil ct visibile horum, neque saccrdos jam, neque 
sacrificium, neque ailare : quamquain nec ille sacerdos visibilis esset, scd intus staret, illi 
autem foris, hoc est universus populus. Hic autctn noa solum hoc facit, quia saccrdos in-
gressus est in sancta, sed eltam quia nos ialramus. Propterea, inquil, In salisfactione fidei. 
Potest quippe credi et simplicilcr cum haesitatione, quales sunt nunc plurimi, diccntes : 
Quoniarn quorumdam eril rcsurreclio, quorumdam autem non. Hoc non est fides : In satis-
faclione, inquit, fidei. Sic oportet credere, quomodo cerli sumus de visibilibus, ct adbuc 
amplius. Hic eniai aliquando erratur, boc est, in iis qiiae videntur; illic autem nequaquam: 
hic quidem scnsu percipimus, iliic autcm spiritu. Aspergit corda nostra α conscientia mala. 
Oritendit quia non fides sola, scd etiam vita cum virlute quserilur, ct ul nibil sibi quisque 
conscius sit malignitalis. Non cnim suscipiunt cum satisfactione sancla eos, qui non ita 
afficiuntur : ut sancta enim sunl, ct ut sancta sanctorum. Hic autcm bomo nullus profanus 
ingrcditur. Illi autcm corpus aspergebant, nos conscientiam : proindc possumus etiam nunc 
aspergi eadem ipsa virtutc. Et «bluti, inqoit, corpus aqua munda. Lavacrum baptismalis in 
iioc loco dicit: baptismus cnim corporum mundalio non est, st»d animse. Fidclis cnim est 
qui rcpromisit, quoniam oportot ire illuc, intrare in regnum. Nihil igitur scrutcris, ncquc 
rationcs expctas : Gde opus habcnt noslne causse. Et intelligamus, inquit, invicem ad pro— 
vocationem caritalis et bonorum opcrum, non dcrelinquentcs congrcgationem nostram, sicut 
consuetudo est quibusdam, sed cxnoriantcs, et tanto magis, quanto videtis appropinquantem 
diem. Et iterum alibi dicit: Dominus prope esi, tii/it7 solliciti sitis. Nunc autem propinquior 
est nobis salus. Tempus jam abbreviutum cst. Quid cst, Non derclinqucntes congreyationcm 
nostram? Scit ex ccetu et congrcgalione muilatn cssc forliludincm. libienim faerinl duo. vel 
tres, inquit, congregati in nomine meo, ibi sum in medio eorum; ct ilcrum, Ut sint unum. 
sicut et nos; et itcrum, Omnium erat cor unum et anima una. Non autcm hoc solum, sed q u i a 
etianm caritas incrementatur pcr congregalioncm : caritatcm auteui incremcnlatam necessc 
(ΐΛ etiam quae Dei sunt consequi. Oralio aulem, inquit, intentata populo fiebat. Secundum 
quod consuetudo est quibusdam. ln hoc loco non solum admonuit, sed etiam culpavit. Intcl-
iigamus, inquit, invicem ad provocationcm carilaiis, et bonorum operutn. Scit ctiam hoc s o -
lere fieri ex congregatione. Sicut enim fer-rum aliud ferrum reddit acutum, sic etiam coelus 
caritatis facit augmentum. Lapis ad lapidcm conlritus ignein emiltit: quanto magis a n i m n 
aninwB commixta? Sednon ad cctnnlationcm, inquit, scd ad provocationem caritatis. Qu id 
est t Ad piOvocationem carilatis? Et amplius diligcre ct diligi. Et bonorum opcrum r u t in 
hoc habcant semulationem. §i cnim facere quam dicerc majoris virtutis est, qaantum ad 
doctrinam pertinet, multos babetis etiam vos doclores in vestra multitudiae pcr opera ipsa 
hoc facientes. Quid est, Animadvertamus cum vcraci corde? Hoc est, sinc simulatione. V& 
tnim, inquit, xxmido cordi, et tnanibus dissoluiis. Nibil sit, inquit, falsum in nobis: non a l ia 
quidem dicamus, alia vero cogitomus; boc enim mendacium csl: noquc simus pusillanimes; 
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boccliam cst, non vcricordcs\f. vcri cordis]: non crcdcndo enim pusinanimilaseffieilur.[Quid 
autem erat, pusillanimitas etlicilur?] Quomodo autem erit hoc? Si satisfaciamus vobis per 
Gdem. Aspersi corda. Quarc non dixit, Mundati ? Differentiam aspcrsionis voli?ns ostondere, 
aliud quidcm esse Dei, aliud autem nostrum. Abluere quippe et aspergere conscientiam, Dci 
cst; cum vcritate autcm accederc et in satisfactionc fidei, nostrum est. Deiode ctiam fidci 
dat propriam virtutcm ex voritale profitenlis. Quid est, Abluti corpus aqua munda? Quaj 
mundos facit: an fortc, quod non habeat sanguincm. Dcinde subjungil jam quad perfectum 
est, hoc est caritatcm. Non derelinquentes, inquit, congregationem nostram : quod facienles 
nonntilli, congregalioncs scindunt. Frater quippe α fratre adjutus, sicut civitas manita est. 
Sed intelligamus tnvicem ad provocationem caritatis. Quid est, Intelligamus invicem? Si quis 
fucrit virtute pradilus, hunc imitemur, iu cum intendamus, ut diligaimis et diligamur : cx 
dileclione quippe bona opera fiunt. 

Magnum quippe bonum est congregatio : ipsa namque caritalem operalur fcrvcnliorem, 
et ex ea cuncta optima generantur : nihil namque bonum est, quod non per caritalem Gl. 
Istara igilur conGrmemus in invicem : Plenitudo quippe legis caritas est. Non enira laboro 
opus habcmus, aut sudoribus : si dilexerimus invicem, spontanea nobis via prosteroUur, 
ducens ad virtulcm. Sicut enim in itinerc contingit, si quis initium comprehendat, recta via 
ducilur, ct non oportet declinare : sic etiam in carilate; lanlum arripe principium, etstatim 
inanum tibi praebens ipsa le deducit el dirigit. Caritas proximimalum non operatur, non co-
(jitat malum. Consideret quisqne scmelipsum, quomodo aflicitur erga seipsum : non sibi 
mvidet, omnia in se conlinet bona, omnibus se pnehonorat, omnia sub se vult constiluere. 
Si igitur elcirca alios sic afficiamur, omnia mala solvuntur : non erunt inimiciliie, non cu-
pidilas : quis enim non[/l del. non] velitseipsura amplius habere? nullus; scd econtra ba-
bebimus comrauniter cuncla, et ccssabimus congregantes nobisipsis. Et hoc si fcccrimus, 
retentio mali in corde locum non habebit. Quis autcm velit retinere malum? quis vclit si-
biipsi irasci? nonne maxime nobisipsis, quam omnibus , ignoscimus? Si ergo sic m proxi-
nios afGciamur, numquam remanebit in corde mali retenlio. Et quomodo possibile est hoc, 
inquis, diligere proximum sicut seipsum? Si non fecerunt etiam hoc alii, bene putas impos-
sibile : si autcm fcccrunl, manifeslum esl, quia per negligenliam a nobis non cflkitur. Sed 
et alias nihil impossibilc imperal Chrislus, in lanlum ut eliam raulti supcrgredcrenlur ejus 
praecepta.Quisergo, inquis, fecit hoc?Fecithoc Paulus, Petrus, omnis chorus sanctoruui. 
Sed si dicam quia proximos dilexcrunt, nihil magnura dico : inimicos sic amavcrunt quo -
niodo non amavit quisquam suos unanimes. Quisenim susctpiat prounanimis ingehcnnam 
fre, cum ire possit ad regnum? Nullus :at Paulus pro inimicis hoc susccptum babebat, 
pro lapidantibus et flagellantibus eum. Qualis ergo nobis erit yenia, qualis excusalio, si 
vcl minimse parli caritalis similcm, quam ostcndit circa inimicos Paulus, non erga amicos 
ostenderimus ? Et beatus item Moses anlc istum pro inimicis voluit lapidantibus eum dclcri 
de libro Dei. ElDavidrebellanlcs advcrsus se videns inlcrcmptos, dixit: Ego pastor peccavi, 
et isti quid fecerunt ? et Saulcm inler manus habens, occidere noluit; quin etiam salvavit, 
praescrtim cum ipse in periculo essct constitutus. Si aulem h#c in veteri Tcstamento, qua-
lem veniam nos nabebimus in novo Tcstamento conversanles, et nequc ad mcnsuram illo-
rum pervenientes? Nisi cnim abundaverit, inquit, juslitia vestra plds quam scribarum ct 
Pharisceorum, non intrabitis inregnum ccelorum. Cum ergo eliam minus habemus ab illis, 
quomodo inlrabimus ? Diligite, inquit, inimicos vestros. Dilige igitur inimicum; non cniiu 
illi prsestas, sed tibi. Quoraodo?Similis cfGcieris Deo. Ille igitur si amelurate, nihil lucra-
tur; a conservo quippedilectus est: lu aulem si dilexeris conservum, magnum lucrum fa-
cies, et efficieris similis Deo. Vides quia nihil gralise illi praestas , scd libi ? ipsum mcriluiu 
enirn non illi, sed tibi comparas. Quid ergo, inquis, si sil malignus? Tanto amplius major 
cris et meritis : pro malignilatc sua debcs illi graliam, et [f. etsi ] multa millia beneG-
eiorum siascipiens, adbuc malus pcrmanes [f. permanet]. Si enim non essct valde nialus, 
ncque tibi merces valdc crescerct. Proinde causa non amandi et diccndi, Quia malignus est, 
causa amandi. Aufer conlrarium certalorem, et auferes occasiones coronarum. Non intue-
ris pracones quomodo sacculos arcna rcplentes, ita cxercitantur? Tu autem opus non ha-
bcs studium his impenderc : plena est vita humana exercitantiura te, ct facientium forlio-
rem. Non vides quia et arbores quanlo venlis commoventur, tanto amplius forliorcs 
efBciuntur et densae? Et nos igitur, si fuerimus longanimes, {brliores erimus. Yir longa-
nimis, inquit, multus est in sapientia: qui autem est pusillaminis, fortis stultus. Intueris 
quanta hujus viri laus cst, et quanta illius accusalio? Forlis, inquit, stultus, bocest, valdc 
stultus. Proinde non simus pusillanimcs ad invicem : non enim hoc ex inimicitiis contin-
git, sed ex pusillanimitatc animae. Si vero fnorit forlis, omnia facile tolerat, ot nihil canij>o-
terit dcmergere, sed ad tranquillos eam portus adducet: quos contingat nos omnes adipisci, 
gratia et miscricordia Domini nostri Jesu Christi, cum quo Patri una cum sancto Spirilu, 
gloria, imperium, honor, nunc vi scmpcr, cl in sa3cula sajculorum. Amcn. 
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Sponte namque peccantibus nobis postqttam accepimus terilatis agnitionem, non retinquitur 
hoslia pro peccatis. Terribilis autem est exspectatio judicii, et ignis zelus consumplurus adver-
sariost etc. Arboresqua? bene instiluUe sunt, et offiteram habucrint dHigcnliam, agricolarum 
adhibitam manibus atquc laboribos, si nullam referant laborum vtcissHudincm, radicitus 
cvulsae igni Iraduntur. Tale qniddam ct in causa conligit baptismatis. Gum enim nos Christus 
inslitucnl, ct irrigalione spirilali potrli fuerimus:si deindc nullum fruclum affcraraus, 
ignis nos exspcctabit gehennsB ctflamma inexslinguibilis. Paulus igitnr hortalur ad cari-
latem et fructificationcm bonorum opcruiri, ex utilibus invitans.Quresuntautem bsec utilia? 
QuoDiam inlroilum habemus ad sancta, quam dedicavit nobis viam novam. PQstquam ex 
ulilibus invttavit ad opera bona, vult etiam nunc ex mcluendis ct trislibus idipsum faccro. 
Postquamcnim dixtt: Non derelinquentes congregationem nostram» quemadtnodum quibusdam 
ususest, sed exhorhmles, tanto amplius, quanto videiis appropinquantemdiem; inlulit dicens: 
Spontc namqucpeccanlibus nobis, postquam accepimus veritatis agnitionem. Qpus esl, inquit, 
bonis operibus, opos esl, et valde opus. Sponte namque peccantibtM nobis postquam acce-
pimus veritatis agnitionem, ultranon relinquitur hostia propeccatis. Mundalus es,liberalus 
es a criminibus, factus es filius. Si ad primum vemilum rcversus fucris, ilerum te repro-
batio cxspcctat el ignis, el bujusmodi alia: non ewim cst hoslia secunda. Hic ilcrum exsur-
gunt qui poenilentiam auferunt, et quiad bapttsmum segnes sunt Accedere :illi quide.n 
aiccntes, Quoniam non est tutum nos ad baptismum accederc, siquidem oon cst sccutida 
rcmissio: isti autem dkcntes, Non est tutum dare pcccaloribus sacramenta, si quidein non 
cst secunda rcmissto. Quid crgo ad utrosque dicefrius? Quoaiam in hoc non poenitentiam 
excludit, ncque propiliationcm qu® fil per pcenilentiara, neque repellit et dejicit per despe-
rationcm delinqucnlem; non enim ita inirnicus est sakutis nostre; sed quid? secundum 
cxcludit lavacrum. Non enim dixit, Non esl ultra poenitcntia; ncque enim dixit, Non est 
ultra remissio; scd, Hoslia, inquit, ultra non est:hoc est, crux secunda ultra noncst ho-
stiam quippe hane vocat. Una namquo hostiaperficit in perpttuumeo» qui sanctificcmtur, non 
sicut Judaica. Proptcrea enim sursum atque deorsum tantum disputavitdehostiis, quoniam 
una estmon hoc solum volens oStendere, quoaiam differt a Judaicis isto modo; sedetiam 
cautos nos volcns efDcere, ne speremus ultra secundum Judaicam legem aliam hostiam. 
Sponte quippe peccantibus nobis, ioquit. Vide quomodo pronum se oetendit ad veniam 
tribuendam. Sponte, inquit, peccantibus nobis. Proinde non spoule peceantibus datur venia. 
Post agnilionem, inquit, veritatis, sive Christi, sive cunctorum dogmatum. Ultra non 
remanet hostia pro peccatis. Sed quid? Terribilis, inquit, exspeelatio est judicii , et ignis 
zelus consumpturus contrarios. Contrarios enim, non infideles dicit tanLum, sed eliam fideles 
contraria virtutt agentes: sive quia et domesticos ac familiares idem ipse ignis accipiet, qui 
ctiam contrarios. Deinde consumptaroiu eos oslcudit, dicens, Ignis zclus consumpturus esi 
contrarios. Sicut cnim bestia provocata, quae cst yalde sceva et agrcslis, non cessat, doneo 
apprcbendat aliquem et de?oret:sic etiam ille ignis taoiquam aiiquis zelo stimulatus 
alicujus, quemcumque apprehenderil, non dimiitit, sed devorat et dilacerat. Deindc etiaui 
sermonem infert comminationis, quia merito, quia juslc : quod ad fidem proficit, cum 
ostcndcrimus quia iuste aliquid fit. Irritam natnque quis faciens legem Mosi, inquit, sine 
miseratione coram auobus vel tribus testibus morilur. Sine miseratione, inquil» ut nulla sit 
venia, nulla miscricordia, quarnquam Alusi esscl illa lex: plurima namque ipse disposucrat. 
Quid est,Coram duobus vel tribus? [et quomodo conculcat quisquam Filium Dei?J Si duo vcl 
trcs testiflcali fuerint, confestim judicium danl. Si enim in veleri Teslamento, ubi lcx Mosis 
irrita fit, tantum est ac tale supplicium : Quanto magis putatis quia pejus merebitur suppli-
cium qui Filium Dei conculcavit, et sanguinem testamenti communem txistimavit, et spi* 

/ ritum gratiw injuriuvit ? 
Et quomodo conculcat quisquam Filium Dei? Quandoenimex eo parlicipatur quisquc 

per sacramenta, nonne [/. et] peccata conimillil? [,] nonne illum conculcat? nonne ipsum 
contcmnit? Sicut enim e.i quae conculcamus, nullius momenli pendimus : sic et qui pec-
cant in Christum, nullius momenti existimant, ct sic peccant. Factus es corpus Cbristi , el 
tradis teipsum diabolo, ut conculces Christum? Et sanguinem, inquit, communem judicas. 
Commune quid hoc est? Immundum, sive quod nibil amplius a cfieteris habet. Εί spiritum 
graiice injurians, inquit. Qui enjm beneficium non suscepit, injuriavit benefacientem. F e -
cit te filiuiu; tu aulem vis fieri servus? venit ad habitandum apud te; tu aulem adducis ei 
cogitationes malignas? Christus voluit solidari apud te; tu autera eum conculcas per crapu* 
lara, per ebrielatecn? Audiamus qui indigne sacramentis participaraur, audiamus qui indi-
gne ad mensam illam accedimus. Nolite, inquit, sancium dare canibus, neque mittalis tnar-
garitas vesiras anle porcos, ne forte conculcent eas pedibus suis : hocest, ne contemnanl, 
nc rospuanl. Scd non boc dixil, sed quod terribilius est. E x terribilioribus coarctal animas 
audienUum : sufGcicns enim erat etiain boc ad converlendum eos, non minus a consola-
tionc. Et simul ci diflerentiam et supplicium ostendit, et judicium ipsis relinquit, utpotc do 
ro ilara et quae manifesta constarct. Quanto erfjo arbitramini, inquit, pejus mereri suppli-
riurn. In hoc loco vidctur mihi et de sacramcnlis aliquid significare. Dcinde et teslimoniuai 
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subjungit, dicens : Metuendum est incidere in manus De% vtventis. Scriptnm ezt enim: Mihi 
vindiclam, et ego retribuam; et iterwn, Dominus judicabit populum sautn. Et incidam in 
manus Domini, et non in manus horainum. Sed si non pcenilueritis , in manus Domini inci-
delis. Cum videriuius igitur qucmquam hic puniri, non contremiscamus ad poenam pra»-
s c D l e m , sed contreiniscamus ad futuram. Secitndum misericordiam ejus et indignatio ejus 
e$t; et super peccalores requiescet furor ejus. Siinul eliam aliud significat in hoc loco. Mihi, 
inquit, vindictam, ct ego retribuam. De inimicis hoc diclum est qui male faciuiu, non de iis 
qm male patiuntur. Hic autom ct consolatur eos benedicentes [f. penc dicens] : permanet 
in sempUerauna Deus et vivit. Proinde ac si nunc non recipiunt postea reccpturi sunt: i l -
los oportet congemiscere, non nos : nos enim in illorum indicimus manus, illi autem in ma-
nus Dei. Neque enira qui patitur aliquid malum, palilur, scd qui facit; ncque beneficiuni 
percipit,qui juvatur, sedqui beneficium prastat. Haec igitur scientes, patientcs efficiamurad 
patienda mala, etprompti ad benefaciendum : hoc autem poterimus, sipccunias el gloriam 
coniemnamus. £t qui bas exposucrit passiones, omnibus hominibus erit liberior, et ab eo 
qui purpura induitur locupletior. Intueris quanla fiunt mala propter pecunias? non dico 
quanta propter avariliam, sed in eo quod affcctione et paesione quadam tenemur circa pe-
cunias. Verbi gratia : si perdit aliquis pecunias, vitam ducit omni raortc pejorem. Quid oo-
les, ο hoiBO? quid lacrymas? quia te a cura custodiendi superflua liberavit Deus, quia non 
sedes tremens et tnctuens? Dic itaque, si te quisquam alliget ad tbesaunim, pracipiens ut 
ilki sempcr assideas, et vigilcra ciirara alienis irapendas : nonne dolercs, et difficulter fer-
ree? I» tcipsum alligaveras vinculis pessimis, et quia Hla servitute liberatus cs, doles? Vc-
rum quippc est, quoniam ex opinionc veniunt ct raoerores et gaudia, veluti si aliena ba-
beamus. Nunc ad muiicrcs mihi sermo esl : habet quredam mulier forsitan vestimentura ex 
auro contexlura, et hoc excutit et expulvcrat»involvit linteatninibus mundis, cum cautcla 
cuslodit, tremit supcr illud, cl nou eo fruilur. Aut enim morilur, aut vidua facla cst; aut, 
si horun» nibil coatingat, meluens ne assiduo usu atteratur, et co fraudetur, aHo modo 
seipsam eo fraudat, cum ei parcit. Sed dicis quia illud dimittit alii. Sed nequc hoc certum 
esl; at si ct alii dimittat, et illa similiter co ulilur. E l si quis scrutttur in domibus, inve-
nici ex maxiuaa parte pretiosa vestimenta, qu® aliis excellunt, in majore honorc habcri, 
et ?eluti si animam habcant ita curari: non enim utUur eis asskiue, scd veretur et tremit; 
tineas et alia hujusmodi rodere et comedere solentia removet; plurima in ungucntis el 
aromatibus ponit, et neque permittit ut omnium aspectus digni fiant illa conspicere, sed 
ipse fortassis cum viro suo diligcnler ordinat et conlinet. 

Nonne recte, dic mihi, idolulatriam, avaritiam vocavit Paulus? Quantuin enim illi ho-
norem circa idola ostendunt, tantum et isti erga vestimenta sua , et circa ca qua; ha-
bent ex auro confecta. Usquequo non coenum istud evacuamus? usquequo hilo ot lateribus 
adh»rebimus? Sicut enim illi jEgyptiorum regi laborabant: sic cl nos diabolo labora-
IQU9, et flagellainur per singulos dies, et non timemus curam gerentes et trementes. Sed si 
volueriuius ingemiscere ad Deum, si volucrimus ad eum respicere, mittet nobis nou 
Hosen 9 neque Aaron, sed verbuni suum , ct eompunctionem donabit : boc autem 
verbum veniens , et continens aaimas nostras , liberabit nos a servitute amara , cl 
cducet nos de iilgypto infructuosa ct inutili, et dc studio nostro vanum liabcnle la-
borem, et dc servitute quse nullum babet lucruin. Illi quidem saltom aurca plurima su-
mentes egressi sunt, mercedem laboris sui; nos autem nihil : atque utinarn nihil 1 Etenim 
etiam nos sumimus non aurea, sed -^gypti mala, hoc est, peccala ct supplicia et pcenas. Di-
scamus igitur quid nobis est utile, discamus injuriam pati; hoc cnim esl Cbrisliani: con-
lemnamus pecunias, ne salulem nostram cooietnnamus : contemnamus pccuoias , et nou 
contemnemus animam : ipsa est qurc subjicictur suppliciis, ipsa est quae afticictur tormcn-
tis : illa hic reraanent, ista dcsccndit illuc. Quare crgo, dic mibi, luges, et non senlis? Ha;c 
ad avaros dico, ct ad eos qui ab avaris Isedunlur, ul fortiter illorum ayaritias tolerent : so 
ipsos interimunt illi, non vos : vos quidcm privanl pccuniis, scmelipsos autem propitia-
lione Dei etadjutorio. Qui enim illa nudalur, et si circuradctur onioibus mundi divitiis, 
omnibus erit cgentior : sicut et qui omnibus pauperior est, si istam habcat, omnibus erit 
opulentior. Dominus , inquit, pascit me, et nihil mihi decrit. Dic autem mihi, si haberes ali-
quera virum magniim atquc mirabilem , et valde te amantcm , et curam gerentem ; deinde 
cognosceres quoniam scmper yicturus esset, et quod non eum mortc pranenircs, et cuncla 
libi impertiens, cum fiducia suis rebus frui pcrmilteret : num vclles aiiquid possiderc ? 
num si omnibus nuda esses, nonne diliorcm te esse putares, illum habendo ? Quid ergo 
luges, quia pecunias nonbabes, et non magis considcras , quia ablatse tibi sunt occasiones 
pcccandi? Sed dices, quia quod habcbam amisi. Scd acquisisli propitiationcm Dei. Et quo-
modo acquisivi, inquics? Quia dictum est: Qnare non injuriam magis patimini? dictumest. 
Quia beati qui omnia grate susctpiunt. Intellige igitur quanto Dei favorc perfruitur quae ista 
operibus ipsis ostendit. Unum quippe tautuni a nobis quaeritur, ut in omnibus ^ralias aga-
mus Deo, etorania habcbimus abimdanter. Utpula , veluli quid dico : perdidisli auri libras 
decem millia? agc gralias confestim Deo, et centum millia acquisisli per vocem illam, ct 
graliarum actionem. Dic euim mibi, quando bcatum judicasti Job? quando habuit illos 
multos camelos ct pccuduin grcges et armcnta boum : an quando illara voccm emisit: />o-
minusdedit. Dominus absntiit ? Etoniin diabolns propterea nobis damna facit, non solum ut 
pecunias nobib aufcral; scit cuini quia n i h i l c s l ; icd u l per hoc cogat nus dicerc aliquid 
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hlasplicmum. Sic cliam ίη causa bcati Job, non hoc feslinabat lantum, ut eura paupcrem 
faceret, sed ut blasphcmiam ore proferrct. Cum ergo omnibus cum nudaret, attende quid 
dixit ad eum per mulicrem : Dic verbum in Dcum, et moricris. Iniquissime, oinnibus eum 
nudasli : quid amplius quacm? Sed nonhoc festinabam, inquit : aliud est propter quod ieta 
feci omnia, nondum ad quod volebam profeci : festinabam enim nudnre eum divino auxilio: 
proplerea cum pecuniis nudavu Hoc est quod volo ; illud autcm nihri est, si hoc non fc~ 
ccrit: non solum nihil laesus cst, sed eliam justior cfFectos. 

Inlueris quia scil etiam malignus diemon ille, quantum damnum cst hujas rci. Et adhuc 
Tide illum pcr mulierem insidias consucntem. Adverlite omnes viri, -qui uxorcs habeti» 
amalrices peeuniarum, ct cogentcs vos blasphemareDeum,recordamini Job. Sed videamus, 
si placet, ejus ctiam multam maiisuctudinem, quomodo cam obmulescere fecit. Et quid, 
inquit, velut una ex insipienlibus midicribus loquuta es. Vere Corrumpunt morcs bonos col^ 
loquia mala : scmper quidem, scd maximc in aerumnis et in cladibus; tuocqui mala suadcnt, 
habcnt virtulem. Si enim eliam a seipsa anima prona est ad moerores et anxietales : 
quanto magis cum consullor et suasor affuerit? nonnc ad ipsum infernum demergitur? 
Magnum quippe bonum cst mulier, sed etiam malum magnum. Quia vero malum magnum 
cst altcndc ex qua parlc vult suffodere murum tain fortem. Non eum domuit, inquit, abla-
tio pecuniarum, nihil magnum operatum est hoc damnam; propterea, inquit, Nisi in fac:em 
tibi benedixerit. Intendis ad quid fostinabat, ad quam rem aspirabat? Si igitur grate fera-
mus, et hsec recipiemus : at si non recipiamus , major erit merccs. Cum enim certassct 
fortiter, tunc ci e{ ha»c restituta sunt: cum ostendisset diabolo, quoniam non propter h©c 
cnra coleret, tuac el istaei tribuit. Talis enim estDeus noster : cum nos viderit non affixo» 
rcbus saecularibus ct caducis, tunc nobis ea Iargitur : cum nos viderit spiritualia pncpo-
nentes, tunc ct carnalia donat; ante autem nequaquam , ne quando defluamus a spiritali-
bus. Custodiens autem nos , non dal carnalia, ut vel nolentes ab eis separet. Non, inquis, 
sed si accepero, saturabor, et magis gralias agam. Falsuin est, ο horao; tunc enim maxime 
cris ncgligens. Quid ergo cst,'iu$uit, quod plnrimis tribuit? Unde certum est quia ipso 
tribuit ? Et quis, inquit, alius triouit? Avaritia eorum. Et quomodo , inquit, permitlit haerc 
flcri? Skut et bomicidia ci furla et violentias creteras. Quid ergo, inquit, diciraus dc iis, qui 
cx parenlibus suscipiunt bereditatcs, ct ipsi multis malis plcni sunt? quid boc est, inqoit? 
quomodo eos permillit Deus iis perfrui? Pcrmiltit eos sicut et fures et hotnicklas ct aetero» 
male facientos: non enini est tempus judicii nunc, sed conversalionis bonse. Sicut jam dixi, 
ct nunc iterum dico, quia amplius loent supplicium, quando cunctis perfruuntur bonis, 
neque mcliores efficiunlur. Non enim oinnes sequaliter punientur, sed ii qui etiam post be-
ncficia mali permanserunt, amplius punientur; qui autem cura pauperlate vixerunt, non 
Ua. Et quia boc ila cst, audi quid dixit ad David : Nonne dedi tibi omnia domini tui? Cum 
ergo videris juvenem sine laboribus hereditatem paternam suscipicntem, ct in malilia 

i)6rscyerantem, certe scito quia suppliciuin ei adjiciclur et poena crescit. Non crgo hos aemu-
emur, sedeos potius qui virtulein suscipiunl, qui divitias spirilpales possident. Vce enim, 

inquil. qui confidunl in divitiis suis. Beaii omncs qui timent Dominum. E x q.uibus csse vis» 
dic mihi? Utique ex iis qui beatificantur. Ergo eos fiemulare noli [/. non illos], ut possis 
ctiam illa bona quae eis reposila sunt, nancisci: quas contingat nos omnes partieipari in 
Chrislo JesuDomino nostro, cum qua Patri una cum sancto Spirilu gloria , impcrium , ho-
iior, nunc et semper, et in ssecula ssBcuIorura. Amcn. 

HOMILIA X X I . 

Kememoramini autem pristinos dies, inquibus illuminali, magnum certamen sustimtistis 
passionum : et nunc opprobriis et tribulationibus sptctuculum facii, nunc autem socii taliter 
patientium, vinctis compassi estis, et rapinas substantiarum vestrarum cum gaudio suscepistis, 
cognoscentes vos habere meliorem in ccelis substantiam et permancntem. Nolite itaque amittere 
confidentiam vestram, quce magnam habet remunerationem. Patientia enim vobis necessaria 
est, utvoluntatem Dei facicntes, reportetis promxssinnem. Adhuc enim modicum aHquantulum-
que qxii venturus est veniet, et non tardabit :justus aulem meus ex fide vivit: quod si sub-
Iraxerit se, non placebit animce mew. Nos autem non sumus subtractionis fUii in pcrditionem. 
sed fidei in acquisUionem animcc, Optimi medicorum cum allc secuerint, et per incisionem 
fecerint doloris augmenlum, solatium stalim afterunt el remedium illi loco, ubi dolor inest, 
et perturbatam refovent animam : poslquam autem recreaverint, alteram jam non adjiciunt 
sectionera;quiq etiam illa qua* facta sunl, medicamihibus mitioribus, et valentibus ampli-
tudinem nutigare doloris, confovent. floc ctiain Paulus fecit: postquam autem concussit 
animas eoriun, et compunxit mentione gchennse; et fidem faciens, quia omnibus modis opor-
lct perjre injuriantem Dei gratiam; et boc ex lege Mosi docens, qnia perircnt, et aliis testi-
moniis aipplius hoc afGrmans, et diccns :Mctuendum est incidere in manus Dei viventis : 
proinde, ne uiulto limore dcsperanlcm animam absorberi faceret, consolatur cos pcr laudes 
ct horlationes, ct aemulationem domesticam eis proferens. Rcmcmoramini, inquit, pristinos 
dies, in quibtis illuminati, magnum ccrtamen snstinuistis passionum. Mulla namquc rst con-
^olalio vcl bortalio, qu® ipsis fit operibus. Euni cnim qui aggressurus cst rem altquam, 
procesiu lcuiporis promovcri et prohtcri [/. proflccre] oportct. Tamqnam si diccrel, Ouanda 
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introducli estis, quando ίη ordine discipulorum eratis, tantam alacritatem dcmonstrastis, 
fortitudineni, nunc autem minime: et qui consolatur vel hortatur, ex domesttcis ac familia-
ribus rebus maxime hoc agit. Et non simpliciter dixit, Certamen sustinuistis, scd addidit, Ma-
gnum. Et non dixit, Tentaliones, sed, Certamen, quod est maximus titulus laudis, et maxi-
marum praedicatio laudam. Deinde et exsequitur minutatim, dilalans sermonem suum et 
laudes plurimas proferens. Quomodo hoc? Nunc quidcm. inquil, opprobviis tribulationi^ 
bus spictaculum facti. Gravis quippe res opprobrium , et idonea ad animam subvcrtendam , 
et ad exoecandam mentem: nam audi quid dicit propheta, Cum dichnt mihi, inquit, per *tn-
gulos dies, Ubi est Deus tuus ? et ilcrum, Si inimicus exp Waret mihi, sustinerem. Quoniam 
enim valde appetcns est glori® genus humanum, propto - \ etiam facile opprobriis capliva-
tur. Et non simpliciter dixit, Opprobriis, sed etiam hic augmentuin fecit dicens, Spectaculum 
facti, Cum enim quis secretim exprobatur, contristatur quidem, sed multo amplius , cura 
coram omnibus. Dic enim mihi, quanlum erat malum descendentes ab inflrmitate Judaica ,et 
ad optimam vitam transeuntes, et paternas traditiones contcmnontes, ut ab ipsis domcsticis 
paterentur multa mala, et nullaiq haberent defensionem ? Nou habeo, inquil, quod dicam 
quia haec passi quidem eslis, et forte doluistis , tmo raagis gaudebalis. Hoc significavit, di-
cens : Socii talitef patientium facti ; et ipsos apostolos producens in medium. Non solum f 

inquil, in propriis passionibus non erubescitis, quin etiam aliis laliter patientibus socii facti 
. estis. Hoc et consolantis est et hortantis. Non dixit, sustinete tribulationes meas, eflicimini 

socii mihi; sed , Verecundamini passiones vestras. Et vinctis, inquit, compassi estis. Vides 
quia de seipso dicit ct de aliis vinctis ? Non enim putastis vincula esse illa vincula, sed 
sicut athleUb fortes, sic stelistis quia non solum in vestris opus non habuistis hortatione vel 
consolatione , verum etiam aliis hortatio et consolalio facti estis. Et rapinas substantiarum 
vestrarum cum gaudio suscepistis. Mirabiliter salisfacit et comprobal. Dcinde causam quoquo 
poait non solum ad certamina eos exhortans, sed etiam ut non commovcrenlur in Gde. V c -
stras, inquit, divitias futuras videntes, sustinuistis rquod nccdum apparct, tamquam pnesens 
appareret, ceniebatis : quod sincer® fidei est; et ea in ipsis operibus ostendistis. Nam r a -
pma illa fortassis violenti» raptorum adscribitur; nullus enim posset violentos forsitan 
prohibere. Proinde necdum hoc certum est, utrum propter fidem illam rapinam sustinuistis. 
Quamvis hoc quoquc certum sit: possit quippe,si velitis,non esse rapina, abnegautes 
Gdcin: scd quou isto inulto amplius, hoc fccistis, ut cum gaudio ista tolcraretis. Quocl erat 
totum apostoiicum opus, ct dignum illis fortibus animabus, ut flagellali gauderenl. Reverte-
bantur enim, inquit, α facie concilii gaudentes, quia digni facti erant pro nomineJesu inliono-
rari. Qui cniin cum ^audio fert, ostcndit quia habet mercedem; ct quia patitur damnum fru-
clus illi magnus sit llla rcs. Scd ctiam quod dixit, Suseepistis, ultroneam corum palicntiam 
dcclaravit. Quoniam suscepistis, inquit, cognoscenles voshabere meliorem substanliam in CCBUS 
et pcrmanentem. Ac si diceret, firraam et stabilem, et quae perire non possit, sicut ista tcrrena 
pcrit. 

Deindc laudans cos, dicit : Nolxte itaque amittere confidentiam vestram, qwe magnam habet 
remunerationem. Quia dicis? Non dixit, Quia amisistis, sed rccuperatc; sed quid dixii? 
Ouod magis cos faceret fortiores : Quid habctis illam, inquit. Quod cnim amiltiiur, ut itc-
rum acquiratur, labore multo indiget: quod autem tenetur non amiltere, non sic se habet. 
Ad Galatas autom e contrario dicit : Filioli mei, quos ilerum parturio, donec formctur in 
vobis Christus; et merito. IUi enim suppliciis affligebantur; propterea opus illis erat incre-
pativo scrmone : isti autem aliquantulum frigidiores erant; unde miliore raagis scrmone 
opus habcbant. Nolite itaque amiltere, inquit, confidcntiam vcstram. Apparet ergot quia in 
coaQdcntia multa erant ad Deum. Qum magnam> inquit, habeC rcmuncrationem. Et quando 
cam sumemus, inquit? Ecce qu® ex nobis crant omnia facta sunl. Propterea ante [f. ante-
rapit] eorum cogitatioacm pcne dicens : Si in cselis intelligilis vos habere substantiam me-
liorem, nihil requiratis, sed tantum hic patientia opus cst; et non ut addatis, sed ut in eis-
tlem ipsis pcrmaneatis, ut non abjiciatis quod vobis imperlitum est. Nullo vobis alio opus 
<»st, nisi ut sletis sicul stabatis, ut ad finem venicntes, parlicipetis repromissionem. Patien-
lia, inquit, vobis nscessaria est, ut voluntaletn l)ci facientes, reporlctis repromissionem* Unum 
opus habctis tantum, ut pcrseveretis, et exspcctelis futura, non ut itcrum certetis : ad ip-
sam jam coronara proxirai facli estis : ccrtamina cuncta sustinuistis,vincula, tribulationes, 
substantiae vcslrse direplae sunt: quid est crgo, nisi quia de caetero ad hoc statis, ut corone-
mini? hoc soluin loleratc, adventum coronae. Ο quanta magnitudo exborlalionis et conso-
lationis! vcluli si quis ad athletam hoc diccrct, qui cunclos superasset ac dejiceret, et nul-
lum reliquam baberct qui sibi concertarel; ct dcindc futurum non nisi ut coronaretur, et 
dilationem pati non ferentcm, duin arbiter ccrtaminis advcnirct qui coronam daret: ille 
autcm impaticnlcr ferens, vellet exirc ct iugerc, non tolcrans sitim et flammam losluatio-
nis. Hoc igitur et ipse signiGcavit, dicens : Adftuc enim modicum aliquantulumque, qui 
venturus est venict, et non tardabit. Et ne forte dicerent, Quando veniel? ex Scripluris eos 
consolatur. Etcnim, inquit, Prope est saius nostra. Ergo hoc dicit, consolatur [/L-lurus] eos 
iamquam parvum sil tempus ut rcmancat. Hoc non ex seipso dicit, sed cx Scripturis. Si 
enim jam diu est, ex quo dicilur : Adhuc enim modicum aliquantulum, qui venturus est 
veniet, et non tardabit: manifestum est, quia nunc niulto proprior cst. Proinde et pcrseve--
rarc cl cxspeclare non minima m c r c e 9 est. Justus aulem mcus, inquit, cx fide vivit: quod si 
tnblraxerit sc, non piacebit animce JHOJC. Magua cst bla consolalio cl exhorUUo, quando 
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quisqae perscverat: quta qui in omnibas correeti suiU, si modicain npgUgeatiara habue-
rint, toiura amiltiifkt. Jios (ntietn, iaquit, non aumus fUii subtractionis ad perdiliofum, sed 
fidei m acquisitionem animct. E*t aufem fidcs spermdarwn $\Aslanlia rerum, coujunctio 
earum qu<e non tidentur : in hac antiqui testimonium con&equuti sutti. Ο quaai lairabili 
vcrbo u&us est, diceas, Conjunctia eorum, qua noYkvidentur* CoajuncUo (α) quippe e&t iu 
rebes admaduni maaifeslis. Fides igitur visio est, inquit, non apparentiuui, ct ad eamdein 
salwfacttoaera duett, adqaanft etiam quce videntur. Proinde neque circa ea quse vidcatur 
credutilaSt yel incredulilas dici potesl; neque iterum ftdes dici potest, nisi cum circa ea 
qu» non videiitttr, aaipliua, quaai cirea ea qu® videalar, sattsEactiooertk quisquam habue-
ril . Quoniain ea q u » sual i» spe, sine substantia esse puUnlur, Gdc& eis tribuit substan-
tiam; magts. autem ei& non Iribuit, sed ipsa est essentia eorum. Ulputa, rcsurrectio necdum 
facU est> et aecdam est in subelantia, sed spes facil eam subsistere m anima aostra. Hoc 
est, quod dixit, subeiantia. Si igilur est conjuucliocorum qu» noo videntur, quid est quod 
ea vullts jam videre, ut cxcidatts a Gde, et desioatis justi esse ? siqttidei» juslus cx Gdc 
vivit» autem si yoUwrilis ea vfdere, jam i>on erius fidetes. Laborastis, ioquit, cerlaorina 
plurima suslinuislis : etiaja ego boc dica, inquit; sed exspectate : boc est, nolite hic quee-
rere qu» speratis. 

Hiec dieU quidem eunt ad Hebneos; comraunis est autem admoftttto, etiam ad plurimos 
eorom, qui hte caagregati sunt. QualUer, iaqutt» cl qualt modo? Ad pusillanimes et impa-
tieates ista dicuntur. Gumenim videriat maligao» prosperttatcm babcre tcroporalem, semet-
ipsos auteui adversitatem, aflliguntar et impatieuter ferunt, et desiderant ultioncm eorum 
et vtodiclam, et sibi mereedem laborum suorum jam reddi cupiunt. Adkue enim modicum, 
fequit^ei aliquantulum, qui venturus est veuiet. Kt nos igilur ad uegligenles ista dicimus, 
Quia omnibtts modis erit ullio , omuibus inmtis vontupa esl, ia iaauis est iam resurrectio, 
Uttde lioc dieis, iaquit? Noadico ex pFophelis; neque enim ad Cbristianos solos Duiicsermo 
eat, sed eliam si paganus ait, conGdo valde, et approbationes aflero, ct eum doceo. Quomo-
do, iaqnit ? Multa namque pradixit Christus : si non evenerunt illa, neque istis crcdaraus; 
ai aulem erenerunt ooinia ikla, quid de reiiquis dubilas ? Essel fortassis difficilc ad ereden-
dutn > euitt adhuc nibil evenisset illoVwm; aonc autem cum illa eveneriDt uuiversa, his reli* 
quis oon credere, irrakiooabile est. Magis autem sub exemplo baac rem faciam clariorom. 
DixitChristus quia Hicrosolyma ad capUvUatem ventura est, et eaptivabitur captivitate , 
qvalis noa fuil autea, et quia aamquam resarget vel instaarabitur : boc jam eveaU, et ipso 
opere percepit enectum. l>ixit item quia tribulalio erit magna : et similiter evcnit. Dixit, 
quiasicut ffranura siaapis seminatam, ita dilalabitur verbi pradicatio : et hoc vidomus pcr 
siagulos dies, per totum mundum discurrere. Dixit quia qui dereliaquuat palrem, au( Dia-
irem, aat fralrcs^ aut sororea, habebunt et patres et matres : hoc ipsis operibus intuemur 
impteri. Dixit, Quia tribulationpin habebitis, sed confidite, quia ego vici mundum; hoc est, 
nemo pr©valet: et hoc rebas ipsis evenisse conspicimus. Dixit, Quia portce inferni non prce-
vtdebunt advertus Ecclesiam, licet persequulioiuina patiatur; et qaia nullus exstiagaere po-
terit ejus prodkaUonem : huie propbeti® testificatur experimentum ipsarum reruui, et 
tajnea valde erat hoc incredibile, cum diceretur. Quare? Quia sermoaes erant tantam el 
•erba, et necdum olla demonstralk) pralaia erat dictoruai. Proiode valde crcdibilia nanc 
facta §anL Dixitquia cum pradicatum fuorit hoc Erangeliam in omulbus geatibus, tuae v c -
niet Gais r ecce jam ad fiaem pecvenimus : niaxima quippe pars muadi evangelizata cst : 
jam ergo Gnie instal et inuaiael Metuaoius igitur, dilectissimi. Quid autem est, dic mihi ? 
defiae ta solLicitus cs? Et ecce fiais prope e9t, sed et vit® Gnis uaiuscujasque prope cs l . 
Die*, inquit, anuorum nostrvrum in mayioribus septuaginta anni; si vero in potentatibus. 
ocluaginta anni. Prope esi dies judicii; limeamus itaque, fratres dileclissimi. Fratcr non / i -
berat, l&trcti hotn^? Maltum poenis arsari sumus.illic, sed ia uiortc nullus conGtebitur i l l i . 
Idcirco dicit: PratotcupermH fmcienx ejus in confessione, hoc est, advenlum eius et praesen— 
tiara. Hic caiw qaodcuoique feeerimus, prsevalet; illic aulem aequaquara. Si quis nos, dic 
mihi, in camino flaiamaatQ vel parvulo coaslituat tempore, nonne cuncla tolerabimus , u l 
liberemur, sive pecunias proferimiis, sive strvilutcm toleramus ? Quanti ia morbosaccr-
rimos inciderunt, et oainia dare prompti fuerunL, utsalvarentur, si eis optio proponeretur ? 
Si igitur ia bac yita morbus parvi lemporis ila aos afGcit et contrislat, quid facieiaus i l l ic > 
ubi nulla crU utilitas poenitenlue ? Quaatis nuac repleti sumus omacs malis, ct non 
sentinius? invicem oiordemus, iavicem cansumimus, injuriantcs, accusantes, incHsanles^ 
morderaur gloria proximorum. E l altende, auod pejus est: cum voluerit quispiam suffodore 
apinionem, ct famam proximi, dicit : Hoc dixit ille de illo; Deus, ignusec mihi, noli me d« 
hoc discutere, auditionis debco raiionem. Quid crgodicis? quid dicis omnino, si noa credis ? 
quid dicis» ul inrrodtbile f imo credibilel facias multa de seminatione \f mulla dissemina-
tione] famsB? quid dcportas ubique sermoncm qui verus aoa cst?(u ipse noa credis, ct 
Deum postulas, ut ie non de boc discutiat? Noli ergo diccre, sed potius tace, ct omnino t i -
/^ore liberaberi*. I 
* Scd nescio unde morbus bic in boiuiues iacidil: verbosi namque et susurroncs facti s u -
mus, nihil nobis rcmanet in animo. Audi sapicntem que^ndam monentem, etdicentem: * 
Audisti verbum, in te moriatur. confide, non te dirumpet; cl iterucn > Audivit vcrbum stultus, 

(Q)Witco)tjurxHo pro eonviclio posilum videlur. 



371 III TIANU SCIIOL. 1NTERPRETE. — CAP. XI . ΝΟΜΗ,. XXII. 5Ti 
*t parturivit sicut α facie nascentis mulicr quce generat* Parati sumns ad tnaliloqata, ad eon-
demnatioaes instructi: ac si nihil aliud mali operarenmr, boc idoneum esset ad perdendos 
nos, et in gehcnnam milteodos, et decem millibus malis nos obruere. Et ul integro cogno-
scas, adverte prophetam dicentem : Sedebas, inquit, et loquebaiis adversus fratrem tuum, Sed 
non ego, inquis, &sd ille. lmo quidem tu : si enim tu non diceres,jaltu9 uon audiret: at si 
posset audire, sed tu illiuspeccalinonesses occasto. Oporlet quippe obambrare et cootegere 
delicla proximorum : tu autem in pompam dcducis sub praetextu bonilalis, et non efficeris 
accosator, sed susurro, ct delirus et stullus. Ore vrtiato leipsum confundis cnm illo, et ηοιι 
senlis. lotuere autcm quauta mala ex boc propagantur : ad indignationem provocas Iteum. 
Nonne advertis Pauluia dicentcm dc viduis et mulieribus ? Non solum otiosa diseurrunt, 
iiiquit, sed et verbosce, et curiosw circumeunies domos, et loqucntes QWB non oportet* Proinde 
el quando crcdideris eis,quse dicuntur adrersus fratrem tuum, nec sic eadiccre oportet, ne 
dicam duirt [f- duai non] credis. Sed ubique qu® tua suat inspicis, aietuis examioar&a Deo? 
Metuo er&o, ne etiam pro verbositate discutiaris; bic eaim non potes dicere» Qaia uon tuo 
discutiet Deus pro verbositate : h»c enim res vcrbositas est. Quid publicasli maluia? quid 
augmentasti? boc enim extermtnaturum est nos : proptcrea dicebat Cbristus : NolUe judi-
care, ne judicemini. Sed de boc nobis nulla ratio esl, neque nobis Pbarisaei parabola ilka im-
ponit moderationem. E l ille veram rem dicebat, (>uia non sum sicut et hic publicanus, etdice-
bat nullo audieole, et tamen damnatusest. Siiile verumdicebat,et nullo aodiente, et tauien 
damnatus est: qui falsa dicit, et quae nec ipse credil, ubique dcportat sicut verboseo mulie-
rcs, quid mali non patietur? quid mali non sustinebit? Imponamus iam ori nostroostium 
alque custodiam. Decem miilia enim raala ex verbositale saepius acciderunt: domus evers® 
sunt, amiciti® dissipaUe : el alia decem millia pessima contigeruat. Noli scrutari, ο hoHX), 
causas proxiwi iu i , sed si loquax es, el boc vitio detineris, loqaere qua lua sunl ad Deum: 
sic enim noD erit vUium illud vitium, sed virtus : loquere qure tua suui ad atoicos,qui tibi 
valde amici sunt ei justi, in quos babes confidentiain, ut oreni pro peccatis tuis. Si enim 
alienas causas dicas, aihil tibi proderit, neque aliquid lucraris, quinetiam dauinificabcris : 
si vero qu» tua sunt pronuntics, a Domiivo tuo multam babebis mercedem. Dixi euim, ία-
quit, pronunliabo adversum me iniquitatem meam Domino, et tu abstuiisti impulatem cordis 
tnei. Vis judicare? qu« tua sunt judica: nullus te culpat, si te condemaaveris: culpaberis 
autem tsi non te condemnes; culpaberis, si non te redarguas; culpaberis, si mom dolueris. V i -
disti illum irascentem, coosidera confcstim etiam tu t qu® tua suot. Et sic neque tu illum valido 
condemnabis • ei teipsum liberabis pondere peccaloruin. Si sic nostra vitia moderemur, si sic 
negotiemus vilam nostram, si coademnemus nosipsos, noa peccabimus. Fortassis etiain 
plurima bona operabiraur in mansuetudiae ac modestia coDstituti, et omnibus (ruemurquae 
promissa sunt diligentibus Deum: q u » Gontiogat uos oirnies adipisci gralia et misericordia 
Domini noatri JesuGhristi, cum quo Patri, una cum sancto Spiritu, gloria, imperium, bo-
nor, DUQC et semper, et in s»cula stBCtilorum. Amen. 

HOMILIA X X I L 
Fide inlelligimus perfecta esse sacula verbo Dei, ut tx non apparentibus visibilia fierent 

Fide ampliorem hostiam Abel auam Cain obtulit Deo, per quam testimonium consequutus esi 
esse justus, testimonium perhibente muneribus ejus Deo : et per illam defunctus adkuc loqui-
tur. Fides forti animaet virili opus habet, et omnia supergrediente sensibilta, et infirmita-
tem ratiocinationum hominum transeunte. Non enim polest aliter quisquam Gdelis fleri, 
ntsi seipsum a consuetudine coramuni abducat. Quia ergo animee Hebneorum debiles erant, 
et a Gde quidem inilium sumpserant, ex passionibus autetn tribulationum pusillanjmes cffi-
cicbantur, et minus patienter ferebant et concutiebanlur, primo eos ex eis ipsis adhortatu* 
esl, dicens, Rememoramini diespristinos : deinde ex Scriptura divina dicente, Justus ex fid* 
vivit: deinde ex ratiocinationibus dicens, Fides est sperandcLrumsubstantiarerum, conjunctio 
eorum quee non videntur. Nunc autem ex progenitoribus iaeipil loqni, magnis viris et raira-
bilibus illis, pene dicens : Si illic ubi ante pedes erant bona, omnes Gde sahaU sunt, multo 
amplius aos. Cum enim invenerit anima in eisdem passionibus socium. requiescit et respi-
rat. Hoc ct ia Gde, hoc et ia tribulatioae solet accidcrc. Proinde sit in vobis consolatio, i n -
quit, per mutuam fidem. Valde enim incredulum est genus humanum , et neque de seipsn 
conQdens, et tuaeas pro iis, qum se habere judicat; sed maltam habet caram glori» qu« ex 
plurimis defertur. Quid erffo Paulus fccit? Ex patribus eos hortatur, el primoex commani 
lnlellcctu. Dicenim mihi, mquil, quia Gdes accusatur veluti res qutenon possit oetendi, et 
qu« deceptio magis sit: propterea ostendit, quia maximse res per Gdem, et non pcr ratio-
cinatioaes perfectae sunt. Et quomodo hoc ostendit, dic mihi? Manifestum, inquit, est, quia 
et non exslantibus quae suat Dcus effecit, et ex non apparentibus apparentia, et ex non 
eobsistentvbus subsistentia. Et unde boc? Quia et vcrbo h»c fecit. Ratiocinatio quidem in 
hoc nihil nobw suffragatur, sed et conlra , veluli cx apparenlibus apparealia putet esse 
facla. Proplerea maxime pbilosophi nihil dicunt ex nullis cxstantibas esse, animales exsi-
8tentcs,et nibilGde percipientcs : reprebenduntur autem etiam ipsi; quando magnum al i -
quid et validura dixerint, fide dkunt percipiendum, vcluli quod Deus sine initio dicitur et 
in«euitus ; raliocinalio quippc in hoc nobis non suffragalur9 scd ct contra sc habct. AUcada 
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nunc mihi mullam vanitatem ipsorum : Deum sine lnilio dicimt, et ex nullis cxstaniibus. 
Multum autcm hoc mirabilius est, quam diccre quia ex nullis exstantibus quro sunt Deus 
fecit. Nam dicere, sine principio est Deus, quia ingenilus, quia neque a seipso, nequc ab 
alio genitus est, amplius est haesitabile, quantum ad ratiocinationem attinet, quam dicere, 
£ x nullis exstantibus Deus fecit quse sunt. Hic enim mulla sunt credibilia : hoc est, quia 
fecit aliquis, quia initium habuit quod faclum csl : illic aulem, sponte ingcnilus, neque lni -
tium habuit neque tempus, nonne magis htec fide indigent, dic mihi? Sed non posuit boc, 
quod multo erat amplius, sed ct conlra. Unde, inquit, habemus qoia Deus h«c fecil? ratio-
cinatio non suffragatur, aliquis quando h*ec fiebant non aderat. Unde crgo cerlum est? Ma-
nifestum est? quod fidei res sit. Fide intclligimus, inquit, perfecta scecula esseverbo Dei Qua 
fide? Quia ex non apparentibus facta sunt quje videnlur; hocautem est (idei. Postquam a u -
toni dixit quod commune cst, dcinde el in personis hoc enudeat. Etcnim vir gloriosus mundo 
oquandus est: hoc autem et postea significavit. Quia ergo in personis centum, vel dueentis 
hanc causam constituit; dcinde videns parvam numeri quantitatem, subjunxit: Quibus di-
qnusnon erat mundus. Et contemplare quem primum ponit : enm, qui mala passus c s l , et 
noc a fratrc. Propria istorum erat liaec passio : Etenim vos, inquit, eadem passi estis acon-
tribulibus vestris. Abel occisus est a fratre nihil injuriato, sed propter Deum invidenlc; os-
tendens quia ct ipsi invidiam paliebantur. Honorabat ille quidem Deum , ct mortuus cst pro 
hoaoreDei, et nccdum resurrectionem adeptus est; scd desiderium quidem ejus manifestam cst, 
ct quas ab illo Geri debebant, facta sunt : qu« vero a Deo donari sperabantur, nccdum ilfi 
collala sunt. Hostiam in hoc loco dicit honorabiliorem et clariorem et necessariam. Et non 
possumus dicere, inquit, quia non est suscepta : suscepit quidcm Deus, et dixit ad Cain 
Si recte offeras, recte autem non dividas. Ergo Abel et recte obtulit, et rccte divisit. Scd pro 
his quam retributionem aceepit? Interemptus cst manu fraterna, ct condemnationcm, quam 
pater propter pcccatura promeruit, hanc ipse primus excepit, rectus exsistens : ct in tantum 
crudelia passus est, in quantum eliam a fratre, et primus occisus : et tam probabilitcr et 
rccte vivens, nullius exemplum habens, quem imitarelur. Ad cjuem enim attendens imkatus 
cst hic, ul sic honoraret Deum?ad patrem et matrem? sed illi raagis injuriaverutit Deuni 

Ero lantis beneficiis. Num ad fratrem attendit? eliam ipse injuriavit. Proinde ex seipso hoc 
onuni invenit. Quiergo tanlo dignus erat boaore, quid palitur? Intcrimilur. Qualiter a u -

tcmetiam aliud testimonium consequutus est, quod csset juslus? Dicilur ignis descendisse 
et assumpsisse hoslias ejus. In Abel, inquit, inspexit, et in hostias ejus. In Syrorum autem 
lingua, Et ignivit, habet. Cum et in verbis et in opcribus ejus tcstificatus sit de juslilia, 
ctcum eum proptcr se exstinctum videret, necdum ei retribuit, scd adhac sic dimisit. 

Nostrse autcm res noa tales sunt. Quomodo , inquil? qui eniai et exempla multa babe-
mus, et hortamenla alque consolationes, decem raillia ct signa et miracula facta. Proinde 
iilud erat vera fides. Quae enim miracula ille vidit, ul crederet qaia erit a Deo aliquando re— 
Iributio bonorum? nonne ex fide soia babuit hanc virtulem?Quid est, Et propterea mortuus 
adhuc ioguitur? Ne in multam eos desperalionem adduceret, oslendit eum ex parte pcrfrui-
tum retnbutione. Quomodo? Speculatio quippe ejus mulia est, Et adhuc loquilur : hoc est . 
interemit quidem eum, sed non cum eo interemit ejus gloriam atque memoriam : non est 
ille mortuus : ergo ncc vos morieminr. Quanlo enim quis accrbiora passus fuerit, tanto 
raagisgloria ejus excrescit. Quomodo adbuc loquitur? Hoc eniia indicium est quod vivat , 
quod in ore omnium versalur,quod omnes eum admirantur et beatiOcant. Quienim admonet 
alios ut justi sint, loquitur : non eaim taatum proficit sermo, quanlum passio illius. Sicut 
cnim caelum tantum apparens loquilur, sic et ille dum in memoriam venit. Numquam cniin 
JQ tanta esset admiralionc, si mille linguas haberet, si vivcret, in quanta nunc admiratione 
est. Hasc gloria non acquiritur sine pertculis aut simpliciter, neque p6riet. Fide Enoch 
translatus est, non ut videret mortem/" Fide quam Abel oslendit. Qua ratione? Ac si post 
illum fuit, sed illa, quae circa illum provftno.runt, idonea eraut ad revocandum eum et 
dehortandum. Quoraodo, inquit? Prsevidebat Dcu3, quoniam periturus erat: dixit enim 
ad Cain, Peccasli, non adjiciasadhuc. Honoratusquidemest ab co, sed necdum ei retribuit. 
Nequc hoceum ad segnitiem adduxit*** apud seipsum , quid opus est laboribus et periculis ? 
ecce Abel honoravit Dcum , et non ci retribuit? quid ei utililalis est discedenli? poenas [f. 
quod poBnas] a fratre percepil? quid illi ex hoc proderit? Ponamus quia frater acerbam r e -
cipiet ullionem : quid ad occisum? Nihil tale apud seipsum dixil, neque cogitavit; sed haec 
hujusmodi cuncta pertransiens, intellexit quoniam si est Dcus, omnibus niodis etiam re tr i -
butio erit, cum nihil adhuc de resurrectione scirent. Si autem illi qui de resurrectione nihil 
sciebant, el in hac vita contraria videbant, sic placucrunt Deo : quanto magis nos ? Illi enim 
nequc dc resurreclione aliquid sciebant, ncque exempla qua? inlenderent nabebant. Et hoc 
ipsum magis eum placcre fccit, quia nihil retributum illi crat. Sciebat enim quoniam roer-
cedis rctributor est Deus.Unde hoc? Abcl enim retribuit, inquit. Prolr.de ratiocinatio a l ia 
suggcrebat; fides aulcm, contraria his quse videntur. Etvos igitur, inquit, attendite vobis, 
et si videtis nihil vos hic recipere , non perturbemini. Quomodo hoc? Fide translatos est 
Knoch. Ut enim transferretur causa iuit, quod placuerat: ut autem placerct Deo, causa 
erat (ides : nisi enim sciret, quia rccepturus esscl relribulionem , quomodo placcret Doo ? 
Sine fide enim impossibilc est placere Deo. Quomodo boc ? Crcdcbat cnim quia siquis credidorit 
osse Deum , eliam rclributionem habebit. Unde ergo placolur Dro ? Credere, inquit, opus est 
quia est, non quid est. Si aulcin quia cst, fidc, nou raUodnutkmibus opus habct : i l a uec 
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quid sit raliocinatione comprehcndi potest. Si quia relribatio morccdis esl 9 fidc opus habct, 
et non ratiocinalionibus : quomodo oa, qure ad essenliain ejus altinent, ratiocinalione po-
terunt comprcbendi9 qualis cnim cst raliocinatio qu» potcrit ad ista perlingere? quidam 
enim casu et sponle dicunt omnia , quassunt, cxstitisse. Vidcs quia nisi crederemus de 
oranibus, non tantum retribulionem, sed eliam de eo ipso quid sil Deus, labuntur nobis 
omnia , et non stanl? Multi aulera quierunt, qiio translatus sit Enoch , et quare translatus 
sit, etquare non fuerit mortuus, ncqueipsc, noque Hclias; vt si adhuc vivunt, quomodo 
vivunt, et inquali habitu. Sed supcrvaeaneum cst isla requirere. Quia vcro iranslatus csl 
isle, et quia assumplus cst ille, Scriptune dixerunt; ubi autcm sint et quomodo, non 
addiderunt. Nihil aulem amplins, quam quai necessaria sunt, dicunt. Hoc enim factum cst, 
hoc cst, quod de Iranslationc dicitur, ipsis initiis statim, ut anima bumana spem accipc-
rct, ct quia solvcrctur mors, ct damnaretur diabolica tyrannis : Iranslatus cst enim non 
morluus, scd ul non videret mortem. Propterca addidit, Vivus translatus est, quia placuit 
Deo. Sicut eniin patcr quisquam comminalus filio, volcns confoslim quando comminatus 
esl. remissiorem faccre coraminalionem : sic et Deus suslinot ac Dntionlor tolerat, ut intcv 
riin illum corrigat, et moneat, pcrmillens firaiam pcrmanere comminationem. Sic et Dcu>, 
ut pcne dicam humano morc, non sustinuit, scd continuo ostendil quia soluta estmors. Et 
primum permiltit Oeri mortem, tcrrere volens pcr filium patrem. Volens quippe ostendero, 
quia revera permanet firma senlcntia, non malos statim, sed cliam eum qui placucrr.t 
subjecit supplicio, beatum illum Abcl dico, ct pcne post illum confeslim transtulit 
Enoch, ct non rcsuscitavit illam, ne praesumerent, nec confldentos efficerentur, sed 
transtulit illum vivum; per Abel quidem perterrcns, per islum autero excitaus ad semula-
lionem placendi sibi. Proinde qui casu rcgi ac ferri cuncta dicunt, ct non sperant rotribu-
tionem. non placent Deo, sicuti ρ tgani. Inquirenlibus namque opera bona, et per intelleclurn 
mcrcedis retributor efticitur. 

Quia ergo habemus mercedis relributorem, sic cuncta ^eramns, ut non privomur mcrce-
dibus, quffi virtuti sunt constitutse. Elenim mullis lacrymis est dignum , ut talis vicissiludo 
dcspiciatur, talis rctributio conteranatur. Sicut enim eum inquirenlibus merccdis retributor 
efficitur: ita etiam non inquirenlibus Dcume contra cveniel: Quctrite, inquit, et invenieti*. 
Qaomodo autcm Dominus potest inveniri? Intellige quomodo invenitur aurum, cum mullo 
labore. Manibus meis qwssivi, inquit, nocte in conspectu ejus, et non sum fraudatus. Hoc 
est, sicut quaerimus quod perierat, sic Dcum rcquiramus. Nonne cum aliquiJ perdiderimus, 
mentem noslram illuc convertimus? nonne omncs examinamus? nonnc, si opus fuerit per 
ilinera longa pergere , vadimus? nonne pecunias promiUimus? Verbi gratia, pone filium 
nobis pcrisse, quid non agimus? quam lerram, quod mare non pcrerramus? nonnc et pc-
cunias orogainus, et cuncta postrcmo facimus ut illum invcniamus? At si invcncrimus , 
contincmus, constringimus, amplexamur, non derelinquimus. Et inquisituri omnia nego-
tiamur, nt in voaiamus quod quserimus, el invcnientes plurimum gaudemus: quanto magis ergo 
in inveniendoDeo hocfaccre convenit?sicut cum aliquid neccssariorum requirimus , magis 
autem nec sic, sed mullo amplius. Verumlamen quia infirmi sumus, saltem sicut pecunias 
tuas inquiris vel filium, ita require Deum. Pro hoc in ilinera prolixa non cornmeas? ftogo, 
num aliquan lo pro hac causa aliqua itinera perrcxisti? Nempe pro pecuniis cuncta curiose 
perquiris, nempe cum cas invcneris, lunc confidons ac pracsumplior efficcris. Qucerite, i n -
quit, et invenietis. Quae quaeruntur cnim, multa cura opus habent, maxime in causa Dei : 
multa quippc sunt impedicntia, mulla probibentia, multa obnmbrantia intellectum nostrum. 
Sicut enim sol cst quidem clarus, et in medium cunetis propositus, ct non opus habemus 
cum quiercrc: si vero nosmetipsos in inferioribus obumbrarmis, ac si ubiquc nos circum-
•erscmus, mullo labore opus habcbimus, ut solem yidcre possimus : sic r l in hac causa, si i n 
profundo cupiditatum inalarum, si in tencbris passionum , et srceiiiaribus rebus obruamus 
nosmetipsos, vix poterimus oculos aperire, vixrespicimus, vix inlucmur. Qui in inforioribus 
obrulus fucrit, quanto ad supcriora quisquis intendit, tanto appropinquat ad solcm. Excu-
tiamus igitur pulverem , dirumpamus superjacentem et imprirnentem nos nebulam : densa 
quidcm cst et arcta, ct non nos pcrmittit inspicerc. E l quomodo dirumpitur , inquis , ha*c 
nubcs ? Si ad nos altrahamus radios solis justitiso. Jilcvatio, inquit, manuurn mearwn sacri-
ficium vespertinum. Cum manibus etiam mentera eievcmus. Scilis qui imbuti eslis, quidnam 
arbilror, quod agnoscatis quod dicitur, ctvidelis quid significavi. Elevcmus in allum mcn-
tem nostram. Novi plures viros ego, pcnc pendentcs cx terra supra modum, rt manus ex-
tendentos, cl exanimatos, quia non possuntinaerem suspendi, ot cum tanta alacritalo oran-
lcs. lta ct vos cssc d^sidcro sempcr; ct si non semper, sallcm swpiiis; si non sa*pius \v\ 
plcrumquo, vcl in matulinis, vcl in vcspcrlinis. Dic onim niibi, cxlciulerc manus non potcs? 
extendc voluntalem : quantum vis istam extendc : si vis \isquc ad ipsum ccelum , si vis 
usquc ad verticcm perlingerc, ac si adbuc dcsuper vohicris intonderc . licel tibi: omni 
namque penna allior ct sublimior mens nostra cst. Cum autcm et a sanclo Spiritu acccperit 

- gratiam, ol [/*. hei] quantum efficilur volox et pcrnix, qnomodo cuncla circuit ; quomodo 
non fcrtur deorsum , ncquc ad solum dccidit! Has nobis pcnnas pnpparemus; pcr islas ct 
pclagus pcrvolarc polcriraus, et flucluationos bujus vila; rvadcrc. Avium cclerrimos ot 
montes et colles ct maria et scopulos in parvo momcnlo lcniporis sinc ullo impodimonto 
transvolant. Talis est etiam mens, cum pcnnas accoporit, cum a sa^cularibus absccsserit, 
nihil cain approhcndere poleril, onmibus crit c n n n r n i i o r jaculis ignilis diaboli. Non esl 
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ita pcrfectus sagittator diabolus, ut possit ad illam allitudinem periingerc, scd dimiUit 
quidem jacula, est enim impudens ; non autem attingit, scd revertitur ad cum jnane j a -
culum, etnon solum inane, verum eliam in cjus caput rcycrlilur : oporlot quippc ut 
jaculum, quod ab eo emitlilur omnibus pcrcutiat modis. Sicut enim ab bominibus 
jaculum emissum aut illum , adversus qucm emittitur, percutit, aut avem forlassis, 
aut vestimeatuin, aut lignura, aiit acrem ipsutn secat : sic etiam diaboli jaculum 
oportet quklem oranibus modis percutere; et si illum ad qucm dirigitur non percusscrit, 
omnibus modis percutit dirigentem. Et iicet hoc cx mnllis agnoscere, quia quando nos non 
fuerimus percussi , omnibus modis illc percutiiuiv Ut puta vcluti quid dico, insidiatus esC 
Job; non eam vulneravit, sed vulneratus est ipse : insidiatus est Paulo; non vulncravit 
illum, scd vuliveratus est ipse. Ubique sic est, si evigilemus , si resipiscaraus ad Yidendum 
qbod 6t : quando quidcm percusserit, percutietur, et multo amplius tunc. Gonvertamus 
ϊμίΙυΓ in illum gladios, etscuto Cdei nosmetipsos armantes atque muniejites, cum cautela 
nbservcmus ne captivi efliciamur. Jaculum aaterii diaboli cstcupiditas mala : maxime ira-
cundia ignis est, flamma cst, corripit, consumit, comburit. Nos autem longanimitatc ot 
sustineatia eam exstinguimus. Sicat enim ferrum tgnilum cum in aqua lingitur. amiltit 
igncm : sic iracundus in loagaaimem incurrcns nihil eum laedit, sed etiam juvat, sed etiam 
jpse retinetur amplius. Nihilenim longanimitati simile est: numquam injuriatur buiusmodi 
bomo, sed sicut adaniantiaa corpora non vulneranlur, sic etiam anima? tales; superiores 
quippe jaculis ioveniuntur. Eminentior namque est, et tanlum cminenlior longanimis, atnon 
pcrcipiat yulaerantes. Cum ille cxaccrbatur, ride : ridere autem noli palam , nc illum cx-
ciles arapiius, sed ride apud teipsum tui gratia. Elcnim pueri cum nos percusserint cum indi-
gaation<i,tamquara ulciscentes seipsos, ridemos. Siigitur rideas, tantum crit inter to etillum, 
quantam ioier puerumct virum : ei autcm et tu cxacerbaris, factus es puer. Et revera, 
stultiores sunt paeris cjui irascuntur : si enim attendat aliquis ad puerum exacerbalum, 
nonne irridet? PuiiUanmti. tnquit, fortis insensalus. Qui igitur insensalus est, parvulus est. 
Etlonganimis, inquit, multus in sapteiUia. Hanc igitnr nuiltam eapientiam consequamor, ut 
adispiscamur bona , aum promrssa sunt nobis , in Christo Jesa Doniino nostro cum qno 
Patn una cura saocto Spiritu gloria , imperium, honor, nunc et scmper, et ία secnla seeeu-
lorum. Amea. 

HOMIUA X X I I I . 

Fide Noc, oraculo accepto de his quce adhuc non videbantur, metuen* construxil arcam ad 
talutem domus SUSB, per quam damnavit mundum:et justilice quoe per fidem est, faclivt est 
heres. Fide, inquit, Noeoraculo accepte, sicut et Filius Dei de adventu suoloquens dicobal: 
Jn diebus Noe nubebant, et nuptum aabant. Idcirco etiam Aposlolus exfamiliari exemplo eos 
rcmcmoravit. Excmplum enim Enocb fidei tanlum fuit, exeraplum autem hoc Noc et infi-
delitatis. H«c est pcrfccta consolatio et exhortalio, quando non solum qui crcdidcrunt 
inveniuntur approbaticsse, sed etiam infidcles contraria passi. Quia ergo inquit? FideNoe 
oracido accepto. Quid est,Oraculo acccpto? Hoc cst, praediclum est ei. Oraculum aulera pro 
qua causa dicitur? Etenim alibi dixit,Oraculum illi aaium erat aSpiritu; ct iterum, Et qwd 
dixit oruculwn divinum? Coatemplaris fiequalitatcm bonoris in Spiritu sancto? sicut enim 
D«us dat oracula, eic etiamSpiritus saactus. Quare autem sic dixit? Prophelia enim dicilur 
oraculum. De his quce adhuc non videbantur, inquit: hoc est, de imbribus itimens construxil 
sibiarcam. Raliocinatio quippc nihil in hac causasuggcssitmubcbant, inquit, et nuptam 
dabaat; aor mundus ct serenus, signa nulla erant; verumtamen timuit ille. Fide, inquit, 
Noe, oraculo acccptv de his qux adhuc nobis debcbantur [1. non vidcb.\ timens construxit 
nrcam ad saluiem domus suv, per qunmdamnavit mundum. Quomodo? Ostendit cnim eos 
dignos hoc suppJicio qui nequc per illaia constroclioncm corrigebanlur. Et justitice, qua» 
per fidem est, factus est hcres. Exhoc eniin apparuit justus, ex eo quod credidit Deo:noc 
enira anima3 est quae sc germanc habet ad Dcum, c l vorbis illius nibil Gdelius judical: 
sicut eliani infidclitas contra se habet. Fides autcm ccrtum cst qaia juslitiam operatur. 
Sical enim oraculum nos acccpimus dc gchcnna, sic ct illc. Taraclsi irridcbatur, tamotsi 
cxprobrabalur, sed lamen ad nihil talc atlcndK. Fidc qui vocabatur Abraham obedivit Deo 
ut exircl in locum, quem accepturus erat in hercditalem; cl exiit ncscicns quo irct. Fide 
drmoratus est in lerra rcpromissionis, tamquam in aliena, in tabernaculis habitando cum 
Jsaac et Jacob coheredibus repromimonis cjusdem. Quem cnim vidit, dic mihi, ut «cmularetur? 
aa«i patrern paganuin habuit vt idololalram, prophetas non audierat, nequc sciebal quo 
pergcbat. Quoniam cnim islos inluebanlur qui crcdidcrant cx Hebrieis yeluti dccem millia 
7. miiiibaej bonis polilos:ostcndit quoniam nullus adbuc aliquid rcccpit, omnes sunt sine 
praemio, nuilus adhuc vicissitudincs accepit. Α patria sua ille ot a domo excidit, et egressus 
cst nescicns quo iret. E l quid mirum, si ipsc ita, cum ctiain scnien ejus sic habitaret? Videns 
orgo redargui Γ ο ρ Γ ο η Ί ί 8 8 ί ο η € ΐ η * ' * diclum enim erat, Tibi dcibo terram hanc et semini tuo. 
Vidit fiiium ibi ut pcregrinum babitantcm : ncpas itcm cjus vidit semetipsum in alicna terra 
peregrinantcm, ct nihil turbatus cst. Et circa Abrabam fortassis uierilo sic actum est, 
utpotc quod poslca ad cffectum rcpromissio csset perducenda : in prole aulem ejus salis 
erat mirum, quamquamctiam ad ipsum dictum essel, quia Tibi dabo et semini tuo ;noa, Pcr 
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scmcn libi, scd, Tibi et semini tuo : ct lamen ncquc ipsc, noquc Isaac, neque Ja< ob polHI 
sunt boc promisso. Ille quidcm servivil mercenaria s<rviltite, bicaulem exagilabatur, isti* 
vcro pcnc cxoidcrat timens:ct alias quidcm inleremit hostcs in bello, alias autfm, nisi D<»i 
adessct prcesidium, fortassis ctiam pcriisscl. Propierca dixit :Quia cwn coheredibus rrpro-
tnissionis ejusdem. Non ipse solus, mquit, sed ctiam hcredcs. Scmndum fidem mortui sunt, 
inquit, hi omncs, non reportantes repromissiones. Duo qtuedam hic dignum est quewere, 
quomodo cum supra dixissct, Travslatiis est Enoch, et non invenicbaiur, ne videret mortem. 
hic dicit, Secundum fidemmortui sunt hi omnes. Et ilcrum cum dixissel supra, Non repor-
tantes rrpromimoncs, dicit Noc recepiss^ mercedem ad salut^m domns SUSD, ei Enocb 
franslatnm css<?, et Abel adbuc loqui, ct Abraham accepisec Ccrram :H dixit, Secundtm 
fidem morlui sunt hi omnes, non reportantcs rtpromiseioncm. Quid crgo est? Necessarium 
ttaquc vidctur, pritmim priino solvcre, deindc sccundum. Juxta fidem, inqtrit, mortui sunthi 
omncs. Hoc in loco omncs dicil, non qiria omnes mortui sunt,sed q«ia p r » U T illum solum 
Iii omncs morlui sunt, quos scimus morluos fuisse. Qnod aulem -dixU, Non rcporlanies 
repromtssiones, yerirm cst: non cnim ha>c promissio eral Noc. 

Isaac cnim ct Jacob fortassis, inquit, acceperunt rcpromissionis icrram; tfoe vero el Abcl 
et finoch quid retribultonis acccpnrunt ? Aut igitn» de tribns istis dixit, aut si ctiam de illis. 
non orat repromissio, ut in admiraiione csset Abel, ut transferrdur Enoch, ant salvaretur 
Noe : ct [f. scd et] ha;c quidem illis proptcr vlrtutcm provenerunt, libaraina vero qutedam 
erant^ot primse dcgustalioncs futurorum. Deae enim cx initio scicns gcnns humanum roulta 
humililate et descensionc opus habens, non solum qnce futura sunt nobis largitur, scd etiam 
que htijus vitic sunt nobis pnestat: sicut et discipulis suis diccbat: Qui dimiserit domos, aut 
fratres, aut sororcs, aut patrem, aut mairem, ceniuplum accipiet, et vilmnieternam hereditabit ; 
et ilerum: Quarite primum regnum Bei, et ho?c omnia aajirientufvobis. Intueris quia h » c 
adjectionis et additamenti loco ab eo dantur, ut non defatigemar. Sicut enim athleUe per-
fruuntur quidem omni curatione, et eo tempore quando sunt in certamine constituti; sed 
non omni quicle ncc picna rcmissione perfruuntur, sub legibus viventcs, sed postea omni 
plenaque fruuntnr : sic el Densnon ita pnestat, utomnem nic quictcm percipiamns; tribuit 
quidem etiam hic. Dc longe, inquit, eas videntes, et salutantcs. In hoc loco quiddam mysti-

%cum significat, quoniam omnia antceesserunt quae illic dc futoris dicla sunt, de rcsnrrcrtiono, 
de regno caplornm, de aliis, auce veniens Ciirislus prcedicavit: rq)romissiones cnim bas qui 
[f. quidem] dicit. Aut ergo hoc dicit, aut certe quia non quidem eas acccperunl, sed confi-
dentcs pro cis hinc discesscrunt: confidcbant enim sola fidc. De longceasvidenlcs, ante quatuor 
gcncrationes : post tantas quippe gcncrationes rcvorsi sunt de jEgypto. Et salutantes, inqxrit, 
et gaudentes. lta confidebant dc illis, ut ctiam salutarent eas. Ex melaphora navigantinm 
boc dixit, qni a longe prospiciunt civitatesdesidcratas, quas antequam ingrcdiantur, salata-
tione praevcniunt ct eas sibi familiares efliciunt. Exspectabant enim fundamenta habentem 
cicitatem, cujus ariifex et opifex Deus est. Gotitemplare quia bac re accoperunt repromissio-
iies, hoc ost, fexspectando atquc confidendo quod accipcrcnt. Si igitur confiderc accipore cst, 
possunmssic accipere. Isti enim elsi nihrl potrli sunt horuru , lamcn desidcrio intuebanltir 
€a. Quareboc fiebat? Ut nos erubescamas, quia illi quidcm repromissionibus in terra factis 
iton attcndebant, sed futuram civitatem requircbant: tiobis autcm sursuin atque dcorsum 
Deus de superna loquitnr civitate, nos tamen terrenam quaerimus. Dixit cis, Quia dabo vobis 
prafsentia: quoniam vidobat eos : magis autem quia ostenderunt ei scipsos majoribus esse 
dignos, noneos permisithajc accipcrc, sed illa majora eis triburt: oobis volens ostendcre, 
quia majoribos digni sunt, nolenles alligari ad ista terrena : sicuti quispiam p«erulo sapienti 
promiltat puerilia, non ut accipiat, sed ut ostendat ejus pbilosophiam, dum ille majora 
postulat. Hoc enim est oslendentis quia cum tanto sludio abduccbant animos suos a terra , 
quia neqne qo« dabantur accipiebant. Elenim propterea nepotes corum accipiunt: illi quippe 
erant lcrra digni.Quid esl, Civitatem fundamenta nabentem? isti enim non erantfcmdamcnla? 
Qui [/. Quial ad comparationcm illorura non sunt. Cuius artifex el opifex Detis est. Ο qualis 
laus HJius civitatis! Fide, i n q n i t , et ipsa Sara sterilis. In hoc loco vcrerundiam eis excitans 
dicit, siauidcm supcr mulierem pusillanimes apparuerunt. Sed fortassis dicat aliquis, Qoo-
modo Ode, qnse risit ? Risus quidem est ex inCdelitate, timor autcm ox fiderqnod enim 
dixit, Non risi, ex fidc factam est. Proinde evacuala infidelitate introducta est Viaes. 
Fide, inqurt, et ipsa Sara virtutem ad suscipiendum ac rclinendum scmen susccpit. 
Virtutem accepit quffi jam mortificata crat et sterilis. Duplex cnira crat praxlusio , una cx 
tempore; scnuerat quippe jam : alia vero cx natura sterilis ctenim erat. Idcirco etiam cx 
uno geniti sunt omnes , sicut stellre cadi ct sicut arena quce cst ad oram maris. Idcirco cryo . 
iiiquit, ex uno genili sunt omnes : non boc solum volens significare quia gcnnit, sed etiam 
quia tantorum mater efTccta est, quantorum ncquc foecundiB. Sicut sicllcc, inquit, cceli. Quo-
modo crgo saepiue cos enuracrat, cum dixorit: Quemadmodum non numcrantur stcllae c i R l i , 
sic n e q i i e semen vcstrum. Aut igitur hypcrbolice dixit, aut ccrte omnes signiGcayit, q u i 
sempcr cx ilia origin<* procreantur. Unius autem domus progcnitorcs numerare facile est: 
Jlle illius pater aut filius, et illc illius **\ 

Si in hac vita tales repromissioncs Dei sic facilc implenlur, si qua; in addiiionis loco pro-
misil ita mirabilia sunt et gloriosa, et ita magnifica : qualia erunt illa, quorum isla addita-
menta sunt, quibns ha»c cx abundantia danlur ad cumulum? Quid igitur aut adipiscentibus 
beatius, aut non adipiscentibus infclicius? Si cnim patria quis expulsus, ab hominibus mi— 



.531 S. J . CIIRYSOSTOMl ΠΟΜ11ΛΛΕ IN EPIST. AD HEBR. 58« 

scrabilis judicatur ; ot quisquis liereditalem amiserit, vidclur omnibus csse dolcndus: qui 
caelo privatur, qui illic repositis bonis, quantis lacrvmis istc plangendus cst? magis autem 
[ /. ncque plang. ] plangendus : plangitur enim qufsquam cum passus fuerit aliquid, cujus 
ipse causa non cst; cum autem cx propria vohinlate scmetipsum quisquam infigit iniqui-
tati, neque lacrymis dignus, sed lamenlationibus, magis autem luctu. Nam ct DominUs no-
ster Jesus Chrislus Jcrosolymam, licet impie agcntem, luxit et lacrymatus cst. Reyera de-
ccm millibus lacrymis digni sumus, dccem millibus lamentationibus. Si omnis habitatio 
lerr» pxtollat vocom suarn, et lapidcs, ot ligna, ot arbores, et bcsti®, et volatilia, et pisces, 
ct utsimul dicam, totus mundus si vocem extollat ad lamentandum nos , qui ab illis bonis 
excidimus, iimil digtnum lamentabuntur. Qualis enim sermo exprimere poterit, qualis mons 
iliain bealiludinem illamque virtutem, illam dcleclationem, illam gloriam, illam jucun<!ita~ 
tcm, illam claritatem? Qiue oculus, inquit, non ridit, ncc auris audivit, ct in cor hominis 
non ascendit. Non dixit quia transccndil cor bominis, scd quia ncquc intellexit quisquam 
nliquando, quae praeparavit Dous diligcntibus sc. Quorum bonorum praparator et opifrx 
Dcus cst, qualia csse possunt? Si enim faciens nos, statim adhuc nobis nibil agentibus tan.la 
bona largitus est, paradisam, confabulationem suam, immortalitatem, proraisit vitam 
boatam ct a curis liberam : eis qui tanta fecerint et qui certavcrint et qui pro co sustinuc-
rint, quid non prsestaturus est? Unigenito Filiosuo non pepercit, propter nos Filium suum 
proprium in mortem tradidit, propter nos inimicos dum inimici essemus : quibus rebus 
non nos dignabitur, si amici fuerimus clTccti ? quid nobis non tribuel? Est enim dives, ot 
inGnitus, et desiderat el fesiinat nostram amicitiam habere, nos autem non foslinamus : cl 
quid dico, non feslinamus ? nequc volumus adipisci ejus bona , sicut illc vult, et amplius 
vul l : nam cx iis quae fecit oslendit. Nos enim pro nobisipsis vix paucos conlemnimus 
aurcos : ipse autem pra nobis etiam Filium suum iradidit. Utamur lgilur ad commodum 
noslrum caritate Dei, fruamur ejus amicitia. Vos enim, inquit, amici mci esiis, si fcceritis 
quce dico vobis. Ο inenarrabilis misericordia! inimicos et inGnilo intervallo ab co distantes, 
a quibus incomparabili emincntia in omnibus differebat, hos amicos et facit et vocat amicos. 
Quid igitur pati non dcbcmus? quid non libenter tolerare pro hac amicilia? Pro amicitia 
etenim hominura saepe periclilamur, pro Dci amicitid nec pecunias palienlcr amittimus. 
Luctu rero digna; res nostrae sunt, luclu ct laerymis et lamentationibus et ululationibus 
magnis. Humiliati sumus de sublimitale nostra, indigni honore Dci ciaruimus, ingrali tanlo 
bcneGcio facli sumus ct sine gralia, nudavit nos omnibus bonis diabolus : qui dignitatem 
Gliorum accepcramus, qui fratres, qui hercdes erarmis, ab inimicis ejus nibil differimus in-
juriantibus eum. Quod nobis erit solatium de caetero ? Ipse nos vocavit ad caelum, nos autem 
nosipsos in gchennam iuipulimus. Mendacium ct adulteriam ct furtum diffusa sunt super 
tcrram : alii quidem sanguinem supcr sanguincm fundunt, alii causas agunt sanguine 
pejores. Plurimi vero eorum qui injurianlur, plurimi eorum quorumrcs auferuntur, decem 
millia mortes imprecantur, quam illa pati; et si non limore Dci revocarentur, seipsos intc-
rimercnt. H»c igitur non sanguine pcjora sunt? Heu iisihi anima, quoniam periit fustus de 
terra, et reetum agens in hominibus non est. Nunc etiam nos clamemus de nobisipsis primum. 
Sed mihi consociamini ad luclum. Fortassis enim quidam augurantur ct irnident. Proplerea 
oportctmagis cxtcndcre luclum, quia ita insanimus ct dcrnentes facti sumus; ct nequequia 
ita insanimus, agnoscimus, sed in quibus oportcbat gemere, ridemus. Revelabitur, ο homo, 
ira Dei de ccelo super omnem impietatem et iniquitatem. Omnibus Deus manifcstus tjeniet, et 
ignis ante ipsum prcecedet, et circa eum tempestas valida. Ignis in conspectu ejus consumel 
et conflammabit inimicos in gyrum. Dies Domini veniel, ut clibanus ardens. Et ncmo h«c in 
mentcm suam mitlit, scd veluti fabulas contcmnimus bsec terribilia ct mctuenda decrela. 
Nullus audiens obstupcscit vel congelascii, omnes irrisores elillusores facli sunt. Quis nobis 
crit aditas, unde salutem reperiemus? Perivimus, consumpli sumus, facti sumus irrisio 
inimicorum nostrorum, et illusio paganorum, simul ct dsemoniorum. 

Quantum exsultat nunc et diabolus, et gcstiens lsetalur: angeli vero quibus commissi su-
mus, in confusione sunt. Omncs in proclivo sumus, nullus convcrtitur, superfluo cuncta 
nobis expensa sunt, nos quoque vidernur vobis delirare. Opportunum csl etiam nunc advo-
carecielum, quoniam nullus est audicns, lcstiGcari clcmenta : Audi, ccelum, et auribus 
percipe, terra, quia loquutus csl Dominus. Datc manum, porrigite qui nccdum dimersi cslis 
cum iis qui in cbrietate iniquitalis pcricrunt, vos qui sani cstis laborantibus, qui sobrii 
cstis furentibusct bacchantibus. Ncmo, obsecro, graliara saluti amicorum pneponal: etin-
juria cl iocrcpatio ad unum lantum attendat, hoc est, ad utililatem proximi. Cum fcbris oc-
cupaverit quemqnam, etiam servi dorainanlur dominis. Cum cnim illc incenditur, anima 
cjus confunditur. Adstat ergo ordo scrvorum, nulli obsequuntur, neque cognoscunt jura 
ilominica ad lsesionem domini. Convcrlant vos igilur, obsecro, bella quolidiana, dimcrsio-
nes, pcrditiones decem raillia circumcirca : undiquc iraDei nos circumscpsit. Nos vcro vc-
iuti complaccntes Deo, summa cum conGdcnlia manus ad avariliam praeparamus ; nemo ad 
juvandum :omnes ad rapinam, nullus ad patrocinandum : unusquisque fcslinat quoraodo 
substantiam suam faciat ampliorcm; nullus quemadmodum adjuvet indigcntcm : unusquis-
que quomodo addat pecuniis suis excogitat, et multam habet solliciludincm; nullus qualilcr 
animam suam salvet : timor continuit omnes, nc ad paupcriera rcdiganlur; ut aulem non 
incidamus ingehcnnam, nuHus laborat, aullus trcmit. Haec luclibus digna sunt, hrec ac-
cusatione^ brcc incusatione. Noa hiec dicerem, sed dolorc compeUor. Ignoscite, nimio luclu 
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compeilor : multa ctiam qu® oolo, cogor ore proferre : saevissimam iotueor plagam, et sine 
remedio video cladem c o n s o l a t i o D C vel exhortationc superiorcni : majora maia snat, quie 
nos occapavcruot:perivimus. Quis dabit capitimeo aquam, et oculis meisfontem lacrymarum, 
ut lugeam? Ploremus igitur, dilectissimi, ploremus cl ingemiscamus. I<ortassis enim sunt 
hic modo aliqui diccnles , Semperiste nobis luctura nominatt semper lamcntationes, scmper 
lacrymas. Gredite mihi, nollcm quidem haec, sed pnedicaliones vestras ct laudes percur-
rcre; nonc autem tempus h»c expctit. Noa lamentari, dilcctissimi, malum est, scd lamen-
talionibus digna facere; non deploralio cvitanda est, sod deploratione digna facerc : ηοιι 
Iradaris suppliciis, el nou lugeo; non moriaris , cl non dcploro. Si enim corpus jaccai mor-
tuum, omne9 conrogas, ut congregentur, et sinc compassione reputas qui forte non luxe-
rint: anima vero periit, et dicis, Non lugcas? Sed non valeo patcr esse, ct non lacrymari: 
paier sum affcciu eirca vos et amore coniectus. Audite qualia clamat Paulus : Filioli mei, 
quos iterum parturio. Veluli mater parturicns, ila amaras voccs emiltit : sicut cnim illa, ct 
cgo. Alqueutinam possibile esset ipsum experimcnlum menlis vobis ioootesccre, ut agno-
scerelis quia ab omni mulicre et puella vidua immature viduata amplius ardeo. Non sic illa 
virum suum luget, neque pater filiara, sicut ego populum istum nostrum. Nullum vidco 
profectum, omnia ία crimina et accusationes conversa suut: nullus propositam habct pla-
cere Deo; scd illum, inquit, ct illum male loquamur; ille indignus est clcro, ille turpiter 
>ivit. Qui debcbamus mala nostra lugere, alios judicamus : at si mundi esscmus a pccca-
tis, ύ ο α deberemus hoc facere. Quis enim te discernit? ipquit, quid cnim habes, quod non 
accepisti? si autem accepisti, quid gloriaris, quasi non acceperis ? Tu autcm quid judicas 
fraircm luum, malis dccem millibus cumulatus? Cum dixeris, Ille maligous est el prodi-
gus et pessimus, iotellige teipsum et examioa cam diligenlia qu» tua sunt, ct poeniteat te 
de dictis luie. Noa eoim cst omaiao, aoa cst ad virlulem ulla lalis exhortatio , qualis pec-
catorum recordatio. Si haic duo io mente noslra versemus, poterimus adipisci bona qme 
promissa suut, poterimus mundari et dilui : tantum constitbamus io raentem, dilectissimi, 
sollicitudineiu hujus rci habeadam esse : doleamus hic animo, oe doleamus illic supplicio, 
sed polius ut fruainur sempilerais boais, ubi nullus erit dolor, nulla trislitia, nullus gemi-
tus,ut percipiauius illa boaa, quae excedunt huraanam mentcm, in Christo Jesu Domino 
nostro, quouiam ipsi gloria in saecula sarculorum. Amcn. 

HOMILIA X X I V . 

Juxla fidem dcfancli sunt omnes isti, non acccptis repromissionibus, sed α longe eas aspi-
cientes et salutantes, et confitentes quia peregrini sunt et hospites in ierra. Talia tnim dicentes 
signiRcabant quoniam quoerebant patriam. Et siquidem illius tneminissent de qua exierunt, 
habeoant utique tempus revertendi: nunc autem meliorem appetunt, id e$t coelestem. Idco non 
confunditur Dcus vocari Deus eorum iparavit enim illis ctvitatem. Priina virtus est, et tola 
virtu3,pcrcgrinum esse mundi hujus et hospitein, et nihil commune habere cum rebus hujus 
saeculi, scd rcmovori ab eis sicut peregrinura,sicut eliam illi beali de qaibus dicil: Circumibant 
in melotis, in pellibus caprims. egentes, tribulati, afflicti quibus dignus non erat mundus. l l l i 
coim peregrinos scipsos esse dicebant. Paulus autem aliquid amplius dixit: oon pcrogrinum 
scipsum dixit, sed inortuum mundu,ct mundum sibi: Mihi, inquit,mundus cructfixus est, et 
ego mundo. Nos vero sicut bujus muodi cives vivcntcs, ita cuncta in hac vita acgotiamur : ct 
quod erant isti ruundo,boc cst, pcrcgrini ot morlui, hoc sumus nos caelo;quod autcni 
crant illi c«5lo, hoc cst viventcs ct civcs, IJOC sumus nos mundo. Proplrrca mortui sumus , 
quia vitam quiB vcre vila est aboegavimus, cl istam tcmporaleai elcgimus : proptcrea i r r i -
tamus Deum, quia proposito aobis cadesti fructu ct gaudio, nos tcrrcnis inhiamus, ct a tcr-
reais oolumus abscindi; sed veluti vcrmes quidam ex tcrra ία tcrram, ct ilcrum cx ipsa in 
ipsam couvertuotar : sic et nos penitus, oec modicum respiccre volumus, nec aufcrre nos a 
causis hominum; sed vcluti quadam saticlate et ebrictatc dcracrsi ac pcrculsi, obslupcaius 
imaginantes : et sicut qui gravi et dulci somoo detiacatur, ooo solum oocle, scd ι tiain ipsa 
luce veoiente, ct claro die facto jacent ία leclo, et nou erubcscuat voluptati sux indulgealcs, 
et tempus opcratioois et fcstinationis, tempus soaini cl scgoiliei facieates : sic etiam uos dic 
appropioquanlc, aoctc discedeote, magis autem die exstante. Operamini, ioquit, donec dies 
est. Die ergo exslante, cuocta quse noclis suot opcramur,doraiieotes, somnia vident s, ima-
ginationis [/,.-oibus] delicianlcs, et clausis oculis mcnlis ct corporis iasanimus, aliena loqui-
oiur; ac si oos quisquam allo coafodiat vulocrc, ncque sic scntinius, ac si omoem uobis diripiat 
quisquam subslantiam, ac si ipsam aobis inccndat domum : magis autem oon exspcctaaius 
alios qui hoc faciaot, sed aosipsi hoc facimus,stfmuJantcs nosmclipsos per siagulos d;os, et 
pcrcutieotes, turpiter jacenlos, ot uudati orani gloria, omni honorc; ct opera ooslra turpia 
ncque aos celamus, acquc alios utcaobcclent postulamus.scd io mcdia turpiludinetraoseun-
(ibuset videatibus propositi sunius ad risum ct crimoo. An putatis, quia et ipsi malignioon 
irrideot similes morum suorum [/*. culpaot eosjct culpantcs? Ostcodit quippe aobis Dt i us,cl 
iujcut judiciuai inviolabile, quod numquam corrumpi valcat, si ad fuodum iniquitalis ve-
niauius Idcirco et si maligni suat, coadcmaant soipsos; ot si cos aliqnis vocct hoc* ipsum 
quod suot, erubescuot, iodignantur, injuriam putant: tainetsi noo operibus, scdverbis coo-
demaaat. quae aguot in coosciiuitia sua, magis autcin el ipsis operibus. Cum enim b.trobr vi 
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absconse faciuot, magnum judicium proferunt sententice s u « , quam de illa re habeant. Sic 
miim manifesta cst malilia, et omnes accusatores ejus exstant, eliam ii qui eam aggrediua-
tur, et in ca versantur. Talis autem est virtus , ut ea apud Hlos, qui eam non scctantur, in 
admiralione sit. Eteaim fornicator laudat pudicum , et avarus accusat iniquttatem, ct 
iracundus admiratur patientiam et culpat pusillanimitatem, et luxuriosus luxuriam. Quo-
modo ergo ista gerit delicta aliquis? Non quia bonum judicat esse, sed ex negligentia 
iriulla : alias non erubcscerct, non se commisisse nejjaret, cum accusatur ab alio. Plurimi 
autem praeoccupali confusionem non ferentcs, Laqueo sc suspenderunt. Tantum nobis inest 
boni honestique testiinonlum , sicut bonesla clariora sunt etiam sole, ct caatraria corum 
deformia. 

Peregrini, inqait, et hospilcs erant sancii. Qualiter et quali modo? ubi autem confltetttr 
Abrahani, quod percgrinus et hospes sit? Fortassis enim etiam ipsum hoc confessunr esso 
reperiemus ; confessus est tauica David : Quia peregrinus sum, inquit, sicut et omnes patres 
mei, qui in tabernaculis habitabant, qui sepulcra pecuniis comparabant: certum quoniam 
peregrini erant, ut etiam nec ubi sepelircnt suos habcrenl. Quid ergo est? num illius terra, 
quro in Paitestina cst, dicebant se peregrinos esse ? Nequaquam, sed totius mundi; et uic-
rito : niliil quippc coospiciebant in co eorum quse volebant, sed omnia peregrina et alieua. 
Ipsi quidcm virlulein colcre desidcrabant, iu hoc autem mundo erat iniquitas multa, et 
percgrina cis erant omnia : nullum amicum, nullum familiarem habebant prapter paucos. 
Quomodo, inquit, peregriai erant? Non erat diligcnlia eorum circa ea qu» hujus mundi 
sunl : et hoc non verbis solum, scd etiam rebus ipsis et operibus demonslrabant. Quo-
modo? Dixit Deus Abrahae, Dimiltc palriam, quse putabatur esse patria, et veni ad aliatn 
tcrram : et non est retcntus ainore propriorum, sed sicut percgrinus egressurus de alieim 
lorra, sic sinc aliqua compassione illam patriam dereliquit. Dixit ei,Offer mihi filium 
tuum : et veluti non habens Qliuna, sic cum oblulit: tamquam si non haberet hnmanam 
tialurain, sic eum obtulit. Pecuuias cum transcuntibus communiter possidebat, pro nihilo 
eas exislimabat: primatum aliis ccdcbat, in pericula seipsum dabat, decem millia mala 
patiebalur : noa domos construebat claras, non deliciabatur, nec circa yestimenta diligens 
cral, quffi omnia in bac vita esse solcnt; sed cuncta, quae ad supernam pertioent civilatem, 
gcrebat : hospitalitatem dcmoastrabat, fraternam oilcctionem, elecmosynas, palienliam, 
contcmptum peruniarum, contemptum prassentis gloriae et coeterorum omnium, quse in hoc 
mundo sunt. Filius cliam ejus ialis erat: exagitabalur, persequuliones patiebalur, debella-
batur, et ccdebat et obsequebatur, ut ia peregrinis constitutus. Peregriui quippe quaecum-
que patiunlur toieranl, utpote qui ia patria non sunt. Et uxore ablata, et hoc loleravit, 
utpole in peregrinis. Omnia vero, quee gerebat, ad supcrnam patriam perlinebant, pudici-
liam, honcstalem dcmonstrans. Etenim postquam desponsavit, non est conversatus cum 
illa inuliere, sed transeunte Yigorc juventulis, tunc eam acccpit : ostcndcns auoniam aon 
libidiuis causa hoc fecit, sed minislrans ct deserviens proinissioni divinro. Quid autcm J a -
cob? aonne panem tantmn quserebat et vestimentum, quse pertinent ad pcrcgrhios, qui in 
paupertatem deveniuat mullam? nonne persequulionem patiens discessit, sicut peregrinxis? 
nonnc mercenarius erat? nonae decem millia ubiquc patiebatur mala, sicut percgriai?Haec 
autem, inquit, dicebant patriam quaerentes. Ο quanta differentia I illi quidein parturiobant 
pcr singulos dies, liberari volcntes dc bac vita cl ad suam patriam remearc : nos autcin 
*contra tacimus : si febris accedat, omnia relinquimus, sicut pueruli planctuosi mortem 
timemus. Et mento boc patimur : quasi peregrini conversamur ia hac vita , et noa veluti 
qui feslinant ad patriam, sed veiuti ad poenas ituri. Propterea dolemus et timcmus, quo-
niam istis rebus non sumus usi sicut oportel, sed pervertimus ordinem : propterea lamen-
lamur, quaado magis gaudere nos oportebat : idcirco pertimescimas vcluti bomicidffi q u i -
dam ct duces latronum, cum perducendi sunt ad Iribupal, et omnia mala consideranUs 
qu» gesserunt, ct propterea timcnt et tremunt. llli vero palres non eraal lales, sed festina-
bant: Paulus autem et congemiscebat: Nosipsi, inquit, in hoc mundo congemiscimus gravati. 
Tales erant Abraham, et illi al i i: peregrini quippe erant ia hoc mundo universo, et patriam 
quterebaut. Quamnam istam vel qualem? num illam, quarn rcliquerant? Nequaquarn : quid 
enim illos prohibebat, si vellent ilerum reverli, et effici cive»? sed illam queerebant quae in 
cffilis est, et sic festinabant, ut hinc discederent: sic placuerunt Deo. Unde non erubescil 
Deus vocari Deus eorum. Ο quanta dignitas, ut dignaretur vocari Deus eorum. Quid dic is? 
Deus terrae yocatur, et Deus cseli, et veluti magnum aliquid posuit quod dixit: Non confun-
ditur Deus vocari Deus eorum. Magnum est hoc, et revcra raagnum, et mulUe beatitudinis 
indicium. Quomodo? Quia terr» quidem et ceeli Yocatur Deus, sicut vocatur et paganorum 
Deus, quia ipse condidit et constraxil omnia : saaclorum >ero illorum non sic dicitur 
Dcus, sed sicut amicus aliquis germanus. Sub exemplo vobis hoc, quod dico, clarum fa~ 
ciam. Verbi gratia : tamauam in magnis domibus, cum aliqui probabilcs fuerint eorum qui 
in domo primi sunt, etadmodum fuerint approbali, et omnia ipsis credita fuerint, et m u l -
tam circa dominos suos fidaciam habuerint, tamen [/*. tum] dominus eorum dicitur : et m u l -
los quis inveniet ita vocatos. Quid autem dico? sicui eniui dici polcst Deus, noa gentium 
sotum, sed iotius mundi : ita posset dici Ocus Abraham. Sed nescitis quanta cst ista digni-
tas, quia nequc adipisciraur illam. Sicut enim auac Dominus Deas Chrislianorum dic i lur , 
ettamcn cxcedit hoc nomcn dignitalem aostram : quanto magis, si unius vocalur D c u s ? 
Intellige quaata cst magniludo, qui [f. cum quil mundi vocalur Dous, non erubescat I r i u m 



587 WJTIAKO SCHOL. 1NTERPRETE. — C\P. XI* HOMIL. XXIV. 58* 
Vocan Dcus. Non solum mundo «quales, sed mille talibus «quiparant meritomm momenta 
sanctorum : Melior quippe unus faciens voluntatem Domini, quam decem millia inigui. Quod 
vero sic se peregrinos vocabant manifestum est. Sed eslo, isti forte propler percgrinationem 
dicebant scipsos peregrinos : quid aulem etiam David? nonne rex eral? nonne prophela? 
nonne in sua patria dcgebat? qnare ergo dixit: Peregrinus et hospes swnfpic, sancte Da-
Vid, quomodo es peregrihus? Sicut patres, inquit, mei, qnia et iUi peregrini erant. Habo-
mus, rnquit, patriam, revera patriara. Quomodo ergo tu peregrinus es? In terra, inquit 
Protnde etiam illi in terra, Sicut illi, inquit, sic eliam ego. Sicut ergo iste, sic etiam illi. 

EfOciamur itaquc ettam nos peregrim, ne confundatur Deos vocari Deus nostcr. Confu-
sio qUippe illi est, quando malignorum hominum vocatur, et confundit tllos ctiam ipse : 
sicut eliam glorificator, quando benignorum et optimorum bominum vocatur ct colenlium 
\lrtutem. 8i enim nos cvitamus yocari domini malorum servorum, et relinquimus eos; ct 
si nos appellans aliquis dicat, quia raulta mala operatur, nuuiservus tuus csi? nonne con-
fcstim dicimus quia nequaquam, repellentes opprobrium ? habitudo enim quecdam est servo 
ad dominum,et transit ignominia ab illo ad ilhim*** Sed illi erant clari, i(a confidcntia 
ploni, utnon solum non confunierelur, cum ab Hlts yocabatur Deus, scd cliam ipse ad 
ipsos dicCbat : Quiaego sum Deus Abraham, et Deus Isaac , tt ueus Jacob. Efficiamur igitur 
nos f ο dilectissimi, efGciauaur peregrini, ut non confundatur de nobis Deus , et nos gc-
henme contradat. Tales quippe erant illi, qui dicebant: Domine* nonne in nomine tuo vro-
phctavimust nonne in nomine tuo virtutes mulias fecimus? Sed allendite quid dicit aa eos 
Christus : Non novivos :quod faciunt ulique doinim servis malignis contturrentibus ad sc, 
volcnles a se opprobrium amoliri : Nescio vos, inquiunt. Quid ergo punis quos nescis? 
Ncscio aliter dixit: hoc est, abnego vos et cvito. Sed absit a nobis , ul hanc audiamus voccm 
abncgaioriam et peremptricem et tremendam. Si enimqui deemones excludcbant, et prophc-
lias operabantur, quia vitam non habebant convenientem, abnegati suntrquanto inagis 
nos. Quomodo possibilc £st , dicil aliquis, ut qui prophetias el signa fecefunl ct dsemoncs 
exchtdebant, abnegentur? Fortassis fidelce eranl, et postea mutali sunt et facti sunt pravi: 
propter quod nihil cis profuilde prima virlute. Non cnim exordia sola oporlet babere clara, 
scd cliam et Gnem clariorem. Dic cnini mihi, nonnc rhetor circa Gnem oralionis feslinat 
clarior apparerc, ut cum plausibus discedat? nonne perfunclor circa finem periunctionis 
suse opera sua clariora dcmonstral? nonne alhleta, nisi Gnem oslendal clarioreni, et usque 
ad consummationera scmper exsuperet, ac si omnrs vicerit, vincatur aulem a novissimo, 
nonne omnia illi infructuosa Genl? nonnc gubernator, si pelagus totum pcrtranseat, circa 
l>ortam autem confringat ralem, omnem perdidit anteriorem iaborcmt Quid eiiam medicus? 
nonne si liberavit ffigrolanlem raorbo, cura autem ad perfectioncm salutis perventurus 
erat e)g>oius, tunc ejus corrumpat valeludinem, nonne, inquam, lolum opus corrumpit et 
perdit? Sic etiamin virtute contingit. Quotquot exordits Gnem non posuerunt competentem 
et consequentem et concinentem, perierunt el corrupti sunt. Tales namqne sunt qui ex 
carceribus ipsisclari etgestientes prosiliunt, postea vero dissolutius laxiusaue movertnr : 
idcirco palma fraudantur, a Dommo non agnoscunlur. Audiaraus igitur hoec, qui amarous 
pccunias : major quippe cst cupiditatis iniquitas : Radix enim omnium mul.orum est ovarilia. 
Advertamus qui volumus majorem substantiam nostram faccrc, advcrlamus ct qulcscanms 
abavarilia, ne audiamus quod illi quoque audierunt. Nuuc ea audiamus eltOnlremiscamus, 
nc tunc ea male audiamus : nunc adverlamus cum timore , ne tunc cum suppliciis advorla-
mus : Discedite α me, numquam agnovivos, nec tunc , inquit, quandoprophelias oslcndcba-
^iset dffimoncs effugabatis. Fortassis eliam in loco cl aliud quiddam signiGcat, ct quia et 
tunc vitai eraot pessimse: in ipsis quippc initiis et pcr indignos oporabalur gralia. Si cnim 
per Babiam operala est, multo magU ot per indiguos, proptcr alios lucrandos. Si ai:Lcm 
signa el prodigia non valucrunt a suppliciis libcrare, muUo amplius , si in sacerdolali di-
guilatc quisquam sit constitutus, ac si ad superiorem honorcm perlingat, ac si in ordi-
nalione ejus operelur gratia, propter eos qui prseposilis opus babcnt : audiellamcn eliam 
ipse, Numquam te cognovi, ncque tunc, neque quando iu co operabatur gratia. Ο quanla 
est v i t« mundilial quanlum quieritur apud Deum! quomodo ipsa sufficilii\ rcgnum p.os 
iutroducerc? Absens autem prodet virum, ac si decem miRia possit signa ct prodigia de-
inonstrare. Nibil ita tetiGcat Deum, sicut oplimaconversalio. Si enim diligitis vie, inquit, 
non dixit, Signa facite, sed inquit, Mandata mea servate; cl itcrum, Amici mei erilis, non si 
d«mones excluseritis , sed, si custodiatis verba mea. Ula quidem divini sunt niuneris, IUTC 
autem post Dei donum etiam nostri sunt studii. Fcstinemus itaque ficri amici Doi, et non 
permaneanius inimici. Semper h«c dicimus , semper h<ec moncmus el vos cl nosinelipsos ; 
sed aroplius nihil G l : ob quam rem ctiam tiraeo. Et vellem quidcm tacerc , nc vobis pericu -
lumcrcscat: saepius quippe audiendo, et neque sic faciendo, exacerbalur Dominus. Scd 
(imeo eiiam ipse aliud periculum : boc est, silcntii raei, si quidem tacuero in verbi minislc-
rium constitulus. Quid ergo faciemus, ut salvemur? Aggrediamur virtutem cum lempiis 
habemus, distribuamus virtutes nobis, sicul sibi distribuunt agriculturam agricolrc : in noc 
mcnse vincamus delractioncs, injurias, iracundiam , injustiliam; ct dicamus t Hodic ab boc 
nos vitiocorrijjamus : inilloaulem mense palienliam doceamus, et in alio aliam virlutcm : 
et cum hanc virtutem in habilu pcrccperimus , ad aliam transcamus : sicut iolent discipuli, 
qui qoae acquisierunt, custodiunt; quie vero nocdum didicorunt, discendo acquirunt, disca-
tnus etiam nos. Post istam virlutcm veniamus ad conUniplum pccuniaruui. Ac primo 
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abslrabamus uianusa cupidUale ampliora Iiabendi, et tunc faciamus elcpniosynain. Non 
o m n i a p a s s i m confundamus, ut eisdem manibus el occidainus , ct cisdem iterum miserea-
inur. Post banc eliain virlutein ad aliam transeamus, etab illa ad aliam. Turpiludo el 
vaniloquium clscurrililas neque nominetur invobis.ln his inlerim nos corrigamus : non suiU 
T i c g o l i a laboribus aut cxpensis aut sudoribus indigcntia : sufGcit velle tanluai.et omnin 
pfomovenlur. Non opus cst l o n g a m viam pergere, neque pertransire pelagus inGnilum , sed 
festinare tantuui, alacritatem cxhiberc, ct frenum imponerc lingure. Injurias vanas t i n ; c u i * -
dias, cupidilates, absurdas delicias, eleganliam circa corporalia repcllamus; cupidilalem 
pecuniarum , perjuria, juramenta frequcntia ex animis n o s t r i s abjiciamus. Si tali nosipsos 
agricullura colamus, et priorcs spinas cxstirpanles, vl scmen cieleste jactantes, poterimus 
adipisci bona qu» promissa sunl. Veniet quippe verus agricola, el nos recondet in borreis , 
e l inercbimur omnia : qua? nos o m n c s conlingat pcrcipere, gralia 6i clcmentia Domini noslri 
Josu Cbrisli, cum quo Palri uaa cum Spirilu sancto g l o r i a , lmperium, bonor, nunc ct sem-
pcr, cl in saecula saiculorum. Amcn. 

HOMILIA X X V . 

Fide oblulit Abraham Isaac cum tentaretur, et untgenttum ofjerebat, quem repromissione 
susccperat, ad quctn dictttm : In Isaac rocabitur tibi semen : existimans quia et α mortuisre-
susciturc potcns est Deus : unde et eum in parabolis accepit. Vere magna erat fides Abrahae. 
ln Abcl quippe et in Noe et in Enocb ratiocinationum erat rixantium [f. rixa tantuui], et 
opus erat humanas ratiocinationes superare ϊ hic aulem non solum opus habet humanas 
raliocinationcs excedere, sed etiam quiddam ampHusdenionslrare : nani pracepta quippe 
Dei cum pra»ceplis Dei liligare vidcbantur, et Gdes Gdei rcpUgnabal, et mandatum Dei crat 
repromissioni contrarium. Ut pula vcluti quid dico : dixit Dcus, Exi de terra tua, et de ge-
nerationc tua, et dabo tibi terram hanc; cl non ci dcdit illam terram hercditatem, nec gres-
sum pcdis. Intueris qualitcr qu® pracipiebantur, repromissionibus videbanlur esse con-
traria ? Itcrura dixit, Quoniam in Isaac vocabitur tibi semcn; et credidil: cl iteruni dicit, 
SacriGca mihi illum, ex cujus scmine tolus mundus crat replcndus. Contcmplaris litcm pree-
ceptorum ct repromissionum? contraria quippc rcpromissionibus impcrabat; ot neque sic 
obstupuit justus ille, et neque se deccptura diccbat. Vos enim non poteetis, in(iuit, h©c di-
ccre, quia reqaiem vobis et reprouiissioncm promfsit, et tribulalionom inlulit: hic enim 

Jutc proraisit, h»c ctiam operabalur. Quomodo hoc? Jn mundo, inquil, tribulationemhabe. 
ui non acceperit crucem suam, et sequutus fuerit me, non est me dignus. Qui non oderit ant-

mam suam, non inveniet eam; et, Qui non abnegaverit omnia sua, et sequutus me fucrit, non 
est me dignus; et iterum , Ante rcges et prwsides inducent vos propter me; et itcrum, Inimici 
hominis damestici ejus. Quae vero ad rcrmssionem pertinent et quietcm, illic promissa sunt-
Abrahee veroeconlra factum cst: contraria quippc promissionum ci imperabantur, ut fa-
i-crcl; ot ncquc sic lurbalus cst ncquc obstupuit, ncc sc dcceptum arbitrabalur. Vos aulcm 
nibil cxtra rcpromissioncm palimini, ct lurbamini : ille vcro conlraria repromissionum au-
cHcbal ab codcm ipso , qui ilia promiscrat, ct non turbabatur, scd vcluti concincnlia gcrc-
bat: ct rcvcra concincntia crant : contraria quidcm humanis ratiocinalionibus vidcbantur, 
roncincntia vcro crant Gdci. Et quomodo, inquis? Jpsn nos docuil Apostolus. Cum cnim di-. 
xisset,Εxislimans quod ct α mortuis resuscitarepotens est Dcus :ut ostcndcrctcx eadcm ipsa 
fide, cx qua crcdidcrat quoniam noa cxstantem ci donarct, cx hac ctiam credcrc quod ct 
inorluum resuscilarc possct, adjccil, Quia cadem ipsa Gdc cliam occisum rcsuscitari crcdi-
dii. Similitcr quippc dubium crat humanae raliocinalioni, ut cx vulva cmortua ct scnili ct 
incptajam facta ad gcncrandum donaret Glium, ot intcrcmplum ilcrum suscitarct. Scd dux el 
vialrix csl Gdos pra;ccdcnsad fulura.Et intucrc : qua; prospcra cnimcrant,prima illiusfue-
liinl, advcrsa vcro poslcriora circa scncctulcm. Nobis autcm ccontra promisit : qu» trislia 
namquesunt, primacrunl; novissimc prospcra ct fclicia. Hoc dictum cst propter cos, qui 
diccrc audcnt, quia post mortcm nobis bona proinisil : Fortassis cnim, inquiunt, ctiam fc-
fcllit nos. Ostcndit quippcquia cliam cx morluis suscilarc potcns cst Deus : si cnim cx mor-
tuis suscitarc potcns cst, utiquc cuncta restituctquiB rcpromisit. Si cnim Abrabam crcdidit 
primus antc tot annos quia cx morluis suscitarc polcns cstDcus : muUo amplius nos crcdcre 
dobcmus. Contemplaris quia, sicut jam dixi, nccdum intravcrat mors, ot jam cos ad spcm 
rcsurrcclionis adduxcrat; ct ad tantam cos salisfaelioncm pcrduxil, ut ctiam intcrinicrc 
suos Glios jussi, cx quibus spcrabant repleri * lundum , proptcr eum offcrrcnt. Hic ciiam 
aliud ostcndit in co quod dixit: Tcntabat Deus Abraham. Quid ergo ? ignorabat Dcus, quia 
fortis crat illc vir et probabilis? quare crgo cum tenlabat? Non ut ipsc cognosccrct, sed ul 
aliis dcmonslraret, cl manifestain cjus fortitudincm constitucrct universis. ln hoc loco 
ctiam ostendit causam trnlationum, nc putarcnt tanquam dcrelicti a Dco illa sc pcrpeti. 
Nunc onim ncccssc est Irnlari, proplcr quod multi sunt pcrsoquutorcs, mulli insidiatores : 
tunc autcmqua; nocossilas crat? ct tamcn non cxslantibus tcntalionibus aliaj adinvcnieban-
tur. VA isla quidcm tentalio manifcsta fuit, quoniam Dco praicipionlc ci facta cs l : ali« vcro 
lentationcs ipso pcrmiltontc cvcnicbanl, ista vcro cliam ipso jubcntc. Si igitur ila probatos 
tonlaiiones rcddunl, ul cliam non cxstantc causa, Dous tamen excrccal suos alblelas : 
mullo uiagis tios cuncta oportct forfiler tolcrarc. Hic autcm signiGcans otiam aliud dixit, 
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quia fide oblulil Isaac, cum tealarelur : nulla qaippe allera causa fuit oblationis illius, msi 
liffic. Peinde exsequitur oranem sensum. Neenim possel quisquam dicere quia alium filium 
habuit, el ex illo sperabat ropromissionem implcri, et propterea confidens islum oblulit : 
Etiam unigenitum, Ίηηυ'ύ, offercbat, qui repromissiones acceperat. Quid dicis unigenilum? 
quid? Isniael cx quo eral? Unigenitum, inquit, dicoquanlum atlinet ad rationem rcpromis-
sionis. Propterea cum dix ;ssct: Unigenitum, addidit, Isaac; volcns oslcadere unjsrcnilum 
illura cssc, de quo dictum cst: Quia in Isaac vocabitur tibi semen, hoc cst, ex oo. Iivtucris 
quomodo adtniralur illud quoda patriarcha factuin est? Jn Isaac, 'inqixii %vocabitur libi sc-
tnrn; et offcrebat occidcndum Gliuin. Dcinde, ne quis putarct quoniam dcsperans hoc fecil 
rt pcr hoc praeccptum Gdein illius repromissionis amiserit, cognoscat quoniam revera ct 
boe, inquit, Gdei fuil; scd ctiam illam habuilGdem, licet videretur huic rcpuguarc; sed ηοιι 
rcpugnabat: non cnim bumanis raliocinationibus viriutem Pei pensabat, scd Gdc cuncta 
gercbat. Propterea ηαα veretur dicerc : Qaia et ex nnortuis polens est Deus suscitare. Undc 
eum et in parabolis recepit, boc cst, in cxemplo : in aricte,. inquit. Quomodo boc? Aricln 

Suippe OLxiso, islc» salvatus est. Proinde p<*r ariclemeum acceptt, illum pro isio occidcns. 
'iec autcm form<e qiKBdam craat: hic eniin Filius Dei esC qui occidilur. E l contrniplarc 

inihi clemcntiam Dei quantaesl. Quoniam enim magna quanJamdandaeral liomittibus gra-
lia : volens hoc non gratise altribuerc, sed veluti debituiu facere, pcrsuasit primo bomini, 
μΐ Glium suum tradcret pro pneceplo Dci, ut nihil magnura videatur faccre Filium snum 
Iradendo, si quidcm homo antc ipsum hoc fecerit: ut boc noa a gratia facerel, sed dcbito 
rccompensarel. Quos enim diligimus, el hoc eis donare volumu&, ut putelur quod ab cis 
primum aliquid acceperhnus, ot sic illis nos cuncta donaverimus : et gloriamur cx illo m«> 
gis quod acccpimus, quam ex illo quod donamus; et non dicimus , Quia hoc ei donavimus, 
scd, Hocab eo accepimus. Unde eum in parabola, inquit, recepit: hoc cst, veluli in simili-
ludiae. Veluli enimjn parabola cratarics l&aac et typus. Quia perfectum est sacriGcium et 
occisus est Isaac, quautuui ad vuluntatcm illius attinet, proplerea illum rcdonavit pa-
triarchffi. 

Intueris quia quod sempcr dico, hoc etiam nunc ostenditur? Cum enim constituerimus 
mcntem nostram pcrfeclam, et oslendcrimus quoniam contcmniuius res terrenas, ttinc 
nobis eliam terrena donaatur; ante autem nequaquam, ne accipiendo qui jam colligati 
cramas terrenis rebus amplius illigcmur. Solvc teipsum, inquit, primo s* rvitute, ct tunc 
accipe : ae sicut servus accipias, sed sicut dominus : conlemnc divilias, et cris locuplcs.; 
coalemne gloriam, et eris gloriosus; contemne stipplicia inimicorum , et lunc eos supcras: 
contemae remissioncm et quietem, et lunc eam accipies, ul cum eam accepcris, non ligatiis 
accipias, ncque sicut servus, sed sicut liber : sicut eliam iufanlulis parvulis Geri rcrnimu^. 
Infaalulus quippe cuni aliquid pucrile drsiderat, cum omni fcstinatione abscondimus., ut-
puta sph2eram,etquaecumquc talia, nc impediatura nccessariis: cum autem ea contempscri), 
et aoa jam eorum desiderio delinetur, sine solliciludine ei damus, scientes quoniam niilla 
laesio dc caetero ei contingel, illa cupiditaio ccssaate, quae eum a ncccssariis potccat avo-
carc. Sic ctiam Deus, cum viderit non nas ea cupieaios qu<e tcrrena sunt, tunc jaia ipsa 
nobis ad utenduin largitur : ct sicut liberi et viri ea possidebimus, non sicut pueri. Quia 
enim, si contemp&eris supplicia inimicorum, luac eos supcras, audi quid dixit: Si esurierit 
inimicus tnus, ciba illum; si sitierit, potum da illi; et inluJit, IIoc cnim fuciens, carboihs 
ignis cougregnbis circa caput ejus. Et Hernm qnfa conlempseris divilias, tunc eas adipisop-
ris, audi Christum dicentem : JVon est qut dimittat patrrm et matrem, aui dumm, out fra-
trcs, et non centuplumaccipiet, etviiamcelcrnam hercdilabit. Et quia, si contempseris gloriam, 
(unc eam adipisceris, audi eumdem ipsum Cbristum dicentcui: Qui vult in vobis primus 
M M , erit vester novissimus; ol iterum: Qui cnim se fmmiliaveril, exaltahitur. Quld dicis? si 
dedero potum inimico meo, tunc eum magis punio? si dimisero quae babco, tunc ea babeQ? 
si me humiiiavcro, tunc subiimis efOcior? lla esl, inquit: talis cst eniui mea virlus : pcr 
contraria, quae contraria sunt praesto. Valde divcs sum vi industrius; non verearis : m c » 
quippe volunlali obseqnilur rerura natura, non cgo obsequor natuiae : rgo cuncta operor, 
woa cgo ab illis regor. ldcirco et transformare ct transmutare et (ransordinarc ca possum. 
Et quid miraris, si in istis hoc possum? hoc idem et in aliis cunctis invenies. Si aliquem 
lceseris, cliam ipse licderis : si autem la;sus fucris, lunc ncquaquam Ifiedcris si (e vindicavc-
ris, luac ogo le non vindico, sed mcipsum vindico. Qui cnim diligit iniquitatem, odit animam 
suam. Contemplaris qaoniam Uesus es : sed magis lu laedis. Propterca eliam Paulus inquit: 
(Juare non magis irijuriam patimini? Vides quia non est hoc Ia;di, scd cuia injurias , tunc 
magis injuriaris. Et boc eliam ex parte norunt plurimi, ulpula , cum dicunl ad invicem, 
Disccdamus hiac, noli teipsum injuriarc. Quare? Quia m u l t u m intcrrsl int«»r to ct illum : 
quanlumcumque eaim injuries, ille gioriarn arbitrabitur. Iioc iu omnibus intclligamus, ct 
officiamur altiorcs injuriis. Quomodo hoc, inquis? Ego dico : si eiiim ad ipsum, qui purpura 
induilur, litcm habebiraus, illum injui iarc ^ nos ipsos injuriari putcmus. Quid enim , dic 
inihi, qui cadorum civis es, ct superiurem pbilosophiam eolis, cum cis qui (errena sapiu;if 
lo commisces? Ac si deccm millia pecunjarum possidct, ct in potcsiau* nc poit-iiha sit, noc-
«lum scit bonum tuum. Noli ergo injuriare tcipsum, dum illuin injurias : tibi ipsi parce, 
D o n i l l i ; teipsura honora, non iilum. Nonnc proverbium talc o s l ? Ouia qui aliuni bonoral, 
M'ipsiim honorat: ci niorilo ; non onim bonorat i l l u i n , sed s r ipsum. Audi Sapienlom qucui-
i a m dircnlem : Fac aninuv dur hunorcm sccundum diyvitalcm rjns. Quid tst Ιιοι : Si lua di-
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ripuit, inquit, noli ejus velle diripere : injuriavit, non injuries. Dic mihi, obsecro, *\ quis-
quam pauper lutum jacens in atrio tuo tolleret, num propterea eum ad judicium trahercs? 
Nequaquam. Quarc ? Ne teipsum injnries, nc te omnes inculparent. Hoc etiam fac: payper 
quippo cst ille dives, et quanto dilior fit, tanto paaperior exsislit, paupertate quse revcra 
paupcrtas est. Lutum esl aurum in atrio projeclum, non in domo tua : domus quippe tua 
caelum est. Praplerea Uaque, si moves judicia, putas quod non te culpabuni cives superioris 
patrisc? non tecxcludent a sua patria, le tam humilem, tam sordidum , tam i n f i r m u m , tam 
abjcctum. ut etiam pro modico luto cligas liligare? Si cnim mundus ipsc tuus esset, doiniie 
quisquam tibi illum aufcrret, converti te magis oportebat, quam litigare, 

Ignoras quia si decuplum mundi hujus, vel centuplum, vel decics millics tantum, et adhuo 
eo amplius assumas, neque minjmo bono cselesti comparandum est? Qui igilur res hujus 
saeeuli miratur, illas injuriat, siqyidem ista appetenda esse arbitraris, quae plurimum infe-. 
riora iHis sunt : magis autem neque mirari iila poteris : quomodo quippe qui ad ista sic 
expavcscis? Abscindamus igitur funes, quibus ligati sumus cl implicamenta : hoc quippe 
sunt omnes res terrena;. Usquequo deorsum intenti sumus? usquequo invicem insidiamur 
sicut bestiae, sicut pisces maris? Magis autem besti» non insidiantur inviccm, sed alienigc^ 
nis : utputa ursa ursam non facile intcnmit, neque sorpens serpenlcm, cognalionem ^eneria 
rcvcrcntur : tu autem cum indtoena ctiam decem raillia habens jura nalurae, cognalioncm, 
jationcm, cognitionem Dei, ot alia deccm millia, interirais cum, qui eamdcm lccum cogna-
lionem babet naturae, et in omnibus quse nalurae sunt, tecum comuiunicat; eum tu intcri-
mis, et invalvis deccm millibus malis. Quid enim fil? lu quidem gladium n o n mer^is, neque 
tingis iu jugulo, et \n sanguine ejus dexteram tuam; alia vero s©viora commiltis. Illud 
enim si operaris, simul eum curis omnibus liberares; nunc autem fame, servitute, deje-
ctionc et aliis multis iniquitatibus affligis. Hasc dico, et non ccsso,non adhomicidia vos pro-
vocans, veluli ad rainora mala descenderc vos exhortans; sed ut non dicalis quia minora 
sunt isla quse facilis, velut si exindc non sitis sumpluri supplicia. Qui amittit, inquit, guber-
nationem, et panem pctit, affligitur. Conlineamus itaque manus nostras aliquando; magis 
autem n o n conlincamus, sod extendamus eas bene, non ad aliena auferenda, sed ad cleemo-
syn^m facicndam : n o n habeamus manum infructuosam, ncque aridam. Manus quippe non 
facicns eleemosynam arida est: quce vero eliam aliena aufcrt, scolesta estet tmpura. Nullus 
cmn talibus m^nibus cibum sumat; injuria quippe est hajc discumbenlium. Dic enim mibi, 
si quis in tapetis et straminibus moliibus ct auro textis linteaminibus discumbere nos faciat 
in do,mo ampla et splcndida, et multitudinem ministrantium anle nos conslituat, dcindc vas 
aureum vel argentcum praparans, et cibis plurimis et opiparibus cumulans, et facuUalem 
nobis vescendi tribqal : si modo patiamur eum manus creno vei Qmo perungcre, et sic no-
biscum ad comedendum simul discumbere, numquid boc suppliciiim sustineret, et injuriam 
n o n judicarct? Ego enim exislimo quia st^lim exsilirel ct effqgeret. Nunc autem cceno non 
solum mqnus vidcs repletas, sed etiamipsoscibos, et non exsilis, non refugis, non increpas; 
sod si in poteslate vel potentia fuerit, eliam magnum aliquid arbitraris, et animam tuam 
deliciari cxislimas talia vescens, qu« omni coBno pejora sunt. Animam quippe, non corpus, 
polluit, et facit eam ut difficile diluatur. Vides ex hoc coeno discumbentem perunctum et 
inanus ct vultura, ct replelam ejus domum, ct repletam etiam raensamstercore; et quidqunl 
aliud adhuc immundius, et spurcius dici potest, illi cibi pollutiores et scelestiores sunt. Tu 
aulem veluti honoratus sic afficeris, et veluti deliciaturus; et neqae Paulum revereris, ad 
measam quidem paganorum si voluerisire, sine ulla prohibilione permittentem, ad mensam 
autem avarorum et aliena aaferentiuia, neque Yolcntem pcrmittere. Si enim quis fi-aier, in-
quit, nominatur inter yos. Fratrem ia hoc loco omncm fldelem simpliciter intellige, non 
mon^chum tantum. Quid autem est quod facit fraternilatem, nisi lavacrum regei^eralionis, 
quod facit posse vocari Deum Patrcm? Proinde, inquit, catechumenas, ac si monachus sit, 
non cst frater : qui vero fldelis est, ac si saecular^ sit, frater est. Si quis, inquit, frater no-
minatur. Neqac vestigium tunc monachi erat, sed omnia ad saeculares tuncloquebalur bea-r 
tus Paulus. Siquis, inquit, frater nominatus fuerit fornicator, aut avarus, aut ebriosus, cum 
hujusmodi nec cibum sumere. Cum autem de paganis ageret, noa Ua; sed , Si quis vos voca-
verit ex infidelibus, paganos significans : si vultis ire, omne quod apponilur vobis comedite. 
Si quis frater, inquit, nominatur ebriosus. 

Ο quanta integritas! Nos autem non solum noa fugimus ebriosos, sed etiam imus ad eos, 
participanles cum eis. Ob hoc universa mala flunt, cuncta confusa sunt et pervcrsa, omnia 
pcrierunt. Dic enim Qiihi, si te vocaverit taliura quisquam ad convivium, etpauperein etqui 
putaris infirmus; deinde siι a te audiatquia h«c quse apposuisti ex avaritia sunt arquisita, 
nonpatiar ex illis contarainari animam meam : nonne reveretur? nonnc crubcscil? nonne 
confunditur?Hoc solum sufficiens erat corrigere, et facere illum quidem cum divitiis suis 
infelicem seipsum judicare, admirari autem te illa paupertate. Si enim videret seipsum cum 
iantosludio a tccontemni, quomodo putas corrigi potuisset? Sed facti sumus servi homi-
num, igaoro qua ratione, cum Paulus sursum atque deorsum clamet: Non efficiamini scrvi 
hominum. Quare ergo noseffecli sumus hominum servi? Quia primum vcnlris servi facti sn-
mus et pecuniarum et gloriai et aliamm similium rorum. et perdidimus libortalem, quam 
nobis largitus estChristus. Quid ergo exspectat eum, qui servus factus esl, dic mibi? Aadl 
Chrislum dicentem : Servus non manet in domo in sempiternum. Habcs scntcntiam plenam 
atque perfcctam, quoniam numquam intrabil ia regnum : douius quippe lioc est. Jn domo, 
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inquft, Patris mei multamansiones sunt. Servus igitur non manet in donio ia scmpiternuui : 
scrvum illum dicit, qui peccati servus est: qui vcro non manet in dorao ία scmpiU>rnutn, m 
gcbcnna permanct in sempiternum, et ex nulla parte habebit solatium. Ad tam nialum ba-
bitum humaiHB res devencrunt, ut ctiam cx iis quce rapiunt elcemosynas faciant et multos 
su«cipiaat. Propter hoc fiducia nostra cocidit, nequc jam in aliqucm increparc posswmis 
Saltem ct nunc ftigiamus tesionem, quae ex hoc nascitur. Vos autem qui ui hoc coeao lnyol-
vimini aliquando quiescite, cessatc a tali morbo, et abslinete impctura vestrura a talibus 
coaviviis, si quo modo vei nunc valeamus propitiare Dominum, el adipisci bona qti® pro-
missa sunt: qua nos contingat omnes percipere in Chnsto Jesu Domino nostro, cum quo 
Patri, una cuia saacto Spiritu gloria, imperium, honor, aunc ct sempcr, et ία s«cula s©cu-
lorum. Auicn. 

HOMILIA XXVI. 
Fide et rfe futuris benedixit lsaac Jacob et Esau. Fide Jacob tnoriens benedixit unumqutm-

que filiorwn Joseph, et adoravit fastigium virgce ejus. Fide Joseph moriens de exxtu filiorum 
Jsrael memoratus est, et dc ossibus tuis mandavit. Fide Moses nutus, occultatus est mensibus 
tribus α parentibus suis, eo quod vidissent elegantem infantem, et non timuerunt regis edictum. 
Fide Moses grandis factus ncgavit se esse filium fllice Maraonis, magis eligens affligi cum 
populo Dei, quam temporalis peccati habere jucundit&tem, majores aivitias existxmans the-
sauro Mgyptiorum improperium Chrisli: aspiciebat enim in remuncrationem. Fide reliquit 
JEgyptum, non veritus animositatem regie : invisibiiem enim tamquam vidcns sustinuit. 
Muhi, inquit, propheta: el justi desideraverunt videre qua videtis, et non viderunt. Quid 
dicimus? num orania futura sciebant justi ? Et valde. Si enim proptcrea non revelabatur F i -
lius quibusdam propter infirmitatena eorura , quia eum non possunt excipcre ; sed illis, qui 
virlutis clarilate fulgcbant, merito revelabatur. Et hoc eliam Paulus dicit, quia futura scie-
bant, hoc cst, resurrcctioaem Jesu Christi. Annoa hoc dicit? sed [ f. Aut non h. dicit, scd j 
fide de futuris dicit, non futurum seeculum sqpiGcans , scd futura hujus seeculi. Quomodo 

3uippe homo sedeas in peregrinis tales beaedicliones darct? Sed iterum adcptus est benc-
ictionem, ct noa eam sumpsit. Intueris quoaiam quod dixit dc Abraham, et do 

Jacob dici potest ? quoniam non receperunt benedictiones , sed nepotibus eorum 
reddilae sunt illce benedictiones, ipse autem fulura adcptus est. Invcnimus autem 
fralrem ejus magis potitum esse sceculo. llle autem in scrvitute mercenaria et pe-
riculis et insidiis ct deceptionibus el timoribus omnc Iransegit lerapus : interrogatus 
cliam a Pbaraonc, Modici, inquit, et mali facli sunt dies mei : ille autem ia pri-
malu et fiducia fuit mulla, et postca fuit illi lerribilis. Ubi ergo ei proveneruut bona 
nisi in fuluro? Vides quia quidam ab initio mali rcbus seecularibus periruuutur, justi aulom 
econtra?non quidem omnes. Ecce enim Abraham juslus erat, et potitus esi rebus saecula-
ribus , vcrumtameu cum tribulatione, cum tentationibus : etenim divili« tantum crant illi, 
rxlerum plena illi eraat tribulationibus omnia. Non potest jusius non tribulari, ac si dives 
sit. Cum eiiim paralus sit damna pcrpoii, injuriari, multa alia pati, neccssc est eura tri-
bulari. Proiade ac si perfruatur divitiis, non tamon cst sine juslilia. Quid ita ? Quia in 
tribulatione cst ct dolore. Si autem in tribulatione tunc crant jusli, multo amplius nunc 
sont. Fide de futuris bencdixit, inquit, Jsaac Jacob ct Esau. Licct major sit Esaii , lamen 
pr«ponit Jacob propter virtutem. lalueris quanta crat fidcs, ct unde promillebantur iiliis 
eorum tanla bona? Utique ex fide, hoc est, credendo Deo. Fide Jacob moriens unumquemque 
filiorum Joseph benedixit. In hoc loco necessarium cst poncre bcncdictiones omncs, ut 
etiam fidcs ct prophelia ejus manilesta fiat. Et adoravit, inquit, fastigium virga ejm. Hic 
non solum, inquit, pronuntiavil, sed eliani ila confidcbat de futuris, lamquam si oa opere 
demonstraret. Quoniam enim surrccturus crat exEffrem rcx alius, proptcrea dixit ? Et ado-
ravit fastigium virgce ejus. Ecce cum jam csset scnex, adorabant Joseph univcrsi populi: ado-
raiionem signiGcans, qu«e illi cratfutura. E( hoc jam sumpsitefTcclum, quando eum adoravc-
runt fratres ejus : futurum autem erat iterum postea per decem tribus. Inlendis quomodo 
futura pr«dixit?vidcs quantara habuitfidera?quomodode fuluriscredcbat?QuiEdanienim iu 
hac vila patienli» sunlsolius exempla, etqualiter patienda sunt mala, cl quianon hic recipiun-
lur bona, sicut contigit in Abraham, sicut in Abel: qusedam autcm fidei sunt cxempla, sicut 
contigitin Noe:quoniamestDeus,quoniam cst rctributio.Fidcsquippe multiinodacst in hac νi-
ta,quoniam e&l retribulio, et quianoa codcmmodo sustincndacsl, et ante munera vel coronas 
certaadum est. Illud autcm, quod circa Jacob contigit, salius cst fidci : quoniam promisit 
Abrah», Quia tibi dabo et semini tuo lerram hanc. Audivit Joscpb ctiam in aliena patria consti-
tutus, et necdum videns jam processisse repromissionem, ct nequc sic roncidit animus ejus; 
sed sic credidit, ut eliam de exilu eorum loqueretur, et de ossibus suis mandatum darcl. Et 
non tanlura solus credidit, sedeliam alios adfidcm introducebal, ut scmpcr meniores csseut, 
quia nequaquam de suisossibus delegaret, nisi plena fide speraret redilum corum. Proindp 
quando quidam dicunt : Ecce jusli jam turam gerebanl sepulcrorum : dicamus ad illos, quia 
noa propter boc : aam scicbant quia Domini est lerra et plenithdo ejns. Nequnqiiam igilur 
in tanta conversatus philosophia boc ignorarct, qui tanlum tcinpus vivcns in >lCgyplo, nim 
etiam liiTret illi, s ivellel ,ad patriam repedare, ct uon IugiTC, non iuicquaiiiniiler aibti, 
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srd ctiam p.drem inde revocaret. Quid ergQ sibi vult, quod suaossa inde revocari debcrc 
considcravrt ? lneertum igitur cst qaaproplor hQc. 

Quid autem, dic mihi? nuip ipsius Mosi ossa? nonne in peregrinis jacent, et Aaron el Da-
uiclis et Jcremiae? Apostolorum auicm plurimorum ossa ne$cimus vel ubi jacept. Pctri ct 
Pauli quidcm, et Joannis,et Thomaj, manifesta sunt sepulcra; aliorum vero cum lautisiiH, 
minime cognitum est ubi sint. Nihil igjtur pro hac re lugeamus, neque pusillanimiter frra-
mus : ubicumque enim sepcliamiir, Domini cst terra et plcnitudo ejus: scilicet, quod oporlet 
fiori efBcitur. Lugcrc autem rt dcploraro lamcntari cos qui de hac \ita discedunt, οχ 
pusillanimitate contingit.Fide, inquit, Moses nalns, absconditus est Iribus mcnsibus aparen-
tibus suis. Contcmplaris quia h©c post mortcm spcrabant impleri in tcrra, cl roulla quiilcm 
ciTocta sunt post mortcm ipsorum. Hoc autcm dictum cst proptcr aliquos qui dicunt: Posi 
mortcm implontur ista circa illos, qurc non sunt adcpti vivcntcs: illi autem neque post mor« 
tcm sc credcbant adipisci. Non cniai dixit Joscph quia mc vivcnte hanc tcrram non drdit 
ncquc patri mco, ncquc avunculo mco, quorum virtutem magni pendebat. Non jstos raali-
enos dignos faclurus cst, ut pcrcipiant quro illi non sunl digni facti percipcre? Nihil borum 
dixit, scd fidc cuncta cl supcravil et transccndit. Itiquc percurrit Abel, Noe, Abraham, 
Isaac, Jacob, Joscph, oi omues gloriosos et admirabilcs viros : dcindc augmenlum facit 
consolationi cl cxhortalioni siiae, ad personas infirmas dcponcns orationein. Ut enim admi-
rabilcs pcrsona* baec forlitor palercnlur, mirum nihil cst, cl inferiores illis claris viris \add. 
C9sc ] , non i(a gravc cst : ul autcm minorum inforiores ficrcnt, boc cst gravc. Et incipit a 
parentibus Mosis, ignobilibus quibusdam viris, et nihil tale habcntibus qualc filius corum. 
Propterca et proccdens augmcntum facit quasi absurditati, ct merctriccs muliercs ct viduas 
rnumerans. Fide, inquil, Rahab merctrix non ptriii simul cum infidclibus, suscipiens explo-
ratores cum pace. Et non solum iidci, s cd ctiain inOdelitatis ponit vicissitudines, s i c u t i n per-
sona Noc. Intcrim dc parcntibus Mo&i nocessarium cst diccre. Omnes quippe infanltilos 
masculos intcrimi Pharao jijsserat, ct nullps eiTugit hoc periculum. Undc igitur spcravc-
runl isli , ut salvarcnt puerum?Ex fjde, inquit. Quali ftdc? Qtiia vidorunt clegantem infan-
lulum, ct ipsc vultus au Gdem cos attraxit.Sic jam indc ab inilio ex ipsis incunabulis multa 
cral illi juslQ infusa gratia, natura hoc non operanto. lncisus esl \f. intuere] cnim : statim 
ut gcnilus est, honestus apparebat infantulus, nom erat despeclus. Cujus ergo crat boc opus? 
Non natura>, scd graliae divinae, quie ctiara barbaram illam muliercm jEgyptiam excilavit, 
ut amarcl, ut sumerct, ut arripcret, et tamcn fides in islis non habuil idoncum argumen-
tum, Quid hoc ct quanlum erat, ut ex ipsa vultu crcdercnt? Scd vos, inquit, cx rcbus ipsts 
( T c d i t c , ct multa habcbitis fidci pignora. Ut cnim c u m gaudio rapinam r c r u m voslrarmn 
suscipiatis, et quaecumquc talia passi estis, fide actum cst cl palicntia. Scd quoniam cl isli 
rrediderunl, deindc pusillanimiter afficiebantur, ostendit quia ct fidcs illorum pcr mulla 
t^mpora tendcbatur, sicut contigit in Abraham, quamvis vidcrelur sibi res ipsre repugnare. 
Non timueruot, inquit, praecepUim regis, quamquam illud quidcm opere excrcebatur, hoc 
autcm suspiciQ est cl timor nudus, ct hoc quidem parentum crat. Ipsc autem Moscs qukl 
allulil? Dcindc familiare illis et domesticum proferl excmplum , magis autcm ab illo mnjus 
et amplius. Fide. inquit^ Moscs magnus factus, abnegavit dici filius filice Pharaonis, magis 
eligens af/ligi cwn populo Dei, quam temporalem habc.rejucunditotcm peccati, majores dixi-
tias cxistimans thesauris Mgypltorum xmpropcrxum Chrxstx : respxcitbat quxppe tn remxssio-
vem. Tamquam si diccret ad cos, Nullus vestram dimisit aulam rrgalem amplam et claram, 
ncque tales thcsauros, neque cum posset filius regis essc, conteinpsit, sicut Moscs focit. Ki 
nuia non simpliciter dimisil, signiiicavit diceiis : Amegavit. Hoc est, borruil, aversalus rst. 
C T I O quippe proposito, superfluum erat aulam adrairari ^gyptiaci re^ni. 

Et vide quam mirabilitcrJllud posuit Paqlus. Non dixit, Majores divitias cxislimavit Ihc-
sauris ^Egypti cielum, et ca qua; in cailis sunl ;sed quid dixit? Improperium Chrtiti. Pro 
(Jiristo enim improporium sustinere melius judicavit, quam in deliciis esse : s ic ctiam hoc 
p o r se solum merces orat. Eligens magxs affligi cum populo Dci. Vos enim pro vobisipsis 
palimini, illc autem pro aliis hoc clegit, et ultro seipsum projecit in tanta pcricula , cum ei 
iiceret ct pie viverc, et sa;cularibus perfrui boais, quam lemporalern habcre poccati jucun-
(iitalcm. Peccatum duxit, nolle aflligi cum aliis; hoc peccatum csse pulavit. Si igitur illc, 
non alacriter affligi cum ca;teris, peccatum csse judicavit: magnum ergo bonum est aflli-
ctio, ad quam ex fastigio regali seipsum projecit. H«c enim facicbat, magna qusedam pra 4-
veniens. Α/α/orw, inquit, divitias existimans thcsauris JEgyptiorum improperium Christi. 
Quid cst, Jmproperium Chrisli? Hoc esl, impropcria talia sustinore, qualia n u n c vos : 
quale Christus ctiam sustinuit improperium. Et quomodo pro Christo sustinuit Moses? 
Petra enim erat Christus ? Sic ctenim ct illc improperium s u s l i n u i t , sicul et vos. Quid autcm 
rst, Improperium Christi? Q\\\a rcspuimus patcrnos errores, improperium sustinemus, 
quia palimur mala concurrentes ad Deum. Sic ctiam ille impropcrium Christi sustincbat, 
quando audicbat: Numquid inlcrimerc mc vx$, sicut intcrfecisti hcrx jEgyplium? H o c est ira-
propcrium Cbrisli, usque in Gnem et novissimum spiritum pati mala : s icul cl iani ipse 
impropcria suslincbat, vi audicbat, Si Filius Dei cs, et ab eis audiebat pro quibus crutifi-
gcbatur, i d est a contribulibus. H Q C cst impropcrium Chrisli, quando quisquarn a domesii-
cis, quando qaisquam ab his, quibus beneficiumi pr«slitit, sustinet impropcrium : ctcnioi 
illo quoquc pro beneflcio suo haic patiebatur. Hic cos cxcitavit, ostrndens qaia ot Clmsius 
eadcm passus eslet Moses, duae personae clarse el divulgatas. Proindc Chrisli magis e>t ini 
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properiqm istu 1, quam Mosis, quoniam a propriis ista passus cst. Scd noque ilie fulgorem 
emjltehat, neque istc passus est aliquid, sed impropcrium sustinebat et palicnter cuncta 
forebat, illis moventibus capita $ua. Quia ergo poterunl fortassc hisauditis desiderare etiam 
ipsi retribulionem, dicit: Quia et Christus ct Moses talia passi sunt. Proinde delicice, Inquit, 
ct rcmissio ad parlem pcccati pcrtinent, improperia vero snslinere, ad Christura. Quid enira 
vis, impropeisum Cbristi an remissionem et delicias ? Fide religuit ALgyptum, non veritus , 
animositatem regis: invisibilem enim tamquam videns sustinuit. Quid dtcis quia non timuil 1 
et tamon Scriptura hoc dicit, quia audicns veritus est, et proptcrea fuga salutcm acquisivii 
ct in fugam versus est ot furalus seipsum dc modio, et post h«c in limorc erat. Intcndc igi-
tur diligentcr in hoc diclo : quod dicit: Non veritus animosUalem regis, et ad instandum ito-
rum , dixit. Timenlis quippe crat, non rcverti itorum ad patrocinium , ncquc rcm aggrcdi ; 
scd taracn quod revcrsus cst itcrum, animi erat Dco sc committcnlis. Non enim dixit, Quia 
qu&runt me ct scrutantur, non me igilur itcrum cisdcm ipsis committam. Proinde ctiam 
quod a fuga rcversus est, fidci fuit. Quid ergo? Non permansit, inquit, ne sc in apcrtum 
pracipitarel periculum : quia hoc jam tentantis cssct, insilirc in media pericuta, ct dicerc : 
Videamus si mc liberct Deus. Hoc etiam Christo dixit diabolus : Mitte (e deorsiim. Intucris 
quia hoc diabolicum cst, ut supervacue ac supcrflue se quisquam in pcriculum jactet, tcn-
tare Dcum si salvet? Etcnim praesse jam illis ad regimen corum non polerat, ita ingrate 
aiTcclis illis, quibus lanta prrostiterat. Slultum itaque erat et insensattim permancre illic. 
Hsec autem omnia facta sunt, quia veluti vidcns invisibilcm sic suslinebat. Si igitur vidcmus 
mentc semper Deum, si scmper in rccordationem cjus convcrtimus mentem nostram, om-
nia nobis facilia apparcbunt, orania portabilia, omnia leviter sustincmus, omnibus superio-
res efficimur. Si enim quisquam dilectum vidct, magis autem recordatus illius, erigit 
animam suam et mcnle sublimis cflficitur, ut omnia facilc toleret, delicians ex memoria 
illius. Qui enim in mente habuerit eum, qui nos diligere vcre dignatus esl, ct recordatus 
fuerit cjus : quando poterit aliquam sentire tristitiam, aut terribile aliquid, aul pcriculosum 
linicre? quando pusillanimitatc afficiatur? Numquam scilicet. Omnia quippe nobis difGcilia 
videntar, quia Dei memoriam non habemus, sicut oportct habcrc quia non eum semper in 
mentc nosira portamus. Justc quippe nobis dixerit: Oblitus es mci, obliviscar et ego tui. 
Et duplum efGcitur malum : quia et nos cjus obliviscimur, et ille nostri: hsec quippc duo 
colligata sunt ex invicem, duo namque duo sunt. Magnum quippe operatur memoria Dci , 
id cst, cum nostriDcus rccordalar; magnum autom etiam, cum et nos ejus habeamus mc-
raoriam : hoc quippe facit cligcre bona, illud autem impctrarc et ad effeclum perducerc. 
Proptcrca dixit propheta : Rccordabor tui de tcrra Jordanis, et Hermoniim de monte parvo. 
Hffic dixit populus in Babylonia constitutas, Recordabar tui. 

Et nos igilur tamquam ιη Babylonia constituti *** ac si non in medio hostium considcnius, 
rcrumtaracn intcr inimicos sumus. Alii quidem tamquam captivi sedebant, alii autcm noque 
senticbant captivitatem, sicut Daniel, sicut trcs purri. qul in captivitate quoquc conslituti, 
ab ipso rcgc qui cos captivos habebat clariores erant cffecti : in ipsa Hla provincia, qua 
captivi erant, adorabantur. Vidcs quantum virtus cst? in ipsa captivitate constitatos cura-
bat ut dominos, itaut putares illum magis, quam illos esso captivum. Nempo mirabileerat, 
cura, si in sua patria cssent constituli et regnarent , veniens adorarel cos ? Quod autcm 
adhuc mirabile crat, quia ligans cos ct suinons ut captivos et habons in sua potestate, 
omnibus videntibus non erubuit eos adorare, ct agnum iminolare. Intuemini quia revcra 
resill©vcra) sunt, quce ad Deum pcrtinent; res vcro humance umbrce sunt. lgnorabat igitur 
quod sibi dominos adducebant, et quos adoraturus erat; misil cos quippe in caminum : sed 
sicut somnium hoc illis erat. Timoamus ilaquc, dilectissimi, Dominuni, limcamus , ac si 
ctiam in captivitale simus, omnibus criinus clariores : timor adsit Dei, et nihil erit tristc. 
Tametsi paupertatem dicas, tamelsi aignludincm, tametsi captivitatem, lametsi servitutcmi 
ct si quid aliud tristium, non solum gravia non erunt, sed imo magis adjumcnta nobis 
eruntin advcrsis. Caplivi crantjusti, et adoravit eos rex : tabornaculorum erat facfor Pau-
lus, et sacriGcabant illi siculi Dco. In boc loco quffistio occurrit, cur apostoli sacrificia 
prohibuerunt, et vcslimenta sua soindcntes, abduxerunt cos a disposilo ct molimine suo, ct 
cum fletuclamabant, diccntcs : Viri, guid hcec facitis? similiter enim ct noshomines passibi-
Irs sumus. Daniel enim [/". aulem] nihil tale fecit. Quia cnim et ipsc humilis crat, ct non mi-
nus ab islis Deo oflcrebal gloriain, ex multis causis manifeslun) est; maximc auteni ex eo , 
quod amabatur a Dco, ccrlura est : non enim sibi assumentem honorcm Dri pormiUcret 
sa|lem vivcrc, non dicam etiam probabilem dcmonstrare. Sccundum cst, quia cum niulla 
fiducia dicebat: Ο rex! non in sapientia mea mihi revelatum est mystcriutn istud; et itcrum , 
Jn lacu erat proptcr Deum ; el quia cibum ei attulit propheta, dixit, Recordatus est mei Deus. 
Ila erat humilis cordc, et conlrilus circa Doum. In lacn enim erat propter Deum, et indi-
gpupi se judicabat ul recordarclur cjus vel ut exaudirelur ab eo : nos autem deccm millia 
ycelosta cum praesumptione comtnitlimus , et omnibus scelcsliorcs cxstanles , nisi in prima 
«ratione exauditi fuorimus, disccdimus. Bcvcra multurn interrst intor illos el nos, ct qiiiin-
lum ipter cailumet terram est, et si quid airplius? Quid dicis? cum tanlis meritis postquam 
fadum eslillud in lacu miraculum, sic seipsum humilom oxislimabat. Ila est, inquit : 0 U * M I -
lacumquc opcrati fucriraus, inulilos sorvi sumiis. Sic el ille anh cedcns evangclioim pr«T-
(eptum iraplcbat, ct nihil seipsum judicabat. Rceordatiis csl, inqiut, mri Dcus. Sed oralio rjns 
qqanta bumilitatc plcna cst? Et i l p rum Irrs p u r r i sii: dirrbant : Prcvuvimu.s, wiquitatim 
fccimus. Et ubiquc humiiilatcm suam d rn i cnsUan t : cum baberct D a n i t i dcccm m i l l i a occa-
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siones, quibus in superbiam cffcrretur; sed sciebat quoniam ipsce causao pro quibns possct 
extollt, proplerea illi crant, quia non extollebalur, et quia non corrumpcbat Ihesauruni 
suum. Apuoomnes enim hominee, et in toto niundo non jucundabalur [f. incantabalur] 
quia jactabat seipsum rex in faciem, ei immolavitei, et dcum illum csse pulabat, qui ubi-
que lerrarum sicut deus hoaorabatur : omnem enim terrani ipsc obtinebat : et manifestum 
lioc est ex Jeremia : Complicans, inquit, terram sicut vestimenlum; et iterum, Ego dedieum 
Nabuchodonosor servomeo. Etex hi9 qu® otnnibus scribebat, hoc approbatur : et quia non 
ibi solum, ubi erat, admirabilis babebalur, sed ubique, et adhuc amplius existimabatur. 
Sicut enira prosentes videbant cum cffiterce gentes, in iantum at etiam per literas confite-
rentur propriam servitutem : ei quod mircris, quia etiam in sapientia admirabilis erat : 
JVec sapientior e$, inquil, tu Daniele. Et post h«c omnia tamen admodum erathumilis : de-
cies miUies proptcr Deum morliGcatus est. 

Quid ergo, quod cum ila humilis csset, non prohibuit neque adorari se a rege, neque im-
roolationes ? Hoc non dico; sufticit cnim mihi qutestionem proposuisse, catera vero praeter-
raiUo, ut vcl sic excitem menlcm vestram. lllud autem moneo, ut orania pro timore Domini 
suscipiaiis. Exempla quippe habemus talia, quiarevera etiam in hac vita adipiscimur bona, 
si de fuluris germane et integre curam gesserimus. Quia vero non hoc superbia, vel arro-
gantia fecit, manifestum est ex eo quod dixit: Dona tua tibi sint. Etenim etiam hic alia 
fjufiestio est, quomodo sermone pellens, operibus suscepit illum honorem, et indutus torque. 
Et Heiodes quidem audiens, Vox Dei, tt non hominis, quia non dedit gloriam Deo, crepait, 
et eiTusa suut viscera ejus : iste autem et honorem Deo cxhibuit, non verba tantum. Sod 
necessarium est dicere, cur ita cssct. lllic quidcm ad idololatriam immaniorem homines 
decidebant, hic autem ncquaquam. Quomodo hoc? Ut enim istc putaretur talis, autnon pu-
laretur, ad Deum redigebatur : propterca enim anlecedens hoc dixit : Mihi autem non tn 
sapientia revelalum est. Deinde neque apparet alicubi, quia susccpit iUas immolationes : 
dixit enim, inquit, quia oporlet immolare, scd non est manifestum utrum ctiam opus coii-
scquutum sit. lllic autem adduxerunt tauros, ut immolarcnt, et vocabant illum qaidem Jo-
vem, illum autem Mercurium. Torquem itaque suscepit, ut manifestum se faccret: immo-
lationem autem cur non rcpulerit ? Etenim illic non fecerunt, sed conati sunt, ct prohibue-
runt aposloli: proindc hic etiam oportebat celeriter et confestim prohibere. Item illic 
populus TTUJUUS erat, hic autem tyrannus. Cur ergo eum non revoeavit? In praecedenlibus 
dixit quia r>on sicut Deo immolabat ad eversionero cultune Dei, sed propler magDum mira~ 
culum. Quomodo hoc? Propter Deum : ediclum quippe posuerat, ut non minuerelur honor 
Dei. Uliaulem non sic, sedipsos pulabanl esse deos : proptfr bor probibebanlur. Hic atttatn 
postquam adoravit, lanc boc fecit; neque enim sicut Deum adoravit, sed sicut hominem 
sapientem.Glarum autcm uoncst quia immolavit, si autem cl immolavit, non suscipiente 
Daniele. Quid quod ctiam Balthasar eum nominavit nomine dei sui ? Ita nibil magnum exi-
stimabat deos suos; quando etiam caplivum sic vocabat qui cuactos jusserat imaginem 
adorare variam et multifariam, sed etiain draconem colcbat. Ab illis autcm qui erant in L y -
stra, multum erant stulliores Babylonii: idcirco non posset slalim revocare eos in hoc.Et 
molta alia in hac qucestione dici possunl; intcrim haec modo suffecerint. Si igilur-volumus 
adipisci omnia bona, qu» ad Deura perlinent quaeramus. Sicut enim qui ea quai hujus sa;-
culi sunt, quserunt, ab istis ct ab illis cxcidunt: sic qui queeDei sunt, prseponunt, ulraqun 
adipiscunlur. Non itaque ista quaeramus, sed illa, ut bona quai promissa sunt, pcreif.cre 
mereamur in Christo Jesu Domino nostro, cum quo Palri una cum sanclo Spiritu gloria, 
imperiuin, honor, in ssecula sseculorum. Amcn. 

HOMILIA X X V I I . 

Fide celebravit pascha et sanguinis effusionem, ne qui vastavit primiliva, tangeret eos. Fide 
traniierunt mare Rubrum tamquam per aridam terram : guod exnerti Mggptix absorpti sunt. 
fide muri Jericho corruerunt circumiti diebus septem. Fide Ranab mereirix non periit cum 
infidclibus, excipiens cxploratores cum pace. Plurima Paulus inter ipsa qualoquitor solct 
argumentari, et densus est in sententiis. Talis quippe est Spiritus sancti gratia : non in 
abundantia verborum paucas continet sententias , sed in brevitale verborum magnum ha-
bet et plurimum intellectum. Intuere igitur quomodo sub occasione exhortationis ct de Odc 
disputans, cujas eos typi commemorat, et quanti myslerii, cujus habemus veritatem. Fide, 
inquit, cchbravit pascha et effusionem sanguinis, ne qui vastavit primitiva, tangeret eos. Ef-
fusio sanguinis agni sacriflcabatar in domo, et in sanguine perungcbantur poslcs, et hoc 
erat tutamen a perditione JSgyptia. Si igitur sanguis agninus in medio JEgyptiorum, et in 
tanta devastione illssos servabat Judseos : multo amplius salvabit nos, non postes, sed ani-
mas nostras Christi san^uine perungentes. Etenim eliam nunc qui dovastat in profunda 
hac nocle circumit, sed induamur arma ju^Uliae, hocest illo sacriGcio. EfTusioncm sangiii-
nis perunclionem appellat: ex jEgyplo enim eduxit noe Deus, boc est, cx lcnebris et ido-
lolalria. Quamvis quod fiebat, nihil esset, scd quod per illud perficiebatur, magnum cra l : 
quod cnim Gebat, sanguinis erat eiTnsio; quod auteni perGciebalur, salus, et conclusio el 
probibitio perdilionis. Timuit illum sanguinem angolus; sciebal enirn r u j u 9 crat typus ; 
diriguit, Domiaicam morlcm inlcUig^ns : proptcrea uon lctigil postcs. Dixil Moscs, Un 
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gite; ol tinxerunt, cl confessi sunt. Vos autern ipsius agnt habentes sangoinem f non conti^ 
QilistFid* transier.unt mare Rubrum, $icut peraridam terram. Iterum populum perfectum 
romparat plebi unius loci, ne dicant quia non possumus secundum quod isti poluerunt. 
Fide, inquit, transierunt per mare Rubrum, sicut peraridam terratn : quod experti Mgyptxi 
absorpti sunt. In hoc loco ad recordationes eos adducit passiomim, quas in -Sigypto passi 
sunt. Quomodo hoc ? Quia Gde sperabaut per raare transire; propler hoc orabant: magis 
aulcm Moscs erat qui orabat. Contemplaris quia ubique Gdes ratiocinaliones humanas ex-
ccdit, et infirmitalem atque humilitalem borainum superat? Intueris quia jam simul ulcre-
debant, etiam supplicia declinabant, nunc quidem in sanguine postium, nunc autcm in 
mari llubro ? £ t hoc manifestabat aquam esse, quia illi venientes absorpli sunt: ex boc 
apparebat non esse phantasiam, sed sicut in leonibus illis, qui ab eis dcvorati sunt, osten-
dcbant veritatera rerum; et sicut in camino, qui incensi sunt: sic etiam nunc inspicis 
easdem res aliis quidem ad salutem et gratiam, aliis autem ad perditioncm valuisse. In 
tantum est fldes magnum bonum, quoniam etiam, quando ad desperalionem aliquam ve-
ncriraus , tunc quoquc liberamur; ac si usque ad ipsam mortem veniamus, ac si de nobis 
ab omnibus dosperetur. Quao namque jam spcs erat?-Hinc JEgyptii, inde mare, et ipsi 
incrmes : aut eniiu in mari erant periturt • si velleot fugere, aut in manu9 -Egyptiacas inci-
dere. Vcrumtamen ex majore desperalione eos liberavit: idipsum mare islis est substratum 
sicut terra, hos autem detnersit sicut inare : illic oblitum naturae s u « , hic autem etiam a r -
matumest adversum eos. Fide. inquit, Jericho cecidit circumitis muris ejus per septem dies. 
Non enim tubarum sonitus murorum saxa dejecit, ac si per decem millia annos quis tubis 
jnsonet, sed fidcs omnia valet. 

lntueris ubique neque conscientia [f. consequentia] ulla rerum, neque naturo lege omnia 
permutari, sed propter [/*. proeter] spem cuncta Geri? Proinde etiam hic propter [f. prater] 
spem cuncta Gunt. Quoniam enim sursum atque deorsum dicebat, quia oportet credere et 
spebus fuluris regi, omnem istura sermonem movit, ostendens quia non lanc, Sed ex initio 
oinaia miracuia per Gdem impetrata sunt et perfecta sunt. Fide. inquit, Rahab meretrix non 
periit una cum infidelibus, suscipiens ixploratorcs cum pace. Proinde adraodam turpe est, si 
meretrice inGdcliores exstilissent; tamen illa bomines audivit nuntiantes, et confcslim crc-
didit. Nam et eam effectus consequutus est: omnibus quippe pereuntibus , sola salvata est. 
Non dixit ad seipsam, Quia cum plurimis meis ero : non dixit, Num eeo prudentior islis esso 
possum sapientibus viris, qui non crcdent, ct ego credara? Nihil tale dixit, sed credidit dictis 
eorum, quod possent illa contingere. Et quidadhuc, inquit, dico f deficiet enim me tempus 
enarrantem. Jam non ponil nomina, scd Gnem faciens in meretrice, el in verecundiam 
excitans qualitate personw. non jam dilalat historiarum commemorationem, nc vidcatur 
sermonem suum protelare. Tamcn non ca explanat, scd percurrit, sapienlcr valde utrumque 
faciens, et tcmpus fugiens , et densitatem scntcntiarum non auferens : neque enim oranina 
tactrit, ncque diccns moleslus efleitus esl; utrumqueenim fecit. Cum enim iortiler quisquam 
decertat, si in certamine persevoravertl, defatigal audilorcm. Qui enim jam credenli longi-
tudine sermonis molestus esse volucrit, opinionem ambitionis incurrit: oportet enim ulililatj 
prospicere, ct coaptari. Et quid adhuc. inquit, dico? deficiet enim me tempus cnarranlem de 
Gedeon, Barac, tt Sampson, et Jephthc, et David, et Samucl, et prophelis. In boc loco culpanl 
quidam Paulum, quoniam Barac et Sampson el Jcphlbe intcr istos constiluit. Quid dicis ? 
merelricem ponit, islos aulem non ponat? Nec mihi nunc dicas aliam vilam eorum, srd 
elsi non credidcrunk, ctsi noa claruerunt in Gde. El pruphelis, inquil, qui per fidem expugna-
verunt rcgna. lntueris quia non vitae eorum bic lesliGcalur quod clara fuerit; ueque enim 
hoc quserebatur, sed dc Gde erat ralio. Dic cnim inihi, si non cuncta Gde impetravcrunt ? Pcr 
fidem, inquit, expugnaverunt regna. Gedeon quippe etiamjustitiam operatus est. Qutnam, in-
quit, eorum? qui sunt isti quos dicit ? Misericordiam eniin dicil in boc loco, quam habuit 
David : de eo enim boc eurn dicere arbitror. Adepti sunt repromissiones. Quales ? Islas do 
quibus dicebalur, quia semen cjus sedebit super solium ejus. Obturaverunt ora teonumn 

cxstinxerunt virtutem ignis, e/fugaverunt oragladiorum. Conlemplare quomodo in ipsa morte 
erant: Daniel circumdatus a leonibus, trcs pucri in camino deambulantes, IsraeliUe, Abra-? 
hara, Isaac, et Jacob in variis (entationibus; et neque sic desperaverunt. Hoc enim esl Gdes, 
ut cum res nobis in contrariurn exeunt, tunc crcdamus : quia nihil contrarium factum est, 
sed cuncta consequcntia et ordinala venerunt. Effugaverunt ora gladiorum. De tribus pueris 
eum iterum puto dkerc. Convaluerunt ex infirmttate. Tempus poslquam reversi sunt de Ba-
bylonia signiGcat. Ex infirmitate enira hoc esse pulo; id est ex captivitatc, quando jam in 
despcratione erant JudaieiB res, quando jam a morluis nihil dislabant. Quis enim non dcspc-
rabal de Babylonia eos posse reverli? et non dico rcverti solum , sed eliam forliores eflici. 
Yertcrunl castra exterorum. Sed vobis niliil tale contigil, inquit. Sed haec formsesunt fuluro-
ruro. Accepcrunt mulieres de resurreclione mortuos suos. Ea quse circa propbctas proYeneruat, 
dicit, Helisaeuui ct Ucliam signiGcans , qui morluos suscilabant. Atii vero, inquit, distcnti 
sunt, non suscipientes redemptionem, ut melioreni rcsurrcctionem adipiseantur. Sed nos non 
adepti sumus resurrectionem. Sed possumus ostendere et illos, inquit, excisos, et non 
suscepisse, ut meliorem resurrectionem adipiscantur. Nam cur, dic mihi, in prajsenti vila 
nolebanl vivere? nonne quia mcliorem exspectabant ? ut cum alios suscilarent, ipsi lamen 
mori desiderabant. Clarum ergo est quia ut mcliorcrn resurreclionem adipiscemUur, non 
eniint/*. autcmj lalom, qualem rosurrccliuiicm acccpcrant illi Glii illarum miilicrum. Iu 
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hoc loco videtur mihi quia Joannem et Jacobum signiGcat: distcntio quippe dicitur dccolla-
tio. Nam possenl videre solcm , possent non rcdarguere, et elegerunt magis mori, cum inst 
alios euscitarent, ut meliorem resurrectionem adipiscerentur. Alii autem ludibtia, et verbcra 
experti sunt, insuper et vincula et carceres. 

In istis facit Gnem , quia maxime isti familiari similitudipe jungebantur, et maxime illis 
ista afferebant consolationem. Quando enim quis in eadem causa , vcl in eadem passione 
aut tristitia detinelur, solatium ex simililudine compalientis accipit: alioquin ac si pejorem 
aliquam passionem dicas , si non ex eadem causa orta sit, nihil prodcst. Propterca io hoc 
sennonemsuum concludit, vinculanominans elcarccrcs etvcrbera etlapidaliones.Stephanum 
significanset Zachariam. Propterea adjunxit:/n occisione gladii morlui sunt, QuiJ dicis?alii 
quideme(Tugaveruntoragladiorum,alii vero in occisione gLadii defocerunt. Quid esthoc? quid 
horum laudas, auifl admiraris? hoc an illqd? Ila, inquit" : hoc quidem vobis proximius est, 
illud autem laudabilc es(, quia et circa ipsam roortem pnevaluit Gdes , et lypus futtirorum. 
Duo qaippe sunt miracqla Gdei, quia et impctrat magna, et patitur magna, ol nihil roputat 
pati. Et non poteslis dicere, inquit, quia peccatores quidam erant et infimi. Si enim ex alia 

1>arte totum munduna compares, illos invcnio vtrtuiis ponderc meliores, et trulinam attra-
icnles, et honorabiliores valde exstantcs. Quid igitur possent hic recipcre ?In lioc Ioco eici-

tat eorurit mentem, ut non adheereant prsesentibus , sed superiora sapiant, ct eminonliora 
omnibus qu» sunt in liac vita : siquidem omnis rr.undus non est dignus in eorum compara-
cionc. Quid igitur vis in hac vita recipere? injuria quippe cst, si in bac vila mercedcin 
rcctpias. Non itaque sacularia sapiamus, neque in hac vita quceramus reciprocatioucm, 
neque in tantum simus paupercs. Si enim omnis mundus non est dignus ois, cur parlem 
aliquam quaeris?Et merito: amici quippe sunl Dei. Mundum autcm in hoc loco dicitaut 
niullitudinein hominum, aul ipsam creaturam, aul utrumque : solet cnim Scriptura utraquc 
mun ium appeHare. Si cuncta creatura, inquit, cum omnibus hominibus constituatur, nuio-
quam in comparaUone horum digna esset: el merito. Sicut cnim decem millia poadera pa-
learum vel foeni in comparalione decem margaritarum digna non essenl: sic aeque 
Melior, inquit, unus facxens voluntatem Dei, quam dccem millia iniqui. Deccm millia ΟΙΊΗΠ 
non plurimos dixtt,sed multitudinem infinitam. lnlcllige crgo qaantns cst justus. bixit 
Jcsiis Nave, Stet sol circa Gabaon, et luna circa vallem IJaylon; et factum est. Veniat igilur 
omnis mundus , magis autcm duo , aul trcs , aut qualuor, et decein , et viginti. dicant cl 
faciant hoc; sed non poterant. Amicas vero Dei creaturis amici sui impcrahat, inagi&aaiein 
amicam suum poslulavit, et obedierunt servt : et illc qui deorsam erat, supcrioribus impe-
rabat. Intueris quia haec ad servitutcm facla sunt, cursum disposiium peragenlia ? Hoc eliam 
«b illo opere Mosis majus esl. Quid ita? Non eniro a*quale cst mari imperarc, el eis qui in 
c«lo sunt.Magnumquidemet ilhidest, el valdc magnum,venimtamcn nihil similo. Quid igilur? 
Forma erat Jesu illud nomen : idcirco igilur hoc lactum cst: etiam propler ipsum vocabulum 
reverita est crealura. Quid ergo? alter aliquis non csl vocatus Jesus, nisi iste? Sed istc ad 
hoc vocatus est in typo: etenira Aases diccbalur. Proplerea mutatum esl nomen cjus : pr«-
nuntialio quippc fuit et prophetia : quippc introduxit populam in promissionem, sicul Jo-
sus in cfelum : non sicut lex, neque Mosos, sed deforis permanstt: non valrt lex inlra-
dacere, scd gratia. Intueris forroas jam indc ab initio descriplas? linpcravil crcatura, ul ita 
dieam, ipsi capiti deorsum slans : ut quando vides in bominis habilu Josum cadem ipsa di-
cenlem, noa lurberis neque mireris. lpse etiam Mose vivenle supcravit bella : sic eliam li go 
vivente ipse cuncta dispcnsat, scd noa manifesle. Attamen videamus quanla virtus est saiw-
ctorum. 

Si in hac vita tanta operanlur, si bic tauta faciunt, qoae et angeli: quid jam illic? quanlam 
liabebunt clarilatem? Arbitror quod unusquisque vestrum vcllet esse taiis, ul posset impc-
rare soli et lunae. In hoc loco qui dicunt spheDram esse cselum, qaid dicunt? Quare enim noa 
dixit, Stet sol; sed addidit, Slet sol circa (rabaon, tt luna circa vallem Haylon ? Hoc esl, ma-
iorem dicm operentur. Hoc etiam ia Ezechia couligit; rcpedavit sol. Hoc enim iHo mirabi-
lius est, ut contrartam viam pergerct, qui noadum suum cursum pcregcral. Sed his majora 
adipiscimur, si voluerimus. Qucpnam sunt?Quai nobis Chrislus promisil: non solcm statucre, 
non lunam, non repedationes solis; sed, Veniemus ad eumt inquil, ego et Pater, et mansio-
nem apud eum faciemus. Quid mihi opus est sole et luna ct istis miramlis, ipso Domiao cun-
ctorum apud me habitantc ct pennanente? Quid mihi opus est cseteris? ipse mihi erit sol, 
ipsc luraen. Dic enim mihi, quid vellcs intrans in regnum cselorum posse ? commovere ali-
quid eorum, quffi in caelo Gxa sunt, et transmutare de loco ad locum : an ipsum Rogem sic 
tibi familiarcm efGcere,at impetrares abeo,apud teeum commancre?Muitoampliusarbitror 
quod istud eligas, quam illud. Quid autem mirum cst, inquit, si ea quiP liomo impctrat, hcec eliam 
ChristusTSedCliristus inquit, noa rogat Patrem, sed cx auctoritate propria facit.Bcnc dicis : 
proinde conGtere primum hoc, et dic quoniam non rogal Patrcm, sed cx auctorilate facit: et 
tunc iaterrogabo. Oralioigitur desconsionis et dispcnsatioais indicium est? non eniia infcriar 
est Christus Jesu Nave; scd ut aos doceret. Sicul enira magistrum audieas balbulicutem, ct 
sinsulas literas dicentem, non eum dicis ignorare, cum intcrrogat, ubi sit illa vol illa lilera : 
scisquia noa ignorans intcrrogat, scd discipulum volens inshlucrc : sic cl Christus non opus 
habcns oratione, orabat; scd te volcns insliluere, ut assiduus sis ad orationem, ut sine pric-
termissionc, ut sobrie cl cura multa vigilanlia orrs. Vigilare aulem non in boc dico, ul norte 
surgatur, scd etiain in dic sobriuin csse in oratione : vigilans qtiippc» vocalur, qui lalis csl. 
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Nam potesl qdisquam ot noctibus oraos dormire, clin die oraos vigilare: quando fuerit anima 
inlenta, quando intelligit cui loquitur, ad quem iili sermo est, quando in mente percipit quia 
angeli sunt pracsentes cum (imore et tremore; ipse aulcm accedit oscitans et scabens se-
ipsum. Magna arma sunt oralio, si cum integra mente Gat. Et ut agnoscas ejus virlulem , 
etiam impudenliam el iniqaitatem ct crudelilatem et supinilalcm irequcns vincit oratio. 
Audistis , inquit, quid dixerit judex iniquitatis? Scd ctiam pigriliam superavil: et quod 
amicitia promeren non potnil, hoc promeruit assidua oratio. Et si non, inquit f propter 
aniiciliam dabit illi, verumtamcn propter molestiam ejus exsurgens dabit illu 8ea etiain 
indiguam digaam facil oratio continua. Non, inquit, esl bonum accipere panem filiorum, tt 
dare canibus. Etiatn, Domine, inquit: nam et canes comedunt de mensis dominorum suorum. 

Instcmus igilur oralioni : magna armasimt oralio, 91 cum inlcntione fuerit^ si sine vana 
gloria, si cum animo sincero. Ipsa bella devicit,el vcrtit in fugam ipsam gentem intc-
gram , ct indignain bcneficium promereri facil: Auditi, idquit, gemitum eorum, et descendi 
liberare eos. lsta medicamentum est salulare, el probibilio pcccatorum, et medicina dcli-
ctorum : cum hac vidua dcsolata permancbat. Si cum humilitate orcmus, si pectus tunda-
mus, sicut publicanus; si illa loquamur, quae ille loquebatur; si dicamus, Propilius esto 
Domine mihi peccatori, omnia adipiscemur. Ac si enim non sumus publicani, verum alia 
plura habemus ab illo non minora peccala. Nec mihi dicas qucniam in parvo aliquo pcc-
cavi : eamdera enim naturam habet hsec rcs. Sicut coiro similiter homicida dicitur, qui sive 
puerum, sive virum occidat : sic et avarus et qui plura , et qui parva diripuit. Et tenere 
malum in cordenon est parvum, sed etiam grande pcccatum : Qui etenim tenet, inquit, tn 
corde malum, viator est ad mortcm; et, Qui irascitur fralri suo sine causa, reuserit ge-
hennce; et qui dixerit fratrem suum fatuum, et stultum; et decem niillia alia. E l participa-
muret tremeadis el terribilibus sacrameatis, et invidemus el deirahimus : quidam autcui 
vcstrum etiam saepius ebrianlur. Horum unumquodque etiam solum pcr se sufficit ad ex-
cludcndum de regno : cum autem ία uoum coacervala fueriut, quod solalium habebimus? 
Mulla nobis opus cst poRaiteatia. fratres dilecttssimi, multa oratione, multa perscverantia , 
ul possimus adipisri boaa quie promissa sunt. Dicamus ergo ct uos : Deus propitius esto 
mihi peccatori; aiagis aulcm aoa dicamus tantum, sed ctiam sic sapiamus, ac si oos aller 
uppellet, ooa iadignemur. Audicbat enim iile, Quianonsum sicut hic publicanus; et ηοιι 
cst irritatus, sed magis compunctus cst. Suscepit improperium, ctcaruit iuiproperio. Dixit 
ille vulaus, cl qusesivit isle remedium. Dicamus iterum : Propitius esto mihi pccca-
tori : verumtamoa ac si alius dical, non irascamur. Si ciiim nosipsi nobis dicamus [, si] plu-
rima mala, ab aliis autera audieotes iasequaaimiter feramus, ooa crit hoc humilitas ueque 
ionfcssio, sed ostentatio et vana gloria. Ostenlatio quippe est, vocare scipsum peccato-
rem; humililatis quippe opioioaem volumus acquircrc, apud alios autcni ia admiratione 
esse : laudari enim volumus : nam si e coatrario dicamus nosipsos justos, contemnimur. 
Proiode ctiam boc proplcr gloriam facimus. Quid cst autem humilitas? Ul cura ab alio im-
properium audimus, toleremus, agnoscamus peccalum nostrum, et patienter feramus ac-
rusatioaem. Et neque hoc adbuc humililatis est, sed et iageouitatis. Nuoc aulom oos-
inotipsos quidem dicimus peccalorcs, indignos, el ciBtora plura : si voro alius quisquam 
nobis uauin horum impiagal, sievimus, exasperamur. Intueris quia non est hoc confessio, 
sed [f. nec] ingonuitas? Dixisti temelipsutn esse talem; uon iadigaeris ctiam cum ab alio 
audis, ct cum rcdargueris : sic enim tibi peccata lcvigabualur, cam alii improperaat: sibi-
metipsis quideai oaus imponunt, te aulem ad philosopbiam intromiltuot. Adverte quid di-
xit beatus David, cum ei malediceret Semei : Sine illum, inquit: Dominus prwcepit ei, qua-
tenus agnoscat humilitatem meam, et retribuat mihi Dominus bona pro maledictione hac hujus 
diei. Tu autcm de teipso diceas aimietatem malorum, ab aliis autem oisi oiagnorum justo-
rum laudcs audias y exasperaris. Intueris quooiam laudaris ία rebus noa laudaadis ? 
Etenim laudes cupidilate aliarum laudum repelliinus, ut raajores itcrum mereamur, ut 
raagis in admiralione simus. Proinde acquaquam dosiderio laudum appetaraus humili-
tatem, ut laudes nostne ampliGcentur. Si eaim oinnia propter gloriam faciainus, nihil 
propler vcrilatem. Proplerea cuacta, vacua, cuacta fupaea. Idcirco obsecro, ut vcl 
nunc recedamus a malre malorum omnium, hoc est a vaoa gloria, et vivamus secunduni 
quod Dco placet,ut valeamus futura bona adipisci, in Chrislo hsu Domino nostro, cum quo 
Patri gloria, uaa cum sanctoet bonoejus Spiritu, nuncot sempcr,el ία ssecula sseculoruai. 
Amoa. 

HOxMILIA X X V I I I . 

Circtimieruntinmelotis, in pellibus caprinis, egentes, tribulati, afflicti : quibus dignus non 
erat mundus iste: in solitudinibus errantes et in montibus et in speluncis et in cavernis terra, etc. 
Sempcr quidem, maxime autcm cum saoctorum recogito virtutes et rectitudioes operum, tuoc 
niihi cccurrit desperatio raei: quia nequc vcl io somois experimeotum accipimus bonorum, 
q u » UH per totum vilffi SUJB tempus gerebaat, viri qui aoo pro peccalis luebaot supplicia, 
sed scmpcr ad reclitudioem proficiscentes et scmpcr tribulabaatur. Iateilige quippe Heham r 
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ad quem hodic ftormo noslcr ptrreait: ipsura quippe boc in loco nominat, el in ipso dcfiui-
vit cxempla : quod cral famiiiarc islorum ct proprium. Et cum dixisscl 6a qu» circa apo-
stolos gosta snnt, quia in occisioac gladii morlui sunt, lapidali sunt,recurrit adHeliam, qui 
cadem paasns esi. Forlaesis enim, quia necdum dc apostolis tantam opiuionem hibebaat, 
merilo cx illo, qui a 9 s u m p l u s est,sermonem facit, qui maxime rrat in admirationc. Ex hod 
ergo afferre orationem [f. hortationem ] et consolationcm voluit. Circumierunt, inquit, m 
melotis, et in pellibiis caprinis egentes, tribulati, afflicd, quibus dignus non erai mundus isie^ 
Nequa vestimenlnm habebant, inquit, scd eraleis nimictas tribulationis, non civitalem, ηοιι 
doniuia, non receptaculum. Quod eliam Christus dicebat: Quoniam Filius kominis non habtt 
ubi caput suum reclinct. Quid dico rcceptaculum non habebatit, nec starc pcrmillebantur: nc-
que cnim vel cum ad ipsas solitudines veniebant, otiosi erant. Non enim dixil, In solitudi-
nibue sedebant, sedetiam ibi fugiebant,et indc cxagitabaotui\noa cx mundo tanlum,sedetiani 
cx inhabitabilibus locis, *'qu« ibi facia sunt. Sic est, inquit, nos culpanl propter Chrislum: 
Hcliam vero ia quo poluerunt culpare? Kxagitabant illum el insequebanlur, et cum fam^ 
pugaarecogcbant: quodctiam isti tunc paiiebaniixr.Decreverunt, inquit. illis mitlere fratres, eis 
qui tribulabantur discipulis. Secundum quod facultatem unusquisque habebat, definivit unu$± 
quisque eorum in ministerium mittere habitantibus in JucUea fralribus. Quod etiam ad istos 
pertinebat. Afflicti, inquit, el male palicntcs, in itineribus et in pericalis. Quod autem dixit: 
Circumierunt quidemin xolitudinibut errantes, et in tnontibus et speluncis tt cavernis terrce^ 
sicul profugi ct perfug®, inquit; sicut qui in lurpibus est deprebensus, sicut iadigai solent 
vidcri. Neque in kolitudinibus invenicbant refugium, sed 9 e m p e r fugiebant, diversiones ali— 
quas quttrebant, vivos seipsos obruerc volcbaat, seoiper in timore eraot. Qmc est ergo roer* 
ccs, vel queetanta retribuiio et vicissiludo? Necdum, inquit, rtceptruM mercedem, sed adhuc 

[>crmanent; ct ita mortoi, et in tanta (ribulatione, necdum reccperunt: tantum tcmpus ha-
>cnt cx quo vicerunt, et necdiim rercpcrunt : vo9 autem in cortaminc constitnli, mcerore 

nfiicimini. Intclligite itaque quale et quantum est Abrabam sedcre, el apostolum Pauhimt 
exspcctantes quando perficiatur, ut possint lunc merccdcm recipcfc. Nisi enim ctiam nos 
iliuc vencrimus, lunc pradixit eis Pater non darc merccdcm t sicul patcr bonus, amator filio-
rum, probabilibus filiis el opus perficienlibus dicit non se daturum comedcre> nisi vencrinl 
eliam alii fratres. Τα autcm aaxius cs, quia necchim mcrccdcm accipis. Quid itaque facict 
Abel, qui anto oraaes vicit, et adhuc sinc corona sedet? Quid Noe? quid caeteri illorunt 
temporum? quia eccn \ f. qui ct te] exspeetavcrunt, et alios exspcctant qui post te futuri 
suat. Vidc quia ao9 ia hoc superamus eog : de oobis eaim dixit, Melius aliquid providit 
Dem. Ne aliquid a aobis plus habere vlderentur, si primi quam oos coronareotur, uoum dc* 
finivit teinptis omnium coronarum; et qai anle tantos vicit annos, tecum accipiet corooaiiK 
Conlemplaris curam el delectiooem divinam? Et noa dixit, Nc 9 ioe n o b i 9 corooeatar, sed , 
Ne sine nobis comummarentur. Proiade eliam perfecti luoc parebunL Praivcnerunt oos ία 
cortafmnibus, sed non praveaiuat Sa coronis. Noa eaim illos Issi l , sed aos hoaoravit: oam 
ct ipsi fratres libeater oos cxspeclant. Si cnim corpus unum omaes sumus, major ex hoc 
efficitur corpori jucundiUi , cum gimul ct communiler coroaatur, et noa per partes. E t -
enim justi eliam ia hoc sual mirabiles : quia sicat de propriis bonis, sic gaudent ct de bonis 
fratrom. Proinde etiaio in iilis hoc juxta yotum procedit, ut cum fratribus coroocatur : 
at simul gloriGcenlur, niagna jucunditas. Ideoque, mquit, tt nos tantam habcntcs impositam 
nubem tettium. 

Ια multis consolalionem Scriptura assumpsit majorum cx accedentibus rebus: sicut solent 
prophet», Excpstu, ex dnritia, ex imbribus". Hoc igitur etiam hic dicit, quia memoriam 
illoriiro sanclorum, sicut nabes inflammans ex radio igoeo", sic aaimam mali9 oppressaoi 
cxcilat el roiTeat. Et aon dixit, Super oos apparenlem, scd, Impositam nobis : qood amplius 
erat. Proiade in aiajori no9 fiducia e9se facit oubes testiura ct moles. Et merito tcste3 eos 
appcllavil: oon eos qui in Novo Testameolo fueruat taatum, sed ctiam illos qui in Veteri 
eraat, si^nificavit. Etenim quia etiam illi testificali sunl majestati divinse, sicut tres pucri, 
sicut Hclias, sicut omnes propbctac. Dejponentes, inquit, omnia. Omnia qu« dicit? Hoc est, 
somnum , anxielalem, eogilaliones infimas, omnia humana. Et circumstans nos, ioquit 9 

peccatum. Circumstans dixit, sive quod nos facile circumveniat, sive quod ipsum circum?e-
niri facile possit: ma^ie autem hoc arbitror dici: facile enim si yelimas, prcevalemus pec-
calo. Per patientiam, tiiquit, curramus propositum nobis certamen. Noo dixit, cestibus dimi-
ccmus, noque alhlctico more pugncmus, neque bclla geramus; sed, quod omoibus esllevius, 
Iioc nominavit, cursum appellans. Ncque dixit, Addamus cursui nostro; sed ia eodem ipso 
permaneamus, non dissolvamur. Cwramur, inquit, propositum nobis certamen. Deiude ad-

iungit summam cl caput oraiionis : quod enini primo posuerat, hoc eliam novissime ponit, 
locest, Cliristum : Aspicientes inauctorem fidei, ct consummatorem Jesum. Quod etiam ipse 

Cbristusdiscipulis suis sa?pius commendabat: Sipatrem familias, inquit, Beelzebub vocaveruntt 

quanto magis domesticos ejusfei iterum: Non ertdiscipulussupcrnwgistrum, nequeservussuper 
dominum suum. Aspicientes> iaquit, boc ost ut discamos currerc. Sicatenim ulii pareotes, e( 
discipuli fn certaminibus magistros allcadunt, informantcs mentom cx partedoctorum, per ri-
sumrcgulasquasdamsumentcs : siectiam bic, si volumos currere,etdiscereutbeaecurramasv 

ad Chrisium aUendamus. Auctorem, iaquit, fidei nosirw, et consummatoremJesum. Qufd cst hoc? 
Hoc cst,quia ipse nobisfidem infundit: etenimad discipulos suos dicebat: Nonvosmeefegistis, 
$cdegoelegivos. EtPau!usiterumdixit: Tunc coQnoscam, sicut et cognitu* sum. Ipscinitium ao-
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bis imposuit, ipse etiam finem ponet. Qiti pro gaudio sibi proposito tustinuit crucem, confu-
sione contempta. Hoc est, licebat illi nihil pati, si vellet: non cnira pcccatum fecil, neque 
dolus fnventus est in ore ipsius: sicut el ipse dixit in Evangelio: Venit princcps hujus mundi, 
et inme non habet quidquam. Adjacebat igitur illi, si vellet, non venire ad crucem : Potcsta-
tem quippe habeo, inquit, ponere animam meam, et potestatem habeo iterum sumendi eam. St 
igitur qui nullam habuit necessilatem ut crucifigcretur, cruciGxus est propter nos : quanlo 
mapi9 no»justum est omnia forliter tolerarc? Qui pro gaudio sibi proposito, inquit, susti-
nuit crucem, confusione contempta. Quid estf Confusione contempta ? Probrosam, inquit, susli-
nuit mortem. Esto igilur, moriebatur : quid eliam, ut probrose morerclur? Pro nulla alia 
causa, nisi ut nos doceret, nihil existimare gloriam, qoas ab bominibus deferlur. Idcirco 
non subjectus morti suscepil mortem, doccns nos prxrsurnere contra mortem, ei eam nul-
ltus existimarc, momenti. Quarc noo dixit, Tristitia contempta, sed Confusione contemptaf 
Quontam non cum trislitia mortera sustintiit .Novissime aolem qirid factam est? In dextera. 
inquit, stdis Dei considet. Vides pnBmium ? Quod etiam Paulus sciens, dicit: Propter quod 
ei Deu$ illum superexaltavit, et donamt illi nomen, quod est super onrne nomen, ut tn nomine 
Jesu omne genu flectalur. Eum qui secundum carnem est signiGcat, Maxime autem , ac si 
nullum esset pr&mium, ipsum solum cxemplura idoneum erat ad persuadendum omnia to-
lcrare: nunc autcm eliam pnemia promiltunlur, non qusriibet, sed valde magna ot incffa-
bilia. Proindc ctiam nos cum aliquid tale pasai fucrimus, ante apostolos ipsos Christum 
t O g i t i r a u s . Quarc? Quia tota vita ejus cum multa fuit injuria. Etenim semper audiebal, 
quod insanus esset et seductor et magus : et nunc quidam dicebanl Judaei, Non, inquit, 
*ed seducil populum; v\ iterum, Seductor ille dixerat adhue vivms, quia post triduwn fcsur-
get. lterum eura de arte maeica criminabanlur, dicentee : InBeelzebub expeltit dccixonia, et 
quia insanil et dicmomium nabot. Nonne bene dicimus, inquiunt, no» quia damonium habet 
ti insanit ? Et bajc audiebat ab illis, ipse beneftcia prrostans, mirabilia faciens , opera Dei 
dcmonstrans. Et si quidcm nihil facerot, et sic isla audiret, nibil esset mirabile : cum vero 
docens qum ad veritatcm pcrtinebairt, audicbat quod seduclur esset, et dcemones excludcns, 
dsmonium habere dicebatur, et omnia mala subvcriens, raagus appcllabalur: res valde 
lugenda est; sic quippe eum sappius aceosabant. 

Si aulem vis et reprebenstones et irrisioaes agnoscere, quas advorsu» eum faciebant, 
qusp solent maxime animas no&tras mordere, adverte. Primum ex generc i 1 li detrahcbanl : 
Nonnehic est filius fabri, cujus notimu» nos patrem tt matremf nonne fratrea ejus omnes 
apud nos sunt ? Iterum detrahebanl illi de palria, dicentcs ex Nazarelh illum esse : vi ite— 
rum, Inttrroga t inquit, e( vide, quiaexGahlcea propheta non exsurget. Et lolerabat tantas 
calumnias palicns. Et ilerum dicebant : Nonne Scriptura dicit quia Christu$ ex Belhleem 
vico ventnrus est? Vis autem aodire irrisiones quas faciebanl ? Venienles, inquit, ad ipsam 
cruccm, adorabani illum c( c«dcbant et colaphizabant, et dicebant ei : Dic nobis,qni$ est 
qui te pereussit? el acetum dabant ei dicentes : Si Filius Dei es, desccnde de cruce. Adbuc 
ctiam et s e r v u 9 principis sacerdolum alapam dedit ei; etdixit, Si male quidem loquutm 
sum, teslificare de mah : si autem bene, qnid me ccedis? Et illudentes cblamydem eoccincam 
circurodederunt cum, et spuebant in faciom ejas : sed etiam tenlamenta ei ssepius ingerc* 
bant, tentantes eum. Vis eliam accusaliones audire, sive qu« secrelo, sive qu* palam ab 
ejo» dtsciptilis fiebant? Numquid et vos, inquit, vullis abire ? Sed etiam, Dxmonium habes , 
a ftdelibus jam dicebatur. Nonne el ipsc semper fugiebat ? et nunc quidcm in Galilaeam, nunc 
aotem m Judteam? nonneab incunabulis ipsis plurimae ilii tentaliones faclce sunt? nonne 
adhuc infantulo eonstituto matcr ejas eum accipiens descendit in jEgyptum? Propter bscc 
igitur omnia dixit: Attendentes in auctorem fidei, et consummatortm Jesum, qui pro gaudio 
sibi proposito sustinuit entcem, confusione contempta, etin dextcra sedis Dei cansidel. Nunc 
igitur intendamus in ea, qu* discipuli ejus perpcssi sont: legamus dicla PaoH» et audia-
mus eum diccntei» : / n sustinentia midta, m trib\4ationib\is,inangu$tii*, in plagis, m corce-
ribus; el iterum, Usque ad hane horam esurimus, et sitimus, et nudi sumus, et eolaphizamur, 
et inquietamur, et lugemus, operantes manibus nostris : maledicti bmcdicimu*, pas&i pcrse— 
qmitiontm pntienter ferimus, hlasphemati obsecramus. Rogo quis vel minimam partem ho-
rum passns esl ? Sicut scduclorcs, inquit, sicut inbonorali, sicut nibil habentes : et ilerum, 
Quinquks quadragenas una minus accepi α Judms, ter virgis casus surn, semel lapidalu$ sumr 

die ei nocte in profundo maris fui, in itineribus scepe, tribulationibus, angustiis fui, ct fame. 
YA quia b»c Deo placebant, audi eum dicentem : Propter hoc tertio Dominum rogavi, et dixit 
mihi : Sufficit tibi gratia mea : virtus enim in infirmitate perficitur. Proplerea, inquit, gloriof 
in infirnntalibus meis, in Iribufalionibus, m necessitalibus, in angustiis, in plagis . t» carct-
ribus, ulinhobUet inme virtus Christi. Scd eliam audi Chrislum dicenlcm : ln mundo r 

inqnit, trtbulcttionem habebitis. Recogitate, inquit, talem coniradiclionem eum α peccaloribus 
esse passum, ne fatigemini animis vestris dissoluli. Si enim proxiraorum passioncs origunl 
nos, quantam alacritatem nobis effecerint Damini passiones? qoid vos non estis opcrati Ί 
Pnetcrmittens omiwa * \ per cofitradictionem latum significavit. Addendum etiam tale, hoc 
est, plagas quas accipiebat incapile, irrisionos, injurias, improperiar illuuiones. Omnia haec 
tiomine contradictionis intimavit : et non illa tantum, scd et a !ia, qufiB circa vitara sunt "* 
passiones Christi, et passionos apostolorum. Sic cnim sciebat nieliorem hanc viara ossc vir-
tutem, ut eliam ipse qui ea opus ηση habcbat, pcr cam pcrgeret : in lantum aoverat tribu-
lalionem conduribilcm aobis essc, et magis causam essc quictis. Audi cuim ip*um Docniaum 
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dicentem : Nisi enim quis tulerit crucem suam, et venerit post me, Λοιι est me dignus. Si disci-
pulus cs, inquit, Magislrum imilare, hoc quippe est discipuli. Si vcro ipse quidem pcr tribu-
lationes perrexil, tu autem per roquicm vis ire, non eamdein viani vis pergere qnam ille 
pcrrexit, sed aliam. Quoraodo ergo seaueris non srquens? quomodo eris discipulus, non 
scctans Magislri vestigia? Hoc etiam Paufus dixit: Nos infirmi, vos autem forles; nos ignobi-
ies, vos aiUem nobiles. £tquomo1o, inquit, hoc habet rationera, si conlraria aeraulamini? 
el vos quideai estis discipuli, nos autem doctoros? Magnum ilaque bonum, fralrcs dileclis-
simi, cst tribulatio : duo namque perGcit uiagna, ct a peccato muadat, et fortiores reddit. 

Quid ergu est, dicet aliquis, si subvertat aliquem ct perdat? nonne tribulalio hoc facit? 
Scd si boc contingit, nostra hoc ignavia facit. Quomodo, inquit ? Si sobrii simus, si Deuin 
deprecemur, ut nos ooo dercliaquat tentari supra quam possumus, si semper ipsum lenea-
mus, si stemus forlitcr et aciem compoaamus, usquequo ipsum habebiums auxiliatorem : 
ac si omnibus veotis vebemcalius irruant Leatalioaes, veluti stipula nobis erunt et foliura 
quod fertur in aere. Audi Paulum dicentcm : Ia his omnibus supervincimus; ct iterum, 
Exutimo enim quoniam non sunt condignoe passiones hujus temporis ad futuram gloriam 
quce revelanda est in nobis; ct iterum, Momentaneum tnim et leve tribulationis, excellens 
pondus ceternx giorice in nobis operalur. Attcude igitur qualia pericula, quanta naufragia, 
et coatinuas Iribulaliones, et alia hujusmodi levia csse dicit: ©mulare bunc adamaotem, 
qui veluti si jam supcrvacue iaducretur corpore, Ha gercbat hanc vitam. Ια paupcrtale 
es? sed noa cs ia quaata fuit Paulus, qui ctiam in fame examinatus est el siti ac nudilale. 
Si»d aeque uao die h»c passus est, sed perpetuo talia susliaebat. Uodc hoc corlum csl? 
Advcrte illum diceatem : Utqut in hanc horam et tsurimus, et sitimus, ct nudi sumus. Ο rem 
admirabilem, cum taatam ία predicatioae gloriam possiderct, cum tanta paliebatur, et for-
lassis reliquum annum vit» agebat, quando ista scribebat. Scio enim hominem ante antios 
quatuordecim, $ive in corpore, $ive extra corpas, nescio; et iterum, Post ircs annos, inquit, 
ascendi Jerosolymam. Et itcrum audi eum dicentem : Bonum mihi est mori, qaam ut gloriam 
meam exinaniat quisquam. Noo solum autem hoc, sed etiam iterum diccbat, scribeas : Sicut 
puraamenta mundi facli sumus. Quid est, iaquam, fame et siti deterius? quid frigore sjevius? 
quid fratrum insidiis pcriculosius? quos etiam falsos fratres appellat. Nonne inorbus muadi 
vocitabatur, atque deceptor? nonne subversor? oonae verberibus coacidebatur? Hsec ia 
meatem sumamus, fratrcs dileclissimi, h<ec considcremus, h«c ία memoria teacamus, ct 
numquam dissolvemur, ac si injurias patiamur, ac si rapinas, ac si decem millia pessima 
paliamur. Cooliogat nos ία csclis probabiles apparore, ct omnia U&c porlabilia sunt : con-
tingat nos illic bcnc agere, ct res hujus vitae nullius momeati suat. Uinbrae suut isla ct so-
mnium : qualiacumque siot, illa speremus et spectemas : ista nobis ruala nulla apparcbunt 
vel cx> aatur» considorationc vel lcmporis. Quid enim valeot esse, cum ad illa ssDvissima 
comparantur? quid ad iguem inexslinguibilem ? quid ad vcrmera, qui oon moritur ? quid ex 
hujus vitflB rebus ccquale possis ediccre? quid stridori dentium, vel viaculis, vel exteriori-
bus illis teaebris coaiparabis? quid irae, quid tribulationi, quid aogustiae? quod lemput 
poteris comparare? qaid sual dccem millia anni, cum saecula cogitas iniinita? nonne quao-
tum cst stillicidium minimura abysso comparalum? Ao forte i l l i s bonis haec bona comna-
randa putantur? Sed illtc immensitas cst bonorum, Quce oculus non vidii, nec auris audtvit, 
tt in cor homirtis non ascenderunt. Sed hxc ctiam per iaGaila scecula protenduntur. Pro his 
itaque millies concidi quis αοα eligal, occidi, comburi el niillc morlibus subjici, et quidquid 
dici potest scevissimum tolerare vel verbo vcl opere? Si coim ία igois combustione csset vi -
veiidum, nonne toleranduin erat, ut possimus adipisci illa qu® oobis repromissa sunt bonat 
Scd quid bsec loquor pene delirans, ad horaines loqueos, qui aecdum pecuaias contemnere 
patiualur, sed vcluti immortales, ita custodiunt, ac si parva ex plurimis dederint, integruoi 
opus sc existimant perfecisse? Sed αοα est hcec clecmosyaa: elecmosyaa enim i l l a est, qua-
lis fuit iliius viduce, qu® totam vitam soam evacuavit. Si autem αοα poteris iantum dare, 
quantum illa vidua dedit, saltem quod (ibi superabundat αοα dubites impartiro. Habelo 
suflicientiam, quid tibi supcrvacaneis opus esl? Scd nullus cst, qui vcl illud quod supcra-
bundai offerre velit. Donec enim habcs servos plurimos et vestimenla sertca, cuncta baec 
cogaosce superflua: necessarium horum nihil est, vel quos [/· quo] usus iodigeat, vc l siae 
quibus v i Y c r e aoa valeas. Haec ergo supcrflua essc cogaosce, el onuua quo& e x l e r i u s adja-
cent nobis, et sine quibus vivcre possumus; superflua cssc corlum esl. Videamus ilaque, 
si placet, si solos duos servos habcamus, utrum vivere possimus. Nonne sunt p l u r i m i , qui 
sine servulis vivuat? Qualem crgo oos excusationem habere possumus, qaibus u o n suifi-
eiuat duo servi? Possumus etiam domuro cx laleribus habcre construciam, d u o ve l tria 
habitacula coacludealcm, qure usui aostro suffieiant. Nonne sunt e(iara plerique, qui cum 
filiis et uxore unum babilaculum possideol? Sint tibi eliam, si volueris, pueri d u o . Scd con-
fusio, inquit, est, si cum duobus servulis matrona procedat. Non esl coafusio, sed magis 
confusio est cum plurimis ambulare. Fortassis enim etiam irridelis h«c audienles . Credite 
raihi quia h»c est confusio. Sicuti ouadinalores pecorum, vel sicut caupoocs v e n a l i u m ser-
vulorum, ita magaum boc putalis cuai scrvis plurimis ambulare. Typhus est i s t u d % et vaaa 
gloria : illud autem pbilosophia ct honesla moJeratio. Matronam quippe αοα e x n u m e r o s i -
tate servorum coodocet apparere : qu« aamque vel virlus, vel laus esl servos p l u r i m o s pos-
sidere? Hoc quippe ad animam αοα pertinet: quod aulem ad animam αοα pert inet , nul lum 
osteodit libertatis vcl boaestatis iadicium. Quar.do eaim parvis contcnta est, t u n c se veram 
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matronam csse declarat: quando vero multis indiget, tunc vcre ancilla est, ancillisque 
deterior. 

Dic enim mihi, nonne angeli soli tolum mundum circumeunt, ct pedissequis nullis cgcnt ? 
num propterea nobis inferiores cxsistunt, indigentibus non indigenles? Si itaque nequaquan: 
indigere pedissequo, angelicum quidem est: quse est ergoquae angelica) vitae propinqua est? 
illane quae plurimis indigct servis, an quae paucis? Ilane hoc non cst confusio? confusio 
namque cst, absurdum aliquid operari. Dic enim mihi, quae ad se convertit stantes in pu-
blico, quffi habet servorum obscquium plurimorura, an illa quce paucorum? Sed etiam oa 
quffi perpaucos secum adducit, nonne illa honestior est quae sola proccdit, et pene nuliius 
occurrit obtutibus? Inlueris quia illud magis cst confusio? Quae namque convertit oculos 
adstantium in plateis, quae pulchris et prctiosis utitur vestimentis, an illa quae simpliciler 
snum contegit corpus, et cum decore bonestatis ac pudore inccdit? Nonne istam penc ncc 
videmus, ac si videamus, oculos rcvocamus : illam autcm non solum compclluntur plurimi 
contaeri, scd etiam interrosant, quaenam illa sit et unde. Et pratermitto dicere , quanta ex 
hocinvidia generatur. Quid crgo est turpe videri ? quando confusio major est, quando illam 
omnes atlendunt; anquando nullus allendit? quando de illa cognoscunt, an quando curam 
faciunt requirendi? Contemplaris quia non pro confusione, scd propter vanam gloriam gcri-
mus universa. Verumtamen, quia impossibileesi mcntes vestras abduccre, sutficit mibi i n -
tcrim ut doceamini quia non est isla confusio. Solum quippe peccatum judicandum cst esse 
confasionem, quod magis minime judicamus, sed omnia potiusquara hoc confusionem esse 
decernimas. Veslimenta habendasunt necessaria : num eliam supcrvacanea? Verumtamcn 
nc vosin multara angustiam relrudamus, illud admoneo, quia auro vobis opus non cst ne-
que subtilis9imis vestibus.Et hmc non ego dico; et quia non mea sunt ista verba, audi bea-
tum Paulam dicentem et admonentem mulieres, Ut ornent seipsas, non in tortxs crinibus, vel 
auro vel margaritis vel vestibus pretiosis. Sed qualiter ornari precipis mulicres, oApostolc, 
dicito: fortassis enim dicunt, quoniam quaecumque aurea sunl, illa sunt pretiosa, serica 
rero non sunt. Dic ergo qualibus vestibas vis muliercs ornari? Habentes, inquit, victum et 
Ugumentum , his contenii simus. Tale sit crgo hominis veslimentum, ut tantummodo conte-
gatur. Propterea euim nobis ista tribuit Deus, ut opcriamus nuditatem : hoc autem qual^-
cnnque vestimentum Yalet efficere, quod parvi sit pretii. Fortasse ridetis, qtifiesericis cir-
cumdatffi estis vestimentis. Oportet quidem ridere, si altendamusquid Paulus prfficipiat, quid 
nos e contrario faciaious. Non enim mihi ad solas mulieres sermo dirigitur, sed etiam ad 
Yiros. Omnia reliqua qu« habemus, supervacua sunt. Soli pauperes supervacanea et vana 
non possident, fortassis autem etiam ipsi e i necessitate : cffiteruin si liceret, neque iili pror-
sus abstinereut. Verumtamen, sive per occasionem sive per verilatem, interim iili superflua 
non babent. Et talibus quippe debemus indui vestimentis.qu© necessilatcm suppleant. Quid 
cnim opus est plurimis aureamentis? Eis eniraqui in scenasunt, ista conveniunt: beec illa-
ntm sunt indumenta mulierum : hoc esl meretricum, quae omnia ad hoc faciunt, ut libentor 
spectenlur. IHaigitur qusB descendit inscenam, componatur, qu» ingreditur in orohcslram; 
omnes enim cupit ad se attrahere: qu® autem pietatcm profitetur, m>n ila se debet ornaro, 
scd aliter. Habcs namque ornatum salis illo majorem, habes et tu spectaculum : ad illud le 
spectaculum compone, illo te ornalu circumdato. Quod ergo libi cst spectacukim? Angelorutit 
innoniera multitudo, non virginum tantum dico, sed etiam saecularium mulicrum quae in 
Christo crcdiderunt, illnd habent spectaculum. Talia fabulemur, ut jucunditatera illis spc-
ctaloribus affcramus : ialibus circumdator vestimentis, ut illos exhilaros. Dic cnim mihi, si 
mulier meretrix dimissis aurcis ornamenlis et prctiosissimis indumenlis, etrisu, et farie 
jam turpitudinc infecta et urbanitatc coridita, vili circuradetur indumcnto,et sinealiquo slu-
dio componat se vel arte, et intret, et verba qn® ad pietatem pertinent eloquatur, ct de pu-
dicitia sermonem faciat, nihilturpepermiscens : nonneconfestimuniversi consurgent? nonuc 
spectaculom dimittetur? nonne abjicietur velut inconcinna et nescicns populo coaptari, ct 
extranea loquens, quae nihil thealro conveniunt? Sic etiam, si tu illius ornalu volucris de-
corari, et ingrediaris spcctaculum c«li, confcstim te spectatorcs abjiciunt. lllic enim non 
est opus aoreis indumentis, scd aliis opus est rebus, istis de qualibus dixit prophcta : In 
fimbriis deauratis circumsepta varietate : non ut candidum corpus efficias , vcl ut nitorem ot 
splcndores adjicias, sed ut animam tuam aureis reddas virtutibus decoratam : ipsa quippo 
e s t q n » in illo speclacalo certamen aggreditur : Omnis quippe gloria filicc regis intrinsccus. 
His indue te et laboribus te plurimis liberabis. Nam el virum luum cura cxoncras, et lc sol-
licitudinis resolvis angoribus. 

Venerabilis eris viro, cum rebus non egneris plurimis. Omnis enim homo consuevit con-
Cemncre indigentes se; cumautcm viderit aliquos non se opus haberc, contrahit intellcctum 
suum f ut eis in loquutione pari honorc respondeat. Cum vero Yiderit vir quoniam in nullo 
eo indiges, qoia contemuis ejus munera, ac si sit valde superbus, tamcn le magis tunc ve-
nerabitur, quam si utaris aureis ornamentis; et jam non eris ejus ancilla. Solcmus enim 
humiliari illis, quos nos opus habere sentimus ; si vero nosipsos abstincamus, nequaquam 
erimus servili humilitate subjecti; sed cognoscit quia propter timorem Dei obedientife illi 
munos exsolvimus, non propter illa qua* possit ipse nobis Iribucre. Nunc au(em velut ma-
cnum aliquod nobis prcestans, quantumcumque a nobis bonoris accipiat, non se putat pro 
merito recepisse; luncautcm ac si parva illi honorificcnlia dcferatur, cum gratia magna 
suscipiet: non exprobrat, ncque compellitur propterca aliena diripcrc. Quid enim inbo-
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neslius, quam utaurea conficias ornamenta, qu® in balneis et in plateis sordibus maculen-
tur? Sed ιη plateis fortasse, vel in balncis inquinari non esl mirum : quid quod etiam in 
ecclesta, qu© se ita compoaunt, amplius sordidantur ? Ο magnus risus! quid enim sibi vult, 
ut cum aureis ornamentis ingrediatur in hunc locum, vel veste pretiosa? nonne audiunt ut 
seipsas orneut, non auro, non margaritis, non veslibus pretiosis ? Cur ergo ingrederis, ο 
mulier, nisi velut repugnans Paulo, et ostendens quoniam etiamsi millies boc dicat, lu mi-
nus advertis? An ingrederis veluti volens nos doctores redarguere, eo quod vano ista loqua-
mur? Dicenim mihi, si qutsquam paganus et infidelis audiat, cum lcgilur locus iste, in quo 
h»c beatus prcecepit Paulus, quid de nobis existimet ? aut si qaisquam paganus habens mu-
licrem Gdelem, cognoscat quoniam multara curam gerit compooendi se vel ornandi ei cir-
cumdari aureis ornamentis; pcrgat autcm ad ccclesiam, et advertat Aposlolutn commonen-
tem? neqae auro, neque margarilis, neque vcstibus prctiosis debere mulieremornari: nonne 
statim dicitad seipsum, videns eam in Ihalamo suo lam variis modis ornari, nonne slatim 
htesitat dicens, Quid intus mulier ornatur in thalamo? quid comitur? quid auro .textis in-
duitur ? ubinam aaibulare disponit? num ad ecclesiara? quare? ut audiat se debere vestibus 
ornari pretiosis ? Noone ridebit ? nonne cachinnos altius elevabit ? nonne Chrislianorum re-
Hgionem deceptionem et seductionem iessc judicabit? Propterea obsecro, ut auro textas 
vestes aureaque ornamenta pompis relinquatis et scenis, et eis quae in suis ergasleriis talia 
venumdanda proponunt : Dei autem imago non vult talibus adoraari. Honesta mulier ho-
iiestale decoretur: honesta autem illa est, qu«e lyphum non habet, quae ornalura non babel 
sjecularem. Ac si volueris gloriamquse est apud homines adipisci, islo magis eam adipiscc-
ris modo. Nam viri divitis mulierera non ita solemus admirari, cum aureis ornamentis vel 
scricis vestibus adornatur; hoc quippe commune cunctarum cst feminarura; sicut admira-
mur, cum puris ct simplicibus et laneis utitur vestimentis : hoc universi maxime mirabuatur, 
hoc plausibus sublimabunt. In iUo quidem ornatu, hoc est auro textarum et pretiosarum 
vestium, plurimas similes sibi rcperiet; ac si istam superel, ab illa superatur;ac si cunctas 
excedat, ab Imperatrice vincitur : haec autem superat unirersas, etiam ipsam Impcratoris 
uxorem : sola aamqnc in magnis diviliis constituta eligit habilum pauperum. Proinde ac si 
eliam gloriam cupiamus adipisci, etiam in boc major cst eloria. Non ad viduas tantam l o -
quor, aut ad opulentas; nam in viduis videtur viduitas afferre nccessitalem; sed eliam ad 
conjugatas bsec loquiraur. Sednon placebo, inquit, viro meo. Non viro placeredesideras, sed 
mulierum multitudini pauperura : magis autem non placere, sedcas contabescere cupis,aftt-
cerc dolore, macerare tormentis, et ex comparatione tua paupertatem itlis suam facere g r a -
viorem. Ο qaantam propter te blasphemiam loquuntur! Non sit, inquiunt, paupertas: Dcus, 
inquiunt, odiohabet pauperes, Deus non diligilin paaperie constitulos. Quia enim sic non 
viro placere desideras, et non ad haac causam te cupis omari, ex quibus ipsa facis mani -
fcstam cunctis apparet. Cum limen tui thalami fueris supergressa, confcstira cuacta i l la 
deponis, et vestimenta, et auramenta, margaritas, et demum magis illorura nihil ulcris. Si 
autem velis viro placere, est unde complaceas : per mansuetudinem, per placiditatem, per 
pudiciliam. Crcde mihi, mulier, ac si multum sit vir ille deorsum attcodeas atque inferiora 
sapicns, h©c illum magis illiciunt: boc est, mansuetudo, pudicitia, habitus sine typho, s ine 
multis expensis, vilis et humilis. Impudicum quippe virum, ac si multa excogites ornamen-
la t non feslivas. Et hoc norunt quotquot bujusmodi viros babuere : quantumlibet enim i u 
studeas adornari, ille, si incontinens est, ad alteram pergit. Pudico vero et casto talibus m i -
nimc complacebis, eed magis horum contrariis; his autem eum etiam contristabis, cum de 
te suspicionem facis appetentis oraalum. Quid enim ? ac si vir ille reverentia mansuetas 
boc tibi, sicut pudicus et mitis, dicere noluerit, sed intra se plurimum reprehendil. Nonne 
hinc vcl invidiam, vel oculum non refugitis infectum? Cur ergo non excludilis cunctam vo-
luptatem, cunctamque libidiaem? noa sentitia quod adversum vosmetipsas laatam excilalia 
invidiam? 

Puto eaim quod incequanimiter h©c auditis, et iodigaamini dicentes quoniam iste T t r o -
rum animos circa mulieres irrital et instigat. Non ego viros irrilando haec verba profundo, 
ecd a vobis haec Ceri volo spontanea voluntate. Propter vos, non propter illos isla d i cua lur : 
non ut illi ab invidia liberentur, sed ut vos sfecularibus libercmini phanlasiis. Vis apparere 
pulchra? ego etiam hoc cupio, sed pulcbritudinem volo, quam Deus inquirit, pulchritadi— 
ncm quam Deus rex glori» concupiscit. Quem habere desideras amatorem, Deum an h o m i -
nes?Si secundum illam pulchritudinem pulchrasis, Deas tuam pulchritudinem coacupiscil : 
gi vero secundam illam, illequidem te horrebit, amabuat autem bomines sceierosi: a u l l u s 
quippe bonus est qui mulierem amarit conjugatam. Hoc etiam de extcriori ornatu cognosce. 
lile namque oraalus est animae, Deum ad se pertrabens : isle aulem illos iterum s c e l ^ r a i o s 
rcddit. Iuluere quoaiam de vobis curam gereas, pro vobis sollicitus auac sermoncm p r o p o -
sui.atvera pulchritudine plus crescatis, et efficjamini glorios», illa [f. illa gloriaj quae 
vere cst gloria iudicanda, ut pro scelerosis viris Dcum cunclorum Dominum habealis v e -
str® pulchritudiais amatorem, Qu» autem illum habuerit amatorem, cui erit similis ? i n 
cboro tripudiabit angelico. Si enim cum a rege amatur aliqua, super anivereas j u d i c a t u r 
esse beata: qu» a Deo diligitur dilectione maxima, quanta subiimabitur dignilate ? ac s i to-
tum raundum consliUias, nihil in camparatione iliius pulchritudiais deputatur. Hanc i taque 
eolamas pulchriludiaem, hoc ornatu dccorcmus, ut digni efficiamur ingredi in cselos , i n 
spiritalia habitacula recipi, et thalamum sponsi spiritalis intrare. Hujus quidem c o r p o r i s 
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pulchrilado plurimiH rebiis absumitur, eliam quando vidctur incolumis permancrc, cliam 
quandoaon molestatur «gritudine neque cura maceratur: quod quidem impossibile esl: 
Yerumtamen ac si non senescamas, numqaam annos viginti perseverat. Illa vero pulchri-
tudo «emper floret, semper viget: non est illic ulla tiroenda mutatio, non senectus adve-
niens ragas affcrel, non aegritudine ulla marcescet, non solltcitudinibus aut mceroribus pal-
lidatar; sed bis omnibus supereminelsuperiof, et incontamtnata perdurat. Hujus vero cor-
poris palchritudo fugit antequam clareat; sed etiam cum apparet, non habct plurimos ad~ 
miratores : pudici quippe non admirantur, qui vero admirantur, cum libidine delectantur. 
Noo itaque zelemus hanc pulchritudineai, sed illam appctamus, ut cum lampadibus bo-
nestate proclaris pergamus ia thalamum sponsi splendidum et decorum. Non cnim boc vir-
ginibos solis priBceptum est, sed animabus virginitale fulgentibus : nam si ad solas hoc 
virgines pertinerei simpliciter, nequaquam ill» quinque foris exclas® relinqucrcntur. Om-
aium igilur est ista pulchritudo, qusecumque aaimabus rirginet esse concupiscunt , quce-
cumque a ssBCularibus liberat» sant desideriis : corrumpunt enim animas scecularia deside-
ria. Si vero iattolati permanearaus in animis, digni efuciemur illuc ire, et suscipi com 
bonore. Desponsavi enim vos, inquit, uni viro virginem castam coaptare Christo. Hcec enira 
non soiis dicebat virginibus, sed ad universam Ecclesto plenitudinem loquebatur. Anima 
quippe iacorrupta virgo est; ac si virom habeat, virgo est yirginitate vera atque mirabili. 
Hsecaaoique virginitas corporalis illius pedissequa est: haac colite, et poteritis cum splen-
dido vultu et decoro eponsi thalamam contaeri, et cum claris atque festivis intrare lampa-
dibas, si vobis oleum noa deficiat: si aurea oraameata conflantes, tale conficiamus , quod 
lampades nostras faciat clariorcs. Oleum aulem illad misericordia est: si de substantia 
nostra aliis largiamur, si substantiam nostram alioram laciamus, tunc super quod babemus 
adjicietar nobis,et in illo tempore noa dixit: Date nobis oleum, quia exstinguuntur lampades 
nostra*: aliis aonegebimus, ncque cum imus ad vendcntes, reliaqucmur exclusro, ncque a u -
diemus illam vocem tremendam ac terribilem, dum pulsamus ad januam, Nescio vos ; sed 
cogaoscct aos, ct cum sponso simul intrabiraus: intraates autem spiritalem Ihalamum, 
boai» plurimis perfraemur. Si enim in hac vita sic clarus est thalamus sponsi, sic habita-
cula clara sunt atque fcstiva, ut nullus possit iatueas saturari: multo amplius itlc Ihala-
mns y hoc est cielum , et ille qui in ccelo cst sponsi thalamus , mclior exstat et clarior: illuc 
Ibimns. Si aatem thalamus ipse tam pulcher est, qualis erit sponsus? Et quid dico, ut or-
namenta aurea deponentes indigcntibus largiamur ? si enim posselis etiam vosipsas venum-
dare, sfi vobis proponeretur al de liberis essctis anciltae, auo cnm illo posselis sponso babi-
tare, et illa taata perfrui pulchritudine, et tantam ejus raciem contueri: nonne dcbueratis 
cum omai alacritate cuncta suscipere? Imperatorcm ia terra videmus et admiramur : cum 
aatem ei Imperatorem vidcbitis simul el sponsum, multo araplius alacritcr debetis univcrsa 
facieada suscipere. Certo cognoscite quod ista lerrena umbra sunt: illa veritas, vidcrc 
Imperatorem et sponsuin in c»lis , et dignse fieri eum pnecedcre cum lampadibus, et juxla 
ipsum cssc, et cum illo perpetuo pcrmanere. Quid vos noa oportcat faeere, quid non agerc, 
quid non tolerare? Obsecro igitar, ut accipiamus in mentem aostram bonorum dcsiderium 
futuroram: concupiscamus illum sponsum, eftkiamur virgines, vera virginitate decorali: 
anim» quippe virginitatem Dominus a nobis inquirit. Cum hac ingrediamar in ceelum, ut 
noa habeamus maculam vel rugam vel aliquid hujusmodi, ut percipiamus bona, quce pro-
missa suni: quie nos omaes conlingat adipisci gratia et clemcnlia Domini nostri Jesa Cbrisli, 
cum quo Patri gloria, una cum sancto Spiritu, imperium, honor, nuac et semper, et ia sae-
cala ssculonim. Amen. 

HOMILIA X X I X . 

Nondumusque ad sanguinem restitistis adversus peccatum repugnante$ : et obliti estis ron-
Molationis, quce vobis tamquam filiis loquitur, dicens : Fili mi, noli negligere disciplinam Do~ 
mini, neque fatigeris dum ab eo argueris. Quem enim diligit Dominus castigat; flagellat autem 
omnefn filium quem recipit. Duoe sunt oralionum specics, qura sibimel contranee esse pu(an-
tnr, sea raulta sibimct mutuo afferunt adjuraenta : quas hic utrasque species inculcavii. 
Una quippe spccies est, quando plurima dicimus aliquos esse perpessos : anima cnim 

Soodammodo requicscit, quando suarum passionum plurimos habuerit testcs : quemadmo* 
um bortatioacs supra posuit, diccns : Rememoramint autem prtstinos dies, in quibus illu-

minati magnum certamen sustinuistis passionum. Allera vero species est, quando dicimus 
quoniam nihil est magni pcrpessus. Illa quippe species requiescere facit et recrcari animam 
mceroribas subruentem : ista vero aegligenlem animam et supinam ex arrogantia converlit 
et retrahit. Ne ergo Ulis ex illa testificatione superbia geaerctur, contemplare quid ait Pau-
los : Necdum, inquit, usque ad sanguinem restitistis contra peccatum. Et noa confcstim 
intolit consequeatia, scd ostendens eis primum omncs qui usque ad sanguincm restiterunl. 
tuac inferl, quoniam gloriatio Christi passioncs suat; tunc jam facilius ceelera percurrit. 
Hoc etiam scribens Corinlhiis fecit : Tentalio vos non upprehendat, nisihumana, hoc cst, 
minima. Valde quippe idoneum hoc erat ad animam subrigendam. Dum onim cogilal, 
quoaiara perveait ad omnia, persuadet sibi ex anlecedentibus nulla magna opera perfc-
cbse. Hoc est, veluti si diceret: Necdum morlcm susliauistis, pecuniarum vobis tanlum 
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conligit damnum, vcl gloriae : exagitali tantum estis, ci persequutioncm passi: Christus 
aulein pro vobis sanrainem fudit; vos autem pro vobismetipsis necdum tale aliquid passi 
estis : ille usque ad mortem pro veritate certatus est, pugnans pro vobis; vos autem 
nccdum ad pericula pervenistis, quse minantur intcritum. Et obliti estis, inquil, consola-
tionis. Hoc cst, manus dedistis, et dissoluli estis. Necdum, inquit, xwquc ad sanguinem re-
stitistis adversus pectatum repugnantes. Hoc in loco dcmonstrat etiam peccatum vebementer 
adversus eos aspirans, et diversis modis armatum : quod enim dictum est, Needum resti-
tististad stantes dicitur. Et obliti estis, inquil, consolationis, per quam vobis veluti filiis 
fabulatur, Fili mtf inquit, noli negligere disciplinam Domini, neque fatigeris dum ab eo ar-
gueris. Postquam ex rebus ipsis hortatus est, tunc ex abundanlia eos ex teslimoniis adhor-
talur. Neque deficias, inquit, dum ab eo argueris. Certe hsdc Dei verba sunt, unde ηοιι parvam 
eis poterit afferre consolationem, dum cognoscant quia Dei opus est, posse eos talia 
sustinerc. Ipso namque permitlente justi pressuras varias patiuntur, sicut et Paulo apostolo 
diclum cst: Sufficit tibi gratia mea : nam virtus in infirmitate perficitur. Ille crgo esl qui 
permitlit. Quem diligit enim Dominus, arguit: flagellat autem omnem filium quem recipit. 
Non poles dicere, quia est justus aliquis qui expcrs tribalationis exsistat, etn sic nobis vi-
dealur; sed ignoramus ejus csetera calamitosa, qaae patilur. Proinde necesse est omnem 
justum per pressuras tribulatioaesquc transire. Sententia quippe Christi est, quia lata et 
spatiosa via est, quae ducit ad perdilioaem; arcta vero ctangusta, qu» ducil ad vilam. Si 
igilur per iilam venitur ad yitam, ct non potest illuc aliter perveniri: certum cst quod per an-
gustam hanc viam omaes illi transierunt, quotquot ad vitam perducti sunt sempiternam. 
Γη discipliaa, inquit, perseverate, non in suppliciis, neque in tormentis. Intuere quid ait 
Paulus. Unde putabant sc dcrclictos esse, ex hoc dicit eos magis credere debere quoniam 
non sunt derelicti. Veluti si diceret, Quia tanta passi estis, putatis quod yos odio habeat 
vel dereliqaerit Deus ? Si enim haec non pateremini, tunc magis hoc vos conjicere compe-
tcbat : si enim flagellat omnem filium quem recipit, qui non ilagcllatur, sine dubio non est 
in numero tiliorum. Quid ergo, inquit? maligni nulla mala paliuntur tQuomodo, inquit, dicis 
quod omnis filius flagellatur? Sed non dixit, quia omnis qui flagellatur filius est, sed 9 

Omnis Glius flagellatur. Semper enim ct ubiquc Glium verberat et castiffat: hoc est, de-
monstrari non potest, quoniam qui Glius est, non flagclletur: non poteril [f. potcris ] dicere. 
Sunt quidem plurimi qui flagellantur maligni, sicut homicidffi, latrones, maleQci, sepul-
crorum depraedatores; sed illi pro sua iniquitate supplicia patiuntur, et non sicut filii 
flagellantur, sed sicut pcssimi puniantur; nos autem sicut filii. Deinde ex communi et 
publica consuetudine agere cum cis instituit. Intueris quomodo undique argUmenia dedu-
cit, ex rcbus, ex Scripturis, ex verbis diversis, ex ratiocinalionibus propnis, ex simililu-
dinibus cl exemplis, ct conversatione vitae communis? Quod si extra disciplinam estis, 
inquit. 

AUendis quoniam, sicut jam dixi, hoc conGrmat, quoniam non potest Glius esse qui non 
castigatur. Sicut cnim in domibus patrumfamilias nothos Glios negligunt patres , ac si nihil 
doceantur, ac si non Gant gloriosi; pro Gliis autem propriis valde verentur ne eos malura 
opprimat neffligcnliae*. Si igilur, ut non quisque casligetur, nothorum est Gliorum 9 opor-
tet nos gaudere cum castigamur : siquidem hoc Gliis propriis adhibetur : proinde pro-
pterea nobiscum sicut cum Gliis agit Deus. Deinde, inquit, patrts quidem carnis nostnt 
nabuimus erudilores, et reverebamur eos. Iterum ex propriis passionibus agit, qufle patieban-
tur. Sicut enim supradicit, Rememoramini pristinos die$ : sic eliam h ic ,Deus , inquit, 
sicut cum Gliis agit; et non polestis dicere quia non possunius talia tolerare. Si enim patres 
carnalcs Glii reverentur, quomodo non Patrem ecelestem amplius reveremini? Non enim 
discrctione personiB inter eos tantum est differentia, quod illi terreni, ille c« l e s t i s ; sed 
ctiam ex ipsa causa et ex ipsa re : noo enimde eadem causa, vel ad res ipsas erudiunt, sed 
illi quidem ad quod eis videtur, hoc est, voluntatem suam desideriumque complenles, nequc 
ubique quod utile esl vel quod conducit attendunt. Hic aulem non potcst simililer dici : ne-
que eaim propter aliquid su® voluntatis bic facit, sed propter nostram commoditaiem. Ilii 
autem ideo yos erudiebant, inquit, ut ipsis essetis utiles, aliquando fortassis etiam sine 
causa: hic autem nihil tale est. Contemplaris quta etiam ία hoc dignam illis altulit coosola-
liooem ? Maxime enim circa illos nos familiarius habemus quos cognoscimus, quia non pro-

Kter se imperaot vel erudiunt, sed totum illis ei plenum propter nos celebratur studium. 
[oc quippc est sincer® atque integra caritatis, quando amanti in nallo sumas accomniodi, 

ci tamen ab eo docemur [/. diligimur], non ut aliquid accipiat f sed magis ut triboat: eru-
dit, instituit, uaivcrsa facit, circa cuncta festinat, ut nos efGciat suorum receptabiles mu-
oerum. llli enim, inquit, in tempore paucorum dierum secundum voluntatem suam trudt*-
bant nos : hic autem ad id quod utile est, ut recipiamus sanctifxcationem ejtis. Quidest, 
Sanctificationem ejus? Hocest, munditiam ejus, ut dignos efGciat sccundum quod polest. 
Festinatilaquc ut accipiatis, et cuncta facit, ut vobis impcrtiat: vos autem nullum goritis 
stadium ut valeatis accipere. Dixi, inquit, Deus meus es iu , quoniam bonorum meorumnon 
eges. Deinde subjuugit: Carncdes, inquit, patres nostros habuimus doctorcs et educatores. ei 
reverebamur eos : nonnemulto amplius subjici debemus Patri spirituum, et vivemus? Quod au-
tem dixit, Patri spirituum, aut charismatumdicit, aut orationum, aut incorporearum vir-
tutum. Si enim sic moriemur, tunc vivemus. IUi quidem, inquit, ad tempuspaucorum dterum 
trudiebant nos secundum volunlatem suam. Non eniai ία omnibus voluntas illorum utilis 
erat, isie auiem ad utilia nos inslituit. 
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Disciplina ergo participatio sanctitatts e*t, et maxime, si ila negligentiaw pellk, cupidt-

iates excludit, saecularium rerumamores amolitur, animam convertit, facit eamonifiia bujus 
vit©culpare :hocquippeestquod [del. quod] tribulatio: cara bsecGunt, nonnesancttraiperGci-
tur? nonne specialem [«. spiritualem] ad se graiiam pertrahit? Consideremus jo&toe, undecuncli 
claruerint: nooneper tribulationes ? Enumeremus, si placet, abipsoinitio Abel, ipsumNoe: 
non enim potest, cum solus sit in muUitudine malignorum juslus, tribulatiombus non af-
fligi. Noe quippe, inquit, solus perfectus erat in generatione sua, et Deo placuit. Intellige 
namque mihi quod dico. Si nunc tam plarimos babentes, quorum debemus cemulari yirtu-
tem, sic afOigimur : quid putas paliebatur ille solus in tanto numero pessimorum? Num 
yuUis, ut dicam qu® circa diluvium contigerunt ? an yullis ut Abrahee demigrationes fre-
quentes enarrem, aui direptionem ejus uxoris, aat diversa pericula, bella numerosa, fames 
tantas et tales ? Num vultis ut revolvam quanta Isaac pertulerit? Exagitabatur undique, 
et persequutiones patiebatur, laborabat mercenaria servitute, aliis fructum laboris ejus 
sumentibus. Num vultis ut Jacob vobis producam in medium ? Et omnia quidem ejus enar-
rare necessarium esse non puto, sed testimonium ejus proferre opporlunum prorsus existi-
mo: ipse quippe loquens cum Pharaooe : Modici, inqait, et maligni facti sunt dies mei, et 
non pervenerunt ad dies patrum meorum. Num Joseph vuitis ut dicam ? non ipsum Mosen , 
num Jesum Nave, num David, num Heliam, num Samuelem, num prophetas ? nonne univcr-
sos istos ex tribulationibus reperies claruisse ? Dic enim mihi, tu ex otio et deliciis vis 
clarus exsistere? Sed hoc penitus non valebis. Num apostolos vultis ut dicam? Sed 
etiam ipsi omnes, quanlum ad Iribulationem pertinet, c©teros superarunt. Sed etiam 
Chrisius boc dixit: In mundo, inquil, tribulationem kabtbitis; et iterum, Vos plorabitii 
et lugebitis, mundus autem gaudebit. £t quia via salutis arcla est et angusta, ipse Do-
minus vit® boc dixit: Arcta e$t, inquit, et angusta via, OWB ducit ad vilam. Tu autem 
spatiosam queeris : ei quomodo non est istud absurdum ? Propterea non adipisceris vitam, 
quia per aliam ingrederis viam, sed ad perdiliones venies; Hluc namque descendens iter 
elegisti. Vultis etiam ut producamus in medium eos, qui in deliciis conversati sunt, a no-
vissimis ad primos superius recurrcntes? Dives ille qui peruriturin camino ignis; Judaei qui 
vilam suam ventri donavere perdendam, quorum deus yenter est; vel illi qui in ercmootium 
requirentes perierunt, sicut etiam in Sodomis, propter gastrimargiam consumpti sunt: cl 
illi qui teraporibus Noe fucrunt, nonne quia humidam ct dissolutam persequuti sunt vitam ? 
/n saturitatem, inquit, pani* defluxerunt, de iis qui in Sodomis habitabant. Si autem panis 
saluritas tantum iniquitatis operalur, quid dicendum estde aliis condimentis ? Quid Esaii? 
nonne in vilio degebat? quid illi, qui aspectu pulchrarum caplivati sunt mulierum, qui erant 
in nomero filiorum Dei, ct per praceps ad infernum libidinis deciderunt? quid illi, qui in 
masculos insano furore ferebantur? quid omnes reges gentium, Babyloniorum, jEgyptio-
rum, nonne vi(am malc atque infeliciter terminaverunt? nonne in tormentis exsistunt? Sed 
nunc, dic mihi, nonne laliaiterum Gunl? Adverte Christum dicentem : Qui mollibus vestibiu 
induuntur, in domibus regum sunt: qui vero non habent talia vcstimcnla, in caelis sunt. 
Molle namqiie veslimenlum etiam veram [f. et austeram] animam dissolvit, didundit et 
frangit.ac si asperum habeal corpus et forte, citius per delicatam conversationem molle 
perGcitur. Nam unde putatis, autex quali ratione mulieres sic esse debiles et inGrmas? num 
ex conditione sexus tantum ? Nequaquam, sed eliam ex conversatione et educationc. Quod 
enim sub umbraculis degunt, quod oleo unguntur, quod frequentibus lavacris utunlur, quod 
assidue unguentis abundantibus et aromatibus perfunduntur, et jaceni in straminibus delica-
tis9 boc est quod eas tales efGcit. E l ut melius hoc agnoscas, attende quod dico : ex horlo 
aliquo in ererno constituto, qui yentis et tempestatibus yerberatur, sume arbustum aliquod, 
ei pone in opaco el aquoso loco, et videbis quod multum a fortitudine et dignitate sua mu-
tabitur, quam habebat in hoc loco unde constat esse Iranslatum. Quia yerura et certum esl 
boc, altende mulieres, quffi in agris agunt yilam : fortiores naraque viris sunt, qui sunt in 
civitalibos constiluli; et si eas permiltas cum i l l i s athletico more ccrtare, multos hujusmodi 
viros illae sine dubio superabunt. Corpore namque molli reddito et delicato, necesse est el 
animam participare ex corporis morbo. In mullis namque compatiunlur et afficiuntur ope-
rationes animee passionibus et affectionibus corporis. Etenim in «egriludinibus aliler nos 
habemus, propler quod morbo mollescimus; et itcrum cum valemus, aliter nos habemus. 
Sicut enim (f. eliam) in cbordis contingit: cum enim sunt ipsi sonitus molles et dclicati ct 
non convcuienter extenti, ctiam ars depravatur, et cogitur vitio servire chordarum : sic 
etiam Gt in corpore : multas ab eo anima suscipit lcesiones multasque necessitates. Qtiando 
enim mullaopus habucrit ad sui curationcm, amaram anima sustinct servitutem. Proptcrra 
obsecro, ut nostrum corpus fortc reddamus, nec illud delicalum et aegrotabilefaciamus. Non 
ad viros tantum, sed etiam ad mulieros mibi est sermo. Quid illud saepius lavas, quid deliciis 
corrumpis, et gracile facis, ο mulicrl quid forlitudinem ejus debilitas ? deliciae quippe las-
siludinem faciunt, non forlitudinem. Si autem ab eis recedens, aliter lemelipsura iracias, 
tunc et pulchriludo tibi corporis gencratur, quando secundum rationem et valet et habitum 
obtinet salutarem : si vcro plurimis illud circumsepias morbis, ncquc flos yel vigor aderit 
corporis, neque habitus salutaris, scd scmper moeslum crit cl lansuidum. 

Scilis aulem quia sicut doraum pulcbram cura quis craserit [f. aor arriscrit], cfGcit pul-
chriorem : sic ctiam faciem pulcbrara splcndor animae supervcniens amplius convenuslat; 
ύ vero in mocstilia sit ct doloribus constituta, deformis cfiicitur. Moestitia nauiquc et mcero-
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rcs agritudines faciunt et dolores; cegritudine autem delicatudines corporis generantor 
qiue deliciis constant. Proinde et ob boc fugite delicias, si quid mihi obedilis et creditis. Scd 
volaptateni, iaquis, habent delici». Sed noa tantam roluptatem, quantas difticultates atque 
raolestias. Huc accedit quia voluptas illa, usquequo linguam vel gulam tangit, apparet; cum 
aulcm mensa remota fuerit, vel postquam erit cibus assumptus, sirailis eris ei quinihil 
illius attigerit: magis autem, limltoque amplius pejorem gravedinem ex illis cibis et disten-
tionemet oppresstoaem menlis habiturus atque somnum morti consimilem; forenses etiam 
juges h?bebis vigilias propter slomachi cruditatem et proclusionem spiritas ioterioris, ct 

Eer molestiam ructalionis indipesUe, et plurimum maledicturus es tuum ventrem, cum de-
eres magis intemperanti» vitiura atque immoderationis arguere. Non itaque deliciemur de-

liciis corporis, sed audiamus Paulum diceutem : Carnis curamne perficiatis in concupiscen-
tii$. Tale namque est in ventrem cibos mittere, quale si quisquam eos in cloacam projicial; 
magis autem non tale est, sed multo pejus. Hic enim Gmum tantum operatur sine tua Itesione* 
illic autem plurimos morbos, plurimasque procreai legritudines.Nutrimentum enim nisi ex 
sufGcientia non flt, qu® valeat sine labore digeri: cum vero plus exuberal, quam reGciendi 
corporis ratio postulat, non solura nutrimentum nullum, sed etiam corruptio gencratur. 
Sed nullus altendit haec: prieoccupaUe sunt omnium mentes superflua voluptate. Yis nutrire 
corpus? rescca quod est supervacaneum, et quod sufficiat subministra, quantum poterit sto-
machi decoctio maturare : nemagisexcibis abundantibus opprimalur, nedemergas etobruas 
quod posset sufficere. SufRcientia quippe et nutrimentum et voluptas est: nihil enim sic iu -
cuodum est, sicut cibus bene digeslus et decoctus : nihil enim sic salutem, nihil sic sensuum 
acumen operatur : nibil sic segritudinem fugat, sicut moderata refectio. SufGcientia quippe 
cum nutrimento et sospitatem simul cliam procreat et voluptatem : abnndantia vero mor-
bum facit, et molestias ingeril, et ©griludines generat. Quod enim facit fames, boc eliam 

Sleniludo facit ciborum, magis autem mulio pejora : fames quippe in paucis dicbus aufert 
omincm, et liberat ex bac vita poenali; excessus vero cibomm consumit, el putrefacil cor-

pus humanum, et macerat ©gritudioe diuturna, et tunc eum morte crudeli consumit. Nos 
sutem Camem quidem inoplabile quoddam fugiendumque putamus, et ad indigestiones con-
fii^imus, quas muilo videmus esse pejores. Unde igitur tste morbus ad homines, unde bie 
furor? Non dico ut se homines crucient, sed ut tantum nutriantur, quantum illis et volu-
ptatem pariat et salutem, clcorpori nulrimentum competens subministret, ut [f. et] opus sit 
corpus nostrum operationibus anim® obsequium [ f. obsequiosum] sui muneris exbibere , 
dum suam tenet bene compagem, et concinnum sibi constal ex suis operibus universis. Cura 
vero exnndans deliciis fuerit factum, corapagem suam et concinnantiam non valet ex dif— 
fluentia retinere; subiutrans quippe humorum rcdundantia totum dissolvet penitus et effun-
dit. Carnis, inquit Apostolus, curam ne perfeceritis in concupiscentiis. Benedixit: materies 
namque cst cibus cupiditatibus inhoneslis. Ac si in pbilosopnia quisquam cunctis emineat, 
lamen si dclicialur, necesse est ut aliquid vel cx cibis vel ex vino paliatur, ut flammam ex— 
citet ampliorem. Hinc fornicationes, hinc adulteria. Etenim venter esuriens amorem non 
valot procreare; ma^is autem neque sufBcienlia, si fuerit moderata : qu® vero generat ab— 
surdas cupiditates, lHa est abundantia , quce se deliciis tradit. Sicut enim terra, qa® valde 
buraccla est, generat verraes, et flraus cum compluitur, vel cum pluriraum sibi humorem 
rctinet; terra vero qu® libera est ab huraoribus, fructuum fcecunditale decoratur, si ex 
abundanlia non corrumpatur aquarum; ac si eliam non colatur, ultro tamen gramina 
subminislrat; si vero colatur, fructuum fcecunditate pollebit * \ Obsecro igitur ne nostrum 
corpus vitiosura et inutile faciamus , aeque ei vitia inseramus , sed proparemus ei frnctus 
uliles et arbusta fructuosa, nec ea dissolvamus per immoderationem ciboram : immodera-
tio qutppe pro fructibus vermes facit. Sic etiam insita nobis cupiditas, si eam deliciarum 
inundationibus ebries, cupiditates generat turpes et voluptates admodum turpiores. Abj i -
ciamus ilaque hanc luem , ut possimus adipisci bona quae promissa sunt, in Christo Jesu 
Domino noslro, cum quo Patri gloria, una cum sancto Spiritu, nunc et semper, et ia 
sfiocula sfficulorum. Amen. 

H O M I L I A X X X . 

Omnis auttm disciplina inprcesenti videturnon esse gaudii, $ed maroris ipostea autem fru-
etumpacatissimum exercitatis per eam reddet justitice. Propter quod remtssas manu$ et soluta 
aenuaerigite, et gressus rectos facite pedibus vestris, ut non claudicansquiserret.magts autem 
sanetur. Qui amara bibunt antidota, patienter ferunt quidcm primum molestiam, et tunc 
ftensum percipiunt sospilatis. Tale quiddam est etiam virlus , lale quoque mahtia. In ista 
primumest voluptas, et sequitur »gritado : in iUa vcro primum est moestilia, et tunc jucun-
ditas procreatur. Sed nihil simile est, cum priraum aliquis contristatur, et postea gaudio 
perfruilur; et cum primo gaudetur, postca in mifirores incidere. Et quomodo ? Hic emro 
timor futur® tristiti® pr«sens gaudium derenustat : iUic autem spes futurae jucunditatis 
dXabit pr»»cnti Iristiti®. E x hoc contin?it, ut illic numquam prorsus gaadeatur, hic autem 
mimauam tristitia dominctur. Et non in hoc tantum dififerentia constat, sed in alio, quia 
ι Pijue temporis in utrisque declaratur «qualitas; sed multum interest, quia maUU» gaudium 
lemporalc cst, in spiritualibus vero gaudium cst et jucunditas sempiterna. Ex his igilur a r -
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gumentis consolationcs Paulus assumit, et utilur iterum communi judicio, cni non valcl 
'aliquis rcluctari, quia nullus polest coramuni repagnaredecrelo, quando in aliquid universi 
consentiunt. Conlristamiui f inquit. Talis namque assolet esse discipliaa, tale priocipiam 
possidet: Omnis namque disciplina, inquit, inprmenti quidem videtur non esse aaudii, sed 
m&roris. Bene dixit, Videtur; quia non est, inquit, res tristiti® disciplina, sed videtur esse. 
Omnist inqmUdiiciplina, ethumanaet spiritalis. Contemplaris eum ex cotnmunibus notitiis 
decertare? Videlur, inquit, esse mo&roris : non est igilur. Qualis namque mceror est, qui 
exsistat occasio gaudiorum? sicuti neque voluptas est, qu« fit causa Iristiti». Postea vero / 
iuquit, fructum pacafissimum exercitalis per eam reddet justitice. Non fruclum, sed fructunm 
abundanliam numerosam. Qai per eam exercitantur. Bene dixit, Qui p§r eam exercitantur : 
hoc est, qui lolerant plurimo lempore patienter. Et quomodo? Benesonantius eet nomino 
exercitationem nominans. Disciplina ergo excrcilatio est. Nam athletam perficit fortiorem, 
et insuperabilem reddit in certaminibus, et inexpagnabilem declarat. In preuts igitur omnig 
disciplina talis est; et hmc preesens ut talis sit, necesse est. Proinde oportetsperare meliora, 
et Gnem plenum jucunditatis et pacis. Et noli mirari, si cum ipsa amara sit, fructus tamcn 
proferat dulciores : nam et in arboribus cortex pene eemper amarus et asper esl; fruclue 
lamen ipsi suavitate jucundi sunt. Sumpsit autem ex commnni notilia hoc. Si igitur talia 
sperare compelit, quid doletis ? quid postquam tristitiam tolerastis , circa meliora dcftcitis , 
qu» vos convenit sustinere? Si aulem sustinueritis, non oportet circa retribulionem iterum 
raollescere. Tamquam cos qui cursu certavere vel ctedibus [ f. ceestibus ] , vel qui bello de-
sudaverunt, a l loqui tu r . lnlueris quomodoeos facitarmari, quomodoeos ia sublime sustolli ? 
Recte, inquit, ambulatc. In hoc loco cogitationes eorum tangit: hoc est, ut sine allis hcsi^ 
taliouibus pcrsevereat. S^cnim ad dileclionem pertinet disciplina, si in fkiem desiaet molio-
rem, et hoc tam ex rcbus quam ex verbis, quam ex universis actrbus ostend tur: quare 
dissolvimtai ? hoc aamqae patiuntur, qui desperalione deGciunt, qui spe futurorum nulla 
eolidanlur. Rccte, Inquit, ambulate : nec claudicatio plus accrescat, eed potius ad statum 
pristinum revocetur: qui enira cum claudicatione currit, in malilia demoratur. Attendisquia 
in nobis est, ul omnibus modis conscquamur medicinara? Pacem, inquit, sequimini eutn om-
nibus et sanctificationcm, sine qua nemo videbit Deum. Sicut et snpradicebat, JVon derclin-
quentes congregationem nostram, hoc etiam hic tangit. Nihil ita, et maxime in tentationibus , 
superabiles facit ac facile subjiciendos, sicut separari ac sejungi. Hoc eaim negotio supe-
rabunt, et, si volucrinl, vioclos abripiunt singillatira separatos reperientes, et propter hoc 
invalidos reddilos. Pacem sectemini cum omnibus, inquit. Num el cum malefacientibus ? Si 
possibile est, inquit, quod in vobis est, cum omnibus hominibus pacem habete. Quantum ad le 
allinet, inquit, pacera habcto, nihil leedens pietatem; sed in quibue mala pateris 9 (brCitar 
lolera. Majora quippe arma sunt in tcnlalionibus patientia. Sic etiam Christus suos discipu-
los reddidit fortiorcs, hiecdicens : Mitto vos, inquit, sicut oves in medio luporum ; estote 
ergo pru^enles sicut serpentes, et simplices sicut cohimbae. Quid dicis? iu mcdio luporum su-
mus, et sicut oves nos esse jubes, et sicut columbas? Etiam, inquit : nihil enim ila confu-
sionem facit ^erenlis mala, sicut fortis toleranlia patienlis, et neque ia verbo acque in opere 
reddere vindutam. Hocetenim nos et pbilosopbiores facit, et digniores ampliori mercede ; 
sed etiam illi hoc proderit. At si quisquam injuriet? tu coatra beaedic. E l attende et ex hoc 
quanla lucraberis : maluni exstinguis, mercedem tibi comparas ampliorem, iili confusionem 
excitas, qa« cicausam correctionis apportel: adde quia nihil tu paleris mali. Pacem, ioquit, 
sectamini cum omnibus, et sanctificationem. Quid dicit, Sanclificatiοnem? Pudiciliam atque 
temperanliam conjugalem. Sive qui [f. quis] expers est conjugii, cum castitate nubat : sive 
in conjugio conslitulus, non fornicelur, sed utatur propria conjuge (emperanlcr : etenim 
cliara hoc sancliGcatio est. Quomodo hoc sanctiGcalio est ? ** Sed nuptiae conservant sancti-
Gcationcra, quae cx Gde esi: prohibent animum meretricibus applicari. Honorabile quippe 
connubium; non sanctum, sed raundum est connubium : munditiam naraque, non eliam 
sancliGcationcm tribuit, nisi quod non sinet cx Gde advenientem sanclilatem in aliquo ma-
culari- Sine qua, inquit, nemo videbit Deum. Qaod etiam ad Coriathios dicil: Nolite errcre : 
neque fornicatorcs, neque adulteri, neque idololatrce,neque molles, neque masculorum concubi-
tores, neque avari, neque fures, neque ebriosi, neque detractores, regnum Dei possidebunt. 
Quomodo namque poterit, qui corpus efGcitur meretricis, cum Chnsto imitalem corporis 
possidere ? Considerantes, inquit, ne quis desit gratice Dei, ne qua radix amaritudinis sursum 
germinans impediatur, et per illam inquinentur multi. Ne quis fornicator, aut profanus. 
Contemplaris quomodo ubique singulis quibusque communem salutem generalilalis injuogilf 
Consolantes autem invicem per sinjulos dies donec hodie vocalur. 

Nolite igilur super doclorcs cuncta jactare, noKle rcctoribus cuncta tribuere : Poteslts 
enim et vos , inquit, mutuo vos sediGcare. Quod et Thessalonieensibus dicebat, scribcns: 
Inunum cediftcamini. sicut et facitis; ct ilerum : Consoiamini invicem in $ermonibu$ istis. 
IIoc vos nunc eliam nos monemus : plus enim,si volucrilis,ex invicem prolicitis, quana e i 
nobis. Etenim plurimo tempore cum invicem convcrsamini, et qu« vestra sunt invicem ma-
gis agnoscitis , et vitia veslra non ignoralis , sed etiam ampliorcrn Gduciam et carilatem ei 
consuetudinera habelis ad inviccm. Non sunt parva haec ad discendum ab inyicem, vel 
docendum, sed plures aditus et occasiones aptissiai«. Plus onira vos et consolari et boriari 
el redargucrc poteritis; etnon boc solum ; sed quia ego quidem unus sum , vosaotfm plu-
rimi,c l poterilis quanluuicumque eslis, omnes cssc doclorcs. Proptcrca obsccro, ut noa 
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nogligatis hoc charisma. Unusquisque uxorem habet, amicam habet, servum habet, yici-
num habet, nunc increpet, modo moneat. Quomodo enim non sit absurdum, studium 
gcrere ut con?ivia fiant, ut die constituta io nnum plurimi congregentur; et si quid unicui-
que minus fuerit, suppleatur ex societate cunctorum; et sive ubicumque quisquam cxire 
disponat, sive convivium faciat, omncs illi auxilium sabministrant: in doctrina vero virtulis 
studium simile non habcre? Obsecro ut nullus vestrum negligat hanc causam; mercedem 
quippe multam a Deo percipiet. E l ut agnoscas : Hle, cui faerunt talcntaquinque commissa, 
ipsc est qui docendi aliis studium impendit: ille vero, cui unura est datuni, discipuli vide-
turgestare personam. Si dicat discipulus : Ego enim discipulus sum , nullura habco pericu-
lum : iste eliam ipsam rationem, vel sermoncm qoem ore proferimus, quem a Dco percipit, 
obcelat et sub terram recondit; et neque admonebit ullum, ac si yaleat, sed sub terram 
recondit (terra vero est et cinis cor hominis, quia charisma Dei recondit): si ergo recondat 
hanc gratiam , yel propter segnitiem, yel propter malignitatem , dicere non yalcbit, Quia 
unum talentum habui. Respondetar enim llli : Unum talentum habuisti; oportebat etiam 
ipsam anum in medium proferre, et studio tuo ac diligentia daplicare. Si enim ipsom unum 
proferres in publicum, minime culpareris. Neque illi enim qui duo protulerat diclum est: 
Quare non quinque talenta protulisti? sed dignus faclus est, et hoc, quia quaotum haboit, 
operatus est; et non quia minus habuit, quam ille cui quinque suntcredita, propterea 
desidise se tradit, neque illa p^rva quantitate est abusus ad otium. Proinde neque te opor-
tuerat ad eum solum, qui duo accepcrat, attendere; magis autem teipsum decebat intueri. 
Et sicut ille imitatus est illam, cui quinque data erant, com se duo yideret accepisse: 
sic et le decebat cemulari illum, cai fuerant duo talenta commissa. Si enim habenti pe-
cunias, et non largienti, supplicium Dominus comminatur: ei qui valet proximum com-
monere yel quolibet modo, et minime facit, quomodo non maioribus suppliciis punietur? 
Illic enim corpus utitur, hic autem anima : illic mortcm negligii temporalem, hic autem 
inleritum sempiternum. 

Sed non babeo, inquis, sermonem. Sed non opus est sermone, neque eloquentia. Si 
videris amicum fornicantcm, dic ad eum: Negotium malignitatis agis , non erubescis, non 
confunderis? malum namque est. Quid autem, inquis? lpse malum esse illud opus non 
ignorat. Ita est, sed copidilate pertrahitur. Nam et qui io CRgritadine detinctar, scit vere 
quia frigida aqua malum est, si poletur ^ verumtamea opas habet, qui eum prohibeat. Nam 
cum quisque in passione delinetur, non facile sibi solus ipse sufficiet. Oportet igitur te, qui 
salvus cs , ad alterius medicinam dicere quod saluti conveniat, ac si verbis tuis non obediat, 
interim custodi, intuere quo pergit, et contine a maligno negotio; fortassis enim reverebi-
tur. Et quid , inquis , proderit, quando propter me magis illud cfficiet, et quia illum volui 
relinere? Interim noli scrupulosus esse ία verbis : quocumque facto reline illum ab actibus 
malis, et revoca : assuescat non ire ad illum tartarum , sive propler te, sive propter aliud 
aliquid. Et cum assuescere feceris eum illuc non pergere, lunc poteris paululururespiran-
tcm docere meliora : et quia oportet propter Deum hoc observare, et non propter homincm. 
Non velis in eo subito cuncta corrigere, alioqui minus id poteris, sed paulatim gere, ne 
repentina correctione praegravetur. Si videris aliquem ad convivia comessationis et ebrie-
talis plena pergentem, etiam tunc similiter age, et ipsum ilerum cohortare, ut, siquod 
in te vitium viderit, adjuvet et corrigat et admoncat. Sic enim et in seipso correctionem 
tuam patientissime tolerabit, cum viderit te opus habentem correclione, et non veluti per~ 
fectum in omnibus , neque yeluti doctorem , sed veluti amicum et fratrem auxilium confe-
rentem : ct dic ad eum : Ego te adjuvi, in mentem Ubi reducens quae tibi prodesse yalcbant: 
te quoque hortor, ut quidquid iu me inspexeris vitiosum reprehendas et corrigas. Si vero 
iracundum yideris, si avarum, li^a illum lua admonitione : hoc enim cst amicitia. Sic fraler 
a fratre adjutus, sicut civitas fortis efficilur. Non enim manducare ct bibere facit amicitiam; 
talem namque et latrones babent et homicidse; sed si amici sumus, si vere inyicem pro 
nobis curam gerimus, in bis nobis invicem conferamus, haec ad amicitiam nos adducant y 

quffi nobis utilia sint : probibeamus illa Geri, quse ad gehennam ducunt. Et nc qui corri* 
pitur indigneiur; homincs quippe sumus, et a vitiis non sumus alieni ; neque qut corripit, 
sicut qui pronuntiat aut pradicat, hoc faciat, ei divulgans magis quam monens, sed remo-
tim cum lenitatc multa. Mulla quippe lcnilate opus habet qui corripit, ut qui corripitur, 
floquanimiler toleret sectioncm. Non videtis medicos quandourunt, vcl sccani aliquos 9 cum 
quanta lenitale opus curationis exercent? Multo amplius corripientes oportet hoc agere. 
Ktenim correplio et igne et ferro yehementius operatur, ei resilirc facit eos qoibus offerlur. 
Hsec, circa eegrum etiam medici primura student, qualenus possint «egrum facere scctionein 
iequaiiirailer tolerare; et quantum possunt leniter agunt, et aliquantulum requicscenlea 
acgrum faciunt rccrcari. Sic enimoportct correpliones efficere, ut et quicorripiuntur non 
resiliant: ac si eos injuriari proveniat, ac si percuti, non debent abborrerc. Enim vero 
illi qui sccantur, adyersuseos a quibus secantur, multa reclamant; sed iUi nihil impediun-
tur, scd tantum aegrotantiura consulant sospitati: sic etiam hic cuncta gercnda sunt. Omnia 
namque qui corripit, ad illius qui corripitur ulilitalem et tolerare debct et facere, respiciens 
ad mcrccdem, qu® tali voluntati reposita reservatur. Invicem, inquil, onera vestraportalc, 
tlsic adimplebilis legem Christi. SicigUur et corripicntcs invicem et toleranles, eedilicatio-
nem mutuam poteriraus implcre : ct nobis laborem facietis leviorcm, in omnibus nos adju-
\anlcs el doxleram porrigenles, ct parlicipes efDciemini ct socii e lmutu» salutis cl propri*. 
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Suslioeaimis igitur mutua pondera portantes invicem et corripientes, ut adipiscamur bona 
quffi promissa sunt, in Christo Jesu Domino nostro, cum quo Patri una cum sanclo Spirilu 
gloria, nuuc et sempcr, el in siecula seeculorura. Amen. 

i HOMILIA X X X I . 

Pacem sectamini cum omnibus et tanctimoniam, sine qua nemo videbit Deum: contemplan-
tts ne quis desit gratice Dei: ne qua radix amaritudims sursum germinans impediat, et per 
illam inquinentur multi; ne quis fornicator, aut profanus, ut E$au9 qui propter unam escam 
vendidit primitiva sua. Scitote enimquoniam etpostea cupiens hereditare beneaictionem, repro-
batus esi: non enim invenit pamilenlice locum tquamvis cum lacrymis inquisisset eam. Piurima 
quidem sunt, qu® formam discretionemque Cnristianitatis ostendunt; sed plus omnibus ac 
melius mutu® caritatis affectus et pax, qiHB hominum corda consocial. Propterea etiara 
Chrislus dixit: Pacem meam do vobis; et iterum, In hoe cognoscent omnes quia mei esiis di-
scipuli, si dilexerilis invicem. Propterea etiam Paulus apo&tolus : Pacem, inquit, sectamini 
cum omnibus et sanctimoniam, hoc est, honestatcm vel pudicitiam, sine qua nemo vidcbit 
Deum: contemplantes ne quis desxt gralxoe Dei. Si cum eis loquilur, tamquam cum iis, qui 
numeroso comitato viatorum longa itinera permearent: veluti si diceret, altendile vobis , 
ne quis vestrum remaneat: non boc tantum requiro, ut vos soli perveniatis, sed eliam ul 
inspiciatis et caeteros. Ne quis, inquit, vestrum desit gratice Dei. Quid dicii graliam Dci? 
Boua futura, evangclicam Gdem, optimam couversalionem : oinnia quippe h«c Dei sunt 
gratiae. Ne mihi dicas quia unus est qui peribit: eleniun Christus et propter unum mortuus 
est: tu ergo negligis propter quem Cbristus dignatus est mori. Contemplantes, inquit, hoc 
esl, diligenter scrutantes ct visilantes et a&noscentes, sicut ficri assolct in iuGrmis. Ne qua 
radix amaritudinis sursum germinans impeaiat. Hocin Deuleronomio scriplum est : sumpsit 
autem illud ex arbuslorum metapbora. Ne qua radix, inquit, amaritudinis: quod et alibi 
scribens dixit: Modicum fermentum totam massam corrumpit. Non propter ipsum solum hoc 
volo, in quo iniquitas poterit inveniri, sed ctiam propter Wesionem, quffi poterit ex illius 
propagine pullulare : hoc cst, ut si aliqua talis fuerit radix, nullum ex ea pcrmittatis ger-
men exsurgere, sed recidatur antcquam alios polluat et scelestos efficial. Ne qua radix, 
inquit, amaritudinis sursum germinans impediat, tt per eam plurimi polluantur. Etenim 
amaruui dixit esse peccatum. Eaiinvero pcccato nihil amarius : et boc norunt qui post ad-
roissum pcccatum conscientUB moerore macerantur, etdirasatis amaritudine consumunlur. 
Araariludo quippe delicti ipsum intellectum rationemque subverlit: enimvero amariludinis 
ilHus natura talis exsistit, ut noxia pcrscveret. Et bene dixit, Radix amaritudinis : non 
dixit, Amara radix, sed, Amaritudinis. Radix enim amara potest fructus dulces facere: 
amaritudinis autem radix, vcl fons, vel propositura, numquam potest aliquid dulce propa-
gare : quia omnia ibi amara sunt, omnia molesta, omnia scelere et abominaiione plenis-
sima, nibil suavitalis vel jucunditalis apporlant. Et per illam, inquil, inquinentur multi. 
Hoc est, intemperatos lascivosque recidite. Ne quis, inquil, fornicator, aut profanus, sicuti 
Esaii,qui propter unam escam vendidit primitiva sua. Et quid ergo? num fornicator erai 
Esau? rion bic dicit, quia fornicator erat; sed quod supra dixeral, Sectamini sanctimoniam, 
hoc etiam hic signiGcat. Nequis profanus sicut Esaii, hoc est, gaslrimargus et intempcrans 
et ssecularis, quia spiritalia repellebat. Qui propter unam escam, inquit, vendidit prxmitiva 
$ua. Qui honorem quem a Deo perceperat, per propriam negligentiam et cupiditatem \ e n -
didit, qui pro parva libidine magnum honorem et gloriam pcrdidil sempUernam. Hoc pro-
prie ad eos pertinct, qui immundi sunt et profani. Proinde non solus fornicalor immundus 
est, sed etiam gastrimargus, qui ventris servus cxsistit. Nam oi iste, qui alterius libidinis 
servus est, cogilur appetere plurima, cogilur alicna diriperc, turpis et inhonestus exstarc, 
ntpote sub illo mortifero gerens durissimam servitutem. Hujusmodi quippe homo saepius 
etiam blasphemare pro nihilo putat, nullius momenli pensat primitiva sua nulliusque di-
gnaminis : boc est, qui pro delcctatione temporalium rerum, usque ad vendenda primiliva 
sua pervenit. Proinde non sunt Judseorum primitiva, sed nostra. Haec aulem quae dicuntur, 
etiam ad levandam passidnem moeroris eorum valde proGciunt : qui primus, poslrcmus 
cffectus est, et secundus exstitit priuius : isle per patienliaro, illc vero per no^ligcnliam. 
Scilote enim, inquit, quoniam et postea cupiens hereditare bcnedictionem, reprobatus est : 
non enim invenit pamxtentice locxun, qnamvis eam cum lacrumis inquxsisset. 

Quid hic dicimus? num poenitcntiarn Paulus excludil? Nequaquam. Quomodo crgo dkil, 
quod non inveniret poenitentifB locurh? si enim culpavit seraotipsum, si gemitibus magr.is 
ingemuit, cur pcDnilcutiae locum non meruit invenire? Quoniam non erat ilia poenilenlia. 
Sicut et tristilia Cain non ex poeoitentia descendebat, quod occisio fralris aperuit: sic etiam 
hic non erant illa verba poenitentifle. Nam et hic fratris occisione depalalur : quandoquidem, 

3uanlum ad cjus voluntatcm attinuit, etiam ipse fratri suo Jacob intulit mortem : nam sic 
ixit; Appropinquat, inquit, dies passionispatris tnei, et inlerficiam Jacob fratremmexim. Non 

crgo valuerunt sola* lacrynue poenitentiam illi tribuere. E l non dixil simpliciler, quia por 
pwnitentiam quscsivit; scd, Cum iacrymis inquisivil poenilcnliae locum, elnon invenit. Quid 
crgo dicimus, nisi quianon poenituil u( convonil? boc cnim esl pauiilcnlia, ut cougruenler 
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geraiur. Alioqut si paenitentiam damaat, quomodo iternm yelut segnesadmonetet hortatur? 
quomodo claudos cfTectos et remissos atque solutos, quod est ruin® principium, ut erigan-
tur invitat ? Mihi quidem vidctur quia signiGcat aliquos iuter illos adulteros, quos tamen 
publice nolebat arguere, sed Gngit i g D o r a n t i a m " * postea vero si perslilerint, tunc jam ve-
nilincrcpare, ne,si artea volucrisarguereimpudentes,etprptervosefficia9,sicutetiam Mosee 
fecit circa Zambri et Cbasbilidam. Patnitentia:, inquit, locum non invenit. Potest et aliter in-
lclligi,quia peccatuin pnenitenlia majusadmisit. Suntenimpeccata poenitenliam superantia : 
veluti si diceret, Non cadamus insanabili f uina. Dumenim claudicatquisque, facile potestreclus 
vel sanu* effici : si vero pcnitus sabvertalur, quid rcmanebit ulterius? Proinde necdum la-
psis h»c loquitur, ut eostimore depriraat: veluli si diceret quia qui cecideril, nullam conso-
lalioneui mereri jam polerit. Et hic quidem i s l o s , ne caderent, alilor admonebat: inalio 
v c r o loco, ubi jam eis qui cccidcrant loquitur, ne in desperationem inciderenl, contraria 
dicit :Filiolimei, inquit, quos iterum parturio, donec reformetur Christus in vobis. Quibus 
alibi dicebat: Qui in legejastificamini, α gratia excidistis. Ecce ipse testatur quia ceciderant. 
Qui ergoslat et audil quoniamqui ceciderit, vcniam non valct impetrare, validius stabitet 
cautius. Si vero et circa eum, qui cecidit, simiii uti volueris vehementia, ad id redigitur ut 
numquam possit assurgore. Quali e n i m spe conversionem, vcl quali fructu suscipiat? Non 
solum inquit, Lacrymas fudit, sed etiam, Exquisivit. Et videlur quidem non excludere 
poenitentiam, sed cautiores eos et munitiores reddit, nc fcrantur protiius ad ruinftn. Quan-
licumque igitur non credunl csse gehennam, hasc in mentem revocent: et quotquot exisli-
mant, impunila remanere pcccata, haec coosiderantes, attendanl car Esaa veniam noa po-
tuit adipisci, quia viddicet non poenituit utdebuit. 

Vis videre integram puenitcnliam ? adverte Petrum qualiter poenitacrit, postquam negare-
rat Christum. Narrans namque cvangelisla ejus historiam, Et exiens, inquit, ploravit amare. 
Idcirco Uli remissum esl tam grande peccatum, quia sicul debuit, pcenitentiam gessit. Qaam-
vis necdum illa vera hoslia pro nobis erat oblata, necdum erat el sacriGcium factun, aec-
dum q u o q u e peccatuin absumptum : adbuc enimdominabatur, adhuc tyrannico more seevie-
bat. Et ut agnoscas quod non tantum ex negligentia venerat illa ncgalio, quantumexeo 
quod cum dereliquerat Deus, volens eum erudire, ut cognosceret humanse nalur» modum f 

etnon essecontradicendum Magistri sermonibus, neque vellet sapere creteris aUiora, sed scirel 
quia sinc Deo nihil potesl Gcri; et quia Nisi Dominus cedificaverit domum, in vanumlaborant 
adificantes eam: proplerea enim eliam ad ipsum solum aixit Christus : Quoniam petivit sa-
tanas ventilare te, sicut qui ventilat triticum. etnon permisi, ne deficiat fides tua. Fortassis 
cnim alta saptebat, merito conscienti» suae fretus , quod diligeret Christum , ·· proplerea 
ploravit amare, ct caetcra fecit, quae post ploratum de illo similia referuntur. Qu» sunt aa-
lom ista ? Videlicvl quod se postea coramisit mille periculis, et ex mullis fortitudinis ejus 
robur ostcnditur. Eliam Judas pcrniluit, sed male; laqueo se aamque suspendit. Pcenituit 
etiam, sicut jam dixi, et Esaii, sed male : magis autera iste ncque poenituil. Lacrymre quippe 

non erant poenitcntia), scd animi yiolenli ct indignalionis exorlce : quod ex ejus operi-
busapcritur. Poeniluitcl beatus David, dicens : Lavabo pcr singulas noctes lectum meum, 
iacrymisque meis stratum meum rigabo : et pcccatum quod ante multum tempus admiserat, 
I»ost tantos annos tantasque generationes lugebat, veluti de recenti tcmpore perpetratum. 
Poenitentem quippe non conveoit indignari neque exasperari; quin polius conlineri sicut 
condcmnatum et Gduciam non gercntem, et veluti qui per misericordiam salvari desiderat, 
velati reprobum, et mille supplicia promerenlem. Si heec secum cogitaverit, aon irascetur, 
non indignabitur, sed luctu macerabitur, plorabit, ingcmiscet, lamentabitur diebus ac nocti-
bus. Poenitcntem non oportol peccatum suum oblivioni contradere ; sedDominum deprecari, 
ul Dcus quidem pcccati ejus non meminerit, ipse autem numquam debet oblivisci: si au-
tom nos peccati nostri memores sumus, Deus obliviscetur ejus. Λ nobismetipsis percipiamus 
sententiam, nosmetipsos accusemus; tunc demum propitiabimus Judicem verum. Peccatum 
emm confessione minuilur: confcssioae vero contempta pergit ia pojus. Peccato namqae 
si accesserit impudentia ct irreverentia yeri judicii, quomodo poterit evitari, ne in illud de* 
nuo decidatur ? Non igitur negemus, obsecro , peccata nostra, neque nos impudentia duros 
cfGciat: sponte nostra peccata paniamus, ne pcndamus non sponle supplicia. Audivit Cain 
a Dco, Ubi est Abel frater tuus? et dixit, Nescio : numquidnam ego custos sum fratris mcif 
Vides quomodo ex hoc peccatum araplius operatusest. Nonne el pater cjus similiter? Au-
diens enim etiam ipse, Adam ubi es ? dixit, Audivi vocem tuam , Domine, et timui, quoniam 
nudus sum, et abscondi me. Magnura bonutn est, ut quis peccata sua agnoscat, et memoriam 
corum perscveranter retineat. NuUuminvenilur deliclorum tale rcmedium,sicut eorum con-
tinuata memoria : nihil sic segnem hominem rcddit ad nequitiam perpclrandam. Scio qui-
dem quia resilit conscientia, ct non palitur cx malorum memoria verberari; sed doma ani-
mam tuam, el eam retinaculis constringe frenorum. Sicut enimequus indomitus, si.c et illa 
rcsultat, et non vuU se scire peccasse. Hoc aulcm totum opus est satan». Scd nos ei persua-
dcamus, quia peccavit: pcrsuadcamus, inquam, ei peccasse Ulam, ut poeniteat, ut poeniteas 
a suppliciis liberelur. Quomodo veniam desidera* adipisci de peccatis, qui neque dignatus 
«s confitpri illi, qui pcr mispricordiam [f. conRleri? Ille qui proGlelur, mis... coastat : 
Uil ct clemcntiam promcrctur, qucm pcccasse constat? Tu vero qui le numquam pcccasse 
rocnoscis, quara misericordiam deprccaris, vel pro quibus oras poccalis? Persua-
<Ieamm i«Mlur nobis pcccasse nos, nec hoc sola lingua pronuntict, scd cliam ialima 
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conscientia : nec lanlum nos peccatores esse dicamus, sed etiam ipsa peccata specia-
liter singula computemus. Non tibi dico, utte prodas in publtcum , ncque ut le apud alios 
accuses , sed obedire le volo Propheiae dicenti: Revela Domino viam tuam. Ante Deum 
ergo tua conflterc peccata, apud verum Judiccm cum oratione delicta tua pronuntia, non lin-
gna, sed conscienliiB tme memoria, et tunc demuin spera misericordiain te posse consequi. 
Si habueris in mente peccata tua continue, numquam malum adversu3 proximum in corde 
retinebis. Non dico, si certumtibi sit peccaiorem esse te : hoc quippe non ita valet humiliare 
mentem, et sobriam perGcerc, sicut ipsa per se specialiter considerata peccata: adversus 
nullum rctinebis malum in corde, illa portans in animo : non irasceris, uulli detralies, non 
sapies altum, non recidcs iterum, nec revolveris iu peccata, sed ad bona in spe vehcmen-
tiore consurges. 

Intueris quanla bona ex peccalorum recordatione generantur? Scribamus igitur pec-
cata noslra in cordibus noslris. Scio quidem quia non est tolcrans anima bujus amar® 
memoriae, sed nos cogamus illam atque compellaimis. Melius quippe nobis est, ut nunc 
anima mordeatur ex recordatione peccati, quam in fuluro tcmpore supplicia sentiat sempi-
terna. Nunc enim, si recorderis peccatorum tuorum, el frcquenler ea in conspectu Dei 
pronunties, ei pro eis ejus clemeutiam deprcceris, citius illa delebis : si autcm nunc obli-
viscaris peccatorum tnorum, tunc eorum recordaberis nolens, quando in toto mundo publi-
cabuntur, et in conspectu proferentur omnium, tam amicorum tuorum, quam inimicorum, 
ei sanctorum angelorum c®lesliuraque Virtulum. Non enim ad David solum dicebat: Quos 
tu sccrcto fecisti, ego cunctis manifestabo; sed hoc etiam ad omncs nos dicitur. Timuisli, 
inquit, homines, et erubuisti magis quam Deum : oculum autem Dei viventis oon es reve-
ritus, eed coram hominibus quidem verecundatus es. Oculi, inquit, hominum timor eorum. 
Proplerea, inquit, in hoc ipso punieris : redarguam namque tc, ante oculos omnium po-
nens peccata tua. Quia vero hoc verum est, et quia in illo die omniam nostrorum peccata 
publicabuntur, et producentur in pompam, nisi ea modo continua memoria sategerimus 
abluere : advcrte quomodo proferlur in pompam duritia vel inhuraanitas hominom. E$u-
rivi, inquit, et non dedistis mihi munducare. Quando h®c dicnnlur, vel obi? num in angulo? 
num ia aliquo abdito? Minime; sed ubi, et quando? Scilicet cnm venerit Filius Dci in glo-
ria sua, et omnes gentes congregatco fuerinl, qaando segregaveril istos ab illie : tunc naec 
dicetcunctis audientibus; et coostituct alios quidem a dextris, alios rero a sinistris. Esurivi, 
inquit, et non dedistismihi manducare. Gontemplare itertim et illas quinque virgines, qum in 
conspectu omnium audient:iVescto t?o*;quinque enim et quinque non numeruin quinarium 
tantum signiGcant, sed maias et duras et inhunaanas; alias vero, qu® non sunt bujusmodi. Sic 
eliam et qui unom sub terris obruit talentum, coram omnibus increpatus esl, et anle illum qui 
quinqueoblulit, et aute illum quiduo lucratus est, audivit: Serve male et nequam. Et non verbis 
(antum haec audient,sed prorsus eos eliam ipsis Cuncredarguel rcbus: sicul etiam evangelista 
dicit, Videbunt tn auem pupugerunt. Siraul enim erit universorum resurreclio peccatorum 
atqae justorum : simul enim iudicabuntur universi. Intellige itaque quales tunc appare-
bunt illt, qui in bumilitate et doloribus erunt, qui trahentur in ignem aliis coronatis. l'e-
nite, inquit, bcnedicti Patris mei, percipite regnum quod vobis paratum est α constitutione 
mundi; et ilerum : Ile α me in ignem qui prceparatus est diabolo et angelis ejus. Non simpli-
citer verbis audiunl tanlum, sed ipsis rebus eliam verborum complebilur effectus. Dcscri-
bamus igitur hsec anle oculos nostros, el putemus nunc prasentia esse, et Dominum illa 
verba dicere, et nos abduci in illum ignem ac pertrabi. Qualcm babebimus tnentera, quale 
solatium? quid illud aulem quando dividemur? quid qoando pro rapina rerum alienarum 
culpabimur? quid diceraus? quera colorem excusalionis habebimus ? qualera inveniemus 
rationem, quee saltem vcrisimilis videatur? Nullam sctlicet: necesse cst crgo ul ligati, vullu 
deposito, pertrahamur ad horrifica caminorum, ad flumcn igneum,ad tenebras exteriores, et 
ad immortale sopplicium, et nuilum jam rogare valebimus. Non polest, inquit, non polest 
transiri bioc illuc: cbaos enim magnumestinler nos et vos : et neque volentibus licet trans-
ire,manumque porrigere. Necesse est ergo ut ardeatur in sempiternum, nullo adminiculo de-
ferente,8ive sit pater,sive sit mater, sive quilibet alias,ac si magnam fiduciam habeal apud 
Deum. Frater, inqait, fratrem nonredimet:num liberabit homo f Quoniam ergo impossibile est 
babere in alterum spem salutis, nisi in semetipso post misericordiam Dei : obsecro ut ilia 
geramos, quibus vita nostra mundetur, quibus optima conversalio nostra reddatar. Et primo 
quidem quantum possumus laboremus, ut nullas recipiamus sordes : si vero sicut boininea 
receperimus aliquas, noa dormiamus, sed vigilanter instemus, ul si quid in nobis erat sor-
dium, per poeniteutiam, per oraliones, per lacrymas, per misericordias abluatar. Sed dicct 
aliquis :Quid si non habeam unde possim misericordias operari?Sed babes yel caliceoi 
aqu® frigidie, quantuinlibet sis paupcr : vel duo minuta babes, quanlalibct paupertate te-
nearis : habes pedes, ut possis infirmos segrotosque visitare, ut possis venire ad eos qui irt 
carceribus deliaentur : habes saltem tectum, ut possis suscipcre peregrinum. Nulla est igi~ 
tar, nulla est venia ei qui raisericordiam non exbibet indigcnli. Ei ba?c quidem frequenter 
vobis dicimus, ut ex continuis admonitionibus saltein possimus aliquid promovere. H « c 
autem dicknus, DOD tantum de iiHs, qui vestras misericordias sunl percepturi, cogitantes^ 
quantum pro vestra salutc satagcntes. Illis quippe tcmporalia et terrena et caduca iribuis* 
lis; recipietis autcm vos pro istis bona caelestia senipiterna : quae nos omnes contingal 
ddipisci, in Cbrislo Jesu Domino noslro, cum quo Palri gloria, una cum sancto Spiritu,. 
nunc cl scmper, ct in sascula saiculorum. Auicn. 



4Γ.7 S. J. CHRYSOSTOMl IIOMILIA IN EPIST. AO HEBR. 45$ 

HOUILIA X X X I I . 
Non enim accessistis ad tractabilem, et accessibilem ignem, turbinem, et caliginem, et pro-

cellam, et tub<B$onumt et tocem verborum quam qui atidieruni recusaverunt, ne adjiceretur 
eis verbum (non enim portabant quod dicebatur: ht $i btslia tetigerit montem lapidaoitur. Et 
(ita terribile erut quoa videbatur) Moses dixit: Exterritus sutn et tremebundus : $ed acces-
sislis ad Sion montem, et civitatem Dei viventis, Jerusalem cadestem, et multorum millium an-
gdonm celebritatem, el Ecclesiam primitivorum, qui conscripti sunt in cvlis, et Judicem omnium 
Deutn, et spiritus iustorum perfectorum, et mediatorcm Testamenti novi Jesum, et sangvinis <M-
persionem melius Joquentem quam Abcl. Erant quidem omnia templi veteris adiniranda : nam 
erant ibi sancCa san< torum: erant etiam veneranda et h«c quee in Sina monte facta referun-
tur, ignis, tenebra, caligo, procella : Visus est, inqait, Deus in monte Sioa : et omnia b®c 
cum admiratione mcmorabanlur. Novum vero Testamentam non est cum aliquo tali nobis 
cxhibilum, sed tantum simplici Chrisli scrroone contributam. Intaere igitur qualiter compa-
rationes efBciat taui islorum quam illorum, et qualiter in poslremis ea posuerit. Poslqaam 
cnim eos plurimis probalionibus cumulavit, et postquam differentiam Testamenti utriusque 
demonstravit, et vclus reprebendit, tunc demum velut faciliori via etiam in h®c pergit argu-
mcnla. puid crgo dicit ? Non enim accessistis ad tractabilem et accessibilem ignem, ct turbinem, 
et caliginem, et proceilam. et sonum tuba, et vocem verborum, quam qui audierunt recusave-
πιπί, ne adjiceretur eis verbum. Veluti si dicerel: terribilia quidem ista sunt, et ita tremenda 
ul ea nec auditus ferre posset, et neque illuc bestia qualibe! auderel accedere. Verumtamen 
non erant talia, qualia h«c aiue postea gesta sunt. Quid enim est mons Sina in comparatione 
c«li? quid ignis traciabilis ad Deum inlractabiiem ? Deus enim, inquit, ignit consumens est. 
Non loqnatur, inquit, nobis Deus, sed loqualur nobis Mo$e$. Sic enim terribile erat, quod ad 
eo$ profercbatur, ut etiam Moses diceret quod exterrilus esset et tremebundus effectus. Qokl 
miraris, inquit, de plebe? ipse qui catiginem ingressue est, in qua erat Deus, ipse ergo dicit : 
Exterritus sum, tt tremebundus effectus. Sed accessutis, inquit, ad Sion montem, et civitatem 
Dei viventis, Jerusalem ccelesiem, et multorum angelorum millium celcbritatemet Ecclesiam » n -
milworwn in CCBUS conscriptam. etjudicem Deum cunctorum, et spiritus sanctorum perfecto-
rum, tt mediatorem Testamenlinovi Jesum, et sanguinis aspertionem mtlius loquentem quam 
Abel. Illic ponitur Moses, hic Jcsus : illic nomioat plebem, bic millia angelorum. Primiti-
vos autem quos dixit ? Fideles ndelicet, et spiritus justorum perfectornm : Cum istis eritis, 
inquil. Et ad mediatorem, inquit, novi Testamenti Jesum, et sanguinis aspersionem, melius 
loquentem quatn Abcl. Quid autcm ? num Abel sanguis loquutus est? Ita est, inquil; nam su-
pra dixit: Et per eam, hoc est, per (idem, adhuc usque mortuus loquitur: et iterom dixit Deus, 
Vox sanguinis fratris tui clamat ad me de terra. Sive ergo isto modo intelligendum est, sive 
illo, quoniam adhuc ueqne celebralor hoc factum; verumtamen non ita isle, sicut sanguis 
Christi est. Ipse namque mundos reddit universos 9 ei vocem emittit significantiorem atque 
rlariorem, quanio eliam majus testimonium ex rebus ipsis accepit. Videte, inquit, ne recuseli* 
loquentem. Si cnim illi non effugerunt, recusantes eum qui mper terram loquebatur : multo 
magis nos, qui de ccelis loquentem nobis avertimus. Cujus vox movit terram tunc : modo autem 
promittit dtcens: Adhuc setnel, et ego movebo non solum terram, sed etiam ccelum. Quodautem 
Adhuc semel, dicit, declarat mobihum translationem tamquam factorum, ut maneant ea qum 
sunt immobilia. Ilaque regnum immobile suscipienles, habemus gratiam, per quam terviamus 
placentcs Deo, cum omni metu tt revereniia. Etenim Deus noster ignis consumens est. Tre -
tncnda quidem crant ct iila; sed haec inulto amplius admiranda, valdeque clariora : neque 
enim bic lenebra sunt neque ealigo neque procclia. Mihi videnlur per b«c significari ob-
scurilalcs veteris Testameati: hoc est, quod difGcile yalebat iutelligi, ei umbratio legis e( 
velaiuen quod erat illis literis superposilum. lgnis autem signiGcat legislatorcm in igne ae-
verum atque lcrribilem. 

Tubarum autem sonilus merito sunt adhibili ibi, qtputa Imperatore prcesentc. Nam hoc et 
in secundo advenlu fulurum est: ln novissima , inquit, tuba cuncli resurrecturi sunt: h«c 
enim tuba vocis factura est. Omnia igitur in illo tempore sen^ibilia erant, tam auditui hu-
niano 9 quara visui: nunc autem spintalia nobis cuncta tributa sunl. Tunc fumus , inquit 9 

crat plurimus, quoniam Deus ignis dicitur esse. Nam et in rubo similiter appamisse xnemo-
ralur, et per fumum etiam ignem fuisse signiGcat. Tenebr» autem et caligo (crrorem viden-
(ibus afferebant: sic ejiim Isaias dicil: Et impleta est domus ex fumo. Procella vero quid sibi 
vull? Negligens erat bumanum genus et scgne: oporlebat ergo ut erigeretur istis, et redde-
retur atlentum. Nullus enim tam bcbes erat aut stolidus, qui cum bapc Gerent, non esset ioto 
corde in superiora sublatus. Sic enim oportebat erigi mentes hominum, cum legis instituia 
fcrrenlur. Et Moses, inquit, loquebatur; Dcus autem respondebat ei. Oportebat quippe et di-
yinam proferri vocem, quoniam ct per Mosen lcgis erant danda praecepta : proplerea etiam 
voce divina Gde dignus efGcitur. Videre naraque eum non poterant propter caliginem; 
audire non poterant propter tcnuitatem vocis ipsius. Quid ergo faclum est? Dcus ma$ua 
vocc respondit. β β Et rccusaverunt, inquit, ne adjiccretur eis verbum. Ab ipso namque initio 
ipsi causa rei hujus cffccti sunt, ut Deus appareret in carne. Et loquatur, inquil, nobis Ma-
$es, etnon loquatur nobis Deus. Qui comparationes faciunl, alteram partcm deprimunt, ut 
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res alterias partis emineant: sic et hic ex comparationc illorum nostra majora declaraniur 
et meliora et mansueliora, et admirationum plciiissima. Dupliciter namque meliora sunt, 
quoniam et majora simul et clariora sunt: unde accessibiliora pluribus exsliterunt. Hoe 
quippe etiam in Epistola ad Corinthios scribens, dicit: Revelata facie gloriam Domini specu-
lantes ; et non sicut Moses : velamen enim ponebat super faciem suam. Non meruerunt, 
inquit, illi talia percipere, qualia nobis contributa noscuntur. Quid enim ilii videre merue-
runt ? Tenebras et caligincra. Audierunt quidem et vocem : scd et tu audisti vocem , non 
per nebalam venientem, sed per carnem Christi. Non es lumuHualus , neque perturbatus , 
sed stetisti, ei colloquutus es mediatori. SigniGcant etiam tenebne inyisibilitatem Dei: Et 
nebida, inquit, $ub pedibus ejus. Tunc ergo Moscs timait, nunc autem metuit nullus : et tanc 
plebs stetit tota deorsum, nos antem etsi a c « l o deorsum sumus, veramtamen propinquamus 
Filio Dei :et noh sicut Moses. IUic enim ercmus erat, et circumcirca desertio; hic autcm 
civilas, et millium celebritas angelorum. In boc verbo gaudium significat et jucunditatem 
pro caligine, pro teaebris, pro turbine procclloso. EtEcclesiam, inquit, primitivorum , quw 
in cctlis conscripta est, et adjudicem Deum omnium. IIH non accesscrunt, sed procul stabant; 
vos autem accessistis, inquil. Hic autem terret eos dicendo : Etjudicem Dctim omnium , non 
tantum Judnorum ncque Gdelium, sed totius yidelicet mundi. Et ad Spirilus, knquit, justo-
rum perfectorum. Animas dicit, qu» apud Deuin probabiles cxstiterunt. Et ad mediatorem 
Testamentinovi Jesum, et ad sanguinis aspersionem; hoc est, emundationem. Melius , inquit, 
loquentem, quam Abel. S i , inquit, sanguis loquitur; multo magis loquitur, qui vivit occisus. 
Quid auiem loquitur? Ipse , inquit, spiritus loquitur pro nobis gemitibus inenarrabilibus. 
Quomodo loquitur ? Ingressos quippc mentem sinccritate purgatam, erigit eam, et facit loqui 
magnalia. Attendite vobis, inquit, nerespxuitis loquentem; boc est, non negligatis. Si enim 
illi non efpugerunt, respuentes super terram loquentem. Qucra putas in hoc loco significat ? 
Mibi qnidem videtur quod Mosen signiGcat. Quod autem dicit, tale est : Si i11 • qui 
recusaverunt legislatorem in terra constilutum, non valuerunt efffugere : quomodo va-
lebimos recueare eum, qui nobis de caelo legis pr«eepta constituit? Nec putes quod in hoc 
loco allerum dicat latorem legis, et alterum Evangelii. Absil, non hoc dicit, sed hoc signiG-
cat, quoniam (erribilis apparet, cum de caelo loquitur. ldom ipse est quidem tam iste , quam 
ille f sed terribilior tunc magis, quam illo tempore: non cnim diflerentiam personee signiGcat, 
sed modum qoo nobis novam legem dedit, alterum esse dicit. Unde hoc certum est? Si illi 
entm. inquit, non effugerunt, recusantes eum qui in terra fuerat constitulus :multo magis no*. 
qm de cckis loquentem nobi* avertimus. Quid ergo dicimas ? alius csl iste, alius ille?quomodo 
ergo dixit, Cujus vox movit terram tunc. Si enim vox ejos movil terram, qui tunc dederat 
le$em : Nunc autem promittit, dicens: Adhuc semel, et ego movebo non solum terram, sed 
etuun cctlum: certum est quod idcm ipse sit. Quod autem dicitf Adhuc semel, declarat mobilium 
translationem tamquam faciorum. Quid est quod his verbis signiGcatur? Nimirum quoniam 
aaferentur cuncta de medio, et in melius universa mutabuntur : hoc enim mthi in hoc loco 
significari fidetur. Quid ergo doles , inquit, cum pateris aliquid in hoc mundo, qui non po-
terit permanere, qui post paululum transiturus es l?Si in novissimis saeculis hic mundus 
forsitan requiem habnisset, lunc tribulari potius oportebal com qui festinat ad Gnom. Ut 
permaneant, inquit, ea quce sunt immobilia. Quee namque ista, vel qnalia sunt immobilia? 
Futura videlicel. 

Pro isto igitur fine cnncta faciamns, ut Hlam vitam adipisci possimns, ut illis bonis inoffa-
bflibus perfniamur. lta, obsecro, ita facite, ad boc deprecor ut veetrum inflammetur sludium. 
Nemo in civitate, qus casura est sance mentis sdificat. Dic autem mihi, obsecro, si aliquis 
diceret quontam post annum civitas haec tota lapsara est, aliam vero quamlibet permansu-
ram esse Grmaret: num, rogo, «diGcarcs in civitatc ruilura? Proinde etiam boc est quod ego 
nunc dico, Non cediGcemus in hoc mundo: post paululum enim lapsum ilurus esl, et cuncta 
perditum ibunt. Et quid dico quod mundus casurus est? nos aulem [f. nos etiam] ante roinam 
ejas periemus, et torraenta sceva patiemur. Nos hlnc ilaque plurimi somus egressuri. Quid 
«diGcamos super arenam roobilem ? Quin potius «diGcemus in petra: quidquid enim incide-
rit, inyicta fabrica perseverat, nihil eam commovet, nibil evertit; et merilo: ad omnes quippe 
ictug inadibilis ille locus cxsistit, sicut e contra iste cunctis patet ictibos. Hic namque et 
terr® motas obruant, et incendia consumnnt, et infestantia bella devastant, et vivos nos au-
ferant, antequam mundus iste concidat: aliquos autem secum tracturus est ad mortem. Sed 
etiam stante mundo morbus irruit, et aut celeriter hinc excludit, aut permanentes hic non 
sinit vivere coneruenter. Nam qualis voluptas, aut quse jucunditas, ubi morbi continai, et 
calomniatores plnrimi, frequentes insidiee? Aut si horum nihil sit, quod impossibile est, ali-
qnando etiam filios non habentes ioseqaanimiler ferimus, moBroribus afficimur, non haben-
tes quibas nostras domos et ctetera contradamus: et magnis torquemur doloribus, si nostrb 
laboiibus exieri perfraantor. Aliquando etiam ad inimicos venit heredilas, etnon solum mor-
tuis nobis, verumetiam aliquando viventibus. Quid igitur hoc miserius potest esse vcl infeli-
cius , quam inimicis suis quemquam laborare, et at illi in deliciis degant, pccunias conge-
rere? Harum rerum exempla raulta ccrnuntur in diversis civitatibus accidisse; sed [ add. 
taceo,] ne contristem forsitan, quibus talia provenerunt; alioqui nominatim aliquos protu^* 
lissem t et plarimum dc hac rc possem protelare sermoncm, pluresquc domos ostendere, in 
quibas inimici dominorum facti sunt domini. Nec hoc de dominis[£ domibus] invenies tan-
lum, aed etiam de scrvis contigisse cognoscas : saepe quippe ad inimicos hereditas nostra 
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translata cst. Talis cnim cst bamanarum rertim in hac peregrinalione cooditio. In cnlis au-
1 tcm nihil tale vcrendum est, ne forte, aliquo moriente, inimicus adveniat et hereditatis jura 

suseipiat: illic enim oeque mors ulla eril, neque ioimicus ullus exstabit, sed tabernacula 
sola justorum. In sanctis autem illis exsultalio erit ct gaudium cl jucunditas sempiterna: 
Vox, inquit, exsullationis in iabernaculis justorum. jEterna namque suot, nullura habentia 
ierminum. Ista vero aedificia temporc consumuntur, et possidentes diversis vicissitudinibos 
mulanl: ilia vero tabernacula permanent in vigore perpetuo, et merilo: nihil scilicet ibi 
corruplibile, nibilprorsus temporale, sed cuncla immortalia et inviolata persistunt. Inhnc 
iffitur «dificia studeamus nostras evacuare pecunias, nec fabris, nec structoribus, nec opera-
riis opus habebimus. Manus namquo pauperum tales doraos ®dificant; claudi, c«ci , rel 
debiles isti sunt, qui domos illas ®dificant; ct non mireris, siquidem peristos nobis ct regnum 
caelcste providetur, per istos etiam fiduciam accipimus apud Deuin. 

Eleemosyna quippe artifex magna consistit, ct auxiliatrix eorum qui istam fiduciam fa-
ciant: amica namqueDei consistit, et semperei propinqua est: pro quibuscumque voluerit, 
facile grati® munus impetrat, tanlum si a nobis non lsedatur, si nullam patialur iniuriam; 
injuriam aulem patilur, cum ex rapinis eam volumus operari: si vero fucrit munda, ma-
gnam praestat conGdentiara tribuentibus cam, intervenit etiam pro delinquentibus : tanla 
esl ejus virtu« tantaque potentia. Sed cliam vincula pcccatonim ipsa dissolvit, fugat tene-
bras, exstinguil ignem, morliGcal vermem, expcllit stridorem denlium. Huic cum multa fidu-
cia port® c«li aperiuntur, et veluti regina intrante, nullus janitorutn, nullus custodum qui 
portis assistunt, audet dicere : Qu® lu es, vel unde ? sed omnes eam e regione suscipiunt. 
Sic etiam miscricordia; regina namque esi, vere regina, similes faciens bomines Deo. 
Estotc, inquit, miscricordes, sicut et Paler vester ccelestis. Pennata namque est et valde levis, 
habens alas aureas et volatum, qu® angelis magnam gratiam dilectionis apportet: scriptum 
est enim : Pennx tuw, sicut pennce columbce deargentatce, et collum ejus in fulgore auri. Sicut 
columba qu®dam nitens, ctaurea venustatc decorata, mites et affabiles oculos habens, per 
cuucta pervolat: sic et miscricordia nitet magno decore fesliva, nihil est illisoculis melius. 
Pulcher quidcm est pavo, sed in iliius comparatione deformis apparet: ita cnim h®c avis 
pulchra est et mirabilis, ab ipso inilio per tempora cuncta perdurans, et multa divina gloria 
decoratur. Virgo est habens alas aureas, circumspecta per omnia vcnusteque succincla, vul-
lum habcas candidum atquc mansuetum; pennata est et levis, et semper ante solium regale 
consistit. Quando judicamur, rcpente subvenit et nos a suppliciis liberat imminentibus, alis 
suis nos contegens. Hanc amphus desiderat Deus quam sacrificia numerosa, multa de illa 
loquitur; sic eam diligit. Scriplum est enim : Vidwim et pupillum et pauperem suscipiet Do-
minus. E x ejus vocabuio Deus desiderat appellari: Miserator et misericors JJeus, longanimis 
et muitum msericon, et verax. Misericordia namque Dei super omnem terram. Isia est qu® 
salutem humano generi contulit: si enim non misereretur noslri Deus, ireni prorsus cuncla 
perditum. Ipsa nos quippe, cum inimici essemus, reconciliatos reddidit: ipsa plura bona 
perfecit, ipsa Filio Dei persuasit, ut Geret servus, et exinaniret semetipsum. Hanc igilur 
®mulemur, per quam nos conslai esse salvos : hanc diligamus, banc pecuniis prseponarous 
universis; et sine pecuuiis vel diviliis habeamus animam misericordcm. Nihil ita designat 
ei describit Christianum, sicut misericordia : nihil sic et Gdeles ci infideles simul admiran-
tur, sicut quando nos vident eleemosynas impendere. In mullis enim einos indigemus mise-
ricordia: nam ei ad Dominum clamamus : Seeundum magnam misericordiam tuam miserere 
nostri. Nos ergo inilium faciamus : quamquam oos non facimus initium, qaandoquidem jam 
nos ipse antecessit, et suam ία nobis misericordiam reddidit manifestam; saltem secundi 
sequamur. Siquidem bomines miserentur misericordes homines et eleemosynas operantes, 
licet plurima peccala committant: multo amplius Deus. Adverte Prophetam dicentem : Ego 
autem sicut ohva fructifera in domo Domini. Tales ergo efGciamur, sicut oliva fructifera; 
ex omnibus partibus misericordias ^erraineraus. Non enim sufficii olivam esse, sed opus est 
eam essc fructiferam. Suntenim misericordes, sed parva per tolum annum Iribuentes, aui 
io una hebdomada, si eos conlingat proccdere. lsti oliv® quidem sunt, sed nou fruclifer», 
quinetiam arid®: et quandoquidcm miscrcntur, olivae sunt; quoniam vero non large neque 
magniGce, non sunt Tructifer®. Nos efGciamur oliv® fructifer®. S®pius jam d ix i , ei nunc 
quoque dico, quoniam non mensura vel quantitate datorum judicatur misericordi® roagni-
ludo, sed ex voluntate largientis. Scitisenim illius vidu® factum : commodum quippe cst 
hoc proferre semper exeraplum, ut neaue pauper de opereeuo desperet, respiciens ad vi-
duam duo minuta conferenlcm; neque dives glorietur, cum de magnis parva largiiur. Obtu* 
lerunt quidam etiam setas et pilos et capillos in templi constructionem, et sprcti penitus 
non sunt : sed hi, si aurem nabenles capillorum munera deportarent, maledicli prolinus 
exstitisscnt; si vero istud tantum habentes obtulerunt, acceptabiles in suo inuaerc facti 
sunt. Propterea etCain culpatus est, non quia abjecta obtulii, sed quia omnium qu® ha-
bebat abjectiora obtulit Deo. Maledictus, inquit Scriptura, qui habet meliora. ct vacrificat 
corrupta Deo. Non absolute dixit, Qut sacrificat corrupta Deo ; scd, Qui babet, inquit, et 
avarilia compellente revocatur. Si igitur quisquam non habet, omni culpa caret, libcr est; 
ma^is autem merccdem facile conquirit. Quid enim duobus minutis abjectius, >el quid ca-
pilhs vilius, vel quid inferius parva similaginc? et tamen invenies similiter approbata sicot 
•itul03 ct aurum quod divites oblulerunt. Secundum quod quis liabet, secundum hoc acc*p-
tabilU efficitur, non secundum quod non habet. Qvanlum habet manu* tua, inquit, benefacilo. 
Propterea obsecro, ut evacuemus cum alacritate substantias nostras in pauperes : ac si 
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parra sint qu« habemus, roerccdem similiter consequemur illis qui plura vidcnlur oiTcrre; 
magis autem amplius meritum comparabimus, quam illi qui ofTcrunt multiludincm tanto-
rnm. Si h«ec igilur faciamus, insestimabiles Dei thesauros adipiscimur : si tamen non solum 
audiamus, verum etiam faciamus; si non tantum laudcmus, sed cliam ipsis operibus oslcn-
damus. Qo® nos omnes contingat adipisci, in Christo Jesu Doraino noslro , cum quo Patri 
gloria una cum S. Spiritu, nunc ct semper, et in siecula sseculorum. Amcn 

HOMILIA X X X I I I . 

Propterea regnum inconcussibilesuscipientes, habeamus gratiam, perquam serviamus bene 
placenles Deo cum reverentia et vcrccundia* Elenim Deus noster ignis consumens est. Quod 
alibi dixit: Qw* videntur, temporalia sunt; quce vero non videntur, wterna ; ct inde sumpsit 
exhortationis et consolationis argumentura pro malis, quae in pracsenti tcmpore toleramus: 
sic etiam hic facit, ac dicit: Firmi dcbemus exsisterc, ut babeamus gratiam; boc es(tgratias 
agamus Deo. Non solum non debemus in&quanimilcr fcrrc pr&senlia mala multa, sed ctiam 
gratias illi pro fuluris bonis offerre. Per quam, inquit, serviamus bene piacentes Deo; hoc 
est, sic quippe placentes Deo servimus, cuin ci per omnia grali® deferuntur. Omnia facilc, 
inquil, sine murmuratione et sine hcesitatione. Quod enitn quis opcratus fuerit murmurans f 

recidetur, et perit merces ejus : sicut etiam Israclil® , quale judicium perceperunt propter 
murmurationem? Propierea inquit, Non murtnuretis. Non enim placet Deo, quando cum 
marmuratione scrvitur etnon ei pro omnibus graliae dcferuntur, ct pro tcntalionibos ct 
prosperitatibas. Nihil ergo supinum loquamur, nibil impudens, sed submittamos nos, ut ve-
neraDiles ac reyerentes essc possimus : hoc est, Cumreverentia et metuDei. Caritas, inquit, 
fraternitatis permaneat in vobis , et hospitalUatem nolile oblivisci : per hanc enitn latuerunt 
quidamangefos inhospitiorecipientes.lntuerequomodo eospnecepit preecepta prosentiacuslo-
dire : non enimeis aliasuperimponit. Nondixit^EfOeiaininiamatoresfratrum^cd^ermaneal 
carilas fraternitatis. Et ilerum non dixil, Hospitalcs efficiamini, tamquam si non essent ; 
sed, HospUqliiatc.n nolile oblivisci. Ε χ tribulalionibus cnim polerat boc fortasse contingcre. 
Perhane enim. inquit, quidam latuerunt, angelos in hospitio recipientes. Attcndis quantus 
hooor, quantum lucrum? Quid cst, Latuerunt ? Hoc est, ncscicntes in hospttio receperunt. 
Propterea et multa merces est Abraham, quia ncsciens cos angelos esse in hospitio recepit: 
nam si scirent [scivisset]? nihil mirum esset. Quidam dicunt quoniamin hoc loco etiam Loth 
significat. Mementote, inquit, vinctorum tamquam simul vincti, et laboranlium tamquam et 
ip$i in corpore constituti. Honorobile connubium in omnibus , et lorus immaculatus : forni-
catores enm et adulteros judicabit Dcus. Sint mores sine avaritia; contenli prce$entibus. Con-
lemplare quanlus illi de pudicilia sermo profunditur. Pacem, inqtrit, cum omnibus sectamini 
et *anctificationem:nequts fornicatorautpollutus;ct iterum, Fornicatores autem et adultero* 
judicabitDeus.Omwacum increpationc et prohibitione pronuntiat: Pacem,inqu\t,8ectamini 
cum omnibtu et sanctificationem, sine qua nemo videbit Deum. Fornicflrios autetn et adulieros 
judicabit Deus. Et primo ponens , Honorabile connubium in omnibus, et torum imma-
culatum; ostcndit quia juste intulit qu® sequuntur. Si cnim connubium concessum est, juste 
fomicator suppliciis afBcilur, juste puniuntur adultcri. Hic adversus hsreticos dimicat. 
Vidc et hic quam bene non iterumdixit, Nullus sit avarus; sed simul [f. $emel]dicens, tunc 
inlulit, veluti commune consilium, non velut ad ipsos solos scrmones dirigens. Sint mores , 
inqoit, sine avaritia. Non dixit, Nolite possidere, sedv Sint mores sine avaritia : ostendit pbi-
losophiam cujosque voluntatis [f. ostendat... voluntas]. Etenim supra dixerat, Et rapinam 
substantiarum vestrarum cum gaudio suscepistis. Unde ostendit eos non cssc avaritiae dedi-
tos. Juste eosadmonet: Sufficientiam, inquit, habente* prcesentium. Deinde etiam mihi [/.hic] 
consolatio : Ipse quippe dixit,Non te deseram neque derelinquam. lta ut confidenter dicamus , 
Dominus mihx adjutor est: non timebo quid faciat homo. Interim in tentationibus consolalick 
Alementote prcepositorum t^frorum.Hocsuperius parCuriebat, ul et hoc hic dkeretipropterea 
eliam dicebat, Pacem sectamini cum omnibus. Hoc etiam Tbessaloniccnscs admonebat, ut ia 
honore baberent ampliori preeposilos suos. Mementote, inquit, prcepositorum vestrorum, qui 
vobis loquuti $unl verbum Dei: quorum intuentes exilum conversationis, imitamini fidem. 
Qualis estista consequeniia? Qaam optima. Intuentes, inquil, eorum vitam, imitamini fi~ 
deni: ex vita mundalidos.lideraflrmitatem dicit. Quomodo? Quoniam credunt de fuluris : 
noa enim ostenderent vitam mundam , si hjesitarenl de futuris, si dubitarent modo. Proinde 
eliam hic accurat. Jcsus Christus heri et hodie, idem ipse et in sacula. Doctrinis variis et pe-
regrinis nolite abduci: optimum enim est gratia stabiliri cor, non escis, qucc non profuerunt 
ambulantibus t* eis. 

Jesus Chrutui heri et hodie, idem ipse et in smculum. Heri omnc pneterilum signiGcat tem-
pns, hodie, pr®seos, stBculum rero futurum siae lermino: tataquani si diceret, Audistis 
pontiflcem, scd noa ponlificem, qui desinat esse; semper idem ipse est. Veluti si essent qui-
damt qui dicereni quoniam non est, sed alter venturus est: ad boc respondet quomam qui 
fuii heri ipse eliam hodie, et in soculum. Nam bodieque Jud&i dicunt alium esse v^niu-
runi: expertes semetipsos ab co reddcntes, qui yerus cst ponlifex, declinaverunt ir crro^ 
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rem, ot Antichristum putarent esse yenturam. Doclrinis, inqait, variis el novis non circum-
feramini. Non solum novis, sed eliam variis. Bonum namque est gratia confirmari cor, non 
escis, in quibus qui ambulant nihil prodest. Hic pedelentim cos signiGcat, qui escarum intro-
ducunt ODservationes : Gdei quippe universa monda sunt : Gde ergo opus est, non escis. 
Habemus enim, inquit, altare, ex quo Ootcstatem non habent comedendi qui tabernaeulo ser-
viunt. Non enim qualia sunl apud Juasoos, talia etiam nostra sunUila ut nec pontiGci liceat 
ex iis participem Geri. Proinde quoniam dixeral, Nolite h«c custodire, ne posset putari sua 
destruere, merito iterum ipsum versat. Nos, inquit, taliJ custodimus : custodimus enim et 
vehemenlius, neque ipsis sacerdotibus ex iis aliqoatena? dantes. Animalium enim quorum 
sanguis offertur pro peccatis in sancta per ponlificem, eorum corpora comburuntur extra 
castra. Propterea etiam Deus, ut populum proprio sanguine sacrificaret, extra portam, inquit, 
passus est. Vides Gguram magno splendore fulgenlem? Pro peccatis, inqoit, extra portam 
passus est. Egrediamur igilur adeum, porlantes tmproperium ejus; hoc est, eadem ipsa per-
pelientes, et communicantcs ei in passionibus, qui condemnatus, cruciGxus est foris : neque 
igitur nos confundamur foras exire. Non enim habemus hic manentem civitatem, sedfuturam 
prorsus inquirimus. Per eum, inquit, offerimus sacrincium laudis in perpetuum Deo;hoc 
esttfructum labiorum confitentium, inquit, nomini ejus. Nihil blasphemiae nostra vox resonet, 
nibil supinum , nibil protervum 9 nihil contumax , nibil arrogans; sed cum verecundia cl 
reverentia conversatio nostra sit: anima quippe in tribulationibus cum in desperationcs 
incurrit, etiam impudens efOcitur. Sed nos talia fugiamus. Ecce iterum idem ipsum dixit, 
quod superius proloquutus est: Non deserentes, inquit, conqregationem nostram. Sic enim 
possumus, inquit, cum verecundia cuncta proficere : saepius enim etiara bomines eru-
bes^enles, a multis abstinent pravis opinionibus. Boni operis, inquit, et communicationis 
noiile obiivisci. 

Non prasenlibus fratribos haec nanlio tantom, verum etiam absentibus. Si antcm alii 
restras rapucre substantias, tunc ex iis queehabelis, hospitalitatis opus ostendife. Qualem 
itaque iis nos cxcusationem habebimus, cum audiamus talia dici iis, quos rapinam sub-
itantiarum suarum sustinuisse constabat. Et non dixil, Hospitalitatis, sed, Amoris hospi* 
ialitatis : quod inGneco dislinctius inveoitur. Non posuitquod signiGcat hospitalitatem, scd 
qaod amorem hospitalitatis insinuat, tamquam si diceret :Nolite simpliciter hospites susci-
pere, sed cum araore hoc et caritate proflcite. Et non dixit futuram et repositam vobis re-
tributionem, ne cos iterum supiniores eificeret; sed jam relributam esse dicit: Per hanc 
emm, inquit, latuerunt quidam, in hospitio recipientes angelos. Honorabilc cownubium et 
torus immaculatus. Sed videamus nunc, qualiter honorabiliores esse nuptias in omnibus 
dicat 9 et torum immaculatum. Quoniam videlicet in sanclitate pudicitiae facit conservare 
lidelem. Hicctiam Judaeos pulsat, qui poUutum putabant conjugalem concubitum 9 et dice-
bant ex lecto conjagis sargentcm, mundum non posse constare. Non est igilur pollutum 
quodex natura conceditur, ο ingratissimi et insensatissimi Judeei, sed quod ex prava vo-
luntate descendit: nam si hoaorabiles quidem sunt nupti®, mundee eliam sunt. Cur itaque 
ex eis pollotionem Geri existimas? Sint, inquit, mores sine avaritia. Quoniam plurimi post 
inanidoncm substantiarum suarum postea cupiunt sub obtentu eleomosynfle Herum con-
gregare divitias : propterea inqait, Sint tnores sine avaritia; hoc cst, ot lllud ex spectcmus 
quod usui opus fuerit, et pro nccessariis tantum curam geramus. Quid ergo dicii aliquis 9 

si nec ipsorum neccssariorum nobis contingal habere suffragia. Non est hoc, crede mihi 9 

non hoc est : ipse quippe dixil, et prorsus nulla ralione mentitur : Quoniam non te dere-
linquam. Proinde cum conGdenlia nos dicere possumus : Dominus mmi adjutor e$t : 
nontimebo quid faciat mihi homo. Promissum habes, non debes bsesitare: ipse promi-
sit, non ambigas. Qufie autem dicit, Non te derelinquam, non de pecuniis tantum dicit, 
sed eliam de aliis cunctis. Dominm, iuquit, mihi adjutor est : non timebo quid fa-
ciat mihihomo.Elrecte : hoc igitur etiam nos in universis tenlationibus exclamemus, 
et Deum habentes propilium humana omnia irrideamus. Sicut enim Deo indi-
gnanie nihil nobis proderit9ac 91 cuncti a m i c i constent : sic etiam, Deo nos diligeotc, 
n u l l a nobis erit necessitas, nulla leesio, ac si cuncti nos hostiliter insequantur. Non timebo. 
inquit, quid faciat mihi homo. Recordamini, inquit, prapositorum vestrorum, qui vobis /o-
quuti sunt verbum Dei. In boc loco etiam de adiutono in fratres eum existirao dicere : boc 
cnim est quod dicii: Qui vobis loquuti sunt verbum Dei. Quorum contemplantes exitum con-
vcrsationt*, imitamini fidcm. Quid est, Contemplantes? Scepius animo versantes f et apud 
vosmetipsos examinantes, considerantes, subtihier discutiontes, inquit, Exitum conver-
iationis; boc est, perseverantia usque in Gnem : quoniam finem bonum haboit eorum con-
yersatio. Christus inquit, heri et hodie idem ipse ett et in sxculum. Nolite putare q u i a (unc 
tanta miracala faciebat, aunc autem non facit idem ipse. Recordamini, mquit, prceposi-
torum vtslrorum. DoctrinU. inquit, variis et novis non circumferamini. Novas, inquit, 
doctrinas : boc est, prater quas audistisa nobis; hoc est, maltirormes et rauUimodas. Ni-
bil enimGrmum possident, sed sunt difTerentiarum varielate mulliplices 9 et maxime dogrr.a 
dc escis valde constat implexum. Bonum est, inqait, gratia confortari cor, non escis. l s t» 
s u n t r a r i i B , ist» nov» 9 maxime Christo dicente : Non quod intrat in os, coinquinat homi-
nem, sed quod egredilur. Et intuere iHom non audentem hoc manifeste dicere, sed tamquam 
gubaliqua signiGcationc. Bonum est enim, inquit, gratia confortari cor, non escis. Totam 
enim iafidc coastat: si ipsa Grmelur, cor quoque munitum erit. Fides ergo cuncta confir-
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mat; cogitationes autem vari» commovent : contraria quippe cst fides cogitationibus va-
gantibus. In quibus iis qui qui ambulaverunt, inquit, nihil utile pervenit. Quod enim lucrum 
est, rogo, cx observationibus : nonne intcrimunt magis? nonne hujusmodi homincm sub 
peccato coastituunt? hsec enim custodire potius est. Jn quibus, inquit, qui ambulaverunt, 
nihil habuerunt utilitatis; hoc est, qui seraper ista custodiunt. Una namque esl obscrvan-
Ua. abstinere videlicet a peccato. Quid enim prodest abstinere a cibis, dum ctiam quidam 
intanlum sint vecordes, ut etiam de sacriGciis participari non valeant? Proinde nibil eos 
salvavit, Hcet sludium gererent circa bujuscemodi observationcs; verum quia fidem ηοιι 
babuerunt, nibil iilis profuit escarum illa custodia. Deinde aufert a iiguris sacrificium, et 
ad principalem forinam sermonem suum redigit, dicens : Quorum enim animalium sanguis 
infertur in sanctaper pontificem, horum corpora comburuntur extracastra. Illa itaque typus 
erant justorum, ct sic cuncla Christus implevit, foris suslinens passionem. In hoc etiam 
illud significal quffi et sponte pati dignalus est, ostendens quoniam illa non orant simpli-
ciler instituta, sed qoia etiam illa dispensalio passionis bujus erat signiflcatio. Foris quippe 
passus est, sed ad cffilum sanguis sublalus est. 

Intueris igitur quoniam sanguinem participamur qui infcrtur in sancta, sed sancla vera-
cia. Nos igilur veritatcm participamur : si ereo non improperium, sed potius sanctiGcalio-
nena participaniur, improperium illud sanctiucationis cst causa : sicut enim ipse imprope-
rium sustinuit, sic eliam nos. Proinde si egredimur, participamur cum eo. Quid autem est 
quod dicit: Egrediamur ad illum? Videlicet communiccmus cum co passiones, porlemus 
cjus improperia. Non cnim simpliciter extra portam conversari nos jussit, sed sicut ille im-
properia suslinebat, sicuti condemnatus est, sic etiam nos. Et per eum, inquit, sacrificium 
efferimus Dto. Quale sacrificiura dicit? Fructum, inquit, labiorum confitentium nomini ejus. 
Illi ofFereb&nt pecudes, vitulos, et dabant pontifici : nos autem nibil horum offerimus, scd 
solam gratiarum actionem : hanc labia nostra germinent. Talibus, inquit, sacrificits placa-
turDeus. Demus illi talem hosliam, utetiam ipse eam offerat Patri: aliter autem non offer-

lur nisi per Filiura, magis autcmetiam per mentem contritam. Omnia h»c propter infirmos. 
Nam quia Filii est gratia, manifestum est: alioquin quomodo honor ille aequalis est? it 
omnes, inquit, honorificent Filium, sicut honorificant Patrem. Ubi est ergo honor «qualis, si 
similis non est? Fructum, inquit, labiorum confitenlium nomini ejus. Omnia toleremus cuni 
gratiarum aclione, sive paupertas sit, eive segritudo, sive quidquid aliud nobis cvenit : ipse 
solus agnoscit, quod nobis prodest. Quid enim oremus, inquit, ti sicut oportet nescimus. Qui 
ergo nequeorare novimus quod oportet, nisi ex Spiritu Dei cxceperimus : festiucinus pro 
omnibus gratias referre et fortitcr omnia tolerare. In paupertate sumus? gralias agamus : 
hi acgritudine? gratias agamus : calumnias suslinemus ? gratias agamus : aliquid malum pa-
timur? gratias agamus : bocenim nos facii proximos essc Deo, tum ctiam Deum habenius 
debitorcm : quando vero bona percipimus, ROS debitorcs cxsisiimus. Et stepius nobis ad j u -
dicium isla conlingunt, illa vero &d peceali purgationem pervcniunl. Illa miseralionem il 
mtsericordiam nobisacquirunt: hasc autem etiam in superbiam nos erigunt, hrecetiam ad 
negligentiam nos adducunt, et faciunt unumquemque magna de semetipso iniaginari : baec. 
molliores efQciunt. Proptcrea etiam Propheta dicebat : Donum mihi, Domine, quoniam 
humiliasti me, ut di&cam juslificaliones tuas. Quando vero prosperitatem acccpit, et de adver-
sitatibus libcratus est Ezcchias, in altum cor ojus ereclum est: quaiido vero in eegritudiiirm 
ac morbum decidcrat, tunc humilialus est, lunc proximus factus cst Deo. Quandoy inquit, 
intcrimebat eos, tunc inquirebant eum, ct convertebantur, ct diluculo vigilabant ad eum; et 
ilerutn, Quando impinnuatus est et saginatus, recalcitravit qui dilectus crat. Cognoscitur enim 
Dominus faciens judicia. Magnum quippe bonumest tribulatio. Arcta, inquil, et angusta est 
tiaqwB ducit ad vitam. Ergo tribulatio nos compellit in angustam viam : qui vero non tri-
Imlatur, illam viara intrare non poterit. Qui enim in angusta via semetipsum contribulat, 
ipse estqui etiam'rcquie perfruitur: qui vcro dilatat semclipsum, el noquc illarn viam in-
ijrcditur, ct ipse potius tribulatur, dum per plura discerpitur. Intucris igilur qualitor Paulus 
in angustias hujus vitae ingredilur. Affligo, inquit, corpus meum et in servitutem redigo : ul 
per iliud iler incedam. Propterea in omnibus gratias referebat Deo. Damnum pecuniarutn 
passus es? hoc tibi plurimum latitudinis apporlavit. Ex bonoris ruhnine cecidisti? facta est 
tibialia altitudo. Calumnias passus es, et credila sunl qua) libi fiunt importuna mendacia, 
in quibas te conscientia non remordct? gaude alquegloriare. Beati, inquil, eslis, cum vobi* 
maledixerint hominss, et lotjuuti fuerinl omne mnlum adversus vos, mmtientes proplcr me. 
Gaudete et exsultate, quoniam merces vestramultaest in cajlis. Quid miraris , si cum moeroi'0 
conficcris? desideras a tentationibusconquiescere? Paulus etiam voluit aliquam habere re-
uiissionem, et ssepius Deum deprecatus esl, ct non impetravit: quod enim dixit: Ter Vom-
num rogavi, s<epius significat. Et dixit mihi, inquit, Sufficit iibi gratiamea, quoniam virtus 
in infirmilateperficitui\ Infirmitatem bic dicit Iribulationes. Et quid Paulus? Ha*c audiens. 
cum gratiarum actionc suscepit, dicens : Propterea glorior in infirmilatibm mris, boc vsi 
complaceo, requiesco in Iribulationibus meis. Et nos igilur pro omnibus gratias agamus, 
sive pro remissione, sive pro tribulatione; non murmuremus, ncque ingralifici cxsislamus, 
Nudus, inquit, txivi de utero nuilris mecB, nudus etiam revevtar. Non vcuisli cum gloria; ιιοιι 
ergo gloriam adipisci desidcrcs. Nudus, inquam, non pccuniis tantum, scd cliain gloria et 
bona opinione in banc inlroduclus es vitara. Intellige qaanlasflepius perpecunias mala con-
Uogant. Facilius est, inquit, camehim per foramcn acus trunsire, quam divitcm intrarein re-
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gnum ctelorum. Conlemplaris quantorum bonorum impedimentum diviticenobis mgencrant, 
ot tu diveseffici cupis? non gaudes quia impedimentum tibi tam grave sublatuni est? Sic 
onim arcta est via qu® ducit ad regnum, ct sic latae sunt ac spatios» diviti», et tamoribus 
ac molibus onerat», et inilationibus plenee sunt: propterea, inquit, Vende omnia tua, ut te 
arcta via possit suscipere. Quid cupis pecunias? Propterea enim absiulit eas tibi Deus, ut le 
liberet a pessinia servitute. Nam etpater optimus ct integer, cum filium viderit amore mere-
(ricis alicujus deperire, si admonitioncs eius audire neglexerit, illam meretricem dc medio 
auferens, ιη exsilia longinqaa detrudit. Talis est eliam abundantia pecuniarum. Guram igi-
tur de nobis gerens verus Paler ct optimus Dominus, volens nos ab haclaesione liberare, au-
fert nobis pecunias, quarum amore mens nostra corrumpitur. Non igitur arbitremur malum 
essc paupcriem : peccatum enim solum est maium : neque diviti® bon» sunt per seipsas, 
scd Deoplacere summum bonum est. Paupcrtatem igiiur appelamus, hanc protinus insequa-
mur : ita promerebimur caelum, sicetiam aliorum bonorum impetratione judicabimur digni : 
quffi omnes nos contingat adipisci, in Christo Jesu Domino nostro, cum quo Patri nna cum % 

sinctoSpiritu gloria, iraperiura, bonor, nunc et sempcr. ot in scecula sseculorum. Amcn. 

HOMILIA X X X I V . 

Obaudite vrcpposilis vestris, et subditi titote eii : ipsi enim vigilant pro animabus vesirit 
ralionem readituri : ut hoc cum gaudio faciant, et non congemiscentes : non enim exptdit i?o-
bis istud. Malum quidem est, ubi nullus e»t principatus, et multarum cladium hmc res ex-
sistit occasio, ot confusionis est lurbationumque principium. Sicul enimsi ex choro ipsum 
principem aufcras, nequaquam modulatus chorus vel ordinatus exsistil; etphalanx milUum 
Η ducem non habeat, nullo modo numerose acies illa vel ordinate procedit; etnavis si gu-
nernatore privetur, pessum eat necesse est; et (f. ita el) gregi si pastorem abstaleris, cuno-
i.us dispergetur et pcriet. Malum igitur esl ubi nullus est principatus; subrereionis quipyc · 
hoc est argumentum. Mahim autemest nonminus el inobedientiaeorum, qui reguntur a prin-
ripe,idem malumquippe contingit. Populusenim si uon obscquitur principi, similisest populo 
principcm non habenti, imo etiam delerior. Ilii quidem saltem veniam babeot, pro quo i n -
disposile alque inordinate vcrsantur, siquidem ordiualore privati sunt: hi aulem veniam 
non mcrenlur, quinetiam puniuntur. Sod fortasse aliquis dicit, quia est tertium qaoque 
malum, quando ipse princeps malus exstiterit: boc novi ctiam ego, et non parum malum 
cst istud, iino etiam pcjus est, qaam sine principe convcrsari : melius quippe est a nullo, 
qnam a pessimo regi. lllequidem salvalur aliquando, ac si ia periculum decidit: iste autem 
omnibus raodis pcricula subiturus esl, dum ad foveas et ruinas impcllilur. Quomodo crgo 
dicitPaulus, Obedite prwposilis vestris, etsabjecti estote? Postquam superius dixcrat, Quo-
rum conlemplantes exitum conversationis, imitamini fidem : tunc intulit, Obedite pra?posilis 
vestris, et subjecli eslote. Quidergo, dicit aliquis, dun\ prsepositus malignus exslitcril, non 
obaudiemus? Malignum qualiter dicis? siquidem est incausa fidei, fuge iUum et evita, non 
solum si homo fueril, sed eliam si angeius de ccelo descenderit: si vero in voto ct moribus 
malignum dicis, noli scrutari. Et h«c non ex meipso dico, sed ex Scriptura divina : audi 
enim Chrislum diccntem : Super cathedram Mosi sederunt Bcriboe et Phariscei. Et primo di-
ccns de iis mulla niala, tunc dixit: Sederunt super cathedram Mosi. Omnia, inquit, qwc di-
xerintvobis, facite; quce autem fecerint, facere nolite. Habcnt, inquit, dignitatem, licet viUe 
sint perditae : vcruintamen non ad vitam eorum, scd ad sennones intendite : quanlum enim 
ad mores altinet, nullus poteritleedi. Qua ralionc hoc? Quia qute fecit, maaifesta suntom-
nibus, et neqae ipse, ac si ad cacumen iniquilatis perveniat, poteritalios mala docere. Cum 
autcm fldci causa verlilur, neque manifestum est omnibus quod dieilur, nequc malignus 
dubitavit docerc contraria : nam quod dictumest, Nolite judicare, nejudicemtni. dc vila 
diclum est, non de fide: quod enim inferlur, hoc manifestat. Quid enim vides, inquit,stipulam 
in oculo fratris tui, et trabem in oculo tuonon vides? Omnia ergo quas vobis dixerint, inquil, 
ut faciatis, facite (facere aulcm operis cst, non fidci); secxmaum auiem opera eorum nolite 
ftcere. Intueris quoniam non de dogmatibus, sed de vila et operibus sermo est? Scd Paulus 
primuin instiluil eos, t?t tunc dixit: Obedite prcepositis vestris, et subjacete ets: ipsi enim t?i-
gilant pro vobis reddituri rationem. Audiant et principes, non soli illi qui rcguntur a prin-
cipibus : quoniam sicul obedicntcs oportcl esse qui rcguntur, sic etiam rectores et pnnci-
pes vigilantcs esse decet et sobrios. E l quid dicis quia vigilanl tanlum? periculum etiam s u -
I ercjus caput emiuet (imtninet? ), subjcctusest ultionibus peccatoram tuorura, et propter 
Ic rcus exsistit : limoribus subjicitur enim, ct tu negligentiee ie tradis, et nugis occuparis, 
< t artificium luum stulta mentc preeponis. Propterea hoc, inquit, dico, Ut cum gaudio fa-
ciant, et non congemiscentes: non enim expedit vobis. lntueris quoniam cum contcmnitur 
princcps, non oporlet ultioncs ingcrere, sed tota ullio est plorare, ingemiscere. Nam et me-
dicus quaudo ab ae^rolo conlemnilur, non se ulciscitur, sed plorat et ingemiscit. Sed dicis 
quia, si ille ingemiscit, ulciscilur in le Deus. Si enim pro nostris pcccatis ingemrscimus, 
adducimus ad nos propitialioncra Dci: pro aliorum vero supcrbia vcl contcmptu cum ingc-
miscimus, nonno amplius advocamus Deum ? Vidcs ergo quoniam non permiltit eum ad i n -
jurtas deduci. Vides quanla pbilosopbia islud est? Ingemiscere ergo oportel cum qui con-
temnitur cl conculcalur cl cscdilur. Non arbilrcris quoniam non te ulciscilur Dcus : gemitus 
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enim omni erit ultione deterior. Quando enim ipse non intelligit ingemisceiis, invocat Do-
minura relsiculi cum doctor contemnilur a pucro, peedagogus vooatur qui severius accedit 
ad puerum : sic etiam hi inobedienlibus discipulis loquuntur**, periculum. Quid dicamus 
inielicibus illis et miseris, qui semelipsos ad alios regendos pracipitant, et se in tanlorum 
suppliciomm abyssum jactant? Oiimium quos rrgis, mulierum, puerorum atque virorum 
iu ralionem redditurus es : tanto igni tuum gubjicis caput. Miror si potest salvari aliquis 
rcctorum. Post tantam enim comminationem, quam negligentire videmus illatam, video 
aliquos eliam concurrere, et pracipitare seraclipsos tanUe moli aclantae difficultati rcgimi-
«is. Si enira qui necessitate coinpellunlur, aullura poterunt habere refugiuni, neque ullam 
«xcusationem repertent, quando res male Iraclaverint, et quando negligenter administra-
<ionem gesserint suam : uam el Aaron nccessitatecompulsus est, et lamen in periculum ve-
nit; sed et Moscs pericula suslinuiL, qui regimen illud saepe recusaverat; elSaul, cui alius 
commissus est principatus, po^tquam rccusavk, in pericula incidit, quia male sui regiminis 
administravk ofGcium : quanto ergo amplius qui cum studio et ambitione petunt priacipa-
lus, semetipsos pnecipitant, severius puniunlar? hujusmodi enira homo multo amplius sibi 
locum veni«o claudit. Opertet ergo limere ac tremcre, et propter conscientiam et propter 
molem ac magnitudinem curae : et neque, dum quis ad principatum Irahitur, recusare, ne-
que, damnon trahitur quispiam, semetipsum pracipitare; sed considerantes lanlffi dignita-
tis amplitudinem, oportel eifugere; coraprehensos autem obsequiuua et reverentiam oporlet 
ostendere. Nihii immoderate facicndum est, sed anlequam fial prasens quis refagiat, per-
«uadeat sibimetipsi, quod ad illam rem sumendam indignus exsistat; comprebensus auteni, 
simililer revercnliam exbibeal. Ubique modestiam et ingenuitatem debes ostendere. Orate, 
inquit, etiam pro nobis : tonfidimus autem quoniam bonam conscientiam habemus, in omni-
ifus bene volentet conversari. 

iBtuerfe quoniam h«c deprecatioaes suftt, veluti ad contristatos scribens [f. scribentis], 
et ad eos qui avertebantur, et qui circa eum, veluti circa pravaricatorem afticiebantur, non 
ferentes neque nomen ejus audirc. Quoniam igitur ab odientibas se talia postulabat, qualia 
quis a dilectoribus potest pr&sumere, cffiterum omnes propterea in hoc loco instiluir. 
dicens : Uonfidimus quia bonam conscientiam habemus. Veluii si dkerei, Nolo mihi accusa-
tiones aliquas proferatis ; Conscientia, inqait, nostra nos in nullo condemnat, neque nobie 
aliquid conscii sumus, quoniam vobis insidias fecerimOS. Confidimus, inquit, quoniam bo-
fiam eonscientiam habemus in omnibus : non in geniibus tantuni, sed etiam in vobis. 
Nihil negoliationis gratia fecimus, nihil cuui (ictione protulimus : fortassis enim talibus 
accusabatur. Audierunt enim, inquit, de te, quoniam discessionem doces α legc. Non sicut 
inimicus, inquil, neque sicut hostis, sed sicul amicus hcec scribo : hoc etiam cx his qu« 
sequuntur, osleaditur. Abundantius autem, inquit, peto hoc /Sert, ut cilius vobis reddar. Hoc 
«nim mmium amantis est sic orare, non simpliciter, sea cum tota intentiune et omni 
prorsus studio. Ul cito, inquk, ad vos veniam. Hoc animi est nihil sibi conscii, festinare ut 
ad cos velociter advcniret, et exhortari iilos, orare pro illo, uthoc ei coacedcrelur. Pri-
mum ab eis poslulan9 orationis auxilium, tnnc eliam ipse pro eis omnia bona dcprecatur. 
Deus autem, iaquil, pacis. Nolile igitur dissidcre a nobis, si vultis Deura pacis habere pro-
piUufti. Qaieduxit, inquit, de lerra Pastorem maynum pecqrum. Hoc de resurrectione dictum 
est. Magnum, inquit : addidit aliud additamenlum. Hinc usquc ad finem orationis rationcm 
v\i de resurreclione confirmat. In sanguine, inquit, testamenti ceterni Dominum nostrum 
Jesum Christum, ut nos perfectos redderet in omni opere bono, ad faciendam voluntatem ejus, 
faciens in vobis beneplacilum in conspectu suo. Iterum tesliQcatur eis majora perfici. Ad iilos 
enim perlinet, qui jam sumpsere principium, et quorum ad perfectionem omnis cursus 
inlendit. Et itcrum orat pro cis : quod pertinet ad amantem. Et in aliis quidem epistolis in 
exordiis orat, hic autem in fine. Faciens, inquit, in vobis bineplacitum in conspectu suo per 
Jesum Ckristum, cui gloria in sacula. Amcn. Obsecro aulem vos, fratres, ut sustineatis vcr-
bum consoiationis; etenim perpaucis scripsi vobis. Intueris quia quod nullus [ nuilis?] scri-
psit, islis scribit? Elenim, inquit, vobis non sum molestus longo sermonc. Arbitror auteni 
eos quia circa Timotbeum non se habcbant iafensius : unde etiam ipsum pneposuit. 
Cognoscite, inquit, fratrem nostrum Timotheum dimissum, curn quo , si celeritcr venerit, vt-
tiebo vo8. Dimisswn aatemdixit, unde? Arbilror cnim quod in cuslodiam futri» missus, aut, 
si boc non est, dimissura dicit ab Albt nis : uam et in aposlolorum Aclibus iic habotur : 
Salutate inquit, prceposilos vestros, et omnes sanctos : salutant vos omnes cx Jtalia. Gralia 
cum omnibus voois. Amen. lnlucris qualitor ostindit ingencrari posse virlutera, neque cx 
Deodicit totum?nequc cx nobis eam perfici taulum. Primum diccndo : Ut perficiat vos in 
omniopere bono, hoc significat: Habctis quidcm virlulcm, indigclisaulemcomplcmento. Quid 
auieui cstquod dicit: /n omni opere bono, ct scrmone bono? Ut vilam scilicct reclara babcrent 
eldogmata. Secnndum voluntatem ejus, inquit, faciens in vobis bencplacitum in conspectu ejus. 
H<ec quippe maxime virtus cst faccre bcncplacilum in conspcctu D e i ; secundum quod eliam 
Propbeta loquitar dicens : Et secundum mxmditxam^ inquit, manuum mearum in conspectu 
oculorum cjus. Tanla tamen scribens Apostolus parva illa csse dixit, in comparatione scili-
cet eorum qu® dicturus crat: secundum quod et alibi dixil : Sicut scripsi vobis in modico , 
secundum quod polestis legcntes intelligere prudcntiam mcam in myslerio Christi. Et vide 
sapicntiam cju9 : non dixit, Obsccro vos suslincre verbum admonitionis; scd, Suslinett 
verbum consolationis, hoc est vcrbura solalii, verbum bortalionis. Non potest quisquam, 
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inquit, longitudinom sermonis abnucrc, nisi in patienlia. Hoc quippe erat quod eos avcr-
siri faciebat. Non vult hoc ostendere, sed latcnter hocdicit: taraquam si diccrct:Etsi pusil-
lanimcs estis : talium enim non est ferre sermonis longitudinem. Cognoscite, iaquit, fra-
trem Timotheum dimissum esse, cum quo, $i celeriter venerit, videbo vos. Hoc enira idoneum 
erat, ut eos mansueliores efficeret, quod se paratum dixit ad eos venire ut cos cum suo 
discipulo vidcrct. Salutate, inquit, prcepositos vestros et omnes sanctos. Intueris quomodo 
eos bonorabililer Iractat? siquidem ad illos pro illis scribebat. Salutant vos omnes ex lta-
lia. Gratia, inquit, cum omnibus vobis. Amen. Gratiam eis optat: quod est omnium com-
mune. Qualiter autem fit gralia nobiscum? Si non injuriam faciamus quando nobis bene-
ficia confcruntur, si negligcntes non cxsistamus circa muncra Dei.Quid estgratia? Remissio 
videlicet et purgatio peccalorum : hwc nobiscum cst, si bene egerimus. Nam quis injuriosus 
potcst islam servare grati&m, et non stalim evacuatus eftlcitur? Verbi ^ratia : donavit tibi 
omnia pcccata, quomodo tccum gratia permanebit, sive Spirilus sancti operatio, nisi eam 
per bona opera ad iemctipsum attraxcris? Haec quippe est causa omnium bonorum, si in 
nobis spiritalis gralia perseveral: h«c quippe nos ad omnia bona rcclo itinere deducit, 
sicut eliam quando ab ea excidimus, pcrimus, el deserli eflicimur omni bono. 

Non itaquc cam repcllamus: in nobis quippe est ctiam, ut permaneatin nobis, vci utdis-
redal a nobis: illud cnim flt, quando caleslia meditamur; hoc aulem, quando ad stecularia 
declinamus. Qutm mundus, inquit, nonpotest capere, quoniam non videt eum, neque cognu-
scit eum. Contcmplaris igitur quoniam non est Siecularis anioiae haberc Spirilum sanctum? 
Multo nobis Haquc opus est studio, ut cum apud nosmetipsos retinere possimus, et muni-
tos nos rcdderc atquo in pace collocare. Sicut enim navis, qusB prospero flatu fertur in pc-
lago, non potcst impediri neque demergi, usquequo prospero vcntoac perseverante frui-
tur; scd etiara post navigationem gloria eis ma^na conlingit, sive nautis,si?e cpibatis : illis 
quidcra requiem Iribuens, quod laborc remigationis aon fuerint fatigati; illis autem , quod 
eos maris molestia liberavit, et navigationcm illam hilarem fecit, et velut spectaculum illis 
jucundum ipsam prosperilatem cursus attribuit: sicetiam anima a divino adjuta Spiritu, 
omnibus rcbus superior exsislil, et omnibus fluctualionibus vitac hujus eminebit, et viam 
iniadum ducenlcm vehemendus, quam illa navis f incedil: ulpote qusc non vento impellitur, 
«ed ab ipso Paraclelo ferlur, munda vela possidens , ct plena prosperis flatibus omncm re-
missionem et dissolutioncm a sua mente discutiens. Sicut enim in velis jactatis ventus inci-
dcns, nihil operatur : sic etiam Spiritus sanctus in anima romissa ct segni non patitur pcr-
mancre; sod opus eel nobis omni districtione omniquc vehemenlia , ut mens nostra ardens 
in nobis exsislat, et omnia in nobis opera intenta sint et fortia. Verbi gralia : quando ora-
mus, cum multa intentionc hoc oportet efGcere, intendentcs aniraum nostrum ad caelum , 
non funibtis, sed desiderio valido. ltem quando misericordiam facimus, intensione opus 
est, ne forte cura domus et providentia filioruni atque uxoris affeclus , vcl timor egestatis 
subintrans, remissiora vela nobis cfGciat. Si enim spero futurorum atlendamus [f. intend.] 
undiquc, bene suscipil operaiionem Spirilus sancti: illis autcm cogilationibus el miseriis 
impedientibus, nihil in eam grati® permiUit incidcre; ac si Forte incidat, ipsam quidem 
nihil laesit, repercutitur autcm ille flalus cilius gemitibus animae, et cxcidct excussus. 
Propterea igitur mulla nobis opus est intcnsionc : etenim jam nos in mari magno et spa-
tioso navigamus, multis quidem bestiis pleno et scopulis : hoc mare multas nobis eiiam tem-
pestatos ingerit, cl obduclo ctelo nubibus, cxcilat flalus. Oportet igitur, si volumus sine 
moleslia et sine periculo navigare, vela noslrse navis erigere, boc est, nostne voluntatis : 
sufficit cnim hoc nobis. Nam et Abraham, quoniain dcsiderium suum intentum habuitad 
Deum, et voluntatcm suam integram ct pcrfectam obtulitDco, nihil aliud opus habuit, scd 
Credidit Dto, et repulatum esl illi adjustitiam. Fides autem intcgra ct gcrraana voluntas cst. 
Obtulil Glium suum, et non cura occidens, occidcntis certum csl recepisse merccdem , et re 
non facta , merces ei reddita est integra ctperfccla. Sint igitur nobis munda vela, non sint 
veteranosa: omne namque quod veterascil et in senium cadil, interitui proxiraum cst: non 
sint contrita et dirupta, ut spiritales flatus non leneaat. Animalis enim homo, dixit Aposto-
lus, nou percipit ea quce sunt Spiritus. Sicut enim aranearum slamina flatum venti non sosci-
piunt: sic neque anima stecularis, neque bamo animalis gratiam poterit Spiritus sancti 
suscipere. Nihil enim differunt ab illis staminibus cogitationes nostre, solo visu habcntes 
consequcDliam, totius autem virtutis vacu® permanent. Sed nostra non debent eese talia , 
si quidem sobrii sumus : quidquid incideril, omnia tolerat Cbrislianus, ctomnibus cst supc-
rior, omni plaga forlior. Sit enim quisque spirilalis vir, ct occurrant ei mille mala, nullo 
modo vincilur. Etquid dico?incidat illi paupcrics, flegritudo, injuriao, dctractiones, vilupo-
raliones, plagae, omne gcnus deprecalionis, et improperiorum el injuriarum : sed veluii «i 
extra mundum fiierit constitutus, et voluti si a passionibus corporis liber exsistat, sic cun-
i la illa risui babebit. E l quia non hsec verbis amplificare volo, multos etiam nunc lales ex i -
slimo : sicutii qui se ad eremam conlulerunt. Sed nibil hoc mirum : nam etiani in civitati-
bus latcrc tales oxisliino. Quod si volo, possum hujusmodi aatiquos ostendere : et ut agno-
scas, inlcllige Paulum: quid ille non mali passus est? quid non sustinuit? omnia fortitcr 
tolcrabat. Hunc imitemur, et sic potcrimus ad portus venire tranquillos, lucra maxima dc -
(Vrentes. Extcndamus igitur noslram menlcm, ct olcvemus ad cielum, et illo amore tcnea-
mur, ct igni spiritali magnanimiter induamur. Salvcmus nosmelipsos flammarum inccndio 
divinaruia : uulius Us flammis circumscptus alicujus formidat incursus, siye fucrit homo, 
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sive beslia, sive roille muscipulffi; quandiu enim quisque ignilus incedit, omnra superat, 
ouonia excedit, omnia contemnit. Flamma quippe insuperebilis ves e»t, et-rraporlabile est 
cunctis rebus incendium : ignis quippe cuncta consumit. Hoc ilaque igne circumsepiaraur 
exbortor, gloriam oflferentes Dooiino nostro Jesu Chrislo, cum quo Palri, una cura sancto 
Spiritu, gloria, imperium, honor, nunc et semper, et in stecula saeculormn. Araon. 

M O N I T U M 

IN UNDECIM S. JOANNIS CHRYSOSTOMI HOMILIAS 

NUNC PRIMUM TENEBRIS ERUTAS. 

En l ibi , Lecior erudiie, novam, amplam, oruninoque suigularcm bomiliarum Glirysosiomi acces-
sionein proferinms, quae baud ila pridem ex monle Alho, ul quidam, vel ex insula Palmo, ul alii di-
cuiit, in Bibliolliecam Valicatiatn allalai, a sodalibus noslris, qui lum Romae Congregaiionis S. Mauri 
oegoiiis advigilabanl, a Grxco amanuensi exscriplae, transmissse milii fuere; nimirutn a D. Pelro Ma-
l«»ei, qui lunc procuraioris generalis ofllcio fungebaiur, el jam in inotiasierio S. Germani a Praiis Prior 
e^t; ei a D. Josepho Avr i l , ejus socio, jam in moiiaslcrio Corbeiensi Priore, qui ambo semp»»r, dum 
Romae essenl, assiduam milii praestilere operam. 

Quodque prorsus novum irisoliiumque esl> alqae utililalis muliuin affcrt, hae homiliae descriplae fuere 
a quodam, qui S. Doctoris lateri linasisse videlur, qtitque in liOfniKarum tittilis loca referl ubi l iomil i* 
habilae sunt, et eaepe causam cur concionalus sit indical, ac non pauca ad historiam pertiuentia admi-
scet. Gerlissimoinque esl illas Gonslanlinopoli habiias fuisse, omnesque annis 398 el 399; An Yero con-
tinenter ei illo quo babitas fuere ordine bic referanlur, de miiltis liquiduin esl, dc omnibufr aflirmarc 
non ausim, Umenque verisimile eel omues illo, quo bic pominlur, ordine dicias fuisse. 

I . Prima in marlyrio, eeu in ecclcsia Martyrum, quae in Anliqtia Pelra, έν ITaXati Πέτρχ, sila cral, 
dicla fuii. Quinam bic locus essel apud reruin Conslamiuopoliianaruin scriplores Jioiiilum repcri. Tem-
pus aulcm assignat Chrysostomus, cum paulo posl injtium dicil habilam iiomiliam fuissc cum nondiim 
iriginla dies efllmissenl ab ingcnli illo tcrrae molu, qui lolam urbem concusserat: ila ui plurimi ex opu-
lenlioribus, bonis omnibus, possessiouibus cl palria rcliclis, cxlra palriam el cxlra flues prae formidinc 
nufugerint, aliique bona illorum invaseriul. Cerlum autem videlur lerrae molum illum ex nuinero eorum 
fuissc, quos Glaudianus Gonslanlinopoli accidrsse memoral (Claudian. Hb. 2 in Eulropium, v. 24 *w)a t i l t i 
consulatum Eulropii, anno videlicel 398. Omnes qidppe homilias istas vcl anie consulalum Euiropii, 
•el ipso consule, sed ante fbgam caedemque illius, quae mense circiter Augusto anni 399 accidit, babjlas 
ftiisse cerlmn esl. 

Tillemonlius, qui bormlias hasco non viderat, puial homiliani illam de lerrae moiu, quam Cotobetisjus 
publicaverat, el qitam ex Yaticano codice emendatam dedimus lotn. 2, ρ. 717; horodlain, inquam, 
illam habilam fojsse posl ierr« motum, qui anno 398, posiquam Ghrysoslomus cpiscopus ordinatus fne-
rat, accidit. Alcum ilte lerra» molus accidit, Ghrysoslomus morbo delineoatur, ul ipse in bomilix prhi-
cipio d ic i l : neqtie tispiam legimus rhiysostonum primo vcl secundo cpiscopalus sui aiino, vel morbo 
vcl infirmiiate quapiam correptmn fuisse; neque in hac prima liomilia, quae posl terrae motura illum 
auui 398-liabila esl, de infirmitale sua qtiidpiam loquilur. Ad hxc populusqui huic prim<e concioiti ad-
fuit vel adesse dcbuit, ob negltgenliam et ignaviain acerrime carpilur; conira vero in illa alia de tcrraj 
molii boroilia populus ob siudium ei fervorem summis laudibus celebrauir, quem Aiiiioclienuin populum 
esse puu>. Anliocliia ciiim, ut diximus et probaviinns in Monito ad Homiliam de Lazaro ei de Tcrra motii 
lom. I , p. 772, frequeulissimis tcrr.ne moiibus agilabaiur. Venim addil Til!en>oiilius, in Iioinilia illa fre-
quentissime de lilaniis agi, qu.v litani;n ab ipso Clirysosiomo, paulo poslqnam episcopus ordin.ilus fucrat, 
pritnum inslitulse fuerc. At niliil de lilauus illic agiltir, sed de canlu psalmoruin cl liymnorum, quos iu 
icmpore ealannialuin cancbaul Christiani ad occlesiam venicnles, diu antequam Cbrysoslomus cpiscopus 
ordinarelur. Uac de rc jam aclum csl in Yila Chrysoslomi. 

I I . Sccunda homilia celcbrilalcni nobis singularem indicat. Cum niariyrum rcliquia? solemni rilu 
iransfcrrcniur ex Magna Ecclesia ad iuariyrium seu ccclesiam S . Tliomse apostoli el martyris, in Drypia 
siiam el novem milliaribus a Magna Ecclcsia distaniem, ingcns populi frequeuiia f u i i ; iia«» linporalrix 
ip»a Eudoxia Arcadii uxor, noclc el die per i-.uiiuui via* spaiium prope S S . mariyrum lliccam pedcs i n . 
ccisll. yuapropler ubi ad martyrium pervciiluiii csi , Glirysoslomus coiteioncm habuil* ubi colcbrilalcni 
illani dc*crit>sii, f t Inipi1 ratricem buimnio lamlibub eviuliu 
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I I I . Insequenla die Imperalor ad idem marlyiium seu ecclesiam Yenii cum salelliiio el armalorum 
manu, atque deposito diademale, reliquias debilo cultn prosecutus esl : i l l i quoque posltis armis paria 
praeiilerunt: ac non exspeciaia concione, Imperalor cum suis recessit. T.uncque concionatus Cbryjeo-
tiomue est, pluribusque probavit post Adae peccatum homines ad excellentiorem slatum Yeoluros esse, si 
recte viiam institnani; resurrectionem tamen fuiuram obscure priscis illis lemporibus praenunliaiam. 
fuisse dicit. 

IV. Quarta bomilia in templo S. Anasiasix babiia fuit: pauci fuere audilorts; tamenque ChrysosUH 
mus de Jobi paiientia el viriule longam el eleganiem habuil oralionera (α). 

V. Homilia quinia in lemplo S. Irenes habiia est. In ea Chrysostomus de absentibos conqtieriluiv 
ei pnesenlibus gratulatur ; de psalmorum canlu agU, probalque muliebrem sexum iiapedimeutum non 
esse ad tirtulis exercilium. 

VI . Homilia sexia habiia est in eccleaia ganclorara Apoitolorum io die Tbeodosii hnperaloris, conlra 
eos qui se Gaiharos sive Puros Yocabant. Gbrysoslomus, postquam duo a l i i episcopi conciotiali fuerant, 
banc dixit homil iam. 

Primo arobos episcopos lavdal, quorora alter janior, iaquit* eenig graxjtatem, alier eenex, junioria 
Yigorem prae se ferebat. Deinde Tbeodosium Magnum laadibus eflPerl, cujue diee lunc celebrabaiur; dies, 
nempe ut Yerisimile esl moriig ejus, qui Aanuarii decimo sepiimo die contigit. Unde arguiiur banc bo-
miliam mense Januario anni 599 diclarn fuisse. Tlieodosius autem anno 595 obierat. Ilnnc imperaUH 
rem celebrai ille a pieuie et a vjctoriis, quas opilulanie Deo retulit de lyrannis Maiiino et Eugenio. 
Qu.is ille victorias, lacilo lyraanorum nomine, ila referl, u l ab aliis bisloriae scripioribus narrantur. 

Hoinilia vero islaec in medio magna sui parle uiulila est, ila ut quninpJurima eorutn qiia conira Ca-
tbaros seu Novaliauos dicebanlur, iiiiercideriut ac perterint. Novatiani auiem lunr Constaoiinopoli mk-
goo numero erant, episcoptun suao seclx peculiaretn babebam, ac sete καθαρούς, stu purot, appellabant, 
qua de causa illos acerrime persiringii Gbry$osioimii, ui i» homilia» fiae videas. 

Post illam contra Gaibaros liomiliam, in Codice Vaiicano sequiiur homilia cujiis lilubis, Adversus eo*> 
qui adhippodromi et thealrorum tpectacula se conferunl. Gujus iuitium est, tiwccine ferenda? kaccine tole-
randa? vobit enim iptit judicibus contra vot uii volo. Quam edidimus lom. V I , p, 272, ex Coisliuiano. 
Codice desumptam; ideoque illam bic pranermiliimus* 

Verum quia in homiliae nonae sequentis l i lulo, el in ipsa bomilia nona, muHa habenlur quoa ad islam. 
homiliam referuntur, hic neccssario qusedam de liujus bomiliae occasioae dequc ajiis qtiisbusdam refe 
rcnda. 

Amio 399, postquam unum jam annum in episcopalu eniensus eral Ghrysostomiis, ordinaius ncmpe^ 
anno 398, 26 Februarii; feria quaria hebdomadae sanclae, quaj feria anno 399 iucideba* in sexiam 
A?rili8, tam ingen&plovia decidit, ui meius esset ne agri devasiarenlur, messesque oinnee in perniciem. 
luerenl. llinc preces, supplicalioues et λςτανεΐαι, seu processiones, episcopo duce el tolo concurrcnic 
populo ad ecclesiam Apostolorum. Posl haec, imbre cessante, necdum sublala forniidine, trajecto navi* 
bus Bosporo, ad eccksiam SS. Petri elPauli, in opposita maris ora silara, curo episcopo loius coelus ac-
curri l . lloc perfuncli periculo Gonsiantinopoliiani plcrique, uua laulum inierposila die, nempe feria 
quinla iu Goona Domiui, cum in Parasceve ludi equestres agilarealur, nihil curantes dicm Ulam. sacram. 
ad hoc spectaculum accurrerunt, inlerim ingemisceule doiuique sedente Clirysostomo; imo die sequenie, 
nempe Sabbalo sanclo, ad iheairales ludos se contulcrunt, ubi mereiricia eranl speclacula, qu» singula-
lim el egregie depingit Ghrysoslonius in isla concioue, ubi in praevaricatores hujusmodi gravissinte iuvebi-
lur, demumque in illos excommuuicaiionis seulenliaiu prouujuiat, sed coniminanda Ualum, ui pulo, c l 
ut ibidem pluribus dixi. 

Girca diem qua hacc coneio dicla fuit, aliquid difficullaiis mibi offbrri videbalur. Dix.it i l le in concione 
anle tres die$ imber ingens. Imber aulem ille feria qaarla majoris hebdomato dec id i i ; feria quiula n ib i l 
inemoraiur incidisse; lerio sexia in Parasceve ad ludos circenses i l u m esl, Sabbaio ad theairalia specia-
cula; i u ul bomilia Uiaec dicla fuisse omnino videalur Domiuica Hesurrecliouis Domiui. Verum aliquid 
tunc dubii me inccssebat, cnr, si dies Pascbaiis esset, ne verbuin quidem do Pascbaie faciai. Yeruui 
jaui nulla difiicuhas superest, cum iu litulo bomiliae nonae sequenlis, el in boinilia ipsa dicalur diein 
iiluin in quo tam graviler illos circensium et ihealralium ludoruin speclalores insectaius esi, Dominicnm 
fuuse, aique adeo dieui Resurreclionis Domini: quam ideonon comutemoravii Gbrysostomus, quod conlra 
specUlores illos graviler succensu^ essel, illamque rem unice cogilarel (6). 

(a) Mcnlf., nescio quibus ralionum momcnlis ductu6, ^anc bomiliam post Septembrcra mensera aimi 398 babttam 
fuisse suspicalur. 

{b) Matthasius, qui locum homili» aliter intelligU, contendit homiliara conlra thealra habilam fuisse Sabbato anio 
Pasiha. 
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VII. Ilomilia seplicna in ecclesia Sanciae Anastasia? babita fuit , ubi niodicus eral, inqtiii ille, audilociiKi 
numerus, neque tamen ideo conquerilur, sed exempluni Samariianre affert: quam liccl unam lanluro, 
quia lamen atidiendi studio fervebal, longo lemporc alloquuttis csl Ghrislus. Deinde vero pluribus expli-
catquid sibi velil Paulus, com ait, De confirmatione EvangeM, el in liis oraiionem claudil. 

Dicta fuisse videlur haec bomilia in hebdomada Paschaiis: nam qui homilias hasce in ipso lempore 
colligebat, ut ex titulis concionum deprehendilur, i l lo quo dicebantur ordine eas descripsit. 

VI I I . Homilia ociava rem prorsus iniolitam nobis exbibel aiqile iHandiiam. Tuuc Goilborum pars 
maxiina, qui vel Conslanlinopoli Vel clrcuro erant, Ariauisiituui seciabaiilur. Eranl tameii Caiholki gen-
tis ejusdem non pauci. Gum autem in ecclesiam Sancii Pauli convenissent, jussit Ghrysostomus Got-
llios aliquol loca quxdam Scripluraruii), quse inGollhicara lingoam convers** fucfant, Gotibice legere, et 
posiea Gotibum presbyterum Goubice concionari. Gur aiilem ita jusseril saiis declaral in concione quam 
ipse coiilinenter post Gouhum presbyierum eadem in ecclesia habuii; nt videlicel Graecos philosophos 
eorumque religionis sequaces, el Judaeos quoquc pudore suffunderet: quod dum ill i verilatis lucem re -
spuerent, barbarae per loluin orbem naliones sole fulgidiorem Evangelii lucem amplecterenlur. Addit 
eiiam eum, qui in Veteri Testaniento primus vocalus fuit, nempc Abrahamam, barbarum fuisse in medio 
barbarorum vereaiuem; barbaros quoque fuisse illosqui Christi orium p r i i n i aQiiuniiaruDi, niuiirdm 
magos, qui ex Orienie venerant. 

Haec aulem concio babita fuit in ecclesia S. Pauli inlra bebdomadam Pascbalis feslum subsequeniem 
et per oelavam, ul ex tequeniis boinili» tiiulo, ab eo qui bis coiictonibus aderal praemtsso, liquldum 
e«t; eliainque conftruiaiur ex iis qiuc inilio bomiliao scquenlis dicuolur. 

Eieuiin cum dlos gravissime pupugistcl ipsisque molesiiatn creassel in ea bomilia, qiiam in Dotninica 
Renurreclionis Cbrisli baboerat, eo quod i i i die Parasceves el in Sabbalo sancio ad circenies el Ihea-
trales ludos ee conluliseenl, imo excomniuiilcaltoms senieitliatn, eallem comminatoriain, in illot proiu-
liseei: i l l i lameu postea, re secum serio parpensa, non sine catisa se aeriier impetilos fuisse videnles, et 
plura bis de rebtis audire cupieules, ad Magnam Ecclcsiam, ul concioni interforenl, ingenti nuinero se 
coutulere. Verura accidit ui illo die, nempe Dominica post Pascba, quidam adesset ex Galaiia episcopos, 
vir lum ex senectulc, tum rx aliis aniini doiibus veiierandus, cui concionandi vicem Ghrysoslomus cessil: 
qtiod audilorcs aegerrhne l u l e r e : summo cnim Ghrysoslomi se i ierum carpentis, imo secaulis, ut ipse 
ait, audiendi desiderio lenebanlur. 

IX. Quapropter ille Oomiuica, m credere est, sequenti, gecunda videlicet posl Pascha, iu Ecclesu 
Magna concronem lianc habiiii, ubi siaiim auditoribus gralulalur, quod licet lara graviler excepli in con-
cioue il la Domiuicje Resuncciiouis, lam fervemer et lanto numero ilerum compareant. Tuni seseexcusat 
quod DoiHHiica praccedcnii episcopo Galaliae seniori concionandi locum cesaerii; iierumque conura cir-
cen&es ludos, eliamsi mUius moderatiuique loquiiur, remque tangit otnnino deplorandaci, quae liesierna 
die iu hippodroino coniigeral, et ab bujusmodi ludig alios averlere debebal. Qaidam enim, qui postridie 
uxorem ducturua erat, dum cum aliis cursoribus concertaret in(erccptiis, miserabili casa capiie trun-
cat08« el cxtremis membris abscissis ibi manserat. Deinde explicat illad Evangelii dictum, Pater meu$ 
usq*t modo operatur*, et ego operor, probatqiie Filiuin aequalem esse Pairi. 

X. Homilia decima liablla fuit in ccclesia Apostoli (α), postquani senex quidam episcopus ante Ghry-
aostomum coocionams fnerai: quodque observandum esi9 illum senem, et se juvenein vocat, cisi ex vul-
gari optnioite annum 52 jam euiensus erat (b). 

X I . Undeciina quoqueel postrema homilia dicla fuit a Cbrysostomo (die fesli Michabaeoruin), post-
quam senex quidaui concionalus Tucrai. Id ipsum saepe videmus, duas nempe e i aliquando tres homilias 
contlnenier baberi in eadcui ecclcbia ei eodem audiente populo. In bac aulem agi i Gbrysosiomus dc 
Elcazaro el de Macbabaeis, quos probal ille pro Cbrislo pasios fuisee. 

(β) Mattbciof conlendit illam homllam habitam ftrisse ia ecclesia Apostdoram, id ex eo conjiciens quo<] in dc-
cursu illius dicalur : Ad Aposlolorum thecas venimus (Coi. 526. lin. 5i). Idem ex his verbis, Iit quoe hodie lecla swti 
[nempe Maltfi. 9, 37) dcmus operam, qnae ibidem, post aliquot lineas le^uutur, quo leiop >re hoiuilia habila iueril, 
concludil. i Hinc, inqoit, conslat quo die hanc homiliam habueril : niminim tricesimo mensis Junii. Ko priim die 
celebratur memoria m aposiolorum. Legilur autera Matlk. 9, 56 ad 10, 8. Id mibi nolum esl ex Synaxariis Gra 
corum. ι " . . . 

{b) Perperatn h®c notant Benediclini, cum in hac homilia minime se juvenem vocet, sed episeopum qui anle llium 
e m eottcieiwitus invenera sinaul el senem e$so dicat, sub duplici scilicet rcspectu aoimi et corpcris. 
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ΤΟΥ ΕΝ ΑΓΙΟΙΣ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ 

ΙΩΑΝΝΟΥ, 
Α Ρ Χ Ι Ε Π Ι Σ Κ Ο Π Ο Υ Κ Ο Ν Σ Τ Α Ν Τ Ι Ν Ο Υ Π Ο Λ Ε Ο Ζ . 

Τ Ο Υ Χ Ρ Υ Σ Ο Σ Τ Ο Μ Ο Υ » 

ΌμιΛία ΛεχθεΊσα έν τφ μαρτυρίφ ζφ έπϊ τ\\ παΛαιξί πέτρα, όΛίγων συΧΙεγέντων διά τόν χειμώνα· είς τό 
δε7ν συνεχώς σννάγεσΘαι9 καϊ μτ\ άπαγορεύειν τήν σωτηρίαν έν άμαρτήμασιν δντας, άΧλά μετάνοιαν 
έπιδείκννσθαι. 

[5431 Τί τούτο; τήν πόλιν άπασαν παρεϊναι δέον σή­
μερον, ουδέ τδ πολλοστδν ήμϊν άπήντηκε του συλλόγου 
μέρος; Τάχα ό πηλό; αΓτιος κα\ ό ύετός; "Απαγε· ούχ 
ό πηλδς, Αλλ* ή ^φθυμος καί ή άναπεπτωκυϊα γνώμη. 
Τίνα γάρ Αν έχοιεν συ-γγνώμην οί άπολειφθέντες, δπου γε 
οί μέν μάρτυρες κα\ αυτής τής ζωής κατεφρόνησαν, αύ-
το\ δέ υπέρ τοΰ παραγενέσθαι ουδέ πηλού κατετόλμησαν; 
Πώς μακαρίσω τους παραγενομένους υμάς; πώς ταλα­
νίσω τους άπολειφθέντας εκείνους, διά τε τήν άπόλειψιν, 
διά τε τήν αίτίαν τής άπολείψεως; ΕΟδηλονγάρ δτιβιω-
τικαϊς προσηλωμένοι φροντίσω καί τδν άπαντα λυμαι-
νόμενον τών χρημάτων Ερωτα σφοδρότερον έν έαυτοϊς 
άνάπτοντες, τής καλής ταύτης άπελείφθησαν εορτής. 
Άλλ* εΐ και μή πάρεισιν, άναγκαϊον κα\ πρδς απόντος 
διαλεχθήναι* εύδηλον γάρ δτι δι' υμών ταύτα άκούσονται 
τών παρόντων μέχρι πότε τών χρημάτων ή λύσσα; μέ­
χρι τίνος ή μηδέποτε σβεννυμένη κάμινος πάντα έπεισι 
κα\ καταφλέγει; ούκ Γστε δτι αδτη ή φλδξ έκεϊνο τίκτει 
τό Ασβεστον π υ ρ ; αδτη ή,τηκεδων εκείνον γεννά τδν σκώ-
ληκα τδν Ιοβόλον; Εί δέ καταφρονείς γεέννης , κα\ ού δια-
σείε». σου τήν διάνοιαν ταύτα τά βήματα διά τδ μέλλειν 
έτι τήν κόλασιν· κάν τά παρόντα πειθέτω σε. Ούκ Ιγνωτε 
οίον τδν καρπδν ή φιλοχρηματία πρώην έπεδείξατο; ού 
πρδ τών οφθαλμών υμών έστι τά υπομνήματα; ούκ Ιναυ-
λος της τοσαύτης καταστροφής ή άπόδειξις; Πάσα ή πό­
λις ήμίν τών [3£4] λειψάνων τοΰ ναυαγίου εκείνου 
Ιμπέπλησταν κα\ δπουπερ άν άπέλθης, ώσπερ πλοίου 
μεγάλου χαταποντισθέντος, ό μέν τήν σανίδα, ό δέ τήν 
κώπην, ό δέ τδ Ιστίον, ό δέ μέρος τι τών άγωγίμων δια-
σώσαντες έχουσι καί περιφέρουσιν ούτω δή καί τοΰ 
πρώην εντεύθεν έπενεχθέντος σεισμού, ό μέν τήνοΐκίαν, 
ό δέ τους αγρούς, ό δέ τά άνδράποδα, ό δέ τδ άργύριον, ό 
δέτδ χρυσίον διανειμάμενοι, πλατεΤαντής συμφοράς τήν 
δψιν είργάσαντο, καί πανταχού τοΰ κλόνου τά υπομνή­
ματα διασπαρηναι παρεσκεύασαν. Κα\ ό μέν νύκτας 
ΑΟπνους διατελέσας, κα\ μυρίους πόνους χα\ κινδύνους 
ύπομείνας, κα\ αμαρτήματα τοσαΰτα συναγαγών άπδ τής 
τοιαύτης πλεονεξίας, άοικος, άπολις πρδς τήν ύπερορίαν 
φυγάς γέγονε, κα\ τής αναγκαίας άπορεϊ τροφής· κα\ καθ* 
έκάστην ήμέραν τδν περ\ τών έσχατων κίνδυνον έπικρε-
μάμενον όρα, ξίφη κα\ δημίους κα\ βάραθρα φανταζόμε-
νος, μυρίων θανάτων χαλεπωτέραν ζο)ήν ζ ώ ν έτεροι δέ 
τοϊ; εκείνου κτήμασιν έντρυφώσι, κα\ οί πρδ τούτου κό­
λα /.ρ.ύοντες αύτδν, έπιβουλεύουσι νΰν. Ταΰτα ουν ούχ 

ικανά χα\ τδν σφόδρα άναίσθητον σ ω φ ρ ό ν ω ν ; Άλλά 
μετά τοσαύτην πληγήν, μετά τοσούτον χειμώνα, μετά 
τοσαύτην καταστροφήν, μετά τοσαύτην μεταβολήν κα\ 
τηλικαύτην, τήν πρδ τών οφθαλμών φαινομένην, τήν πρδ 
τριάκοντα ούδ* δλως γεγενη μένη ν ήμερων, πάλιν ταΰτα 
μαίνεσθε; κα\ ποίαν άν σχοίητε συγγνώμην, ή τίνα άπο-
λογίαν; ΚαΙ ού μαίνεσθε μόνον, άλλ' ουδέ παραγίνεσθε, 
Γνα αυτό τοΰτο μάθητε. "Ιίσπερ γάρ πρδς παρόντας 
τούς άπόντας διαλέγομαι, πολλή τή άθυμία.κεκαρέμω-
νος, δτι ού τψ φόβψ τών μελλόντων, ού τή πείρχ τών 
παρόντων γίνονται βελτίους· άλλ* αρπάζοντες, πλεονε-
κτοΰντες, ώσπερ Ιν τινι κοπρία σκώληκες, τψ φορυτψ 
τών φροντίδων τούτων άπειλημμένοι κα\ έγκατορωρυγμέ-
νοι, ουδέ άπαξ τής εβδομάδος παραγίνεσθαι σπουδάζου-
σιν, Γνα κάν αύτδ τοΰτο μάθωσιν ένθα είσίν. "Ωσπερ γάρ 
οί φρενίτιδι κατεχόμενοι αύτο\ μέν ούκ άν δύ να ι ντο συν-
ιδείν έν οΤς είσιν, Ιατρών δέ δέονται τών της μανίας αυ­
τούς άπαλλαξόντων ούτω δή κα\ οί τή χαλεπή λύσση 
τών χρημάτων κατεχόμενοι, ετέρων δέονται διδασκά­
λων, Γνα κάν δτι λυσσώσι μάθωσι. Διά τοΰτο μάλιστα 
αυτών δέομαι κα\ παρακαλώ καί Ικετεύω απαντών πρδς 
ημάς, καί τά άπδ τοΰ λόγου δέχεσθαι φάρμακα. Ούκ έστι 
μοι σιδήριον ήκονημένον, άλλ1 έστι λόγος σιδήρου τομώ­
τερος· ούκ έστι πΰρ, ουδέ φάρμακον δάκνον, άλλ' έστι 
βήματα πυρδς θερμότερα, χαϊ άνώδυνον έπάγοντα τήν 
Ιατρείαν. 

β'. Τίνος ουν ένεκεν άποπηδ|ς, είπε μοι, κα\ ουδέ τήν 
αυτήν έπιδείκνυσαι περί τήν ψυχήν πρόνοιαν, δσηνέχεις 
περί τήν σάρκα φειδώ; Εκείνης μέν γάρ κακώς διακεί­
μενης και χρήματα δαπανάς, κάν δανείσασθαι δέη, πάντα 
ύποθέμενος αναλίσκεις· καί ΙατροΓς, κάν τεμεϊν βουλη-
θώσι, κάν καΰσαι, μετά πολλής προθυμίας παρέχεις τδ 
σώμα ποιεϊν δπερ άν έθέλωσι* της δέ ψυχής πηγάς σκω-
λήκων έχούσης, ούκ απαντάς άκουσόμενος, είπε μοι, 
λόγου τήν σηπεδόνα έκκαθάροντος· κα\ ταΰτα ούτε 
χρήματα έχων καταβαλεϊν, ούτε τοσαύτην όδύνην ύπο-
μεϊναι* άλλ' έξέδωκας σαυτδν άπωλεία παντελεί; χα\ 
ποΰ ταΰτα άξια συγγνώμης; ΕΙ μέν γάρ έλεγον,Ό πλεο-
νεκτών, ό αρπάζων, ό πορνεύων, [325] ό μοιχεύων μή 
άπαντάτω είς έκκλησίαν, και ήλαυνον κα\ έδίωκον άπαν· 
τας τούς έν άμαρτήμασι· μάλιστα μέν ουδέ τότε ήν τις 
απολογία* έδει γάρ έκκαθαρθέντα απαντών νυν\ δέ ούδε 
τοΰτο λέγω, άλλά καν πορνεύσης, κάν μοιχεύης» κάν 
άρπάζης, κάν πλεονε κτής, άπάντησον είς έκκλησίαν, Γνα 
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KXHIBBRE. 

Imber et lulum plurimis ne in ecclenam convenirent 
tausa fuit. — Quid boc esl? cum oporterel hodie to-
iam cmtatem adesse, ne mlnima quidem pars con-
TCiiit? An fortasse lulum et pluiia in causa fuit? 
Apage: non lulum,sed ignavus demissusque animus. 
Qnam enim veninm conseqnantur i i qui non conve-
nerunt, qnando martyres quidem ipsam vham con-
tempserunt; i l l i vero ul venirent, ne lutum qtiidem 
dcspiccre ausi sunt ? Qtiomodo beatos vos pnedicem 
qut coiivenistis ? quo paclo illos miseros ostcndam, 
tiim ob absentiam, lum ob absenliae causam ? Palam 
enim cst il los, sancularibus curis aftixos, cl pecunia-
rum amore, qui omnia peseumdat, vebemcnlius in -
eensos, a prxclira hac festivilale abcsse. Verum 
ettamsi absint, necessarium tamen ncc abs re esl ab-
senles alloqui: nihil dubium quippe cst, eos baec a 
Tobis nunc praeseniibus audituros esse : Quousque 
lwcc pecuniarum rabies ? quousque fornax islaec, qu.-υ 
nnmquam exstingnilur, omnia invadit et incendit? 
nescHis hanc flammaro igncm illum inexsiinguibilem 
parcref lianc tabem vermem illum virus jaculantem 
generare ? Si autem gehennam despicis, nec verba 
isibacc animum tuum commovent, eo quod stippli-
cium in futurum mittatur; sallem prasenlia id l ib i 
Madeanl. Annon scilis qualem fructum (a) amor 
pecunia nuper exbibucrit ? annon hujuece rei mo-
namenta ob ecnlos liabelis? annon manet adbuc 
lanti exitii demonslratio ? Urbs tota plena cst lanti 
naufragii reliquiis: el quocumque eliam procul abse-
ris, quaei navi magna demersa, alius tabulam, alius 
rcmum, alius velum, alius sarcinarum parlem penes 
se servat el circumferl: iia igitur etiam in ea, qni 
imper accidil, eversione, alius domo, alius agris, 
alius mancipiis, alius argcuto, alius auro inler se di-
ftlribulis, lalura cxbibuere calamitaiie spectacultim, 
cflVeeranlque ut coricussioms ubique mofiumenta d i -
spergerentiir. El alkis quidcm insomnes iransigcns 
noctes, eum kol peceala cx la l i habendi cupiditait» 
accumula&set, domo et urbe relicta fugiiivus exlra 
finis se contulit, rebus ad victunv necessariis priva-
tus; et quolidic se cxtrcmo periculo videns, gladios, 
carnifices el baralhra imaginans, millc monibus gra-

(n) Frodum nunc appellat exitium Eulropii, qui anlc 
hos diee vix triginta e.\ fastigio suo lueral dolurbalus. 
HAITM. 

viorem titam ducit: aiii vero ejus bonis et posscs-
sionibus frauntnr, el qui pridem i 114 adulabnnlur 9 

nunc ipsi insidias struunl. An hxc non saiis fucriul 
vei ad eum.qui omni sensu careat, ad sanam mentcm 
reducendum?Verumposl tantam plagam, posl lantam 
lcmpeslalem, post tantam eversioncm, posl tanlam 
cl talcm mulalioncm, qurc anle oculos accidH, qu;c 
non ante tolos iriginla dies invecla est (a)y lanla nir-
sus insania correpli csiis ; et quam veniam, quam 
excusalioncm babueriiis? Neqne lantum insanitis, 
scd ne huc quidcm accedilis, ul hoc ediscaiis. Nan> 
absentes pcrinde atque prasenies alloquor , miilto 
aggravalus mcerore, quod nec fiKuroruro meltt, nec 
prxscnlium experimento meliores evadanl; scd ra>-
pienlcs, avarilix studentes,quasi vcrmcs in iimo sol-
licitudiniun bujusmodi congerie intercepti ct infossi, 
ne eemel qnideni in bebdomada liuc convenire cn-
rnnl, ut vel boc discant, quo nempe in staiu jaceanl. 
Ceu quadam pbreniiide dclenli, ipsi qtfrdem nossc nou 
possunt quomodo valeant, sed mcdicis opus babcm 
qui illos ab insania libcrenl : sic eliam qni ifla pecu-
niarum rabie detenti sunt, aliis doctoribus opus ha -
bent, ul sc rabie correplosesse saltcm scianl. Idcirco 
maximc ipsos rogo, oro ac depreeor, ad nos ncce-
danl, el vcrbi pbarmaca accipiant. Non est pcnes me 
ferrum acutum, sed est verbum ferro penclrabilius: 
non est pencs me ignis, nec medicamentum quod 
mordeat, et vim afleral sed sunl verba fcrro vebe» 
menliora, qusc sinc dolore medicinam aflerant. 

2. Cur eigo reeilis, dic mibi , nec laniam qnidcm 
pro anima, quanlam pro carne adhibes curam et 
solliciludinem ? Carne namquc malese babcnte, pc« 
cunias expendis; et si foenori dare oporleat, oninia 
profundis ad medicos advocandos inipcnsas facis : 
st illi sccare et urere velinl, cum magna alacritnic 
corpus offers, ul ipscm pro lubilo cureiit. Anima au -
tem vcrmibus scalente, dic rnilii t non accedis scr-
moncm anditurus, qut labcm iilam expurgct: ci boc 

(«) Hic locus, sensu allegorico, de Eiitropii ruina, non 
dc lerra; moiu acci|)iendiis est. Erravil ilaque Monlelalco-
nius, ciim, tempus deiinire volens (pio ha c liomiliu liabita 
essct, illain de.scri|)tionem sensu nalurali intelleclani, ar-
giifiieiili loco usurpaverit. Sic i^ilur rnlioiinandutn crat : 
Eiitropius in exiliuni actus csl, anim 59^), sub flnem Ι Π « Ν Ι -
sis Au^ust i ; JKHTO II :IV . hoinilia lialtiia esl,vix irigiula p«sl 
i l l ius cxUiu:ii d i o s ; ergo hat»:la ebi (»;MIOIU aiin.» sub liinrra 
UR'1 sis st»| leiiftliris. 
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cum ueque pccuniai sinl profumlcndx, nec laiilus do-
lor subcundus; scd tcipsum in omuiraodain perni-
ciem conjicis ? ei quoniodo baec venia digua fueriut? 
Si enim dicercni : Avarus, raplor, fornicator, adul-
ler, ne accedanl ad eccleslani, si expcllerem el pi-r-
sequcrcr illos omnes qni in peccatis sunt, ne sic qai 
dem cxcusatio feret; oporierel enim ab u 9 pur-
gatum accedere : nunc aulem non boc di. o t sed 
licet forniceris, aduiler sis, rapias, pcfcunias col-
(igns per fraudem, in ecclesiam acccde, u( b:rc non 
ulira admitiere discas : omnes atlrabo, el vcrbi re-
lia undique expandens, non sanos laniura, sed argros 
liic caperc volo. Wv.c quoiidie dico : Veni, cl mccuiu 
tanilatcjn accipc : nam ego quoqne medicus pharma-
cis opus babeo : boino namque snm, ejusdem tecuui 
naiui-ai alTeclibus subdilus : verbis opus est mibi, 
quae inofdiuatum aniinnm vinculo frenent: neque 
vitain duco Iratiquillam, curis ei lumuUu vacuain; 
sed ngitor ipse quoqiie concupisceniiae luimillibus el 
perltirbalioitum flncUbus. Sod cur vel me vel alium 
dixorim, qnando is ipsequi calos altiitgolial Patilus, 
ntulla opus babebat curalione? Et quod ea opus ba-
bucril, ip>e nobis dcclaraviu Neque ille traiiquil-
lam agebal v ium, sed inulta inibal cerlatnina : 
idcoque dicebal ' Casiigo corpxu meum, et in ser-
vhutem redigo, ne forte aliis prcedicans, ipse repro-
bu$ eficiar ( 1. Cor. 9. 27 ) . Castigabal autem illud 
qund insurgebat, et in scrvituiem rcdigebai id quod 
frentun adinillere nolebat : ideoque alios monebat, 
dicens : Qui *ibi videtur sture, videal ne cadat ( I . Cor. 
10. 12). Quod si Paulus ιιοιι tranqiiillilate frueb.lur, 
sed baud secus quam ii qui in mari navigans. muUos 
midique fliicius conciiari videbal : quis ausil diccre 
se non egere correclione, curaiiooe el perpetuis 
vigiliis ? 

Verbi Dd virtus. — Veni igilur, el mecum dociore 
ctiralioneiH adbibe. Quod si sanu» e«, ideo acccde ul 
Banior evadas. Yerbum euiin el morbo afleclos ab 
a gritudine liberat, et morbo liberos firmiores reddil; 
filpoie quod cl admissa corrigal, el advcrsus noti-
dmn adniissa prxscrvet. Qnod st nonboc, at aliud 
habes peccalutn : Qm enim gloriabilur $e castum ha-
bere cor ? aut quit fidenter dixerit se mundum esse α 
peccato(Prov. 20. 9)? Ne igilur, quia pcccasli, te po-
deal accedere; imo ob boc ipsuru accede. Nemo 
Ciiim dicil : Qnia ulcus babeo, mcdicum non accer-
8 0 , iieque pbarmacum accipio : imo ob boc ipsum 
piaxime et medici advocandi stint, cl p'armacorum 
y\m rcquirere opus esl. Sciouis eiiara nos ignosccre, 
quia el ipsi aliis pcccalis sumus obuoxii. ldeo nam -
que DCHS non angelos dcdil nobis doclorcs, ιιβ(ρ*β 
pabricleiu desupcr niitlens ipsuni gregi pnufccil; 
scd ex ipso ovili pasiores assumit, cx ovibus grcgis 
duccm, qui ad ignoscenduua subdtlis pronus s i l , ct 
inGrniiiatein propriani pcrpondens, non insurgal ad-
verstts gregarios; scd frenam babcat et bufnilitatis 
<'4usam suac nempc conscienlix ncccssiludincm. Quod 
atuem ha?c non augurainlo dicla fuerinl, audi Pau-
lum bjcc sci ibenlcm cl pbilosopbanlcm : ad Ucbricos 

ARCHIEP. CONSTANTINOP. 4C4 
enim scribcw v uc a i i : Onmu nam^ue pontife* a* 
hommibn$ asswnpiuB, pro hominibus.constUuiiur, ui 
o/ferat dona el wcrificia; qui condolere possil irs qui 
ignorant et errant, quoniam el ip$e ctrcumdatuB est i j i -
fmnilale : et propterea dibei quemadmedum pro popu-
iot ka etiam ei pro BemefipBO efferre fro peccatis (Hebr. 
5.1-3). Vidon' quara opiimam nobis causam dixeiit, 
ob quam non angeli, non arcbangcli, scd hoiniues 
EwIcBils praifleimuur, οι oondolere possint iig, qiii 
ejnsdeiu sunt nniur^; peccatomm suorom couscien-
liam ceu maxitnoin huinilitatis di3cipl'mam baben-
tes ? Elcniin ei ipse, inquit, circumdalue osl iulir-
milaic, cl proplerca debct, quemadmodum pro 
poptilo, ila ctiam pro semetipso oflerrc pro pcccaiis. 
lloc ipsum uunc quoque cfGcilur : iu bac quipjx» 
sacra uicnsa adkUnlcs, el Iremcndum sacrificium 
offcrcwtcs, queinadmodum pro populi deliclia vcuiam 
pcUmus, iia pro nostris ipbU quoque rogamus, ora-
m i i K , dcprecauiur, e4 pru omnibus sacrificium oiTe-
ritnus— (<i) 

3. Ne iiiibi avarum, vcntris scrruui, et euin qui 
naturjc nobiliiaieia neqnilLe prodidil, adiiuxeris; scJ 
hnnc el cos qui sicul illc arcbeiypuin servaruol, et 
regium cbaraclcrero ac fonnain ηοιι labefacLiruul . 
ct lunc scies quid sil bomo. Nam bic quoque liomo 
oral, mulieris parlu uatus ci lacie nulritus : m terra 
b bilabal, acrem spirabal, el omnia, qua3 nobis, ipsj 
quoque conmmuia eranl; commuuia, inquanv, ea,quai 
ad nalurain pcrlinent; sed quouiam vilas instimujm 
6 p e c l a n l egrcgia eraut, ideo bac lama graua fulsil. 
AUjui uon pecuuiis inslructus erat, I»OD gencrisspleft-
dore, uon j^lrwc cclebrilale, noo clnqueniia , ιιοιι 
linguai acumine, nou servorum grege, nec eunucba-
ruin agmiue: uou Uouiu» ipsi doauraio teclo, non 8c-
rica> vesies non mensa deliciis rcfcrla, non aliud quid-
piaoi ex iis, qiue raulti beala esse repuiant; sed exlro-
ma panperlas: non i l l i ad victum necessaria guppeie-
bant, sedapud viduam mulierem, illamque Skioniain, 
emeiulicabat t manuin exleiidens ct paneni peiens : 
babilaculuin ipsi eral speltmca, veslimeuUiMi pellis, 
roenea terra, progeniiores iguobiles «l ne ttomiiie 
quidem noti, palria vilU, viia agresiis. AUamen nihil 
bonim inipedimeok) ipsi fuil ad spleodorem el celcbri-
talcm sed etiam regibus omnibus opulenlior, et pbiltv-
sopbis cuuclis rbeloributque eapientior, ot illis qui 
diadcmale insigniuniur illuslrior eral; et nobililate 
niagis docorabatur, quam ii qui regias urbes habent 
patriain: orbom namque pairiam babebat; imocliani 
orbis ipfti ccu parva urbs erat, clarnatquc Paulus d i -
cens : Grcuieruul in meioiit, in pellibus caprinis : 
quibuBdignuinoneralmundus(HebrAV.Vt). Etenimin 
superna civilate tersabalur, ctijus artifcx et couditor 
esl Dcus. ldeo lib» pauperem ei agresiem t imm i n -
duxi pielate conspicuum, ul mtlluni obieatum habc-
re*. Nam si divitem ct sapienlem iiiduxissem, dkere 
potnisses, Pauperus et ignoranlia impedil, quominus 
talis cfliciar: nunc aulcm ad nulluin talcm oblcnlum 

[n) Hiodccst, vit ap|>arcl, pa^ina avulsa. 



465 l IIOMILIA, QUOD FREQUENTER CONVENIENMJtf SIT, ETC. 
ρά^ης μηκέτι τοιαύτα ποιεϊν Ιλκω πάντας κα\ έπισπώ-
μαι, καί τά δίκτυα τοΰ λογού πανταχόθεν άπλώσας, ουχί 
τούς υγιαίνοντας, άλλά κα\ τούς νοσοΰντας ένταΰθα ζω-
γρήσαι επιθυμώ. Ταΰτα λέγω καθ* έκάστην ήμέραν έλθέ 
κα\ θεραπεύου μετ* έμοΰ· κα\ γάρ έγώ Ιατρεύων χρείαν 
!χω φαρμάκων άνθρωπος γάρ είμι κα\ τής αύ?ής σο\ 
φύσεως υποκείμενος πάθεσι,κα\ δέομαι βημάτων τών τδν 
βτακτον δεσμδν χαλινούντων ουδέ άπράγμονα ζώ βίον κα\ 
ήσύχιον κα\ άτάραχον, άλλ*έχωκα\ αύτδς θορύβους επι­
θυμίας κα\ταραχάς κυμάτων. ΚαΙ τί δει λέγειν έμέ κα\ 
τδν δείνα, δπου γε ό τών ουρανών άψάμενος Παύλος κα\ 
αύτδς πολλής έδεϊτβ της θεραπείας; Κα\ τοΰτο αύτδ δή­
λον ή μΤν έποίησεν, δτι έδείτο, κα\ ουδέ αύτδς άπράγμονα 
έζη βίον, άλλά πολλά είχε παλαίσματα· διδ καί έλεγεν 
Ύποπιάζω μου τδ σώμα κα\ δουλαγωγώ, μή πως άλλοις 
κηρύξας, αύτδς αδόκιμος γένωμαι. Ύπεπίαζε δέ τδ έξ-
ανιστάμενον, κα\ έδουλαγώγει τδ άφηνιδσαι βουλόμενον 
διδ κα\ άλλοις παρήνειλέγων Ό δοκών έστάναι βΛε~ 
χέτω μή Λέσχΐ- Εί δέ ό Παύλος ούκ άπέλαυε γαλήνης, 
άλλ* ώσπερ ot πελάγει φερόμενοι, πολλά πανταχόθεν έώρα 
διεγειρόμενα κύματα· τίς τολμήσει λέγειν, δτι ού δεϊται 
διορθώσεως κα\ θεραπείας κα\ διηνεκούς αγρυπνίας; 

Έλθέ τοίνυν κα\ θεραπεύου μετ' έμοΰ τοΰ διδασκάλου. 
Είδε υγιής εΐ, καΐδιά τοΰτο παραγίνου, ίνα υγιέστερος 
γένη· δ γάρ λόγος τούς τε έχοντας νοσήματα άπαλλάτ-
τει της ά^ωστίας, τούς τε ούκ έχοντας ασφαλέστερους 
χαθίστησι, διορθωτικός τε ών τών γενομένων, κα\ προ­
φυλακτικός τών ούδέπω συμβάντων. Εί δέ μή τοΰτο 
έχεις τδ αμάρτημα, άλλ' έτερον έχεις* Τίς γάρ καυ-
χήσεται άγνήν έχειν καρδίαν ; ή τίς πα££ησιάσεται 
καθαρός είναι άχό αμαρτίας; Μή τοίνυν, επειδή ήμαρ-
τες , αίσχυνθής παραγενέσΟαι, άλλά δι' αύτδ μέν ούν 
τοΰτο άπάντησον. Ούδε\ς γάρ λέγει· Επειδή έλκος έχω, 
ούκ επιζητώ τδν ίατρδν, άλλ' ουδέ καταδέχομαι φάρμα* 
χον* άλλά δι* αύτδ μέν ουν τοΰτο μάλιστα καί τούς ία-
τρεΰοντας καΛ τών φαρμάκων τήν δύναμιν έπιζητεϊν 
φναγκαϊον. "Ισμεν γάρ καί ήμεϊς συγγινώσκειν, άτε κα\ 
αύτοΛ έτέροις άμαρτήμασιν δντες υπεύθυνοι. Διά γάρ 
τοΰτο κοΛ ό θεδς ούκ αγγέλους έδωκεν ήμϊν διδασκά­
λους, ουδέ τδν Γαβριήλ άνωθεν κατενεγκών. έπέστησεν 
αύτοΰ ταϊς άγέλαις, άλλ' άπ' αυτοί τοΰ ποιμνίου αναλαμ­
β ά ν ω ν ποιεϊ ποιμένας,άπ* αυτών τών προβάτων τδν άγελ-
άρχην , ϊνα συγγνωμονικδς ή τοϊς άρχομένοις, κα\ τήν 
οϊκείαν άσθένειαν έννρών, μή έπαίρηται κατά τών ποι-
μαινομένων, άλλ' έχη χαλινδν κα\ ταπεινοφροσύνης ύπό-
θεσιν τοΰ οίκείου συνειδότος τήν ανάγκην. Κα\ δτι ού 
στοχασμδς τά είρημένα, άκουσον Παύλου ταΰτα γράφον­
τος κα\ φιλοσοφοΰντος* τοις γάρ Έβραίοις έπιστέλλων, 
ούτως ϊψτ\Ί1άςγάρ άρχιερεύς έζ ανθρώπων Λάμδα-
νόμενος, υπέρ ανθρώπων καθίσταται, ώστ« προσφε** 
ρεινδώρα καϊ θυσίας, μέτριο παθεϊν δυνάμενος τνίς 
άγνοοϋσι καϊ πΛανωμένοις, έπεϊ καϊ αυτός περίκει-
ται άσθένειαν καϊ διά ταΰτι\ν όφείΛει, καθώς περϊ 
τοϋ Λαοΰ, ούτω καί [δ^ΰ] περϊ εαυτού προσρέρειν 
περϊ αμαρτιών. Είδες πώς άριστα τήν αίτίαν ήρϊν 
είρηκε, δΓ ή ν ούκ άγγελοι ούδε αρχάγγελοι, άλλ* άνθρω­
ποι ταϊς Έκκλησίαις έφεστήκασιν, ινα δϋνωνται συν-
αλγεϊν τοϊς όμογενέσι, τδ τών oixsiojv αμαρτημάτων 
συνειδδς μέγιστον βιδασκάλιον ταπεινοφροσύνης έχοντεο; 
Κα\ γάρ κα\ αύτδς περίκειται, φησίν, άσθένειαν, κα\ διά 
ταύτην οφείλει, καθώς περ\ του λαοΰ, ούτω κα\ περ\ έαυ* 
τοΰ προσφέρειν περ\ αμαρτιών. Τούτο γούν κα\ νύν γί · 
νετα:· και γάρ τή Ιερά ταύτη τραπέζη παρεστώτες, κα\ 
τήν φρικτήν θυσίαν αναφερόντες, ώ^περ ΰ-ε;; τών τοϋ 

λαοΰ πλημμελημάτων αίτοΰμεν γενέσθαι συγχώρησιν, 
ούτω κα\ υπέρ τών ημετέρων αυτών παρακαλοΰμεν κα\ 
δεόμεθα κα\ Εκετεύομεν και υπέρ απάντων τήν θυσίαν 
άναφέρομεν 1 

γ \Μή μοι τδν πλεονέκτην, κα\ τδν γαστρδς δούλον,καί 
τδν προδεδωκότα τή πονηρία τής φύσεως τήν εύγένειαν 
είς μέσον άγάγης, άλλά τούτον κα\ τούς κατ* εκείνον άν-» 
δρας, τούς τδ άρχέτυπον διατηροΰντας, κα\ τδν χαρα­
κτήρα τδν βασιλικδν ού λυμαινόμενους, καί τότε εΓση τί 
ποτέ έστιν άνθρωπος. Κα\ γάρ κα\ ούτος άνθρωπος ή ν, 
κα\ άπδ γυναικδς έτέχθη, κα\ γάλακτι έτράφη, κα\ γήν 
ψκησε, και άέρσ άνέπνευσε, κα\ πάντα κοινά αύτώ ήν 
πρδς ημάς, κοινά τά τής φύσεοίς· άλλ* επειδή τά τής 
προαιρέσεως εξαίρετα γέγονε, διά ταΰτα κα\ ταύτης *ν 
χάριτος έξέλαμψε. Καίτοι ουδέ χρήματα αύτψ παρήν, ού. 
γένους περιφάνεια, ού πατρίδος μέγεθος, ού λόγων δει-* 
νότης,ού γλώττα ήκονημένη, ούκ άνδραπόοων άγέλαι» 
ούκ ευνούχων έσμδς, ούκ οίκία χρυσόροφός, ούχ ίμάτια 
σηρικά, ού τράπεζα τρυφήν έχουσα, ούκ άλλο τι τών δο-
κούντων εΤναι πολλοίς μακαριστών, άλλά πενία ή έσχατης 
ουδέ γάρ τής αναγκαίας ηύπόρει τροφής, άλλά χήρας 
γυναικός, κα\ ταΰτα Σιδωνίας, προσαίτης έγίνετο, χεϊρα 
προτείνων, κα\ άρτον αϊτών κα\ σπήλαιον ήν αύτψ τδ 
οϊκημα, κα\ δέρμα τδ ιμάτιον, κα\ ή τράπεζα γή, κα\ 
πρόγονοι άσημοί τε κα\ ανώνυμοι, κα\ πατρίς ευτελής, 
κα\ βίος άγροικώδης. Άλλ* δμως ουδέν τούτων έγένετο 
κώλυμα τψ άνδρί πρδς εύδοκίμησιν, άλλά καί βασιλέων 
Απάντων εύπορώτερος ήν, κα\ φιλοσόφων απάντων κα\ 
Ρητόρων σοφώτερος, κα\ τών τά διαδήματα εχόντων πε­
ριφανέστερος, κα\ μάλλον ευπατρίδης τών τάς βασιλικάς 
κεκτημένων πόλεις· τήν γάρ οίκουμένην είχε πατρίδα, 
μάλλον δέ κα\ αυτή αύτψ μικρά πόλις ήν, κα\ βο$ Παΰλος 
λέγων ΠεριήΛΘον έν μηΛωταις,έν αίγείοις δέρμασινών 
σοκ ήν άξιος ό κόσμος. Κα\ γάρ είς τήν άνω πόλιν έτέλει, 
ής τεχνίτης κα\ δημιουργδςό θεός. Διά τοΰτό σοι πένητα 
κα\ άγροικον παρήγαγον εύδοκιμοΰντα, ίνα μηδεμίαν 
έχης πρόφασιν. ΕΙ μέν γάρ πλούσιον παρήγαγον χα\ 
σοφδν, ήδύνασο λέγειν, δτι δή Έμέ ή πενία κα\ή άμαθία 
κωλύει γενέσθαι τοιοΰτον νυνι δέ είς ούδεμίαν πρόφασιν 
τοιαύτην έχεις καταφυγεϊν κα\ γάρ καί πένης ήν εκείνος, 
πάντων k ανθρώπων πενέστερος, κα\τήν έρημον φκει, κα\ 
έκ προγόνων άσημος χα\ έκ πατρίδος κα\ άπδ τών άλλων 
[327] απάντων. Άλλ* δμως υπέρ τδν ήλιον έλαμψε κα\ 
τότε κα\ νΰν, κα\ δσην ήλιος έφορά γήν, τοσαύτην έπει-
σιν αύτοΰ ή δόξα, καίτοι πρδ τοσούτου χρόνου γεγονό­
τος· άλλ* ούκ έσβεσε τοΰ χρόνου τδ πλήθος αύτοΰ τήν 
μνήμην κα\ μάλα είκότως. Τοιοΰτον γάρ ή αρετή, πρά­
γμα άθάνατον, κα\ υπέρ τδν ήλιον λάμπον. Άλλ*, δπερ, 
έφθην. είπών (ού γάρ δεϊ τής υποθέσεως έπιλαθέσθαι είς 
τδ πέλαγος έξενεχθέντας τών εγκωμίων τοΰ προφήτου), 
κα\ ούτος δείκνυσι τά έπ\ τοΰ Μωύσέως είρημένα. 
Επειδή γάρ είκδς ήν ύπδ τών κατορθωμάτων αύτδν, 
έπαρΟέντα, ού σφόδρα είναι τοϊς πολλοϊς συγγνωμονικδν, 
δρα τί ποιεϊόθε^ς· Άφίησιν αύτδν γυμνωθήναι τής παρ' 
αύτοΰ χάριτος, ώστε δειχθήναι αύτοΰ τήν άσθένειαν 
μάλλον δέ πρότερον άναγκαϊον δεϊξαι πώς ού σφόδρα ή ν 
συγγνωμονικός. Επειδή γ^ρ έκλεισε τδν ούρανδν, κα\ τήν 
γήν έποίησεν άγονον, κα\ λιμδς ήν, λιμδς απάντων ό 
πικρότατος, κα\ άνάλωτο ύδατα , καί έξηράνθη βοτάνη 
πάσα, καί έπέλιπον ποταμοί, κα\ φοβερδν τής γής τδ 
π^όιωπον ήν, θάνατον άπζιλοΰν, και πάντα ό λιμδς 

8 I.e?. ΥΛ\ τά τή;. Μ Α Τ Τ Η 
I.Og xot: πα/των. 
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επιών έπενεμετο, θάνατον έπάγων τδν οϊκτιστον ούδε 
ούτως Ινεδίδου, άλλ* άπελθών έτΛ κορυφής δρους έκάΟ-
ητο, τή χαλεπή ταύτη τηκεδόνι τών Ιουδαίων τδν δήμον 
παραδούς. Άλλ' ό φιλάνθρωπος θεδς, κα\ ή άφατος άγα-
θότης, ούκ ήνείχετο τής αύστηρότητος ταύτης· άλλ* 
επειδή αύτδς.αύτδν οίκοθεν παρακαλέσαι ούκ ήβουλήθη 
λύσαι τδ δεινδν, αυτός τε αύ πάλιν χωρ\ς εκείνου τούτο 
ποιήσαι ούκ ήθελεν, δρα τί γίνεται· πρότερον αύτφ κοι-
νούται, κα\ τότε άφίησι τδν ύετόν. Είδες θεού κα\ έν 
τούτω αγαθότητα κα\ φιλανΟρωπίαν κα\ είς τδν άγιον 
τιμήν; Ουδέ γάρ πρότερον άφήκε τάς ήνίαςτών δμβρων, 
έως δτε αύτφ διελέχθη και είπε τδ μέλλον ΙσεσΟαι, καί 
κήρυκα αυτόν τής μελλούσης εύπορίας απέστειλε ν. 
Επειδή γάρ δι* αυτού τά σκυθρωπά γέγονεν, ήβουλήθη 
κα\ τών χρηστών αύτδν άγγελον γενέσθαι* κα\ καταγα-
γών άπδ τού δρους, έπεμψε ν άπαγγέλλοντα πανταχού 
τής γής εκείνης τήν τών δμβρων παρουσίαν καί τήν του 
λιμού λύσιν. Άλλ' όμιυς κατενεχΟέντος δή τοΰ ύετού, 
κα\ έν βραχεία καιρού 0οπή τήςεύΟηνίας έπανελΟούσης, 
άγαγώντούς ιερείς τοΰ Βάαλ τούς τετρακόσιους, καί 
τούς τετρακοσίους όγδοήκοντα, κατέσφαξε, κα\ χειμά£-
Ρ ους άφήκεν αΙμάτων. 

δ \ Τί ούν ταΰτα πρδς τήν προκειμένην ύπόθεσιν ; Μή 
ΟορυβηΟής, αγαπητέ· πρδς γάρ αύτδ βαδιοΰμαι λοιπδν 
τδ πέρας τών είρημένων. Επειδή γάρ τήν λαμπάδα κατ-
ήνεγκεν έκείνην, κα\ τήν νίκην ήρατο, κα\ λαμπρδν τδ 
τρόπαιον έστησε, κα\ τήν σφαγήν τώνίερέιυν είργάσατο, 
άπήει χαίρων, να\ μέγα φρονών έπι τοϊς γεγενη μένο: ς. 
Απέστειλε πρδς αύτδν ή γυνή τοΰ Άχαάβ, πορνίδιον 
ευτελές κα\ εύκαταφρόνητον, λέγουσα· Τάδε ποιήσειάν 
μοι οί θεοϊ, καϊ τάδε προσΟείησαν, έάν μή Οώ τήν 
ψυχήν σου αΰριον ώς ενός τών Ιερέων τούτων, Καϊ 
£?οδήθη, καϊ έφυγεν όδόν ήμερων τεσσαράκοντα. 
Τί ούν; ή ούρανομήκης εκείνη ψυχή, ό τοΰ κόσμου παν­
τδς ύπερορών, ό λιμού τοσούτου καταφρονήσας, κα\ βα­
σιλέως ούτω τυραννικού κατεξαναστάς, ό κλείσας τδν 
ούρανδν και άνοίξας, ό νύν μέν ύετδν, νύν δέ λαμπάδα 
κατενεγκών, [328] ό τάς άνάγκας τής φύσεως καταπα-
τήσας, ό άκστάπληκτος, ό πανταχού θαρρών ούτος 
άθρόον, μετά τοσαύτα κατορθώματα, μετά τηλικαύτην 
πα^ησίαν, μιάς κόρης πορνευομένης άπειλήν ούκ ήνεγκε 
τήν διά βημάτων, άλλά λοιπδν φυγάς κα\ άπολις γίνεται, 
κα\δραπετεύει πρδς τήν έρημον, κα\ τεσσαράκοντα ήμε­
ρων όδδν αναχωρεί. Τί ποτε άρα τδ αίτιον; Έγύμνωσεν 
αύτδν ό θεδς τής χάριτος, κα\ έδείχΟη τής φύσεως ή 
ασθένεια* έδειξε τδν προφήτην, έδειξε κα\ τδν άνθρω-
πον, ίνα μάθωσιν, δτι και τά γενόμενα τότε τής χάρι­
τος γέγονεν έργον. Ταύτα δέ έποίει συγγνωμονικόν τε 
αύτδν κατασκευάζων τοϊς πολλοίς, κα\ τήν έκ τών κατ­
ορθωμάτων έγγινομένην άπόνοιαν ύποτεμνόμενος κα\ 
κωλύων. "Οτι γάρ μεγάλα περ\ εαυτού έφρόνει κα\ 
έφαντάζετο, κα\ τών άλλων απάντων κατεξανίστατο, 
αύτδν ύμίν τούτον παρέξομαι μάρτυρα. Επειδή γάρ ήλθε 
πρδς αύτδν ό θεδς, καί ήρώτα τήν αίτίαν τής αυτόθι 
διατριβής, λέγων* ΤΙ σοι ώδε, ΈΛία; κα\, Τί σοι ώδε; 
ή,οώτα, ού μαθεϊν θέλων, άλλά ήμϊν έκκαλύ{/αι τά άπό£-
£ητα τής διανοίας αύτοΰ βουλόμενος· έπε\ κα\ τήν Χα-
ναναίανό Χριστδς δτε ήρώτα, ούχ ίνα μάθη,άλλ' ίνα 
ί,μάς διδάξητδν θησαυρδν τδν έναποκείμενον αυτή τής 
πίστεως· έρωτα τοίνυν αύτδν, τί δήποτε άφιγμένος 
αη τοσαύτην δδδν, και καταλιπών πόλεις και δήμους, 
την έρημον ασπάζεται, ούχ ίνα αυτός paOr, , (πώς 
γάρ δ πάντα είδώς ;) άλλ* ινα ή;<>ς διοάξι; δ:> zrt; 
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άποκρίσεως εκείνου τά άπό^όητα τής διανοίας αύτοΰ, 
κα\ δτι είκότως άφήκεν αύτδν ύπδ τοΰ φόβου διασειοθή-
ναι, και είς δε (λίαν έμπεσεϊν · άφήκεν, ούκ ώθησε · συν-
εχώρησεν, ούκ ένήργησεν, άλλ' έγύμνωσεν αύτδν μόνον, 
κα\ ήλέγχθη· επειδή ούν εΐπεν, Τί σοι ώδε, 'ΗΛία; 
άκούσωμεν τί φησι* Τά θυσιαστήρια σου κατ έσκα­
ψαν , καϊ τούς προφήτας σου άπέκτειναν * κάγω 
ύπεΛείφθην μόνος, καϊ ζητοϋσι τήν ψυχήν μον. 
Όρας οτι πάντας ένόμιζεν άπολωλέναι. κα\ μόνον αύ­
τδν ύπολελεϊφθαι, και μετ* αύτδν ούδένα είναι έτερον* 
δπερ αύτδν κατά μικρδν είς άπόνοιαν άγαγεϊν ήδύνατο. 
Διά δή τούτο ό θεδς τούτον έξαίρων αύτοΰ τδν λογισμ&ν 
τδν πεπλανημένον, φησί* ΚατέΛιπον έμαντφ έπτακισ-
χιΛίους άνδρας, οΊτινες ούχ έκαμψαν γόνυ τφ 
ΒάαΛ. Έπεϊ ούν κα\ ήνίκα τδν αύχμδν έπήγαγε, παρ-
έμενεν έπιτείνων τήν κόλασιν, κα\ μετά ταΰτα περ\ 
εαυτού μεγάλα έφαντάζετο, άτε δή μόνος ών έπι τήί 
γής τοιούτος* άφίησιν αύτδν αίσθέσθαι τήν οίκείαν 
άσθένειαν, διδάσκων τδ πλήθος τών διασωθέντων, δι' 
αμφοτέρων τούτων καΟαιρών αύτοΰ τήν διάνοιαν, ΥΛ\ 
πείθων μετριάζειν πανταχού, καί συγγνωμικδν είναι, 
κα\ τω ζήλφ κεραννύναι φιλανθρωπίαν. 

ε'. Εί δέ βούλει κα\ έπ\ τής Καινής αυτά ταύτα ιδεϊν, 
πάλιν σοι τούς κορυφαίους κα\ πύργους κα\ προβόλους, 
κα\ τά κεφάλαια τών έν τή Καινή είς μέσον άγαγεϊν 
πειρασόμεΟα. "Ωσπερ Μωΰσέα κα\ Ήλίαν, ούτω Παύ­
λον κα\ Πέτρον έπ\ της Καινής δείκνυνται. Καθάπερ γάρ 
τούτων έκάτερος ό μέν Αιγυπτίου ένδς, ό δέ πόρνης 
μιάς άπειλήν δείσαντες έφυγαδεύθησαν · ούτω δή κα\ 
Πέτρος ή κρηπις, 6 θεμέλιος, ό στύλος, μετά μυρία 
παραγγέλματα, μετά τά τοσαύτα θαύματα, μετά τήν 
τοσαύτην φιλοσοφίαν, ουδέ βασιλίδος, ουδέ 1529] άνδρδς, 
άλλάθυροίροΰ κόρης άπειλήν έδεισε* κα\ήντοΰ * προτέρου 
πολλώ χαλεπώτερον. 01 μέν γάρ δείσαντες έφυγον μό­
νον, ούτος δέ και πτώμα έπεσε χαλεπώτατον, δπερ 
άπαντες ίσασιν επειδή γάρ έγυμνώθη τής χάριτος, 
έδείχθη κα\ ή τούτου ασθένεια, έρημη γενομένη τής 
τοΰ θεοΰ κηδεμονίας. Άφήκε δέ ό θεδς αύτδν πεσεϊν, 
επειδή κα\ τούτον I μέλλε ν άρχοντα ποιεϊν τής οικουμέ­
νης άπάσης · ίνα τών οικείων άναμιμνησκόμενος π τ ω ­
μάτων, τών εφεξής γινομένων συγγινώσκη τοις ύπο -
σκελιζομένοις. Κα\ δτι ού στοχασμδς τά ε ίρημένα, 
άκουσον αύτοΰ λέγοντος τοΰ Χριστού* Σίμων, Σίμων, 
ποσάκις έζήτησεν ό Σατανάς σινιάσαι σε ώς τόν 
σίτον' κάγώ έδεήθην περϊ σου, Ίνα μή έκΛίχχι Α 
πίστις σου. Καϊ σύ ποτε έπιστρέψας, στήριζον τονς 
άδεΛρούς σου. Ταύτην ροι δδς τήν άμοιβήν, φησι, της 
περ\ σέ βοηθείας* εί γάρ μή τής έμής άπέλαυες προ­
νοίας, ούκ άν ήρκεσας καθ* έαυτδν ένεγκεϊν εκείνου τήν 
έφοδον. Έννοών τοίνυν τά σά, γίνου κα\ τοϊ; άλλοις 
συγγνωμονικός * τδ γάρ, Στήριξον, τοΰτό έστιν αίνιττο-
μένου* τούς σαλευομένους στήριξον συγκαταβαίνων, 
χείρα όρέγων, φιλανθρωπίαν έπιδεικνύμένος πολ.λήν. 
ΚαΙ ό Παύλος ό λέοντος παντδς θρασύτερος ών, ή ά κ α -
τάπληκτος ψυχή, τδ αύτδ τοΰτο έπαθε. Κα\ δρα ττως 
δείκνυσιν έαυτδν συνεχώς δεόμενον τών τής ταπε ινο­
φροσύνης φαρμάκων · Κορινθίοις γάρ έπιστέλλων φ η ­
σ ί ν Ού ΘέΛωδέύμάς άγνοεϊν, άδεΛρο'ι, περϊ τής 
ΘΛί^εως ημών τής γενομένης ήμϊν έν τη ' Α σ / α , 
δτι καΟ% ύπερδοΛήν έδαρήβημεν υπέρ δύναμιν · 
ά,ΙΓ αύτοϊ έν έαντοίς τό άπ'.'χριμα τοϋ Owdrnr 

Λ Alclius s« ribcrcHir τού;ο. 



m 1 HOMILIA, QUUD F l l E Q l ^ 

confogcre potes : nain ct illo pauper crat, omthium-
quc boiuinum pauperrimus : in dcserlo habilabal, a 
niajoribus et a palria ignobiiis, necnon ab aliis om-
nibus. Atlamen ille plus quam sol effulsit, et illo 
tcmpore ei nunc quoque, et quanlani sol respicit 
tcrram, tantam cjus gloria pcrvadit, cliamsi ariie lot 
sacula exstilerii; sed lanium lcmpus ejus memoriam 
non exsiiuxil; etjure merilo quidem. Talis namque 
rcs esl virius, inunortalis, qu» plus quam sol eflul-
gcai. Yerum, ut jam dixi ( nequc enim oporlet 
nos, in propbelai lauduin pelagus delaios, iustituli 
argumenti oblivisci), hic quoque illa exhibet, quac de 
Moyse dicta sunl. Quia enim verisimile eral illum, ex 
pra;clarc gestis elaium, nou admodum pronum fore 
ad veuiam cairris concedendam; vide quid faciat 
Dcus: permiuil illuin gratia sua nudari, ul infirniila-
lcni ejus oslcndal: imo vero e refueri t ,ut priiuo 
osicndanius quomodo non csset ad veuiam conceden-
dain pronus. Posiquam enim clauserat cxlum, et lcr-
l am iiifructuosam reddiderat, famesque erat; fames, 
inquam, omnium acerbissima; et aquae absumpla? 
cranl, exsiccata herba, flumina defeccrant, horrida-
quc erat terrae facies, inoriem miuilaus; fanicsque 
ulierius proccdens sxviebai, miscrriinaiii induceus 
inorlein : neque sic ille iuflexus esl; sed abiens in 
montis cacumii.e scdcm posuit, cuin Judaicum popu-
lum in lam gravem calainilalem el labem conjecisset. 
Sed bcuignus Deus, elineffabilis cjusque bonitas, lan-
i : ni severilatem non tulit; sed quoniam ille ipsum 
precari nolcbat ut calamilatcm auferrcl, cum (ainen 
Dcus sine illo id perGcere nollei; vide quid faclum 
s i l : priino cum illo rcm comuiunical, cl lunc | luviam 
i i i i l l i l . Videir in h >c eliani Dei benignitalem ei huma-
iiilaicm, aiijne honorem quo sancluin virum prose-
qnebatur? Nequc enim prius hnbres emisit, quam 
illum essel alloqutilus el quid fulurum esset dixis-
hcl, fului aiquo illum misit reruiu abundanliai pra> 
concm. Quia cniin per eum Irislia evenerant, vo-
luit eliain bonorum hftommque ntiiuiiiin cssc, aique 
ex moule cducluni illuin tnisit qui ubiquc imbriuiii 
adveulum c( cessaluram esse faniem praidicerei. A l -
lamen cum landem pluyia decidisset, ei brevi icruin 
omniuni copia advecta fuisscl, congrcgalos ille sa-
cerdoies Baaljs numcro quadringenlos, inio quadrin-
genlos et octoginla jtigulavit, cl saiiguinis lorrenles 
emisit. 

4. Quid Ii33c ad insliiulum nostrum? Ne lurberis, 
ο dilecle; ad ipsam dictorum summam jam propcro. 
Puslquam ciiim flantmam illam e cailo duxil , ct 
Mcioriam rcporlavit, splcndidumque iropaMim erexil, 
ac sacerdolum cajdem patravit, abiil gaudens ci dc 
gcstis magnifice scuiicns. Misii ad ilium uxor Acha-
abi, rnereiricula vilis ei sperncuda, diccns : llcee 
fuciant m\h\ dii, el haec addanl, si non posnero cras 
ammam mam sicul unum ex his sacerdotibut. Itt 
timiiit ilie, el fugit viam quadraginla dierum (3. /ii<y, 
19. 2. 3). Quid orgo? aiiuua illa cxlum allingens , 
is qui lotnm mundum dcspicicbal, qui famem tanlam 
contempserat, qui contia rogcm lyrannum liujus-
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modi insurrexerai, qui cxltim clauseral ei apeiue-
ra t ,qui nunc pluviam, nunc flanimam dcduxerat, 
qui naturai nocessitates conculcaveral, qui concuti 
uon poterat, et ubique coniidcbat : hic repenle, 
posl tol praiclare gcsta, post tanlam fiduciara, unius 
fornicariai puclJx minas, verbo lanlum prolalas, 
non tuli t , sed profugus el exsul eflicitur, ad deser-
lum confugit, el quadraginta dierum iicr recodil. 
Qua2iiam igitur bujus rei causa est? Dcus gratia 
sua nudavit illum, et lunc apparuit natursc iniinni-
tas : monslraverat Deus propheiam, mousiravii ct 
bominem , ut discerem ea qnac tunc gesla fuerant, 
gratia3 opus fuisse. Ha?c porro faciebal, ut i l lu i i i 
ad veniam cxteris concedendam pronum reddc-
rct, utqucarrogantiam ex praclare gesiis parlamsuc-
ciderel et cobiberel. Quod aulem magnum quidpiaoi 
de se sentirei el imaginarelur, qnodque conira alios 
omnes insurgcrct; illum ipsuin rci lesicm vobis pro-
feram. Cum cuim Deus ipsuin adiit, cl inlcrrogavit 
cur islo ιιι loco versaretur, diccns : Quid tibi hic esi, 
ο Elia (3 Rcg. 19. 13) ? illud vero, Quid tibi hic esi? 
inierrogavil, non ul ipse disccrol, scd ul arcaua 
mentis ipsius nubis revelaret; uain cliam Ghrislus 
cum Chaiiaiia?ain inlcnogavil, ηοιι id fecil ut di-
scerct, sed ut fidei ibesaurum in ipsa reposilum nos 
doceret : inierrogai igitur illum cur laniuin iter 
susceperit, ac rcliclis urbibus cl populis dcscrtum 
delcgeril, non ul ipse discerel: quomodo cniiu qui 
oinnia sciebal? sed ul nos docerci per responsiu-
nera ejus secrela roeniis ipsius, et quod ipsc ul per-
icrrefacius in formidiiiem incidcret; permisissei, 
non impulissel; concossisset, ncquc operaius fiiis-
set, sed nudasscl Ulum gralia tantiun , ei ille vicius 
es^et : cum crgo dixissei, Quid tibi hic, Elia? au-> 
dianius qnid ille dixeril : Allana tua diruerunt, ct 
prophelas luos occidcrunt; et ego reliclus sum solus et 
quwrunt animain mcam (5. ileg. 19. 14). Yideif quod 
oinnes poriissc piiia.rci, α sc solum superesse , ac 
posi ilhun niilluni cssc alium? quod i l lun i in ar-
roganliani dcducere paulaliin poicral. Ideoqne 
Deus, ul hanc falsani ejus opinio.em anioverel, a i i : 
lleliqni mihi septem millii virorum,qui genunon flexe-
runt anie Baal (lbid. v. 18). Quoniain igilur cliam 
quaudo sicciiaicin iuduxeral , ipse p< rsiilcral ul 
casligaiio illa augeietur, el posiea de scipso aluun 
sapiebal, ac si solus essel in lena lami meriii : 
pcrmisit Dcus ut infinniLUis sua? sensum cl experi-
mciiluin caperet, doceus quol esscnl qui salulem 
consetpierentur, per hxc ambo ejus animiim depri-
mcns, suadciisquc ul ubique nmdcsto agcrel, et ad 
ignosccudiiiii c i ic i i s pronus cssct, ac zelo suo beni-
gnilalcin adinisceiel. 

5. P*iri lapsus. — Quod si volueris eadem ipsa ia 
Νυνο Teslamenlo vidcrc, rursum tibi corypliacos , 
lurrcs, propugnalores, ct principes qui hie floruere, 
in mcdiuin adducerc conabiuiur. Sicut Moyscn el 
Eliam osiendinius, sic Paulus et Peirus in Novo Te-
slamenlo nionslranlur. Quemadmodum cniin illiambo, 
alius /F.gypiii unius, alius merclricis umus miuas 
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fcfriiiitlanlrss in fugain versi sunt : sic et Peirus, ful-
cTiun illud, fuiidaineiitum el columna, post mille 
pradicaliones, posl tot mirabilia, posl lanlam pliilo-
sopbiam, non regin&, ueque vir i , sedosliarioe puellae 
minas timuit: eralque illud piioribus longe gravius. 
t l l i namque liincntes tanlum fugeruut; Iiic aulcm 
giavissimo lapsu cecidit (Joan. 18. 17), ul omnes 
scitinl: postquam enim gralia nudalus esl, infirmiias 
ejus apparuil deserenlccuui Deicura. Pcrtnisil aulcm 
Dcus ul caderel, quia ciiam illum tolius orbis prinei-
pem consliluturus erat; ul suorum mcmor delictorum, 
iis qui deinceps supplanlandi forent pronns essel ad 
veniam concedendum.Qaod auiem hacc non cx conje-
ctura dicam, audi ipsum Chrislum dicentem : Shnvn, 
Simon, qvoties expetiit te salanas, ut cribrarei tam-
qumn trilkum : et ego pro te rogavi ut non deficiat 
fides lua. Et tu allquando conversus confirma fratres 
iuos (Lue. 22. 31). Hanc mihi, inqui:> auxilii praslili 
d ι relribulionera : nisi enim nica adjutus fuisses pro-
vidcnlia, illins tacur&ionem per fcrre non potuis-
scs. Tua ergo cogilans, aliis otiam esio propitius : 
iliud ciiim, confirma, boc subiudicanlis cst : e»s qui 
vacillanl confinna, illis le allcmperans, manum por-
rigcus, humanitaiem exbibens multam. El Paulus , 
lconc qtiovis audacior, imj eitcrrihis ille animiis , 
idipsitm pnssus est. El vide quomodo sempcr ostcu-
dat sc bumilitatis pharmaco opus bahere : Corinlhiis 
iiainque scribens ait: iVo/o aulem vos ignorare,fratre»f 

de Iribululione noslra, quw faciac$t nobhin Asiat qno-
niam supra modum gravali sumus supra virtutem : scd 
ip$i in nobismeiipJs responsum morth habuimus, ul 
non simus fidentes in nobis, sed in Deo qui suscUat 
morluos, qul de lanlh periculis nos eripuil. Speravimus 
itulem qnod not eripiet (2 €or. 1. 8 11). Despernba-
mus, inquit, noqui exspiclatiamtts nos vivero possc ; 
SIMI niorituros nos csse puiabamus : boc cnim sigui-
ficat i l lud, Ipsi in twbismetipsi* responsum mortis 
habuumis : boc res ipsaj nobis rcspondebanl, nos 
rmiitiiio pcriluros csse. Cur concessil Deus, ut ad lot 
l.uiiaqwe pericula veuiremus? fJt ne fi ientes es-
soiiitis in nobis, scd in Deo qui suscilat morliros: id 
csi, ιιι non allum saperemus, non cxlollercmur de 
b'<nis operibus. Qitod subinde clariue dicit, iterum 
ila scribeiis. Postquarn eniin dtxerat se in calum 
Mptnm ct in paradisum ingressum fuisse, at(jue ar-
cana illa veiba audivissc, subjunxit : Etne magniludo 
rtvelationum extolial me, dalus est mihi stimulut <arn\f 

angelus salance, ut me colaphizet (2. Cor. 12. 7) : 
hic sabiRdicat illos qui se vcxabani, qui sibi mole-
stiam pariebant, et sc in carccrem conjiciebanl : sin-
gulosenim illorum sataunm vocai. Permissam aulem 
fuii, inqnit, nt lenlatinnes siistiriorom. m arroganlia 

mca rcprimcrcliir, el ui modcstc agore disccrcm, 
Ideoque cum Deum rogasscm, id quod pelebam non 
iii>pciravi; scd insidiis cxposilus pcrpcluo mansi , 
a^rumuas babcus in phariuacum bumilitatis. Ac viia 
quam pridcm ct aitle couversionem duxeral, salis 
eral ad illam ad sanam nicnlem reducendum. Nam 
qut ad pedcs Gatnaliclis sederat, qui accurate secun-
duni paleruam Icgcm vitam agebat, qui paicrnanuft 
Iradilioniim xmulaior eral, qui propheias quoiidie 
cvolvebal, qni in lnge educalfis fuerat : hic Chrisium 
qui advcnorar, ct miracula palrabal, qui lalia loquc-
batur, el Scriptura* dicia proponebat alque inlt-rpre-
L«batur, ηοιι admisil; sed el poslquam cnciGxiis 
fticrai cl resurrexeral, ipstnn persequ<batur , ac 
iiiilte mauLbus ejns discipulum 1 lapidibus impc.ivif, 
cl coulra Ecclesias bellum gcrebal, aique lupo quovis 
fcrocier eral: et douec inx superne refnlsil,et vox at) 
verilaiem illum alirabensdelaia cst, ex se quid facerc 
oporlcrcl scire non poierat. Ideoque ipse frequcntcr 
in epiaoliscapul incfinanshacc versat, erubescens prae 
pudore eorum qn:« pridem feceral: ac Timoiheo scri-
bctis dici bai : Gralias ago ei qui me confortavit Chrittv, 
qnia fidelem me exnlimavii, ponens in minhterio, qui 
prius blaspkemtts fui et persequutor ei contumeliotut ; 
sed nmericordiam consequulut s»m, quia ignorau$ feci 
t/ι incredulitate (1. Tim. 1. 12. 15). E l rursum, Ideo 
misericordiam consequulus sum, ut in me primo osten-
derct Deut omnem patientiam* ad informationem eorutn 
quicredituH sunt illiin vitam wternam (1 . Tim. 1. 1G). 
El Corimhiis scribens dicebai : Qui non sum digtms 
vocari aposlotus, quia persequulu* sum Ecclcsiam ( 1 . 
Cor. 15. 9). 

6. Ecclesiee prcefecti ad veniam concedeudam prom 
sinl oporiet. — Ha?c autem omnia iiebanl, illosqn^ 
D<*tisde9Crebatgralia sua nndatos, ut postqnani kdi r -
niilatem suam didicerant, cl quomodo niliil pt»s-K 
b«4iio sine superna ope, cuni ad j idkialcm tlitoiiuiH 
ascendercni, et praifecli ei principes consiitueremur, 
muliain humanitaiem et aiieniperationein cxliibcrent, 
alquc ad veniam subditis conccdeudam proni es^enU 
Ideoque Galalis scribens dicebal : Fratres, si prteoc-
tupalui fuerit homo in aliquo delicto, vos qui spirituaies 
estit, inslruile hujusmodi, eoutideram leipsum ne el tn 
tcnterh {Gat. 6. 1). ll;cc iCaqne scicnles, prolervos e l 
comumaces aUraharntis, et ad vetiiaiu pcccaiailms 
conccdcndani proni simus, mullamqiic benignitatem 
exbiboamus cum divinis legibus : ut ei ipsi inoltam 
pcccatonim vcniam cmiseqaamur, gralia el bcnigni-
tate Domini noslri Jesu Clirisii, pcr qncm el cum que 
Patri gloria , una cum Spiritii saiiclo, ininc ei sem-
per, ei in sa^cula sxculoriim. Anien. 

1 Slcptiamim. 

H O M I L I A 11. 
Cum hnperatrix mediu nocle in mngnam ecclesiam ve-

nistet, indcque reliquws niariyrum tutisset, prose* 
culaque essel per medium forum mque ad Dry-
piam (a), cunt martgrium ab urbe dislaret novem 

(α) Martyrium illud in Drypia erat ecclesia S. Thomx 
aposioli el raartyris, i : i iuira d.citur. 

tignis seu miUiaribus : dicta cst homiUa tti marty-
r/o, ipta pmtente cum lota thitateet magistraiibHs. 
l.Qniddicam?quid loquar?cxsulto ct insanio, sc^l 

iiisamaqiise ipsa sapientia racliorest: tripudianscl cho-
reas agens sublimis feror, ebrius jam ex liac Yolnptaie 
spiriiuali. Quid dicam ? quid loqiiar? inartyr.iinije r i r * 
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έσχήκα^ιεν, ίνα μή πεποιθότες ώμεν έρ' έαυτοίς, 
άλΧ έπϊ τφ θεφ τφ έγείροντι τούς νεκρούς, δς έκ 
χηλικούτων θανάτων έ^ύσατο ημάς. Ήλπίκαμεν δέ 
δτι καϊ {>ύσεται. 'Απεγνώσθημεν, φησ\ν, ού προσεδοκή-
σαμεν ζήσεσθαι, άλλ* έν έαυτοϊς έλογισάμεΟα, δτι πάν­
τως άποθανούμεθα* τούτο γάρ έστιν, Αύτοϊ έν έαυτοΤς 
τό άπόκριμα τον θανάτου έσχήκαμεν τούτο ήμϊν 
τά πράγματα άπεκρίνατο, δτι άπολούμεΟα πάντως. Τί­
νος ένεκεν · συνεχώρησε μέχρι τοσούτων κινδύνων έλθεϊν 
ημάς δ θεός; "Ινα μή πεποιθότες ώμεν έφ*έαυτοϊς, φη-
σ\ν, άλλ' έπ\ τψ θεψ τψ έγείροντι τούς νεκρούς. "Ο δε 
λέγει,τοιοΰτόν έστιν "Ινα μή μέγα φρονώμεν, Γνα μή έπαι-
ρώμεθα τοϊς κατορθώμασιν. Ό κα\ προϊών σαφέστερον 
λέγει, πάλιν ούτω γράφων επειδή γάρ είπε τήν είς ούρα­
νδν άρπαγήν, τήν είς παράδεισον εϊσοδον, τήν τών άπο{*>-
0ήτων βημάτων εκείνων κοινωνίαν, έπήγαγε · Καϊ τή 
ύπερδολή τ ω * αποκαλύψεων Ινα μή ύπεραίρωμαι, 
εδόθη μοι σκόλοψ τή σαρκϊ, άγγελος Σατάν, ίνα με 
κολαψίζη * τούς θλίβοντας ενταύθα αίνιττόμενος κα\ επ­
ηρεάζοντας, κα\ είς δεσμώτηριον αύτδν εμβάλλοντας* τού­
των γάρ έκαστον Σαταναν καλεϊ. Συνεχωρήθην δέ πειρα­
σμούς, φησιν, ύπομένειν, ίνα ή άπόνοιά μου καταστέλλη-
ται, κα\ μετριάζειν μάθω. Διά δή τούτο κα\ παρακαλέσας 
τδν θεδν, ούκ Ιτυχον τής αιτήσεως* άλλ* έμεινα διηνε-
κώς έπιβουλευόμενος, φάρμακον ταπεινοφροσύνης τήν 
θλίψιν έχων. Κα\ ό πρδ τούτου δέ βίος ό πρδ τής επι­
στροφής ίκανδς ήν αύτδν σωφρονίσαι. Ό γάρ παρά τούς 
πόδας Γαμαλιήλου καθήμενος, ό κατά άκρίβειαν τού 
πατρψου νόμου ζών, ό ζηλωτής τών πατρικών παρα­
δόσεων, ό τους προφήτας άνελίττων καθ* έκάστην ήμέ­
ραν, ό τψ νόμψ συντραφε\ς, ούτος παραγενόμενον τδν 
Χριστδν, κα\ θαύματα έργαζόμενον, κα\ ταύτα διαλεγό-
μενον, κα\ τά άπδ Γραφών παρατιθέντα [5301 κα\ έρμη-
νεύοντα, ούκ έδέξατο, άλλά κα\ σταυρωθέντα κα\ άνα-

* Ma'im τίνος δέ Ινεκεν'. Μ Α Τ Τ Η . 
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στάντα έδίωκε, κα\ μυρίαις χερσι τδν εκείνου μαθητήν 
έβαλλε, κα\ ταϊς Έκκλησίαις έπολέμει, κα\ λύκου παν­
τδς θηριωδέστερος ήν * και έως δτε φώς έλαμψεν άνωθεν^ 
κα\ φωνή ήνέχθη πρδς τήν άλήθειαν αύτδν Ιλκουσα, 
οίκοθεν συνιδεϊν ούκ ήδυνήΟη τδ δέον. Διδ κα\ αύτδς 
συνεχώς έπ\ τών επιστολών ταύτα στρέφει, κάτω κύ-
πτων κα\ έγκαλυπτόμενος έπι τοϊς ήδη γεγενημένοις · 
κα\ Τιμοθέψ δέ γράφων έλεγε * Χάριν έχω τφ ένδυ-
ναμώσαντί με Χριστφ, δτι πιστόν με ήγήσατο θέ-
μενος είς διακονίαν, τόν πρότερον δντα βλάσφημον 
χαί διώκτην καϊ ύδριστήν · ΛλΧ ήλεήθην, δτι άγνοών 
έποίησα έν απιστία. Κα\ πάλιν, Αιά τούτο ήλεήθην, 
ίνα έν έμοϊ πρώτφ ένδείξηται ό θεός τήν πάσαν 
μακροθυμίαν πρός ύποτύπωσιν τών μελλόντων πι -
στεύειν έπ" αύτφ είς ζωήν αίώνιον. Κα\ Κορινθίοις 
δέ γράφων έλεγεν *Ος ούκ είμϊ Ικανός καλεϊσθαι 
απόστολος, δτι έδιωξα τήν Έκκλησίαν. 

ς'. Ταύτα δέ πάντα έγίνετο, κα\ ήφίει αυτούς ό θεδς 
γυμνούς τής αύτου χάριτος, ίνα, ?ταν διδαχθώσιν αυτών 
τήν άσθένειαν, κα\ πώς ουδέν άνθρωπος άμοιρων τής 
άνωθεν £οπής, έπ\ τδν δικαστικδν άναβάντες θρόνον, 
κα\ δημαγωγοί γενόμενοι κα\ άρχοντες, πολλήν τήν 
φιλανθρωπίαν, πολλήν τήν συγκατάβασιν , πολλήν τήν 
συγγνώμην περ\ τούς αρχόμενους έπιδείκνυνται. Διδ 
κα\ γράφων έλεγε Γαλάταις * Αδελφοί, έάν καϊ προ-
ληφθή άνθρωπος έν τινι παραπτώματι, ύμεΤς οί 
πνευματικοϊ καταρτίζετε τόν τοιοΰτον, σκοπών σεαυ* 
τόν> μή καϊ σύ πειρασθής. Ταύτ* ουν είδότες τούς τε 
άφηνιώντας έλκωμεν, τοις τε άμαρτάνουσι συγγνωμον;-
κο\ γινώμεθα, πολλήν τε τήν φιλανθρωπίαν έπιδειξώ-
μεθα μετά τών τού θεού νόμων * ίνα κα\ αύτο\ πολλής 
άπολαύσωμεν τής συγγνώμης έν οίς άμαρτάνομεν, χά­
ριτι κα\ φιλανθρωπία τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, 
δι* οδ κα\ μεθ* ού τψ ΠατρΙ ή δόξα, άμα τώ άγίψ Πνεύ­
ματι, νύν κα\ άε\, καί είς τούς αΙώνας τών αίώνων. 
Ά μήν. 

ΟΜΙΑΪΑ W. 

Τής βασιλίδος μέσων νυκτών είς μεγάλην έκκλη­
σίαν προσελθούσης, κάκείθεν τά λείψανα τών 
μαρτύρων άραμένης, καϊ προπεμψαμένης διά πά­
σης της αγοράς έως Αρυπίας, τοΰ μαρτυρίου άπ·· 
έχοντος & σημεία τής πόλεως * ελέχθη έν τφ 
μαρτυρίφ ή προσομιλία, παρούσης αυτής καϊ τής 
πόλεως πάσης καϊ τών αρχόντων. 
α'. Τί εϊπω κα\ τί λαλήσω ; σκιρτώ κα\ μαίνομαι μανίαν 

σωφροσύνης βελτίονα* πέτο μα ι κα\ χορεύω κα\ μετάρ-
α"ΐος φέρομαι κα\ μεθύω λοιπδν ύπδ τής ηδονής ταύτης 
τ ή ς πνευματικής. Τι είπω χαϊ τί λαλήσω ; τών μαρτύ­
ρ ω ν τήν ίσχύν ; τής πόλεως τήν προθυμίαν ; τής βασι­
λ ί δ ο ς τδν ζήλον; τών αρχόντων τήν συνδρομή ν ; τού 
δι«αβόλου τήν αίσχύνην; τών δαιμόνων τήν ήτταν; τής 
• ε κ κ λ η σ ί α ς τήν εύγένειαν ; τού σταυρού τήν ίσχύν ; τού 

σταυρωθέντος τά θαύματα; τοΰ Πατρδς τήν δόξαν ; τώ 
Πνεύματος τήν χάριν; [331] τοΰ δήμου παντδς τήν ήδο­
νήν; τ ή ; πόλεως τά σκιρτήματα; τών μοναχών τού$ 
συλλόγους; τών παρθένων τούς χορούς; τών ιερέων τά 
τάγματα; τών βιωτικών ανδρών τδν τόνον, τών δούλων, 
τών ελευθέρων, τών αρχόντων, τών αρχομένων, τών 
πενήτων, τών πλουτούντων, τών ξένων, τών πολιτών ; 
Εύκαιρον έφ1 άπασιν ειπείν · Τίς λαλήσει τάς δυνα­
στείας σου, Κύριε; άκουστάς ποιήσει πάσας τάς 
αΐνέσεις σου; Γυναίκες θαλαμευόμεναι κα\ κηροΰ 
μαλακώτεραι, τά κατάστεγα οικήματα καταλιποΰ-
σαι , πρδς τούς Ισχυρότατους τών ανδρών ήμιλλώντο 
τή προθυμία, μήκος όδοΰ τοσούτον βάδην άνύουσαι* 
ού νέα ι μόνον, άλλά κα\ γεγηρακυϊαι * κα\ ούτι ή τής φύ-
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σεως ασθένεια, ούτε τδ τής διαγωγής άβροδίαιτον, ούτε 
δ τής περιφανείας τύφος γέγονε κώλυμα τή προθυμία. 
"Αρχοντες πάλιν και αύτοϊ τά οχήματα καταλιπόντες 
κα\ τους ραβδούχους καί τούς δορυφόρους, τοις ίδιώταις 
εαυτούς ανέμιξαν. Κα\ τί δει λέγειν γυναίκας, ή άρ­
χοντας, δπου και αύτη ή τδ διάδημα περικειμένη καί 
τήν πορφυρίδα περιβεβλημένη, παρά τήν όδδν άπασαν 
ουδέ μικρδν τών λειψάνων άποσχέσΟαι ήνέσχετο, άλλ* 
ώσπερ Οεραπαιν\ς παρηκολούθει τοϊς άγίοις, τής θήκης 
άπτομένη κα\ τής οθόνης τής επικείμενης, κα\ πάντα 
τδν άνθρώπινον καταπατούσα τύφον, καί έν μέσω θεάτρψ 
τοσούτψ φαινόμενη δήμω, ήν ουδέ εύνούχοις άπασι τοις 
έν ταϊς βασιλικαϊς στρεφομένοις αύλαϊς θέμις ίδείν; 
"Αλλ" ό τών μαρτύρων πόθος κα\ ή τυρανν\ς κα\ ή τής 
αγάπης φλδξ άπαντα ταύτα τά προσωπεία £ϊψαι άν-
έπεισε, κα\ γυμνή τή προθυμία τδν ζήλον έπιδείξασθαι 
τδν περι τούς αγίους μάρτυρας. ΚαΙ γάρ άνεμνήσθη 
τοΰ μακαρίου Δαυίδ, δς κα\ άλουργίδα περιβεβλημένος 
κα\ διάδημα περικείμενος, κα\ τά σκήπτρα τοΰ τών 
Εβραίων έχων δήμου, επειδή τήν κιβωτδν ανέφερε, τήν 
σκηνήν άπασαν έκείνην άφείς, έσκίρτα κα\ έχόρευε κα\ 
έπήδα μεγάλα παίζων τε κα\ όρχούμένος, καί διά τών 
αλμάτων τήν ήδονήν έπιδεικνύ μένος, ή ν είχεν ϊπ\ τοϊς 
τελούμενο ι ς. £1 δέ έν τή σκιά και τψ τύπψ τοσαύτην 
έπιδείκνυσθαι θερμότητα έδει, πολλψ μάλλον έπ\ της 
χάριτος κα\ τής αληθείας· έπε\ καί αύτη κιβωτδν άνήγε 
πολλψ βελτίονα εκείνης τής τοΰ Δαυίδ. Ού γάρ πλάκας 
λιθίνας, άλλά πλάκας έχει πνευματικάς, κα\ χάριν 
έπανθοΰσαν, καί δωρεάν άποστίλβουσαν, κα\ όστά αύταϊς 
άντιλάμποντα ταϊς άκτίσι · μάλλον δέ λαμπροτέραν 
άφίενται άστραπήν. "Ακτίνα μέν γάρ βλέποντες ήλια-
κήν, ουδέν πάσχουσι δαίμονες · τήν δέ εντεύθεν έκπη-
δώσαν λαμπηδόνα μή φέροντες, άποτυφλοΰνται κα\ δρα-
πετεύουσι και έκ πολλού φεύγουσι τοΰ διαστήματος · 
τοσαύτη καί τής τέφρας '.ών αγίων ή δύναμις, ούκ έν­
δον έγκαθημένη μόνον έν τοϊς λειψάνοις, άλλά κα\ πε­
ραιτέρω προϊούσα κα\ τάς ακάθαρτους απελαύνουσα δυ­
νάμεις, κα\ τούς μετά πίστεως προσιόντας μετά πολλής 
άγιάζουσα τής περιουσίας. Διά τοι τούτο κα\ ή φιλό-
χριστος αύτη παρείπετο τοϊς λειψάνοις, συνεχώς εφ­
απτομένη, κα\ τήν εύλογίαν έπισπωμένη, κα\ τοις άλλοις 
πάσι διδάσκαλος γινομένη τής καλής ταύτης καί πνευ­
ματικής εμπορίας, κα\ διδάσκουσα πάντας άρύεσθαι 
άπδ τής πηγής ταύτης τής άε\ μέν αντλούμενης, ουδέ­
ποτε δέ κενούμενης. Καθάπερ γάρ τά νάματα τών π η ­
γών βρύοντα, ούκ εϊσω τών οίκείων κόλπων κατέχεται, 
άλλ* ύπερβλύζει κα\ ύπερχεϊται · ούτω δή και ή τοΰ 
ΙΙνεύματος χάρις ή τοις όστέοις παρακαθημένη κα\ 
τοις άγίοις συνοικούσα, κα\ είς έτερους πρόεισι τούς 
μετά πίστεως έφεπομένους αυτή, κα\ άπδ ψυχής είς 
|53:2| σώματα, κα\ άπδ σωμάτων είς Ιμάτια, καί άπδ 
Ιματίων είς υποδήματα, κα\ άπδ υποδημάτων είς σκιάς 
έκτρέχει. Διά τοι τοΰτο ού τά σώματα ένήργει μόνον 
τών αγίων αποστόλων, άλλά κα\ τά σουδάρια κα\ τά 
σιμικίνθια* και ού τά σουδάρια μόνον κα\ τά σιμικίνθια, 
άλλά και αί σκια\ τού Πέτρου τών ζώντων δυνατώτερα 
είργάζοντο. "Ηδη που καί μηλωτή κατενεχθεϊσα ίπ\ τδ 
σώμα τού Έλισσαίου διπλούν αύτώ χάρισμα κατήγαγεν* 
ού γάρ τδ σώμα Έλισσαίου μόνον, άλλά και τδ Ιμάτιον 
έκεϊνο τής χάριτος ήν έμπεπλησμένον. Διά τοι τού;ο 
και έπ\ τών τριών παίδων · ού γάρ α τά σώματα αυτών 

Locus perlurhatus. Infra post τελευτησαντος lacuna mani-
fesla esl, qiiam expleveris scribeudo : ουδέ τελευτήοαντος ά ? -
Ιστατο ή χάρις αύτη,άλλ1 αυτός έλύετο ό θάνατος. 
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ήδέσθη μόνον τής φλογδς ή φύσις, άλλά κα\ αυτά τά 
υποδήματα · κα\ έπ\ τοΰ Έλισσαίου ουδέ τελευτήσαν-
τος, ούτως έλύετο θάνατος, εις τάφον τοΰ προφήτου 
£ιφέντος έτερου νεκροΰ. Ούτω δή κα\ σήμερον γέγονε· 
τών γάρ λειψάνων φερομένων, εμπρησμοί δαιμόνων, 
όλολυγα\ και κωκυτο\ πανταχόθεν ήροντο, της άκτϊνος 
τών οστών έκπηδώσης, κα\ τήν φάλαγγα τών αντικει­
μένων κ ατάκα ιού σης δυνάμεων. 

β'. Διά ταΰτα σκιρτώ και πέτομαι ύπδ της ηδονής, δτι 
τήν έρημον πόλιν έποιήσατε, τήν πόλιν κενώσαντες· 
δτι τδν πλοΰτον ήμϊν τής Εκκλησίας ύπεδείξατε σήμε­
ρον. Ιδού πόσα πρόβατα, κα\ ούδαμού λύκος· πόσαι 
άμπελοι, κα\ ούδαμού άκανθα· πόσοι στάχυες, κα\ού­
δαμού ζιζάνια, θάλαττα άπδ της πόλεως μέχρι τού 
παρόντος έξετάθη χωρίου, θάλαττα κυμάτων άπηλλα-
γμένη, ναυάγιον ούκ έχουσα, σκοπέλων ήλευθερυμένη· 
θάλαττα μέλιτος παντδς γλυκύτερα, τών ποτίμων υδά­
των ποτιμωτέρα. Ούκ άν τις άμάρτοι τήν θάλατταν 
ταύτην και ποταμδν πυρδς προσειπών * ούτως αί λαμ­
πάδες αί διά τής νυκτδς αί πυκνα\ κα\ συνεχείς μέχρι 
τοΰ μαρτυρίου τούτου διαπαντδς έκταθεϊσαι, πυρίνου 
ποταμού φαντασίαν παρεϊχον τοϊς όρώσι. Κα\ ταύτα μέν 
έν τή νυκτί * τής δέ ημέρας φανείσης έτεραι λαμπάδες 
πάλιν έφαίνοντο* έκείνας μέν γάρ ό ήλιος άνίσχωνέκρυπτε 
κα\ άμαυροτέρας έτίθει, τάς δέ έν τή έκαστου διανοία 
φαιδροτέρας έδείκνυ · τοΰ γάρ πυρδς εκείνου τοΰ φαι­
νομένου θερμότερον τδ τής προθυμίας τής υμετέρας ήν* 
κα\ έκαστος διπλήν έφερε λαμπάδα, τήν τοΰ πυρδς έν 
τή νυκτι, τήν τής προθυμίας κα\ έν t*jj νυκτ\ κα\ έν τή 
ήμερα* μάλλον δέ ουδέ νύκτα λοιπδν έκείνην καλώ* 
πρδς γάρ τήν ήμέραν ήμιλλάτο, τούς υΙούς τοΰ φωτδς 
υμάς περιφέρουσα, κα\ μυρίων αστέρων κα\ εωσφόρου 
λαμπρότερους άποφαίνουσα. "Ωσπερ γάρ κα\ τήν ήμέραν 
νύκτα ποιοΰσιν οί μεθύοντες, ούτω κα\ τήν νύκτα ήμέ­
ραν εργάζονται οί παννυχεύοντες και έγρηγορότες. Διά 
δή τοΰτο διά πάσης νυκτδς έκεϊνο τδ προφητικδν ήδον * 
Νύξ φωτισμός έν τή τρ>νφή μον χοζϊ δτι σκότος 
ού σκοτισΟήσεται άπό σον9 καϊ ν&ξ ώς ήμερα 
φωτισΰήσεταΐ' ώς τό σκότος αυτής, οϋτω καϊ τό 
φώς αυτής. Ποίας γάρ ημέρας ού γέγονε φαιδρότερα 
ή νύξ αύτη, έν τοσαύτη χαράς υπερβολή σκιρτώντων 
απάντων, χαράν εχόντων πνευματικήν, τοσούτων έκ-
χυθέντων δήμων, και τήν όδδν κα\ τήν Αγοράν έπικλυ-
σάντων; Ουδέ γάρ ήν έδαφος γυμνδν ίδείν, άλλά πάσαν 
τήν όδδν σώμασιν άνΟρωπίνοις καλύψαντες, μίαν σειράν 
τινα χρυσήν κα\ συνεχή, κα\ ποταμδν Ινα πολλ.ώ τώ 
(JoOiq) φερόμενον διά πάσης ίδείξατε τής όόοιπορίας* 
κα\ Ανω μέν είς τδν ούρανδν άναβλέποντες έωρώμεν 
[333] σελήνην καί αστέρας έν μέσω, κάτω δέ τών πιστών 
τδ πλήθος, και τής σελήνης λαμπρότερον έν τώ μέ*ω 
τήν βασιλίδα φερομένην. "ϋσπερ γάρ οι Αστέρες οί 
κάτω άμείνους τών άνω* ούτω και αύτη πολύ φαιδρό 
τέρα εκείνης. Τί γάρ; τοσούτον σελήνη, δσον ψυχή έν 
άξιώματι τοσούτψ τοσαύτη κατακοσμουμένη π ίστε ι ; Τί 
άν τις αυτής άγάσαιτο πρότερον, τδν ζήλον τδν πυρδς 
θερμότερον, τήν πίστιν τήν αδάμαντος στε^οτέραν , τήν 
συντριβήν της διανοίας κα\ τήν ταπεινοφροσύνην, δι* ής 
πάντας απέκρυψε, βασιλείαν μέν και διαδήματα και 
τδν εντεύθεν άπαντα τύφον μετά πολλής £ίψασα τής 
περιουσίας, ένδυσαμένη δέ τήν της ταπεινοφροσύνης 
στολήν άντϊ τής πορφυρίδος. και διά ταύτης λάμψασα 
μειζόνως; Βασιλίδες μέν γάρ πολλα\ πολλάκις έγένοντο, 
αϊ τής στολής αυτής κα\ τών διαδημάτων έκοινώνησαν 
μόνον, και τής δόξης τής βασιλικής · ταύτης δέ μόνης 
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tutettt? art civiialis alacritatcm? an Imperairicis ze-
Jwu? an principtifn concursum ? an diaboli infamiani? 
au djcmonum cladem? Ecclesie nobiliiatera, crucis 
viruitem, Crucifixi miracula, Paliis gloriain, Spiri-
tns gratiam, populi toiius volup<atemt civitatis exsul-
Liiioucs, monachorum coelus, virginum cboros, sa-
< erdolum ordincs, sxcularium virorum constaiiliam, 
servorum , liberorum , priticipum, siibdilontm, pau-
ρ -ruiB, dtvilum, peregi inorttm, civium ? Opporlunc 
de omiiibus dicaliir : Qui$ loquelur poientias tua*, 
Domine, auditag faciel omne* hudes tua$ (PtaL 105. 
2)?Mulicres in tbabuuis versanie*, clcera m« lliorcs, 
rdiciie anJibus cl leciis, cum robustissimis virorum 
alacrilaie ceriabanl, laiiium iiinens pedibus emeiisa?; 
iKHi juvenes modo, sed ciiam amis : uequc nalura: tn-
iirniiias, neque soliUB viuc inollilies, nequc celebri-
Uilis pompa iuipediinenlo fucre. Principes ipsi rur-
Mim relicli* curribus, licloribtis el salellilibus, plebi 
sese admiaciiere. Ecquid niulieros priucipesque me-
morcin, quando illa ipsa quaj diadema gCblai el pur-
pura iuduitur, per tuiam viain ne la i i t i l lum quidem a 
rcliquiis separari voluil ; sed ancillae inslarsanctos se-
qnebalur, tbccara el vclum superposilum langens, et 
oiunein huiuanuiu faslum calcans, atque in lauti 
Ibeatri inedioa popido videbalur illa, qiiam ne emiii-
chi* quidein omuibus, qui in iraperaloria alutilur aula, 
conspicere licei.Sed iuarlyrum amor penc lyrannictis 
ct cariuti* flatuuia ipsi ul larvas omnes illas abjiccret 
stiflsit, uique aperle suum erga sauctos inarlyros 
studium exbibcrct. Rccordala quippe csl bcaii Davi-
d i s ,qu i ct purpura induebalur cl diadcma gesiaLat, 
sccptruroque oblinebal in llebraicum pnpulum, quo-
hiam ille arcam Irangfercbal, illa tola scena relicla 
ftailabat. el choreaa agcbal, iripudiis ludeus inagnis, 
ac per sallus tetiliam quam de rci celebritalo con-
cipiebat, sigitiGcabal. Quod si in unibra et iigura 
lanium fervorem ostcndere par erat, quanio niagis 
ιιι tempore gralirc et veriuiis? quandoquidcm et baec 
arcain Uttnsferebat longe praelaniiorem illa Davi-
die arca. Ncque enira bacc tabulas babel lapideas, 
sed ubulas spiriuialee, et graliam floreiilem, donum* 
qwc resplendens, c l ossa cum ipeie solaribus radiis 
fulgore puguanlia, iino splendidiorem emiilentia 
fiilgorcm. Solarem namque videntcs radium niliil 
patiunlur daemoiies; sed splendorem hinc exsUien-
lero non ierentcs cxcaicantur ct fugiunl, aiquc pro* 
cul se recipiunt: tauia vie eslvelcineris sauciorum: 
qu.r non lantuin imtis iu reliquiis sila csl, sed eiiain 
nlicriu» prugressa. mipuras illas poiesuites depel-
lit (α), ei eos qtu cum fide accedunt, cum polcsia;e. 
multa sancliAcal. 

Jmperairicit pteiat. — Ideo Cbri&li amans Impcra* 
Irix reliquias seqiiebalur, langcbalqne frequcntcr be-
nedictionera sibi altrabeus, ntque ad pulcbrum illud 
spirilunle(|ue comnuTcium , ceieros omncs insliluc-
bat el doccbai ul ex boc foiue haurircnt f ex quo 
acnipcr bauritur el uiunf|uam evacuatur. Sicul cnirw 

(a) Siniilia dieunlur t. 2. ool. 99, 617, ΟΰΟ. 
P I T U O L . Giv. Ϊ Λ Ι Ι 1 . 
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fontium Auenla scaturiunt ncc iulra proprios suiu-» 
coniiiientur, sed exundani et snperefOiiiiot: iia ei 
Spirilus gratia, quac Sn ossibus insidet ac cum sau-
ctis inhabilat, et in alios profundilur qui cuiu fide 
illos sequunltir, atque ab anima in corpos reduiidat, 
el a corpore in vesiimenta, a vcsiimenlis in calceos, 
a calceU in umbras excurrii. Ideoque non corpor* 
tanluin saucloriiin aposlolonim operaniur , sed 
eiiam sudaria el semicinclia ( Act. 19. 1 2 ) ; imo 
umbrac Pelri ipsis vivcnlibus niajora operahaniur 
( lc i .5 .15) . Meloie quoque injccla supra corpus E!k 
s i i , dupliccm ipsi graiiam iuduxil (3. lieg. 19. 19) : 
non enim corpus Elisxi t inluni, sed ctiam vcsii-
mf nlurn illud plcnum gralia erai. Idcoque in tribus 
pucris flamniai natura non solum ipsos rcverila e^l, 
8cd eliam ipsoruin calceos (Dan. 3 94). El Elisa?um 
ucque iiiorluiiiu vis iila deseruit : Iiijcclus quippo 
nionnus iu sepulcrum pn»pbeta?, a rnorle libcratus 
est (4. Reg. 13. 21). Sic ei bodic facium esl: diun 
enim rcliquia? gestarenlur, dxmoniim incendia, nlu« 
lalus ct lamenialiones undiquo fcrcbantur, exsilien:e 
ossium radio et adversariarutii poteslatum plialangcni 
inccndeme. 

2. Propterea cxsullo et prs voluptale volatum 
assuino quia desertum civitalem eflccisiis, quia d i -
vilias Ecclesiae nobis bodic exbibuislis. Ecce quot 
oves, et luisquam lupus; quot vinea?, et nusquam 
•pina; quoi spica3t el nusquam zizania. Mare ab 
urbe ad limic usquc Iocum cxlensum cst; mare a 
fluctuum proccllis lihcrum, naufragiitm non habet» 
a scopulis vacuum csl; marc omni melle dulcius« 
magis potabile quam aqua? polabiles. Neque aber-
raverit qui boc mare etiam fluvium ignis vocaveril : 
iia ncmpc lampadcs qux noclu frequentes ac continu» 
ad usque martyrium boc ferebanlur, fluvii ignci ima-
ginem vidcniibus cxbibebant. Ει hxc quidem noclu; 
die aulcm illuccsccute alisc rursum lampades conspi-
ciebantur: illasquippc sol orient obtegcbal ct obscu-
riores reddcbal; islas vcro, qtias in singulorum men-
tibus fulgenl, laijiores oslcndebal: nam igne illo qui 
apparel ardeulior eral illo qui in alacriiale vcslra con-
siblil: et Miiguli dupliccm lam^dem gestabaut, igneam 
illam noctu 9 eam vcro quac in alacriiate vesira reai-
det et noctu ei inlcrdiu : iino vcro neque noctcm 
illam voco : cum die namque concertabat, dum vos 
lucis litiofi circumferrcl, ct stellie innumeris lucife-
roque splendidioros cxhiberei. Quemadmoduni eniin 
ebriusi noclem in diem convertunl: sic et nocleni 
efficiunt diem ii qui pervigilia agunt cxpergefacti. 
Ideoque per loiam nuctem propbeiicum i!!ud cane-
banl :Nox illuminatio tneain deliciit meit; el tcnebrat 
non obtcurabuntur α lt> et nox sicut dm Uluminabitur : 
ikui et tenebrceeJHt, ita et lumea ejus (Psal. 135. I I . 
12). Quo eniin dic non laclior fuil nox illa omnibus 
tanto gandio cxsulianlibus, spijriliiali laBiitia plenis, 
tnl cflfusis populis, qni ct \ \ Λ ct furi aditum claude* 
bant? Ncquc enim polerat nndum twtoiui videri, seil 
Cuiain v!am corporibus humanis operleHfes, sedunani 
catenam auream cl conliniiain» fl-jviun) nnimi muUu 
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impelti manuntcm, pcr toiitin itcr exbibuisits : ot sur-
sum quidem incalumaspicicnleslunam * Mebamusct 
siellas in mcdio, iufra vero fldcliiim muUitodirrcm, ^ 
el luna splendidiorem iu mcdiolmperalficcm emiiein. 
Sicul cniin slelhc iiiferio.cs pnrstanliorte simt supc-
riorilius; sic ei Iwec miiUo bciior ei pracclariof crat 
ilSa. Quid eniin ? laulmii cst luna, si comparctur cum 
anima, in diguilaic tauta cousliluta, lanla iide orna-
la? Quid enimquis iu illa prius admiretur? an zclum 
ipso igne ferveiiiiorein ? au fidcm adamaute fif miorcm ΐ 
aii conlrilioncni aiiimi el liumiiitatem, qua omnessu-
peravit? Imperiuiri i quidem,diademaia elonmein hinc 
oriri solilum fasliim constantissnne abjccit; induit 
vero pro pm pura buiniliiaiis vesiem, el pcr banc ma-
gis resplcndel. Nam imperalrices quidem multoe et ' 
sacpe fueruiit, quoc veslis el diadcmaluin ei imperalo-
ria3 glorias soluin parlicipes fuerunt: hujus autein 
solius lui l exiiuius ille omalus, solius boc iropajuin. 
Ihcc namque sola inipcraliix cum lanlo bonore, 
siudio alque pietaie martyres comilata cst, plebi in-
leuiiixia, cuui saicllitutn omne ainovissci, cl fcre 
oinncm condilionis iiiscqualitatcm cum mulla exsu-
perautia abjecissct. Idco non minus quam martyres 
ρυριιΐο profuit. Quemadmodara eitini rcliquias as-
piciebanl omnes, ita tjiis dssiduiialcm mirabaulur 
el divitee et paupcrc», videnies illani sinc iulermts-
feione pcr tantuin vix* spalium ussibus adbxrentein, 
ne<: mnqUamdeiVssain vel re^lienlcm, sedarcxsem-
pcr adsianieni. Propierea le beatam pradicare noti 
«uesamus; neque nos lamuiu, sed eliain futurx ge-
uoraliones omncs. 

S. Nam quai bic gcsta stinlaudienl (ines orbts et tota 
«juanlam sol rcspicit lerra; audient ilem il l i qui post 
nos futuri sunl, el qui posl illos; ac rcm geslam nuN 
Jum tenqws oblivioui mandabil, Deo ubique lerranim 
cl pcr omnes tuluraS gencraliuiics rem caiu inulio 
«plciidorccelebrame. Si enim mulieris niereiricis opus 
-ad tenninos usqueorbis aiinuutiaricuravil et immor. 
Jalis memorift reddidit: mullo magis modestx*, gravis 
«el casta» mulieris, quae in luiperio laniam exbibuil pic-
talem, iiot» sioet opus latcre; scd le bealam prxdb a-
liunt omncs, quod sanclos bospilio excipias, quod cc-
cksiis palrocincris, quod zelo parsis aposiolis. Etsi 
eniin iialuiam stn-iita es femineam 9 ai Jicct libi cum 
aposlolis ge.4is concerlarc. Quandoquidcm lunc quo-
que illa Plioebe (ftorn. i6.1), qu^ dociorem orbis ex-
ccpil, ipsiquc palrociiiaiaesl, mulier erat ejusdem 16-
cum nalura-, ct Utuun usque aJeofulsil, utsanclus ilte 

'cxlo dignuscl aposiulorum omnium maximas ipsam 
Colcbfarei ac dicerel, Adstiiit multis, et mihi ipsL Pri* 
scil!a quoque Ibmiuini scxus c ra l : verum id non i m -
peditneuto fuit, quin ilta celebrarclur ct qtiin iimnor-
talis ejus essct memoria. Alius qiioque tunc erat niu-
lieruro chorus9qu;e viiam duccbant aposiulicam. Ideo-
φιβ 116$ qUoque non abeiTabiums, si le cum iHis 

I ARCIIIEP. CONSTANTiNOP* 472 
nnmimercmu*, qui?* tu EcclcsiarumoMiiHam porlusctj 
et pra?senli rcgno nlens ad futurum regnam ncquiren-
ditm, erdesias erig^ns, sacerdoloe honorans, hxreti* 
conim crrorcm dissolvens, martyres excipiens, ιιοιι 
ad mcDsnm, scd animo; non doini, eed affcdu; iino 
poiius et in donto el afleciu* Maria qtioque olim 
ροριιΐιιπι dticcbal, ossa Jo9cphi afferens, el canlicuni 
cecinit (Exod. 15. 2U) : scd illa quidcm postqaam 
i^gyptii in mare d^mcrsi sunl; lu vero poslquam 
dxiuones suffocali fucrc : illa Pbaraone in mare 
demcrso, tu autcm diabolo dcjecto; illa cymbal* 
iiabcns, ιΊι nicnletn et atiimam plue qnam tuba S(»-
nautem; illa Judonis libcraiis, tu Eccleeia coroiiata; 
illa popuJum unurn educens wuw linguai, lu imii i-
meros diversa? linguae populos. Eteiilm inimmerot 
nobis eduxisti cboros, aliuni Romana, alium Syra, 
alium barbara, alinm Graeca voce Daiidis canlica 
pulsanies : diversasqtw genles d€ ditersos cboroa 
\idcre eral unam ciibaram oronee habentea, neni|ie 
Davidis, ac precibus suis ic coronames. Feetivitaiis bis» 
jus Ixtitia rcquirebai fcligiosiseimum Imponiorem, 
qui pictalis aratrum lecum Irahit : s«d id quoqiie 
pi odcnliai lua2 fnil, qtiod illtim hodiedoml detinueris» 
c l iti diem craeiinum ejus adv«Bt«m promi&eri8* 
Nain ne iantus equiltim numerns, neve arroaioruin 
militum lumultus, virginibus, annbas, eenioribuai|iie 
viris molesiiam afiferrel, festumquediem lurbaret, rem 
prudentia suadigitam faciens imperalrix! eeJebrimiein 
divisit. Nam si ambo Iiodie veniiseiit, cras cciebri-
talis finis fuisset : ul aulem et in die proteiili quie^ 
tcm daret, et addilo die crasiino largioreni pararet 
lanlitiam, remita disposuit, ul liturgia impcralore pro» 
scnte fierel: ei bodie ipsa venicns, proaiisit nobis 
illuin die crastiuo venturum csse. Sicui eniin cum illt» 
itnperii consors esi, Ua ct in pielate quoque; neque 
periiiUlil euni recte faetorum non csse participcm, sed 
ubiqac consorlem illurti accipit. Quoniam igiiur ceU-
briias b.cc spiriluftlis in sequenteni qooque dieni cx-
lcndi dcbcl, ideirt rufsus studium exbibeamus, t t l 9 

sicul lioilie banc Cbristi amantcm cum civibus v i d i -
mus, sic die crastino religiosum imperaiorem c i im 
ftxcrcitu tideamuft acCedcntem , et idem sacriliciiun 
Deo cuirt pietate oiTcrenicm ex zelo nempe e i ex 
fide, et acceptis sancti^ martyHbus precum consor-
tibus, illis apprecemnr viiam diulurnam, senecuilem 
vigeniem, iilios et liliosfiliorom; ac prac his omnibus. 
ol zelus islc augcamr, pielae accrescat, et ita praeseii-
iem viiain transigant, ulper infliiiia eacCula cnm t i u i -
genito Dci Filio regnent: naift Si patimur^ inqui l , el 
conregmbimu* ( 2. Tim. 2. 12 ) ; alque alerna bott* 
consequemur : quibus ulinam ooines dignernur, g r a -
ua ei beuignilate Doinint noslri Jesu ChrifUi9cui e a i u 
Pairc gloria, una cum wnclo Spiritu, nunc et %eim-
per, et in sajcula Si iculorum. Amen. 
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οντος εξαίρετος ό κόσμος έγένετο, κα\ τοΰτο μόνης αυ­
τής τδ τρόπαιον Μάρτυρας γάρ μόνη βασιλίδων αύτη 
μετά τοσαύτης προέπεμψε τιμής, μετά τοσαύτης σπου-
% κα\ εύλαβείας, Δναμιγνυμένη τψ πλήθει, χα\ τήν 
δορυφορίαν άπασαν περιχόψασα, καί τήν άνωμαλίαν τοΰ 
βίου δλην σχεδδν μετά πολλής άπελάσασα τής υπερ­
βολής. Διά τοι τοΰτο τών μαρτύρων ούκ έλαττον τδν 
δήμον ώφέλησεν. "Ωσπερ γάρ πρδς τά λείψανα πάντες 
έώρων, ούτω κα\ πρδς τήν ταύτης προσεδρείαν έκεχή-
νεσαν κα\ πλούσιοι κα\ πένητες, άπριξ αυτήν έχομένην 
τών οστών διά τοσαύτης όρώντες όδοιπορίας, ουδέ 
άποκάμνουσαν ουδέ άπαγορεύουσαν, άλλ' έξη ρτ η μένη ν 
λάρνακος. Αιά ταύτα σε μακαρίζοντες ού παυόμεθα, 
ούχ ήμεϊς δέ μόνοι, Αλλά κα\ αί γενεαΐ μετά ταΰτα 
πάσαι. 

γ*.Τά γάρ ενταύθα γενόμενα άκούσετα ι μέντα πέρατα 
τής οίκουμίνης, και δσην ήλιος έφοροι γήν · άκούσονται 
δέ οί μεΟ' ημάς, κα\ οί μετ' εκείνους, κα\ χρόνος ούδε\ς 
λήθη παραδώσει τδ γεγενημένον, τοΰ θεοΰ πανταχού 
τής οικουμένης κα\ πανταχού τών μετά ταΰτα γενεών 
αύτδ μετά πολλής έκπομπεύοντος τής περιφανείας. Εί 
γάρ πόρνης γυναικδς έργον πρδς τά τέρματα τής ol-
κουμένης άφικέσθαι έποίησε, κα\ τή μνήμη κατέστησεν 
άθάνατον* πολλψ μάλλον της κοσμίας κα\ σεμνής κα\ 
σώφρονος γυναικδς κα\ έν βασιλεία τοσαύτην επιδείξα­
με νης εύλάβειαν, ούκ αφήσει τδ έργον λαθεΤν, άλλά μα-
καριοΰσί 9ε πάντες, τήν ξενοδόχον τών Αγίων, τήν 
προστάτιν τών Εκκλησιών, τήν όμόζηλον τών Αποστό­
λων. ΕΙ γάρ * γυναικεία ν έλαχες φύσιν, άλλ* έξεστί σοι 
κα\ πρδς αποστολικά κατορθώματα άμιλλάσθαι. Έπε\ 
χα\ ή Φοίβη τότε εκείνη ή τδν διδάσκαλον τής οικου­
μένης ύποδεξαμένη κα\ προστάτις αύτοΰ γενομένη, γυνή 
ήν χα\ τής αυτής σοϊ φύσεως κοινωνούσα * άλλ' δμως 
τοσούτον έλαμψεν, ώς τδν άγιον εκείνον τδν τών ουρα­
νών άξιον κα\ τών αποστόλων πάντων μείζονα άνακη-
ρΰξαι αυτήν χαί είπείν, δτι Προστάτις χοΛΛώτ έ^έ-
rsro, χαϊ έμον αύτον. ΚαΧ Πρίσχιλλα δέ γυναικείαν 
ήν λαχούσα φύσιν* άλλ* ουδέν αυτή * κώλυμα γέγονε 
τούτο είς τδ άνακηρυχθήναι κα\ άθάνατον αυτής γενέ­
σθαι τήν μνήμην. Καί έτερος δέ πολύς γυναικών ήν 
τότε χορδς άποστολικδν μεταχειρι σα μένων βίον. Διδ κα\ 
ημείς μετ' εκείνων σε νύν άριθμοΰντες, ούχ άμαρ-
τησόμεθα, δτι δή λιμήν εΐ τών Εκκλησιών άπασών, 
κα\ τή βασιλεία τή παρούση πρδς τήν [554] χτήσιν 
τής μελλούσης άποκέχρησαι βασιλείας, Εκκλησίας δρ-
Οοΰσα, Ιερέας τιμώσα, αιρετικών καταλύουσα πλά-
νην, μάρτυρας υποδεχόμενη, ού τραπέζη, άλλά γνώμη, 
«ύ σκηνή f άλλά προαιρέσει, μάλλον δέ κα\ σκηνή καί 

• Fori. εΐ γάρ καί. 
*Fort* άλλ· ουδέ «ύτί, nequt ilii. 
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προαιρέσει. Προηγήσατό ποτε κα\ Μαρία τοΰ λαοΰ· 
τά όστά τοΰ Ίο>σήφ έπιφερομένη, καί ήσεν ώ δ ή ν 
άλλ' εκείνη μέν Αιγυπτίων καταποντισθέντων, σύ δέ 
δαιμόνιον άποπνιγομένων · εκείνη τοΰ Φαραώ κατα-
ποντισθέντος, σύ δέ τοΰ διαβόλου κατενεχθέντος · 
εκείνη κύμβαλα έχουσα, σύ δέ διάνοιαν κα\ ψυχήν 
υπέρ σάλπιγγα ηχούσαν εκείνη Ιουδαίων έλευθερω-
θέντων, σύ δέ τής Εκκλησίας στε φανού μένης · εκείνη 
δήμον ένα έξάγουσα δμόγλωττον, σύ δέ μύριους* δήμους 
έτερογλώσσους. ΚαΙ γάρ μυρίους ήμϊν έξήγαγίς χορούς, 
τούς μέν τή Τωμαίων, τούς δέ τή Σύρων, τούς δέ τή 
βαρβάρων, τούς δέ τή Ελλάδι φωνή τά τού Ααυΐδ ανα­
κρουσμένους άσματα · κα\ διάφορα έθνη χα\ διαφ'ρους 
χορούς ήν ίδείν μίαν κιθάραν απαντάς Εχοντας, τήν του 
Δαυίδ, κα\ ταϊς εύχαϊς σε στεφανοΰντας. Έπεζήτει τής 
εορτής ταύτης ή ευφροσύνη κα\ τδν θεοφιλέστατον βα­
σιλέα τδν μετά σού τδ άροτρον τής εύσεβείας έλκοντα · 
άλλά κα\ τοΰτο τής σής έγένετο συνέσεως, τδ κατασχεϊν 
αύτδν σήμερον οίκοι, κα\ είς τήν αύριον ύποσχέσθαι τήν 
παρουσίαν. "Ινα γάρ μή τών Ιππέων τδ πλήθος μηδέ τών 
ώπλισμένων στρατιωτών δ θόρυβος λυμήνηται παρθί-
νοις, γεγηρακυίαις, πρεατβύταις άνδράσι, κ*\ διατάραξη 
τήν έορτήν, άξια τής εαυτής συνέσεως ποιούσα διενεί· 
ματο τήν πανήγυριν. ΕΙ μέν γάρ αμφότεροι σήμερον 
παρεγένοντο, σήμερον άν τέλος έλαβε τά τής εορτής· 
ίνα δέ κα\ ήσυχίαν έργάσηται τή παρούση ήμερα, κα\ 
τή προσθήκη τής αύριον έπιδαψιλεύσηται τήν εύφροσύ-
νην, διενεί ματο πρδς αύτδν τήν λειτουργίαν, κα\ αύτη 
σήμερον παραγενομένη, αύριον ήμϊν έπηγγείλατο τήν 
εκείνου παρουσίαν. "Ωσπερ γάρ κοινωνεί τής βασιλεία; 
αύτψ, ούτω και τής εύσεβείας, χαί ούκ άφίησιν έν τοϊς 
κατορθώμασιν άμοιρον είναι, άλλά πανταχού συμμ*.ρι-
στήν λαμβάνει. Έπε \ ουν καί είς τήν έπιοΰσαν έκτα-
θήναι δεϊ τήν πανήγυριν ήμϊν τήν πνευματικήν, τήν αυ­
τήν σπουδήν πάλιν έπιδειξώμεθα , ίνα ώσπερ σήμερον 
τήν φιλόχριστον ταύτην μετά τής" πόλεως εϊδομεν, ούτως 
αύριον τδν θεοφιλή βασιλέα μετά τοΰ στρατοπέδου θεα-
σώμεθα παραγινόμενον, κα\ τήν αυτήν προσάγοντα τω 
Θεώ θυσίαν τήν άπδ τής ευλάβειας, τήν άπδ τοΰ ζήλου, 
τήν άπδ τής πίστεως · κα\ λαβόντες τούς Αγίους μάρτυ­
ρας κοινωνούς τών ευχών, εύξώμεθα αύτοϊς ζωής μήκος, 
γήρας λιπαρδν, παΐδας κα\ παίδων παϊδας, κα\ πρό γε 
τούτων απάντων, τδν ζήλον τούτον έπκαθήναι, τήν εύλά-
βειαν έπιδοθήναι, κα\ ούτως τδν παρόντα διανύσαι βίον. 
ώς κα\ κατά τούς ακήρατους αΙώνας συμβασιλεύβαι τψ 
μονογενεϊ Υίψ τοΰ θεού * ΕΙ γάρ ύχομένομ&γ, φησ\, 
χαϊ σνμβασιΛενσομεν * κα\ τών αίωνίων επιτύχω μεν 
αγαθών * ών γένοιτο πάντας ημάς άξιωθήναι, χάριτι κα\ 
φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου ημών Ίησοΰ Χριστού, μεΟ' cu 
τψ Πατρ\ ή δόξα άμα τψ άγίψ Πνεύματι, ννν χ*\ άε'ι, 
και είς τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 
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[555]\Tov αύτον. Τή έπιούση ήμερα, παραγενομέ>Όν 
τον βασιλέως έν τφ μαρτνμίφ τον άποστόλον καϊ 
μάρτνρος Θωμά τον διακειμένον έν τ\\ Αρνπία, 
καϊ άναχωρήσαντος προ τής διαλέζεως, ελέχθη ή 
ομιλία μετά τήν άναχώρησιν τήν εκείνον πρός τό 
πλήθος. 
α\Εύλογητδς 6 Θεδς, ήλίκαι τών μαρτύρων αϊ δυνάμεις· 

χθες ήμίν τήν πόλιν όλόκληρον μετά τής βασιλίδος, σή­
μερον τδν βασιλέα μετά του στρατοπέδου ένταΰθα είλκυ-
ο*ν μετά πολλής τής ευλάβειας, ού δεσμά περιΟέντες, 
άλλά τής αγάπης τήν άλυσιν, άλυσιν μηδέποτε διάκο-
πτομένην. Τδ γάρ δή θαυμαστδν τοΰτό έστιν, ούχ δτι 
παραγέγονε βασιλεύς, άλλ* δτι μετά πολλής προθυμία;, 
ι>ύ* ανάγκη , άλλά γνώμη, ού χάριν διδούς, άλλά χάριν 
λαμβάνων · κα\ ό πάντας ευεργετών τούς κατά τήν οι-
κουμένην, ήλθεν ευεργεσίας άπολαύσων παρά τών αγίων 
τούτων, καί τά μέγιστα καρπωσδμενος αγαθά. Διά τοι 
τοΰτο κα\ αύτδς τδ διάδημα, κα\ οί δορυφόροι πάντες, 
οί μέν τάς ασπίδας, οί δέ τά δόρατα αποθεμένοι, και 
τήν φαντασιαν έκείνην αφέντες, μετά κατεσταλμενης 
παριγένοντο διανοίας άπαντες , ώς άπδ γής ει ; τδν ού­
ρανδν είσιόντες, ένθα αξιώματα κα\ περιφάνεια κα\ πάσα 
αύτη ή σκηνή τών άξιο>μάτων εκποδών, βίου δέ έπίδει-

-ξις διαλάμπει μόνον και αρετής καρποί. Εί δέ ενταύθα 
τοσαύτη τών μαρτύρων ή δύναμις, έννόησον έν ουρα­
ν ί ς ήλίκη * εί έν τφ καιρώ τών αγώνων κα\ τών πάλαι-
χτμάτων τοιαΰται αυτών αί τιμαΐ, έν τψ καιρώ τής άν-
τιδόσεως ήλίκα έσται τά βραβεία ; Κα\ γάρ και τά ημέ­
τερα ού μέχρι τοΰ παρόντος καταλύει, άλλά πρδς έτέραν 
άμείνω ζωήν τής παρούσης οδεύομεν, κα\ πρδς μακρο-
τέρας βαδίζομεν ελπίδας κα\ αγαθών άπόλαυσιν άθάνα­
τον ούκ εχόντων τέλος. Είς δύο γάρ τούτους αιώνας τήν 
-ζωήν ημών διείλεν ό Θεδς, κα\ τδν μέν παρόντα έπίπο-
νον έποίησε, τδν δέ μέλλοντα ήδύν κα\ άκήρατον, ίνα 
ολίγα πονήσαντες ένταΰθα, τών ακήρατων ά*τολαύσωμεν 
έκ·ϊ στεφάνων. Έβούλετο μέν γάρ κα\ έκ προοιμίων ευ­
θέως έπ' έκείνην ημάς άγαγιϊν τήν ζωήν, άλλ' ημείς 
ούκειάσαμεν, τή ^άθυμία πολλήν έργασάμενοι τήν άνα-
βολήν κα\ διά τής άγνωμοσύνης κατασκευάσαντες τήν 
μέλλησιν ταύτην τήν μακράν. Κα\ τοΰτο έκ τών έξ άρ-
Χ*Κήΐ**ν γενομένων πειράσομαι ποιήσαι δήλον. ΚαΊ γάρ 
τοιούτος · δ Θεός * δταν μέλλη τι παρέχει ν ήμίν χρηστδν, 
κάν ανάξιοι φαινώμεθα τής αύτοΰ φιλοτιμίας, δμως εν­
δείκνυται διά πάντων δτι αύτδς μέν έβούλετο, παρά δε 
τήν ήμετέραν ^άθυμίαν τδ έκπεσείν ών έβούλετο γέ­
γονε. Τούτο δή χαΛ έξ αρχής έποίησε. Q 

Μλάττων γάρ τδν άνθρωπον , ευθέως ού μετά πόνων, 
ού μετά ταλαιπωρίας, ού μετά λύπης αύτδν έπλασεν, 
ού θνητδν είργάσατο, άλλά κα\ άθυμίας καί ίδρώτων κα\ 
θανάτου τέως έκτδς ήν. Ού γάράν, είπερ έξ αρχής αύτψ 
ταύτα συνεκλήρωσεν, ύστερον μετά τήνπαράβασιν έν 
τάξιι χολάσεως κα\ τιμωρίας τούτοις άν αύτδν κατεδί-
κασε. Γενόμενος τοίνυν τούτων χωρ\ς, υπέρ τδν ήλιον 
αύτδν έλαμπε, γυμνδς μέν ιματίων ών, δόξη δέ περιβε­
βλημένος. Κα\ γάρ κα*ι τοΰτο τής μακαριότητος αύτοΰ 
μέγιστον ήν σημεϊον, τδ μήτε Ιματίων δζϊσθαι, μή σκέ­
πης, μή άλλης τινδς τοιαύτης περιβολής, άλλ" έχειν σώμα 
*ήί ΧΡ2'·*£ τ ή ? τούτων άνώτερον. Ού ταύτη δέ μόνον 
[530] μακάριος ήν , άλλ' δτι και πρδ τούτου τής πρδς 
1dib* άπίλαυεν ομιλίας, κχ\ τή πα^όησία τή πρδς αύτδν 

* $ί<· Γ Ρ Γ Ι Ρ Matili. Lcgebalur τοιούτον. Ilulla alia Uciti 
co:re\knus. Euti. 

ένετρύφα. Και άγγελοι μέν έτρεμον, χα\ τά Χερ'.υβεια 
κα\ τά Σεραφε\μ ουδέ άντιβλέψαι έτόλμων αύτδς δέ 
ώσανε\ φίλος φίλψ διελέγετο. Κα\ γάρ ήνίκα τά τών άλο­
γων έποίησε γένη, πρδς αύτδν ήγαγε . και τά ονόματα 
πάσιν αύτδς έπέθηκε, καί έμεινεν ακίνητα τά ονόματα. 
Κα\ γαρ κα\ τούτο μέγιστον τής τοΰ Θεού τιμής τεκμή-
ριον, ούχ δτι αύτώ τά ονόματα έπιθεϊναι έκέλευσεν, άλλ* 
δτι, τού άνθρωπου τδν δοθέντα αύτώ νόμον κινήσαντος, 
ό Θεδς τήν τιμήν, ή ν έδωκεν αύτώ πρδ τοΰ νόμου, ούχ 
έκίνησεν, άλλά Πα ν δ έκάλεσεν "Αδάμ, τοντο όνομα 
αύτφ. Είδες πώς ουδέν τής παρούσης έκεϊ ζωής σύμβο- # 

λον ; ού τέχνας, ούκ εμπορίας, ούκ οίκοβομάς, ούκ ένίδ-
ματα, ούχ υποδήματα, ού στέγην, ούτράπεζαν, ού πόνον, 
ού λύπην, ού θάνατον, ού τδν τών άλλων παθών έσμδν, 
άλλά λαμπρά τά προοίμια, χαί φαιδρά τά προπύλαια, 
καί τήν αρχήν έπι βελτίονα ζωήν όδεύουσαν. Άλλ* ούκ 
εϊασεν ό *Λδάμ, ,όαθυμία άφάτψ τών έπιταχθέντων υπερ­
βάς τούς δρου;, και μηδέ ένδς άποσχέοτθαι καρτερήβάς 
ξύλου · άλλ' δμο>ς κα\ ούτω πολλή ή τοΰ θεοΰ φιλανθρω­
πία δείκνυται. Κα\ γάρ έθος τώ Θεώ τοιοΰτον, δταν τινδς 
έκπέσωμεν διά ^άθυμίαν, μή πρότερον ά-f ίστασθαι πάντα 
ποιουντα κα\ πραγματευόμενον, έο)ς άν *ήμάς έπ\ πολλψ 
μείζονα ών έξεπέσαμεν έπαναγάγη · δ δή κα\ τότε συν­
έβη. Έξεπέσαμεν γάρ παραδείσου, και έλάβομεν ούρα-
νόν · διδ και μείζων τής ζημίας ή πραγ'ματεία γέγονε. 
Άλλ' ούκ ευθέως είλήφαμεν · κα\ τοΰτο τ η ς αυτού κηδε­
μονίας. Επειδή γάρ ειπεν δ έχθρδς, Ετι "Εσεσθε ώς 
θεοϊ, καιταύταις αυτούς έφύσησε ταϊς βλπίσι , καί Ισ»· 
θείαν προσδοκήσαι παρεσκιύασε, καΛ είς άπόνοιαν ήλει-
ψε. χα\ μείζονα τής οίκείας φύσεως λαβείν έννοιαν έποίη­
σεν · έκ πολλού τοΰ περιόντος τδ έλκος τούτο θεραπεύω*, 
ευθέως άφίησιν έγχρονίσαι τώ θανάτψ, ώστε τή πείρα 
μαθεϊν τού διαβόλου τήν συμβουλήν, χαί παιδευθεϊσαν 
>.α).ώς τήν ψυχήν μετριάζειν, τότε άθάνατον άπολαβειν 
τδ σώμα. Τέως μέντοι τοΰ θανάτου τδν φόβον ένακμάζειν 
ΐβούλετοτή διανοία, και φοβερδντδ πράγμα φαίνεσθαι. 

β'. Διά τοι τοΰτο και τδν "Αβελ συνεχώρησεν άποθανεΐν 
πρώτον, ίνα ό παραβάς διά τής δψεως αυτής μΑΟη,τί ποτέ 
έστι θάνατος, κα\ πώς βαρύ πράγμα κα\ επαχθές. Εί μέν 
γάρ αύτδς έτελεύτησε πρώτος, ούκ άν έγνω τοΰ πράγμα­
τος τήν φύσιν, μηδέποτε άλλον ιδων νεκρόν· νυν\ δέ αύτδ; 
μέν ζών, έν έτέρψ δέ σώματι ορών τδν θάνατον κρατούν­
τα, τώ τοΰ παιδδς, άκριβέστερον κα\ σαφέστερον έμάν-
θανε τής κολάσεως τδ μέγεθος. Διά τοι τοΰτο ουδέ άπλας 

,. έν άλλοτρίψ σώματι, άλλ* έν τψ τοΰ παιδδς αύτδν είδε*, 
ένθα μετά τής τοΰ πράγματος φύσεως ή τυρανν\ς b χ*-
λεπωτέραν έποίει τήν δδύνην, κα\ μετά τής φύσεως ή 
αρετή τοΰ παιδδς, κα\ μετά τής αρετής τό τής ηλικία; 
άνθος · ού γάρ έν γήρα, άλλ' έν αυτή τή άκμή τής νεό-
τητος τήν τελευτήν έδέξατο · καί πρδς τούτοις άπασι τδ 
παρά αδελφού ταΰτα παθεϊν, και παρά αδελφού παρανό­
μως κα\ αδίκως. Διά γάρ απάντων τούτων φοβερδν τδ 
πρόσωπεϊον τοΰ θανάτου κατεσκιυάζετο [557 J χαΧ τή 
δψει άλγεινότερον, κα\ ή οδύνη τώ *Αδάμ ήγείρετο χα* 
λεπωτέρα, έκαστου τών είρημένων μεγάλην άνάπτοντο; 
κάμινον κα\ δριμυτέραν τήν φλόγα εργαζομένου, κα\ 
παιδεύοντος είς ,δσον κακδν αύτδν ένέβαλεν ό διάβολος. 
Εί γάρ ήμεϊς καθ' έκάστην ήμέραν δρώ»ντες νεκρούς Βο-
ρυβούμεθα, ταραττόμεθα, συστελλόμεβΤα, χα\ ούχ ημείς 

b Rectius 1Ρ20ΓβΙιΐΓμ:τα τού πράγματος (θανάτου) τ";ς φύ ι̂ιας 
ή rjpawvi;. 
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Eju$dcm. Itaequenli 4k adcenienie imperatore in mar-
lyrium $eu tccUmam apoHoli et martyris Thonur, 
qum »la e*l in Drypia, cum receaiuet ante concio-
Mm, ha>c homilia habita est ad populi cwtum. 
1. Benedicius Deus : quanUB sunt martyrum virlu-

tes! heri nobis i l l i totam civiiaiem cum imperairice, 
bodie imperalorem cum exercitu et pieiate mulla 
nobis auraxcrunt, non tinculis scd caiena caritalis, 
caiena q n * numquam rumpitur. Hoc aulem mira-
bHe est, non quod venerit imperator, sed quod cuin 
ittagna alacritate; non necessitale, sed affeclu; non 
graiiam prabens, sed gratiam accipiens : el qiii be-
ueficia omnibus per orbem confort, venil beneficia 
a- saiK lis bisce magnosque bonorum fructns acoeplu-
ms. Idenque ei ipse diademate, el satclliies otmtes, 
Μ clypeis, alii lanceis deposiiis, cl fasln illo dcpulso, 
cuni demisso animo acccssere omnes, quast a terra 
in c:rlum ingressi, ubi dignilales, eplcndor, et (ota 
iHa dignilaium scena ejicitur, viiae aulem excmplum 
ci virlutis fructus tanium eiiulgcnt. Quod si hic 
lauta est maityrura virtus, cogiia quanta in caelis 
fuiura sit : si in agonum et eerlaminum tempore 
lales suni ipsorura bonores; in praniiorum tenipore 
qualia bravia erunl? Eicnim noslra non sunt pra-
eeittts titne limilibus circumscripla: sed ad aliam 
vilam prasetiii ir.eliorem properainus, el ad lon-
giorem spcm coniendimus, el ad bonorum habcn-
liuin usumfructutn immortalcm. In duo namque 
scva Deus vilam nostram divisit; pracscnsquc auvum 
laboriosuin reddidil, futurum vero suave et inft-
iiiitjm ; ut post modicos hic exanthtos labores im-
moTtallbus illic fruamur coronis. Volebat quidem 
itle sialiin ab exordio ad illam nos ducerc viiam; sed 
nos non permkimus, ignaviaque noslra mullas ne-
xtiinius moras, cl per ingralum animum diulurnam 
ittam dilalionem uobis comparavimus. Et bocex iis, 
qwc ab inilio nobie dala fucrant, planum facere ce-
nabor. Nam sic Dcus nobiscum agi l : ctim quidpiam 
bnui nobis prasiilurus csl, etiamsi indigui ejus be-
iieficenlia videaimir, tainen per omnia ostendil, se 
quidcm voluisse, scd pcr ignaviam noslram accidisse 
ιιι ab eo quod ille volebai eictderenius. Hoc certe 
inilio fecil. 

llomim* digmias in ttalu ιηηοιβηϊκν. Peecatum 
Adumi liQtiimcm ad subtimiorem statum evexil. -—Gum 
viijjn bo0LiuemcfT(irmavilDrust6taiiin 11011 laboribus, 
non niiserLr, DDII dolori obuoxiwn fecit, non morv 
lalem coqdidil; r>ed nec irisiiliw nec sudoribus ncc 
iuorli Uiiic addictus cral. Noque enim, titei ab iniiio 
boc i l l i concessisscl % post transgressionem ad lalcm 
illuin puuitioiiem ac supplicium damnavisscl. Cum 
itaqite bis uoudiim obnoxius essei, plusquam sol ipse 
fulgcbal, veslibus nudus, ^loria circumdatus. Etenim 
boc quoque braiiludiuis cjus signum eral mnximum, 
quod nec veslibus egcrcl ncque tcgumwito ncc aiio 
qwovisi jmiciu^. scd eoqwis babcrct Iwium oiuniuin 

usu superius. Neque btnc aolum beaius erat: *ca 
quod antea Dci frueretur colloquio, el loquendi CUII I^ 

ipso libertate gauderet. Et angeli quidem iremeliajii^ 
Cberubimel Seraplibn ne aiidcbanl quidcm aspiccre : 
ipee vero ut amicus cum ainico colioquia cum illo 
miscebat. Etenim quando brutorum aninialiuni ge-
nera-condidii, ad ipsmn illa adduxil, el ipsc noir.iua 
ipeis imposuil ( Gen. 2. 49 ) , quas immticate nian. 
scre. Nam Iioc quoque maximum erat honoris ipsi a 
Deo pneeiiii signura, non quod ipsum nomina imponcre 
jusseril, sed quod eliam, postquam bomo sibi daMm 
legem everleral, Deus bonorein, qucm ipsi ante le-
gem concesserar, non absiulerit; sed Omue quvd 
vocavil Adam, hoc nomenesl ipst (Ibid.). Videιl , quo-
raodo iiullum ibiesset prxscnlis \iix symbolum ? nou 
aries ibi , non commercb, oon xdificia, nou ind«* 
menia, non calceos, non tectum, non nicnsam, ηοικ 
laborem, non dolorem, non nmricui, ιιοιι aliud malo^ 
nim agmen videris; sed splendida ecant pioeemia, et-
laeia vcslibula, ei iniiium ad moliofcm viiam duccbai. 
Scd id non penuisii Ad.un, cum ignavia usus ex r 

plicabili, jussorum sibi iorminos transilivii; ιι«(ριο 
ab uno abstincrc ligno sustimiit: ailainen sic quoquu 
inulia Dei benignitas osiendilur. Solet eniin DIMJS , 
quando a quopiam por igimiam delapsi sumue 9 

oniuia facere, nec aule absj^eio, quam notsad muUo 
niajora iis quac amisirous exitileril : id q»ed ctiuu 
tunc facium. Ex^idiiiius eium cx paradiso, et nece-
pinaus cxduin : ideoque damno majus esl lu< riun. Sed 
non statim illud accepimus; idque ex ejus cuia. 
et providenlia faciuin est. Quia cniin dixeral intmi-
cus9 Eriiii sicut dii (Gen. 3. 5 ) , el ip os tali spc 
iiflaverat, ut exspeclarem sc Dco pares f«>ret t l in 
arroganliam ipsos allexerat el ad majoreni quain-
nalura sua ferret opinioneni : biijiismodi ulcus p(Mii-
tus curans Deus, siatim ad teinpus sinil iu morto-
versari, ut experimenlo diaboli coiisilium edtscercl, 
el probe instituta anima, corpus iinmortale assiiiue-
ret. Inlerim crgo volebal Deus moriis luetum iu 
aoimo vigcre, lerribilemque rem putari. 

2. De Abelis caedt. Re$urreclio futura ob$cure pri-
mum indicata.—ldeo Abeleni prius moripermisil, ut* 
qiii prajvaricalus fuorat, ex ipse visu disceret quid-
nani niorsesset,ct qnam gravis onerosaque res esset. 
Nain si ipse primus moriuus esset, naturatn rci ιιοιι 
novisset, cum non alium vidisset mortuum :mmc au-
tein ipse quidem vivus, in alioautem corpore mortcm 
vidcne (ilii corpus occupantem, accuratius et clarius 
punilionisinagniludincmdidicif. ldcoquc non taniun: 
in alieno, sed cl in filii sui corpore id vidil, ubt v.\ui\ 
i|)sa rei natura lyrannicas patris aflectus gravioreiu 
pariebat doloreiu, eliamquc cum ipsa iialura vir-
lus i i l i i ; cum viriulc flos quoque sclalis. Non enim 
in scneclulc, scd tn ipso jnvenlnlis vigore inorie 
sublatus csl. Ad lia?c vcro omnia a fralre suo id p;»s-
sut> fucrat, ct a fralre scelcrate cl ίΒΐφΐβ agcnie. Pe* 
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bace enln omnia terribilis mortis species reddeba-
lur ei aspcciu lugubrior, et in Adanio gravior luclus 
coiicitabatur, cum unumquodque eorum quae dixi-
mm magnam accenderel fornacem el ardeniiorem 
iainmam efliceret, docerelque in quantum tnalum 
ipsu» itijccisset diabolus. Nam ei no*, qui quolidie 
moriuos videntus , turbamur, eipavescimus, com-
priiniiuur; nec uos taiiluin, sed etiam it qui soperci-
lia extolluul alque in magnts versauiur dignilaUbus 
ai inflantur, si vcniailad funus eliara inorlui vulgarts 
ooflidttiuiiis, ipeo anpectu compriinunlur f el qtio-
*is alio humilioree redduniur: qokl verlsimile ett 
paseum esse illum qui morluum priraum videbat, 
c l iu i i l i i , iiuo laiit filii, corpore; qui noiidiim 
cx wortuorura frequeiuia de tanto roalo cogtta 
*erat, ςχ rci tnsoieiiiia maximc lurbaretur ? qoid 
passuin esee verisimile esl 9 eum viderel illum 
nec vocem audire, uec tactus senftum capere, 
nec lacryinie ei gciiiiiibus raoveri nec pairi do-
l tut i coiidolcre BOC consuela Jacere? Eleuim ne 
pnvsetileui reruin stalum coasideres; sed cogita 
quod IIIRC primuin b >mo mortumn viderii, ei quod 
liinore magiio nmllaqne perturbatione replcius fue-
i h . Aliaoieii poslea coiisolaiiouis modiini excogitavit 
Deus : neque eniin laiiiniii volebai ut meius mortia 
addcreliir, sed cliana ut quamdam consolauoiicm 
boiuo perciperet. Quamnain? Α resurreciioi;e. Sed 
illaui ηοιι frtaliui quidem dedii, verum ejus spem 
otocure el quaei in acoigniale apcruit. Poatqnam 
enim nieltis niulluiu auctus fuil bominisque mcn-
lem coiicuseit, oslensumque fuil qaid mors esset, 
qtiain gravis, qwam molesla, quam onerosa, uon ab 
aspectu sohun, sed eliam ab iis qusc aspeeluiu 
scquuiilur, a vennibus fa fcelore, a same.a c i -
nere, alii&que oninibus, quae in utortuo corpore 
observaulur : cuin iiaque liniur auctue eswi, ei 
nnimum commoveret, vide quoroodo ciiam spein 
resurrectionis posiea iuducat, involuiam quidem et 
utacuraiu, eed iitducit lameii. Nain Euocbum , qui 
posiea fu i t , mori non pernmil; dicitque Paulus : 
fide Enock Iratulatm etf 9 ui non viderei mortem 9 

et non inveniebatur, 4104 iranilulil eum Dem (Ilebr. 
I I . 5). Translulit eiun , uec mort permisil: iieque 
lainen iiiimortalem inlerim illum fecil, u l incluin 
ιιοιι solveret, sed manet, nec moritur : neque ta-
ineii ett innnortalie, »ed iu morlali corpore b>ngi 
lndiiieiii viiaj ipei largiius e^t: oliscure , ut d i x i , 
spcni ante resurreclionem aperiens. ldeo justuni 
iuori piiino conoeesil : nam prailer allaiam cau-
sam, ηοιι aborraverit qui hanc eliani afferet. Quam-
nam ? Eain quai petitur ex resiirreciione. Quia eiiim 
Miors non perpeluo reguatura erat, idco prinium 
ejus fundameiitum primanique radiccm, ia jnslifl-
calioue defigi curavil, ul fuiidamcnluin 11011 Hnnuin 
uiauerel. Sicut enim peccaiuin csl mortU alimcn-
lum t i u et jusliflcalio est morlis sitblalio cl abolilio. 
Omcessli igilur ut is qui priinus innrilurus erat, 
iusitis e»s€t, ab inilio nos alloquens, bonamque spem 
«xbibeiift, osicndoiiuquc sc gouus uostruui in inoric 
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non rclicturum esse: quapropier dcbiliseimaiB niurei 
iundaroenlwm posuit. 

3. Deinde post Enocbum iti Noe rursuro alio modo 
nobis rcsurreclionis speciem dcdit. Eleuim au melion 
lunc quain morlui coodiiione eral Noe, in profuodo 
taiilo, in tencbrisel io carcere conciusus 1 Aiiamen im-
roeusa i|la maria,qua? monuum cacumina opericbant, 
iilum qui in arca erat, non absorpserimi; sed quasi 
ex morle resurgens, eic ex diuiurua Ula teaipoeuuo 
tuiie exii l Noe, in aaluie am resuireciioiiie imagi-
nem exbibens. Posi illum rursua iproeedeole nainque 
lcinpore clariorca resurreciionis kuginet ot»iendo-
bauUir, ia Jona quoque idi|«uw fecit. Tree nainque 
diee in Tenire celi Irium dieruw iu morie sjmboluBi 
eranl; ei liberntio a celo resurreciiouis Dowiiiici 
oorporis praevia pravdicatio erat. Quapropier ipse 
dieebat: Generatio hotc signum quanu, el mgnunt 
non dabiiur ei niti tignum Jonce: ticui enim Jona$ 
in venlre ceti tribu$ diebut el Iribut nociibu$ fuit, $ic 
eril Filiu$ hominis in corde lerra tribu$ dkbm et / r i -
bus noclibu* (Muiih. 12. 59. 40). feaaci quoque orium 
non aberraverit qui resurreciiouis figuram eesc di-
xertt. Idcirco Paulus quoque ea quai or|um ejus ex 
slerili tpeclanl enarraus , cuin dixiesel paireui cjiit 
pruiter spem in ape crcdidUe^ (/louk 4. i ^ ) , neque 
iu Ode iiiiirnialuiu fuissc, cum conaiderarel corpug 
Mium emorluuui el emorluani vulvaiu Sar.e ; lu rt-
promistione tliam Dei, inquil , non hatsimvU difi-
deniia ; $ed conforlalus est fide, dan$ gloriam Deo \ 
pleuitsime $cien$ quia quwcuiuque fromitit, poietis 
&U et facere. ldc(Kjuc siibjunxii : Pion e$l auiem $cri-
ptum lantum propler ipsum , sed el propter no$ , quu 
bus repnlabilur crcdeulibus iu eum , qui suscttaiit 
Jesum Chrisium Dominum nostrum α mortuit (Ibid. 
v. 22. 24). Pataiii ilaque est haaci oriuio (iguram 
fuisse resurreciiouis Cbrtsti. 61 eniin iigura 11011 cs-
sel, non subjunxisset, Aon eit autem $criplum lun-
tum propter ip$um , sed eiiam propier nos , quibu* re-
putabilur. Typi euim seu figura^ non proptcr illus 
laDlum scribuntur qui ilgurarum lcmpore quo fiuiU 
accipiunt, 6ed proplcr illos eliam qui ex illis lucra-

, luri sunt in posteriori lempure. Ideoquc alibi d ic i l : 
E<BC autem in figura contingebanl illis ; uripia $unt 
autem ad correplionem nottram, t/ι qua$ pne$ scecu-
lorum dweneiuni (1. Cvr. 10. I I ) . ELas t,uo ,uc as-
sumptus banc nobis spetn resiirrcciionis a|»eruil. 
Sed illa quidem quasi iu figtira eranl: ciim auiei* 
uuigenitus Dei Fdins advcnh post multa ei innuine-
ra sxcula , ia ipsa rc nubis rcsurreclioiiem oslendil 
per proprium corpus, absulvens ipsum a nioriis 
lyrauuide : idooque ait : Chrittus moriuu$ el resur-
gent ex moriuit , jam HOH morilur : qnod enhn mor-
tuus e$l peccalo, moriutu e$( lemel (Rom* 6. 9. 10). 

4. Sed in primonliis qnideiu b;rc obscuic Oebant; 
rcsurrccliouis enim spesquasi in aniginate cxlubeba-
tur nobis per Enocliuni; morlis vcro solulio per Altc* 
Ι0111 : lixc auietn ambo cl>re,mauifeste,onniiiio ct iii 
veiilalc per unigcnituiu Dei Filiuin facia smii. Unde 
ciiam marhruu! mulliludo ijobis geun:tia\i(, uiorie 
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μό/Ο/, άλλά καί λ τάς όφρύς άνασιτώντες και Ιτλ τών 
μεγάλων δντες αξιωμάτων και πεφυσιωμένοι ? εί παρα­
γίνονται έπ* έκφορ#κα\ του τυχόντος νεκρού, τή δψει 
συστέλλονται, κα\γίνονται πχντδς ταπεινότερο·.· τί είκδς 
ήν παθεϊν εκείνον τδν πρώτον βλέποντα νεκρδν, και έν 
τώ του παιδδς σώματι, κα\ παιδδς τοιούτου, και μηδέ πω 
τ|1 συνεχεία τών τελευτώντων μελετήσάντα τδ πάθος, 
άλλά τ ψ ξένψ μάλιστα θορύβου μενον; τί πάσ/ειν είκδς 
ffv όρώντα μή φωνής αίσθανόμενον, μή αφής, μή δα­
κρύων, μή κωκυτών, μή κινούμενον, μή συναλγοΰντα τφ 
πενθοΰντι πατρ\, μή τά συνήθη πράττοντα ; Μή γάρ δή 
τήν παροΰσαν κατάστασιν ϊδης, άλλ' έννόησον, δτι τότε 
πρώτον εκείνον νεκρδν είδε ν ό άνθρωπος, κα\ πολλού μέν 
τού δέους, πολλής δέ έπληρούτο τής ταραχής. *Αλλ* δμως 
μετά τούτου καί τά τής παρακλήσεώς έπενόησεν δ θεός· 
ουδέ γάρ τδν φόβον αύξηθήναι τού θανάτου μόνον ήβού-
λετο,άλλά τινα κα\ παραμυθίαν τδν άνθρωπον καρπώσα-
σθαι. Ποίαν δή ταύτην; Τήν άπδ τής αναστάσεως. Άλλ' 
ευθέως μέν αυτήν ούκ έδωκεν, ευθέως δέ αυτής τάς ελπί­
δας άμυδρώς κα\ ώς έν αίνίγματι διήνοιξεν. Επειδή γάρ 
δ φόβος ηύξήθη καλώς, κα\ τού άνθρωπου τήν διάνοιαν 
κατέσεισε, κα*ι έδείχθη τί ποτε ήν,ό θάνατος, πώς βαρύ 
κα\ επαχθές κα\ φορτικδν, ούκ άπδ τής δψεως τής τότε 
γενομένης μόνον, άλλά και άπδ τών μετά τήν δψιν, τών 
σκωλήκων, τής δυσωδίας, τού ίχώρος , τής τέφρας, τών 
άλλων απάντων τών τψ νεκρψ παρακολουθούντων σώ­
ματι · επειδή ούν δ φόβος ηύξήθη, κα\ κατέσεισε τήν 
διάνοιαν, δρα πώς κα\ τήν άπδ τής αναστάσεως εισάγει 
λοιπδν ελπίδα, άμυδράν μέν κα\ ασαφή, εισάγει δέ ούν 
βμως. Τδν γάρ Ένώχ μετά ταύτα γενόμενον ούκ άφήκεν 
άποθανεΐν · καί φησι Παύλος · Πίστει Ένώχ μετετέθη 
τον μή Ιδεϊν θάνατον, xal ούχ ηύρί σκέτο, διότι μετ-
έθτχχεν αντόν fJ θεός. Μετέθηκεν, κα\ ούκ άφήκεν άπο­
θανεΐν · ού μήν άθάνατον τέως έποίησεν, ώστε μή έκλΰ-
σαι τδν φόβον, άλλά μένει μέν ούκ αποθανών, ού μ^ν 
έστιν αθάνατος, άλλ' έν τψ θνητώ σώματι μήκος ζωής 
έχαρίσατο · παρανοίγων, ώς είπον, άμυδρώς πρό τής 
αναστάσεως τάς ελπίδας. Διά τοι τούτο κα\ πρώτον δί­
κ α ι ο ν συνεχώρησεν άποθανεΐν μετά γάρ τής είρημένης 
α ί τ ι α ς ούκ άν τις άμάρτοι κα\ ταύτην είπών. Ποίαν δή 
τ α ύ τ η ν ; Τήν τής αναστάσεως. Επειδή γάρ ούκ έμελλε 
δι-ηνβκώς δ θάνατος κρατεϊν, διά τούτο τδν πρώτον αυτού 
θ ε μ έ λ ι ο ν και τήν πρώτην (δίζαν έν δικαιώματι παγήναι 
έ.7Γθ(ησεν, ίνα σαθρδς ό θεμέλιος γένηται. "Ωσπερ γάρ 
α μ α ρ τ ί α θανάτου τροφή, ούτω δικαιοσύνη θανάτου αναί­
ρεσες και αφανισμός. Συνεχώρησε τοίνυν τδν πρώτον 
μέλλοντα τελευτάν δίκαιον είναι, έκ προοιμίων ήμίν δια-
"λεγόμενος, κα\ χρηστας ύποφαίνων* ελπίδας και όεικνύς, 
ο;ι ούκ αφήσει τδ γένος ημών έναπομείναι τ?) τελευτή· 
διδ δή καί σαθρ^τερον κατεβάλετο αύτψ τδν θεμέλιον. 

γ*. Είτα μετά τδν Ένώχ έπ\ τού Νώε έτέρψ πάλιν 
[358] τρόπο) αναστάσεως δψιν ήμϊν έδειξε. Τί γάρ τών 
τετελευτηκότων άμε ι νον διέκειτο έν τοσούτψ βυθψ κα*ι 
σκότψ και δεσμωτηρίψ κατακεκλεισμένος ό Νώε ; Άλλ* 
δμως τά πελάγη εκείνα τά άπειρα , τά καλύψαντα τάς 
κορυφά; τών ορών, τδν έν τή κιβωτώ ού κατεπίντισεν · 
αλλ* ώσπερ έκ θανάτου άναστας, ούτως έκ τού μακρού 
χειμώνο; έξή·ι τότε εκείνου ό Νώε, τής άι/αστάσεως τήν 
δψιν έπ\ της οικείας δεικνύς σωτηρίας. Πάλιν μετ' εκεί­
ν ο ν (όσψ γαρ ό χρόνος προήει, τοσούτψ τρανότζραι κα\ 
α ί ;ίκόνες τής αναστάσεως έδείκνυντο) κα\ έπι τού 'ίωνα 
τ ο αύτδ τούτο είργάσατο. Αί γάρ τρεις ήμ^ραι αΐ εν τψ 
κ ^ τ ε ι τών τριών ημερών τών ϊν τ<;> θανάτψ» σύμ',ολον· 

ήσαν, κα\ ή απαλλαγή τού κήτους τής αναστάσεως τοΰ 
Δεσποτικού σώματος προανακήρυξις ήν * διδ κα*ι αύτδς 
έλεγε, Σημεϊον επιζητεί ή γενεά αύτη, χαϊ σημεϊον 
ού δοθήσεται αυτή, εΐ μή τό σημεϊον τον Ίωνά * ώσ-
περ γάρ Ίωνάς έν τή κοιλία τον χήτονς τρεϊς ημέ­
ρας χαϊ τρεϊς νύχτας έποίησεν * ούτως έσται ό ΥΙός 
τον άνθρωπον έν τή καρδία τής γής τρεϊς ημέρας 
χαϊ τρεϊς νύκτας. Κα\ τήν γέννησιν δέ τοΰ Ίσαακ ούκ 
άν τ ι ; άμάρτοι αναστάσεως τύπον προσειπών. Διά τοι 
τούτο καιό Παύλος διηγησάμενος τά κατά τάς γονάς αυ­
τού άπδ τής στείρας, και είπών δτι ό πατήρ αύτοΰ παρ* 
ελπίδα έπ' έλπίδι έπίστευσε, κα\ δτι Μή άσθενήσας r/j 
πίστει, κατενόησε τό έαντοΰ σώμα νενεκρωμένον 
~al τήν νέκρωσιν τής μήτρας Σάρας' ε}ς δέ τήν 
επαγγεΛίαν τον θεού ού διεκρίθη τή απιστία, a\iX 
ένεδνναμώθη τ ή πίστει, δούς δόξαν τφ θεφ, καϊ 
πληροφορηθείς δτι καθ* δ έπήγγελται δννατός έστι 
καϊ ποιήσαι · διδ και · έπήγαγεν · Ούκ έγράφη δέ δι" 
αυτόν μόνον , άΛΛά καϊ δι ή^ιάς, οΐς μέΧΧει Λογίζε-
σθαι τοις πιστεύονσιν έπϊ τόν έγείραντα Ίησονν 
Χριστόν τόν Κύριον ημών έκ νεκρών. Δήλον ούν δτι H 
γέννησις τοΰ Ισαάκ τύπος ήν τής αναστάσεως τοΰ Χρι­
στού. Εί γάρ μή τύπος ήν, ούκ άν έπήγαγε και εΐπεν · 
Ούκ έγράφη δέ δι* αυτόν μόνον, άΛΛά καϊ δι" ημάς, 
οίς μέΛΛει Λογίζεσθαι, Οί γάρ τύποι ού διά τούς δεχό­
μενους κατά τδν καιρδν εκείνον καθ* δν γίνονται γράφον­
ται, άλλά κα\ διά τούς μέλλοντας άπ' αυτών κερδαίνε'.ΐ 
έν τώ μετά ταΰτα χρόνω. Διδ και άλλαχού φησι * Ταΰτα 
δέ τύπος b σννέδαινον έκείνοις' έγράφιχ δέ πρός 
νονθεσίαν ημών είς οϋς τά τέΛη τών αίώνων κατήν-
τησε. ΚαΊ ό *Ηλίας δέ αναληφθείς ταύτην ήμϊν ήνοιγε 
τήν ελπίδα τήν τής αναστάσεως. 'Αλλ* εκείνα μένώς έν 
τύποις · επειδή δέ ό μονογενής τού θεοΰ Τίδς παρεγένετο 
μετά πολλούς κα\ απείρους χρόνους, έν αύτώ τώ έργω 
τήν άνάστασιν ήμϊν έδειξε διά τού οίκείου σώματος, άπο-
λύσας αύτδ τής τοΰ θανάτου τυραννίδος· διδ καί φησ».,. 
Χριστός αποθανών καϊ έγερθεϊς έκ νεκρών, ούκ ίτι 
αποθνήσκει - δ γάρ απέθανε τ ή αμαρτία, άπέθανεν 
εφάπαξ. 

δ*. Αλλ* έν προοιμίοις μέν άμυδρώς ταύτα έγένετο * 
τής τε γάρ αναστάσεως ή έλπ\ς ώς έν αίνίγματι παρ-
εδείκνυτο ήμϊν διά τοΰ Ένώχ, τοΰ τε θανάτου ή κατά-
λυσις διά τοΰ "Αβελ · αμφότερα δέ ταΰτα σαφώς κα\ δή-% 
λως κα\ ολοσχερώς κα\ έν άληθεία διά τού μονογενούς 
Τίοΰ τού θεοΰ γέγονεν. "Οθεν δή κα\ δήμοι μαρτύρων 
ήμϊν έβλάστησαν , τοΰ θανάτου καταλυθέντος, τής δέ 
αναστάσεως λαμπούσης. Διά τοΰτο κα\ ό παρών επί­
πονος γέγονε βίος κα\ πολλών ιδρωτών [539] γέμων, ίνα 
κάντεύθεν οί παχύτεροι τών άνθρώπωναα\ τοις παρούσιν 
έμφιλοχωροΰντες ωθούμενοι c , κα\ πρδς τδ επαχθές τής 
ζωής ταύτης ναρκώντες, φεύγωσι μέν ήδονάς και τήν 
πρδς τδν παρόντα βίον συμπάθειαν, πρδς δέ τδν d τών 
ουρανών τρέχωσιν έρωτα, κα\ πρδς έκείνην έπείγωνται 
τήν ήμέραν. Ό μεν γάρ φιλόσοφος κα\ ύψηλδς ού δεή-
σεται τής εντεύθεν παραινέ.σεως, άλλ* έννοήσας ήλίκον 
έστ\ βασιλεία ουρανών, μάλλον δέ πρδ τής βασιλείας τψ 
θεώ β συγγίνεσθαι και μετά Χριστού εΐναι (τούτο γάρ 
βασιλείας άπάσης μεΐζαν;, αύόενδς αίσΟήσεται τών παρ* 

* H.ec, διό κοκ, at<iimlare vhlonfn». 
Τ ν π ο ι e i l i l . I l i h l . . ι·ΐ U-gnn ι.ιηι, VPI τνπος ovvsfeivev. 

c Inio irjvf.>V/jar/oi, sj Ι ιρπο mc i i i i i i imus iiMim ("hrvs. 
^ Pro τ . ουρανών \νμ\ |M»s-il τ . ονοανιων A ! A I T H . (Juod p r ^ 

L»:irnns. Mox εν^ίνην Τ^:;.7.Ί s ign i tka l fulurulll a.vum. 
' Lv£v τό τ ψ th ro . 
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όντων ήδέψν, άλλ' άτ· μάσβι ταΰτα, τής σκιάς αυτά μάλ­
λον παρατρέχων. Επειδή δε πολλοί τή σαρκ*ι δουλεύον-
τες, κα*ι ύπδ τής τυραννίδος τών βιωτικών κατεχόμενοι, 
καθάπερ τά φωλεύοντα τών θηρίων, εμφιλοχωρούσαν 
αύτοίς · διακόπτων αυτών τήν πρδς ταΰτα συμπάθειαν, 
βυνεκλήρωσεν αύτοις πολλά τά λυπηρά, κα\ φόβους καΛ 
μερίμνας κα\ φροντίδας κα*ι αγωνίας και κινδύνους κα\ 
δειλίαν, κα*ι τδν πολύν τών σωματικών παθών έσμδν, κα\ 
τήν άπδ τών σωμάτων πολιορκίαν, καΊ έτερα πολλά, 
απερ είπεϊν ούκ ένι τψ λόγψ· ίνα κάν τδ νέφος τών κα­
κών τούτων φρίττοντες, έπιθυμήσωσιν είς τδν άκυ μα ν­
τον καταπλεύσαι λιμένα^, κα\ τής γαλήνης άπολαύειν 
τής διηνεκούς, τής ούκ αναμεμιγμένα τοϊς άγαθοϊς τά 
κακά έχούσης, άλλά καθαρά τά αγαθά, τά δντο^ς αγαθά, 
Τά μέν γάρ ένταΰθα δοκο/ύντα είναι καλά, οίον πλούτος 
κα\ δόξα καΛ δυναστεία, ονόματα μέν έστι καλών κα\ 
τοις έναντίοις αναμεμιγμένα · τά δέ έκεϊ είλικρινή κα*ι 
καθαρά, ούκ έν όνόμασιν, άλλ' έν πράγμασι τήν μακα­
ριότητα έχοντα. "Ιν1 ούν τούτων έπιτύχωμεν, ζηλώσω­
μεν τών μαρτύρων τήν άρετήν, τήν άνδρείαν, τδν ζήλον, 
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τήν πίστιν, τήν τών παρόντων ύπεροψίαν, τήν τών μελ­
λόντων έπιθυμίαν. "Εστι γάρ ταύτα και χωρΊς διωγμβδ 
πάντα κατορθοΰν. Κάν γάρ πυρά μή προκέηται, άλλ' 
επιθυμία πρόσεστι σφοδρότερα· κάν οδόντες θηρίων μή 
ώσιν, άλλά θηρίου χαλεπώτερος επίκειται θυμός · κάν 
δήμιοι μή παρεστήκοιεν πλευράς καταξαίνοντες. άλλέ 
φθόνος έγκειται δημίου παντδς χαλεπώτερον κατεσθίων 
τήν διάνοιαν. Δεϊ τοίνυν ημάς πρδς τά πάθη ταΰτα άπο-
δυσαμένους, κα\ τήν άπδ τών φιλοσόφων λογισμών ίσχυν 
αύτοϊς έπιτειχίσαντας, ούτω τδν παρόντα διανύειν βίον, 
κα\ πάσαν τήν ζωήν έναγωνίους είναι · Γνα ολίγον χρό­
νον πονήσαντες, διηνεκώς στεφανωθώμεν, καί τών 
ακήρατων άπολαύσωμεν αγαθών, κα\ πάντοτε σΰν 
Κυρίψ δντες, και τής συνουσίας εκείνης απολαύοντες 
τής πάντα ύπερβαινούσης λόγον και διάνοιαν ής γένοιτο 
πάντας ημάς μετασχεϊν , χάριτι κσ\ φιλανθρωπία τοΰ 
Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, δι' ού και μεθ* ού τφ 
ΠατρΊ ή δόξα, άμα τψ άγίψ Πνεύματι, νύν και άε\, 
και είς τούς αιώνας τών αίώνων. Ά μήν, 

[5iOJ 0!\ 

^Ομιλία παραινετική λεχθεΤσα έν τφ ναφ τί\ς άγιας 
Αναστασίας πρός τους άπολειφθέντας · καϊ άπό-
δειξις περϊ τών άγώνω,ν καϊ άθλων τοΰ μακαρίου 
καϊ δίκαιον Ίώδ. 
α'. "Οσψ έλ,άττου,ς τών ςίωθότων οί συνελθόντες, τοσ­

ούτοι κα\ ήμεϊς μείζονι χρησόμεθα τή προθυμία.. Ουδέ 
γάρ δίκαιον άν είη τών άπολειφθέντων τήν ^άθυμίαν τήν 
ήμετέραν σπουδήν λυμήνασθαι, άλλά δι' αύτδ,μ*ν ονν 
τοΰτο καΥ δαψιλεστέραν παραθήσομ-ν τ,ήν τράπεζα ν, ίνα 
τή πείρα μαθόντςς τήν ζημίαν οί μή παραγενόμενοι, 
σπουδαιότεροι λοιπδν περί τάς συνόδους γίνοινται ταύτας. 
Διδ δή κα*ι τήν ^μετίραν άγάπην παρακαλώ προσέχειν 
τοις λεγομένοις · ούτοι γάρ διπλούν ύμϊν έσται τδ κέρ­
δος · τοϊς τε γάρ φπολειφθείσι διαβιβάζοντες τά λεγό­
μενα, σπουδαιότερους αυτούς έργάσεσθε, τήν τε ύμετέ-
ραν ψυχήν φιλοσοφωτέραν κατασκευάσετε. Καθάπερ γάρ 

Τήί ή φύσις άμελουμένη μέν , βοτάνας εκφέρει 
πονηράς, συνεχώς δέ γεωργικών απολαύουσα χειρών, 
ώριμον δίδωσι τδν καρπόν« ούτω δή κα\ άνθρωπου ψυχή, 
ή μέν έν ^άθυμία κειμένη, πλημμελημάτων άκανθας 
τίκτει· ή δέ απολαύουσα προνοίας, κομώντα τής αρετής 
φέρει τδν καρπόν. Διδ καί τις σοφδς παραινεί λέγων* 
"Ωσπερ γεωργών άνήρ άφρων, καϊ ώσπερ άμπελών 
άνήρ ενδεής φρενών · έάν άφι~\ς αυτόν, χερσωθή* 
σεται καϊ χορτομανήσει. "1ν' ούν μή τούτο γίνηται 
νύν, συνεχώς τού λόγου τήν δρεπάνην μεταχ-ιρίζομεν» · 
κάν μέν τι πονηρδν βλαστάνη ,'διηνεκώς έκκόπτομεν · 
Αν δέ τι ώριμον κα\ καρπδν έχον , τρέφομέν τε κα*ι 
έρδεύομεν, κα\ πρδς άκμήν άγομεν, συνεχή τήν έπιμέ-
λειαν έπιδεικνύμενοι. Διπλής γάρ δεόμεθα προνοίας, 
μάλλον δέ κα\ τριπλής · μιάς μέν, ίνα άπαλλαγώμεν 
κακίας* ετέρας δέ, ίνα κτησώμεθα άρετήν μετά δέ 
ταΰτα, ίνα τήν κτηΟεϊσαν διαφυλάξωμεν · ένθα και πολ­
λού δεϊ μάλιστα πόνου· επειδή κα\ ό πονηρδς δαίμων 
έκεινσς, κα\ τοϊς ήμετέροις βασκαίνων καλοϊς , τοις 
κατωρΟωκόσιν επιτίθεται μειζόνως * κα\ καθάπ-ρ οί 
πειραταΙ κα\ καταποντισται τά μέν άμμον έχοντα πλοία 

VJIoc el scqucuUa lfgere uulimio coiijunctivo. 
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παρατρέχουσιν, εί δέ που φόρτον ιδοιεν έχοντα πολυτελή 
κα\ πλοΰτον έναπβκείμενον, τούτοις επιτίθενται, διατι-
τρώντες κάτο>θεν, προσβάλλοντες άνωθεν, πάσαν κινοΰν-
τες μηχανήν · ούτω δή κα*ι ό διάβολος τοϊς μάλιστα πολ­
λήν συναγηοχόσι τήν άρετήν προσβάλλειν είωθεν κα\ 
φθονεϊν κα\ έπ.βουλεύειν. 

Τοσούτοι γούν ήσαν άνθρωποι κατά τήν οίκουμένην 
έπ\ τοΰ Τώβ , και πρδς εκείνον μόνον άπεδύσατο, κα\ 
τά μηχανήματα αυτού πάντα έκίνησεν · άλλ* δμως ούκ 
ίσχυσε ποιήσαι ναυάγιον, άλλά κα*ι πλείονα τδν φόρτον 
είργάσατο κα\ μείζονα τήν έμπορίαν. Τοιοΰτον γάρ ή 
αρετή · βαλλόμενη δυνατωτέρα γίνεται, κα\ έπιβουλευο* 
μένη ασφαλεστέρα καθίσταται. "0 δή κα*ι έπι τοΰ μακα­
ρίου γέγονεν εκείνου, δς πανταχόθεν βαλλόμενος, ασφα­
λέστερος ίστατΟι κα\ μυρία βέλη δεχόμενος, ούκ ένεδίδου, 
άλλ* έκένωσε μέν τοΰ διαβόλου τήν βελοθήκην, αυτός δέ 
QJ κατέπεσεν ουδέ ύπεσκελίσθη , άλλ' ώσπερ άριστος 
κυβερνήτης, ούτε μαινόμενης τής θαλάττης [341] κα\ τών 
κυμάτων όιεγειρομένων κατεποντίζετο, ούτε γαλήνης 
ρύσης ^αθυμότερος έγίνετο · άλλ' έν έκατέρα τή τών 
καιρών διαφορά ϊσην τήν εαυτού τέχνη ν διετή ρησε, κα\ 
ούτε πλούτος αύτδν εφύσησεν, ούτε πενία έταπείνωσεν. 
Ούτε τοίνυν κατά {&ούν τών πραγμάτων φερομένων 
ύπτιος ήν κα\ άναπεπτωκώς, ούτε όλης σχεδδν τής οικίας 
ανατραπεί σης κα\ πανωλεθρίας γενομένης διεταράχθη 
καΐτήν άνδρείαν ξλεγξε τήν εαυτού. Άκουετωσαν πλού­
σιοι, άκοιιέτωσαν πένητες · έκατέροις γάρ τδ διήγημα 
χρήσιμον · μάλλον δέ πάσιν άνθρώποις ή Ιστορία λυσι­
τελής, κα\ τοις έν ευημερία, κα\ τοϊς έν συμφορα7ς. 
'Εκάτερα γάρ τά δπλα μετα/ειρίσας ό τής ευσέβειας 
αγωνιστής, ό τής οικουμένης στεφανίτης, έν έκατέροις 
τδ τρόπαιον έστησε, και πρδς πάν είδος πολέμου του 
δαίμονος έπελθόντος εκείνου, πρδς άπαντα παρετάςατο, 
κα\ έν πάσιν άνεκηρύττετο · κα\ καθάπερ στρατιώτης 
γενναίος κα\ είδώς νυκτομαχεϊν, τειχομαχεϊν, ναυμαχείν, 
πεζομαχείν καιτοξεύειν, και δόρυ σείε ι ν , κα\ σφενδόναις 
κα\ άκοντίοις κα\ παντ'ι τρόπω μάχης περιγίνοσθαι τών 
εναντίων και πανταχού κρατεϊν ούτω δή κα\ ό γεΛαίος 
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*>lnia et resorreitfone fulgenle. Propterea qnoqtie 
pntsene ?iia laboriosa facta est et multis sudoribus 
plena;atliinccraasiores bomincequi rebutprasenii-
bus sese libenter dediint, deptrisi, elobvitie liujus 
molestiam faliscentcs, voluptales et affeclmn erga 
pr.i seniem viiam fugerenltalqnead caclorum currercnl 
ainorcm, et ad illam fesliuarenl diem. Pbiloaophtis 
enim et etiblinits vir non opus habebit bujusmudi 
raoniiis, sed cogiians quanu res sil regnum caelorum; 
ittio aute rcgnum, quanlum sil ctim Deo et cum Chri-
sio essc (boc quippe omni regno majus est), nullam 
rcm pRCs»enlcm etiavem senliet; scd hxc despiciens, 
magis quani umbram illa prelercunret. Qtioniam ven 
f iml i i , carni servienles et a lyrannide sarculariuin 
rrium deienli, sicui in cavernis latiianies fer.c, in 
bis libenler Ycrsantur : illoruni erga teUvc afleclum 
exsciiidens, mulla illis trislia immisit, tiniores, curas» 
sotliciludiues, ccrtamina, pericula, pavorcm, et mu!-
II I I I I oorporaliuui affecluum aginen, alque illain cor-
poruni absidionem, aliaque uiulla, quai sermoue cx-
priuii ιιοιι posstwl: ut illam saliem maloruin η «bcra 
forwidaiUcs, ud iranquillum porlum appr llere cupiaul, 
el sereiiitale frui perpelua , quac uon mala bonU ad-
mixla kabeat, sed bona pura, quas vcre b»ua sim. 

QUI NON ADFIIERANT, ETC. 478 
Nam qux hic videnlur bona esse, ut dmliae, gloria, 
poicolia, nomina sunl bonorum et contrariis admixta : 
qune ?ero illic, sincera et pura sunt, non nomine Urt-
tum, sed re beaiiiudinem babentia. Ut ergo haec 
conseqoamur, ©mtilemur martyrum virlulera, forti-
tudinem , zelum , fldem , praesentium contemptum , 
futurorum desiderium. Posstinlenim baeceitam absque 
perseqHulione omnia eibiberi. Elianisi gitim rogiis 
noo proposiius sit , at desiderium adest ardentius; 
eiiarosi belluarum denies non adsint, at animus adesi 
belln* grayior; eUamsi carniflces non adsini qui la-
tera dilafcerenl, at instal invidia quovis carniflce sa?-
vior, quae aniinum detorat. Oporlet Igiiur noe contra 
h;cc auimi viiia promptos et expedilos , et pbiloso-
phofutti raiiociniis munitos, i u prxseiilem vitam 
Iransigere, ei semper ad certaiidom paratoe ess«; nt 
poslquam lanlillo lenipore laboraverimus, pei peiuo 
coronemur, ei intmorialibus frnamur bonis, seniper 
cuin Domino vcrsantes, el cnn&ortio ittoomnem men-
tem el cogiiationem superanie frwentes: quod utiiiam 
nos omnes consequamur, graiia ei benignitaie Domiui 
noslri Jcsu Chrieii, per quem et cuin quo Palri gluria 9 

una cum Spiritu sancto, nunc el seoiper, el in sscola 
ea?culorum. Amen. 

H O A I I L I A I V . 

Bomilia hortatoria habila in templo $anctce Ana$tasi<s 
adtersut eo$ qui non adfuerant; ac demonstratio de 
agoitibut el ccrtaminibu$ beaii eljusti Jobi. 
I . DeaudUorum paucitate qHeritnr. — Qim\\o pnu-

ciores solito sunt i i qui convencruut, lanlo ei nos 
majore utemur alacrilatc. Nefpie cuim a?(|uum fucril 
abseiilium segniliem etudiuni noslrum labcfaclare; 
•nio proplerca lautiorcm etiam a| poncmus men^am, 
ui qui non adfuerunl quanlum danini passi siut ex-
perimciito discentes, studiosiores poslea sinl circa 
conveiilus noslros. ldeo etiam cai itatein vcsmiiu rogo 
Jiclis allendatis : sic enim duplex vobis lucruin pro-
venicl: absentibus enttn dicla rererontcs, siu«ti«»>iores 
illos efiiciciie, el veslram animam philosophia! magis 
dediiain reddetis. Queoiadmoduni enirn lerrae na-
tura si negligaiur, berbas emillit malas; sin vero 
frequenler agncolaruin manibus Crualur, frucliiiu rcd-
dit maturum : sic et bomiuis aniiiia, qme in seguitie 
jacct, delicioruin spinasparit, qiuc vrro siuditise coli-
lur, comantem vjrtutis ferl frurtum.ldeo (pioque sa-
piens quidam admonct, dicens: Quasi ager esi vir uul-
tus% tt <qua$i vinea vir mente carens; $i reliqueris eum, 
mrescet, atque inulilibus herbh luxuriabil(Prov. 24. 50. 
51) . Ne igitur boc nunc evcniat, freqnenter vcrbi 
falcein immillimuft; el si quid inali germiuet, nssidue 
:utiputuiius; 8i quid autem opportuniim, si fructum 
lmbens, iiutrimus et imgainus, el ad maiurita!L»ni 
adiUicimue, assiduam rei curam babcnlcs. Duplici 
euim , imo triplict ogcmus providcntia ; priiuo , ut a 
uequilia liberemur; secundo, ut virlulem possidea-
iinis; ad ba?c vcro, ut acquisilam virlutem conserve-
nms : ubi maxime eliam inulto labore esl opus. Nam 
«alignus daemen bona opcraniibus nobh inagis invi-

det, et bene operantes invadit: ac sicut piraUc si 
quam navim vidcant arena onu*lam, praniereunt; sin 
vero sarcinas preliosas el divitias fereulem, banc ado-
riuntur, infra perforanles, supernc oppugnantes, ntil-
lanique macbinam non adbibent: ila el dialolu* illos 
maxime adoriri so lc t , qui virlulis copiam magnam 
collcgcrunt, ipsisque invidere cl insidias struerc. 

Virtus impugnttla fil polentior. — T o l enim bomines 
iti orbc erant Jobi lempore; et tamcn adversus illuiu 
solum sese acciuxil dial>olus, macbinasqne omces 
coutra illum movil. Sed non potuit inferre naiirragiuin ; 
quiu eliam niajorem saniuam eflecil ct aiupliorcm 
nogolialionem. Ejusuiodi cnim csl virms : inipugiiala 
potcutior eflicitnr, et iusidiis impeliia tuliorcvadit: id 
quod el in boalo illo coritigil, qui r.ndique oppugnalns, 
lirmior consttiil, ct niille lelis exceplis ηοιι cessit, scd 
diaboli phareiram evacuavit; ipse vero non cecidil 
neque supplanialus est: sed sicnt opiimu< gubernalor, 
nec furenle mari t*l concitalis fludibus imniergebalur, 
neque in Ininquil to tempore negligentior facius c s t ; 
sed in uiroqne lemporum discrimine parem servabai 
arlem : et neque divithu ipsmn inflabant, nequc pau-
perias ejus animum depriniebat. Nec igiiur cum rcs 
i l l i prosperc cedereul, scgnis crat; ncquc Cum l o u 
douuis ejus eversa esset el universa in poruicicm 
iertml, lurbaius estv nec a viriutc conslanliaque sua 
deflexil. Audiantdivites,audianl pauperes : ambobuu 
euim ba?c enarralio ulilisesl: imo vcro omnibus liomi-
nibus hxc bisloria ulililalcm aiTcrl,lam iisqui prospcre 
rcinagunl.quain iisqui in calamitaie versantur. Uira-
que eniinarmalraclans, pict:»tis ccrialor,orbis alblela 
coroiiadis, in ulroquc certaniinc tropccum erexil; el 
in uimii belli generc dxmouc ilto irruetilc, in omui 
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ςοΗΑΟΐίηβ tlaJwi 9 c l iii omoibu» viclor proclamaba- calanii talc*: sed cum in boc statu Hle cm( et uu4i-
hir i ac licul miles geoerosue qui tciret nociu pugna- que cruciaretur, intus, exirinaeeus, uxori» etiam m»» 
c« 9 rouroe oppugnare, navali cerlamine coofligere, ch ioa eum aggrediebaotur. Doennonig lelum eflTeci* 
pedts concoriare, arcu, lapce*, fuoda, telis, omnique conjux , Tirum eouin liugua impeiii, el paclo iniu> 
pygmejgwreadvcrearioeeaperareelM^ique vincere: cura dabolo , i l l u m lelis oppuguai, iis qit.e supra 
eic eiiaip geoerosaft ille qvaawia lenlaUonem cum dixitotis acerbioribus et pcnriciosioribus. Noqut bic 
ior i i iudiue magna l u l i t , a pajjferlale, a fame, a roor- fui i ceriaminum finie; scd ioi i ia rtireus et proemi» 
bo, a. dolore, a Oliorum peruieie, ab amici», ab acict erant. Quia enim nihii iode hicratns eni 
«ii inicia 9 al | uxore · Α ftervU paralam. Neqtie enim diabotus, ainiconim cborus acccssit, qtii coniiui. 
bumana calamiias ulla eel, qiue non in corpua ejus seranltum gpecie inimicorum more insiliunt in ja* 
mflicta fueril. Ailameu relibus omntbus et diabuli ceniem, et ulcera refr icanl sibi muluo succedentes, 
UliciU sii|ierior f u i l : quodque mirabUius est, oiniiia neqne resptrare einentee, muliis circulis ipsuin eir* 
in illura i r roebant , oinnia cum exsuperantia, ouioia cumdantee crudclemque agenles chorcam. Dicam 
uno tempore, eiiam noctis intolerabilcm teotalionem , qus et 

$. Ne wdra hoc soium considerw, qood lanta pas* ipsa nova insolitaque erai? Caueris oamque liomi-
•iis sit, sed adde, ηοιι paulatim, neque daio intervallo nibus omoibue,- licet innumera patiantur gravia, ticel 
ullo. sed omHia simul et uno tempore. Non niodicuin in carcere babiteot, licet citena consiringaotur, licet 
auiem i l jud est toi iUtionum addiUmenluiu : i n rei i« ealamitatee deploreot , l ice i corporift mutdationera 
quis eniin bomiuibu» pri iuum oemo inveniatur , qni pat ianlur , licet fame premanlur et morbo laboribus-
omnia simul pal ia tur , acd si cum pouperlate coocer- que et aerumnis; allamen nox adveiiiens conaolaiiouis 
l e l , boua lamen valetudine f r u i i u r ; si paupertaie pbarmacuro adduc i t , corpus laboribus vacunm, ct 
siniul et roorbo circtuuvenialur, at wepe uxorem animam a curis liberaro dimittens : huic Yeru lunc 
|iabet ad gravia paiionda solalluai afferentem, q u « e i iam porlus in scopulura versus es t , et pliarmacum 
porlus iiistar ipsi s i l ; sin nec uxorem babeat lalera, f u i i ulcus, consolatio graviorie terr ibi l iorieqi ie do« 
al ooo eam laoico qim ila peroicioea coosulal; sin loris addilamentiim, tempeslas ipei f t i i t in no-
etiam iia peroiciosa co.isuleolen», at ooo fllios onioes cle , qurc caeteris hominibus parit t ranqui l l i ia iem : 
uno lemporis mooiento a m i t t i l ; si etiam uno lempo- e l fugiebat quidem il le quasi a fluctibue a d i e , ob iir-
ris momco io , al uoo Ul i modo; si i l lo modo, et ami- lolcrabiles illos dolorcs; ioveoi l auieio fluctus decu-
cos habet qui se consolenlur; si ooo consolentur, at manos , v o r t i c e i , petras et saxa lalcoiia , ila ut jaut 
oun doinesiici insul laot ; sio insultant, at ooo i l l i d ic i fluctua optaret. Ideo eiiam ip«e v boc oovum ma-
eliam iu facicm coospuunt; si aulem i l l i eiiaio io lura enarraus, clamabai diceos : Si accmbem 9 dko, 
faciem coospuant, at ooo ille Uli oiorbo det inetur ; Quando dies erit? ά turgam , dico, Quando Vcsper^ 
8i tali morbo deliii».lur, taroeo domicil io et lcclo (Jobl. Α)? Qua de causa 9 dic mibi? nain in die 
i r u i l u r ; oequc io fimo sedel; ai inlirao sedeat, at quideio jure oocleoi r equ i r i s : vesperam euini itle 
habet qui sibi nianum, por r igan l ; gi ιιοιι babet qui oocteni vocat, quse a diurnis roalis dat requicm : 
sibi manuin porr iganl , al oou babel qui coutra so cum auiem nox advenit, luoc adeel t r anq i i i i l i i a s , ei 
iuvehantur. Hic aulem il la omnia sustinuit; qtiodque dolorum solliciludinumque o b l i t i o . Cur ergo Vuraiu 
o i i r ab i l i iu est, ul jara d i x i , oinnia simul: quod id diem requiris? Quia mib i nox dje inolesl ior e s l ; 
efficit ut mala duplo e i I r ip lo niajora vidoaiUur oeque enim mUii iminunilnlem a laboribus prac^Ul, 
csse, quando is qui cum malis conccr ta i , ne rcspi- scd eorum augmenliiio e l lumultus alque pcrhi rba-
randi qtiidem solaiium babet, sed ex cootiiiuiiaie Vioocs : aique boc ipsum declarans diccbat : Term 
inflicli iuali niajor dolor el pcrlt irbaliu oritur : quod me in in$omniitt el in vitis me pcrcellis (Ibid. v. U ) . 
bic coul ig i l . Nain oviom pcroiciem el iuccudiuin Elenim perlerrebatur Ireioendis iilis aitduriiis visis, 
cxccpil bmitn rapioa , el bauc asiooruro; baoc vero iiitoleratido t imore , memis excessu i c r r o r e obru i i i s . 
cauielorum captura el eervorum caedes; islam vero l i - 3. Annon defaiigamini audiemes tam freqiieiites 
l iorum pemicies, el lerribile illud insolitumque mortis illas calaniitales ? At ille pai icni OOJI fai iscebai . 
genus borribiliu>que eepulcrum (idipsum eoini et ex i - O u a m o ^ r e n ) r ° o ° cariiatem vesiraiii t adbuc paululitHi 
t ium e l sepulcraro fu i t ) et m e n s i , q u x ounc cibum exspectctis : oouduoi enim lo lum d ix imt i s , jieq»te 
suracntia corpora , ounc concisa excepi l ; et pbialae addtdiimi9 altoram exsuperaoliain. Uiiom quideyi 
alque pociila cum vioo sanguincoi excipicotia, c i con- « r a i , quod onmia niala qu;e hoii i iui l iu^ acc idun l , 
cisa incmbrfl. AUamen posl haoc gravem iragocdiain unum corpus perferrct : aliud vcro, quod oinnia 
graviora alia rursus euni majient , ciuo ne vcl l an t i l - s imul, nec vel ininimam bab«tbal requiem v c l d i l a i i o -
I I I I I I nspirassel. Hinc CJUIT) vermiuio sca iu r ig inc« , nom. Torlium addere volo : qnodnaiii i l l n d isil 
8aoiei fluenia, in Πιιιυ sedes, tesla qua? latera radai, Quod d i c ^ r m n siogiila noo modo sioiul i i ig rue-
•uIntTum foetor, qui ιιονιιιη i l lud famis gcous i u d u x i i , r u n i , sod ciiam cum y i magna et vo l i eme i iua : 
ac oe prasenlcs quidem cibos Ungere sitinus, gravius nam pao|>erlas ejus eral οιοιΓι pauporlaie g n v i o r ; 
ip>a fame fasudium ioduccbat : e| ha?c oon duoruro, morbiis iieio, scdes, filiorum i»eriijt i*'St b*»noi u m -
non decem, ooo v i g i n l i , non ccnlum dicrum spai io, que οιοιιίκιο. Per|iende auiem : pcrdidit 4}iii8pi;»Ni 
8td pluriiu'13 u>co^ibuM. Nc^ue bic blclcruni u>rporcx \)oi\d siia ? al i imi |<cniius oiooia, iicquc U l i μιικίο. 
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εκείνος J T W ^ I πειρασμδν μετά πολλής ήνεγκε τής αν­
δρείας, τδν άπδ πενίας, τδν άπδ λιμού, τδν άπδ νόσου, 
τδν έξ οδύνης, τδν άπδ τής τών παίδων άπωλείας, τδν 
άπδ τών φίλων, τδν άπδ τών έχθρων , τδν άπδ τής 
γυναικδς, τδν άπδ τών οίκετών. Ουδέ γάρ ήν ανθρω­
πινή συμφορά ή μή είς τδ σώμα έξεκενώθη εκείνου. 
Άλλ* δμως απάντων ύπερηνέχθη τών δικτύων κα\ υψηλό­
τερος γέγονε τών τοΰ διαβόλου καλάμων * κα*ι τδ δή θαυ-
μαστότερον, δτι κα\ πάντα αύτφ έπήει, κα\ πάντα μεθ' 
υπερβολής κα*ι πάντα ύφ* έν. 

β'. Μή γάρ δή τοΰτο μόνον ίδης, δτι τοσαύτα έπαθεν, 
άλλά πρόσθες, δτι ουδέ κατά μικρδν ουδέ έκ διαστήμα­
τος, άλλ' ύφ' έν και όμοΰ. Ού μικρά δέ αύτη πειρασμών 
προσθήκη · τών μέν γάρ άλλων απάντων ανθρώπων 
πρώτον μέν ούόεΊς άν εύρεθείη πάντα ύπομείνας όμοΰ, 
αλλ* εί κα*ι πενία παλαίει, δμως υγείας απολαύει * εί 
5i και πενία κα*ι νόσψ περιεπάρη , άλλά γυναικδς 
πολλάκις άπέλαυσε παραμυθουμένης φέρειν τά δεινά, 
χαέ άντ\ λιμένος αύτψ γινομένης · εί δε μή γυναικδς 
άπέλαυσε τοιαύτης, άλλ' ούχ ούτω συμβουλευούσης 
ολέθρια* εί δέ κα*ι ούτω συμβουλευούσης ολέθρια, άλλ* 
ούχ\ κα*ι τούς παίδας άθρόον άπώλεσεν άπαντος· εί 
δέ καΊ άθρόον, άλλ* ού τοιούτψ τρόπψ τελευτής · εί δέ 
κα\ τοιούτψ τρόπψ τελευτής, άλλά φίλους έσχε παρακα-
λοΰντας* εί δέ ούκ έσχε παρακαλοΰντας, άλλ* ούχ\ κα\ 
ούτως επεμβαίνοντας * εί δέ καί επεμβαίνοντας, άλλ' 
σύχ\ κα\ οίκέτας δνειδίζοντας * εί δέ κα*ι όνειδίζοντας, 
άλλ' ούχι κα*ι είς τδ πρόσωπον αύτοΰ έμπτύοντας* εί δέ καί 
εί; τ δ πρόσωπον έμπτύοντας, άλλ* ούχ\ καί νόσψ τοσαύτη 
περιεπάρη· εί δέ κα\ νόσψ περιεπάρη τοσαύτη, άλλά 
δωματίου κα\ σκέπης άπέλαυσε, και ούκέπΐτής κοπρίας 
έκάθτ,το · εί δέ κα*ι έπ*ι τής κοπρίας έκάθητο, άλλ* έσχε 
τούς χεϊρσ όρέγοντας · εί δέ μή έσχε τούς χείρα όρέγον-
τας, αλλ* ούχ\ κα\ τούς επεμβαίνοντας. Ούτος δέ άπαντα 
ταύτα ύπήνεγκεν, κα\ τδ δή θαυμαστότερον, δ προλαβών 
ε'πον, δτι κα*ι όμοΰ πάντα, δπερ διπλασίονα καί τρι-
πλασίονα ποιεί τά χαλεπά φαίνεσθαι, δταν μηδέ τήν έκ 
τής ανακωχής έχη παραμυθίαν [342] ό αγωνιζόμενος, 
άλλά τή συνεχεία τής επαγωγής πλείων ό θόρυβος γί-
νηται κα*ι μείζων ή ταραχή· δπερ έπ\ τούτου συνέβη. 
Τήν μ^ν γάρ τών προβάτων άπώλειαν κα\ τδν έμπρησμδν 
διεδέχετο τών βοών ή αρπαγή, κα\ τήν τούτο*ν ή τών 
δνων άφαίρεσις, κα*ι ταύτην ή τών καμήλων αιχμαλωσία 
κα\ τών οίκετών ή σφαγή, κα\ ταύτην ή τών παίδων 
απώλεια κα\ ό φρικτδς εκείνος κα\ καινδς θάνατος, κα\ ό 
φρικωδέστερος τάφος (δ αύτδς γάρ όμοΰ κα\ θάνατος και 
τάφος έγίνετο), κα\ ή τράπεζα, ή νύν μέν έστιώμενα , 
νύν δέ κατακοπέντα δεξαμενή τά σώματα, κα\ αί φιάλαι 
κα>. τά ποτήρια μετά τοΰ οίνου τδ αίμα υποδεχόμενα, 
κα\ τά κατακεκομμένα μέλη. Άλλά δμω; τήν χαλεπήν 
ταύτην τραγψδίαν έτερα χαλεπώτερα πάλιν αυτά ανα­
μ έ ν ε ι · , ουδέ μικρδν άναπνεύσαντα. *Εντεύθεν γάρ αί 
π η γ α ι ιών σκωλήκων, οί τών ίχώρων ^ύακες, ή έπ\ τής 
κοπρίας καθίόρα,τδ δστρακον τδ τάς πλευράς καταξαϊ-
νον, ή δυσωόία τών ελκών ή τδν καινδν εκείνον έπεισ-
άγονσα λιμδν, κα\ όρωμένων ούκ άφιείσα τών σιτίων 
απτεσΟαι, κα\ τού λιμού χαλεπωτέραν έντιΟεϊσα τήν 
άηδ ιαν · κα\ ταΰτα ούκ έπϊ δύο κα\ δέκα κα\ είκοσι κα*ι 
έκατδν ημέρας, άλλ* έπϊ μησι πλείοσι. Κα>. ουδέ έν-
ταΟβαίοτατο τά τών παλαισμάτων, άλλ'εντούτοις δντος 
αυτοΟ κα\ άποτηγανιζομένου πάντοθεν, ένδοθεν, έξωθεν, 

* I «HMini r n r r i i p l m n r c s i i l u c legcudo : ά//1 όμως ; ι ; τα \>·ι 
/ τι»>w αύιον iv. ' . ' iI /<t , 
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έπήει καί τά τής γυναικδς μηχανήματα. Γίνεται γάρ 
τοΰ δαίμονος δπλον ή σύνοικος, καί τοξεύει τδν άνδρα, 
τήν γλώτταν δανείσασα τψ διαβόλω, κα*ι βάλλει τών 
είρημένων βέλη πικρότερα και όλεθριώτερα. Κα*ι ουδέ 
ένταΰθα τέλος ελάμβανε τά παλαίσματα, άλλ* άρχή 
πάλιν κα\ προοίμια τής παρατάξεως ήν. Επειδή γάρ 
ουδέν εντεύθεν έγένετο πλέον τψ διαβόλω, τών φίλων ό 
χορδς παρεγένετο, έν προσωπείο) συμπαθείας τά τών 
πολεμίων έπιδεικνύμένος, κα*ι ένάλλονται κειμένω, κα*ι 
άναξαίνουσι τά έλκη , αλλήλους διαδεχόμενοι κα\ μηδέ 
άναπνείν έώντες, κα*ι πολλούς κύκλους κυκλοΰντες, 
χαλεπήν τινα χορείαν χορεύοντες. Είπο, %ι\ τής νυκτδς 
τδν άφόρητον πειρασμδν, κα\ αύτδν καινδν δντα κα\ 
παράδοξον ; Τοϊς μέν γάρ άλλοις άπασιν άνθρώποις, κάν 
μυρία πάσχωσι δεινά, κάν δεσμώτηρια οίκώσι, κάν 
άλυσιν περικέωνται, κάν συμφοράς Ορηνώσι, κάν λώβην 
σώματος ύπομένωσι, κάν πενία πιέζωνται, κάν νόσψ, 
κάν πόνοις, κάν ταλαιπωρίαις, άλλ* δμως επελθούσα ή 
νύξ φάρμακον επάγει παραμυθίας, άφιείσα τών πόνων 
τδ σώμα, άνιείσα τών φροντίδων τήν ψυχήν έπ*ι δέ 
εκείνου τότε και ό λιμήν σκόπελος γέγονε, καί τδ φάρ­
μακον έλκος κατέστη, κα*ι ή παραμυθία προσθήκη τις 
ήν οδύνης χαλεπωτέρα, κα\ φοβερώτεροςό χειμών έγίνετο 
έν τή πάσιν άνθρώποις νυκτ*ι παρεχούση γαλήνην · κα\ 
έφευγε μέν ώς άπδ κυμάτων τής ημέρας, διά τάς άκαρ-
τερήτους όδύνας έκείνας, εύρισκε δέ τρικυμίας κα\ στροβί­
λους και υφάλουςκα\ σπιλάδας, ώς πάλιν τά έν τή ήμερα 
κύματα ζητεϊν. Διδδή και αύτδς τδ καινδν τοΰτο πάθος δι-
ηγούμενος,έβόα λέγων %Εάν χοιμτιΟώ,λέγω'Πότε ήμερα; 
iar άναστώ, λέγω · Πότε εσπέρα ; Τίνος ένεκεν , είπε 
μοι ; έν μέν γάρ τή ήμερα είκότως τήν νύκτα επιζητείς · 
έσπέραν γάρ τήν νύκτα καλεί, ατε άτέλειαν πάσι παρ-
έχουσαν τών μεθη με ρινών κακών · έν νυκτί δέ γενόμενος 
κάι γαλήνη κα*ι λήθη τών οδυνών εκείνων κα*ι τώνφρον-» 
τίδων, τί πάλιν επιζητείς τήν ήμέραν ; "Οτι μοι τής [545] 
ημέρας χαλεπωτέρα ή νύς· ού γάρ άτέλειαν μοι παρ­
έχει τών πόνων , άλλ* έπίτασιν και θορύβους κα*ι τάρα­
χος · κα\ τοΰτο αύτδ διηγού μένος έλεγε · ΦοβεΤς με έτ 
έτνπνίοις, χαϊ έτ όράμασί με καταπλήσσεις. Κα*ι 
γάρ έξεδειματοΰτο, φοβέρας δψεις ορών έπΊτής νυκτδς, 
κα\ φόβον άφόρητον υπομένων, έκστασίν τε πολλήν κα\ 
κατάπληξιν. 

γ \ Ά ρ α ούκ άπεκάμετε άκούοντες τάς επαλλήλους ταύ­
τας συμφοράς; Άλλ* εκείνος ούκ έκαμνε πάσχων. Διδ δή 
παρακαλώ τήν ύμετέραν άγάπην έτι μικρδν άναμεϊναι · 
ούδέπω γάρ τδ πάν είρήκαμεν, ουδέ τήν έτέραν προσ-
εθήκαμεν ύπερβολήν. Μία μέν γ α ρ ή ν , δτι πάντα τά 
έν άνθρώποις κακά έν σώμα ύπέμεινεν · έτερα δέ, δτι 
πάντα όμοΰ, κα\ ουδέ τήν τυχοΰσαν έσχεν άνακωχήν · 
βούλομαι δέ κα\ τρίτην ειπείν · τίς ούν έστιν αύτη ; "Οτι 
τών είρημένων έκαστον ού μόνον [ούχ] όμοΰ επήλθε ν, 
άλλά και μετά πολλής τής υπερβολής και τής σφοδρό-
τητος * ή τε γάρ πενία πενίας ά πάση ς χαλε πιότερα, ή 
τε νόσος, ή τε καθέδρα, ή τε τών παίδων απώλεια, ή τε 
τών όντων απάντων, Ικόπει δέ * Απώλεσε τις τά δντα ; 
άλλ* ούχ ούτως ολοσχερώς, ούοέ τρόπψ τοιούτψ. Α π ­
έ βαλε παϊδας ; άλλ* ουδέποτε ύφ* έν απαντάς, ουδέ τοσού­
τους, ούόέ τοιούτους. Νόσψ περιέπεσεν ; άλλ* ού τοιαύτη, 
άλλ* ή πυρετοϊς, ή λώβη, ή έτέρψ τιν\ πάθει συνήθει. 
Εκείνη δε ή πληγή ξένη τις ήν, κα\ τψ πάσχοντι μόνψ 
σαφής. Λόγος γάρ ούδε\ς παραστήσαι δύναιτ* άν τδ 
πικρδν τών ελκών εκείνων κα\ τδ τών τραυμάτων όου-
νηρδν, άλλ* άρκε: μόνον τον έργασάμ:νον είπόντα κ:Λ 
τόν άσ/ετον αυτού θυμδν, ενδ::ξασθαι τής πλη; ϊς τ δ 
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μέγεθος. Καινή ?t κα\ ή καθέδρα ήν κα\ ξένη · ού γαρ 
I στ ι ν, ούκ έστιν ούδεις πένης ούτω ποτέ καθεσθε\ς αΓθριος 
δ.Α παντδς τού χρόνου, ώσπερ εκείνος ύπέμεινε, γυμνδς 
Ιματίων, στέγης άπεστερημένος άπάσης, έπ\ τής κοπρίας 
ήλκίϋμένος καθήμενος. "Εσχε τις γυναίκα πονηράν πολ­
λάκις, άλλ* ούδε*ις" ουδέποτε έγένετο ούτω πονηρά, ώς έν 
τοιαύτη συμφορά έπιτίθεσθαι τώ άνδρι, και ξίφος άγο­
νη σαι κατά τής εκείνου ψυχής, κα*ι συμβουλεύσαι τοιαύ­
τας σύμβουλος. Κα\ τδ τών φίλων δέ ξένον, και τδ τών 
οίκετών καί τδ τού λιμού δέ καινότερον πάλιν, δτι πα­
ρακείμενης ούκ άπεγεύετο τής τραπέζης. ΕΓπω κα\ 
τετάρτη ν υπερβολή ν ; τδν πλούτον λέγω τδν έμπροσθεν 
κα\ τήν εύημερίαν. Ό μέν γάρ έξ αρχής έν πενία ζήσας, 
εύκολώτερον άν ταύτην ήνεγκεν, άτε μελετήσας τδ πάθος* 6 
δέ έξ ευημερίας τοσαύτης κατενεχθεις, διά τδ άγύμναστον 
κα\ άμελέτητον και χαλεπωτέραν ύπομένειν είκδς τήν 
αισθησιν, και πικρότερα ν τήν όδύνην, κα*ι μείζονα τήν 
ταραχήν. "Εστι κα\ πέμπτην είπεϊν · ποίαν δή ταύτην; 
"Οτι τών μέν άλλων έκαστος ανθρώπων πολλά συνειδώς 
έαυτψ πονηρά, τήν αίτίαν οιδεν ών πάσχει · ού μικρδν δέ 
τούτο είς παραμυθίαν * εκείνος δέ ουδέ τούτο είχε λογίσα-
οθαι, δτι 7ίλημμελημάτωνκα\ αμαρτημάτων έτινε δίκας· 
δ μάλιστα αυτού τδν λογισμδν έθορύβει. "Οτε μέν γάρ 
είς τδν βίον είδε τδν εαυτού, κα\ τδ συνειδδς υπέρ τδν 
ήλιον λάμπον, κα\ τών κατορθωμάτων τδ πλήθος, ήδει 
δτι στεφάνων καί βραβείων κα*ι μυρίων επάθλων άξιος 
ήν · δτε δέ είς τδ σώμα και τά έλκη κα\ τά συμβεβηκότα 
άπαντα, τών τά έσχατα τετολμηκότων [5441 ορών έαυτδν 
χαλεπωτέρα πάσχοντα, ουδέ τήν αίτίαν εύρισκεν ειπείν 
δι* ήν ταύτα έπασχε * διδ δή έπ\ τδ άκατάληπτον τής τού 
θεού οικονομίας καταφυγών έλεγεν Ώς τφ Κνρίφ έδο-
ξεν, οϋτω καϊ έγένετο. Κα\ τήν γυναίκα δέ έπιστομίζων 
έκ τών έγχωρούντων, κα*ι λογισμδν συνέΟηκε τήν εύλά-
βειαν αυτού σφόδρα έπιδεικνύμενον, λέ;ων ούτως · ΕΙ 
τά ά\-αΟά έδεξάμεθα παρά Κνρίον, τά κακά ονχ 
ύποίσομεν; 

Εϊπω κα*ι έτέραν ύπερβολήν μάλιστα στεφανούσαν κα\ 
άνακηρύττουσαν τδν άθλητήν εκείνον, κα*ι δεικνύουσαν 
αυτού ύψηλήν και τών ουρανών άπτομένην ψυχήν; Τίς 
ο JV έστιν αύτη ; Ή άπδ τού χρόνου διαφορά · πρδ γάρ 
τής χάριτος κα*ι πρδ τού νόρ,ου γενόμενος, τοιαύτα 
έφιλοσόφησεν. Ού μικρδν δέ τούτο, άλλά και μυρίους 
δυνάμενον πλέξαι στεφάνους. Τών γάρ αυτών κατορθω-
μάτων ούχ οί ούτοι κείνται μισΟο\, δταν δ μέν εν τοις 
άνωτέροις χρόνοις ταύτα κατωρθο>κώς ή , ό δέ έν τοϊς 
έσχάτοις, άλλά πολλψ μείζους τω προτέρω. Ού γάρ ήν 
ίσον, παραγενομένου τού Χριστού κα\ τοσαύτα έπιδει-
ξαμένου κα*ι παραινέσαντος κα\ συμβουλεύσαντος φιλο­
σοφείν, κα*ι πρδ τής παρουσίας αυτού καί πρδ νόμου κα\ 
πρδ προφητών τοιαύτα έπιδείκνυσθαι. Αιά δή τούτο κσΛ 
παραγενόμενος πλείονα αρετής προσθήκην επιζητεί, 
λ έ γ ω ν Έάν μή περισσεύση ή δικαιοσύνη υμών 
πΛεΊον τών Γραμματέων καϊ Φαρισαίων, ούμή εΙσέΛ-
Οητε εις την βασιλείαν τών ουρανών. Όσω γάρ 
τ.λείων ή διδασκαλία γέγονε, τοσούτω δικαιότερα κα\ 
πλείονα έθετο μέτρα αρετής. Άλλ* ούτος ού διδασκαλίας 
άπολαύσας, ού γράμμασιν έντυχών, ού βιβλίοις, ούχ 
έτερους θεασάμενος, ούκ είς τδν έμπροσθεν χρόνον 
άναδραμεϊν έ>ων καί τούς κατωρθωκότας έννοήσαι * 
ούδέπω γάρ ήν γραφή, ή ιστορία τά γεγενημένα παρα­
δίδουσα · άλλ* έν άτριβεϊ τή όόώ, έν άπλώτψ τή θαλάττη. 
έν ζόρψ τοσούτω κακίας, μόνος και πρώτος έ/.;ίνος τό;3 
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ταύτην φιλοσοφίας έτεμε τήν δδδν, τώ κεφαλαίψ των 
αγαθών μεθ* υπερβολής άκρος αποδειχθείς. Μέγιστον 
μέν γάρ κα\ τδ τά έλάττονα μέρη τής αρετής κατορθούν, 
πολλψ δέ μείζον τδ έν τψ άκροτάτψ πάντων άκρότατον 
είναι* δτι δέ τδ πάντων άκρότατον ή υπομονή, ούόείς 
άντερεϊ. Ταύτα γούν κα*ι αύτδς ό διάβολος είδως, Ελεγε* 
Αέρμα υπέρ δέρματος, καϊ πάντα δσα υπάρχει τφ 
άνθρώπφ, δώσει νπέρ τής ψνχής αύτοϋ · ού μήν dk 
άΛΛά άπόστειΛον τήν χείρα σον, καϊ άψαι τής σαρκός 
αύτοϋ. "Οθεν δήλον οτι πάντων άκρότατον τούτο τδ 
κατόρθωμα, κα\ νεανικής τίνος και σιδηράς δεόμενον 
Ψ'^χήί; 

δ'.Εΐδες αύτδν έν τοϊς πειρασμοίς, δσον ίδείν σοι δυνατδν 
ήν ; τήν γάρ άκρίβειαν ουδέ αύτδς ό λόγος παραστήααι 
ίσχυσεν. Όδύνην γάρ και βασάνους κα*ι άθυμίας τυραν­
νίδα και τήν έκ τών τοσούτων νιφάδων έγγινομένην 
ταραχήν ουδεμία λόγου δύναμις έρμηνεύσαι δύνατιι 
τοις άκηκοόσιν, ώς αυτή τών πραγμάτων ή πείρα. Φέρε 
σοι ούν δείξω πάλιν αύτδν (ουδέ γάρ τούτο μικρδν, άλλα 
χα\ σφόδρα φιλοσοφωτάτης δεόμενον ψυχής) έν πλούτψ%ι\ 
έν ευημερία πολλήν έπιδεικνύμενον φιλοσοφίαν. Τίς ούν 
ή ν πλούσιος ών; Κοινδς απάντων λιμήν, κοινδς απάντων, 
πατήρ, κοινδς ίατρδς, μάλλον δέ κα\ ιατρού μείζον *» 'άκοι* 
σον γούν αυτού λέγοντος· Έγίο ήμην έφΟαΛμνς τυ&Λώτ, 
[54ο] πους δέ χωΛών. Ό ρ α : πώς ιατρού μείζων, άντ\ τής 
φύσεως τοϊς πεπηρωμένοις έγίνετο; κα*ι απερ ούκ ίσχυαν 
ίατρο\τήτέχνη διορθώσαι,ταύτα αύτδς άνεκτάτοτή παρι· 
κλήσει,διά τήν πολλήν είς αύτούςπρόν^αν άντΛτών μελών 
αύτοϊς γινόμενος, "βσπερ γάρ υγιείς κα*ι άρτίποδεςκαί 
βλέποντες, ούτω διέκειντο οί τά μέλη ταύτα κεκολοδω-
μένοι, ούκ αίσθανδμεν·;: τής χωλείας ουδέ τής πηρώίεως 
διά τήν πολλήν τούτου πρόνοιαν. Αιά δή τούτο ουδέ ειπεν, 
δτι Έγώ παρεμυθούμην χωλούς κα\ τυφλούς, άλλά, Πους 
αυτών ήμην και οφθαλμός * και πάλιν, *1?]·ω ήμην πατιφ 
άδννάτων. Ουδέ ενταύθα είπεν, Παρεμυθούμην ορφα­
νούς, άλλά, Πατήρ ήμην αυτών "δηλών διά τούτου, δτι 
ουδέ αίσθησιν ήφίει γίνεσθαι τής όρφανίας, ουδέ φανήναι 
τδ δεινδν συνεχώρει· καθάπερ εκεί τήν πήρωσιν ι\ 
περιουσία τής προνοίας τών τά τοιαύτα πεπονθότων, 
και αυτήν τών δεινών άναιρών τήν αίσθησιν. Ού σώματι 
δέ μόνον έθεράπευε κεκολοβωμένα, ουδέ όρφανίας 
διώρθου, τοϊς μέν άντ\ μελών, τοϊς δέ άντ\ γον:ων γινό­
μενος, άλλά καί δικαστής αύτοχειροτόνητος καθίστατο· 
μάλλον δέ και δικαστού πλέον · Αίκην γ ά ρ , φησίν, fjr 
ούκ ήδειν, εξιχνίασα, καϊ σννέτριψα μύΛας άδικων* 
καϊ έκ μέσον τών οδόντων αυτών έξήρπασα άρπαγα* 
Τούτο δικαστού πολύ πλέον. Οί μέν γάρ δικάζοντες 
κάθηνται αναμένο ντε ς τούς ήδικημένρυς, κα*ι μετά την 
εκείνων έντευςιν, τότε τήν παρ* εαυτών παρέχουσι συμ-
μαχίαν οί δοκιμώτατοι τών δικαζόντοιν · ώς οϊ γε πολλοί 
ουδέ τούτο· ούτος δέ κα\ τούς δοκιμωτάτους ένικη^» 
και έκ πολλού τού περιόντος ύπερηκόντισεν. Ουδέ γάρ 
ανέμενε τούς αδικούμενους έλθεϊν πρδς αύτδν , ονδ* 
μετά τήν εκείνων έντευξιν έπήει τ ή συμμαχία, άλλα 
αύτδς προλαμβάνων περιήει ζητών το.»ς ήδικημένους, 
και ουδέ απλώς ζητών, άλλά μετά πολλής τής αγρυπνία;, 
μετά πολλής τής φροντίδο;. Και τούτο εϊση σαφώς, τής 
λέξ:ω; καταμαθών τήν δύναμιν · ού γάο εΐπεν, Έζήτησα, 
άλλά, Αίκην ήν ούκ ζιδειν εξιχνίασα · τουτέστι, 
ήρεύνηαα, περιειργασάμην πολυπραγμόνων, διετέλε** 

• l.eccndam ommuo vel ούύ.μ.·*, vcl ού;,ι*ί. 1» Lrgcnduin \ el μ: Γων, \c! ·..· έ,Τζόν τι 
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Amisil fllioi? ai nuinquara uno momonlo omncs, 
ncqne to t , neque tales. In morbum incidil? at 
non lalem, sed vel febri laboravil, vel muiilatiotie, 
vcl similiaUquoconsuetoque morbo. Ula autcm plnga 
imoliui erat, quocuni patienli nota esscl. Nnllus enim 
sermo explicare possit quam acerba essenl ulcera illa 
et qnanlom inffircnt vulnera dolorem ; scd saiis est 
dhisse quis malum inflixerit, et qnam exulcerato is 
aniroo esset, ul pbgne magniludo ostendatur. Nova 
ilem elinsolita erat ejus gedes. Neque cnitn ulltis om-
qiiam patiper sic eedit omni tempore sub dio, ut iJIe 
sedebat, veslibtis nudatus, lecio privatus omni, in fimo 
eedens Tcrmibus scaiens. S;rpe evenit ut quis malam 
habctvt uxoroni: sed nulla umquam tam improba fuit 
qu.T in tanla calnniilaie vinim insectareiur, ei gla-
dium acueret adf crsus animam ipsius, laliaque con-
silia daret. Ainicoruni quoque el domeslicorum ani-
inum considcra : f.imis quoque novum genus, quod 
rnensa npposiia nihil gustare posset. Dicam et qtiar-
lam bypcrbolen? divitias nempe et prosperitalem 
prisiinani. Nam qui ab inilio in pauperlate v i x i l , 
fncilins fert illam, tilpote qui malum illud diu lule** 
ril: qui autem ex tanta opulcntia delapsus est, eum 
nipoie nec experiuni, nec nosccnlem illam verisimile 
est gravius sensisse, acerbius doluisse, ct magis 
ttirbaliim fuisse. Qnintnra ciiam dici possil: quod-
mm illud? In aliis quidem, singuli bomines qtii mul-
lorum sibi maloruin conscii stint, causam norunl, 
cujus causa pnliuntiir; idquc uon parum cst ad 
cousolaiioncm : ille vero neque hoc qwidem cogilare 
polerat, quod deliclorum peccalorumque poenasdaret: 
et boc nvaxime ratiocinium cjus lurbabat. Cum eniin 
vilam suam pcrpcndebal ct conscieuliam suam pius 
quam sol cflulgenlcm ac recie factorum mulliludi* 
nem, noverat se coronis et braviu el prrmiis iinui-
meris essc dignum : cum vero corpus sutini rcspicie-
bal, ulcera, el oronia qtiae sibi acciderant; videns se 
graviora paii, quam qui exlrema soelera perpeira-
ranl, nullam causam inveuire el diccre poterai cur 
talia palercinr. Ideoigilurad incoiupreheiisibilcin Dei 
dispcnsalionem confugictts diccbat: Sicut Domino pla-
cuitf Ua factwn ett (Job 4. 21). El uxorcm rcprimcns 
pro facullale raiionem exproiupsil qn:r pietaleni ejus 
admoduin ostendcbat, sic diceus : Si bona suscepimu* 
α Domino, mala non itittinebimus (Job. 2,10) ? 

Ante gratiam virtui difficilior erat. — Aliam qtio-
que dicam liypcrbolen, qiue allilelam illum maxi-
me coronel ac praidicel, osiendalque :ltius animam 
sublimcm ad cxlum nsqne pcrtingenlem. Qnxnain 
igilur illa eal ? Tempuris difTereutia : cum enim ante 
graliain et anle legem exsiiiissel, tali tamen plcnus 
erai pbilosopbia. Nou parum autem illud est, sed 
quod sexcentas possil ueclere coronas. Eorumdem 
«ιΓιπι recte faetorum non e:edcin sunt mercedcs, cum 
alius quidem priscis temporibus «alia patravit, alius 
atiteni infimo acvo; sed priori longc niujores. Neque 
•cnim par res esl, poslquam Obnsius advcnil, posl-
•^tiam tot tanlaqtie cxhibuil et inonuit vi p!tiloso-
j i tu iHl i consilia dedil pra-clare a£e»e el anie ipsius 
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advcntum et ante legem et propbctas Ulia prxbtare. 
Proptcrea postquam advcnit, majorem virtuteni Γ Ρ -
qu i r i l , dicens : abundaverH justitia teslra plu$ 
(fuam Scribarum et Pharisfeorum, non intrabilh in 
regnum ctctorum (Matth. 5. 20). Quanlo major enim 
fiiit dociriiia, taulo m.ijoresei jusi iorcsYir iui is nien-
8ΙΙΓ;Γ pMgitB sunt. At bic non doctrina instilulus, 
non scriplis eruditus, n»n libris, cum uullos similca 
vidissel, nec possct ad supcriora leinpora recarrere, 
et pronclara exempla considcrare ; nondum eniin cral 
scripiura, nec liisloria q\ix res geslas iraderel; sed 
in via ηοιι I r i l a , i n inari i n quo nullus enavigaveral, 
in (anta neqoiti;e caligiue, solus el primus ille tunc 
banc pbilosopliise • iam apcruif, in sutuftia viriutc com 
ctsiipcrautia summiis dcclaratus. Valde magntim 
quippeest vel minores virlatis parles recte exsequi; 
longe majus aulem in summosupremumomnium esse: 
qnod aulem palienlia sitomnium suprema, nemo ne^ 
gavcrit. Hxc igiltir ctim ipse diabolos scirel, dicebat: 
Pellcm pro pelle, et omnia qiue habet homo, dabU pro 
anima $ua : %ed mitte manum luam, et tange enriiem 
eju* (Job 2. 4). Unde palam est banc viriiitem esse 
omnium supremam, quxqtie virili et ferrea opus 
babeat anima; siquidem videre posses qtianlus ιΙΙβΛ 

erat in tentationibns. Rem eriiin sermo acrurate 
exhibere non poiuii. Dolorein enim, supplicia, mc^ 
roris lyrannidem, et perturbaliotiem ex lol tristibos 
rebus ortara, nulla vis sermonis eflerre bic potcst 
audientibus, ui ipsa rernm experieniia. 

4. Age ergo illum libi etiam monstrabo (hoc enim 
non modicum est, sed animo valde pbilosopbo opns 
babentis) in diviliis el in opulenlia magnatn exbiben* 
tcmphilosophiam. Qualis igilur erat cum divesesscl? 
Communis omnium porlus, commimis omnitim paicr t 

communis medicus; itno medico major : audi nam-
que eum dicentem : Ego eram oculut cafcorum, pe* 
claudorum (Job 2!). 45). Viden' qaomodo medico eit 
major?Nalurse vicem agebalerga mulilos et mancos? 
et qtiod non poteraui nicdici arle corrigcrc, id Ule 
reficicbat consolalionc, ob multam circa illos sollici-
tudinem mcmbrorum vicem ipsis gerens. Nam qnasi 
sani, pedibus valonies, ei videnles degebani ii qiti 
bis mulciali erant membrie, non senlienles claudlca-
lionem neque cxcitatem ob mngnam ejus provldein 
tiam. Quapropter non dixit, Ego consolor claudos ei 
caecos : sed, Petetoculus iltomm ernm; et rursus, 
Ego eram paler impolcntium (Ibid. 46). Neque bic 
dicil, Consolabar orpbanos; scd, Paier illorum eram : 
blnc oslendens se non sivisse eos ve! in seusuni ve-
nire quod orpbatii essent, neque pennisisse ul iriste 
illud apparcrel: queinadmodtiinel illic cjciialcm ne 
*enlirenl cxci vi providentise 8iu£ efficiebai, duni i n -
cominnda atiferrct. Neqiie corpora solum inanca et 
niuiila curabat, neqtie orphanos luntum, dum iilis 
membrorum, bis parenlum vice aderal; sed eiiam 
judex a seipso conslituttis fuerai imo plus quam 
judex ; nam a i t : Causam quam naciebam invetiigavi, 
et confregimolasiniquorum, etexmcdio dentiumeorum 
vradam eripnl (tbid. 29. 47 ) . Ifoc roulto jnajus 
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esl quam jtidicis cfiiciutn. Judicos euim sedenl 
exspecianlca qui injuriam passi sunl ; c l pogieuam 
iHi suppliceg accesserunl, Ittnc siium prebent auxi-
lium i l l i qui inier judices maxime probi * u n i ; 
plHros siquidem ncc illud prxslant : bic w o ftiianj 

oplimoe illos vicit el l<»nge supcravil. Neque enim 
exspoctabal douec ii qui injtiria afiiciebantur ad 
he ycuirenl, ncque posiquam il l i euppliccs acces-
tcraul, ad npem fereudam pergehat; sed ille pravc-
iuVns circuibatqtuureiis eosqui lacsi fucranl; el non 
modo quxrcns, scd cmn multa vigilanlta, cum mngna 
solliciludine. Id vero clare novcris, si dicii vim didi-
ceris. Non enim dixi l , Quacsivi; sed, Causam quam 
negciebam inoesligavi; id est, examiuavi, curiose pcr-
quisivi cum solliciludinc, omnia movcre non ce^savi, 
ul compcrirem an quis laleiUer injnria txsus foiel. 
Vidi>tiu' vigilein auimuin ? vide quoquc iorlitudinoni 
el cnratn : Et contrivi molat iuiquonon lllnm vim 
mordacem solvi, inquil, ul ad aliam facicndan» in i -
qniialem jaro iniuilis sit. Ambo& iuqitc juvabai, illos 
nc malc paierenlur, hos ne fNale facercnl impcdious 
el inoderaliorcs rcddens. Porro conslaiiliain et per-
severaiitiam : El ex medio denlium eorum eriptti pr<r-
davi. Neque eniin desperabam, nequo dcsistebam» 
etsi res jam capla eral; sed quod jam ateorplum erat 
rclrabobam, paslorts optimi et vigilis solliciludinem 
erga conscrvos exbibens, 

Jobi liumilitas. — Quanla voro. bumililas ejns 
es&et cogita, Si autem despexi judicium famuli mei 
Λ ancillm, dum judicantur advertum me> Quid enim 
(aciam si vithalwwm meam facku Deu$? emon 
ut ego tn venlre fui9 et ipti fuernttl ( Jeb 51. 13-
45) ? ContrtUim animum vidisti, cl naltirant iioimuum 
atcurate coneidcraniem ac ecicutem quid sil scrvus* 
quid libcr, id quod a mttllig circuiiiferltir. Hanc igi-
lur ejiciens iiwqualiiaiem a^pari nalalium boneie» 
de pbileftephia e t T n t t m e m indocii. Quodque mira-
toilein ilK»e»l, boe facieus ιιοιι ex bmuililale sc loqui 
putabat, sed debiltim jmplcrc. Quapropier ralio-
dmum po&uit quo konunibiis omnibus sundeat, u i 
non aliius sapianl quam 6orvi 4 eiiamsi inillioe domiiii 
*inl. HJUC quippe iiomiHa, servue el libiT, noniina 
laiiluiii suul re vacua : sciviiueatitem in peccaio, ei 
libertaA in juslilia deftnilur. Krgo uos sic buniiliabh-
imuf annon vero desiderabiiis arnabilisque ille e*l ? 
Eliam awaJHiiu : ei bic bypcrbolein con^ideree 
velhu. Qfiomadmodum enim hi molesiiiiviriihcr et 
cuin fortiilidine magua iUau mola tulU : ita et 
tn prosperilale Tirlulot singulas apprimc cxercuil, 
tton mediot.riler nec aicumqHe, sed ad sumnium 
ipmNn ascondens. Si wro **pe dixtritti ancilke mett, 
Qui$ det nobis de carmhtt tuk ul $atureniur ? cum 
raide bontts ego tim (Job 13. 31). Hic amorem enar-
hil famnlortirti v^biiinentrteirnum, qui , ad fnrorcm 
usqtic amalores ardetites efant, cx n»odo scilicet qno 
f rga iHoe sc gerebai. I«i entm, inquil, mibi addicii 
erant, ila afftxi, ita mc amabanl, ut cupercnl vel 
ip^a »n|i4erl earnibas, ipaaaque dcvorare, quod n»e 
a r tou i amore ditfgerem. 

ARCIllEP. CONSTANT4NOP- m 
5. Qnid vero dici possil dc conlcmptii diviiiamiu? 

nam banc quoque i!Ie virtulem apprime exercuil. 
Non modo eniiu alicnat non concupiscebat, quod 
mul:i nutic faciunt, sed ncque suas, verum ab bis ctiam 
dim ex9npcranlia mull.i se continuit: idcoque dicc-
bat: Si Imtahu tum cum muiioe ntilii (iurint dwms, 
neque lapidi pretios* eonfidi (Job 31. 25. 2G). Qua-
propter C U I I I sublalan ipei fuere, jacltiram tlle facii* 
lime t n l i l ; cumque adessenl, eleeiuosynain largiter 
erogabal, omnibtis dexloram porrigens domumque 
snam apeiiens. Nequc id faciebal, qr.od multi golent 
qui curiose inquirunl a peleiitibus, quinam sml: 
sedy Janua meat inquit, omni venienti aperta eral. 
Infirmi enim ope mea non prlvabanlur : peregrUm non 
egredicbalnr ex jauua mea »inu vacno (Ibid. 31. 32 ei 
3 i ) . Vidisti largiiaicm ? vidisti btinuitiit.iiom, vidieii 
benigniiaiem, bitmililatcm ? Yis etiaiir caaiitaiem edh 
scere ? Pepigi fuedus, inquil, cum oculi* mei*, ta ne co-
gitarem quidem de virgine aliena (Ibid. 1). Qu» 
poslca vcitiens Cbrisius j>racepit t ea ipse re exse-
quulus est. Yidisii Ulitin diviicm? vidibli paupemn, 
vidisti bene vabntem, vidisii agruni? vidiili res i.li 
pro volo succedenles? vidisti illum oinnium jaciumm 
fecisse? vidisii qualcin aeexbibuerit erga filios, eifi 
famulos, erga injtiria afltcios , erga pupillos? Si vero 
abihsem cum irritoribus (Ibid. 5 ) , inqui l : kl t l t , 
INeque lia:c consoi lia qtia^rebam, sctirrarum ncmpe. 
Et boc continenliai non parvum esl signum. Omnem 
quippe virimem scclalus est: ct ctim in tanta opu-
lenlia essel, acciiralius s^gerebai, quam i i qiii iiiliil 
hibcrenl: non eniin illc qui nibil liabebat, lantopere 
a pcciiniaruni amorc alienus crat, quautum bic qni 
loi lanlaque possidebat. Ubique enim animi proposi-
tuin est quod coronaiur. Et ad ipsum tcinperauli* 
ctilmcn illc ascendcrat, ct virtuiein cum accuralioue 
congruenli cxsequulus fucral. 

U:«x amulare, dilccle, liac imilarc ; c l hanc itna* 
gliicm libi depictam assura< nsf in conscienlia tua iu-
iige : c l si ιιι moerore sis, ad illum coufngc; si in di-
viliis, biuc pbarinacuni pete, ila ul nequc pauperlale 
depiiinaris, tiequeindiviiiis iuflcrie. Si (iliosamisem, 
biuc coneolaliouem babes : bic eniin culincn iiiTeiiiei 
el calamilaium cl paiientiae : 6i in morbum 'incidcris 
cogita vermium scalurigines, quas caro ojus ebullic-
bat; ei otmtia palienter feres : si amicus tibi insidias 
siruxorii, rtirstis sanctum in mcdium adduc, c l iram 
tiiam superabis : si qui vilis prelii lc iinpeiant, per* 
pende ea qnx a fan\ulis ipse passus est, e l mullam 
accipiee medicinam : si rnala qiKedain suspicio in-
vadat, cogila illa quae de boc dixerinl, qiidd nonduin 
peccaiis parcs poenas dederii, et qualia ipsi expro-
brarcul; c l id quoque morbt superabift. Nolia euim 
estt ul initio dixi, in bominibits cilamitas quara D O A 
passus sil bic vir, adamanle firmior; iamem neoipC, 
paupcriaton», mnrburn, filiorum amissioiicin, ΐο ίορηη 
jaclwj am sitnul excipiens cl toleraos. E i posi eliam 
repiila, ijnmi uxoris insidtis, anucoriun iu<4estusip-
pemus, a ΓιηιιιΙΐβ iinpugiiaius, poromnia quavis |>etra 
bruuor osi H S U S e»t; ei bxc anle legeni ct gratiaio. 
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πάντα κινών, ώστε εύρεϊν μή πού τις ήδικημένος λαν-
Οάνη. Είδες τήν άγρυπνον ψυχήν; δρα και τήν άνδρείαν 
καί τήν σπουδήν · Καϊ σννέτριψα μύλας άδικων. Τδ 
^κτικδν αύτδ, τήν δυναστείαν κατέλυσα, φησ\ν, ώστε 
λοιπδν κα*ι είς έτέραν άδικίαν άχρηστους γενέσθαι, 
αμφότερους τοίνυν ώφέλει, τούς μέν τού παθεϊν κακώς, 
τούς δέ τού ποιεϊν κακώς άπαλλάττων κα\ σωφρονεστέ-
•ους ποιών. ΕΤτα τήν εύτονίαν κα\τήν καρτερίαν · Καϊ έκ 
μέσου οδόντων αυτών έξήρπασα άρπαγμα. Ού γάρ 
άπεγίνωσκον ουδέ άπηγδρευον, εΐ κα*ι τδ πράγμα προ-
κατειλημμένον ήν, άλλ' ήδη καί τδ καταποθέν άνιμώ-
μην, πριμένος αρίστου τινδς κα\ νήφοντος πρδνοιαν περ*ι 
τους συνδούλους έπιδεικνύμένος. 

Τί δέ ή ταπεινοφροσύνη; έννόησον γάρ κα\ ήλίκη · ΕΙ 
δέ καϊ έφανλισα κρίμα θεράποντος μου ή θεραπαί-
νης , κρινόμενων αυτών χρός με. Τί «άρ ποιήσω, 
έάν έπισκοπήν μου ποιι\σηται ό Κύριος; πότερον 
ούχ ώς έ)*ώ έγενόμην έν γαστρϊ, κάκείνοι γεγόνα-
*ιν; Είδες συντετριμμένην διάνοιαν κα*ι τών άνΟρώπο>ν 
τήν φύσιν έπισκεπτομένην μετά ακριβείας κα\ είδυϊαν 
τί δοΰλος, τί ελεύθερος, τούτο τδ ύπδ πολλών περιφερό-
μενον; Ταύτην γούν εκβολών τήν άνωμαλίαν, 1546] άπδ 
τής δμοτιμίας τής κατά τήν γέννησιν τδν περ\ τής 
φιλοσοφίας εισάγει λόγον. ΚαΊ τδ δή θαυμαστδν αυτού, 
δτι ταύτα ποιών, ουδέ ταπεινοφρονεϊν ένόμιζεν, άλλ' 
όφειλήν πληρούν. Διδ κα*ι λογισμδν έθηκε τδν άπαντος 
ανθρώπους πείθοντα, μηδέν πλέον φρονείν τών οίκετών, 
κάν μυριάκις ώσι δεσπόται. Τά γάρ ονόματα ταύτα, ό 
δούλος κα\ 6 ελεύθερος, ονόματα μέν έστι μόνον ψι)ά, 
πραγμάτων έρημα* ή δέ δουλεία έν αμαρτία, κα\ ή 
ελευθερία έν δικαιοσύνη ορίζεται. "Αρ1 ούν ταπεινδς μέν 
ούτως, ούχ\ δέ ποθεινδς και έπέραστος; Να*ι έ περαστός · 
και σκόπει κάνταύθα τήν υπερβολή ν. "Ωσπερ γάρ έν τοϊς 
δεινοϊς μετά πάσης σφοδρότητος τά έπενίχθέντΑ 
ήνεγκεν, ούτω κα\ έν τή ευημερία τήν άρετήν έκάστην 
μετά πολλής κατώρθωσε τής περιουσίας, ούχ απλώς 
ουδέ ώς έτυχε ν, άλλά πρδς αύτδ τδ άκρον άφικό μένος. 
ΕΙ δέ καϊ ποΧλάκις εϊπον αϊ ΟεράπαιναΙ μου ' Τίς άν* 
€ψη ήμϊν τών σαρκών αύτοΰ έμπλησθήναι; Λίαν 
μον* χρηστού δντος. Ενταύθα τδν έρωτα διηγείται 
των οίκετών τδν μανικδν, δν περ\ αύτδν είχον διακαείς 
αύτου καταστάντες έραστα\, άφ' ών αύτδς είς αυτούς 
έπε£είκνυτο. Ούτω γάρ, φησ*ιν, έξεκρέμαντό μου. ούτως 
άντείχοντο, ούτως ήσαν προσηλωμένοι, ούτως έρώντες, 
ώς έπιθυμεϊν κα\ αυτών έμπλησθήναι τών σαρκών, κα*ι 
καταπιε ϊν καΛ καταφαγείν διά τδ σφόδρα φιλείν και έκ-
καίεσθαι . 

ε?* Τ ί άν τις είποι τήν τών χρημάτων ύπεροψίαν; και 
γ ά ρ κα*ι τούτο μεθ* υπερβολής αύτφ κατώρθοίτο. Ού γάρ 
i r j [ΛΟνον τών αλλότριων ούκ έφίετο, δπερ πάσχουσιν οί 
*^ολλοι νύν, άλλ' ουδέ τών οικείων, άλλά κα\ αυτών ήλ-
λ ο τ ρ έ ω τ ο μετά πάσης υπερβολής · διδ καί έλεγεν · Εί δέ 
?ΐνρράνθην ΧοΧΧοΰ πλούτου γενομένου μοι, ουδέ 
ΛΙΘψ πολυτελεϊ έπεποίθησα. Διά δή τούτο και αφαιρε­
θ έ ν τ ω ν , μετά πολλής έφερε τής ευκολίας τήν αφαίρε­
σαν, χα \ παρόντων δαψιλή τήν έλεημοσύνην είργάζετο, 
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πάσι τήν δεξιάν άπλώσας, κα\ τήν οίκίαν άνοίξας. Ουδέ 
γάρ, δ πάσχουσιν οί πολλο\ περιεργαζόμενοι κα\ πολυ-
πραγμονούντες τούς λαμβάνοντας, έποίει οίτος, άλλ*, 
Ή θύρα μου, φησ\, παντϊ έλθόντι άνέωκτο. Άδύνα· 
τοι γάρ, ήν ποτε είχον χρείαν, ούκ άπέτυχον* ξένος 
δέ ούκ εξήλθε τήν θύραν μον χόλπω κενφ. Είδες τδ 
δαψιλές; είδες τδ φιλάνθρωπον, τδ χρηστδν, τδ ταπει­
νδν; Βούλει κα*ι τήν σωφροσύνην μαθείν; άιαΰήκην, 
φησιν, έθέμην τοϊς €φθαλμοϊς μον τοΰ μή κατανοή-
σαι είς παρθένον άΧΙοτρΙαν. **Α μετά ταύτα έλθών ό 
Χριστδς έ πέταξε , τα ί ια εκείνος διά τών πραγμάτων 
κατώρθου. Είδες αύτδν πλουτοΰντα, είδες πενόμενον, 
είδες ύγιαίνοντα, είδες νοσούντα; είδες τών πραγμάτων 
αύτώ κατά £ούν φερομένων; είδες αύτδν πάντων αφαι­
ρεθέντα ; είδες πρδς παϊδας, πρδς οίκέτας, πρδς αδικού­
μενους, πρδς ορφανούς οΓον έαυτδν παρε σκεύασε ν ; ΕΙ δέ 
%αϊ ήμην πεπορενμένος ιιετά γελοαιστών, φησί· 
τουτέστιν, ουδέ τάς συνουσίας ταύτας έδίωκον τάς τών 
γελωτοποιών. Καί τούτο δέ σωφροσύνης ού μικρδν ση­
μεϊον. Πάσαν γάρ άρετήν επήλθε, κα\ τών ουδέν εχόν­
των άκριβέστερον διέκειτο τοσαύτα περιβεβλημένος· ού 
γάρ ούτως ό μηδέν έχων άπήλλακτο χρημάτων, ώς 
εκείνος ό τοσαύτα έχων. Πανταχού γάρ ή γνώμη έστ\ν 
ή στεφανουμένη. ΚαΙ πρδς αυτήν τής σωφροσύνης τήν 
κορυφήν άνέβη, και πάσαν άρετήν μετά τής προσηκού­
σης ακριβείας κατώρθου. 

Ταύτα ζήλου, αγαπητέ, ταύτα μίμησαι, κα*ι [547] τήν 
είκόνα ταύτην τήν ύπογραφεϊσαν άναλαβών, έμπηξον 
τψ συνειδότι τψ σψ · κάν έν άθυμία ή ς, πρδς αύτδν κα­
τάφευγε, κάν έν πλούτψ, τδ φάρμακον εντεύθεν λάμ­
βανε , ώστε μήτε πτώχεια βαπτισθήναι, μήτε πλούτψ 
φυσηθήναι · κάν παϊδας άποβάλης, έχεις εντεύθεν τήν 
παράκλησιν · τήν γάρ ύπερβολήν ενταύθα εύρήσεις κα\ 
τών συμφορών κα\ τής καρτερίας · κάν νόσψ περιπέστ^ς, 
έννόησον τάς πηγάς τών σκωλήκων, Ας έπέζεσε ή εκεί­
νου σαρξ, κα\ οίσεις άπαντα πράως * κάν φίλος έπιβου-
λεύση, πάλιν τδν άγιον είς μέσον άγε , κα*ι περιέση τον 
πάθους · καν οί τυχόντες άποχρήσωνται, έννόησον άπερ 
Ιπασχε παρά τών οίκετών, κα\ πολλήν δέξη τήνίατρείαν 
κάν πονηρά τις ύπόληψίς σε περιλάβη, λόγισαι οία περί 
τούτου έλεγον, δτι ούδέπω τών ήμαρτημένων αύτψ έδω­
κεν άξίαν δίκην, κα\ οία ώνείδιζον, κα*ι περιέση κα*ι 
τούτου τού πάθους. Ού γάρ έστιν, δπερ αρχόμενος εί­
πον, συμφορά έν άνθρώποις, ήν ούχ ύπέμεινεν ό παντδς. 
αδάμαντος ούτος στε£(δότερος, λιμδν κα\ πενίαν και νό· 
σον κα\ άποβολήν παίδων κα*ι ζημίαν τοσούτων χρημά­
των άθρόον ύπενεγκών και μετ* έκεϊνο, δτι παρά γυ-
νσικδς έπιβουλευθείς, παρά φίλων επηρεασθείς, παρά 
οίκετών πολεμηθείς, διά πάντων άπεδείκνυτο πέτρας 
άπάσης στενότερος, κα\ ταύτα πρδ τού νόμου κα\ τής 
χάριτος. Και γάρ ουδέ τήν τυχούσαν έξομεν άπολογίαν, 
δταν ήμεϊς οί μετά νόμον κα\ χάριν τοσαύτης άπολαύ-
σαντες δωρεάς , έλαττον φέρωμεν τούτου τού έν άρχή 
και προοιμίοις τού βίου τού ανθρωπίνου τοσαύτην επι­
διδομένου φιλοσοφίαν. "Ιν* ούν και παράκλησιν έχωμεν 
τών λυπηρών, κα\ διδασκαλίαν φιλοσοφίας άριστης, 
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ταΰτα έγγράψαντε; ούτως άνα/ωρώμεν, κα\ ζηλώμεν ανθρωπιά τοΰ Κυρίου ημών Ίησοΰ Χρίστου, δι' ου xa\ 
τδν άθλητήν, κα\ μιμώμεθα αύτοΰ τά παλαίσματα · ώστε μεθ* ού τφ ΙΙατρ\ ή όόςα, άμα τώ άγίψ Πνεύματι, νύν 
χτΧ τών' μελλόντων έπιτυχεϊν αγαθών, χάριτι κα\ φιλ- κα\ άε*ι, και είς τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

ΟΜΙΛΙΑ Ε'. 

Τοΰ αντοΰ όμιΧία, Λεγθε'σα έν τφ ναζο της αγίας 
ΕΙρήνης, υπέρ τε τής' σπονδής τών παρόντων χαϊ 
Ραθυμίας τών άποΛειφθέντων , | χαϊ \ περϊ τοΰ 
ψάΛΛειν. χαϊ περϊ τοΰ μηδέν είναι χώΧυμα γυναιξϊ 
τι\ν φύσιν πρός τους τής αρετής δρόμους. 
α'. Ό ; ήδίστη ή τών Γραφών άνάγνωσις, κα*ι λειμώ-

νος παντδς ήδίων κα\ παραδείσου τερπνότερα, κα*ι μά­
λιστα δταν γνώσις τή αναγνώσει πρόσκειται. Λειμώ ν 
μέν γάρ, κα\ ανθών κάλλη, κα\ δένδρων κόμαι, κα\ ^ό­
δόν καί κιττδς κα*ι μυρίνη τέρπει τήν δψιν, κα\ « ολίγων 
παρελθουσών ήμερων μαραίνεται* Γραφών δέ γνώσις 
τειχίζει τήν διάνοιαν, καθαιρεί τδ συνειδδς, ανασπά τά 
ανελεύθερα πάθη, φυτεύει τήν άρετήν, μετάρσιον ποιεί 
τδν λογισμδν, ούκ άφίησι ταϊς άδοκήτοις τών πραγμά­
των βαπτίζεσθαι περιστάσεσιν, υψηλότερους καθίστησι 
τών τού διαβόλου βελών, πρδς αύτδν μετοικίζει τδν ού­
ρανδν, απολύει τήν ψυχήν τών συνδέσμων τοΰ σώματος, 
κούφα εργάζεται τά πτερά, [κα*ι] πάν δπερ άν εϊπη τις 
άγαθδν, [348] είς τήν τών ακροατών είσοικίζει διάνοιαν. 
Αιδ καί τούς άπολιμπανομένους ού παύομαι ταλανίζων, 
κα\ τούς παραγενομένους μακαρίζων, δτι δή θησαυρδν. 
συλλέγετε άνάλωτον καί πλούτον άδαπάνητον κα\ περι-
ουσίαν φθόνον ούκ έχουσαν, καί πολλής έμπλησθέντες 
τής ευφροσύνης οίκαδε αναχωρείτε. Ουδέν γάρ ούτως 
ήδονήν ποιεϊν δύναιτ* άν, ώς συνειδδς καθαρόν γίνεται 
δκ έαθαρδν συνειδδς, κάν μυρίοις άμαρτήμασιν ή βεβα-
ρημένον, ακροάσεως συνεχούς άπολαύον. Ουδέ * γάρ 
τοίς προτέροις προστίθησι πλημμελήμασιν, άλλά κα*ι τά 
δντα δαπάνη, κα\τήν ψυχήν όκνηροτέραν καθίστησι πρδς 
τδ τοίς αύτοίς πάλιν έπιχειρείν πράγμασί. 

Διά δή τοΰτο παρακαλώ τήν ύμετέραν άγάπην ταύτα 
συνεχώς έπφδειν τοις άπολιμπανομένοις, κα*ι ταχέως 
αυτούς πρδς τήν κοινήν έπαναγαγεϊν μητέρα, κα*ι κοινω-
νούς τών κερδών ποιεϊν τών πνευματικών · ού γάρ μείω-
σίν τινα, άλλά πλεονασμδν ή κοινωνία αύτη κατασκευά­
ζει. Άλλ'· ώ τής τών χρημάτων τυραννίδος! ή τούς 
πλείους άποβουκολεί τών αδελφών τών ημετέρων ουδέν 
γάρ έστιν αυτούς τδ εντεύθεν άπάγον, ή τδ χαλεπδν νό­
σημα εκείνο κα*ι ή μηδέποτε σβεννυμένη κάμινος· αύτη 
ή δέσποινα κα*ι βαρβάρου πάσης βαρβαρικωτέρα, και 
θηρίου χαλεπωτέρα , καί δαιμόνων άγριώτέρα , τούς 
αιχμαλώτους λαμβάνουσα τούς εαυτής, περιφέρει νΰν 
κατά τήν άγοράν, χαλεπά έπιτάττουσα έπιτάγματα, κα\ 
ουδέ μικρδν άναπνεύσαι συγχωρούσα τών ολέθριων πό­
νων. *Αλλά τί ποιήσουσιν, οταν ήμερα παραγένηται ή 
φοβερά, ή ψήφος ή αδέκαστος, καί ό κριτή; ό άπαρα-
λόγιστος; δταν τά παραπετάσματα τών ουρανών συν-
έλκηται, καί ό δήμος τών αγγέλων μετά τού δικάζοντος" 
καταβαίνη; δταν πάντα γυμνά και τετραχηλισμένα φαί-
νηται; ούτε γάρ Ρητόρων δεινότης τότε, ού χρημάτων 
περιουσία, ούκ άλλο ουδέν τδ δίκαιον διαφθείραι δυνήσε­
ται. "Οτε γάρ αδέκαστος καί τά πάντα είδώς σαφώς, 
αυτά τε τά αμαρτήματα πρδ τών οφθαλμών ϊσταται, 

' Fort. * » · ο>ίγων. * 
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ώσπερ έν είκόνι τιν*ι υπογεγραμμένα · τότε ού βασιλεύς, 
ούκ ιδιώτης φαίνεται, ού πτωχδς, ού πλούσιος, ού σο-
φδς, ούκ άμαθης, άλλά πάντα ταύτα περιαιρείται τα 
προσωπεία, κα*ι άπδ τής τών πεπραγμένων δψεως εχα-
στος δείκνυται* ούκ έστι διάδημα ίδείν περικείμενον, 
ουδέ άλουργίδα περιβεβλημένον ·ούκ έστιν έπ οχημάτων 
φερόμενον κα\ μυρίους έχοντα ραβδούχους τούς έπ\ της 
αγοράς σοβοΰντας* άλλά πάντα ταύτα εκποδών, ta\ 
γυμνδς έκαστος εισάγεται τήν άπδ τών πράξεων, ή προ­
δοσίας, ή σωτηρίας έχων ύπόθεσιν · ώς γάρ άν Ιχαατι 
τούτων τύχη πεπραγμένα, ούτως ή ψήφος φέρεται. 
Πολλά ύμίν αγαθά γένοιτο, δτι μετά τοσαύτης άχούιτε 
τών βημάτων τούτων τής προθυμίας· ό γαρ έκαστου 
στεναγμδς, κα*ι τδ τύπτειν τδ μέτωπον, τδν καρπόν μοι 
τών σπερμάτων τούτων δείκνυσι. Διά ταύτα ταλανίζω 
τούς άπολειφθέντας, δτι δυνάμενοι τοσαύτης άπολαύειν 
επιμελείας, έλκεσιν έμφύρονται καί τραύμασι καθημε-
ρινοϊς, κα*ι ουδέ δτι νοσούσιν ίσασιν δθεν αυτούς χε\ 
ύγιάναι δύσκολον. Τίς γάρ αύτοίς διαλέξεται περ\ τού­

των ; αί γυναίκες αί συνοικούσαι; άλλά μία φροντ̂ ς 
έκείναις υπέρ χρυσίων κα\ ιματίων κα*ι τής πολυτελίίις 
καί τής κατά τήν [319] οίκίαν προνοίας ένοχλεϊν τους 
συνοικούντας. Άλλ* οί οίκέται; π ώ ς , οί μήτε πα^η-
σίαν τινά κεκτημένοι, κα*ι μίαν έχοντες κα\ αύτοϊ 
σπουδήν τήν διακονίαν αυτών άποπληρούν; *Αλλ* οί 
δικασταί; άλλ' ούδενδς έτερου λόγος έκείνοις, ή της 
τών πολ'.τικών πραγμάτων επιμελείας. Άλλ* οι βασι>Λΐς 
κα*ι οί τά διαδήματα έχοντες; άλλά χαί έκείνοις 
αρχής κα*ι δυναστείας καί χρημάτων άπας ό πόνος, 
άπασα ή σπουδή. Άλλ' αύτο\ έαυτοίς; πώς οί μηδέ 
άναπνείν έχοντες άπδ τού τών πραγμάτων όχλου, άλλά 
κα*ι νύκτα κα\ ήμέραν είς ταύτα δαπανώμενοι; Τίνος 
ούν ούκ άν είεν ελεεινότεροι οί μυρία μέν δεχόμενοι 
τραύματα, ενταύθα δέ μή άπαντώντες, ένθα δυνήσονται 
μαθεϊν, δτι, καν τραύματα έχω σι, δυνατδν τούτων άπ«λ-
λαγήναι, κα*ι υγείας τυχεϊν; Πότε ούν ούτοι τής ψνχήί 
τής εαυτών έπιμελήσονται; Άγαπητδν γάρ τούς σνν-
εχώς είς έκκλησίαν απαντώντας, καί διδασκαλίας απο­
λαύοντας πνευματικής, κα*ι τοσαύτης τυγχάνοντας Ιια· 
μελείας, δυνηθήναι περιγενέσθαι κα\ χαλινώσαι τας 
πονηράς επιθυμίας, κα\ διαβλέψαι π ρ δ ; τήν τής αρετές 
έργασίαν. 

β'. *Αλλά γάρ ινα μή διαπαντδς έκείνοις εγκαλούντες των 
είωθότων υμάς άπο στερήσω με ν, φέρε δή πάλιν τήν συν* 
ήθη τράπεζαν ύμϊν παραθώμεν, καί αύτοΰ τοΰ ψάλλειν 
τδ κέρδος ύμϊν διηγησώμεθα. Ιδού γάρ δ ψαλμδς έπείί· 
ελθών τάς διαφόρους έκέρασε φωνάς, καΛ μίαν παναρ-
μόνιον ώδήν άνενεχθήναι παρεσκεύασε, κα\ νέοι καί 
γέροντες, κα*ι πλούσιοι κα*ι πένητες, κα\ γυναίκες κα\ 
άνδρες, χαί δούλοι κα*ι ελεύθεροι μίαν τινά μελφδίαν 
άνηνέγκαμεν άπαντες. Εί γάρ κιθαρωδός τάς διαφόρου* 
νευράς τή της τέχνης ακρίβεια κεράσας, τάς πολλάς μί*ν 

εργάζεται μένουσας πολλάς· τί καινδν, εί ή τοΰ ψαλμού 
χαί τ ή ; ωδής τής πνευματικής δύναμις τδ αύτδ τούτο 
είργάσατο; Ού γάρ δή μόνον -.ούς παρόντα; ημάς, άλλά 
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Eteiiim nc miuimnm quidcm liabebimus defensio-
nem, si posl legem et gratiam lanto fruenles doi o t 

minus feramus quam ille qui in principio el ipsis in i -
liis vilae humanaj tanlam exhibuil pbilosophiam. Ut 
crgo el consolalioncm habeamus in tristibtis, et 
opiimae philosopbiae disciplinam, his conscriplis, 

fta rcccdamus, awmlcmur aililetam ejusquc rer-
lainina iinitcmur : ut el fulura coiisequaniur bona, 
gralia et benigniiale Domini noslri Jesu Chrisli, per 
qnem et cnm quo Pairi gloria , una cum snncio 
Spiritu, nunc et senipcr, ct in sauula sacculoram. 
Anipn. 

HOMILIA V. 
RjLtdem homilia. hnbita in lemplo tancla* Jrenes , de 

itudio prcesenlium et de ignavia absenlium : quod 
sil psnllendum, et quod mulieribus $exu$ non impe-
dimento vl ad viriulis cursum. 
\ . Quam dulcissima esi Scripturarum lectio et omni 

pralo guavinr, aique pomario paradiso delectabilior, 
mnxime vero cum cognilio lcctioni addliur. Pralum 
cnim, et flonim pulchritudo, el arborum comr, 
rosa, bedera, myrins, viaum deleclant, sed posl dies 
paucos marcescunt: Scripturarum aulem cognilio 
ineniem mtmil, ronscienliam purgal, illiberales af-
fccttis avellit, virttilem planlal, ratiocinium sublime 
vflert, non permiitil ut inexspeclans «rumnis im-
mergamur, sublimius erigil quam ul diaboli icla nns 
atlingere possinuadipsum Iransfert cafdum, absolvii 
aniinam a vinculis corporis, leves reddil alas; quid-
quid boniquis dixerii, in audilormn mentem immilliU 
Meo illos qui absutit miseros pnedicare non ccseo v 

vosque qui adestis beatos cclcbrare, quia thesaurum 
colligiiis qui insumi ηοιι potest divitias qiuc impendi 
oequeuni, et facultates invidine non obnoxias, ut mulla 
repleti tolilia, domum receditis. Nibil enim ila vo-
luptatem parere poiesl, ut conscientia pura: puia 
aolem efiicitur conscicnlia, eliamsi onusla eit peccaiis 
innumeris, cum frcqiienler concionem audil. Ncque 
enim prioribus deliclis nova addit; imo etiam peccaia 
absumit, et minus propensain reddit animam ad 
easdem ros aggredicndas. 

Conirc pecumarum cupxditatem. Jndicii futuri descri-
ptio. Auditorum Clirysostomi gemitus. — Idcirco rogo 
vestram cariialem, bacc freqiienter iis qni absuul de-
cantetis, illosque cilo reducatis ad communem mtf-
Iretn , ac spiriinalium lucrormn consortes rcddatis : 
non enini diminmioncm, sed augmenlum lioc consor-
t ium parit. Sod, ο pecuniarum lyrannis, qu.nc mnllos 
fralrum noslrorum ab boc ovili amovei! nihil enim 
alitid ens hinc amovcl, qnani gravis ille morbus ol 
numquain exslincla fontax : bxcdomina, plusquam 
barbara , quavis bellua ferocior, ct ipsis dacinonibtis 
acrior, capiivos suossecum assumens, illos nunc per 
forum circumferl, gravia dans prxcepta nec siiiit 
eos vel tanlillum rcspirare a perniciosis labori-
bus. Sed quid facienl, cuui dies ille terribilis adve-
met« jndicium incorrupliim, c l Judex qni dccipi non 
potest? cum vela cadorum coiitrahciitur (α), ct ange-
lorum popjihig cutn Judice descendel? ciim omnia 
nudj et aperla emnt? neque enim timc rlieionim elo-
queulia, non vis pccunia), neque aliud quidvis justi -

(a) VkJettir alludere Chrrsostomns ad snvi sui raorem; 
iam velum autc judtces obtendcbatur. 

P A T R O I . . Γ . Β . L X I H . * 

liam corriinipore poicrii. Quaitdo cMiitn iucorruptue 
Judex, qni omnia clare novit, pcccala anie oculos 
giatuet quasi in imagine dcpicla; lunc nec rex, nec 
idiola comparent, non pauper, non dives, nnn ̂ apiens, 
non indoclus ; Ked omnes larvae aiiferunlur, 
aique cx geslonim conspcctu omnes ibi visunhir. 
Non conspicilnr ibi diadcma cingens, ιιοιι purpura 
auiictus, non curru vecius, qui mille lictorcs habcai, 
in foro lurbara arccnles: sed istxc omnia eublaia 
sunt, et nudi singuli inducuntur, ex geslis aui 
perniciei aut saluiis causara habentes : ul cnin, 
singula gesta fuerinl, siccalculus ferlur. Muha Yobis 
bona hinc provenianl, quod cum taulo sludio b%c 
verba atidtalis : nam singulorum gemilus, ei quod 
vultum pcrculialis, borum seminuin mibi frnctuin 
indical. ldeo miseros prsedicn illos qui absunl, quia 
cum (anta possenl frui ciira, ulccribus scalenl et 
vulncribns quolidianis, neque se rcgroiare sciuul : 
ideoque illos sanos ficri difficile csi. Quis enim cos 
his de rcbus alloquetur? an uxores? Sed una iliis 
cura est : de aureis, dc veslimeniis, dc reljqna 
niagniuccnlia , el de domo sollicil$, cos qui ill.c 
habilani, moleste traclanl. An famuli? quomodo, 
ctnn nullam habcani loquendi libertalem, el unam 
ipsi qiioque curara habeant ministerium suum iin-
plendi? An judices? sed nibil alind il l i curanl, quani 
rcs urbanas. An forle reges ct i i qui diadema go-
sianl? vcrum illorum l.ibor omnis versatur circa 
iinperium, poientiam et pecunias. An ipsi seipsos 
concilabunt? at quomodo id valeant i i f qui nc rcspi-
rare quidem possunt ob nogoliorum turbam, scd vi 
noctcni diemque ca in re insumuul. Quo igilur non 
niiscrabiliorcs fnerint i l l i , qui innumera vulnera 
quidcm accipinnt, et liuc non acceduut, ubi disro-
re possintse, eisi vulncribus afTecios, posse ab iis 
liberari, ei valctudinem cotiseqni. Quandonam rrgo 
bi animam suam curabunl? Oplaudum enim esi nt 
i i . qui frcquenter in ecclesiam couveniunt, el do-
cirina spiriluali lantaquc cura fHiunttir, pravas con-
ciipifccentias vincere el frenare possint, atqtie ad vir-
littis eiercilium se converiere. 

1. C"vtu$ ptalmorum. — Vcrum ne absenles illos 
perpeluo incusantes a consuctis vos privemus , age, 
solitam vobis mcnsam apponanms, el do psallendi 
lucro verba faciamus. Eccc namque incidens psalmus 
varias miscuil voces, el uniim cunciis vocibus mo-
dtdatum canlicum in altum excitavil : juvcnes ci 
senes, divitcs elpauperes, mulieres el v i r i , servi et 
libcri, roelos unum omnes suslulimus. Si cnim ciiba-
ru>dus diversos ncrvos arte lempcrans. sonos mul-

2^ 
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tos uimm e/ficit : quid mirum, si psalmi et spirilualU 
rantici vis idipsum fecit ? Nequc enim noe solum 
praisentPft, sed eliam mortuuin cum vms miscuil: 
IIlc natnque etiam nobiscum psallebal beatusPro-
pbeia : quamquam in regiis aulis id non liceat: nam 
ibi sedet diademate ornatus, adstant autem omnes 
cum silejilio, licet in maximis mngisiraiibus aiul 
consliluti. Ilic Tero non sic; sed loquilur Propbela, 
ei omnes respondemus, omnes una canimus : neque 
licet bic senrum videre, nec libenim, nec divilcm, 
ncc pauperem, nce prinripem, nec privaium; sed 
pellitiir illa srccuhris inaequalitas, anus cborus ex 
omnibus congregatur, aeqiiattlas qnoquu mulia in 
vocibusest, ac caplum terra imiiattir. Tanta eslEcele-
8ia3 nobiluas. Neque enim dici potest domimim quidem 
cum mulia confidentia psallere, servum antem re-
primi; neque riirsum,divitemquidemIinguammovcre9 

pauperi aoiem silcntlum Imperari; neque iierum, v i -
rum qnidcin com iiducia canere, inulierem vcro tacerc 
et sine voce stare : sed omnes pari honore frnenles 
commune ofierimus sacriflciuin, communem oblalio-
nem : neque plus babei hic quam illc, ncc ille quam 
bic; sed omnes in eodem honore, et una vox a diversis 
linguisad orbisGreatorem emiuiiur. Difleremia au-
lem esl, non in servo et in libcro, non in divite et iu 
pattpere, non in muliere el iu viro, sed in animo, in 
cnra et in ignavia, in vitioet virtute. Ila enim egoadeo 
diviiem pauperem, et pauperem diviiem vocare pos-
*umf et mulierem virum, virumque intilierein, et idio-
tam sapienlem, sapienlemqtie idiolam : non rcrum 
nainram coufundens, scd opiimam regulam inducens, 
quce omnia corrigai. E l quomodo, inquies, vir mu-
lier, et niulier vir fieri possit? Non mulaia nalura, 
sed vifcc institulo. Cum enim video boroinem aurum 
gestanlem, elegantera, coma ornalom, unguenlis fra-
granlem, cum molli vcslium amiclu, femineo gressu, 
deliciis operam dantem: quomodo possim illum vocai β 
virum, qui natura nobililalera prodidit et in mulierem 
conversus est? Etenim ne mulierem quidem id fa-
cientem inier vivenles Paulus numcrare diguaiur, 
sed Ulam secrevil de vivorum choro, et inler mortiios 
conslituit, dicens : Quce autem in deliciis est, vivens 
mortua est(\. Tim. 5.6 ) : quomodo crgo vir baec fa-
riens in virorum ordine numeretur, quae si faciat mu -
lier, adeo vitam perdidit? Ne mibi enim virum oslen-
das ab amiclu, a zona, vel ex eo quod domi sese 
cfferal ac formidabilis sii ac mioas imenlct, sed ab 
aniini phiiosopbia ; cum vilia comprunU, et morbos 
animai superat, cum domui suae inleriori imperat, 
de anima loquor, neqne a cogiutionibus inordinalis 
irabitur : hoc maxime viri esl. Si aulem cbrielali 
ti crapulae det operam, ac diem iransigai et con-
sumat in comessationibus et ebrielale, cera omni 
luollior a vilio factiis, quomodo polero talem virum 
vocare, caplivum nempe, servum emplilibm, omnibus 
sese viiiisdedentcm, iraclum,emolliUim, deliciantem, 
ab oninibits depulsum, qui no stare quidem in acie 
possii? An ncsciiis nobis non esse bcllum ei aciem 
parandam advcrsus bomir.es congenercs, sed adver-

ARCHIEP. CONSTANHNOP. 4ftg 
S I I S invisibiles Polesiates, adversus diemonum pha-
langas 9 sccundiun beaium Paulum : Non est nobis 
lucta adversus itmguinm et carnem, sed adversut prm-
cipes et Pote$taie$ (Ephe*. 6. 12). 

3. lloc eniin maxinie viri esi. Qui ergo formx siu» 
det, ncc sese virilem prais^at; qui ornatur, nec 
virtutem viri exbibci, qnomodo stet in acie? vel 
qiiomodo vir vocelur, cum sit omni muliere mollior? 
Eodem autem modof sicui bunc non Tiruui vocave-
rim, sed muliere molliorem; ita et mulierem virdiier 
ageuiem t omni viro fortiorein dixcrim, si arrepiis 
arinis spiritualibus, tborace juslitia?. indula, galea sa-
lrnari assumpta, clypeo (idei lecia, lona veriuiis 
sucriiicla, et{;ladio spiritus accepio, slel in acie, 
fulgens armis, ipsis caelis excelsior facia ex animi 
sensu, dxmomim pbalangas dissolvens, diaboli ly-
rannidem tollens, vitia compungene, densioreiqquc 
illa quai in bello Γα siragem edens, non bominuin, sed 
absurdaruin cupidilatum. Mulier namque et vir in 
corporalibus divisi sunl; ct Hli quidem lela, colus β 

calaibiscus, domus cusiodia assignatur, ul in ibalamo 
inaneal et filios nutriat; viro aulem iribunalia, coi»-
silia, forum, beila, pugna3, acies : in pugnis autcm 
illis qux' pietalem speclant, coirunune sludium est« 
communia ceriamina : similiterque mulieres se ad 
pugiiarn accingunt, nec ejiciunlur a certamirie, sed 
el in acie pugnant coronantur et victrices renun-
liantur et slrenuitalis praemia reporlaut atque bravia 
et coronas : iropaeaque apud illas splendida sunt, c i 
victorwe frequenles. 

Maccabaorum mater quanta patta. — Ac ne putetis 
haec fasium sapere et verborum sonitum, et clare 
sciatis mulieres quasdam non viri modo strenuiores 
fuisse, sed etiam, ul ila dicam, ad aiigclorum impas-
sibiiitaiem, quaiuum fieri polerat, perveriisse: in me-
dium adducatur illa, natura quidem molier, sed quas 
ex pbilosopbix vi caclos alligit, Maccabseorum roater, 
quae bis seplem coronas nexuit; ei quem vo-
lueris niilitein bellicosissimum, forlissimum e l nia-
gnanimitatc praBcipuum vcrbo profer in medium, ct 
tanto subliiniorem videbis roulierem illam, quaiiio 
cailorum fornices dislant a terra. Naro vir furtis et 
pugnalor vel unam limet plagam, el cx illa mor-
lein brevi sequuiuram : baec vero siabat ccu mons 
perfossa tormenlis, in singulis ftliorum graviores sti-
stinens animo plagas, quam flli in laleribus excipe» 
rent cruciaius: maler enim erat, et vidua, alque ad 
exiremam seneclutcm deveneral: scitis aulem, quot-
quot patres esliff, et quaecnmque parius dolores ex-
perlaB eslis, spiculis omnibus bxc esse acerbiora. 
Ac nullum telum aculum tam gravem inferl vul-
neratis dolorem, ul harum rerum unaquaeque i l -
lius pungebant aninaum. Cogila enim quantum eral in 
singulis (lliis videre corpus unum igni el ferro disnimpi 
longuroque prolendi certamen; quomodo videbai, 
quomodo audiebat v quomodo excipiebat odorem ex 
corporibus i l l is , niille mortes singulis filiis inferri 
videns. Scd illa qmdem siabal « i peira imnotn l t s , 
non agitaia fluctlbus, scd fluctus in spomam conver^ 
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xol τδν τελευτήσαντα τοϊς ζώσιν ανέμιξε * χα\ γάρ [χα\] 
εκείνος μεθ* ημών Ιψαλλεν 6 μακάριος ούτος προφήτης · 
καίτοι γε έν βασιλικαϊς αύλαϊς ούκ ένι τούτο, άλλα κάθ-
ηται μεν ό τδ διάδημα περικείμενος, παρεστήκασι δέ 
πάντες σιγή, κα\ ταύτα έν μεγίσταις δντες άρχαϊς. 
Ενταύθα δέ ούχ ούτως, άλλά φθέγγεται δ προφήτης, 
κα\ πάντες άποκρινόμεθα, καί πάντες συνεπηχονμεν' 
Χα\ ούκ έστι δούλον ενταύθα Ιδείν, ουδέ ελεύθερον, ουδέ 
πλούσιον κα\ πένητα, ουδέ άρχοντα κα*ι ιδιώτη ν άλλ' 
εκποδών άπασα αύτη ή τού βίου ανωμαλία άπελήλαται, 
κσΛ εΤς χορδς έξ απάντων συγκεκρότηται, κα\ Ισηγορία 
πολλή, κα\ τδν ούρανδν ή γη μιμείται. Τοσαύτη τής 
εκκλησίας ή ευγένεια. Ουδέ γάρ Ιστιν είπείν, δτι ό μέν 
δεσπότης μετά πολλής ψάλλει τής πατησ ιάς , έπιστο-
μίζεται δέ δ οίκέτης · ούό* αύ δ πλούσιος μέν κινεί τήν 
γλώτταν, αφωνία δέ δ πένης καταδικάζεται* ούδ' αύ άνήρ 
μεν πα££ησιάζεται, γυνή δέ σιγςί κα\ άφωνος έστηκεν · 
άλλά πάντες τής αυτής Ισοτιμίας απολαύοντες, κοινήν 
άναφέρομεν τήν θυσίαν, κοινήν τήν προσφοράν ούδ' 
έχει τι πλέον ούτος εκείνου, ουδέ εκείνος τούτου, άλλά 
πάντες έν τή αυτή τιμή, κα\ φωνή μία έκ διαφόρων 
γλωττών πρδς τδν τής οικουμένης αναπέμπεται [350] 
Αημιουργόν. Ή διαφορά δέ ούκ έν τψ δούλω και έν τψ 
έλευθέρψ, ούκ έν τψ πλουσίψ και έν τψ πένητι, ούκ έν 
τή γυναικ\ καί έν τω άνδρί, άλλ' έν τή γνώμη, έν τή 
σπουδή κα\ τή (δαθυμία, έν τή κακία και τή αρετή. Ούτω 
γάρ κα\ πλούσιον έγώ τδν πένητα δύναμαι καλεϊν, κα*ι 
πένητα τδν πλούσιον, κα\ γυναίκα τδν άνδρα, καν άνδρα 
τήν γυναίκα, κα\ ίδιώτην τδν σοφδν> κα\ σοφδν τδν ίδιώ-
την, ού συγχέων τών πραγμάτων τήν φύσιν, άλλά τδν 
άριστον κανόνα είσάγων τδν πάντα διορθούμενον. Καί 
πώς άν γένοιτο, φησίν, ό άνήρ γυνή, πώς δέ ή γυνή 
ά ν ή ρ ; Ού τής φύσεως μεταβαλλόμενης, άλλά τής προ­
αιρέσεως. "Οταν γάρ ϊδω άνδρα χρυσοφορούντα, καλλω-
πιζόμενον , τάς κόμας διατιθέντα, μύρων πνέοντα , 
μαλακή Ιματίων περιβολή καί βαδίσει θηλυνόμενον, 
τρυφϋ προσέχοντα, πώς άν δυναίμην άνδρα καλέ σα ι τού­
τον τδν τήν εύγένειαντής φύσεως προδεδωκότα, καί πρδς 
τδ θήλυ μεθαρμοζόμενον; Εί γάρ ουδέ γυναίκα ταύτα 
ποιούσαν έν τοίς ζώσιν ό Παύλος άριθμεϊν ούκ άξιοϊ, 
άλλ* εξορίζει τού τών εμπνεόντων χορού, καί μετά τών 
τεθνεώτων ϊστησι, λέγων · Ή δέ σχαταΛώσα ζώσα τέ-
OvrixBr* πώς άν ό άνήρ είς τήν τών ανδρών καταλεχθή 
τ ά ξ ι ν ταύτα ποιών, άπερ γυνή πράττουσα καί τδ ζήν 
άκολώλεκε ; Τδν γάρ άνδρα μή μοι άπδ τής χλανίδος 
6είξη<ς, μηδέ άπδ τής ζώνης, μηδέ άπδ τού σοβεΐν κατά 
•τήν οίκίαν κα\ φοβερδν είναι κα\ άπειλείν, άλλ' άπδ τής 
κ α τ ά διάνοιαν φιλοσοφίας, δταν τών παθών κατέχη, δταν 
τ ώ ν νοσημάτων τής ψυχής περιγίνηται, δταν άρχη τής 
οίχίας αύτοΰ τής ένδον, τής κατά ψυχήν λέγω, καί μή 
ύ ι Λ τών άτοπων λογισμών παρασύρηται · τοΰτο μάλιστα 
avftp. "Αν δέ μέθη κα\ κραιπάλη προσεχή, κα*ι τήν ήμέ-
ρ χ ν δαπάνη κα\ άναλίσκη είς κώμους κα\ παροινίας, 
κ η ρ ο ΰ παντδς μαλακώτερος ύπδ τού πάθους γινόμενος, 
ττϋχς δυνήσομαι τδν τοιούτον άνδρα καλεί ν, τδν αιχμάλω­
τ ο ς τδν δούλον τδν άργυρώνητον, τδν πάσιν ένδιδόντα 
χόΐς πάθεσι, τδν κατακλώμενον, τδν μαλακιζόμενον, τδν 
θροσττόμενον, τδν ύπδ πάντων καταβαλλόμενο ν, τδν ουδέ 
οττήναι έπ*ι τής παρατάξεως δυνάμενον; "Η ούκ ίστε δτι 
οΟ στρδς ανθρώπους ήμϊν ομογενείς έστιν ό πόλεμος καί 
ή *ραράταξις, Αλλά πρδς τάς αόρατους δυνάμεις, πρδς 
τάς Τών δαιμόνων φάλαγγας, κατά τδν μακάριον Παύ­
λ ο ν · Ουκ έστιν ήμίν ή χά\Χι\ χρός αίμα καϊ σάρκα, 
<t.2»JcTi πρός τάς αρχάς, χρδς τάς εξουσίας; 
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γ ' . Τούτο γάρ μάλιστα ανδρός. * 0 τοίνυν ώραΤζδμενος, 
άλλ' ού νεανιευόμένος, δ καλλωπιζόμενος, άλλ* ούκ άν-
δριζόμενος, πώς άν έπϊ τής παρατάξεως στ$; ή πώς ά* 
άνήρ κληθείη, γυναικδς πάσης μαλακώτερον άακείμε» 
νος; Κατά δή τδν αύτδν τρόπον, ώσπερ τούτον ούκ ά* 
καλέ σαι μι άνδρα, άλλά γυναικός μαλαχώτερον, ούτω κ*\ 
την γυναίκα τήν άνδριζομένην άνδρδς παντδς exBppoXi» 
ραν, άν τά δπλα άρπάσασα τά πνευματικά, χαί τδν θώ­
ρακα ένδυσαμένη τής δικαιοσύνης, κα! τό κράνος jcfcpi-
θεμένη τοΰ σωτηρίου, κα\ τήν Ασπίδα προβαλλόμενη 
τής πίστεως, κα\ τήν ζώνην ζωσαμένη τής αληθείας, 
καί τήν μάχαιραν λαμβάνουσα τοΰ πνεύματος, έπ\ τής 
παρατάξεως στή λά μ που σα άπδ τών δπλων, υψηλότερα 
των ουρανών άπδ τον φρονήματος γινομένη, διαλύουσα 
τών δαιμόνων τάς φάλαγγας, καθαιρούσα τοΰ διαβόλου 
τήν τυραννίδα, κατακεντοΰσα τά πάθη, πτώματα εργα­
ζομένη τών έν τοϊς πολέμοις πυκνότερα, ούκ ανθρώ­
πων, άλλά λογισμών άτοπων· Γυνή γάρ κα\ άνήρ έν μέν 
τοις σωματικοϊς είσι διηρημένοι, κα*ι τή μέν ίστδς και 
ήλακάτη κα\ καλάθισκος καΊ τδ οίκουρεϊν [351] καί 8α-
λαμεύεσθαι κα\ παιδοτροφεϊν άφώρισται, άνδρι Ιέ δικα­
στήρια κα*ι βουλευτήρια κα\ αγορά, καί πόλεμοι κα\ 
μάχαι κα\ παρατάξεις * έπ*ι δέ τών παλαισμάτων τής 
ευσέβειας κοινδν τδ στάδιον, κοινά τά παλαίσματα* 
ομοίως κα\ γυναίκες άποδύονται, και ούκ έκβάλλονται 
τού αγώνος, άλλά κα\ παρατάσσονται κα*ι στεφανοΰνται 
κα\ αναγορεύονται. κα\ άριστείας έχουσιν έπαθλα κα*ι 
βραβεία κα\ στεφάνους, κα\ τρόπαια δέ παρ' έκείναις 
λαμπρά, κα\ νίκα ι συνεχείς και επάλληλοι. 

ΚαΊ ίνα μή κόμπον νομίσητε είναι ταυτ*ι τά βήματα 
μηδέ ψόφον βημάτων, άλλ' είδήτε σαφώς δτι ούχ ανδρών 
μόνον είσ*ιν άνδρειότεραι γυναίκες, άλλά καί πρδς αυτήν, 
ώς είπεϊν, τών αγγέλων τήν άπάθειαν κατά τδ έγχωροΰν 
μεθορμίζονται, άγέσθω είς μέσον ή γυνή μέν τήν φύσιν, 
τών ουρανών δέ άψα μένη τψ τόνψ τής φιλοσοφίας, ή 
τών Μακκαβαίων μήτηρ, ή δις έπτά άναδησαμένη στε­
φάνους, κα*ι δν βούλει στρατιώτη ν άριστέα, πολεμικώ-
τατον, άνδρειότατον, μεγαλοψυχότατον, άγε είς μέσον τφ 
λόγψ, κα\ τοσούτον δψει τήν γυναίκα ύψηλοτέραν, δσον 
τής γής άφεστήκασιν αϊ τών ουρανών αψίδες. Ό μέν 
γάρ στρατιώτης κα\ άριστεύς μίαν δέδοικε πληγήν, κα\ 
τήν σύ ντο μον έξ αυτής τελευτήν μόνον * αύτη δέ έ στή κει 
καθάπερ δρος μεταλλευομένη, καθ* έκαστον παιδίον χα-
λεπωτέρας υπομένουσα όδύνας έν τή ψυχή τών βασάνων 
ών έκεϊνοι ταϊς πλευραϊς έδέχοντο· και γάρ μήτηρ ήν, 
κα\ χήρα, κα\ είς έσχατον έληλακυϊα γήρας· Γστε δέ 
ταύτα δσοι πατέρες έγένεσθε, χα\ δσαι παίδων ώδϊνας 
έλύσατε, πώς κέντρου παντός έστι χαλεπωτέρα. Κα*ι 
ουδέν ούτω βέλος όξύ δριμεία ν επάγει τοις τραυματιζο· 
μένοις όδύνην, ώς τούτων έκαστον τήν εκείνης κατεκέν-
τει ψυχήν. *Εννόησον γάρ ήλίκον ήν καθ' έκαστον τών 
παίδων όράν σιδήρψ κα\ πυρ\ σώμα μεριζόμενον έν, κα*ι 
μακρούς τιθεμένους τούς διαύλους· πώς έώρα, πώς 
ήκουε, πώς έδέχετο τήν κνϊσσαν τήν άπδ τών σωμάτων 
εκείνων, μύριους θανάτους έκάστω τών παίδων επαγό­
μενους βλέπουσα. Άλλ* ή μέν είστήκει καθάπερ πέτρα 
ακίνητος, ού σαλευομένη ύπδ τών κυμάτων, άλλά τά 
ίύματα εις άφρδν διαλύουσα, ώς σίδηρος, ώς άδάμας · 
μάλλον δέ, δπερ άν εϊπω, ούκ έχω τή καρτερία τής γυ-
ναικδς άξίαν έπιθεϊναι προσηγορίαν. Ταύτην ούν γυναίκα 
έρούμεν [ή] άν$ρα δέ όλως, άλλ* ούχ\ και. ανδρών αυτών 
ύψηλοτέραν έκ πολλής τής περιουσίας; Τί δέ, δταν ϊδης 
έτέραν εκ πρώτης ηλικίας έν άπαλψ σώματι νύκτας 
άΟπνους διάγουσαν, ημέρας άσίτους, γαστρδς έπιθυμίαν 
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άγχουσαν, χρημάτων Ερωτα χαμοΛ (Μπτουσαν, νεκροΰ-
σαν τδ σώμα, σταυροΰσαν τήν σάρκα, ουδέν τά παρόντα 
ήγουμένην, χαμα\ βαδίζουσαν κα\ αΟτών άπτομένην τών 
αψίδων, καταπατούσαν δυναστείαν, καταγελώσαν δόξης, 
διαπτύουσαν περιφάνειαν, άντι λεπτής δθόνης σάκκον 
περιβεβλημένην, κλοιά περικειμένην, σποδδν ύποστρω-
σαμένην, εύνή τψ έδάφει χρωμένην, κα\ μηδέν πλέον 
αίτουμένην, έν δωματίω κατακεκλεισμένην στενψ, προ-
φήταις ομιλούσαν, βίον θανάτου μελέτην έχοντα μετα-
χειριζομένην, πρδ τής τελευτής νενεκρωμένην, λιμψ κα\ 
αγρυπνία κα\ αύχμψ κατατηκομένην, κα\ τοΰ παρόντος 
βίου τάς φαντασίας φύλλων σηπομένων μάλλον άτι-
μάζουσαν ταύτην γυναίκα προσερείς, είπε μοι; [352] 
άλλ' ούχ\ κα\ τής τάξεως τών»ανδρών αυτήν άπαλλάξας 
είς τδν τών αγγέλων στήσεις χορδν, δτι έν γυναικεία 
φύσει τοσαύτην έπιδείκνυται φιλοσοφίαν ; 

δ\Κα\ τίς άντερεί πρδς ταΰτα; ούκ έστιν ουδείς. "Ακου­
σον οίαι κα\ έπ\ τών αποστόλων ήσαν γυναΤκες · άκου­
σον Παύλου 'Ρωμαίοις έπιστέλλοντος καί λέγοντος · 
ΣντΙσττιμι δέ ύμϊν Φοίδην τήν άδεΛφήν ημών, διά-
κονον ονσαν τής έχχΛησΙας τής έτ Κεγχρεαΐς, ήτις 
χροστάτις ποΛΛών έχενήθη χαϊ έμοΰ αύτον. Τί λέ­
γεις, ώ Παύλε; γυνή σού προστάτις έγένετο, κα\ ούκ 
αίσχύνη κα\ έρυθρι?ς ταύτα λέγων; Ούκ αίσχύνομαι, 
φησ\ν, άλλά κα\ έγκαλλωπίζομαι · κα\ ό Δεσπό­
της ό -έμδς ούκ έπησχύνθη μητέρα γυναίκα σχείν 
προστάτις δέ μου έγένετο, ούκ επειδή γυνή ήν απλώς, 
άλλ* επειδή φιλόσοφος και εύλαβεία κομώσα. Κα\ πώς 
Παύλου προστάτις έγένετο; τίνος γάρ έδείτο Παύλος δ 
τήν οίκουμένην περιτρέχων, ό τδ σώμα είκή περικείμέ­
νος, δ τάς άνάγκας τής φύσεως καταπατήσας, δ δαίμο­
νας άπελαύνων, ό νόσους διά τών Ιματίων διορθούμενος, 
υύ τήν φωνήν κα\ τήν σκιάν έτρεμεν διάβολο;, δς ώς 
άγγελος παρά τοίς πιστοίς έτιμάτο, δν ήδέσθησαν κα\ 
θηρία, δν έδυσωπήθη τδ πέλαγος, καί νυχθήμερον απο­
λαβών ούκ άπέπνιξεν, δ τοΰ παραδείσου πολίτης, ό είς 
τρίτον άρπαγείς ούρανίν, δ τών άπο^ήτων τώ θεψ 
κοινωνήσας, 6 πλέον τών αποστόλων απάντων κοπιάσας, 
τδ σκεύος τής εκλογής, ό νυμφαγωγδς τής Εκκλησίας, ό 
κήρυξ τών εθνών, δ γήν καί θάλατταν περιδραμών, καί 
πανταχού τρόπαια στήσας τής Ιδίας ανδρείας, δ λιμψ 
κα\ δίψει διηνεκώς παλαιών, όγυμνότητι κα\ κρυμψ 
πυκτεύων, κα\ λέγων Μέχρι τής άρτι ώρας xal πεινώ­
μεν χαί διψώμεν χαϊ γυμι-ητεύομεν ό τψ κόσμψ νενε-
κρωμένος, ό τδν κόσμον νεκρδν εΐναι νομίζων, ό τών 
ουρανών πολίτης, δ μανικδς εραστής τού Χριστού, ό 
πυρδς θερμότερος, ό σιδήρου εύτονώτερος, ό αδάμαντος 
στε,όρότερος · ούτος ούκ αίσχύνεται λέγων περί γυναι-
κδς, οτι Προστάτις ποΛΛών έγενήθη χαϊ αύτοΰ έμοΰ ; 
κα\ού λέγει μόνον, άλλά κα\ γράφει· κα\ ού γράφει μό­
νον απλώς, άλλά καί δήμψ τοσούτο) τών 'Ρωμαίων 
έπιστέλλων φλεγμαίνοντι κα\ μέγα φρονοΰντι άπδ τών 
έξωθεν αξιωμάτων, ταΰτα έπέστελλεν * ούκ έκείνοις δέ 
μόνον έπέστελλεν, άλλά κα\ ταίς μετά ταύτα γενεαϊς 
έβούλετο τοΰτο γενέσθαι κατάδηλον. Εί γάρ μή έβούλετο, 
ούκ άν τή επιστολή τοΰτο ένίθηκε · νύν δέ Οέλων διηνε-
κει μνήμη παραδοθήναι τδ πράγμα, κα\ προσαγορεύει 
τήν γυναίκα, *α\ διεγείρει πάντας είς τήν εκείνης άντί-
ληψιν, κα\ προστάτιν αυτήν εαυτού καλεί, και ούκ αίσχύ­
νεται ουδέ έρνθριά. Τοσούτον εστι και ένγυναικείω σώ-
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ματ ι ψυχή φιλόσοφος. Ταΰτα δέ λέγω, ίνα μή προφαεί-
ζηται γυνή λέγουσα, δτι διά τδ γυνή είναι ούκ έφθασα 
είς μέτρον εύλαβείας πεπληρωμενον. Ιδού γάρ αδτη 
γυνή, κα\ ή φύσις-ούκ έγένετο κώλυμα, άλλά κατηξιώθη 
γενέσθαι Παύλου προστάτις, καί πανταχού τής οικουμέ­
νης Ανακηρύττεται. Πώς δέ έγένετο αύτοΰ προστάτις; 
κινδύνων αύτδν ίσως έξήρπασε; Δεδεμένψ παρεκάθικν, 
έν άλύσει παρεμυθήσατο, τήν άπδ τών αναγκαίων χρειών 
παραμυθίαν είσήγαγε, τούς έπιβουλεύοντας άνέστειλεν, 
είς θάνατον έαυτήν έξέδωκεν, ώστε τδν άγιον εκείνον 
άπαγόμενον * έξαρπάσαι περιστάσεων. 

Διά δή τοΰτο καί τήν μετ* έκείνην εγκωμιάζει, λέγων 
ούτως· Άσπάσασθε ΠρίσχιΛΛαν χαΧ ΆχύΛαν. "Ορα 
δέ κα\ ένταΰθα πάλιν τήν γυναίκα λάμπουσαν · εί γάρ 
μία [353] ή ξυνωρ\ς, άλλά προτέτακται ή γυνή τού αν­
δρός · ού γάρ είπεν, ΆχύΛαν χαϊ ΠρίσχιΛΛαν, άλλα, 
ΏρίσκιΧΧαν χαϊ "ΑχύΛαν. Τίνες δέ ήσαν ούτοι; £κη-
νοποιοί τήν τέχνην, έπ\ εργαστηρίου έστώτες · άλλ' ουδέ 
ή τέχνη, ουδέ ή πενία γέγονε κώλυμα · άλλά τήν πόλιν 
άπασαν παραδραμών ό μακάριος ούτος είς τδ δωμάτιον 
τδ τοΰτο κατήγετο. Τίνος ένεκεν κα\ διά τ ί ; Ούκ επειδή 
κίονας εΤχεν, ουδέ επειδή πλάκας κα\ έδαφος ψηφϊσι 
διηνθισμένον, ουδέ επειδή χρυσούν δροφον, ουδέ επειδή 
άνδραπόδων άγέλας, ουδέ επειδή ευνούχων θεραπείαν, 
άλλά διά τδ τούτων απάντων μάλιστα τδ δωμάτιον χα· 
θαρδν είναι · διότι γυνή κα\ άνήρ τδν έκ δικαίων εν­
άγοντες πόνον, έκκλησίαν τήν οίκίαν έποίουν, ούχ αρπά­
ζοντες, ουδέ πλεονεκτούντες, άλλά τή τοΰ σώματος λει­
τουργία πρδς τήν άναγκαίαν άποχρώμενοι διατροφών. 
Διά δή τοΰτο μάλιστα Παύλος έπιτήδειον τούτο τδοίκη|α 
πρδς τδ καταλΰσαι ένόμισεν. ΚαΙ ίνα μάθης δτι της 
ψυχής αυτών τήν άρετήν άποδεξάμενος, έκεϊ κατέμενεν, 
άκουσον τών έξης. ΟΙτινες νπέρ τής ψυχής μου% 

φησί, τόν έαντών τράχηΛον ύπέβηχαν * οϊς ούκ έγώ 
μδνος ευχαριστώ, άΛΛά χαϊ πάσαι αϊ ΈχχΛησΙαι τώ* 
εθνών. Είδες ούτε γυναικείαν φύσιν, ού τέχνην, ού « · 
νίαν έμποδίζουσαν τψ δρόμψ τής αρετής ; είδες ξενο-
δόχον γυναίκα κα\ άνδρα ού τραπέζη μόνον, άλλά χα\ 
αίματι τδν Άπόστολον υποδεχόμενους; Τί γάρ εί κα\ μή 
έσφάγησαν ; άλλ' αύτοϊ τδ αυτών έπλήρωσαν, και ζώντες 
έγένοντο μάρτυρες, κα\ πολλάκις μάρτυρες, άε\ π*ρα· 
ταττόμενοι σφάττεσθαι υπέρ τοΰ Παύλου. Ού γάρ εΐπεν, 
Οίτινες χρήματα ανάλωσαν, οίτινες τήν οίκίαν άνέψξα*. 
άλλ', δ πάντων ρείζον ή ν, τδν φόνον, τήν σφαγήν είς ̂  
μέσον τίθησιν, ίνα εϊπη, δτι Κα\ άποτμηθηναι είλοντο 
υπέρ έμοΰ. 'Λκουέτωσαν οί νΰν πλουτοΰντες, κα\ μόλις 
όβολού τοίς άγίοις μεταδίδοντες · εκείνοι κα\ τοΰ αίμ*** 
μετέδωκαν, κα\ τήν ζωήν αυτήν άπεδύσαντο, ίνα τδν 
άγιον διασώσωσι κα\ θεραπεύσωσιν · οί δέ παρόντες ουδέ 
τύ πολλοστδν μέρος τής εαυτών ουσίας πρόοιντο άντοί; 
δεομένοις £αδίως * άλλ' ή Πρίσκιλλα καί ό Ακύλας Χ«Ι 
τά χρήματα κα\ τά σώματα κα\ τήν ζωήν αυτήν έπέδω-
καν. Ορςίς δσον έστί γυνή φιλοσοφοϋσα, δσον έστ\ν άνήρ 
κα\ έν πενία κα\ τέχνη ζών; Τούτους δή ζηλώσωμεν, 
τούτους μιμησώμεθα, κα\ τών παρόντων ύπεριδόντες, 
πάντα υπέρ τών τψ θεψ δοκούντων έπιδωμεν, ίνα 

8 Mallliseius conjiril τ ώ ν επαγόμενων l e g e n d u m p r o knrt^ 
uevov (ad mortem duclum).* Quomodo e i i i m , i o q u i l , ςαοιι»·" 
frmina. Judaica pre?sprtim cl ignobiHs, eum qui a maKW^* 
i.bus K u m . j a m duccretur ad M i p p H c i « i n i r a o j o r i e l i b c n r e 
p o l u i t ? ι 
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i«ii6, ul fernim, tit adama* : imo vero, quidquid di-
cam, non possuni inulieris virluli dignum imponere 
tiomen. Hanc igiiur mulierem, a n omnino dicemus 
esse virum 9 ae non potius ipsis viris longe superio-
rem. Quid vero, si viJeris aliain in primaeva xiole 
in lenero corpore insomnes noctes agenlem, dicsque 
sine cibo, venlris cupiditalem coraprimenlem, pccu-
niartira ainorem procul abjicientem, corpus morliii-
canlem, carnem crucitigeutem, pro nibilo prxsenlia 
habenlem, Iiumi gradienlem , et ipsos eaeli fornices 
tangentem, potenliam calcantem, gloriam irridenteni, 
celebriiatem respueniem, pro subtili vesic eaccum 
induentem, catena cinclam, cinerem sibi subsleruen-
lem, pro leclo solum babenlem, el nibil amplius pe-
tentem, in angusta domuncula inclusam, cum pro-
(ihetis Ioqtienlcm, vilam agentem in medltalione raor-
tis, anle obilum morluam, fame, vigiliis et squalore 
tabefaclam, ac prxseulU vitae fastum magis quam 
fiicca folia despicicnlem : hanccine, quscso, mulierem 
dices? annon illani ex virorum etiara ordine subla-
tam in angelopum clioro locabis, quac in rouliebri na-
tura tanlain exhibel pbilosophiam ? 

4. Ecquis his contradicct ? nullus. Audi quales 
npostotorum tempore miilieres erant: audi Paulum 
Romauis scribenlem ac dicenlem : Commendo vobit 
Phczbcn sororem nostram, ministram Eccle$i(B quai in 
Cenchreit ett, quce adjutrix muUorum fuit et mei ipsius 
(Rom. 16. 1). Quid dicis, ο Paule? mnlier ndjxitrix 
laa fuit, nec (e pudel neque erubescis tncc dicens ? 
Non me pudet, inquil , imo eliam glorior : clenim 
Doiuimim quoque m e u n i ιιοιι puduil m a l r e m babere 
inulierem : adjutrix autem illa mihi fuit, non simpli-
ciier quia mulier erac t sed quia philosoplihn dediia , 
pietate florclml. Et quomodo adjutrix Pauli fuii? q u a 
enini re egebat Paulus, qni orbem circumcurrebat, 
qui corpore frusira circumdabalur, qui necessiuues 
naturre conculcabal, qui (hrmonas pellebal, qui mor-
bos per veslimenla curabat, cwjus vocem el iimbram 
ircmehal diabohis, qui nt angelus apud fidelcs bono-
r a b a t U F , qucm reverebantur etiam f e r a » , queiri r e v e -
ntbalur niare, et cum nocte et die illum excepissel, 
ιιοιι suffocavil lamen; qiii paradisi civis fuit, qui in 
terlium caelum rapius est, qui de arcauis cum Deo 
communicavit v qui plus quam omnes apostoli la-
boravi t : vas elfeclionis, pronubtis Ecclesia?, pr .Tco 
genl ium, qui terram et m a r e circiimcurrcits foriitu-
dinis siia* ubi(|ue tropaea crexit, q u i cum f a i n e ci sili 
assidu* pugnabat, q u i cum nudilaie et f i igore luclaba-
l u r , et dicebat, Usqiiemhanchoram et esurimus et siib-
mut et nudi sumus ( 1 . Cor. 4. i i ) ; qui mundo moiHutts 

e r a t , qui niorluum mundum esse piHabol, cxloruni 
c rv i s , ferventissimus Cbrisli amalor, igne ardentior, 
f e r r o Grmior, adamante solidior : bic non erubescit 
cie muliere dicere, Adjulrix multorum fuii et niei ipsius? 
neque dicit lanlum, sed eliam scribit; itcque scribit 
sinipliciter, sed Roinanorum populo l a n l o , lumenli el 
a l l u m sapienli propler exiernos hunorcs, banc epi-
b io la in mis i l : non iliis lauUira uiandavii, scd eliaui 
voiebat ut gcneraiionibus veuiuiis hxc palum esseui. 

Nisi enim lioc voluiseet • in epislnb non posuissel: 
jam ?ero volens ut res in perennem memoriim 
iransirei, et raulierem appellat, oinnesque excitat ut 
Η Η patroetnenbir. atqtie adjuiricem suann illam yocat, 
nec eum pudei neque erubescil. Tanla res esi etiam 
in muliebri corpore pbilosophus animus. Haec auieiu 
dico, ut ne obtendat multer dicens, Eo quod muMer 
sim, ad plenam virtutis mensuram non rcni. Ecce 
namque hnec mulier erat, et sexus impedimenlo non 
fuit, sed dignaia estutPauIi esseiadjiiirix, atquc ubi-
que per orbem pradicatur. Quomodo auiem ejns ad-
julrix iuit? a periculis forlasse ipsum eripuit ? Vincto 
aderat, in catena ipsum consolabalur, rerum neces-
sariarum solatium ipsi suppedilabat, eos qui ipsi in-
sidiabanlur cohibuit, ad mortem se ipsana exposuii^ 
ui abductura illum eriperet a cafamiialibus. 

Laudet Priscittce. — ideo aliam queque post illam 
laudibus celebrat, sic dicens : Salutate Priscitlam Η 
Aquilam(Rum. 16, 3). Hic qucxpie vide muliercm 
splcndore fulgentem : elianisi enim ambo meroorcn-
lur, inulier tamen viro prxponitur : non enim d i i i t , 
Aquilam et Priscillam, sed, Priscillam et Aqnilam. 
Qtiinam autem lii erant? Tenloriorum artifices, in 
officina sLmtes. Sed ncque ars, ucque pauiiertas ini-
pedimcnln fuit, quin bcalus hic, lota urbe posiha-
bila, in domicilium istud diversarelur. Cur et qua tfo 
causa ? Nnn quia columnas habebat, non quia tabulat 
et soluni lapillis ornalum , nec qnia conl :giiali(meitt 
aurcara, ncc quia servorum greges, vcleunueboriim 
miliislerium, sed niaxiroe quin ipsorum domicilium 
puruin erat, ab bisomnibus :quia niulier ei virexjuslis 
laboribus viclum colligentcs, domum suam ecclesiam 
feceranl; non rapientes, nec avariiioe studentcs, sed 
corporis opera ad nccessarinm el eufficicnlcm cibum 
iiienles. Ideo inaxime Paulus hanc domum opporlu-
υπιιι esse putavit ad diversandum. Et ut dlscas quod 
illos ex a n i m a 3 virtuie approbans ibi mafiseril, audi 
sequenlia : Qni proanimamea,inquit, uuucervices$up-
potucrutu: quibus non soluseyo gralias a$oy $ed et cun-
cice Eccletlce gentiun^ Videif nec femineum sexum, ncc 
arlcm, nec pauperlalem impcdivisse virlulis cur-
sutn ? viden* liospilaicm inulierem et vimm, qui ηοιι 
mensa lantum, sed eliam sanguine Apostolum excr-
perunl? Quid enim si ηοιι etiarn occisi sunl ? al i i l i 
qu& sua crant implcverunl, ac vivenles martyros 
fucre, ac sa?pe marlyrcs, qui scmper parali erant ad 
cadcm sustinendam pro Paulo. Non enim dixit, Qni 
pecunias impcnderunt, qui doinuro nperuerunl; sed 
quud omuibus majus erat, cxdera el jtigulalionem in 
inedium adducit, ut diceret, ciedem pro mesustincn-
dani delegerunt. Audiant nunc divites , qui vix obo-
lum sanctis erogant : i l l i et sanguinem dederunt, r t 
vitani ipsam deponcbant, ulsaiiclumscrvarciit ipsique 
ininisirarenl : qui aulem prcesentes sunt nc minimam 
quidem facullalnm parlcm cgenis facile erogent, cum 
PriscillΛ el Aquila et pecuuias ct corpora ct vilam 
ipsam darent. Videif quanla sit mulier philosopbi 
aniiui? quanlus sil vir qui in paupertaic et.arte sua 
vivil? Hos aulcm imitcmur, et praesenlia spcraeu-
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u» , onroia ad Dci placituin expcndaimis : ut futura cum saucto Spirilu , imnc cl sempc , ct in saecuh 
coiieequamiir bona, gr.it i.t el btnigniiale Domini no~ sacculorum. Amen. 
t i i i Jesu Chrisli, por quem et cnra quo Pairi gloria 

H O M I L I A V I . 

Homilia habita in ecclesia Apostolorutn t in di* Theo-
dotii lmperaloris, adversus ea qui $e Caiharos 
appellabanl (α ) , poUquam duo alii episcopi loquuli 
fuerant. 
i. EpUcopi duo ante Chrysostomumconcionati. Theo-

dotii magni laudes. — Quam egregium csl par illud 
eorum qui loquuti suul, quorum alius boum ministe-
lio arcaui I r a l i i l , atius priniilias scrmonum oCfert. 
Elsi euim illorum aetas diversa est, al una esl agri-
cullura* ratio : lino vero non diversa aitas est: nam 
junior senioris gravitaiem babfct, el senior junioris 
vigore lloreqiie iu&lrucius esl. Quapropier ηοιι aber-
raveril, qui auibos ei senes et juvcnes esse pronun-
liavcrii, non aetatis ratione, sed animi conditione. Age 
ergojain etnos quoquedemuin noslra afferamus. Vos 
«iiiiu audiendi sludio insaiiabiles esse video, neque 
parvo erga beatum Tbeodosium oiTicio obstricti su-
uius, non quia Impcraior, scd quia pius ille erat; non 
quia ptirpura umiclus, sed quia Cbrislo indulus crat, 
quod wslinieuium uumquam vetcrascil, et lorica 
juslitiai inducbaiur, atquc calceamcnla babens evan-
gclii pacis» et gladium spiritus, clypeumque Cdei, et 
galeam salularis (Eplm. 6. i l ) .Cum iiisarmis lyran-
tio8 everiit, priorem (b) ac posieriorera : illum qui-
dem sine labore el sanguinecepil, ac iropacum erexil, 
siue exercitus sui caede vcl minima: huuc autem con-
gressu faclo, soius ipse de medio susiulil. Gum euiia 
4'xerdtusainbo ulrimque in acic coufligerenl, ac lelo-
rum emissa nube, inslaolibus adinodum1 inimicis, 
jam sui in fugam convertcrentur : ex equo ille 
exsiiiens, clypco kumi dcposilo , genibus flexis, cx-
lorum atixiliuin poslulabat,alque aciei campum ecde-
siie faciebai locuin, non arcubusel u l U , non lauceis» 
sed lacrymis el prccibus puguans : sicque vcnlorum 
impelii sialim advenienle , hosiitim lela couira ipsos 
hostes ferebanlur; bi vero furoretii alque cudem 
spiranlcs, boc ubi videriuit, sialiiu commtilali, l iuic 
ittiperalorem proclaniavere, el suuin vinciis a lcrgo 
manibus ipsi iradideruut. Ac gloriosus reversus est 
beaUisTheodusius, non ex vicloria solum, sed cx \ i -
tLori.e modo. Non enim, periude alque cuin cuileris 
lmperaloribus, iropjei cum ipso participes sunt inil i-
les; sed loliuii ipsius lanlum, cl ipsius iidei fuil. 
ldeo ipsum beaium, nequc moriuum dicimus : nam 
Qui creditin me% inquit, eliamsi mortuus (ueril, vivet: 
tri omuu qui vivit el credit in me , non morietur ( Joan. 
11. 25). Ilaec CbrisUi» d ix i i , ba:c per opcra lul^e.a. 
yuid ergo, biquies» annoii mortuus esi ? Nequaquam : 

(a) Hi erant Novaliani anv Constanliuopoli cpiscopum 
Libi iiecuUareui ktbebanl. Vide ΕμρΙκιη. llctr. o'J, l . 1, 
p. 49d s îq., Augusliru De UXT . cap. i8. 

(b) Priui' ijrannus cral Maxijnus sccundus Eugc-

neque enim lioc dixerim e>se mortein , sed somimtu 
(|ueiudam el peregriiiaiiouem. Uienim vivenliuinnuil-
t i sunt, qui quasi iu sepulcro cum corpore aiiimam 
deposuerunt : sic ex mortuis multi vivunl, juslilia 
fulgeutes : sicul ct hic beaius. AforS enim est gravis-
sima, el vere mors, ea qua? ex peccato pariiur, qua 
numquam mori dicil ille eos qui iu sc creduul. Nam 
Qui vivit el crtdil in mey inquil, non morietur (a) 

2. Contra Catliaroi. — A n qui quasi alalus lcrraui 
et mare circumcucurrit, qui iunumeras genles ad 
Glirisium adduxil, qui arcahorum mysieriorum par-
(iceps faclus est, qtti iti lerliuni cailum rapius, an 
lalo quidpiam de se dicere ausus csl? Nequaquani, 
sed coulrarium prorsus : aborlivum se vocal>at, et 
ullimum aposlolorum , nec se dignum esse pulabat 
qut boo nomitie vocarelur. Non sunt dignut in-
qnit , vocari aposlolus (.1. Cor. 15. 9 ) . Quaenain ergo 
esl ba:c arroganlia? quoenam jactanlia ? quspnain in-
sauia? bonio cum sis, le Dailiarum sive puruiii esse 
dicis, ct tepurum csse persuasum babes? et quanlimi 
hoc insaniaVesl? Nara cum le purum dicis, perindc 
facis, ac si quis dicerei marc fluciibus esse purum. 
Sicul ergo il l i fluctus nuuiquam deficiunt, ila ncquc 
nobis peccala. Anuon nosti quinam simus; gnudenlcsf 

mccrenles; divites, pauperes; conlnnielia aiiecii, lau-
daii, pulsi, bello impeliti, requie frtieules; esuriemcs, 
saiiaii? Sexceuli agiiani animam moius ac perlurba-
tioues, sexcenla negolia, sexcenti corporis morbi , 
sexcen(a3 renim inxqualilates; et audes dicere le 
in euripo procellaruin lalium purum esse ? el quid 
impurius fuerit eo qui ita affectus est? Et quid de vita 
tola loquor? dic n i ib i , an dicere qnis poieril se vel 
uno die purum cssc? Eiiamsi enim non foruicelur, 
vei adulterium admillat, eliamsi in nullo hujusmodi 
prohibito peccel, poterime gloriari , quod non vaua 
gioiia fueril aflcclus, quod non arrogautia , quod non 
iinpudicis as])exeril oculis , quod ηοιι proximi I K ) I U 

concupiverii, quod non menlitus fuerit, quod doliiiu 
non slruxerit v quod ηοιι mala imprecalus sii iniini-
cis, quud ιιοιι invidcrit ainico ? Si autem is qui ami-
cum amat, nibil miuus babebil pro re illa, quam pu-
blicanus; qua veuia dignus erit is qui amico invidel? 
Tolabsorplus malis audes le puruin dicere? A l bo-
rum arroganlia ηοιι binc soluni, sed aliundc eliai» 
inonsirabilur : vos auletn veslramquo carilatein rogo, 
lurc onuiia repuianles, ab illuruin jaciamia vos cxi-
inaiis, el illorum arroganliatti vilelis : el ciun omiii 
sludio curelis admis^a peccala abluere,el accedeniia 
propellcre. Eliamsi eniin innumera bos circumdaut 

(α) Hic dua3 pagina3 deessc videnlur, in quilms («atliaro-
rutn hnpudeuliai rauli umdtstiam torte opiHiSucril C h r i W 
siuiniKi. 
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491 VIHOMILIA, ADVERSUS CATHAKOS. m 
τών μελλόντων έπιτύχωμεν Αγαθών, χάριτι χαί φιλ- μεθ' ου τώ Πατρ\ ή δόξα, Αμα τώ άγίω Πνεύματι, νυν 
ανθρωπιά τοΰ Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, δι' ού, κα\ καί άεί, κα\ βίς τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

ΟΜΙΛΙΑ ς \ 

ΌμιΛία βηθεΤσα έν τοΊς ΆαοστόΛοις έν τή ήμερα 
Θεοδοσίου βασιΛέως προς τούς καΛοϋντας εαυτούς 
Καθαρούς, έτερων β' επισκόπων είρηκότων. 
α\ 'Ος καλή τών είρηκότων ή ξυνωρ\ς, τοΰ μέν διά 

τών βοών τήν κιβωτδν Ιλκοντος, τούδε τάς άπαρχάςτών 
λόγων άνατιθέντος. ΕΙ γάρ κα\ διάφορος αυτών ή ηλικία, 
Αλλά μία τής γεωργίας ή Ιδέα · ^554] μάλλον δέ ουδέ ή 
ηλικία διάφορος · ο τε γάρ νέος τδ ευσταθές έχει τοΰ γε-
γηρακότος, δ τε γεγηρακώς τδ σφριγών κα\ άκμάζον τοΰ 
νέου · ώστε ούκ άν τις άμάρτοι αμφότερους κα\ πρεσβύ-
τας κα\ νέους προσειπών, ού κατά τήν έξιν της ηλικίας, 
άλλά κατά τήν διάθεσιν τής γνώμης. Φέρε δή λοιπδν κα\ 
ημείς τά παρ* ημών αυτών είσενέγκωμεν. Κα\ γάρ 
άχόρεστον υμών όρώ τήν άκοήν ούσαν, κα\ χρέος ού τδ 
τυχδν όφείλομεν τ φ μακαρίω Θεοδοσίφ, ούχ δτι βασιλεύς 
ήν, άλλ' δτι ευσεβής, ούχ οτι άλουργίδα ήν περιβεβλη­
μένος, άλλ* δτι Χριστδν ήν ένδεδυμένος, ιμάτιον μηδέ-
*οτ· παλαιούμενον, κα\τδν θώρακα ένεδέδυτο τής δι­
καιοσύνης, καί τά υποδήματα τοΰ ευαγγελίου τής είρή-
νης, κα\ τήν μάχαιραν τοΰ πνεύματος, καί τήν ασπίδα 
τής πίστεως, κα\ τήν περικεφαλαίαν τοΰ σωτηρίου. Μετά 
ιούτων τών δπλωντούς τυράννους κατέλυσε, τδν τε πρό­
τερον κα\ τδν έσχατον. Τδν μέν γάρ άπονητί κα\ άναιμωτΐ 
λαβών, τδ τρόπαιον έστησε, μηδέ μικρδν άποβαλών τοΰ 
στρατοπέδου' τδν δέ συμβολής γενομένης μόνος καθείλεν. 
Επειδή γάρ έξ έκατέρου μέρους τά στρατόπεδα παρ-
ετάττετο, καΛ νέφη βελών ήφίετο, κα\ τροπή τών οικείων 
έγίνετο, τών εναντίων επικειμένων σφοδρώς, άποπηδή-
σας τοΰ ίππου, κα\ τήν ασπίδα χαμα\ θείς, και γόνατα 
κλίνας, έκ τών ουρανών τήν συμμαχίαν έκάλει, κα\ τδν 
τόπον τής παρατάξεως τόπον εκκλησίας έποίει, ού τόξοις 
χαί βέλεσιν, ουδέ δόρασι πολέμων, άλλά δάκρυσι και εύ-
χ α ί ς · κα\ ούτως άθρόον άνεμου προσβολής έμπεσούσης, 
τά μεν βέλη τών εναντίων κατά τών άφιέντων έφέρετο· 
οί δε θυμού πνέοντες και φόνων, όρώντες πολέμιοι, άθρόον 
μεταβαλλόμενοι, τούτον βασιλέα άνεκήρυττον, κα\ τδν 
αυτών παρεδίδοσαν, οπίσω τάς χείρας δήσαντες. Και 
έπανήει λαμπρδς γινόμενος ό μακάριος Θεοδόσιος ού τή 
νίκη μόνον, άλλά κα\ τώ τρόπω τής νίκης. Ού γάρ, 
ώσπερ έπ\ τών άλλων βασιλέων, μερίζονται πρδς αύτδν 
Ίο τρόπαιον οί στρατιώται, άλλά τδ πάν αυτού μόνου κα\ 
της αύτοΰ πίστευες έγίνετο. Διά δή τούτο αύτδν μακαρίζο-
μ£ν, χαί ουδέ τετελευτηκέναι φαμέν * Πάς γάρ ό εις έίΐέ 
πιστεύων, φησ\, κάν άποθάνη, ζήσεται, καϊ πάς όζων 
2cai πιστεύων είς έμέ ούμή άποθάνη. Ταύτα ό Χριστδς 
ε ί ρ η κ ε , ταύτα διά τών έργων διαλάμπει. Τί ούν, ούκ απ­
έ θ α ν ε , φησίν ; Ουδαμώς· ού γάρ άν είποι μι τούτον θά-
ν*ατον etvai, άλλά ύπνον τινά κα\ άποδημίαν. "Ωσπερ γάρ 
?εολλο\ τών ζώντων τεθνήκασιν, ώς έν τάφω τώ σο')ματι 
ττ-ήν ψυχήν κατορύξαντες,,ούτω πολλοί τών τ:λΞυτησάν-

των ζώσι, τή δικαιοσύνη διαλάμποντες · καθάπερ καί 6 
μακάριος ούτος. Θάνατος γάρ έστι χαλεπώτατος καί δν­
τως θάνατος ό έκ τής αμαρτίας τικτόμενος, δν ού φησιν 
άποθνήσκειν τούς είς αύτδν πιστεύοντας. *0 γάρ ζών, 
φησί, καϊ πιστεύων είς έμέ, ού μή άποθάνχΐ 

[355] β'. Ού καθάπερ ύπόπτερος γήν καί θάλατταν περι-
δραμών ό μυρία έθνη τώ Χριστψ προσαγαγών, δ τών 
ά π ο ^ ή τ ω ν μυστηρίων κοινωνήσας, ό είς τρίτον αρρα­
γείς ούρανδν, αρά τι τοιοΰτον έτόλμησε περί εαυ­
τού είπείν; Ουδαμώς, άλλά τουναντίον άπαν * έκ­
τρωμα έαυτδν έκάλει, καί έσχατον τών αποστόλων, 
και ουδέ τής προσηγορίας έαυτδν άξιον είναι νομί-
ζων · Ούκ είμϊ γάρ Ικανός, φησί, καΛεΊσΟαι άπόστο-
Λος. Τίς ούν ή άπόνοια αύτη ; τίς ή αλαζονεία ; τίς ή 
μανία; άνθρωπος ών, σεαυτδν καθαρδν καλείς, καί πέ-
πεισαι είναι καθαρός, ΧΛ\ πόσης ταύτα άνοιας; Καθα­
ρδν γάρ έαυτδν λέγων, δμοιον τι ποιείς, ώσπερ άν εΓ 
τις λέγ/οι τδ πέλαγος κυμάτων είναι καθαρόν. "Ωσπερ ούν 
εκείνο ούκ έπιλείπει τά κύματα, ούτως ουδέ ήμάςτά αμαρ­
τήματα. Έ ούκ οίσθα τίνες έσμέν, χαίροντες, λυπούμενοι, 
πλουτούντες, πενόμενοι, ύβριζόμενοι, έπαινούμενοι, 
έλαυνόμενοι καί πολεμούμενοι, αδείας απολαύοντες, πει-
νώντες, κορεννύμενοι; Μυρία περιέστηκε τήν ψυχήν 
πάθη, μυρίαι πραγμάτων περιστάσεις, μυρία σώματος 
νοσήματα, μυρίαι πραγμάτων άνωμαλίαι, κα\ τολμάς 
είπείν δτι έν εύρίπψ σάλων τοσούτων καθαρδς εΤ; χτΧ 
τί τούτου γένοιτ' άν ^υπαρώτερον τοΰ ούτω διακειμέ» 
νου; Καί τί λέγω τδν βίον άπαντα; ήμέραν γάρ μίαν 
δυνήσεται τις είπείν, είπε μοι, δτι καθαρός έστι; κάν 
ykp μή πορνεύη, μηδε μοιχεύη, μηδέ ταύτα τά άπειρη-
μένα άμαρτάνη, δυνήσεται καυχήσασθαι. δτι ούκ έκε-
νοδόξησεν, δτι ούκ άπενοήθη, δτι ούκ άκολάστοις ειδεν 
όφΟαλμοϊς, δτι ούκ έπεθύμησε τά τοΰ πλησίον, δτι ούκ 
έψεύσατο, δτι δόλον ούκ έρ^αψεν, δτι ού κατηύξατο τών 
εχθρών, δτι ούκ έβάσκηνε τ φ φίλω; Εί δε ό τδν φί­
λου ντα φιλών, ουδέν έλαττον έξει τοΰ τελώνου κατά 
τούτο, τίνος έσται συγγνώμης άξιος ό κα\ τώ φίλω 
βασκαίνων ; Τοσούτοις περιαντλοΰμένος κακοίς τολμάς 
σεαυτδν καθαρδν καλέσαι; Άλλ* εκείνων μέν ή άπόνοια 
yj μέν εντεύθεν, άλλά και έτέρο>θεν άποδειχθήσεται · 
υμάς δέ παρακαλώ και τήν ύμετέραν άγάπην, ταύτα 
πάντα έννοούντας τής μέν αλαζονείας αυτών άπαλλάτ-
τεσΟαι, κα\ τής άπονοίας έκτδς είναι, πειρασθαι δε 
μετά σπουδής άπάσης τά τε δντα αμαρτήματα άποσμή-
χειν, τά τε προσιόντα άποκρούεσθαι. Κάν γάρ μυρία 
ημάς περιστοιχίζεται κακά, έάν σωφρονώμεν καί έ γρη-
γορότες ώμεν, δυνησόμεθα πολλής ά-ολογίας τυχείν, 
πολλής τής συγγνώμης, και άττονίψασθαι τά π ε π · η μ -
μελημίνα. 
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ΚαΛ πώς έσται τοΰτο άκουσον · άν είς έκκλησίαν άπαν-
τώμεν, Αν στενάζωμεν έπϊ τοίς πεπλημμελημένοις. Αν 
όμολογώμεν τά ήμαρτημένα, άν έλεημοσύνας ποιώμεν. 
Αν εύχάς έπιδειξώμεθα, άν άδικουμένοις βοηθώμεν, άν 
τοίς έχθροϊς τά αμαρτήματα συγχωρώμεν, άν δακρύω-
μεν έπ\ τοίς ήμαρτημένοις· ταΰτα γάρ Απαντα φάρ­
μακα τών αμαρτημάτων έστί. Ταΰτα δή πάντα, παρα­
καλώ, κατασκευάζωμεν, καθ' έκάστην ήμέραν έκπλύ-
νοντες εαυτούς, άποσμήχοντες· κα\ μετά τούτων 
απάντων ταλανίζωμεν εαυτούς, λέγοντες αχρείους είναι 
δούλους · κα\ γάρ κα\ τούτο ού μικρδν είδος τής τών 

αμαρτημάτων δαπάνης, τδ και κατορΟοΰντας μηβ* 
[356] μέγα περί εαυτών φαντάζεσθαι» ίνα μή πάθ*>μ*ν 
άπερ έπαθεν ό Φαρισαίος. "Αν ούτω τά καθ' εαυτούς 
οίκονομώμεν, δυνησόμεθα φιλανθρωπίας τυχείν χαί 
συγγνώμης έν εκείνη τή ήμερα τή φοβερή, κα\ τών 
έπηγγελμένων αγαθών άξιωθήναι · ών γένοιτο πάντας 
ημάς άπολαΰσαι, χάριτι καί φιλανθρωπία τού Κυρίου 
ημών Ιησού Χριστού, δι' ού, καί μεθ* ού τφ ΠατρΙ \ 
δόξα, άμα τψ άγίφ Πνεύματι, νΰν κα\ άε\, καί είς τούς 
αίώνας τών αιώνων. Αμήν. 

ΟΜΙΛΙΑ Ζ'. 

ΌμιΛία Λεγβεϊσα έν τφ ναφ της άγιας Αναστασίας. 
α\ Βραχύς μέν τών παρόντων δ σύλλογος, μέγας δε 

ό πόθος· διόπερούδέ ό σύλλογος βραχύς. Ού γάρ πλήθη 
σωμάτων έπιζητούμεν, άλλά γνώμην παρε σκευασμένη ν, 
διάνοιαν έπτερωμένην, άκροατήν ύψηλότερον γινόμενον 
τών βιωτικών απάντων * κάν εΓς ό τοιούτος ή , ίκανδς 
έπαρκέσαι τψ λέγοντι · έπε\ κα\ ή Σαμαρείτις γυνή και 
πτωχή ήν κα\ εναγής καί αλλόφυλος, κα\ δμως αξία 
τών μακρών εκείνων ένομίσθη λόγων είναι τώ τής οί­
κου μένης Δεσπότη · κα\ δήμους μέν παρέδραμεν Ιου­
δαϊκούς πολλάκις, ή μή διαλεγόμενος, ή συσκιάζιον τήν 
έιάλεξιν γυναικι δέ βαρβάρφ, κα\ πέντε άνδρας έχούση, 
κα\ έκτψ παρανόμως συνοικούση, μόνη διελέγετο, τούς 
μαΟητάς επίτηδες είς τήν άγοράν πέμψας, ίνα μή 
πτοήση τήν άγραν. Τοσαύτη κα\ μιάς ψυχής τψ Δεσπότη 
τής οικουμένης πρόνοια, μόνον έάν γνώμην κα\ προθυ-
μίαν έπιδεικνύντας τή άκροάσει τών λεγομένων έπιτη-
δείαν εύρη · δπερ κα\ εκείνη τότε παρέσχετο. 

Άπδ γούν πόρνης ευαγγελίστρια γέγονε, μετά τούς 
ελέγχους εκείνους βοώσα κα\ λέγουσα* Αεΰτε, ϊδετε 
άνθρωπον, ος εϊπέ μοι πάντα δσα έ ποίησα · μήτι 
οντός εστιν ό Χριστός; Έξεπόμπευσεν αυτής τδν 
βίον, κα\ είς μέσον ήγαγε τά πεπλημμελημένα, λέγων · 
ΙΙέντε γάρ άνδρας %σχες, καϊ νυν δν έχεις, ουκ έστι 
σου άΗ\ρ+ Άλλ' ούκ έπληξεν αυτήν ό έλεγχος, άλλά 
μάλλον πρδς οικείωσιν έπεσπάσατο. Τοιούτον γάρ αί 
γενναία* ψυχαί' ύφ' ών έτεροι σκανδαλίζονται, ύπδ 
τούτων έκεϊναι διορθούνται. Εί μεν γάρ τις ήν έτερα 
[εταίρα] τών αγνωμόνων, κάν έπλήγη τοϊς έλέγχοις, κάν 
άπεπήδησε, καν είς όργήν διηγέρθη κα\ άγανάκτησιν · 
αύτη δέ μετά τήν κατηγορίαν μάλλον οίκειοΰται τψ δι­
δασκαλία, καΛ περι μειζόνων αύτδν έρωτα θεωρημάτων 
είπε γάρ, δτι θεωρώ, δτι προφήτης εΐ σύ* και άπδ 
τής γνώσεως τών οικείων κακών αύτδν μαθούσα θαυ­
μάζει μειζόνως και πυνθάνεται. Ταύτα ψυχής ήν βου-
λομένης φιλοσοφείν. Ουδέ γάρ έρωτα τι περΊ βιωτικού 

' πράγματος, ουδέ υπέρ χρημάτων, ουδέ υπέρ υγείας 
' σώματος, ουδέ υπέρ πενίας απαλλαγής, καίτοι έσχατη 

συζώσα πτώχεια, άλλά περί τών νόμων · τών ιερών, 
καί περί πολιτείας προγόνων, καί λατρείας πατέρων, 
λέγουσα · 01 πατέρες ήριών έν τφ δρει τούτφ προσεκύ-
νησαν, καϊ πώς ύμεϊς Λέγετε δτι έν ΊεροσοΛύμοις 
έστϊν ό τόπος ένθα χρή προσκυνεΐν; ΚαΊ έν προοι-
μίοις δέ τδ αύτδ [357] τούτο ποιεί λέγουσα * Πώς συ 
αΐτείς παρ% έμοΰ πιε'ιν ούσης γυναικός Σαμαρείτη 

* Math^ius Irgendum conjkil r.zfi τών τότων. 

δος; ούτω μεμεριμνημένην είχε ψυχήν, κα\ έπιτηδείαν 
σωθήναι. Διά δή τοΰτο κα\ δ τά άπό^όητα τής διανοίας 
επισταμένος, γήν εύρων λιπαράν, δαψιλεϊ τή χειρ\ τά 
σπέρματα κατέβαλε, κατά μικρδν αυτήν άναβιβάζων. 
Ταΰτα δή μοι άπαντα είρηται, ίνα μάθητε δτι ούκ 
έστιν ήμίν βραχύς δ σύλλογος. Εί γάρ έκεϊ μία 
γυνή αρκούν έγένετο θέατρον, πολλψ μάλλον ημείς 
τοσούτους μέν άνδρας, τοσαύτας δέ γυναίκας όρων-
τες μετά τοσαύτης προθυμίας, ούκ άποκνήσομεν, 
άλλά τή συνήθει χρησόμεθα διδασκαλία. ΕΙ γάρ 4 
τών αγγέλων Δεσπότης, δν τά Χερουβείμ φρίττει, 
ού παρητήσατο πόρνη γυναικ\ διαλεχθήναι μόνη, 
τίνα άν σχοίημεν άπολογίαν, ποίαν δέ συγγνωμην, 
τοσούτον παρατρέχοντες σύλλογον; Φέρε ούν τήν συνήθη 
πάλιν τράπεζαν ύμίν κατασκευάσωμεν, κα\ τδν κρα­
τήρα στήσωμεν, κα\ τδν άκρατον έκχέωμεν, συμπόσίαν 
εργαζόμενοι πνευματικόν. Τά γάρ δή κρέα ταύτα ού 
δια^ήγνυσι γαστέρα, άλλά τειχίζει διάνοιαν · 0 οίνος 
ούτος ού παράφρονα ποιεί τδν άκροατήν, άλλά κα\ τον 
μεΟυοντα σώφρονα καθίστησι. Τοιαύτη μέν τής τραπέ­
ζης ταύτης ή φύσις, ή κα\ άντ\ παντευχίας ήμίν άρχε­
σαι δύναται. Κα\ γάρ και δπλων ήμίν δεί, επειδή πόλε­
μος έστιν ήμίν καθ' έκάστην ήμέραν, ού πρδς άνθρώπυνς 
ομογενείς, άλλά πρδς αόρατους δυνάμεις, πρδς τάς 
φάλαγγας τών δαιμόνων, μυρίων πολεμίων βαρβαρικοί 
τέρας, πρδς τύραννον άκατάλλακτον, κα\ ακήρυκτα 
ήμϊν μαχόμενον, κα\ ούτε προαγγέλλοντα τδν τού ι»-
λέμου καιρδν, ούτε όρώμενον, άλλ* έξ αφανούς βάλλοντα. 
Τούτον δή τδν πόλεμον υπογράφων ό μακάριος Παύλος, 
δ τής οικουμένης στρατηγδς, έβόα λέγων · Τό Λοιπόν, 
άδεΛφοϊ, ένδυναμοΰσθε έν Κυρίφ, καϊ έν τφ κρατεί 
τής Ισχύος αύτοΰ * κα\ πάλιν άλλαχού, Ού γάρ έστιν 
ήμϊν ή πάΛη πρός αίμα καϊ σάρκα, ο\ΧΛά πρός τας 
αρχάς, πρός τάς εξουσίας, πρός τούς κόσμο κράτορας 
τοΰ σκότους τοΰ αιώνος τούτου* 

' β'. Είδες πώς αλείφει τά φρονήματα τών στρατιω* 
τών; πώς εγείρει τήν διάνοιαν ; πώς οπλίζει τδ στρα-
τόπεδον, τήν τε ^άθυμίαν έκκόπτο>ν, τόν τε δκνον έχ-
βάλλων; Επειδή γάρ δύο ταύτα μάλιστα έν τοίς 
πολέμοις τούς στρατιώτας προδίδωσι, τό τε δειλία προτ 
δούναι τήν άνδρείαν, τό τε άναπεπτωκότας αύξήσαι 
τήν ^άθυμίαν, και δούναι τοίς πολεμίοις άφυλάκτοις 
αύτοίς έπιθέσθαι · ούτε γάρ ό δεδοικώς άμετρα χρή^-μ6* 
άν γένοιτο πολέμψ, εύχείρωτος τψ πάθει γινόμενί^ 
ούτε ό καθόλου πάλιν άπηλλαγμένος τοΰ δέους δύναι*** 
άν περιγενέσθαι τών πολεμίων, τώ σφόδρα θα^όςίν ί* 
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mftla, si sapiainns el vigiles simus, polcrimus c( 
cxcusationem muliara el vcniam consequi, atque de-
licia abluere. 

Confessh peccatorum. — Et qtiomodo id evenluruin 
sit audi : si in ecclesiam nos conferamus, si dc pcc-
catis nostris ingemiscamus, si ipsa peccaia confi-
leainur, si eleemosynas erogcmus, si preccs emitla-
mus,si injuria affectos jovemus, si inimicis peccaia 
condonemus, si obdelicta lacrymas emiilainus : hac 
quippe omnia sunt peccalorum pliarmaca. Hsec, 
quaeeo, omnia singulisdiebusapparemus, nos abluen* 
les et abslergenles : et cum his omnibus nos m i -
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seros praedicemus, dicentes nos servos inulHes etsc. 
Eteniin el illud non parva species est exslinctimiis pec-
calorum, quaudo bona opera edentes, nibil iiiagnui» 
de uobisipsis sapimus, ut neea paiiamur, quac Plm-
rieypus ille. Si sic nostra dispcnsemus, poteriraus tui* 
sericordiam et veniam consequi in die illa iremenda, 
el promissis dignari bonis : quibue ulinam nos omras 
fruamnr, gratia et benignitate Domini noslri Jesii 
Christi, per quem ct cnm quo Pairi gloria, una ctuit 
sanclo Spirilu, nunc et semper, et in saccula saeculo* 
nim. Amen. 

HOMILIA V I I . 

Homilia habilq in lemplo sanctos Ana*ta$i<B (a). 
1. Modicus est prasenlium convenlus, sed magnum 

desiderium : quapropler nec tnodicus eonvenlus est. 
Non eniin multitudinem corporuiii quaprimus, sed ani-
inumprcparalum, mentem alis inslruclam, anditorem 
terrenis ommbussublimiorem. Si vel unus lalis sit, id 
concionanti salis esse possit. Etenim Samariiana mu-
Iter et inops erai cl impura el alienigena ; tamenque 
nrbis Dotnino dign ι \isa esl quae longis illis frue-
reiur serinoiiibus (Joan.c. 4): ct Hle quidein ssnpe 
inter populos Judaicos circuivit, aut non alloqueug, 
anl scnnoimm adumbrans; mulieri aulem barbaraj , 
cjttie quinque viros babiierat, el cum sexlo illegiliine 
habilabal, soli loquebalur, cum discipulos dc induslria 
in fonun misisset, ut ne ηιυχ capiendain pradain ab-
sierrerel. Tanta Domino orbis vel pro una aiiima pro-
vidcmia cral , si animum ct alacrilaiem inveniret ad 
audieudum proclivem , quam illa lunc exhibebat. 

SamarUaruB laudes. — Ex merelrice igilur evangeli-
sia facla est, post illa sibi allala argumenia clamans 
ti dicens : Veniie, videte hominem, qtti dixit mthi omnia 
(fucecnmque feci : numquid ipte ett Cliritlu* ? Illius 
\itam traduxeral, ejusque peecala in medium ad-
duxerat, diceus : Quinque enim viros habuisti, et nunc 
quem habet, non est tuus vir. At illa convicia non 
perculsa fuit, scd illain Cbristus ad majorem erga 
sc affectuni allraxil. Tales quippe sunt generosae 
animx : ex iisdem, quibtis offenduntur alii, ilke cor-
rtgunlur. Nain si ex iiigralorum numero fuissct, si 
convicta, pereulsa fuissei, rcsiluissel in iram ct indi-
gualionem euinhala. A l illa posl accusalionein magis 
addicia doctori iit, et de altioribus rebus ipsum iu-
terrogat: dixit cnim : Video quod proplieta e$ tu; alque 
ex peccalorum suorum nolitia, ul jani gnara, magis 
ipsum admiraiurscisciiaturque. Hxc animx eranl qusc 
philosopbari volcbat. Neque enim aliquid inicrrogabal 
de safculnribus rebns, nondeopibus, non de valeludine 
torporis, non de cxcuihnda pauperlale. eis> in 
exircma degebat iiKipia; seddesacris legibus, de vila 
majoruin, dc reiigioso palrura cullu, dicens: Palre* 

(α) !nt«»r hauc et praecedentem homiiiam in Codice Va-
4u ano habeiur horailia contra bippodromi et theairi spe> 
. t.jcula, quam jara edidiruus Tom. VI. €irca illam uucts-
ur io Legcnda sunl qua? in Mouilo diximus. 

twstri in monte koc adoraverunt: et quomodo vot dicitis, 
quod Jerosolymis locut est ubi oportel adorare ( Joan. 4. 
20) ? Atque in procemiis boc ipsum facil, dicens: Quo-
modo tu bibere α me poscit, quaB $um mulier Sainari-
lana? iia sollicitam liabebat animam, et ad saluieui 
paralam. Ideo etiam is qui arcaua meniis novit, i n -
yenla pingui terra, iarga manu semina jecil, paulauiu 
illain erigens. Hxc omnia a me dicta sunt, ut discatis 
nou modicum nobis adesse conventum. Nam si illic 
una raulier sufficiens fuit audiloriuin v multo inagis 
nos, tot viros, lot mulieres cernenles, ctim alacrilalc 
tanta, nou segnes eriinus, sed consueta uiemur do-
clrina. Si nainque angelorum Dominus, quem cuni 
borrore iremunt Cherubim, non recusavit mereiricem 
mulierem solam alloqui, quara excusaiionem ,'quam 
veniam assequamur nos, si lanlum conventum pnc-
tercurramus ? Age ergo, consueiam rursus yobi» 
mensam apparemus , cratercm staluamus, et mcruiu 
elTundamus , convivium insltluenles spiriluale. Ilas 
quippe carnes non ventrem dirumpunl, sed menleni 
miiniunl: lioc vinum non amenlem reddU auditoreni; 
imo ebrium sapienlem reddiu Talis enim est kujus 
iiiensai nalura, quai pro omnis gencris armalura no-
bis saiis esse poseit. Eteuim armis quoque nobis 
opus est, quouiam bellum est uobis quolidie, ηοιι 
conlra bomines congeneres, sed conlra invisibiles 
poleslales , contra pbalangas daemonum , magis bar-
baras quain liostes; comra lyraunum irreconcilia-
bilem, implacabile bellum nobis inferenlem, qui 
non lempus belli nobis prsenuntial, neque aperie, 
sed otctillc nobis tela ni i l t i l . Hoc ilaque bcllum si-
gnificans bealus Paulus, orbis dux, clamabat dicens: 
De ccetero , fralret, conforlamini in Domino, et in po-
lemia vtrtulis ejus ( Epliet. 6. 10) ; el rursus alibi, 
iVoit euim est nobit colluclatio advenut sanguinem #f 
carnem, ted advcrsus principatui et polettatei et mundi 
rectores tenebrurum huju* sceculi (Ib. ». 12). 

2. Vidistin* quomodo miHtum animos incilal? quo-
modo nientem erigil? qnoinodo armat exercitum , 
ignaviam exscindens metumque ejiciens? Quia 
enim bxc duo maxime in bellis miiites produnt, si 
ex pavorc fortiludinein prodant, el si cnstodia 
ncglecia occasioncm dcul bosti se incaulos aggre-
dicndi : ueque cnim is qui supra tuoduui l imei , ad 
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bellum idoncus fueiit , cum ex mctu captu lucilis 
s i l ; aeque is qui omuis formidinis esl expers, polc-
r i l hostes s:iperare si ex flducia niinia r.t ex aninii 
confidentia non sese ad congressum apparel: Uxc ig i -
lur auibo corrlgens Paalas, el ad pngnam paralos rcd-
dit, ut ne torpcant, duin hostium phalangem describii; 
rursusque illis fidticiam audaciamque Indil, ut nc con-
cidant, polentiam ducis in talibus bellis Christi aCfe-
retis in medium. Ideo sicul opiimtis dux plialangem 
ordinaf, vitia qiKB fortitudinera labefactant a fideli-
bus eliminans, cl caritalem suam cxhibens, atque eos 
qui virliilis ratione mullum a se distabant, cogna-
lionis nbmine copulans : nam a i l : De cwlero, fratre* 
mei (Ephet. 6. 10). Hic enim mullo majorem erga 
oinnes exbibet dilectionem, quarn qui nobiscuin 
eodero titero nali gunt, el in anima sua orbern tolum 
circumferebat : ianla erat caritalis illius ampliltido : 
neque iu rranqtiillilaie modo, sed eliam in periculis. 
Nam cum in carceribua eeael v moricm exspectarel > 
et de extremis pericliureinr> discipulorum curam ge-
rcbal, el epislolas saepe e carceribus scribebat, raanu 
catcnie circumdaia, et dexlera ligata; et ad judiciale 
iribtmal ingre&sa*, poanasque dalurus, atque ad mor-
lem ducendus, quanlum in judicibus erat, omnia illa 
inilteihs, limorem nempe, periculuin, minas, mortes, 
stipplicia, poenas, carnifices, principum iram, insi-
diaiuium tnacbinas, verbera, fldelhim memor crat et 
illo ipso icmporc : ila anima ejus erat a vinculis cor-
poris libera, ila, incarne licet versans, ca?lesii adbuj-
rebat fornici, el quasi ad illam (ranslaia sedem » sic 
oinnia , iu lerra degens, agebal. Uique discaus haec 
verba non byperbolcn esse, neque adulaliooera, audi 
illum lioc dicenlem : Sicul ett mihi jutlum Jioc $entire 
de vobit, eo quod vot habeam in corde (Philipp. 1.7). 
Qttod si magnuin boc videalur, multomajus est quod 
eequilur. Etenim posiquam dixit, Eo quod vos ha-
beam in corde t subjuiixtt, El in vinculis mei$, el in 
defensione et confirmalione Evangelii. Viden' quo-
moJo illos numqiiam ex menle 6ua om?sit? Si 
cnim viucula, iribunalia et calcna ejus memoriam 
iion labefactai-unt, niullo intnus IraiiquiUiialis tem-
pora. Eo quod, inquil , habeam vos in corde. Viden' 
paulalim augeri sermonem? Magnuin quidem esi 
in corde babere, niulio majus autcm euam in ca-
lcnis: majus eliam est indefensione et confirmaiione 
Evaugelii. Uic enim videlur milii subindicare tempus 
quo ad judices adducebalur, cum de extremis peri-
clilaretur. Et illic sians, i i iquit , non cogiiabam 
quomodo ab immiiieulibus periculis eriperer, nec 
quomodo insidias depellerem; sed in carilale ve-
sua delicians, el absentes alloquens; ac ncque 
viie longitudo, neque negotioruai tumullus, neque 
pericuiorum magniludo, neque principum metus, 
non populorum insurreclio, non mors praesens, 
non slricti gladii, non caruiiicum agmina, nihil hu-
jiisiiiodi a veslra memoria me abduxit. Nibil enim 
C6l caritale vebememius, nibil sublimius : altius 
volal quain lela isllioec, aliiorque est diaboli relibus, 
a cxloruin culminc ownia despiciens ; ac sicut vcn-

tus vebemens impelus moleslum pulvcrom eliminat, 
sic vis carilatis passionum omuium impcliun propul-
saresolet. Quod etiam in Paulo conligil: suffidenlein 
in omnibus liabuil consolalionem diloctonun ncmpe 
ualuleni eorumque mentoriain. Quid est autein, Ει 
confirmatione Evangelii ? Elsi enim uita vox est, at 
pclagus immensuni senieniiarmn conlir.el: illain ex-
plicare elundique scrulari conabor. Margarila quippe 
cst Dei verbum, per omnia fuigens , non in muliiiu-
dine dictoruin, sed in brevitate muliaro diciorum vim 
exhibens. Sed surgite, et videbitis quaniuai uubis 
Ihcsaurum vis il l ius dicli revclet. 

δ ConfirmatioEvangelii quid&it. — Quid est ergo 
conilrmalio Evangelii, et qunm Evangclii confirma* 
tionem dicit, ei cur boc dictum memoravit, cum de 
iribunalibus, carccribus el caiena loquereiurt Cum 
pradicatio disseminaia est (necesse enim esi seritionem 
ailius repetero, ut clarior doctrina s i t ) , magnotu-
inullu et mulla perlurbatione omnia plena erant. 
Cum cnim undecim v i r i soli conira orbem lotum acieiu 
dirigerent, antiquam concutienies consueiudinem, 
diulurnum dissolventes errorem, patrum, avoruinet 
majorum leges everlentes, palernos civilatum mores 
concutienies et exscindentes, ei adversus omnes 1υ· 
quentes, philosophos, rhelores, principes, judices, ly-
rannos, populos, servos, i iberos , agricolas, nanus; 
bcllum gravissimum oionebaiur, et, ut j am dixi, 
o i n n i a Umiultu,plena eranl; ubiquepracipiiiaubtquc 
scopuli: neque ita furibunduni mare, e i a contrariis 
venlis discissum perlurbatur, ut lunc orbis toius 
commovebatur, priscis evulsis moribus tam diuiurno 
teinpore flrmatis ; neque in una 9 aut duabus 9 

a u t iribus civilaiibus, sed ubique t e r r a r u m ; no-
vis auiem iuduciis dogmalibiis , quaB nullus iim-
qnam audierat. Hinc irreconciliabile conlra illosbel-
lum ab omuibus naoium es l : etenim fami l i as divide-
banl , c o g n a l i o D e s disirahebanl: nain prsedicatioor-
d i n e procedens , et mullos sibi concilians, bellum 
movebal apud eos qui pielatis verbuni non recipe-
reut: patcr filium abdieabat, vir uxoreru despieiebai, 
ei heri adversus servos bellum gerebant, subdiii 
adversus principes, et bellum islud omne civite 
bellum superabat; si tainen boc vocare bellum opor-
lc t , cl non a l i u d quidpiam bcllo gravius. I R bellis 
enim par uirimque aciei ratio est, c i anibo exercilug 
lelis iinpctunl ei inipetunlur: tunc autem non iia res 
gercbalur : nam ille quidem libere bellum gevebai, lu 
vcro iinpelebantur l a m u m ; impelere auteni illis nou 
licebal, neque iusidiaitles ulcisci: ila enim aciei dux 
jubebal, dicens : Milio vos iicui sve* m medio lupo-
rum : etlole ergo prudenles sicut $ei penie$ , el timpli-
ces sicut coiumbas (Matth. 10. 16). Et insidiantes noo 
modo ulcisci non jubebai, sed eiiam faculUlem 
prxbere ut in iajuria inferenda gauderent. Nam 
dexleram inaxillam prxbere, et oves miuerc in mcdio 
luporum y n ibi l al iud subindicat quam q u o d illis pa-
iicudi sorlem adscripeerit, ut eplendidius tropaeum 
csset. Quomodo? Quia undecim cum essent, lotum 
orbciu viceiunt; q u i a paiiealee» ηοιι insullajiles; 
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τής αδείας τής ψυχής έκλύων τήν παρΛσκευήν · αμφό­
τερα γάρ ταύτα διορθούμένος ό Παύλος, και εναγώνιους 
ποιεί, ίνα μή ^αθυμήσωσι, τήν φάλαγγα τών πολεμίων 
υπογράφων και Qappiiv πάλιν παρασκευάζει, Γνα μή 
καταπέσω σι, τήν δύναμιν τού στρατηγοΰντος έν τοις 
τοιούτοις πολέμοις Χριστού φέρων είς μέσον. Διδ δή 
καθάπερ άριστος στρατηγδς συγκροτεί τήν φάλαγγα, 
τα πάθη τά λυμαινόμενα τή ανδρεία τής διανοίας έξ-
ορίζων τών πιστών, κα\ τήν άγάπην έπιδεικνύμενος τήν 
αυτού, καΊ τούς σφόδρα άφεστηκότας αυτού κατά τήν 
τής πολιτείας άκρίβειαν τφ τής συγγενείας συναπτών 
ονόματι. [358] Τό Λοιπόν γάρ, φησιν, άδεΛφοΙ μον. ΚαΊ 
γάρ πολλψ μείζονα περ\ πάντας έπιδείκνυται φιλοστορ-
γίαν ούτος, ή οί τάς αύτάς λύσαντες ώδίνας ήμίν, καΊ 
έν τή ψυχή τήν οίκου μένη ν περιέφερε · τοσούτον ήν τής 
αγάπης αυτού τδ πλάτος · καΊ ούκ έν αδεία μόνον, άλλά 
καί εν κινδύνοις. ΚαΊ γάρ δεσμώτη ρια οίκων, κα\ θά­
νατον προσδοκώ ν, καΊ περΊ τών έσχατων κίνδυνε ύων, 
τών μαθητών έκήδετο, καί τάς έπιστολάς πολλάκις άπδ 
δεσμωτηρίων έγραφε τή χειρΊ τή τήν άλυσιν περικει-
μένη, τή δεξιά τή δεδεμένη * καΊ έν δικαστηρίω είσιών, 
καΊ μέλλων εύθύνας ύπέχειν, καΊ τήν έπΊ θάνατον άγε-
σθαι* τό γε είς τούς δικάζοντας ήκον, πάντα εκείνα 
άφεΊς, τδν φόβον, τδν κίνδυνον, τάς άπειλάς, τούς θανάτους, 
τάς τιμωρίας, τάς κολάσεις, τούς δημίους, τών αρχόντων 
τδνθυμδν,τώνέπιβουλευόντωντά μηχανήματα,τάς μάστι­
γας, τών πιστών έμέμνητο καΊ έν έκείνψ τω καιρώ · ούτως 
ήν αυτού ή ψυχή τών συνδέσμων άπαλλαγεϊσα τού σώ­
ματος, ούτω, καΊ έν σαρκ\ πολιτευόμενη, τής άψϊδος 
άντείχετο τήςούρανίας, καΊ ώς πρδς τήν έκεϊ· μεθορμι-
σαμένη λήξιν, ούτως άπαντα, καΊ έν τή γή διατρίβουσα, 
έπραττε. ΚαΊ ίνα μάθητε δτι ούχ υπερβολής τά βήματα, 
ουδέ κολακείας τά είρημένα, άκουσον αυτού τούτο λέ­
γοντος · Καθώς δίκαιον έμοϊ τοϋτο φρονείν περϊ υμών, 
διά τό έχειν με έν τή καρδία υμάς. h Άλλ' ούπω τδ 
είρημένον μέγα πρδς τδ ^ηθησδμενον · μέγα μέν γάρ 
καΊ τούτο, τδ δέ μετά ταύτα πολλψ μείζον · είπών γάρ, 
Αιά τό έχειν με έν τή καρδία υμάς, έπήγαγεν, "Εν τε 
τοις δεσμοίς μον, καϊ άποΛογία καϊ βεβαιώσει τοϋ 
ΕναγγεΛίον. Όράς πώς ουδέποτε τής διανοίας αυτούς 
έξέβαλεν ; Εί γάρ δεσμά και δικαστήρια και άλυσις ούκ 
έλυμαίνετο τήν μνήμην, πολλψ μάλλον οί τής άνέσεως 
καιροί. Αιά τό έχειν με έν τή καρδία, φησιν, νμάς. 
Όρ$ς κατά μικρδν τδν λόγον αύξόμενον; Μέγα μέν τδ 
κα\ έν τή καρδία έχειν, πολλώ δέ μείζον τδ κα\ έν ταϊς 
άλύσεσιν · έστι δέ μείζον τδ « καΊ έν τή απολογία καΊ 
βεβαιώσει τού ευαγγελίου. Ένταΰθα γάρ μοι δοκεϊ τδν 
καιρδν αίνίττεσθαι, καθ* δν πρδς τούς δικάζοντας είσ-
ήγετο τδν περι τών έσχατων υπομένων κίνδυνον. ΚαΊ έκεϊ, 
φησΊν, έστώς, ού τούτο έσκόπουν, δπως άπαλλαγείην 
τών επικειμένων κινδύνων, ουδέ πώς διακρούσομαι τάς 
έπιβουλάς· άλλ* έντρυφών [ήν] υμών τή αγάπη, καΊ 
άπούσι διαλεγόμενος · και ούτε οδού μήκος, ούτε πραγμά­
των δχλος, ούτε κινδύνων μέγεθος, ούτε αρχόντων φό6ος, 
ού δήμων έπανάστασις, ού θάνατος όρώμενος, ού ξίφη 
γυμνούμενα, ού δημίων πλήθη, ούκ άλλο τών τοιούτων 

* Data verbi μεθορμίσασθαι occasione, m o n e i Mailh*Mus, 
t 8, ρ. 2, Β, pro μεθαρμοσαμένους, quod ms quoque i n r a u l i 
rcliquimu*, legendum esse μεΟορμςσαμένους. 

b Sequenlia, usque ad έπήγαγεν, cx cod. a novissimis cdi-
•oribue supplela suof. E D I T . 

v Tort. έστι δέ μέγιστον τό . V P ! CTTI ίέ χαί μεΐςον το καί. 

ουδέν άπήγέ με ;ής υμετέρας μνήμης. Ούοέν γάρ αγά­
πης τυραννικώτερον, ουδέν αυτής ύψηλότερον * πάντων 
ανωτέρω τών βελών τούτων ίπταται, καΊ υψηλότερα τών 
τού διαβόλου καλάμων έστΊν, άπδ της κορυφής τών ου­
ρανών Απαντα κατοπτεύουσα · κα\ καθάπερ άνεμου 0ύμη 
ραγδαία προσπίπτουσα ενοχλούσαν κόνιν αποσοβεί, ούτω 
καΊ ή τής αγάπης ίσχύς τών παθών πάντων τήν προσβο-
λήν άποσοβεϊν εϊωθεν. "Ο δή κα\ έπ\ Παύλου συνέβαινε · 
καΊ γάρ αρκούσαν είχεν έν άπασι παραμυθίαν τών άγα-
πωμένων τήν σωτηρίαν, τήν μνήμην. Τί δέ έστι, Zte-
δαιώσει τοϋ εύαγγεΛίου; Εί γάρ και μία ή λέξις, άλλά 
πέλαγος αχανές έχει νοημάτων καΊ ταύτην ανάπτυξα ι 
πειράσομαι, καΊ πανταχόθεν αυτήν περιεργάσασΟαι. 
Μαργαρίτης γάρ έστιν ό τοΰ Θεοΰ λόγος, διά πάντων 
άπολάμπων, ούκ έν τψ πλήθει τών βημάτων, άλλ* έν 
βραχύτητι πολλήν βημάτων [νοημάτων ?] δύναμιν έπι-
δεικνύμένος. Άλλά διανάστητε, καΊ δψεσθε πόσον ήμϊν 
θησαυρδν αύτη τής λέξεως ή δύναμις ανακαλύπτει. 

[359] γ \ Τί τοίνυν έστ\ βεβαίωσις ευαγγελίου, κα\ 
ποίαν βεβαίωσιν ευαγγελίου καλεϊ, καΊ τίνος ένεκεν ταύ­
της μέμνηταιτής λέξεως, δικαστηρίων καΊ δεσμωτηρίων 
καΊ άλύσεως μνημονεύσας ; Ήνίκα τδ κήρυγμα κατ-
εσπάρη (ανάγκη γάρ ανωτέρω τδν λόγον άγαγεϊν, ώστε 
σαφεστέραν ποιήσαι τήν διδασκαλίαν), πολλών θορύβων 
πάντα έπληροΰτο, κα\ ταραχής ήν άπαντα μεστά. 
Επειδή γάρ ένδεκα δντες μόνοι πρδς τήν οίκουμέντ,ν 
παρετάττοντο, πάλαιαν άναμσχλεύοντες συνήθειαν, χρο-
νίαν καταλύοντες πλάνην, πατέρων καΊ πάππων καΊ 
προγόνων άνατρέποντες νόμους, τά πάτρια τών πόλεων 
έθη διασαλεύοντες καΊ καθαιροΰντες, καΊ άπ' εναντίας 
πάσι φθεγγόμενοι, φιλοσόφοις» ^ήτορσιν, άρχουσι, δι-
κασταϊς, τυράννοις, δήμοις,δούλοις,έλευθέροις, γηπόνοις, 
ναύταις, πόλεμος άνε^ιπίζετο χαλεπδς, καΊ, δπερ 
έφθην είπών, άπαντα θορύβων ήν μεστά· πανταχού 
χρημνοΊ, πανταχού σκόπελοι, καΊ ούχ ούτω θάλαττα 
μαινόμενη, καΊ ύπδ τών εναντίων πνευμάτων διακοπτό­
μενη ταράττεται, ώς ή οικουμένη τότε άπασα κεκίνητο, 
τών μέν παλαιών άνασπωμένων έθών τών έν τοσούτφ 
χρόνω παγέντων, καΊ ούκ έν μιφ καΊ δύο καΊ τρισΊ πό-
λεσιν, άλλά πανταχού τής οικουμένης, καινών δε εισ­
αγομένων δογμάτων* καΊ ών ούδεΊς ουδέποτε πρότερον 
ήκουσεν. Εντεύθεν ακήρυκτος πρδς αυτούς ήν άπασι 
πόλεμος · καΊ γάρ οικίας διήρουν, και συγγενείας διέσπων 
ή γάρ τοΰ κηρύγματος φύσις όδψ βαδίζουσα, καΊ πολλούς 
οίκειουμένη, πολέμους καθιστή τοϊς μή δεχόμενο ι ς τδν 
τής ευσέβειας λόγον, καΊ πατήρ υίδν άπεκήρυττε, κα\ 
γυναικδς άνήρ κατεφρόνει, καΊ δεσπόται οίκέταις έπο-
λέμουν, καΊ άρχομένοις άρχοντες, καΊ παντδς εμφυλίου 
πολέμου πικοότερος ούτος ή ν · ει γε πόλεμον αύτδν κα-
λείν χρή, άλλ* ούκ άλλο τι τούτου βαρύτερον. Έν μέν 
γάρ τοϊς πολέμοις έξ ίσης τά τής παρατάξεως, καΊ βάλ­
λει καΊ βάλλεται έκάτερα τά στρατόπεδα· τότε οϊ ούχ 
ούτως ήν, άλλ* ό μέν έπ* εξουσίας έπολέμει, οί δέ έπολε-
μοΰντο μόνον, βάλλειν~ δέ αύτοϊς ούκ έχρήν [έξήν]. ούδε 
άμύνεσθαι τούς έπιβουλεύοντας · ούτω γάρ ό της παρα­
τάξεως στρατηγδς έκέλευε, λέγων · "ΑποστέΛΛω υμάς 
ώσπερ πρόβατα έν μέσω Λύκων · γίνεσΟε ούν φρό­
νιμοι ώς οί όφεις, καϊ ακέραιοι ώς αί περιστεραί* 
ΚαΊ τοις έπιβουλεύουσιν ού μόνον έπεξιέναι ούκ έκέλευεν, 
άλλά καΊ παρέχειν έντρυφαν τή παροινία, λέγων J · τδ 

d MaUhxiisfidelPndum conjicil pariicipium λέγων. 
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γάρ τήν δεξιάν στρέφε ιν σιαγόνα, κα\ τά πρόβατα 
πέμπε ιν έν μέσω λύκων, ουδέν άλλο αίνίττεται ή δτι τδ 
πάσχειν αύτοϊς συνεκλήρωσεν, Γνα λαμπρότερον τδ τρό­
παιον γένηται. Πώς; "Οτι ένδεκσ'δντες τής οίκουμένης 
περιεγένοντο, δτι πάσχοντες, ού ποιοΰντες, βαλλόμενοι 
και ού βάλλοντες, έπιβουλευό μενοι κα\ ούκ έπιβουλεύον-
τες, μαστιζόμενοι και ού μαστίζοντε:, έλαυνόμενοι καΛ 
ούκ έλαύνοντες, διο^κόμενοι κα\ ού διώκοντες, αναιρού­
μενοι κα\ ούκ άναιρούντες, καί δτι, καθάπερ πρόβατα 
είς σφαγήν προκείμενα, τούς λύκους απαντάς πρδς προ­
βάτων ήμερότητα μετέβαλλον, τούς μαινόμενους, τούς 
φόνων πνέοντας, τούς θηρίων άγριωτέρους γινόμενους. 
Τρέχοντος τοίνυν τού λόγου κα\ τής εύσεβείας σπειρο-
μένης, πανταχόθεν άνήπτοντο πυρα\ και άπέχθειαι κα\ 
πόλεμοι, ουχί τοϊς διδασκάλοις μόνον, άλλά καΐτοις μα-
θητευομένοις. Όμοΰ γάρ τις έδέξατο τδν λόγον, κα\ 
κοινδς πολέμιος περιήει πάσι, κα\ [360] πατρίδος ήλαύ-
νετο, και πρδς τήν ύπερορίαν μετωκίζετο, κα\ ουσίας 
έξέπιπτε, κα\ περ\ της ελευθερίας αυτής, μάλλον δέπερί 
αύτοΰ τοΰ ζήν έκινδύνευεν · κα\ ουδέν Γσχυε τότε τής 
φύσεως ή τυρανν\ς, άλλ' δπερ έφθην είπών, κα\ παίδες 
κατεφρονοΰντο, καί αδελφοί κα\ συγγενείς έν τάξει 
πολεμίων ήσαν, κα\ μετά τών διδασκάλων οί μαθητα\ 
τά ανήκεστα έπασχον. Κα\ ταΰτα αυτά δηλών δ Παύλος 
έλεγεν * %Κναμιμνήσκεσθε γάρ τάς πρότερον ημέρας, 
έν αϊς φωτισθέντες ποΧΧήν άθΧησιν ύπεμείνατε πα­
θημάτων, τοϋτο μέν όνειδισμοΊς χαϊ ΘΧίψεσι θεατρι-
ζόμενοι, τοϋτο δέ χοινωνοϊ τών οϋτως άναστρεφο-
μένων γενηθέντες. Καϊ γάρ τοις δεσμίοις συνεπα-
θήσατε, χαϊ τήν άρπαγήν τών υπαρχόντων υμών 
μετά χαράς προσεδέξασθε, γινώσχοντες έχειν υμάς 
κρείσσονα νπαρξιν έν οϋρανοΤς χαϊ μένουσαν. Και 
πάλιν θεσσαλονικεΰσιν έπιστέλλων έλεγεν · ' Χμεϊς γάρ 
μιμηταϊ έ^ενήθητε, άδεΧφοϊ, τών 'ΕχκΧησιών τών 
οϋσών έν τή Ιουδαία, δτι χαϊ ύμέΐς τά αυτά έπά­
θετε ύπό τών Ιδίων συμφυΧετών, χαθάπερ χαϊ εκεί­
νοι ύπό τών Ιουδαίων, τών χαϊ τόν Κύριον άποχτει-
νάντων, χαϊ ημάς έκδιωξάντων, καϊ πάσιν άνθρώποις 
εναντίων. Κα\ Γαλάταις δέ πάλιν γράφων έλεγε · Το­
σαύτα έπάθετε είκή, εϊ γε καϊ είκή. Κα\ τά αύτοΰ δέ 
πάθη διηγούμένος, έλεγε· Έν υπομονή ποΧΛή, έν 
στενοχώρια, έν φυΧακαϊς, έν κόποι ς, έν άγρυπνίαις, 
έν Χιμώ, έν δίψει καϊ γυμνότητι' χα\ πάλιν, Τεσσα­
ράκοντα παρά μίαν έΧαδον, τρϊς έ^αδδίσθην, άπαξ 
έΐιθάσθην, νυχθήμερον έντφβυθφ πεποίηκα, κινδύ-
νοις ποταμών, κινδύνοις Χηστών, κινδύνοις έκ γέ­
νους, κινδύνοιςέν έρημίαις* χα\ πάλιν, Ήέπισύστα-
σίς μου ή χαθ' ήμέραν, ή μέριμνα πασών τών %ΕκκΧη-
σιών · κα\ πάλιν, V εθνάρχης Άρέτα τοϋ βασιΧέως 
έφρούρει τήν Δαμασκηνών πόΧιν πιάσαι με θέΧων, 
καϊ διά θυρίδος έν σαργάνη έχαΧάσθην διά τοϋ τεί­
χους, καϊ έξέφυγον τάς χείρας αύτοϋ" κα\ πάλιν 
άλλαχού · ΈΧογίσθημεν ώς πρόδατα σφαγής · κα\ έτέ-
ρωθι πάλιν, Αφη έΧεος ό Κύριος τφ Όνησιφόρου 
οϊκφ, δτι τήν άΧυσίνμου ούκ έπησχύνθη,άΧΧά γενό­
μενος έν 'Ρώμη σπουδαιότερον έζήτησέ με καϊ εύρε. 

δ\ Τί Αν τις εΓποι τά τών ψευδαποστόλων, τά τών 
ψευδαδέλφων, τούς μύριους χα\ πολυειδεϊς πολέμους; 
ού γάρ δή μόνον αί τιμωρίαι καί αί κολάσεις έκινούντο, 
άλλά χα\ δεινότητες Ρητόρων, κα\ φιλοσόφων κατασκευαί* 
κα\ ού παρ* εκείνων Oc μόνον, άλλά κα\ παρά ανθρώπων 
αγοραίων τ:ολλά ήρ:το μηχανήματα κατά τής Εκκλη­

σίας· άπερ αίνιττό μένος έλεγεν · ΆΛέξανδροςό χαΧκεϋς 
ποΧΧά μοι κακά ένεδείξατο · δν καϊ σύ φνΧάττνυ* 
Χίαν γάρ άνθέστηκε τοις ήμετέροις Χόγοις. Όσπερ 
ούν ή θάλαττα κυμάτων ούκ έστι χωρίς · ούτω και ή 
Παύλου ψυχή πεπλήρωτο μυρίων πειρασμών, καθημε-
. ινών κινδύνων, έξωθεν, έσωθεν, διά ρημάτων, ίιά 
πραγμάτων, διά χρημάτων, διά δόλων κα\ ούδεις πα-
ραστήσαι δυνήσεται λόγος τά νέφη τών βελών εκείνων, 
τά πλήθη τών κυμάτων. Έπε\ ούν έν τούτοις τά πρά­
γματα ήν, ού [μόνον] τοϊς είρημένοις, άλλά χ*\ πολλ» 
πλείοσι, κα\ ού διδάσκαλοι μόνον, άλλά και μαθηταΥ 
έκινδύνευον, κα\ ού μαθητα\ μόνον, ά/λά καί διδάσκαλοι 
(εί μέν γάρ Οάτερον μέρος ήν έν πειρασμώ, τδ δέ λοιπδν 
έν [369« j αδεία,έμελλε τοΰτο έκείνω παράκλησιςγίνεσθαι' 
νυνί δέ αμφότερα ήν έν τώ πολεμεϊσθαι κα\ βάλλεσθαι)* 
κα\ ταΰτα όρώντες πολλοί τών ασθενέστερων έξελύοντο, 
ένάρκων, άλύοντες διετέλουν, τά μέν χρηστά τοΰ κη­
ρύγματος έν έλπίσιν όρώντες, βασιλείαν κα\ άνάστασι* 
κα\ άφθαρσίαν, τά δέ λυπηρά ένταΰθα έν τή πείροι καί 
υπομονή, τήγανα, καμίνους, δεσμώτη ρια, πολέμους, 
έχθρας, άπεχθείας, θανάτους, κινδύνους, κα\ τούς δι­
δασκάλους αυτών νύν μέν έν δεσμωτηρίοις, νΰν δέ έν 
άπαγωγαϊς [/. συναγωγαϊς], ύβριζο μένους, άπαγομένους* 
καί πανταχόθεν ήσαν νέφη κακών, καί βσθεϊάν τινα 
νύκτα πειρασμών ειχον, ή πάντας κατείχε κα\ θορυ-
βεϊσθαι αυτούς έποίει σφόδρα κα\ ταράττεσθαι* δρα 
πώς διά μιάς λέξεως άνίστησιν αυτών τδ φρόνημα» 
Ποιεί μέν γάρ αύτδ κα\ άλλοθεν, έν έτερα επιστολή 
λέγων Αιό τάς παρειμένας χείρας χαί τά παρα 
ΧεΧυμένα γόνατα ανορθώσατε · ού περ \ γονάτων κα\ 
χειρών λέγων, άλλά περ\ λογισμών χωλευόντων τφ 
πλήθει τών πειρασμών εκλυόμενων. Είτα παραινέσας, 
καί παραμυθίαν είσάγει μεγίστην λέγων· Έτι γάρ μι* 
κρόν δσον δσον ό ερχόμενος ήξει, χαϊ ού χρονιεΐ, 
Άλλά επειδή τούτο τέως έν έλπίσιν ζ ν , κα\ έτέ,αως πά­
λιν αυτούς προτρέπεται, ούκ έξ άλλοτρίων, άλλ' έξ oU 
κείων παραδειγμάτων εύθυμοτέρους π ο ι ώ ν Άναμ*μνψ 
σκεσθε γάρ, φησ\, τάς πρότερον ήριέρας, έν αΤς φω-
τισθέντες ποΧΧήν άθΧησιν ύπεμείνατε παθημάτων. 
Υμάς αυτούς αίσχύνθητε, τά υμέτερα κατορθώματα 
έντράπητε μή άνάξιον έπιδείξητε τ ώ ν προοιμίων τδ 
τέλος, οίκοθεν δέχεσθε τήν παράκλησιν. Παρακαλέσας 
τοίνυν κα\ ούτω κάκείνως, παρακαλεί κα \ διά τής λέ* 
ξεως ταύτης. Πώς κα\ τίνι τρόπω; Τ ά δεσμά χαί τήν 
άλυσιν βεβαίωσιν Ευαγγελίου λέγων. Ού γ ά ρ δή μό­
νον άνιστάμενοι νεκροί, φησ\ν, ουδέ λεπροί καθαιρόμε-
νοι, ουδέ δαίμονες έλαυνόμενοι, άλλά καΛ ημε ίς δεσμού-
μενοι βεβαιούμεντδΕύαγγέλιον. Ηώς, είπε μοι, κα\ τίν* 
τρόπω; καινά γάρ τά είρημένα, κα\ α ί ν ί γ μ α τ ι τά πολλά 
έοικεν. Λοιπδν άκουε πώς· εί άδεώς έκηρύττομεν , μη­
δέν πάσχοντες αηδές μηδέ δεινδν, χα\ πολλοίς τών βου-
λομένων ημάς διαβάλλειν έδοξεν άν Οποπτον είναι τδ 
κήρυγμα · νύν δέ έλαυνόμενοι, διωκόμενοι, τεμνόμενο»* 
καιόμενοι, κατακρημνιζόμενοι, μυρία π ά σ χ ο ν τ ε ς κα\ μή 
ένδιδόντες, άλλά προθυμότεροι ταύτη γ ινόμενοι , κα\ τοις 
σφόδρα άναισχυντείν βουλομένοις Ικανήν παρέχομεν άπό-
δειξιν τοΰ αληθείας είναι κήρυκας, καί Οείαν τινά δύνα­
μιν έν ήμϊν είναι, κα\ πάντα b ταΰτα έ ξ ε υ μ ^ ρ ί ζούσαν, 

• Apnd Benediclinos vitio typoQiel» α num. 560 transiiur 
ad n. 309. 

*> Omniuo legendum cx Mallhsio, τήν πάντ«, ais\ xal sioi^ 
PUHltr lollere malis. 
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percussi, ηοιι percutieules ; insidiis nppetui, non 
iiisidianles; flagellati, non flagellanles; pulsi, non 
pellenleg; persequutionem palientes, non inferen-
les; occisi, non occidenles; et quia sicut oves ad 
ecedem propogfce, lupos omncs ad ovium mansuetu-
dincm adducebanl, furentes scilicct, cxdom spiran-
leg, belluis ferociores, Procedenle ilaque verbo ovati- Q 
gelico ei pielaie uhiquc disseininata , undique ro?\ 
apparabanlur, inimicilirc, M l a , non lantum doclori-
bus, sed etiam discipuiis. Statim alquc enim vcrbura 
quis accepcral, omnibus bostis communis oircuibal, 
a palria pellcbalur, et in exsilium iransfcrcbatnr, a 
focullatibusexcidebat,et de liberlale, imode vita ipsa 
periclilabalur. Nihil tuiic poierai nalure lyrannis; 
sed, ul jam dixi v liberi conlcmnebanltir , fralrcs, 
cognali in bosiiiim ordine erant, el cum doeloribus 
discipuli iulolerabilia paliebantur. Et h:i?c ipsa signi-
licans Paitlus dicebat: Rememoramini enim prislinos 
diet, tn quibn* tlluminali magnum certamen suslinui-
slis passionum : et in aliero quidem opprobriit et iribn-
lationibus tpectaculum facti, in altero auiem socii /a/i-
ter convertaniium effecti. Nam et vinclis compasti estis, 
et rapinam bonorum ve$lrorum eum qaudio suscepisiis, 
cognoscentcs vot habere meliorem substanliam in ccelis 
et manentem {Hebr. 10.52-34). Et rursus Tbessalo-
nicensibus scribeiis , diccbat : Vo$ enim imilatores 
facli estis, fratret, Ecclestiarum quas sunt in Judcea : 
quia ei vot eadem pasti esiis α contribulibus vetlris, 
iicul et ipti α Judais : qui el Dominum occiderunt, el 
nos pertcquuti $nnl% et omnibus hominibus adversantur 
{I.Thess. 2.14.15). Galalis qnoque scribens, dicebal: 
Tanta pa**i eslis sine causa , si tamm tine cnuta (Gal. 
3 4). Hla aulcm, qu;e ipse pas-us esl, enarrans dice-
bat: In patientia mulla% in angustia, in carceribns, in 
laboribut, tit vigiiiis, in fame,in sitiet nudilate (2. Cor. 
6. 4. 5. el 11. 27). Et rursus, Quadraginta unaminus 
aceepi: ter virgis cccsus sum, sernel lapidatu* sum , 
nocte et die in profundo nxarh fui; periculis βη-
minum , periculis latronmn , periculis ex genere, 
periculis in solitudine ( 1 . Cor. 11.24. 26); et rur-
sui i i , lnstantia mea quotidiana , solticitudo omnium 
Ecclesiarum; ilerumquc, Prapositus Arclm regis 
cusiodiebat civiiatem Damascenorum, volens me com-
rrehendere, et per feneslram tn sporta dcmmvt sum 
per murum , et evasi manns eju$ ( 2. Cor. 11. 28. et 
52. 33). El rursus alibi : ASstimati iumut sicut oves 
occisionis. El alibi ilcrum : l>el miscricordiam Deus 
Onesiphori domui, quia catenam meam non erubuil, 
sed cum Romnm venmtt, tollicite me qumivit et inve-
nil (Rom.S. 30;2. T/m. 1.16. 17). 

4. Quae dici pnssunl de falsis aposlolis, dc falsis 
fralribus, debellis diversis, et innumeris? ιιοιι scduni 
enim gupplicia et crucialus movebantur sed eiiam 
rtielorumeloquentia, elpbilosopborum apparaius: m»c 
mb illis lanium, sed cliam ab lioniinibns circumforaueis 
nuiltie macbinsR contra Ecclesiain movebanlur: qiuc 
i l le subindicans dicebat : Alexander cerariut multa 
ψηαΐα mihi ostendit: qnem et tn devtia: valde enim 
resiitit vrttfis nostris Tim 4. 14. lo ) . Sicut crgo 
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ninro niiniqiiam fluctibns cxpers cst: sic <H Paull 
aniina plcna eralmillc tenlaiionibus, quolidianis pc-
riculis, foris el lnliig y per vcrba, per opcra, pcr 
pecunias, perdolos: nulltisqiie sermo polerilcxponere 
illam lelorum niibcin, illam fluctuinn mulliludinem. 
Qiioniam igtlur in tali slalu et conditiouc res nmo 
craiil, non illo laniuni quod diximus, sed longema* 
j o r i ; nec solnm doclores sed eliam discipuli pericli-
tabaiitur, necdiscipnli modo,scdeliamdoctorcs(nam 
si alia pars in lenlaiione, alia in securitatc ftiissel, 
poluisset aitcra alleri consolalionem nfferrc : ntinc 
atitcm utraquc pars oppugnabalur); el b;rc videnles 
multi cx iniirmioribus dissolvebanlur oblorpesco-
bant v acxii erant: boria quidem pnrdicaliouis in 
spc fulura videntes, rcgnum, rcsurrectioncm ci in-
corruptionem; trislia autem bic in experimenlo ct 
paiientia, sartagincs nempe, fornaccs, carcere*. 
!>clla, inimicilias, odia, mortcs, pcricula; ctdoclotvs 
suos, nunc in carccribus, uunc in synagogis, abdu-
ctos et conlumelia affectos, el undiqiie malorutn 
nubes ingruelianl, el in profuuda lcntatioiium nocie 
craut, qusc omnes invadeus u\ perlurbaiione niagna 
lenebat : vide quomodo una voce animura illoriiiu 
erigat. Idem facit in alia cpistola, diccns : Idco 
manus reinissat et genua debilia roborate ( Ucbr. 
12.1) : non de gcnubus et manibus loquens, scd 
de cogitalionilms internis et lateiKibus , quoe pcr 
tcniationes dissolvebanlur. Dcitide post data mt>-
nila consolalioncm aflerl maxinmm, dicens : Adlwc 
modicnm aliqnanlulum, el qui veuturus est veniei, cl 
non tardubit ( Ibid. v. 10. 37 ). Sed quia illud inle-
rim in speerai, alio modo rorsus eos coborlalur, 
non alienis, sed propriis exemplis animos ipsig fa-
ciens. Remeiiioramini, inquil, pristino* dies> in quibus 
illuminali, magtmm eertamen iustinuistis panionum 
(Ibid. v. 52). Voe ipsos revercamini bonaque vestn 
opera, nc indigniim procemiorum finem exbibealis, a 
vobis ipsis cobortationem accipiatis. Cum ergo illos 
boc η illo moJo iiionuisset, per bocdiclum illos bor-
lalur. Quomodoei qua ratione? Vincula el calciiam 
dicens conflnnalionem eese Evangclii. Nan solum 
cniin morlui susciiaii, vcl lcprosi mundali, vel d.-r-
moues expnlsi (Matth. 10. 8), sed nos eliam vincii 
Evai)gdiuni confirinanius. Quo pacto, dic mb i? 
nova cnim sunt dicia illa, et plcraque a?nigmati si-
milia. Audi demum, quomodo : si absque limore 
prxdicaremug, nibil ingratum vel grave pnticnlcg; 
multig cornni, qui IIOS caltimniis impelere volnni, 
gnspecti viderelur esge pncdicalio : nunc auiem 
ptilsi, perscqutiiionem palicntcs, sccti, adusli, por 
prxcipiiia acli, innumera paiienles, nec cedenle*, 
imo hiuc aiacrioreg facli, etiam inipudcnlioribng 
oflcrimus plenam demon>lraiionem, quod verilatig 
sinuis praicones, quodque divina qinrdam virtug in 
nobis sil, qiioc lixc omnia leviora reddal, nec per-
miuat i i l lot teutaliones prxdicaloreg nos siiporcnt; 
licct paiici sinius, sed pcr tot impftdiineiila ad victo-
riam nos duxii. Si quis ergo volueritclaram coinparare 
deinonsiraiioncm , qtiod divina quxdain virlus slt 
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qiiae iiosiiiltjs inspirel, tentalionessiimat acreccn*ttit, 
l^cricnla, calenas, carcores. Neque cn\m buman» 
virlutiscsl |u?r iot pracipiiia vmecrc, per loi fiiicme 
ct proccllas navigare, iikier lot lela progrcdi; sed 
<tivin« Η iuexpugiiabHis virtulis b®c suut. Jlaqtwe 
catcna esi confirnialjo Evanfcclii, non illis mo<lo, sed 
ctiaiu n»>bis qtti paiwiur: probaliores enim fo r i io -
rosque nos reddil; efllcilqiic u | in idias despiciamus. 
Quapropler dicebal: Tribulalio paliemiam operaiur, 
palietUia uutem probationem, probalio vtro $pe*n, spe$ 
nuum non confmdil (Rom. 5, 3. 4. 5). 

5. Y u W quonio^o iriiMiinito couGnnel EvAOge-
liuin ? Jdco quoque alibi cum j*$l€rei ul a lentalio* 
iiibus Jibfirareiur, ae gakpe ida do causa adiret Do-
mjrium, audivii : Sugidl tibi gruua tnea; nam virtu$ 
mea in mfirmiialt perficiiur (2, Cor. 12. 0). Iniii fjii^ 
iaj£iu hic persequutfones vocai, icnlaiiones, pericula, 
iosidias, juoksiias. Uoc amem vuli sigaiflcare: 
Poieram boc iwpcdire ei belluiu exslinguere, aiqjue 
Qucliis compriincre; sed non feci, ui virMis nica ma-
gis dejnonstrareUir. Noa cuira iia os^eiisa fuisKd 
ejus virius, si baic uon facia fuissenl; ul cuni facla 
quidem sunt, el jailiil potncruiiU Nam gubeniafci-
rem jlliivn opiiinum dicimus, non qui jj) Irauquiilo 
tiiari polesl iiavetn recte ducore, sed qui inicr 
scoptrio? ei Oucius et teojpeslates et venlos veciores 
conserval : ei juedkum peritum dicimus eum, qui 
niille iitcuuibenlibus morbis aigrum serval: et cxer-
ciinsdiicem qui boslibus uudique irruentibus el oppti-
gnanlibus» tropaMim potesl erigere : et pasiorem 
boiium jjui inille lupis aliisquc iitsidiatoribus irruin-
penlibus, gregem in tgiocuslodiL lla lunc quoqucres 
liiuc niirabilie efficiebatur, quod licet innumera pa-
luMiies vincerenl, ei cosqui se attbgebanl supcrarcnt. 
Qnando igiKir Pelrum et J(iauneiii, iilium louitrui, 
ct iundamcniMiB fidei^ in carcrrem conjeceruai, co-
gita quoiuodo, ip&is diiDi-sis dubilant. Cuva ad-
duxissent igiiur ilk)s in juedituti lUcatruoi, dixe-
ruxi l ; Quid [acienms kominibus ittis ( Ac/. 4. 16 ) . 
Judxi, qui k propbctaruDi san^une iunulrili eraul 
populus furens el rabie ducLus, qui altaria de-
struserat, qui prophelas occiderai, qui in c;cdibus 
educaius fuerat, qui helluis forocior erat, qni adbuc 
Dominici sanguinis siillas emiueM, qui ipsmu cru-
ciiixerat: bic duobus apprebensis pisqaioribus, i l l i -
teraiis, idiolis, obscuris, mulU magis quam pisees, 
qnomm alicr ne osliaria? qtiidein niinas simplices 
tulorat : bos, inquam, comprebensos in JU<dio ba-
liciiies iigaios, nudos, noo pccuniarum ope insiruclos, 
ιιοιι corporea iurliludine, uon sermonum eloqnenlia, 
ιιοιι rjietonca νί, uon generis splcjidure, nou pairi.c 

magniUidine, pisralores ex piseatoribus, cxtremt 
paupc-rtaie laboranles, dubitaul quoinedo cum iilis 
acUiri gint t Η dicunt, Quid (aciemut hominibus ittitt 
Viden' quan:a res sil yiriiis ? qiu>tno<io Untationeft 
coniirmaiio einl Evangelii ? Dicunt ad toe: Nonut 
prscipiendo prcetepimus vobis ne loquereniini in n*mu 
hloi Et vulii* inductrg tuper nos tangninem Itomnh 
inins (Act. 5. 28). Si bomo esl laoium, quid dtiMts? 
si vero Deus est, cur ilium non adoras t Anmm da-
Itiabas nupor, Sanguis ejut super no$ et super fiiiot 
HKtro* (M*uh. 27. 25)? undc snnguinem (iines? 
quid Bientftin I U I U Q «xngiuvii ? nonne ligasti ? nonne 
flagelia&ii? oonne crucifixisli? nonne morlunm τί-
cijsli ex t T u c e delracUnn ? noiine eepultum vidisti, el 
lcrra operliuu? ixonm wgna sepulcro impowisli? 
nonne miJites prelio cmsti ? B O I I I J C famam sparsisii 
quod discipuli 4J115 ipsym furati sinl? Quid uuiie 
liines ? cur ejue sanguinem fonnidas? Yides verib-
leiu per omnia fuigeutem ? Quia enina videbanl posi 
iUas iwsidias rem efferri, atfjue initia splendida cssc 
et ips<> solc liicidiora, et ab ipso cursus |irincipio 
cxbibiia, quodqtie IOUMH orbero eomprebjewura 
c»sei, uiiqiic errorew ad eitrem* depetkndiun ê se, 
iiec posse ej*w viiu iHt flabiieei susiincrc; vinetem 
ejus liment, formidaul vuicios, damnatoe, flageUal(«f 

insidiis circunjdatos, duoseosque idiolas. IdeoPauhis 
lcn(aiii)uescou6rmati<>nei» Evangelii vocat: ideodinm 
alibi d\c\i: Sare autm υο$ volo, fratre*, βκι« **Φ 
tirca me $uv(, tnagit ad profeclum venerunl Evangelti: 
Ua ut piures e fratribus iu Domiuo, conftdmus vinc** 
li$ mei»9 abmwUmtius auderent $ine tiniore verbutn to-
qui (PiUlipp.A. 12. 14). Quis vidiC, quis audifit» 
quod vincula audaciam iudaol, d catena fidecUm> 
βοή vincio lantum, sed eiiam discipulis cjusf Alta* 
inen c u i n hxc fierenl, per contraria pncdtcalio 
cxloJlebahir, et discipidi, cum inagister oppuguarc* 
lur , insidiis appeterctur, vincireiur, magi6 fule* 
bant, magis exsullabant, magie insiliebani. Dicia 
laudaslis? Tandein fortiludinem imiiemur, virluieAn 

ainulemur: nihil nos terreai, nuU;c nos (eniatioDes 
penurberit. ilaec enim snni pielatU incilaeicota, l»^c 

sunt philosopbirc alac : Uxc nos fortioree et inviclps 
reddunt, lurx majorem apud Deum da/)i fiduciam, 
majoremquc ailrabunt ejns beneTolcutiam • n>ul-
lamque in nobis graiiam confirraaat. Ut ergo bis 
ommbus fruamur, ornnia quae accidiMil, quacso, fc-
raipus, per omnia Deuni glorificantes, quia ipsum 
deoel gloria, bonor, iniperium, una cum unigcoiio 
e j i i s Filio et sancio Spiritu, nunc ei scroper, el iu 
sa?cula s:rculoruiu. Amen. 

HOMILIA VIII 

Episdiiu HQMUW hatiUi iu eccleua Pwlt, Goihu le-
fsBlibni {u)9 poMqvw presbyier Qotim cencionaiut 

i*) Vide qiw bacde re diainaws io MonHo. 
[0} jfa^c et seipieos bomilia a Cbr. Fr. Matlh.Tio ediue 

suiit io libdla acadcmico, "Vitembergee iWi. 

1. YclloM adesse Grxcos hodie, u l «qute lccta&Ml 
audirent e l diecerciil quanta eit Cruc*4isi xktinB, 
quama crucie ptiieslas, qnanla Ecolesi* nolnlteB» 
quanla fidti ufinjlas, quanla « r r o r i s l u r p i l i h J o , q«a*-
la d;cmonuni i r r is io . Eteniai qu«^li i loso| i lK)nxia sunC 
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χαί ούχ έώσαν τών πειρασμών τδ πλήθος περιγενέσθαι 
τών κηρυττόντων, κα\ ταύτα ολίγων δντων, δι Α τοσούτων 
κρατήσαι κωλυμάτων. ΕΓ τις ούν βούλοιτο σαφή λαμβά­
νειν άπόδειξιν του θείαν είναι δύναμιν τήν ήμϊν ένηχού-
σαν, τούς πειρασμούς λαμβανέτω, τούς κινδύνους, τάς 
άλύσεις, τά δεσμώτη ρ ια. Ού γάρ έστ\ν άνθρωπίνης δυ­
νάμεως διά τοσούτων κράτησα ι κρημνών, διά τοσούτων 
πλεΰσαι κυμάτων, διά τοσούτων χωρήσαι βελών, άλλά 
θείας καί άμαχου ταύτα ίσχύος. "Ωστε βεβαίωσις τού 
ευαγγελίου ή άλυσις, ούκ έκείνοις μόνον, άλλά κα\ ήμίν 
τοίς πάσχουσι · δοκιμωτέρους γάρ ημάς εργάζεται. Ισχυ­
ρότερους, μάλλον καταφρονεϊν ποιεί τών επίβουλων. Διδ 
κα\ έλεγεν, Ή ΘΛϊψις ύπομονήν κατεργάζεται, ή δέ 
υπομονή δοκιμήν, ή δέ δοκιμή έΛπίδα, ή δέ έΛπϊς ού 
καταισχύνει. 

ε\ Όρ$ς πώς ή θλϊψις βεβαιοί τδ Εύαγγέλιον; Διάδή 
[370] τούτο καί άλλαχού αϊτούντι αύτψ τών πειρασμών 
άπαλλαγήν, κα\ πολλάκις υπέρ τούτων προσελθδντι, 
ήκουεν Άρκεϊ σοι ή χάρις μον ή γάρ δύταμίς μου 
έν ασθένεια τεΛειοϋται. Άσθένειαν ενταύθα τους διω­
γμούς καλεί, τους πειρασμούς, τούς κινδύνους, τάς 
έπιβουλάς, τάς έπηρείας. "Ο δέ λέγει, τοιούτον έστιν · 
Έδυνάμην ταύτα κώλυσα ι, φησι, καί σβέσαι τδν πδλεμον, 
κα\ άναστείλαι τά κύματα, άλλ' ούκ έποίησα, ίνα μει­
ζόνως ή δύναμίς μου δειχθή. Ού γάρ ούτως έδείκνυτο 
αυτού ή δύναμις, τούτων μή γινομένων, ώς γινομένων 
μέν, ούκ Ισχυόντων δέ. Έπε\ καί κυβερνήτη ν εκείνον 
Αριστον εϊναί φα με ν, ού τδν έν γαληνψ πόντω δυνάμενον 
κατευθύνε ιν τδ σκάφος, άλλά τδν μεταξύ σκοπέλων καί 
κυμάτων καλ χειμώνων καί πνευμάτων διααώζοντα τους* 
έμπλέοντας * καί ίατρδν , τδν μυρίων νοσημάτων επι­
κειμένων έξαρπάζοντα τδν κάμνοντα * καί στρατηγδν, 
τδν πανταχόθεν πολεμίων έπιτεθέντων κα\ βαλλόντων 
δυνάμενον στή σα ι τδ τρόπαιον · καί ποιμένα, τδν μυρίων 
λύκων επικειμένων καί έτερων επίβουλων διατηρούντα 
τήν άγέλην έν ασφάλεια. Ούτω δή κα\ τότε τούτο μά­
λιστα έποίει τδ θαύμα, δτι δή μυρία πάσχοντες έκράτουν 
κα\ περιεγένοντο τών ποιούντων αυτών. "Οτε γούν τδν 
Πέτρον καί τδν Ιωάννη ν, τδν υίδν τής βροντής, καί τήν 
κρηπϊδα τής πίστεως, είς δεσμωτήριον ένέβαλον, έννόη­
σον πως άφεθέντων αυτών διαπορούσιν. \Αγαγόντες γούν 
αυτούς, έν μέσω τού θεάτρου λέγουσι· Τί ποιήσομεν 
τοϊς άτθρώποις τούτοις; Ιουδαίοι οί αϊμασιν έντρα-
φέντες προφητικοϊς, δήμος μεμηνώς και λυσσών, ό τά 
θυσιαστήρια κατασκάψας, ό τούς προφήτας άποκτείνας, 
ό φόνοις συνανατραφεις, ό θηρίων άγριώτερος, ό στάζων 
άπδ τού αίματος έτι τού δεσποτικού, ό σταυρώσας · ούτος 
δύο λαβών αλιέας αγράμματους, ίδιώτας, άσημους, 
Ιχθύων άφωνοτέρους, ών θάτερος ουδέ θυρωρού ψιλήν 
άπειλήν ήνεγκε · τούτους δή λαβόντες, έν μέσω έχοντες 
δεδεμένους , γυμνούς , ού χρημάτων περιβεβλημένους 
περιουσία ν, ου σωμάτων ίσχύν, ού λόγων δεινό.ητα, ού 

Ρητορεία; δύναμιν, ού γένους περιφάνειαν, ού πατρίδος 
μέγεθος, αλιέας έξ αλιέων, έσχατη πτωχεία συνεστηκδτας, 
άπορούσιν τί αύτοϊς χρή σον τα ι, καί φασι * Τί ποιήσομεν 
τοις άνθρώχοις τούτοις; Όρ$ς ήλίκον αρετή; «ώς οί 
πειρασμοί βεβαίωσις του ευαγγελίου; ΚαΙ λέγουσι πρδς 
αυτούς· Ού παραγγελία παρηγγείΛαμεν ύμ7ν μή Λα-
Λεϊν έπϊ τφ ονόματι τούτφ ; Καϊ βονΛεσθε έπαγαγείν 
έφ* ημάς τό αίμα τον άνθρωπου τούτον. Εί άνθρωπος 
έστι ψιλδς, τί δεδοικας ; εί δέ Θεός έστι, τίνος ένεκεν ού 
προσκυνείς; Ούκ έβόας πρώην λέγων, Τό αίμα αύτον 
έφ" ημάς καϊ έπϊ τά τέκνα ημών; πόθεν δέδοικα; τδ 
α ίμα ; τί σου τήν διάνοιαν διέσεισεν; ούκ Ιδη σας; οδκ 
έμάστιξας; ούκ έσταύρωσας; ού νεκρδν είδες καθαιρού­
με νον άπδ τού σταυρού; ού θαντόμενον έθεάσω. καί τή 
γή κρυπτόμενον; ου σήμαντρα έπέθηκαςτώ τάφω; ούκ 
έπρίω τους στρατιώτας; ού φήμην διέσπειρας, βτι έκλε­
ψαν αύτδν οί μαΟηταί; Τί δέδοικας νυν; τί τρέμεις αυ­
τού τδ α ίμα ; Όρας τήν άλήθειαν διά πάντων λάμπουσαν; 
Επειδή γάρ είδον μετά τήν έπιβουλήν· έκείνην [374] 
τδ πράγμα αίρόμενον, κα\ τά προοίμια λαμπρά καί ηλίου 
φ α νότε ρα κα\ έξ αυτής τής βαλβϊδος έπιδεικνυμενα tkt 
πάσαν άθρόον καταλήψεται τήν οίκουμένην, καΑ κατ· 
άκρας έλάσει τήν πλάνην, κα\ ουδέ ένεγκεϊν δυνήσεται 
τήν άφατον αυτού £ύμην κα^ τήν δύναμιν · δεδοίκασι, 
τρέμούσι τούς δεσμώτας. τούς καταδίκους, τους μα στ ι-
χθέντας, τούς έπιβουλευθέντας, τούς δύο, τους ίδιώτας. 
Διά ταύτα Παύλος βε€αίωσιν ευαγγελίου καλεί τους πει­
ρασμούς · διά ταύτα και άλλαχού φησι · Γινώσκειν δέ 
υμάς βούΛομαι, άδεΛφοϊ, δτι τό κατ" έμέ μάΛΛον 
εις προκοπήν τοϋ ΕύαγγεΛίον έΛήΛυθεν · ώστε τούς 
πΛείονας τών άδεΛφών έν Κυρίφ πεποιθότας τοις 
δεσμοϊς μον, περισσοτέρως τοΛμξιν άφόδως τόν Λό­
γον ΛαΛεϊν. Τίς είδε, τίς ήκουσεν, δτι δεσμά θάρσος 
ποιεί, και άλυσις πα^ησίαν εργάζεται, ού τψδεόεμένψ 
μόνον, άλλά κα\ τοϊς μαθητευομένοις; Άλλ' δμως, δτε 
ταύτα b έγίνετο, διά τών εναντίων τδ κήρυγμα ήρετο, 
κα\ οί μαθηται, τού διδασκάλου πολεμουμένου κα\ έπι-
βουλευομένου κα\ δεσμουμένου, μάλλον έθά££ουν, μάλλον 
έσκίρτων, μάλλον έπήδων. Έπηνέσατε τά είρημένα.; Αοι-
πδν μιμησώμεθα τήν άνδρείαν, ζηλώσωμεν τήν άρετήν, 
κα\ μηδέν ημάς πτοείτω, μηδέν θορυβείτω τών πειρα­
σμών · ταύτα γάρ άμματα τής εύσεβείας, -ταύτα πτερά 
τής φιλοσοφίας, ταΰτα Ισχυρούς κα\ άχειρώτους κατα­
σκευάζει, ταύτα πλείονα πρδς τδν Θεδν δίδωσι τήν π*£(&η-
σίαν, μείζονα έπισπάται τήνεύνοιαν, πολλήνέπισκηνώσαι 
ποιεϊ τήν χάριν. "Ινα ούν απάντων τούτων άπολαύωμεν, 
φέρωμεν άπαντα, παρακαλώ, τά συμπίπτοντα, διά πάν­
των τδν Θεδν δοξάζοντες, δτι αύτφ πρέπει δόξα, τ ιμή κα\ 
κράτος, άμα τψ μονογενεϊ αύτου Υίψ κα\ τψ άγίψ Πνεύ­
ματι, νύν κα\ άε\, κα\ είς τούς αιώνας των αίώνων. Αμήν. 

* MaUbaeio placeret έπιβολήν. 
b Suspicalur Matlh. legendum eaee : άλλ1 όμως ufrce 

ΟΜΪΑ1Α Η*. 

Τον αύτον όμιΛία Λεχθεϊσα έν τή έκκΛησίη τή έπϊ 
ΩσύΛον, Γότθων άναγνόντων, καϊ πρεσβυτέρου 
Γότθου προομ ιΛήσαντος. 

α\ Έβουλόμην παρεϊναι Έλληνας τήμερον, ώστε τών 
άνεγνωσμένων άκούσαι κα\ μαθεϊν πόση τού σταυρωΟέν-
τ ο ς ή ί^χύς, πόση τού σταυρού ή δύναμις, πόση τής 

Εκκλησίας ή ευγένεια, πόση τής πίστεως ή εύτονία, πόση 
τής πλάνης ή αίσχύνη, πόσος τών δαιμόνων ό γέλως. Τά 
μέν γάρ τών φιλοσόφων κα\ παρά τοίς δμοφώνοις κατα-
λέλυται, τά δέ ημέτερα καί παρά έτερογλώσσοις -πολλήν 
έχει δύναμιν · κα\ τά μέν αράχνης εύκολώτερον δ*ΐ€σ*ά· 
σΟη, τά δέ αδάμαντος στερ,όότερον πέπηγε. 
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Πού τά Πλάτο>νος και Πυθαγόρου κα\ τών έν Αθήναις; 
Ισβέσθη. Ποΰ τά τών αλιέων κα\ σκηνοποιών; ούκ έν 
Ιουδαία μόνον, άλλά χα\ έν τή τών βαρβάρων γλώττη, 
καθώςήκούσατε σήμερον,ηλίου φανότερον διαλάμπει·κα\ 
Σκύθαι καί βράκες καί Σαυρομάται καί Μαύροι κα\ Ίνδο\ 
κα\ οί πρδς αύτάς άπωκισμένοι τάς εσχατιάς τήςοίκουμέ-
νης, πρδς τήν οίκείαν έκαστος μεταβαλόντες γλώτταν, τά 
είρημένα φιλοσοφούσι ταύτα· ά μηδέ δναρ έφαντάσθησαν 
οί παρά τοϊς Έλλησι τδν [372] πώγωνα έλκοντες, καί 
τή βακτηρία τούς απαντώντας έπϊ τής αγοράς σοβούντες, 
και τούς βοστρύχους άπδ τής κεφαλής σείοντες, λεόντων 
μάλλον ή ανθρώπων έπιδεικνύμενοι πρόσωπα. Άλλ' ού 
τά ημέτερα τοιαύτα, ουδέ έν τψ σχήματι, άλλ' έν σωφρο­
σύνη τά τής φιλοσοφίας. Ή μέν γάρ πόρνη , άτε καί 
φυσικδν ούκ έχουσα κάλλος, έπιτρίμμασι καί ύπογραφαϊς 
κα\ ίματίοις λευκοϊς και έτέροις τοιούτοις τεχνάσμασι 
χειροποιητήν τινα έπιτίθησιν εαυτή ώραν, τδ άπδ τής 
φύσεως δυσειδές συσκιάζουσα· ή δέ καλή φύσει κα\ 
έπίχαρις κα\ ευγενής κόρη γυμνδν άφίησι τής φύσεως 
άγωνίζεσθαι τδ δωρον, ούδενδς τούτων δεομένη τών βοη­
θημάτων, άλλά διακρουομένη, ώστε μή τήν φυσικήν 
ώραν τοΓς παραπετάσμασι συσκιάσαι τούτοις. Τούτο καί 
έπ\ τής Εκκλησίας, καί έπι τών έξωθεν έστιν ίδείν. 
Έκεϊνοι μέν γάρ φυσικδν κάλλος ούκ έχοντες, ουδέ ευ­
σέβεια κοσμεϊσθαι δυνάμενοι, εύγλωττία καί ^ήμασιν 
άποτετορνευμένοις, κα\ συνθήκαις λέξευ^ν, χαί κόμαις 
και εύθήμασι καί έτέροις τισ\ τά καθ" εαυτούς σεμνύνου-
σιν · οί δέ παρ' ήμϊν ούχ ούτως, άλλά πάντα ταύτα δια-
κρουσάμενοι, κα\ τήν έξωθεν φαντασίαν ^ίψαντες, φυσι­
κδν τδ κάλλος έπιδείκνυνται, ού γλώτταν άκονώντες, 
ουδέ εύφημίαν διώκοντες, άλλ* έν δυνάμει νοημάτων φιλο-
σοφούντες, κα\ έργων επιδείξει και πολιτείας άκριβεία 
τήν ένοικούσαν αύτοϊς τού θεού χάριν διά πάντων άνα-
κηρύττοντες. Διά δή τοΰτο ού τήν οίκουμένην μόνον, 
άλλά κα\ τήν άοίκητον · ού τήν γήν μόνον, άλλά καί τήν 
θάλατταν * ού τάς πόλεις μόνον, άλλά και τά δρη κα\ 
τούς βουνούς κα\ τάς νάπας * ού τήν Ελλάδα μόνον, 
άλλά κα\ τήν βάρβαρον' ού τούς έν άξιώμασι μόνον, 
άλλά κα\ τούς έν έσχατη πενία* ούκ άνδρας μόνον, άλλά 
κα\ γυναίκας· ού γεγηρακότας μόνον, άλλά και νέους 
έσαγήνευσαν. Ού μέχρι δέ τούτων, άλλά κα\ περαιτέρω 
προήλθον, κα\ τή χαθ' ημάς ούκ άρκεσθέντες οίκουμένη, 
πρδς αύτδν έξέβησαν τδν 'Πκεανδν,καΙτάς βαρβσρικάς χώ­
ρας καΊτάςΒρετανικάς νήσους είσο> τών οίκείων δικτύων 
έλαβον · κα\ δπουπερ άν άφίκη λοιπδν, τών αλιέων δψει 
τά ονόματα έν τοϊς απάντων στόμασι περιφερόμενα, ού 
διά τήν τών αλιέων δύναμιν, άλλά τήν τού σταυρωθέντος 
Ισχύν τήν πανταχού προοδοποιούσαν αύτοϊς, καί τούς 
ίδιώτας τών φιλοσόφων σοφωτέρους, κα\ τούς αγράμμα­
τους κα\ Ιχθύων άφωνοτέρους Ρητόρων καί λογογράφων 
χα\ σοφιστών εύτονωτέρους άποφαίνουσαν. Μή τοίνυν 
αίσχύνην τις ήγείσθωτης Εκκλησίας, δτι βαρβάρους είς 
μέσον άναστήναι κα\ είπεϊν παρεσκεύασα μεν τούτο γάρ 
τής Εκκλησίας κόσμος, τούτο καλλώπισμα, τούτο τής έν 
τή πίστει δυνάμεως άπόδειξις * τούτο και ό προφήτης 
άνωθεν προαναφωνών έλεγεν * Ούκ είσϊ ΛαΛιαϊ ουδέ Λό­
γοι, ωτ ούχϊ ακούονται αί φωναϊ αυτών · είς πάσαν 
τήν γήν έξήΛΟεν ό φθόγγος αυτών, καϊ είς τά πέρατα 
τ ής οΙκουμένης τά ρήματα αυτών. Τούτο και έτερος 
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παραδηλών πάλιν, έτέροις ^ήμασιν ήνίττετο λέγω;· Αύχα 
καϊ άρνες άμά βοσκηθήσονται, καϊ πάρδαΛις συν-
αναπαύσεται έρίφω, καϊ Λέων ώς βονς φαγεται 
άχυρα · ού περί λεόντων χαί άρνών κα\ παρδάλεων κα\ 
έρίφων διηγούμενος, άλλά προαναφωνών ήμϊν κα\ δει-
κνύς, δτι δή τδ Θηριώδες τών ανθρώπων είς τοσαύτην 
ήξει ήμερότητα τή φιλοσοφία τοΰ κηρύγματος κερααΟέν, 
ώστε μετά τών ήμερων κα\ πραότατων [575] άνδ&ων 
συναγελάζεσθαι. Κα\ τοΰτο σήμερον έωράκατε, τούς πάν­
των ανθρώπων βαρβαρικωτέρους μετάτώντής Εκκλησίας 
προβάτων έστώτας, καί κοινήν ούσαν τήν νομήν κα\ τίν 
σηκδν ένα, κα\ μίαν άπασι τράπεζαν προκειμένην. 

β'. ΑίσχυνέσΟωσαν Ιουδαίοι οί τά γράμματα άναγι-
νώσκοντες, κα\ τά νοήματα άγνοούντες · έγκαλυπτέσΟο>-
σαν Έλληνες, τής άκτϊνος φανοτέραν δρώντες τήν άλή­
θειαν λάμπουσαν, οί τοις λίθοις παρακαθήμενοι κα\ τδ 
σκότος διώκοντες · καλλοιπιζέσθω ήΈκκλησία ή διά πάν­
των λάμπουσα κα\ πετομένη. "Ωσπερ γάρ ήλιος κοινδς 
κα\ γή κοινή κα\ θάλαττα κα\ άήρ, ούτως πολλώ · μάλ­
λον δ τού κηρύγματος λόγος έγένετο κοινός· διδ κα\ 
Παύλος έλεγεν · "Ινα τινά καρπύν σχώ καί έν ύμϊν, 
καθώς καϊ έν τοις ΛοιποΊς έθνεσιν. "ΕΛΛησΙ τε καϊ 
βαρδάροις, σοφοίς τε καϊ άνοήτοις όφειΛέτης εϊμΐ · 
ούτω τδ κατ% έμέ πρόθυμον καϊ ύμΤν τοΤς έν Τώ/ifl 
εύαγγεΛΙσασθαι. ΚαΙ τί θαυμάζεις εί έν τή Καινή, δπου 
κα\ έν τή Παλαιά τδ αύτδ τοΰτο γίνεταα. Ό γάρ πρώτος 
και τής Εκκλησίας χαί τής Συναγωγής πρόγονος γενόμε­
νος, εκείνων μέν κατά σάρκα, ημών δέ κατά πνεύμα, 
βάρβαρο^ήν και έκ μέσης Περσίδος ήγ·ετο, ό πατριάρχης 
λέγω Αβραάμ, κα\ ούτε γραμμάτων άκουσας, ούτ£ 
προφητείας μετάσχων, ού τ>;ν διδάσκοντα έχων, ούχ 
Ιστορίαν δεξάμενος· ούπω γάρ ήν Μωύσής γενόμενος* 
ού τών πρδ αύτοΰ τι μαθών, ού τά μετ ' αύτδν έσόμενα 
διδαχθείς, άλλ' έν μέση τή Περσών χώρα τεχδε\ς *ά 
τραφε\ς. ούτως άθρόον έφιλοσόφησεν, ώς κα\ τής Καινής 
πολλά προλαβεϊν έπιτάγματα, και διά τών Ιργων έπι-
δείξασθαι. Και γάρ κελευόμενος έξελθείν άπδ τής «** 
τρίδος, κα\ άφεϊναι οίκίαν κα\ φίλους χαί συγγενές. 
κα\ έλθεϊν έπι τήν άλλοτρίαν, ουδέν έπαθεν ανθρώπινα 
ουδέ συμπαθεία κατεσχέθη , ουδέ έλογίσατο πρδς αύτδν 
κα\ εΐπεν · Τά φανερά κα\ δήλα άφεις , έπ\ τά αφανή 
κα\ άδηλα άπελεύσομαι; άλλά τήν πίστιν δδηγδν έχων, 
χα\ τού θεού τήν ύπόσχεσιν άντ\ βακτηρίας κτησάμενος. 
τά μέν έν χερσ\ν ήφίει, τά δέ έν έλπίσι προσελάμβανε · 
καί γάρ κα\ κατά τούτο της Εκκλησίας πρόγονος ην. 
ΚαΙ γάρ κα\ ήμεϊς κελευόμεθα τών μέν βίωτικών ύπιρ-
οράν πραγμάτων κα\ τών φαινομένων, πρδς δέ τά άδηλα 
τήν ελπίδα τείνειν, κα\ τήν πίστιν κρατεϊν, τήν άγκυραν 
τής ημετέρας σωτηρίας, κα\ εκείνα ζητεϊν · διδ κα\ Παύ­
λος έλεγε · Τή γάρ έΛπίδι έσώθημεν · έΛπϊς δέ βΛε*°-
ΐιένη ούκ έστινέΛπίς* χαί πάλιν, Τό γάρ πσραντίκα 
έ.Ιαφρύν τής ΘΛΙψεως ημών, χαΰ' ϋπερδοΛι\ν Λ 
ύπερδοΛήν αϊώνιον βάρος δόξης κατεργάζεται ήμ^* 
μή σκοπούντων ή/ίώτ τά βΛεχόμενα, αΙΙά τά ph 
β.Ιεπόμενα. Έξελθών δέ άπδ τής πατρίδος ό μ σ κ ά ^ 

* t.Cg. ουτω και *ολλω. 
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afaiisqiii ejusdcm lingttx eranl, confulata fncre ; no- qiue in fid<* sila cst : hoc el Pro|dieta olim prrenon-
Rlra Toro eliam a|Mid exiraneoe niuliam vim liabcnl. l»ans f diceljal : Non suni toqiteta neque lermonn, 
Η iHa qoidem focilhis quarn araneai lcla dissipaia quorum non audiantur voces eorum : in omnem terram 
sunl; liaec aulem ftrmius quam adamas infixa sunl. exwit *onu$ eorum, ei in finet orbis lerrn verba eorum 

Barbarm gentcs ad fidem conterice Scn}Hura$ in /m- (Pial. 18. 4. 5). Η >c et alius rureum declaran», alia 
fuamsuamcomerterunl.--\Jhi smUminc illa Ptalonis, ettbindkiabal verbis, diccns : Lupi et egni *imul p«-
Pythagnra et eonim qui Athenis erant? cxslincia scentur, et pardu$ quiescet cum hado, ti ko mcut bot 
saut. Ubi stint illa piscatorom ei tentoriorum anifi- eomedet paleat (J*«t.65. 45) : non de leonibus, da 
cii in ? nou in Juda» aolum, 8ed etiam npod barbaram *3">s, de pardis, de lucdie loqucns, sed nobis pra-
lingtiam, irt hodie aiidistis, sptendidins quam sol ipso mimiatiset sigiitiicans fore ut ea pars horoiiium qtne 
fulgent: etScyihae cl Thraces el Sarmata et Manri ct ferhta oral, in eam •enial mansueludinem per prawli-
Indi et qui ad exirema orbis sedes habenl, its t\\m calkwiis pbilosopbiam temperala, ila ut cum manstie-
scripta euni in Hiiguam suam iranslatis, philoso- *k et mitissimis viris convcniat. Et boc hodietidolie, 
pfeaninr : haec, inqnnni, qwrneper sommuro quidem eo$ nempe, qui pr:u omnibus hominibus barbarl 
imaginaii sunl ϋ , qui apod Graecos barbam gesiaiit, crani, oum Ecclesias ovibus stanles, iisdemque pa-
ei ecipione eos qui eibt in ibro occurrunt amoveni, ^ 0 » 5 * cadem caula uiciiles, unamque omnibus 
φΓι capillos capitis agilaiH, leonum magia quam homi- apposiiam mensam. 
nnm faciem prase fcrenles. Sod noslra m>n sunt si- *· Erubescanl Jud&i, qui lileras legiinl, ct sensum 
iiii l ia; nec in veeiilu, sed in temperantia philosophia >g»>orant : prai piidore se «biegan! gentiles, qui radio 
gita cst. Nam merelrix qnidein, utpole qnac nalurali s o l t r i clariorem vident Teiiialem *plcndeulem, qui 
nnn gaudet pulchriludine, fuco, pictum, veslilu allM>, hpWibue assidcnt f et lenebras scquuntnr : glorielur 
aliisquc similibus arlibu% manu concinnalain sibi cotv Kxten, q«» apud oumes fulget ei evolat. Siculeaiiit 
ciliai forraara, naiuralcm abumbrans derermilaiem : 8 υ Ι commuiiw esi ct lerra cominutiis, ut ei mare e i 
quae Tcro ex natura forniosa ost, graiiosa cl nobilis A C r : b i c - e l l n u I l ° "«^»* verbi pradicalio facia eet 
ptiella, natur» doiiiitn iiudum sinil, ut perse coiiccr- coinniuiils : hlooque Paulus dicebai : Ut aliquem fru-
let, non indigcns similibus auxiliis; sed illadcpellii, c l u m kabeam el tn vobi$, sieut ei in cmterit gentibu$. 
ne naturalcm f«»rmam Imjusmodi ccu •clamentis ob- Grweu ac barbaris, $npieiitibu$ el ineipienubns dcbiior 
scuret. Hoc ei iu Ecclceia, ei apud exlernos videre e»t. * t t w ·' «» *** prowptum e$l el i» voblt f qui Romm 
l t l i enim cum iiaturalem pulcbriiudincm non habeant, « t i» f evatigcliznre (Rom. ! . 15-15). Et qukl niiraris 
neque pietalc sese ornare possini, itiigux Tacundia, 8 i in Novo, quando eliam in Vclcri idipsum iiebai. 
verbia toriiatis dictiouumque composilioue. ac roinU, priinus el Ecclesi;c el Synagogae progenilor, i l · 
vestibue el aliis quibusdam se colionogtare sludcnl: lorum quideni secundiim carncm, noslri veros^un-
apiid uos autcm non ita, scd h;cc oninia rcpellenles spiritura, barbarus eral et cx media Persidc 
c lex t imum fasium ropndianles noslri, naluralem dncebauir, palriarcba nempe Abraham : el ncque 
cxliibeiil pulcbriiudinem; non liitguam acueRtes , I i l « i a s audicral, neque proplieiia2 parliceps eral, nec 
ιιοιι clegantiam scrmoni» caplaiiies, sed in sculetitia- q u» Μ doceret babcbal, nec bistoriam audicral; non-
nim virtute philosophantcs, atqne cx operum exemplo d , i m e n i m veneral Moyses; nec quidpiatn a majori.-
« l c x accuralo viuc institulo inhabiiantem in se Dei ] > u s dMcerat, neqne ea qiue post se futura crant 
gratiam pcr omncs pradicanl. hleo etiam non babi- «locUis fu<:ral; sed in media Persarum regionc na-
lalam modo terrain , sed inliabilatam; non terram l , , s e l «Iwcatw» ««a repenle pbilosopbalus cet, ut 
solnro, sed etiam marc; non urbos lanlum, sed ctiam c l i : i m N o v i Teslamcnli multa praeocciiparet pnrccpta, 
inontes, colles el valles; non Graciam modo, sed c l P ° r exhiberct. Etcnim juesus egrcdicx pa-
ciiam barbaras nationes; non eos qui in dignitate , r i a - e l d o m u n l desercre et amicos el cognatos, ct 
tanium, sed ei cos qui in exlrema paupertatc; non v c l l i r c «n a l i en a «« lerrani, nibil passus est liumanmn, 
viros eolum, sed etiam mulieres; non sencs lanium, l , e i I , , c *Bcclu deienlus esl, ncque apud se cogiia-
sed eliam jnvenes lamqnam sagena ceperunl. Ncc co V l i ι · 1 Λ ι χ ι ί : Q U 3 C manifeela el clara sunt relinqncns, 
osqae Untiun , sed eiiam ulierius processeruiit, ct a < l "«ccrta c l obscura me conlcram ? scd iidcm lia-
cumnonsatis ipsiscssctterranoslra, in ipsum Occa- bene vias ducetn, ct Dei promissioncm | ro baculo 
num se conlulerunl, barbarasque rrgiones ct Britan- aesnnicne , qu.x prai manibus babebal reliquil; quaj 
nicas insulas in relibus suis incluscrunt: et quocum - v c r o i n » acccpit : etcnim el sccundiim lioc Ec-
que jam abicris, piscalorum nomina in onifiium orc c | , s i ; c progeuilor fuil. Nam el nos juliemur res sx-
ferri videbis; non propter piscatormn virtulem, scd cularos dcspicere cl extraneas, et ad occulla spe 
propler Crucilixi potenliam, quoe uliiquc ipsis viam inlendcrc, el fidem lencrc ancoram salulis nostnc, 
monsemeral, alque idioias pliilosopbis eapieniiores c l i i , a qnaorere. Ideo eiiam Paulus diccbal: Spe enim 
U illileraios magisque mulos quam pisces, rbctoribiis, *ahi facli sumus : *pes autem qwe videlur, jam non 
oratoribus ot eopliiscis solidiores rcddiderat. Ne ergo cst spes {Rom. 8. 21) : cl nirsmn, Id enim t quod in 
quis pulcl id pudori essc Ecclesiic, quod bnrbaros 5r. pmsenti nl momentaneum et teve tribulariom$ nostrw, 
mcdio surgcre et loqni praiccperimus : lioc cnim Ec- *npra modum in sublimUnte mlernum glorids pdwht$ 
clesix ornatus etdecor. bxc demoiislralio cst rirlulis opcratur m nobis; non contcmplantibus nobh qudf 
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demtmrf $ed q*a non videntwr (2. Cor. 4. 17. 1'8). 
Abrakam aposlolica praxepia operibu* exhibuit. r~ 

Cgrcssus aatem e patria bcatus blc Abrabam , eimi 
in alicDa luguritinr iixissel, apostolica rursus praR* 
cepla operibus-cxbibuil. Poslquam enim aplendidum 
»H«»I iropaetim crexerai, elopeitdamque •ictoriam 
rcluleral, et barbares viccral, non virlule corporie, 
afd fidei polenlia, cmn ab iis qwi servau fuerant 
utereedem laborum accipere juberelur; barbaro naro-
que sibi dicettie, Aecipe tu eqwH, ei da nobis viros; 
qaid ail ? ExUndo manum meam ad Deum altUsmium, 
* i accepero α te α funiculo usque ad corrigiam caleea* 
mcnii { Gen. 14. 21 . 22. 23 ) . VideiT quomodo pra> 
ecpluia iJlud evangelicum impleyit, Gralk accepitii*, 
gratit date ( Maiih. 10. 8 ) ? Moysee quoque in bar-
Imrica donio educatus esl et crevil; altamen nibil inde 
damni accepit, scd cliam ille pbiloaophalus est, 
HOB miaus qoam patriarcba, Sybaritioftni meniam 
irridens, illorumque deliciis subltmior effecitift , 
diviiias apernetis cl reguum j£gypliqoe sceptra ; ad 
lulum autcm el lalerilium opus se sponie transiuliu 
Jdeoque Paulus ipsum adniirans, dicebat: Μα}ο· 
ret dmliat pttlam quatn JSgypti Ihesauroi, imprope-
tium Chtiiti {Hebr. 11 .26) . Deinde borum dociorem 
botiorum oetclideut addebat dicens : InvitibiUm enim 
tamquam videns sueimuU : qnod maximsc fidei erat. 
No ergo pudori id nobfo esae putemua quod barbari 
in ccdesia s in l , aed poiiua mullo ornainento : nam 
«l ipse Doniinus noaier Jesus Cbrisius v cum in ON 
bcm lerr» veuiseel, barbaros primos •ocatit. Post-
quaiii eniin nalus esi el In prasepio posilus , magi 
ix Perside venienles, ipsum adoraverunl. Ο novas el 
inexspcclalasres ! rege quidem iu urbem ingressuro, 
vclauiciHa el lampades eriguntur; et qui in digiiilale 
et poteniia sunl omnes ipsi obviam vtniunt cum ele-
gnnii omatu, ei tibiac, flstula , citbarsc , el orane 
imisicx genus; et vestimenta iunt aplendida, et 
eorolkc, et mulu esi magnifieentia : Rege aulem cse-
lorum ingressuro in orbetn, nibil eimile , sed oronia 
coutraria : tuguriiiiti el tabernacuium et praeeepe v et 
niaier yilis, ut videbalur; inopia mulia et paupcrtaa. 
Aiqtii, si voluisset, venire polcralcxlnm commovens, 
lerram qualicus, fulgura mitlens : et quid haec dico? 
si nudam solam divinitatein osteiidissel, quanlo ma-
jus boc ηοιι fuisset omni splendore et festivilale? Sed 
non ila fectl; non eniin perdcre, sed salvos facere 
volebat; non perterrefacere, sed corrigere, ol ab 
iuilio faslum bumanuin calcare ct arroganliam de-
primere. Ideo ιιοιι soliun fil hoiuo, sed pauper hoiuo, 
et inairem lalem deligit, ac divcraorium vile; exlre-
niiim paupertalU lenuinum ab iniliu ci ab ipso pariu 
anipieoiens. Qu:vnam, dic mihi, mulier, eliamst om« 
nium maxiuic hiops fuerii^ eliamsi mendicans, lecliim 
fi<»ii liabel, uid pariom infaniem reclinet? A l ille non 
iu lecto reclhiabaiur i sed in pra?sepio iimplicilcr ct 
uicumqiie • et in lugurio, nee io divenorio. H.uc 
tunl iogreasus cjus proamia, iia splendida el magni-
ilcsi. CMJB audis ingressum, ne Iransitum cx loco 
€o^iU*s f sed occouoniia? auernjKraiioncra. 

IEP. CONSTANTINOP. Jfli 
5. Ktcnim Paulue com a i l , Cum autem mmu t«. 

trtduxerit Primogemmm in orbem (Uebr. 1.6), diapen-
aatioiiein nobts annualiat : qui enim nbtquc pnraeus 
e»t t el omtda impJet, quonam inlnverii? sed ilbm per 
(BCOHOmiam inaiiifeaiaiioiiem sic focavii. Ingressus 
iiaqoe in orbem f cum ?ili babiH intravtt, faetem 
calcans, arrogaatiam deprment, oainibiis stiadfns 
ut me(ierate agant, paupertatem ne eontemnani ntst 
mcndicitatem dcspicianl; ad dmtias ne mbtent, ne 
qnid magttum ease puienl humamiro fastum v sed 
uinbra tenuiorero, foliis viliorem, ci somniis fal-
1 iciorem. Ingressus ergo barbaroa tocavii, nec sim* 
pliciler l>arbaro8v sed magos, pessiatum impielatis 
genus. Quia enim omiiia in orbe male affocia erant, 
ei impieiaa ubique doininabolur, nidorque ei fumui; 
ac iieque lex qutdpiam puterat, ncquc propheut 
emeudaveraul, non moaila quid profccerant, non 
miracMla, non supplicUim, non pcenae; et terra *an-
guine huniaoo polluebalur, et nainra ipsa iguora-
balur : nain Immolaverunl fitio$ $uo$ et filiat $ua$ 
daatomi* ( P$al. 105. 3 7 ) : aliaria destruabaniur, 
propbel» occidebamur f ac lemplum pieiaiit in 
rndera fersum est ei idolorum recepiaculum, ac 
populus iudaicus qui exsiilit ot cacleroe erudi-
ret, aiiis blaspbemiae occasio fiebat: Nomen meum 
cniiu, inquil, per vo$ blasphemaiur t* genlibue (Itai. 
52. 5) . Sa riflcia abrogabanlvr, fesla v ncoineni.x « 
aabbaia, ac reliqua culius genera rejicicbanlur, tir* 
lule ueglecia; ei ?ox ^upeιne Dei accusanlis eral, 
el vooes propheiarum in lerra plangenlium, et voces 
undique, rebus male procedenlibua ; multaque erai 
neqi^iiae polenlia, densa quxdam nubea et profunda 
ftox, et ne(|tiiiia audacier el coniidcnler agebal, qua 
ad virtulcm aulem spectant, eliminabanlur. Tem-
pesias in alium lollebaiur, fluctos alius ailium seque-
baiur, naufragia frequenlia acrkkbauU otnoes ini-
mergebanlur, neque ulla guberoatoris vox audie-
baiur, nec naularum ars quidquam poteral; sed ma« 
ligui spiriius dominabaiilur, neque u l l a erat spee 
galulie, iieruoque intocare Deum audebai: quomodo 
euim ausus e&sel, prophetis accu&antibus, augcli* 
qui siogulis geolibus pairocbialmnUir, se pra pudore 
occulumtibiu ? Grealorem uniyerei tempus denium 
advocabal, ipsum condilorem, qui ab initio genus no-
siriim eflormaverat. Quoniam igitur graviasuna erat 
acgrimdo, qus maxime parla cral ex arregantia et 
audacia; cum ei principiumelmeditim e l linis rerum 
corrumperelur : ille ex paiemo ibrono exsiiiiL, ei in 
lerram venii. Gum aulem illud ex$Mu audis, cave 
pulcs inuiasso illum loca et deseruisse cacloe : nam 
cum in uiero virgiaeo csset, cum Patre era t : q«ta-
modo aulem, ne quapraa neque rdliones expetaa: 
cum enim Deus operatur, gola fide opus oai 9 eoneeasii 
item el confessioue. Cuin veniseei ergo e l vidisaet 
crgrum iu lecio jacenlem ae deaperatum ( ouw flrgmm 
dico, de bumano genere loquor, iton in lecio tulgari, 
sed in lecto nequitiae), a medieis dereiiclum, yitiis 
animi obsessum , morbo delenluin; ciim v id«^ t 
oinne a grimdinis genus bumanaro uaiuram iuva-
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οϊτος 'Αβραάμ, xal έν άλλοτρία καλύβην πηξάμενος, 
Αποστολικά πάλιν παραγγέλματα διά των έργων έπ-
εδείξατο. Επειδή γάρ τδ λαμπρδν έκεϊνο τρόπαιον 
έστησε, καί τήν παράδοξον νίκη ν ήρατο, κα\ τών βαρβά­
ρων περιεγένετο, ούκ ίσχύϊ σώματος, άλλά δυνάμει 
πίστεως, κα\ μισούν λαβεϊν τών πόνων εκείνων και της 
ταλαιπωρίας παρά τών σωθέντο>ν έκελεύετο * τού γάρ 
βαρβάρου πρδς αύτδν λέγοντος, Αάβε σύ τόν Ιχχον, χαϊ 
δός ήμίν τους άνδρας, τί φησιν; Έχτετώ τ ή ν χείρα 
μον χρός τόν θεόν τόν ύψιστον, εΐ Λύομαι χαρά σου 
άχό σχαρτίου έως σφαιρωτήρος ύχοδήματος. Είδες 
πώς έκεϊνο τδ έπίταγμα έπλήρωσε τδ εύαγγελικδν τδ 
λέγον · [374] Αωρεάν έΧάδετε, δωρεάν δότε; ΚαΙ Μωύ­
σής δέ καί * έν βαρβαρική οίκία έτράφη τε κα\ ηύξήθη· 
άλλ* δμως ουδέν εντεύθεν παρεβλάπτετο, άλλά και αύτδς 
έφιλοσόφει τού πατριάρχου ούκ έλαττον, τής μέν Συβα­
ριτικής καταγελών τραπέζης, κα\ υψηλότερος τής 
εκείνων τρυφής γινόμενος, κα\ πλούτον άτιμάζων κα\ 
βασιλείαν καί τά σκήπτρα Αίγύπτου, πρδς δέ τδν 
πηλδν και τήν πλινθουργίαν αυτομόλων. Διδ δή κα\ 
ό Παύλος θαυμάζων αύτδν, έλεγε· Μείζονα χΧοϋ-

*τον ήγησάμενος τών ΑΙγύχτον Θησαυρών τόν 
όνειδισμόν τον Χριστού. Είτα κα\ δεικνυς τδν διδά­
σκαλον τών αγαθών τούτων, προσετίθει λέγων Τόν 
γάρ άόρατον ώς όρων έκαρτέρησεν· δπερ πίστεως 
ήν μεγίστης. Μή τοίνυν αίσχύνην νομίζωμεν τδ βαρβά­
ρους έντή Εκκλησία είναι, άλλά κα\ πολύν κόσμον κα\ 
γάρ κα\ αύτδς δ Κύριος ημών Ιησούς δ Χριστδς παρα-
γενόμενος είς τήν οίκουμένην, βαρβάρους πρώτους 
έκάλεσεν. Επειδή γάρ έτέχθη κα\ έπ\ τής φάτνης ετέθη, 
καΛ μάγοι έλθόντες άπδ Περσίδος αύτδν προσεκύνουν 
δ) καινών κα\ παραδόξων πραγμάτων! βασιλέως μέν 
είς πόλιν είσιέναι μέλλοντο;, παραπετάσματα κα\ λαμ» 
πάδες^^,ναΐοί έν άξιώμασι κα\ οί έν δυναστείαις άπαν-
τώσιν άπαντες μετά φαιδρού τού σχήματος, και αύλο\ 
καί σύριγγες κα\ κιθάραι, κα\ πάν μουσικής γένος, κα\ 
έσθήματα λαμπρά καί στεφανώματα, και πολλή ή περι-
φάνεια· τού δέ βασιλέως τών ουρανών είσιέναι μέλλον­
τος εις τήν οίκουμένην, ουδέν τοιούτον, άλλά τάναντία 
πάντα, καλύβη κα\ σκηνή κα\ φάτνη, μήτηρ ευτελής τδ 
φαινόμενον, κα\ πτωχέ ία πολλή και πενίας έπίτασις. 
Καίτοι γ ε , εϊπερ έβούλετο, ήδύνατο παραγενέσθαι τδν 
ούρανδν σείων, τήν γήν σαλεύων, άστραπάς άφιε\ς, κα\ 
τί λέγω ταύτα; γυμνήν μόνην εί έδειξε τήν θεότητα, 
τούτο πόσης λαμπρότητος κα\ φαιδρότητος μείζον ούκ άν 
ήν ; Άλλ' ούκ έποίησεν ούτως· ού γάρ άπολέσαι, ά/λά 
σώσαι έβούλετο, ούκ έκπλήξαι, άλλά διορθώσαι, κα\ έκ 
προοιμίων τδν τύφον καταπατήσαι τδν άνθρώπινον καί 
τήν άπόνοιαν κατενεγκεϊν. Διά δή τούτο ούκ άνθρωπος 
γίνεται μόνον, άλλά κα\ πτωχδς άνθρωπος, κα\ μητέρα 
τοιαύτην αίρεϊται, κα\ καταγώγιον ευτελές, τδν Ισχατον 
τής πενίας δρον έκ προοιμίων αυτών κα\ έξ αυτών 
ώδίνων άσπαζόμενος. Ποία γάρ, είπε μοι, γυνή, κάν 
απάντων ανθρώπων πτωχότερα ή, κάν αύτοπροσαϊτις, 
ούκ έχει κλίνην ώστε τδ τεχθέν παιδίον κατακλϊναι; 
*Αλλ* αύτδς ουδέ έν κλίνη κατεκλίνετο, άλλ' έν φάτνη 
απλώς κα\ ώς έτυχε, κα\ έν καλύβη κα\ ούκ έν κατα-
λύματι. Τοιαύτα τής είσόδου αυτού τά προοίμια, ούτω 
λαμπρά κα\ περιφανή· εϊσοδον δέ δταν ακούσης, μή 
τόπον νόμιζε μετάβασιν, άλλ' οίκονομίας συγκατάβασιν. 

' Melim χαί omillerelur aut scriberelur %Λ\ ούτος έν, inquit 
MalOupius. 

Df est aliquid. 

γ \ ΚαΙ γάρ ό Παύλος δταν λέγη, *Όταν δέ χάΧιτ είσ* 
αγάγΐ] τόν χρωτότοκον είς τήν οίκουμένην, τήν οίκο· 
νομίαν ήμϊν απαγγέλλει* ό γάρ πανταχού παρών, κα\ τά 
πάντα πληρών, πού άν είσέλθοι; άλλά τήν διά τής οίκο· 
νομίας φανέρωσιν ούτως έκάλεσεν. Είσιών τοίνυν είς τήν 
οίκουμένην, μετά ταπεινού του σχήματος είσήει, τδν τύ­
φον καταπατούν, τήν άπόνοιαν καταστέλλων, μετριάζειν 
απαντάς πείθων, μή άτιμάζειν πενίαν μήτε έξευτελίζειν 
πτωχέίαν, μή κεχηνέναι πρδς πλούτον, μή μέγα νομί-
ζειν είναι τήν φαντααίαν τήν άνθρωπίνην, άλλά σκιάς 
[375] άδρανεστέραν, κα\ φύλλων εύτελεστέραν, [κα\| 
όνειράτων άπατηλοτέραν. Είσελθών τοίνυν, βαρβάρους 
έκάλεσε, κα\ βαρβάρους ούχ απλώς βαρβάρους, άλλά κα\ 
μάγους, τδ έιτιτεταμένον τής ασεβείας είδος. Έπειοή 
γάρ τά τής οίκουμένης άπαντα κακώς διέκειτο, καί 
ασέβεια πανταχού έκράτει, κα\ κνϊσσα κα\ κα-νδ: , 
κα\ ούτε νόμος Γσχυεν, ούτε προφήται διώρθο)σαν, ού 
παραινίσεις ωφέλησαν, ού θαύματα, ού κόλα σι ς, ού τι-
μωρίαι, κα\ ή γή δέ άνθρωπίνοις αίμασιν έμολύνετο, καί 
ή φύσις αυτή ήγνοεϊτο* "Εθυσαν γάρ τούς νΙούς αύ-
τών χαϊ τάς θυγατέρας τοις δαιμονίοις' θυσιαστήρια 
κατεσκάπτετο, προφήται άνηρούντο, κα\ ό τής εύσε-
βείας ναδς έρείπιον έγίνετο κα\ ειδώλων καταγώγιον, και. 
δ δήμος ό παραχθείς είς μέσον ώστε παιδεύσαι έτερους, 
βλασφημίας άλλοις ύπόθεσις έγίνετο* Τό γάρ δνομάμον 
δι' υμάς βλασφημείται, φησιν, έν τοϊς έθνεσί' κα\ 
θυσίαι ήλέγχοντο και έορταΐ καί νεομηνίαι καί σάββατα, 
κα\ τδ λοιπδν τής λατρείας είδος έξεβέβλητο, αρετής 
άμελουμένης, καί φωνή άνωθεν τού Θεού κατηγορούντος, 
κα\ φωνα\ κάτωθεν τών προφητών όδυρομένων, καί φω-
να\ πανταχόθεν, τών πραγμάτων κακώς διακειμένων, κα\ 
πολλή τής κακίας ή δύναμις, και πυκνή τις ήν νεφέλη 
κα\ βαθεϊα νύξ, καί έν πα^όησία τά τής πονηρίας, κα\ 
τά τής αρετής εκποδών, καί ό χειμών είς ύψος ήρετο, κα\ 
τά κύματα επάλληλα, κα\ ναυάγια πυκνά κα\ συνεχή, 
και πάντες ήσαν υποβρύχιοι, κα\ ουδέ κυβερνήτου φωνή 
ήκούετο, ούτε ναυτών ίσχυσε τέχνη, άλλ' έπεκράτει τά 
πονηρά πνεύματα, καί ουδεμία σωτηρίας ήν έλπ\ς, ουδέ 
παρακαλέσαι τις τδν Θεδν έτόλμα* πώς γάρ, τών μέν 
προφητών κατηγορούντων, τών δέ αγγέλων τώ*; καθ* 
έκαστον έθνος έπιστατούντων έγκαλυπτομένων; τδν δη-
μιουργδν τού παντδς ό καιρδς έκάλει λοιπδν, αύτδν τδν 
πλάστην τδν κα\ έξ αρχής τδ γένος ημών ποιήσαντα. 
Έπε\ ούν χαλεπωτάτη ή νόσος, μάλιστα δ* έξ άπονοίας 
κα\ αλαζονείας αύτη έτέχθη, καί ή άρχή καί τά μέσα 
κα\ τά τέλη τών πραγμάτων διεφθείρετο* ήλατο έκ τών 
θρόνων τών πατρικών, κα\ είς τήν γήν ήλθεν. Τδ δέ 
ήλατο πάλιν δταν ακούσης, μή μετάβασιν τόπου νόμιζε, 
μή έρήμο>σιν ουρανών καί γάρ έν τή μήτρα ών τή παρ­
θενική, μετά τού Πατρός ή ν τδ δέ πώς μή ζήτει μηδε 
εύθύνας άπαίτει* δταν γάρ ό Θεδς έργάζηται, πίστεως 
χρεία μόνης κα\ συγκαταθέσεως καί ομολογίας. Έλθών 
τοίνυν κα\ ίδων τδν κάμνοντα έπϊ κλίνης κείμενον και 
άπεγνωσμένον (κάμνοντα δέ δταν εϊπω, τδ γένος φημι 
τδ άνθρώπινον, ούκ έπϊ κλίνης τοιαύτης, ά/Χ έπ\ κλίνης 
τής πονηρίας), ύπδ ίατρών έγκαταλελειμμένον, ύπδ πα­
θών πολιορκούμενον, ύπδ τής νόσου κρατούμενον, πάν 
είδος αναστήματος είς τήν άνθρωπίνην κατασκήψαν 
φύσιν, καί αύτδν εαυτού λοιπδν άπεγνωκότα τδν άνθρω­
πον, και τδν δεδομένον ίατρδν τών ελκών κατήγορον γι-
νόμενον πικρδν, τδν νόμον λέγω, κα\ αύξοντα τά έγκλή« 
ματα, και μείζον·, δίκη ποιούντα ύπεύθυνον τδν άνΟρω* 
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πον, και τής ά£/5ωστίας τήν τυραννίδα, καί τών κα­
κών τήν ύπερβολήν, ούοένα έτερον έπιζητούντα, ή τδν 
έξ Αρχής ημάς διαπλάααντα· δρα έκ προοιμίων τί 
ποι:ί· τήν φύσιν περιβάλλεται τήν ήμετέραν, τήν ήσθε-
νηκυΤαν, τήν ήττηθεϊταν, ώστε μαχέσασθαι κα\ άνα-
παλαϊσαι δι' αυτής· και έκ τών προπυλαίων ευθέως αυ­
τών κα\ τών προοιμίων πρό£0ιζον 1376] άνασπα τής 
άπονοίας τήν φύσιν καί γάρ πάντων αίτιον τών κακών 
τοΰτο γέγονε. Τδν γοΰν διάβολον ουκ δντα διάβολον, τούτο 
διάβολον είναι πεποίηκε* κα\ δείκνυσιν δ Παύλος λέγων 
Μή νεόφυτον, Ίνα μή τυφωθε)ς είς κρίμα έμπέσα 
τον διαβόΛου. Τούτο τδν Αδάμ έκ τού παραδείσου 
έξέβαλεν επειδή γάρ ήκουσεν, Έσεσθε ώς 0εο\, τή έλπίδι 
ταύτη απατηθείς, ήψατο τοΰ δένδρου, χαί τδν νόμον 
έπάτησε, καί τήν έντολήν παρέβη. Διά τοι τούτο κα\ δ 
θεδς κατάλληλον τψ τραύ|χατι τδ φάρμακον κατεσκεύα-
σεν. "Πσπερ γάρ έπ\ τών σωμάτων τά εναντία τών εναν­
τίων έστ\ν ίατικά, καθάπερ κα\ ίατρών παίδες φασι, καί 
τδ κατεψυγμένον θερμαίνομεν, κα\ τδ καταξηρανΟέν 
ύγραίνομεν ούτω δή κα\ ό Θεδς έπ\ τών παθών τής ψυ­
χής έποίησεν. Επειδή γάρ άπόνοια αυτήν επήρε κα\ 
φλεγμάναι παρεσκεύασε, φάρμακον έπέθηκε καταστέλ-
λον αυτής τδ φύσημα κα\ καθαιρούν τδ οίδημα. Ποίον δέ 
φάρμακον; Τδν θάνατον έπιτειχίσας αντή. Ata τούτο 
ουχί Ονητδν τδ σώμα μόνον είργάσατο, άλλά κα\ σήπε-
σθαι παρεσκεύασε κα\ φύρεσθαι, κα\ πηγάς βρύειν σκω-
λήκων, καΛ είς ίχώρα καταλύε ιν και δυσοιδίας πληρού-
σθαι, θεμέλια ταπεινοφροσύνης προαποτιθέμενος, καί 
ουδέποτε ουδέ τδν σφόδρα άπονενοημένον άφιε\ς μέγα 
φρονείν. Τί γάρ δυσωδέστερον ανθρωπίνου σώματος; τί 
δέ εύτελέστερον τελευτήσαντος; 

δ\ Άλλά μή στυγνάσης, αγαπητέ, άλλά κάνταύθα 
σκόπει τού Θεού τήν κηδεμονίαν. Ούτε γάρ ό τελευτήσας 
αισθάνεται τών γινομένων, ίνα άλγή, δ τε ζών έν άλλο-
τρίω σώματι παιδεύεται φιλοσοφείν. Κάν γάρ μυριάκις 
τήν δφρύν ανάσπαση κσΛ μέγα κομπάση, είς τάφον άπ-
ελθών, κα\ δυσωδίας προσπιπτούσης αίσθανόμένος, και 
τής εύτελείας ημών άναμνησθείς, καταστέλλεται και 
συμπίπτει, κα\ πρδς αύτδν καταβαίνει τδν αδην. ΚαΙ 
Ινα μάθης, οτι τούτο διά τοΰτο γέγονεν, ούκ άτιμάζοντος 
αυτού τήν φύσιν τήν ήμετέραν, άλλά τήν άπόνοιαν τής 
διανοίας χαλινοΰντος, καί διατηρούντος έν δ*.ηνεκεί τα­
πεινοφροσύνη τδν άνθρωπον, επειδή έξ αρχής αύτώ 
τδ αμάρτημα εντεύθεν γέγονεν άκουσον τί φησιν ό 
προφήτης Ήσαίας· Όπως έζέπεσεν έζ ουρανού ό 
εωσφόρος ό πρωΧ άνατέΛΛων ού περ\ εωσφόρου 
λέγων ούοέ γάρ εξέπεσε ποτε ό εωσφόρος, άλλ' έμ-
πέπηγε θεμελιωθείς άπαξ έν τψ ούρανώ, και τδν οί-
κεϊον δρόμον διατηρεί. Τί ούν έστιν δ φησιν δ προ­
φήτης, ΙΙώς έζέπεσεν έκ τον ουρανού ό εωσφόρος ό 
πριοϊ άνατέΛΛων; 11ερ\ βαρβάρου τινδς λέγει βασι­
λέως· έωσφόρον δέ αύτδν καλεί διά τήν περιφάνειαν, 
6ιά τδ διάδημα, διά τήν πορφυρίδα, διά τήν λαμπρότητα 
τών δορυφόρων, διά τήν αίγλη ν τήν άπδ τών Οπλων, διά 
τδν λάμποντα χρυσδν, διά τά δόρατα τά ήκονημένα καί 
άποστίλβοντα, διά τήν άλλην άπασαν φαντασίαν, διά τδ 
άγειν άπαντα κα\ φέρειν. "Οτι γάρ ού περί εωσφόρου 
φησ\ν, άλλά μεταφορικώς κέχρηται τώ ονόματι είπών, 
Πώς έζέπεσεν έκ τον ουρανού ό εωσφόρος ό πρωϊ 
άνατέΛΛων; προϊών λέγει, Σύ δέ είπας έν τή καρδία 
που, ΕΙς τόν ονρανόν άναδήσομίΐι, επάνω τών 
άστρων τοϋ ουρανού θι\σω τόν θρόνον μου, και έσο-
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μαι δμοιος τφ Ύψίστφ. "Οτι δέ αστήρ ούτε διάνοιαν 
ξχει ούτε νούν ούτε (δήματα, παντί που δηλόν έστιν άλλά 
περ\ βασιλέως λέγει βλάσφημου τινδς κα\ αλαζόνος κα\ 
μεγαληγόρου, κα\ τοιαύτα κομπάζοντος. Τίς δέ ό βασι­
λεύς; Δυνατδν κα\ ήμίν είπείν, άλλ' ίνα [377] μή πάντα 
παρ" ημών μανθάνητε, άλλά κα\ αύτο\ φροντίζοντες κα\ 
άγρυπνουντες ερευνάτε τής θείας Γραφής τούς θησαυ­
ρούς, επέλθετε τδ χωρίον τού προφήτου, κα\ είσεσθε, τίς 
τε ό βασιλεύς, κα\ ποίου έθνους, κα\ πότε γενόμενος· 
Αίδου γάρ, φησ\, σοφφ άφορμήν, καί σοφώτερος 
έσται. Επειδή τοίνυν ούτος δ βασιλεύς λαμπρδς ών κα\ 
περιφανής, καί πολλήν έχων πλούτου περιουσίαν, κα\ 
τήν οίκουμένην άπασαν έπελθών, και τήν βασιλείαν έκ-
τείνας τήν εαυτού, άθρόον άνηρπάσθη και άπέθανεν εί-
δως τών ανθρώπων τήν μεταβολήν ό προφήτης, Πώς έζ­
έπεσεν, ειπεν, έκ τοϋ ουρανού ό εωσφόρος ό πμύ 
άνατέΛΛων, ό σείων βασιλείς, ό θεις τήν οίκουμένην 
δλην έρημον; κα\ πρδς αύτδν άποτεινόμενος κα\ κωμ­
ωδών αύτδν, φησί* Σύ δέ εΊπας, ΕΙς τόν ούρανόν άνα-
6ι\σοραι, επάνω τών άστρων τοϋ ουρανού θήσομαι 
τόν θρι'νον μου, καϊ έσομαι όμοιος τφ *Τψίστφ·% 

νύν δέ εις (}δι\ν κατιιδι\σν(, ϋποκάτω σου στρώσονσι 
σήψιν καϊ τό κάΛυμμά σου σκώΛηζ. Όράς πώς, 
δπερ έφην, διά τούτο τοιαύτην λήξιν έχειν ημών τδ σώ­
μα παρεσκεύασεν, ίνα φάρμακον άπονοίας ή ; Ίδών γούν 
αύτδν άπονενοημένον, άπδ τών μετά τήν τελευτήν αύτδν 
παιδεύει, τών σκωλήκων άναμιμνήσκων, τής δυσωδίας, 
τοΰ ίχώρος, ίνα έκεϊνο λογισάμενος, καθυφή τής άπο-
νοίας, μή τά παρόντα σκοπών καί φυσώμένος, άλλ' είς 
οίον άπαντήσεται τέλος, οίαν δέξεται μεταβολήν. Δια δή 
τούτο παθητδν τδ σώμα έλάχομεν, και μετά τήν τελευ-
τήν ούτω δυσώδες. Εί γάρ, τής φύσεως τοιαύτης ούσης, 
πολλο\ τών άνοήτων είς τούτο άπονοίας έξώκειλαν, ώς 
Ισοθεΐαν φάνταζεσθαι κα\ τδν ούρανδν σκοπεϊν εί μή 
τούτω κατείχοντο τφ χαλινψ, πού ούκ άν εξερράγησαν 
παρανομίας; Ούχ ούτος δέ μόνον βασιλεύς, άλλά καί έτε­
ρος ευρίσκεται τούτο αύτδ φανταζόμενος* δν γούν δ Ιε­
ζεκιήλ κωμωδών έλεγε προφήτης έτερος* Σύ δέ εΊπας, 
θεός ε ι μι καϊ ούκ άνθρωπος, κάτοικων έν τή καρδία 
της γης' μή έν τζ\ γειρϊ τών άποκτενούντων σε 
έρείς* δτι θεός είμι καϊ ούκ άνθρωπος; Όρας οτι κα%· 
ούτος ήνίξατο, οτι ό θάνατος διά τούτο έπεισήλθεν, ίνι 
τήν άπόνοιαν καταστείλη, ίνα τήν πονηρά ν έκείνην !ν· 
νοιαν, ήν έξ αρχής ένέσπειρε τψ πρωτοπλάστω ό διάβο­
λος, πρό^ιζον ανάσπαση; Και γάρ είδωλολατρεία εν­
τεύθεν γέγονεν, ό κολοφών τών κακών τών ανθρώπων, 
τών πολλών · είς άπόνοιαν αίρομένων κα\ ίσοθεΐας επι­
θυμούντων. "Απαντες γοΰν οί παρά τοϊς "Ελλησι θεοι ύπδ 
τών ανθρώπων άνεπλάσθησαν* άπερ ίνα μή γένηται, 
τδν θάνατον έπετείχισεν ό βεδς, έλεγχων τήν άσθέ ειαν 
τής φύσεως. Διά δή τοΰτο ό μονογενής Υίδς τον θεοί 
τήν άπόνοιαν καταστέλλων, τοιαύτα τής είσόδου τά προ­
οίμια κατεσκεύασε παθεϊν, καί καλύβην χαί πενίαν καί 
μητέρα πτωχήν, διά τών έργων πείθων απαντάς κατα-
πατειν τδν άνθρώπινον τύφον καί παραγενόμενος, 
πρώτον βαρβάρους καλεϊ. Τίνος ένεκεν καί διά τί; 
Επειδή κακώς τδ τών ανθρώπων διέκειτο γένος (πάλιν 
γάρ τδν αύτδν άναλήψομαι λόγον), χα\ πάντες άπεγνώ-
κεισαν τής σωτηρίας, τήν άκρόπολιν τοΰ διαβόλου χαί 
τά ισχυρότατα αύτοΰ δπλα μεταιίθησι πρώτα, ίνα τών 

8 Rccliui loges τών κακών τών ανθρωπίνων, πολλών. 
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sisse, ipsumque boniiircm de se desperantcm , me-
dicum vero, qui datus ipsi fuerat ad ulcera curanda, 
accu<a(oretn ninlum, legem dico, eflcciom esse 
crimina augentcm , cl bominem majori \m\rx obno-
xitiiu facientem , el morbi tyrannidem malorumque 
exsuperanliam considerassci; quc ucmiiiem alium 
postularent, qnain enm qui nos ab inhio condidcrai: 
vide quid facial : tialura nostra induitur tnfirmala et 
dcvicla, u l per illam pugnaret el certarel, atque ab 
ipso liniine el cxordio arroganiias iialiiram radi-
ciius evcliil, qurc malorum omiiiuin causa fucral : 
nam ha-c diabolum , ctim dia!>oius non essct, dia-
bolum cflccil, ul declaral Pautus dicens : Non nto-
ptiytum , ne in ntpcrbiam elatus , I M judkium wcidat 
iiuboli(\. Tim. 3 . 6 ) . Iloc Adamum cx paradiso 
cjecit : qnia enhn a i i d i v i t , Eritis sicut dit (Gen. 3. 5); 
bac spc deccplus, arbori manum admovii, legein cal-
cavil, cl pr&cepttim ir.uisgrcssus esl. Ideo eliam Dcas 
congrueiitein vulneri apparavit medicinam. Sicutenim 
iu corporibas contraria Gonlrariis niedclain afleruiil, 
i i l aiunl inedici, ct quod frigidius esl calore fovc-
nius, quodque cxsiccatum lnimido temperamus : sic 
ctiam Deus iu animnc passionibus fecit. Quia cniin 
arroganlia ipsam efferebal el inflabal, pliarmactim 
apposuii quod flalum coulraherel el lumorem au-
lerrcl. Qnodvero pbarmacuin ? Muriem qnasi murum 
ipsi opponcns. Ideo non lanluin morlale fccil cor-
pus, std eliaiu ut corriunpcrclur cflecit, ut misce-
rclur, i i l vermimn fontes emitieret, atque in sa-
niiMii dissolveretur, loelorcque implcrclur; Iiumili-
t a l t s riiiidamonta poncns nec umqtiam vel adtnodum 
arrognntein sinens allum de se sapcre. Quid enim 
fueiidius bumauo cadavcre? quid vilius mor-
tuo ? 

4. Si-d nc agre fcras, dilccte; venun bic quoque 
Dci p r o Y i d o n l i a i u pcrpende. Neque cniin is qui mor-
IIIIJS csl in borum sensum vcn i l : qui autem vivit 
iu alieuo corpore» philosophari discil. Quantumvis 
ciiiin supercilium aitollal ac sesc eiTcrat, ad sepul-
crum, veniens et foelorem scntiens, concidit, alque 
ad tpsum infernutn descendil. £ t ul discas boc idco 
i l a faclum esse, ipso nniuram nosirom non desjd-
cicnlc, scd animi arrogantiam frenante, homiucinqiie 
ιιι pcrpelua buniililale delinente, quoniam ab inilio 
itidc peccatum vcneral: audi qtiid dical Isaias pro-
p l i e l a : Quomodo cecidii de cwto lucifer, qui mane 
criebalur (hai. 14. \t )? non de lucifero loquens; 
iiumqtiaiii enim lucifer cecidil; scd in caelo fundalus 
iuiixusque esl, suumque scrvat cursuin. Quid ergo 
sibi vullpropbeta, ctim dtcil : Quomodo cecidit de ccch 
lucifer, qui mane oricbaiur ? Dc rege quodam barbaro 
loquiiur; lucifcrum aulciu vocal idum ob splendo-
rem, ob diadema, ob purpuram, ob sa:ellitum fulgo-
rein, ob artna niienlia ct a u r u m splcixiesccus, ub 
lauccas aculas el fulgorcin cimltcnlcs ct ob omncin 
aliuiu f a s l u m , quoiltpic c u n c t a diripial cl populclur. 
^uoil cuiin non dc lucifcio bxpialur, sed mcla-
plh-nce loijuatur, boc palam cst, cuni ciiiui d i x i s -
sei f Quomodu cccidit dc aulo ludfcr, qui mane orie-
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batuff sic pergil: 7» aulem dixi&ti in cordc luo, Ιή 
Cielum ascendam, tnpra sullas c<cti ponam thronum 
mesm,ettimiligero All\tsimo(hai. v. 13). Quodattleiii 
sleila nec cogitalionem ncc mentem babcat, nequo 
•erba proferal, nemini U O Q noium est: scd de rege 
ail q u o d a m blaspbemo, arro^anlia ei jactanlia p l e n o , 
qoi ciim fastu loquilur. Quis aulem ille rcx esi ? 
Hoc possumus dicere: vcnim ut non omnia a iiobis 
discalis, sed vos ipsi eliam mediianles ei v i ^ l a r t i e A 
divinae Scripturae ihesauros scruiemini, locnm pro-
pbelac adite, el sciclis quis sit rex, cejus populr, el 
quandonam fueril : nam ail ille, Da tapienti occano* 
nem,et sapientior eril (Prov. 9.9). Cum Igitur liic rex; 
q u i splendidus fueralel illuslris et immensis instru^ 
clus diviti is, et orbem tolum i n T a s e r a t , et regnum 
extenderat suum, repenie raptus morluusque esset, 
quod scivit propbeta rerum humanarum volabilita-
tcm, dixlt, Quomodo cecidit de ccelo Lucifer, qni mane 
oriebatur? qui reges conculit, qui toltim orbetn deser-
tum reddil? illumqtte alloqucns et traducens, a i t : TH 
antem dixisti, In ealum ascendam, supra elellas eccli 
ponam thronum mewn, el similh ero AUissimo. Nuuc 
tmtm in infernum de$cende$9 sub te sternent putredinem. 
et operimentum luum vermis. Viden* quomodo, ul dixi, 
ideo lalem sorlem corpus nostrnm habere consiimir, 
ut arrogaiuia? pbarmacum essei?Videns igitnr i l l u m 
arrogantia pleuum, ab Hs qua». posl morlern acchinnt 
iilum crudit, vermes memorans, foelorcin, satiiem y 

ut hxc cogiians arroganliam demiunt, non prarecn-
lia considerans ct inflalus, sed perpendens qut sibi ffnis 
instet, quam susccpturus sit mutationem. Ideoquo 
passibilecorpus sortili sumus, et poslmorlemiia f o e i H 
dnm. Si enim, cuni talisslt natura, rnsensati nmlti in 
taniam arroganliam devcnernnr, ut sc Dco xqualee 
imaginnrenlnr, ct ad ca*lum scopum intendcrenl; nisi 
bocretinerenturfrcno, quonam iniqnilalis nonertunpe-
renl? Neque bic t a n t u m rcx, sed ei alius invcniiur 
idipsum sibi fingens, qucm alius propliela Ezocliiet 
sic traducit : Tu autem dixisti, Deus sum, non liomo^ 
habitam in corde terrw: an in manu te confodieuiium 
dices, Deus sum9 non homo (Ezech. 28. 2) ? Vidcit' 
quomodo hic etiamsubindicavit, mertem ideo ingrcs-
sam csse, ularrogantiam comprimcret ut maiam i l l a m 
cogitationem, q u a m ab initio in primo parcnte insfr 
ruil diabolus, radicitus evellcret ? Etcnim tdololalm 
quoquc hiiic orlum babuit, qu;e bumanorum tnalo-
rum colophon cst, quod mulli in arrogaiuiam claii^ 
a B q u a l i l a t e m cum Deo concupierint. Omncs cnitn 
qui a p u d Grircos dii sunt, ab houiinibus coniicli 
fucre: quod ne evenirct, morlem opposuil Dens, quae 
iuiinnilalem n a t u r x comprobant.ldeoiMiigeflilusFiliits 
Dei, arroganliam dcprimcns lalia ingrcssus prooemia 
a p p a r a v i i ut paierelur liigtirium, paupeiiatcm, ina-
trem inopem : per opcra omnibus .stiadens ul c «lcn-
rcnt limnanum fasliim : ct cum advcnisset, priino 
barbaros v o c a t . Cur cl q u a d e cansa? Quia m a l c aflfe-
ciuin eral Immanum genus (rursus ciiim eumdcm rc-
iinnain scinioueni), el omnes d c salutc dcsporahanl. 
Piimu diaboliacropolim ct sorlissiiua rjuiarniu iran^ 
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tert, ut iliorpm nemo desperaret. Alioquin eiiain 
ut Judaei pudore afftriantur, id fli, qttod ipsi accedcrc 
dubiiarenl; bfvero longam percgrinaiionem suscepe-
ratil, nt illum videront et adorarent: et circiimcon-
tes dicunl, Vbi est qui natus est Rex Judccorum 
(J /«fiA.2.2) ' 

5. Cur Chrhlu* primo α magis barbaris annunlietur. 
Stella quce magis apparuit, qnid etsel. Cur Paulus Timo* 
Utcum circumciderit. — Ο rea mirabilcs el inex&pccla-
ΐα·! perbarbaram vocem priniain unigenilusFilius Dei 
iu Juda?a pra?dicalur,ubi propbeke, patriarcba?, ei jusii 
cllex, arca, teslanienlcim,teiiipluro tsacrificiuin, cnl-
tiis: c t i l l i quideinqtii i i ihisinnulriii eraiil, abaibaris 
edocli erudiunlur : qiri rero uullum eorum vel cogi-
larunt quidem, docloreshacc medilantitim cfficiuntur. 
Ideo traducens illos propheta David dteebal : Quare 
fremuerunt gentes, etpopuli meditati sunt inania (Psal, 
2.1) ? Quomodo enim vana roente bxc traclayeniht, 
qui eum, qui a propbctis aniiuutiatus c ra i , non re-
cepcrunl ? A l ila non magi; scd i l l i , relicia palria el 
domo et amicis el cognatis, ac longa susccpta pere-
grinationc, in pcricula se conjccerunl. Nain in regiam 
urbeiu vcnicntes inlerrogabani ubi rex nalus essei; 
H O H regis tuiiG regnanlis iram , non plebis insuhum 
guspicanlee, non urbis insidias. Quia euim pradica-
tionem susceperaut, elpbilosophi cl mariyres vhcn-
tes stalim fiunt, mortcm non limenles, pericula 
de>picien(cs, prscscnlcm vitam sperncnles, ctim iidn-
cia prxdicanlos eaqux didiccrani» in media uibe, in 
mcdio populo naium annuntianlcs. Idco namquu slclla 
occullatur, ul duclure non compareiuc, a Jud&is edi-
ecere cogereniur; inio potius discendo doccreui illos; 
iocura enim solum qiuerunt; quod aulcm naius essel, 
prius didicorant. Sed vide Dci sapiculiatn, qaomodo 
il!os vocaverii. Non proj lutam misit, non cnim ad-
inisjssenl; non apuslolum , non cniin aitcndissenl; 
uon scripluras, nou enim sciebanl: sed a rcbus ipsis 
familiaribiift, in qucis inmilriti erani, illos ab crrore 
abducil. Quia enim magi erani, el circa sidlasars 
ipsorum vcrsabaliir, slelli apparet, ipsos a flnibtia 
Miis ahslraliens; slclla uon una cx iis quas videiuus, 
hod divtna quaidam ct invisibilis virlus in etelhc spe-
ciom transformala : trabii aulem illos slella , ul ab-
diual illos deincops a stcllarom spcculaiionc, cf 
nsirtd«»giie lyrannidem solvat. Sic ei Paulus fc< U , 
Doiuiuuin suum iuiiians; iiam a i l , ImUaioret mei 
estote, sicul et ego Chrisii ( 1 . Cor. 4. (J). Sicut ciiim 
Ihuuinus ejus magos vocaus, steWx spccicm misii, ui 
reui consuclam agnoscenlcs, facilc obscquereulur, cl 
veitienles slellarum Dominuin vidercnt, ct relicia 
illa serviluie , se buic domiuio subdertiil : M C cl ille 
circuiiicisionuin sublalurus, cum circiimci.^i<mc T i -
moibeum misit. Quia cnim Judaei iilmu exccpluri 
eraui, ipse vero (ilius erat Jud.iiai lidelis , patris an-
lem gcmilis, idcoque pracpuliatus, circuiueidil eum, 
piscaloium morc agons : hi euim quoque liamuni uu-
duui ιιοιι iiijiciunl in mrre scd carue ipsum circuin-
d.iiii. Sii ergo mare Synagoga 9 Judxi vero piscbs v 

hamus Timoibeiis, circuracisio caio liamuni ciicum 
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dans, piKator autem Paulus : hamum ergo jaeit in 
mare, scd non nudum; Timotbcuin, cum ctrcumci-
sioue, el non prxpuiiatum. Si enim pnrptuiatum 
misissol, pisces aurngissenl, hamuin videntcs nudum: 
idco illum munil circumcisionc, ul rem consueum 
videntes, accurrcrent ad prxdam, el ne ille acce-
denies pra mclu fugarct; sed pcr circumcisionem illi 
atirahercnlor, et docli inac verbo relinerenlur : u( 
etiam facium est. Ingressus eiiiui et circumcisus, 
circuirKisionein eolvit. Hi sunt enim oeconomiic mo-
d i : priino illa sesc ailempcrat, ei lunc trabii. Sicct 
Cbrislus fecil barbaros vocans. Nam ut honiues 
vorana bominem indoit ct sccundum speciem el se-
cundmn naturam : sic magos vooans, invisibilem vir-
lulem iu stellae specicm iuuiavit. Quod eniin non stella 
esseivxaliarum atellarum numero, ex cursu disce. 
Non enim ab orienle ad occidenteiu currcbai, sed ab 
sepienirione ad mcridiem; iia enim Palaeslina erga 
Persidcm sila es i : ei apparct illa non noctu, sed io-
terdiu, quod slella non faci l : ideoque et apparei et 
occullalur, quodeiiam slolke ηοιι fuerit: aibsconditur 
cum Jcrosolymam se comulerunl, et apparet post-
qtiam a rege discesaeranl. Uudc palam est intelligen-
tcrn Tuisse virtnicm, quae ad jussa coni|)lciida otrniia 
observarcl. Ncque rero indc Solum id palarn esl; sed 
eliam quod, cum duxissei ad praisope, ηοιι ex alio 
Obtendiuir eis, scd infra descendens slclerit, ubi erat 
puer, supra ejus capui9 ιιι ila dicam : si enim siclla 
fuisset, non locum (am angiislum el circumscripliim 
osiendisscl. Scitis cnit» probe quod ob nimiam alii-
Uidiuem nc urbis quidcni locum assiguareslolla possii, 
ncqueclare potestad pcrpcndiculum dirtgi, lam al(e 
pobila. l l l a vero parvtun locum cl prxsepe monslra-
vi t , prope capul posila; et cum ostendisset, staiim 
abscessil: id quod slella? non crat. 

6. Quod si magi dicant, Vidimusstcllam ejut (Malth. 
2. 2 ) , ex arle sua loquenles id dicuni, postea lamcn 
illtic dedncli, ab errore liberaii sunt. Quod enim sla-
tiin alquc slcllam viderunt ab crroro libcrati s inl , 
palam est ex eo quod adoravcriul puerum : si eiiiin 
vulgarcm aliquam stellani ossc pulavisseul, non ad-
orassciit. Quid enim spcrabant a piierulo cxtranci, 
advcna? ct barbari? undc sciic po imi i t ipsum csse 
vicluruin, cl donoruni viccin rclatumm , cum tanio 
spaiio distarcnl? quomodo poriculuiii pra?scns noii 
piwcaveriiil 1 qiiciiuodo non cogiiaveriiit periculuin 
esse nc ipse cx bac viia abripen*iur, nevc is qni 
rcgiiabat illum occiderct? qtmd laudcm rcgis sr-
gnuin videbaul? qii;c alria? qtios salclliies? quos 
scutatos? qucni faiuulatum? quog clypcos aurcos? 
quasaulas?quem euutichoruin gregcm? Nibil liorum, 
sed coniraria omuia . praesepe, tnguriuni, divcrso-
rinm, malrcm inopotn, paupcrlalcm niagnam, paanos. 
Cuinaiu igimr offi rebanl auniiii f ihus ei myrrbain! 
annon maiiifcslnm esl ipsos jam fidci alis inslriiclos 
fuisse? El rnulta cst donornm excellcnlia, qu« prx-
dicalionis eliam speciem rcferal. Non cnim rcjicicnda 
illa opinio est, qti» per vulgum spargiUir.qtmd perChiM 
Doum conGlercniur, per auruni regcm, clpalicniem 
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άλλων μηδε\ς άπογινώσκη. "Αλλως δέ κ**ι εις αίσχύνην 
Ιουδαίων τούτο γίνεται, δτι εκείνοι μεν έστασίαζον 

f έδίσταζον] προσελθείν, ούτοι δέ καί μακράν άποδημίαν 
έστείλαντο, ώστε αύτδν ίδείν καί προσκυνήσαι, κα\ [378] 
περιιδντες λέγουσι· Που έσττν ό τεχθέίς βασιΛεύς 
τών Ιουδαίων; 

ε'. "Ο θαυμαστών καί παραδόξων πραγμάτων * παρά 
βαρβαρικής πρώτης φωνής ό μονογενής Υίδς τού θεού 
έν Ιουδαία κηρύττεται, Ινθα προφήται χαί πατριάρχαι 
χαϊ δίκαιοι καί νόμος καί κιβωτδς καί διαθήκη καί ναδς 
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ούκ άκρόβυστον * εί γάρ άκρόβυστον έπεμψεν, έφυγον άν 
οί ίχθύες, γυμνδν τδ άγκιστρον θεασάμενοι* διά τούτο 
αύτδ περιστέλλει τή περιτομή, ίνα τδ σύνηθες έπιγνόντες, 
δράμωσιν έπ\ τήν θ ήραν, και ρ ή σοβήση τήνάγραν δρα-
μόντων έπ\ τήν θ ήραν · δπως έλκυσθώσι μέν διά περι­
τομή: , κατασχεθώσι δέ τψ λόγο* τής διδασκαλίας· δ 
δή κα\ γέγονεν. Είσελθών γάρ χαΧ περιτομήν Ιχων, 
κατέλυσε τήν περιτομήν. Τοιαύτα γάρ τά τής οικονο­
μίας · συγκαταβαίνει πρότερον, κσΛ τοτε ανασπά. Ούτω 
κα\ ό Χριστδς έποίησε βαρβάρους καλών. Όσπερ γάρ 

κα\ θυσίαι κα\ λατρεϊαι· κα\ οί μεν τούτοις έντραφέντες * ανθρώπους καλών, άνθρωπον [άνθρώπου?] περιέθηχεν 
ουδέ παρά βαρβάρων μαθόντες παιδεύονται * οί δέ μη ­
δενός μηδέποτε τοιούτου άκούσαντες διδάσκαλοι τών 
ταύτα μελέτησάντων γίνονται. Διά δή τούτο κωμωδών 
αυτούς ό προφήτης Δαυΐδ έλεγεν * Ivatl έφρύαζαν 
έθνη, χαϊ Λαοί έμεΛέτχχσαν κενά; Πώς γάρ ού κενά 
έμελέτησαν μή δεξάμενοι τδν προφητευθέντα; Άλλ* 
ούχ οί μάγοι, άλλά πατρίδα καταλιπόντες κα\ οίκίαν και 
φίλους και συγγενείς, καί μακράν άποδημίαν έστεί­
λαντο, κα\ είς κίνδυνον εαυτούς έ^όιψαν. Είς γάρ βασι-
λευομένην πόλιν έλθόντες ήρώτων, πού ό βασιλεύς 
έτέχθη; ού τού βασιλεύοντος τότε τδν θυμδν ύπειδόμε-
νοι , ου τού δήμου τήν έπανάστασιν, ού της πόλεως τάς 
επίβουλος. Επειδή γάρ έδέξαντο τδ κήρυγμα, κα\ φι­
λόσοφοι χα\ μάρτυρες ζώντες άθρόον γίνονται, κατατολ-
μώντες θανάτου, καταφρονούντες κινδύνων, ύπερορώντες 
τής παρούσης ζωής, έν πα0,όησία άνακηρύττοντες δπερ 
Εμαθον, έν μέσω δήμω και μέση πόλε ι τδν τεχθέντα 
όναγορεύοντες. Διά γάρ τούτο κα\ ό αστήρ κρύπτεται, 
Ινα άπολέσαντες τδν χειραγωγούντα άναγκασθώσι παρά 
Ιουδαίων μανθάνειν, μάλλον δέ έν τψ μανθάνειν δι­
δάσκειν εκείνους · τδν γάρ τόπον ζητούσι μόνον, δτι δέ 
έτέχθη , προλαβόντες ήδεσαν. Άλλ* δρα θεού σοφία ν, 
πώς* αυτούς έκάλεσεν. Ού προφήτη ν έπεμψεν, ού γάρ 
&ν ήνέσχοντο· ούκ άπόστολον , ού γάρ προσεϊχον ού 
γραφάς , ού γάρ ήδεσαν* άλλ* άπδ τών οικείων καί 
συντρόφων πραγμάτων άνιμάται τής πλάνης αυτούς. 
Επειδή γάρ μάγοι ήσαν, καί περ\ αστέρας αύτοϊς ή 

τέχνη, αστήρ αύτοϊς φαίνεται, έλκων αυτούς άπδ τής υπερ­
ωρίας, αστήρ ούχ είς τών δρωμένων, άλλά θεία τις χα\ 
Αόρατος δύναμις είς δψιν αστέρος σχηματισθείσα ' έλκει 
δέ αυτούς αστήρ, ίνα άπαλλάξη τού περ\ αστέρας λοιπδν 
ήσχολήσθαι, καί τήν τής αστρονομίας κατάλυση τυ­
ραννίδα. Ούτω κα\ ό Παύλος έποίησε, τδν Δεσπότην 
τδν εαυτού μιμούμενος* Μιμηταϊ γάρ μον γίνεσΟε, 
φησ\, καθώς χάγω Χρίστου. Καθάπερ γάρ ό Δεσπότης 
αυτού μάγους καλών αστέρος έπεμψεν δψιν, ίνα τδ σύν­
ηθες έπιγνόντες ευκόλως ύπακούσωσι, κα\ έλθό^τες τδν 
τών αστέρων ϊδωσι Δεσπότην, κα\ τής δουλείας άπαλλα-
γέντες εκείνης, ταύτη προσέλθωσι τή δεσποτεία* ούτω 
δή κα\ αύτδς μέλλων περιτομήν καθαιρεϊν, μετά περι-
τομής έπεμψε τδν Τιμόθεον. Επειδή γάρ Ιουδαίοι ήσαν 
οί μέλλοντες αύτδν δέχεσθαι, αύτδς δέ ήν γυναικδς Ιου­
δαίας πιστής υΐδς, πατρίς δέ "Ελληνο;, κα\ διά τούτο 
άκρόβυστος, περιέθηκε τήν περιτομήν, τά τών αλιέων 
εργαζόμενος * κα\ γάρ εκείνοι τδ άγκιστρον γυμνδν ούκ 
άφιάσιν είς τδ πέλαγος, άλλά κρέας αύτψ περιτιΟέντες. 
"Έστω τοίνυν ή συναγωγή πέλαγος, οι δέ Ιουδαίοι 
ί/θύες, τδ δέ άγκιστρον ό Τιμόθεος, ή δέ περιτομή τδ 
κρέας τδ τώ αγκίστρι·) περιτιθέμενον, ό δέ άλιεύς ό 
Παύλος* ρίπτει τοίνυν τδ άγκιστρον είς τήν θάλατταν , 
1379] άλλ' ού γυμνδν, τδν Τιμόθεον, μ;τά π; ριτομής, άλλ' 

έαυτψ κα\ δψιν κα\ φύσιν · ούτω καί μάγους καλών, τήν 
άόρατον δύναμιν είς αστέρος δψιν έσχημάτισεν. "Οτι 
γάρ ούκ αστήρ ήν είς τών πολλών δ αστήρ εκείνος, άπδ 
τοΰ δρόμου μάνθανε. Ού γάρ άπδ ανατολής είς δύσιν 
έτρεχεν, άλλ* άπδ άρκτου είς νότον * ούτω γάρ ή Πα­
λαιστίνη πρδς τήν Περσίδα κείται * κα\ φαίνεται ούκ έν 
νυκτί, άλλ' έν ήμερα, δπερ ούκ έστιν αστέρος * διά τοΰτο 
καί φαίνεται κα\ κρύπτεται, δπερ ουδέ αύτδ αστέρος · 
χα\ κρύπτεται, δτε έπέβησαν Ιεροσολύμων, κα\ φαίνεται 
δτε απηλλάγησαν τοΰ βασιλέως. "Οθεν δήλον δτι λογική 
τις ήν δύναμις πρδς τδ έπιταχθέν πάντα οίκονομοΰσα. 
Ούκ εντεύθεν δέ μόνον τούτο δήλον, άλλ' δτι και χειρ-
αγωγήσας πρδς τήν φάτνην, ούκ άνωθεν αύτοϊς δείκνυ-
τ α ι , άλλά κάτω κατελθών έστη , ού ή ν τδ παιδίον, 
επάνω υπέρ αυτής ώς είπείν τής κεφαλής· εί γάρ αστήρ 
ήν, ούκ άν τοιοΰτον έδειξε τόπον, στενδν και περιωρι-
σμένον. "Ιστέ γάρ δήπου σαφώς, δτι διά τήνύπερβολήν 
τοΰ ύψους ουδέ πόλεως τόπον χαρακτηρίσαι δύναιτ* άν 
αστήρ, ουδέ εύσημός έστιν αύτοΰ ή ευθεία ή κατά 
κάθετον άφιεμένη διά τήν ύπερβολήν τών ύψοιμάτων. 
Εκείνος δέ κα\ μικρδν χωρίον και φάτνην έδείκνυ, 
πλησίον τής κεφαλής γενόμενος, κα\ δείξας ευθέως άπ-
επήδησεν · δπερ ούκ ήν αστέρος. 

ζ'. Εί δέ οί μάγοι λέγουσι, Εϊδομεν αύτοΰ τδν 
αστέρα, άπδ τής οικείας τέχνης τέως φθεγγόμενοι, 
ύστερον μέντοι χειραγωγηθέντες απηλλάγησαν. "Οτι γάρ 
όμοΰ τε είδον τδν αστέρα κα\ τής πλάνης απηλλάγησαν, 
άφ' ού προσκυνοΰσι δήλον εί γάρ ένα τών πολλών ένό-
μιζον, ούκ άν προσεκύνησαν. Τί γάρ προσεδόκων παρά 
παιδίου κα\ ξένοι και έπήλυδες καί βάρβαροι; πόθεν δέ 
ήδεσαν δτι βιώσει κα\ αποδώσει τάς άμοιβάς αύτοϊς έκ 
τοσούτου διαστήματος σύσι; πώς δέ τδν παρόντα κίν­
δυνον ού προείλοντο [προείδοντο? ] ; πώς δέ ούκ iv^ 
ενόησαν οτι κα\ προεξαρπασθήναι είκδς τής παρούσης 
ζωής, τού τότε βασιλεύοντος αυτούς άναιρούντος; τί δέ 
και βασιλείας σύμβολον είδον; ποία προπύλαια; ποίους, 
δορυφόρους; ποίους ύπασπιιτας; ποίαν θεραπείαν; 
ποίας ασπίδας χρυσάς; ποία οχήματα; ποίον δροφον ι 
ποίας αύλάς ; ποίων ευνούχων άγέλην ; Ουδέν τούτων, 
άλλα τάναντία άπαντα, φάτνην και καλύβην κα\ κατά­
λυμα κα\ μητέρα πτωχήν καί πενίαν έπιτεταμένην κ*1 
σπάργανα. Τίνι τοίνυν προσέφερον τδν χρυσδν κα\ τδν 
λ'βανον κα\ τήν σμύρναν; ούκ εύδηλον οτι τή πίστε. 
ήδη ήσαν έπτερωμίνοι; ΚαΊ πολλή ή διαφορά τών 
δώρων, [κα\] κηρύγματος επέχουσα τάςιν. Ού γάνο 
απόβλητος ό λόγος, εί καί παρά πολλών είρηται, δτι δη 
κα\θεδν ώμολόγουν διά [38»)] τού λιβάνου, χαϊ βασιλέα 
διά τού χρυσού, και τδν πάσχοντα διά τής σμύρνης τδν 
τάφον ένδεικνύμενοι· ούτω γούν και ετάφη* κα\ ταύτα 
δι' ών έποίουν ούτοι προανεφώνουν. Ού τοίνυν αστρονομίες 
Ίσ/ΰς ήν τδ γΐ'δμενον, άλλ* οικονομίας θεού* ού γ^ρό 
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Αρετήν έλθών διδάξαι έποίει αστρονομία ν έπεισάγεσθαι, 
άλλά καΛ σφόδρα αυτήν καταλύει έν τω θέλειν καί τω μή 
θέλειν πάντα οριζόμενος είναι καί τάκαλά κα\τά μή καλά. 
Διά τούτο καί γέενναν ήπείλησε, κα\ βασιλείαν ήτοίμασε* 
ούκ άν δέ τοίς ανάγκη δεδεμένοις ούτε στεφάνους ηύτρέ· 
πισεν, ούτε κόλασιν ήπείλησε · τώ*; γάρ έν τή γνώμη 
γινομένων ταύτα έκάτερα* ούκ άν νόμους έθηκεν, ούκ 
άν παραινέσεις παρήνεσεν, ούκ άν τοσαύτα είργάσατο* 
εί ανάγκη τδ τών ανθρώπων γένος δεδεμένονήν* άλλ1 

επειδή ελεύθεροι καί προαιρέσεως έσμεν κύριοι, άπδ 
ραθυμίας γινόμενοι φαύλοι, άπδ τής σπουδής χρηστοί 
καί επιεικείς, τά σωτήρια φάρμακα καί πρδς τούτο 
άγοντα ήλθε κατασκευάζων, τψ φόβψ τής γεέννης καί 
τη τής βαπλειάς επαγγελία τούς πολλούς διορθούμένος, 
καί διά τών νόμων φιλοσοφείν παιδεύων. 

"Οτι γάρ ούτε γένεσίς έστιν, ούτε δρόμος αστέρων τά 
ανθρώπινα διοικώ ν, καί τών Γραφών χωρίς άπ' αυτών 
τών πραγμάτων δήλον. Εί γάρ ύπδ γένεσιν τά ανθρώπινα, 
τίνος ένεκεν μαστιγοίς τδν οίκέτην κεκλοφότα; τίνος 
ένεκεν μοιχευθείσαν τήν γυναίκα είς δικαστήρια έλ­
κεις; τίνος ένεκεν αίσχύνη τά πονηρά πράττων; εί 
γάρ ανάγκης έστί τδ αμάρτημα, τίνος ένεκεν ουδέ τά 
βήματα φέρεις όνειδιζόμενος, άλλ' άν τίς σε καλέση 
μοιχδν, ή πόρνον, ή άνδροφόνον, ύβριν τδ πράγμα 
καλείς; Εί γάρ μή τής σής γνώμης τά αμαρτήματα, 
ουδέ έγκλημα τδ γιγνόμενον, ουδέ ύβρις τδ λεγόμενον. 
Νύν δε καί δι' ών έτέροις δικάζεις, καί δι' ών τοίς 
όμαρτάνουσιν ού συγγινώσκεις-, καί δι* ών αύτδς αι­
σχύνη πράττων καί λανθάνειν σπουδάζεις, καί τούς 
ταύτα σοι προφέροντας ύβριστάς νομίζεις, [ κ α ί ] διά 
πάντων ομολογείς, δτι ούκ ανάγκη δέδεται τά ημέ­
τερα, άλλά ελευθερία, τετίμηται · τοίς γούν ανάγκη κατ-
εχομένοις καί συγγινώσκειν έπιστάμεθα. Ά ν γούν ύπδ 
δαίμονος τις κατεχόμενος ημάς πλήξη, καί τδν χιτώνα 
δ ι α ^ ή ξ η , ή πληγάς προστρίψηται, ού μόνον αύτδν ού 
κολάζομεν,ουδέ είς δικαστήρια έλκομεν, άλλά καί έλεού-
μεν καί συγγινώσκομεν. Τί δήποτε; "Οτι ούχ ή τής 
προαιρέσεως ελευθερία , άλλ1 ή τού δαίμονος ανάγκη 
ταύτα είργάσατο. "Αστε εί καί τά άλλα αμαρτήματα 
άπδ τής ανάγκης τής κατά τήν πεπρωμένην ήν, συν-
έγνωμεν ά ν επειδή δέ ίσμεν, δτι ούκ έσμέν ανάγκης, 
διά τούτο ού συγγινώσκομεν, ούτε δεσπόται οίκέταις , 
ούτε άνδρες γυναιξιν, ούτε γυναίκες άνδράσιν, ούτε 
πατέρες παισίν, ούτε διδάσκαλοι μαθηταίς, ούτε άρχον­
τες άρχομένοις, ούτε νομοθέται νομοθέτουμένοις , άλλά 
πικροί τών τετολμημένων έξετασταί καί τιμωροί γινό­
μεθα, καί δικαστήρια καταλαμβάνομεν, καί πληγάς έπ-
άγομεν, καί έπιτιμήσεσι χρώμεθα, καί πάντα πράττομεν 
δπως καί τδν οίκέτην άπαλλάΕωμεν κακίας καί τδν υίδν 
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πονηρίας. "Οθεν αύτοϊς καί παιδαγωγούς καθιστώμεν, 
καί είς διδασκάλους πέμποντες άπειλούμεν, και πληγάς 
έντείνομεν. Τίνος ένεκεν, είπε μοι, καί διά τ ί ; εί γαρ 
είμαρτο αύτψ γενέσθαι φαύλον, τίς χρεία τών βοηθη­
μάτων ; Ούκούν εύδηλον δτι ούκ ανάγκη δέδεται, άλλ* 
έν τή προαιρέσει τδ πάν κείται. [381] Διδ καί βοηθήματα 
προσάγομεν, καί τής ραθυμίας άπάγομεν, καί πρδς 
άρετήν χειραγωγούμεν. Τίνος δέ ένεκεν τήν θάλατταν 
πλέομεν, τήν γήν γεωργού μεν, καί πόλεις οικοδόμου· 
μεν, πολλήν τε σπουδήν ποιου μεν νοσοΰντες, καί χρή­
ματα δαπανώμεν, καί ιατρούς καλούμεν, καί φάρμακα 
κατασκευάζομεν, καί γαστρδς κατέχομεν, καί έπιθι)· 
μίαν κολάζομεν; Εί γάρ, ώς συ φής, είμαρται ζή<ται 
καί άποθανείν, περιττά τών χρημάτων τά άναλώματα, 
περιτταί τών ίατρ.7.ν αί είσοδοι, περιττή της τών νοσούν· 
των φιλοσοφίας ή ακρίβεια. Νύν δέ έξ ών άιιαντδς 
ποιούσι, δηλούσιν δτι ουδέν τούτων περιττόν άλλ* οίχε-
ται μέν τά τής ειμαρμένης, καί ούδεμιά ανάγκη τα 
ημέτερα άγεται, πάντα δέ ελευθερία προαιρέσεως τετί­
μηται. Τίς δε χρεία πόνων καί ίδρώτων τών υπέρ αρε­
τής ; εί γάρ είμαρται γενέσθαι καλδν, καί καθεύδων δ 
τοιούτος καί pέγχων έσται καλός · μάλλον δέ ουδέ καλδν 
τδν τοιούτον έστι καλείν, τδν ύπ* ανάγκης τούτο γπό-
μενον. Τίς χρεία πόνων καί ίδρώτων το>σούτων ; εί γαρ 
είμαρτο γενέσθαι κακδν, κάν μυρία τ&ς ταλαιπωρηθώ 
έσται κακός · μάλλον δέ ουδέ τδν τοιοΰτον έσται κακδν 
καλείν, τδν ύπδ ανάγκης ώθούμενον. "Ωσπερ γάρ ό δαι­
μόνων, κάν λοιδορήσηται (πάλιν γάρ τώ αύτώ κίχρημει 
παραδείγματι), ον προσερούμεν αύτδν ύβριστήν, ovtt 
λογιζόμεθα ύβριν τήν λοιδορίαν, άλλά τής ανάγκης είναι 
τού δαίμονος· ούτω καί τδν κακδν, εί ύπδ ειμαρμένης 
καί ανάγκης ωθείται, μή καλώμεν αύτδν κακδν, ώσπερ 
ουδέ τδν καλδν, καλόν. Ά ν γάρ τούτο ποιώ μεν, πάντα 
έσται σύγχυσις καί ταραχή καί πραγμάτων διαστροφή, 
καί ούτε αρετή έσται τι, ούτε κακία · ού τέχναι, ού νό­
μοι, ούκ άλλο τι τών τοιούτων ουδέν. Όρφς πού τείνει 
τού διαβόλου τδ δέλεαρ, καί τί τήν οίκουμένην έργάσε-
σθαι έβουλήθη, καί πρδς ποίον άπαντ$ τέλος; Ταύτ' OJV 
είδότες άπαντα καί τά τούτων πλείονα (ένήν γάρ κδΛ 
τούτων πλείονα είπείν, άλλά τοίς συνετωτέροις καί ταύτα 
αρκεί) , φεύγωμεν κακίαν, έλώμεθα άρετήν, ίνα προ­
ηγουμένως μέν καί * τδν θεδν ίλεων Ιχωμεν, έπειτα 6έ 
καί γεέννης άπαλλαγώμεν, καί τών αίωνίων άπολαν-
σωμεν αγαθών ών γένοιτο πάντας ημάς έπιτυχείν, χάριτι 
καί φιλανθρωπία τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, δι* 
ού καί μεθ' ού τώ Πατρί δόξα άμα τψ άγίψ Πνεύματι, 
νύν καί άεί, καί είς τούς αίώνας τών αιώνων· Αμήν. 

0 Καί ΓΟΓΙ. delcuduiQ. 
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per myi rb im, qnx scpiilluram ostendcrct (α); i u 
enim sepulius esi : el h;rc per ca qmi faciebanl i l l i , 
pruiitiiiiiabanl. Niui crgo aslronon.iae virlus oral id 
quod fiebat, sed Dei ceconomix : neque enini is , qui 
viriulein doclurus vencral ul a&tronomia ioducere-
lur eflecissel; sed illam adinodum climmal, cura de-
tcrminat iutra illud, velle el 11011 velle, bona et mala 
coutiiieri. Ideoqiie gebcnnani ininalus est, el regnuni 
prsparavil: non iis qui ex neceesilale agereni, vcl 
eoronag pracparavil, vcl suppliciuin minalus est; 
utrtimquc cnim ad ea quae in volunlaie sunt perlinel : 
non leges posuissel, non monita dedissel, ueque 
tanla fccissel, si necessilate geuus liureanum ligaium 
cssel: sed quia liberi sumusel liberiarbilriidomini, 
ab iguavia improbi eflicimur, et a ciira diligenltaque 
boni cl modcsli, salutaria pharmaca ad hoc ducenlia 
apparaturus illc venit, mctii gcbenna» cl refcid pro-
ntissione inuhos corrigcus ei por legcs pbilogophiam 
doccns. 

Contra gpnelhlialoginm. — Quia enim neqne gc*-
nelldialogia esi, neque aslroruin cursus bumana d i -
rigens, vcl sine Scripluraruui ope ab ipsis rebus pa-
lam esl. Si enim sub nalivilaiis (alo sunl res humaua?, 
cur Tcrberibus cacdis scrvum qui furalus esl? cur ad-
ullcrani uxoreni ad iribunalia irabig ? cur te pudei 
cum niala perpetrasli? Si cnim ex i^ecessitale pecca-
tum esl, curconlumeluu vcrba nonsuslines; sed cnm 
quis lc vocal aduhcniut, aul foriiicatorcu, aul lioiui-
cidam, id cuntumeliam esse dicU ? Si enim non ex 
aiiimo tuo peccaliim prodil, ncqun culpa csl id quod 
faclum esl, ueque conluutelia id quod diciiur. Nmic 
aulcm et cuin de cxleris judicas, cl cuni pcccaiuibus 
uou ignoscis,el ciun quando ntale feeisse le pudct 
e l lalere studes, el eos qui id libi objiciunt coutuiiie-
liosos esse pulas, el per oiunia Iwec conGleris, nosira 
ιιοιι necessitale alligari, sed libcrlale bonorari: iis 
enini qui nccessilate deliiieiilur ignosccre scimus. 
Si enim quis, a dxmone possessus, tio> percns-
ser i l , aut veslcin scidei i i , aul plagas iniulcr i l ; 
non modo ipsum non puniinus, nequc ad judiciiiin 
irahiintis, sed ctiam ejus miseremur ipsiquc ignosci-
iuus.Qiiare?Quia non libertas arbilrii, sed dxmoniaca 
necessilasideffecil. Quapropler, si alia quoque pcccata 
ex fati nccessilale essent, ipsis ctiam parceremus : 
quia vero scimus nos non iu necessiiale essc, ideo 
non parcimus, non domiui servis, ιιοιι viri iixoribiis, 
non uxorcs viris, non palres tiliis, ιιοιι doetorcs disci-
pnlis, non prmcipes subdilis, uon lcgislalorcs iis qui 

(«) Gomment. in MalUiaeum, l . 6 f col. 6i2, lin, U . Ic-
gilur : Hegem enim cogiwscetites euwt prMiiam nutmtam 
el preliosum sanctorwn, sibi aurmn reposilum obiulcruia. 
Divinuin autem el caUeste mtelligenies principiitm ejiis, / i -
bani obluleruni odorem... Humaiuun autcm ci temporulcm 
ejus vuelligenles sepuUuram, oblukrunl mgrriiatn. 

Icgcs accipianl; sed acesbi dtlicloruni exauiinatorcsel 
viitdices sumus: iribunalia aditnus, plagas infligimus, 
casiigalioitibus ntiimir, nihilque uon agimug ul ser-
vum a neqnilia ei iiliuin a maliiia cximarous. Qna-
proptor ipsis el paedagogos iusliluimus, el ad magi-
slros millenlcs miuas iiilenlamue , ei plagas iufligi-
mus. Cur, el qua dc causa, dic mibi? si euiin ipsi ex 
faio constituluni sit ul sit iinprobug, ad quid auxilia 
ipsi prajslenlur? Palam ergo egl euiQ uon uecceeiiale 
ligari, sed oinnia in arbitrio ejug sila essc. Quapro-
pierauxilia dainug, e4 ab igaavia illos abduciinus, 
alque ad virlulem ainplecicndam iuduciums. Cur au> 
tem iu mari navigamus, lerram coiimus, mbcs xdiu-
caimis, muitam adbibemus curant cuin iufirniainur^ 
pecunias inipendioius, medicoc» Tocamus, pbariiraca 
paramus, venirem nioderamur, et concupisceniiam ca-
siigamusTSi enim, ui ludicis, in falosiUimest el vivere 
cl mori, superfluac suiit pecuniaruin expen*&, supct-
ilui mcdicorum ingressus, superflu t est accurala pbi-
losopbia quam ioflrmi scrvanl. Nuncauiem per ea qu.« 
oimics faciunt, osleiiduut nihil borum esse supcrflmim; 
sed facessunt ea qiue ad fatum gpectanl, neque ulla 
ueceesiiale noslra regunlur, omnia auleni liberlate 
arbilrii honoranlur. Quae autein laborum el sudoriim 
pro virtule necessilas? si enim ex fato consiitulum 
est u l quis sil boniiB, sive dorraial sive stertai ille, 
bonuseri l : imo vero lalem hominem bonum vocare 
convenit, qui ex neceggitato lalis gi| . Quae t(»l labo-
rum elsudoruin necegsitag? gi enim fali neccssiias 
esl, ut quis malus sit , eliamei millies scse laboribits 
cxcrucict, inalus c r i t : iitio vero neqne btinc nialtim 
diccrc c*»iivenii, qui a necessitaie peilalur. Qucmad-
inodiun enim qui d;cnionium bal>et. si coiituimdia infe-
rat (eodem euim rursus uior exemplo), ηοιι illum dice-
irnis conlumeliosuin , neque putabiiuus couluineliam 
illam esse convicium, sed id ex iteccssilale danioiiiaca 
faciuiii : sic nec improbum, si a fato ct necessilale 
pellalur, improbum voccinus, ut nec bonuin stmiliter, 
boiuin». Nisi eniiH omnia sic coiisliluamus, crunt 
oinnia cunfusio, perturbaiio, reruni eversio; nec vir-
lus, nccmalitia erii;non arles, non lcgcs, nibil bujus-
ccmudi.Vidcir quo lendat esca diaboli, elquid orbcm 
lerrxeificerevelit, eladquera Utiem onmia addnccrc? 
Ilxc aulcui oinnia scienles el bis pluia (possem eiiim 
ii iul t i addere, sed prutleiitiuribus I K C C suiliciani), ne-
qiiiuam fugiamus, virlulem eligamus, ul impriinis 
Deuui propiliuiii liabeamus, deindcipie a geiieima l i -
bercmiir, atqtic sclemis fiuaniur bonis : qnx* utinani 
iiosonines cousequaiimr, gralia el ben gn.iale Doniini 
iiosui Jesu C b r i s l i , per quwii et cumqut1 I*a!ri gloria , 
una cnnt Spirilu sauclo, I I U I I C el scniper, ci in sxcula 
sxculoruui. Amcn. 
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HOMIUA I X . 

Hjm§4ttn, quod non oporteal nd circum vet ed tkemtr* 
muendere. El cum UH$ moiesiiam creauet, demde m 
cmvemu tequenti pott ittam Dommeam, cum con-
ce$*inei epitcopo cuidam, qui ex Galaua venerat (α), 
conchnandi fteultntem, Λ ip$e tacumet, atque in hoc 
qmoque iHo$ ofendinet, Aenc iiabuit komiliam in 
Meana tcelema, tn MM : Paler mciis usque modo 
operartur, et ego operor (Joim. 5. 17) (b). 
4. Cwf^nltitepoltomi «nt t le r tiierepaff, fretiucntio* 

rtt ad concionem vemmn,— Nuper ralde vos poptigi 
de tbealrieet-de equestrilH» ludis loquens : ideoque 
lxior et exeullo eecrnidem apostoKcam vocein dtcen-
lero : Et quis eti qui me kBfiftcet, m » q*i contristatur 
exme (2. Cor. 2.2) ? M«hem enim video fruclam 
ex bac Iristitia orientem. Nain et pharmaca, quae 
tricera sanftiit, prius •uinera mordettl, et Innc a sanie 
Jiberaul: ii» el sermo qtii audiiorem ptingit, iuitiam 
«orrectkmis facit. Sicul enitn in corporibus nosiris 
caro quae seniel emortua est, ηοιι sectionem, non 
|)Uarmaca, non cauteria scntit; ideoqne eliamsi innit-
inera adbibeantnr, non ad sauilalem redire potest, 
cum curalionts inilium el fnndameetum nmiseril; 
qux ?ero sentil et ferruni el igncin «l pbarmaca, ciio 
ad valeludinem redieril: sic et in animabus, quic in-
scosiles sunt, non facile muieiilur; qttse vero sctuiit 
ei pudorc aflici et eriibescere ac dolore premi in in-
crepalionibua, maxiinum nobis pnebonl argumentum, 
quod cilo a nequiti ι destilune sint. Proplrea bealtis 
Paulus, cuin bx*c ecirel, eos qui dolebant valde ap-
probubat, deque iilis talabalur; de iis vern qui non 
ita affccli eraiil, dcsperabat dicens: Qui nullo affeeti 
dolere $e Iradidetunl impudicitice f tn operalionem im-
mundilia oiiiHte, >" avantium {Ephes. 4.19). Qui enim 
dcdere nt-scit, quouiodo umqnam corrtgatur, nisi 
prius illud didiceril? Quoniam igitur boc a vobis 
reclc faclum esl, valde coididimus-pro caritaie vestra: 
st euim alloquiuin uuuin iia voe momordii, et in lan-
lam auxietniein vos coujacil, ut anuno deficerclis et 
lurbareinini; nianifcstum est quod socunda el lertia 
addiia, ab oumi morbo voe liberabil. E( ul dlsca-
tis mc ηοιι vobis adulanlem lia3c dicore, per ca qiuc 
iiupcr exbibuistis dictorum iioslromm veritalem lesii-
licati eslis. Etcnim qui sic increpali fueralis, ul do-
lerciis el ouimo defioeretis, praxima Doniinica (c) 

{(i) Erat lunc temporis Leoniius episcopus Galaiarum. 
Jrtv« aulem vigebal, quaudo episcopus peregriuus advenie-
^al, ei copiam djcendi fecere. 

[b) Nccessario le^nJa sunt ea qtiae circa hrnic titulum 
dixuuus in Moiiiio. Hulium Iribuit Montctalconius bis iu-
dicibus, credidiUiue adeo eos addilos esse aqnodamqni 
Ν. ίΐβςίοή* U&eri hcesisse videretur. Meo laten mnnquam 
cjusniodi latro barbarus lia?roat, a|>age ! Plerique eiiim 
iijdices barum undeciiu liomilianim ita sunl comifili. ut 
IIGC grauimaiica raiio conslct. id eliam cOiiveiiii in hunc 
indicei^. Breviler nunc coqlra luJos circenses el tbealra 
dispulai, quod copiasiiiu cl veliemeulius de re eadcin dixc-
ral in ultiuia ante haac boimlia, (jux4 li>gilur l . ϋ, col. 205. 
«t|(I. ΜΑΤΤΠ. 

(c) Ergo, inquit MatlhaBius, islam tdiimam hntuiliam liabuit 
luibbalo. Dumuiicain aiilem liic appellat trutum pascluilis. 
Ko die cpiscm.ms ex Galaiia liabuit coiuaonem. Kecle ergo 
cunlraMoiilralroniuni \i<lcor docuisseislam uliiuiam liomi-

|iara iioiidie Uuiuinica^cd sabbalo auu> ι a.̂ tlia cŝ c halniaiu. 

illam tnsequente, gplendidius nobis fheatram eihi-
Iraislfs, numerosiorem conYentum et majorem alacri-
talem; omuesque soapensi eratia, sicut hinindinum 
polti a nido pendeiiias, et ad lingnam noslrani inhia^ 
tes. Detnde quia rralri nosln», qui ex Galaiia vencral, 
qttem et propler tpsam Ecdesix legem peregrinos 
ita suscipere jttbcutem, ei propter renerandam ca-
Jntiem bonorabamits. locnin cessimus ut concionare-
Ι Η Γ , occkamanies recedebaiis, graTiier ferentes, quasi 
jain diu fame premeremint, ct linguam nostram ita 
eecantem exopiantes, fflam nempe incrcpautem, 
fHingentem, dolorem afierenlem, idipsum facicnlos ac 
ei pueruhis verberatus, inc repatus, ne sic quidetii a 
maire absisleret, sed ptorans seqiiereiur, veshmentis 
matrteab hxtre bscrens, et se trahens posl illam cimi 
tamentsiionibtis. Propterea exsitlto ei gestio pnc volu-
plale, bcalumque me esse prsrdico ititer (ot amatores 
«oncionaus, vos sic pendenles babens e liugua mea. 
lloc mihi radio solari dulcius cst t boc lucesnavius; 
boc viiaoerle esl, tam gratos bab<re auditores, qni ηοιι 
medo platidere, sed etiam corrigi volutit, qui inorcpaii 
non rosiliunt, sed ad increpantcm coufugiunt. ldoo el 
«go cum majori alacritate vos alloqnuiurus sum, ei 
nuper dictoriim reliquias redditurus hodie; incrcpa-
lione nuiicdimissa.nerursws iguavos incusandoslmli^-
stedamnum afleramus, dum totum colloquium ad eos 
arguendos insumemus. Eiiamsi cnim ntbila nobis di-
ccreiur, id quod lieri coiUigil salis esset ad eos qui 
erga bippodromnm fuerunl vi rabie ducuntiir, ab hac 
inlcnipestiva concupisceniia averlendos. Etenim c&-
dcs in bippodromo heri pairala (a)% tragoedia nrlieui 
lotam implevit, mulieraui cboro> circumailraxii, t'»' 
riim lainenlis muhis replevit, dum is <jui a curribiis 
ila miscrabililerconcistis et disceplus fuerai, pcrme-
diuti) populum gesiarctur. Uic ut i.ovi, qui poslridie 
nupliales lainpadas accensurus crat, cum apparad 
Ibalami essenl, et omnia ad ituptias concinnala, sitb 
Pracloris ordiuo, in sladio locuin babcns, cum infra 
currerel, insiaulibus aurigis cl mutuo conceriantilms 
medius interceplus, violcmam illam c l miscrabilem 
inorlein stibiit, capitc el cxtremis mcinbris abscissis. 

2. Vidislin' bippddromi frucitim? Elquid ad nos, 
inquies , qui sursum scdemus? Ad vos maxime: ni>i 
eniin T O S coticurreiidi sludiutit excitarelis,illa iufra ηοιι 
evenissenl. Sed uc rnrsiis moleslit)roni rctldam scr-
monein et vulnus rcfricciu , h:cc veslr.c coiiscicniiai 
relinqttens f niipcr dirloritin reliqtiias dare conabor. 
Quanam ergo nupcr direliamus? Narrabam Cbristum 
fiindamenlum vocari ( i . Cor. 3. i l ) , ut qui wiinia 
portet, suslineal aique gcstei: hoc nunc mx alit»; p<>-
stolico diclo dcmnnstrare volo : bic cnini qni illa 
dixil , diciuin illud iiitcrprctaus ait: Qui cum sit splen-
dor qlorio! et fignra substariiias eju$, portant omma 
verbo virtutis suw, pcr $eipsum purgaiionem fadens, 

(a) Krgo ciiam Doininiea pascliatis hierani ludi circctiiiW' 
EIHICIII modo etiam Antioclieni in jejunio magiio fr«iue«-
labani iheaira. Cf. t. 2, col. 1 » , 154,314; ei t. 4, cel. 5»· 
MATTX. 
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Τον αύτον* περϊ τον μή δείν έΐς Ιπποδρομίας μηδέ 
εΙς θέατρα άναδαίνειν. Καϊ Λυπήσας αυτούς, tfca 
τή σννάζει τή μετ* έκείνην την κνριακήν πάρα-
γωρήσας είπείν έπισκόπφ άπό ΓαΛατίας άφιγμέ-
νφ. καϊ σιγήσας, καϊ έν τούτω Λυπήσας, ταύτην 
εϊρηκε τήν άμιΛίαν έν τή μεγά\1η έκκΛησία είς τ?\ 
Ό Πατήρ μον έως άρτι εργάζεται, κάγώ εργά­
ζομαι. 

α'. Σφόδρα καθηψάμην ύμώ* πρψην περί θεάτρων 
καί Ιπποδρομίας διαλεχθεί;* διά τούτο χαίρω καί ευφραί­
νομαι κατά τήν άποστολικήν φωνήν τήν λέγουσαν · Καϊ 
τίς έστιν ό εύφραίνων με, εΐ μή ό Λυπούμενος έξ 
έ/ιον; Πολύν γάρ δρώ καρπδν άπδ τής λύπης βλαστά-
νοντα ταύτης. Έπει καί τά φάρμακα τά διορθούντα τά 
Ιλκη πρότερον βάκνει τά τραύματα, καί τότε άπαλλάττει 
τής σηπεδόνος· ούτω καί [ό] λόγος καθικνούμενος 
άκροατού, αρχήν ποιείται διορθώσεως. Καθάπερ γάρ έπϊ 
τών οτψάτων τών ημετέρων ή μέν άπαξ νεκρωθείσα 
σαρξ ού τομής, ού φαρμάκων, ού καυτήρος αισθάνεται * 
διόπερ ούδ9 άν μυρία γένηται, πρδ; ύγίειαν έπανελθείν 
δύναται , τήν αρχήν καί τήν ύπόθεσιν τής θεραπείας 
άπολέσασα · ή δέ αίσθανομένη καί σιδηρίου καί πυρδς 
καί φαρμάκων, ταχέως άν πρδς τδ ύγιαίνειν έπανέλθοι · 
ούτω δή καί έπι τών ψυχών, αί μέν άναλγήτως διακεί­
μενοι ούκ άν (&αδίως μεταβληθεί ν, αί δέ είδυίαι καί 
αίσχύνεσθαι καί έρυθριαν καί άλγείν καί όδυνάσθαι έν 
ταίς έπιτιμήσεσι, μεγίστην ήμίν παρίχουσιν άπόδειςιν 
τού ταχέως άποστήσεσθαι τής κακίας. Διδ δή καί ό μα­
κάριος Παύλος, ταύτα ε Ιδώ;, τούς μέν λυπηθέντας σφό­
δρα άπεδέχετο, καί έχαιρεν έπϊ αυτοί;, τών δέ ούχ ούτω 
διακειμένων άπεγίνωσκε λέγων Οϊτινες άπηΧγηκότες 
εαυτούς παρέδωκαν τη άσεΛγεία είς έργασίαν ακα­
θαρσίας άπάσης έν πΛεονεζία. Ό γάρ ούκ είδώς άλγείν 
«ω,* άν διορθωθείη ποτέ, πλήνεί μή πρότερον τούτο αύτδ 
μάθοι; Έπεϊ ούν τούτο ύμίν κατώρθωται, σφόδρα θ ά β ο υ ­
με ν υπέρ τής υμετέρας αγάπης· εί γάρ μία διάλεξις ούτως 
έδακε, καί είς τοσαύτην άγωνίαν κατέστησεν, ώς καί άθυ-
μεϊν καί θορυβείσθαι καί ταράττεσθαι, εύδηλον δτιδευτέρα 
καί τρίτη προσγενομένη, πάσης απαλλάξει τής άρ^ωστία;. 
Κ α ί ίνα μάθητε οτι ού κολακεύων υμάς λέγω ταύτα , δι' 
ών τή προτεραία έπεδείξασθε, διά τούτων έμαρτυρήσατε 
τοϊς παρ' ημών είρημένοις άλήθειαν. Καί γάρ οί ούτω 
δηχθέντες, οί ούτο>ς όδυνηθέντες, οί ούτω; άλγήσαντες 
κα \ άΟυμήσαντες, έπιούσης τής κυριακήςτής μετ' έκεί­
νην λαμπρότερον ήμίν τδ θέατρον έποιήσατε, καί 
πλείονα τδν σύλλογον καί μείζονα τήν προθυμίαν, καί 
πάντες ήτε μετέωροι, καθάπερ νεοττοί χελιδόνων τής 
καλιάς έκκρεμάμενοι , καί πρδς ήμετέραν κεχηνότες 
γλο/τταν. Είτα επειδή άδελφδν ήμέτερον άπδ Γαλατίας 
άφικόμενον, καί δι' αύτδν τής εκκλησίας τδν νόμον τδν 
τους ξένους ούτως ύποδέχεσθαι κελεύοντα, καί διά τήν 
λαμπράν πολιάν τιμώντες, παρεχωρήσαμεν αύτώ τού 
λόγου, καταβοώντε,: άνεχωρειτε , δεινοπαθούντες, ώς 
μακοδν [385] χρόνον λιμδν ύπομείναντες, κα» τήν ήμε. 

τέραν ποθούντες γλώτταν τήν τεμουσαν, τήν επιτίμησα· 
σαν, τήν καθικομένην, τήν όδυνήσασαν · ταύτδν ποιοΰν-
τες, οΓον άν ε4 παιδίον τυπτόμενον, έπιτιμώμενον, μηδέ 
ούτως άποσταίη τής μητρδς , άλλά κλαυΟμυριζόμενον 
Εποιτο, τών Ιματίων τής μητρδς έκ πλαγίων έχομε -
νον, καί έπισυρόμενον αυτή μετά τών όουρμών. Διά 
ταύτα σκιρτώ καί πέτομαι ύπδ τής ηδονής, καί μα-
κάριον έμαυτδν είναί φημι έν τοσούτοις έρασται; αγω­
νιζόμενο;, ούτω; έκκρεμαμένους υμάς έχων τής ημε­
τέρας γλώττης. Τούτο έμοϊ τής άκτίνος ταύτης γλυ-
κύτερον, τούτο φωτδς ήδιον, τούτο ζωή. τδ ούτο>ς ευ­
γνωμόνων επιτυγχάνει ακροατών, ούχ απλώς κροτήσαι* 
άλλά διορθωθήναι βουλομένων, έπιτιμωμένων, καί μή 
άποσκιρτο/ντων , άλλά πρδς τδν έπιτιμώντα καταφευ­
γόντων. Διά δή τ'ύτο καί αύτδς μετά πλείονος τής προ­
θυμία; τής προς υμάς άπτομαι διαλέξζω; , καί τά λεί­
ψανα τών πρώην ύμίν είρημένων άποδοΰναι βούλομαι 
σήμερον, τήν έπιτίμησιν νύν άφείς, ίνα μή πάλιν τοίς 
£αθύμοις εγκαλούντες, τούς σπουδαίους ζημιώσουμε ν, 
όλόκληρον τήν διάλεξιν είς τδν εκείνων άναλίσκοντες 
έλεγχον. ΕΙ γάρ καί μηδέν παρ' ημών είρητο, ίκανδν 
τδ χθες γενόμενον καί τούς σφόδρα μεμηνότας καί λυσ­
σώντας περί τήν ίπποδρομίαν άποστήσαι τής άκαίρου 
ταύτης επιθυμίας. Καί γάρ τραγωδίας τήν πόλιν ήμίν 
ένέπλησεν ό φόνος δ χθες έν τή Ιπποδρομία συμβάς, χο­
ρούς γυναικών περιέστησε , κο^κυτών πολλών τήν άγο-
ράν έπλήρωσε, τού διά τών αρμάτων άποτμηθέντος ού­
τως έλεεινώς διά μέσου φερομένου τού δήμου. Ούτος 
γάρ, ώς έγνων, τή έπιούση μέλλων γαμηλίους λαμπάδας 
άνάπτειν, τών παστάδων ύφανθεισών καί τών πρδς τδν 
γάμον ηύτρεπισμένων απάντων, ύπδ τήν τάξιν τήν τού 
έπαρχου τελών έν τψ σταδίφ κάτω διατρέχων, έπελθόν-
των τών ηνιόχων καί πρδς αλλήλους φιλονεικούντων, 
μίσος άποληφθείς, τδν βίαιον τούτον καί έλεεινδν ύπέ­
μεινε θάνατον, τήν κεφαλήν μετά τών άκρων άποτμη-
Οείς. 

β'. Είδες τής Ιπποδρομίας τδν καρπόν; Καί τί πρδς 
ημάς τούς άνω καθήμενους, φησί; Πρδς ύμά; μέν ούν 
μάλιστα * εί γάρ μή ύμείς σπουδήν έποιείσθε συντρέ-
χειν, ούκ άν τά κάτω τελούμενα έγίνετο. Άλλ' ίνα μή 
πάλιν φορτικώτερον ποιήσω τδν λόγον καί άναξάνω τδ 
Ιλκος, καταλιπών υμών τώ συνειδότι ταύτα, τά λειπό-
μενα τών πρώην ύμίν είρημένων άποδούναι πειράσομαι. 
Τίνα ούν ήν τά πρώην είρημένα; "Ελεγον δτι θεμέλιος 
ό Χριστδς κέκληται ώ ; φέρων άπαντα καί συγκρατών 
καί διαβαστάζων τούτο νύν έξ αποστολικής ετέρας Θη­
σέως άποδείξαι βούλομαι Ούτος γάρ ό εκείνα είρηκώ;* 
έρμηνεύων έκείνην τήν λέξιν, φησίν**Ος·ώ>· απαύγασμα 
τ ψ: δόξης καϊ χαρακτήρ της υποστάσεως αυτούς 
φέρων τε τά πάντα τφ βήματι τής δυνάμεως αυτούς 
δι έαντού καβαρισμόν ποιησάμενος, έκάθισεν έν 
δεζ'ά. της μεγαΛωσύνης έν νψ-ηΛοϊς. Τί έστι, Φέρων ; 
Ήνι^χών, κυβερνών, οικονόμων, δ·.ακρα~.ών, συγκρα* 
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τών, διαβαστάζων. Ού γάρ δή μόνον έκ τού μή δντος είς 
τδ είναι άπαντα παρήγαγεν, άλλά καϊ γενομένων προ­
νοεί χαθάπερ ό γεγεννηκώς αύτδν Πατήρ. Διδ καϊ τούτο 
δηλών έλεγεν Ό Πατήρ μου έως άρτι εργάζεται, κάγώ 
εργάζομαι. Διδ καϊ μάλλον έζήτουν αύτδν οί Ιουδαίοι 
άποκτείναι, ού μόνον δτι έλυε τδ σάββατον, άλλ* δτι καϊ 
Πατέρα αύτου έλεγε τδν θεδν, ίσον έαυτδν ποιών τψ Θεψ. 

Πού [584] νύν οί τών αιρετικών παίδες, οί κατά τής 
εαυτών μαινόμενοι σωτηρίας, καϊ τ ή : ίσότητος άποσχί-
ζοντες αύτδν τής πρδς τδν Πατέρα; άκουέτωσαν του 
εύαγγελςστού τήν φωνήν (δταν δέ τδν εύαγγελιστήν είπω, 
τδν Χριστδν λέγω τδν κινούντα αυτού τήν ψυχήν)· 
άκουέτωσαν, και έντραπήτωσαν, καϊ παυσάσθωσαν 
τοιαύτα μαινόμενοι. ΚαΙ γάρ οί Ιουδαίοι διά τούτο αύτδν 
έδίωκον, δτι ίσον έαυτδν έλεγε · καί ούτοι διά τούτο 
άπαγχονίζονται, δτι ταύτην άναφέρομεν αύτψ τήν εύ-
φημίαν παρ' αυτού παιδευθέντες. Άλλ' ούκ αυτού, φη­
σίν, ουδέ τοΰ εύαγγελιστού αύτη ή ψήφος ήν, άλλά τών 
Ιουδαίων. Μάλιστα μέν, εί καί τών Ιουδαίων ήν, καϊ 
τούτο σου μέγιστον έγκλημα καϊ έσχατη κατηγορία, δτι 
άπερ οί αγνώμονες Ιουδαίοι συνείδον άπδ τών βημά­
των κατασκευαζόμενα , ταύτα αύτδς έθελοκωφών ούχ 
δράς. Ού γάρ δή οίκοθεν αυτά είσήγον, άλλ' άφ* ών ό 
Χριστδς έλεγε συλλογιζό μένος αυτούς. Και ίνα μάθης 
δτι ουδέ Ιουδαίων έστϊν ή λέξις αύτη , άλλά τού εύαγ­
γελιστού καϊ ψήφος κα\ £ήσις ( δταν δέ είπω τού εύαγ­
γελιστού, τού Χριστού λέγω τού κινούντος αυτού τήν 
διάνοιαν), αυτά τά βήματα εξέταζε. Ό Πατήρ μου. 
Ού παντί που δήλον καϊ τψ σφόδρα άνοήτψ, δτι διά τούτο 
είπεν, Ό Πατήρ μου, ίνα ίδιον αυτού άποφήνη; Τδ δέ 
έπαγαγείν πάλιν, Εργάζεται, κάγω εργάζομαι, άρα 
ούκ ίσότητά έστι κατασκευάζοντος ; Ουδέ γάρ είπεν, 
Εργάζεται εκείνος, έγώ δέ υπουργώ "Εργάζεται εκείνος, 
έγώ δέ υπηρετούμαι - άλλ', Έχείνος εργάζεται, κάγω 
εργάζομαι. Ό ρ | ς πώς ούκ Ιουδαίων ήν άπόφασις, άλλά 
τών εκείνου βημάτων κατασκευή τδ λεγόμενον ; Εί γάρ 
Ιουδαίων ήν πεπλανημένη τις υπόνοια κα\ ψήφος τδ 
ίσον αύτδν ποιείν τψ θεώ, καϊ αύτδς μέν ούκ έβούλετο 
τούτο ύποπτεύεσθαι, οί δέ Ιουδαίοι μή βουλομένου τούτο 
αυτού ύπώπτευον, έτερα ύπονοούντες παρ' δ αύτδς κα-
τασκευάσαι έβούλετο * ούκ άν αύτδ εΓασεν ούτως άδιόρ-
Οωτον δ ευαγγελιστής, άλλ' έπεσημήνατο άν καϊ είπεν 
αύτδ σαφώς. Καϊ γάρ έθος αύτοίς τούτο ποιείν, καϊ αύ­
τοίς καϊ τώ Ιησού* καϊ τούτο έξ ένδς καϊ δευτέρου πα­
ραδείγματος πειράσομαι ύμίν ποιήσαι δήλον, δτι δταν 
είπη τι δ Χριστδς, καϊ έτέρως μέν αύτδ είπη αύτος, έτέ-
ρως δέ ύποπτεύσωσιν οί Ιουδαίοι, διορθούται ό ευαγγε­
λιστής. Καϊ ίνα μάθης τούτο σαφώς, άκουσον αυτού τού 
Ιωάννου αύτδ τοΰτο δήλον ποιοΰντος. Επειδή γάρ είσ-
ήλθεν είς τδν ναδν τού θεού, καϊ τούς κολλυβιστάς έξ·· 
έβαλε φραγέλλιον ποιήσας, καϊ έλεγεν · Μή ποιείτε τόν 
οίκον του Πατρός μου οίκον εμπορίου * προσελθόντες 
οί Γραμματείς καϊ οί Φαρισαίοι έλεγον · Τί σημεϊον 
δεικνύεις ήμΤν, δτι ταύτα ποιείς; Τί ούν αυτός; Αύ -
σατε τόν ναόν ιούτον, καϊ έγω έν τρισίν ήμέραις 
έγερώ αυτόν · τ.ερϊ τού σώματος τού εαυτού λίγων. 
Άλλ' εκείνοι αύτδ ού συνείδον, άλλά τί φασι; Τεσσα­

ράκοντα καΧ έξ έτεοΊ,ν φκοδομήθη ό ναός ούτος, καϊ 

σύ έντρισϊν ήμέραις έγερεΐς αυτόν; περϊ τού ναού τού 
Ιουδαϊκού τοΰ διά λίθων κατεσκευασμένου λέγοντες · 
εκείνος γάρ τεσσαράκοντα καϊ έξ Ιτεσιν ώκοδομήθη 
μ^ϊά τήν έπάνοδον άπδ Βαβυλώνος, διακωλυομένων τών 
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οίκοδομούντων ύπδ τής βαρβαρικής επιβουλής, χα\ χρ4· 
νου τριβομένου πολλού ούτος ό ναδ; άπηρτίζετο. Έπεϊ 
ούν ό Ιησούς περϊ τού σώματος τού εαυτού έλεγεν, 
τδν σταυρδν δηλών καϊ τήν άνάστασιν · τούτο γάρ 
έστι τδ, Αύσατε τόν ναόν τούτον, καϊ έν τρισϊν 1\μέ· 
ραις έγερώ αυτόν · εκείνοι δέ περϊ τού ναού τού Ιου­
δαϊκού ύπώπτευον · δθεν καϊ έλεγον · Τεσσαράκοντα 
καϊ έζ έτεσιν ώκοδομήθη ό ναός ούτος, καϊ σν έν 
τμ-σΐν ήμέραις έγερεις αυτόν; [585] δρα πώς ού παρ· 
έδραμεν αύτδ ό ευαγγελιστής, άλλ* έπήγαγε τήν διόρθω-
σιν, λέγων · Έ κείνος δέ έΛεγε περϊ τον ναού τού 
σώματος αύτοϋ. Ουδέ γάρ ε ίπε , Λύσατε τδ σώμα τοΰτο, 
άλλά, Τόν ναόν, ίνα δείξη τδν θεδν τδν οίκούντα [ένοικ."»] 
λύσατε τδν ναδν τδν πολλψ βελτίονα τοΰ Ιουδαϊκού. Ό 
μέν γάρ είχε τδν νόμον, ό δέ τδν νομοθέτην · δ μέν τδ 
γράμμα τδ άποκτείνον, 'ό δέ τδ πνεύμα τδ ζωοποιούν· 
δ μέν την (δάβδον τήν Ααρών, δ δέ τήν £άβδον Ίεασαί. 

γ'.Πάλινάλλαχοΰτδέπϊ τών άρτων θαΰμα ποιήσαντι 
άπάρας συν αύτοίς , διέβαινεν είς τδ πέραν, καϊ έλεγε 
τοίς μαθηταίς · Προσέχετε άπό τής ζύμης τών Φα> 
ρισαίων καϊ Σαδδουκαίων. Οί δέ ζύμην άκούσαντες , 
περϊ άρτων ύπώπτευον · αύτδς δέ ού περϊ άρτων έλεγεν, 
άλλά περϊ τής διδασκαλίας τών Φαρισαίων. Έπεϊ γάρ· 
άλλως μέν αύτδς είπεν, άλλω; δέ ύπώπτευσαν εκείνοι % 
δρα πώς διορθούται αύτδ , λέγων · Οντως άκμήν xal 
ύμεϊς ασύνετοι έστε ; ού μέμνησθε τούς πέντε άρ­
τους καϊ πόσονς κορίνονς έΛάβετε, καϊ τους έπτά 
άρτους καϊ πόσας σπυρίδας έΛάβετε ; πώς ού vosiis 
δτι ού περϊ άρτων είπον ύμϊν, άΛΛά περϊ της δι­
δασκαλίας τών Φαρισαίων, ώστε προσέ/ειν; Όρας 
πώς καϊ έπϊ τού ναοΰ δ ευαγγελιστής καϊ ενταύθα αύ­
τδς τών πεπλανημένων διορθούται τήν ύπόνοιαν; Ούτω 
τοίνυν καϊ έπϊ τού ίσον έαυτδν ποιείν τ ψ θ ε ψ , εί αύτδς 
μέν ούκ έποίει έαυτδν ίσον τψ θεψ, οί δέ "Ιουδαίοι τούτο 
ύπώπτευον άπδ τών είρημένων, διώρΟωσεν άν τήν ύπό­
νοιαν ταύτην ό ευαγγελιστής, καϊ ε ιπεν δτι Ιουδαίοι μέν 
ίσον έαυτδν ένόμιζον αύτδν ποιείν τ ω Θεώ, αύτδς δε ουχ 
έποίει τούτο ουδέ κατεσκεύαζεν. "Ινα δέ άπ ' αυτών τών 
βημάτων μάθης, δτι τούτο μάλιστα έβούλετο πηγνύναι 
έν ταίς τών ανθρώπων διανοίαις, ανωτέρω τδν λόγον 
άγάγωμεν καϊ μάθωμεν τί ποτε εγκαλούμενος ταύτα ά*-
ελογείτο. Τί ποτ' ούν ήν δπερ ένεκαλεΐτο ; "Οτι έν σαβ-
βάτψ έργα έποίει · Αιά τούτο, φησϊν , έδίωκον αντόν 
οί Ιουδαίοι, δτι ταύτα έποίει έν σαββάτω. ΙΙοία δη 
ταύτα ; "Οτι τδν παραλυτικδν έσφιγξε , καϊ έκελευσε 
αύτψ τήν κλίνην λαβείν καϊ απέλθει ν ε ί ς τδν οίκον. Αιδ 
καϊ ερωτώντες αύτδν έλεγον, τίς ε ίη ό έπιτάξας αύτφ 
ταύτα ποιείν έν σαββάτψ * ό δέ έφη, Ό ΰίοιήσας με ϋγΰΐ* 
εκείνος μοι είπεν·*Αρον τήν κλίντρν σον καϊ υπάγε 
εις τόν οίκον σου. Πρδς ταύτα δυσχεραίνοντες, έδίωκον 
αύτδν, οτι ταύτα έπέταξεν έν σαββάτ-μ, δ π ε ρ έδόκει νό­
μου παράβασις καϊ λύσις. Τί ούν άπολογούμένος δ Xp 1 ' 
στδς λέγει; Ό Πατήρ μου έως άρτι εργάζεται, *ά;ώ 
εργάζομαι. Καίτοι γε πολλά έτερα έν9γν ειπείν, εί γ* 
άπολογήσασθαι έβούλετο μόνον, άλλά μ ή δείξαι τήν ισό­
τητα. Πολλάκις γάρ έλύθη τδ σάββατον, κα ϊ πρώτον μέν 
ίτζί τ ή ; πόλεω; τής Ίεριχουντίων. "Οτε γ ά ρ προσέβαλον 
τοίς τείχεσιν, έπτά ημέρας έκελεύο/το σάλπ ιγγας μετα-
χειριζόμενοι περιιέναι τά τείχη, καϊ ουτο>ς κατηνεχθη ή 
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IX IIOMILIA, IN ILLUD, PATER MEIS USQUE MODO OPERATUR, ETC. 515 
iel in dexlera magnitudiim in excelsis ( Hebr. 1 . 5 ) . 
Ouiil est illud , Porlatu? Regens, gubernans, admi-
nislrans, iinptTaiis, conliueiis, gestans. Non solum 
enim ex non exslaniibusomuia produxit, sed faclis pro-
\ idci, ut Pater qui illum genuit. ldeo hoc declarans 
dicebat: Palermeususquemodo operatur,et ego operor 
(Joan. 5. 17). Ideoqtie magis quaercbanl illutn Judrei 
interficere, non solum quia solvebat sabbatiun, sed 
eliam qnia Patrem suum dicebat esse Deuin , aupia-
lein se faciens Deo. 

Conlra Arianos et Anomceos. - Ubi nunc sunl lia*rc-
tici qui confra salulcmsuam insnnia ducuMurcl illtun 
abscimluut ab acqualilate cum Paire suo ? Audianl 
cvangclislse voccm ( cum autem cvangelistam dico, 
Clirtsium dico qni illius animam roovei): audiani cl 
crubescanl,etila Turendi fincm iaciant. Nam Judjei idoo 
ip.Miui pcrsequebanlur, quia parein sc dixeral : el bi 
idco sequasislrangulant, quia ab eo rccie diclum re-
ferimus, ab ipso erudili. A l non illtus, inquit, ncque 
evangclisuc erat hxc sentcntia, sed Jud;rorum. Ει si 
T C I maxime Judxorum erat, hoe magntim crimeu 
tumn est et de exlremis accusatio, quod ea qnae Ju-
da-iingraii vidobant ex verbisejus consequi, tusponte 
tiia cxcus non vides. Non cnim cx sc illamducebanl, 
sed cx iis qiwe Christus dicebat colligentes. Alque 
ut discns hoc dictum ne essc qnidcm Judoeoriim, sed 
evangelis($ Chrisii nernpe qui cjns mcntem move-
b:it 9 ipsa verba cxaniina : Pater meus. Annon cuivis 
palain estf eliani admodmn insano, illum ideo dixisse, 
Pater meu*, ut proprium sibi declararel? Quod 
uuirm addal rursns, Operatur, et ego operor t annon 
a*qua1iiatcm indicantis sunt ? Non enim,dixil Opera-
tui- ille, ct cgo subminislro; Operalur ille, ei cgo il l i 
servio; scd, Il!e operatur, et ego operor. Viden' 
qiiomodo hxc non Judxorum essct sentcnlia , sed 
scriuo ab i!lo npparalus? Nam si fuisset illa Jud:co-
rmi) erronca suspicio ct senlenlia, quod soipsum 
xqiialcm faccret Deo , ipseque noluissel illos iia sus-
picnri; Jud.civero, cuui hoc ipse nollct, alia suspicaii 
fnisse.it, quam quod ille indicare vcl lct : non boc 
^crle stiie correciione sivisset evangelisla : scd hoc 
significassel et clare dixissct. Elenim ill i ita facere 
aolent, cl Jcsus ipsc quoqtie : hocque cx uno alte-
rove cxemplo conabor vobts dcmonslrare; qnod 
nempe, quando Cbrislits aliquid dixerit, quod Jud.vi 
secus quam ille dixit diclum suspicantur, iliud corri-
g i l evangelisla : qnod ut clare iuteliigas , atidi Joan-
nem lioc tpsum declaranlem. Cum cnim inlravil in 
templttm Dei, el numinularios expulit, ftagello facto, 
dieeits : NolUe facere domum Pairis mei domum ne-
gotiatioms (Joan. 2. 16), accodentcs Scribae el Pba* 
risa:i diccbant : Qitod signum ostendis nobi$9 quia hcsc 
fant ? Qiiid ergo illc? Solvite iemplum hoc , et in i r i -
bns diebus excitabo illud ( /6. o. 18. 19 ) ; de corpore 
snodiccns. Yeium illi bocnou iiitcllexerunl, sedquid 
dicunt ? Quadruginta sex annis adificatum est templum 
hcc, et tn in Ir.bus diebus excilabis illud (lbid. v. 20)? 
de lemplo loqucntes Jndaico lapidibtis stnicio : illtid 
•nim quadraginia scx annorum spaiio slructum fuit 

5(4 
post rediuim ex Babylone, quia it qui acdilkabanl ex 
barbaroruni insidiis impediebantur; cl cum mulliim 
lemporis effluxissci, templum tandem pcrfeetum fuit. 
Quia igitur Jcsus hocdc corpore suo dixcrat, cntcem 
et resurreclioncni significans : hoc enim sibi vult i l -
lud , Solvite tcmplum hac, et in iribus debui excitabo 
illud : i l l i autem dc leinplo Judaico dicium suspica-
bantur; quapropier dicebaut: Qaadraginta sexanni$ 
adificaliim est templum hoc, el lu tn tribus diebus exci-
labis iltud? vide quomodo boc non praierivil evan-
gelisla , sod corrcclioncm subjunxil f diccns : Itte 
autem loguebatur de templo corporis sui (Joan. 2.21). 
Neque cnim dixcrat t Solviie corpus hoc: sed, Tem-
plum v ut inliabitanicm Doum dcciararel : Soivhe 
tcmplum mullo mclius Judaico. Illud eniin legem Iia-
bebat, boc amcni logislatorem ; illud liieram qu e 
occidil, boc spirilum qui vivi(lc;il; illud virgam Aa« 
ronis, h«>c virgam Jessa». 

3. Rursus alibi post paiium miraculum abions rnm 
illis, in adversam ripam li-njccil; cl dicebal discipu-
lis : AltendUe α fermento Pharisaeorum et Sadducwo-
rum ( Marc. 8. 14 ; Mauh. 16. 6 ) . Illi vero fer-
mcnlum audicntcs de panibus id dici siispicabanlur: 
ille auteni non de pauibus loqucbaiur, scd de dociriua 
Pliarisxonim Quia cnim aliud ipse dixerat, aliud il l i 
suspicabanlur t vide quomodo id corrigat, diccns : 
Adhuc et vos $ine inlellectu estis ? non recordamini 
quitique pannm et quoi cophiuos tvmpsistig, el septem 
panum et quoi sportas cccephtis ? quare non intelligilis 
quia non de pambm dixi vobis , sed de doctrina Phari-
iaorum, ut ailendatis [Mallh. 15. 16. et 16. 9)? Vi-
dcn' quomodo et circa lemplum evangclista t el bic 
Cbristus errantium suspicioncm corrigal? Sic iiaqne 
ct in co, qtiod se a?qualem Dco faciat, si ille ηοιι se 
ipsum xqualcm DeoTecissel, sed Judxi illud suspicali 
cssenl ex dictis ejus : illam suspicionem corrcxissct 
evangeli&ta dixisselque Judxos quidcm pmavissc 
ipsiim &e a?qualcm Dco fecisse; ipsum vero ueqnc id 
fecissc neque indicnsse.Ut aulcm ab ipsis verbis discat 
quod illud maxime in menlcs liomiuum imprimere 
volueril, sermonem a prioribits rcsumamus el disca-
mus qiiomodo (andemaccusalusscscdefenderit. Quid 
igilur erat illud do qtio accusabattir?Quod in sabbato 
opera facercl: Ideo, inquh, illum Judan persequebantur 
pwd hocc facerel in sabbato ( Joag-S. 16 ). Qttccnam 
illa ? Quod paralylicum curavcril» ac jusscrit illuin le-
cium suum accipere ct domuni abire. Ideointerrognn-
lesilluindiccbant, quis cssct qui ba;c juberei iieri iu 
sabbalo : illc autcin dixi t , Qui me sanum fecit, ille 
mihi dixit, ToMe lectum tuum, et vade in domum luam. 
Proplerea a«grc ferenlcs, persequebanlur illum, quod 
lia>c jubercl in sabbato, quod videbatur legis Irans-
grcssio essc. Quid crgo ad defensionem suam dicit 
Cbrisius ? Pater meus usque modo operatur, etego 
operor(1bid. v. 17 ) . Aiqui miilfa alia dicere poierat, 
si sesc defcmlcre tanluin voluissol, ncc aiqualiiatem 
snam oslcndcre. Sâ pc namr|iie soltitnm fuitsabbatuin, 
ac primo quidcin iu civilale Jcrichun:iiioru!ii. Cum 
tMiim muros oppugnarc vcllen» ,ju>si sunt ptr sepicui 
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dics lubis ifistrucli circuire muros, el sic urbs evcr-
*a csl (Jos. 6 5). Quod aulero iu sepiem illis dicbtis, 
iiudecuniqiie inceperiimts, tabbaluoi incidere ueces-
sc sit, cuivis inanifestum est. Mantfe&U crgo cst 
eoJuiio sabbali. Rursus circiimctdi jussit liomiuem 
oclavo Uie: neccsse esi bic quoque sabbaliim solvi ; 
nain cum qui in sabbaiu nalus sil, itecesee estin alio 
sabbaio circumoidi. Sacerdotes autem cum majori 
factiltate illiidsolvtbanl.rursusin sabbalo sacriiiuiuiu 
olTerre jussi ; ubi vcro saoriiicium, eral et excoriare, 
tirerc, et allari impoDerc, et aquam affcrre et 
ligna sciudere, et cincrcs efferre c l alia rrnilla fa-
ccre necesse eral, el sic sabbaluui solvere. Ad I K P C 

vero ipsa eliam crealio sabbaium eolvcbat: nani sol 
opcralur in sabbalo, el luna curril, el diversus ille 
slellarum cborus apparei.et veuiiflant, el fonics sca-
luriuiit, el flutniiia fluunt, inare commovelur, semiua 
germiuant ct plauta?, lerra parit, uec non bruta om-
nia, ipstimque hoiitiuum genus. Numquani cnim mu-
liere in sabbalo parlurienie, nafiiracxspectavitlcgcmf 

etdistulil, donec irausisset sabbalum, el lunc parlug 
nbsolvcretur; sed suum opus eliaiu in sabbalo perfl-
cicbal. El supcrn» qnoque vtrtules in sabbalo uiini-
straut, neque iniennillunt minlsteriuin suum. Cur 
crgo v dic milii , cum tot sui defetidendi modoe 
babeiet, uullo borum est usus, neque d i x i l , Gur me 
aeeiisatis quod sabbatuiit solvaui ? sacerdolus enim 
in Jcricbo solveruut, et iu templo sulvunl : quid ine 
accusaiis quod sabbalum solvam? sol enini solvil et 
liiua el sielbu et omnis crcatura, supcrna el infcrna: 
sed bis omuibue missis ad ralrem venit, dicens: 
Puler meut operatur, et ego operor. Neque'eniin sc 
lanium defendere volebat, sed cliam bonoris pariia-
fcm oslendere. Idco non d ix i t , Operor; naniquc ct 
ipsa natura operaiur; non enim illc erat ex crealu-
raruni numero : sed , Operor, nam el Paier opcralur. 
lllius eniin erat subslanliac et polestaiis. 

4. Quapropier non ac si ex crcaturaruin numero 
e sct, sese defeudii, sed ut illius genuinus Filius. Et 
ut discas bacc non ex conjeclura dicta fuisse; discipuli 
quoqtie aliquando sabbalum solvemni, cum spicas 
cvellerenl ac comedercnt, et cum Judaei acciisarent 
ac dicercni, Non vides in sabbalo quid i l l i faciaul? 
iiumquam Palreni ibi memorat, sedquid dicit? Non 
leghlis quid [eeerit David quando esuriil? quomodo 
ihtraveril, et panes propo$itionit comederit, quo$ non 
ticcbat ipsi comedere, nec ii$ quicum illo erant? non 
Ughtis quod $acerdoles in tetnplo inbbalum violant, t% 
inculpati snnt (Matlh. 42. 3 · 5 )? Videu' quomodo, 
quaiido de aervis dal ralioncin, servos iu medium uf-
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fcraf, Davidem ei saccrdotcs ; qu.indo autem de se, 
Palrcm? Quod si aliquandaaliis ulalurdciensionibiie, 
ul cum dicit: Si circumcwonem accipit homo% miki 
indignamini, qtwd tolum hominem tanum fecerim \H 
tabbato (Joan. 7. 23) ? ac rur^uiji, Qui* ex tobh esi% 

qui non $olvat ovem suam cl bovem (Luc. 13.15)? 
Biliil mirum : non cnini semper loqniiur ul Dcus 
fted aliquando eiiam ul bomo, quia ei Dcus el homo 
eral. Hic vcro secunduni d gmlalem suam loqnitnr, 
dicens: Paler meu$ usque modo operalur, et cgo oye-
ror. Ideo ait evangelista, Pcrsequcbantur illura Ju-
d;ci, non solum quia sabbahnn s<dvebat, scd quia 
Palrem suuin dicebal Dcum, onqualeni sc facicns D«o. 
Ego vcro ei boc libenler lixrclicuin iitlerrogavcrim: 
Patrcm sumn dicebat Deum, atil non dicebai ? Jtt-
daicx opinionis hoc crat, aut sonteutiaj Chrisii ? 
Kiiamsi eniin admodum iinpudentcr egerit.a veriuu 
couvincilur. Dicebat, Pater mciuusqug modo operatur, 
et ego operor: solvebal snbbalum, aut non solvebai? 
Palain csl auiem quod illud snlvcrel: Opcror, inquil, 
et ille operaiur. Igilur nenirum eorum ex opinione 
Judaicaerat, sed ex Cbrisii declaralioue clsenieuiia, 
el quod solveret sabbatum, ti quod Palrem suum di-
corel Dcum. Quomodo ergo, cum hxx ex sentoniia 
Clirisii esae dical, illud Judacoruin suspicionis esse 
dicis, com tameo ooufteclariura sit el buic arcle jun-
citim, el siuiilt modo ab eyaiigcHsla enunlielur ? Ilxc 
quippc oinnia sunt evaugelisUe enarralio, explicanlif 
ca qn.ne a Chrislo dicta stinL Ideoque Judxis accusan* 
libue, dicebat, quod perscquerenlnr illum, non soluu) 
quia sabbaluni solvebai, sed etiain quia Palrem suuin 
dicebai Deum, seipsum Deo iequalem facieos. Vernm 
bxc hrcreiicoru η confutatio hic idoneum ci congruen-
leni babel iiiiem : si vero ciiam d iscere veliiis, qu:c-
nam sil operalio qua Paler opcralnr, el Filius quoque; 
dixcrim esse providentiam erga res omnes, earum 
conservalioiicm et curam. Quae enim videuturoinnia 
sex dierum spatio facla sunl, El requievil l)cus die 
tepiimo (Gen. 2. 2 ) ; providenlia autem illorutii tion 
rcquievit. Hauc ilaque providcntiam opcralionem 
vocal Chrisius , dicens : Pater tneut operaiwt, ef 
ego operor, providens, curaas, inquit, conscrvans, 
coniiueus, nibil siueus difflui. Dogmalum ergo recto* 
rum demonsiraiione vel ex diclis accepU, accuratuin 
viuc instiiulum et dogmalis cougruum addamus: 
quaiidcxiuidem non sufficit nobts ad saluicm sola 
recturuiu dogmalum scieniia, sed opus est vila quo-
qne oplima; ui per omnia.Deo gloriain refereeteSt 
proinissa boua consequaniur: cui gloria ei imperiuw 
in saxula saiculorum, Amen, 

HOMILIA X . 

Ejusdtm homilia, habita in eeciesia Apostoli, poitquam 
eniuopus paucit concionaitu fuerat, in illud : Mes-
ai» quidem mulla, operarii aulem pauci ( Matih. 
9. 57) . 
i.Senecttu i/i Ecclesia uiilit. Quomodo $U etiamulilis 

juventut. — Vidisiis sencm eumdcm et juvenem; sc-
neni coif»ore, jnvencm antmo? vidisiis canitiem vi-
genicin el seneclulem robore vigentetn 1 Tales cniia 
sunt ros noslra,contra quam apud cxlcrnos. Apud ' ^ τ ' 
i»os enim senccius inulilis esi; u l inik» qui ad i ^ ' n 
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πόλις. "Οτι δέ έν ταίς έπτΑ ήμέραις, δθεν Αν ποιησώμεθα 
τήν Αρχήν , ανάγκη *δ σάββατον έμπεσεϊν, παντί που 
δήλον. "Οθεν δήλον, δτι έλύθη τδ σάββατον. Πάλιν περι-
τέμνεσθαι έκέλευεν άνθρωπον τή όγδοη ήμερα· άνάγχη 
κα\ ενταύθα πά).ιν τδ σάββατον λύεσθαι * τδν γάρ έ* 
σαββάτω τεχθέντα άνάγχη τφ έτέρφ σαββάτφ περιτμη-
θήναι. 01 δέ Ιερείς κα\ μετά πλείονος τής περιουσίας 
αύτδ έλυον , [386] χα\ · πάλιν θυσίαν έν σαββάτω χε-
λευόμενοι αναφέρε ιν * δπου δέ θυσία, κα*ι έχδέρειν κα*ι 
καίειν, κα\ έπιτιθέναι θυσιαστηρίω , κα\ ύδροφορεϊν, 
κα\ ξύλα διακλάν, κα\ τέφραν έχφέρειν, κα\ έτερα 
πλείονα ποιεϊν ανάγκη ήν, κα\ διά τούτο τδ σάββατον 
λύεσθαι. Μετά τούτων κα*ι ή κτίσις αυτή τδ σάββατον 
Ιλυε * και γάρ ήλιος εργάζεται έν σαββάτω, κα\ σελήνη 
τρέχει, καΛ δ ποικίλος τών άστρων φαίνει χορδς, κα\ 
άνεμοι πνέουσι, κα\ πηγα\ βρύουσι, κα\ ποταμο\ £έουσι, 
κα\ θάλαττα κινείται, κα\ σπέρματα άναδίδοται κα\ φυ­
τά, κα\ ή γή τίκτει κα\ τά άλογα άπαντα, έτι δέ κα\ 
xh τών ανθρώπων γένος. Ουδέποτε γάρ, γυναικός κυού-
»ης έν σαββάτω, ή φύσις άνέμεινε τδν νόμον, κα\ έξ-
εδέξατο παρελθείν τδ σάββατον, κα\ τότε λυθήναι τάς 
ώδίνας, άλλά είργάζετο τδ εαυτής έργον κα\ σαββάτου 
δντος. Κα\ αϊ άνω δέ δυνάμεις υπηρετούνται έν σαββά­
τ φ , και ού διαλιμπάνουσι τήν διακονίαν τήν εαυτών πλη-
ρου σα ι. Τίνος ούν ένεκεν, είπε μοι, τοσαύτας έχων απο­
λογίας άφορμάς , ουδεμία τούτων κέχρηται, ουδέ λέγει, 
Τ ί μοι εγκαλείτε, δτι λύω τδ σάββατον; καΊ γάρ οί ίε-
ρεις έν Ίεριχούντι έλυσαν, κα\ οί έν τφ ιερώ λύουσι * τί 
μοι εγκαλείτε, δτι λύω σάββατον; κα\ γάρ ήλιος λύει 
κα\ σελήνη καί αστέρες κα\ πάσα ή κτίσις, κα\ ή άνω 
κα\ ή κάτω · άλλά πάντα ταύτα άφε\ς, έπ\ τδν Πατέρα 
9;λθεν, λέγων · Ό Πατήρ μον εργάζεται, κάγω εργάζο­
μαι. Ού γάρ δή άπολογήσασθαι έβούλετο μόνον, άλλά κα\ 
•τήν ίσοτιμίαν δείξαι. Διά τούτο ούκ εΐπεν, Εργάζομαι, 
κα\ γάρ ή κτίσις εργάζεται · ού γάρ ήν τής κτίσεως · 
άλλ', Εργάζομαι, κα\ γάρ δ Πατήρ εργάζεται. Τής γάρ 
ουσίας εκείνης ήν κα\ τής εξουσίας. 

δ \ Διά τούτο ούχ ώς της κτίσεως ών απολογείται, 
άλλ* ώς εκείνου γέννημα γνήσιον. Κα\ ίνα μάθης δτι 
ού στοχασμδς τά είρημένα, έλυσαν ποτε κα\ οί μαθηταΐ 
τδ σάββατον τίλλοντες στάχυας κα\ έσθίοντες, κα\ εγκα­
λούντων τών Ιουδαίων κα\ λεγόντων · Ούχ όράς έν σαβ­
βάτω τί ούτοι ποιουσιν; ούδαμού τού Πατρός έμνήσθη 
έκεϊ, άλλά τί φησιν; Ούκ άνέγνωτε τί έποίησε άαυΐδ, 
δτε έπείνασε; πώς εΙσήΛθε*, καϊ τούς άρτονς της 
προθέσεως έφαγεν, οϋς ούκ εξόν αύτφ ήν φαγείν 
καϊ τοις μεν* αύτοϋ; ούκ άνέγνωτε δτι οί Ιερείς έν τφ 
Ιερφ τό σάββατον βεβηΛοϋσι, καϊ άναίτιοί είσιν; 
Όράς πώς, δτε μέν υπέρ τών δούλων ποιείται τδν λό-

• Deleoditai καί nt legatur ίλυον πάλιν θυσίαν.... 
k liibl. πώς βίσήλθεν ei; τόν οίκον τού Θεού. 

γον, τούς δούλους είς μέσον φέρει, τόν Δαυίδ καί τούς 
Ιερέας" οτε δέ υπέρ εαυτού, τον Πατέρα; Εί δέ που κα\ 
έτέραις κέχρηται άπολογίαις, ώς δταν λέγη· ΕΙ περι­
τομήν Λαμβάνει άνθρωπος , έμοϊ χοΛάτε , δτι δΛεν 
άνθρωπον υγιή έποιησάμην έν σαββάτφ; καί πάλιν · 
Τίς έξ υμών έστιν, δς ού Λύει τό πρόβατον αύτοϋ 
καϊ τόν βοϋν; ουδέν θαυμαστόν · ού γάρ πάντα ώς θεδς, 
άλλ* έστιν δπου κα\ ώς άνθρωπος διαλέγεται, επειδή κα\ 
Θεδς κα\ άνθρωπος ήν. Ενταύθα μέντοι πρδς τήν άξίαν 
τήν εαυτού φθέγγεται λέγων · Ό Πατήρ μον έως άρτι 
εργάζεται κάγώ εργάζομαι. Διά τούτο φησιν ό ευαγγε­
λιστής, Έδίωκον αύτδν οί Ιουδαίοι, ού μόνον δτι έλυε τδ 
σάββατον, άλλ* δτι καί Πατέρα ίδιον έλεγε τδν θεδν, ίσον 
έαυτδν ποιών τψ θ ε φ . Έ γ ώ δέ κάκείνο ήδέως άν έροί-
μην τδν αίρετικόν · Πατέρα ίδιον έλεγε τδν θεδν, ή ούκ 
έλεγε ; τής Ιουδαϊκής ύπονοίας τούτο ήν, ή τή; αποφά­
σεως τού Χριστού; κάν γάρ μυριάκις αναίσχυντη, παρά 
τής αληθείας ελέγχεται. [387] "Ελεγεν, οτι V Πατήρ μον 
έως άρτι εργάζεται, κάγώ εργάζομαι · έλυε τδ σάββατον 
ή ούκ έλυεν; Εύδηλον δτι έλυεν ·Εργάζομαι, φησί, κάκεί* 
νος εργάζεται. Ούκούν ούδέτερον τούτων τής ύπονοίας 
ήν τής Ιουδαϊκής, άλλά τής τού Χριστού κατασκευής 
τε κα\ αποφάσεως, κα\ τδ λύειν τδ σάββατον, κα\ τδ 
Πατέρα ίδιον λέγειν τδν θεόν. Πώς ούν, ταύτα λέγων τής 
αποφάσεως είναι τού Χριστού, έκεϊνο τής τών Ιουδαίων 
ύπονοίας λέγεις, εφεξής κείμενον κα\ συνημμένον τούτφ, 
κα\ ομοίως άπηγγελμένον παρά τού εύαγγελιστού; Πάντα 
γάρ ταύτα απαγγελία τού εύαγγελιστού έστιν, έρμη-
νεύοντος τά παρά τού Χριστού είρημένα. Διδ κα\ Ιου­
δαίων εγκαλούντων έλεγεν, δτι έδίωκον αύτδν, ού μόνον 
δτι έλυε τδ σάββατον, άλλ* δτι και Πατέρα εαυτού έλεγε 
τδν θεδν, ίσον έαυτδν ποιών τφ Θεφ. Άλλ' ό μέν κατά 
τών αιρετικών έλεγχος αρκούν έχει τδ τέλος· εί δέ βού-
λεσθε κα\ τήν έργασίαν μαθεϊν τίς ποτέ έστιν ήν ό Πα­
τήρ εργάζεται, κα\ ήν ό Τίδς, τήν πρόνοιαν είποιμι άν 
τών βντων, τήν διακράτησιν, τήν κηδεμονίαν. Τά μέν 
γάρ φαινόμενα πάντα έν έξ ήμέραις γέγονε · Καϊ κατ-
έπανσεν ό θεός έν τή ήμερα τ ή έβδομη · ή δέ πρό­
νοια αυτών ούκ έπαύσατο. Ταύτην τοίνυν τήν πρόνοιαν 
έργασίαν καλεί ό Χριστδς, λέγων · Ό Πατήρ μον έργα" 
ζεται, κάγώ εργάζομαι, προνόων, κηδόμενος, δ ι ακρα­
τών, φησ\, συνεχών, ουδέν άφιεις δια^όυήναι. Δεξάμε­
νοι τοιγαρούν τών ορθών δογμάτων τήν άπόδειξιν κα\ 
έκ τών είρημένων, ακριβή πολιτεία ν κα\ συ μβ αίνου σαν 
τοις δόγμα σι προσθώμεν επειδή περ ούκ άρκεϊ πρδς 
σωτηρίαν ήμϊν μόνη ή τών ορθών δογμάτων γνώσις, 
άλλά δεϊ καί πολιτείας αρίστης, ίνα διά πάντων δόξαν 
άναπέμψαντες τψ Θεφ έπιτύχωμεν τών έπηγγελμένων 
αγαθών · ψ ή δόξα καί τδ κράτος είς τούς αίώνας τών 
αίώνων. Αμήν 

Τοϋ αύτον όμιΛία, ρηθείσα έν τή έκκΛησία τή έπ\ 
τον ΆποστόΛον, έπισκψπον όΛίγα προομιΛήσαν-
τος, είς τό , Ό μέν θερισμδς πολύς, οί δέ έργάται 
ολίγοι. 
α \ Είδετε τδν γέροντα κα\ νέον, γέροντα μ£ν τώ σώ­

ματι , νέον δέ τώ φρονήματι; είδετε πολιάν άκμάζουααν 

Α Γ. 

κα\ γήρως τόνον σφριγώντα; Τοιαύτα γάρ τά παρ' ήμίν, 
άπ* εναντίας τοϊς έξωθεν. Έ π \ μέν γάρ τών έξωθεν 
πραγμάτων τδ γήρα; άχρηστον οίον, δ στρατιώτης είς 
ταύτην έλθών τήν ήλικίαν, ού δύναται τιϊναι τόξον, ού 
βέλος άφεϊναι, ούτε δόρυ σεισαι, ούτε ίππον άναβζναι» 



517 S. JOANNIS CimYSOSTOMl 

ούτε τείχεσι προσβαλεϊν, ούτε Αλλο τοιοΰτον ουδέν έργά-
σασθαι δύναται · χα\ δ κυβερνήτης δέ, δταν αύτώ τδν 
τό^ον τής σαρκδς χαλάση τδ γήρας, ού σχοινία τεϊναι, 
ούχ Ιστία άναπετάσαι, ού μεταχειρίσασθαι κώπην, ού 
μεταθεϊναι οΓακας, ού μαχέσασθαι κύμασιν, ούκ άλλο τι 
τών τοιούτων δυνήσεται Πάλιν δ γηπόνος έν τούτω τής 
ηλικία; ών, ού ζεύξαι βούς, ούκ άροτρον έλκύσαι, ούκ 
άνα^δήξαι κα\ άνατεμεΤν αύλακας, ού θεραπεύσαι δέν-
δρον, ού χορώ θεριζόντων έαυτδν έγκαθίσαι, ούκ άλλο τι 
τών [."881 τοιούτων πράττειν Ισχύσει * άλλ* Εκαστο; τού­
τ ο ι οίκοι κάΟηται, τήν άπδ τής ηλικίας άτέλειαν έχων, 
και ανάγκη μεγάλη κα\ άπαραιτήτψ, τψ γήρα, πεπεόη-
μίνος. ' Αλλ* ούχ δ τής Εκκλησίας διδάσκαλος ούτως· 
άλλά τότε μάλιστα άγωνιεϊται, και λόγων άψεται, κα*ι 
διδασκαλίαν προθήσει, και λαδν όυθμίσαι πειράσεται. 
Τδ γάρ γήρας έν μέν τοις άλλοις άχρηστον, έν δέ τή 
Εκκλησία καί τοις τής αρετής πόνοις χρησιμώτατον. 
Έ π ε ϊ και ό μακάριος Αβραάμ τδ μέγιστον άΟλον τότε 
ήρατο. δτε ταύτην ήγε τήν ήλικίαν · τότε γάρ, τότε τής 
φύσεω; τήν τυραννίδα κατέλυσε, κα\ τδν παϊόα κατέσφα-
ξεν · Ι ^ α ξ ε γάρ, ει κα\ μή τή πείρα, άλλά τή γνώμη· 
εί κα\ μή τώ τέλει, άλλά τ ή προΟέσει · εί κα\ μή τψ 
έργψ, άλλά τή διανοία· τότε τών ίδίων σπλάγχνων γέ­
γονεν ίερεύ;, κα\ έξ αυτής σχεδδν τής φύσεως έαυτδν 
μετοικίσας, κα\ πρδ; τόν ούρανδν μεΟορμισάμενος, τδ 
θαυμαστδν έκεϊνο κα\ παράδοξον έργον ήνυσε. Κα\ Παύ­
λο;, ό τής οικουμένης διδάσκαλος, έν βαθύτατη πολιά 
πρδς τού; θαυμαστούς εκείνους αγώνας άπεδύετο, κα\ 
δεσμά κα\ άλύσεις κα\ δεσμωτήρια έν γεγηρακότι τψ 
σώματι μετά πολλής έφερε τής εύτονίας · κα\ τούτο δη­
λών αύτδς έλεγεν Ώς ΠαΰΛος Λρεσδύτης, rvrl δέ 
χαϊ δέσμιος έτ Χριστφ Ίτ\σον. ΚαΊ ταύτα λέγω, ούχ\ 
τήν νεότητα ατιμάζω ν · έπε\ καί οί τήν κάμινον κατα-

* πατήσαντες παίδες, νέοι σφόδρα κα\ μειράκια ήσαν κο-
μιδή, καί ό τήν προφητείαν δεξάμενο; Ιερεμία; · καί 
Δανιήλ δε, δτε τούς λέοντας έχαλίνου, χαί διά τήν άφα-
τον αυτού πα^ησίαν τά άπό££ητα έκεϊνα τών τού βα­
σιλέως όνειράτων είς μέσον εξήγε και δήλα έποίει τψ 
Βεασαμένψ, σφόδρα νέος ή ν κα\ ουδέν ή νιότης έμπόδιον 
γέγονε πρδς τήν άρετήν τού άνδρό;. Έπ ι μέν γάρ τών 
έξωθεν, δπερ έφθην είπών, κα\ γήρας έξωρον καί νεό-
της άωρο; μέγιστα κωλύματα γ έ ν ο ι τ ' ά ν έπ\ δετών 
παλαισμάτων τ ή ; αρετής ούκ έτι, άλλ* ένο; χρεία, γνώ­
μης μόνον και ψυχής παρεσκευασμένης, κα\ ούτε νεότης 
άχρηστο:, ούτε γήρας άνεπιτήδειον, άλλ' έν έκατέρα τή 
ηλικία ώριμον ϊδοι τις άν βρύοντα τδν καρπδν, μόνον, 
δπερ έφθην είπών, εί ψυχήν τις άν * έχοι νήφουσαν και 
φιλοσοφείν έπισταμένην, κα\ διά τής πολλή; αρετής τού 
Θεού τήν εύνοιαν έπισπωμένην. Μή τοίνυν μηδε\ς προ-
βαλέσθω μήτε νεότητα μήτε γήρας είς άπολογίαν pαθυ-
μίας·/έπε\ κα\ νύν πολλοί παρ* ήμϊν νέοι τδ πνευματι-
κδν τούτο πληρούσι θέατρον, οί δέ γεγηρακότες έν ίππο-
δρομίαις άσχημονούσι · έτεροι δ' αύ πάλιν γέροντες μετά 
τής πολιάς [καί] τή άκροάσει κοσμούνται, νέοι δέ τήν 
νεότητα διά τής θεωρίας τής έκεϊσε άλογωτέραν κατα-
σκευάζουσιν. ΕΙ γάρ κα\ πολλοί οί παρόντες ήμϊν, άλλ' 
ούκ έχω κόρον ού γάρ πολλού; έβουλόμην παρεϊναι μό­
νον, άλλά πάντας, καί μηδένα τής εκκλησίας άπολιμπά-
νεσθαι · ώστε, Ιως άν φάνηται κάν είς άποβουκολούμέ­
νος, δια,όόήγνυμαι κα\ διακόπτομαι ταϊς όδύναις. Έπε\ 

a Tulle αν. 
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και δ ποιμήν έκεϊνο; τά ένενηκονταεννέα πρόβατα κατα­
λιπών, έπ\ τδ έν τδ πεπλανημένον κατηπείγετο, και ού 
πρότερον άπέστη, έως av b αύτδ πρδς τήν άγέλην έπ-
ανήγαγε, και πολλήν υπέρ αυτού σπουδήν έποιεϊτο · καί 
γάρ έχώλευεν δ τών έκατδν άριθμδς, Ιως άπέ/αβε τδ έν, 
κα\ τά έκατδν τότε έκατδν έγένετο, δτε και τούτο διεσώ-
θη. Μή δή μοι λέγε δτι εΤς [ο89] έστιν ό άδελφδς ό άπο-
λωλώς · άλλ' έννόησον δτι άδελφδς, τδ περισπούόαστον 
τψ Θεώ ζώον, υπέρ ού τοσαύτα έγένετο, υπέρ ού τδ τί-
μιον αίμα έχύθη κα\ τιμή κατεβλήθη τοσαύτη, δι* δν ού­
ρανδς έτάθη, καί ήλιος άνήφθη, κα\ σελήνη τρέχει, κα\ 
ποικίλος άατέρων καταλάμπει χορδς, καί άήρ ήπλώθη, 
κα\ θάλασσα έξεχύθη, κα\ γή έθεμελιώθη, κα\ πηγαΊ 
βρύουσι, κα\ ποταμοΊ ρέουσι, κα\ δρη πέπηγε · δι1 δν 
λειμώνες κα\ παράδεισοι, δι' δν σπέρματα κα\ φυτά, δι' 
δν τά ποικίλα τών φυτών γένη, δι' δν τά έν δρεσι, τα έν 
έρημίαις, τά έν πόλεσι, τά έν πεδίοις, τά έν νάπαις, τά 
έν βουνοϊς· δι' δν οί μυρίοι τών Ιχθύων δήμοι, δΓδν τά 
ποικίλα τών τετραπόδων γένη, δι' δν τά παντοδαπά τών 
ορνίθων φύλα, δι' δν νόμος, δι' δν προφήται, δι' δν από­
στολοι, δι' δν τά μυρ'α θαύματα γέγονε · τί δεϊ τά πολλά 
λέγειν; δι' δν δ μονογενής Γίδς τού θεού άνθρωπος γέ­
γονε, κα*ι γενόμενος έσφάγη. 

β'. Έννόησον δση τψ θεψ πραγματεία υπέρ τής τών 
ανθρώπων σωτηρία;, κα\ μή καταφρόνησης μηδενδς άν­
θρωπου, άλλά διαλυθέντος τού θεάτρου τούτου τού πνευ­
ματικού, άναζήτησον τδν άπολειφθέντα, κα\ μή πρότε­
ρον άποστής έως άν αύτδν έπαγάγης, κα*ι τή μητρ\ 
σύναψης, κα\ τής πονηράς άπαγάγης συνηθείας, 
κα*ι τδν αίχμάλωτον διάσωσης κα\ τδν καταποντι-
σθέντα άνιμήση, κα\ τδν θηριάλωτον τών χαλεπών 
άπαλλάξης θηρίων. Τίνα γάρ άν σχοίης συγγνώμην, 
τίνα άπολογίαν; Είς αποστόλων παραγινόμεθα θ ή -
κας· όρώμεν αυτών τά τραύματα και τά στίγματα, 
τδ αίμα τδ {,έον τδ χρυσίου τιμιώτερον, τάς άλύσεις, 
τά; μάστιγας , τούς θανάτους τούς καθημερινούς, ούς 
υπέρ τής Εκκλησίας έπαθον · τδν Παύλου μαθητήν μετά 
Παύλου πανταχού περιτρέχοντα, και τψ διδασκάλω παρ-
ισούμενον, καί τον μόσχον τψ ταύρψ συμβεβλημένον* 
τδν τού πρώτου τών αποστόλων άδελφδν, τδν αλιέα τδν 
σαγήνην άπλώσαντα χα\ ανθρώπους άντ*ι ιχθύων άλιεύ-
σαντα, τδν τού Ευαγγελίου κήρυκα· κα\ καθάπερ ένλει-
μώνι τοις τούτων έντρυφώμεν κατορθώμασιν. Οί δέ 
αφέντες ημάς, ίππων άλογων κάθηνται γιγνόμενοι θεαται, 
λοιδορίαις κα\ ύβρεσιν αλλήλους πλύννντες, θυμδν κα*ι 
μάχην ουκ fχουσαν πρόφασιν άνάπτοντες, χαίροντες χα-
ράν λύπης άθλιωτέραν, υπέρ ηνιόχων νικώντων, υπέρ ίπ­
πων διακλωμένων · ού τί γένοιτ' άν άλογώτερον; Τί 
γάρ χαίρεις, είπε μοι; τί δέ σκιρτάς κα\ πηδ^ς και φαι^ 
δρδς καταβαίνεις εκείθεν; Σύ δέ τίνος ένεκεν άλγεϊς και 
έγκαλύπτη κα\ κάτω κύπτεις χαί τήν σαυτού ψυχήν όβυ-
νάς, δτι ό δείνα έκράτησε, κα\ έκρατήθη Οάτερος; καί τ ι 
ταύτα πρδς σέ; ποϊ^ν ή λύπη αύτη , ή ή ηδονή α υ τ ή 
λόγον άν έχοι; τίνος δέ ούκ άν είη κολάσεως έκάτερος 
υμών άξιος, τής μεν εαυτού ψυχής καθ' έκάστην ήμέραν 
ύπδ τών παθών παρασυρόμενης ούδένα ποιούμενος λό­
γον, υπέρ δέ άλογων ζώων κα\ ανθρώπων έτερων άλογων 
χαίρων, ή όδυνώμενος; Άλλ' ίνα μή πάλιν τήν άπασαν 
διάλεξιν είς ταύτα καταναλώσαντες, δαπανήσωμεν τδν 
καιρδν, τήν διόρθωσα εκείνων έπιτρέψαντες υμών τ η 
αγάπη, τών σήμερον άναγνωσθέντων άψώμεθα, κ α ι είς 

b De.enla, ut vkietur, particulaάν. 
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jetalem ptrvenit, non poiest arcum tendere, non le-
lnm emittcre, non liasiam vibrare, neque in equuro 
conscendere, neque rotiros oppugnare, neque aliud %% 

quidpiam ejusmodi facere : el gubernalor, cum se-
jieclus vires aitentiavit, non potesl fuues tendere, non 
vela exienderc, non gubernaculum iraciare, ιιοιι cla-
vo5 transferre, non cum fluciibus pugnare, nec quid 
simile facerc. Rursus agricola in seiate scnili non 
boves jungcre, non aralrum trahere, non secare ter-
ram aut sulcos scindere, non arborem colere * non 
mclenlibus se adjungere, non aliquid siniile facere 
poleril: scd eorum singulidomi scdent, aetatis debi-
liiato delcnli, ac necessiiale magna et nibil valente 
seitcctuie compedili. Yerum non sic Ecclesix docior; 
sed lunc maxime concertabil, concionique operam 
dabit, doctrinam proponcl, et populi mores compo-
nere couabilur. Seneclus enim in aliis quidem con-
(lilionibus inulilis esl, iu Ecclcsia autem et in virtu-
lis laboribus ulilissima. Elcnim beatus Abrabam 
lunc maximum cerlamen iniit cum bujusmodi xta-
lis esset. Tunc enhn, lunc nalura lyrannidem νι­
ου, et filium maclavil: maclavil enim si ηοιι re, sal-
icm volunlate; si non cum rei iine, at cum proposito; 
si ιιοιι opere, al nienie : tunc suorum ipse viscerum 
saccrdos facius esl, ei ex ipsa fere nahirasese irai.s-
fercns, ct in cadum appeilens , admirandum illud 
ei siupcndum opus perfccit. Et Paulus, orbis doctor, 
in proiunda seneclute ad mirabiles illosagonesappara-
tus erat, et vincula, calenas et carceres in seniore 
corpore cum mulla conslanlia fcrebal: et boc ille 
declarans dicebal: Ut Paulus senex , nunc et vinctui 
in ChrisloJtsu (Plnlem. 9) . Et haec dico, non quod 
juvenlulcm spernain ; nam ct i l l i qni Ibrnacem cal-
caninl , juvenes admodum et pueri erant; ct qut 
propbeli& donum accepit Jcremias; Daniel quoque 
cum leones frenabal, et propter ineffabUeiu fiduciain 
arcana illa somniorum rcgis in medium adduxit, 
eique qui viderat declaravit, admodum juvenis erat; 
e tnibi l iropedimenli juvenlus attulit ad virtulem viri . 
In exiernis enim rebus, ut dixi, etsenectus provecla et 
juvciilus immatura multum impedimcnlo fuerinl : in 
virlulis vcro cerlaimnibus non ilcm, sed uno lanlum 
aniini proposilo est opus animaque praparaia; ac 
nequc juvenlus csl inulilis, neque scnium ineplum ; 
sed in ulraque xtale oriri videris maiuros fructus pullu-
lanles , dummodo, ul dicebam , animam quis habeat 
vigileni, ct qu* sciat philosopbari, aique ex magna 
v i r ime Dci benevolenliam allrabal. Ne quis ergo 
objicial ad segniliei excusationem vcl juventulem vel 
senectulem; quondoquidem etiam nuncmulti juvenes 
lioc spirituale ibeatrum rcplenl; senes autem in hip-
podroniis indecore se gerunt. Ali i vero senes rursum 
canitirm cuncionem audientes ornanl; juvenes vero 
a l i i pcr illa spectacula juvenlulem suam ralionisex-
pcrtem coiimionstrant. Etiarasi enim multi bic coir-
jmreaiil,nl noti salior : nequc cnim mullos lanluin liic 
adcsse vcllcm, scd omnes, et iieminem ab ccclesia 
abesse. Qiiapropler quamdiu cxlra caulam ill i sunt, 
dirmnpnr ct doloribtis discindor. Nam paslor ille qui 
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nonaginla novem ovibus rcliciis ad unam erratiu*iii 
properabai, neque prius abstiut, quam illam ad gre-
gem rcduxissei; multamqueea in re cnram impendil. 
Centcnarius enim numerus claudicabat, donec unam 
accepit, ei lunc cenium vere cenlum fuere, cum illa 
reducia el servala fuii. Ne ergo mibi dixeris unuin 
essefralrem qui periii; sed cogilaquod sii frater, quod 
iilud sit, animal cujus Deus lanlam curam geril, pro 
qtio tanla facla fuere, pro quo pretiosus sanguisefifusus 
et lantum prelhun solutum fui l : propier quem ca?Ium 
exlensum est, sol accensus esi, luna curril, varius ille 
stellarum chorus fulget, aer extensus esf, mare effu-
sum, lerra fundaia est, fonles scaiuriunt, flumiua 
manant, monies firmali sunt: propier quem prata ct 
horli, propier qnem semina el avbores, propter quem 
diversa plamaruin genera, propler quem ea quai iii 
moniibus, quoe in desertis, quce in urbibus, qua3 in 
plauiiie, quje in saltibus, qux in collibus : proplcr 
quem innumera piscium muliitudo,propterqueni varia 
quadrupcdum gencra, tam diversx avlum spccies; 
propter quem lex, propbeiae, aposloli; proplcr quem 
innumera miracula facia sunt: quid opus est Uun 
multa dicere? propler qucra unigenitus Dci Filius 
bomo facius est, el occisus. 

2. Curitas erga proximnm commendatur. Thectc et 
reliquice aposiolorum. — Cogita quanta Deus operaius 
silprosalulehominum, ct ntillum despicias hominoiii; 
sed postquam hoc spiriluale ihealrum solutum fue-
rit , quxre illam qui abfuit, cl ne prius desistas quam 
illum adduxeris et malri conjunxcris, alquc a m:\U 
consueludiue abduxeris, et capiivuni servaveris, at-
que submcrsum in mare exlraxcris, eta feris caplum 
ab iminanibus bclluis liberaveris.Quam enim veniai», 
quain dcfensionem habueris? Ad apustolorum ibecas 
venimus : videmus (a) ipsorum vulnera ei siigmata, 
fanguincm flueiilcm auro preliosiorem, calenas, 
flagclla, morles quolidianas, quas pro Ecclesia passi 
sunt : Pauli discipulum ubique cum Paulo circum-
currcnlem, el magistro aequandum, vilulumquc cuin 
lauro jugatum; primi aposlolorum fratrem, piscaio-
rein, qui sagenam explicavit, ei homines pro pi* 
sribus piscatus esl; Evangelii praeconem : et quasi iti 
praio de cjus praBclaris gesus talcmur. Qtii vcni noi 
deserucrunl, equorum irrationabilium spcclatorcs 
sedcnt, conviciis el conlumeliis se muluo impelenics, 
furorem et pugnam, quac nullam causam babeal, 
incendenles, gaudio frue:ilcs qnod miserabilius cst 
ip*o dolore, dc aurigis vicloribus ,de cqui**** fra-
ctis : quo quid irrationabilius fueril? Ctir qua?so gau-
des? curexsullas, curexsilis, etinde la*lus dcscen-
dis? Tuvcrocurdoles, et pra3 pudorc te occullascapul 
inclinans, aiiimumque tuum tacerans, quod ille vicii, 
claller vicius esl? et quid bsec ad le? quaro ralio-
nem liabcre possit h;cc scu trislilia, seu laelitia? quo 
supplicio ulerquc digni non fuerilis, cum aninia lua 
quotidie in vitiis volttlclur, id nibii cura , deque 
animalibus irralionabilibus, dcquc bominibus ipsii 

(α) Ycl in pictura vel \ or imaguialioucni 
26 
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eiiam ratione carcniibus, gaudes vel doles ? Sed 
ne rursus tolam concionem in ha?c insumente* lem-
pus tcramus, illorum correptione vcstrae caritaii 
commendala, iis qnx hodie lecta sunt demus ope-
ram,- et in Scriplurarum divinarum pralum vos indu-
ccrc conabimur : nam illa prato sunt similia. Sicut 
enim in prato divcrsi flores sunt, omnes autem pol-
cberrimi speetatoris oculos allrabunt: iia et in Scri-
pttiris divinis vldere est. Nam bcatus David ad se 
meniem noslraro atlrahil, et apostolicum dictum circa 
Tiniolheum; insuperqueaudax ille Isaias de bumana 
nalura philosophans, ilbrumque Dominus Jesus d i -
scipulos alloquens, ac dioens : Messit quidem multa, 
4>perarii aulem panci (Maith. 9. 37) . Agc igilur,si 
placet, boc diclum in mcdium adducentcs, ejus scnsa 
expliccmus : et&t enim breve diclum illnd cst, at 
pclagus immensuni sciileHfiarum nobis oflert. Qua-
propter ad ipsum cuni magno sludio acccdamus. 

^u ia enim vidit, inqtiit, imiltitudinem divulsnm, di-
cil discipidis : Messis quidem multa , operarii autem 
pauci. Qux nicssis, dic milii , et cur sic hanc doctri-
iiain vocavil? atqui incssis rei finie est. Poslquam 
onim semon insimim terno jactum bumiditate fruilum 
cst, deinde bumcclatuni et inflaiumadjacenlem lerram 
occupavit; posica in divisioitcs muhas expansum 
in profundum radices suae m\s\i: primuin prospicilc 
snperflcie; dcinde paulalim, sole, pluvia el aere nu-
u-ilum germinalionc lerrae augeiur, et efficimr qui-
dem primum berba virens, ei tenera folia emil l i t ; 
deinde immaluram spicam effert, et inolanle vere 
rursus paulalim maturatumad stipulam et aristas, 
plenum fructum reddit. Tunc demum agricola , fal-
cem acuens, messores congregat, ct collectum fru-
«cium in domo dcponil. Messis est igitur finis oinnis 
laboris el agricullurce. Quomodo crgo, quxso, id 
nicsscm vocal, cum rcs adhuc in proaimiis et miliis 
csset? Impielasenim ubique tcrrarum dominabatur : 
anc ardebant, et idola adorabanlur, Jesus despicie-
batur, <ti profunda nox omnia conlinebat: biems erat 
acerba, mare tcinpeaialibas agilatura, ventis vebe-
mct.libns bumanaiii vilam lurbanlibus , vitiis tyran-
nidem exercenlibus, immersisque omnibus. Ubique 
enim-fornicatio, adullcrium ctlascivia: ubiquc avari-
lia, rapinoe, bella : sanguis in tcrra, sanguis in mari, 
snnguis eorum qui inimersi fucrant, el csodes isluc 
jniulerant bella frcqucnlia el pngnx, civilesquc caj-
des, caedes inquam omnibus exsecrabilioros: nam 
*liam filii idolisimmolabanlur; naiura iguorabalur, 
cognalio inveriebatnr : ubique pncciphia ei scopuli 
€t saxa latenlia graua ; el nullus bomo gubernalor 
eral : imo gubernaiorcs pnuci in Judxorum gonle; 
ncmo verocrat qui aiidirct, nautis intcr se muluo 
disceptantibtis, el aliero alterum concidcntibus et in 
niarc prircipilanlibus. Etcnim Scyllioc, Tbraces, 
Matiri, Indi, Persa», Sarmalnc, et qui Graiciam cl qui 
Epirum incolcbant, ct omnis fcre qua» stib cailo est 
lcrra, da2mones colebat, cl ab cxsccrandis illis spi-
riiibus omnia pcssumdabnnlttr, regio qu^.vis, urbs 
t i dcserium, terra el niare, barbaria el Griccia, mon-
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les, sallus ot colles: una Judscorum natio, qu» 
pietatcm scctari viiiobatur, propbclas habetai cl 
d i v i n a B cognilionis parva semioa ; verum ilia lapsu 
lcmporis obrula crani, et doclores gentis illius accu-
salores aceibi peccalorum illis facli sunl; ac nedum 
alios erudirent et ad pieialcm insiiluerent, ut 
etiam aliis ofiVndiculo lunc erant. Et lioc dcc!a« 
rans prophcla dicebat : Propter vos nomen mcttm 
blasphematur in gentibus (I$ai. 52. 5. Rotn. 1 

3. Quomodo ergo, cum lot mala orbem occupa-
renl, ac noiidum scmina jacla fuissent (ubiqtte euim 
spin;c, Iribuli, berbx uoxioc), nondum cxptirgaia 
lerra, neque aralro admisso nullaque sulco fncio; 
qiiomodo, inquam, d e mcsse loquilur el dicil, Mcs~ 
$is multafel cur sicEvangclium vocal? Gur? Quo-
niam res ita disposilac crant, et misstirus erat i l -
los per tolum orbcm; vcrisimile aulcm eral illos 
tnrbalos fuissc, ci secuni repulavissc ac dixisse: 
Quomodo voro fieri potcst, cum undccim lantum si-
nius ( uinis cnim a diabolo caplus c s l ) , idiotas, i l -
lileraios, paupercs, obscuros, nudos, iiuam lunicam 
babenles, nudipcdcs , non zonam, non virgam, uon 
oboluin forcuies, ut toliim niundum pcrcurrere 
valcanuis sic disposilum , ipsumque a \eleri con-
sueludine avellere, ei ad novi Tcstamenti d o g -
mata induccre, ct pcregrinam quamdam doclnnam 
iitculcare ? quandonam spinas avellemus ? quandnnam 
scmina jaciemus? quando nienlcm corum ut agrnm 
colemus? quando rcddelurscmen?quis nos non abri-
piel?quis non per prxcipilia dabit ? quomodo poleri-
mus vcl os aperire, siare, dispuiare, comparore anie 
lot inillia hominum? quomodo tyrannorum furorcm 
comprimemus, populorum insurrecliones, pbiloso* 
phorum argumentaiiones, rbetorurn eloquentiam, 
praejudicali animi lyrannidem, veleris consueludinis 
Ykn,dsemonuminsidias tanimasinille morhisaffoclas? 
I I O S igilur undecim, quomodo omncs qui pcr orbem 
sunt corrigemus, idiotnc sapicntcs v nudi armalos, 
subditi principes, qui unam lcnemus Unguam ndvt-r-
siis hinumcras linguas dispulantes , e l adversus gcn-
lcs barbaras divcrsaeque lingu$?qiiis non ferel.quo-
rum ne quidem linguam intclligerc possit ? ne boe 
sccum reputantcs turbarentur, Evangelium messem 
nppellavii; ac s'\ diccret :Omnia apparala sunl, om-
nia ordinala : ad paraiam vos fruciuum colloclioncm 
miilo : eodem ipso dic et seminare et mcierc potc-
ritis. Sicul igitur agricola ad messem exiens gaudet 
ct lxlus exsullat, laborcs et difficuliales non consi-
dtrans , scd qaasi a d provcntum p a r a l u m rcsiinans, 
ei ad annuos rructus currens, ct n i l i i l cst ipsi im-
pedimenli vel obicis, nulla futuri i i i c e r i i t udo ; non 
imbres, grandines, siocitas, non aialus i l l c lucnsla-
rmii excrcilits : n a m qui messi dat operarn, nibil 
lalc suspicaliir; idco cboreas agenies v exsulum-
lcs , labnribus ineumbunt : i l a e t vos, iino cnm 
majori voluplatc in orbem exire necesse esl. llcssis 
c n i n j esl res isliec, niessis niuUam liabens f a r i l i i a -
lcm, ir.os.-is qu;»i paraias vobis mons i r a i scgeics : 
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τδν λειμώνα ύμας είσάξαι πειρασόμεθα τών Οε£<υν Γρα­
φών · κ*\ γαρ λειμώνι έοικε τά εκείθεν. "Ωσπερ γάρ έν 
τώ λειμώνι διάφορα μέν τά άνθη, πάντα δέ εφεξής κάλ­
λιστα άνθέλκοντα [590] πρδς έαυτάτών δρωμένων έκαστα 
τού θεατού τήν δψιν · ούτω δή κα\ έν ταϊς θείαις Γρα-
φαϊς έστιν ίδείν. Κα\ γάρ δ μακάριος Δαυίδ πρδς έαυτδν 
άνθέλκει τήν διάνοιαν τήν ήμετέραν, κα\ ή αποστολική 
£ήσις ή πβρ\ Τιμοθέου λεχθεϊσ*· έτι μήν κα\ δ τόλμη-
τής Ησαΐας περ\ τής Ανθρωπίνης φύσεως φιλοσόφων, 
κα\ δ τούτων Δεσπότης Ιησούς τοϊς μαθηταϊς διαλεγό-
μενος καί λέγων Ό μέτ θερισμός ηοΛύς, οί δέ έρ-
γάται όΛίγοι. Φέρε ούν, εΐ δοκεϊ, ταύτην είς μέσον τήν 
£ήσιν άγαγόντες, άναπτύξωμεν αυτής τά νοήματα* εί 
γάρ κα\ βραχεία τίς έστι τφ μέτρω, άλλά πέλαγος ήμϊν 
νοημάτων δείκνυσιν αχανές. Διδ δή κα\ έπ' αυτήν μετά 
πολλής βαδιούμεθατής σπουδής. Επειδή γάρ ειδε, φησ\, 
τά πλήθη έσκυλμένα, λέγει τοϊς μαθηταϊς· Ό μέτ θερίτ 
σμόςΐίοΑνς, οί δέ έργάται δΜγοι. Ποϊος θερισμδς, 
είπε μοι, κα\ τίνος ένεκεν ούτο); ώνόμασε τήν διδασκα­
λίαν ταύτην ; καίτοι γε δ 6:ρισμδς τέλος έστ\ [τού] πρά­
γματος. "Οταν γάρ τδ σπέρμα εί ; τάς λαγόνας τής γής 
καταβληθέν απόλαυση νοτίδος, είτα γενόμενον διάβροχον 
κα\ διαφυσηθέν δράξηται τής παρακείμενης γής, κα\ είς 
ινας πολλάς άναπλωθέν πρδ; τδ βάθος καταπέμψη τάς 
pίζας, προκύπτει τής επιφανείας πρώτον, είτα κατά 
μικρδν ήλίω τε κα\ ύετφ κα\ αέρι τρεφόμενον, τή έκ-
φύσει της γής αδξεται, και γίνεται πρότερον μέν χλοερά 
τις βοτάνη κα\ απαλά τά φύλλα προβάλλει, είτα τδν άστα-
χυν άωρόν τινα εκφέρει , κα\ τού έαρος έπιστάντος, 
πάλιν κατά μικρδν πεπαινόμενος είς καλάμην κα\ άνθέ-
ρικας, πλήρη τδν καρπδν άποδίδωσι. Τότε δή λοιπδν ό 
γηπόνος, δρεπάνην άκονήσας, θεριστάς καταλέγει, κα\ 
συναγαγών τδν καρπδν άποτίθεται οίκοι. "Οθεν δή τέλος 
παντδς πόνου κα\ τής γεωργίας έστ\ν ό Οερισμός. Πώς 
ούν, είπε μοι, θερισμδν καλεϊ, τών πραγμάτων έν προοι-
μίοι; δντων έτ ι ; ΚαΙ γάρ ασέβεια πανταχού τής οίκου-
μένης έκράτει, κα\ βωμο\ άνεκαίοντο, κα\ είδωλα προσ-
εκυνεϊτο, και Ιησούς ήτιμάζετο, καί βαθεϊα νύξ πάντα 
κατείχε, κα\ χειμών ήν χαλεπδς, τής θαλάσσης κυμαινό­
μενης, τών αγρίων πνευμάτων διακοπτόντων τδν άνθρώ-
στινον βίον, τών παθών τυραννούντων, κα\ υποβρυχίων 
απάντων γινομένων. Πανταχού γάρ πορνεία καΊ μοιχεία 
κα\ ασέλγεια · πανταχού πλεονεξίαι κα\ άρπαγαΐ καί 
-πόλεμοι · κα\ αίματα μέν έν γή, αίματα δέ έν θαλάττη, 
τών καταποντιστών. κα\ έκεϊ τούς φόνους είσαγόντο>ν, 
κα\ πόλεμοι συνεχείς κα\ μάχαι κα\ εμφύλιοι σφαγαι 
κα\ φόνοι φόνων απάντων εναγέστεροι · και γάρ τέκνα 
έσφάζετο τοϊς είδώλοις · κα\ ή φύσι; ήγνοεϊτο καί ή συγ­
γένεια άνετρέπετο, κα\ πανταχού κρημνοί και σκόπελοι 
και ύφαλοι πέτρα ι καί σπιλάδες βαρεϊαι, καί κυβερνή­
τ η ς ουδείς άνθρωπος· μάλλον δέ κυβερνήται ολίγοι έν 
τ φ Τουοαίων έθνει, ό δέ άκούων ούδεις, τών ναυτών 
ττρδς αυτούς διαστασιαζόντων, κα\ αλλήλους κατακοπτόν-
των κα\ καταποντιζόντων. ΣκύΟαι μέν γάρ καί θράκες 
κα\ Μαύροι κα\ Ίνδο\ κα>. Πέρσαι και Σαυρομάται, καί 
οί τήν Ελλάδα κα\οί τήν "Ηπειρονοίκούντες, καί πάσα, 
ώ ς είπεϊν , ή ύφ' ήλίι^ τοις οαίμοσιν έτελεϊτο, και ύπδ 
τ ώ ν άλαστόρων εκείνων έξεβακχεύετο και χώρα κα\ 
•πόλις κα\ έρημος, καί γή και θάλαττα , κα\ βάρβαρο; 
κα\ Ελλάς, κα\ δρη κα\ νάπαι κα\ βουνοί · μόνον οε τδ 
Ιουδαίων έθνος τδ δοκούν εύσεβιϊν προφήτα; [">!)!] ε*/ζ 

Γ·2δ 

κα\ θεογνωσίας σπέρματα μικρά · άλλά κα\ ταύτα χρόνω 
κατεχώννυτο, και οί διδάσκαλοι τού γένους εκείνου κατ­
ήγοροι πικροί τών άμαρτανομένων αύτοϊς έγίνοντο · 
καί τοσούτον άπεϊχον τούς άλλους παιδεύε ιν καί πρδς 
εύσέβειαν χειραγωγεϊν, δτι δή καί τοις άλλοις σκανδάλων 
αίτιοι τότε έγίνοντο · καί τούτο δηλών δ προφήτης έλεγε · 
άι υμάς τό όνομα μον βλασφημείται έτ τοις έθτεσι. 

γ ' . Πώς ούν τοσούτων κατεχόντων τήν οίκουμένην κα­
κών, κα\ ούδέπω τών σπερμάτων καταβληθέντων (παν­
ταχού γάρ άκανθαι καί τρίβολοι κα\, βοτάναι πονηραΊ), 
ούδέπω τής χώρας έκκαθαρθείσης, ουδέ άροτρου έλκυ-
σθέντος , ουδέ αύλακος άνατμηθείσης, περ\ θερισμου 
διαλέγεται καί φησιν · Ό αερισμός ΛοΧύς; καί τίνος 
ένεκεν ουτω καλεϊ τδ Εύαγγέλιον; Τίνο; ένεκεν; επειδή 
τά πράγματα ούτω διέκειτο, έμελλε δέ αυτούς παντα­
χού τής οίκουμένης έκπέμπειν, είκδς δέ αυτούς θορυ-
βεϊσθαι καί ταράττεσθαι, καί πρδς εαυτούς άναλογίζε-
σθαι Κ*Ί λέγειν · Κα\ πώς άν γένοιτο δυνατδν ένδεκα δν­
τας (δ γάρ εΤς θηριάλωτος γέγονεν), ίδιώτας, αγράμ­
ματους, πένητας, άσημους, γυμνούς, μονοχίτωνας, 
άνυποδέτου;, μή ζώνην, μή £άβδον, μή όβολδν έπιφερομέ-
νους, διιέναι τήν οίκουμένην άπασαν τήν ούτω διάκε ι-
μένην, καί τής μέν παλαιάς άποσπφν συνηθείας, είς τά 
τής νέας δέ δόγματα εισάγε ιν αυτούς, κα\ ξένην τινά 
διδασκαλίαν αύτοϊ; ένηχεϊν; πότε γάρ άνασπάσομεν τάς 
άκανθας; πότε κατασπείρομεν · τά σπέρματα; πότε 
γεωργήσομεν αυτών τήν διάνοιαν ; πότε άναδοθήσεται 6 
σπόρος; τίς δέ ημάς ού διασπάσεται; τίς δέ ού κατακρη-
μνίσει; πώς όλως δυνησόμεθα διάραι στόμα, στήναι, 
διαλεχθήναι, φανήναι μυριάσι τοσαύταις; πώςκαταλύ-
σομεν τυράννων θυμδν, δήμων επαναστάσεις, φιλοσόφων 
κατασκευάς, Ρητόρων δεινότητα, προλήψεως τυραννίδα, 
συνηθείας παλαιάς Ισχύν, δαιμόνων έπιβουλάς, ψυχάς 
μυρίοις νοσήμασι προκατειλημμένας; ημείς ούν οί 
ένδεκα τούς είς τήν οίκουμένην απαντάς πώς διορθώσο-
μεν, οί Ιδιώται τούς σοφούς, οί γυμνο\τούς ώπλισμένους, 
οί αρχόμενοι τούς άρχοντας, οί μίαν γλώτταν κεκτη­
μένοι πρδς μυρίας φωνάς διαλεγόμενοι, κα\ έθνη βάρ­
βαρα κα\ αλλόγλωσσα; τίς δέ ημών άνέξεται, ών μηδέ 
τής φωνής έπακούειν δύναιτ' άν ; ίνα μή ταύτα λογιζό-
μενοι θορυβώνται, θερισμδν τδ Εύαγγέλιον έκάλεσε, 
μονονουχ\ λέγων • Πάντα ηύτρέπισται, πάντα παρεσκεύα-
σται* πρδς έτοίμην υμάς τών καρπών πέμπω συλλογήν 
έν τή αυτή ήμερα κα\ σπείρειν καί θερίζειν δυνήσεσθε. 
"Ωσπερ ούνόγηπόνο; πρδς άμητον έξιών χαίρει κα\ φαι­
δρός έστι κα\ γέγηθεν, ούκ αναλογιζόμενος πόνους, ούτε 
δυσκολίαν τινά, άλλ' ώς έπ\ πρόσοδον έτοίμην έπειγόμενο.;, 
κα\ έπ\ τών ενιαυσίων καρπών τρέχων, κα\ ουδέν ούδα­
μού κώλυμα , ουδέν έμπόδιον , ουδεμία τού μέλλοντος 
άδηλία, έπομβρίαι, χάλαζαι κα\ αύχμο\, κα\ τδ πονηρδν 
τών άκρίδων στρατόπεδον ό γάρ τού θερίζειν άπτόμε-
νος, ουδέν ύφοράται τοιούτον · διά δή τούτο κα\ χορεύον-
τες κα\ σκιρτώντες τών πόνων άπτονται · ούτω δή κα\ 
ύμά; , κα\ πολλώ πλέον, μετά πολλής ηδονής είς 
τήν οίκουμένην έξιέναι άναγκαϊον. θερισμδς γάρ έστι 
τδ πράγμα , Οερισμδς πολλήν εύκολίαν έχων , θερισμδς 
παρεσκευασμένα παρέχων ύμϊν τά λήϊα· είπεϊν δει μό­
νον, ού καμείν. Δανείσατε μοι, φησι, τήν γλώτταν , καί 
δψειΟε τδν καρπδν [302] ώριμον είς τά βασιλικά τιτο-

* LcgPiiiIum vi«1rli;r κα:α7-£( :οΰμιν . 
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δοχεία ιίσαγόμενον. Αιά δή τοΰτο κα\ μετά ταΰτα πέμ­
πων αυτού; έλεγεν · Ιδού έγώ μεθ' υμών ειμί πάσας 
τάς ήμε\ρας έως τής συντεΛείας τού αΙώνος. Αύτδς 
γάρ ήν ό τά δύσκολα 0άδια ποιών, και δπερ ό προφήτης 
έλεγεν, οτι Έγώ έμπροσθεν σου πορεύομαι · καϊ δρη 
δμαΛιώ· ταύτα έπϊ τών αποστόλων αίσθητώς συν­
έβαινε · προωδοποίει γάρ αύτοίς δ Χριστδς κα\ ^αβίαν 
έποίει τήν όδόν. Τούτο και δ μεγαλοφωνότατος ΊΙσαΐας 
ίηλών έλεγε · Πάσα φάραγξ πΛηρωθήσεται, καϊ πάν 
δρος καϊ βουνός ταπεινωθήσεται · ού περί ορών λέ­
γων κα\ βουνών ουδέ γάρ συνέβη τούτο· άλλά τούς απο­
νενοημένους κα\ φυσωμένους καί μεγαλοφρονούντας τψ 
τών ορών ονόματι καλών. Άλλ' έταπείνωσε πάντας ό 
Χρ.στδς ταπεινότητα ύψους γέμουσαν, κα\ τά δρη πεδία 
έποίησεν · ούτω δέ καλεί τού; απονενοημένους, ού διά 
τδ ύψος αυτών τής διανοίας , άλλά διά τδ άκαρπον τής 
άπονοίας, κα\ τδ άγονον τής ψυχής , κα\ τδ άναίσθητον 
τών λόγων. "Ωσπερ γάρ τδ δρος ούκ Αν ένέγκη ι> καρ­
πδν , ούτως ουδέ άπόνοια · μάλλον δέ ούχ ούτως , άλλά 
κα\ πολλψ χαλεπώτερον. Τδ μέν γάρ δρο; ούκ άν ένέγκη 
καρπδν, ή δέ άπόνοια ού μόνον ού δίδωσί τινα καρπδν, 
άλλά κα\ τδν δντα καταμαραίνει κα\ τδν βλαστήσαντα 
ξηραίνει · ώσπερ ούν ή ταπεινοφροσύνη ού μόνον θάλπει 
τ^ν δντα, άλλά καί τδν ούκ δντα τίκτε ιν εΓωθε. 

δ'. Και τών είρημένων μέγιστα παραδείγματα δ τε 
φαρισαϊος κα\ δ τελώνης. Ό μέν γάρ άνελθών μετά άπο-
νοία;, ού μόνον ούκ έτεκέ τινα καρπδν, άλλά και τδν 
δντα απώλεσε * ό δέ τελώνης έρημος ών κα\ ουδέν άγα­
θδν έχων , ποιεί έαυτψ κατόρθωμα · επειδή γάρ μόνον 
έστέναξε καί κάτω κύψας έαυτδν έταλάνισε, κατήλθε 
πολλή βρύων τή δικαιοσύνη κα\ παραδραμών κατά τούτο 
τδν φαρισαϊον. "Ινα δέ καί άπ' αυτών Γδητε τών πραγ­
μάτων, και έπϊ ώρισμένων προσώπων μάθητε ποΰ δρος 
κα\ βουνδν έταπείνωσεν ό Χριστδς , είσαγέτω πάλιν 
ήμίν τδν Παύλον ό λόγος. Ούτος γάρ ό σκηνοποιδς 
(ήδέως γάρ τήν τέχνην αύτοΰ περιστρέφω , ίνα μάθης 
ότι ούκ δνειδος ή τέχνη, άλλ' ή αργία κατηγορία καί 
έγκλημα) ' ούτος τοίνυν ό Παύλος , γενόμενος έν Σαλα-
μίνι , συνέτυχέ τινι άνθυπάτψ και μάγω μετ' εκείνου. 
Διπλούς δ κρημνδς , ή τε άπδ τής αρχής άπόνοια, ή τε 
άπδ τού μάγου διδασκαλία. ΚαΙ έπίΐοή έώρα τδ μιαρδν 
εκείνο κα\ άναίσχυντον θηρίον έμποόίζον τώ άνθυπάτω 
και διακόπτον αυτού τήν διδασκαλίαν , άκουσον τί φησι 
πλησθείς Πνεύματος αγίου · Ώ παντός δόΛου καϊ πά­
σης Ραδιουργίας γέμων, νΐέ διαδόΛου. Ού γάρ τδ 
ύβρίζειν πανταχού κακδν, άλλά τδ είκή υβρίζει ν τούτω 
γάρ κα\ κόλασιν ό Χριστδς έθηκεν · ώς δ γε μετά και­
ρού τού προσήκοντος τούτο ποιών, ίατρδν μιμείται 
τέμνοντα μετά τού καιρού τού προσήκοντος, κα\ τή 
τομή τήν σηπεδόνα έκβάλλοντα. Τούτο δή κα\ ό Παύλος 
ποιεί · Ού παύση διαστρέφων τάς οδούς τοϋ Κυρίου 
τάς ευθείας; Άλλ* ούκ άνέχεταί σου τών βημάτων, ώ 
Παύλε* έπάγαγέ τινα συλλογισμδν άποστολικδν, άπό-
στρεψον τήν γλώτταν. έμφραξον αύτοΰ τδ στόμα, στήσον 
τά πονηρά γεύματα. Τί ούν ποιεί; Δεικνύς δτι ού πρδς 
του; ανθρώπους ό πόλεμος αύτψ, φησί* Καϊ νύν Ιδού 
χειρ Κυρίου έπϊ σέ, Αύτδς γάρ ό είπών, Μεθ' υμών 
\7ί\)7>\ εΐ μι πάσας τάς ημέρας, παρήν κα\ τώ Παύλψ 
τότε, κα\ ταύτην έχων τήν ύπόσχεσιν καλεί τε αύτδν κσΐ 

• Ιιι BibWs πορεύσομαι, recliu*. 
t> Hic el puulu posl legendumούκ άν ένέγκοι, el mox ουδέ ή 
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άξιοί γενέσθαι τ ι μωρδν, κα\ συνεφάψασθαι τών προκει­
μένων , και τά κωλύματα άνασπάσαι. Καϊ νυν Ιδού 
χε)ρ Κυρίου έπϊ σέ. Πόση τοΰ. Χριστού ή συγκατάβα 
σις · πόση τοΰ Παύλου ή πα£,όησία · πώς έν άποφάσει 
τήν πληγήν επάγει , κα\ ό Χριστδς ευθέως έπινεύ:ι τω 
λεγομένψ. Τί έστι Χεϊρ Κυρίου; Δύναμις εναντία πλη­
κτική. Παρήν γάρ αύτοϊς πανταχού, έτοίμως υπακούων, 
κα\ θερισμδν τδ πράγμα ποιών, ούκ άφιείς πονεϊν ουδέ 
ταλαιπωρεϊσθαι, άλλά τά παρ* εαυτού συνεισάγων. ΚαΙ 
έστη τυφλός, μή βλέπων έως καιρόν. Είδες κα\ τήν 
τιμωρίαν μετά φιλανθρωπίας ; νουθεσία γάρ, ού κόλα-
σις ή άπόφασις, διόρθωσις, ούκ αφανισμό;. Διά δή 
τοΰτο ού χείρα έξήρανεν, ού γλώτταν τά πονηρά βήματα 
φθεγγομένην έξέκοψεν, ού σκέλη έπήρωσεν, άλλά τους 
οφθαλμούς αυτούς. Επειδή γάρ αύτδς εντεύθεν ΙάΟη 
κα\ τής πεπλανημένης οδού καί τών δρόμων απηλλάγη 

' τών βλαβερών, καί τούτω τδ αύτδ φάρμακον έπιτίθησι, 
μονονουχί λέγων 'Έτρεχον κάγώ κακώς , κα\ έβλεπον 
θανάσιμα * διά τούτο έπηρώθην καλώς, ίνα άναβλέ^ω 
άμεινον τούτο κα\ σο\ τδ φάρμακον έπχτίθημι. καί 
πηρώ τούς έξωθεν οφθαλμούς , ίνα ανοίξω τά ένδοθεν 
δμματα. Τότε ίδών δ ανθύπατος τδ γεγενη μένον, έπί-
στευσεν. Είδες τδ δρος ίσόπεδον γενόμενον, και τδν βου­
νδν ταπεινωθέντα, κα\ τδν θερισμδν άπαρτισθέντα, κα\ 
τδν άμητον παρεσκευασμένον, καί τδν καρπδν ώριμον 
συναγόμενον, κα\ τδν Παύλον ουδέν καμόντα ουδέ ταλαι-
πωρηθέντα, άλλά £ήματι ψύιφ σαγηνεύσαντα τδν άνθ-
ύπατον; Διά τοΰτο θερισμδν τδ Εύαγγέλιον καλεί, διά τήν 
ταχύτητα και τήν εύκολίαν, ήν αύτοϊς παρείχεν. 

Ούτω κα\ ό ευνούχος εκείνος ό βάρβαρος καί άλλο 
φυλος και έν δυναστεία μεγάλη καθεστώς, έσαγηνεύετο, 
ουδέ έκεϊ χρόνου τινδς ή πόνου δαπανηθέντος" όμοΰ τε 
γάρ έπέβη τοΰ άρματος κα\ κατηχείν *ήρξατο · μάλλον 
δέ πρδ τής έπι βάσεως έκεϊνο θαύμασον, π ώ ς δ βάρβαρος 
κα\ αλλόφυλος και φλεγμαίνων άπδ τής δυναστείας (ού 
γάρ μικράν αρχήν μετεχείριζε), τδν πένητα , τδν πτω-
χδν, τδν άγνώτα, τδν ουδέποτε αύτψ ούτε είς δψιν ούτε 
είς συνουσίαν έλθόντα, τότε πρώτον φανέντα, τούτον κα\ 
έκάλεσε και άνεβίβασε και έαυτψ συνεχάθισε. Τίς ταύτα 
είργάσατο ; Εκείνος ό είπών, Έγώ μεθ" υμών είμι 
πάσας τάς ημέρας έως τής σνντεΛεία ς τον αϊώνος' 
έκεϊνο; ήμερωτέραν τήν πρόσοδον έποίησε, κα\ βάρβα-
ρον φιλοσοφείν παρεσκεύασε, και τδ δρος έταπείνωσε, 
κα\ τον άγνώτα γνωρίμου παντδς οίκειότερον κατέστησε. 
Μή δή παραδράμης άπλώ; , μηδέ ί στο ρ ί αν τ δ πράγμα 
νομίσης ψιλήν , άλλ' έννόησον τδ μέγεθος τοΰ κατορθώ­
ματος. Εί γάρ οί νύν άρχοντες, πιστοί τ ε δντες κα\ 
ταπεινός ρονεϊν παιδευόμενοι και ουδέν βάρβαρον έχον­
τες , ούκ άν έλοιντο, ού λέγω άγνώτα κ α \ ξένον , άλλά 
τών γνωρίμων τινά ταχέως έπ' άγορ&ς αύτοϊς συ-
γκαθίσαι· πώς εκείνος τδν ξένον; ού γάρ π α ύ σ ο μ α ι ταύ-.α 
λέγων · τδν ξένον , τδν ουδέποτε φανέντα , τδν ευτελή, 
τδν εύκαταφρόνητον άπδ τής δψεως , τ ο ύ τ ο ν κα\ άνεβί­
βασε κα\ έκάθισε, και τή γλώττη τή εκε ίνου τ η ν έαυτον 
σωτηρίαν έξέδωκε , καί μαθητής γενέσθαι, -ήνέσχετο και 
παρακαλεί κα\ δειται κα\ ικετεύει, [394J ΑέσμαΙ σον, 
λέγων, περϊ τίνος ό προφήτης Λέγει τοντο ; χα\ δέ­
χεται μετά πολλής προσοχής τά λεγόμβνα. Κ α \ ού τούτ€ 
μόνον , άλλά δεξάμενος ούκ ήμέλησεν , ούκ άνεβάλετο. 
ούκ εΐπεν, Είς τήν πατρίδα επανέλθω τ ή ν έ μ α υ τ ο ύ , ϊοω 
τούς φίλους , τούς οικείους και συγγενείς f 6* πολλο\ τώ· 
Χριστιανών λέγουσι νύν έπ\ βάπτισμα καλούμενο ; · Έ π α ν 
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\m\ui golum oportef, non laborare. Foenori date 
milii Knguam , iuquit, et •idebilis frucluin ma-
luriim tn regia horrea inductuin. Ideo inittens iNos 
po*fea , dicebat : Ecce ego vobitcum sum omnibus 
ditbus utque ad consummationem s&culi ( Matlh. 28. 
20). Ipse enim erat qui difficilia facilia reddebat, ct 
quod propheia diccbat, Ego ante te vado, et montet 
comptanabo (ftai. 45.2); haec aposlolis seneibili modo 
cmitigercmt: prwibat illis Ghristus, et viam facilem 
reddebat. Hoc el magnus ille pracco Isaias aigniflcans 
diccbat: Omnit vallit implebilur, et omnii mom et 
cotlis humiliabitur (Itai. 40. 4 ) : non de monlibus et 
collibus loquens; neque enim hoc contigit; sed arro-
gantes, inflatos et alturo sapientes montium nomine 
iudicat. Verum omnes Christus btimiliavit, humiliiaie 
qiiaesutolimitate plenaest,el monlcs plamiiemeffecit: 
%TC autem rocat arrogantes, non propter stiblimita&iin 
mcmis illorum, sed proptcr iufructuosam arrogan-
tlam, el slcrilitalcm animae, alquc scrmoiunn in-
scnsibililatem. Quemadmodum enim mons fructum 
non tolerit, sic neque arrogantia: imo vero non sic , 
scd mullo gravius. Mons euim non fruclum luleri l ; 
arrogantia vero non solum ηοιι dat fructum, sed i l -
Iiim qui exsibtil ul marcescat efficit, el gcrniinanicm 
cxsiccat: sicul e conlrario bumililas non niodo illum 
qui cxstal fruclum fovet, sed eliam eum qui 11011 erat 
gigiiere solet. 

4. Eorum vcro quae diximus excmpla magna 
sout pbarisxus ct publicanus. Ille enim cum arro-
ganlia ascendcns, non modo non fructum pepc-
r i l , sed etiam quod frugi iueral perdidil: publicanus 
vero, vacuus cum esset et uihil boni haberet, pra> 
claruin opus sibi fecil : quia en:m solum ingemuit, 
ct inclinalo capite se miscrum pradicavit, dcscendit 
irnilla plenns juslil ia, et in hoc pbarisxum snpe-
rans. Ul aulem id ex ipsis rebus videaiis, el in cer-
tis personis conspicialis ubi inontcm, ubi collcm 
(ihrisius humiliavil, Paulum mrsus inducai scrmo. 
Uic eniin tenlorioruin ariifex (nam libenter ejus ar-
lem sajpe memoro, ul discas arlem non dedecori 
esse, scd otium et accusaiionem ci criincn esse): 
hic iiaque Pauius cum Salaminc essel, cuiii procon-
sule quodam et simul cum mago colloquia Iiabuit. 
Duplex erat pracipitiiiin, arroganlia a principalu, 
el doctrina a mago. Et quia videbal exsecrandam i l -
lam et impudenlcin feramr proconsuli impedinicnto 
csse, el doclrinam suam intcrcipcrc, audi quid dicat 
plenus Spiriln sanclo : Ο plene omni dolo el omni fal-
lacia, fili diaboli (Act. 13.9.10). Noucnim coiilumclia 
afficere scmpcr maluni csl, scd sinecausa conlumelia 
afficere : buic eniin peccalo supplicium addixil Chri-
stus : cum conlra, si quis aulem congruenli temporc 
lioc facit, mcdicum imilatur, qui opporiuno tempore 
secat, ct seciione sanicm ejtcit. Iloc igilur Paulus 
quoque facit: Non dcsinis cvcrtcre vias Domini rectas ? 
Scd vcrba lua uon sustinuit, oPauIe : infcr qucmdam 
s)ilogismum aposlolicum, avcrlc linguam, os cjus 
obstruo, malos fluxus sUte. Quid igitur facit ? Uslen-
dcns non coiilra hoiiiinos i j *i bcllum cssc , ait, El 

nunc eece manus Dvminl super te (Act.AZ. v. 11). 
Ipse enini ille qui dixit, Vobiscum sum ornnibut diebus 
{Matih. 28. 20), lunc Paulo aderat, et bancAlposlo-
lus habens promissionem, invocat illum et precatui 
ut vindex sit, ut ferai opcm et impedimenla tollat. 
El nunc ecee manus Domini snper ie. Quanla Chrisli 
atlemperaiio Γ quaula Pauli ilducia ! quomodo sen-
tentiam fercndo plagam inferi, ei Chrisius statim diclo 
annuit? Quid e>t, Manus Domhti? Vis conlraria per -
culicps. Ipsis enini ubique adcral, paralus ad ob-
seqocnduin, cl mcsscm illis nrgoiium racions, ηοιι 
einens eos laborare aut vcxari, sed sua affen ns. 
Et tletit ccecut y non videtts ad tempus, VidisliiT sup-
plicium cuin beniguiiale ? adraonilio enim, ηοιι pu-
nitio eral ilia senlcmia; correclio , non debtruclia. 
Ideo non nianwn aiidam fccit, non linguam mala 
verba loqucnlem exscidit, non crura mulila fecit, setJ 
oculos ipsos. Quia enim illc inde sanalus esl el ab 
erroris via ei pernicioso cursu liberatus, lmc 
ipsum pbarmacum apponit, ac si dicerct: Currc-
bam et ego male, et mortem minabar oculis : idco 
recie excaccatus sum, ui melius viderero. Hoc eiiam 
libi pharmacum appono, clexicrnis leoculis exccco, 
ul internosoculos aperiain. Tuncid quod factum fue-
rai videns proconsul, crcdidiL Yidisiin\ rooiucm iu 
planilicm vcrsum, el cullem hdmilialuni, mcsseiu 
perfeclam, cl frugem paralam, fruclum inaluruni 
colleclum, el Paulum nibil laborantcm ncc dcfessum, 
scd simplici verbo proconsuleia sagena capicnlein ? 
Ldeo mcssem vocalEvangelium, ob ccleritatcm et fa-
cililalem quam ipsis prabcbat. 

5. Eunuclii Candacis historia.—Sic el eunuclius illc 
barbaruset alienigena, qui in potestate magna consli-
lulus erat, sagena captus fuit. Non illic vel lempu^ 
Tellabor insuinpius fuit: ubi enim Philippus in currum 
ascendit, ipsumque insiiluere cocpit; imo aulequam 
ascenderet, illud admirare, quomodo barbarus ct 
alienigeua , a potentia sua inflalus (non enim parva 
ipsi polestas dala iueral),pauperem, mendicuro, igno-
tum, quem nec viderat umquam, nec in consortium 
adraiserat, slalim alque ^ id i t , ^ocavit cum, se-
curaque asccndere ac sedere jussit (Act. c. 8). Quis 
hxc fecit? Ille qui dixeral , Ego vobiscum sum omni-
bus diebus usque ad consummalionem $aculi( Mailh. 28. 
20) : ille graiioreni accessum efficit, barbarum ad 
pbilosopbandum apparavit, moniem humiliavit, et 
ignolum nolo quovis faimliariorem consliluit. Nc 
uirumque prnpiercurras, ncque simpliccm hislo-
riam rcm esse pules, sed cogila rei lanUe magni-
tudinem. Nam si qui nunc eunt principes, iideles 
cum sinl cl ad humiliialem inslituti nibilquc barba-
1 tnn babcnles, noluerinl, nou dico ignotum ei perc-
grinum , scd ncc cx familiaribus qucmpiam facile in 
foro sccum sedere : quomodo ille percgrinum ? ne-
que cnimfincm faciam bncc diccndi; percgrinum, i i i -
quam , qucm numquam \ideral , vilem , aspcclu 
dcspiciendum, liunc ct ascendcrc et secum sedcro 
jussil, ol ojus lingua^ salulem suaiu commi^it, discr-
pulus iicri passus csi, ct rogai, obsccrat, prccalnr : 

file:///m/ui
file:///ideral


blo S. JOANNIS CimYSOSTOMt 

Obsecro U, inqui l , <fe quo propketa Imc bquilwr 
(.Ut. 8. 34)? el dicla cum atlerukme raelia percipit. 
Neque boc tanlura, sed acceptum non procraslina-
vit, non distulit, non dixit, ln patriam meam rever-
tar, videbo pbiloeopbos meos ct familiares et cogna-
tos : quod muUi Ghrislianorum nunc dicunt ad ba-
plisma vocaii : Revcr&ar In patriam, videbo uxorera, 
videbo filios cum cognatis meis : illis prxsenlibus el 
mecum festum cekbrantibus, sic bapiismaie fruar, 
sic gratiae pariiceps ero. At non ille barbarus tunc 
Uxc dixit, tameisi Juda3us esset, ctad mull&oi loco-

r rum observantiam et cultum insl i tulus, cum Diaximq 
frcqucnler ipsi insonuisset locum illum obscrvan-
dum essc, ideoque magnam peregrinalionem susce-
pisscl, ul in quo loco jusserat Deus, adoraret: sed 
slatim lalemconsuetudinemabjicicns, cta la l i obser-
vatione recedens; cum sermo absoluiusesset, el jux ia 
viam fontem viderct, d ix i t : Ecce aquam : quid pro-
hibetme baplizari (Act. 8. 56)? Vidislin' messcm 
rursus confeclam? vidislin' nullum iiuumpium fuissc 
icmpus sed terram, slaiim atque seinen admisit, 
ct spicam coraantem emisisse et maiuram uvam 
fuisse?Ecce aquam 9 inquil. Νυη muros quxsivil , 
uon lcctum aureum, non vesiimentorum appara-
lum , non calceos; sed quia animum paratum babe-
bal ci ardebat desiderio alacritateque accensus erai , 
ad graliam stalim accurrit, et doclorem urgebal ul 
ad baplismum ipsuro adducerel, atque i l la immor-
talia el tremenda raysteria sibi conferret. Idcoille 
(pioquc slaiim annuit, alacrilaiem approbans, et ba-
ptizavil illum. ldcirco messem vocai Evatigelium, ob 
faciliiatcm quam ipsis praebebat. Nam et alibi quo-
quc dicit quod diclis Pauli atlenderent : etenim 

.Rf.lirEt. CONSTANTLNOP. 52i 
Duh>!iius aperuU cor corum ul alleitdereul iis qux 
diccbanbir ab illo. Curo auiem audis quod montes 
kumiliel, mcssem facial, maluruni frucium rcddal, 
et muliaia parel facililaieiu, ne credentes prives. 
maximU operibus : ncque cnira vim iuferebat liber-
l a l i , ncque liberum arbilriura labefaclabat f 8fd 
coopcrahatui Ψ juvabat, manum lendebaL Nam ii 
tolum illius esset, nihil impediret qtiomiaus omiie& 
salvi ficreut: nunt autem aliud iilius e r a i , aliud 
eorum qui accwlebant : accedeniiuin nempe vel-
lent cl eligercni ac mullam oslcnderent alacritatem 
elgenerosain iidem; Dei aulem, quod bona preberel, 
et manifesium redderet sermoncm claramque dociri-
nam, seminaque jaceret, el audibim ju varel ad frucius 
maiurilatem. llu;c igitur omnia cogitantes > ad vir-
tulis laborem ipsum accipiamus adjuiorem, quae 
nosira sunt inferenles. Nara si rem tera diffici-
lem ita facile perfecit > non ki una vel duabus 
vel vigimi civiiatibus, sed pcr lotum orbem, pradi-
catioRera scilicet et doctrinam, et ipsa per loiam, 
quem sol respicit, terram sparsa, pulcberriiBum btinc 
proferl frucium : palam esl eum ad virluiis fercndos 
sudores nobis opem iaturum esse, dummodo ne sti -
pini vcl socordes simus nos, sed si noslra simul cou-
ferairiue, nempe aUcrilatem, curam , voluutalem, 
cogiutionero,vigilias, sollicitudinem, siasaeculaiibus 
rebus nos abslrabamus, si quscranms fulura, si quoii-
dieipsaappelamus. Si enim baecaccuraie cxbibe^nuis, 
cliam qune illius sunt scquenlur; cLillis opcm fercn-
tibus bona cxles:ia conscqucmiir : qux uiinam nos 
omnes nanciscaraur, graiia et beniguilaic Domiiii 
nostri Jesu Cbristi, cui gloria etimpcriiim^ in sxcnla 
saeculorum. Amen. 

Ejusdem Iwmilia liabila, poitqtmm alius adnodum 
setiex concionatui fuerai: de Eleazaro et de seplem 
pueris, 
1. Quam spcciosa est baec spirilualis ulea : cum 

rami ejus consenuerinl, maturum tamen nobis frucium 
luLU! Non Gnlm Ules sunl planUe terra3, quales arbores 
Ecclesiac : namque cum ad vetustaiera pervene-
runt, lunc foliorum plurima amittunt, immaturum-
quc ci taruiii oflerunt iruclum. Illce aulem, cum ad 
sencclulem venerinl, lunc maxime frucliiin ubcriun 
ferunt. Quod cerie videre esl in illo qui hodie 
loquutus est : ideoque tacere mibi visum csi : 
oporlcbat enim, lot senibus prscsentibus qui loqui 
scircnt, juniorem quiescere. lta nos erudiunl Scri-
piurac divinae : nam cum juuiorem alloquuniur di-
cunt : Loquere, juvenh, m lua causa, vix bis si inter-
rogatui fuens : multa pauci$ diciio (Eccti. 32. 10. 
i i ) . Seniori autem non cum tali dislinctione lo-
quilur, sed illum dimiltil ul sine bis terminis cur-
rat : el dictorura etiam voluptalem , si cum prudcn* 

(α) Habila est pridie fesli Machabaeorum quod primodie 
tuonsis Augusii a Grxcis celebratur. 

X I ( β ) . 

tia loquattir, admirans, uc aiebat: Uqnere > senez, 
libi namqut convenil, in accurata scicntia : et imptdiet 
muiiea (EcclL 32. 4. 5). Quid sibi vutl i i lvd, Et im-
pediei mmea? Tibia, cilhara et fisltftte, rto» ita 
snaves audienlibus sunt, ul seuioris doclrina cam 
accurala sclenlia prolala. Scriplura eain velopta-
lem cowparans voluplati, baitc illa longe niajo-
rem vim excrcere dicit; banc VHKere 9 illam ipsi 
ccdere. Idco dic i l , Jmpedies wusica; boc est, 
non sine» illa cotuparere» obienebrabis illa, obura-
brabis. 

Auditores Chryto&lomum tpsuni audire cupubanl. 
Machabceorum festut die$. — Ideo nos quoqoe oporte-
bal laccre el audire , bunc aulem loqui el dooero : 
sed, (piod sa?pe dixi , boc I U I I I C eitam dicain : iicque 
vcslrain fcro lyraanidcin, neque borum eecessiu-
lciu : ideo rursus ad consuelos cursus me cwwparo, 
rem dilGcilem, loquendi nempe, cum mulu facili-
tale tracians, non propier meas faculuies, sed 
proplcr vesiram audientium alacrilatcm. Nain e/ 
iiupcr ad tanum profundilatem deducius sermo (Λ) , 

(α) Qua hic indicelur horailia uon salu» perspteuum cst. 
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έλθω είς τήν πατρίδα, ϊδω τήν γυναίκα, ϊδω τά παιδία 
μετά των έμών συγγενών * παρόντων εκείνων και συν-
εbpταζδvτωv έμο\, ούτως άπολαύσομαι τοΰ βαπτίσμα­
τος, ουτω μεθέξω τής χάριτος. Άλλ' ούχ ό βάρβαρος 
τότε εκείνος ταΰτα είπε τά βήματα , κα\ ταύτα Ιου­
δαίος ών καί πολλήν τών τόπων ποιείν τήν παρατήρη-
σιν πεπαιδευμένος, κα\ μάλιστα συνεχώς ένηχοΰντος 
α ύ τ φ , δτι δεϊ τηρεί ν τοΰ τόπου τήν φυλακήν , και διά 
τούτο μακράν άποδημίαν στειλάμενος , ίνα έν τφ τόπω 
ερ έκέλευσεν ό θεδς προσκύνηση · άλλ' άθρόον πάσαν 
έκείνην τήν συνήθειαν έκβαλών καί άποστάς τής τοιαύ­
της παρατηρήσεως · επειδή άπηρτίσθη ό λόγος, καί 
πηγήν είδε παρά τήν όδδν, φησίν · Ίδοϋ νδωρ, τί κω­
λύει με βαπτισθήναι; Είδες τδν θερισμδν πάλιν άπαρ-
τιζόμενον ; είδες ούδένα χρόνον άναλωθέντα , άλλ' όμοΰ 
τήν γήν δεξαμενή ν, κα\ τδν στάχυ ν κομώντα έκβαλοΰ-
σαν, κα\ πέπειρον τδν βότρυν γενόμενον; Ιδού ύδωρ, 
φησίν. Ού τοίχους έζήτησεν , ούκ δροφον χρυσούν, ούχ 
Ιματίων κατασκευήν, ούχ υποδήματα · άλλ' επειδή γνώ­
μην είχε πα ρε σκευασμένη ν καί έζεε τφ πόθω κα\ άνήφθη 
τη προθυμία , έπ\ τήν χάριν ευθέως έδραμε , καί κατ-
επείγει τδν διδάσκαλον πρδς τήν μυσταγωγίαν αύτδν χειρ-
αγωγήσαι, κα\ μεταδούναι τών αθανάτων εκείνων κα\ 
φρικτών μυστηρίων. Διδ κάκεϊνος ευθέως έπένευσε, τήν 
προθυμίαν άποδεξάμενος , καί έ βάπτισε ν αυτόν. Διά 
τούτο θερισμδν τδ Εύαγγέλιον καλεϊ, διά τήν εύκολίαν 
ήν παρεϊχεν αύτοϊς. Κα\ γάρ κα\ άλλαχού φησιν, δτι 
προσεϊχον τοις λεγομένοις ύπδ τού Παύλου * κα\ γάρ δ 
Κύριος διήνοιξε τήν καρδίαν αυτών προσέχειν τοις λα-
λουμένοις ύπ' αύτοΰ. "Οταν δέ ακούσης , δτι δρη ταπει­
νοί, κα\ θερισμδν εργάζεται, κα\ ώριμον ποιεϊ τδν καρ­
πδν, καί πολλίιν κατασκευάζει τήν εύκολίαν, μή αποστέ­

ρησης τούς πιστεύοντας τών μεγίστων κατορθωμάτων · 
ουδέ γάρ έβιάζετο τήν έλευθερίαν τής γνώμης, ουδέ 
έλυμαίνετο τδ αύτεξούσιον, άλλά συνέπραττε κα\ έβοή-
6ει καί χεϊρα ώρεγεν. ΕΙ γάρ τδ πάν αύτοΰ ή ν , ουδέν 
έκώλυεν απαντάς σώζεσθαι · νΰν δέ τδ μέν αύτου έγί­
νετο , τδ δέ τών προσιόντων · τών μέν προσιοντων τδ 
βουληθήναι κα\ έλέσθαι, κα\ πολλήν έπιδείξασθαι τήν 
προθυμίαν κα\ γενναίαν τήν πίστιν, τοΰ δέ τδ παρ-
έχειν τά δώρα, καί εύσημον ποιήσαι τδν λόγον κα\ σα­
φή τήν διδασκαλίαν, κα\ τά σπέρματα καταβαλεϊν, 
καί βοηθήσαι πρδς τδ ώριμον γενέσθαι τήν- άκρόασιν. 
Ταΰτ' ούν άπαντα έννοοΰντες , καί είς τδν υπέρ τής 
αρετής πόνον αύτδν λάβωμεν σύμμαχον κα\ βοηθδν, τά 
παρ* εαυτών πάντα είσφέροντες. ΕΙ γάρ πράγμα τοσαύ­
την έχον δυσκολίαν, ούτω £αδίως κατώρθωσεν, ούκ έν 
μιά κα\ δύο κα\ είκοσι πόλεσιν, άλλά πανταχού τής οι­
κουμένη;, λέγω δή τδ κήρυγμα κα\ τήν διδασκαλίαν, 
και είς δσην ήλιος έφορά γήν άπασα αύτη κατέσπαρται 
καί βρύει τφ καλλίστφ τούτω καρπφ * εύδηλον δτι και 
είς τούς υπέρ τής αρετής ιδρώτας συνεφάψεται ήμϊν, 
μόνον έάν μή ύπτιοι και άναπεπτωκότες ώμεν ημείς, 
[395] άλλά τά παρ' εαυτών συνεισφέρωμεν, προθυμίαν, 
σπουδήν, βούλησιν, γνώμην, άγρυπνίαν, φροντίδα, τδ 
τών βιωτικών άπαλλαχθήναι πραγμάτων, τδ ζητεϊν τά 
μέλλοντα, τδ καθ' έκάστην ήμέραν αυτών έράν. Ά ν γάρ 
ταύτα μετά ακριβείας παρέχωμεν, κα\ τά παρ' αύτοΰ 
πάντα έψεται * κα\ γενομένων εκείνων τευξόμεθα τών 
ουρανίων αγαθών * ών γένοιτο πάντας ημάς έπιτυχεϊν, 
χάριτι κα\ φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου ημών Ίησοΰ Χρι­
στού, φ ή δόξα καΊ τδ κράτος είς τούς αίώνας τών αίώνων·. 
Αμήν. 

ΟΜΙΑΙΑ ΙΑ'. 

Τον αύτον ομιλία λεχθεισα, έτερον προειρηκότος 
σφόδρα πρεσβύτον, περϊ Έλεαζάρον καϊ έπτά 
παίδων. 
d. "Ως ωραία ή πνευματική έλαία αύτη! τών κλάδων 

αυτής γεγηρακότων, ώριμον ήμϊν ήνεγκε τδν καρπόν. Ού 
γάρ τοιαύτα τά φυτά τής γής, οία τά δένδρα τής Εκκλη­
σίας · εκείνα μέν γάρ είς γήρας έλθόντα, τότε τά 
πλείονα τών φύλλων άποτίθεται, τόν τε καρπδν, δν άν 
ένέγκη, τούτον έξωρόν τε φέρει καί άραιόν · ταΰτα δέ 
δταν είς γήρας έλθη, τότε μάλιστα τψ καρπφ βρίθεται. 
"Ο δή καί έπ\ τού σήμερον είρηκότος έστΊν ίδείν · διδ κα\ 
σιγαν έγνων · έδει γάρ, τοσούτων γερόντων παρόντων 
κα\ λέγειν είδότων, τδν νέον ήσυχίαν άγειν. Ούτω κα\ αί 
Οειαι Γραφα\ παιδεύουσιν ημάς * δταν μέν γάρ νέψ δια-
λέγωνται, φασί · Αάλησον, νεανίσκε, εί χρεία σον, 
μόλις δϊς έάν έπερωτηθης' κεφαλαίωσον έν ολίγοις 
π'λλά. Τψ δέ πρεσβύτη ού μετά τών τοιούτων διορι­
σμών διαλέγεται, άλλ' άφε\ς τδν αύτδν κα\ χωρίς τών 
τοιούτων δρω ν συγχωρεί τρεχειν · κα\ τήν ήδονήν δε πά­
λιν τών λεγομένων, δταν μετά συνέσεως λέγηται, θαυ-
μάζουσα, ούτως έφη · Αάλησον, πρεσβύτερε, πρέπει 
γάρ σοι, έν άκριβεί δέ επιστήμη, καϊ εμποδίσεις * 

8 Biblia habenl καί μ^ έμποοίσης, quod in corilrariam scn-
leiiiiam coiiTcrlil Chrys. ln iisdciii abcst ii posl άκρ».0:ί. 

μουσικά. Τί έστιν, Καϊ εμποδίσεις μουσικά; Δείκνυ­
σιν έκ τούτου, δτι ούχ ούτως αύλδς και κιθάρα κα\ σύριγ­
γες ήδύ τοις άκούουσιν, ώς πρεσ^ύτου διδασκαλία μετά 
ακριβούς επιστήμης προφερομένη. Ηδονή γάρ ήδονήν 
παραβάλλουσα, πολύ ταύτην εκείνηςτυραννικωτέραν είναι 
φησι, καί τήν μέν κρατεϊν, τήν δέ αυτή παραχωρεϊν · διδ 
καί φησιν, Εμποδίσεις μουσικά* τουτέστιν, ούκέάσει 
[/. έάσεις] αυτά φαίνεσθαι, έπισκοτήσεις αύτοϊς, συ σκιά­
σεις αυτά. 

Διά δή ταύτα κα*ι ημάς μέν έδει σιγαν κα\ άκουε ι ν, 
τούτον δέ λέγειν κα\ διδάσκειν · άλλ' δ πολλάκις είπαν, 
τοΰτο κα\ νύν έρώ* ούτε υμών φέρω τήν τυραννίδα, ούτε 
τούτων τήν ανάγκην · διδ δή πάλιν πρδς τούς συνήθεις 
άποδύομαι δρόμους, πράγμα έπίπονον, τδ λέγειν, μετά 
πολλής τής ευκολίας μεταχειρίζων, ού διά τήν έμαυτού 
δύναμιν, άλλά διά τήν προθυμίαν υμών τών άκροωμέ-
νων. 'ΕπεΙ κα\ πρώην πρδς τοσούτον βάθος κατενεχθεΊς 
ό λόγος ούκ άπεπνίγη, κα\ μακρά ούτω πελάγη διάβα ί-
νων, ούδαμού ναυάγιον ύμϊν ύπέμεινε · τδ δέ αίτιον, ού­
δαμού σπιλάδες, ουδέ ύφαλοι, ούοέ σκόπελοι, άλλά παν­
ταχού λψένος γαληνότερον εύρισκε πέλαγος · και 
ώσπερ ύπδ ζέφυρου τινδς έπ\ πρύμνης Ισταμένου τού 
πόθου της υμετέρας ακροάσεως , πρδς εύδιον λιμένα 
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παρ*πέμπετο. Όμοΰ τε γάρ έξεπήδα [596] της γλώτ-
της τής ημετέρας, κα\ πάντες ύπτίαις αύτδν ύπεδέχοντο 
χερσί, καίτοι γε δυσκολίαν πολλήν έχοντα · τοιαύτη γάρ 
ήν τών νοημάτων τών πρψην ή φύσις · άλλ* δμως κα\ τής 
προθυμίας ή υπερβολή, καί τδ» συντεϊναι τήν διάνοιαν 
μετά ακριβείας άπάσης, τδν πδνον ήμϊν παρεμυθήσασθε 
καί τά δύσκολα £φδια κατεσκευάσατε. Ουδέ γάρ είς 
πέτραν, ουδέ είς άκανθας, ουδέ είς τήν δδδν κατενεχθή-
ναι συνεχωρήσατε, άλλά πάντα είς πίονα κα\ βαθύγεων 
άρουραν ύπεδέξασθε, είς τδ τής διανοίας υμών βάθος. 
Διδ κα\ καθ' έκάστην ήμέραν κομώντα τά λήια βλέπο­
με ν, άντ\ ζέφυρου ταΐς τοΰ Πνεύματος αύραις τρεφό­
μενα, κα\ τδ θέατρον καθ* έκάστην λαμπρδν ήμιν 
γενόμενον. Διά δή τούτο καί σήμερον τών λειπομένων 
άψασθαι έβουλόμην. Άλλά τί πάθω; τών Μακκαβαίων 
ό χορδς πρδ τών οφθαλμών ϊσταται τών έμών, κα\ τή 
λαμπηδόνι τών οίκείων τραυμάτων καταυγάζων μου τήν 
διάνοιαν, πρδς τήν οίκείαν εύμορφίαν καλεϊ τήν γλώτ­
ταν τήν ήμετέραν. Άλλά μηδε\ς άκαιρίαν καταγινω-
σκέτω τοΰ λόγου, δτι τής ημέρας τών παλαισμάτων 
αύριον ούσης, σήμερον τούς στεφάνους πλέκομεν, κα\ 
πρδ τοΰ καιρού τών πολέμων τδ τρόπαιον άνακηρύττο-
μεν. Εί γάρ δή γάμων επιτελουμένων οί συνιόντες κα\ 
πρδ τής κυρία; κα\ παστάδας ύφαίνουσι κα\ στεφάνοις 
τάςοίκίας κατακοσμοΰσι κα\ παραπετάσμασι · πολλψ δι» 
μάλλον ήμεϊς τούτο έργασόμεθα, δσω κα\ πνευματικώ-
τερος ούτος ό γάμος, ούκ άνθρωπου γυναίκα, άλλά θεοΰ 
τάς ψυχάς τών άνθρώπωνάρμοζομένου. Διόπερ ούκ άν 
τις άμάρτοι τών μαρτύρων τήν ψυχήν νύμφην προσειπών, 
νύμφην πνευματική ν · έπει κα\ προίκα τδ αίμα είσ-
φέρουσι, προίκα μηδέποτε δαπανωμένην. Άλλ' ό μέν 
τών εγκωμίων καιρδς είς τήν αύριον ημάς ήμέραν 
άναμενέτω · σήμερον δέ τούς ασθενέστερους τών αδελ­
φών ημών διορθώσομεν. Επειδή γάρ πολλο\ τών αφελέ­
στερων κατά τήν διάνοιαν χωλεύοντες, ύπδ τών έχθρων 
τής Εκκλησίας παρασυρόμενοι, ού τήν προσήκουσαν 
περ\ τών αγίων τούτων δόξαν έχουσι ν, ουδέ ομοίως είς 
τδν λοιπδν τών μαρτύρων αυτούς καταλέγουσι χορδν, 
λέγοντες δτι ούχ υπέρ Χρίστου τδ αίμα έξέχεαν, άλλ' 
υπέρ τοΰ νόμου κα\ τών έν τψ νόμω γραμμάτων, υπέρ 
χοιρείων σφαγέντες κρεών · φέρε δή τήν εκείνων διορ-
θώσωμεν διάνοιαν · χαί γάρ αίσχρδν άν είη πανήγυριν 
έπιτελούντας άγνοεϊν τής πανηγύρεως τήν ύ πόθε σι ν. 

β'. "Ιν* ούν μή έν τη κοινή πάντων ηδονή μόνοι οί τά 
τοιαύτα νοσοΰντες άλγώσιν, άλλ' είλικρινεϊ διανοία τούς 
άγωνιστάς περιπτύξωνται, κα\ καθαροϊς δμμασιν αυτούς 
ίδωσι, τδ ύφορμοΰν αυτών ταϊς διανοίαις σήμερον ύπο-
σύραντες, είλικρινεϊ τή γνώμη κα\ καθαρά τή διανοία 
παρασκευάσομεν αύριον αυτούς άπαντήσαι πρδς τήν 
πανήγυριν τήν πνευματικήν. Έγώ γάρ τοσούτον ού παρ­
αιτούμαι μετά τών άλλων καταλέγειν αυτούς μαρτύρων, 
ότι δή και λαμπρότερους τούτους ειναί φημι. Τότε γάρ 
ήγωνίσαντο, δτε ούδέπω ήσαν αί χαλκαϊ κλασθεϊσαι 
πύλαι, ούτε ό μοχλδς ό σιδηρούς περιαιρεθείς, δτε έτι 
ή αμαρτία έκράτει, κα\ ή κατάρα ήνθει, κα\ τοΰ δια­
βόλου ή ακρόπολις συνειστήκει, κα\ άτριβής ήν Ιτι τής 
τοιαύτης αρετής ή οδός. Νύν μέν γάρ κα\ μειράκια κο-
μιδΤ; κα\ παρθένοι πολλαί πολλαχού τής οικουμένης άπα-
λα\ κα\ άπειρόγαμοι κατά τής τού θανάτου τυραννίδος 
άπεδύσαντο · τότε δέ πρδ τής τού Χριστού παρουσίας 

* Lcgen<lum τ$ Οπςρδολ^ καϊ τφ. 
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κα\ δίκαιοι σφόδρα αύτδν Ιτρεμον. [597] Ό γοΰνΜωΟσης 
^ιά τούτον έφυγε τδν φόβον κα\ Ηλίας τεσσαράκοντα 
ήμερων δδδν εντεύθεν άπέδρα · κα\ δ πατριάρχης 
Αβραάμ διά τοΰτο τή γυναικ\ παρήνει λέγειν,δτι Α δ ε λ ­
φή αύτοΰ είμι κα\ ού γυνή. Κα\ τί δεϊ τούς άλλους λέ­
γειν ; αύτδς γάρ δ Πέτρος ούτως έδεδοίκει τδν θάνατον, 
ώς μηδέ θυρωρού άπειλήν ένεγκεϊν * κα\ γάρ φοβερδς 
ήν και απρόσιτος, ούδέπω αύτοΰ τών νεύρων έκκεκο μ μέ­
νων, ουδέ τής δυνάμεως καταλελυμένης. Άλλ' δμως οδ-
τοι τότε, δτε ούτω φοβερδν έπνει, κατηγωνίσαντο αύτδν 
κα\ κατεπάλαισαν. Επειδή γάρ έμελλε λοιπδν δ της δι­
καιοσύνης άνίσχειν ήλιος, δπερ έπ\ τής ημέρας γίνεται , 
κα\ τότε συνέβη. Καθάπερ γάρ κα\ μηδέπω φανέντος 
ηλίου, φαιδρδς ήμϊν δ δρθρος φαίνεται, τών μέν άκτίνων 
ούδέπω γιγνομένων δήλων, τού δέ φωτδς τών άκτίνων 
τήν οίκουμένην καί πό^ωθεν καταλάμποντος · ουτω δή 
κα\ τότε συνέβη. Επειδή γάρ παραγίνεαθαι έμελλεν ό 
τής δικαιοσύνης ήλιος, λοιπδν δή τδ σκότος τής δειλίας 
έλύετο, κα\ ούδέπω παρόντος αύτοΰ κατά σάρκα , άλλ* 
εγγύς αύτοΰ κα\ ίν προοιμίοις δντος, χα\ αυτών λοιπδν 
άπτομένου τών πραγμάτων. 

"Οτι μέν ούν πολλήν άνδρείαν έπεδείξαντο έν τοις 
καιροϊς άγωνισάμενοι τοις τοιούτοις, παντί που βήλόν 
έστιν · δτι δέ κα\ υπέρ.Χριστού τά τραύματα Ελαβον, 
τοΰτο ήδη δείξαι πειράσομαι. Τίνος γάρ ένεκεν έπα­
θον, είπε μοι ; Τού νόμου, φησίν, ένεκεν, καί τών 
έν τώ νόμω κειμένων γραμμάτων. Ά ν τοίνυν φανή 
Χριστδς ό * τδν νόμον εκείνον δεδωκώς, ούκ εύδηλον δτι 
υπέρ τού νόμου παθόντες, υπέρ τοΰ νομοθέτου τήν καρ-
τερίαν έπεδείξαντο πάσαν έκείνην; Φέρε δή ούν τοΰτο 
άποδείξωμεν σήμερον, δτι Χριστός έστιν ό τδν νόμον 
δεδωκώς. Τίς ουν ταΰτά φησιν ; Ό ταύτα σαφώς επιστα­
μένος, τά τε παλαιά κα\ τά νέα, Παύλος, ό τής οίκου-
μένης διδάσκαλος · Κορινθίοις γάρ έπιστέλλων, ούτω 
πώς φησιν · Ού θέλω δέί)μάς άγνοεΐν, αδελφοί, δτι 
οί πατέρες ημών πάντες ύπό τήν νεφέΐην ήσαν, καϊ 
πάντες διά της θαλάσσης διήλθον, καϊ πάντες είς 
τόν Μωϋσήν έδαπτίσαντο έν τή νεφέλη καϊ έν τή 
θαλάττη, καϊ πάντες τό αυτό βρωμά πνευματικόν 
έφαγον, τδ μάννα· λέγων, καϊ πάντες τό αυτό χύμα 
πνευματικόν έπιον, τδ ύδωρ λέγων τδ άπδ τής πέτρας. 
Είτα δεικνύς δτι δ Χριστδς ταΰτα έποίει τά θαύματα, 
έπήγαγεν · Έπινον γάρ έκ πνευματικής ακολουθού­
σης πέτρας · ή δέ πέτρα ήν ό Χριστός. Κα\ είκότως· 
ού γάρ ή φύσις τής πέτρας ήφίει τδ ύδωρ κα\ τούς πο­
ταμούς εκείνους, άλλ* ή τοΰ Χριστού ενέργεια τύπτουσα 
τδν λίθον, άναδίδοσθαι τάς πηγάς παρεσκεύαζε. Διά 
τούτο χαί πνευματικήν πέτραν έκάλεσε, χα\ άκολουθεϊν 
έφη * ή δέ αίσθητή ούκ ακολουθεί, άλλ' έν έν\ ίδρυται 
χωρίψ · άλλ'ή πανταχού παρούσα δύναμις κα\ πάντα 
θαυματουργούσα, εκείνη κα\ τήν πέτραν άνέ^ηξεν. Εί 
δέ ούκ άνέχοιτο τών βημάτων τούτων ό Ιουδαίος, φέρε 
δή τοις οίκείοις αύτδν δπλοις έλωμεν, ουδέν άπδ Παύλου 
κα\ Πέτρου κα\ Ιωάννου, άλλ1 άπδ τών προφητών αύτψ 
διαλεγόμενοι, ινα μάθη δτι τά πράγματα παρ* αύτώ, τά 
δέ νοήματα παρ' ήμϊν. 

γ' . Τίς ούν τών προφητών ταΰτά φησιν, οτι τήν Πά­
λαιαν αύτδς έδωκε Διαθήκην; Ό έκ κοιλίας άγιασΟεις 
Ιερεμίας, δ έν νεότητι λάμψας. Ποΰ καί πότε; "Ακουε 
τώ / βημάτων αυτών, καί παιδεύου σαφώς έκ τών λεγο­
μένων. Τίνα τοίνυν έστί τά βήματα; Ιδού ι'ιμέραι 

* Tolle arlkulum. 
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ιιοιι suffucalus cst, et tantum pelagos emensus, ·'<>'» 
iwtu"ragium patftus esl. Cauea aulem csi qnod uus-
quain pelrse, nec saxa lalenlia, nec scopuli siiii , sed 
ubiquc mare ipso portu tranquillius invenil : et quasi 
zepbyroquodam adproraminsuiflame, veslro nimpc 
audiendi studio, ad tranquillum porlumappcllebainus. 
Siatioi cnim alque ex ore nostro sermo profereba-
lur , omnee supinis illum manibus excipiebaut, 
ctiamsi multam baberet difficullalera : talis cnim 
nuper erat sentcntiarum natura : atiamen alacriia-
lis magnitudine el roentis attentio cum accuratioui 
mngna, et in labore nobis solatium alluiislis, et qua3 
difficilia erant, facilia reddidielis. Neque enim in pc-
lram t neque in apinas, neque secus viara cadere sinc-
baiis; sed omnia in pingue el profundum arvum cxci-
piebalis, in profundum nempe vetiras menlis. Ideo 
singulis dicbus comaias segeies vidcmus, zepltyri loco, 
Spiriius auris innulritas, et ibeairum nobis quolidie 
splendidum effeclum. Ideoque bodic prxtermissas 
reliquias resumere volebam. Sed quid faciam ? Maeha-
bxorum chorus slat anie oculos meos, elfulgore vul-
nerum suorum menlcm mearo illuslrans, ad piilcliri-
tudinem suam linguam nostram vocat. Scd nemo 
scrmonem ul intempestivum iraprobet, quia cum 
borum certammum dies crastinus s i l , hodic coronas 
ncctimus, ct anle belli tempus tropseum pracdica-
mus. Si enim cum nuptiae celebranlur, qui una 
coeunt, anie dicm assignalum et tbalamos parant 
el coronis domos ornaul alque aukcis : mullo inagis 
nos hoc ipsum faciemus, quanlo cliam inagis spi-
riluales sunt bae nupiiae , non bomine uxorcni, sed 
Deo animas bominum sibi desponsanlc. Quaproplcr 
non aberraverit qui marlyrum animam sponsam 
dixerit, sponsam nempe spiritualem : siquidem pro 
dote sanguinem afferunl, dotem numquam absu-
mendam. Sed laudum ternpus ad diem craslinam 
nos exspcciel: bodie vero infirmiores fratrum corri-
gemus. Quia enini mulli cx simplicioribus mcnte 
claudicanles, ab Ecclesia? inimicis atlracii, non con-
gruenlem de sanctis hisce opinionem babent; ne-
qne illos in reliquo marlyrum cboro annumerant, 
dicentes, non pro Christo ipsos sangumem fudisse, 
sed pro Iege el pro scripiuris quae in lege erant, pro 
stiillis carnibus jugulatos : age ergo cogitalionem 
illorum corrigamus. Turpe namque csset illos feslum 
celebranlcs, celebritaiis causam ignorare. 

2. Ut ne ergo i i qui tali morbo laborant in communi 
omnium Iaelilia soli dolcant, sed sincera mcnte pugiles 
illos ampleclantur, etpuris oculis illos vidcanl: qtiid 
illorum menles conciiaveriihodie traducenies, id effi-
ciemus utcrassincera mentecl puroaiiimo acccdantad 
spirilualem celebritaiem. Eniinvero ego laniuiii abcst 
ut recusem Blaccabxos cxleris marlyribus annume-
rare, ut eliam splcndidiores i llus essc dicam. Tuuc enim 
concerlavcrunl, cumnondum porlx xrcx fractaiesscnt 
neque veclis fcrreus abstraclus : cuni adbuc pcccaiutn 
dominaretur, elmalediclio vigeret; alque cum diabuli 
arx adhucsiaret, uecdum lalis viriulis via tiim csiol. 
N«mc cnim vcl admodum pucruli ct virginca mu.t π 

finicra* cl innuplx iu oinnibus orbis partibus, cutilra 
moriis tvraimideiii coucerlavere : tmic amein anle 
Cbrisli advenltim, cliam ii qui jusli eranl, adntoduni 
illani forcnidabanl. Moyscs enim hujus limorc aufugii: 
llclins per quadraginla dierum viam proplerea fugit: 
ei Abraham patriarelia ideo uxorem manebai ut sc 
eororem dicerel, non nxorem. Ecquis oporlet alios 
diccre? ipsc nanique Pctrue Ua mortem timebai, 
ut nc osliari.i! quidcm minas tu ler i l : lcrribilis nam-
quc mors erat ei imccessa, cmn nondtim ncrvi ejus 
exsecli fuissenl ncc potcslas ejussoluta. Altamen hi 
timc, quando ilia lam terribililer spirabal, illam 
cxpiigiiaverunt el devicerunt. Quia euiin jam sol ju« 
siilisc orilurtis eral, quod in vulgaridic I i i t etiam lunc 
contigil: sicul eniin sole noiidum appareme, lu-luiu 
tanien nobis diluculum apparet, et cum nondum 
solares radii sinl manifesti, lux radiorum procu! 
orbcm iilumiiial : idem el tunc conligil. Quia cniui 
advcnlurus cralSoljuslilix, landem diulumi torporis 
lcnebrae solvebanlur, ctsi nonduni apparuerai iu 
canie, sod propc crai cl quasi in proceiniis, et jam 
res ipsas langebat. 

Probatur Macliabccos pro Chmto passos csse.—QIKMI 
igitur magnam cxhibucrint virlutem , in lalibtis 
conccrtantes lcmporibus, oinnino palain esl : quod 
vero eliam pro Cbrislo vulnera acccperinl, boc jain 
demonslrare conabor. Cur enim, dicmibi, passi siini/ 
legis causa , inquies, el scriplurarum qusc in illa 
erant. Si ergo apparuerit Cbrisluin legom illam dc-
dissc, annon conspicuum esl illos pro legc palicnles, 
pro lcgislalore loiam illam conslanliam c( paiieiiliam 
cxhibuisse? Age ergo, boc bodie probeinus.Clnistuin 
nempe esso qui logem dedit. Quisergo h.xc dixil? 1$ 
qui ha?.c pnibe sciebal eUiova el vclera, Pauhi9v or-
bis doclor : Coriulliiis namquc scribcns, sic loquilur : 
Λα/ο autem vo$ ignorare, fratres, quia patret nostri 
omncs sub nube [uerunt, et omues per mare Iihbrum 
Iransierunt, et onmes in Moyse baptizati &mit in nube ct 
iti mari, el omnes eumdem cibum spiriiuaicm mGhdttcu-

vcnml ( K.Cor. 4 0 . 1 5 ) , de inanna loijucns, et omnet 
cumdem polum spiritualem bibernnt, nquaui direus 
illnm, quac e pelra fluxit. Deinde posiquain osicndeial 
Clirislum bsec mirabilia fccisse 9 siibjuiixil : Bibebaui 
enim ex spirituali comequenle eos petra : petra auicm 
eral Christus ( Ibid. ν. Α ) . El jure oertc :- ιιοιι enim 
pelra? nalura emillebal aquain el fluvios illos, se I 
Clirisli op ratio lapidem percuticns fonics ciuilleic 
coegit. Ideo cliain spirilualem pelrani vocavil, ci 
ipsos sequulam esse d i x i l : sensilis vero pelra ιιοιι 
sequilur, scd in loco uno slabilis est : sed virtusilla, 
quce ubique adcsl cl omnia creat, ipsa pciram rupil. 
Quod si ba?c vcrba non feral Jud&us, age suis ipsiim 
anniscapiamus, nibil ex Paulo, Pelro cl Joannc, scd 
ex prophctis cum iilo dispulanles, ul discal l;K;ias 
pencs illum, sonsa vero penes nos csse. 

5. Qnis ergo propbeiarum hanc dicit t quod ipsc 
Μ tus Tcslaincnium dcderil? Jeremias qui ex vei»(e 
saiii-iificaius cst, qtii in juveniule claruil. Ubi ei 
quomodo? Audi vcrba ejus, ct ex dictis clarc disce. 
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Quxnam igilur fitinl verba? Ecce dies veniunt, 
dieit Dominu». Ab ittilio stalim auditorem crigit, et 
auriieiilium sensuin cxcitat, ostendens non sua eŝ e 
vcrba, sed se miticiitis Det. Ecce die$ veniunl. Deinde 
significui se de fniuris rebus loqui. Quomodo ergft, 
h\ de futurU loquilur, Veius Tcstamcntum ipee 
dedii? Eispecla ct ne turberis luncque veriialis 
splendorem Videbis. Gnm enim haec dicebanlury 

kx dala eral el violaia fuerat, Norum vero Testa-
mcnium iiondum. His ergo clare in menie veslra 
dcposilis, soiultonem accipitc difficultalum qoas 
inalii objicimil. Ecce diet veniunt, dicit Dominus, 
pra*ens tcmpus significans, et ditponam vobit tt-
ttamentum vovum, non tecundum te$tanuntum <fnod 
di$po$ui patribui ve$tri$ (Jer. 31. 31. 32) . Inler-
r<*go Jud:rum, inlerrogo infirmum fratrem, Quis 
UMVum dedil Tesiamonium? Procul dubio respon-
debunt ambo, quod Chrislus dcdcril. Ergo hic velus 
cliam dedit. Nam qtii dUit , Disponam testamcn-
tum novum, non ucundum teslamentum qnod disposui, 
osiendit se eiiam ilfud dedisse : ergo utriusque Te-
siamcnli unus lcgislator cst. Et quandonam, quaeso , 
yclus Testamentum disposuil? In die qua manu ap-
prehendi eost ut educerem ilios de ierra Mgypt\ (Ibid.). 
Vide quomodo el facilitalcm osiendit educendi, et 
dileciionem suam, et educiionis securilatem, quod-
que ipse in jEgypf* wnnia miracula patraret. Cum 
<*nim dicit, Mamm eorwn apprehendi, nt educcrem eo$ 
de lerra JSgypti, miracala omnia significal : exilus 
«niin ille per illa slupemla miracula factus est. Et 
ipti nwi fermatuerunt in testamento meo ; et ego ne-
gUxi ees, dicit Dominut (Ibid.). Qtiod igiiur novi et 
veieris Teslamcnti onus eit legislaior, hinc manife-
eUifn cst. Hic vero si quis dtetum accurate prospi-
cial, ridebil ipsnm non modica difficultale plenum 
esse. Nam citfn causam dicil, ob quam aliud Tesla-
nicntum daturus esl, novum illud vocat, id cst, stu-
pendnm : nam, Disponam, inquil, testamenium novnm, 
non secundum lestamentum quod disposui patribus 
eorumy quoniam ipsi non pernwn$eruut tn lestamento 
tneo; el ego neglexi eos, dicit Dominut. Alqui ideo 
illos puniri oportebat, extremasque poenas intolcran-
duroque eubire supplicium, quod post (anta in sui 
gratiam facla miracula, el legc accopta, non mcliores 
cvaserint. Yerum bie non poenns ab illis expctit; 
imo ci majora qoatn prius pollicetur. Oportcrel qui-
dem adhuc liodie bujas difficultalis solutionem afler-
re ; sed quia ad aliam rem nos sermo invitat, el iia 
volumiis vos inslituere, ut nea nobis ornnia discaiis, 
sed el a vobis ipsis invcnialis, lioc robis qnxrendum 
et inveniendum relinqno. Si aulem viderimus vos 
Itetqnisivisse nec invcnissc, tunc et ipsi manus porri-
geinus : ut vero eliam facilius iuvenirc possilis, cl 
aposlolica loca, in qtteis maxime tbesaumm ct Jifl i-
cultalisbujus eoliKionem invenire est, jam vobis pr.c-
nunlio : in epielolis nempe ad Rcmanos, ad Galalas 
el ad Hebra;os lioc argumenlum iraclans ille dissolvit. 
El studiosi quique poieruut, cpistolas iilas adeuntfrs, 
wlutionem Ulam invenirc, si insequcnlibus die-

AUCIIJEP. CONSTANTINOP. 52* 
bus, inlempestivis coBiibot et inulilibue colloquiis 
non vos dedcritis, sed diclorum mediialione operam 
dauies ihesaoium effod«riiis. Hoc interim insolulura 
reliiiquenles, ad seqnentia progredinmur. Qtixnam 
illa sunt ? Quoniam hoc ett lestamentum, quod dispo-
nam vobii, dicit Dominut : Dans leges meas in mente 
eornm% t% in corde eorum dtscribam ea*. Et non doct-
bunt unu$quisqne dvem «nttm, et um$quitque fratrcm 
iuum9 dicent : Cognosce Dominum : quia omnet icient 
me Λ parve mqtte ad magnnm eornm, qnia propithu 
tro iniquitatibu$ eorum et peccatit eorum, ei miqui-
talum eorum non reeordabor amplius (Jer. 31. 53. 
34 ). Cum dixissel vetus Testamentuin quod de-
d i i ; cum dixisset novum quod dalorus est; hujus 
jam pulchriiudinem describit, ipsiusque charactcres 
osiendit, et insignia freqaeniia apponil, ut scias 
quanta sil differentia novum inter el vetus ; diflercn-
lia, non contrarieias; quania novi exsuperanlia, quan-
lus splendor, quanlus fulgor donorum el grathc. 

I. Quinam ergo sunt novi cfiaracteres ? Dam lcgct 
meas tn mente eorum, el in corde eorum inscribam eas. 
Vetus enim lex in tabulis lapideis scripta eiat; ct 
quia primas tabulae conrracta fuere, alias rursus 
paravit; ci cum ibi litcras insculpsissel, desccndii 
Moyses, insensibiiilati recipientium natura similes 
tabulas li ibens. Novum autem non ita : non eiiim 
tabulx insculplaj fuerunt, cum novum Tesiameiiluin 
dalum esl; scd quomodo et qua raiione? Audi 
Lucam narraiilem : Erant omnes unanimiter in eodem 
loco, inq i i i l : ct faclus est repente de ccelo sonus tam-
quam advenientis ipiritut vchementis : et apparuerunt 
illis ditperlitce linguce tamquam ignis: et sedit supra 
singulot eorum; et repleti sunl omnes Spiritu saiicto, 
et cceperunt loqui variit Hngute t proul Spirilus dabat 
cloqui Ulis ( Acl. 2. 1-4 ) . Yideu' quomodo jam olim 
Projliela hoc clare praminliavit, i(a loquens : Dunt 
teges meas in mente eorum, el in corde eontm m -
scribam illat. Spiritus enim grasia a Deo dala , ut in 
mentilus eorum liabilcl, coliminas illos eflecilvivcti-
tes, et gloria mcnlcm aduuibral, quia missiis est 
ad prcdicandum, Non in iapieniia vcrbi, ut non 
evacuetur crux Cliristi; et rursus, Stullam fecil Deu* 
sapienliam hujus mundi (1 . Cor. 1. 17· et 20) ;e t 
ubiquc cruccm circum vcrsat. Quoniam eiiiin, i u -
quil, Judcei signa pHunl. el Groeci sapientium qute-
runt; nos autem pradicamm Christum cruciftxum* 
Judcvis quidem scandalum, genlibu* autem sluliiliam ; 
ipsii vero vocntis Judans el ge.nt\bu$ CUri&tum Dei vir*-
tiUem et Dei sapienliam: quia quod stullum est Μ 
iapientius hommibus est; el quod infirwum est Dei 
foitiut esl hominibus (Ib. v. 22-25); siultum Dci cl 
iiifirmum Dci crucctn vocans, ηοιι quia stuhum ; naiu 
quid boc sapientius? ncquc quia iufirnium ; quid 
cnim.boc forlius ? sed incrodulorum opinionein rc-
ferens, quam ca dc re habucrunt. Quapropter eiiam 
superius diccbal : Sermo enim crucis pereuntibus stul-
titia esl, salutem consequentibus Dei virtus est ( 1 . 
Cor. 1. 18). Scd ιιυη a pereuntibus de rcbus judicia 
f icnda suut; quaudoquidcm i i qui biGrniantur mel 
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έρχονται, Λέγει Κύριος. Έκ προοιμίων ευθέως άν-
ίστησι τδν άκροατήν, κα\ διεγείρει τά φρονήματα τών 
άκουόντων, δεικνϋς δτι ούχ αυτού τά βήματα, [30&] 
άλλά του άπεσταλκότος αύτδν Θεού. Ιδού ήμέραι έρχον­
ται. Είτα δείκνυσιν, οτι περί μελλόντων ήμίν διαλέγε­
ται πραγμάτων. Πώς ουν, εί περί μελλόντων διαλέγε­
ται, τήν Πάλαιαν, φησ\ν, αύτδς έδωκε ; Άνάμεινον κα\ 
μή θορυβεί, κα\ τότε δψει σαφώς τής αληθείας τήν λαμ­
πηδόνα. "Οτε γάρ ταύτα έλέγετο, δ νόμος ήν δεδομένος 
και παραβαθε\ς, ή δε Καινή ούδέπω. Ταύτα τοίνυν σα­
φώς έπι ταϊς διάνοίαις υμών έναποθέμενοι, δέχεσθε τήν 
λύσιν τών πολλοίς δταπορου μένων. Ίδον ήμέραι έρχον­
ται, Λέγει Κύριος, τδν παρόντα καιρδν δηλών, καϊ δια­
δίδομαι νμϊν διαθήκην καινήν, ού κατά τήν δια-

. θήκην ήν διεθέμην τοις πατράσιν υμών. Ερωτώ τδν 
Ίουδαϊον, ερωτώ τδν άσθενούντα άδελφδν, τίς τήν και­
νήν έδωκε διαθήκην ; Πάντως έρεί πάς, δτι δ Χριστός. 
Ούκούν ούτος καί τήν πάλαιαν · ό γάρ είπών, οτι Αια-
θήσομαι διαθήκης καινήν, ού κατά τήν διαθήκην ήν 
διεθέμην, έδειξεν δτι κάκείνην αύτδς διέθετο · ούκούν 
αμφοτέρων τών διαθηκών είς ό νομοθέτης. Κα\ πότε 
διέθετο τήν πάλαιαν, είπε μοι ; Έν ήμερα έπιλαβομέ-
νον μον τής χειρός αυτών έξαγαγειν αυτούς έκ γής 
ΑΙγύπτου· Τδέ πώς κα\ τήν εύκολίαν έδειξε τής εξόδου, 
καί τήν φιλοστοργίαν τήν αύτον, κα\ τήν άδειαν τής 
τότε διεξαγωγής, κα\ δτι πάντα αύτδς έθαυματούργει τά 
έν Αίγύπτω. Τψ γάρ είπεϊν, Έπιλαβομένον μον τής 
χειρός αυτών έζαγαγείν αυτούς έκ γής ΑΙγύπτου, τά 
θαύματα πάντα έδήλωσεν ή γάρ έξοδος εκείνη διά τών 
σημείων τών παραδόξων εκείνων έγίνετο. Καϊ αύτοϊ 
ούκ ένέμειναν τή διαθήκη μον, κάγώ ήμέΛησα αυ­
τών, Λέγει Κύρ*ος. "Οτι μέν ουν καινής καί παλαιάς 
διαθήκης είς δ νομοθέτης, εντεύθεν δήλον. Ενταύθα δέ 
εϊ τ ις ακριβώς κατείδε τδ είρημένον, οίδεν δτι ού τής 
τυχούσης απορίας γέμει · λέγων γάρ τήν αίτίαν, δι' ήν 
μέλλει διδόναι διαθήκην έτέραν, καινήν αυτήν εΐπεν, 
τουτέστι παράδοξον* Αιαθήσομαι γάρ, φησί, διαθήκην 
καινήν, ού κατά τήν διαθήκην ήν διεθέμην τοις πα­
τράσιν αυτών, ότι αύτοϊ ούκ ένέμειναν τή διαθήκη 
μου * κάγώ ήμέΛησα αυτών, Λέγει Κύριος. ΚαΙ μήν 
διά τούτο αυτούς κολασθήναι έδει, κα\ τήν έσχάτην δού­
ναι δίκην, κα\ τιμωρίαν ύποστήναι τήν άφόρητον, δτι 
τοσούτων άπολαύσαντες θαυμάτων, καί νόμον λαβόντες, 
ούδαμόθεν έγένοντο βελτίους. Άλλ 1 ώδε μέν αυτούς ούκ 
απαιτε ί δίκην, άλλά κα\ μείζονα επαγγέλλεται τών προ­
τέρων. "Έδει μέν ούν καί σήμερον έπαγαγεϊν τή διαπο-
ρήσει ταύτη τήν λύσιν, άλλ1 επειδή κα\ πρδς έτερον 
ήμιν δ λόγος επείγεται, κα\ βουλόμεθα υμάς παιδεύε ιν, 
ώστε μή παρ* ημών πάντα μανθάνειν, άλλά κα\ οίκο­
θεν * εύρίσκειν, τούτο ύμϊν καταλιμπάνω ζητήσαι κα\ 
εύρεϊν. Έάν δέ Γδωμεν ζητήσαντας μέν, ούχ εδρόντας 
Ιϊ, τότε κα\ αύτοι χείρας όρέξομεν * ώστε δέ και εύκο-
λωτέραν ύμϊν γενέσθαι τήν εύρεσιν, κα\ τά χωρία τά 
αποστολικά, έν οίς μάλιστα έστι τδν θησαυρδν εύρεϊν 
κα\ τής έπαπορήσεως ταύτης τήν λύσιν, ήδη ύμϊν προ-
αγορεύω* έν τη b πρδς 'Ρωμαίους επιστολή, κα\ πρ*>ς 
Γαλατάς, κα\ πρδς Εβραίους, τουτ\ τδ κεφάλαιον 0=1ς 
διέλυσε. Κα\ όσοι φιλόπονοι, δυνήσονται έπελθόντες τάς 
έπιστολάς τήν λύσιν φωράσαι ταύτην, έάν τάς μεταξύ 

• Fort. οίκοθεν τι εύρίσκειν. 
b Lcucndum προαγοί>εύω δτι εν τη. 

ταύτας ημέρας μή συλλόγοις άκαίροις μηδέ άδολεσχίαι; 
άνονήτσις εαυτούς βώτε, άλλά τή μερίμνη τών 
είρημένων προσηλωμένοι, τδν θησαυρδν άνορύττητε. 
Τούτο τέως άλυτον αφέντες, έπ\ τά έξης βαδιούμεθα. 
Τίνα δετά έξης; "Οτι αύτη ή διαθήκη, ήν διαθήσο-
μαι ύμίν, Λέγει Κύριος · διδούς νόμονς μου είς διά­
νοιαν αυτών, καϊ έπϊ καρδίας αυτών επιγράψω αυ­
τούς. Καϊ ον μή διδάξονσιν έκαστος τόν ποΛ'την 
αύτον, καϊ έκαστος τόν άδεΛφόν αύτον, Λέγων· 
Γνώθι τόν Κύριον· δτι πάντες είδήσουσί με άπό μι­
κρού έως μεγάλου αυτών, δτι ίλεως, έσομαι ταίς άδι-
κίαις αυτών, καϊ τών αμαρτιών αυτών καϊ τών ανο­
μιών αυτών οϋ μή μνησθώ έτι. Είπών πάλαιαν δια­
θήκην, ή ν έδωκεν * είπών κα\ νέαν, ή ν μέλλει διδόναι, 
υπογράφει δή καί τήν εύμορφίαν αυτής, κα\ δείκνυσιν 
αυτής τούς χαρακτήρας, κα\ τά παράσημα επάλληλα τί­
θησιν, ίνα μάθης πόσον τδ διάφορον τής καινής πρδς τήν 
πάλαιαν, τδ διάφορον, ού τδ εναντίον · πόση ή υπεροχή, 
πόση ή λαμπηδων, πόση ή αστραπή τών δωρεών κα\ της 
χάριτος. 

δ\ Τίνες ουν οί χαραχττ^ρζζ τής καινής; Αιδούς τό-
μονς μον είς διάνοιαν αυτών, καϊ έπϊ καρδίαις αυ­
τών επιγράψω αυτούς. Ό μέν γάρ παλαιδς νόμος έν 
πλαφ λιθίναις έγράφη, κα\ επειδή αί πρώται συνετρί-
6ησαν πλάκες, ετέρας πάλιν έκόλαψε, καί έκεϊ τά γράμ­
ματα έγχαράξας, κατέβαινε Μωύσής, συγγενή τής αναι­
σθησίας τών δεχόμενων τήν φύσιν τώνβε'λτων έχων. Ή 
δέ καινή ούχ ούτως· ού γάρ πλάκες έκολάφθησαν, ίτβ 
ή καινή διαθήκη έδίδοτο, άλλά πώς κα\ τίνι τρόπω; 
"Ακουε τοΰ Αουκά διηγούμενον * Ήσαν πάντες ομοθυ­
μαδόν έπϊ τό αύτδ, φησί * καϊ έγένετο άφνω έκ τον 
ουρανού φωνή ώσεϊ φερομένης πνοής βιαίας· καί : 

ώφθησαν αύτοις διαμεριζ'μεναι γλώσσαι ώσεϊ πυ­
ρός · έκάθισέ τε έφ" ένα έκαστον αυτών, καϊ έπλή-
σθησαν Πνεύματος αγίου, καϊ ήρξαντο φθέγγεσθαι 
γλώσσαις, καθώς τό Πνεύμα έδίδου αύτοίς. Όρ$ς 
πώς τούτο άνωθεν ό προφήτης σαφώς προανεφώνησεν, 
ούτως είπών · Αιδοϋς νόμονς μου είς διάνοιαν αυτών r 

καϊ έπϊ καρδίαις αυτών επιγράψω αυτούς. "Η γάρ 
τοΰ Πνεύματος χάρις ή παρά τοΰ Θεοΰ δοθείσα ταϊς δια-
νοίαις αυτών έγκαθήσθαι · , στήλας αυτούς έποίησεν 
έμψυχους. **' κα\ τή διανοία έπιαχιάζεν τή δόξη αύτοΰ· 
διδ και έλεγεν, δτι απεστάλη κηρύττειν, ούκ έν σοφία 
λόγον, Ινα μή κενωθή ό σταυρός τοϋ Χριστού · χα\ 
πάλιν, Έμώρανεν ό θεός τήν σοφίαν τον χόσμου 
τούτου · κα\ άνω και κάτω τδν σταυρδν περιστρέφει. 
Επειδή γάρ, φησ\ν, Ιουδαίοι σημεία αιτονσι, χαϊ 
"Ελληνες σοφίαν ζητούσα, ημείς δέ κηρύττομεν 
Χραττόν έσταυρωμένον, Ίονδαίοις μέν σκάνδαλον, 
έθνεσι δέ μωρίαν, αύτοϊς δέ τοις χΛητοις, Ίονδαίοις 
καϊ Έλλησι, Χριστόν θεού δύναμιν καϊ θεού σο­
φίαν · δτι τό μωρόν τοϋ θεού σοφώτερον τών ανθρώ­
πων έστϊ, καϊ τό ασθενές τον θεού Ισχυρότερον τών 
ανθρώπων έστί · μωρδν θεοΰ και ασθενές βεοΰ τδν 
σταυρδν όνομάζων, ούκ επειδή μωρόν τί γάρ τούτον 
σοφώτερον ; ουδέ επειδή ασθενές · τί γάρ τούτου ίσχυ-
ρότερον; άλλά τήν τών απίστων ύπόνοιαν άπαγγέλλων, 
ήν εΤ/ον περ\ τοΰ πράγματος. Αιδ κα\ ανωτέρω έλεγεν 
Ό λόγος γάρ ό τού σταυρού τοίς μέν άπολλυμένοις 

c Cod. έγκαθέσθαι, undc έγκαθήσθαι facere oporluit. Perpe-
ram Iteiiotiieiini έγκα-εσΟεΐσα. LDIT. 
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μωρία έστ\, τοΤς δέ σωζομένοις δύναμις θεού έστιν. 
Άλλ* ούκ άπδ τών άπολλυμένων δεϊ φέρει ν τών πρα · 
γμάτων τάς κρίσεις · έπε\ κσΛ οί νοσούντες τδ μέλι π ι -
κρδν είναι νομίζουσιν, [400] άλλά τούτο τής νόσου τδ 
έγκλημα, ού τού μέλιτος ή κατηγορία. Ούτω δή κα\ δ 
σταυρός μωρδν πράγμα δοκεϊ τοϊς έξωθεν είναι, άλλ* ούκ 
έττιν. Είτα άποδεικνύς, οτι ού μόνον ούκ έστι μωρδν, άλλά 
κα\ σφόδρα σοφδν τδ πράγμα, ουδέ μόνον ούκ ασθενές, άλλά 
καί σφόδρα ίσχυρδν, παραβάλλει τά έξ αυτού κατορθώ­
ματα κα\ τή κτίσει κα\ τή παλαιή κα\ τή έξωθεν σοφία' 
κα\ δείκνυσιν, δτι άπερ ούτε ή έσωθεν σοφία ευρεν ή ή 
Ιςωθεν, ούτε παρά τής κτίσεως έμαθον πολλο\ τών αν­
θρώπων, ούτε παρά τής παλαιάς έκέρδαναν, ταύτα τδ 
δοκούν είναι τούτο μωρδν καί ασθενές ίσχυσε, τδ δοκούν, 
ού τδ δν. Διόπερ, έχων τήν άπδ τών πραγμάτων άπόδει-
ξιν, μετά πολλής άποδύεται τής πα^ησίας , πρώτον κατά 
τής έξω σοφίας, λέγων, Πού σοφός; Τί έστι, Που σοφός; 
'ΏσανεΙ έλεγεν · Πού τά τών φιλοσόφων; πού τάτών Ρητό­
ρων ; πού τά τών σοφιστών; πού τά τών λογογράφο>ν; Οϊ-
χεται πάντα κα\ άπόλωλε κα\ εκποδών γέγονεν. Ούτω γάρ 
λαμπρά γέγονεν ή νίκη, ώς μηδέ φαίνεσθαιλοιπδν τά εκεί­
νων. Διά τούτο τούτων ούτως αφανών γενομένων, και κα­
θάπερ κόνεώς τίνος άνα^ιπισθείσης \ ούτως έρωτα καί 
φησι * Που σοφός; Έφάνη σταυρδς, καί πάντα εκείνα 
έλύθη · ήχησε τδ κήρυγμα, κα\ αράχνης εύτελέστερον 
διεσπάσδη. Που σοφός; Πού τών βημάτων ό κόμπος; 
ποΰ τής εύγλωττίας τδ κάλλο;; ποΰ τών σοφισμάτων ή 
δεινότης; ποΰ τών λόγων ή 0ύμη; ποΰ ή γλώττα ή ήκο-
ν^μένη; ποΰ οί σύλλογοι καί τά συνέδρια; Πάντα εκείνα 
παρεσύρη κα\ άπώλετο κα\ διεφθάρη κα\ οίχεται καί 
νώτα έδωκ·. Πού γραμματεύς; Ποΰ τά Ιουδαίων, φησί; 
κάκείνων έκράτησε τδ κήρυγμα, κα\. καθάπερ ήλιος 
σκιάν απέκρυψε ν. "Α γάρ ουκ ίσχυσεν έν τοσούτω χρόνο) 
6 νόμος έν έΟνει ένΐ, ταΰτα μετά πλείονος τής περιου­
σίας ό σταυρδς πανταχού κατώρθωσεν, αμαρτήματα 
λύσας, δικαιοσύνην χαρισάμενος, αγίους τούς άνθρώ-
τ»υς κατασκευάσας, θεογνωσίαν παιδεύσας, πρδς τδν 
ούρανδν χειραγωγήσας. Είτα πάλιν άφε\ς τά Ιουδαϊκά, 
έπι τά Ελληνικά έρχεται * Πού συζητητής τοϋ αΙώνος 
τούτου; Τούς αίρετικούς ένταΰθα αίνίττεται καί συλ­
λογιστικούς, οϊ πρδ μέν τούτων ξιφών ήσαν οξύτεροι, 
επειδή δέ ό σταυρδς έφάνη, πηλού παντδς ασθενέστερο ν 
διεκόπησαν. ΟύχΙ έμώρανεν ό Θεός τήν σοφίαν τού 
κόσμου τούτον; Πάλιν πρδς τήν Έλληνικήν άποδύε­
ται. Τί έστιν, Έμώρανεν; Μωράν ούσαν άπέφηνεν ήν 
μέν γάρ. Καϊ αυτών καϊ τών αμαρτιών αυτών καϊ 
τών ανομιών αυτών ού μή μνησθώ έτι. Άλλ* δ μέν 
προφήτης τής Παλαιάς τήν φαιδρότητα ήμϊν υπογράφει · 
6 δέ απόστολος, επειδή πρδς Ιουδαίους έμάχετο, παράλ­
ληλα έκάτερα τίθησιν · άνω μέν ειπών, Ούκ έν πΛαξϊ 
Λιθίναις, άΛΧ έν πΛαζϊ καρδίας σαρκίναις · ενταύθα 
Βέ, Οι; γράμματος, άΛΛά πνεύματος · τό γάρ γράμμα 
άποκτείνει, τό δέ πνεύμα ζωοποιεϊ. 

ε\ Έν σαββάτω συνέλεξε τις ξύλα, καί έλιθάσθη. 
* Dele καί anle καθάπερ, aul hic lege άνα££ιπισΰέντων. 

Είδες πώς τδ γράμμα άποκτείνει, τουτέστιν, δ νόμος 
έκόλαζε; μάθε πώς τδ πνεύμα ζωοποιεϊ. Είσέρχεταί τις 
μυρίων γέμων κακών, ήταιρηκώς, άρπάσας, πλεονεκτή-
σας, μοι/εύσας, πάσαν έπελθών κακίαν, νεκρωθείς ήδη 
τή αμαρτία · λαμβάνει αύτδν ή τοΰ Πνεύματος χάρις είς 
τήν κολυμβήθραν, κα\ τδν ήταιρηκότα υίδν Θεοΰ κατα­
σκευάζει, κα\ τδν νεκρωθέντα ταίς άμαρτίαις ζωογονεί. 
Τούτο έστι, Τό δέ πνεύμα ζωο ποιεί. Πώς δέ ζωοποιέ!; 
[401] Ούκ άπαιτών εύθύνας τών πλημμελημάτων κατά 
τδ τού προφήτου · ΊΛεως έσομαι ταϊς αδικίαις αυτών, 
καϊ τών αμαρτιών αίπών καϊ τών ανομιών αυτών ού 
μή μνησθώ έτι. Έρώτησον πάλιν τδν ΤουδαΒον, ποΰ 
τούτο γέγονεν έν τψ νόμφ; Άλλ 1 ούκ άν έχοι δείξαι. ΚαΙ 
γάρ κα\ ό τά ξύλα συλλέξας έλιθάζετο, και ή πορνεύουσα 
κατεκαίετο, κα\ Μωύσής διά μίαν άμαρτίαν τής γης τής 
επαγγελίας έξέπεσεν έπ\ δέ τής χάριτος οί μυρία έργα-
σάμενοι δεινά, τού βαπτίσματος απολαύοντες ζωογονούν­
ται, και ούδεμίαν απαιτούνται δίκην τών πλημμελημά­
των. Διδ καί ό Παύλος έλεγε· Μή πΛανάσθε' ούτε 
πόρνοι, ούτε μαΛακοϊ, ούτε άρσενοκοϊται, ού μοιγο\, 
ού κΛέπται, ού πΛεονέκται, ού μέθυσοι, ού Λοίδοροι% 

ούχ άρπαγες βασιΛείαν θεού κΛηρονομήσουσι. Καϊ 
ταύτα τίνες ήτε' άΛΧ άπεΛούσασθε, άΛΧ ήγιάσθητε, 
άΛΧ έδικαιώθητε έν τφ ονόματι τοϋ Κυρίου Ιησού, 
καϊ έν τζ> πνεύματι τοϋ θεού ημών. Είδες πώς λάμπει 
τ δ προφητικδν, δτι "ΙΛεως έσομαι ταΊς άδικίαις αυ­
τών; πώς άστράπτει τδ άποστολικδν, δτι Τό πνεύμα 
ζιοοποιεΐ; Βούλει μαθεϊν κα\ τδ έτερον, τδν απόστολο» 
Παύλον λέγοντα, πώς "έν βραχεία χρόνου £οπ|| τήν οικο^»-
μένην περιήλθεν άπασαν; άκουσον αύτοΰ λέγοντος· 
"Ωστε με άπό ΊερουσαΛήμ καϊ μέχρι τον ΊΛΛυρικού 
πεπΛηρωκέναι τό ΕύαγγέΛιον · καί πάλιν · Νννϊ δέ 
μηκέτι τόπον έχων έν τοις κΛίμασι τούτοις, έπιπο-
θίαν δέ έχων τοϋ Ιδείν υμάς, ώ?, έάν πορεύσωμαι είς 
τήν Ίσπανίαν, έΛπίζω θεάσασθαι υμάς, έάν &/ιών 
πρώτον άπό μέρους έμπΛησθώ. Εί δέ είς απόστολος: 
έν βραχεία καιρού £οπη τδ πλέον τής οικουμένης δι· 
έδραμεν, έννόησον πώς κα\ άλλοι άπασαν αυτήν έσαγή 
νευσαν. Διδ κα\ έλεγε · Τοϋ ΕϋαγγεΛίου τοϋ κηρνχΟέν* 
τος έν πάση τή κτίσει τή ύπό τόν ούρανόν τδ προ­
φητικδν έκεϊνο έρμηνεύων, "Οτι πάντες είδήσουσί με 
άπό μικρού έως μεγάΛου αυτών. Άλλ' δτι μέν τδν 
νόμον ό Χριστδς έδωκεν, άπδ τούτο>ν δήλον καί δτι 
σφαγέντες υπέρ τοΰ νόμου, υπέρ τοΰ νομοθέτου τδ αίμα 
έξέχεον κα\ τούτο σαφές · παρακαλώ δέ λοιπδν τήν ύμε-
τέραν άγάπην μετά πολλής τής προθυμίας είς τήν παν­
ήγυριν άπαντήσαι·* καθάπερ μέλισσαι τών σίμβλων 
έκπηδήσατε έπϊ τά τραύματα τών μαρτύρων, κα\ περι-
πτύξασθε αυτών τάς βασάνους, μηδέν πρδς τδ τής οδού 
κατοκνήσαντες μήκος. Εί γάρ γέρων ό Έλεάζαρος πυ­
ρδς κατετόλμησε, καί ή μήτηρ τών μακαρίων εκείνων 
έν έσχάτω γήρα τοσαύτας ύπέμεινεν όδύνας· ποίαν άν, 
σχοίητε άπολογίαν, ποίαν συγγνώμην, μηδέ ολίγους 
σταδίους διαπερώντες υπέρ τής θεωρίας τών παλαισμά· 
των εκείνων ;..• 
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acerutimesse putant; verum hocmorbi culpa eat, nmi 
mellls crimen. lta el crux exlernis stulta res videlur 
esee, sed non est. Deinde poslquam ostendit ηυη 
modo non stultam rem esse, sed admodum sapien-
lcm, nec modo non iufirmam, scd admodum forlem, 
ejus praclara gesta comparal cum creatione, cam ve-
lcr i Testaroenlo el cum exlcrna sapienlia; et ostendit, 
<]uod ea q « * neqne inlerna sapienlia invenit neque 
extcrna, neque a crealione mullt liominum didice-
runt, ncque a veteri Tesiaraenlo lucrati : liaec, in-
quam, iliud ipsum qtiod stultum et infirmum csse 
virietur poluerit; quod videlur, inquam, non qttod 
esi. Qtiapropter, cum ex rebus ipsis demonstralio-
neni babeal, cum fiducia mulla ad pugnam e i i t , 
ρ imo conira exlernam sapienliani, dicens, Vbi $a-
pteiis (Ibid. v. 20)?Quid sibi vult illud, Ubi sapient? 
Ac si diccrel, Ubi suut illa pbilosophorum ? ubi rhe-
lorura, ubi sopliislarum, ubi oralorum? Facessunl 
ttmiiia ac pericruiU et evanuere. Nam ila splendida 
fuil vicloria, ul illa jam ne compareanl quidem. Ideo 
illts emmbus tamquam putvis dissipatis, iia intcrro-
gat ct a i l : Ubi sapiens ? Apparuil crux, cl illa onmia 
soluta sunl: insonuil pradicalio, el facilius quam 
aranoe lela dissipala stint. Ubi tapiens? Ubi verbo-
rum fastus ? ubi facundiu* pulcbriiudo ? ubi sophi-
smatum gravitas? ubi vcrborum vis? ubi lingua 
acula ? ubi convenlus el conscssus ? Illa omnia deira-
cta sunt, perierunt, corrupta sunl, abierunt, terga 
dederunU Ubi scriba? Ubi rcs Jiukcoruin, inquit? 
illa eiiam vicit pnedicatio t el occullavit sicut sol 
umbrain. Nam quoe per laultim tempus lcx non po-
tuil in una genle, hacc cnm majori potenlia crux 
ubiqtie perfccit, peccata sokens, jusliliam impcrliens, 
sanclos reddens homines, Dei cognitionem docens, 
ad cadum manu duccns. Deinde Judaicis relictis , 
ad genlililia veiiil: Ubi conquisilor hujus swctdi (Ibid.yi 
l l i c hierclicos subindicat, et eos qui syllogismis abu-
lunltir : qui antehac qaidem gladiis acutiores eranl, 
poslquam autem crux apparuit, facilius quam lulum 
d<*jecti sunt. Annon stullam fecil Deus sapienliam 
huju* mundi ( lb\d. )? Rursus contra genlilcs se oc-
cingil. Quid sibi vult, Slullam fecil ? Slultam mon-
stravit : latis enim erat. Et ipsorum et peccatorum 
iltorum et iniquitalum non recordabor ampliut (Jer. 
31 . 34). Sed propheta quidem Vetcris nobis lxiam 
speciem describit: Apostolusautem, quia cutn Judaeis 
pugnal, e rcgionc utraque porlit: superius quidem 
nobis dixit, Non in tabulis lapideis, $ed in tabulis cordii 
carnalibut; bicaulem, Non litera, sed$piritu$; lilera 
enim occidit, spiritus autem viviftcal (2. Cor. 3. 3. 6). 

5. In sabbalo collegit quU ligna, et lapidaius cst 
{Num. 15. 32. 36). Vidisline quomodo lilera occidat, 

id esl, lex puniat? disce qnomodo spiritus viviiirel. 
Ingrcssus esl quispiam mille nialis plcnus, qui scor-
talus esl, rapuil, avarus fuif, aduller, oiiuii nequilu» 
geueri obnoxius, jam emorluus peccalo: ipsum accipu 
Spiritus gralia ad lavacrum, el scorlalorem filium 
Dei eflicii, et eum , qui in peccatis morluus erat, 
viviiicat. Iloc sibi Yull illud , Spiritui vivi/ual. Quo-
modo auiem vivificat ? Non poenas peccaiorum repe-
tens, secundum illud lVophcta3 dictum: Propiliv* ero 
iniquitatibus eorum , et peccaiorum eorum et iniquita-
tum eorum non recordabor ampliut. Interroga rursus 
Judxum, ubinam hoc faclura sii io lcge :sed id oslen-
derc non possit. Nam el qui ligna collegerat, lapida-
lus fuit, el fornicalrix comhurcbalur, el Moyscs ob 
peccatum unum a terra promissionis excidit: in gra-
liac aulem tempore, qui mille ecelcra porpetraruni, 
pcr baptisrai beneflciura viviOcantur, nullaque expe-
titur scelerum poena. ldeoque Paulus diccbat: Nolite 
errare : ncque fornicarii, neque molles , neque mascu-
lorum concubilores, neque adulteri, neque furei, neque 
avari, neque cbriosi, neque maledki, neque rapaces re~ 
gnum Dei possidebunt. Et \mc quidam eratis : ted abluti 
estis, sed sanctificati estis, $ed justificati estis in nomine 
Domini Jesu et in Spiritu Dei noslri ( i . Cor. 6. 9-11 ) . 
Vidisliif, quam splendeal propbelicum illud : Propi-
tius ero iniquitalibus eorum ? quam fulgeat apostolicum 
il iud, Spiritus vivificat? Yis et aliud discere, aposio-
lum nempe Paulum loqucnlem, quomodo ille brevi 
ternporeorbem pene totum peragravii ? audi illtim di-
cenlcm : lta ut ab Jerusalem ad lllyricum repleverim 
Epangelium; et rursum , Nunc vero ulterius locum non 
habens in Iris regionibus, cupidilalem autem habens vi-
deiidi vos , cuni in Hispaniam proficisci ccepero, $pero 
me videre vos , « vobis primum ex parte fruitut fnere 
(Itom. 15.19. 23). Quod siAposlolus unus lam brevi 
le/npore inajorein orbis parlem percun it , cogiia quo-
modo eliam alii orbcm loiuro quasi 8agena ceperunl. 
Qiiaprnpier dicebat, Evangelii quod prwdkaUtm est in 
omni crealura qncc sub ccclo ett; propbcticum illud 
inlcrpretans: Quia omnes scient me α minori usque ad 
magnum. Sed quod Cbrislus legem dedcril binc palatn 
est, ct quod Machabai pro lege jugulali v pro legiula-
tore sanguinem fuderinl, hocquoque manifosium : de 
cieleroautcm carit:\lem vestram rog<>, ut cum alacri-
talc mulla ad fcstum accedatis : sicul apes ab alvca-
ribusexsilile ad niartyrum vulnera, conimquccrucia-
lus complecliinini, niliil curanles viac loiigitudinem. 
Nam siElcuzarus senex ignem aususcslnggredi,ei si 
bcatorum horum matcr in extrenia sencclute tantos 
passa est dolores : quam defensionem, quam veniam 
babcbilis, si nec puuea sladia pcrcurralis ad illa con-
s|>icicuda cerlamina?... 
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MONITUM IN HOMILIAM SEYERIANI, GABALORUM EPISCOPI, 

. [409] Severiani esae iiaoc siv« oraiionein sive hoiniJiain docel Tbeodoretus dialogo lerlio Περί άπα­

τους, Ito impatibiii, tom. IV, pag. 469, edilwwie eiriuotidiame, ut indicabhnas mfra suo loco p«ulo ante 

fincm homilia;; i n mamjscriptis vero oinnibus sancit Joannis Cbrysostomi nomen prse ee fert: imo jam ι 

muliis saeculis Chrysoslomi noinine circumferlur. Nani in epistola Adriani papx I ad Coiistatuinum ct 

Jreoeii, Coiicil. toia. VI I , pag. 112, edilionis Labb., bcus aflcrtnr namine sancii Joaonis Cbrysosiomi, 

w hac oralione exoerpUM omnino videiur, ex sermone, nt jbi dichur, τού είς τήν παραβολήν του 

σπόρου, in Parabolam seminis. Verba autcm sic habent: Ένδυμα βασιλικδν έάν ύβρίσης, ούχ\ τδν ένδυδ-

μενον αύτδν υβρίζεις; ούχ οίδας δτι όστις τήν εικόνα τήν έκ ξύλου κά\ χρωμάτων λοιδορεί, ούχ ώς πρδς 

Αψυχον τολμήσας κρίνεται, άλλά κατά τού βασιλέως; δισσώς γάρ τω βασιλεΤ προσφέρει τήν ύβριν. Quae 

ibidem sic Lalme liabentur: Indumentum imperiale si conlumelut affeceris, nonne Η qui induilur conlu-

mtlias irrogas ? nescit quia *i quis imagini imperatorh injuriam infert, ad ipsum imperaiorem, id ett, ad 

iptum principalem el ad ejm dignilaiem refert iujuriam ? nescis qitod si quis imagini, quce ex ligno et colo-

ribtts eut mahdieit, non judic^tur veluti $i ctntr* inanimatum quiddam prceiumpiuou se getteril, $ed Urn-

SEKMO 
De SiqHlh librorum, $t quomodo Filiu$ Pulri, Pater 

Fiti* offeral, ac de SenalorU incarmtione (a). 
I . Magimm ad salutem onimae vialicura suul sacre 

ilisciplifiic. Ferriiin enim ferro, aoima vero verbo 
diviiio acuitvr : pane cnrptis a l i lur , w b o divinw 
atiinia firmainr: ut dicil etiam Moysee, divinac do-
ririiuE vim ailricem siUHndicans : Aon w solo pam 
vwit homo, $ed in omm verbo quod procedit de ore Dei 
{Deut g. 3). Alimenlura igilur aninue verbum Dei 
est. Quae enira ad imagioem Verbi creatoris facla eet, 
ratione ornaU , et rationabili dignata libertate, qtio 
magii proprio alimeiHo uiatur, quam verbo nutrienie, 
insiiiuente, el ad propriam sibi libcrtalejn cito resti-
iuciile? Vcrburo porro diciinus, fraires, non εορ'ηί* 
stica graviiale ad persuasionem concinnatum; sed 
quod iidei timpliciuie verilatie lesliraonium habeaU 
Spuria quippe repulanda est omnis virlus el viiaB e| 
verbi, qinc a divino Mlgielro priiuilias non accepil: 
t i qiiantum umbra a corporc, ei somnium a verilate, 
laiKiim digiat a vera Dei sapieolia, illa quaa in mundo 
sapieulia repulaior. Quapropior lealus Paulus, vas 
electionis, qui aliquando cgressus ut sanclos male 
caperei, ipsc pukhre caplus est ad salutem bomi-
mim, piam et verim docirinam spurix opponens, 
clare dicebat : Sapientiam autem loquimur inter per-

(a)CollaU cum duobusmss. regiis.Unussic tilulnm eflfert. 
Vro festogeticralionis chrisli, chrysoslomus de sigillis. 

fectot: sapUntinm vcro non hnjus $IBCUU\ sed Dei $a-
pientiam in mysterio ( I .Cor . 2. 6). Sapienlia crg« 
oobis est prophetica lingua et apo^lolica docirina, 
alque evaugelium rogni , summa raiionabilis pole-
slatis. Evangelii nomen cum audimus, fnitres, d i -
gnuni bujus nominis sensum percipiamus. Mulli nam-
que noatina sarpe ex vulgari usu cogiianies , rcruin 
ipsarurn vim ignorant. Evangelii aulem nomcn res 
ipsa quid sit indical: prsoclaram enim illam Servaioris 
oeconomiam nobis annuntiat, quod Deus per suinmam 
benigniiatem apud homines sit versalus, non aHerna 
illa <dignitale sua deposita, scd salulari assnmpu 
incarnationc : declarat nobisEvangclium , quod inc-
dicus apgros adieril, non pharmacis curalurus, sed 
nulu clementiaj sux valeludiiicm inditurusrannuiilial 
nobis, quod erranlibus via nionslraia sit, in lenebris 
degentibus lux apparuerit, de-peratis salus advene-
r i l . Quia eniin a lege insliiuli non resipuimus, el 
propbetis monstramibus non revocati siirous ad co-
gnilionem verilalis, cum ingradis noster auimus 
omnia in periculum conjicercl bunianaqite subverlc-
ret; ubi Dei benignilas nos v i d i l , cl a lcgis inslituio 
defecisse, eta propbelarumductudeflexisse, iunncnsa 
bonilale sua pervicaciam nosiram devicit, Evange-
l ini iKjuc rcgni ceu quoddam rcgium munus per totmti 
orbcm proposuil, nobis indiguis omnia bcnigne lar-
giius est. Prodiil ergo salutaris gralia , quae oinnes 
bcncficiis, iisque variis, afTccit, servos liberavit, pati-
ρ ros diiavit, exsules reduxil, caplivos redemiu 
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quam i* qui contra imperatortm egerit ? dupliclier $n'm imp$ratori cotumeU&m infesu Ti lete mra kJem 

est, el verba taniilium variant sub finero ; verum ttla larieuf patiie ot*eroiar ίο kpcis alifo, q u « vei 

a Patribus ?el in synodls ex alioram wanptit ftfenmtar. Hic iuque Chryso&tomus pro Se?eriano allalus 

videlur. 

Ipee ?ero stylas Sererianum apprime referl. Est enim orauo carens nomeris, borrida, aspera, alque, 

ut Savjlii verbo uiar, toia ferrea. Inventionem si quseras, bic sane reperies; eed qu« in unius Severiani 

roentem cadere possit, saepeqne futilera salebrisque plenam. Tilulus, de Sigillis Hbrorum, concionis ar-

gumentum non apto exprimit; bic enim de Sigillis in medio oralionis tanlum agitar. Io prineipio enim 

serroo babelur de primo adventu Chrisii, de necessilale incarnalionis, deque propbecis illara pranun-

ttaniibus: liinc conira Anoraceos agit, qiue bxresis tunc vigebat, et ad finem usque Anomoeos impenu 

Interprelaiionem Latinam Joannis Jacobi Beureri, uipote non accuratam et parapbraafn sapieniero, rcje-

cimus, novamquc adornavimus. 

£103] ΛΟΓΟΣ 
ΕΙς τάς σφραγίδας· τών βιβλίων% χαϊ δπερ προσφέ­

ρει ό ΥΙός τφΠατρϊ, χαϊ ό Πατήρ τφ ΥΙφ, χαϊ είς 
τήν τον Σωτήρος οίκονομίαν. 

α\ Μέγα τής ψυχής έφόδιον εϊς σωτηρίαν τά Ιερά 
μαθήματα. Σίδηρος μέν γάρ σίδηρον οξύνει, λύγος δέ 
θείος ψυχήν άκονά · καί άρτψ μέν σώμα τρέφεται, λόγω 
δέ θείφ ψυχή στηρίζεται· καθώς κα\ ό μακάριος Μωυ» 
σης, τδ τρόφιμον τής θείας διδασκαλίας υποτιθέμενος, 
φησίν · Ούχ έπ' άρτφ μόνφ ζήσεται άνθρωπος, άΛΧ 
έν παντϊ* ^ήματι έχπορενομένφ διά στόματος θεού. 
Τροφή τοίνυν ψυχής λόγος θεοΰ Τή γάρ κατ* είκόνα 
τοΰ κοσμοποιοΰ γενομένη Λόγου, κα\ λόγω τετιμημένη, 
και λογικής ελευθερίας ήξιωμένη, τί άν οίκειότερον γέ­
νοιτο λόγου τρέφοντος αυτήν καί παιδεύοντος χα\ πρδς 
τδ οίκείον αξίωμα ταχέως έπανάγοντος; Λόγον δέ, αδελ­
φοί, φαμέν ημείς, ού τδν σοφιστική δεινότητι κεκομψευ-
μενον είς πιθανότητα, άλλά τδν άπλότητι πίστεως <* με-
μαρτυρημένον είς άλήθειαν. Νόθον γάρ ήγεΐσθαι δεϊ 
πασαν άρετήν κα\ βίου κα\ λόγου, ήι ις μή παρά τοΰ 
θείου διδασκάλου τάς άπαρχάς ύπεδέξατο · κα\ καθ* δσον 
σκιά σώματος , κα\ δναρ τής αληθείας άπεσχοίνισται, 
τοσούτον διέστηκε τής αληθινής τοΰ θεού σοφίας ή νε-
νομισμένη τού κόσμου σοφία. "Οθεν κα\ ό μακάριος 
Παύλος, τδ σκεΰο; τής εκλογής, ό ποτέ μέν έξελθών 
κακώς έπϊ θήρα τών αγίων, θηραθε\ς δέ καλώς έπϊ 
σωτηρία ανθρώπων, δια^ήδην πρδς τδν νόθον τδν ευ­
σεβή κα\ αληθή λόγον έπεισάγων έλεγε · Σοφίαν δέ Λα­
Λονμεν έν τοις τεΛείοις, σοφίαν δέ ού τήν τοϋ αΐώ-

• Tn uno ms. Rcg. sic habet litulus : Ποδ εορτής τής Χρι­
σ τ ο ύ γεννήσεως Χρυσόστομος είς τάς σφραγΐοας. 

b Unue άλλ' έπι παντί. 
e Ha»c, Τροφή τοίνυν. . . θ ε ο ύ , e Savil. supplcta sunt. Εοιτ. 
* S ic mss. e l Savi l . A l Morel. τόν άπλότατον πίστεως, male. 

Panlo posl unus πάσαν νομιζομενην άρετήν. . . τούτου, ουδέ τών 
αρχόντων τού αιώνος τούτου τών καταργουμένων, άλλά, CIC. 

νος τούτον, άΛΛά θεού σοφίαν έν μυστηρίφ. Σοφία 
τοίνυν ήμιν ή προφητική γλώττα, καί ή αποστολική 
διδασκαλία, κα\ τδ εύαγγέλιον τής βασιλείας, ή κορυφή 
τής λογικής εξουσίας. Εύαγγέλιον δέ, αδελφοί, δταν 
άκούσωμεν, άξίαν τής προσηγορίας τήν έννοιαν άναλά-
6ωμεν. Πολλοί γάρ πολλάκις τή συνηθεία τών ονομάτων 
έμμελετήσαντες , τήν δύναμιν αυτών τών πραγμάτων 
ήγνόησαν.Έστι δέ εύαγγέλιον ερμηνεία τοΰ πράγματος · 
ευαγγελίζεται γάρ ημάς e τήν πολυύμνητον τοΰ Σωτήρος 
οίκονομίαν, δτι δ θεδς έν άνθρώποις έγένετο διά φιλαν­
θρωπίαν, ού τήν προαιώνιον άξίαν προαποθέμενος, άλλά 
τήν σωτήριον οίκονομίαν ένδυσάμενος f · ευαγγελίζεται 
ημάς τδ εύαγγέλιον, δτι τοϊς κάμνουσιν ίατρδς έπεδή-
μησεν, ού φαρμάκοις θεραπεύων, άλλά νεύματι φιλαν­
θρωπίας ίώμένος · ευαγγελίζεται ημάς, δτι τοις πεπλα-
νημένοις όδδς ανεδείχθη, τοϊς έσκοτισμένοις τδ φώς 
έλαμψε *, τοϊς άπεγνωσμένοις ή σωτηρία. Επειδή γάρ 
νόμφ παιδευθέντες ούκ έπεστράφημεν, κα\ προφητείαις 
όδηγηθέντες ούκ άνεκλήθημεν πρδς τήν έπίγνωσιν τής 
αληθείας, καί έκινδυνεύετο τή ημετέρα άγνωμοσύνη 
φθαρήναι τά πάντα, χα\ λυθήναι τά ανθρώπινα, ώς 
είδεν ημάς ή τοΰ θεού φιλανθρωπία, χα\ πρδς τήν τοΰ 
νόμου παιδείαν άπειρηκότας, καί πρδς τήν τών προφη­
τών [404] όδηγίαν όκλάσαντας, άγαθότητι πολλή και 
ά μέτ ρω τήν άγνωμοσύνην ένίκησε, καί τδ εύαγγέλιον 
τής βασιλείας, οίον τινα βασιλικήν δωρεάν εις πάσαν 
προθεις τήν οίκουμένην, πάντα τοις άναξίοις έχαρίσατο 
διά φιλανθρωπίαν. Προήλθε γοΰν ή σωτήριο; χάρις δια-
φόρως πάντας ευεργετούσα , τούς δούλους έλευθερούσα, 
τούς πτωχούς πλουτίζουσα, τούς έςορίστους ανακαλού­
μενη, τούς αιχμαλώτους έςαγοράζουσα, πάντα τοις πά­
σιν έγένετο, ού διά τήν ήμετέραν άΣίαν, άλλά διά τήν 
αυτήν τώ εύεργίτη πρίπουσαν άγαΟίτητα, δς απλούς 

c Idem ήμΐν et sic infra. 
ί Idem άναοεξάμενος. 
8 Idcm έπελαμψ*. 



533 S. JO.VNNIS CtlKiSOSTOMl 

C*v τήν φύσιν και αμέριστος κα\ ασχημάτιστος, αύτδς 
Ηεδς* έκ θεοΰ, είκών τοΰ αοράτου, Απαύγασμα τής 
?όζης καϊ χαρακτήρ υποστάσεως, διαφόρους ενδύεται 
προσηγορίας, ού πρδς τήν φύσιν αρμόζουσας, άλλά τή 
ευεργεσία πρέπουσας. Επειδή γάρ πάντα διέπεσε τά 
ανθρώπινα, είς έαυτδν αναλαμβάνει τά πάντα οίκειότητι 
τή τά πάντα άνακαινιζόύση χάριτι τάς προσηγορίας, 
δεχόμενος. Λιμδς ήν πολύς, λιμδς θείου λόγου, λιμδς δν 
ήπείλησεν ό θεδς τή συναγωγή, λέγων ΆποστεΛώ αύ-
τοις ού Λιμόν άρτου, ουδέ δίψαν ύδατος, άΛΛά Λιμόν 
τοϋ άκοϋσαι Λόγον Κυρίου. 

β'. Έπε\ ούν ήδει πεινώσαν τήν οίκουμένην, κα\ λι­
μψ φθειρομένην δ γάρ έστιν ατροφία τφ σώματι, 
τούτο άπαιδευσία*> τή ψυχή · βοά διά τών Ευαγγελίων ή 
πηγή τών αγαθών Έγώ είμι ό άρτος ο έζ ουρανού 
καταδάς , καϊ ζωήν διδούς τφ κόσμφ. Ό μέν γάρ 
αίσθητδς άπδ γής προέρχεται, κατά τδ είρημένον, Τον 
έξαγαγειν άρτον έκ τής γής · ό δέ ουράνιος έξ ούρα-
νοΰ πηγάζει- Έ^ώ γάρ είμι ό άρτος ό έξ ουρανού 
καταδάς. Έρημος ήν γή διψώσα, κα\ έστερημένη τοΰ 
θείου λόγου, καί ούκ έχουσα τής πνευματικής άρδείας 
τήν άπόλαυσιν. Τί ούν; ή αυτή πάλιν χάρις βο£, τήν 
ευεργεσίαν πηγάζουσα· ΕΙ τις διψφ, έρχέσθω πρός 
με, καϊ πινέτω. Επειδή γάρ διαφόρως έβόων οί προ­
φήται, και πας ό τών αγίων χορδς έδίψα αυτού τήν 
παρουσίαν, λέγων Ό θεός, ό θεός μου, πρός σέ φ -
Ορίζω- έδίψησεν ή ψυχή μου πρός τόν θεόν ζώντα* 
βουλόμενος δείξαι, δτι αυτός έστιν δν έδίψων οί προφή­
ται, βοα διά τών Ευαγγελίων · ΕΙ τις διψςί, έρχέσθω 
πρός {ΐε, καϊ πινέτω. Εί τις έστ\ κατά τδν λέγοντα* 
Έδίψησέ σε ή ψυχή μου, έρχέσθω πρός με. Είδε πάλιν 
τήν οίκουμένην γυμνήν, ού τώ σώματι γυμνήν, άλλ* 
αρετής γεγυμνωμένην είδε τδ πλάσμα δ έπλασεν, κα\ 
ήλέησεν δ έποίησε, κα\ δίδωσιν ένδυμα τοϊς γυμνοϊς 
αύτδς έαυτδν, καθώς κα\ ήδη πρότερον έφθημεν είπόντες 
τότε· "Οσοι είς Χριστόν έδαπτίσθητε, Χριστόν έν-
εδύσασθε. Πεπλάνητο ή γή όδδν ζητούσα, κα\ μή εύ-
ρίσκουσα· πάσα γάρ ψυχή έχει έν εαυτή τδ σπέρμα 
τής θεολογίας, κα\ έχουσα ούκ ήδει, πώς δεϊ θηράσαι « 
τδ ποθούμενον. Επειδή ούν ·ούχ εύρισκον όδδν οί πε­
πλανημένοι· Έγώ είμι, φησ\ν, ή οδός. Άλλά νεκρδς 
ε ί ; Έγώ είμι ή άνάστασις. Άλλ' ασθενής εΐ χειρ-
αγωγίας δεόμενος; Έγώ είμι ή ράβδος ή έκ τής £ίζης 
'ίεσσαι στηρίζουσα τούς άσθενοΰντας, περ\ ής έλεγεν ό 
προφήτης· Ήφάδδος σου καϊ ή βακτηρία σου αύται 
με παρεκάΛεσαν. Διά τί 4όάβδ^ς, διά τί βακτηρία; 
Επειδή πρδς πάσαν ήλικίαν άρμόττει· νέους παιδ-
αγωγεί, γέροντας στηρίζει. Άλλ', ώ δέσποτα, Πεινώντά 
με έθρεψας, διψώντά ριε έπότισας, γυμνόν ένέδυ-
σας, [ 4 0 5 ] πεπλανημένον ώδήγησας, άσθενούντα έβα-
κτηρίασας* φθάσας έπ\ τήν όδδν, κατέλαβον τά ίχνη 
τής ευσέβειας· ζητώ τήν* θύραν τής αληθείας· τίς ό 
δεικνύς; Έγώ είμι ή θύρα, δι* έμοΰ πάς εισέρχεται 
πρδς τδν Πατέρα. Διά σού, διά τ ί ; Πύλη γάρ είμι σω­
τηρίας ήνεψγμένη, ήν επιζητεί ό μακάριος Δαυίδ, 
πολλάς μέν έπινοήσας β , μίαν δέ εύρων * τά μέν γάρ 
πρώτα λέγει, Ανοίξατε μοι πύΛας δικαιοσύνης · 
ε'ισεΛθών έν αύταϊς έξομοΛογήσομαι τφΚυρ'φ. Έπεϊ 

• fnus αύτόθ*>ς. 
b fdem τούτο άγνωσία. 
c Sic Savil. el unus codcx. Morcl. πώς Οηραται. 

L n u s ζητώ λοιπόν τήν. 
e ldeiu νπυνοήσας. 
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δε f έτυχε τής αίτήσεως, και εϊρεν I μή προσεδόκτ\σεν, 
ού πολλάς, άλλά μίαν, ανακάλεσα μένος την εαυτού 
φωνήν, λέγει Άϋτη ή πύΛη τοϋ Κυρίου, δίκαιοι είσ-
εΛεύσονται έν αυτή. Είτα τή προφητική δψει, κα\ 
τψ πόθω τής ψυχής έσω παρελθών, κα\ ώσπερ έντδς 
τών βασιλείων γενόμενος, ΈξομοΛογήσο^ατί σοι, φη­
σίν, δτι έπήκουσάς μου. Είπε, ώ προφήτα και θεο­
λόγε, έξομολογή κα\ ευχαριστείς τψ θ ε ψ ; τί άξιον τής 
προσδοκίας εύρων; Οί γάρ επιθυμούντες παρελθεϊν είς 
οίκον βασιλείας, άναμένουσιν έστιάσαι τάς δψεις τοίς 
φαινομένοις, χρυσώ πολλψ, μαρμάροις άπαστράπτουσι, 
τοις ποικίλοις άνθεσι τοΰ πλούτου , τή δορυφορία τή * 
περί τδν βασιλέα, τώ θρόνψ τώ βασιλικψ, ταΐς δωρεαί; 
τών βασιλέων · ταύτα προσδοκών έκαστος ίδείν, διψά τά 
βασίλεια, κα\ πρδς τδν πόθον επείγεται· σύ δέ τί πο­
θείς ών εύρες είσελθών έσω τής πύλης; ύπ£ρ τίνος ευ­
χαριστείς; τί μέγα καταλαβών, τί εύρων τής επιθυμίας 
άξιον; έρμήνευσον τδν πόθον, ίνα μήποτε ή 'ίουδαίκή 
άναισχυντία συκοφαντήση τήν άλήθειαν. Τί εύρες; τί 
κηρύττεις; τί θαυμάζεις; Χριστδν, φησ\ν, εύρον. Χρι· 
στοΰ τήν οίκονομίαν εΐδον, τήν καινήν χάριν, τήν ξέ-
νην ευεργεσίαν, τδ ένδοξον πάθος, τήν άπόρόητον 
μυσταγωγίαν · ταΰτα βλέπω, ταΰτα θαυμάζω, υπέρ 
τούτων ευχάριστων λέγω· ΈξομοΛογήσομαι σοι, δτι 
έπήκουσάς μου, καϊ έγένου μοι εϊς σωτηρίαν. Ού 
κρύπτω τήν ευεργεσίαν, ού ταμιεύομαι τήν σωτηρίαν, 
άλλ' ευαγγελίζομαι τήν οίκονομίαν. Αίθον ίν άπεδο* 
κίμασαν οί οίκοδομούντες, ούτος έγενήθη εις κε-
φαΛήν γωνίας. Όράς δπως ή ευχαριστία τήν ίστορίαν 
έγύμνωσεν; ΈξομοΛογήσομαι σοι, δτι έπήκονσύς 
μου καϊ έγένου μοι είς σωτηρίαν. Αίθον δν άπεδο-
κίμασαν οί οίκοδομοϋντες, ούτος έγενήθη είς κε-
<ραΛήν γωνίας. Όράς δπως άπασα τών προφητών ή 
προσδοκία πρδς αυτήν έβλεπε τήν οίκονομίαν, κα\ Χρι­
στδν έπόθει τδν έν τή συναγωγή έξουθενημένον, έν δέ 
τοϊς έθνεσι δοξαζόμενον. Ούκούν ίνα είς τδ προκείμενον 
έπανέλθωμεν, κάν τήν πύλην ζήτησης , Χριστδν εύρή-
σεις. Κα\ να\ , φησί, θύρα διά φιλανθρωπίαν. Άλλ' 
επειδή δεί πάντως τψ είσελθόντι h είς βασιλείαν και 
ναδν θεού Ιχειν τδν όδηγούντα πρδς τήν έπιθυμίαν (ου­
δείς γάρ καθ' έαυτδν παραστήναι τολμά τψ θυσιαστηρίψ, 
μή έχων τδν ίερατεύοντα) · δταν έλθης έσω τής πύλης, 
ευρίσκεις αύτδν Ιερέα προσάγοντά σε · Σύ γαρ ε ί /ε-
ρεύς είς τόν αίώνα κατά τήν τάξιν ΜεΛχισεδέχ. 
Άλλά χρεία τψ ίερεί κα\ θύματος και ίερείου πρδς τδ 
τδν θεδν έξιλεώσασθαι. Ό αυτός σοι πάλιν γίνεται · Ίδε 
ό αμνός τοϋ θεού ό α'ρων τήν άμαρτίαν τοϋ κό­
σμου. "Ηκουσας ταύτα πάντα διά σέ; άκουσον τών δι* 
αυτόν. [ 4 0 0 ] Μή γάρ έν τή τοΰ ίερέως τάξει στήσης 
τήν θεωρίαν, μή ίδης αύτδν ώς ίερέα παρ^στηκότα, άλλά 
βλέπε αύτδν διά τήν αύτοΰ άξίαν τώ Πατρ\ συγκαθή-
μενον. Άλλά μή έχθρδς έστω τις τής αληθείας, τά μέν 
αρπάζων, τά δέ κρυπτών. 

Οΐδα δτι πολλάκις αιρετικός τις έχθρδς τής αληθείας 
έστη » λέγων Όράς, ώς ούκ έστι προσελθεϊν τψ Πατρ\ 
άνευ τού Υίού; μεσίτου γάρ, φησιν, επέχει τάξιν καί 
ύπηρέτου, προσάγων τώ Πατρ\ τούς σωζόμενους. 

f Sic idem, ut conjeceral Sdvil.,recle. Edili έπει γάρ . 
κ Sic Morel. unus, recte. Alii orones τήν δο&υ^ορίαν τ<ν. 

Pergunl IUSS. τόν θρόνον τόν βασ. τάς δωρεάς. Inlra uoos τί 
ποθεινόν εύρες. 

* l'nus τόν είσελΟόντα. 
» Lii ' is εστηκε. 
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omnia omnibus facta cst: non quod nos digni esse-
mus , sed propter bonitatem quae bcneficum deceat: 
qui cum sit nalura simplex , iudivisibilis , qui nulla 
figura exprimalur, ipse Deus de Deo, imago invisibi-
lis, Spltndor glorw et figura substantia! (Hebr. 1.5), 
diversis appellalur nominibus, non qna? nalurx con-
venianl, sed qux beneficeniiae competant. Quia enim 
omnia humana concidertint, in se omnia suscipit pro-
prielate quadam appellaliones illas suscipiens, quan 
graiiae omnia renovanti compclant. Eames quippe 
uiagna eral, fames diviui verbi, fumes quam sytia-
gogae comminatus cst Deus, dicens : Mittam eis non 
famem panis> neque silim aquce, sed famem audiendC 
verbi Domini (Amos. 8.11). 

2. Gum ergo conspicerel lolum orbem fame labo-
rare el deiicere; quod eniro estcibi penuria corpori, 
idipsum esl ignoraniia animae; fons ille bonorum 
pcr Evangelia clamal: Ego sum panis qui deccelo de-
scendit, et qui dat vitam mundo (Joan. 6.41). Panis 
quippe scnsilis ex lerra prodit, ul diclum esl, Vt 
educus panem de terra (Psal. 103.14) : cxleslis vero 
panis ex caelo scalurit: Ego euim sum panis qui de 
calode$cendit. Dcserla quippe erallerra silieus,diviito 
destiiula verbo, spiriluali irrigalione privala. Quid 
ergo? illa ipsa gratia, quae beneiicia emitlit , excla-
iua l : Si qui* silit, veniat ad me et bibat (Joan. 7. 57). 
Quia enim divcrso modo clamabanl propheUe, et 
oinnis sanclorum cborus ejus adventiim expeiebat, 
dicens: Deu$, Deus mcu$ ad te de luce vigilo : skivit 
anima mea ad Dmm vivum (Psal. 6 2 . 2 . el 41. 2 ) ; 
ut oslcnderei seipsum esse queni siiiebanl propbeiae, 
per Evangelia clauial: Si qui* silit, venial ad me, et 
bibut. Si quis est illa affeclus cupidiialc qnae sic ex-
primitur, Sitwu \n te anima mea, venial ad me. V i -
debal rursus orbem nudum, non corpore, sed virluie: 
videbal opiflcium suuin , ei miserius esl ejus, seque 
ipsum dat nudis indumeiilum, ut jam anle diximus : 
Quicumque in Christum baplizati eslis , Clirinum in-
duistis (GaL 3. 27). Erraveral terra viam quxrens , 
nec invemens : omnis quippe anima semen Iheolo-
gias in se babel; ei licel in sc baberel, nesciebat, 
quomodo id quod desiderabal perquireret. Quia ergo 
enantes viam ignorabant, Ego sum via (Joan. 1 4 . 6 ) , 
inquil. At moriuus es ? Ego sum resurreclio (Joan. 
11.25) . Al infirmus es, el duclii opus babes? Ego 
stim virga de radice Jesse, quae sustemai infirmos, 
de qua dicil propbela : Virga tua et baculus /MWJ, ipsa 
me contolula sunt (Isai. 11. 1). Cur virga, cur bacu-
Jus? Quiaomni aetali compelunt; juvenes instiluunt, 
senes iirmant. Yeruin, ο Domine, Esurientem nte nu-
trivisti, siiienli polum dedisli, nudum operuisti, erran-
tem rfidtixisii, infinnuin susientasli; viam ingressits, 
pieiatis vesitgia asscquuliis sum : porlam verilalis 
quxro : quis ostendel? Ego tumoslium (Joan. 10.9), 
per me quisquead Palrem ingreditur. Per (e,quare? 
Porla sum salulis aperla, <|iiam q«ia3ril beaius David, 
qui cum muiias cogilasset, unain invenit, el primo 
dicit : Aperile mihi porlas jusillim; ingressus in eas, 
confitebcr Domino (Psal. 17. 19). Posiulalum assc-
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quulos, ut invenil id quod non cxspectabat, unaro 
scilicct, non mullas, repeiita vocc d i c i l : Umc porta 
Domini; jusii inlrabant in eam. Deinde propheiica 
\isione et animi desiderio inius ingressns, quasi inlra 
regiam constuulus, Confitebor tibi, inquil, quia exau-
dhti me. Dic, prophela et tbeologe, coniitcris et gra-
tias agis Dco ? quid exspeclaiione lua dtgnum iuve-
nisti ? Qui cupiuut in domum regiam ingredi, sperant 
se oculos exsalialuros csse speciaculis, auri et mar-
morum fulgore, divitiarum variis floribus, satellitio 
el solio regio, regum muueribus : baic singuli videre 
cupienlcs, rcgiam expeluul, el desidcrio ardenl. Tu 
vero quid desideras eorum , qu:e ingrcssus pcr por-
taih nivenisli ? de qua re gratias agis ? quid niagnum 
invenisti ? quid cupidilaie diguuiu ? explica deside-
rium (uum, ne Judaica impudenlia verilalem calum-
nielur. Quid invenisii? quid prxdicas? quid miraris? 
Cbristum, iwjuit, inveni, Christi oeconoiutam v id i , 
novam graliam , novum beneficium , gloriosam pas-
sionem, arcanum myslerium: ba3C video, h«cp miror, 
pro bis gratias ago, dicens : Confilebor tibi9 quia ex> 
audiiti me, et factus e$ mihi in talulem (Psal. 117. 21). 
Non celo beneiicium, non abscondo salutem, sed 
oeconomiam annuntio. Lapidem quem reprobavemnt 
asdificantes , hlc faclui ett in caput anguli (lb. v. 22). 
Viden'quomodo gratiarum actio historiam aperueril? 
Confitebor tibi, qnoniam exaudisti mi , et fuclus e% mihi 
in salulem. Lapidem quem reprobaverunt cedificantes, 
hic (actus e*t in caput anguli. Viden' quomodo oinnis 
propbeiarum exspeclatio ipsam ceconomiam respi-
ciat, el Clirisium desideret in synagoga conlentum , 
sed apud gentes cclebralum. Itaque , ul ad propcsi-
lnm revertamur, si porlam quxras, Chrislum inve-
nies. Et sane, inquies f pona est ob beuignilateni 
suain. Scd quiaopus estei, qui in regiam el in leni-
pJum Dei ingredilur, ul duclorcm eo quo fert ani-
nius habeat (nomo enim ad altare accedere ausil, 
nisi sacerdos adsit); cum per porlam ingressus fuc-
ris , ipsuin sacerdoteni invenies , qni te admovcai : 
Tu cnim es sacerdos in celernum secundum ordinem 
Melchisedech (Psal. 109.4). Sed opus babet sacer-
dos hostia ei viciima, ut Deum propiiium reddal. 
Ipse libi viciima cst: EcceAgnmDei, qui tollit peccn-
ium mundi (Joan. 1.29). Haec omnia propler leaudi-
visii ? audi jain propter ipsum. Ne sislas inluilurn in 
sacerdolii ordine , ne respicias illum ut saccrdotem 
adslanlein; sed respice illtim per suam dignitaiem 
cum Patre sedenlem. Yerum ne adsit, veritaiis ini · 
iniciis, qni alia adimat, alia celet. 

Contra Arianos. — Novi bxreticum quempiani ve-
riiaiis iumiicum s:vpe dixisse : Yideir non pnssc 
quempiam ad Patrein accedere sine Filio? mediato-
risqnippe ordincm lenet ac ministri, qui cos qui sn-
luleii) conseqmmtur Patri oCTerl. Quia enim inqui l , 
nova sapicnlia veriiatem Innovari; neque polerai 
enim buiuana natura pcr se ad Deum accedere : idco 
mcdiiTS inler crealam el incrcalam naturam Filius 
iDi indcm oftcrl Deo. Ο novam insaniam ! ο novam 
fabulam! exrclleus Pa»ns bonitas periclitaiur apud 
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haereticos, qul diviniuiis digniiatem obscurant. Ve-
rum hxrelicorum insania ferocit; Servaioris autem 
polestas non minuilur, gloi ia nort exslinguitur, 
graiia non evcrlimr. Si no%, inquil , negaverimus , 
ille fidelii rnanel ( 2 . Tim. 2 . 15) : seipsum quippe 
ncgare non potest. Una sedet ob digniialein suam; 
slat vero u l sacerdos ob sibi innalam benignilalem. 

3. El rem miram considera, fraier. Qiiia in servi 
ordinem el miuistri formam haic vcrba delorqucnl, 
Nemo venit ad Patrem, mst per me (Joan. 14 . 6). 
necessarium est ad hacreticos impielalis crimen re-
torquere. Si quod Pairi Filius oflTerat, id dtgiiilalem 
oflerenlis t o l l i l ; si Palrem videas Filio offerenlem, 
illuc iinpietalem extendis. Maxime crgo , dum impie 
;igis in Filium, in Palrem blaspbemas. Ut ergo, 
fraires, in verbo pielatis et verilatis ncquiiiain coin-
priniamus , et piam senlcntiam declaremus ( Vivu$ 
est enim sermo Dei el efficax, el penelrabilior omni gla* 
dio ancipiii [ Hebr. 4 . 1 2 ] : gladium aucipitem vocal, 
quia duplici ulitur sermone ,alio iinnaiite, alio sub-
veriente; subvenenle adversarios, flrmanie domesti-
cos fidei):audi ipsum Dominum diceniem : Nemo po-
letl venire ad tne, nisi Pater meu$ cnlettit traxerit eum 
(ioan.6. 4 4 ) . Necessarium aulem est, fratres, eaquae 
opporluna sunt hsereticis dicere , ci hanc senteiitiam 
fidei filiis inculcare. Cur illam oblalionem unigenitum 
Dei Verbum divisil, Hiodo dicensab sePatri, niodo sibi 
a Palre oflcrri? ncque eniin ea quae ad divinam nalu-
ram pcriineirt confundunlur; sed verbum veriiatis pla-
num ot disliactum csl, nibil babens obliquum aul lor-
luosum : OJJIN*S eniiu υίωDomini recl(B (Psal. 2 4 . 1 0 ) . 

Deus quumodo stet, quomodo sedeal. — Num ergo, 
fraire% Paier, modo sedeus priiuasque lencus, obla* 
103 recipil; modo Fi l io , in pegio babitu sedenli et 
primas lenenli, debitum reddit el in iniuislri ordine 
quosdam Filio affert? Absit: nam in Deo, cum se-
dcm quis nomiuai, ηοιι debel bumauuin aliquid co-
giiare; ueque cura siare Deus dicitur, id debet bu-
mano more imeJIigi. Si Deuin staie audias , divinae 
substanti» reclam flrmitalem imellige : si legas vel 
audias ip»um sedere, iaconcussam beauc nalur» sia-
biiitalem cogita. Ipse dicit se slare ct sedere : Moysi 
dic i t : Tu $ta kic mecum. El eral locus ubi slabat Deu$ 
Israel, quasi lapis sapphiri (Exod. 5 4 . 2 . et 2 4 . 1 0 ) . 
Diligenler animadverte : Moyses slaulem dicil , el 
Dcus Moysi quasi stans, d tc i l : Sta mecum. Quid ergo 
censeamus de Jeremia dicenle, Tu sedens in sceculum, 
et nos perimus in sseculum ? Sedes el sialio sual 
bumana verba, sed sensus est divinus. Quia humana 
vita buc illuc circumagitur , Deus slare dicitur; et 
quta nos minime (inni insiabilesque sunius, Deus 
dicitur sedere ob stabililalem suarn : quod euim sedet, 
iirmum esl. Fugeilla quaa libi ex vocibusobjiciunlur, 
el cogita illa quae per fidem percipiunlur.Quomodo ergo 
oflertPatri Filius? quornodo Paier Filio? ncquc enim di-
cium itlud sine examlne relinqiiendum est. PaterFilio 
quosdam conspicuos et probatos ofTerl; Filius quoque 
Palri quosdam conspicuos et probatos offcrt. Nc lu pra> 
occupan»! diclum ad calumniam abripias, sed exspccta 

flnem el de diclo judica : ne sis judex. ifiimicoe, sed 
eoncerlalor benevolus. In Israel Deus et Patercognitut 
erat, Filius ignorabalur: apud gentes aulem etPaler 
ignorabatur ei Filius: nam mulliplici wu deorum errore 
delinebanlur. Ubi igilur Paler noius est, Filius vero 
ignuratiir , ignoii Fi l i i inlerpres esi Palcr. Sermo-
nem resumam, ut intelligenliam staluam. Ubi Pater 
nolus est, de Friio auiem dubitatur, notus ignoii fit 
inlerpres : ubi Paicr ignoralur, ignoli praeco Filius 
efficilur. ldeo, ut accuralum dictoruin examcn ac-
cipias, sponsorem libi Evangelium prxbeo. Dicii 
Servator de genlibus: Nomen luummanifeslammundo 
(Joan. 17. 6 ) ; imo ignoranli mundo nomen luum 
manifesiavi. Quod nomen manifeslavil? Quod Deus 
esset. Atqui cognitid nomen preoccupaveral: nam 
etiam qui in errore versantur, Deuni dicuni; et qui 
a piciale sunl alieni, nomen non negant. Quodnam 
ergo nomen manifeslavil ? Quod Paier vocelur : 
Manifettavi nomen luum mundo, Yiden quod, ubt 
Pater ignolns est, Filius sil interpres, qui per prsedi-
calionem evangelicani veritateni declaret : ubi vero 
Pater nolus esse puiabatur Filiusque ignoius crai, 
Pater ignoti inlerpres fuit. Exempli causa , ul ipeii 
rebus verilaiem demonslrom : Paulus Deuin nove-
rat , Filium non noverat : norat Deum, non norai 
Deum esee Gbristi Palrem: eratque pietatis studio-
stts, ac pro lege pugnabat. Deus zeluni respexil ign<v-
ranlia plenum, sed sludio ardentem : etquidagil? 
ciemonstral ignornnli ignolum. Quis nubis bacc ex-
plicabit? Is ipse, qui aliquando ignoravil, el posiea 
coguovil; qui ali (uando persequulus esl v ei poslea 
pradicavil. Quid enim ail? Et eram asmulu* palernct 
legi$,$upra modum persequens Eccletiam Dei.Cumaulm 
Deo placuissel, qui me segrcgavit ex utero matrit mea, 
et vocavit per gratium suam revelare Filium $uum in mt 
(Gal. 1.14.13.15), etc. Tcsiimonium quippe allaluni 
csl ad qua?situm demonslrandum, non ad loci iliius 
spcculalionem. Rnrsiim Servator apostolos imerro-
gat: Quem me dicunt homines esse Filium hominis 
(Matlh. 16. 15)? Inlerrogat, non ut discat, scd ut, 
depulsa alia opinione, veritalem flrmel. Quem we 
dicuni homines? Αposloli primum inullorum opiniones 
referunl: Alii, inquiunl, Heliam, alii Jeremiam, aui 
unum ex propheiis {lb. v. 14). Quid ergo Servalor? 
Falsis optnionibus nibil respondel, quod responsione 
indignas judicel: Vos autem quem me esse dicitis (lb. 
υ. 15)? ηοιι curo inulios illos erranles» sed vos pite-
cones. Quia enim vos eslis qui luceruam verilalis 
praidicalioneniqiie pielaiis per lotum orbem nunlia-
luri eslis, in vobis versanlur buniana, in vobis veri-
las periclilalur: ac sicul vesira cognitio communo 
bominum beneiicium est, sic veslra ignoraniia com-
munc orbis delrhnenlum. Idcirco vos qucm me esso 
dioitis? Respondil Pelrus : Tu e» C/intlus, Filius Dei 
vivi (Ib. v. 16). Hic fldei lerminus, boc veritatis ver-
bum, hxc recix senlenlix coufessio esi. Verum qtiia 
iieri polerai, m haec Y O X aliis aequalis liaberetur; 
illas responsione non dignalus eal, liuic vcro calru-
lum addit, eiquid ail? Ne pularetur hoc diclum etiam 
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Επειδή* γάρ φησιν, δτι καινή σοφία καινοί τήν άλή­
θειαν, επειδή μή έχώρει ή ανθρωπινή φύσις δι* εαυτής 
προσελθείν τψ θεψ, μεθόριον γίνεται τής κτιστής καί 
τής άκτίστου φύσεως ό Υίδς προσάγων τήν οίκουμένην. 
*Ό τής καινής μανίας 1 ώ τού καινού δράματος! ή υπερ­
βολή τής τού Πατρδς » άγαθδτητος κινδυνεύει παρά τοις 
αίρετικοίς, αμβλύνει τήν άξίαν τής θεότητος. Άλλ' ή 
μέν αιρετική μανία θρασύνεται, ή δέ τού Σωτήρος δύ­
ναμις ούκ αμβλύνεται, ή δόξα ού σβεννυται, ή χάρις ού 
καθαιρείται. Έάν, φησ\ν, ήμεΐς άρντχσώμεθα, εκείνος 
πιστός μένεΐ' άρνήσασθαι γάρ εαυτόν ού δύναται* 
συγκάθηται μέν διά τήν οίκείαν άξίαν, έστηκε δέ ώς 
Ιερεύς διά τήν πρέπουοαν αύτώ φιλανθρωπίαν. 

γ ' .Και δρα τδ θαυμαστδν, αδελφέ. Επειδή έν ύπηρέ-
του τάξει καί σχήματι διακονούντος έκλαμβάνουσι τδ 
£ήμα, οτι Ουδείς έρχεται πρός τόν Πατέρα, εΐ μή 
δι" έμού' άναγκαίον πρδς τούς αίρετικούς άποτεΐναι 
τδν έλεγχον τής ασεβείας b . Εί τδ προσάγειν τώ ΠατρΙ 
τδν Υίδν καθαιρεί τήν άξίαν τού προσάγοντος, έάν ίδης 
τδν Πατέρα τψ Υίψ προσάγοντα, εκτείνεις έκεϊ τήν 
ασέβεια ν. Μάλιστα μέν ούν είς Υίδν άσεβων, τδν Πα­
τέρα βλασφημείς. "Ινα τοίνυν, αδελφοί, έν τώ λόγω τής 
εύσεβείας καί τής αληθείας καί τήν κακίαν έπιστομί-
σωμεν, κα\ τήν ευσεβή δόξαν γνωρίσωμεν (Ζών γάρ ό 
Λόγος τοϋ θεού καί ενεργής, καϊ τομώτερος υπέρ 
πάσαν μάχαιραν δίστομον* δίστομον δέ καλε; τήν 
μάχαιραν, επειδή διπλψ κέχρηται τψ λόγψ, τψ μέν στη-
ρίζοντι, τψ δέ καθαιρούντι * καθαιρούντι μέν τούς εναν­
τίους, στη ρίζοντι δέ τούς οίκείους τής πίστεως) · άκουε 
αυτού τού Κυρίου λέγοντος· Ούδεϊς δύναται έΛΟεϊν 
χρός με, έάν μή ό Πατήρ μου ό ουράνιος έΛκύση 
αυτόν. Άναγκαίον δέ, αδελφοί, τά είκότα πρδς τούς 
αίρετικούς είπείν, καΊ τά περι τούτου τού νοήματος τούς 
υίούς τής πίστεως πληροφορήσαι. Τίνος ένεκεν κατα-
βιείλεν ό μονογενής τού θεού Αόγος τήν προσαγωγή ν, 
-πή μέν παρ* αυτού λέγων προσάγεσθαι τώ ΠατρΙ, πή 
δέ παρά τού Πατρδς πρδς αυτόν; ού γάρ συγκίχυται τά 
της θείας φύσεως, άλλ* ευκρινής έστι κα\ εύδιόριστος ό 
λόγος τής αληθείας, ουδέν σκολιδν έχων, ουδέν στραγγα-
λιώδες- Πάσαι γάρ αϊ όδοϊ Κυρίου εύθέίαι. 

ΤΑρα γάρ, άδελφο\, ό Πατήρ ποτέ μέν τήν βασιλικήν 
προεδρίαν επέχων δέχεται τούς προσαγομένο^ς, ποτε δέ 
τφ Υίψ έν βασιλικώ σχήματι προκαθίσαντι δίοωσι τήν 
όφειλήν, κα\ έν ύπηρέτου τάξει παριστάμενος προσάγει 
τφ Υίψ; Μή γένοιτο· έπϊ γάρ θεού ούτε καθέδραν εί-
πόντα έστι τι άνθρώπινον έννοήσαι, ουδέ στάσιν άκού-
σαντα πάλιν έστι νοήσαί τι τών καθ* ημάς. Έάν ακού­
σης περί θεού δτι έστηκεν, τδ άκλινές καί τδ δρθιον 
νόει τής θείας ουσίας · κάν πάλιν άναγνψς ή ακούσης 0 , 
δτι κάθηται, [407] τδ έδραίον κα\ άσάλευτον εκλάμβανε 
τ η ς μακαρίας φύσεως. Αύτδς λέγει έαυτδν έστάναι κα\ 
καΟήσθαι· τψ Μωύσει λέγει, Σύ στήθι ώδε μετ' έμού. 
Καϊ ήν ό τόπος, ου ε'ιστήκει ό θεός ΊσραήΛ% ώς 
Λίθος σαπφείρου. Πρόσεχε ακριβώς· ό Μωύσής έστώτα 
λέγει, καί ό θεδς τψ Μωύσει, ώς ιστάμενος φησι, Στήθι 
£ΐετ* έμού. Τί ούν ποιούμεν Ιερεμίου λέγοντος, Σύ 
καθήμενος είς τόν αίώνα, κα\ ημείς άπολλύμενοι είς 
•τδν αίώνα; Καθέδρα κα\ στάσις ανθρώπινα βήματα, 
άλ.λά θεία νοήματα· διά τδν άστατον κα\ ώδε κάκείσε 

• Cnus τού σωτήρος. 
b Savit. el unus τής εύσεβείας, el paulo post etiam τήν εύ­

σέβειαν. 
c Sic recle unus. Alii vero άναγνως και ακούσης. 
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περιαγόμενον τδν άνθρώπινον βίον, θεδς λέγεται έστά­
ναι, κσΑ διά τήν άστήρικτον κα\ πανταχόσε περιτρεπο-
μένην τών καθ* ημάς κατάστααιν λέγεται καθήσθαι διά 
τδ έδραίον τδ γάρ καθήμενον ήδρασται. Φύγε τά άπδ 
τής λέξεως υποβαλλόμενα, και νόει τά διά τής πίστεως 
θεωρούμενα. Πώς ούν προσάγει τψ ΠατρΙ Υίός; πώς 
Πατήρ τώ Υίψ; ού γάρ δεί καταλιπείν τδν λόγον άνεξ-
έταστον. Ό Πατήρ φανερούς τινας και ομολόγου μένους 
προσάγει τψ Υιώ, ό Υίδς πάλιν φανερούς τινας κα\ όμο-
λογουμένους προσάγει τψ Πατρί. Μή προλαβών άρπά-
ζης τδ £ήμα είς διαβολήν, άλλ' άνάμεινον τό τέλος, κα*ι 
κρίνον τδ λεγόμενον μή γίνου δικαστής δυσμενής, άλλά 
συναγωνιστής ευμενής. Έν τώ Ισραήλ έγνώσθη μέν ό 
θεδς κα\ Πατήρ, ήγνοείτο δέ ό Υιός · έν δέ τοίς έθνεσ: 
καί ό Πατήρ ήγνοείτο, καί δ Υίός· τή γάρ πολυθέψ 
πλάνη δεδούλωτο τά έθνη. "Οπου ούν Πατήρ μέν γνωρί­
ζεται, Υίδς δε ού γνωρίζεται, έρμηνεύς γίνεται του 
αγνοουμένου Υίού δ Πατήρ. Έπαναλήψομαι τδν λόγον, 
ίνα στήσω τδ νόημα. "Οπου Πατήρ γνωρίζεται, κα\ Υίδς 
άμφιβάλλεται, έρμηνεύς γίνεται ό γνωριζόμενος του 
αγνοουμένου* δπου Πατήρ ήγνόηται, κήρυξ τού αγνοου­
μένου ό Υίδς γίνεται. Διά τούτο, ίνα λάβης ακριβή τών 
είρημένων τήν έξέτασιν, έγγυόν σοι παρέχω τδ Εύαγγέ­
λιον. Λέγει ό Σωτήρ περ\ τών εθνών * Τό δνομά σου 
έρανέρωσα τφ κόσμφ* μάλλον, δτι τψ αγνοούνε έφα-
νέρωσά σου τδ δνομα τψ κόσμψ. Ποίον δνομα έφανέ-
ρωσε; "Οτι θεός. *Αλλά προειλήφει ή γνώσις τδ δνο­
μα· κα\ οι πλανώμενοι γάρ λέγουσι θεδν, κα\ οί άπ-
εσχοινισμένοι τής εύσεβείας ούκ αρνούνται τήν προσ-
ηγορίαν ποίον ούν όνομα έγνώρισεν; "Οτι Πατήρ κα­
λείται · Έφανέρωσά σου τό δνομα τφ κόσμφ. Όρ$ς 
οτι δπου ήγνόηται ό Πατήρ, έρμηνεύς γίνεται ό Υίδς, 
τώ εύαγγελικώ κηρύγματι σαφηνίζων τήν άλήθειαν· 
δπου δέ ό Πατήρ ένομίζετο γνωρίζεσθαι, ό όέ Υίδς 
μή γνωρίζεσθαι, έρμηνεύς γίνεται αύτδς τού αγνοουμέ­
νου. Οίον, ίνα έπ' αυτών δείξω τών πραγμάτων τήν άλή­
θειαν Παύλος ήδει τδν θεδν, ο'̂ κ ήδει τδν Υίόν ήδει 
θεδν, ουκ ήδει δέ Πατέρα δντα τιύ Χριστού τδν θεόν 
καΐήν ζηλωτής εύσεβείας ύπερ το) νόμου μαχόμενος· ό 
θεδς άπ^βλεπεν είς τδν ζήλον, άγν »ίαςμέν πεπληρωμέ-
νον, πόθου δέ γεμοντα' και τί ποιεί; γνωρίζει τψάγνοούντι 
τδν άγνοούμενον. Τίς ήμίν ταύτα σαφηνίζει; Αύτδς ό 
ποτέ άγνοήσας, και ύστερον γνωρίσας, αύτδς ό ποτέ 
διώςας, κα\ ύστερον ευαγγελισάμενος. Τί γάρ φησι;Καί 
ήμην ζηΛωτης τού πατρφον νόμου, καθ* ϋπερδοΛϊχν 
διώκων τήν ΈκκΛησίαν τού θεού. "Οτε δέ ηΰδοκη-
σεν ό θεός ό άφορίσας με έκ κοιΛίας μητρός μου, καϊ 
καΛέσας διά τής χάριτος αυτού άποκιχΛύψαι τόν 
ΥΙόν αύτοϋ έν έμοί' κα\ τά έξης. 'Π γάρ μαρτυρία τδ 
διίςαι τδ ζητούμενον, ούχ ή θεωρία τού νοήματος Πάλιν 
έρωτα ό Σωτήρ τούς αποστόλους, Τίνα με ΛέγονσινοΙ 
άνθρωποι είναι τύν ΥΙόν του [408] άνθρωπου; Έρω­
τα ούχ ίνα μάθη, άλλ* ίνα τήνύπόνοιαν έξορίσας, τήν 
άλήθειαν στηρίξη. Τίνα με Λέγονσιν οί άνθρωποι; Οί 
απόστολοι πρώτον τάς τών πολλών ύπονοίας άντιβάλλου-
σιν ΟΙ μέν γαρ, φασιν, ΊΙΛίαν, οι δέ Ίερεμίαν, ή ένα 
τών προφητών. Τί ούν ό Σωτήρ ; Πρ^ς μέν τάς ψευδείς 
δόξας ούδεμίαν άπόκρισιν ποιείται, άναξίας άποκρίσεως 
κρίνων τάς ψευδείς ύπονοίας. Ύμεΐς δέ τίνα με Λέγετε 
είναι; ού τών πολλών μοι λόγος τών πεπλανημένων, άλλ' 
υμών τών κηρυττόντων. Επειδή γάρ ύμεις έστε οί μέλ­
λοντες διαγγέλλειν τδν λαμπτήρα τής αληθείας, τδ κή-
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ρυγμα τής εύσεβείας είς πάσαν φέρει ν τήν ύπ' ούρανδν* 
έν ύμίν σαλεύει τά ανθρώπινα, έν ύμίν κινδυνεύει τά 
της Αληθείας; κα\ ώσπερ ή υμετέρα γνώσις κοινή τών 
ανθρώπων ευεργεσία, ούτως ή υμετέρα Αγνοια κοινή 
τής οίκουμένης ζημία* διά τούτο, Ύμεϊς τίνα με Λέγετε; 
Τότε αποκριθείς Πέτρος είπε, Σύ εϊ ό Χριστός, ό ΥΙός 
τοϋ θεού τοϋ ζώντος. Ούτος πίστεως δρος, ούτος αλη­
θείας λύγος, αύτη τής δρθής δόξης ή ομολογία. Άλλ' 
επειδή ένεδέχετο κα\ ταύτην τήν φωνήν είς τάς Αλλάς 
ίσονοεϊσθαι, τάς μέν άποκρίσεως ούκ ήξίου, τή δέ τήν 
ψήφον φέρει, κα\ τί φησιν; "Ινα μή καί τούτο έξ άνθρω-
πίνης νομισθή ύπονοίας είναι τδ 0ήμα, έπισφραγίσας, 
κα\ σήμαντρον αύτψ έπιθεις τής αληθείας,φησί* Μακά­
ριος εΐ, Σίμων βάρ 7ω*ά. Ενταύθα μνημόνευσον, δτι 
Πατήρ κα\ τψ γινώοκοντι αύτδν αποκαλύπτει τδν 
άγνοούμενον. Μακάριος εϊ, Σίμων βάρ Ίωνά, δτι σαρξ 
καϊ αίμα ούκ άπεκάΛυψέ σοι, άΛΛ' ό Πατήρ μου ό έν 
τοις ούρανοϊς. Όρ$ς δτι τψ μέν κόσμψ παντ\ άγνοούντι 
τδν Πατέρα, ό Τίδς έρμηνεύς γίνεται τού αγνοουμένου· 
τή δέ συναγωγή κα\ τοΤς Ίουδαίοις θεδν μέν ύπονοούσιν 
είδέναι, τδν δετού θεού θεδν Λόγον ούκ έπιγινώσκουσιν, 
αύτδς ό Πατήρ έρμηνεύς γίνεται τού άμφιβαλλομένου. 

δ*. Μή τοίνυν τήν ύπερβάλλουσαν φιλανθρωπίαν είς 
έφόδιον τάξης ασεβείας, μή ελάττωσης τήν άξίαν διά τήν 
οίκονομίαν, μή πολυπραγμόνει φύσιν άμέτρητον, μή 
έρευνα ούσίαν άκατάληπτον. Έσαΐας σε πεισάτω τοιαύ­
τα μή διερευνφν, μηδέ τοιαύτα πραγματογραφείν Τήν 
γενεάν γάρ αύτον τίς διηγήσεται; Άλλ' ώ τής αναί­
σχυντου τόλμης τών πάντα ^αδίως φρονεϊν κα\ λέγειν 
τολμώντων! κα\ ού φοβείται * δ Ανόμοιος ώς θεού φύ­
σιν διερευνώ μένος, καί τολμών λέγειν τά ά ^ η τ α , κα\ 
δημοσιεύειν τά άγια · καί εΐκότως· επειδή γάρ αγνοεί 
τήν άλήθειαν, επαγγέλλεται τά αγνοούμενα, ινα κρύψη 
τά κηρυττόμενα. Ούκ ήκουσε τής αγίας Γραφής παραι-
νούσης, Ά προσετάχθη σοι, ταύτα διανοοϋ- ού γάρ 
χρεία σοι τών κρυπτών. Ό μακάριος θεδς, κα\ μόνος 
δυνάστης τών θαυμάσιων, Ίό>β τδν άπδ τής υπομονής 
λάμψαντα, ζουληθείς ποτε τή ιστορία τής δημιουργίας 
έκπλήξαι, λέγει αύτψ· Πού ήςέν τφ θεμεΛιοϋν με τήν 
γήν; δτε ή θάλασσα έγένετο; Γνα συντέμω, δτε τά δρη 
έπλάττετο; Σύ έφύΛαξας τοκετούς τραγεΛάφων; 
Άπάγγειλόν μοι, φησι, τού κόσμου τήν διατύπωσιν, 
τήν τών θηρίων ώδινα, καί τήν τροφήν τών κτηνών, τήν 
κατάστασιν πάντων τών έν τψ κόσμψ, τήν ποικιλίαν. 
Ταύτα δέ πρδς αύτδν έλεγεν δμως παιδεύων αύτδν, δτι 
κα\ τά έν αύτη τη κτίσει [409| φαινόμενα τοίς άνθρώποις 
ακατάληπτα. Είτα ό μακάριος εκπλαγείς φησι· Κύριε, 
άπαξ έΛάΛησα, έπϊ δέ τφ δευτέρφ ού προσθήσω. Εί­
τα ή ζήτησις τών φαινομένων ένίκησε τδν Ίώβ* σού δέ 
τήν τόλμαν ουδέ ή άψητος τού Μονογενούς ένίκησε γέν-
νησις; Άλλ' έπε\ διαγγέλλεις ά μή οΐδας, απαιτώ b λό­
γον ών πάντες Γσμεν είπε μοι, πώς ή γή έστηρίχθη 
έπ\τών υδάτων, είπε, πώς δ Αδάμ έπλάσθη άπδ γής· 
είπε, πώς τδ μάννα έχορηγήθη, πώς ή θάλαττα διηρέθη, 
κα\ τά λοιπά θαύματα, ινα μή μηκύνω· είπε μοι, πώς οί 
άγγελοι παρατεθέντα αύτοϊς τδν μόσχονύπδ τού Αβραάμ 
έφαγον; γαστήρ ούκ ήν, δοχεία τροφής ούχ ύπήρχεν αγ­
γέλων φύσει. Ό ποιών γάρ τούς άγγέΛους αύτοϋ 

• Unus ό Ανόμοιος, melius : nam conlra Anoraoeos agitur. 
Kditi ό άνομος. Infra idem recte επαγγέλλεται τά αγνοούμενα, 
Ediii επαγγέλλεται αγνοεί ν, qua lectione lota series lorbatur. 

k Sic correximus pro άπαιτού. Mox ών πάντες dedimus pro 
&ντ.άντ 

πνεύματα, καϊ τούς Λειτονργούς αύτοϋ πύρ φΛέγον* 
Πώς άνηλώθη; Ευθέως ό αίρετικδς, Κα\ τί, φησιν, 
αδύνατον ζητεΤς; δυνάμει τών αγγέλων ήφανίσθη. Κα\τή 
μέν δυνάμει τών αγγέλων πιστεύεις, να\ ούκ εξετάζεις, 
θεοΰ δέ γέννησινπολυπραγμονεϊς; Πώς έποίησεν ό θεδς τδν 
ούρανδν κα\τήν γήν; Αποκρίνεται/Ως οΐδεν, ώς ήθέλησεν. 
Είτα ή μέν δύναμις τοΰ θεού λογισμοΐς ούχ υποβάλλεται, 
άλλά πίστει παραδίδοται · θεία δέ γέννησις τών λογισ­
μών άνάγκαις περιστοιχίζεται; Ούκ ήκουσας τού Δαυίδ 
λέγοντος, Πάντα δσα ήθέΛησεν ό Κύριος, έποίησεν;!!* 
θέλημα ού πολυπραγμονεΐς, κα\ τήν ίρύσιν περιεργάζη; 
ΚαΙ τί, αδελφοί; Ά μέν έποίησεν ό θεδς θέλων, όρά-
ται, δν δέ έγέννησεν έκ τής Ιδίας ουσίας άόρατον (εί-
κών γάρ θεοΰ αοράτου τά φαινόμενα ποιήματα), νύν έν 
τψ λογισμώ ή αόρατος β γέννησις τοίς λογισμοις δου­
λεύει; & θελήσας έποίησεν, ούκ ανακρίνεται· δ κατά 
τήν θεία ν κα\ άχραντον φύσιν ύπήνεγκε, πολυπραγμο-
νεις ; "Ω καινής τόλμης I ώ ξένης επιχειρήσεως! ώ βου-
λήματος τιμωμένου d , και φύσεως ύβριζομένης! Καλώς 
ό μακάριος Δαυίδ έλεγεν · Υίοϊ ανθρώπων, έως πότε 
βαρυκάρδιοι; ίνατί αγαπάτε ματαιότητα, καϊ ίή-
τείτε ψεύδος; Πάν γάρ άλλότριον τής Χριστού διδα­
σκαλίας κα\ ψεύσμα κα\ μάταιον. ΕΙ γάρ αληθεύει λέ­
γων, Έγώ είμι ή αλήθεια, δσα έκτδς της Χριστού διδα­
σκαλίας, είς ψεύδος φέρει. Άνάγαγέ σου τήν ψυχήν άπδ 
τών χαμα\-κειμένων ζητημάτων κα\ τών ματαίων λογι­
σμών έπι τδ ύψος τής θεολογίας, καί κατάλειπε τήν 
πτωχήν τών λογισμών έρευναν · λάβε τδν θησαυρδν τής 
αληθείας· Όμοια έστϊν ή βασιΛεία τών οϋρανώι' 
θησαυρφ κεκρυμμένφ. Διά τί θησαυρός ονομάζεται ό 
Σωτήρ ; Ένταΰθα πρόσεχε ακριβώς. "Ωσπερ ό θησαυ-
'ρδς ούχ δτε ευρίσκεται, τότε συνίσταται, άλλ' έστι μέν 
παλαιδς τή θέσει · , νέος δέ τή εύρέσει · ούτω κα\ 6 
σωτήριος λόγος παλαιδς μέν έστι τήν Αξίαν, κα\ άρχή 
τών απάντων, επειδή Έν άρχή ήν ό λόγος · νέον δέ 
τδ κήρυγμα διά τήν τής σαρκδς οίκονομίαν. Άμέλει ούν, 
αδελφέ, ίνα μάθης, δτι δίκην θησαυρού τοϊς ποθουσιν 
έκλάμπει, κα\ οί εύρίσκοντες, ούτως έπιτρέχουσιν ώ: 
Οησαυρώ εύρημένψ 'ό Ανδρέας τψ Πέτρψτήνεύρεσιν* 
κηρύττων φησίν · *Ον έγραψε Μωϋσής έν τφ νόμφ 
καϊ οί προφήται, εύρήκαμεν τόν Χριστόν. Μωύσης 
γάρ κα\ οί προφήται έν ταίς άγίαις βίβλοις ώς έν θη-
σαυροϊς άπέθεντο τδ κήρυγμα. Άλλ' ώσπερ οί κρυπτδν 
θησαυρδν άποτιθέμενοι, αύτο\ μέν δρώσιν ά καταβάλ­
λονται, σκέπουσι δέ τή [410] δψει, μή εύδιάρπαστος γε· 
νηται τοίς άλλοτρίοις · ούτω κα\ οί προφήται Χριστδν 
κηρύξαντες τή άσαφεία τών λέξεων έκρυψαν τδν θη­
σαυρόν. Διά τ ί ; Εί γάρ σαφώς είπον, ούκ ήν προφη­
τεία, άλλά κήρυγμα, και προελάμβανεν ή άωρία τη; 
εκφράσεως τήν εύκαιρίαν τοΰ κηρύγματος. Τί ονν 
ποιοΰσι; ΚαΙ έρμηνεύουσι, κα\ κρύπτουσι. Τίς ταυτί 
λέγει; Ησαΐας- Καϊ έσται τοϋτο τό βιδΛίον, ώς βι-
δΛίον έσφραγισμένον · δ* έάν δοθή άνθρώαφ έαιστα-
μένφ γράμματα, έρεί, Ού δύναμαι άναγνώναΐ' ϊσφρά-
γισται γάρ. Καϊ έάν δοθή τφ μή ειδότι γράμμα™* 
έρεί, Ού δύναμαι άναγνώναι· ού γάρ έμαΐ-or γράμ­
ματα. Τί βούλεται ούν τούτο τδ αίνιγμα ; Ή περί Χρι­
στού προφητ εία, φησ\, κα\ Τουδαίοις κα\ "Ελλησιν ήγνο­
είτο, Ίουδαίοις μέν τοίς είδόσι γράμματα, νόμον και 

c Unus ποιήματα νιχώσι τόν λογισμόν* χαί ή αόρατος, 
d Savil. conjicil ήτιμωμένου. 
β Alii τήν θέσιν. 
ί Sic uous. Alil τήν ευεργεσίαν. 
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humanam e*s* opinioneiD, iltod obeigoans et sigil-
Itim verilalis addens, d ic i l : Beatot «, Simon Barjora 
(Ib. v. 17). Hic in memoriam revoca, Palrera etiam 
ei qei se noverat, eum qnem ignorabal revelare. Beo-
tut e$t Simon Barjona, quia caro et sanguis non rw>-
lavit tibi, $ed Pater metu, qui in calis est. Vidtin' qun-
modo toli orbi, qiti Palrem ignorabat, Fillus igaoU 
inlerpres s i l : synagogse aulem et Jadaeis, qui Denm 
quidem se nosse puiabant, sed Dei verbum Deiim non 
noverant, ipse Palcr inlerpres ignoii efiiciatur? 

4. Ne itaque summam benignitatem impietalis via-
ticum statuas; ne minuas dignitalem propier incar-
nationem; ne curiosius inquiras immensam illam na-
turam; ne seruteris esseniiam incomprehensibilem. 
Tibi Isaias suadeat, non esse illa disquirenda, nec 
scripto agitanda: nam ait, Generaiionem ejus quis 
enarrabit (hai. 53. 8)? Sed, ο impudentcm auda-
ciani eorum qui omnia temere sentiunt et effutiunt! 
Neque timel Anomoeus Dei naiuram scrmari, el inef-
fabilia temere loqui, aiquc sancta iraducere; ac jure 
quidem. Quia enim veriialem ignorat, quae ignorat 
effert, ut quaj praedicamur occullet. Non audivil san-
ctam Scripturam monentem, Quce tibi mandata tunt, 
hotc cogita (Eccli. 3. 22): neque euim arcanis libi 
opus est. Beatns Deus, qui solusmirabilia palrarepo-
lesl, cum vellet Jobum illum palienlia sua illusirem 
Iiisloria crealionis obsliipefacere, ail i l l i : Vbi cras ctim 
terram fundarem (Job 58. 4) ? cum mare fieret? ul 
paucis absolvam, Cum montes itrmarentur? Tu parius 
iragelaphontm observasti (Job 59. 1)? Enarra mihi 
mundi formaiionem, ferariim pnrtus, jumentorum 
escam, consliunionem ei vnrieiatem omnium quje in 
mundo sunl. Haec ipsi dicebat, ut illum docerct, etiam 
ea in mundo, qu» sub aspeclum cadunt, non posse 
ab homiuibus compreliendi. Deinde bealus illeobstu-
pefaclus dicit: Domine, semei loquulus *um, secundo 
non adjiciam (Jofr 5& 55). Quaeso te, rerum quae sub 
aspectum eadunt perquisilio Jobiwn compressit; el 
audaciam luam ne ineffabilis quidem Uuigenili gene-
raiio reprimel? Veruni quia illa qu« ignoras explicas, 
ea qute omnes novimus abs le quserenda sunt, dic 
mihi quomodo lerra super aquasfundala sii, quomo-
do Adatnex (erra fermalus sit, quomodo mannasup-
pedilalum, quomodo mare divisum; et ne longior 
sim, reliqua miracula. Dic mihi quomodo angeli ap-
positum eibi ab Abrabamo viiulum coniederint: nul-
Iiis ibi venier, nullum ciborum receplaculum in ange-
lis * Qui facit angelos suos spirilus, el ministros suos 
ignem urenlem (Psat. 103. 4). Quomodo absumplus 
cibus esl? Staiim hsereiicus : Quid liic impossibile 
quairis? angelorum virlule evanuil. Angelorum vir-
lutem credis, nec examinas, et Deigeneraiionem cu-
hosescrularis?Qiioniodo fecit Deuscaelttm et terram? 
Respondet, Ut novit, ut voluit. Hane Dei potestas 
rafiociniis non subjicilur, sed fidei; divina anlem 
generatio raliociniis addicilur ? Non audisli Davidem 
dicentem, Omnia qumcumque voluit Dominus fecit 
(P$at. 454. 6)? Voluntatem non perquiris, ct nalu-
ram curiose scrutaris ? Ecquid , fratres ? Qnce Deus 

volens eflfecil, videntur; is vero, quem ex propna 
snbslanlia geouit invisibilem (opera cnim quae viden-
lur% sunt imago Dei invisibilis), nunc autem in ratio-
cinio versalur invisibilis generalio, raliociniis subji-
citur? quae volens fecit non exantinantur, etquod per 
divinam et intomcratam naiuram protulit curiose 
scrutaris?0 novam aodaciatn! α lemcrariutn cona-
tum! ο consilium lurpe! ο naturam inbonoratam! 
Jure dicebat bcalus David : Filii hominum usquequo 
gravi corde? Ut quid diligitis vanitatem et qwjeritis men-
dacium (P*al. 4. 3)? Quodcumque cnim alienum est 
a Christi doctrina, vanum eslei mendacium. Nam si 
vere dicil, Ego $um veritas (Joan. 14.6), qua?cumque 
extra Cliristi doctrinam sunt, ad mendacium ducunt. 
Reduc animum tiuini ab infimis illis quaestionibus et 
a variis ratiociniis ad sublimem theologiam, et mitle 
inopem il lam ratiociiiiorum perquisilionem : accipe 
veritalis Ihesaurum : Simile ni regnum ccelorum the-
sauro abicondito (Maiih. 13. 44). Cur Servator the-
saurus voealur? Hic diligenier auende. Utlhesaurus 
non lunc constituitur, cuin reperilur, sed vctus est 
depositione, novus invenlu : sic saluiare verbum 
vetus est dignilate, et principium omnium; nam /** 
principio erat verbum (Joan. 1.1); nova auiem prae-
dicalio propler carnis oeconomiam. Et sane, fraier, ut 
discasipsum (hesauri instardesiderantibussplendere, 
et qui illud reperiunt quasi ad tbesaurum accurrere, 
Andreas Pelro reperium indicans a i i : Quem scripsit 
Moy$e$ in lege et prophetto, invenimu$ Christum (Joan. 

I . 45). Moyses enim et propbetae in sacris libris, quasi 
in ibesauris praedicalionem deposuerant. Verum sicut 
i l l i , qui occultum ihesaurum deponunt, ipsi quidem. 
depositum norunl, oeulis vero hisiranl, ne ab aliis 
facile abripi possit: sie prophela dum Chrislum prao 
dioarent, obscurilale verborum ihesaurum occulla-
runt. Quare? Si clare dixissent, non fuisset proplie-
tia, scd pradicaiio, et iniempestiva loquulio pracdir 
calionis opponunitatem preoccupassel. Quid erga 
faciuul? liilerpretantur et occultam. Qnis hocdicit? 
Isaias : Et erit hie Itber quasi liber obsignalus: qui «t 
delur viro scienti lileras, dicel, Non possum lcgere; 
obsignalus enim esl. Et si detur nescienti literas, dicet, 
Non possum legere, quia non didici literas (lsai. 29. 
I I . 12). Quid sibi vult hoc aenigma? Prophelia de 
Chrislo, inquil, el a Judads el a genlilibus ignoraba-
tur: a Judieis, qui literae sciebant el legcm el pro-
phetas, quia obsignata eral: Judaei liieras sciebant 
et insiituli eranl; ideoque dicil illis Deus: Qui gesla-
miniexulero, el instituimini usque ad senium (hai. 
46. 3 ) : insl i i iUi eranl, sed nesciebant, quia res ob-
sctirilale tegebalur. Α genlilibus vero ignorabatur, 
non propter obscuriialein, sed quod prorsus literas-
ignorarenl. Ideo Paulus Timotheo, qui in lege edu-
catus fueral, dicit: Quia ab infantia sacras literas notti9 

quat te possunt imlruere ad salutein (2. Tim. 3. 15). 
Erat ergo propbelia ut thesaurus in sacris libris oc-
culla : non recedendum enim cst a ralione occulti. 
Neque Isaias solus piopbetias exbibel obsignatas, sed 
etiam Daniel: nam dicit illt angelus, postquam i p ^ 
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lulurorum rcvelalionem monslraveral: Et tu, Daniel, 
obsigna Itbntm hunc vitionis. quia interpretatio eju$ 
procul (Dan. l i . 9). Ideo beatus David, cuin legem 

prophelas ex persona populi legerel; neque enim 
ipse qui proptielice loquebatur, ignorabat; ul oslen-
derel se quamdam Christi oeconomiae noliliam capc-
ic, sed oon posse inlelligere ob dictorum obscurita-
I M I I , aliqtiid simile passns est iisqui crumenam obsi-
gnalam vident. Quid crgo facil cum lileras videl, ncc 
potcsl sensum capere? dicit: Revela oculos meos, et 
considerabo mrabilia de iege tun (Psul. 118. 18); et 
riirsum, Benediclmet, Domine, doce mc juttificationes 
luas (Ib. v. 12). Annon legisii in lege? annon le 
Moyses decalogum docuil?Sed lua volo discere, abs 
lc legislalore, a fonte legis volodiscere legis verila-
tcm. Verum discere qua:rebal, sed graiia recondebat 
iis qui beneficium acccpluri erant. Ideo dicebal Ser-
valor discipulis : Multi reges el justi detiderarunl r i -
dere uua vos videtis, et non viderunt; et audirequce vot 
auditis, el non audierunt: veslrum auiem beati ocnii, 
quia videiit (Luc. 10. 24. 23). 

5. Sed quscrimus quandonam sigilluin fractum fue-
r i l . quando vinculnm ignoranlhe solutum, el quaj 
clausa erant, apcrta fncre. Poslulal id a nobis audi-
tor : praeter do< trinain, modum etiam sigilli signifi-
casti, el lempus soluiionis ejus non dicis ? elausas 
oslcndisti januas, annon ostendes reseratas ? Quid 
ergo? Uno verbo mulla cxpediens, qiucsilo faciam 
salis. Quid igiiur? Post Servatoris resurreclionem t 

cum divina gralia ignota mullis essot, duo qutdam 
discipulorum in vicum abieruiit, ct mutuo ul amici 
in via disserebant de ceconomia. Servalor mutala 
forma et vocis sono (quod enim vidcnlibus Jacies, 
boc vox iis qui faciem non vident), occullat et vocem 
ct formam, dicitque illis is qui omnia novit : Qui suni 
i$li sermona quos confertis ad invicem? Respondil ei, 
qui omnia novcrat, i s , qui ab ipso oninia didicerat : 
Tu tolus peregrinus es in Jertualein , et ncscis iila quee 
facla sunt in ea? Quibus ille, Quw (Luc. 24. 17-19 )? 
Hic Deus qui omnia novit et iiilerrogal,Filiusejus est 
qui dixit Caino, Ubi esl Abel (rater tuus (Gen. 4. 9) ? 
Dicunl i l l i , Ea quce de Jesu Nazareno, qui [uit vir po-
tens opere et termone. Adhucne vir ? posl lol miracula 
yir ? post lol opera, post lantam divinrc polenlioe de-
tnoiislrationem ? No$ autem , inquiunt (ne tongiores 
omnia scrutando simus), no$ autem sperabamus, quod 
ipte rcdempturus estet Israel (Joan. 24.21). Yide quo-
modo in ipsis fides fere exsiincta esset, el ceconomias 
spes sublala. No$ extpectabamm. Non dicunt, Exspe-
ctamus, scd, Exspectabamu$. Noverat jam fldein in 
ipsis infirmam esse, et mcnte declinare; adsiiliique, 
qui labantes firmat el fractos omnes erigit. Quid illis 
ait beneficus ipse? Ο itulti et lardi corde, non inlelli-
gitis Scriptura$ f nonne hcBC oportuit Chrittum pati, et 

intrare in gloriam $uam ? Et incipiens α lege et prophe» 
ti*, aperuit ipsis Scripturai (Ibid. ν. 2E-27 ) . VideiT? 
quamdiu abfuit Cbristus, ηοιι aperla fuit ver ilalis janua, 
non solutum est ignorantiae vinculum. Aperuit Scri-
piuras quasl claosas januas : quas januas ? De, quibus 

ail Paulus ; Ut Deut aperiat januam gentibu* (Coi. 4. 
3 ) ; el rursiim de Cornelio, Numquid etiam gentibu* 
aperuil Deus januam pwnitetitia (Act. 14. 26)? El vide 
quid dispenset ille fons bonorum. Cum ad Ticuin Em> 
maus pervenit, quo lendebant viatores , adhuc illis 
i^notns, dubilanli apparuil. Ubi enim cum illis recu-
buissei, primo ut peregrinus benigne cxceplu* (nam 
dicebant: Mane nobitcum, quia inclinala e$i die$ (IMC. 
24. 29); ne ignoranlia dignilatcm prorsus obiegeret, 
Accepto pane benedixit, fregit et dedit, el aperti $unt 
ocnli eorum, cognoveruntque illnm (Ibid. 30). Ciir 
primo panem dedit, et aperti M i r i t ocu!i eorum?Quia 
eibus Adami oculos male apf nierat, snb4itii(iis est 
nunc cibus novam visus reslituiionem efQciens. Ocu-
los aporiant h:xrotici, ei lucem veriialis videanl: 
illum videant, qui hi principio Deus erai, DeuselDci 
Yerbum : saepc audinnl i l lud, Erat, et cessent dice-
re : Non erat. In principio erat Verbum. Non confe-
siim boc pr:rdicatum fuil ; neque eiiim hoc cnpieb.it 
mundus. Cerle quaiuor evangelistt» f Maitliaeus, M.ir-
cus, Lucas el Joannes, cum prxdicationem incepc-
runt, non slalim loqnuii sunl ea qnne cjus dignitali 
compciebant, sed audiiorum capium spocinrunt. Mal-
ih .Tus sic Evangelium incipil : Liber gcneralionis Jetu 
Chrisli, filii David, filii Abraham (hlailh 1.1). Qnare 
noriFiliiDei? cur inope dicto dignitatcm occullas? cur 
hominibus divina abscondis? Apud Judxos, inquil, 
pradico. qui ne juslom quidem hominem puiant este 
Ghristum. Filium Abrabae nondum admberunt, ct 
Filium Dei annuntiari patientur ? Et unde boc ? Quia 
nec ex genere Abrahre esse confitebantur. Non audi-
sti illos srcpe blaspbemantes dijisse. Samaritanui ei 
tu, et dccmonium habes (Joan. 8. 48 ) ? Qui illum ex 
sanclorum genere ejiciebant, dignitatemne divinam 
admisisseni? Quid ergo ait? Liber generalwni* Jetu 
Christi, filii David, filii Abraham. Prinio illos dilectis 
nominibus inducil, queis genere copulabanlur, ut 
binc allecli paulalim vcrtlalem invenirent, nempe 
generalionem sine passione, inlemeratam, Deo dignit 
vocibtis prxdicatam, omnibusque tradiiain. Rursam 
bealus Marcus, Evangclium aggressus, anleriori frc* 
lus exercilio, dicit quidem Filium Dei; sed sialim 
sermonem compressit, el sensa minuit , u l alliceret 
audilorem. Baptislam ergo slalim memornt, diccns: 
hiilium EvangeLii Jesu Christi ticul $criptum est tn 
lsaia propheta : Ecce milto angelum meum ante faeiem 
tuam, qui praparabil viam tuam ante te ( Marc. 1.1. 
2). Lucernam veriiaiis oslendit, et statim occullavii. 
E l primo profert ministrum, ut voce illa instiluius 
auditor, santim et pcrfectuni divin3e cogniiionis ver« 
bum tandem exciperet. Sequilur Lucas lcriiiis, el 
posl illos meditim lenel l«cum , divimimqite verbmn 
attingit, sed non inlerpretalur, dignilaiem explicat, 
sed a i l , Quoniam quidem muili conali sunt ordinen 
narralionem earum quce in nobi$ compleicc $unt rerum: 
visum est el mihi, assequulo omnia α principio , sicttt 
Iradiderunt twbi$, qui α principio ipni viderujtt, et nti-
nistn fuerunt verbi (Luc. 1. 1-5). Sed T e r b u m qutdcin 
d i x i l ; non dixit lamen, Deu% erat Vcrbum. Quid ergo 
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προφήτας, επειδή έσφράγιστο· Ιουδαίοι γράμματα ήδει-
σαν, χα\ έπαιδεύθησαν διά τούτο λέγει αύτοΐς ό θεδ: , 
01 βασταζόμενοι έκ κοιλίας, καϊ παιδενόμενοι 'έως 
γήρονς· ήσαν παιδευόμενοι, άλλ* ούκ ήδεισαν, επειδή 
τή άσαφεία έκρύπτετο. Τοις δέ "Ελλησιν ήγνοείτο, ού 
διά τήν ασάφεια ν, άλλά διά τδ δλως μή είδέναι γράμ­
ματα. Διά τούτο Παύλος Τιμοθέψ, τω έντραφέντι τφ 
νόμω, λέγει, δτι Έκ βρέφους τά Ιερά γράμματα οϊ-
δας, τά δυνάμενα σε σοφίσαι είς σωτηρίαν. ΤΗν ούν 
ή προφητεία τεθησαυρισμένη, κα\ έν ταϊς άγίαις βί-
βλοις έγκεκρυμμένη · δεϊ γάρ μή άποστήναιτού κεκρυμ­
μένου. Ούχ Ησαΐας δέ μόνον δείκνυσι τάς προφητείας 
έσφραγισμένας. άλλά και Δανιήλ· λέγει γάρ αύτώ ό 
άγγελος μετά τδ μηνύσαι αύτψ τήν άποκάλυψιν των 
μελλόντων · Καϊ συ, ΑανιήΛ, σφράγισον τό βιδλίον 
τοΰτο τής δράσεως, δτι ή δήΛωσις αύτοΰ είς μα­
κράν. Διά τοΰτο ό μακάριος Δαυΐδ άναγινώσκων τδν 
νόμον, κα\ άναγινώσκων τούς προφήτας έκ προσώπου 
τού λαοΰ · ού γάρ αύτδς ήγνόει ό προφητεύων βουλόμε-
νος δείξαι, δτι έμφασιν μέν τινα δέχεται τής τοΰ Χρί­
στου οικονομίας, ού δύναται δέ νοήσαι διά τήν άσάφειαν 
τών λέξεων, έπασχε τι παραπλήσιον τοίς όρώσι βαλάν-
τιον έσφραγισμένον. Τί ουν · ποιεί βλέπων τά γράμματα, 
κα\ μή καταλαμβάνων αυτών τά νοήματα ; λέγει, Άπο-
χάλνψον τούς οφθαλμούς μου, καϊ κατανοήσω τά 
θαιμάσια έκ τού νόριου σον · κα\ πάλιν ό αυτός · Εύ-
Ιογητός εϊ. Κύριε, δίδαζόν με τά δικαιώματα σον. 
Ού γάρ άνέγνως παρά τού νόμου; ούκ έπαίδευσέ σε ό 
ΙΙωΰσής τδν δεκάλογον; Άλλά τά σά βούλομαι μαθείν, 
κα\ τά παρά σού τοΰ νομοθέτου, παρά τής πηγής τοΰ 
»όμου βούλομαι * μαθείν τοΰ νόμου τήν άλήθειαν. Άλλ' 
έζήτει μέν μαθείν, ή δέ χάρις έταμιεύετο τοϊς μέλλουσι 
λαμβάνειν τήν ευεργεσίαν. Διά τούτο έλεγεν ό Σωτήρ 
τοίς μαθηταίς · Πολλοϊ βασιλείς καϊ δίκαιοι έπεθύ-
μησαν Ιδείν ά βλέπετε, καϊ ούκ είδον, καϊ άκούσαι 
ά άχσύετε, καϊ ούκ ηχούσαν · υμών δέ μακάριοι οί 
δφθαλμοϊ, δτι βλέπετε. 

ε*. Άλλά ζητοΰμεν πότε δλως ή σφραγ\ς άπεσφραγί-
σθη , πότε ό δεσμδς τής αγνοίας έλύθη , πότε τά κε­
κλεισμένα άνεψγει. Απαιτεί παρ' ημών δ ακροατής, 
κα\, Παρά τδν λόγον τδν τρόπον μοι, φησίν, έμήνυσας 
τοΰ σφραγίσματος, τδν καιρόν μοι τής επιλύσεως [Α\\] 
τών έσφραγισμένων ού λέγεις; κεκλεισμένας έδειξας τάς 
πύλας, άνεωγμένας ούχ υποδείξεις; Τί ούν ; Άπδ ένδς 
βήματος τά πολλά παρωσάμενος, παραστήσω τδ ζητού-
μενον. Τί ούν; Μετά τήν τοΰ Σωτήρος άνάστασιν, 
αγνοουμένης τοίς πολλοίς τής θείας χάριτος, τινές, φησί, 
τών μαθητών δύο έξω είς κώμην άπήεσαν, καί πρδς 
αλλήλους οία φίλοι έν δδψ άντέβαλλον περ\ τής οίκονο-
μίας . Ό Σωτήρ άμείψας τδ σχήμα και τδ έκφώνημα 
(β γάρ έστι πρόσωπον τοίς όρώσι, τούτο φωνή τοίς τδ 
•πρόσωπον ούχ όρώσι), κρύπτει κα\ τήν φωνήν καί τήν 
μορφήν, κα\ λέγει αύτοϊς ό τά πάντα είδώς· Τίνες οί 
Λόγοι ούτοι, ούς άντιδάλλετε πρός άλλήλονς; Λέ-
γε ι αύτψ τώ τά πάντα είδότι ό παρ' αύτοΰ τά πάντα 
μανθάνων Σύ μόνος παροικείς έν Ιερουσαλήμ, καϊ 
ούχ έγνως τά γενόμενα έν αυτή; Λέγει · Ποία; Ού­
τ ο ς ό θεδς ό είδώς τά πάντα, κα\ ερωτών, ό υίός έστ',ν 

* l*nus έσφραγισμένον. Και άγνοούσι μεν 8 έχει, έκ δέ τής 
βφραγίόος νοουσιν, δτι τό τίμιον τό έναποκείμενον/Τί ούν. 

Mdem Γ ή ; πηγής τού νόμου, ού παρά τοΰ ύπτ,^έτου τού νόμου 
βούλομαι . 

εκείνου τοΰ λέγοντος τψ Κ ά ι ν Πού "Αδελ, ό αδελφός 
σον) Λέγουσι· Τά περϊ Ίησοΰ τοΰΝαζωραίου,δςέγέ* 
νετο άνήρ δυνατός λόγω καϊ έργω. Άκμήν άνήρ; 
μετά τοσαύτα θαύματα άνήρ; μετά τοσαύτας ενεργείας, 
μετά τοσαύτην θείας δυνάμεως άπόδειξιν; Ημείς δέ, 
φησίν (ίνα μή πάντα εξετάζων ό λόγος μηκύνη), ημείς 
δέ ήλπίζοριεν, δτι αυτός έστιν ό λυτρούμενος τόν 
Ισραήλ. "Ορα πώς έσβεστο έν αύτοϊς σχεδδν ή πίστις, 
χα\ καθήρητο λοιπδν ή έλπ\ς τής οίκονομίας. Ημείς 
προσεδοκώμεν. Ού λέγει, Προσδοκώμεν, άλλά, Ηροσ-
εδοκώμεν. "^δε: νΖν λοιπδν ασθενούσαν αυτών τήν πί ­
στιν, κα\ κλίνασαν αυτών τήν διάνοιαν · κα\ επέστη ό 
στηρίζων τούς καταπεπτωκόιας, κα\ άνορθών πάντας 
τούς κατε^όαγμένους. Κα\ τ. πρδς αυτούς δ ευεργέτης; 
ΤΩ ανόητοι, καϊ βραδείς τή κάρδια, ού συνίετε τάς 
Γραφάς; ού ταΰτα έδει παθεϊν τίν Χριστόν, χαϊ 
είσελθειν είς τήν δόζαν αύτοΰ; Καϊ άρξάμενος άπό 
τοΰ νόμου καϊ τών προφητών, διήνοιγεν αύτοίς τάς 
Γραφάς. Όράς, δτι έως άπέστη * Χριστός, ούκ άνεφχθη 
τής αληθείας ή πύλη, ουδέ έλύθη ό δεσμδς τής αγνοίας* 
Διήνοιγε τάς Γραφάς οΤά τινας θύ^ας κεκλεισμένας^ 
Ποίας θύρας; Περ\ ών φησιν ό Παύλος, "Ινα ό θεός 
άνοιξη θύραν τοις έθνεσι* καί πάλιν έπϊ Κορνηλίου. 
ΎΑρά γε καϊ τοις έθνεσιν ήνοιζεν ό θεός θύραν με­
τανοίας; Κα\ δρα τί οικονομεί ή πηγή τών αγαθών 
δτε γάρ επέστη τή κώμη τή Εμμαούς, καθά κα\ τήν 
όρμήν είχον οί όδεύοντες, έτι αγνοούμενος ύπ' αυτών, 
έφάνη τψ άμφιβαλλομένψ. Ής γάρ κατεκλίνθη αύτοίς, 
τά πρώτα ώς ξένος φιλοφροσύνης άξιου μένος (Μείνον 
γάρ, φησ\, παρ' ήμϊν, δτι έκλινεν ή ήμερα) · ίνα μή 
πάντη ή άγνοια κατακαλύπτη τήν άξίαν, Ααδών άρτον 
ηύλόγησε, καϊ κλάσας έπέδωκε, καϊ ήνοίγησαν αυ­
τών οί όφθαλμοϊ. καϊ έπέγνωσαν αυτόν. Διά τί πρώ­
τον έδωκε τδν άρτον, κα\ τότε ήνοίγησαν αυτών οί 
οφθαλμοί; Επειδή βρώσις τοΰ Αδάμ τούς οφθαλμούς 
κακώς ήνοιξεν, άντεισήχθη νύν βρώσις τήν ξένην άνά-
βλεψιν εργαζομένη. Άναβλέψωσι κα\ οί τών αιρετικών 
παίδες, και ίδωσι τδ φώς τής αληθείας, ίδωσι τδν έν 
άρχή Οντα θεδν, θεδν δντα, κα\ θεοΰ Λόγον υπάρχοντα · 
άκούσωσι πολλάκις xb,vHv, καί παύσωνται λέγοντες τδ, 
Ούκ ήν. Έν άρχή ήν ό Αόγος. Ούκ ευθύς τοΰτο έκη-
ρύχθη · ού γάρ έχώρει ό κόσμος. Τέσσαρες μέντοι είσΙν 
εύαγγελιστα\ β , Ματθαίος, Μάρκος, Λουκάς, κα\ Ιωάν­
νης · δτεήρξαντο τοΰ κηρύγματος, ούκ [412] ευθύς έλά­
λησαν τά πρέποντα τή αξία, άλλά τά αρμόζοντα τοϊς 
άκροωμένοις. Ό Ματθαίος αρχήν ποιησάμενος τών ευ­
αγγελίων, λέγει· Βίδλος γενέσεως Ίησοΰ Χρίστου 
υίού Αανϊδ, νΙοΰ Άδραάμ. Διά τί μή Υίού θεοΰ; διά 
τί πτωχή λέξει κρύπτεις τήν άξίαν; 6ta τί τοις άνθρώ-
ποις τά θεία καλύπτεις ; Παρά Ίουδαίοις, φησί, κηρύτ­
τω, τοίς μηδέ άνθρωπον δίκαιον είναι πιστεύουσι τδν 
Χριστόν. Υίδν Αβραάμ ούπω έδέξαντο, και Υίδν θεοΰ 
καταγγελλόμενον άνέξονται; ΚαΙ πόθεν τούτο; "Οτι ουδέ 
τοΰ γένους αύτδν ώμολόγουν Αβραάμ. Ούκ ήκουσας, 
ώς πολλάκις βλασφημουντές αύτδν, έλεγον Σαμαρείτης 
εϊ σύ, καϊ δαιμόνιον έχεις ; Οί τοΰ γένους αύτδν τών 
αγίων έκβάλλοντες, τήν άξίαν τήν ένθεον κατελάμβανον. 
Τ ί ούν φησι; Βίδλος γενέσεως Ίησοΰ Χριστού, νΙού 
Ααυϊδ, νιου Άδραάμ. Πρώτον αυτούς ενάγει τοίς όνό-
μασι τοίς φί/οις, τοίς πρδς συγγένειαν ήνωμένοις, ίν' 

* Savil . Εως έ π ί σ τ η . 
e Unus stc. ΛΙίΐ μακράν ήμίν ot εύαγγ. 
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έξ εκείνων θηραθέντες κατά μικρδν εύρωσι τήν άλήθειαν, 
τήν απαθή γέννησιν, τήν άχραντον, τήν θεοπρεπεϊ λόγω 
κηρυττομένην, κα\ παντ\ παραδιδομένην. Πάλιν ό μα­
κάριος Μάρκος, καθείς έαυτδν είς τδ Εύαγγέλιον, κα\ 
θαρσήσας τοι; προγεγυμνασμένοις, λέγει μέν Υίδν θεού, 
άλλ' ευθέως συνέστειλε τδν λόγον, κα\ έκολόβωσε τήν έν-
νοιαν, ίνα μαλάξη τδν άκροατήν. Επάγει ούν ευθέως τά 
κατά τδν βαπτιστήν λέγων, Άρχή τον εύαγγέλιον 
Ίησοϋ Χριστού · καθώς γέγραπται έν Ησαΐα τφ 
προφήτη- Ιδού αποστέλλω τόν &γγελόγ μον πρδ 
πρόσωπον σον, δς κατασκευάσει τήν όδόν σον έμ­
προσθεν σον. "Εδειξε τήν λαμπάδα τής αληθείας, κα\ 
ευθέως απέκρυψε. Κα\ προφέρει πρώτον τδν ύπηρέτην, 
ίνα τή φωνή περιηχηθε\ς ό ακροατής, δέξηται λοιπδν 
ύγιώς τδν παντελή τής θεογωνίας λόγον. Ό Λουκάς ακο­
λουθεί τρίτος, καί μίσος χωρεί μετά τούτων, κα\ άπτε­
ται μέν τοΰ θείου λόγου, ού μήν ερμηνεύει κα\ αναπτύσ­
σει τήν άξίαν, άλλά φησιν · Έπειδήπερ πολλοί επ­
εχείρησαν άνατάξασθαι διήγησιν περϊ τών πεπληρο-
φορτημένων έν ήμιν πραγμάτων, έδοξε κάμοϊ παρα-
χολονθηκότι · τοις πάσιν άπ* αρχής γράφοι, καθώς 
παρέδωχαν ήμίν οί άπ* αρχής αύτόπται καϊ ύπηρέ-
ται γενόμενοι τοϋ λόγου. Άλλά λόγον μέν είπεν, ούκ 
είπε δέ δτι κα\ θεός ήν ό λόγος. Τί ούν κα\ αύτδς 
ποιεί; Άψάμενος τδ είναι, κα\ έννοήσας, δτι νεκραίς 
άκοαίς ένηχεί, κρύπτει τήν άξίαν, κα\ προφέρει τήν οί­
κονομίαν · Έγένετο Ιερεύς Ζαχαρίας · καί τά έξης 
τοΰ ευαγγελίου. Πάντες οΰνέχώρησαν είς τήν τής σαρκδς 
οίκονομίαν, καί ήρεμα πως δ:ά τών θαυμάτων έγνώριζον 
τήν άξίαν. Έκηρύττετο δέ ϊτζί τού θεοΰ Λόγου τδ αξίω­
μα, έκρύπτετο δέ τά κατά τών αιρετικών βέλη, κα\ τδ 
τής ορθής δόξης έπιτείχισμα ούδέπω τφ κηρύγματι τής 
εύσεβείας έγήγερτο. 

Ιωάννης τοίνυν ό υίδς τής βροντής τελευταίος παρήλ-
θεν έπι τήν θεολογίαν μετά τούς τρεις εκείνους κήρυκας, 
καί είκότως ό μέν ήκολούθησεν, οί δέ προέλαβον, τά 
μικρά τέως άστράπτοντες.*Όσπερ γάρ τής βροντής προ­
ηγείται αστραπή, ίνα μή άθρόον εκείνη έκ τών νεφών 
όαγείσα πλήξη τδν άκούοντα· ούτως επειδή έμελλε 
βροντών ό Ιωάννης, οί τρεϊς εύαγγελισταί δίκην αστρα­
π ώ ν κα\ οί μέν ήστραψαν τήν οίκονομίαν, ό δέ βροντά 
τήν θεολογίαν. Βροντή δέ, αδελφοί, μετά δμβρων, βροντή 
φόβητρον τών πονηρών · κα\ ώσπερ άν σάλπιγγί τινι 
κεχρημένος τή βροντή ό ούρανδς καλεί τδν δμβρον, άλλά 
πρώτον ταίς άστραπαίς προκαλεί τδν [413] ύετόν 
Άστραπάς γάρ ό θεός είς ύετόν έποίησεν έπειτα τή 
βροντή κινεί τάς νεφέλας. Τί ούν; Επειδή προηγήσαντο 
αί τοσαΰται άστραπα\ τού λόγου, ακολουθεί τδ λοιπδν, 
ώς έ^θην είπών, ή βροντή τής θεολογίας, καταπλήττουσα 
μέν πολλούς τή υπερβολή τής θεολογίας, φέρουσα δέ 
τούς δμβρους τής ευλογίας· κα\ ήμίν μέν βροντή γίνε­
ται θεολογίας, τοίς δέ αίρετικοίς βροντή τούς κακούς 
θήρας τή υπερβολή τής μεγαλοφωνίας έλαύνουσα. Άπό 
έπιτιμήσεώς σου φεύξονται, άπό φωνής βροντής 
σου δειλιάσουσιν. 

ς'. Άναδράμωμεν ουν πρδς τδν έν άρχή θεδν, άναδρά-
μωμεν πρδς τδ άΐδιον φώς, άναδράμωμεν πρδς τδν Λόγον 
δ:ά σέ γενόμενον άνθρωπον · γενόμενον δέ δταν είπω, 
ού μεταβληθείσαν λέγω φύσιν, άλλά τήν θ?~κήν άξίαν *> 

* Morel. solus παρακολουθησαι. 
b Morel. τήν άνΑρώπων άξίαν. Sayll. *ήν θεικήν, a.ius τήν 

ίνΟεον. 

άναλαβοΰσαν τά ημέτερα. Τδ γάρ, λόγος σαρξ έ^ετεΓο, 
ού μετάπτωσιν τής φύσεως μηνύει, άλλά τήν άνάλτ,ψιν 
τής ημετέρας ασθενείας. Εί γάρ τδ, Έγένετο, μεταβο­
λήν νομίζεις, έάν ακούσης τού Παύλου λέγοντος, Χρι-
στός ημάς έξηγόρασεν έκ τής κατάρας τοϋ νόμου, 
γενόμενος υπέρ ημών κατάρα, κατάραν είς φύσιν και 
μετατροπήν κατάρας εκλαμβάνεις τήν λέξιν. "Ωσπερ 
γοΰν τδ, Γεγονώς κατάρα, ουδέν έτερον σημαίνει, ή δτι 
τήν καθ* ημών κατάραν είς έαυτδν άνέλαβεν ούτως κα\ 
τδ, Ό λόγος σαρξ έγένετο, καϊ έσκήνωσεν έν ήμίν, 
ουδέν άλλο παρίστησιν ή τής σαρκδς τήν άνάληψιν."Εχεις 
είκόνα παρά σαυτψ, ό λόγος ό σδς παιδεύσει σε περ\ 
τοΰ θεού Λόγου, ούχ ώς παντελή φέρων τήν ομοιότητα, 
άλλ* ώς έχων ίχνος κα\ έμφασιν τής θείας αξίας δ λόγος. 
Ενταύθα δέ μοι πρόσεχε τδν νουν ακριβώς, ίνα μή δια-
κενής λέγηται τά βήματα, κα\ άφανίζηται τά θεία νοή­
ματα. Ό λόγος ό τών ανθρώπων (άμυδρα δέ εστιν ή 
είκών, ούχ δλον παριστώσα τδ αξίωμα, άλλ' έκ τών κα&' 
ημάς τά υπέρ ημάς διδάσκουσα)· ό λόγος δ ημέτερος 
ασώματος έστιν, αόρατος, ακράτητος, άκοή μόνη παρα-
δεδομένος. Ουδείς οίδεν δψει λόγον, ουδείς κατέσχε χειρ\, 
άλλ' έστιν αόρατος , ακράτητος, ύπδ μιάς αίσθήσεως 
κρατούμενος τής ακοής, και τούτο άοράτως. Ού γάρ 
χείρας έκτείνασα ή άκοή κατέχει, άλλ' αύτδς ό λόγος 
εισελθών κρατείται. Ό λόγος αύτδς γέννημα μέν έστι 
τού νοΰ, γεννάται δέ ού πάθει, ούκ δψει c , ού διαιρέ­
σει, ού μερίζεται τού νου γεννήσαντος, ού χωρίζεται, 
ούκ αποσχίζεται. Ενταύθα μοι χρήαον τήν άκοήν, αίρε-
τικέ, νόησον πρώτον τά σά, κα\ τότε φαντάζου τά υπέρ 
σέ · γεννά ό νους, προέρχεται ό λόγος, προέρχεται έκ του 
γεννήσαντος, κα\ πάντας πληροί τούς άκούοντας, καί 
τοΰ γεννήσαντος αύτδν ούκ αφίσταται * προέρχεται λό­
γος είς πάντας μεριζόμενος, καί ούδαμού σχιζόμενος. 
"Εκαστος γάρ δέχεται δλόκληρον τδν λόγον, και έστιν έν 
έκάστφ; καί έν τοσούτοις μεριζόμενος, άλλ' ολόκληρος 
είσχεόμενος. Ό ούν ημέτερος λόγος δείκνυσιν έν έαυτψ 
τδν γεννήσαντα νουν * άπδ γάρ τοΰ λόγου καταλαμβάνε­
ται ή διάνοια. Σκόπει δέ μοι κάκείνο · τούτω τώ λόγω 
τώ ήμετέρω προαναζωγραφών τήν οίκονομίαν τού θεου 
Λόγου, είκόνα τινά θαυμαστήν προανείληπται γηίνοις 
μέν άνθεσιν ώραιζομένην, πρέπουσαν δέ τή τοΰ λύγου 
προθεωρία. Τί ούν; Τδν λόγον τδν ήμέτερον άόρατον 
[414] δντα, κα\ σώμα μή έχοντα, καί κρατεϊσθαι μή 
δυνάμενον, έτερα τινι σοφία ό θεδς μετα^^υθμίσας, 
κα\ όράσθαι πεποίηκε, κα\ κρατεϊσθαι. Τ ί γάρ ποιεί; 
Επειδή ούχ έωράτο δψει, ενδύει αύτδν d σώμα, τδ 
γράμμα, κα\ ώσπερ τινά σάρκα α ύ τ φ περιέθηκε τήν 
τών γραμμάτων δψιν* καί δν ποτέ άκούων ούχ έώρας, 
άναγινώσκων όρας· ψ έντυχείν ούκ έδύνου, διά της 
βίβλου βαστάζεις. Άλλά σωματοΰται μ έ ν 6 λόγος διά 
τού γράμματος, ού περικλείεται δέ τιρ γ ρ ά μ μ α τ ι , άλλ' 
έστι παρά τώ λέγοντι, κα\ παρά τώ άναγινώσκοντι * 
κάν τις λαβών, άδελφο\, βιβλίον σχίστ], τδ σώμα τοΰ 
λόγου έσχισεν, ού τδν λόγον έτεμε. Και Ινα μάθτ^ς δτι ού 
συναναλίσκεται γράμματι λόγος, λέγει ό θ ε δ ς τ ψ Ιερε­
μία, Καθίσας γράψον έπϊ βιβλίου πάντας τους λό­
γους, καϊ έπίδος Ιωακείμ τφ βασιλεϊ. Τ Η ν δέ ό λόγος 
μεστδς έλεγμού. Έπε\ ούν οι δυνάσται τ ο υ ς έλεγχους ού 

c Sic unus melius quam edili, ού κόψει. 
d Kdili εαυτόν, DDUS codex αυτόν. Sic legendum susptcalul 

eral Savil. 
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facil? Postquam retnauigerat,<Mgitans se mortuisauri-
bus insonare, digniiaiem celai, el oeconomiam profcrt: 
Fult sacerdoiZachariag, elc.Omnes ergo ad carnis oeco-
nomiam venerunl, el per miracula dignitatem sensim 
indicaruiit.Predicabalur Dei Verbi dignitas, lcla conlra 
hareticosoccultabantur,et rectae senlenli» propugna-
culum nondum pietalis praBdicaiioneexcilatuin fuerat. 

Tre$ prioret Evangelistce fulgura, Joanne* tonitru 
fmt. — Joannes ergo lilius tonilrui poeiremiis ad 
tbeologiam accessit post ires illos praecones, et jnre 
bic seqnuUis est; i l l i praeccsferunt, el paululum ful-
guris emiserunt. Quemadinodum enim fulgor louilrti 
praecedit, ne repcnie ex nubibus erumpens aures 
percellai: ita aniequam Joannes lonarei, Ires evan-
gelislae instar fulgurum prrecesserunt. Il l i insiar ful-
gurum oeconomiain illustraruiit; bic thcologiam lo-
nat. Tonitru autem, fratres, post pluviam , lonilru 
terriculum esl improborum : ac sicul caslum tonitru 
ceu luba quadam usum , pluviam advocat, sed prius 
pluviam excitat; nam Deus Fulgnra in pluviam fecit 
(Psal. 134. 7) : deinde loniiru nubes commovet. 
Quid igilur? Quia praeccsserant lanta veibi fulgura , 
sequilur demum, ut d i x i , lonilru tbeologix, quod 
inuilos sublimitate sua perccllal, sed benediclionis 
imbres emillat. Et nobis qnidem lonitru llieologuc 
eTicilur ; baerelicis vero tmtilru, quod malas bcslias 
sublintilate vocis depellal. Ab increpalione ina fugient, 
α voce tomtrui tui formidabunt (Psal. 105. 7). 

6. Accurramus ergo ad eum qui in principio erat 
Deu6, accurramiis ad aelernam lucem, accurramns 
ad Verbum propier le factum homiuem. Cum dico, 
factum, non mulalam dico naluram, sed divinam di -
gnitalcm uoslra assumcnlem. lllud enim, Verbum 
caro [actum e*t9 non lapsam naturam indicat, sed in-
iirmitaiem noslram assumplam. Nam si illud, Factum 
e$t, mutaiionem esse puias; si audias Paulum dicen-
lem, Chrhtus nos redemil α maledicto iegis, factut pro 
nobis moiedictum ( Gal. 3. 13) ; maledictum in nalu-
ram referes, et mulationem maledicti dici pulabis. 
Ut ergo jllud, Factut malediclum, niliil aliud signifi-
cat, quam quod ipse malcdiclum in se susceperil: 
sic i l lud, Ει Verbum earo factum esl, el habitavit in 
tiobis, nihil aliud significal, quam carnis assumplio-
nem. Habes apud le imagmem : verbum sive sermo 
tuus circa Dei Verbum le insiituel, non omnimoda 
eimililudine, sed quod vesligiuni quoddam pra se 
ferat, et empbasin divinso dignilalis. liio vero mibi 
animuin adliibe diligenter, ne incassum verba profe-
iMittur, et divina sensa obruanlur. Sermo liominum 
(obscura aulem esl imago, qu<» non tolam digniialem 
exprimit, sed qine ex nostris ea quae supra nos sunl 
edocel) : sermo nosler incorporeus cst, invisibiiis, 
inlractabilis, qui audilu solo percipitur. Nulltis ser-
moneni ex visu novit, nullus manu apprehendit, scd 
esl invisibilis, iiuraclabilis , unoque audilus sensu 
capitur, idque invisibili modo. Neque enim audilus 
exiensa manu capit illum, sed ipse sermo ingressws 
lenetur. Sermo ipsc gignilur a menlc; gigtiitur ait-
icm non passione, ιιοιι visu, non divisionc; non pars 
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decidilur ex menle generantis, non separaiur, non 
scindilur. Ilic mibi aures commoda, bairelice. Intel-
ligc primuin tua t et tunc ea quoc supra ic sunt ima-
ginare : gignil mens, prodit vcrbum, prodil ex ge-
ueranle, el omnes qui audmnt replet, nec a genilorc 
recedil: prodit sermo, qui iu omnes distribuitur, el 
nusquam scindilur. Unusquisque totum cxcipit ver-
bum, cl est i» singulis , el in tol distribuius , lotus 
tamen infunditur. Nosler itaque scrmo mentem ge-
neranlem in se demonslrat ; a verbo uamque mens 
comprehendilur. Illud aulem animadverias velim : 
hocnosiro sermone Deus oecononuam Dei Verbi pra;-
flgurans, imagiiicm quamdam mirabilem pr .Tmittit t 

terrenis iloribus decoralam, qu;c tamen sermonis 
ratioui competat. Quid igilur? Serniouem nosirun), 
invisibilem, incorporeum, <pii teneri n<;queal f alio 
quodam sajiienli modo conformans, id eflicil ul el 
videri el teneri possit. Quid euiiti facil ? Quia visu 
non percipiebalur, illura lileris ccu corporc vesiivit, 
et liicrarum speciem ceu carncin ipsi circumposuk : 
ac quem audiens non cernebas, legens cunspiois; 
quem lcgere non poieras, in libro circnmfers. Verum 
sermo per lileras corporeus efliciiur, in lileris lanien 
non concludilur; sed est et cum diccnte el cmii le-
gente. Si quis, fratres, tibrum discerpat, corpus ser-
monis discidit, uon serinonem. Ει ul discns non <on-
sumi sermonem una cum liieris, dicit Deus Jeremi.e; 
Sedens scribe in libro omnes sermones, et trude Joachim 
regi (Jer. 36. 26). Eral amein sermo reprehensione 
plenus. Qnonmn igiiur optiinates reprebensiones ηοιι 
ferunt; neque euim dignhas facile justiiiue subjiciiur, 
sed verilaiem obscurat; rcx repiebensionibtis illis 
offensus, illum scalpello scnbae discissum iu focum 
ignis conjecil. Quid crgo Deus ad Jcremiam? Sedens 
eosdem sermone* scribe, el da regi (Jer. 36. 28 ) , ui 
discal se Iiteras dissecuisse, nec sermonem scidisse. 
Vidisli imaginem ? jam menleni in sublime age. Dei 
Verbum, sive Serrno Deus unigeniius, corpus induil, 
ut qui non apparebal apparerel; carnem induit, ul 
conlreciari posset qui ante non conireciabatur. ldeo 
Joannes cum invenisset illud desidcrabile, quod ali-
quai)do auditu tenebatur, demumque visu percipie-
batur, dicil : Quod erat α principio v quod vidinwt cl 
audivimus, et manus noslrce conlrectaverunl (1. Joan. 
1.1). Carnem itaque gesiavit, vesiem dignilaiis, ve-
siem decentem : nam Dominus regnaml, decorem I H -
dulus e$t (Psal. 92. 1). Judxi impuguani eum qui ap-
paruil, qui nou appareniem ignorabanl; el carnerr. 
quidem cruciiigiinl, sed diviuilatem non occidunt. 
Nani si sermo meus non perit cuni lileris, quâ  sunt 
indumentum ejus, an Deus verbuni, fons viia>, cum 
carne perierit? Passio corporis, impassibililas digni-
latis csl (α). Cur ego dicit Paulus : Nam $i cognovh-
senit numquam Dominum glorioe crucifixisscnt (1 . Cor, 
2. 8)? Quia is, qui carnem indtiit, passionem caruis 
sibi propriam reddil. Vestem regiara si conlumeUa 
affccoris, annon illa indulum conlumelia aflicis? an 

(a) Hunc locum a verbo, Judad, incipientem habes apu 

Theodoreium Diai. 3, de Impatibili, Tom. 4, pag. 109. 
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nescis ριιιη qui regi.x imagini contumeliara infert, in 
dignitatem prolotypi contumeliam vertere? an igno-
ras eum qui vel ligueam vcl acncam slaluam dejicil, 
ηοιι quasi ligncam maleriam toseril plecli, sed quasi 
in ipsuin regem maniis exienderit de medio tolli ? 
Materia inanimaia quac regis imagiuem prafert, con-
lumeliain in rngcm transfert: forma auleni vivens, 
quani induit Deus Verbum, si conlumelia afficialur, 

annon contomeliam In illum, qul ea indultor, trans-
ferel ? Digniiaiem iniellige, et ceconomiam ne con-
tumclia afficias. Verum haec jam salis sunlo : qua» 
vero restant de Deo Verbo tractauda , allcri oralioni 
reservantes, ordine quodam moderationem ejtis ho-
nore afiiciamus, ec Deo gloriam referamus, Palri et 
Filio ei Spirilui sanclo, nunc el semper, et in saecula 
SACulorum. Amen. 

MONITUHI 
I N H O M I L I A M I N I L L U D , 

IN PRINCIPIO EHAT VERBUM. 
Quem habeal auctorem hsec concio non facile [ier-

cipilur, necnon quo tempore, qua in civitate babiia 
fueril. Diciam fuisse planum est contra Pneumaioma-
chos et Anomoeos Eunomiique sectalores, qni non 
ita pridem in civitaie isia primas obtinuerant «t Ca-
iholicos oppresserant. Quam rem ila dcscribil oralor 
hic circa medium concionis : Cum enim fiorerel tmpie-
tasf cum hanc urbem dcvastaret havesis, absumpti erant 
Ecctesite /i/ii Verum hodie, dilecti, ejecia e$l pe-
slifera illa doclrina, el ingresta e$t $alularis gralia. Uic 
umnino vidctur agi de pnlsis a Theodosio Magno 
Anonioeis ei Arianis, qui ecclesias muhas Consianli-
nopoli occupabani. Illud accidit anno Christi 580 : 
atquc ad<ko dicta fueril borc bomilia anno circiler 381: 
qu* itcm fuii Tillemonlii sentcniia in Yila Cbryso-
slouii, pag. 592 ct 587. Ad hanc vero opinionera 
<><miia quadrant. Nam Constanlinopoli, ubi habita 
iuisse pulalur homilia, plurimi crant Pneumatoma-

cbi et Anomoei mulli, quosexagitalliic quisquis sit 
scriptor : hi ab Ecclesiis ejecti sunt; contra Gatholi-
<;GS iamen digladiabantur, quod eliam ad usque Cliry-
sosiomi tempora perseveravit, ut videre est in ejus 
conlra Anomoeos bomilia Gonstantinnpoli liabita, 
T. 1, col. 701 etsqq. In fine aulera homiliae conciona-
tor loium coelum cominunis palris et docloris pre-
cibus commendat. Nlc vero adbuc foriassis erat 
S. Gregorius Nazianzenus, qui eodem anno episco-
paimn C. P. pacis seryandac causa abdicavit. 

Stilus omnino perplexus et ferreus, unde quidam 
illam Severiano Gabalorum episcopo ob dicendi alfi-
nil;lein adscripserunt. Verura haec Severiani concio-
nantis a lalem praecedunt: neque ipse solus hoc slili 
vilio laborabai, ut saepe vidimus. Interpretationem 
Lalinam Joannis Jacobi Beureri, quod ea paraphra-
stice esscl concinnata, rejecimus, novamque para-
vimus. 

IN ILLUD, 1Ν PRINCIPIO ERAT VEBBUM, ETC. (Joatl. 1 . 1 ) : ET QuOD SPIRITUS SCRUTETUR 

PROFUNDA DEl ( 1 . Cor. 2 . 10) : ΕΤ IN RECENS 1LLUMINATOS, ET CONTRA HJBRETIC.OS (d)„ 

1. Ilesterna die nobis sermo in magnae aqnila? 
spectdalionem desiil, aquilae, inquam, illius magnan, 
quao spirilu cadum et cxlesles poiestaies transcen-
dit t el a rerum omnium apice orditur. Joannes enira 
nobis piimo pnedicavil illud, In principio eral Ver-
bum, et de increata natura philosoplialus esl; qui 
rem creatam omnem plus quam aquila pr:ptergressus 
cst, lonilruque sonum superavit, ut qui solus aeiernam 
etca leslem pbilosophiam praedicaveril. Tonilru nam-
que, fralres, el lerret elirrigat: irrigat nubium imbre, 
terret et percellil sono. Diversas ergo paries assu-
niit vox Joannis : irrigat Ecclesiam, et haerelicorum 
agmen perterrefacil. CUim cnim vana loquunlur, cum 
conlra quam ipsi sciunl quncdam esse negant, cum 
liumana Ungua contra divtnam Scripluram decer-
lant : lunc clamat Joannes, Erat, anle illud, Non 
erat (b). In principio eral Verbum, et Verbum erat 

( Λ ) CollaU com Codice Kegio 1958, qui mendis scatet, 
quihus missis pnecipua nolanuis. 

f^) Hoc est, ni lallor : Prius dixit de verbo, Erat ver-
bitm, quam diceret de Joanne Rapusta, λ'οη erat ille iux. 
Nec video quid aliud hic possit sigoifrari, nisi forte sit 
inendum. 

apud Deum, et Deu$ erat Verburn, TOCC sua (errens 
adversarios : Davide testiGcame ac dicenle, Ab in-
crepaiione tua fugienl, α voce toniirui lui formidabunt 
(Psal. 105. 7). In priticipio eral Verbum, et Verbum 
erat apud Deum, el Deus erat Verbum. Quia enim 
passionis expers est verbi generatio, Verbum appel-
lat, ul per ea quae in te eunt, ea qtiae supra le simt 
le doceal. Nam sicut mens verbum gignens, sine 
passione gignil, non secaiur, non effluit, non corpo-
reum quidpiam patitur : sic divina et passionis ex-
pers generatio ineflabilis et incomprebensibilis est, 
non secalur, non dividitur; sed dum ab impiis et 
incredulis baereticis male secatur, a piis sine divi-
sione recte servatur. Cur nolnii evangelisla dicere, 
Jn principio erat Filius? Ne iilii nomen passioni ob-
noxiam generationem induceret : sed illum dicil 
Verbum, ut generationein sine passione declaret. Ac 
ne prolatilium essc verbum putares, subjunxit : Et 
Deu$ erat Verbum : ul verbi nominc impassibilila-
tem, Dei vero nomine dignitaicm intelligeres. Deinde 
ejus exposiia generaiione. Creatoris dignitalem ct 
potenliam indticit : Omttia per ipsum facta svnl: 
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φέρουσιν ή γάρ αξία ού ρτ,Βίω: υποτάσσεται τψ δικαίω, 
άλλ' αμβλύνει τήν άλήθειαν · πληγε\ς τοϊς έλεγχοι ς, δια£-
(5ήγνυσιτδ βιβλίον, κα\ τή σμίλη τού γραμματέως διακο-
ψ α ; · , Ιλαβε, φησ\, παρά τήν έσχάραν τοΰ πυρός. Τίούν 
δ θεδς πρδς Ίε ρε μίαν; Καθίσας γράψον τούς αύτονς 
Λόγους, καϊ δός τψβασιΛει, Γνα μάθη, δτι τδ γράμμα 
διέκοψε, τδν δέ λόγον ούκ έτεμεν. Είδες τήν είκόνα; 
άνάγαγέ σου τδ λοιπδν έπϊ τδ ύψος τήν διάνοιαν. Ό τού 
Ηεοΰ αύτδς Θ ε δ ς Λόγος ό μονογενής ενδύεται σώμα, ινα 
φανή δ μή φαινόμενος· ενδύεται σάρκα, ινα κρατηΟή ό 
μή κρατούμενος. Διά τούτο δ Ιωάννης εύρων τδ ποθει-
νδν έκεϊνο, ποτέ μέν άκοή κρατούμε νον, ύστερον δέ δψει 
κατεχόμενον, λέγει · Ό ήν άπ* αρχής, δ έωράκαμεν 
καϊ άκηκόαμεν, καϊ αϊ χείρες ημών έψηΛάφησαν. 
Έφόρεσε τοίνυν τήν σάρκα ένδυμα τής άξιας, ένδυμα 
ευπρεπές· Ό Κύριος γάρ έδασίΛενσεν, εύπρέπειαν 
ένεδύσατο. Ιουδαίοι μάχονται b τψ φαινομένψ, άγνοούν-
τες τδν μή φαινόμενον, κα\ σταυρούσι μέν τήν σάρκα, 

• Sic unus, melius quam editi καί τήν συμβουλήν τού γράμ­
ματος διακ. Σμίλη, scalpellum, est ex rcrsione Synimacki. 
V i d e in Hexaplis nostris Jerem. xxvn , 13. 

b Cfp. Theodoreium Dial. 3, <le lmpaiibili, tora 4, p. 169, 
tibi legittir μάχονται τών φαινομένων άγνοοΰντε; τό μή φαινό­
μενον, etc. usque ad τήν άξίαν, quae aHerunhir nomine Seve-
riani Gabalorum episcopi. Uu« sequtmtur aulem. ένδυμα β α -
σιλικδν έάν ύ β ρ ί σ η ς , elc. nomine Chrysoslmui aireruuiur, 
tom. 7 Concil. l.abb., p. 112, iu epistola Hadriani papa? ί ad 
Conslanliiium etJren.Oaade re vide quae diximus m Moniio. 

ουκ άναιρούσι £έ τήν θεότητα. Εί γάρ τώ γράμματι, δ 
έστιν ένδυμα λόγου, ό έμδς λόγος ού συναφανίζεται. δ 
θεος Λόγος, ή πηγή τής ζωής, τή σαρκ\ συνατί'θανε ; 
Τδ πάθο; περι τδ σώμα, ή δέ απάθεια περι τήν άξίαν. 
Διά τί ούν ό Παύλος λέγει· Εί γάρ ^ωσαν, ούκ άν 
τόν Κύριον τής δόξης έσταύρωσαν; Επειδή οίκειοΰ-
ται τδ πάθος τής σαρκδς ό τήν σάρκα ένδυσάμενο;. "Εν­
δυμα βασιλικδν έάν ύβρίση:, ού τδν ένδεδυμένον υβρί­
ζεις ; ούκ οΐδα; δτι, εί είκόνα βασιλέως τις υβρίσει, είς 
τδ πρωτότυπον τ ή ; αξίας φέρει τήν ύβριν; ούκ οίδας 
δτι, έάν τις εικόνα τήν άπδ ξύλου ή ανδριάντα χαλκούν 
κατασύρη, ούχ ώς είς άψυχον ύλην τολμήσας ούτω κρί­
νεται, άλλ' ώς κατά βασιλέως χείρας έκτείνας άφανίζε 
ται ; Ύλη άψυχος τοΰ βασιλέως είκόνα φέρουσα τήν 
εαυτής ύβριν είς βασιλέα ανάγει · μορφή δέ ζώσα, ήν 
ένεδύσατο ό θεδς Λόγος, ύβριζομένη ουκ έπ\ τδν ένδυ-
σάμενον τήν ύβριν ανήγαγε ; Νόει τοίνυν τήν άξίαν, και 
μή ύβριζε τήν οίκονομίαν. Άλλά ταΰτα μέν ικανά, τά δέ 
λείποντα τή θεωρία τού [415] θ*οΰ Λόγου έτέρψ ταμιευ-
σάμενοι λόγω, τάξει τήν συμμετρίαν τιμήσωμεν % χα\ 
θ:ώ δόξαν άναπέμψωμεν, τώ Πατρ\ κα\ τψ Υίψ κα\ τψ 
άγίψ Πνεύματι, νύν κα> άε\, κα\ είς τούς αίώνας τών 
αίώνων. Αμήν. 

E HSPC, τάξει τήν συμμετρίαν τιμήσωμεν, divfnando verlimoi, 
ot alia ncn pauca qu» in hac oralione passim occurrual. 

ΕΙς τό, ι Έν άρχή ήν ό λόγος, ι καϊ τάέξής' καϊ δτι τό Πνεύμα έρεννςί τά βάθη τον θεού* καϊ περϊ 
τών νεοφώτιστων, καϊ κατά αιρετικών. 

α*. Χθες ήμίν ό λόγος είς τήν τοΰ μεγάλου αετού θεω-
ρίαν κατέληξεν, αετού τοΰ δντως μεγάλου, κα\ πνεύματι 
τδν ούρανδν κα\ τάς ύπερκοσμίους δυνάμεις ύπερβάντος, 
κα\ άπ' αυτής τής κορυφής τών απάντων άρξαμένου. 
Ιωάννης γάρ ήμίν προεκήρυξε τδ , Έν άρχή ήν ό 
λόγος, [416] καί περί τής άκτίστου φύσ:ως έφιλοσόφη-
σεν · δς υπερέβη μέν τήν κτίσιν άπασαν υπέρ πάσαν » 
αετού φύσιν, υπερέβη δέ κα\ πάσης βροντή; ήχον, μόνος 
τήν αίώνιον καί ύπερκόσμιον φιλοσοφίαν κηρύξας. Ή 
γάρ βροντή, αγαπητοί, κα\ φοβεί κα\ αρδεύει · αρδεύει 
μέν διά τών νεφών, φοβεί δέ καί καταπλήττει διά τής 
φωνής. Μερίζεται b τοίνυν και ή Ιωάννου φωνή, άρ-
δεύουσα μέν τήν Έκκλησίαν, καταπλήττουσα δέ τών 
αίρετικών τδ σύστημα. "Οταν γάρ τά μάταια είπωσιν, 
δταν γνόντες τά δντα, μή ώς δντα είπείν τολμήσωσιν, 
δταν τήν άνθρωπίνην διάλεκτον κατά τής θείας Γραφή; 
στρατεύσωσι · τότε βοά Ιωάννης τδ, ΨΗν, πρό τού, Ονκ 
ήν. Έν άρχή ήν ό λόγος, καϊ ό λόγος ήν πρός τόν 
θεόν, καϊ θεός ήν ό λύγος, τή φωνή καταπλήττων 
τούς εναντίου;, έπιμαρτυροΰντο; τού Δαυίδ και λέγοντος· 

4 Cod. Reg. προεκήρυξε, άετόν δεικνύς ύψη^ότεοον πάσης γ ε ­
νόμενον κτίσεως, καί περί τής άκτίστου βύσεω; φιλοσοφήσαντα, 
δς υπερέβη αέν τήν κτίσιν υπέρ πάσαν. Mox in eodeii) αίώνιον 
χ«ί rlecst. 

* Ueg. cod. αερίζει, male. 

Άπύ έπιτιμήσεώς σου φεύξονται, άπό φωνής βρον­
τής σου δειΛιάσουσιν. Έν άρχή ήν ό λόγος, καϊ ό 
λό)*ος ήν πρός τόν θεόν, καϊ θεός ήν ό λόγος. 
Επειδή γάρ απαθή; ή τοΰ λόγου γέννησις, Λόγον λέγει, 
ίνα άπδ τών κατά σέ τά υπέρ σέ παίδευση, δτι ώσπερ ό 
νούς γεννών τδν λόγον ού πάθει γεννά , ού τέμνεται, ού 
£εί, ουδέ άλλο τι τών σωματικών υφίσταται* ούτω κα\ 
ή θεία και απαθής γέννησις άφραστο; καΛ ακατάληπτος, 
ού τεμνόμενη, ού μεριζομένη, άλλ* ύπδ μέν τών άσεβων 
κα\ απίστων αίρετικών τεμνόμενη κακώς, ύπδ δέ τής 
εύσεβείας ένουμένη καλώς. Διά τί τούτο παρητήσατο ό 
ευαγγελιστής, και ούκ είπεν, Έν άρχή ήν ό Υιό:; "Ινα 
μή ή τοΰ Τίοΰ προσηγορία πάθους γέννησιν είσαγάγη · 
άλλά λέγει αύτδν Λόγον, ινα τδ απαθές παραστήση τής 
γεννήσεω;. Κα\ ίνα μή προφορικδν λόγον νομίσης, έπ­
ήγαγε * Καϊ θεός ήν ό λόγος · ίνα άπδ τοΰ μέν λόγου 
τδ απαθές, άπδ δέ τού θ·ού τήν άξίαν νοήσης. Είτα είσ-
ηγησάμενος αύτοΰ τά τής γεννήσεως, είσάγει κα\ τδ 
δυνατδν τής c δημιουργίας αξίωμα· Πάντα δι* αύτοϋ 
έγένετο • πάντα τά γενόμενα, ούχ ώ ; οί τών αίρετικών 
παίδες, και τδ Πνεύμα τδ προσκυνητδν τολμώσι τή λέξει 
ταύτη συρπαραλαβείν, λέγοντες · Πάντα δι' αύτοϋ έγέ-
νετο, και γωρϊς αύτοϋ έγένετο ουδέ εν, δ γέγονεν έν 

c Fort. τό δυνατόν, τό τ η ; 
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Jvt ψ. ΕΓ τι ουν γέγονεν έν αύτιο, ούχ ή Αχτιστος φύσις 
ιού Πνεύματος. Άλλ* εΓρηται, φησ\, πάντα. Άλλ* ή , 
τά πάντα, φο^νή ού περιλαμβάνει τήν άκτιστον φύσιν 
μετά τής κτιστής. ΕΙ δέ τή, πάντα , φωνή προσεχών, 
κατετόλμησας τής αγίας φύσεως, έάν ακούσης τού Κυ­
ρίου λέγοντος · Πάντες δσοι ήΛθον πρό εμού, κΛέπται 
ήσαν καϊΛησταϊ, τί άν εΓποις ; Μωύσήν ληστήν ονομά­
ζεις, κα\ τούς προφήτας κλέπτας προσαγορεύεις ; Πάν­
τες γάρ, δσοι πρό έμοΰ ήΛθον, χΛέπται ήσαν καϊ 
Λησταϊ, φησίν. "Η δέ έννοια μερίζει κα\ περι τίνων ό 
λόγος, καί πρδς τίνας. Κα\ νύν περι δημιουργίας ό λό­
γος, καί τήν δήμιουργίαν λέγει δι* αυτού γεγενήσθαι, ού 
τήν τού Πνεύματος ούσίαν, τήν ούτω γνωρίζουσαν τά 
τού θεοΰ, ώς τδ τοΰ άνθρωπου πνεύμα τά έναύτψ, κα­
θώς λέγει Παύλος · Ούδεϊς οϊδε τά τοΰ άνθρωπου, εΐ 
μή τό πνεύμα τοΰ άνθρωπου τό έν αύτφ κατοικούν. 
Εί ούν τδ πνεύμα τδ έμδνάλλότριον τής έμής φύσεως, καί 
τδ Πνεύμα τοΰ θεού [417] άλλότριον τής τού Θεού φύσεως· 
Τό γάρ Πνεύμα, φησι, πάντα έρευνςί, καϊ τάβάθη τοΰ 
θεού. Άλλ' ό αίρετικδς μέν τδ, έρευνςί, ακούει, τήν δέ 
Ιννοιαν κακώς εκλαμβάνει. ΕΙ γάρ ήδει, φησί, τδ Πνεύμα 
τά έν τώ θεψ, ούκ άν ήρεύνα · μαρτυρεί γάρ αυτού τή 
αγνοία ή έρευνα. Εί τοίνυν τδ ερευνών τδ Πνεύμα τδ 
άγιον τά βάθη τού θεού, αγνοίας κατηγορίαν αύτψ 
επάγει, δταν Γδης τδν θεδν έρευνώντα τάς καρδίας τών 
ανθρώπων, αγνοίας αύτοΰ καταψηφίζη; "Ακουε γούν τοΰ 
Παύλου λέγοντος· ώς περ\ τού Πνεύματος ε ίπε , Τό 
Πνεύμα πάντα έρευνςί, καϊ τά βάθη τού θεοΰ · ούτω 
κα\ περί τοΰ θεοΰ φιλοσόφων ό Παύλο; φησ\ν, *0 δέ 
ερευνών τάς καρδίας, οιδε τί τό φρόνΊ\μα τοϋ Πνεύ­
ματος. Εί ούν θεδς έρευνα άγνοών, και τδ Πνεύμα 
αγνοούν έρευνςί. Άλλά Γνα μάθης δτι τό έρευναν ούκ 
άγνοοΰντός έστιν, άλλ' είδότος, έπήγαγεν · Ούτω καϊ τά 
τού θεού ούδεϊς έγνω% εΐ μή τό Πνεύμα τοϋ θεού · 
καί γνώσιν επιγράφει τώ Πνεύματι, ού τήν έκ τής φύ­
σεως κατάληψιν, άλλά τήν έκ τής φύσεως έπίγνωσιν. 

β'. Τοιγαρούν μή μέριζε τήν άμέριστον φύσιν, μή τέ­
μνε τήν άδιαίρετον ούσίαν γνώριζε δέ μάλλον τήν 
δύναμιν ακριβώς. ΕΓς κέκληται δ Πατήρ και ό Υίός 
καί τδ Πνεύμα τδ άγιον. Περ\ μέν γάρ τού Πατρδς 
λέγει ό Υίδς, "Οταν ϊδητε τόν ΥΙόν τοϋ άνθρωπου 
καθήμενον έκ δεξιών τής δυνάμεως9 και δύναμιν εί-
ρηκώς, έστησε τήν δόξαν, Γνα θαυμάσης τήν έννοιαν. 
"Οθεν αύτδν τίν Πατέρα κα\ θεδν καλών δύναμιν, πρδ; 
Καΐάφαν διαλεγόμενος, έφη · "Οταν ϊδητε τόν ΥΙόν τοϋ 
άνθρωπου καθήμενον έκ δεξιών τής δυνάμεως. Δύ­
ναμις ούν ό Πατήρ· δύναμις δέ κα\ ό Υίδς, ώς λέγει 
Παύλος* Χριστός θεού δύναμις καϊ θεού σοφία· 
δύναμις κα\ τδ Πνεύμα τδ άγ ιον λέγει ούν ό Σωτήρ τοις 
μαθηταίς· Μείνατε έν ΊερουσαΛήμ έως ου ένδύσησθε 
δύναμιν έξ ύψους. Είδώς ούν, αγαπητέ, έν Πατρ\ καιΥιώ 
κα\ άγίψ Πνεύματι τήν όμοίαν ταύτην δύναμιν, έχε τήν 
πίστιν άσάλευτον · μή μερίσης τήν δόξαν τήν άκατάλη-
πτον, άλλ' έπίγνωθι τάς συνθήκαςτοΰ φωτίσματος· βλέ­
πε τούς υίούς τής χάριτος διά τοΰ μεγάλου άρχιερέως 
άνθήσαντας, βλέπε τά τέκνα τού φωτδς δραμόντα πρδς 
τούς κήρυκας τοΰ φωτός· δει γάρ τούς άπδ τοΰ φωτί­
σματος άναγεννηθέντας δραμεϊν πρδς τούς τήν οίκουμέ­
νην άναγεννήσαντας. ΕΓπωμεν κα\ ήμεις μετά τοΰ προ­
φήτου κα\ τών αποστόλων * ΆνάδΛεψον τοις όφθαΛ-

* Μ», έννοια. 
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μο'ς, καϊ ϊδε συνηγμΑνα τά τέκνα σου κα\ πάλιν 
Ζώ έ]\ό, Λέγει Κύριος, δτι πάντας αυτούς ένδυση ι» 
ώς κόσμον νύμφης. "Εστηκε τοίνυν Ησαΐας σήμερον 
λέγων πρδς τά τών φωτισθέντων πλήθη, τούς γεννηθέν-
τας έκ Πνεύματος αγίου, τούς άθρόον άνακαινισθέντας, 
τούς έν μιά £οπή μεταβληθέντας, τούς άπδ γηΐνης κατα­
στάσεως είς ούράνιον είκόνα μεταποιηθέντας · εκπλήτ­
τεται γάρ Ήσαίας λέγων · Τίς είδε, τίς ήκουσε τοιαύ­
τα, δτι έτεκεν ή γή τά τέκνα αυτής έν ήμερα μιφ, 
καϊ έτέχθη έθνος είς άπαξ; Ταχεία γάρ τού Πνεύματος 
ή άναγέννησις* ούκ αναμένει χρόνον, ού δουλεύει και-
ροις καί γενεαίς, άλλ* άμα βούλεται, άμα τίκτεται τδ 
άναγεννώμενον. Έπρεπε τοίς υίοίς τού φωτός δπα&αν 
τήν άγοράν πομπεύειν κα\ δοξάζειν κα\ άναφωνείν 
εκείνον τδν δι* αυτούς έλθόντα κάτω, ίνα άπασαν τή* 
οίκουμένην άναγάγη πρδς έαυτδν [418] άνω. Χριστή 
κατήλθε ν έκ τών ουρανών · κατήλθεν ού μεταστάς τών 
ουρανών · ανήλθε ν ού μεταστάς τής γής · ούτε γάρ κατ-
ελθών τούς ουρανούς έρημους κατέλιπεν, ούτε άνελθών, 
έρημον τήν γήν τής εαυτού επιστασίας άπέλιπεν."Επρε­
πε c τοίς υίοις τοΰ φωτδς τήν λαμπάδα τοΰ λόγου περι-
φέρειν έν ταίς άγοραΐς · ούχ ύβρίζετο τδ μυστήριον, ούχ 
ήτιμάζετο τών νεοφωτίστων ό χαρακτήρ τής αληθείας. 
Έπρεπε κα\ αύτοίς έν πλατείαις ύμνείν · Σοφία γάρ 
έν έξόδοις υμνείται, έν δέ πΛατείαις παββησίαν άγβι, 
Ιπ άκρων δέ τειχέων κηρύττεταβ.Καθάρωμεν τδν αέρα, 
δν έμίανε τά πορνικά άσματα, κα\ έχρανάν ποτε βοαΐ 
άσεβων, κα\ όλολυγμο\ τών έπιτελούντων τάτών δαιμό­
νων μιάσματα. Έκαθαρίσθησαν τψ λόγψ τοΰ φωτδς καί 
δ άήρ, και ή γή , κα\ ό ουρανός. "Ωσπερ γάρ στενάζει 
κα\ ό ούρανδς κα\ ή γή έπϊ τή κακία τών άσεβων, ούτως 
ευφραίνεται πάλιν έπ\ τή δικαιοσύνη τών κατορθούντων* 
οταν μέν γάρ άμαρτάνη άνθρωπος, αγανακτεί ό ούρα­
νδς, αγανακτεί δέ κα\ ή γή , ώς φησιν Ιερεμίας* Έξ-
έστη ό ουρανός έπϊ τούτφ , καϊ έφριξεν ή γη* 
δύο καϊ πονηρά έποίησεν ό Λαός. Όράς πώς φρίττει 
ό ούρανδς κα\ ή γή, άμαρτανόντων τών ανθρώπων; Με· 
ταποιούντο>ν δέ εαυτούς είς εύσέβειαν, άκουε τού προ­
φήτου λέγοντος· Εύφραινέσθωσαν οί οϋρανοϊ wX 
άγαΛΛιάσθω ή γή · βηξάτω τά όρη εϋφροσύνην, καϊ 
οι βουνοϊ άγαΛΛίασιν, δτι ήΛέησεν ό θεός τόν Λαόν 
αύτοϋ. Λεγέτω και ή Εκκλησία ή τοσούτψ δχλψ χΑ 
λαώ κομώσα · Έγώ κατελείφθην ποτε μόνη, ούτοι U 
μοι πού ήσαν; έγώ άτεκνος καί χήρα, τούτους δέ μοι τις 
έγέννησε; Λεγέτω καί τά τέκνα τής Εκκλησίας τά συν­
εχόμενα τψ πλήθει πρδς τόν θεδν τήν φωνήν τών προ­
φητών · Στενός μοι ό τόπος · ποίησόν μοι τόπον, Irv 
κατοικήσω. 

"Οτε γάρ ήκμαζε τά τής πϊάνης, δτε Λ έπενέμετο την 
πόλιν ταύτην ή νομή τής αίρέσεως, άνήλωτο τά τέκνα 
τής Εκκλησίας· καί ώσπερ άκρίς επελθούσα τή ύπ' 
ούρανδν, αναλίσκει τούς καρπούς αυτής, ούτως ή φθορο­
ποιός διδασκαλία τούς καρπούς τής δντως διδασκαλίας 
άνήλισκε κα\ τής εύσεβείας. Άλλά σήμερον, αγαπητοί, 
έξεβλήθη ή φθοροποιδς διδασκαλία, καί είσήλθεν ή σω­
τήριος χάρις άναγεννώσα τδν λαδν, κα\ >.έγουσα πρδς 
αυτόν · Νύν ανταποδώσω άντϊ τών γόνων, ών κατ-

1» Reg. ένδυση,recle. Tla enim legendum secundam exernplt-
ria Hebraica, Graeca et Latina,el sic legeratBeurerus.Ed. εν­
δύσω. 

e Editi ούτως έπρεπε. Sed ούτως deest in Reg., neque le-
gisse videlurBeurerus. 

* Reg τά τής αίρέσεως δτε. 
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omitia ηβηιρβ facta, non ul hrcreiici eftuliunt, qui in 
hoc dicto adorandum Spiritum compivbeiidere au-
denl, et dicunl : Omnia per ipsum facia sunt, et sine 
ipso factum esl nihil quod facium esi in ipso. Verum si 
quid in ipso factum esl, al non increala nalura Spi-
ritus. Sed, ait ille, dictuni esl, Omnia. Atqui hacc 
vox, Omnia, non cum creala iucrealam naluram 
comprcliendil. Quod si buic voci, Omnia, aitendens, 
4usus es sacram naluram lemerare, si audieris Do-
minum dicenlem, Omnes quotquot venerunt ante ntef 

furei eranl et Uitronet {Joan. 10. 8), quid dixeris? an 
Moysem latronem dices ? an prophetas fures ? nam 
ail ille, Onines quotquot anle me venerunl, fures eranl 
et lulrones. Sed sensus dislinguil de qnibus sermo 
sit et ad quos perlineat. Nunc de creaiione sernio 
esl: creaiionem ab eo factani dicit, non autem sub-
stantiam Spirilus, qusc ila cognoscit ea qua» Dei 
sunt, ul spiritus bominis quac in so sunl, ul ail Pau-
1 I I S : Nerno novii qncc sunt homhiis, nisi tpiritus homi-
nis, qui in ipso habilal ( 1 . Cor. 2. 11). Si crgo spiri-
lus meus alienus esl a mea nalura, Spirilns quoque 
Dei alienus erit a nalura Dei : nam ait, Spiritus 
omnia scmtatur. eliam profunda Dei (Ib. v. 40). Ye-
rum hxreticus illud, tcruiatur, audil, sensum autem 
prave delorquet. Si enim nossel, inquit, Spirilus ca 
quae in Deo sunt, non uliqiie scrutarclur : ipsa liam-
que perscrutatio ignoranliam arguit. Si ergo qu^d 
Spiritus sanclus proruuda Dci scruletur, id ejus igno-
rantiam arguat; cum videris Deum corda hoiniuum 
scruiaulem, ipsuni ignoranii;c accusabis? Audi enim 
Panlum diccntem : ul dc Spirilu dixerat, Spiritut 
omnia tcrutatur, eliam profunda Dei: sic etiam de 
Deo philosophaiur : Qui vero scrutaiur corda, novit 
»ensum Spiritttt (Rom. 8. 27). Si ergo Deus ignorans 
scrulaiur, eiiam Spirilus scrntatur ignorans. Verum 
ut scias, scrutari nou ignoramis esse, sed ejus qui 
scial, intulit : Sic et quas Dei sunt nemo novit, ni&i 
Spiritus Dei ( I . Cor. 10. I I ) : et cogtiitionem Spiri-
tui adscribit, non cnmprcheiisionem cx natura, sed 
ex nalura cognitionem. 

2. llaque ne dividas indivisibilcm nnluram, ne 
disseces subslantiam qu:o secari nequit, iino cjus 
polcntiam accurate cognoscc. Unus est qui vocalur 
Paier et Filius et Spiritus sanctus. De Paire namque 
dicil Filius : Cum viderilis Filium hominis sedenlem α 
dexiris tirtulit (Mallh. 2fi. 61). Ciim virhilem dixil, 
gloriam consliluil. ul senienliam niireris. Quapropler 
ipsum Patreni ct Deum vocans tirmtem, Caiphrc di-
cefoat : Cnm videriiis Fiiium hominis sedentem α dex-
tri* viriutis. Vtrlus crgo Pater : virtus vero etiam 
Filius, ut aii Paultis : Cliristus DH virius et Dei «α-
pienlia (1. Cor. 1. 24) : virtus eliam Spirilus san-
cius : dicit enim Servalor diecipulis : Manete in Je-
rusalem, donec induamini virlute exalto (Luc. 24.49). 
Cum ergo scias, dilccte, in Palre et Filio et Spiriiu 
sancio parein csse viriulem, lidem leneas inconcus-
sam : ne dividas gloriam incomprehensibilcm, sed 
nosce bapiismi pacta : aspicc filios gratiae per ma-
gnom sacerdolem florcntes, aspice lucis iilios cur-

ERAT VERBUM, ETC. Ufi 
rcntes ad praccones lucis : oporlel enim eos. qui ab 
illnininalione seu baptismo regcnerati suut, ad illos 
qui orbem regenerarunt accurrere. Oicannis et nos 
cum prnpheta et aposiolis : Respice oculis, et vide 
filios luos congregatos; el rursum, Vivo ego, dicil Do-
mirius, quia Ulis omnibus veslieris, velnt oniamenio 
sponsoe {hai. 60. 4. e/49.18). Slat crgo Isaias liodie 
alloqucns coetum illuminatorum, qui uati suul ex 
Spiritu sanclo, qui repente renovali snnt, qui in mo-
menlo sunl transrnutali, qui a lcrreno siatu in caele-
stem imaginem reformati sunt: siupore perculsus 
Isaias dicil : Quisvidh, quis audivit talia, quia peperit 
lerra filios suos in die una, ei nata e*t gens simul 
(lsai. 66. 8)? Velox qtiippe esl Spiritus regeneratio: 
non servit temporibus nec generationibus, sed simul 
alque vull nascilur qiiod regeneratur. Deccbat iilios 
lucis ubique in foro prcdicare et celebrare eum qui 
propter ipsos descendit, ut totum orbem sursum de-
ducat. Cbristns descendit de ca?lis : dcscendit, non 
discedens de cadis; ascendit, non disoedens de 
terra. Neque enim cum descendit, cailos se vacuos 
reliquil; neque cum ascendit, terram gubernalione 
sua destiluiam reliquit. Decebnt filios lucis lucernam 
verbi in foro ubique circiiiiiferre : mysteriuin non 
coniumelia afiiciebatur, character verilatis recens 
illuminatorum non deboneslabatur. Dccebal eos 
quoqne in plateis canlare : Sapientia enini m exitibus 
prwdicalur, et in plaieis fidenter agU(Prov. i 20), in 
summis muris pra»dicaiur. Purgemus aorem, qucni 
cantilencc nierctriciai inquinarunt, qucm infccerunt 
olim impiorum clamores, ct ululatus eoruin qui foeda 
daBroonum mysteria cclebrabanl. Verbo lucis aer, 
terra, cxlum purgata sunt. Qiiemadmodum enim 
caelum el terra de malilia impiorum ingemiscunt, sic 
lcotantur de juslitia proboruni: cum enim bomo pec-
cat. indignatur cxlnm, indignatur terra, ut ail Jerc-
mias : Obstupuit calum guper hoc, et inhorruit lerra, 
quia duo mala fecit populus (Jer. 2. 12. 15). Viden* 
quomodo exhorrescat cadum et tcrra, peccautibus 
hominibus? Cum autcm ad pietatem converlunlur, 
audi propbelam diceniem : Lcetenlur cccli et exsultet 
terra : erumpant montes in lceliliam, et coilet in exsul-
tationem, quiamiserlut est Domtnuspopuli sui(hai. 49. 
13). Dicat ct Ecclesia quae tanlo cceiu iloret : Ego 
quondam relicta snm sola ; hi vcro mei ubi erant ? 
ego absqiie libcris et vidua ; hos vero quis mibi gc-
imii? Dicanl el filii Ecclcsinc qui mulliludine rcdun-
dant, proplietarum voce Deo loqnrnles : Augustus 
mihi iocus : fac mihi locum ut hnbitrm (Ibid. v. 20). 

Hccretici pridem domxnantes ex civitate ejecti. Contra 
Anomceos. — Cum enim florcret impieias, cum lianc 
nrbem devasiarel hnrresis, absumpii erant Ecclesioe 
filii : ac sicnl locusta lerram invadens, ejus fritcttis 
consumit : sic perniciosa illa doctrina frucius vcr« 
doclrina; et pietaiis consnmpsit. Vorum hodicf d i -
lceli, ejecia cst peslifera illa doclrina, et ingressa 
est salutaris graiia, qu.x populum regenerat el sic 
alloqnilur : Nunc retribuam pro (cetibus, quos con* 
sumpsit cruca et locutta et rubigo (Joel. 2. 25). Quid 
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conlendis, baereiic*, cum Judaeis gloriam Unigenili 
occnllare? I l l i reNiirreciioiiem quanluin in ipsis fuit 
occiillarunt: lu divinilaten» quaiilum poies occultas. 
At neque i l l i veiiialem sibi vindicare possunl, ne-
que lu pieiaicm per>peciam babes. Audi ergo pro-
pbetain dicenlcm : Opcruii ccclos virlus ejus, et laude 
ejus plena est lerra (llabuc. 3. 3). Laude, ηοιι com-
prebeii>ione; iide, non perscruiaiione; carilale 
non perquisitione. Non ad perquirendum, sed ad cre« 
dendum instiluli sumus : credenles illumiiiamtir, 
non curiose perquiienies baplizaimir. Ne le deci-
pianl coelus bajreiicoruiii: baplismumquippe babent, 
sed non illuiiiinationein ; et bapiizanlur corpore, 
sed aninia non illuniinanlur. Sicul enim Simoii ba-
plizalus, ηοιι illumiuaius e»l, ei isti pari modo dc-
prebenduntur. Exsullenl ergo spiriius aposlolorum, 
qui spiriluali sagena lantum buiic populum cepeiunt 
per Spiriliun sancuim. Nunc impleia esl iti otiilis 
uoslris proplieiica vox : In novistimis diebus, dicit 
Devs, non ulira diceni% Ecce arca lestamenti sancli 
Itrael; id esl, cullus anliquus; neque auendel in 
cor eorum testamentum arcai (Jerem. 3. 16). Quare? 
Quia ecce ego mittam multos venatores et piscatores (Je-
rem. 16.16).Circumscripsit arcam illam vetercm(a), 
cl induxil arcam Ecclesiaequae numquam perii. Mit-
tam mullos venalores et piscatores. Ο novani piscatio-
nem i qui beri captus ist, hodie piscaiur : repleta 
cnim esl lerra gloria Cbrisli, el impleii sunt iide or-
bis lineg. Ne ilaque propier carnis ceconoiniam con-
lumeliis allieias digitilalem. Α Judftis exiii rwnor, 
vendiiam fuisse resurrcctionem, el fania percrebuit, 
discipulos illum furalos esse. Illi coutra corpus ejus 
seutenliam morlis tiilcrunt, bi llieologiani ejus pro 
viri l i aiinuuliaiit. Veruni illorum opera crror bodie 
difiundittir; ab Ecclesia vero vila aMerna pracdicatur. 
El , si vis, babes velerem imaginem : ut eiiim cuin 
Josephi fratrcs ipsi insidiati snnt, Jacob el cjns fa-
milia ipsuni valdc Iugebai ; sed jEgypius illuin l i . i -
bebat viventctu ac rcgiiaiiLftn : liic apud Jacobnm ul 
morluus lugebalur; in jEgyplo aulem vivus regna-
bal : sic et nunc apud Jiubuos el fureules lurreiicos 
morluus i l e puiaiur: tbcologiam ciiim periuiiiiil qui 
fidem luiluiil el qtiaMiones movml; apud no> auiem 
regnat vivus, el ul deiei adoraiur. At vere Hrunim 
validumqiie esl Dei verbmn, invicla nposlnlorum 
docirina. llaque ιιοιι frusii-a laborai Pauli vox vcri-
tans causain rtgens. Agc, beate Paule, pm vcriialc 
concilalus, indigunre pro iide, iialus jiic dic h • re 
ticis : Uiideiiam Arisiolclica edoc-ii eslis? quis Pla-
lonen»Evangeliis praetulil? quis (idoi pradic lioneiii, 
cjecit, ei incredulani qu^sliDiicm indnxii? iiltinam 
i\U\d, ingenilusei geniius,d'\d'\chl\'! Relitpiisti Pauem, 
respui>li Filii nomen, indiguam pulasii Spiriius di -
gnitalem, ad liuinaua verba le couveriis. Probe dixit 
Jeremias, Veriii ftdes ex ore eorum (Jer. 7. 28). Quid 
dixil Peirus el bcaius praidicaius esi? Tu es Christus 
Filius Dei (Idatth* 16. 16). Non dixit, Tu es proles 
ingeniti; sed, fu es Chrislus Filiu$ DeL Cum ipsi 

(o) Id tjst, ne ulira monslrarelur effecit. 
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Paier sapientiam revefavit, annon illam eapere ρ<μ 
tuil ? annou poleral Cltrislus aposlolis dicere, cum 
illos jussit baptizare, Euntcs bapiizate gentes iu no-
mine geniti et ingenili? Sed niysticarum traditimium 
sapienlius nomen invenil. Divina circumscnbis, fideiu 
loliis, et qu;rstionem inducis. Sed time, ο inimice: 
Pctrus claves lenet: quia eniin dixit, Tu et Chrittut 
Filius Dei, claves accepit. Quos viderit Peirus Filium 
dicenles, iis porlam regui apeiit : quoiquoi auiem 
viderit ipsum rem esse creatam dicenles cl blasphe-
inanles, iis porlani Ecclesine occludil. Non pritis eniui 
claves accepil, quam diceret. Tu e$ Filiiu Uei: lunc et 
ille audii ab ipso : Beatns ex, Simon Barjona: tibidubo 
clnvet regni ccelontm (Matth. 16. 17). Po>t confessio-
i i c i i i poieslas; poslfldem traditur Ecclesia el regnura. 

5. Verum alii contra Filium pugnani, alii conira 
Spirilmii sancium aciem instruunt. Veriini niliil 
prodcst quod Cbristum conliteantur, dum Spiritum 
sanctupi ncganl : sicut nibil prodest iis qui Pairem 
coi»fi'.oniiir, cl Filitmi neganl. Nam ei Juda:i Pairem 
coniitcniiir, φ\\ ueganl Filium, neque babent vilam 
yleniain. Qui Glirisli gloriam despicit, non accepla-
bilis esl apud Patrem. Alicnde diligenler. Nam et 
amici Jobi ciun Deo conveniebanl, s»id Jobum con-
demnarunl : Deus vero, licet ilfi causain suam de 
fendereni, m>n probavii eo>, scd dixit : Cur loquuti 
estis comra servum meum Job ( Job 42. 7)? Si Deus 
amicos, qui contra Jobuiu loijuuli fuerant eise gloria 
arteceranl, ηυιι approbavii, au eos qui Filium i»<»gaiit, 
licci se roniiieantiir, probaimus est? Miriime sane: 
naiii, Qui odit me, inquit, et Patrem meum odit (Joan. 
15. 23). Similiierque sicul Paler oblatum sibi hono-
rcm non rccipii, si Filius non iionoretur, sic nec 
Palcr nec Filius, si Spirims sancius coiiteinnalur. 
Paiitus cerle b.rreiica zizania pullulantia invenil, 
sed quxk iiumquam aperte eruperiiiii. Nam Epbesi 
in Asia cura quosdam reperissetqui baplizali fueraut» 
dixit eis : St Spirilnm sanctum accepislis crcdeiilett 
Hesponderuut ilti, Neqne si Spiritus tanctus est audi-
vimus (Acl. 19. 2). Hinc praiciara illa vox, Inquo 
ergo bnptizati esiis ? Pelrus itemqtie Paulus Eccle-
siam doceam, ιιοιι neclendas esse illa haToticas φΐ8?-
stiones. Uiiclc nefaria ilia Eunomii appellaiio? unde 
hirrctica scuiina ? Saiie periil vcrilas apud impios Η 
Arisiotelica duclriiia obiinuii. Muinaiia^ naiurx lcr 
ininos usurpas circa divinam ct non genilain nalu-
ram, et genilain tiicis ? Tii vero, ίικριΐι. quid esse 
Patreni dicis? Iiigeriiium dico, sed non sicui lu as-
seris : ingctiiluiu dico Palrem, quia iwn ftiil genitus. 
Sed ei cgo Adamuiii iiigenilum dico, quia ιιοιι gcid-
lus, sed fornialus esl. Ne audilores aiienis perc»illas 
diciis : bx»c iigmcnia sunl. Ingoniius est Pater: mulia 
(jiioquo alia ingenila sunt. Ingeniiuiu quippe c>l 
quodcuinque non genituin fuit : ingenilum qtio-
que dicitur quod quidem f i l , sed noiidum fjcliun 
est. Rcsurreclio moriuoriim nunc ingeniia csl: ftel 
euim, sod nondtim facta esl, estque incondila, cum 
noudum sit genita. Dicitur quoque ingenilum qeod 
ncc faclum, nequc uniquam facicnduni esl, eoqut 
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έφαγεν ή κάμπη καϊ ή άκρϊς καϊ ή έρνσίβη. Τί φιλο-
νεικείς, αιρετικέ, μετά Ιουδαίων κρύψαι τήν δόξαν του 
Μονογενούς ; Έκίίνοι μέν Ικρυψαν τήν άνάστασιν, δσον 
έπ' αύτοίς · σύ δέ κρύπτεις τήν θεότητα, δσον έπ\ σοί. 
Άλλ' ούτε εκείνοι έπιγράφουσι τήν άλήθειαν, ούτε σύ 
συνήκας τήν εύσέβειαν. "Ακουε γούν τού προφήτου λέ­
γοντος * ΈκάΛνψεν ουρανούς ή αρετή αϋτοϋ% καί τής 
αΐνέσεως αύτον πΛήρης ή γη. Τής α Ενέσεως, ού τής 
καταλήψεως* πίστεως, ούκ εξετάσεως· αγάπης, ού ζη­
τήσεως. Ού ζητείν έδιδάχθημεν, άλλά πιστεύειν έπαι-
δεύθημεν πιστεύοντες φωτιζόμεθα, ού πολυπραγμονούν-
τες βαπτιζόμεθα. Μή άπατάτω σε τών αίρετικών τά 
συστήματα* βάπτισμα γάρ έχουσιν, ού φώτισμα· καί 
βαπτίζονται μέν σώματι, ψυχή δέ ού φωτίζονται. "Ωσπερ 
γάρ καί Σίμων έβαπτίσθη, άλλ' ούκ έφωτίσθη · ούτω κα\ 
αύτο\ ακολούθως ευρίσκονται. Άγαλλιάσθω τοίνυν τά 
πνεύματα τών αποστόλων τά τή πνευματική σαγήνη τδν 
[419] πολύν τούτον λαδν σαγηνεύσαντα διά τού άγιου 
Πνεύματος. Νύν πεπλήρωται έν όφθαλμοίς ημών ή προ­
φητική φωνή · Έν τα/ς έσχάταις ήμέραις, Λέγει ό 
θεός, ούκέτι μή εϊχωσιν, Ιδού ή κιδωτός διαθήκης 
άγίον ΊσραήΛ· άντ\ τού, ή παλαιά λατρεία· ουδέ μή 
άναβήσεται είς τήν καρδίαν αυτών ή διαθήκη τής 
κιβωτού. Διά τ ί ; "Οτι Ιδού έγο> άποστέΛΛω ποΧλοϋς 
θηρεντάς καϊ άΛιεΤς. Περιέγραψε τήν κιβωτδν τήν πά­
λαιαν, κα\ εισήγαγε τήν χιβοιτδν τής Εκκλησίας τήν 
μή άπολλυμένην. ΆποστέΛΛω ποΛΛούς θηρεντάς καϊ 
άΛιεϊς. "Ω ξένης αλιείας! ό χθες αλιευθείς, σήμερον 
αλιεύει · έπληρώθη γάρ ή γή τής δόξης τοΰ Χριστού, 
κα\ πεπλήρωται τής πίστευες τής οικουμένης τά πέρατα. 
Μή ούν ύβριζε τήν άξίαν διά τήν οίκονομίαν ». Παρά 
Ίουδαίοις έξήλθεν ό λόγος, οτι έπράθη ή άνάστασις ,,καΐ 

έξήλθεν δ λόγος, δτι οί μαθητα\ αύτοΰ έκλεψαν αυτόν. 
Εκείνοι μέν ούν άπεφήναντο θάνατον κατά τού σώματος, 
οί δέ τήν θεολογίαν, δσον έπ' αύτοΐς, ένηχούσιν. Άλλά 
παρ* έκείνοις μέν ή πλάνη πολιτεύεται σήμερον b , παρά 
δέ τή Εκκλησία ζωή αιώνιος κηρύττεται. ΚαΙ, εί βούλει, 
έχεις κα\ είκόνα πάλαιαν · ώσπερ γάρ δτε έπεβούλευσαν 
τω Ιωσήφ οί αδελφοί, Ιακώβ κα\ ό οίκος αύτοΰ έπένθει 
αύτδν σφόδρα, άλλ' ή Αίγυπτος είχεν αύτδν ζώντα και 
βασιλεύοντα* ούτος παρά τώ Ιακώβ νεκρδς έπενθείτο, 
έν δέ τή Αίγύπτω ζών έβασίλευεν · ούτω κα\ νύν παρά 
μΑν τή συναγωγή κα\ τή τών αίρετικών μανία νεκρδς 
νομίζεται c * νεκρούσι γάρ τήν θεολογίαν οί πίστιν άναι-
ροΰντες, καί ζήτησιν είσάγοντες · παρ 1 ήμίν δέ βασιλεύει 
Γώ* κα\ άξίως προσκυνούμενος. Άλλ' δντως ίσχυρδς ό 
τοΰ θεού λόγος, αήττητος ή τών αποστόλων διδασκαλία · 
εοστε ούκ είκή κάμνει Παύλου ή φωνή συνηγορήσαντος 
τ η άληθεία. Άλλ' ούν είπε, ώ μακάριε Παύλε, υπέρ τής 
Αληθείας κινούμενος, άγανάκτησον υπέρ τής πίστεως, 
άγανακτών έίπέ τοίς αίρετικοίς · Πόθεν έδιδάχθητε τά 
Αριστοτελικά; τίς τδν ΙΙλάτωνα προετίμησε τών ευαγ­

γ ε λ ί ω ν ; τίς έξέβαλε τδ κήρυγμα τής πίστεω;, και εισ­
ήγαγε τήν άπιστον ζήτησιν; πού έγνως τδ, άγέννητος, 
κ α ι τδ, γεννητός; Κατέλιπες Πατέρα d , διέπτυσας τού 
Υίού τήν προσηγορίαν, άναξίαν ένόμισας τήν τού Π νεύ­
ματος άξίαν, είς ανθρώπινα βήματα τρέπη. Καλώς έλε-

• Reg. τήν άξίαν οίκονομίαν. 
b In Keg. σήμερον el roox αιώνιος desunl, nec lccta fuissp 

videntur ab ioterprete. 
c Νομίζεται decst io Reg., et in SaviK in roargine tanlum 

» d e s t . 
* Savil. legendum pulat πάτερο;. 

γεν Ιερεμίας · ΆπώΛετο πίστις έκ τον στόματος αυ­
τών. Τί είπε Πέτρος, κα\ έμακαρίσθη ; Σύ εΤ ό Χριστός 
ό Υίός τρϋ θεού. Ούκ ειπε, Σύ ει τδ γέννημα τού άγεν-
νήτου, άλλά, Σύ εϊ ό Χριστός ό Υίός τοϋ θεού. "Οτε 
άπεκάλυπτεν αύτφ ό Πατήρ τήν σοφίαν, ούκ ήδει κατα-
λαβείν ; μή γάρ ούκ ήδύνατο είπείν ό Χριστδς τοίς άπο-
στόλοις, δτε έκέλευσεν αύτοίς βαπτίζειν, Πορευθέντες 
βαπτίσατε τά έθνη είς τδ δνομα τοΰ άγεννήτου και γεν-
νητοΰ ; Άλλά δνομα εύρε σοφώτερον τών μυστικών πα­
ραδόσεων. Περιγράφεις τά θεία, αναιρείς τήν πίστιν, καί 
είσάγεις ζήτησιν άλλά φοβήθητι, εχθρέ· Πέτρος κατ­
έχει τάς κλείς · επειδή γάρ είπε, Σύ εϊ ό Χριστός ό 
ΥΙός τού θεού, κλείς έλαβεν. Ούς δ' άν βλέπη Πέτρος 
Υίδν λέγοντας, τούτοις ανοίγει τήν θύραν τής βασιλείας · 
δσους δέ άν εύρη κτίσμα λέγοντας κα\ βλασφημούντας, 
τούτοις αποκλείει τήν θύραν «njc Εκκλησίας. Ού πρό­
τερον γάρ έλαβε τάς κλείς, έως είπε, Σύ εϊ ό Υίός τού 
θεοϋ' τότε κάκείνος ακούει παρ' αύτοΰ · [420] Μακάριος 
εΓ, Σίμων βάρ Ίωνά' σοϊ δώσω τάς κΛεΐς τής βασι-
Λείας τών ουρανών. Μετά τήν όμολογίαν ή εξουσία · 
μετά τήν πίστιν ή παράδοσις τής Εκκλησίας κα\ τής 
βασιλείας. 

γ*. Άλλ' οί μέν κατά τοΰ Υίοΰ στρατεύονται, οί δέ κατά 
τοΰ αγίου Πνεύματος παρατάττονται · ουδέν δέ δφελος 
τδν Χριστδν μέν όμολογούντων, καί Πνεύμα άγιον άθε-
τούντων · ώσπερ ουδέν δφελος τών τδν Πατέρα όμολο­
γούντων, κα\ Υίδν άθετούντων. Όμολογοΰσι γάρ κα\ Ιου­
δαίοι τδν Πατέρα, τδν Υίδν αρνούμενοι, κα\ ούκ έχουσι 
ζωήν αίώνιον. Ό παρορών τοΰ Υίοΰ τήν δόξαν, ού δε-
κτέος παρά τφ Πατρί. Πρόσεχε ακριβώς · κα\ γάρ οί 
φίλοι τού Ίώβ τφ θεώ μέν συνήλθον, τδν δέ Ίώβ κατ­
έκριναν · ό δέ Θεδς ουδέ τούς συνηγορήσαντας αύ-ejj 
άπεδέξατο, άλλά λέγει · Αιά τί κατεΛαΛήσατε κατά 
τοϋ θεράποντος μον Ίώβ; ΕΙ κατά τοΰ Ίώβ είρηκότας 
τούς φίλους καί αύτδν δοξάσαντας ούκ έδέξατο, τούς τδν 
Υίδν άθετούντας και αύτδν όμολογούντας, δέξηταί ποτε; 
Ουδαμώς. Ό γάρ, φησ\, μισών έμέ, καϊ τόν Πατέρα 
μον μισεί. Όμοίως ώσπερ ού δέχεται Πατήρ τήν είς 
αύτδν τιμήν, τού Υίοΰ άθετουμένου, ούτως ουδέ Πατήρ 
κα\ Υίδς, άθετουμένου τού αγίου Πνεύματος. Παύλος 
γούν εύρε πρδς τά αίρετικά ζιζάνια αρχήν μέν λαβόντα, 
ουδέποτε δέ πα^όησίαν διξάμενα. Έν Έφέσφ γάρ τής 
Ασίας ευρίσκει τινάς βαπτισθέντας, κα\ λέγει αύτοϊς· 
ΕΙ Πνεύμα άγιον έΛάβετε πιστεύσαντες; 01 δέ έφη-
σαν, Ουδέ εΐ έστι Πνεύμα άγιον, ήκονσομεν. Είτα ή 
γενναία φωνή· ΕΙς τί ονν έβαπτίσΟητε; Παιδευσάτω 
Πέτρος τήν Έκκλησίαν και Παύλος μή αίρετικά πλέκειν 
συζητήματα. Πόθεν ή δυσώνυμος Εύνομίου προσηγορία; 
πόθεν τά αίρετικά σπέρματα; "Οντως άπώλετο ή αλήθεια 
παρά τοίς άσεβέσι, καί έκράτησεν Αριστοτελική διδα­
σκαλία e . Τούς δρους τής ανθρωπινής φύσεο>ς λαμβάνεις 
έπ\ τής θείας καί άγεννήτου, κα\ γεννητ^ν λέγεις; Σύ δέ, 
φησί, τί λέγεις τδν Πατέρα; Άγέννητον λέγω, άλλ' ούχ ώς 
σύ · λέγο) άγέννητον τδν Πατέρα, έπε\ μή έγεννήθη. Άλλά 
και τδν Αδάμ λέγω άγέννητον, επειδή μή έγεννήθη, άλλ' 
έπλάσθη. Μή ξένιζε τούς άκροατάς* ταύτα πλάσματα· 
άγέννητος ό Πατήρ, κα\ πολλά έτερα άγέννητα. Λέγεται 
μέν ούν άγέννητον παν τδ μή γεννώμενον · λέγεται 
άγέννητον f κα\ πάν τδ γιγνόμενον, μηδέπω γενόμενον· 

e Rfg. έκράτησαν Άριστοτε) ικά; διδασκαλίας, 
ί Hic e l poslea conlusa suni άγενητον a γίγνομαι, et άγιννη-

τον a γεν /ώμα: . 
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ή άνάστασις τών νεκρών άγέννητος νϋν · γίνεται γάρ, 
άλλ' ούπω γέγονεν, κα\ έστιν άκατασκεύαστος, μηδέπω 
γεννώμενη. Λέγεται άγέννητον χαί τδ μηδέποτε μήτε 
γινόμενον, μήτε γενέσθαι δφείλον, οίον πολλά άγέννητα · 
έπει ουν οί προφήται, χαί Δανιήλ μέν λέγει · Έθεώρονν 
τέσσαρα θηρία εξερχόμενα έκ της θαλάσσης · καί 
ήν τό πρώτον θηρίον ώσεϊ Λέαινα, καϊ πτερά αύτον 
ώς αετού. Κα\ που, είπε μοι, έθεάσω θηρίον λεαίνης 
ουτω διεσχευασμένην έχον τήν κατάστασιν; που ε'δες 
θηρίον έχον δνυχας σίδηρους κα\ οδόντας χαλκούς ; Ταΰτα 
δέ είς θεωρίαν άνέπλαττεν δ προφήτης · ού μήν έγένετο, 
ουδέ γίνεται, άλλ' έστι τδ θηρίον εκείνο άγέννητον, μη-
δεπώποτε γενόμενον, άλλ' ώνομάσθη μόνον. Ποίαι γυ ­
ναίκες έγένοντο πτερά έχουσαι, οίας οΐδε · Ζαχαρίας 
πτερά φέρουσας ; πού έθεάσω πάρδαλιν έχουσαν πτερά; 
Ταύτα δέ πάντα εξηγείται ό μακάριος Δανιήλ. [421] "Η 
πού έθεάσω ανδριάντα άπδ χρυσού κα\ αργύρου και χαλ-
κοΰ καί σιδήρου καί οστράκου τήν κατασκευήν έχοντα, 
οίον εΐδε Δανιήλ; έκαστον δέ τούτων άγέννητον · ού γάρ 
έγένετο · άνεγράφη δέ ώς πλάσμα κα\ θεωρία. Μή τοίνυν 
νομίσης μέγα τι τψ Πατρ\ χαρίζεσθαι τώ λέγειν αύτδν 
άγέννητον, διά τδ πολλά και έτερα μή γεγεννημένα λέ-
γεσθαι άγέννητα. Οΐδα δτι βαθύς ό λόγος * άλλ' ίνα ελέγξω 
τήν αίρετικήν κακίαν, είς τούσδε τούς τόπους έλήλυθα. 
Λέγεται κα\ άνθρωπος άγέννητος ό μή γεννηθείς. Καί 
εΐ μή έγεννήθη, φησι, πώς λέγεται; Δείκνυμί σοι άνθρω­
πον μή γεννηθέντα· λέγει ούν ό Σωτήρ περ\ Ιούδα τοΰ 
προδότου · Ούαϊ τφ άνθρώπφέκείνφ, δΐ ού παραδίδο-
ται ό ΥΙός τον άνθρωπον' σννέφερεν αύτφ, εΐ μή 
έγεννήθη. ΚαΙ πώς αύτώ συνέφερε; τψ γάρ μή δντι 
ουδέν ούτε συμφέρει, ούτε ζημίαν φέρει. Κα\ Σολομών 
δέ μακαρίζει άνθρο>πον τδν μή γεννηθέντα, τάδε λέγων · 
Μακάριος ό τεθνηκώς μάΛΛον ή ζών, καϊ υπέρ τούς 
δύο ό μή γεννηθείς. Καί εί μή έγεννήθη, πώς μακά­
ριος; Βλέπε ονόματα άγεννήτου φύσεως. Εΐπεν άνθρωπον 
τδν μή γεννηθέντα μηδέ πλασθέντα μακάριον. "Ωστε ή 
τού άγεννήτου προσηγορία ού φύσιν θείαν ερμηνεύει, 

* Legeodum videlur slfie. 
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ουδέ, ώς σύ λέγεις, άγέννητον ούσίαν σημαίνει, ού τιμήν 
τψ Πατρΐ φέρει · δντων κα\ έτερων παρά τψ προφήτη 
ονομάτων άγεννήτων τε καί γεννητών, καθά προαττοδέ-
δεικται · άλλά τδ μή γεγονδς δείκνυσι μόνον. Άλλ' είπω­
μεν πρδς αυτούς μετά τοΰ Δαυίδ, άιηγήσαντό μοι πα­
ράνομοι άδοΛεσχίας, άΛΧ ούχ ώς ό νόμος σον, Κύ­
ριε. Τήν ΙΙέτρου δέξαι φωνήν, τήν Παύλου διδασκαλίαν 
Χριστός κατά σάρκα, ό ών έπϊ πάντων θεός εύΑο-
γητός είς τούς αΙώνας. Τδ Πνεύμα τδ άγιον προσκυ-
>είσθω, άνυμνείσθω, δοξαζέσθω. Έκ τών θείων Γραφών 
θεολογούμεν, κάν θέλωσιν οί έχθρο\, κάν μή· μαρτυρή­
σει δέ μοι κα\ Παύλος λέγων · Ούκ οϊδατε δτι ναός 
θεού έστε, καϊ τίς ό κάτοικων; κα\, Πνεύμα θεού οϊ-
κει έν ύμίν. Άλλο ούν ναδς, και άλλος δ ένοικων. Οοχ 
ήκουσας Πέτρου λέγοντος* 'Ανανία, Ινατί έπείρασετ 
ό Σατανάς τήν καρδίαν σον ψεύσασθαί σε τό ΙΙνενμα 
τό άγιον; καί έπήγαγεν, Ούκ έψεύσω άνθρώπνις, 
άΛΛά τφ θεφ. Άλλά φασιν οί αιρετικοί, Ού τδ Πνεύμα 
έκάλεσε θεδν, άλλ' επειδή τδ Πνεύμα έκ τού θεού αν­
εστάλη. '0 υβρίζων, φησ\, τδ Πνεύμα, τδν θεδν υβρίζει 
τδν άποστείλαντα τδ Πνεύμα. Άλλ', άφρον καί αλόγιστε* 
ουδεμία γάρ άλλη πρέπουσα τώ άθέω προσηγορία, εί μή 
ή τού άφρονος · Είπε γάρ άφρων έν καρδία αύτον, 
Ούκ έστι θεός · ούκ είπεν, ώς σύ ένόησας. Εί γάρ ή 
τοΰ Πνεύματος ύβρις είς θεδν άνέτρεχεν ώς άποστεί­
λαντα, έχρήν είπείν · Ούκ έψεύσω τψ Πνεύματι, άλλάτψ 
θεψ. Άλλά ταύτα μέν είς τοσούτον δεί γάρτή αποστο­
λική χορεία παραχωρήσαι τήν άγίαν Τριάδα, ήν ό Πα­
τήρ καταγγέλλει. Τριάς αποστόλων μάρτυς τής ουρανίου 
Τριάδος. Χορεύσωμεν ούν είλικρινώς, κα\ είπωμεν, 
ΠοΛΛά τά τέκνα τής έρημον μάΛΛον ή τής εγ ούσης 
τόν άνδρα· ήγουν, ή πάσα αιρεσις ή άνθρωπον έχουσα 
διδάσκαλον, και ού θεόν. Γένοιτο δέ εύχαίς κα\ πρεσβείαις 
τού κοινού πατρδς κα\ διδασκάλου, [422] άποστόλοις 
πάντας ημάς κα\ μάρτυσιν έν όρθοδόξω πίστει συναυλί-
ζεσθαι, έν Χριστψ Ίησοΰ τψ Κυρίω ημών , ψ ή δόξα 
κα\ τδ κράτος συν τψ Πατρΐ, άμα τ ώ άγίψ Πνεύματι, 
νύν κα\ άε\, κα\ είς τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

Τον αύτοϋ περϊ πραότητος. 

α'. Οιμαι πάντας υμάς έπίστασθαι σαφώς, δτι προσ­
ήκει τούς τών λογίων τοΰ θεοΰ συνετώς άκούοντας, ήθος 
άγαθδν κα\ τρόπων άρετήν άσκείν. Τούτο γάρ έστιν φ 
μάλιστα διαφέρουσιν οί δούλοι τοΰ Χριστού τών τήν 
άλήθειαν άγνοούντων, τώ χρηστότητι συζήν καί βίον 
άξιον τής εύσεβείας παρέχεσθαι. Τούς μέν γάρ τδν 
Χριστδν άγνοοΰντας ουδέν άπεικδς πονηρούς τε είναι κα\ 
μοχθηρούς τδν τρόπον* ό δέ τού Χριστού δούλος έκ τής 
τών ηθών ήμερότητος καλείσθω μάλλον, ή τοΰ παρά τών 
γονέων αύτώ τεθέντος ονόματος. Ού γάρ ούτως άγαπά-

ται παρά τόΰ θεοΰ τδ τών ανθρώπων γένος, ούκ ά*δ 
παρθενίας, ούκ άπδ νηστείας, ούκ άπδ τ ο υ τ ω ν χρημά­
των καταφρονείν, ούκ άπδ τού προθύμως χείρο* τοίς δεο-
μένοις όρέγειν, ώς άπδ τής ήμερότητος κ α ι τής τών 
ηθών ευταξίας* καίτοι και τδ προθύμως έ π α ρ κ ε ί ν τοίς 
δεομένοις ούκ άλλοθεν ούδαμόθεν, άλλ' άτεο τ η ς χρηατδ-
τητος περιγίνεται πάσι τοίς τδν Χριστδν ά γ α π ώ σ ι . Καί 
ώσπερ έκ τών πηγών οί pύακες, ούτως ή πρόνο ια τών 
πτωχών έκ τής τών ηθών ήμερότητος. Π α ς γαρ επιε ική; 
τε κα\ πράος ^αδίως είς φιλανθρωπίαν κ α θ έ λ κ ε τ α ι , κα\ 
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pacio mulia sunl ingenita : ul cum prophetiE dicunt, 
speciatimque Daniel: Atpiciebam quatuor bestias ex-
eunte$ de mari: et erai prima bettla qwm ieana, el 
ahs ejns siaU mjuilw (Dan. 7. 3. 4). Et ubi, qiiseso, 
vhlisii lexnam feram illa fbrraa ? ubi vidistr feram, 
quae ittftoai engues fehreos el denles sreos? Ifeec 
c«r(e secund*m visioaem descripsit propbeia, sed 
nnmqitam fuere, nee futura seni; sed esi bestia illa 
ingenita, neque timqtiam facia, sed laiUiim nomi-
nala. Quie umqnam mulieres fuernnt alis ineirncia 
aitales Tidit Zacharias (Zach. 5. 9)? ubi vidteti par-
daiim alas babentero ? Ha?c porro omnia enarmit 
Deaius Dsn)e\(Dan. c.7). Aul ubi vidisii staluam cx 
auro, argento, a?re, ferro, testa faclam, qualcm vidit 
Damcl? Unumquodque horura est ingenitum ; neqne 
cnim nmqeam faeium est : sed descriplum est ul 
flctio et Yisio. Ne itaquc pales te magnum quidpiam 
Patri iribuere, cum dicis illum ingeniluin, quando-
quidem multa alia, quae nirtiiquam fuerc, togenita 
diconiur. Novi profundum esse sermonem; sed uC 
bserelicam neqnitiam conftrtarem, to dfductns smn. 
Ukitnr quoqtie liomo ηοιι gertilus, qui natas nort sit. 
Afqai stn&tos non est, inquies, qnomodoid dicitot? 
Ilominem (ibi monstrabo non genitam: Servator 
ctiim arl de Juda proditore : Va homini illi per qkem 
Filht$ homitdi tradetttr ! bonum ei eral, si natus non 
[uisset (Matth. 28. 24). Etquomodo bonum ei erat? 
<! narrtque qui non exsistit nihil bonum, niliil dam-
nosum. Salomt>ir quoqtre bentutfi pfaeditat toomineta, 
qui nattis non fncrit, his verbis : Bealus qui moriuus 
est, el magis quam qui vivil, et plus quam arnbo qni 
nalm nort est (Eccie. 4. 2. δ). Sed si natus non csl, 
qnomodo beatos? Vide itomina ingenitsc nataru*. 
Dixit beatum hominem, qui ncc naius nec for-
imtlus fuerft. Itaque ingenili nomen natoram divi-
nam non exptical, ncqac, ut tu dicis, ingcnitam 
substautianr slgniiicat, neque Pairi fert bonorem; 

cum apud propbetam alia nomina aint ingetiiiorum 
ct geoitorum, ut supra demonstravimus : sed quafi 
rcra non faclam csse lantum declateni. Yenrm dica-
mus illis cum Davide : ΝαηανέτνΜ miAi itnqul ftibu-
tatione*, sed non ut lex tua, Domine (Psal. i { 8 . 85). 
Pelri vocem, Panli doetrinam accip6 : Ohtlflu* tt-
eundum carnem, qtd est super okinia Detts bthedfctuk 
m sacula (Rom. 9. 5). Spirhos sancius adorelor, 
celebrelw, gloriikelur. Ef dhinid Scripturis de Dea 
bquirauf, velint nolint inimid. Testis ttH mibi P i« -
his dicens : Nescitis quia tctiiplum Dei etth, ei qui* 
iit qui inliabitet? ef, SptrUns Dei Itabiiat in vobit 
(f . Cor. 5. 16). Aliud esl ergo lemplum, et alhis qui 
inhabilat. Non audisti Petrum dicenlem : Artania, 
cur tenlatit SQianas eor iuum, mtntiri u Spiritui 
tancto? e l i n t u l i l , Non mentilus es hominibns, *ed 
Deo {Act. 5. 5. 4). Sed dietmt ha2relici : Non Spiri-
Uim vocavH Deum, sed id dicil, quia Spiritus a Deo 
missus est. Qui conlumeba afficit, itiqnit, Spirituni, 
Deum mittentem conlumelia afficii. Α ι , slulte ct rn-
considerate; atheo cuim non alia appellalio com-
pelat, qtiam stulti : nara, Dixil intipiens in corde sve, 
Non esl Dent (Ps<H. 13. t ) : non dixil , ul tu cogi-
tasti. Nam, ai conlurtelia in Spirilum referretar iit 
Deum ul mittemem, dieere oporluisset; Noii rncn-
titos es Spiritui, sed Deo. Ycrmn ba?c liaclonas r 
oporfe(«nim8anciatin TriiYilatem apostolico cborocon-
cedere, qnam Pater anniiniiat. Trintfas aposto4orui» 
iesiH est caelestis Trirtilalis. Choteais ergo sincere 
agamus, et dicaim» : Mutli filii d6*erket magh qmum 

quae habet vitum (Isai. 54. 4 ) ; Sive, quam omnis 
hsrfesis, qua* hominem doiHorem bab6l, non Deum. 
Uiinam vcro precibus et oraiioftifeus commnnis pa-
tris ei dnctoris, cum apostolis et martyribus nos dm-
nes in recia fide verscniur, \ή Cbtisio Jfcsu Dowino 
noslro, ctri gloria et imperiuirt com Patie ei Spirim 
sanelo, nuncetsemper, ct rn scccula sxculoruiYi.Amen. 

MONITUBI 
I N S E R M Q N E M D E M A N S U E T U D I N E . 

destinaveramus. Sed quia a quibusdam viria doctit 
^amqtwm germanus rcceplus esi , altis Umen recla-
maolibus, inter dubia I<x5om habeat. 

Interpretatio Latina» est incerti cojiisdanA. 

fte hojus sermonis aoctore muiti , mc injuria, nf 
fbttor, dubitarnnt: absvnc cninr omnes Cbrysoslomi 
stili nofce. Hic fruslra quacrassaiesjlropos.vimelegan-
tiamque dkendi, qure in saitcti docioris scriptis passim 
occafrunt. Qaamobrcm eum inter sporia abtegare 
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lm ftio diftrant fideies ab infidelibus. — Omnibus 
vobU perepi^uum esse arbiiror , quam conveiwat m 
q u i dwrina prutksnier audkmi eloquia, ut raores bonoe 
c t conversationcm viptule praDdiiam exerceani. In 
hoe enim servi Cbrisii eos, qni vcriialeoa ignoranl, 
polisskmim antecelhint, si in maosueludine conv^r-
scntor el Vnain agant sua religione dignam. Q*ii 
Cltrislum ignorant, haud niirum , si mali sirH mOTK 
Jtnjsque damnaiis : servus autc.n Cbristi magis a 
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momm mansneuidine, qvim nomine qoodei paren-
tes knpoauerunt, vocandus eeu Noque Deus homines 
ita diligU propier virgitiiiat^m, jejnBium, «onienplum 
divitiarum, bilarem eteemosynarum dalioi^em, m 
propter roilee bencque composilo» nlore* : lamc!si 
el illud aiacrilcr suppcditar6 indigemibusnon aliunde 
proficiscitur et concedilur iis qui Cliristom diliguot, 
qiiam a mansuetudine. Ut1 enmt a fonie riTits , sie a 
morum suavitalc cura paupemnt profluit. Facile enim 
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«d misericordiam mansueli cl acquabiles irabtintur 
«mnos, noque ferre poisunt conlemni pauperes, scd 
aliororn lnopiam *iam arbilranlur calamiialcm. Pro-
jttorea invidia possima omnium affcclionum cel; ncque 
iiraquain gravem illum morbum in auimam suam ad-
miltit vir benignus el roitis; scd si vidcrit fraires 
bonoratos, coogaudet ac gralulalur, aliorum gloriam 
suam putans : alioquin amicorui* omnia comniunia 
consens, in bonisquidtm congiMidcl, in Ir is t ibus vero 
condolet. Hsrc cnim iuansueludiuis dona sunt, el 
lalis mitiiim esl viia : milis orpbanorum paler est t 

vidiiarum patromis, pauperUUis curator, injuria afic-
oinrum adjutor, seni|>er strenue agi l quod jttstum cst. 
Et filio reverondus csl pater miiis et ftlius palii, ct 
observaiidus domiuo esl scrvus, cl nihil ita conciliat 
domine familiares, ut quod illum videnl erga omncs 
modcsic se gerere , cl mansuetudine cunclis jiicun-
dutii : nam et talem niajoris faciuul ct aduiirantur, 
liabenlque pro palre, non pro domino. 

Qum bona pariat mansuetudo. — Age pro virili no-
slia diligcnlcr inquiramus , quxnam <;x monim s u a -
\ilale bona mansuclis provenianl. Gralus et amabilis 
cst ridenlibus, gratus ilem iis quibus tanluni iiomine. 
n«lus cst : ncquc facile ulluin invenics, qui audiens 
laiidari bominem mansuclum, illura viderc el exoscu-
lari non desideret, et non b a b c a l in aliquanla lucri 
parte cjus atnicilia posse frui. Quod si conlingat a l i -
quos proptcr opes inter aese diasidere, mox ad beni -

gmtm ot mansuetum illum propcranl, bona spe, quod 
ojiis boniiale quicquid liiiuin ot contenlionum est β 
medio tollatur. Rursus, si capiules inler se immici 
siut, mansueii viri correplione placanhir el mausue* 
scnnt, eliam&i nntura in i r a m et furorem prqpenst 
sint. Qvi vero aliter aiTccli sunt, si reconciliare inlcr 
M ) velinl eos qui digladiantur el pugnant, nullo inodo 
vcnerabiles possunl videri: sed in quavis causa aplior 
ci magis idoncue ad persuadcndum et consulendum 
est i», qui eas actiones quaru.m consilium dat primus 
aggredilur. Iusuper quoniam exemplo suo magistcr 
esl mansucludinis, el ipse exemplo suo siabilitea qnac 
I r a d i t , simul ac npparel, mitigai cliam furibundos ( 

neque mullis ei verbis vel admonUionibiis opus est, 
sed «i pacem, priusquam loqualur, pcrsuadel. Qucin-
ndmodum et soiis jubar, nt primuiu apparet, fug.»t 
tenebras : i i a mansueMis ct benignns s«a praseniia 
rcs turbulcnlas componil quietasquc ac iranquillas 
reddii. Est aoiem el hoc dtgnum rcccnscri, quod 
Christus solum pncificos filios Dei vocat (Maiih. 5. 9). 
Ei quarc suum vocabulum mitibus comuaunicai ? So-
lns tllc Filitim Dei pro viribus imitalur , qui pacis et 
rtffiieilkB auclor alits flt. Nam sical Cliristns Dcus cf 
oirrmtim Dominua, in c a r n e divina nobis apparens v 

sanclos angclos ctnn bominibos concordes eflccit, qui 
quasi betlo quodam a nobts dissidcbanl: ita ct m>rv 
ftueius bomo f r a i r e e ct cagnaios ei domeelicoe rcrc-
rcri leges-el prxcepttim Dei, nbj^ctisqtie inimicitiisl. 
gratiam mutoam redirc facit. Porro quod in corpori-
b « 5 oosiris nervi, koc esi mansuctus homo in domo 
ct aeckfisia et civitale. P ^ M I U S cnim morc suo fratres 

vocat corpus cl mcmbra invicem (Ephes. 4. 25): q«i 
aiileni divulsos el pugnantes coire facit in ainicUiam, 
jam Pauli sermonem conOrmat, qui suadet omnjbos, 
ne ignorent mcmbra sua neque muioo Μ deroreirt. 
Unde vcrus esl sermo i l l e , quod paci/lcator fra-
trum eamdem virlulem babel in ecclesia et dooio el 
civilale r quam balienl in corporibus nervi, dom dis-
pcrsa el inviccm pitgnanlia conjungit el copulat. 
Vcrum I K C C virtus lunc alicui dala est, quando primos 
ipse inansuete vivere incipit: at qui facile in iraro 
erumpil, vulgo ridkulus apparebit, si qnando ei-
asperatos alios placarc attentat. 

Iras qnanta fceditas.—Jam quid dcterius fjomiui-
bus qni irac sorviunl? quis eos vidcns non avertit 
oculos? Viriracundus insuavis estobvlis, iusiniTisci 
vicinis : et si pecuniis enm carere contingat, non fa-
cile reperil qui ejus iriopiac succurrat. Communis est 
hostis cl civium ct peregriiiorum : clamai, vocifera-
tnr, plagas occurrenlibus iiitenlal, dicepda loqiiilur 
el taccnda, aspeciu lorvo, inflaia facic, lingua rabida, 
nianibus ad omnia prorumpentibus, et, u l appnrct, 
d*mone plenus : et si quis videal virum ila furere, 
dubitaverit au dxmauio agitelur miscr, an voltinlarie 
in lanlara insaniam prosilieril? Iia voluntarins dac-
mon f insania sponlanca, mcniis est defcctio : φ ΰ 
irascitur, diaboli ludibriuro est, da?inonum oiliciun, 
et ncquiiiae illorum digmis minisler. I)ic,obsocro, 
quid polissiniuro voluut dacmones, ut faciaul homi-
nes? nonne ut exprobrcnt genitoribus? nonne ut 
pollulas manus parenlibus iurcrant? nonne ut Dcum 
blasphemeni ? Hxc aulem omnia irasccnlium sunl 
opera. Alque adeo ira Bervis suis faeile impielaita 
oucior est: neqnc enim sibi ip>is facile imperarc \*~ 
lcul qui a fiirore cl ira vincnnlur; s&d similes sunt 
navi, qiu-c in media tcmpcslatc a gubernatorenlesti-
lula submergiutr, undcquaque in cam procellis IP-
gressis. Ira enim quasi fulmcn el tcmpeslas quaMbiu 
iu animam irrutl, scrvienlemque sibi stupidum rcddk 
et amenlem. Quid igiiur facicndum ? Prudenlts bo-
minis fucrit, ul sibi ab boc morbo caveal, menlcm 
coniineat cl furorem sopiat Scriplurarum admonitio-
nibus, priusquam in iram inducatur. Nam si presii-
giatorum iiicaniamcnlis bcsliac oblemperant : qtiid 
miriim si eloquia Chrlsli ferocis anima3 statnm facHe 
tnMiqnillum ct aequabilem reddant ? Omm$ cnlm, in-
«uit, amaritudo et ira ei furor et clamor auferator α 
tobis cum onmi maliua. Ettole iniicem benigni, mise-
ricordes, condonantes vobis ipsi$% $i quis adversut βϋ-
Cjiiem habet reprehensionem : quemadmodum el Deus 
tn Chritto condonavit vobit. Siiit igilur imiiatore* Dei 
[Ephes. 4. 3 i . 52. e< 5. 4). Yidetis qtialie sit man-
suctus : cajns Tocetur imiiator ? non angeloram, non 
archangelorum, scd Domini universoruni ι tamolsi 
ctiam ilH mnfsshni sint, Tirluteqite omnf Menl; Paw-
lus tamcn niitcs vocavK Det imitatores, qao propo-

'· sita tanti bonoris mngnititdine persuadent audienti-
Lus, ut sint milissimi, ut oranes qui conUinielia 
afflciuntur, vel aliud quiddam grave paiiantur, con* 
vicia atqnc alia moderalc ferant, inipernntcsquc ira»t 
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ούκ άνάσχοιτο περιιδείν'τούς έν ένδεία καθεστηκότας, 
έαυτοΰ νομίζων συμφορά ν τήν πενίαν τών άλλων. "Εστι 
τοίνυν φθόνος μέν απάντων κάκιστος* άνήρ δέ χρηστδς 
κσΛ πράος ού παραδέχεται τή ψυχή τδ πονηρδν τούτο 
ν ίση μα, άλλά τούς εύοοκιμοΰντας αδελφούς όρων, συγ­
χαίρει καί συνήδεται, εαυτού νομίζων εύδοξίαν τήν τών 
άλλων εύδοξίαν, κοινά τά «ών φίλων ηγούμενος, έν μέν 
τοίς άγαθοίς συγχαίρων, έν δέ τοίς λυπηροίς συναλγών. 
Τοιαύτα τά τής πραότητος δώρα, τοιούτος ό βίος τών έν 
έπιεικεία συζώντων · δ πράος ορφανών πατήρ, χηρών 
προστάτης, πενίας [425] κηδεμών, αδικούμενων βοηθδς, 
πανταχού ποιών τού δικαίου τδ κράτος. Κα\ παιδίω · 
πατήρ αίδέσιμος ό πραότητι συ ζών, κα\ παίς πατρ\, κα\ 
δούλος δεσπότη, κα\ τδν δεσπότην ουδέν έτερον της παρά 
τών οίκετών εύνοίας άπολαύειν ποιεί. "Οταν γάρ ίδωσιν 
αύτδν έπιεικεία χαίροντα, κα\ πράως άπασι προσφερό-
μενον, περ\ πολλού ποιούνται κα\ θαυμάζουσι, πατέρα 
μάλλον ή δεσπότην τδν κεκτημένον νομίζοντες. 

Φέρε δή, κατά δύναμιν ήμετέραν ακριβώς έζετάσωμεν, 
ίσα τοίς έπιεικέσιν έκ τής τών ηθών ήμερότητος αγαθά 
περιγίνεται. Ούκούν ό πράος φίλος μέν τοίς όρώσι, φίλος 
δέ καί τοίς άκοή γνωρίμοις* καί ουδείς έστιν δς ήμερον 
Ανθρωπον επαινούμε νον άκούων, ούκ άν έπιθυμήσειεν 
ίδείν καί άσπάσασθαι κα\ συνεχώς όράν, έν κέρδους μέ­
ρει τήν τού τοιούτου φιλίαν ποιούμενος. Κάν υπέρ χρη­
μάτων τινές πρδς αλλήλους διενεχθώσιν, έπ\ τδν ^ηστδν 
χαί πράον επείγονται, νομίζοντες πάσαν έριν χαΧ φιλο-
νεικίαν λυθήσεσθαι ταχέως ύπδ τής εκείνου χρηστότητος. 
Καί γάρ άν συμβή τούς ανθρώπους φιλέχθρως έχειν 
πρδς αλλήλους, ή τοΰ δικάζοντος ήμερότης δυσωπεί γε­
νέσθαι πράους τούς £αδίως είς όργήν καί θυμδν έκφε-
ρομένους. Ά ν δε άλλοι φανώσί τίνες είς φιλίαν άγειν 
τούς μαχόμενους εθελοντές, ούκ άν δυνηθείεν αίδέσιμοι 
φαίνεσθαι. Έ<£ έκαστου γάρ οίμαι τών πραγμάτων 
σύμβουλος πιθανδς δ πρώτος τών πράξεων, ών έχεσθαι 
συνεβούλευσεν, άπτόμενο;· "Οταν ούν ό τής επιεικείας 
διδάσκαλος πρώτος φανή τά παραγγέλματα βέβαιων, 
άμα τε 6φθη κα\ τούς με μη νότας ημέρωσε, κα\ ούδεν 
αύτφ δεί νουθεσίας και λόγων, άλλά πρίν τι φθέγξασθαι, 
τήν είρήνην είσήγαγεν. Κα\ ώσπερ άκτίς ηλίου φανείσα, 
τδ σκότος άπελαύνει ταχέως · ούτως ό χρηστδς καί πράος 
τήν ταραχήν κα\ τήν μάχη ν είς είρήνην χαΐήσυχίαν με­
ταρρυθμίζει ταχέως. "Αξιον τοίνυν κάκείνο έπισημήνα-
σθαι, δτι μόνους τούς είρηνικούς τδν τρόπον υίούς είναι 
τοΰ θεοΰ φησιν ό Χριστός. Τίνος ούν ένεκα τής προσηγο­
ρίας τήςοίκείας μόνο ι ς έπιεικέσιν μετέδωκεν; "Οτι μό ­
νος ό φιλίας καί εΙρήνης αίτιος τοίς άλλοις καθιστάμε­
νος , τδν Υίδν τοΰ θεοΰ μιμείται κατά δύναμιν. Εκείνος 
μέν γάρ ώς θεδς και τών δλων κύριος τούς αγίους αγ­
γέλους έκπεπολεμώμένους τοίς άνθρώποις είς φιλίαν 
συνεκέρασεν, επιφανείς ήμίν διά τής θείας αύτοΰ σαρ­
κός· χρηστδς δέ άνθρωπος αδελφούς καί συγγενείς κα\ 
οίκείους πολεμούντας άλλήλοις, αίδείσθαι πείθει τούς 
νόμους τοΰ θεοΰ, και τήν έχθρα ν άπο^ίψαντας φιλείν 
αλλήλους κατά τδ θείον έπίταγμα. ΚαΙ μήν, δπερ έν 
τοίς σώμασι τοίς ήμετέροις τά νεύρα, τοΰτο χρηστδς 
άνθρωπος έν οίκία κ*\ εκκλησία κα\ πόλε ι. Σώμα μέν 
γάρ κα\ μέλη αλλήλων έθος όνομάζειν τψ Παύλψ τούς 
αδελφούς * ό δέ τούς διεσπασμένους κα\ μαχόμενους είς 
φιλίαν άγων, έβεβαίωσε τοΰ Παύλου τδν λόγον, πείθων 
4παντας μή άγνοείν τά μέλη, μηδέ κατεσθίειν άλλή-
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λους. Ούκούν αληθής ό λόγος εκείνος · ώστε τήν αυτήν 
έχει δύναμιν έν εκκλησία χα\ οίκία κα\ πόλε ι ό τής ει­
ρήνης αίτιος τοίς άδελφοϊς χαθιστάμενος, ήν έχει δύνα­
μιν έν τοΐς σώμασι τά νεύρα, συγκολλών κα\ συναπτών 
τούς διεσπασμένους καί πολεμούντας άλλήλοις. Ταύτην 
μέντοι λαμβάνει τήν δύναμιν έπ\ τών [424] άλλων έκαστος, 
δταν αύτδς φανή πρώτος έπιεικεία συζών * δ δέ 0αδίως 
είς όργήν έκφερόμένος, καταγέλαστος εΤναι δόξειεν άν 
τοίς πολλοίς, δταν έπιχειρή τούς θυμού μένους πραΰνειν. 
Τί γάρ άν γένοιτο χείρον όργή δουλευόντων ανθρώπων ; 
τίς δέ τδν τοιοΰτον ορών, ούκ αποστρέφει τούς οφθαλ­
μούς ; Άνήρ δργίλος αηδής μέν τοίς άπαντώσιν, αηδής 
δέ τοίς γείτοσι, κάν είς χρείαν καταστή χρημάτων, ού 
£αδίως εύπορεί τών κουφιζόντων τήν πενίαν * κοινός 
έστι πολέμιος κα\ πολιτών κα\ ξένων, βοών κα\ κεκρα-
γώς, πληγάς τοίς άπαντώσιν έντείνων, (5ητά καί ά ^ η τ α 
λέγων * τψ τοιούτψ τδ βλέμμα ταράττεται, τδ πρόσωπον 
οίδαίνει, ή γλώσσα λυσσά, (δαδίως αί χείρες έπ\ πάντα 
φέρονται, τά τών δαιμονώντων ό τοιούτος εργάζεται * 
χαί τις ορών θυμού με νον άνθρωπον, άπορη σειεν Αν είτε 
6 δαίμων έλαύνει τδν άθλιον, είτε εκών είς τοσαύτην 
έξηνέχθη μανίαν. Όργή δαίμων εκούσιος, αυθαίρετος 
μανία, έρημία φρενών * ό θυμού μένος τοΰ διαβόλου παί-
γνιον, έργαστήριον δαιμόνων, της εκείνων πονηρίας 
υπηρέτης άξιος. Είπε μοι, τί μάλιστα βούλονται τούς 
ανθρώπους οί δαίμονες έργάζεσθαι; ούχ\ γονέας ύβρί-
ζειν; ουχί τάς μιαράς χείρας τοίς γεγεννηκόσιν έπάγειν; 
ούχ\ βλασφημείν τδν θεόν; Ταΰτα τοίνυν άπαντα τών 
θυμού μένων έργα. "Ώστε κα\ ασεβείας δ θυμδς ^αδίως 
αίτιος γίνεται τοίς όργή δουλεύουσιν * ουδέ γάρ χρατείν 
εαυτούς δύνανται ταχέως οί δεδωκότες εαυτούς τψ θυμφ * 
άλλ* ώσπερ έν χειμώνι χα\ ζάλη θαλάττης, κυβερνήτου 
μή παρόντος , παραλαμβάνοντα τά χύματα τήν ναΰν 
έρημον ύποβρύχιον ποιεί ταχέως * ούτως ό θυμδς ώσπερ 
τις σκηπτδς καί χειμών έμπεσών τή ψυχή, ίκφρονα καί 
παραπλήγα ποιεϊ ταχέως τδν αύτψ δουλεύοντα. Τί ούν , 
ευ φρονούντων ανθρώπων έστ\ προαναστέλλειν τδ νόση­
μα, καί πρ\ν είς όργήν έξενεχθήναι, κατέχειν τήν ψυ­
χήν, καί ταϊς άπδ τής Γραφής νουθεσίαις χοιμίζειν τδν 
θυμόν. ΕΙ γάρ τών γοήτων έπωδαϊς εΓκει τά θηρία fa-
δίως,τί θαυμάζεις εί τά λόγια τοΰ Χριστού ψυχήν άγριαί-
νουσαν είς γαλήνην κα\ ίσοψυχίαν μεταρρυθμίζει τα­
χέως ; Πάσα, φησ\, πικρία καϊ όργή καϊ θυμός καϊ 
κραυγή άρθήτφ άφ' υμών, συν πάση κακία · γίνεσθε 
δέ είς άΧΧήΛους χρηστοί, εϋσπΛαγχνοι, χαριζόμενο* 
έαντοίς · έάν τις πρός τινα έχη μομρήν, καθώς καϊ ό 
θεός έν Χριστφ έχαρίσατο ύμϊν. Γίνεσθε ούν μιμη­
τοί του θεοΰ. Όράτε οϊός έστιν ό πράος; τίνος ονομά­
ζεται μιμητής; ούκ αγγέλων, ούκ αρχαγγέλων, άλλά 
τού Δεσπότου τών δλων. Καίτοι κάκείνοι πραότατοι κα\ 
πάσης αρετής γέμοντες · άλλ' δμως ό Παύλος ζτ,λωτάς 
θεού τούς ήμερους ώνόμασεν, ίνα διά τοΰ μεγέθους τής 
τιμής πραότατους είναι παίδευση τούς άκούοντας, ίνα 
πάς ό ύβριζόμενος ή άλλο τι πάσχουν δεινδν, πράως 
ένέγκη τάς λοιδορίας, καί κράτηση τής οργής, ώς τώ 
θεψ μέλλων άκολουθείν έν τψ κρατεϊν τής αργής. Τίνα 
γάρ δή τά θεοΰ; Άνωθεν μέν άπαντα καί όρ$ και 
ακούει, έν δέ τοίς έπ\ γής καί λεγομένοις και πραττο-
μένοις αδικήματα πολλά. Είσί δέ τίνες είς τοσούτον 
ήκοντες ασεβείας, ώς χαί βλασφημείν τδν θεδν , δταν τι 
παρά τών πραγμάτων λυπώντας κα\ βλέποντες είς τδνοό-
ρανδν, ούδενδς άπέχονται βήματος· [425] ό δέ θεδς άνέχε-
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ται, χα\ τοσαύτην έχων δύναμιν τοΰ λαμβάνειν δίκην 
πάρα των άσεβούντων, ού λαμβάνει» ; Εί δε πάντας τούς 
άμαρτάνοντας έκόλαζεν δ θεδς, σφόδρα άν ολίγον ήν τδ 
σωζόμενον, καί ούδ' άν έξήρκουν οί ζώντες πρδς τάς 
ταφάς. Διά τούτο φησιν ό Δαυίδ · Έάν ανομίας πάρα-
τήρησης, Κύριε, Κύριε, τίς ύποστήσεται; δτι παρά 
σοϊ ό ΪΧασμ'ς έστι. Νύν δέ κα\ έν αύτψ τούτψ δεικνύει 
τήν έαυτοΰ φιλανθρωπίαν ό θεδς, τώ μηδέ δικαίως 
κολάζειν. "Οστις ούν έοικέναι βούλεται τψ θεψ, κατά 
δύναμιν άνθρωπίνην πράος έστω κα\ ήμερος, κα\ φερέτω 
γενναίως, δταν τι πάσχη παρά τών άλλων δεινόν. 
"Αγαπάτε, φησί, τονς εχθρούς υμών, καΛώς ποιείτε 

το"ΐς μισούσιν νμάς, προσεύχεσΟε υπέρ τών έπηρεα-
ζόντων νμάς καϊ διωκόντων υμάς, δπως γέ*ΐ}σθε 
δμοιοι τοϋ Πατρός υμών τοϋ έν τοίς οϋρανοίς, δτι τόν 
ήλιον αύτοϋ άνατέΛΛει έπϊ πονηρούς χαϊ αγαθούς, 
χ α ϊ βρέχει έπϊ δικαίους καϊ αδίκους. 

Πολλα\ μέν ούν είσιν άρετα\ Χριστιανοϊς άνδράσι 
πρέπουσας μείζων δέ άπασών ή πραότης· τούς γάρ έν 
ταύτη διαλάμποντας μόνους τού θεού ζηλωτάς ό Χριστδς 
ονομάζει. Προσήκει τοίνυν ημάς , οταν ύβρίζη τις ή 
τύπτη ή άλλο τι πράττη δεινδν, ήσυχαζούση ψυχή πάντα 
γενναίως ύπομένειν, ένθυμουμένους οτι τού θεού μι-
μητάς ή πραότης ποιεί. Κα\ γάρ αύτδς ό Δεσπότης καί 
Σωτήρ ημών ύβριζόμενο;, πληγάς λαμβάνων, προσηλού-
μενος , σταυρού μένος , πράως ήνεγκε τήν Ιουδαίων 
μανίαν, κα\ τοσαύτην έχων δύναμιν τοΰ λαβείν δίκην 
παρά τών άσεβούντων , ούκ έλαβεν , άλλά τήν μέν 
δύναμιν έόαξεν έν τψ σεισαιτήν γήν κα\ νεκρούς ανά­
στησα ι κα\ κρύψαι τδν ήλιον καί νύκτα τήν ήμέραν 
ποιήσαι, τήν δέ πραότητα κα\ φιλανθρωπίαν έν τψ μη-
δένα τών ήσεβηκότων κολάσαι · ινα μάθωσιν άπαντες οί 
τάς ασεβείς χείρας προσάγοντες τώ Δεσπότη, δτι ^αδίως 
άν τούς μανέντας έκόλαζεν ό ^αδίως ούτω σείσας τήν 
γήν κα\ τδν ήλιον εξαίφνης αφανή γενέσθαι προστάξας · 
νύν δέ έπειδήπερ έστιν ήμερο;, κα\ πράως φέρει τήν 
μανίαν τών άσεβων, ούκ αύτδς μόνος ήμέρως ήνέσχετο 
τών σταυρούντων, τών βλασφημούντων, άλλά κα\ τδν 
Πατέρα παρεκάλει, μή χρήσασθαι κατά τών άσεβων τοίς 
ούρανίοις βέλεσιν. "Οταν ούν σοι πάσχοντι δεινδν κα\ 
άφόρητον τι όργή παραστή κα\ θυμδς, άναμνήσθητι τής 
τού Χριστού πραότητος , κα\ ταχέω; ήμερος έση κα\ 
πράος, ούκ αύτδς μόνος έκ τής ήμερότητος τά μέγιστα 
κερδαίνο>ν, άλλά κα\ τδν έχθρδν ώφελών καί χρηστδν 
είναι παιδεύων. "Οταν γάρ ίδη σέ τδν τά έσχατα 
πάσχοντα πράως, τής οργής άνεχόμενον, ταχέως κα\ 
αύτδς επιεικής Ισται καί χρηστδς, κα\ τδν θυμδν άπο£-
£:ψας, ζηλωτής επιθυμήσει γενέσθαι τής σης ήμερότη­
τος. "Οστις ούν έθέλοι τούς θυμουμένους νικαν, γενναίως 
φερέτω τάς ύβρεις κα\ τάς πληγάς, καί πολλήν δψεται 
μεταβολών τοΰ με μη νότος κα\ τύπτοντος * άν δέ κα\ 
αύτδς ύπδ τής οργής ήττηθε\ς, τοίς ϊσοις άμύνασθαι 
σπουδάζη τδν έχθρδν, ουδέποτε πέρας έσται τής οργής 
καΛ τής μάχης, άλλ* άε\ μεμηνότες κα\ νικάν αλλήλους 
επιθυμούντες ταίς λοιδορίαις κα\ ταϊς πληγαίς, εί; 
άπέραντον πόλεμον καί μάχην εκφέρονται, έπιβουλεύον-
τες άλλήλοις, συκοφαντίας άνάπτοντες, έπιορκείν 
τολμώντες, ά μήτε έωράκασι μήτε άκηκόασι κατηγορείν 
μελετώντες, έν ήμερα μέν ώσπερ κύνες λυττώντες, και 
ζητοΰντες τδν έχθρδν, τής δέ νυκτδς τδ πλείστον άναλί-
σ κοντά ς έν τψ βουλεύεσθαί τι κακδν κα·. ^άπτειν έπι· 

Α Sic Savil. Legebatur ού δύναται λαμβάνίΐν. 
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βουλάς [t$6] Τοίς τοιούτοις ουδέ ύπνος καθαριύειπαθημά-
-.ων, άλλά τδν έχθρδν παρείναι και λοιδορείοθαι xa\ 
τύπτειν νομίζοντες, έκ τών ύπνων άναπηδώσιν, έρώντες 
τής αλλήλων σφαγής πλέον ή τραπέζης · έτεροι δε OrA 
τής οργής μεθύοντες, συκοφάντας μισθούμενοι, κα\ 
πράγματα αμύθητα παρέχοντες άλλήλοις, δσω άν πλείω 
κακά παράσχωσιν άλλήλοις, τοσούτψ μάλλον είς μανίαν 
έρεθιζόμενοι. "Οπερ γάρ φασι τούς μεθύοντας πάσχειν, 
ύπδ τής άπληστου μέθης είς χαλεπωτέραν δίψαν έκ-
φέρεσθαι, τοΰτο πάσχουσιν οί δουλεύοντες δργή, urA 
τής άμετρου φιλονεικία; εις μείζω και χαλεπωτέραν 
έκφερόμενοι μανίαν · δ μέν δούλον έκάλεσεν, ό δέ πόρ­
νης υίδν, ό μέν άνόητον, ό δέ μαινόμενον, ό μεν κλέπτην 
κα\ άδικον, ό δέ πάσης πονηρίας άνάμεστον. Είτα ύπό 
τής οργής μεθύοντες, συμπλακέντες άλ).ήλοις, μικρού 
δείν τά θηρία μιμούνται, τύπτοντες, λακτίζοντες, δά-
κνοντες, κατακόπτοντες τά σώματα, ούδενδς φειδόμεν* 
μέρους, ούκ οφθαλμών, ούκ ώτων, ού £ινδς, ού προαύ-
που, ούκ άλλου μέλους τινδς, άλλά συρ^αγέντες άλληλα; 
καί κατακόψαντες εαυτούς, κα\ τί κακδν ού ποιήσαντι;; 
άναχωρούσιν έκ τής μάχης, οί μέν όφθαλμδν έκκοπέντες, 
οί δέ χείλη, οί δέ άλλο τι τού σώματος μέρος · πλέον τήν 
ψυχήν ή τδ σώμα διεφθαρμένοι, μεμηνότες, παραφρο-
νούντες, λυττώντες, άγνοοΰντες τδν νόμον τού θεοΰ ΧΛ\ 
Σωτήρος, τδν κελεύοντα (δαπιζομένους καΥ τυπτομένονς 
καί τάάλλα πάσχοντας, ήσυχαζούση τή ψυχή πάντα φέ-
ρειν γενναίως, κα\ νικάν τή πραότητι τδν τών άδικούντων 
θυμόν. Ό γάρ τούτο ποιών επαινείται μέν ύπ* ανθρώπων, 
στεφανούται δέ ύπδ θεοΰ κα\ Σωτήρος. Διόπερ χρή καρ* 
τερείν, κα\ τών όργιζομένων ήμέρως άνέχεσθαι, βλέπον­
τας πρδς τδν στέφανον, δν ό θεδς ετοιμάζει τοίς έπιεικέσι 
κα>. χρηστοίς. "Ατοπον γάρ τούς μέν γυμνικών αγώνων 
άθλητάς και κονιορτοΰ κα\ πληγών και τραυμάτων άν­
έχεσθαι, πρδς δόξαν κενήν κα\ στέφανον ούδενδς άξιον 
βλέποντας · ημάς δέ τούς ύπδ Χριστού στεφανούσθαι μέλ­
λοντας μή κρατείν οργής, μηδέ πάντα φέρειν γενναίως, 
άλλά βραχεϊαν ήδονήν και θυμδν άδικον τής έν ουρανοί; 
προτιμάν τιμής τε κα\ ευδοξίας. Κα\ μήν κάκείνο γ* 
Γσμεν, δτι πολλών δντων κα\ μεγάλων, οΤς δ τών δικαίων 
κεκόσμηται βίος, τοΰτο πρδ τών άλλων λαμπρούς πε-
ποίηκε τούς άνδρας, τδ χρηστότητι συζήν κα\ τοίς άδικου-
σιν ήμέρως προσφέρεσθαι. Τούτψ μέν γάρ ό ΜωΟσϊ,; 
πράως άνεχόμενος τής τών Ιουδαίων μανίας, κα\ ταί,' 
εύχαίς τούς εχθρούς διασώζων, τής έν ούρανοίς τιμής τε 
καί ευδοξίας πρδ τών άλλων άπήλαυσεν, κα\ τοΰ θεον 
φίλος εκλήθη · τούτψ δέ ό Δαυ\δ τών έχθρων και πολε­
μίων φεισάμενος, είς πολλήν εύνοιαν κα\ φιλίαν τον 
θεδν έπεσπάσατο. Άπαντα μέν γάρ άνθρωπον τούτο χο-
σμείν δύναται, διαφερόντω; δέ τούς έν ταίς έξο«-
σίαις. Τδ γάρ , πάντα ποιείν έπιτρεπούσης τής β«?ι" 
λείας, κατέχειν έαυτδν, κα\ τδν τοΰ θεού νόμον ηγεμόνα ί 
ποιείσθαι τών έργων , μέγα μέν είς εύφημίαν τε Χ»*· 

δόξαν b. Κα\ μήν καί Παύλος κα\ Πέτρος τής ούρανία; ι 
άψίδος άψάμενοι διά τήν άρετήν, § συνέζησαν, άπο I 
τής ήμερότητος μάλλον ή τών άλλων έξέλαμψαν αγαθών, 
τούς λοιδορούντας τιμώντες, τούς εχθρούς εύ ποιούντε, 
[*27] τούς καταλιθάσαντας πολλάκις ταίς εύχαίς διασώ· 
ζοντες · ήδεισαν γάρ τούτο μάλιστα κεχαρισμένον τφ 
θεψ ποιούντες, κα\ πρδ τών άλ)ων αγαθών έν ουρανοί; 
Οαυμαζόμενον. Αι* δπερ αυτοί γε τδν εαυτών βίον ήμ*?* 

b Yidctur aliquid deesse. 



DE MANSliET 

Dcum imitentur. Jam qtixnam sum ilta qusc Dei ? fo 
ti4 enim qtus in supernissunt, omnia elvidet etaudit : 
in Hs vero qnx super lerram et fiuni, el dicuntor, in-
justiiicc mulia?. Quippe sunt nonnulli qui in taulain 
peryenerunt impielatem, ut et Deum blaspheinent, $? 

cjuando in re aliqua contristentur, et in caliiiii respi-
cientes, a nulfis abelineant rerbis : Detis lamen fert, 
qnamvis tantam babeat potestateta dciniqueagenlibus 
ponnamsumefldi.Quod siomnes pcccatorcs punire vel-
kn Dcus, perquam patici salvarentur, neo. sufflcerent 
ad sepultiiras liomtnes: unde tt David dicil, Si imqnila-
ius observavtris, Domine, Domine, quh tuitlnebU? qno-
mamapnd (epropitiatioest (P$al. 129.3). Etin iHoosien-
dit fniserieordiam stiam,eoquod ne juste qnidem punil. 
Igitur quisquis asslmilari vult Deo,provirili mansuetws 
sit ac milis feratque fortilet , ei quid gravius ab aliia 
patialur. Diligite, inquit, inimicos tteelrot, benefacile ii$ 
ψή vot odetunt, oraie pro iis qui vo$ locdmt el intectan-
f«r, ut sitis timllst Patri vestro qni ett in calis, qui iol#* 
tnum orm facit iup& malos it borios, et pluit mper / t i -
tto$ et hjustos {Lue. 6. 27. 58. et tialth. 5. 44. 45). 

Manmeti Dei imUatorei. Mamuetudo Christi imi-
tanda. Pagnarnm qnanla miseria. — El fmiltafc quidem 
eunt virtutes qirae Christianum tirum decent, ifta-
xima antcm ommnm iflansuetttdo : nam eos soloa, 
qui bac ccnwtpicuf snnt, Dei imitalores Cbrisltt» rto* 
mtnar. Prmftdc congrmim est, ut quande (p\H con-
tumetia itos aiiScit, ?el verberal tel alia faifonfc affli-
g i t , suslineamus omnia raansuele et patienler, 
consideranles quod Dei imilatores mansueludo facil. 
Eteuim ipse Dominus el Salvalor nosler contumeliis 
aflcctus, verberalus, cruci clavis afiixus, leniler lulit 
Judscorum furorem; el licet possel de impiis vin-
diclam sumcre, non sumpsit tamen, scd virlutem 
siiam oslendil eo quod concussil lerram, ct mortuos 
suscitavil, ei obscuravit solem, et nocteni ex die 
fccit : maiisueludincm autem ei miscricordiam de-
elaravil, quia nullum ex iis qui impie egerant puni-
v i t : ut disccrenl omnes, qui impias manus intuierant 
Domino, quam non fuisset ei difficile ipsos punire, 
qui lam facile terram commovit el solem repenic 
obscurari prsecepil. El quia lam mansuetus fuil ipse, 
u i non solum mansuelc tulerit eos qui crucifigebant 
e l blasphemabant, sed el Patrem obsecraverit, ne 
caelcslibus adversus impios telis ulcretur: idcirco, 
cum el tibi grave aliquod ct durum ferenli subrepunt 
furor el ira, recordare mansucludinis Chrisli, ctsla-
t im mansuelus eris ac clemens : et non solum tibi 
ipsi benignilatc lua plunnmin lucri facies, sed et 
inimicis prodcris plurimum, erudiens illos ul ipsi 
benigni fianl. Yidenles enim lc exlrema sustinere et 
rrain mansneto ferre, stalim posilo furorc mansueii 
c l lenes ipsi fient, mansueludinisque lux imiialores 
csse cupicnl. Proinde quisquis iracundos vinccre 
voiuerit, forliter ferat injurias el verbera, magnain-
qiie ejus qui verberibus in sc saeviebai couversionfn) 
videbit. At si etiam ipse ab ira vinceris, siudens ini-
rnicum pari insania ulcisci, nullus umquam irarum 
el pugnarum eril iiuis ; sed sempcr qui insaniunt et 
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rabidi sunt, ct vincere alios convicifs ct vcrberibus 
cogitant, iu immensnm bellum et pugnam erumpunt, 
inuitio insidiamnr, calumnias stfuont, pejcrare au-
dent, et accusationes meditantur eonnn qua? neqae 
videtunt neqne audierunt: in die qnidem sicut canes 
rabidi ci qnaerentes tnimicum, noctem adiom cogi-
tando iesiimerites, qtiomodo malum aliquod macbi* 
ηβιιΐυί- el insidias parent. Talibu3 neque somnu* 
tiiiosis difeciibae vacat, sed pulanl qnod adbucadsit 
ininiicud el crimiueiitur el percutiant; et e somnis 
repenle evigilantes, magis credem mutunm, qnam 
cpuhs dillgnnt. Alii vero ira ebrii caliimniaiorcs 
tnercede comiucunt, infandaqoe intctae agunl opera : 
et quanie pluribus maUs scse irriCaruht, tadio ήιη-
jore insania furunt. Nam <)uod ebrios dicurtt ob irt-
satiabilem ebrrelatem ardentius sitire, faoc ct iracun-
dJs usu evenii, <ftri in pemiciosiorem munt ihSaniam 
propier rnexpiebilem contendendi libldihem. Hic 
vdcavit servum, alius scorti filiuih ; illfe insiplenlem, 
wie insanum : est qui fui*em et injusiom, *\\ui p!c-
num omni malo. D^in ira ebrii conffignnt inlet so, 
€1 parum abest quirt bestiafum morcs imiiennir, per-
cuiiunt, calcitrant, niordeiit, conscinduitt invicem 
corpora, nuHi parii parcom, noh oculis, non auribu«v 

non naribos, non facici, non alii cuipiato mcmbro, 
sed conftictantcs inler se cortci3iint ct pessumdant 
invtcem :et quod malum non faciuntt gcceduni a pu-
gita rilleamissooculo, Ille aurlbu^, ille Iabiis,ille alia 
corporis parte, rtiagre tamen anima quarrt corporo 
corrupii, furibundi, insani, rabidi, ignoranles legem 
Domini et Salvatoris, qui pracepit ul alapa percussus 
el verberalus atque alia passus, placido animo forti-
ter omnia ferat, vincatque niansueludine furoreni 
inique agcntitim. Sane qui boc facil laudatur ab bo-
minibus, et coronatur a Dco ei Servatore. Et pro-
pterea perseverandum est, ferendo lcniter iratos, et 
respiciendum ad coronam quam prxparavil Deus 
mansuetis et milibus. Absurdum euim est, ut alble-
(a3 in gymnicis agonibus pulverem, verbera el vul-
nera ferant propler vanam gloriam, coronam nullius 
momenii speclantes: nos autem coronandi a Christo, 
non impcreraus ira?, non oinnia fortiter loleremus, 
sed brevem voluptatcm el injuslum furorem caelesti 
linnori et gloriae procferamus. Euimvero cl boc mani-
feslum, quod cum mulla magnaque sint, qua3 justc-
rum vitam exornanl, boc lamen prc ca3leiis efdcii 
ul clarissimi evadanl, s! maosueli vivant, et erga 
ilios placidi sint a quibus injuriis aflicinnlur. llac 
cnim virlule Moses Judocorum insaniam moderale 
fercns, et precibus salvans iniraicos, bonoreni ct 
gloriam cxleslcm prse aliis obunuil, Deique amicus 
vi crUus eet. Uac quoque virtute et David, parcens 
inimicis et hoetibus, Deuin sibi amictim el benevo-
lom effecil. HJCC enim cum oinnes homincs ornare 
valcat, in priinis tamcn cos qui in poiestaiibus agnut. 
Nani cum principibus omnia permidaniur, si seipsos 
conlinciit, el suorum operum ducein liabcnl legcm 
Dei, non parum indc eorum celebrilali cl gloria?. 
accrescii. Eniinvero Paulus et Petrus, qui caslestem 
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langebant apsidem proptcr virtutem qua conspkwi 
erant, humanitate tamen et mansueludine magis, 
quam aliis bonis, daruerunt: quia bonorem exhi-
buerunt iis qui se cooviciis incessebant, iDimicis 
benefecerunt, el sacpe lapidanles precibus salvarunt: 
sciebant enim haec maxime grata Deo, et prae aliis 
bonis in cselo admirabilia esse : el idcirco ipsi vitam 
suam in mansueludine transiniserunt, aliosque ad 
illam allexere. Quin el Stepbanum periclitantem pro 
pielate duia videmus pro inimicis orare (Act. 7. 59), 
et mansuctudinem ejus et cerlamina pariter admira-
mur. Reliquum est, quia lanlos ac lales duces man-
suetudinis sorlili sumus, adhortemur nos mutuo, ut 
i l l o r u m vestigia sequamur, et in mansuetudine Deo 
ministremus: quandoquidem minieterium islud aliis 
T i r tu l ibas est ei longe gralias. Et divinissimus 
Paulua virtulem apostoli commonstraturus, Cbristi 
miaistrum raansueiudine poliseimum clarescere 
voluit (1 . Tim. 3. 3. Tit. 3. 2) : et quamvis multa 
poiuisset dicere, si quidem voluisset, quae aposlo-
lum oraarent, nempe daemonum fugara, mortuorum 
resurrectionem, alque alia; omnibus tamen illis 
praeteritis, &quabilitatem morum vcl erga inimicos 
titirsum ac deorsum yersat ac tractat: quo persua-
deret nobis, u i sua vesligia sequamur, benignique 
Bimus ac mites. Jusium est igitur sanctos illos imi -

τητι κοσμούντες έφάνησαν, κα\ τούς Αλλους Ανθρώ­
πους έπϊ ταύτην παρακαλούντες. Έπε \ κα\ τδν Στέ­
φανον έν τοις υπέρ της εύσεβείας κινδυνοις υπέρ 
τών έχθρων όρώντες εύχόμενον, ομοίως έπί τε τ} 
πραότητι κα\ τοϊς άγώσι θαυμάζομεν. Επειδή τοίνυν 
τοσούτους κα\ τοιούτους ηγεμόνας επιεικείας έχομεν, 
παρακαλέσωμεν εαυτούς κα\ Αλλήλους τοϊς εκείνων 
Γχνεσιν έπεσθαι, κα\ διά πραότητος τψ θεψ λειτουρ-
γείν , ώς ταύτην μάλλον ασμένως δεχομένω τήν 
λειτουργίαν, ή τάς άλλας άπάσας άρετάς. Κα\ γάρ 
δ θειότατος Παύλος άρετήν αποστόλου δείξαι βουλό-
μενος, έκ τής ήμερότητος μάλιστα βούλεται τδν τοΰ 
Χριστού διάκονον φαίνεσθαι · καίτοι πολλά εΐχεν 
είπείν, εί γε λέγειν έβούλετο τά χοσμοΰντα τδν άπό-
στολον, δαιμόνων έλασιν, νεχρών άνάστασιν · άλλ' 
δμως πάντα υπερβάς εκείνα, τήν έν τοίς ήθεσιν 
έπιείκειαν άνω κα\ κάτω διεξέρχεται, δπως ήμέρως 
προσενήνεκται τοίς έχθροίς διεξιών τε κα\ λέγων, 
ίνα πείση καί ημάς τοϊς οίχείοις Γχνεσιν έπεσθαι, 
χα\ χρηστούς είναι κα\ πράους. Δίκαιον ούν τοίς 
Αγίοις εκείνοι ς άχολουθεϊν, κάκείνους ποιεϊσθαι του 
βίου παράδειγμα, ίνα πάσι τοϊς καλοίς έκλάμποντες, 
τών έπηγγελμένων τύχω μεν αγαθών παρά τοΰ μεγά­
λου θεοΰ κα\ Σωτήρος ημών, δι' οδ καί μεθ* οΖ τψ 
Πατρ\ σύν τψ Πνεύματι άγίψ πάσα δόξα, τ ιμή, καί 
κράτος είς τους αίώνας τών αίώνων. 'Αμήν. 

tari , et in exemplar vi ta proponere : u l bonis omnibus refulgentes, promissa bona assequamur a magno 
Deo et Salvatore noslro, per quem et cum quo Patri cum sancto Spiritu sit omnis gloria, honor, el 
impcrium in ssecula aseculorunu Amea. 



P R i E F A T I O 

ΙΝ FXLOGAS E T F L O R I L E G I A SEQUENTIA. 

[428] Sacpe vidimus orantem Cbrysoslomum, grata concionis admurrouraiione exceplum et frequenii 
plausu, cura maxime aliquid improvisum et inopinalum ad mores instituendos proferret. Ncc minus pla* 
cuit post sancli v i r i obitum ejusmodi disciplina legentibus, maximeque iis qui concionandi munere 
fungebantar. fndeque factum, ut quidam sparsa in diversis homiliis loca, idem argumenlum specUnlia, 
i n unam coJligerent, et pro raiione materiae bomilias multas, quas έκλογάς vocabant, concinnarent ac 
describerent. Id certe probe sciraus, rem nempe ila Graeeis probatam fuisse, u l mnumera edogarum exem-
plaria adornarentur, et in aula quoque imperalorum in prelio haberentur. Visilur enim in bibliolbeca 
Coisliniana codex eleganlissimus, num. LXXIX, cujus et inscrtpttones et initiales l i l lere aureae sunt: 
i * auteui undecimo saeculo eiaratus, in usu futi Nieephoro Botaniate iinperatori, qui in quatuor depictit 
labulis representatur inilio. 

fai prima tabula imperator coronatus et in solio sedens, Sabam monacbum lectorem audir, qni haud 
dubie has ex Chrysoslomo excerptas eclogas legit. In secunda tabula imperator coronatus stat sccplrum 
teneus, et a sinistris ejus Maria imperalrix stat, et ipsa coronata, sceptrumque tenet; Cbrislus vero su-
perae dexleram imponit capiti imperaloris, et sinistrani capili imperatricis, ambos se patrocinio suo 
tegere significans. In tertia imperator in solio sedens, Verilatein a dexlris, Jusiiliam a sinistris, eupra 
eoJium exsargentes, babel: inferius vero posilos quatuor ex praecipuis aulartmperatoria ministris; q u » 
omnia pluribus explicantur in Bibliotheca Coisliniana lypis dala. In quaria labula imperator represenlatur 
liunc librum tenens, Chrysosloraum babeus a dextris, eumdera librum tangenlem, et sanclnm Micbaelern 
Cbonialem a sinistris. 

Codex cst undecimi saeculi, ut ex characlere arguitur. Neque tamen Nicephoro Bolaniats exaratus 
fuit , sed aiteri, qui ipsum praecesserat, imperatori. Nam picture priores, quae in duobug foliig ex utra-
que facie depiclis erant, excisse fuere : ita ut limbus totus prioris picturae remanserit, et loco priorum 
labellarora, quae alium iraperaiorem exbibebanl, hae nova3 Nicepbori BotaniaUe agglulinareutur. Qui 
Nicepborus non dlu imperium tenuit; nam anno 4078 coronaius, anno 4081 deposiiua et in monacho-
rura ordinem redactus cst. 

Hinc videas quanto in prelio eclogae istae apud Grsecos babitse fuerint. Gslerum, pqslquam prioron 
eimssae fuerant, alise a diversis adject», et priscae illae immutatae saepe fuere, auctae pluribus, bincquc 
magna m codicibus varietas occurrit. Non ex gerroauis solum /oannis Chrysoslomi operibus bcec con-
sarcioata sunt, sed eliam ex aliis quae vt 1 falso nomen Chrysoslomi circumferunt, vel inter admoduru 
dubia merito rejiciuntur. In hisce porro eclogis plurima ante dicla repeluntur, in illisque maxirae qmi 
luci mandavit Savilius, qui eliam, ut ipse faietur, ad nauseam usque hsec undique corrasit. Quapropier 
tne dtu haesisse falcor, an eclogas illas darem ut in Morelliana ediiione babentur 31 nuinero, missis 
Savilianis, qiue 48 numerum complent. Vcrum, re maturius perpensa, Savilianas illas eclogas qgce iit 
Horelliana non comparenl, adjicere visum fuil , ne quid in his, qualccunquc tandem eit, dcsiderari 
videretur. 

[429] Quae in Morelliana edilione, curante Fronlone Ducaeo, enussse sunt eclogae, a Ballhasare Etzelio 
Bremensl e societate Jesu typis datae fucrant Mogumise, cum interprelatione Latina sua, excepti* 
«inibnedam quae a Mattbaeo Cromero et a Laelio Tifernate cusae ei Latine conversaj fuerant, ut suo 
loco monebimus. Harum eclogaruni consarcinatorem fuissc dicunt Tbcodorum magistruru, ut in co-
duw Yaticano ferlur, qui etiam Thcodorus Daplniopatcs vocabatur, ut videas apud LaiuLccium ct ir> 
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Palaograpbia noslra Graeca, pag. 92. Dicit aulera Eizelius se has cclogas cxcepisse ex codice pcne-; 
tusto bibliolbeca? S. Jacobi Mogumia;. Eclogae vero hae ab Etzelio editas 31 tantum homiiias complent,! 
ut dixiraus. In codice Nicephori Botaniatae supra memorato 35 habentur. Savilius autem, qui omnia 
undique corrastt, quadraginta el octo homilias cdidit , el boc in notis suis Monitum pmnisil, : 

tom. VII I , pag. 920. 

c Apanthisroaium numerus in manuscriplis fere 32, 33, vel 34, et quidem ex noslris 38 prioribus 
(tiam caitera, qua; scquunlur, allerius generis sunl); si demas 9, 11 et 28, supersunt tantum capila 
35 eclogarum nomine jure censenda. Caelerum et hic eclogam de virginitate, quae in manuscriplo Au-
gustano reperilur (si verus est titulus in libro XXXIV) desiderari scial Lector. A»ctor, seu verius con-
sarcinator, harum cclogarum in codice Vaticano et Palalino fertur Theodorus Magister; alii fere 
nibil ei tribuunt praeter vicesimain seplimam q u » D. Pauli continet encomium. Porro in hac edilione 
Mogunlinam edilionem casligavimus, et mullis in locis locupletavimos ex tribus manuscriptis (naa 
in omnibus fere bibliolbecis exstant descriptae) : 1 . Oxoniensi, 2. Londinensi, et 3. in bibliolheca 
mea. Titulos particularum sive seclionum, qui ut plurimum in Moguntina corrupti erant, ex manu-
scriplis al i is , praesertim Oxoniensi, cujus nobis fides exploratior, el sapissime consultis fontibos 
eniendavimug. De Qxoniensi codice observandum, illum a reliquis quos vidimus omnibus pluriroum 
Aiscrepasse. hi illo enim capila eadem, exdemque particula* collecla?, at nullo ordine, nulla methodo. 
Unde omnes parliculae illatiTO, τοίνυν, χαί, βούλει μαθείν, aliaeqpe, quap quasi camenli vice suntt 
aberant: ut in hoc codice congesta maleria, in reliquis digesU* yideatur. Qua? sequuniur 38, c 
btbliotheca regis Gallorom sunt, exceplis duabus ultimis, quae, ut et 28, ex Sladii piei chartis 
Orientalibus. Non sum nescius plurima in bis eclogis emendari posse e fontibus, si quis venas 
omnes perscrutetur; quin et fontes ipsos ex his rivulis nonnunquam purgari potuissa, si quie 
otium et integram setatem afferret : quam palroara aliorum, qui post nos enmt, induslriae diligen-
liaBque relinquimns; μι barura emendatione, qualenus a nobiscommode fieri poluit, operara mediocrem 
posuisse contenti. Grammatica spbalmala ubique suslulisse non eral curae, ne videamur illam in 
edendis fragmentis istis diligentiam prastare, quam auctor ipse in colligendis non \idetur praestilissr. 
Ncc enim edimus qualia forniavjl Chrysoslomus, sed qualia deformavit supinus et oscitans mutilaior. 
SoloBcismi eoira Qc^urrunl non pauci, iique tanto codicum conscnsu confirmali, ot non Hbrariorum, 
eed ipsius auctori$ vitio merilo videanlur contigisse. Nola est enim posterioris aetalis grammatica qualia 
fuerit : aiH si <*ui nondum sit explorata, adeat Georgium Alexandrinum et biographos nostros, aut 
^pajithisma, illud quod in hoc voluraine ultimi est tum loci, tiim preli i . QuamobFem »e exspeclel 
lector, qt opus boc a nobis correctius prodeat, quam esl ab ipso auctore profectum; neque mireltr 
leclor citari hic ormiones et Iractatus aliquot a nobis inter άμφιβαλλόμενα, seu etiam νοθευόμενα 
ivjeclos; cura, ut aliquoties admonuimus, non beri aut nudiuslerlius invecue sint in bibliothecas ba 
bonorum auclorum corruptelac. ι 

Et Pft^. 928 de decem pos.tremis eclogis, quas ipse cum aliis non paucis adjecit loquens baec babel: 
S D^erp oraliunculas 3equentes, in aliis εκλογών συναγωγαϊς fere non reperlas, exbibuit nobis biblio-
ifhsca Regia ^utetia^, quibus ipsis sine magno incommodo carere potuisset respublica l iUerarb , cum 
alibi lotideoi verbis, elsi nan uno coniextu, reperianlur apud hunc nostrum : sed maluimus in [43θ1 
partem peccare lutiorem. In istis si qua in re erralum est, notare non est visum tanti. Si qoid enim 
ln istis sit quod Lectorera alliciat, consulat modo lilulos in margine : ad illa editionis nostr»3 loca 
slatim remitletup, ubi baic eadem habilurus est correcdora. > 

Sic ille, ut ex priori nota videre est, in his colligendis et cmendandis multam adbibuit caram fct in-
duslriam, et fortasse majorem quam ratio et dignitas operis poslulabat. Unum taiaen est quod vel 
non adverlit, vel admonere neglexit, nempe homiliarum qua3 ex bujusmodi eclogis consarcinatae sunt, 
erduiem mire diversum esse in manuscriptis codicibus, et vere operis ratio nullum certum constan-
tcmque ordinem postulare videtur. Ut autem ha;c varietas ordinis lectori perspecta sit, ordines Mogun< 
tipi codicis qualero secutus est Etzelius, et Savilianae editionis, iiecnon codicis Cohdiniani, qui fi i i l 
Nicepjiori BptaniataB imperatoris, e regione poniinus, et ad singulos titulos codicis prioris Mog«»tini, 
iiumeros SavilianaB primum editionis, ac deinde codicls Coisliniani subjungimus, 

Cum ergo nuila assignari possil veri ordinis ralio, ad libitum putans nie posse eura, qui magif 
arrideret, ordinem sequi; primo posni triginta el unam homilias Ulas ul in Mogunlino codice baben-
tur, cum interpretatione Etzelit et alioram qui in titulis memoranlur, emendatrg titulis socuodura 
Savilianam editionem, adjunctisque in quibusdam homiliis iis, q u » in Moguntino codice deerank 
^osteaque pas iiuas Savilius vel inserueral vel subjunxcrat. intcrpretatione Lalina a mc donalas addkii» 
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ut jam 48 numerura compleant. Illud etiara tentavi, quod Savilius se ausum non fuisse profitetur, 
ut nempe loca operum Ghrysostomi ad marginem ab eclogarum auctoribus memorata reperirem, el 
locum ubi in hac editione exslant, assignarem. At postquatn ea in re non parum dcsudaveram, ei 
\oca non pauca assignaveram quae in decursu lector observare poteril, animadverti rem tam operosam 
dsse ut v i i perfici possit. Quomodo enim, ubi in margine dicilur, Ex Commenl. in Matthccum in 
Joannem, in Epist. ad Romanos, ad Corinthias, ad Hebrosos, cura saepe vix una periodus integra cx 
illo commentario afferalur; vel si plures periodi variis ex locis excerpta? sint, saepeque a coHectore, 
ut cum praecedenlibus quadrent, non parum mulentur : quomodo, inquam, in lam amplis commenlariis 
hujusmodi particulas expisceris, et quid demum ad Lectoris coramodum afferant bujusmodi indica-
liones quae ad tot ct tanla volumina legenlem amandant ? Quapropter ab infructuoso labore perse-
quepdo al>«Unm'. 

Ex iis vero omnibus quae dicta sunt, inferri potest parum lucri ex barura eclogarum lectione per-
ctpi posse, cum roaxime loca, quibus illce consarcinalse fuerunt, in ipsis Chrysostomi operibus et bo-
iniliis et puriora sincerioraque sinl, et cum prsecedentibus et sequenlibus aptius cohoereant. Unum 
Fortasse fqerit, in quo aliquid boni expiscari possis; ex locis nempe i l l i s , quae ex operibus Ghysoslo-
m i , qtue periere, excerpla sunt. Yerum praeterquam quod paucissima illa loca sunl, ita breviter affe-
runlur, ut, vix )nternoscere possis ex germanisne an ex falso ascriptis Cbrysostonio operibus excerpia 
fuerint Ad baec autero istbaec moralia qusedam solum praecepta exbibent, quae in lanta operum silva 
sexcenties a s*ncto Dociore repetuntur. Ne quid lamen desiderari videatur, amplissimam omniuro, quae 
jam habentur, eclogarum collectienem proferiama. 



I * * ] S Y N O P S I S . 

EDIT. SAVILII, 
ΤΟΜ. v i i , ρ. 605 sqq. 

I . IIep\ αγάπης. Init. Βουλε­
μένος ό φιλάνθρωπος. 

I I . περί ακακίας κσΛ ανεξικα­
κίας καί μνησικακίας. 
Τίνα άν έτεοον είς μέσον. 

I I I . περί αλαζονείας και κενο­
δοξίας. Βουλόμενοι οί πε-
φυσιωμένοι. 

IV. περί αμαρτίας καί έξαγο-
ρεύσεως. Έπεδήμησέ τις 
έξ υμών. 

V. περί ανδρείας καί Ισχύος. 
Δειλή ν και άνανδρον τήν 
ψυχήν. 

V I . περί αρετής καί κακίας. Είσί 
τίνες τών ένταΰθα. 

V I I . 

V I I I . 

IX. 

Χ. 

X I . 

XII. 

X I I I . 

XIV. 

XV. 

XVI . 

X V I I . 

X V I I I . 

XIX. 

XX. 

X X I . 

X X I I . 

ΧΧΙΙΙ. 

πεο\ ά^όωστίας καί Ιατρών. 
Οταν ά^^ωστίφ περιπέ-

αρχής καί εξουσίας καί 
δόξης. Ο μακάριος λέγε­
ται Κωνσταντίνος, 

είς τήν άγίαν έορτήν τών 
βαΐοιν. Πρδ έξ ήμερων 
τοΰ Πάσχα. 

πεοί γαστοιμαργίας κα\ μέ-
6ης. Βουλεσθε Γδωμεν. 

είς τήν άγίαν τοΰ Χρίστου 
γέννησιν. Ή πασών εορ­
τών επεδ. 

πεοί γυναικών καί κάλλους. 
Οί γυναίκας άγεσθαι μέλ­
λοντες. 

περί διδαχής καί νουθεσίας· 
Πρψην μέν ένεκαλοΰμεν. 

περί ελεημοσύνης και φιλο­
ξενίας. Ό της ελεημο­
σύνης λόγος. 

περί ευτυχίας. 01 πολλοί 
τών ανθρώπων. 

περί ευχής. Μέγα άγαθδν ή 
ευχή. 

πεοί θανάτου. Πολλά μέν 
επείγεται μανθάνειν. 

περί λύπης καί άθυμίας. Τήν 
άθυμίαν ένέθηκεν. 

περί τής μελλούσης κρί­
σεως. Πολλοί των παρ' 
ύμϊν. 

περί μετανοίας. Διά τοΰτο 
συνεχώς. 

περ\ μετανοίας, 
νοια δεινή. 

Ή μετά-

BIBLIOTH. COISLINIANiC 
CODEX LXXiX. 

I . Περ\ υπομονής καί μακρο-
θυμίας. Init. Εί βουλε­
σθε. 

I I . περί ελεημοσύνης. Ό τής 
ελεημοσύνης λόγος. 

I I I . περί αγάπης. Βουλόμενος δ 
φιλάνθρωπος, 

IV. περί διδαχής καί μακρό* 
θυμίας. Πρψην μέν ένε­
καλοΰμεν. 

V. περ\ αμαρτίας καί έξαγο-
ρεύσεως. Έπεδήμησέ τις. 

V I . περί αρχής καί εξουσίας. 
Ό μακάριος λέγεται Κων­
σταντίνο;. 

V I I . περί τής μελλούσης κρίσεως. 
Πολλοί τών παρ' ήμίν. 

VIII· περι αρετής κα\ κακίας. 
Είσί τίνες τών ένταΰθα." 

IX. περί ανδρείας κα\ Ισχύος· 
Δειλή ν καί άνανδρον. 

περ\ μίσους καί έχθρας. ΕΓ 
τις παρά τοΰ πλησίον, 

περί νηστείας καί σωφρο­
σύνης. Βούλει μαθείν 
δσος. 

Χ. περί δρκων. Μή τής κατά 
ψυχήν. 

X I . περί θανάτου. Πολλά μέν 
επείγεται. 

X I I . περί παίδων ανατροφής. 
Δέομαι καί άντιβολώ. 

X I I I . περ\ ανεξικακίας. Τίνα έτε­
ρον είς μέσον άναγ. 

XIV. περί ευχής. Μέγα άγαθδν 
ευχή. 

XV. περ\ μετανοίας. Διά τοΰτο 
συνεχώς. 

X V I . περί νηστείας καί σωφρο­
σύνης. Βούλει μαθεϊν. 

XVII . περί ταπεινοφροσύνης."Οταν 
αμαρτία συμβ. 

X V I I I . περι ψυχής. Έοίκασιν οί 
έργοις. 

XIX. περί τοΰ μή καταφρονεϊν 
τής τοΰ θεοΰ έκ. Όλίγοι 
ήμϊν σήμερον. 

XX. περι προνοίας. Τίνος ένεκεν 
ού τής έξ αρχής. φ 

X X I . περί πλούτου καί πενίας. 
Οταν ίδης πλουτ. 

X X I I . περί γαστριμαργίας κα\ μέ­
θης. Βουλεσθε ίδωμεν. 

ΧΧΙΙΙ. περί ά^ωστίας καί ιατρών. 
"Οταν ά^ωστ ία περ. 

EDIT. MOKELLI. 

I . Περί αγάπης . Ιηίΐ.Βουλόμ:-
νος ό φιλάνθρωπος. Savi! 
I Coislin. I I I . 

I I . περί ευχής. l n i t . Μέγα άγα 
θδν ευχή. X V I . XIV. 

I I I . περί μετανοίας. Διά tovtc 
συνεχώς. X X . XV. 

IV. περί νηστείας κα\ σωφρο­
σύνης. Βούλει μαθεϊν όσος. 
ΧΧΙΙΙ. X X I V . 

V. περι ευτυχίας χα\ δυστυ­
χίας. Οί πολλοί τών αν­
θρώπων. X V . XVI. 

V I . περί διδαχής χα\ νουθεσίας. 
Πρώην μέν ένεκαλοΰμεν. 
χΓιΤ. ι ν . 

V I I . περί ταπεινοφροσύνης.'Οταν 
άμαρτέα. XXXIV. XVII. 

VI I I . περί ψυχής. Έοίκασιν οί 
ίργοις. X X X V I I I . XVIII. 

περί τοΰ μή χαταφρονεϊντή; 
τοΰ Θεοΰ Εκκλησίας, οΐι*. 
Όλίγοι ήμϊν. XXXVIII. 
XIX. 

περί ποονοίας. Τίνος 5νεκ:ν 
ού τόν. XXXI. XX. 

περί πλούτου καί πενία;. 
Οταν Γδης πλούτου 

XXX. XXXI. 

IX . 

χ. 

XI. 

XII. 

XIII. 

XIV. 

XV. 

XVI. 

XVII. 

XVIII. 

XIX. 

XX. 

XXI. 

XXII . 

ΧΧΙΙΙ. 

περί γαστριμαργίας και 
(^c. Βουλεσθε ίδωμεν. Χ. 
XXII. 

περί ά^ωστ ίας χαί Ιατρών. 
Οταν άΑίωστία περίδε­

σης. VII. 'χχιιι. 
περί γυναικών καί κάλλου . 

Πολλοί τών πόρναις. XII. 
XXIV. 

περί πλεονεξία-. Τίνος ένε­
κεν άπδ πλ. XXIX 

περί αλαζονείας χαί 
δοξίας. Βουλόμενος τ6ν 
φυσιωμένον. I I I . ΧΧ*Η· 

περί φθόνου. Ουδέν ούτω με-
ρίζειν. XXXVI. ΧΧνίΠ-

περί μίσους καί έχθρας. Μ 
τις παρά τοΰ πλησίον. 
XXII. XXIX. , Τ , 

περί λύπης καί άθυμίαί.Ί y 
άθυμίαν ένέθηκεν. Χ™ 1· 
XXX 

π ε ο ί ό ρ ^ ς καί θυμού. Βού­
λει μαθεϊν π**»ν· X A 1 V e 

XXXI 
περ\ *ρχής «Α Kw°l%u 

^ α χ ά ρ ώ ς Χ έ γ " " 1 1 · ν , Η · 

προθώμεν ΧΧΑ»·Λ: -ζ.. 
περί ελεημοσύνες. V 

ελεημοσύνης λόγος. 



EDIT. SAVILII, 
ΤΟΝ. νιι, ρ. 665 seqq. 

X X I V . περί αργής καί θυμού. 
Βούλει μαθεϊν πόσον. 

XXV. περί όρκων. ΙΙή τής κατά 
ψυχήν. 

X X V I . περί παίδων ανατροφής 
Δέομαι καί άντιβολώ. 

ΧXVII. έγχώμιον είς τδν άγιον 
άπόστολον Παύλον. Τής 
μέν επιγραφής τών. 

XXVII I . έγχ. είς τον άγ. άπόστ. 
Παύλον. Τους τών αγίων 
βίους. 

XXIX. περί πλεονεξίας. Τίνος 
ένεκεν άπδ πλεονεξίας. 

XXX. περ\ πλούτου χα\ πενίας. 
"Οταν ίδης πλούτου ντα. 

X X X I . 

S Y i N O P S I S . 

B I B L I O T H . C O I S L L N I A N i E 
C O D E I L X X I X . 

X X I V . περί γυναικών καί κάλ­
λους. Οί γυναίκας άγε-
σθαι. 

X X V . περί πλεονεξία*. Τίνος 
ένεκεν άπδ πλέον. 

XXVI. περί ευτυχίας καί δυστυ­
χίας. Οί πολλοί τών αν­
θρώπων. 

X X V I I . περί αλαζονείας χαί κε­
νοδοξίας. Βουλό μένος 
τόν. 

X X V I I I . περί φθόνου. Ουδέν ουτω 
μερίζειν χαί. 
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XXIX. 

XXX. 

περί μίσους καί έχθρας. 
Εί τις παρά του πλη­
σίον. 

περί λύπης χαί ευθυμίας. 
Τήν άθυμίαν. 

περί προνοίας. Τίνος ένε 
χεν ού τδν έξ αρχής. 

X X X I I . περί σιωπής καί απο£(5ή- ΧΧΧΗ, 
των. Αόγος απλώς προσ-
ενεχθείς. 

X X X I I I . περί τοΰ αή έπαισχύνε- XXXUI 
σθαι όμολογείν τδν σταυ­
ρδν, etc. Τοΰτό έστιν, 
αδελφοί. 

XXXIV. περί ταπεινοφροσύνης. 
Οταν άμαοτίου (sic) 

συμβεβλημένη. 
XXXV. περί υπομονής χαί μα-

χροθυμ. Εί βουλεσθε, 
προθωμεν. 

X X X V I . περί φθόνου. Ουδέν ουτω 
μερίζειν. 

X X X V I I . περί ψυχής. Έοίκασιν οί 
ίργοις χομώντες. 

XXXVIIV. περί τοΰ μή χαταφρονεϊν 
της τοΰ Θεοΰ Έκκλ.Όλί-
γοι ήμϊν σήμερον. 

X X X I X . περί του δτι πολλάς όδοΰ; 
ήμϊν ό Θεδς έδωκε. Πά­
λιν αναγκάζομαι. 

X L . περί τοΰ δτι δεϊ πάντα 
ποιεϊν... υπέρ σωτηρίας 
τών αδελφών. Ουδέν τών 
έπιτυγχ. 

X L I . περί τοΰ δτι δεϊ μιμεϊσθαι 
ήαάς κάν τους οίκέτας. 

X L H . περί τοΰ δτι ού χρή^θορυ-
βεϊσθαι ημάς ορώντας. 
Μηδείς όρων πονηρούς. 

X L I I I . περί τοΰ δτι ό τών παρόν­
των καταφρονών. Ε π ε ι ­
δή μεγάλη τις εξαρχής. 

XL1V. περί κατανυξεως καί υπο­
μονής χαί. Παρακαλώ 
Ομάς, αδελφοί, αή μόνον. 

XLV. περί τοΰ μή πενθείν σφο-
ορώς τους τελευτώντας. 
Μή πενθώμεν πιχρώς, 

XLV1. "Οτι εί καί πάντων των 
αμαρτημάτων έσμέν ύπ-
ευθυνοι.Τών ανθρώπων. 

XLVU. είς τδ μή άναξίως προσ-
έρχεσθαι τοϊς Επειδή 
έμνήσθημεν. 

1 L V I U . απάνθισμα έν είδει λό­
γου. . . . τοΰ Θεοδώρου. 
Αγαπάν τδν θεόν. 

XXXI . περί οργής. Βούλει μα­
θεϊν πόσον, 

περί σιωπής χαί ά π ο ^ ή -
των. Αόγος απλώς· 

περί τδ έγχώμιον τδ είς 
τδν άγ. άποστ. Παΰλον. 
Τής μέν επιγραφής. 

XXIV. περί αμαρτίας κσί έξαγο-
ρεύσεως. Έπεδήμησέ 
τις έξ υμών. IV. V. 

XXV. περί τής ίί,ελλούσης κρί­
σεως. Πολλοί τών παρ* 
ήμϊν. XIX. V I I . 

X X V I . περί αρετής καί κακία;. 
Είσί τ ινες τών ένταΰθα. 
V I . VIII . 

X X V I I . περί παίδων ανατροφής. 
Δέομαι καί άντιβολώ. 
X \ V l . X I I . 

XXVII I . περί δρκων. Μή τής χατά 
ψυχήν. XXV. Χ. 

XXIX. περί άχχκίας καί μνησι­
κακίας. Τίνα άν έτερον 
είς μέσον. I I . X I I I . 

XXX. έγκώμιονεί: τδν άγιον άπ . 
Παΰλον.Τής μέν έπιγρα· 
φής. χ χ ν ί ι . x x x m . 

XXXI . περί θανάτου. Πολλά μέν 
επείγεται. XVII . X I . 
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SANCTI PATRIS NOSTRl 

JOANNIS CHRYSOSTOMI, 
ARCHIEPISCOPI CONSTANTINOPOLITANI, 

ECLOGiE E X DIVERSIS HOMILUS, 

HOMILIA 1. 

De Dilectione. 
Cum benignus Dcns nosler omnes mutno vinculo 

coimeoterc vellct, carissimi, ejusmodi rebus ίιτφο-
guit neccssilalem ; ut scmper iinius uiiliiali nllerius 
qtioqtie emolumentum conjunclum esset (α). Agricola 
siquidem non illud tanlummodo scininal frunientnm, 
quod sibi sufflciat: sic cnim ct scipsum el alios ali-
quando pcrditum iret : miles quoquc non ut seipstim 
conservei, sed m civitates quoque in lulo collocet, 
pcriculis exponilur. Pralerea incrcalor noti taulum 
mercium solum apporlat, quanlum sibi satis sii, scd 
etiam quod mtiltis aliis sufficiat (6). Nam cum atiter 
bomines proximi commodis sludere nollenl, nisi in 
cjusmodi neccssilate Dcus illos conslituisset, idcirco 
hac ralione conncxas inter sc res voluit, ul nos ad 
proprium commoduni pertingere non concedat, nisi 
per aliorum perreximus iililitatem. Nec enim salutem 
consequi potcsl qui hoc careat; sed licet snmDiam 
secleris pbilosophiam , alios vero percunies nihil 
cures, nullam tamen apud Deum (iduciara babilurus 
cs. Si enim facullates meat ditlnbucro; inquit divinus 
A|M>8tolus,e{ tradidero corpus meum Ua ut ardeal, ca-
rilatcm veronon habuero, nihil mihi prode$t(\.Cor. 13. 

Ja£ Ex homilia xxv ία Epbtolam 1. ad Cor. Tom. 10, 

3) (fl). Si vero inlelligere velis, quanlum pr.rsitlium 
sit, si quis fratres, licet alioqui faiiideles, amplecto-
lu r ; si item quis manstterns ae mhrs aii , moresqw 
suavcs ostendat, audiquid idem bic bealus apostolus 
Paulus ad judicem iHfidelem, ut pidicarelar, i " -
gressus, dical: Beatnm me assiimo , a i t , quodapudU 
judicandus sim (Act. 20. 2). ffacc tero non dicebal 
i l l i adulans, absit, sed qimd ilfum bac manstict»-
dine lucrari vellet: atqnc idco etian» Hlum cx parie 
lucralus est, et judicem cepit. qut eousque damnalus 
esse pulabalur: quain vicloriani ipse jadex, jam sub-
nclus, illustri voce f oninibus prasetuibus conliieiur 
dicens : ln modico persuades mihi, Christianum fieri. 
Qciid igiiur Paulus? Opturem ego quidem non solu^ 
te, sed etiam omne* qui edsunl, hoc fien qvod eqo 
(Ibid. v. 28. 29) (b). ttim ergo Me quidem lania»» 
exposcat mensuram, nos vero ne illud quidem, qu<*l 
niinusest, praeslcmue : quam veiiiam merebimur-
Nec vero absurdum libi videotor, atium r o ^ J 
boc siquidem ineffbbilte s&pienite Der opus est. & 
cnim, cum muiua ope egeamos, no& laraen ino^" 
l i * necessilas ad amiciliam non inducal : w 

(a)Ibid. 
{b) Ex botnilia xx*n. !n Epist. t . ad Cor. Tom.w 

col. 483, 284. 
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ΤΟΥ ΕΝ ΑΓΙΟΙΣ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ 

ΙΩΑΝΝΟΥ, 
ΑΡΧΙΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΚύΝΣΤΑΝΤΙΝΟΥΠΟΛΕΩΣ, 

ΤΟΥ ΧΡΥΣΟΣΤΟΜΟΥ, 

ΕΚΑΟΓΑΙ ΑΠΟ ΔΙΑΦΟΡΩΝ ΑΟΓΩΝ. 

ΟΜΙΛΙΑ Α\ 

Περί αγάπης. 
Β^υλόμενος ό φιλάνθρωπος θεδς ημών συνδήσαι 

πάντας άλλήλοις, αγαπητοί, τοιαύτην τοϊ; πράγμασιν 
ένέθηκεν ανάγκην, ώς έν τψ του πλησίον συμφέροντι 
το τοΰ έτερου δεδέσθαι. Κα\ γάρ δ γεωργδς ού τοσ­
ούτον σπείρει σίτο ν, δσον άρκέσαι έαυτψ, έπεϊ πάλαι 
κα\ έαυτδν κα\ τους άλλους απώλεσε ν άν * κα\ ό στρα­
τιώτης ούχ ίνα έαυτδν διάσωση, παρατάττεται πρ?>ς 
κινδύνους, άλλ' ίνα κα\ τάς πάλεις έν άσφαλεία κατα­
στήση· κα\ δ έμπορος ού τοσαΰτα κομίζει δσα αύτφ 
μ,όνφ άρκέσαι, άλλ' δσα κα\ έτέροις πολλοίς. Επειδή 
γάρ έτέρως ούκ ήνείχοντο άνθρωποι τά τοΰ πλησίον 
ζητεϊν, εί μή είς ταύτην καταστήσειεν τήν ανάγκην, 
οιά τοΰτο ούτως αυτά συνέζευξεν ό θεός, και ούκ 
άφίησι πρότερον έπ\ τδ οίκεΐον συμφέρον έλθεϊν μή 
διά τών αλλότριων συμφερόντων δδεύσαντας. Ουδέ γάρ 
2νι σωθηναι μή τοΰτο έχοντα · άλλά, κάν τήν άκραν 
φιλοσοφία ν άσκής, τών δέ λοιπών άπολλυ μένων αμε­
λής, ούδεμίαν κτήση παρά τφ θεψ πα/^ησίαν. Έάν 
γ ά ρ ψωμίσω τά υπάρχοντα μον , φησιν ό θείος 
Απόστολος, «αί παραδώ τό σώμα μον Ινα κανΟή, 
άγάπην δέ μή έχω, ουδέν ώφεΧονμαι. Εί δέ βούλει 
μαθεϊν ήλίκον δπλον έστ\ τδ τους αδελφούς έπισπά · 
σασθαι, κάν άπιστοι τίνες εΤεν,[45">] κα\ το πράον είναι 

κα\ ήμερον κα\ γλυκυν παρεχδμενον τρόπον, άκουσον 
τί φησιν αύτδς οζτος ό μακάριος Παύλος, πρδς 
δικαστήν είσιών άπιστον, κριθησόμένος · Μακάριον 
ήγοϋριαι έμαντόν, μέΧΧων έπϊ σον κρίνεσθαι. 
Ταΰτα δέ έλεγεν ού κολακεύων αύτδν, άπαγε , 
άλλά διά τής ήμερότητος κερδάναι βουλόμενος. 
Διδ κα\ έκ μέρους έκέρδανε, κα\ τδν δικαστήν ειλεν ό 
τέως .κατάδικος είναι νομιζόμενος, καί τήν νίκην αύ­
τδς ό χειρωθεις ομολογεί λαμπρή τή φωνή παρόντων 
απάντων, λέγων Έν όΧΙγω με πείθεις, Χριστιατόν 
γενέσθαι. Τί ούν ό Παύλος; Εύξαίμην άν έγω)·* 
μή μόνον σέ, άΧΧά καϊ τους παρόντας απαντάς 
τούτο γενέσθαι δπερ έγώ. "Οταν ούν έκεϊνος μέν 
τοσούτον άπαιτή μέτρον, ημείς δέ μηδέ τδ έλαττον 
παρίχο)μεν, τίνος έσόμεθα συγγνώμης άξιοι; Και 
μή τδ δείσθαι έτερου αίσχρόν τι είναι νόμιζε· τής 
γάρ άφατου σοφίας τοΰ θεοΰ τοΰτο γέγονεν έργον. 
Ει γάρ αλλήλων χρβζομεν, καί ουδέ ή τής χρείας 
ανάγκη συνάγει είς φιλίαν ημάς· εί αυτάρκεις ήμεν, 
ούκ άν ήμεν θηρία άτίθασσα; Βία κα\ ανάγκη ημάς 
ύπ*ταξεν ό θεδς άλλήλοις, κα\ καθ* έκάστην συγ-
κρουόμεθα άλλήλοις ήμέραν εί τούτον περιεϊλε τί·ν 
χαλινδν, τίς άν ταχέως ήράσθη τής τού πλησίον φι­
λίας ; Αιά γάρ τοΰτο μίαν οίκίαν ήμϊν τδν κότμον έοω-
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κεν ό Θεδς, κα\ Ενα άνήψε πάσι λύχνο ν, τδν ήλιον, 
κα\ Ενα έξέτεινεν δροφον, τδν ούρανδν, κα\ μίαν άνηκε 
τράπεζαν, τήν γην. ΚαΙ ού τφ μεν πλουτοΰντι πλέον 
χα\ τιμιώτερον, τφ πένητι δέ εύτελέστερον χα\ έλατ­
τον έχαρίσατο, ίνα πολλήν χα\ αδιάσπαστο ν τήν πρδς 
αλλήλους Ινωσιν έχωμεν, πα\ μή τις έχη λέγειν, Ό 
δείνα μοι φίλος ούκ έστιν, ουδέ συγγενής, ουδέ γείτων, 
ουδέ έχω τι κοινόν πρδς αύτδν* πώς προσελεύσομαι, 
πώς διαλέξομαι; Ουδέ δσην φίλους πρδς φίλους έπι-
δείκνυσθαι χρή τήν εγγύτητα, τοσαύτην ημάς έχειν 
δεϊ τήν πρδς αλλήλους οίκείωσιν, άλλ* δσην μέλος πρδς 
μέλος. Κα\ ώσπερ ούχ άν δύναιο λέγειν- Πδθεν μοι 
οίχειδτης χα\ έγγύτης πρδς αύτδν · ; καταγέλαστον 
γάρ τούτο* ούτως ουδέ περ\ τοΰ αδελφού δυνήβη τοΰτο 
είπεϊν. Εί γάρ μηδέ συγγενής μηδέ φίλος έστ\ν, άλλ' 
άνθρωπος έστι, τής αυτής σοι μετέχων φύσεως, τδν 
αύτον έχων Δεσπότην, κα\ έν τώ αύτψ κόσμψ γενό­
μενος. Έ π \ μέν γάρ τών χρημάτων τους μηδέν οφεί­
λοντας έπαινοΰμεν έπ\ δέ τής αγάπης τους διηνεκώς 
οφείλοντας άποδεχόμεθα κα\ θαυμάζομεν. Πειθώμεθα 
τοίνυν χα\ συνάπτωμεν εαυτούς άλλήλοις, κάν βούλη-
ταί τις άποστήναι, μή συ άπο£(&αγής, μηδέ τδ ψυχρόν 
έκεϊνο φθέγξη £ήμα· Έάνφιλή με, φιλώ· έάν δέ μή 
φιλή με οφθαλμός δ δεξιός, έξορύττω αυτόν άλλ' δταν 
σε μή βούληται φιλεϊν, τότε πλείονα έπιδείκνυσο τήν 
άγάπην, ίνα αύτδν έπισπάση· και γάρ μέλος έστί· τδ 
δέ μέλος δταν ύπδ τινός ανάγκης άποσχίζηται τοΰ 
λοιποΰ σώματος, πάντα ποιου με ν, ώστε ένώσαι πάλιν 
αύτδ, κα\ πλείονα πρόνοιαν έπιδεικνύμεθα τότε. Κα\ 
γάρ πλείων ό μισθός, δταν μή βουλόμενον φιλεϊν έφ-
ελκύση. ΕΙ δέ έπ\ αρίστου κελεύει καλείν τους μή δυ­
ναμένους ήμϊν άντιδοΰναι, ίνα αύξηθή τά [-434] τής 
άντιδόσεως' πολλψ μάλλον έπ\ φιλίας τοΰτο δεϊ ποιεϊν. 
Ό μέν γάρ φιλούμενος φιλών, άπέδωκέ σοι τήν 
αμοιβή ν ό δέ φιλού μένος καί μή φιλών, τόν θεόν άν(Γ 
έαυτοΰ σοι χρεώστην κατέστησε. Κα\ χωρ\ς δέ τού­
των, δταν μέν φιλή σε, ού πολλής δειται τής σπου­
δής* δταν δέ μή φιλή, τότε σου χρείαν έχει τής αντι­
λήψεως. Μή τοίνυν τήν αίτίαν τής σπουδής αίτίαν 
ποιου ραθυμίας, μηδέ λέγε, δτι Επειδή νοσεί, διά 
τοΰτο αύτοΰ αμελώ· χα\ γάρ νόσος έστ\ν ή χατάψυξις 
τής αγάπης· άλλά συ θέρμανον τό χαταψυχθέν τό 
γάρ σφόδρα φιλείσθαι έθέλειν, άπό τοΰ σφόδρα φιλεϊν 
γίνεται. "Οταν μέν γάρ μή σφόδρα περ\ τινά ώμεν 
διακείμενοι, ουδέ τής παρ' εκείνου σφοδράς δεόμεθα 
φιλίας, κάν μέγας ή , κάν περιφανής· δταν δέ θερμώς 
τινα κα\ γνησίως φιλώμεν, κάν ευτελής ή, κάν μικρός 
6 φιλούμενος, μεγίστην τιθέμεθα δόξαν τό παρ' εκεί­
νου φίλτρον. ΕΙ δέ άδελφψ χρήσασθαι ούκ οίδας, πότε 
δυνήση άλλοτρίψ χρήσασθαι καλώς; εί τό μέλος τό 
σ&ν ούκ έπίστασαι μεταχειρίσαι, πότε τόν έξωθεν 
έπισπάσασθαι δυνήση κα\ συνάψαι έαυτψ ; Βούλει μή 
άκούειν κακώς; ούκούν μηδέ λέγε. Επιθυμείς έπ-
αινεϊσθαι; ούκοΰν εγκωμίαζε. Έλεεϊσθαι βούλει; 
ούκοΰν έλέει. Συγγνώμης θέλεις τυχεϊν; ούκοΰν 
μεταδίδου. θέλεις μή πλεονεκτεϊσθαι; ού*κοΰν μή άρ­
παζε. Τοιούτοι περ\ τους πλησίον γινώμεθα, οίους 
περ\ ημάς εκείνους είναι βουλόμεθα. "Ωσπερ γάρ 
ψνχή άνευ σώματος ού καλείται άνθρωπος, ούδ' αύ 
σώμα άνευ ψυχής, ούτως ουδέ αγάπη πρός θεόν, έάν 
μή έχη άχόλουθον καί τήν πρός τόν πλησίον άγάπην. 
Βούλει θεραπεύειν τόν δείνα; ού κωλύω, άλλά μή είς 

• Monet Savil. tegenduin προς αυτό 
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έτερου λύπην ού γάρ Γνα κατ* αλλήλων συνταττώμι-
θα, διδάσκαλοι ήμϊν εδόθησαν, άλλ' ίνα πάντες άλλή-
λοις συνταττώμεθα. Διά τί εις ε ΐ ; διά τί ούχ έργσζΐ| 
πολλούς; διά τί μή γίνη δημιουργός αγάπης; διάτί 
μή κατασκευάζεις φιλίαν τό μέγιστον τής αρετής έγ­
χώμιον ; "Ωσπερ γάρ τό έκ συνθήκης εΐναι κακοΰ; 
μάλλον παροξύνει τόν θεόν, ούτως τό έν όμονοία είναι 
αγαθούς μάλλον ευφραίνει. Μή γίνου μετά πολλών 
έπ\ κακία* χατασχεύασόν σοι φίλους πρό τών οίκιών, 
πρό τών άλλων απάντων. Εί ό ειρηνοποιός υιός θεού, 
κα\ ό φίλους κατασκευάζων πόσφ μάλλον ; εί ό κατ-
αλλάττων μόνον, υίός θεοΰ καλείται, ό τους καταλλατ-
τομένους φίλους ποιών, τίνος ούκ έσται άξιος; Εί γάρ 
ό μέν διάβολος εχθρούς ημάς κελεύει πάσι γίνεσβα·, 
δ δέ θεός άσπάζεσθαι κα\ φιλεϊν χα\ ό μέν τψ πτλφ 
κα\ τή πλινθεία προσηλώσας (τοΰτο γάρ έστιν ό πλού­
τος), ουδέ τάς νύκτας άφίησιν άναπνεύσαι μικρόν ό 
δέ τής μέν περιττής ταύτης καί άνονήτου φροντίδας 
άφίησι, κελεύει δέ συνάγειν τους θησαυρούς έν τοίς 
ούρανοϊς, ούχ έχ τής είς έτερους αδικίας, άλλ1 έκ τής 
οίκείας δικαιοσύνης· κάκεϊνος μετά τους πολλούς ίδρω­
τας κα\ ταλαιπωρίας ού μόνον ού δύναται προστηναι 
χολάζομένοις ήμϊν έκεϊ, κα\ κακώς πάσχουσι διά τους 
αύτοΰ νόμους, άλλά κα\ επιτείνει τήν φλόγα· ούτος δέ 
χα\ ποτήριον ήμϊν έπιτάξας δούναι ψυχρδν, ουδέ τού­
του τόν μισθόν κα\ τήν άμοιβήν άφίησιν ημάς άπολέ-
σαι ποτέ, άλλά μετά πολλής άντιδίδωσι τής δαψιλείας* 
πώς ούκ έσχατης άνοίας, τήν οΟτω προσηνή δεσπο-
τείαν κα\ τοσούτων γέμουσαν αγαθών [435] μή φι-
λοΰντας, άχαρίστφ κα\ άγνώμονι δουλεύειν τυράννα), 
κα\ ουδέν ούτε ένταΰθα ούτε έκεϊ δυναμένψ τους πιι-
θομένους αύτψ και προσήκοντας ώφελεϊν; Μή ονν 
δυσχεράνητε τοις είρημένοις· καί γάρ έγώ τόν φι-
λοΰντά με, ούχ δταν έπαινή με μόνον, άλλά κα\ δταν 
έγκαλή διορθοΰσθαι, τότε φαίην άν μάλιστα με φι­
λεϊν. Τό μέν γάρ* απλώς πάντα έπαινεϊν, κα\ τά κα­
λώς έχοντα κα\ τά μή καλώς, ούκέτι φιλούντος, άλλ1 

άπατεώνος κα\ είρωνος· τό δέ έπαινεϊν μέν, άν τι τών 
δεόντων γίνηται, έγκαλεϊν δέ, άν τι διημάρτηται, 
τοΰτο φίλου κα\ κηδεμόνος έστί. Τόν μέν ούν έχθρδν 
ουδέ έπαινοΰντα δέχομαι, τόν δέ φίλον κα\ εγκαλούντα 
προσίεμαι· εκείνος κάν φιλή με, αηδής έστιν ουτ<* 
κάν τραυματιζη με, ποθεινός έστιν Άξιοπιστότίρα 
γάρ, φησ\ τραύματα φίλου, ή εκούσια φιλήματα 
έχθροΰ. Ό μέν γάρ κάν δικαίως κάν αδίκως έγκαλή, 
ούχ όνειδίσαι, άλλά διορθώσαι βουλόμενος τοΰτο 
ποιεί· ό δέ κάν δΊκαίο>ς έγκαλή, ούχ\ διορθώσαι, άλλ' 
έκπομπεΰσαι μάλλον σπουδάζων τους έλεγχους επ­
άγει. "Ωστε ουδέν ομονοίας ίσον, αγαπητοί- ό γάρ είς 
πολλοστός έστιν ούτως. "Αν γάρ όμόψυχοι ώσι δύο Ι) 
δέκα, ούκέτι εις έστιν ό εΤς, άλλά δεκαπλασίων έκα­
στος αυτών γίνεται· κα\ εύρήσεις έν τοις δέκα τδν 
Ινα, κα\ έν-τώ έν\ του; δίκα· κάν έχθρόν έχωσιν, δ 
τψ έν\ προσβαλών, ώς τοις δέκα προσβολών, ούτως 
άλίσκεται. Ήπόρησεν ό εις, άλλ' ούκ έστιν έν 
απορία* τψ γάρ μείζονι μέρει τό άποροΰν συσκιάζε-
ται. "Εκαστος τούτων είκοσι χείρας έχει κα\ εϊκοσιν 
οφθαλμούς κα\ πόδας τοσούτους, χ α \ ψυχάς έχει δέκαν 

ού γάρ τοις έαυτοΰ μόνον, άλλά καί τοϊς εκείνων 
εργάζεται πάντα. ΕΙ δέ κα\ εκατόν γένοιτο, τό αύτδ 
έσται πάλιν. Ό αυτός καί έν Περσίδι χαί έν *Ρώμί| 
δύναται είναι, κα\ δπερ ή φύσις ού δύναται, ϊσχυσεν 
ή τής αγάπης δύναμις. Έάν ούν χιΧίους έχη φίλους ή 
δισχιλίους, έννόησον ποΰ πάλιν ύπ*ρβήσετα< τά τη; 
δυνάμαο:. Τό γάρ θαυμαστδν τοΰτό έστι, τδ χι/ιοσ-ι*/* 
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solus untisqiiigqtie sufficcrcl, annon veluti imroan-
sutlae bestiie essemus ? Vi ac nccessiiate qtiadam nos 
invicem subjecit Deus, et nos lamen quolidie inicr 
η05 confligimus : si frenum islud Deus nobis dc-
iraxisset, quis facile sui proximi amiciliam deside-
rarel (a)?Hac euim decausa onam domum, mundum 
liunc, Dens nobis iradidil, unamque luccruam, so-
lem, nobis nccendit; unum item leclum super nos 
expandit, cxlum videlicet, et unam mensam, id csl 
tcrram, couccssit. Ncquc divili plus aliquid aul pra> 
siantins, ncc pauperi vilius qnid attt minus largilit^ 
est, ui magnam nimirum ac indivulsnm inlcr nos 
habcremus uniialom, nec quisquam dicere possel: 
I l ic aut illcamicus mcus non est nequc cognalus nc-
qnt vicinus, neq<ic ullum mibi cum illo commcrcium 
<isi : quomodo illum conveniam, quomodo alloquar? 
Non enim qunlem amicus erga amicum ostenderc 
dccel propinquilalem, lalcm nos quoquc invicem lia-
bere iamiliaritateni oportei, sed qualem membrum 
ad roembrum. El quemadmodum dicere non posti.% 
Unde mibi cum illo farailiarilas aut cognaiio? ricJi-
culum eniro illud forct : ita ncc de fralre luo boc d i -
«orepoieris. Quamvis cnim ncquc cognaiussil ncquc 
amicus, ai bomo lanien est, eamdem tecum commu-
ncm babens naturam, cumdem Dominum, et iri 
codem mundo ualus. In pccuniis quidcm cos, qui 
nibil debent, laudamus; in cariiate anlein cos am-
pleciimur eladmiramur, qui sibi perpeluo dcbilores 
sunt. Obsequamur ilaque ct nos ipsos aliis conjun-
gamus, ac si deficere velit, lu ne discedito, neque 
absurdum illud vcrbum dixeris : Si me diligit, d i l i -
go; si vero non diligit me dexler octilus meus, ipsum 
cnio : sed potius cum diligere le non vult , majorem 
in ipsum osiendito dileclionem t ut ipsum allicias : 
fiiembrum enim esl; mcmbrum aulem cum ncces-
«itas aliqua a reliqno corpore prxcidendum stiadei, 
omnia molimur, ut illud itenim eonneclamus , ma-
joremque tunc curam adliibcmus. El vero amplior 
tibi roerces eril, si diligere nolcnlem aiiraxeris. Si 
*vcro ad prandium invitarc jubct eos qui reddcre 
nobis non vahiaiH, qtio scilicet retribulio major fiat: 
wulto inagis in amicitia id faccre ncccssc esl. Qwi 
enim cum diligilur, te vicissim diligit, ille vices libi 
reddidit : qui vero, cum diligilur, le non diligit, illc 
Deum pro sc dcbilorem coiistiluit. El prsctcrca, cum 
tc ditigit, non indigcl res mtilla diligentia : cum vcro 
tc minime diligit, lunc tuo opus babct adminiculo. 
lSe igilur causam diligenliac causam facia* negllgcii-
tiae; neque dicas, Quoniam jam languet, idco Ipsum 
negligo : nam languor isle cariialis refrigeralio c s l : 
i u vero , quotl rcfrigeralum esl, fovcto; uam vehe-
Tnenler aniari velie , oriiur ex co , quod qtiis aliura 
vebcmenlcr amct. Cum euiin ηοιι adiuoduni erga ali-
quera affecti sumtis, non eiiam singularem ipsins cx-
pelimus amiciliam, quatnvis mngiius, quamvis con-
spicuus iUc sit : cum vcro ardeiiler qacmpiam 

(a) Bx homilia x\n In Epistohm 2. ad Gor. Tcm. 10, 
c o l & t . 

5 T 0 

sincercque diligimus, elaniei bomo lenufc et abjeclu» 
sil qniamatur, honoTificentissimum Umen illuddu-
cinnis , quod in ipso nobis causa amorie. Si auicm 
fralre ηοιι uli novisli , qtioraodo recte nti poleris 
alieno? Si proprium membrum tractare ncscis, φ ΐη-
modo exlernum tibi conciliare et conjnngcre poteris? 
Non vis apudalios male audirc? ne igiiur tu male dc 
aliis loquaris. Laudari cupis?lauda igitur ct tu alios. 
Misericordiani consoqui oplas? sis ct tu misericors. 
Veniam obiinero dcsideras ? ipsemet ergo aliis vcniam 
daio. Nonvis ut bona (ua diripianlur? aliena ergo 
rapere noli. Tales crga proximos nosiros simus, φ ΐ 3 -
lcs ipsos erga nos esse opiamus. Sicut enim aninm 
sine corpore non appellamr bomo, neque eliam 
corpus absquc anima : iia nec caritas erga Dcum, 
nisi proxiroi dileclioncm conjiinclairi habcat. Visnc 
hunc aul illum dcmercri? non prohibeo; sed vidc nc 
ad alierius molestiam id fiai : non enim ul conlra 
nos imiluo pugnemus, nobis magislri daii sunt, scd 
ul onines muiuo viuculo nobis conjuiigarour. Quare 
igilur solus es? qtiure non innllos libi cfflcis amicos ? 
quare non carilatis auclor fis? qiiare amiciliam, wim-
mam viriuiis laudem, non comparas? Sicul entm ex 
coiisensu et pacto improbos aliquos esse vebemenliut 
Deum cxasperat : ha in conrordia bouum esse, ma-
gis delcclai. Nc sis cum muhis impius : anle babi-
lacula et omnia alia para libi amicos. Si bomopaci-
iicus fllius Dei, quanto magis qui amicos facit? si ille 
Dci lilius appellatur, qui alios solum reconciliat; quo 
ille non erit dignus praemio, qui reconciliatos amicos 
facit ? Si enim diabolus omnibus inimicos fieri nos 
jubct; ct Deus contra illos amplecti et diligere man-
dat; el ille quidem lulo et lateribus (boc enimsunt 
diviiia?) affixos ne noctu quidcro vel modicum respt-
rare sinil : bic vcro supervacanea isla et inuttli cura 
nos liberat, colligerc vcro ibcsauros in ca»!is jubet, 
non cum altcrius quidem injuria, sed ex propria j u -
stilia ; ac rursus ille posl mulios labores el aerumnas, 
cum ibi punimur ct niala proplcr violatas Dei leges 
palimur, non solum defenderc nequil, sed etiam 
flaimnam auget; hic vcro qui poculum frigidaa aqnne 
dare nobis prrccpit, numquam islius merccdcm el 
retnbutionem nos perdere sinil, sed liberaliseime 
remuneratur: quomodo non extrcmae demcnlue fuc-
r i t , lam clementom laiiusque bonis abundantem Do-
minum non amarc , scd ingrato ct iiuprobo lyraniio. 
qui nec in hac ncc in altera vita sibi obsequeniibus 
et conjwnclis qnidquam prodessc valet, servire? 
Ne igilur molcste feratis quao a mc dicia suul: ego 
eniin non lanlum cum nie laudal amicus, scd cum 
rorrigoridi causa mc rcprcbendit, lunc maxime ipsnm 
mc diligere dixcriro. Etcnim omnia simpliuiicr lau-
daro, el qua? rectc facla suut ct quai secus t non 
aiuanlis , scd impostoris et dcrisoi is cst : lautl^c 
vero f cum quid recte iit et opporlunc, ac repre* 
bendere cum aliquid delmquiiur, id nimirujn ami< i 
el beneGci est hominis. Non igilur bostetn, ctim H I O 
laudal, amplcclor, sed ainicum qui me arguil 
approlK): ilk» e'iam si nie amct, mibi ingralus €S l ; 
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hic vero, licet tulnas infligat, amabilis tamen cst: 
Fideiiora enim «tirf, inqtiit , vutnera amici, quam 
spontanea oseula inimici {Prol. 27. 6). Amicns enint 
sive jusie sive injusle incuset, probro tamen non 
afftcit, sed id facit, me eomgere volene : hosiis vero 
ciiamst jusle corripiat, non laroen emendandi causa, 
sed infamandi libidine accusai (α ) . Niliil igilur cum 
concordia comparandum , dilecftseimi : sic enim sin-
giili mtrltornm i r r t U f erunt. Si cnim nnartimes fuerinl 
duo aut deccm, jam tinus non est unus, sed singuli 
iHorom quasi deceni uoiH; ae ei inirmcum hafeeant, 
qiri iflorum unum invadat, ilte non secu$ ac si ctocem 
adortus fnisset, ila capilur. Sl fortc unus illormn ege-
slate prernattir, in egestate tamen non erit : a majorc 
cnim parte indigeritta vclut tmtbra oceuTtlur. Qattibet 
iilonim vtgiuii maniB habet, et TigitHi oculos, et 
loiidem pedes, animas qnoque decem possidet: m>n 
enim suis singuli lamusn operantur, sed eiiam iis 
qtix sunt reliqtiopum. Si vero eliaro cenluni fiterint, 
rarsu» eodem modo ee res habet. \dem et In Persia 
et IW>m:e esse potest : et qued natura neqoi!, id ca* 
rltatis vrs pnttiit. St ilaque mHie libi stnt amici attt 
Iris mille, cogila qtiantttm mr.rum exsuperatnra sit i l -
lorum potestas. Adinirabtle cnittt hoc esl, quod ex 
uno mille faccre possit carlias. Quam igitur ob oau-
sam hanc carrlatie facultalem nobis non coftiparanmg 
cl noe in tulo cellocamtts? 4)uousque ad unan> aet 
duos illam reslrmgimus TQnamvis enim paupor alio-
qui sH, qui amicos habct, inullo lamen dmtibtw opu-
1'cntior est. Nam qu« ipee de sc ipso dicere non pra> 
sumil, ea amictis pro ipsd drcet : ei qna* sibi ipse 
amicns tribuere non potcst, per aihnn iribnit. Fieri 
etiam ηοιτ poiesf, ut adversi qatd eveniat ei, qui lot 
satellitibus custorfitur : non euiirr ita sinceri et frde-
lcs sunt rcgis stipatorcs, sicul i s l i . Mli siqiridcm co-
actione cl timore custodiam prxsiant; bi vcro bcne-
Tolenlia et amore : et rex quidem custodcs suos 
metuit, amicus vero plus aniicis quarn slfoi ipsi con» 
Odit (b). Ac prxterea, quinamadeo ftrnius est, adco 
prxgrandium lapidum coagmcntalionc minrhiis et 
hoslium incursibus inexpitgnabilii murm , srcmi est 
mutuo amore scse prosequcnfmm alqire in concordia 
sibi devinclorum congrcgalio? bxc enim cliam dia-
boli iiistillus rcpcll i l : et nicrilo. Qui enim sc inviccm 
contra ipsum consociant et inslruun!, illius molriio-
nibus insupcrabiles fiunl, atque illustria carilatis 
ciigunl tropxa. Elquernadmodtim fides in lyra, Iicet 
mwllic gini, ad unam consonanliani spectanies, sua-
v.ssiniuin carmen rcsonanl : ila qui in una voluulate 
conjuncli sunl, canonun carilalis sonitum redduut. 
Nihil cnim dilcciionc dulcius esse potest. Quid igimr 
amicus sinccrus non prostel? quam volupiaiem, 
<piod eiiiolumenlum, quam securiiateni non afTcral ? 
eliamsi scxcenlos ihesauros dixeris, nihil lamen cum 
sincero amico confercndum. El siculi fuTgida cur-
pora colorem in vicina loca emillunl: ila amici quo-
que, quo lucorum pervcniuul, suara beneficenliam 

(rt) ΐ χ homilia de ferendis reprebens.: et de mutattoue 
nomuium I I I . Tom. 5, col. 131, 1V2 et 135. 

(b) Ex bomilia L X X I X in Joan. Tom. 8, col. 423. 

velult spargnnt. Melius igiittr esi in tenebris vium 
agerc, quam amicis carefe (a). TUm cnrra i b ftbris 
corporum naturam perurerc soiet, sicirt anirmttab-
sentia eorum quos aitiamtts. Talij enim re$ est cafv-
latis dilectio, m eos, qnl nobfeeum una non smit 
pracsenles, scd drsjnncli, interim a nobis desidertn-
lur, qnonidie in mente nobis sistat: et a prxsentHm* 
quidem omnibus cor amauiie avcrtit, et cum deside-
ra(o conjiingic. Si vefo q\\% cum dileclum videt, 
iino ctiatn ctim illius recordatur, animo crecto d 
nienle s u b l i m i esi, onimaque leviter fert, isiarecor-
dalioue oblcclalus : quando aut Irisie aliquid scn-
t i c l , aul formidahile ac pcnculosum quid ctlimesc^ 
ilTe, quimcmor csl illius qui vero nos diligcre digna* 
Uiscsl ? Numquain sanc. Si cnim, cuni ab hominibiB 
pnipotcniibus difiglmtir, o m n i b i i s (erribilcs el me-
tucndi sumtis, mullo raagis, si a Dco dillganiur. 
Quamvis igitur aut opes, aul corpus, aul amimnm 
ipsam pro carilaic ista impendere ©porleai, Μ parca-
nius. Nec enim sufiicit, quod verbis dicamos no§ 
diligcre : sed rcbus ipsis id demonslrare oportet, 
cum illc non vcrbis dumiaiat, sed rebus ipsissuam 
in nos carilaiern ostcnderil. Si enim in potenlum 
xdibus famulus quis, ubi res domini sui probecun-
ve r i l , non qux sua sunt, domini sui fccil f sed qu» 
sunt domini, sua fecit, ct perinde ipsius rebus uti-
tur ac suis, multique e domesticis magis ipsum quam 
berum timonl, et quia sua ipsius negolia sprevit, non 
sprcvii sua, sed majora adeplus esl : midio oiagls 
ii» spirilualibus id verum eril. Ne xgilur res noslras 
cureraus, scd eas dcspiciamus, ut eas possideamus. 
Si eiam cas nibili ^endamus, Dcus illas curabit: ύ 
V L T O nos illas ctircmus, Deus easdem despiciet. Si 
Uaque quis sincirediligere v e l i l e l carilalis vimco-
guoscerc, ad luijus alumnum, beatnm Paulum dko, 
currat, c l doccbil ipsum quanlus s i l labor, quanlo-
quo animo opus s\i9 ul dilecli separalionem quis sus-
lincat (b). Islc cnipi, istc, inquam , qui veluli carne 
exulus vi corpore depo^ito, nuda propcmodum lotum 
terrarum orbcm anima j>eragravit, qui oroni ex ani-
ni« perlurbalione elirainala, incorporearum virtulum 
liberam doloribus naitiram iniilans, aliaomuiafa-
cile ferebal, pcrinde ac si in alieuo corporc el carce* 
rcs cl vincula et cxsilia el fiagella cl minas el mor-
lcm onincque suppliciorum genue patcrelur, ab una 
Υ 6 Γ Ο sibi diiecto anima separatus, adeo cOufusiisef 
conlurbaius fuii, m in qua dilecium visurum sespc-
rabat, »on i n v c i U o c o , protinus e c i \ itaie prosilirei. 
Quid lw)c, obeaic Paule? tu vinclue quidera com-
pedibus ei in carcere posiius, ei ilagclla incumbcn-
lia suslinetis, et stapulas sanguine habens circum-
fusas, roysleiria docebae, sacro baplismatc iniliabas 
et sacrifioium offeMbae, eec unicum salvafldum dc-
•piciebae; in Tpoadem vero proiecuis, cum lerram 
expurgalam, et ad feUUis oxcipiemios praepariiam 
invenisses, tam pracclarum ex manibus lucrum ab-

(a) Ex bomlfU π tn cap» 1. Eplstete 1. a*Th«*l., Tom. 
11, col. 404, ot ex Honulia de perfecU CariUte, Tom.», 
col. 481. 

{bj Ex Epistola n ad Olympiadem, Tom. 3, eol. 
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ποιήσαι τόν Ινα* Τίνος ουν ίνεκεν ού κτώμεθα τήν 
δύναμιν τής αγάπης, κα\ έν άσφαλεία εαυτούς καθ­
ιστώ μεν; μέχρι τίνος είς Ινα κα\ δύο περιιστώμεν 
αυτήν; Κάν γάρ πένης ή ό φίλους κεκτημένος,-πολλψ 
τών πλουσίων εύπορώτερος καθέστηκεν άπερ γάρ 
αυτός υπέρ έαυτοΰ είπεϊν ούκ επιχειρεί, ταΰτα δ φί­
λος άντ* εκείνου έρεί* κα\ δσα ού δύναται έαυτψ χαρί-
σασθαι, δι* έτερου χαρίσεται* Κα\ ούκ έστι παθεϊν 
κακώς τόν ύπό τοσούτων δορυφόρων φυλαττόμενον 
ού γάρ τοιούτοι τοΰ βασιλέως οι σωματοφύλακες 
ακριβείς, ώς ούτοι. Οί μέν γάρ ανάγκη κα\ φόβψ τήν 
φυλακήν έπιδείκνυνται, οί δέ εύνοία καί αγάπη· 
κάκεϊνος μέν τους φύλακας αύτοΰ δέδοικεν, ούτος δέ 
τούτοις μάλλον ή έαυτψ θα££εϊ. Κα\ άλλως· ποίον ού -
τω τείχος ά^αγές , αρμονία λίθων ευμεγεθών ώχυρω-
μένον, άπόρθητον γίνεται ταίς τών έχθρων έφόδοις, 
ώς τό σύστημΛ τών αλλήλους άγαπώντων κα\ έν όμο-
φροσύνη περιεσφιγμένων; τάς γάρ τοΰ διαβόλου 
προσβολάς αποκρούεται* και μάλα είκότως. Οί γάρ 
μετ' αλλήλων κατ' εκείνου παρατασσόμενοι, αήττη­
τοι [436] γίνονται τοις αύτοΰ μηχανή μασι, τά λαμ-
ποά τής αγάπης εγείρονται τρόπαια. Κα\ καθάπερ 
αί της λύρας νευραΐ πολλαί μέν ούσαι, ε·ς μίαν δέ 
νεύουσαι συμφωνϊαν, τερπνότατόν τι μέλος ήχοΰσιν* 
ούτως οί προς μίαν συγκεκραμένοι γνώμην, εύηχον 
ανακρούονται τής αγάπης φθόγγον κα\ γάρ ουδέν 
της αγάπης γλυκύτερον γένοιτ' άν. Τί ούκ άν έργά-
ααι φίλος γνήσιος; πόσην μέν ούκ άν έμποιήσειεν 
ήδονήν, πόσην δέ ώφέλειαν, πόσην δέ άσφάλειαν; κάν 
μυρίους θησαυρούς είπης, ουδέν άντάςιον γνησίου 
φίλου. Κα\ καθάπερ τά λαμπρά τών σωμάτων άνθος 
α π ο β ε ί πρός τούς πλησίον τόπους· ούτω και φίλοι, 
ο'ς άν παραγένωνται τόποις, τήν εαυτών χάριν 
άφιάσι. Κρεϊσσον ούν έν σκότψ διάγε ιν, ή φίλων 
είναι χωρίς. Ού γάρ ουτω πυρετός κατακαίει ν εϊο^θε 
σώματος φύσιν, ώς τάς ψυχάς τό κεχωρίσθαι τών 
φίλου μίνων. Τοιούτος γάρ έστιν ό τής αγάπης έρως, 
ώς τους μή συμπαρόντας ήμίν, άλλ' άπόντας, πο­
θούμενους δέ, καθ* έκάστην φαντάζεσθαι ποιεϊν ημάς 
τήν ήμέραν κα\ τών μέν ένχερσι πάντων άφίστησι, 
μόνψ δέ τώ ποθουμένψ προσδεσμεϊ τήν τοΰ φιλοΰντος 
ψυχήν. Εί δέ αγαπώ με νόν τις ορών, μάλλον δέ με­
μνημένος τούτου, διανίσταται τή ψυχή κα\ υψηλός 
γίνεται τήν διάνοιαν, κα\ πάντα ευκόλως φέρει έν-
τρυφών τή μνήμη* ό τόν δντως άγαπήσαι ημάς 
χατιξιώσαντα έχων έν διανοία, κα\ μεμνημένος αύ­
τοΰ , πότε ή λυπηρού τίνος αίσθήσεται, ή φοβερόν 
χι κα\ έπικίνδυνον φοβηθήσεται ; Ουδέποτε. Εί γάρ 
παρά ανθρώπων δυνατών άγαπώμενοι φοβεροί πάσίν 
έσμεν, πολλώ μάλλον παρά τοΰ θιοΰ. Κάν χρή­
ματα δέη, καν σώματα, κάν αυτήν τήν ψυχήν υπέρ 
ταύτης δούναι τής άγά-της, μή φεισώμεθ&*Γ Ού γάρ 
άρκεϊ τό διά βημάτων λέγειν, δτι άγαπώμεν, άλλά 
χρτ] κα\ τήν έκ τών πραγμάτων δεικνύειν άπόδειξιν 
ουδέ γάρ αυτός διά τών βημάτων μόνον, άλλά κα\ 
£ ι ά τών πραγμάτων έδειξε τήν άγάπην. Εί γάρ έν 
« α ϊ ς τών μεγάλων οίκίαις οίκέτης ό τά αύτοΰ, τοΰ 
δεσπότου ποιησάμενος, ού τά αύτοΰ , τοΰ δεσπότου 
ττεποίηκεν, άλλά τά τοΰ δεσπότου, έαυτοΰ, γ.α\ 
ο μ ο ί ω ς αύτώ τοίς εκείνου κέχρηται, κα\ πολλοί τών 
ο ί κ ε τ ώ ν μάλλον αυτόν δεδοίκασιν ή εκείνον · κα\ 
ε π ε ι δ ή τών έαυτοΰ κατεφρόνησεν, ούχ\ κατεφρό-
ν η σ ε τών έαυτοΰ, άλλά μάλλον μειζόνων επέτυχε · 
ττολλψ μάλλον έν τοις πνευματικοις. Μή τοίνυν φρον· 
τ ί ζ ι υ μ ε ν τών ήμετέρο>ν, ινα φροντίζωμεν τών ήμε-
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τ/prov·, άλλά καταφρονώμεν αυτών, ίνα κτησώμεθί 
αυτά. "Αν γάρ ήμεϊς αυτών καταφρονήσωμεν, ό θεό; 
αυτών έπι μελή σεται · άν δέ ημείς αυτών έπιμελώ-
μεθα, ό θεός αυτών καταφρονήσει. Εί τις ούν 
φιλεϊν έθέλει γνησίως καί δύναμιν αγάπης έπίστα-
σΟαι, έπ\ τόν ταύτης τρδφιμον, τόν μακάριον Παΰ · 
λον, δραμέτω, κάχεϊνος αυτόν δ.δάξει, ήλίκος έστιν 
άθλος ένεγκεϊν χωρισμόν φιλουμένου , κα\ ήλίκηζ 
δεόμενος ψυχής. Ούτος γάρ , ούτος δ τήν σάρκα 
άποδυσάμενος, κα\ τό σώμα αποθεμένος, κα\ γυμνή 
σχεδόν τήν οίκουμένην περιιών τή ψυχή, και πάν 
πάθος έςορισας τής διανοίας, κα\ τών ασωμάτων δυ­
νάμεων τήν άπάθειαν μιμούμενος, τά μέν άλλα 
πάντα £αδ£ως έφερεν, ώς έν άλλοτρίψ πάσχων σώ­
ματι [437], κα\ δεσμώτη ρια κα\ άλύσεις κα\ άπαγωγάς 
κα\ μάστιγας κα\ άπειλάς κα\ θάνατον κα\ πάν κο-
λάσεο^ς είδος, μιάς δέ ψυχής άγαπωμένης παρ* αύ­
τοΰ χωρισθε\ς, ούτω συνεχύθη κα\ διεταράχθη, ώς 
έν ή τόν άγαπώμενον προσδοκών ίδείν ούχ ευρεν, 
ευθέως κα\ τής πόλεως άποπηδήσαι. Τί τοΰτο, ώ 
μακάριε Παύλε; ξύλψ μέν δεδεμένος, καί δεσμο>τή-
ριον οίκων, κα\ μάστιγας έχων έπικειμένας , και 
τά νώτα αίματι περι^εόμενος, κα\ έμυσταγώγεις 
κα\ έβάπτιζες, κα*ι θυσίαν προσήγες, και ενός ού 
κατεφρόνησας μέλλοντος σώζεσθαι · είς δέ τήν Τρω­
άδα έλθών, κα\ τήν άρουραν εύρων έκκεκαθαρμένην, 
κα\ έτοίμην ου σαν τά σπέρματα δέξασθαι τοσού­
τον έ^όιψας άπό τών χειρών κέρδος, κα\ άπεπήδησας 
ευθέως; Να\, φησί · πολλή γάρ κατέσχέθην άθυμία; 
τυραννίδι, κα\ σφόδρα μου συνεχεε τήν διάνοιαν ή 
Τίτου απουσία " κα\ ούτω μου έκράτησε, καί περι-
εγένετο, ώς άναγκάσαι τοΰτο ποιήσαι. Είδες πώς 
μέγιστος άθλος τό δυνηθήναι ένεγκεϊν πράως άγα-
πωμένου χωρισμόν ; πώς όδυνηρόν πράγμα και 
πικρόν ; πώς υψηλής δεόμενον και νεανικής ψυχής; 
Ουδέ γάρ άρκεϊ τοϊς άγαπώσι μόνον τό τή ψυχή συν-
δεδέσθαι, ουδέ άποχρώνται τούτψ είς παραμυθίαν, 
άλλά κα\ σωματικής δέονται παρουσίας, κάν μή 
τοΰτο προσή, ού μικρόν τής ευφροσύνης ύποτέτμητσι 
μέρος. Βαβα*ι τού διαπύρου έρωτος τής αγάπης · ό 
πυρός κατατολμών Παύλος, ό αδαμάντινος, δ στενός , 
ό άκλινής , ό άκαμπής, ό λέγων, Τίς ήμας χωρίσει 
άπό τής αγάπης τον Χριστού, ΘΛϊψις, ή στενοχίο-
ρία, ή Λιμός, ή διωγμός, ή γνμνότης, ή κίνδυνος, 
ή μάχαιρα; ό γής κα\ Οαλάττης κατατολμών, ό τών 
άδαμαντίνων τοΰ θανάτου πυλών καταγελών · ούτος, 
επειδή τίνων αγαπητών είδε δάκρυα, ούτως κατεκλά-
σθη κα\ συνετρίβη, ώς μηδέ κρύψαι τό πάθος, άλλ* 
είπεϊν ευθέως * Τί ποιείτε κλαίοντες καί συνθρύπτον-
τές μου τήν καρδίαν ; "Ω τοΰ θαύματος · άβυσσος αυ­
τόν ού συνέτριψεν υδάτων, και μικρά δάκρυα συν-
έτριψεν και συνέκλασε; Τί ποιείτε κΛαίοντες χα) 
σνντρίδοντές μου τήν καρδίαν; Τί λέγεις, ειπέ 
μοι ; έκείνην τήν άδαμαντίνην ψυχήν συντρίψαι 
δάκρυον ίσχυσε ; Να\, φησι · πολλή γάρ ή τής αγάπης 
ίσχύς · αύτη μου περιγίνεται και κρατεί · πρός πάντα 
γάρ αντέχω, πλήν τής αγάπης. Τίς ούκ άν έκπλαγείη ; 
τίς ούκ άν θαυμάσειε ; μάλλον δέ τίς κατ' άξίαν έκπλα­
γείη κα\ Οαυμάσειεν άντήν γενναίαν έκείνην καιού-
ρανομήκη ψυχήν, δτι δεδεμένος και καθειργμένος άπό 
τοσούτου διαστήματος Φιλιππησίοις έπέστελλεν ; ίστε 
γάρ όσον τό μέσον Μακεδονίας, καί 'Ρώμης. Άλλ 1 

3 Marg. Sav. τών αυτών. 
b Alii άποοεξασΟη, a!. ύποδεξασΟαι. 
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ούτε τής οδού τό μήκος, ούτε του χρόνου το πλήθος, 
'.ύττε ό τών πραγμάτων δχλος, ουτε ό κίνδυνος, και 
τά επάλληλα δεινά, ούτε άλλο ούδεν, τήν άγάπην και 
τήν μνήμην έξέβαλε τών μαθητών, άλλ' έϊχεν αυ­
τούς απαντάς εν διανοία. Και ούχ ούτως αυτού ταις 
άλύσεσιν αί χείρες έόέόεντο, ώς τώ πόθψ τών μαθη-

' τ ώ ν ή ψυχή συνεδέδετο καί προσήλωτο. Κα\ καθά­
περ βασιλεύς έπ\ τδν θρόνον άναβάς ύπδ τήν Εω, 
καΥ καθίσας έν ταις βασιλικαίς αύλαϊς, μυρίας ευ­
θέως δέχεται πανταχόθεν έπιστολάς · ούτω δή κά-
κεΐνος, καθάπερ έν ταις βασιλικαϊς αύλαϊς τώ δε-
σμο/τηρίψ καθήμενο;, πολλψ πλείο> κα\ έδέχετο 
καί έπεμπε συνεχώς τά γράμματα τών πανταχόθεν 
έπ\ τήν εκείνου σοφίαν υπέρ τών καθ' εαυτούς πρα­
γμάτων αναφερόντων άπαντα · κα\ τοσούτω πλείονα 
πράγματα [438] τού βασιλέως ψκονόμει, δσω κα\ μεί­
ζονα αρχήν έμπεπίστευτο. Τοιαύτη γάρ ή τής αγάπης 
4στ\ δύναμις, ώς ού τούς παρόντας μόνον κα\ πλη­
σίον δντας ημών καί δρώμενους, άλλά κα\ τούς 
μακράν άφεστώτας περιλαμβάνειν κα\ συγκολλαν κα\ 

. συνδείν, κα\ ούτε χρόνων πλήθος, ούτε οδών διά­
στημα , ούτε άλλο τών τοιούτων ουδέν, ψυχής φι­
λίαν δύναιτ* άν διακόψαι καί διατεμεϊν. Κα\ γάρ 
•ούτω δεϊ φιλεϊν τδν φιλούντα, ώς, εί xal τήν ψυχήν 
αΐτηθή, κα\ δυνατδν ή, μή κωλΰσαι · ουδέ γάρ άν-
τάξιον γνησίου φίλου. "Ηδεται γάρ ό φιλών ορών 
τόν φιλούμενον καί διαχεϊυαι, συμπλέκεται αύτώ 
συμπλοκήν τινα κατά τήν ψυχήν ά^όητον έχουσαν 
τήν ήδονήν. Κάν άναμνησθή μόνον αυτού , διανέστη 
τή διανοία κα\ άνεπτερώθη, κα\ βλέπων * τούτον καθ* 
έκάστην ήμέραν ού κορέννυται, ουδέν έστιν αύτφ 
δπερ μή έστιν εκείνου · ταύτα αύτφ έπεύχεται άπερ 
και έαυτψ. 

Ο'.δα έγώ τινα, δς υπέρ φίλου τούς αγίους άν-
δρχς παρακαλών, παρεκάλει πρότερον εύχεσθαι 
ύττερ αύτοΰ, κα\ τότε υπέρ έαυτοΰ. Οΐδα καί Παΰ­
λον τήν ψυχήν ήδέως δίδοντα τήν έαυτοΰ κα\ μή 
αίτηθέντα, καί είς γέενναν έμπίπτειν υπέρ τών φι-
λουμένων εύχόμενον. Ούτω γάρ χρή φιλεϊν διαθέ­
σει πεπυρωμένη, ώς μή δοκεϊν όφειλέτην έχειν τόν 
φιλούμενον, άλλ' αυτός αύτψ οφειλέτης εΐναι έν 
τψ όφειλέτην έχειν εκείνον. Ό γάρ αγαπών , ούκ 
έπιτάττειν βούλεται μόνον, άλλά κα\ έπιτάττεσθαι · 
χαίρει μάλλον έπιταττόμενος ήπερ έπιτάττων. Ό 
αγαπών χαρίζεσθαι βούλεται μάλλον ή χάριν λαμ­
βάνειν θέλει γάρ όφειλέτην έχειν τόν φίλον, ήπερ 
αυτός όφείλειν έκείνψ. Ό αγαπών κα\ βούλεται χα­
ρίζεσθαι τψ άγαπωμένψ, καί ού βούλεται δοκεϊν 
χαρίζεσθαι" κα\ άρχειν αυτός ευεργεσίας, κα\ μή 
δοκεϊν άρχειν ευεργεσίας. Κα\ μή μοι τούς απλώς 
φίλου* εννοείτε, τούς κοινωνούς τών τραπεζών, κα\ 
άπό προσηγορίας μόνης φίλους λογιζόμενους * εϊ τις 
Hy ·ι φίλον, οίον λέγω, έπιγνώσεται τά βήματα. Τής 
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παρούσης ζωής φίλος ήδύτερος. Πολλοί γούν μετά 
τήν τών φίλων τελευτήν εύξαντο μηκέτι ζήσαι λοι­
πόν · κα\ γάρ δντως κα\ τοΰ φωτός αύτοΰ ποθεινότε-
ρος ό φίλος. Βέλτιον γάρ ήμϊν σβεσθήναι τόν ήλιον, ή 
φίλων άποστερηθήναι · πολλοί γάρ τόν ήλιον όρων-
τες, έν σκότψ είσί · φίλων δέ εύποροΰντες, ουδέν αν 
έν θλίψει γένοιντο. Εί δέ τινός σε φιλία βλάπτει, 
έκκοπτε άπό σοΰ. Ει γάρ τινα τών ημετέρων μελών 
πολλάκις άποτέμνομεν, δταν αυτά τε άνιάτως Ιχτ], 
κα\ τοις λοιποϊς λυμαίνηται, πολλψ μάλλον έπ\ της 
ψυχής τούτο ποεϊν χρή. Ουδέν γάρ ούτω βλαβερόν, 
ώς συνουσία πονηρά · δσα γάρ ανάγκη μή δύναται, 
δύναται φιλία πολλάκις είς βλάβη ν xal ώφελειαν. Ό 
δέ τοις έχθροις τοΰ βασιλέως συμφιλιάζων, ού δύνα­
ται φίλος τοΰ βασιλέως είναι. Τής γάρ φιλίας τής διά 
τόν Χριστόν το μίσος τό δι* αυτόν πολλψ βέλτιον. 
"Οταν μέν γάρ φιλώμεθα διά τόν θεόν, ημείς οφείλε­
ται αύτοΰ έσμεν τής τιμής · δταν δέ μισώμεθα, αυ­
τός ήμϊν οφειλέτης έστ\ τής τιμής. "Οσοι τοίνυν μη& 
χρημάτων διά τόν Χριστόν καταφρονοΰμεν, μάλλον 
δέ δι' ημάς, φρίξωμεν, τό περί τόν Χριστόν τοΰ Παύ­
λου φίλτρον έν διανοία λαμβάνοντες. Ουδέ γάρ τ&ν 
Χριστόν ούτος έφίλει διά τά τοΰ Χριστού, άλλά δι' 
αυτόν τά εκείνου [439], καί έν έδεδοίκει μόνον, τ6 μ!| 
τής αγάπης έκπεσεϊν τής πρός εκείνον. Τοΰτο γάρ 
αύτψ κα\ γεέννης φοβερώτερον ή ν ώσπερ κα\ τδ 
μένειν έν αυτή βασιλείας ποθεινότερον. "Οταν μένο'ν 
εκείνος διά τόν τοΰ θεοΰ πόθον καί είς γέενναν 
καταδέχεται έμπεσεϊν , κα\ βασιλείας έκπεσεϊν, 
εϊ γε αμφότερα ταΰτα προύκειτο, ήμεϊς δέ μηδέ του 
παρόντος καταφρονώμεν βίου, άρα άξιοι τών γοΰν 
υποδημάτων έσμέν λοιπόν τών εκείνου, τοσούτον 
άφεστηκότες αύτοΰ τής μεγαλονοιας ; Διά τούτο καί 
ό Χριστός έλεγεν · "Ος άν άποΛέση τήν γνγί\τ αυ­
τού ένεκεν έμον, ενρήσει αυτήν · κα\, *Ος έάτ 
όμοΛογήση με έμπροσθεν τών ανθρώπων, όμοΛο· 
γήσω κάγώ αύτύν έμπροσθεν τον Πατρός μον του 
έν τοΊς ονρανοΊς. Κα\ γάρ πολύς ό τοΰ κατορθώματα; 
τούτου πόνος, κα\ αυτήν σχεδόν υπερβαίνων τήν φύσιν 
κα\ τοΰτο ίσασιν οί καταξιωθέντες τών στεφάνων 
τούτων καλώς · λόγος γάρ σύδε\ς αυτό παρασττρ'· 
δυνήσεται· ούτω γενναίας τό πράγμα έστι ψυχής, 
μεθ* υπερβολής θαυμαστόν. Άλλ' δμως τό θαυμαστά 
τοΰτο ουδέν μέγα έφησεν ώφελεϊν, αγάπης χωρ»?. * 
Παύλος, κάν τήν άκτημοσύνην συνεζευγμένην Ify 
Τίνος ούν ένεκεν ούτως εΓρηκε, τοΰτο ήδη δείξαι w 
ράσομαι, πρότερον έκεϊνο ζητήσας, πώς ό τά ύπαρ· 
χοντα ψωμίζων πάντα, δύναται μή έχειν άγάπην. Τόν 
μέν γάρ έτοιμον δντα καήναι, κα\ τά χαρίαμ*** 
έχοντα έγχωρεϊ ίσως κα\ μή άγαπήσαι · ό δέ μή μένον 
διδούς τά υπάρχοντα, άλλά κα\ ψωμίζων, πώς νΛ 
αγαπά; Τί ούν έστιν είπεϊν ; Ίί δτι τό ούκ δν ώς δν 
ύπέθετο, δπερ άε\ φιλεϊ ποιεϊν, δταν ύπερβολήν 
ραστήσαι βουληθή* ώς δταν Γαλάταις γράφων λέγ^' 
Έάν ημείς ή άγγεΛος έζ ονρανον εύαγγεΜζφ® 
ύμίν , παρ' δ παρεΛά€ετε, ανάθεμα έστω· 
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jccisli, el confestim mde exsiliisti? Uiiquc , inquit: 
magna enim mceroris vi occapatus fu i , et vehc-
nienler nicntem perturbabat T i l i absenlia : atque ila 
nie vicil ct superavit, nt me id facere cogeret. ViuVs-
tie quoniodo maxiraum sit ncgotium , dilecli separa-
lionei» plackle ferre posse? quam grave sH et acer-
buin? quam excelso opus sii el forli animo ? Non 
enim diligenlibus galis est, animo dumtaxat amore 
copuialum essc, neqilc hoc iliis ad consolationem 
suflicil, sed corporali etiam iudigerU praesenlia ; ac 
si ista destituantur, habd exigua pars hiiHicc pra> 
tisa est (α). Papae , quam ignUus est caritatis amor. 
En, Paulus qui contra igiieui imperierriltis erat, ada-
manlinus iMe, Crinus, immotus, inflexibilis, qni dicU : 
Quis separabit noi α caritale Chrisli? Iribulatio, an 
ungntiia, an (ames, an penequutio, an nudilat, an pe-
riculum, an gladiu* {Rom. 8. 35)? qui terraeet mari 
se oppuiut, qui adamanlinas portas mortis irridet: 
iiic ιιι carorum viditaliquornm lacrymas, iia confra-
ctns ei couiritus est, ut attecium jam non occulia-
re t , scd continuo dicerel : Quid facilis ploranles el 
cor meum ajfligentes (Act. 21. 43)? Quid quacso, in-
«quis ? iiuai adamanlimim illum animum lacryma: fran-
gere potueruni ? Uiiqtie dicit; magna enim caritatis 
«sl vis , ipsa me superat et v inc i l : elenim adversus 
omiiia reluclor, sola carilate excepta (b). Quis non 
obstupescai? quis iion mirelur ? imo vero quis digne 
satis admirciur et obstupescat generosam illam ei ad 
cxlos perlingcntem animam, quod ligatus et carcere 
conclusus a lauta dislanlia Philippensibus literas 
scriberet ? nostis enim quanium spaiium inlersii Ma-
cedoniam mler et Romam. At neque viae longiludo, 
oeque temporis diulutuilas, nequc negotiorum mul-
tiludo, neque periculum ct sibi continuo succcdcnlia 
mala , tieque aliud quidqtiam dileciioucm el memo-
riam discipulorum exemit, sed omnes iltos in menie 
conlinuil. Non iia manus illitis calcnis conslriclae 
eraia, eiciit discipulorum desiderio animus conjun-
c luse i affixus fucrat. El quemadmodum rex aliquis 
conscenso sub auroram solio, ubi in rcgali aulacon-
scdit, sexccnlas pn.tinus ex omni loco recipit epi-
slolas : ila pnrro ille in carcerc velul in rcgali qua-
ctotn aula considcns, mullo frcqneiiliores accipicbat 
ei iransmilicbat iileras corum, qui cnnciis ex locis 
ad ipsius sapientiam de omnibus ncgoliis suis onmia 
refercbant : ei tanlo quidem plura negolia admini-
stmbal quam rex, quanto amplius illi impcrium cre-
•liliun fueral. Ejusmodi enim esl vis caritaiis, ut non 
l>ra>sentes dumlaxat el qui propinqui nobis sunl al-
fjue videnlur, sed eliam longe dislanles comploctaltir, 
conglutinel el conjungat, ulque nec temporuiu diu-
lurnkas, ncque viarum dislanlia, ncc quidqtiam ejus 
modi rerum, anim^ amiciliam dirimere possil ct 
diveliere. Et vero ita diligere amantem oporlet, ut 
s i etiam anima ab ipso peterelur, cl fieri posset, non 
deneget. Nihil enim cum sincero amico confcr. n-
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duni. Eisuliat enim amicus, dnm eum cernil, quern 
diiigit, Ixiiiiaque perfunditur : conneclitur eliara i l l i 
ncxu quodam anima3, ineflabilem babente voiupia-
tem. Acsi recordatus illius (antummodo fuerit, mox 
cogUalione assurgit et elevalur ac in singulos dies 
ipsum videns, non saliatur : nec quidquam babcl t 

quod ailerius non sil : eadem i l l i , quaj sibi , 
op:al (α). 

Novi ego qiwmdam, qui, cum sanctos viros pro 
amico imcrpellarel, rogabat, ul pro illo \ rimum, 
deindc pro sc orarcnt. Novi etiam Paulum, qui non 
rogatus libenlnr animam suam dabat, el in gelicn-
nam incidere pro sibi dileclis optabat. Sic nititiruni 
ardcnii affectu diligere oporiei, ul non dclutorciii ba-
bere videaris diiectum, sed leipsum ipstUsdebllorcm 
essc exislimes eo quod tuus debitor sil. Qui enim di l i -
git, non iinperare solum, sed eliain sibi iinperari 
vul t : magis optal subdilus essc, quam aliis pro po-
lestale jtibcre. Qui di l ig i i , mavull bcneOcium coi.-
ferre, quam accipere: debitoremenimbaberc amicum 
potius cupit, quam se il i i debere. Qui diligil , i!le c l 
graliam conferre vult amico, et gratiam lameii con-
ferre non vull videri : el ipse auctor benelicenliai 
esse vull, ei auclor tamen ejusdem esse viJcri non 
vult (b). Nec tainen niihi hic simplicilcr amicos in-
lelligile mensse socios, et qui solo nomirie auiici ap-
pcllanhir. Si quis amicuni babcat, qualem dico, verba 
facHe inlelligei (c). Viia pra^semi ainiciis dnlcior est. 
Mulli ilaque post amicorum mortcm non aniplius v i -
vero oplaverunt. Ficveraenim amicns ipsa luce desi-
derabilior cst. Meliirs enim nobis forcl solcm exsiiu-
clum esse, quam aniicis csse privalos: non pauci en'm 
8oiem vidcnlcs, in tenebris stml: qui vero abunde 
Iiabenl atnicos, iu anguslia niinimc esse possunt (d). 
Si lanien cujtisquani amicili ι libi obsil, prorsus eam a 
le rescinde. Si enim non raro aliqua e mcmbris no-
slris resecamus, cum insanabiiia ea stinl ac ca-lcris 
noxia, nnilto magis in anima id faciendum esl. Nibil 
enim lam pcrniciosum est, quam improba societas: 
qua3 enim necessitas non polest, persa?pc tum ad 
perniciem, (um ad uliliiaiem poiest amicitia. Qui 
porro cum bosiibus regis amiciliam init, regts amicus 
esse neqnii. Longe vcro prxsianliusesL odium, quod 
proplcr Cbristum suslinemus, quam amicilia, quain 
proplcr Cbristum habemus. Cfim enim propier Dcuiu 
diiigimur, nos debiiores iili sunms bonoris; cum 
vero oditim suslincmus, ille nobis honorem debei. 
Quicumque igitur non proplcr Cbrislum coiilemitintus 
pecunias, sed polius propter nos, liorrcamus, cuiu 
uicnlc recolimus illud, quod beatum Paulum adCbri 
stum amandum pcrmovii. Illesiquidem nonCln isluui, 
propter ea qua; Cbrisii sunt, scd Uxc propier illuiii 
diligebat, aupie nnum boc limebnt, ue carilnle erga 
Christuni excidercl: boc enim iSIi gebcnna ipsa lcr-

(«J Ex E| istola π ad Olympiadem,Tom.3,col. 569 et 570. 
(o) Ex lioniilia iv iu cap. 3. Episl. J. ad Tliessal. Tom. 

Ι Ι , ί ο Ι . 4-21. 

(α) Ex Homilia π in cap. 1. Epist. I . ad Thessal. Tom. 
U, col. 404. 

(b) Ibid. col. 40i» et ex Scnn. dc perfecia CariUlc. 
Tom.6, col.281. 

(c) Ex Homiiiauia cap. i . E; islola} 1. ad Thcseal. Tom. 
11, col. 403. 

{d) Ibid. ocl. 40Γί et 1(Μί. 
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roidahilius eral : sicul in dilectmne manerc, rcgno 
desiderabilius. Gnm igilur illc ob Dei amorem etiam 
in gebttmam incidcre cligat, et regno cxcidere , si 
ulraqnc hxc ipsi proponerenlur, nos vero ne pra> 
scnlem quidcm viiam dcspiciamus: numquid tandrm 
vcl calccis ipsius digni sumus, qui lanlum a oiagua-
nimilate ipsius dibtamus ? Ob banc causam cliam 
Gmslus dicebat : Qui perdideril animam tuam pro-
pter me,invemet eam: el. Qui meconfessus fueril coram 
hominibui, confitebor el ego eum coram Patre meo, 
qui in cctln e$t. Grandis enim liuic faclo labor ineit, 
et qui ipsam propcmodum ualuram trauscendat : 
alque hoc probe noverunt ilii, qni bisce coronisdi-
gni sunt Labii i : nullus eniin scrmo id cxpriniere 
poieril : adco gcncrosi opus esl aniini, el supra 
modumadrairabilc. Nihilomiiius lianc tam praiclaram 
rem, remotacarilale, nibil magnopcre nobis conferre 
asseritPauIus,ctiamsi pauperUUem conjunctambabeat. 
Cur crgo ita loquulns sil , id jam oslendcre conabor, 
ubi illud prius quxsivero , quomodo ille, qui uni-
vrrsas snas fuculiates cgenis dislribuit , possit non 
b:\bere caritatcm. Nam ul illt\ qni paratus esl ut 
urdcal quiqiie dnna gralis dalababel, non dilignt, 
lieri foriasse i>otesl : al qui non solum facuila-
1cs suas elargimr, scd cliam in cibns dislribuil, 
quomodo non diligii? Qnid igilur dicendtim csl 1 
Ar.t quia id, quod non crat, ac si cssel, snpposuit? 
quod quidcin sctnp<T facere consuevit, quando ex-
snperanliam aliqunm vull cxprimere : ut cum *<i 
(ialalas scribrns, inquit : Licet nos, aul angeins de 
fcelo evangclizel vobis prwter quam quod accepistis, 
mmiliema sit (G:d. 4. 8). Et vero neque ipsc, iicque 
angelus boc luclurus erat; sed ut rei exsiipcraniiaiu 
ostcnderft, posuil ciiam illud, quod onmino fuluriim 
non cral. El rursum, quando ad Romanos scribit ct 
inquil: Pseqnc ungeli, neque principatus, ncque po!esta'et 
poterunl nos scparnre α carilate Chrisii (Rom. 8. 38) : 
neqne enim id angeli erant facturi; scd eliam bic, 
<;uod non est, supponitur. Quemadmodum ci in se-
quciitibus, cmn dicit, Neque creatura alia; eiciiim 
millaalia estcrcainra,sed totam ipsamcomplexusfuil, 
aique omnia mmsiipera lum infera cdixit. Atnili i lo-
miiius cliani liic, qnod non est, sccnnduin suppositio-
ncm'dicilv quo cxcellenlissiniuin suutn amorcm decla-
ret. ld igi lurt l bocloco facit, inquicns, licel quisomuia 
sua dett $i caritatem uon habcat, nibil ei prodessc. 
Aul lgilur boc diccndiun esl, aul velle eum, ul danles 
<Onglulinenlur accipicntibus, nequc nude sincafleclu 
donl, sed ut niisericordia ei coinmiscralionu fleci.in-
lur et miiigentur. Ideo eniui ct elceinosyna a Deo 
bge sancita est, siquidcni sinc isla paupercs alcrc 
Pcus potuit; scd ul nos carilaiis vinculu conncclc-
i c i , aiquc ut crga nos niuluo incalescamus, illos a 
IUAUS ali mandavit : idcirco cliain alibi d ic i l : Melior 
fsl smno bonits quani donum : et ecce tcrmo praslan-
tior, qumn dnlum bonum (Eccli, 18. 10. 17). Et ipse 
dicil : ΜUericordiam volo, el non sacrificiinn (O^ee G. 
C. A/flJ/A. 9. 13). Cum euira fieri solcni, ul in quos 
bcuefictaconlulcrimus, eosdem amorc amplcclnimir; 
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cl qtii brnoficia amperlnt, rrga bemf.iclorcs suos 
melius aniciaiiiur, illc amicili^ con-tilucns vinctdum, 
liocila legc coiiiirmavil. Alqtic ut naveritis qtiam n»s 
pra»c!ara sil, vcrbis ipsam dopingamiis, quando ram 
rebus ipsis nusquani apparciitoin cernimus; el con-
sideremus, si ipsa ubique Iocorurn abundo font, 
qu:inla bona fierent. Neque c.iim legibus; neque car-
ccribus ull.s opus esset; nou pnnitionibus, non sup-
pliciis.necollaejiismodi re. Si enim omnes diligerent 
etdiligerenlur, nibil injuriaiqiiisqiiani alleri infcrrci, 
scd cardcs, piignm,bella, scditionos, rapiiine. boiuwiim 
direpliones^eiuiuveisademumejiismodi mala c inedio 
tollcrcnlur, etsolonomuie nota forci iinprobilas. \\m 
porromiracula mininie erficiuul, sed poiius vana gloria 
cl arrogaulia incatitos eflctunl. Et (]uod in carimie 
plane slnpnidum cst, alia quidom oinuii bona con-
juncla babcnt qn.rdam mala : vcliili cu:n quis pnu-
pertatom colit t non raro ob idipstun ii.flalur; si 
quis dicendi p< ritus sif, cliatn insana glori.e cnj.i.i-
late laborai; huniilis vcro frequcnler ob boc ipsuui 
inconscieuiia ^upcrbil : al vero carilasab omni «jns-
modi corrupiela libora est et excinpla: ncqtic ei.im 
conlra eanun bomiiiem alitpiando scse quis exlulerii. 
[Ncque milii unum aliqucm proponas omanlcm, sod 
indiiTerenier omues, et lunc cariiaiis T i r t u l c n i per-
spicics. IIJIO vcro, si placrt, primum unum aliqiiem 
qui diligiiur, ct unmn qui diligil, pmias, diligeiiiem, 
inqnam, sicul oporlet. Etenim ejusmodi bomn ιιοιι 
sccus terrain incolel, qnam ipsum calum, ubique 
scilicel tranquilliiale frucns, ct innumeras sibi ipse 
coronas conlexens. Talis euim ab invidia, ab ira ct 
livore el arroganlia, iiiani gloria el prava cupiditate, 
ab omni lurpi amore, oniniquc vilio imniuncm suam 
animam conscrvabil. Sicul enim ncnio s» ip>um malo 
nlTecerit, sic nec islc suos proximos. Q»i vorc lalis 
cst, cum ipso Gabrielc in lcrra vcrsans cr i l . Ac Utlis 
qoidem esl qui caritalem babcl. Qui vero miracula 
facil, el scieuliam sumniam babe(,absque illa t elianiei 
jnnumeros excitcl niorluos, nibil tamen ili i inagno-
pere prodeiit, dum videliccl ab omnibus separatue, 
nulli conscrvorum sc coiijiiiig<*re suslinet. Ideo eliain 
Cbrislus Dominus sinccr.r crga se carilalis sigjium 
esse asseruit, proxiinum diligere : inr[utl enim,5M«i 
plus his diligix, Petre, pasce oves meas (Jonn. 2 1 . 
17). Vides quomodo biric denuo insinnaveril, dili* 
gtTC mariyriii esse prx'Slantius ? Equulcin si lilium 
quis baberet percarum, pro qtio ciiam vilam profun-
deiet, ac deiude quis patrem quidem ejusmtuli ama-
rci, i i l i i vero planc raiioncin uiillam baberel; iile 
vchcincnter palrem ex.tcerharet, ut qui proprium 
a u K rcm ob i i l i i contcmplum non agnosccrel. Quod ?i 
iu palrc et filio buc evcnirc solel, qtianlo magis in 
Dco ct bominibtis? omiiibus siquidem palribus filio-
rum suoruii) amanlior Deus est. Atque idcirco, c.im 
diiirsct : Priinum v.i maxiinnm mandalum est, />i-
liges Dominum Dcum tuuin, subdidil, Sccuwluni 
Vcroy et IIDII conlicuil, sed adjecil, Simile huict Ifi-
lig^ projrUnum luuin, $iaU leipsum (Matih. 2 2 . 57. 
5U). El vidc, qtioiiiodo-e..duiu propeiniuluin excdlen-
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ούτε αυτός, ούτε άγγελος έμελλε τοΰτο ποιείν · άλλ* 

ινα δε έξη τήν ύπερβολήν τοΰ πράγματος, χα\ τδ μηδέν 

υ)ως έσόμενον τέθειχε. ΚαΙ πάλιν, δταν 'Ρωμαίοις 

έπιστέλλη χα\ λέγη · Ούτε άγγεΛοι, ούτε άρχαϊ, 

ούτε δυνάμεις δυνήσονται ημάς χωρίσαι άπό της 

αγάπης τοϋ Χρίστου · ούδε γάρ τοΰτο έ μέλλον ποιείν 

άγγελοι, άλλά χάνταΰΟατδ μή δν υποτίθεται·ώσπερ" 

οΰν χα\ τδ έξης λέγων · Ούζε κτίσις ετέρα · καίτοι 

γε έτερα ούχ έστι κτίσις * πάσαν γάρ αυτήν περιέλαβε, 

καί τά άνω κα\ τά κάτω πάντα ε ί π ώ ν άλλ' δμως 

κάνταΰΟα τδ μή δν καθ* ύπόθεσιν τίθησιν, ώστε δείξαι 

τδν μεΟ' υπερβολής αύτοΰ πόθον. "Ο δη κα\ ένταΰθα 

πο;ει, λέγων, δτι Κάν πάντα τις δφ, άγάπην δέ μή: 

έχη, ουδέν ώρεΛεΊται. "Η τούτο έστιν είπεϊν, ή δτι 

βούλεται τούς παρέχοντας κα\ συγκεκολλήσθαι τοις 

λαμβάνουσι, κα\ μή απλώς διδόναι άσυμπαθώς, άλλ* 

έλεοΰντας κα\ κατακαμπτομένους, έπικλωμένους , 

και συναλγοΰντας τοις δεομένοις. Διά τοΰτο γάρ κα\ 

ή ελεημοσύνη παρά τοΰ θεού νενομοΟέτηται · κα\ γάρ 

ήδύνατο τούς πένητας διατρέφε:ν ό θεδς χα\ χωρίς 

τούτου; άλλ' ίνα ημάς είς τήν άγάπην συνδήση, κα\ 

ινα διαθερμαινώμεθα προς αλλήλους , παρ* ημών 

αυτούς έκέλευσε τρέφεσθαι. Διά τούτο κα\ άλλαχού 

φησι* ΚρεΊσσον Λόγος αγαθός ή δόσις* καϊ Ιδού 

Λόγος υπέρ δόμα αγαθόν. Κα\ αυτός φησι· ΈΛεον 

θέΛω, καϊ ού θυσίαν. Επειδή γάρ έθος τούς τε 

ευεργετούμενους φιλεϊν, τούς τε εύ πάσχοντας πρός 

τούς εύεργετοΰντας οίκειότερονόιακεϊσθαι[440], σύν-

δεσμον φιλίας ποιών, τούτο ένομοθέτησε. ΚαΙ ίνα 

μάθητε δσον έστ\ τό κατόρθωμα, ύπογράψωμεν αυτήν 

τφ λόγψ, επειδή τοις πράγμασιν αυτήν ούχ όρώμίν 

που φαινομένην, κα\ έννοήσωμεν, εί πανταχού μετά 

δαψιλείας ήν αύτη, πόσα άν έγένετο αγαθά. Ούτε γάρ 

νόμων, ούτε δικαστηρίων έδει, ού κολάσεων, ού τιμω­

ριών, ούκ άλλου τών τοιούτων ούδενός. Εί γάρ άπαν­

τες ήγάπων και ήγαπώντο, ουδέν άν ήδίκησεν ούδεΊς, 

άλλά καί φόνοι και μά/αι και πόλεμοι και στάσεις 

κα\ άρπαγα\ κα\ πλεονεξίαι κα\ πάντα ά/ εκποδών 

έγ·γόνει τά πονηρά, και μέχρις ονόματος άν ήγνοήθη 

ή κακία. Τά μέντοι σημεία ούκ άν τούτο είργάσαντο, 

άλλά κα\είς κενοδοξίαν έπαίρει τούς μή προσέχοντας 

κα\ άπόνοιαν. ΚαΙ τό δή θαυμαστδν τής αγάπης, δτι 

τά μέν άλλα αγαθά Ιχει παρεζευγμένα τά κακά* οίον 

ό άχτήμων φυσάτα·. πολλάκις διά τούτο · ό λέγειν είδώς 

και δοξομανίαν νοσεί· ό ταπεινόφρων δι* εύτό τούτο 

πολλάκις κατά τό συνειδός μέγα φρονεί. Ή δέ αγατ.η 

πάσης τής τοιαύτης άπήλλακται λύμης · κατά γάρ 

τού άγαπωμένου ούκ &ν τις έπαρθείη ποτέ. Κα·. 
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μή μοι θής ένα άγαπώντα, άλλά πάντας ομοίως, και 

τότε αυτής δψει τήν άρετήν μάλλον δέ, εί βούλει, 

πρώτον ένα άγαπώμενον , κα\ ένα φιλοΰντα τίθει, 

φιλοΰντα μέντοι ώς φιλεϊν άξιον τήν γάρ γήν ούτως 

ώς τόν ούρανόν οίκησε ι, πανταχού γαλήνη απολαύων, 

χα\ μυρίους έαυτοΰ πλέκων στεφάνους. Ό γάρ τοιοΰ-

·;ος κα\ φθόνου κα\ οργής κα\ βασκανίας κα\ άπο* 

νοίας κα\ κενοδοξίας κα\ πονηράς επιθυμίας κα\ παν­

τός έρωτος άτοπου, κα\ παντός νοσήματος καθα-

ρεύουσαν διατηρήσει τήν έαυτοΰ ψυχήν. "Ωσπερ γάρ 

έαυτώούκάν τις έργάσαιτό τι κακόν ούτως ουδέ τονς 

πλησίον ούτος. Τοιούτος δέ ών, μετ' αύτοΰ στήσετσι 

τοΰ Γαβριήλ έπϊ τής γής βαδίζων. ΚαΙδ μέν άγά­

πην έχων τοιούτος. Ό δέ σημεία ποιών κα\ γνώσιν 

έχων άπηρτισμένην, ταύτης άνευ κάν μυρίους έγείρβ 

νεκρούς, ουδέν μέγα όνήσει, πάντων άπεληγμένος, 

κα\ ούδενΊτών συνδούλων άναμιγνύναι εαυτόν άνεχό-

μενος. Διά δή τοΰτο καί ό Χριστός τής είς αυτόν 

ακριβούς αγάπης σημεϊον έφησεν είναι τό τόν πλη­

σίον φιλεϊν ΕΙ γάρ φιΛέίς με, φησ\ν , ώ Πέτρε, 

τούτων πΛέον, ποίμαινε τά πρόνατά μου · Είδες 

πώς κα\ εντεύθεν πάλιν ήνίξατο, δτι μαρτυρίου μείζον 

τοΰτο; Κα\ γάρ εί παϊδά τις εΤ/εν άγαπητόν , και 

υπέρ ού και τήν ψυχήν άν έπίδωκεν, εΤτά τις τόν μέν 

πατέρα έφίλει, τώ δέ παιο\ μηδέν όλως προσεϊχε, 

σφόδρα άν παρώξυνε τόν πατέρα, και ούκ αν ήσθετο 

τής οικείας αγάπης, διά τήν τοΰ παιδός ύπεροψίαν. 

Εί δέ έπι πατρός κα\ παιδός τούτο συμβαίνει, πολλψ 

μάλλον έπ\ θεού κα\ ανθρώπων • κα\ γάρ πατέρων 

απάντων έστ\ φιλοστοργότερος ό θεός. Διά δή τούτο 

είπών, Πρώτη καϊ μεγάΛη έντοΛή% Αγαπήσεις 

Κύριον τόν θεόν σου, Ιπήγαγζ, Δευτέρα δέ, κα\ ούκ 

έσίγησεν, άλλά προσέθηκεν όμοίαν αυτή · Αγαπή­

σεις τόν πΛησίον σου ώς εαυτόν. Kai ορα πώς 

μετά τής αυτής σχεδόν υπερβολής απαιτεί χα\ 

ταύτην περί μέν γάρ τοΰ θεοΰ φησιν, Έξ δΛηςτής 

καρδίας σου" περί δέ τοΰ πλησίον σου, Ώς σεαυ-

τόν δπερ ίσον έστ\ τφ έξ δΛης της καρδίας σου. 

Καί γάρ εί μετά [441] ακριβείας τοϋτο έφυλάττετο, 

ού δούλος, ούκ ελεύθερος ή ν, ούκ άρχων, ούκ αρχόμενος, 

ού πλούσιος, ού πένης, ού μικρός, ού μέγας, ού διά­

βολος άν έγνώσθη ποτέ· ού λέγω, ούτος, άλλ' εί κα\ 

έτερος τοιούτος, μάλλον δέ εί κσΛ εκατόν κα\ μυρίοι 

τοιούτοι ήσαν,ουδέν άν ίσχυσαν εκείνης ούσης. Μάλλον 

γάρ χόρτος ήνεγκε πυρός επαγωγή ν, ή φλόγα αγάπης 

διάβολος. Λύτη τ:ίχους ισχυρότερα, αύτη αδάμαντος 

στερεότερα - κχν έτέραν αυτής ίσχυροτέρσν εϊπρς 
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υλην, πάντα υπερβάλλει τής αγάπης ή στε££ότης. 
Ταύτην ού πλούτος, ού πενία νικά· μάλλον δε ούδ* 
άν ήν πενία, ούχ άμετρία πλούτου, εί αγάπη ήν, 
άλλά τά έξ έχατέρων αγαθά μόνον κα\ γάρ τήν έζ 
εκείνου άφθονίαν έκαρπωσάμεθα &ν, χα\ τήν έχ ταύ­
της άμεριμνίαν, χα\ οδτε τοΰ πλούτου τάς φροντίδας, 
ούτε τής πενίας τδ δέος ύπεμείναμεν άν. Και τί λέγω 
τά έξ αυτής κέρδη; αύτδ γάρ καθ 1 έαυτδ τδ φιλεϊν, 
έννόησον ήλίκον έστ\, πόσην φέρει τήν εύφροσύνην, 
έν πόση καθίστησι χάριτι τήν ψυχήν δ μάλιστα αυ­
τής έστιν έξαίρετον. Τά μέν γάρ άλλα τής αρετής 
μέρη συνεζευγμένον έχει τδν πόνον οίον νηστεία, σω­
φροσύνη, αγρυπνία, βασκανίαν, έπιθυμίαν, ύπερ-
οψίαν ή δέ αγάπη μετά τοΰ κέρδους πολλήν έχει κα\ 
τήν ήδονήν, κα\ πόνον ούδένα * κα\ καθάπερ μέλιτΐα 
αγαθή, τά πανταχόθεν συνάγουσα αγαθά, είς τήν τοΰ 
φιλοΰντος κατατίθεται ψυχήν. Κάν δούλεύη τις, ήδίω 
τής ε ελευθερίας άποφαίνει τήν δουλείαν. Ό γάρ 
φιλών ούχ ούτως έπιτάττων ώς έπιταττόμενος χαίρει· 
καίτοι γε τδ έπιτάττειν ήδύ· άλλά μετατίθησιν αύτη 
τών πραγμάτων τήν φύσιν, κα\ πάντα έν χερσιν έχουσα 
παραγίνεται τά αγαθά , πάσης μητρδς ήπιωτέρα, 
πάσης βασιλίδος εύπορωτέρα, κα\ τά επίπονα κούφα 
κα\ 0#στα ποιεϊ, τήν μέν άρετήν εύκολον, τήν δέ κα-
κίαν πικροτάτην ήμϊν άποφαίνουσα* Σκόπει δέ· τδ 
δαπανάν, λυπηρδν είναι δοκεϊ, κα\ ποιεϊ αύτδ αδτη 
ήδύ · τΑ λαμ,βάνειν τά έτερων ήδύ, κα\ ούκ άφίησιν 
αύτδ φαίνεσθαι ήδύ, άλλά φεύγειν, ώς μοχθηρδν, 
παρασκευάζει. Πάλιν τό κακώς λέγειν γλυκύ πάσιν 
είναι δοκεί· αδτη τοΰτο μέν πικρόν αποφαίνεται, τό 
δέ καλώς λέγειν ήδύ · ουδέν γάρ ούτως ώς ιόν φιλού­
μενον έγχωμιάζειν ήμϊν ήδύ. Πάλιν ά θυμός έχει τινά 
ήδονήν άλλ' ένταΰθα ούκέτι, άλλά πάντα αύτοΰ τά 
νεύρα άνήρηται· κάν λυπήση τόν φιλοΰντα ό άγαπώ-
μενος, θυμός μέν ούδαμού φαίνεται, δάκρυα δέ χα\ 
παρακλήσεις κα\ ίκετηρίαι · τοσούτον απέχει τοΰ πα-
ροξυνθήναι. Κάν ίδη άμαρτάνοντα, πενθεί κα\ δδυ-
νάται · άλλά καί οδύνη αύτη ήδονήν φέρει · τής γάρ 
αγάπης κα\ τά δάκρυα κα\ ή λύπη γέλωτος παντός 
ήδίω κα\ χαράς. Ούχ ούτω γοΰν αναπαύονται οί γε-
λώντες, ώς υπέρ b φίλων κλαίοντες· κάν άπιστης, 
έπίσχε^ αυτών τά δάκρυα, κα\ ώς τά ανήκεστα πα­
θόντες, ούτωδυσχεραίνουσιν. Άλλ' ήδονήν έχει, φησ\ν, 
άτοπον τό φιλεϊν. "Απαγε, κα\ εύφημε:, άν­

θρωπε · ουδέν γάρ ούτως ηδονής καθαρεύει τοιαύτης, 
ώς αγάπη γνησία. Μ.ή γάρ μοι ταύτην εϊπης τήν δη-

• Legehator ί&ώτης, έλινθερίαζ, quod ftcile correctu 
ftni. F . W T . 
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μώδη xal άγοραίον, κα\ νάσον μάλλον ή άγάπην 
ούσαν, άλλά ταύτην, ήν ό Παύλος επιζητεί, τήν τό 
><υμφέρον τών άγαπωμένων σκοπούσαν, καί δψει δτι 
πατέρων ούτοι φιλοστοργότεροι, χα\ ώσπερ οί χρήματα 
φιλοΰντες, ούκ άν έλοιντο δαπάνη σαι χρήματα, άλλ* 

ήδιον άν έν στενοχωρία γένοιντο, ή εκείνα ίδοιεν έλατ-
τούμενα· ουτω καί ό πρός τινα ήδέως έχων, μυρία 
άν έλοιτο παθεϊν, ή τόν άγαπώμενον καταβλαπτόμε-
νον Ιδείν, Τί οδν, φησ\ν, έάν έχθρο\ ωσι κα*ι "Ελληνες, 
ού δεί μισεϊν; Δεϊ μισεϊν μέν, ούχ εκείνους δέ, άλλά 

τό δόγμα* ου τόν άνθρωπον, άλλά τι; ν πονηράν πρά-
ξιν, τήν διεφθαρμένην γνώμην. Ό μέν γάρ άνθρω­
πος έργον θεοΰ, ή δέ πλάνη έργον τοΰ διαβόλου. Εί 
γάρ δεϊ τους εχθρούς τοΰ θεοΰ μισεϊν, ούχ\ ασεβείς 
δεί μισεϊν μόνον, άλλά χαί αμαρτωλούς, και ούτως 
έσόμεθα θηρίων χε ί ρους , πάντας άποστρεφδμενοι · 
χαΊάπονοία φυσώμενοι, καθάπερ δΦαρισαϊος εκείνος. 
*Αλλ* ούχ δ Παύλος ο&τως έκέλευσεν, άλλά πως; 
Νουθετείτε τούς άταχτους, παραμυθεισθε τους 
όΛιγοψύχονς, άντέχεσθε τών ασθενών, μακροθυ-
μεΐτε πρός πάντας. Τί οϊν δταν λέγη, φησΛν, Εϊ τις 
ούχ υπακούει τόν Λόγον ημών διά τής έπιστοΛής, 
τούτον σημειοϋσθε, καϊ μή σνναναμίγννσθε 
αύτφ; Μάλιστα μέν περ\ αδελφών τοΰτο είρηται* 
πλ-hv ούτε τοΰτο απλώς, άλλά καί τοΰτο μετά ήμε­
ρότητος. Μή γάρ δή περικόψης τά έξης , άλλά κ*\ 
τά μετά ταΰτα προστίθει · κα\ γάρ είπών, Μή σνν-
αναμίγνυσθε, έπήγαγε, Καϊ μή ώς έχθρόν ήγεισθε, 
άΛΛά νουθετείτε ώς άδεΛφόν. Όράς πώς τό έργον 
μισεϊν τό φαΰλον, ού τόν άνθρωπον, έκέλευσε; Κα\ 
γάρ # έργον τοΰ διαβόλου τό διασπ^ν ημάς άπ* αλλή­

λων καί σφόδρα έσπούδαχεν άνελεϊν τήν άγάπην, 
Γνα έκχόψη τής διορθώσεως τήν όδόν, χαί κατάσχη 
εκείνον έν πλάνη, σέ δέ έν απιστία τε κα\ άπεχθεία, 
εϊθ* ούτως άποτειχίση τής εκείνου σωτηρίας.τήν δδόν. 
Όκαν γάρ χα\ό ίατρός μισή τόν κάμνοντα κα\ φεύγη, 
κα\ δ χάμνων τόν ίατρόν άποστρέφηται, πότε άνα-
στήσεται δ νοσών, οταν μήτε εκείνος αυτόν καλή, 
μήτε ούτος πρός αυτόν ά π ί η ; Τίνος δέ ένεκεν καί 
άποστρέφη κα\ φεύγεις αυτόν; δτι άσεβης έστιν; 
Ούκοΰν διά τοΰτο δει προσιέναι και θεραπεύειν, ϊν* 
άναστήσης νοσοΰντα. Εί δέ ανίατα νοσεί, άλλά συ 
τό σαυτού ποιεϊν έκελεύσθης* έπε\ κα\ δ Ιούδας, 
ανίατα ένόσει, κα\ ού διέλιπεν αυτόν ό θεός θερα-
πεύων. Μή τοίνυν μηδέ σύ άποκάμης * κάν γάρ πολλά 
σπουδάσας μή άπαλλάξης τής ασεβείας αυτόν, χα\τον 
άπαλλάξαντος λήψη τόν μισθόν, κα\ παρασκευάσεις 
αυτόν θαυμάζειν σου τήν ήμερότητα* κα\ ούτως Λ 



577 ECLOGA DE DULECTJONE, HOUIL. I . 57* 

lia eliam boc prxceplum exigat. De Deo cnim l<>-
quens, ait, Ex toto corde luo; de pnuinio vcro, 
Sicut teiptum: quod rcquale est i l l i , Ex toto cordt 
tno. Et quidcm si sludiose lioc observarelur, ne^ 
servus, non liber csset; non princrps, non snbditus; 
ιιοιι divc.% non panper; non parvns, non magnus; 
ncc eliain diabolus umquam cognilus fuissel: non 
dico, l l ic , sed el eliainsi aiius aliqnis talis, imo si el 
ccnimu el sexccnli ejusmodi forent, uihil lamen 
posseul, illa ex>islente. Facilius cnim foeaum ignis 
hisiiltuui sustinnerif, qiiam diaboius flainmam carila-
tis. Ilacc cst n.uro ibrlior, adamanlc fmmor, et si 
ipjain aliam forlioreni illa maleriam dixcris, cmnia 
longe superal firmitas carilalis. Hanc ncqiie diviiiae, 
ncqne paupcrtas vincil : imo nc paupcrtas quidcm 
ulla ibi fuerit aul nimiae opes, ubi caritas eril, sed ca 
dimilaxat quae ab utroque sunt bona. Εκ illis siqui-
dem abundaniiam asscqiiimur, ex bac vero Iran-
quilliialem; iia ul neque diviiiarum curas, neque 
ogesiatis melum sustineauins. El qnid dico qu& ex 
illa proveniunt lucra? I|»sum enim diligere secundum 
se quanlum sit aniinadverlc,quanlam lactitiam aflerl, in 
qitauta animam consiilii.il graiia : id quod ipsa ma-
xime babel eximium. Eienim rcliqmc parles virlulis 
dolnrcm aliquem babent conjunclum:ul sunt jpjunSiim, 
bobrietas vigitanlia, invidiani, concupisccnttam, de-
spicienliam : caritas vero cum lucro etiam ingentcni 
habet voliiptaiem, dolorem vero nullum : el sicut 
impigra quaulam apis, undique qu;r ulilia snnl colli-
gene, in amaniis animam reponil. Ac si privatus ali-
quis servial, jucundius libertatc servilium exbibeU 
Qni cniiu amat, non lam imperare, quam sibi impc-
rari gaudct: quamquam ipsuni quidem imperare per 
sedulce est; carilas tamen renim naluram conunulal, 
ntque omnia bona in manibus babctis opiliilalur, 
quavis matre bcnignior, omni regina opulenlior; h;ec 
quaj laboriosa sunt, levia facilliniaquc rcddil, virtu-
lom nobis expeditain, vilium aitlem difficillimum 
efiicicns. Considcra vcro; sumptus farore bominibus 
molcstmn esse vidclur; et ipsa hoc jucundum efflcit: 
aufcrrc res alioruni dulce apparet; at ipsa boc j u -
cuiidum videri non pcrmiliil, scd facil ut veluli rem 
a rumnosam fugiamus. Rurbiis vituperare omnibtis 
diibe essc vidctur; ipsa vero boc qnidein acerbura 
ftfticit, laudare vero dtilcc : nibil enim nobis ila 
gralttm est, ut laudarc quem diligimus. Rursus ira 
viduptatcin quamdam babel; sed in caritale nequa-
qtiam : quin omncs illius nervi succisi sunl: ac st 
forle atnantein amatus eonlrislct, ira tamen nusquam 
apparet, scd lacrymm et obleslaliones el supplices 
preces : lantiim abcsl nt exasperelur. El sicubi pec-
< anleni ccrnat, Inget et contrislalur quidcm ; ipsc 
lamen dolor aliquam etiain Toiuplalcm affen : cari-
t a t i i siquidem et lacrym.c ct moestiiia oinni risu gau-
cHoqtie giiaviorcs sunl. Non iia ccrie recreanlur r i -
dentes, sicul qut propter ainicos plorant. Quod si 
miiiimccrcdis, cobibc illorum lacrymas, ct comperirs 
cos ila affligi ac si atrocia qnaique passi cssent. Scd 
fjbsca^na volupias. dicclaliquis.es! in amando. Apago, 

et niale loqui dosine, ο Immo : nttiit eeka ah tjtiS'-

modi voliipiate lam immune esi% quam vcra caritas. 
Neo eniin iniiii popularein et sordidum illum amorcm 
dixeris, el qui viliuin poiius est quaiii caiiias; scd 
eam dileciioiiem, quam Paulus rcquiril, qu;O eoijjin 
quos ampleciiliir comniodum spcclal; ei vidc4»ise 

quod ili i ipsos parenles amorc vincaut. Et quemad-
raodum qui pecunias amant, eas expendere nequa--
quam vobint, sed nialnui in angustiis csse, quam 
vidcre ptctjnias diminui : s"c ei illc, qui erga queni-
piani bene affectus esl, imiumera niala perferrc ma-
vult, quam sibi dilectum delrimenlis aOici videre(fl). 
Quid i»rgot inquies , si ininiici fuerint el gcnliles, 
annon odhse iiportet ? Oderis quldem, verum nou 
ipsos, sed docirinnm illorum; non kominem, scd 
in.proba facta et pcrvci-sara menlem. Homo siquidcm 
op,is Dei esi, error vero opus diaboli (b). Si enim 
ho^les Dei odio prosequi oporteat, non impws modo, 
S€d percalorcs eliam odisse oporiebit; otquc i:a 
ipsis bestiis pejoree erirous, omnes scilicet aversan-
les, el veluli i%»risajus ille^ superbia inflali. YerunL 
non ita Paulus jussil, scd quoinodo t-Corripite, a i l , 
Mifutetos, comolamini pusUlamme$, tuteipile infirmoi, 
patientes estole ad omnes ( 1 . Tliess. 5.14). Quid igi-
lur vult , cum inquit, Si quit non obedil verbo uotiro 
per eputolam , hunc notate, ei ne commitaamim cum 
Ulo (2. Tkeu. 5. 44) ? Maxime quideni dc fratribus 
istud diclum cst; non lamen ita simpliciier, sed ct 
boc ipsuui cum aliqua ntansuetudine. Nec enim ab 
liis scqiienlia dislraxeris, sed et quae subjir.iuntur, 
apponas : nam ubi dixisset, Ne commiteeumini, nd-
junxit, Et nolile quasi inimicum exhiiman, ted corri-
pite ut fralrem (Ib. v. 15). Vidcsne qtiomodo opus 
niaium , ct oon homiiiem , odisse jusserit ? Diaboii 
euim ilhid opus cst, alx invicem oos divellerc : et 
mnguopcre ille sempor studuit carilaiis nexum dis-
solvere, ul corrcciionii viara iulerciperel, et iilum 
quidem iu crrore, te vero in pcrfidia ct odio retine-
ro t ; alque bac ralione tandem viaiu ad illius »a-
luiem veluti muro iulcrcludcrel. Cum enim et 
medicus agrolanlcni odil ac fugit, seger vcro mcdi-
cum aversalur, quando laudem a?groians revalesc/i, 
si videlicet ncque bic iiliim accersal, neque ille 
litinc adeai? Qnam vcro ob causam ipsum aversa-
ris et fngis? a.*i quia impius esi? Alqui ob idipsum 
acccdere oporiet et mcdcri, ut morbo affliclum ο i -
gn&. Si vero despcrate laboret, tu quod tuum esi 
facere jussui cs : nam el Judas incurabili morbo la-
borabal, nec taracn Deus illi curam adbibere οηιίί,ΐΐ. 
Νβ igiutr el tu defaiigeiis : quanivis cnim itiagita 
udbibiladiligcnlia ab impicfalc ipsum miniiuc liberes, 
mercedeai uibilomiims pci inde ac si libcrassos reci-
pics, el ut ille niansueludinem luam mirelur efikicb; 
alqne bac ralione oiuuis gloria in Deum redundalni. 
Eliamsi enun miracula facias, eliamsi morluus su-
sciies, ctiamsi aliud quidlibct facias, uuuiquam lameii 

* (a) Ex Homilia χχχπ «ι Epistol. 1. ad Cor. Toin. 10, 
ra.»l ό74 , ΓίΤ5, Γ)76 el 377. 

(.'') Y.\ Homilia X N M I I ia camdcai Epi.4. ι*υ1. 383. 
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Ua gentilcs suspicient, ut si niitcm le ac mansuetum 
monunque suavitato meniem conspiciant. Nec vero et 
boc exiguum ofiicium csl; inulii enim prorsus ab 
unprobflate desistenl. Nec enim quidquam esl t quod 
iia allicere bomines possit, sicuti caritas. Iu ilHs 
qimlem, signis dico et miraculis, iuvidia le perse-
qnetilur homincs ; in caritatis atttcnt oificio el te ob-
servabnnt et amore comptectentur; dum veroamant, 
etiain veritali progrcdicules adtucrcbunt. Quod si 
non confcsiim quis fidclis evadai, ne mireris, neque 
cogas, nec simul onmia rcquiras, sed illum intcrca 
la-udarc, amare sinas, el co paulaiiin progrcdtens 
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pertinget (α). Cum igiiur virlutum opifex sil carilas, 
oaniii ditigeuiia eam aniiuis noslris inscrere slutlea-
m<is, ul nobis quani pluriina bona proferat, ulque 
aQluenlcm assiduc ipsius fructum, qui pcrpctuu flo-
rcat el numquam marcescat, babeainus. llac cniin 
ralione eliam scmpilcriia boua coitscqticniur : quae 
nos omnes consoqni coulingat, gratia el benignitatc 
Domini noslri Jesu Cbristi, cum quo Patri et sanclo 
ac bono Spiritui gloria > in s.TCiila sarculorum. 
Amcn (b). 

(a) Ex llomiiia xxxiu iu Epist. 1. ad Ccr. T. iO,col. 283. 

(b) Ibid. col. m. 

HOMILIA I I . 

De Oratione. 
t . Magnum bontun cst oralio, si gralo animo Gal; 

si D O S ipsos assuefaclamus, ul non solum accipienlcs, 
s*d etiam non accipienles , gratias Deo agamus. llle 
siquidcm aliqtiando dat t aliquando non dat : ac 
•urumque quidein utiliter : adco u t , sive accipias , 
sivc non accipias, accepcris lamen, dum non accepi-
s i i ; ct, sive impelres sive non, impelraveris tamen 
dum iu)n impetrasli. Nonnumquam enini non acce-
pt$se uliiius esl. Nisi enim siibinde prastarct ncs pe-
liia non eonscqui, omnino nobis darel : ulililcr au-
lem fruslratum esse, esl oblinuisse. Nec porro indigne 
feramus, quod tardins nobis quoc pelimus denlur, 
scd ob idipsum magnam tolcranliam et aequanimila-
icm ostendamus. Ntmiquid enim eliam antcquam 
peteremus, darc nobis Deus non poierai? sed idcirco 
cxspectaj, ut occasionem a nobis accipial juste nos 
dignandi sua proYidenlia. Sive igiuir poslulata con-
sequamur, sive Ron consequamur, in oraiione perse-
vercmus; nec solum ciu» impetramus, gralias agamus, 
sed eliani cum non inapclrainus. Nam fruslrari, cum 
Ueus ila vull, non deteriue est, quam aliquid conse-
quutum es3e : nequc cniin nos scimus, qnae nobis 
conducunt, sicut ipse novil. Quamobrem, sive aliquid 
coneequamur, sivc nou conseqtiamur, graiias agcre 
debemus , ct cum gaudio suscipere quac ipsi placila 
fuerint. Nec eniin Dens quasi preces nostras ab-
uuens, sed perseveranliam nostrani sapienlcr qunc-
reiis, Bosque ad se aiirabcre V O I C H S , ssrpe cunctaiiir. 
Q«ioniam et benignus in liberos paler sape, cnm a 
(ilio rogatur, non annnit: mn denegare voleus, sed 
perseveranliam Olii pcr boc elieicns. Nam quod orans 
exaudiatur, primo quidem cx co oritur, quod qjiis 
dignus sil qui accipial; deiude quod secundum Dci 
leges orel; tertio quod frcquenter; quarto quod assidue 
et nihil lemporale pelat; quinto qwod uliUa quaerat. 
Quemadmodum igiturex istis rebus tit, ui preees ex-
audianlup, sic ex advcrso (k, nt nen exaudiamury 

eiiamsi qui petunt jusli sinl. Quid enitn Paulo juslius 
erat; quki lamen HiulUia petebat, exauditus non cst: 

^ Propter quod Ur Domimim rogavi, inquit; et dixit mihi, 
Sttffidl tibi gratia mea (2. Cor. i 2 . 8 . 9). Quid vcro ile-
fMm Moyse juslius? Sed neque ille exaudicbalur, di-
cenie Dco, Sufficiaitibi (Ocut. 5. ^6). Curo enim pcie-

re l t ut in lerram promiesionis 'mgrcdefetur, atque boe 
non cxpediigl, Deus non permisit. Pracler bxc vero 
ctiam aliud cst, quod f.«cit nc preces cxaudiantur: si 
nimii um in peccalis permanenies orcmus.Quod de Ju-
dxis quoqtie ad Jeremiam Dcus diccbal, Ne ores pro 
populo isio :annon videtquidfaciant (Jer.7.16.17)? 
Non dcslilerunt, inquit, ab impielatc, et tu pro ipsis 
preces oflers ? At non exaudiam le. R I K S U S , si contra 
iuimicos oremus, non roodo non audiruur, sed Deum 
eliam irritamus. Medicina eniin est oralia; sed s i 
ignoremus , quomodo adhibere mcdicinaro oportcal, 
virlutem eiiam ipsius numquam pcrcipietnus(a). Tan-
tum igiiur orationis perseverantia bonum est, ut al> 
illa Chananaea discimus : quoniam qnod apostolis ro-
ganiibus Clirislus non concessit, ipsa perfecit et su.i 
toleraiilia ad opus perduxil. Nain pro noslris deliclis 
a nobis polius, qui rei sumus, quam ab aliis pro nobis 
vult rogari. Hominibus enim cum supplicamus , ei 
pcciiniarum expensis et servili adulaiione mulloque 
circuitu el advocatione opus habemus : saepe enira 
non conlinuo bencficium conferre domini soleiu 
aut colloqui : sed nccesse est t prius ministros et rei 
familiaris dispensalores ac procuratores ips Tiim pe-
cuniis cl verbis omnique raltoue dcmereri, ul dcindo 
per illos pctila quis accipere valeat. Apud Dcum vero 
non ila res habet: neque enim niediaioribus iudigel 
cum rogatur, uec ila cum per alios rogatur ad bene-
iicenliam proclivis est, quam si per nos ipsos roge-
lur. Frequcnier enim Deus vull ut ab ipso postule-
nius, el magoam pro bac ro babel graiiain. Solus 
eoim iste debitor, cum ab eo aliquid exigilur, gratiam 
babcl, et quas muluo non dedimus prxslat. El si qui-
dom vebemenler urgerc videal exigenlcm, eliam quo* 
a nobis non acccpit solvit: si vero segniter, etiam 
ipsenteicunclatur, non idcirco quidem quod dare nolii, 
scd quod gralum ei &il a nobis postulart. Neque enini 
odio quodam, aut nos aversans, dare pctita diflert; 
sed cunctanter dando nos apud se assiduc reiiuere 
vulens. Quemadmodum etiam patres Olios suos lenere 
anianles faciunt: i i i i siquidem (iliorum segniorum 
assidnUaten) ipsa donationis procrastiiiauoue velut 

(</) Ex EK{0&. iu Psal. 7, Tom. 5,,col. 85, 
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τον θεόν ή δόξα άπασα αύτη διαβήσεται. Κάν γάρ 
θαύματα ποιής, χάν νεκρούς έγείρης,κάν ότιούν έρ-
γάση, ουδέποτε σε ούτω θαυμάσονται "Ελληνες , ώς 
δταν ίδωσι πράον κα\ ήμερον κα\ γλυκύν παρεχδμενον 
τρόπον. Ού μικρδν δέ κα\ τούτο κατόρθωμα · πολλο\ 
γάρ κα\ τέλεον απαλλαγήσονται τού κακού. Ουδέν 
γάρ ούτως έπισπάσασθαι δύναται, ώς αγάπη. Έ π ' 
έκείνοις μέν γάρ [445] σε κα\ ζηλοτυπήσουσι, τοίς 
σημείοις λέγω καί τοίς Οαύμασιν έπ\ τούτψ δέ κα\ 
θαυμάσονται κα\ φιλήσουσι, φιλούντες δέ, κα\ τής 
αληθείας έπιλήψονται όδψ προβαίνοντες. ΕΙ δέ ούκ 
ευθέως γίνεται πιστδς, μή θαύμαζε , μηδέ έπείγου, 

μηδέ άπαντα όμού ζήτει , άλλ* έασον αύτδν τέως 
έπαινεϊν, φιλεϊν, και είς τούτο όδψ προϊών ήξει. Έπεϊ 
ούν δημιουργός αρετής ή αγάπη , μετά ακριβείας 
άπάσης έν ταις εαυτών κατάφυτεύσωμεν αυτήν ψυ-
χαϊς , ίνα ήμϊν πολλά κομίση τά αγαθά, κα\ βρύοντα 
αυτής διηνεκώςτδν καρπδν έχωμεν, τόν άει τεθηλότα, 
κα\ ουδέποτε μαραινόμενον. Ούτω γούν κα\ τών αίω-
νίων έπιτευξόμεθα αγαθών ών γένοιτο πάντας ημάς 
έπιτυχεϊν, χάριτι κα\ φιλανθρωπία τού Κυρίου ημών 
*Ιησού Χριστού, μεθ* ού τώ Πατρ\ συν τψ άγίψ και 
άγαθψ Πνεύματι δόξα, είς τούς αιώνας τών αίώνων. 
•Αμήν. 

ΛΟΓΟΣ Β'. 

Περϊ ευχής. 
Μέγα αγαθόν ή ευχή, έάν μετά διανοίας εύχαρίστου 

γίνηται, έάν παιδεύσωμεν εαυτούς, μή μόνον λαμβά­
νοντες, άλλά κα\ μή λαμβάνοντες, εύχαριστεϊν τώ 
Θεώ, ΚαΙ γάρ ποτέ μέν δίδωσι, ποτέ δέ ού δίδωσιν, 
αμφότερα χρησίμως· ώστε κάν λάβης, κάν μή λάβης, 
έλαβες έν τψ μή λαβείν · κάν επιτυχής, κάν μή επι­
τυχής, έτυχες έν τψ μή έπιτυχεϊν. "Εστι γάρ δτε τό 
μή λαβείν λυσιτελέστερον. Εί γάρ μή συμφέρον ήμϊν 
ήν πολλάκις τό μή λαβείν, πάντως έδωκεν άν τό δέ 
συμφερόντως άποτυχεϊν έπιτυχεϊν έστι. Μή δή πρός 
τήν βραδύτητα τής τών αιτουμένων δόσεως δυσχε-
ραίνωμεν, άλλά ταύτη μάλλον πολλήν τήν καρτερίαν 
κα\ τήν μακροθυμίαν έπιδεικνύμεθα. Μή γ ά ρ , και 
πριν ή αίτήσο)μεν, ούκ ήδύνατο παρασχεϊν ό θεός; 
άλλά διά τούτο αναμένει, Γνα άφορμήν λάβη παρ' 
ημών τού δικαίως ημάς άξιούν τής παρ 1 αυτού προ­
νοίας. Κάν έπιτύχωμεν τοίνυν τών αίτηθέντων, κζν 
μή έπιτύχωμεν, παραμένωρεν τή αίτησε·.· κα\ μή 
μόνον επιτυγχάνοντες εύχαριστώμεν, άλλά κα\ άπο-
τυγχάνοντες. Τόγάρ άποτυχεϊν δταν ό θεός βούληται, 
ούκ έλαττον έστι τού έπιτυχεϊν · ουδέ γάρ'ίσμεν ήμεϊς 
τ ά συμφέροντα ήμϊν, ώς αυτός έπίσταται* "Ωστε ούν, 
κάν έπιτύχωμεν, κάν άποτύχωμεν, εύχαριστεϊν όφεί-
λομεν, κα\ μετά χαράς δέχεσθαι άπερ αυτός δοκιμά­
σει. Ού γάρ άνανεύων ημών πρός τάς αίτήσεις ύπερ-
τίΟεται πολλάκις ό θεός, άλλά σοφιζόμενος ημών τήν 
προσεδρείαν, κα\ βουλόμενος ήμας πρός εαυτόν έφέλ-
κεσθαι* έπε\ ΧΛ\ πατήρ φιλόστοργος αίτούμενος πολ­
λάκις παρά τού παιδός ούκ έπινεύει, ούχι βουλόμε­
νος μή δούναι, άλλά τού παιδός τήν προσεδρείαν διά 
τούτου έπισπώμενος. Τό γάρ άκούεσθαι εύχόμενον, 
πρώτον μέν έκ τού άξίους εΐναι λαβείν γίνεται, δεύτε­
ρον δέ έκ τού κατά τους νόμους τού θεού προσεύχε-
σθαι, τρίτον έκ τού συνεχώς, τέταρτον έκ τού μηδέν 
βιωτικόν αίτεϊν, πέμπτον έκ τού παρ' εαυτού συν-
επεισφέρειν άπαντα, καί πάλιν έκ τού τά συμφέροντα 
ζητεϊν. "βσπερ ούν έκ τούτων τό άκούεσθαι γίνεται, 
ούτως έτέρωθεν τό μή άκούεσθαι, κάν δίκαιοι ώσιν 
οί αίτοΰντες. Τί γάρ τού Παύλου δικαιότερον γέγο-
ν:ν ; άλλ'επειδή ασύμφορα ήτησεν, ούκ ήκούσθη· [441] 
'Τ.ιέρ τούτου τρϊς τόν Κύριον παρεχάΧεσα, φησ\, 
xfa είχε μοι. "Αρχει σοι ή χάρις μου, Τί δέ Μωυ-
σέως πάλιν δικαιότερον; άλλ' ουδέ εκείνος ήκούετο· 
λέγοντος τού θεού ΊχτινούσΟω σοι. Επειδή γάρ 

βτει είς τήν γήν τής επαγγελίας είσελθεϊν, ασύμφο­
ρο ν δέ τούτο ήν, ούκ έπέτρεψεν ό θεός. Μετά τούτων 
κα\ έτερον έστι τό μή ποιούν άκούεσθαι, δταν τοις 
άμαρτήμασιν επιμένοντες προσευχώμεθα • δκα\ περ\ 
τών Ιουδαίων έλεγεν ό θεός τψ Ιερεμία· Μή προσ-
εύχου περϊ τοϋ Χαοϋ τούτου* ή ούχ όρςίς τί ούτοι 
Λοιοϋσιν; Ούκ άπέστησαν, φησι, τής ασεβείας, κα\ 
σύ υπέρ αυτών δέησιν αναφέρεις; άλλ' ούκ άκού· 
σομαί σου. Πάλιν δταν κατ' έχθρων αίτώμεν, ού 
μόνον ούκ άκουόμεθα, άλλά καί παροξύνομεν τόν 
θεόν. Φάρμακον γάρ έστιν ή ευχή, άλλά έάν μή 
είδώμεν τό φάρμακον πώς έπιθεϊναι χρή , ουδέ τήν 
δύναμιν αυτού καρπούμεθα πώποτε. Τοσούτον ούν 
έστιν ή τής ευχής προσεδρεία καλόν, ώς άπό τής 
Χαναναίας εκείνης παιδευόμεθα, δτι δ τών απο­
στόλων άξιωσάντων ό Χριστός ούκ έπένευσεν, αύτη 
ήνυσε, κα\ τή καρτερία είς έργον έςήνεγκε. Κα^ 
γάρ υπέρ τών ημετέρων παρ' ημών βούλεται μάλλον 
τών υπευθύνων άξιούσθαι, ή παρ' έτερων υπέρ ημών. 
Ανθρώπων μέν γάρ δεόμενοι, κα\ δαπάνης χρημάτων 
δεόμεθα καί κολακείας δουλοπρεπούς κα\ πολλής 
περιόδου κα\ πραγματείας· ούγάρ έξ ευθείας αύτοϊς 
τοϊς κυρίοις δούναι τήν χάριν ένι κα\ διαλεχθήναι 
πολλάκις, άλλ'ανάγκη πρότερον διακόνους κα\ οικο­
νόμους αυτών κα\ επιτρόπους κα\ χρήμασι κα\ £ή-
μασι, κα\ παντ\ θεραπεύσαι τρόπψ, κα\ τότε δι' 
εκείνων δυνηθήναι τήν αϊτησιν λαβείν. Έπϊ δέ τού 
θεού ούκ έστιν ούτως * ού γάρ δεϊται μεσ:τών έπϊ 
τών άξιούντων, ουδέ ούτο> δι' έτερων παρακαλού-
μενός, ώς δι' ημών αυτών δεομένων έπινεύει τή χά­
ριτι. Πολλά γάρ βούλεται άπαιτεϊσθαι, παρ' ημών δ 
θεός, κα\ χάριν έχει τούτου πολλήν · μόνος γάρ ού­
τος ό χρεώστης δταν άπαιτήται χάριν έχει, κα\ & 
μή έδανείσαμεν δίδωσι. Καν μέν σφοδρώς ϊοη έγκεί-
μενον τόν απαιτούντα, κα\ ά μή έλαβε παρ' ημών, 
καταβάλλει · άν δέ νωθρώς, κα\ αυτός & αναβάλλεται» 
ού διά τό μή βούλεσθαι δούναι, άλλά διά τό ήδέως 
έχειν παρ' ημών άπαιτεϊσθαι. Ουδέ γάρ μισών, ουδέ 
άποστρεφόμενος ημάς αναβάλλεται τών αίτουμένο>ν 
τήν δόσιν ό θεός, άλλά τή μελλήσει της δόσεως δ:η-
νεκώς παρ' έαυτψ κατέχειν βουλόμενος * καθάπερ κα\ 
πατέρες φιλόστοργοι ποιούσι · και γάρ έκεϊνοι τών (5α-
θυμοτέρων παίδων τήν διηνεκή προσεδρείαν τή τής ο> 
σεως αναβολή σοφίζονται. ΊΙκούσθης ; έπι τούτψ εύχα-
ρίστησον, επειδή ήκούσθης· ούκήκούσθης; παράμεινον 
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Γνα άκουσθής. Ού χρεία σοι μεσιτών, ουδέ πολλής τής 
περιδρομής κα\ του κολακεΰσαι έτερους · άλλά κάν 
έρημος ής, κάν απροστάτευτος, αύτδς διά σαυτού 
παρακαλέσας τδν θεδν επίτευξη πάντως Εί γάρ έπ' 
ανθρώπων, κάν μυρία προσκεκρουκότες ώμεν, οταν 
κα\ ύπδ τήν Ιω, κα\ μέσης ημέρας καί έν εσπέρα 
φαινώμεθα τοις πρδς ημάς λελυπημένοις, τή συν- ψ 

εχεία κα\ τή διηνεκεϊ τής δψεως συντυχία καταλύο-
μεν £αδίως αυτών τήν έχθραν, πολλώ μάλλον έπϊ 
τού θεού τούτο γένοιτ' άν. Ού γάρ ούτως δι' έτερων 
υπέρ ημών παρακαλούμένος έπινεύειν εΓωθεν, ώς δι* 
ημών αυτών τών δεομένων, κάν μυρίων ώμεν γέμόν-
τες κακών Άκουέτωσαν οί μετά ^αθυμίας ευχόμενο:, 
[i4o] κα\ τή μελλήσει τής δόσεως δυσχεραίνοντες, 
"Οταν γάρ είπω, ΙΙαρακάλεσον τόν θεδν, δεήΟητι αυ­
τού, ίκέτευσον αύτδν, λέγει · Παρεκάλεσα άπαξ, δεύ­
τερον, τρίτον, δέκατον, είκοστδν, καί ούκ έλαβον. 
Μή άποστής έως άν λάβης · τότε άπόστηθι, δταν λά­
βης· μάλλον δέ μηδέ τότε, άλλά κα\ τότε παράμενε · 
κάν μή λάβης, αίτει ίνα λάβης · δταν δέ λάβης, εύχα-
ρίστησον δτι έλαβες. Εισέρχονται πολλο\ έν τή εκ­
κλησία, άπαρτίζουσι μυρίους στίχους ευχής, χα\ 
εξέρχονται, κα\ ούκ οΓδασι τί ε ίπον τά χείλη κινείται 
fj δέ άκοή ούκ ακούει. Σύ ούκ άκούεις τής ευχής σου, 
καί τδν θεόν θέλεις ταύτης άκούσαι; Έκλινα, λέγεις, 
γόνατα. Άλλ' ή διάνοια σου 5ξω έπέτετο · τδ σώμα 
ένδον, κα\ ή γνώμη σου έξω · τδ στόμα σου έλεγε τήν 
εύχήν, κα\ή διάνοια σουήρίθμει τούς τόκους, τά συμ­
βόλαια, τά συναλλάγματα , τά κτήματα, τάς τών φί­
λων συνουσίας. Ό γάρ διάβολος πονηρές ών, καί εί-
δώς δτι έν καιρψ ευχής μεγάλα άνύομεν, τότε επέρ­
χεται (πολλάκις γάρ ύπτιοι κείμεθα έν κλίνη, κα\ 
ουδέν λογιζόμεθα · ήλθομεν εύξασθαι, και τότε μυρίοι 
λογισμο\ έπεισέρχονται),ϊνα άπδ τών εκείθεν κενούς 
καί άπρακτους δι' δλου ποιήσηται · κα\ πολλάκις πλη-
ρώ σα ντε ς τήν εύχήν, μηδέ ώς άκούσαντες ά είρήκα-
μεν, άπήλθομεν. "Αν ούν έννοήσωμεν τούτο, ευθέως 
αυτήν άναλάβωμεν, κάν τδ αύτδ πάθωμεν πάλιν, κα\ 
τρίτον, κα\ τέταρτον αυτήν είπωμεν, κα\ μή πρότερον 
άποστώμεν ευχόμενοι, έως άν άπασαν αυτήν μετά 
διανοίας νηφούσης κα\ λογισμού προσέχοντας έκχέωμεν 
έμπροσθεν τού θεού. Κάν αίσθηται ό διάβολος, δτι ού 
πρότερον άφιστάμεθα, έως άν μετά σπουδής αυτήν 
κα\ διανοίας νηφούσης είπωμεν, άποστήσεται λοιπόν 
έφεδρεύων, είδώς, δτι ουδέν πλ£ον έσται αύτώ τής 
επιβουλής, ή τό πολλάκις άναγκάζειν τήν αυτήν ημάς 
αναλαμβάνε ιν εύχήν. Εί γάρ άνθρώπψ προσιόντες 
τοσαύτην έπιδεικνύμεθα τήν σπουδήν, ώς μηδέ τούς 
πλησίον παρεστώτας πολλάκις δράν, άλλά συντείνειν 
εαυτών τήν διάνοιαν, κάκεϊνον μόνον φαντάζεσθαι ψ 
προσίεμεν · πολλψ μάλλον έπ\ τού θεού τούτο ποιεϊν 
ημάς χρή, και ταϊς εύχαϊς προσκαρτερεϊν, μή ώδε 
κακεϊσε τόν λογισμόν περιαγομένους. "Αν γάρ ή 
γλώττα μέν προφέρη τά βήματα, ή δέ διάνοια έξω 
Ρέμβηται, τά κατά τήν οίκίαν περισκοπούσα, 
τά κατά τήν άγοράν φανταζομένη, ούδεν ήμϊν βφελον 
έσται λοιπόν, άλλά κα\ πλείων ή κατάκρισις. Εί γάρ 
άνθρώποις μέν τοσούτον προσεδρεύομεν χρόνον, στρα­
τευόμενοι κα\ ταλαιπωρούμενοι, διακονούντες δουλο-
πρεπώς, κα\πρός τψ τέλει πολλάκις κα\ αυτής τής :> 
ιιίδος έκπίπτοντες · τώ Δεσπότη τψ ήμετέρο*, ένθα 
αάντως έστ\ν άπολαβεϊν τήν άμοιβήν πολλώ μείζω 
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τών πόνων, ού καρτε ρου μεν προσεδρεύσαί μετά της 
προοηκούσης σπουδής; κα\ πόσης ταύτα κολάιεως 
ϊςία , Εί γάρ κα\ μηδέν λαβείν ήν, αυτό τούτο τό 
συνεχώς αύτώ διάλεγεσθαι, ούχ\ μυρίων αίτιον 
έστιν αγαθών; Κα\ γάρ μέγα αγαθόν ευχή κα\ τόδιά 
Μ ύ τ η ς τψ θεψ διαλέγεσθαι. ΕΙ γάρ άνθρώπφ τις 
ο'ιαλεγόμενος έναρέτψ ού μικράν έξ αύτου καρπούται 
τήν ώφέλειαν, ό θεψ διαλέγεσθαι καταξιωθείς, πόσων 
άπολαύσεται αγαθών ; Πώς ουν ούκ άτοπον, τούς μέν 
οίκέτας ήμϊν κελεύειν άπαντα δουλεύειν [446] τόν 
χρόνον, ημάς δέ μηδέ τήν έλάττω σχολήν άπονέμιιν 
τψ θ ε ώ ; Ούκ οίδας σύ τά συμφέροντα, άνθρωπε· 
πολλάκις αιτείς επιβλαβή κα\ σφαλερά. Άλλ' εκείνος 
ό μάλλον κηδόμενός σου τής σωτηρίας, ού τή αίτήσει 
σου προσέχει, άλλά πρό τής αίτήσεως τό συμφέρον 
σοι προνοείται. Εί γάρ οί πατέρες οί σαρκικοί ού πάν­
τως ά αίτούσιν οί παίδες διδόασιν, ούκ επειδή κατα-
φρονούσι τών αίτούντων, άλλ' επειδή αυτών μάλλον 
κήδονται · πολλψ μάλλον ό θεός, ό κα\ μάλλον φιλών, 
κα\ πλέον απάντων είδώς τό συμφέρον ήμϊν ποιεϊ. 
"Οταν ούν άποκάμης ευχόμενος, κα\ μή λαμβάνης, 
έννόησον ποσάκις ήκουσας πένητος σε καλούντος, κα\ 
ούχ ύπήκουσας, κα\ ούκ ήγανάκτησεν εκείνος, ουδέ 
ύβρισε σε · καίτοι σύ μέν άπό ώμότητος τούτο ποιείς, 
ό δέ θεός άπό φιλανθρωπίας. Εί τοίνυν αυτός τοδ 
όμοδούλου δι' ωμότητα μή άκούων, ούκ άξιοίς έγκα-
λεϊσθαι, τψ Δεσπότη του δούλου διά φιλανθρωπίαν 
ούκ άκούοντι εγκαλείς ; ΕΙ ούν ό μακάριος Δαυίδ βα­
σιλεύς ών, και μυρίαις βαπτιζόμενος φροντίσι, >:α\ 
πανταχόθεν περιελκόμενος, έπτάκις τής ημέρας παρ-
εκάλει τόν θεόν, τίνα άν έχοιμεν άπολογίαν κα\ συγ-
γνώμην ήμεϊς, τοσαύτην σχολήν άγοντες, κα\ μή συν­
εχώς αυτόν {κετεύοντες, κα\ ταΰτα τοσούτον μέλλον­
τες καρπούσθαι κέρδος; 'Αμήχανον γ ά ρ , άμήχανον, 
άνθρωπον μετά τής προσηκούσης προθυμίας εύχόμε­
νον, καί παρακαλούντα τόν θεόν συνεχώς, άμαρτείν 
ποτε. Ό γάρ διαθερμάνας αυτού τήν διάνοιαν, καί τήν 
ψυχήν άναστήσας, καί πρός τόν ούρανόν εαυτόν με-
τοικίσας, κα\ ούτω τόν Δεσπότην τόν έαυτοΰ καλέσας, 
κα\ τών αμαρτημάτων άνα.μνησθε\ς, κ α \ περ ί τής 
συγχωρήσεο;ς τούτων αύτψ διαλεχθείς, κα\ παρακαλέ­
σας ϊλεων γενέσθαι κα\ ήμερον, άπό τής έν τοις λόγοις 
τούτοις διατριβής, πάσαν άποτίθεται β ι ω τ ι κ ή ν φρον­
τίδα, κα\ πτερούται, και τών ανθρωπίνων π α θ ώ ν υψη­
λότερος γίνεται. Ουδέ γάρ ούτω τούς κήπους α! πηγσλ 
τών ναμάτων εύθαλεστέρους ποιούσιν, ώ ς το φυτόν 
τής ευχής αί πηγαΐ τών δακρύων ποτίζουσαι , πρός 
ύψος μέγιστον άνατρέχειν ποιοΰσι, κα\ ε ν ώ π ι ο ν Κυ­
ρίου τόν εύχόμενον ϊστασθαι παρασκευάζουσιν · έντεΰ-
θχν γάρ μάλιστα κα\ τό άκουσθήναι γ ί ν ε τ α ι . Έ π ε \ , 
άν τοΰ σώματος έπ\ γής κειμένου, και τ ο υ στόματος 
είκή ληροΰντος, ή διάνοια πανταχού τ ή ς ο ι κ ί α ς και 
τής αγοράς περιέρχηται, πώς ό τοιούτος δυνήσεται 
είπεϊν, δτι ενώπιον τού θεού ηύξατ,ο ; Ε ν ώ π ι ο ν γάρ 
Κυρίου εύχεται ό πάντοθεν εαυτού τήν ψ υ χ η ν συλλέ-
γων, κα\ μηδέν έχων κοινόν πρός τήν γ ή ν , ά λ λ ά πρός 
αυτόν εαυτόν μετοικίσας τόν ούρανόν, κ α \ icav-τα άν­
θρώπινον λογισμόν άπό τής ψυχής έ κ β α λ ώ ν . Ουτω 
γάρ δεϊ τόν εύχόμενον εύχεσΟαι, ώς δλην έ α υ τ ο ΰ συν-
αγαγόντα κα\ συντείνοντα τήν διάνοιαν, κ,αλείν τόν 
θεόν μετά όδυνωμένης ψυχής, κα\ μτ,δέ μ ά κ ρ ο υ ς 
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arte quadam molitmlur. Exaudituses? propter hoc 
graiias age» quod exauditus sis. Non es exaudilua? 
)tersevcra ul exaudiaris. Nibil libi opus interccssori-
bus nec iriagno chcuitu, nec ut blandimentis alios 
Ubieoncilies; scd quamvis desertus sis, quamvis sine 
patrono, si ipeemel Deum precalus fueris , omnino 
impeirabif. Si enim inier homines, licet infiailies 
offenderimus f si lamen 9ub auroram et media die et 
vesperi in illorum conspeclum veniamus qui nobis 
offeusi sunt, ipsa assiduitate et perpemo aspectus 
occursu facile illorum odium dissolvimus : mulio 
magis apnd Deuin id fieri poterit. Non enim ila an-
liuere consuftvil, eum ab aliis pro nobis rogalur, 
qtiarn si nos ipsi oremus, liccl innumeris malis refcrti 
siinus. Audianl qui segniter orant, quiqiie tardilatera 
m dando graviter ferunt. Cum enim dico, Precare 
Deum, ora cum , supplica 111i; ai t , Rogari semel, 
ilernm, tcriio, decimo, vigcsimo, el necdum accepi. 
Ne desblas, donec acceperis : imo ne tunc qui-
dem, sed etiam lum perscvcra : et si nondum ac-
cepcris, peie ul accipias; €um vero accepcris, 
gralias agito qund acceperis. Mulii in ecclesiam 
ingrediunlur, innumeros orando absolvuut ver-
siis; ei egrediunlur, el nesciunt quid dixerint: 
hibia moventur, audilus vero non percipit. Tu non 
audis orationem tuam , el Deum vis illam exaudire? 
Genua , inquis, flexi. A l mens lua exlra volilabai: 
corpus intra erat, et animus tuusexira : os tuum 
preces rcciiabai, ct mens lua numerabat ftenora, 
commercia, commutaiiones, possessiones, amicorum 
congressus. Diabolus enira cum nequaro sit , el no-
Terit qnod oraiionis lempore res magnas conficiamui, 
lunc nos aggreditur; sa?pc enim in lccto supini jace-
inus et niliil cogitainus; venimus ad orandum, et moi 
infiniur cogilalioncs sese ingerunl; ut nos fructu illius 
vacuos el penilus in irriium laboranies reddat: ac non 
yaro absolula orationediscessimus lamquam qui nec 
audiiu perceperimus qua? dixcrimus. Gum igilur boc 
animadveriimus, confcstim ipsam resumamus; nc si 
Iioc ipsum dcnuo nobis contingat, eliam tertio et 
quarlo eam recitemus, nec prius ab oralione desisia-
mus, donec inlcgram ipsatn sobria niente et attenia 
cogiiaiione coram Deo eflundamus. Quod si diaboltis 
eentiat, non ante nos cessare quam studiose ct vigi-
lanie animo ipsam dixcrimus, cessabit nobis ultra 
insidias struere, sciens niliil amplius ex insidiis emo-
lumenu se babiturum, quam ut noa earodem oralio-
r.cm frequcjiter repelere compellat. Si enim hoininem 
adeunles tanium adhibcamus studium )u( pers:ppe ne 
prope qujdcm aditantes conspiciamus, sed menlem 
noelram conlendamus et solum ilium qucm ac-
cedimus, imagincniur : mullo magi» uos coram 
Deo boc faccre oporlel % precibusque esso inlcn-
tos, nec buc alque illuc cogiialioncm circumdu-
cenles. Si enim lingua quidcm verba proferat, 
niens vero foris circumvageltir, res domesticas cir< 
cumspccians, aut forensia negolia sibi cogitalione 
furmans, nulla nobis in reliquo cril ulilitas, sed ma-
jor condcmnalio. Si cnim bomiiiibus qtiidrni lanto 
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assisiimus lempore, militantes el xruxwnas ferentes, 
servilia munia obeunlcs, el sappe circa (inem ipsa 
spe excidentes : Domino noslro, a quo omnino rc-
mimeralionem longe laboribus majorcm cst acciporo, 
debila com solliciludiue assistere non susfinebinius? 
et qiianla hxc punitione digna? EUamsi cnim iribil 
accepluri essemus, uumquid non ipsum assidne cum 
ipso coHoqui, innumororum bonorum inslar csl? 
Euiinvcro magnum bonum est oralio, et pcr ipsam 
C I I I M Deo alloq.ui. Si cnim viriute praiditum honiiuem 
quw allwquens, non exiguam inde percipial ulilita-
lem : quantis ille bonis fruclur, qui Dcum alloqui 
dignns habilus esl? Quomodo igilur non absurdum 
furrii, servos jubere, ul tolo lempore nobis serviani, 
nos vcro minimum oiii Deo tribucre? Ν011 nosti tu 
u'ilia, bomo : frcqucnlcr peraiciosa et pcriculosa 
petis : sed ille magis curam gerens tua salutis, non 
ad luam peiiiionem respicit, sed antcquam pefa% 
quid tibi c»»mlucat providct. Nani si palres carnales 
non prors ts quas fllii pt-lunt conccdunt, non quod 
petentes asperncnlur, sed quoniam eorum majorem 
cnram gerunt: multo magis Deus id facit, qui et plus 
d i l ig i l , et exaclius oninibus quid nobis prosit pcr-
speclum baCet. Cum ergo dcfaiigaius orando fueris, 
et non acceperis, cogita lecum quoties audivcris 
pauperem te invocantem, et non exaudivcris : ei illc 
indignatus non est ncc le conlunieliis affccii : quam-
ψΐΆνίϊ tu quidem ex crudelilale hoc facis, Deus vcra 
ex benigniiale. Si ergo lu conservum propler crude-
litatem non audiens, le accusaiione dignum non cen-
ses : Dominum propler benignitalcm servum nou 
audientem accusas? Si crgo bealus David, cum rex 
esset, et innumeris immersus curis et undique distra. 
ctus, seplies in die Deum invocabat: quaR nobis e i -
cusalio ct venia essc possit, qui tantum babcmus 
Olii, nec assidue ipsi supplicamus; alque ba?c, cum 
lantum liicrum pcrcepluri simus? Fieri cniin ηοιι 
polest, non, inquam , fieri potest, bominem eo quo 
par est siudio orantem c l conituue Deo supplican-
tem, aliquando peccare. Q\i\ enim mcnioiu suam 
accendit aniinumque erexil, atquc in caclum scipsunx 
transiulii; et ila Dominum suum invoiavii, suorunn 
que peccalorum rccordatus , de ipsonim rcnmsione 
ei loquulus esl; et propiliuni ac milera fieri rogavil, 
ab ipsa in his scrmonibus mora omncm deponit sâ r 
cularcm curarn, spc elevatur, et bumanis pcrlurba-
tionibus superior efficitnr (α). Non enim ita fontc» 
aquarum borlos florentiorcs reddunt, sicul planlatn 
orationis fontes lacrymarum irriganlcs ad maximam 
extollunl altitudinem, et oranicm coram Domino 
sislunt : binc enim maxime ctiam fit ul exaiidialur. 
Quoniaro si corpore in lcrra prostralo, ct.ore incas-
sura nuganle, mens totam domum ot forum pervage-
lur , quomodo talis dicere potcrit, se in conspectu 
Dei orasse? Ιιι conspcctu cnim Domini oral, qui lo-
tani animam suam colligit, el nihil babel cum lcna 
commune, sed in ipsum se transferl cuium, atquc 
omncm ex animo expellU liumanarn cogilaiionem. 

(â  Ex llumilia iv in prophel. Annam, tom. 4, col. CCC. 
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Sic rhim oranlcm op »rlct orarc, ut lolani stiam mcn-
I G I I I colligens cl conlendens , anhno dolenlu Dcum 
iiivocci, cl nequc prolixos exlendat sermmies, ueque 
in longura orationem producat, scil pauca ci simpli-
cia verba dicat: non cnim in verboruui fiiulliludiiio, 
sed mentis sobrieiatc positiim est, ul quis cxamiialiir. 
Aiquc hoc cx precibus Annoe matris Samuclis videro 
est: illa quippe dicit, Adonai Domine Deus Sabaoih. 
3 ! re$picien$ respexeris ad liumilitatem ancitlic lu(e, ct 
dedcris anciilce lv(e senicn viri, dubo ipsum in cotisvc-
ctu tuo dicatum, ttsque ad diem mortis ipsitis, el vinum 
el siceram nort bibet, et ferrum uon atcendet super ca-
put ipsius (1. Reg. 1.11). Qualis b:rc verbonnn mul-
litudo (fl)? nihilominus , quonhra cum nueniionc ct 
sobrielale hanc oraliouem feeil, omnia quoc voluil 
peifecil, ei dcficientem naluram corrcxil, ct ir.airiccm 
conclusam aperuit, ct in muliam seipsam induxit 
iiduciam , ex stcrili petra abtindanlem segelem me-
tcns. Oporlet igilur oranlem nec longos cxtendere 
scrrnoncs, cl assidueorarc : breves cnim cl frequen-
tcs oiationes emilli et Clirislus el Paulus prajcope-
rutit, pnrvis cx inlervallis. Nam si scrmoncm in lon-
gum cxtendens; in negligentiam frcquenier lapsus, 
imdlam diabolo ?ubrcpendi, supplanlandi et cogila-
lionem abducendi facullatcm dederis ab iis qurc di-
cunlur : si vero conitiiuas el crebras orationes eniil-
las, tolum lempus frequenlia inicrpolans, facile 
inodesliam exbiberc poteris, cl ipsas orationes cuia. 
nuilia perages vigilaniia. Vis orationis vigilanliara 
discore, solerliam et assiduiiatem? abeas ad Amiajn, 
disccquid illa fecerit. Surrexerunl, inquil , onmes α 
tnensa ( Ibid. ». 19 ) , el illa siatim non ad sommim 
convwsa esl, non ad requicm. Undo mibi ciiain ad 
mcnsam sedens sobria fuisse, nec ullis cibis oncrala 
videlur : ncc enim lot emilieret lacrymas. Si cnim 
rios cum sobrii sumus et jc juni , vix iia oramus, imo 
vero numquam ita oramus: multo magis il!a po t 
mensam ita non orasset, nisi cliani in mcnsa j< ju -
nanlibus siniilis fuissel. Rcvereamur, viri , mulicrcm; 
revereamur, inquam, qui pro rcguo supplicanies 
oscitamus, pro iilio prccanlem ct lacrymas limden-
tcm (b). Et bic qtioque mihi pictalem mulicris C O J I S I -

dera : Vox , ir.quit, ejns non audiebatur, labia vcro 
iptius movebanlur ( lbld. v. 13). Sic qui oblincre 
aliquid vult , ad Dcum aeccdal, non ignavus , non 
oscitans, nondeficiens, neque lorpens aul negligenler 
agcns. Annon cnim Deus absqitc u!la oralior.e daro 
polerat ? annon eliam ante pelilioncm desidoiiuin 
niulicris novcrat? Sed si antc pelilioncm dedissct, 
uon apparuisscl mulicris studium, non virlus fiiisscl 
manifesta, non (aiitum indc prxmiiim acquisivis-
sci (c). Sed el ipsius sapicnliam videanais: posiquam 
cnim cam Ileli saccrdos ebriam cxisiimavii, vidc 
(jnid ad ipsum dical : Ne des uncillam tuam in filiam 
peslis; quoniam ex multitudine mediiaiionis sermoncs 

(n) Ex Homilin u in Annam, Toin 4, col. 6i5. 
(/») Ex Hon;ilia \\n m cap. 6. Episl. ad Knhcs., T<>m. 

t i , col. 172.' 
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meos exlendi utque nunc (1 . Rcg. 1. 16 ). Il<ic vere 
conlriii cordis esl, cum injuria nos alTicieiitibus 
oiTensi non suiiius, ncc indignamur, scd eliam no§ 
cxcusamus. Nibil enim ila cor sapiens faiil sicul ir i -
bnlallo el lnclus sccundum Dcum ( α ) . Opus est iu -
quc nos, el mensam auspicantcs el fmicntes, Deo 
gratius agere. Qiti cnim ad boc paraius csl, numqnam 
in ebriolalcni incidcl aul vinoleniiam : nuniquain crj-
ptila disrumpelnr; scd orationis cxspeclalioncm \no 
frcno sensibus imposilam habcns, rum debita I IMK 

dcslia cx orntiibus apposiiis sumcl; et tuulia qui<ietu 
aniniain, multa vcro corpus bencdiclioiie implcbii. 
Mcnsa nantque ab oraftuue sumens iuili-iin , el in 
oralionem dcsincns, numqiiam dciioicl; sc.l Γοιιία 
largius omuia uobis bona aiierct. Nc taiilutn ilaque 
prajlcrniillanius emo^nienluin. Absurdnm eniiu csi, 
scrvos quidcm noslros, si aliquando pariern aliquam 
apposilorum a nobis accipianl, ei gratias nobis agere 
el ciiui benedictione recedcre : nos aul ni tot bonis 
pcrfrucntes, ncc lanliim bonoris Dco rcpondcre (b). 
Propicrca cnim mulla laiu ia conimun.bws, quani in 
prlvatis rebiis pra itcr senlcnliam nobis eveniunl, 
quoniain non cii ca spiritualia primum, \w\\ vcro circa 
srccularia negolia siuJiuin exbibcmus. Nonne scis, 
quud bi vcnicus Dcum adoravcris, ct prxsentis hic 
occupaiionis sis paniccf s, mngis tibi illa, q ! W i in ina-
nibus habenlur, faeilia reddanlur. 

Scd saicularcs babes curas? Proptcr bas saltem 
I i i K i occnrre, ul allccta prr l;auc cxercilaiiunom Dei 
bonevolcnlia , ila iiilus prodeas; ul ipsum babcas 
aiixilialoreii), ul superna juvantc :uanu , da?inonibtis 
incxpugnabilis iias. Nain si preces adbibeas spirilua-
lcs,si communis oralionis paniccps iiassi Dei coni-
pares aiixiliom, si ipsiu^ nnnis muniius ila pmgrc-
diaris : jain itcquc diabolus ipsc contra ic respiccre 
polei it, ncdum bemines improbi, q u i iitji.it ia te afti-
ccre ct calumniari stiidenl. Sin vcro e dumo in fomm 
cgressus cl biiju.smodi arniis nudus invcntus fucris, 
omnibus insidianlibus expugnabilis eris. Ncque nitUi 
quispiam dical, iieri non posse, ul I J O I I I O sj'eularis, 
ΓΟΓΟ aflixns, conlinne per diem orcl el ad ecclcsiam 
cxcurrai : poiest enini, ct quam fat iilimc. Nam lieci 
iu ecclcsiam currcre facilc nn s i l , pro foribns illic 
consiitulus, ct f o r o judiciali afiixus orare potesi. El 
boc mulli iccere frrqucDlcr ; el claninnle inius ina-
gistratu, comniinantc, conlemlente, furcnl»!, pro fo-
ribus statues signo muii i i i , ct pauca vcrba menlc 
oranics, ingrcssi inulavcriiul euni atque miligavcruil, 
ei maiistielum ex fero reddidcrc, nibilquc ant a loco, 
aui a lempore, aul a silcnliuad otalioncm islam i t n -
pedilisunl. Nec cnim lam voce opus cst, quam c»»gi-
laiione; ncque manutim exiensione, quam animi in-
lemione; neque figura, sed inlellectu. Quoniain ct 
Samuelis maier Anna, n o n quia claram ct inagnain 
edidil vocem , propter boc audiebalur , sed quia ίιι-
tus ct/idc mullum clamabat: Voxejus non audiebaikr, 

(n\ f h i d . α . 1 . 170. 
Ex i ioii i i l ij u iti Ai i :um, T w n . 4. col GuO. 
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άποτείνοντα λόγους, μηδέ είς μήκος τήν ίκετηρίαν 
έκτεινοντα, άλλ* ολίγα κα\ ψ·.λά λέγοντα βήματα· ού 
γάρ έν τψ πλήΟειτών βημάτων, άλλ' έν τή νήψει τής 
διανοίας κείται τδ άκουσθήναι. Κα\ τούτο άπδ τών 
κατά τήν τού Σαμουήλ μητέρα, τ ή ν "Ανναν, έστιν 
ίδεϊν · φησ\ γούν εκείνη, Άδωναΐ Κύριε, ΈΛωϊ Σα-
δαώθ, έάν έπιδΛέπων έπιδΑέψης έπϊ τήν ταπεινά 
αιγ [447] τής δονΛης σον, καϊ δφς τή δούΛη σον 
σπέρμα ανδρός, δώσω αυτό ενώπιον σον δοτύν, 
έως ημέρας θάνατον αύτον, καϊ όϊνον καϊ σίκερα 
ού μή πίηται, καϊ σίδηρος ούκ άναδήσεται έπϊ τήν 
χεραΛήν αϊτού. Ποιον τούτο πλήθος βημάτων; 
άλλ' δμως επειδή μετά προσοχής κα\ νήψεως ταύτην 
έποιήσατο τ ή ν εύχήν, πάντα δσα ήθέλησεν ήνυσε,κα\ 
φύσιν πεπηρωμένην διώρθωσε, κα\ μήτραν άποκε-
κλεισμίνην άνέψξε, κα\ πρδς πα^ησίαν έαυτήν πολ­
λήν έπανήγαγεν, έκ πέτρας άγονου στάχυν κομώντα 
Οερίσασα. Δεί τοίνυν τδν εύχόμενον κα\ μή μακρούς 
άποτείνειν λόγους, και συνεχώς εύχεσθαι · βραχείας 
γάρ κα\ πυκνάς ποιεισθαι τ ά ς εύχάς κα\ ό Χριστδς 
κα\ ό Παύλος έκέλευσαν, έξ ολίγων διαλειμμάτων. 
"Αν μεν γάρ είς μήκος έκτείνης τ δ ν λόγον, όλιγωρή-
σας πολλάκις, πολλήν Ιοωκας τ ή ν άδειαν τψ διαβόλω 
προσελθεϊν κα\ ύποσκελίσαι, κα\ τήν διάνοιαν άπ-
αγαγεΓν τών λεγομένων · άν δέ συνέχεις κα\ πυκνάς 
ποιή τάς εύχάς, τόν τε καιρδν άπαντα τή πυκνότητι 
διαλαμβάνων, δυνήση σωφρονειν ευκόλως, καί αύτάς 
τάς εύχάς μετά πολλής ποίηση τής νήψεως. Βούλει 
μαθεΤν άγρυπνίαν προσευχής κα\ νήψιν κα\ προσ­
εδρείαν ; άπιθι πρδς τήν "Ανναν, μάθε τί έποίησεν 
εκείνη. Άνέστησαν, φ η σ \ , πάντες ά π δ τής τραπέζης, 
κα\ εκείνη ευθέως, ού πρός ύπνον έτρέπετο, ού πρός 
άνάπαυσίν · δθεν μοι δοκεί και έπ\ τής τραπέζης 
καθήμενη, κούφη τις είναι, κ α ι μή βεβαρημένη σι-
τίοις τισίν · ού γ ά ρ άν τοσαύτα ήφίει δάκρυα. ΕΙ γ ά ρ 
ήμεϊς νήστεις δντες και άσιτοι μόλις ούτως εύχόμεθα, 
μάλλον δέ ουδέποτε ούτως εύχόμεθα, πολλώ μάλλον 
εκείνη μετά τράπεζαν ούκ άν ηύςατο ούτως, εί μή 
και έν τή τραπέζη τοις άσίτοις έψκει. Αίσχυνθώμεν 
οί άνδρες τ ή ν γυναίκα, αίσχυνθώμεν οί υπέρ βασι­
λείας ίκετεύοντες κα\ χασμώμενοι, τήν υπέρ παιδιού 
δ Ξ ο μ έ ν η ν κ α ι δακρύουσαν. Και θέα μοι κάντεύθεν τ ή ν 

εύλάβειαν Φωνή αυτής, φησίν, ούκ ήκούετο, τά 
δέ χείΛη αυτής έκινεϊτο. Ούτως ό βουλόμενος ά ν ύ -
σαι, προσέρχεται τψ θεώ, ού μαλακιζόμενος, ουδέ 
χασμώμενος, ούόέ έκλελυμένος, ουδέ κνώμενος, ουοέ 

άκηδιών. Μ ή γ ά ρ ούκ ήδύνατο ό θεός χα\ χ ω ρ \ ς εύ 
χ ή ς δούναι; μή γ ά ρ ούκ ήδει κα\ π ρ ό τ ή ς αιτήσεω-
τήν έπιθυμίαν τ ή ς γυναικός ; Άλλ' εί ! δ ω κ : π ρ ό τής 
αίτήσεως, ο ύ κ άν έφάνη τής γυναικός ή προθυμία, 
ο ύ κ άν γέγονεν ή αρετή αυτής δήλη, ο ύ κ άν τοσ­
ούτον εντεύθεν έκτήσατο μισΟόν. Άλλ' ίοωμεν αυτής 
καί τήν φιλοσοφίαν. Επειδή γ ά ρ έλογίσατο αυτήν 
Ήλε\ ό ίερεύς είς μεθύουσαν, δρα κα\ πρός αυτόν τί 
φησί * Μή δφς την δούΛην σου εις θυγατέρα Λοίμης, 
δτι έκ πΛήθονς άδοΛεσχίας μον έκτέτακα και έως 
τού νυν. Τούτο αληθώς καρδίας συντετριμμένης, οταν 
πρός τους υβρίζοντας μή χαλεπαίνωμεν μηδέ δυσχε-
ραίνωμεν, ά λ λ ά κα\ άπολογώμεθα. Ουδέν γάρ ούτω 
ποιεί καρδίαν φιλόσοφονώς Ολϊψις κα\ πένθος το κατά 
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θεόν. Δέον οδ/ ημάς κα\ αρχόμενους τραπέζης κα\ 
λήγοντας εύχαριστεϊν τώ θεώ. Ό γάρ πρός τούτο 
παρεσκευασμένος, ουδέποτε εις μέθην κα\ παροινία; 
έκπεσεϊται, ουδέποτε ύπό άδηφαγίας δια^όαγήσεται, 
άλλά τήν προσδοκίαν τής ευχής άντϊ χαλινού τοϊς λο-
γισμοϊς έπικειμένην έχων, μετά τού προσήκοντος μέ­
τρου τών παρακειμένων άψεται πάντων, κα\ πολ)ής 
μέν τήν ψυχήν, πολλής δέ τής ευλογίας έμπλήσει τό 
[448] σώμα. Τράπεζα γάρ άπό ευχής αρχομένη, κα\ 
είς εύχήν καταλήγουσα, ουδέποτε ύστερηθήσεται, 
άλλά πηγής δαψιλέστερον άπαντα ήμϊν οΓσει τά αγα­
θά. Μή δή τοσούτον παρώμεν κέρδος. Και γάρ άτοπον 
τούς μέν οίκέτας τούς ημετέρους, εϊποτέ τι τών πα­
ρακειμένων λάβοιε ν παρ' ημών μέρος, εύχαριστεϊν τε 
ήμϊνκα\ μετ' ευφημίας άναχωρεϊν, ημάς δέ τοσούτων 
απολαύοντας αγαθών, μηδέ τοσαύτην άποδιοόναι τώ 
θεώ τήν τιμήν. Διά γάρ τούτο πολλά κα\ έν τοϊς κοι-
νοϊς, καί έν τοις ίδίοις πράγμασι παρά γνώμην ήμϊν 
άπαντα, ότι ού περ\ τά πνευματικά πρώτον, κα\ 
τότε περ\ τά βιωτικά σπουδάζομεν πράγματα. Ούκ 
οΤδας, δτι έάν έλθών προσκύνησης τόν θεόν, καί με-
τάσχης τής ενταύθα διατριβής, μάλλον σο: τά έν 
χερσινεύμαρίζεται πράγματα; 

Άλλά βιωτικάς έχεις φροντίδας; Διά ταύτας μέν 
ούν ενταύθα άπάντησον, ίνα τήν εύνοιαν έπισπασάμε-
νος τού θεού, διά τής ενταύθα διατριβής, ούτω μετά 
ασφαλείας έξέλθης· Γνα έχης αυτόν σύμμαχον, ίνα 
άκαταγώνιστος γένη τοις δαίμοσιν, ύπό τής άνωθεν 
χειρός βοηθούμενος. "Αν γάρ απόλαυσης ευχών πνευ­
ματικών, άν μετάσχης ευχής κοινής, άν έπισπάσητοΰ 
θεού τήν βοή θεια ν, άν αυτού τοις δπλοις φραξάμενος 
ούτως έξέλθης, ουδέ αυτός ό διάβολος άντιβλέψαι δυ­
νήσεται σοι λοιπόν, μήτι γε άνθρωποι πονηροί σπου­
δάζοντες επηρέαζε ιν κα\ συκοφαντεϊν άν δέ άπό τής 
οίκίας έπ\ τήν άγοράν έλθης. κα\ γυμνός τών δπλων 
τούτων εύρεθής, εύχείρωτος έση τοις έπηρεάζουσιν 
άπασι. Και μή μοι λεγέτω τις, ώς αδύνατον, άνθρω­
πον βιο>τικόν, δικαστηρίψ προσηλο)μένον, συνεχώς 
εύχεσθαι τής ημέρας, και είς έκκλησίαν έκτρέχειν 
δυνατόν γάρ, και σφόδρα εύκολον. Κάν γάρ είς έκ­
κλησίαν δραμεϊν μή (5άοιον, έστώτα έκεϊ πρό τών θυ­
ρών κα\ τώ δικαστηρίψ προσηλωμένον εύξασθαι δυ­
νατόν. Κα\ τούτο πολλο\έποίησαν πολλάκις, και βοών­
τος τού άρχοντος ξνόοθεν, άπειλούντος, διατεινομένου, 
μαινόμενου, πρό τών θυρών έστώτες σφραγίσαμε-
νοι, κα\ ολίγα βήματα κατά διάνοιαν εύξάμενοι, 

f-ίσελθόντες μετέβαλον αυτόν κα\ Ιπράύναν, κα>. ήμε-
ρον έξ αγρίου κατέστησαν* και ουδέν ούτε άπό τού 
τόπου, ούτε άπό τού καιρού, ούτε άπό τής σιγής πρός 
τήν εύχήν ταύτην ένεποδίσθησαν. Ουδέ γάρ ούτω φω­
νής χρεία, ώς διανοίας, ουδέ εκτάσεως χειρών, ώς 
συντεταμένης ψυχής, ουδέ σχήματος, άλλά φρονήμα­
τος. Έπεϊ και ή τού Σαμουήλ μήτηρ"Αννα, ούκ επει­
δή λαμπράν κα\ μεγάλην άφήκε φωνήν, διά τούτο 
ήκούετο, άλλ' επειδή μεγάλα ένδον μετά τήν καρδίαν 
έβόα* 7/ ρωνή γάρ αυτής ουκ ήκούετο, φησ\, καϊ 
είσήκονσεν αυτής ό θεός. Μή δή ούν προφασιζώ-
μζΟα λέγοντες, ώς ούκ έστιν εύκολον εύξασθαί τινα, 
τοις βίίοτικοϊς ένασχολούμενον πράγμασι, κα\ μηίέ 
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πλησίον εύκτήριον οίκον εύρίσκοντα. "Οπου γάρ άν 
ης, δύνασαι στήσαί σου τδ Ουσιαστήριον ουδέν γάρ 
κωλύει τόπος, ουδέ εμποδίζει καιρός· άλλά κάν μή 
γόνατα κλίνη;, κάν μή στήθος τύψης, κα\ τάς χείρας 
είς τόν ούρανόν άνατείνης, διάνοιαν δέ μόνον [449] 
έπιδείξη θερμήν, τό πάν άπήρτισας της εύχης. Έ ξ ­
εστί γάρ καΛ είς άγοράν έμβάλλοντα, χα\ καθ' εαυτόν 
(^ιδίζοντα, εύχάς εκτενείς ποιεϊσθαι· έξεστι κα\ έπ' 
εργαστηρίου καθήμενον κα\ δέρματα ^άπτοντα, τήν 
ψυχήν άναθεϊναι * πρός τόν Δεσπότην Ιξεστι κα\ 
οίκέτη κα\ ώνουμένω, καί άναβαίνοντι και καταβαί-
νοντι, κα\ μαγειρείφπαρεστώτι, δταν μή δυνατόν είς 
έκκλησίαν έλθεϊν, εύχήν ποιεϊσθαι εκτενή κα\ διεγη-
γερμένην. Ού γάρ έπαισχύνεται τόπον ό θεός, άλλ' 

€ν ζητεϊ μόνον, διάνοιαν θερμήν κα\ ψυχήν σωφρονού-
σαν. Κα\ γάρ δ Παύλος ούκ έν οίκω εύκτηρίω, άλλ' 
ύπτιος έπ\ τού δ-σμωτηρίου κείμενος, κα\ ούκ ορθός 
Ιστώς ουδέ γόνατα κλίνων ού γάρ ήφίει τό ξύλον ψ 
τούς πόδας έόίδετο· επειδή μετά προθυμίας ηύξατο 
κείμενος, τό δεσμωτήριον έσεισε, κα\ τά θεμέλια 
διεσάλευσε, καί τόν δεσμοφύλακα έδησε, καί πρός τήν 
ίεράν μετά ταύτα μυσταγωγίαν έχειραγώγησε. Κα\ ό 
Έζεκίας ούκ ορθός έστώς, ουδέ γόνατα κλίνων, άλλ' 
ύπτιος έπ\ τής κλίνης κείμενος διά τήν ά^ωστίαν, 
στρέψας εαυτόν έπ\ τόν τοϊχον, επειδή τόν Θεόν θερ­
μώς έκάλεσε κα\ μετά ψυχή; σωφρονούσης, κα\ άπό-
φασιν έξενεχθεϊσαν άνεκαλέσατο, κα\ πολλήν έπεσπά­
σατο τήν εύνοιαν, κα\ πρός τήν προτέραν έπανήλθεν 
ύγίειαν. Κα\ ό ληστής έπι τού σταυρόν τεταμένος, 
άπό βημάτων ολίγων τής βασιλείας τών ουρανών 
έτυχε* κα\ ό Ιερεμίας έν βορβόρψ κα\ λάκκψ, καί ό 
Δανιήλ έν λάκκψ κα\ θηρίοις, και ό Ίωνάς έν αυτή 
τού κήτους τή νηδύΐ τόν Θεόν παρακαλέσαντες, τά 
επικείμενα δεινά διέλυσαν άπαντα, κα\ τήν άνωθεν 
εύνοιαν έπεσπάσαντο. Τί τοίνυν λέγειν οφείλεις ευχό­
μενο;; "Οπερ ή Χαναναία· ώς γάρ εκείνη έλεγεν 
ΈΛέψχόν ή θνγάτηρ μον κακώς δαιμονίζεται9 

ούτω λέγε κα\ σύ, Έλέησόν με, ή ψυχή μου κακώς δαι­
μονίζεται. Μέγας γάρ δαίμων ή αμαρτία· ό δαιμόνων 
ελεείται· ό άμαρτάνων μισείται. Έλέησόν με. Βραχύ 
τό £ήμα, κα\ πέλαγος τής * φιλανθρωπίας· δπου γάρ 
έλιος, πάντα τά αγαθά. Κάν έξω εκκλησίας ής, κράζε 
κα\ λέγε, Έλέησόν με, εί κα\ μή κινών τά χείλη, άλ).ά 
τή διανοία βοών καί σιωπώντων γάρ ακούει ό Θεός. 
Ού ζητείται τόπο:, άλλ'άρχή τρόπου c. Ό Ιερεμίας 
εν βορβόρψ ήν, κα> τόν Θεόν έπεσπάσατο· κα\ ό Ίώβ 
έν κοπρί* ήν, κα\ τόν Θεόν ίλεων κατεσκεύασεν δ 
Ίωνάς έν τή κοιλία τού κήτους, κα\ τόν Θεόν ύπ-
ήκοον έσχε. Κάν έν βαλανείψ ής, εύχου· δπου έάν ής, 
εύχου. Ναός εϊ, μή ζήτει τόπον, θάλαττα ήν έμπροσ­
θεν, δπισθεν Αίγύπτιοι, κα\ μέσος ό Μωύσής μηδέν 
λαλών πολλή γάρ έν τή ευχή ή στενοχώρια· κα\ λέγει 
αύτψ ό θεός, Τί βοφς πρός με; Καί σύ τοίνυν δταν 
πειρασμός έπέλθη σοι, έπ\ τόν θεόν κατάφυγε, τόν 
Δεσπότην κάλεσον. Μή γάρ άνθρωπος έστιν, ινα άπ-
έλθη; είς τόπον; θεός άεί εγγύς έστιν. Έτι γάρ Λα-
Αονντόςσον* έρώ· Ίδούπάρειμι. Ούδέπω τελείς τήν 
εύχήν, και αυτός τήν Γασιν δίδωσιν. Άν γάρ τήν διά­
νοιαν έχης καθαρεύουσαν τών άτοπων παθών, κάν έν 
άγορ$ ής, κάν έν όδψ, κάν έν δικαστηρίψ παρεστώς, 
κάν εν θαλασσή, κάν έν πανδοχείψ, κάν έπ' έργαστη-

* QeW si legerelur άνατειναιΐ E D I T . 
* Τής inter wicinos dedil Savil. EDIT. 
* Sic Savil. ct ipsc Chrys. l.egcbalur τόπου. 

ρίψ έστηκώς, κάν δπουπερ άν ής, δυνήση τόν θεόν 
καλέσας έπιτυχεϊν τής αίτήσεως. 

Τί γάρ βούλεται τών χειρών ή έκτασις έν τή ευ­
χή ; Πολλαϊς πονηρίαις διακονοΰσιν αύται· κα\ διά 
τούτο κελευόμεθα αύτάς άνατείνειν, ινα ή τής ευχής 
διακονία δεσμός αύταϊς γένηται τής κακίας, και απα­
γωγή τής [450] πονηρίας· ϊν',δταν μέλλης άρπάζειν, 
ή πλεονεκτεϊν, ή τύπτειν έτερον, άναμνησθής δτι ταύ­
τας μέλλεις άντ\ συνηγόρων πρός τόν θεόν πέμπειν, 
κά\ διά τούτων τήν θυσίαν άναφέρειν έκείνην τήν 
πνευματικήν, καί μή καταισχύνης αύτάς, μηδέ άπα£· 
(δησιάστους έργάση, τή διακονία τής πονηράς εργα­
σίας. Κάθαιρε τοίνυν αύτάς ελεημοσύνη, φιλανθρω­
πία, προστασία τών δεομένων, κα\ ούτως αύτάς είς 
εύχήν άγε. Εί γάρ άνίπτοις αύταΤς ούκ d επιτρέπεις 
είς εύχήν, πολλώ μάλλον άμαρτήμασιν ούκ άν είης 
δίκαιος αύτάς μιαίνειν. Εί τό έλαττον δέδοικας τό 
άνίπτοις χερσ\ν εύχεσθαι, πολλώ μάλλον τό μείζον 
φρίξον. Τό γάρ μέν άνίπτοις χερσ\ προσεύχεσθαι οδ 
τοσούτον άτοπον* τό δέ κατα^υπανθείσας αύτάς μυ-
ρίοις άμαρτήμασι προσάγε ιν «, τούτο πολλήν φέρει 
τήν όργήν καί τόν $λεθρον. Βούλει μαθεϊν πόση ή δύ­
ναμις τής ευχής τής έν τή εκκλησία γινομένης; Έδ£-
δετό ποτε ό Πέτρος, κα\ άλύσεις περιέκειτο πολλάς. 
Προσενχή δέ ήν εκτενής ύπό τής ΈκκΛησίσς 
περϊ αύτοϋ γινομένη9 κα\ ευθέως αυτόν άπήλλαξε 
τού δεσμωτηρίου. Τί τοίνυν δυνατώτερον ταύτης γέ­
νοιτ' άν τής ευχής, ή τόν στύλον και πύργον τής Ε κ ­
κλησίας ωφέλησε; Κα\ τοις μέν κατη^ουμένοις ούδέ­
πω τούτο έπιτέτραπται, έπειδη ούδέπω πρός τήν πα£» 
^ησίαν έφθασαν ταύτην ύμϊν δέ κα\ υπέρ τής οίκου-
μένης κα\ υπέρ τής Εκκλησίας τής μέχρι τών περά­
των τής γής εκτεταμένης, κα\ υπέρ τών διοικούντων 
ταύτην κα\ επίσκοπουντων, παρακελεύεται ποιεϊσθαι 
τάς δεήσεις. Κα\ υπακούετε μετά προθυμίας, έργω 
μαρτυρούντες, δτι μεγάλη τής ευχής ή δύναμίς έστι 
τής έν Εκκλησία άπό τού δήμου συμφώνως αναφερομέ­
νης. Εί γάρ έπι ανθρώπων κσταδίκους άνδρας άπαγο-
μένους είς θάνατον, δήμος προσελθών έξητήσατο, 
κα\ τό πλήθος δυσωπηθε\ς ό βασιλεύς τήν γνώμην 
άνέθετο, πολλψ μάλλον παρ' υμών ό επουράνιος 
δυσωπηθε\ς βασιλεύς παρέξει τήν αίτησιν. Ούκ ήκού-
σατε οτι Πέτρος ούτως έξηρπάγη τού δεσμωτηρίου, 
επειδή ήν ευχή εκτενής υπέρ αυτού γενομένη ; Πόσω 
νομίζετε μείζον εΐναι τής ημετέρας σμικρότητος τό 
υπέρ δήμου τοσούτου προσιέναι κα\ παρακαλεϊν τόν 
θεόν ; Εί γάρ αυτός υπέρ εαυτού δεηθήναι πα^ησίαν 
ούκ έχω, πολλώ μάλλον υπέρ έτερων' τών γάρ 
εύδοκιμούντων έστ\ τούτο."Οταν ούν κα\ αυτός προσ-
κεκρουκώς ώ, πώς υπέρ άλλου δεηθήσομαι; Ένα 
μέν γάρ υπέρ πολλών άξιούν, σφόδρα τολμηρόν καί 
πολλής δεόμενον πατησ ιάς * πολλούς δέ όμού συνελ-
Οόντας, υπέρ ενός ποιεϊσθαι τήν δέησιν, ουδέν φόρτι-
κόν φανήσεται. Εύξασθαι μέν γάρ κα\ έπ\ τής οίκίας 
δυνατόν · ούτω δέ εύξασθαι, ώς έπ\ τής εκκλησίας, 
αδύνατον, οπού πατέρων πλήθο; τοσούτον, δπου βοη 
πρός τόν θεόν ομοθυμαδόν αναπέμπεται. Ούχ ούτως 
άκούη κατά σαυτόν τόν Δεσπότην παρακαλών, ώς 
μετά τών αδελφών τών σών. Ενταύθα γάρ έστι τό 
πλέον, οίον ή ομόνοια κα\ .ή συμφωνία, κα\ τής αγά­
πης ό σύνδεσμος, κα\ αί τών Ιερέων εύχαί. Διά γάρ 
τούτο Ίερεϊς παρεστήκασιν, ίνα αί τοϋ πλήθος 
εύχα\ άσθενέστεραι ούσαι, τών δυνατωτέρων του· 

d In Chrys. additur έπαίρεσθαι. 
• Προσάγειν rrslilultiin e Savil. Ι'υίτ. 
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rmquii, et exaudivit eam Den$ ( i . lieg. 1. 15). Ne 
igilur nos excuscmus dicentes , non cssc facile 
quempiam orare sajcularibus negoliis impliciium, et 
propc se oraloriam domum non invenientcm. Nam 
ubicumque sis , poies allare lunni coiisiitiiore : nihil 
enim !ocus probibel , nec iiiiprdit lempns; sed 
eiiamei genaa non flcctas, eliamsi pcctns non pcr-
culias , nec manus in cadum extcndas, si menlcm 
soltim fervenlcm cxhibeas, oralioncm perfec:am 
consummavcris. Liccl cniin, cl forum ingrediciitcm , 
Qt S'»lum ambulaiitein , proiixas oraiiones facere : 
licel el in officina sedenlem ct pellcs con>ueniem , 
animam Domiuo cotisccrare : licet ctiam servo ei 
cmcmi, ct ascendetui et desccndenli, el culinse 
nsianti, cum ad ecclesiam ire non poieril, oralio-
nem facere prolixam et fervenlem. Non cnim locuni 
Deus vorelur, sed unum solura exquirit, fcrvidain 
mcnlcm et conlincnleni auiinam. Nam el Paulus non 
in oraturio, scd supinns in carcerc jacens , neque 
ereclus stans, neque genua flectens : non enimsine-
ballignum, quo pedibus vinclis lenebalur : quoniam 
jacens sludiose oravit, carcerem concussit, et com-
movii ftmdamenia, carcerisque custodem ligavit, cl 
posl hxc ad sacram inilialionem deduxil. El Ezcchias 
baud recius stans, neque genua flectens, sed supinus 
propier aegriiudinem iu lectulo jacens, cum ad parie-
lom scips-um convertissel, quoniam Deum ferventer 
et caslo aniino invocavit; prolatam revocavil sen-
tcmiam, el magnam sibi couciliavit bcnevolcntiam , 
atquead pmiinam rediii sanilaiem (4. Reg. 20) . Et 
lalro in erucc dislenius, paucis verbis cailesle re-
gnum assequutus est (Luc. 25): et Jeremias in coeno 
et in lacu; in lacu ferisque Dauiel; et Jonas in ipso 
ceti venlre Deum deprecati, immincnlia mala uni-
vcrsa dissolverunt, el cselcslem graliam sibi conci-
liaverunl («). Quid igilur orans dicere debes? Quod 
Chananaca : sicul enim illa dicebat: Miserere met, 
filia mea male α dmmonio vexatur (Malth. 15. 22) ; 
ila ei lu dicilo : Misercre mei , anima mea rnale a 
dxitionto vexalur. Magnus enim dsemon peccatum : 
daemonium habens, miscricordiam invenil; pcccans 
odio babelur. Miserere mei. Breve verbum , et cle-
Bienliac pelagus coutinel; ubi cnim misericordia, ibi 
eunt omnia bona. Etiamsi extra ecclesiam sis, claraa 
et dic, Miserere mei; etsi non movens labia, sed menle 
clamans : nam el lacentes Deus exaudit. Non qiKxri-
tur locus, sed piclalis principium. Jcreniias in coeno 
erat, el Deura exoravit : et Job crat in slerquilinio , 
el Deum reddidil propiiium : Jonas eliam iu ventre 
celi Deum sibi ol>sequenlem babuil. Etiamsi in bal-
neo sis, ora : ubieumque sis , ora. Teinplum es, ne 
locttm qnscras. Mare eral anlc Judttos , ci post tcrga 
yEgyptii, ct mcdius Moysos nihil loqucns : multa 
eniin tn oralione anguslia; ct dictt ei Deus : Quid 
clamas ad me ( Exod. 14. 45 ) ? Et lu igitur, cum libi 
advenerit tcntatio, ad Deum confuge , Domiuum in-
ruca. Numquid eniui bomo cst, ul locum peLis ? 

(β) F.x Homilia V ίιι Λ «na*n, To:». i , vA 

Dcus semper prope cst. Adhuc loqucnte te dham : 
Ecce adtum (hai. 58. 9) . Nonduin orationem fo-
cisli, ei ipse mcdicinam prabct (a).Si eniin mcniern 
puram ab impuris affedionibus babeas, licet in foro 
sis, sive In via, sive in judicio conslilutus, sive 
iu diversorio, sive in officina stans, sive ubicum-
quc tandcm sis, Deo poleris invocato pelitioncm 
oblincre. 

Manuumextemioin oralionibus. — Quid enim ma-
nuum in oralione vult extcnsio? Ilas muliis sci-lcribu» 
minisleriurn cxhibent: et idcirco jubemtir eas cxlol-
lere, ul oralionis minislerium sit eis vinoulum ne-
qiiitiir, ct a maliiia abductio, m, cum rapturus esr 

aut alterum opprcssurus vel percussurus, recorderis 
lo bas ul patronas ad Dcum ciniltere, et per basspi-
rituale illudsacrificium offerre ; neque ipsas conrun* 
das, vel actionis prava ministcrio fiducia pri\es. Eas 
igi lir emunda per eleemosynam, per clcmcnliarij, 
pcr indigentitim tuielam, el ila cas ad orationsm υΓ-
fer. Si enim illoiis illis ad oralioncm uii non velis, 
mullo mimis in peccatis easextendens fucns juslus. 
Si,quod nunnsest, illolis manibus orarc tiines, multo 
niagis quod gravius esi expavesce. Illotis eiiim ma-
nibus orarc non adeo absurdum est : cas dulcm in-
numeris criminibus coolaminatas exlollere, lioc mul-
4am indignationem aflferi et cxiiium (6). Vis discerc 
quanta silorationis in ecclesia faclae poteniia? Vin-
ctns aliquando fuil Peirus,mullisque circumdalusorai 
calenis : Oralio autem ficbal $ine inlermitsione ab Ec-
elesia pro eo (Act. 12.5), et staiim eum a carccre libc-
ravit. Quid igiliir hac oratioue polenlius fuerit, qu;c 
columnamei lurrim Ecclesia; adjuvii? Etcoiethu-
menis quidem pcrmissum hoc noiidum est, quoniaiu 
necdum ad banc porvenere iiduciam : vobis aulcm 
ei pro terraruin orbc, ct pro Ecclcsia qwe usque ad 
terniinos lerrsn exlendiiur, el pro gubernamibiis ip-
sam et prcsidentibus oratioties eniitlere procipiiur. 
Cum animi igiiur alacrilate obedile, opcre lestauks 
magnam vim esse orationis in Ecclesia a populo 
concordilcr oblatai. Nam cum inler liomines, populo 
eonles viros, cum ad mortcm irahunlur, expeicnle, 
rex mullitudine motus, sententiam deponat; niulio 
roagis Rcx caelestis a vobis placalus pclila prxstabit. 
Non audistis, iia Pctrum de carcere erepium csse, 
quoniam oratio fundcbatur sine hiterniissiotic pro 
eo? Quanto majus csse noslra creditis exiguitaie, aJ 
Deum pro lanlo accedere populo et supplicare? Nam 
si pro mcipso prccari Hduciam non babeo, mulio mi-
nus pro aliis : probatorum enim hoc est. Cum igihr 
eiiam ipse offendcriin, quomodo pro alio deprccabnr? 
Quod cnim unus pro mullis oret, res m.ignse esl Π 
duciac mullirque indigcns libertaiis: mulios auiejn 
simtil congrcgaios pro UIIO supplicalionem facere, nil 
grave videbiiur. Oratio quidem donii eiiam iieri po-
lcs l ; sic autem, ul in ecclcsia, non potosl, ubi lama 
patrnm nmHilutlo, ubi clainor ad Deuin ininnimilrT 
emittitur. Non ila Dominum per te solum orans ai:-

(n) Ex Ifomilia do r.linii::naea, Tom. δ, col. loS i»t sq. 
\b) Kx EX|K»S. in 1'sal. C\L, I J H I . 5, col. £ U . 
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diris, stoil cnro fratribiis tuis. Hic enim majus qnid 
cst, tmanimitas videlicct et consonanlia, caritatisque 
vinculiim, el sacerdolum oraiiones. Propterea nam-
qne sacerdoles praeposili sunt, u l muliitudinis oralio-
ncs, ciim siul infirmiores, liorum velul potenlionnn 
precibus sc conjungcnles, pariter cum illis in caulum 
ascendanl. Si namqtie Petrum Ecclesiai adjuviloratio, 
Gl illam ex carccre columnam eduxil : quomodo tu, 
quxso, ipsius potenliam conlcmnis? Quemadmodum 
enim carilatis virlus intervallo non arcclur, ita ncc 
orationis efficacia : sed sicut illa inter sc distanles 
conjmigil, ila cl hacc procnl positos plurimum adju-
varc poterit. Nain el Moyses f quamquam corpore 
pugnaniibus non adcrat, non lamen minus quam pu-
gnanles, sed cl mullo plus ad illam conlulit pugnam, 
manmim exlcusione suorum extollens vircs, ct trc-
inendas facicns adversariis. Nullum enim oflicium 
adeo magnum fueril, nisi aliis etiam hicrum commu-
nicaril. Sivc enim jejuiitis mancas, sive humi dor-
mias, sivc favillni comedas, sive lugcas cominue, 
et nulli prosis al leri , nil magnum cllicis. Nam ct a 
Moyse inuita magnaque miracula el sigua sunt edita : 
sed iiihil ipsum lam magnum eflccil, qnam illa bcata 
vox, quam ad Dcum emisil, dicens: Si dimillit quidem 
*i« peccatum, dimitle : sin autem minus, et me dele 
(Exod. 52.51.52). Etvero David hoc ipsum oslcndens, 
niebat: Ego pastor peccavi, et ego malum feci: et / t i , 
grex, quid feccrunt ? Fiai manus tua super me*et super 
domum palri* mei (2. Reg. 21. 17). M.gna qtiidcm ct 
haec, el angclica conversatione digna : Pauli vero 
dicla mulium Uxc supcrexccdunt: gloria naiuque 
fnlura opt.ivii excidere pro aliorum salute. Jonas 
vero, quoniam propriam mililalem qu.esivil, eliam 
de vila periclilatus est; et civilas quidem slabat, 
ipsc vcro subincrgebaiur. Magua qiiidcm el reliqua 
Moysi virtulis merila : siimimun tamen el sancttt i l -
lius niiimaR culinen, quottiatn cx libro deleri elegit 
pro Judicorum salutc. Pauli vcro vomm cx multa 
superavil nbundanlia. Nam illo quidem cum aliis pe-
rire malebal, bic anietn non simul perirc, sed sospi-
libus aliis, ab aUerua solus gloria excidcre oplabal. 
Boiiuin esl igitur sanciorum exoraiione f fu i ; scd 
cum et nos sumus cooperalores (α): quod si non ad-
fucril, uibil nliorum prodesl auxilium , veruin cliam 
cnm illo perimus. Quid enitn Judaeis profuil Jcre-
mias? nonne ler ad Douin acccssil, el tcr audivit, 
Ne ores neque precern pro populo is/o, quoniam te 
non exaudiam (Jer. 7. 10)? Quid SaQIi profuit Sa-
imiel, ad ultimum usqne diem orans, cl pro co lu-
gcns? Quid aulem ct tsracliiis profuii? nonne dicc-
bai, Absit aulem α me hoc peccatum in Domino, ut 
cessem orare provobis (i.lleg. 12. 23)? nonne cuncli 
perieruni (&)? Nam Deum audi diceiitcm per prophe-
lam : Si sleterini Noe, Job et Danicl, non libcrabunt 
filws suos el f.lias, quoniam nimium invaluit illorum 
maliiia (c) (Ezceh. 14. 14). Quid ergo? nibil prosunl 
. (α) Ex Homilia ι in can. i . Epist. ad Thcssal. Tom. l l f 

cril. 506. 
{ΰ) Ibid. col. 307. 
(t) Ibid. col. 3 J « . 
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oraiiones ? Prosunt, r l qnam plnrimum; sed cuni 
nos quoque cooperamur. El si scirc cupis quanlum 
conlulerint, cogi:a mihi Coraclium ct Tabithaiu: 
audi quoquc Deum dicentcm : Prolegam cwiiatem 
htam propier nf*, ei propter David puerum meum 
(4. Reg. 19. 54. et hai. 37. 55). Sed quando? tem-
pore EzecbiaB justi. Alioqui si malorum quoque va-
lcbant preces, quare non ctiam cum Nabucbodonosor 
veniret, Deus boc dixil , scd cirilaiem tradidii? Quo-
niam magis invalueral pcccatuin. Ει bic ipse rursum 
Samuel pro Israelitis oravil, et oblinuil : sod quo 
lempore? Cum el ipsi Dco graii fucrutit, lunc liostes 
in fugam convertil (α). El quid mibi opus cst, diccl 
aliquis, alioruni oratiojie, cuin ego Deo placeo ? Quid 
ais, bomo? Paulus non d i x i l , Quid niibi opus 
est oralione ? [ nec Pelrus dixit, Quorsum milii ora 
tio ? J licet orantcs eo digni non essent, imo nec 
pares : et lu dicis, Quid mihi opus esl oralione ? Pe-
trus ηοιι dixil , Quid mihi opus cst oiaiione? Oralio, 
inquit, fiebat sine inlermisswne ab Ecclesia ad Deum 
pro eo (Act. 12. 5 ) ; el statim libcravit eum cx vin* 
culis: el lu dicis, Quid mihi opus est orauone? 
Propler hoc indiges, quoniam te indigerc non cre» 
dis (b). Nam si Deus nosirum in oralionibus torpo-
rcm ei negligentiam cxquirai, el quod in ipsitis con-
speciu posiiieloranles ipsum, neque lanluni ei exhi-
bemus honorem, quaulum dontinis servi, quanlum 
ducibus mililes, quanium amicis amici : amicitiu 
cnim auoquens boc cum aitenlione facis : Deo au-
lem pro peccatis occurrens, pro tot criminibus ve-
niam peicns el remissionem rogans tibi ficri, (orpes, 
et genibus tiiis buini posiiis, circa forum el domum 
roeiilem luam vagari frequeuter permiitis, ore tuo 
fruslra migaiiie et incassuin? ncc boc scmel ei bis, 
verum ei frequenler paiimur. Si boc tantura cxqui-
rere Deus voluerit, an veniam babebimus? au excu-
salioncin assequi poierimus ? Νυη, arbilror ego. Si 
vero curiosos aspectus noslros Dcus examtnei, c( 
pravas concupiscenlias quas in mente habemus, 
Uirpes et impuras cogilalioncs admiltenles ex in-
caula oculorum vagatione : si delrac.liones, quibus 
pcr singulos dics aller alierum viluperat, in medium 
producal, el intempesliva judicia quibus proximum 
condemnamus, nullura babcntes negotiuni, dolosque 
quos alter in allerum suirnus, nunc quidcm praescu-
lcm Jaudantes fralrcm et (amquam amicum alloqucn-
tes, ubscniem vero criminantes : numquid pro bis ra-
liones non reddemus? Quid vero loquar invidiam, per 
quani benesegerenlibusfre(|uenlerinvidemus, non ini-
micis tanlum, verum ctiam amicis, el aliis mala palien* 
libus lxtamur, elpropriasscrumnsepulamusconsolalio 
nem alicnas calamitales?Nam si sa?cularibuaet pr.r-
setitibus abstincrc jubonuir: quomodo miseri non su-
nius el iitfeliocs, hxc a Deo poscenlcs, quae prxcc|»H 
cliam bal)enlesabjicere? Si vcro non prufidclibuslan-
lum, scd etiam pro iufidclibns orare juberour, cogila 

(a) Ibid. col. 597 ci sq. 
(L) Ibid. cul. 500 ei sq. 
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των έπιλαβόμεναι, όμοΰ συνέλθωσιν αύταις είς τόν 
ρύρανόν. Εί γάρ Πέτρον ωφέλησε τής Εκκλησίας 
ή ευχή, καΊ τόν στύλον εκείνον έξέβαλε τοΰ δεσμω­
τηρίου· πώς συ καταφρονείς τής δυνάμεως αυτής, είπε 
μοι; "Ωσπερ γάρ ή τής αγάπης δύναμις ού διείργεται 
5ιαστήματι τόπου, ούτως ουδέ ή τής ευχής ενέργεια· 
αλλ* ώσπερ εκείνη τούς αλλήλων άφεστηκότας συνδεϊ, 
ΐ -451 ] ούτω καΊ αύτη τούςπό^ωβεν δντας τά μέγιστα 
ώφελείν δυνήσεται. ΚαΊ γάρ Μωύσής, εί καΊ μή παρ­
ήν τώ σώματι τοϊς πολέμου σι ν, ουδέν έλαττον τών 
πολεμουντο>ν, άλλά καΊ πολλψ πλέον είς τήν μάχην 
συνετέλεσεν έκείνην τή τών χειρών έκτάσει τά πρά­
γματα τών οίκείων έπαίρων, καΊ φοβερά τοις έναν-
τίοις ποιών. Ουδέν γάρ κατόρθωμα σφόδρα μέγα εί­
ναι δύναιτ' άν, δταν μή τό κέρδος και είς έτερους 
διαδίδω. Κάν γάρ άσιτος μένης, κάν χαμαΊ καθεύδης, 
κάν τέφραν έσθίης, κάν θρηνής διαπαντός , καΊ μη-
δένα έτερον ώφελής, ουδέν μέγα έργάζη. ΚαΊ γάρ τψ 
Μωύσεϊ πολλά και μεγάλα είργάσθη θαύματα καΊ 
σημεία· άλλ' ουδέν ούτως αυτόν μέγανΙποίησεν, ώς 
ή μακαρία εκείνη φωνή, ήν πρός τόν Θεόν άφήκε λέ­
γων · Ει μέν άρής αύτοΊς τήν άμαρτίαν, άρες · εί 
δέ μή, κάμε έξάΛειψον, ΚαΊ ό Δαυίδ δέ τό αυτό 
τούτο ένδεικνύμένος, έλεγεν Έγώ ό ποιμήν ήμαρ-
tov, καϊ έγω έκακοποίησα · καϊ ούτοι τό ποίμνιον 
τί εποίησαν; Γενέσθω ή χειρ σον έπ' έμέ, καϊ 
έπϊ τόν οίκον τον πατρός μου. Μεγάλα μέν ούν καΊ 
ταύτα, καΊ αγγελικής άξια πολιτείας· τό δέ τοΰ Παύ­
λου πολλήν έχε: τήν ύπερβολήν πρός ταΰτα * τής γάρ 
δόςης τής μελλούσης ηύξατο έκπεσειν υπέρ τής έτε­
ρων σωτηρίας. Ό δέ 'ϊωνάς επειδή τό έαυτοΰ συμφέ­
ρον έζήτησε, και άπολέσθαι έκινδύνευσε, κα\ ή μέν 
πόλις είστήκει, αυτός δέ κατεποντίζετο. Μεγάλα μέν 
ούν καΊ τά άλλα τής τού Μωύσέως αρετής κατορθώ­
ματα · τό δέ κεφάλαιον καΊ ή κορωνΊς τής αγίας ψυ­
χής εκείνης, δτι έξαλειφθήναι είλετο τής βίβλου υπέρ 
τής σωτηρίας τών Ιουδαίων. Τό δέ τοΰ Παύλου έκ 
πολλού τού περιόντος ύπερηκόντισεν. Ό μέν γάρ συν-
απολέσθαι έτέροις ήρεϊτο * ούτος δέ ού συναπολέσθαι, 
oW έτερων σωζόμενων αυτός έκπεσειν ηύχετο τής 
δόξης τής απέραντου. Καλόν ούν ευχής άπολαύειντής 
τών αγίων, άλλ' δταν καΊ αύτΛ ενεργοί ώμεν · ώς, 
αν μή τούτο προσή, ουδέ ή έτερων όνίνησι βοήθεια, 
άλλά καΊ μετ' εκείνης άπολλύμεθα. Τί γάρ ώφέλησεν 
"Ιερεμίας τούς Ιουδαίους; ού/l τρίτον προσήλθε τψ 
Θεώ, καΊ τρίτον ήκουσε, Μή προσεύχου, καϊ μή 
άξιου περϊ τοϋ Λαού τούτου, ότι ούκ είσακούσο-
μαί σου; Τί ωφέλησε τόν Σαούλ ό Σαμουήλ, μέχρις 
εσχάτης ημέρας ευχόμενος, κα\ πενθών περΊ αύτοΰ ; 
Τί δαΊ κα\ τούς Τσραηλίτας ώφέλησεν; ουχί έλεγεν, 
Έμοϊ δέ μή γένοιτο άμαρτείν διαΛείποντα εύχό­

μενον υπέρ υμών; ούχΊ πάντες άπώλοντο; "Ακουε 
γάρ τού θεού λέγοντος διά τού προφήτου · Έάν στή 
Νώε καϊ %Ιώδ καϊ ΑανιήΛ, ονκ έξεΛοϋνται τονς 
νίούς αυτών καϊ τάς Θυγατέρας, έπειδη υπέρ-
ίσχνσεν ή κακία αυτών. Τί O J V ; ούδεν ώφελούσιν 
αί εύχαί; Ώφελοΰσι και μεγάλα, άλλ'δταν καΊ ημείς 
συμπράττωμεν. Και εΐ βούλει μαθείν οσα ωφέλησαν, 
έννόει μοι τόν Κορνήλιον, τήν Ταβιθά' άκουε δέ καΊ 
τού θεού λέγοντος· Ύπερασπιώ της πό.ίεως ταύ­
της δι'έμέ καϊ διά Ααυιδ τόν πα δά μου. Άλλά 
πότε ; έπΊ Έζεκίου τού δικαίου. Έπει εΓ γε ισχύον 
εύχαΊ καΊ επί τών σφόδρα πονηρών, διά τί μή καΊ οτε 
t Γίχβουχοδονόσορ ήλθεν, είπε τούτο ό θεός, άλλ' έξ-
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έδωκε τήν πόλιν ; Επειδή μείζον Γσγυσεν ή πονηρία. 
ΚαΊ αυτός πάλιν ούτος ό Σαμουήλ ηύξατο υπέρ τών 
Ισραηλιτών, καΊ ήνυσεν · άλλά πότε; "Οτε καΊ αύτο'ι 
εύηρέστουν, τότε έτροπώσατο τούς εχθρούς. ΚαΊ τί 
'χοι δεί τής παρ* έτερων ευχής, φησιν, δταν έγώ |452] 
εύαρεστώ; Τί λέγεις, άνθρωπε; Παύλος ούκ εΐπεν. 
Τίι&οι δεί ευ^ής; Πέτρος ούκ ειπε, Τί μοι δεί ευχής · 
καίτοι γε των ευχόμενων ούκ δντων αξίων αυτού, 
μάλλον δέ ουδέ ίσο)ν · κα\ σύ λέγεις, Τί μοι δεί ευχής; 
Πέτρος ούκ είπεν, Τί μοι δει ευχής; Ευχή γάρ ην, 
φησΊν, ύπό τής ΈκκΧησίας εκτενής γενομένη 
πρός τόν θεόν νπέρ αύτοϋ · καΊ ευθέως αυτόν έξ-
είλετο τών δεσμών · καΊ σύ λέγεις, Τί μοι δει ευχής , 
Διά τούτο σοι δεί, επειδή νομίζεις μή δείσθαι.Έάν 
γάρ ό θεός έξετάση τήν ^άθυμίαν ημών την έν ταίς 
εύχα7ς καΊ τήν όλιγωρίαν, καΊ δτε έμπροσθεν αυτού 
έστώτες κα\ παρακαλοΰντες αυτόν, ουδέ τοσαύτην 
αύτώ παρέχομεν τιμήν, δσην τοίς δεσπόταις οί δού­
λοι, δσην τοίς άρχουσιν οί στρατιώται, δσην τοίς φί-. 
λοις οί φίλοι* φίλψ μέν γάρ διαλεγόμενος, μετά τοΰ 
προσέχειν τοΰτο ποιείς· Θεψ δέ έντυγχάνων υπέρ 
αμαρτημάτων, υπέρ πλημμελημάτων τοσούτων συγ-
χώρησιν αίτών, καΊ συγγνώμην άξιων σοι γενέσθαι, 
(δαθυμείς, καΊ τών γονάτων σου χαμαΊ κειμένων, πολ­
λάκις περΛ τήν άγοράν καΊ τήν οίκίαν πλανάσθαι τήν 
διάνοιαν έας, τοΰ στόματος σου ληροΰντος είκή καΊ 
μάτην; κα\ τοΰτο ούχ άπαξ ουδέ δΊς, άλλά καΊ πολ­
λάκις πάσχομεν.Έάν τοΰτο μόνον θελήση ό Θεός έξ-
ετάσαι, άρα έξομεν συγγνώμην; άρα δυνησόμεθα 
απολογίας τυχείν; Ούκ έγωγε οιμαι. Έάν δε τάς πε­
ριέργους ημών δψεις ό θεός έξετάση, κα\ τάς πονη­
ράς επιθυμίας άς έχομεν έν διανοία, αισχρούς κα\ 
ακάθαρτους δεχόμενοι λογισμούς άπό τής ανεξέταστου 
τών οφθαλμών πλάνης, έάν τάς κακηγορίας άς καθ' 
έκάστην ήμέραν άλλήλοις λέγομεν κακώς, είς μέσον 
παραγάγη, καΊ τάς κρίσεις τάς άκαίρους άς κατα-
κρίνομεν τόν πλησίον μηδέν έχοντες πράγμα, τούς τε 
δόλους ούς κατ 1 αλλήλων ^άπτομεν, νύν μέν παρόντα 
έπαινούντες τόν άδελφόν, καΊ ώς φίλψ διαλεγόμενο·., 
απόντα δέ κατηγορούντες · άρα ούχ ύποστησόμεθα τάς 
υπέρ τούτων εύθύνας ; Τί δέ τήν βασκανίαν ήν βα-
σκαίνομεν πολλάκις εύδοκιμοΰσιν, ού μόνον έχθροίς, 
άλλά καΊ φίλοις; καΊ ήδόμεθα πασχόντων έτερων κα­
κώς, καΊ νομίζομεν παραμυθίαν είναι τής οικείας 
συμφοράς τάς άλλοτρίας δυσημερίας. Εί γάρ τών βιω-
τικών κα\ παρόντων άπέχεσθαι κελευόμεθα, πώς ούκ 
έσμεν άθλιοι καΊ ταλαίπωροι, ταύτα αιτούντες παρά 
τοΰ θεοΰ, ά έκέλευσε καΊ έχοντας έκβάλλειν; εί ούχΊ 
τών πιστών μόνον, άλλά και τών απίστων ύπερεύχε-
σθαι προσταττόμεθα, έννόησον πόσον έστΊ κακόν, κατ-
εύχεσΟαι τών αδελφών. Τί ποιείς, άνθρωπε; προσ-
έρχη τόν θεόν ίλεων ποιήσαι, και έτερου κατεύχη ; 
Έάν μή αφής, ούκ άφεθήσεταί σοι · καΊ ού μόνον αύ-

. τός ούκ άφίης, άλλά καΊ τόν θεόν παρακαλείς μή 
άφείναι; Εί τώ μή άφιέντι ούκ άφίεται, τώ καί τόν 
Δεσπότην παρακαλούντι μή άφιέναι, πώς άφεθήσεταί; 
Εί γάρ τό έχειν εχθρούς όνειδος, τό κατεύχεσθαι αύ-
τών έννόησον ήλίκον κακόν. Δέον γάρ σε άπολογήσα-
σΟαι διά τί εχθρούς έχεις, σύ δέ αυτών και κατηγο­
ρείς ; καΊ ποίας τεύξη συγγνώμης και κακηγορών, 
καΊ έν καιρώ τοιούτψ, οτε ελέους σοι δεί πολλού ; καΊ 
γάρ ύπερ οίκείων προσήλθες αμαρτημάτων δεό μένος· 
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Μή τοίνυν μνημόνευσης τών αλλότριων, Γνα μή τών 
Ιδίων ανάμνησης, "Αν γάρ είπης, Πάταξον τόν έχθρόν, 
ένέφραξάς σου τό στόμα, ούκέτι [453} πα^ησίαν 
έδωκας τή γλώττη · πρώτον μέν, δτι παρώργισας τδν 
δικαστήν έκ προοιμίων ευθέως * δεύτερον, δτι εναντία 
αιτείς τφ σχήματι τής ευχής. ΕΙ γάρ υπέρ αφέσεως 
αμαρτημάτων προσέρχη, πώς υπέρ κολάσεωςδιαλέγη; 
Τουναντίον μέν ούν έδει ποιείν, καΊ δείσθαι υπέρ αυ­
τών, Γνα καΊ υπέρ εαυτών μετά πατησ ιάς παρακα-
λέσωμεν.Άν γάρ υπέρ αυτών εύξη, κ5ν μηδέν υπέρ 
τών σών είπης, τδ πάν ήνυσας. Εί τοίνυν ουδέν ψυχής 
άρωμένης μιαρώτερον, ουδέ γλώσσης τοιαύτα φθεγ-
γομένης άκαθαρτότερον, τίνος ένεκεν ού πάντα ποιείς, 
ώστε μηδέν είπείν ευχόμενος τών παροξυνόντων σου 
τδν Δεσπότην; "Ανθρωπος εί, μή ασπίδων ίδν έμέσης· 
άνθρωπος εί, μή γένη θηρίον. Διά τούτο σοι στόμα 
γέγονεν, ούχ ίνα δάκνης, άλλ' Γνα θεραπεύης. Άνα-
μνήσθητι τί σοι παρήνεσα, φησΊν ό θεός· συγχω-
ρείν κα\ άφιέναι * συ δέ καΊ έμέ παρακαλείς κοινωνόν 
γενέσθαι τής ανατροπής τών έμών προσταγμάτων, 
καΊ έσθίεις τδν άδελφδν, καΊ φοινίττεις τήν γλώτταν, 
καθάπερ οί μαινόμενοι άπδ τών οίκείων μελών τούς 
οδόντας. Πώς οίει τδν διάβολον ήδεσθαι καΊ γελςίν, 
δταν τοιαύτης ευχής άκούση ; πώς τδν θεδν παροξύ-
νεσθαι καΊ άποστρέφεσθαι καΊ μισείν, δταν τοιαύτα 
παρακαλής; Έννόησον τίνι προσέρχη κατά τών 

έχθρων, άνθρωπε. Μή γάρ άλλω προσέρχη θεψ; 
έκείνψ προσέρχη τψ είπόντι, Εϋχεσθε υπέρ τώ> 
έχθρων υμών. Πώς ούν αυτών καταβοάς; πώς πα­
ρακαλείς τδν θεδν, τδν οίκείον λύσαι νόμον; Ούκ έστι 
τούτο Ικέτου σχήμα· ούδεΊς ίκετεύει, Γνα άλλος άπό-
ληται, άλλ* Γνα αύτδς σωθή. Τί τοίνυν σχήμα μέν 
Ικέτου περίκεισαι, βήματα δέ έχεις κατηγόρου; ΚαΊ 
δταν μέν υπέρ εαυτών εύχώμεθα, καΊ κνώμεθα καΊ 
χασμώμεθα, καΊ είς μυρίους έμπίπτομεν λογισμούς · 
δταν δέ κατ* έχθρων, νήφοντες τούτο ποιούμεν* Έπ·ι-
δή γάρ οίδεν ό διάβολος, ότι καθ' εαυτών τό ξίφος 
ώθούμεν, ού περιέλκει ουδέ περισπά τότε, Γνα μειζό­
νως ημάς λυμήνηται. Άλλά ήδίκημαι, φή; , καΊ θλί­
βομαι. Ούκούν κατά τού διαβόλου εύξαι, τού πάντων 
μάλιστα άδικούντος ημάς * ούτος γάρ τίκτει καΊτοί>ς 
εχθρούς · άν δέ κατ* έχθρων εύξη, τήν εύχήν ήν εκεί­
νος βούλεται, εύχη,ώσπερούν, άν υπέρ έχθρων, κατά 
τούτου. Ούτος γάρ έστιν ό άκατάλλακτος εχθρός «άν­
θρωπος δέ δσα άν ποιή, φίλος έστΊ καΊ αδελφός. Τί 
τοίνυν τόν δντως έχθρόν άφεΊς,τά μέλη δάκνεις τά σά; 
Ταύτα ούν είδότες, άγαπητοΊ, σπουδάσωμεν κατά τάς 
έντολάς τού Κυρίου καΊ τά θελήματα οχύτού πολιτεύ-
εσθαι, Γνα και τής βασιλείας τών ουρανών έπιτύχω­
μεν, έν Χριστψ Ιησού τψ Κυρίψ ήμώνι, ψ ή δόξα και 
τό κράτος, συν τψ ΠατρΊ καΊ τώ άγίψ Πνεύματι, νύν 
καΊ άεΊ, καΊ είς τούς αίώνας τών αίών<ι>ν. Αμήν. 

ΑΟΓΟΣ Γ . 

Περϊ μετανοίας. 
Διά τούτο συνεχώς τόν περΊ μετανοίας κινώ λόγον^ 

Γνα μήτε ό άμαρτάνων άπογινώσκη, μήτε δ κατορθών 
μέγα φρονή. Δίκαιος ε ί ; μή έκπέσης · αμαρτωλός 
εί ; μή άπογνψς· κάν καθ* ήμέραν άμαρτάνης, καθ 1 

ήμέραν μετανοεί · δπερ έν ταίς οίκίαις ποιούμεν ταίς 
παλαιαίς, δταν σαθρωθώσιν, ύπεξαιρούμεθα τά σεσα-
θρωμένα, καΊ καινά έπισκευάζομεν, καΊ ουδέποτε 
συνεχούς επιμελείας άπολείπομεν*. Έάν παλαιωθής 
1454] άπό τής αμαρτίας, άνακαίνισον σαυτόν ύπό τής 
μετανοίας. ΚαΊ ένι, φησΊ, μετανοήσαντα σωθήναι; 
ΚαΊ πάνυ ένι. Πάντα τόν βίον έν άμαρτίαις διέτριψα, 
και έάν μετανοήσω, σώζομαι; ΚαΊ πάνυ. Πόθεν 
δήλον; Άπό τής τού Δεσπότου φιλανθρωπίας. Μή τή 
μετάνοια σου θά^όει · μή γάρ ή μετάνοια σου Ισχύει 
τοσαύτα κακά άποσμήξασθαι; Εί ή μετάνοια μόνη 
ήν, είκότως έφόβου· έπεΊ δέ τή μετανοία κεράννυται 
θεού φιλανθρωπία, θάρ^έι, δτι περιγίνεταί σου τής 
κακίας. Πολύ γάρ φιλάνθρωπος έστιν ό θεός, καΊ 
τοσούτον φιλάνθρωπος, ώς ουδέ τού Μονογενούς 
έφείσατο, ίνα άγοράση δούλους αγνώμονας. ΚαΊ μή 
μοι λέγε, "Ημαρτον πολλά καΊ μεγάλα, καΊ πώς δύνα­
μαι σωθήναι; Σύ ού δύνασαι, δ Δεσπότης σου δύνα­
ται, καΊ ούτως εξαλείφει τά αμαρτήματα, ώς μήτε 
ίχνος αυτών μείναι. ΈπΊ μέν γάρ τών σωμάτων ούκ 
ένι τούτο· άλλά κάν μυριάκις σπουδάση ό Ιατρός, κάν 
φάρμακα έπιθήση τψτραύματι,τό μέν τραύμα ήφά-
νισεν, ή δέ ούλη έναπέμεινεν, έλεγχον τού τραύματος 

a Sav. xxi ουδέποτε σννεχώς έπιμελ*7σθ*ι τούτων διαλιμ-
i i / V O j J L i V . 

περιφέρουσα τήν άμορφίαν της δψεως · καΊ φιλονεικεί 
μυρία ό ιατρός, καΊ τήν ούλήν έξαλείψακ ού δύναται · 
άντιπίπτει γάρ αύτψ ή ασθένεια τής ιρύσεως, καΊ τό 
άνίσχυρον τής τέχνης, καΊ τό ευτελές τ ω ν φαρμάκων. 
Ό δέ θεός δταν έξαλείφη τά αμαρτήματα, ουδέ ούλήν 
άφίησιν ουδέ Γχνος συγχωρεί μείναι, άλλά μετά τής 
υγείας και τήν εύμορφίαν χαρίζεται, μετά τής απαλ­
λαγής τής κολάσεως, καΊ δικαιοσύνην δίδωσι, καΊ 
ποιεί τόν ήμαρτηκότα Γσον είναι τψ μή ήμαρτηκότι. 
Κάν γάρ μυρία τραύματα τις έχων άνθρωπος, μετα-
νοήση καΊ ποιήση τι χρηστόν, ούτως αυτά εξαλείφει 
ό θεός, ώς μηδέ ούλήν μηδέ Γχνος μηδέ δείγμα φαί-
νεσθαι τών αμαρτημάτων. Όσπερούν έν τψ σώματι 
τραύματα καΊ φάρμακα, ούτω καΊ έν τή ψυχή αμαρ­
τήματα καΊ μετάνοια· ΚαΊ πρόσεχε ψ λέγω* τραύμα 
καΊ φάρμακον, αμαρτία καΊ μετάνοια * τό τραύμα 
μέν ή αμαρτία, τό φάρμακον ή μετάνοια * τό τραύμα 
μέν τήν σηπεδόνα έχει, τό φάρμακον τόν καθαρισμόν 
τής σηπεδόνος κέκτηται. Μή έν τψ φαρμάκω σηπε-
δών; μή έν τωτραύματι Γασις; ούκ έχει ταύτα τήν 
οίκείαν τάξιν, κάκείνα τήν οίκείαν; μή δύναται 
μεταβληθήναι τούτο πρός εκείνο, ή εκείνο πρός τοΰτο; 
Ουδαμώς. Έλθωμεν καΊ έπΊ τής ψυχής τών αμαρτη­
μ ά τ ω ν ή αμαρτία τήν αίσχύνην έχει, ή μετάνοια 
τήν πα^ησίαν κέκτηται. Είδώς ούν ό Σατανάς, δτι 
ή μέν αμαρτία έχει τήν αίσχύνην, πράγμα ίκανώ; 
άποκροΰσαι τόν άμαρτάνοντα δυνάμενον · ή δέ μ«τά-
νοια έχει τήν πα^όησίαν, πράγμα ίκανόν έπισπάσα-
σθαι τόν μετανοοΰντα, ένήλλαξε τήν τάξιν, καΊ έδω*: 
τήν αίσχύνην τή μετανοία, καΊ τήν πα^ησ ίαν r j 
αμαρτία · κα\ έν μέν τή αμαρτία ούκ άφίησιν αυτόν 



S8y ECLOCA DE POENITENTIA , UOMIL. I I I . C!>0 
quantum mali sit conlra fralrcs imprccari.Quid agis, 
homo? ad Deuui acccdis,ul propilium reddas, ct 
imprecaris alleri? Nisi dimiltas, nec libi dirnillclur : 
vi tu non solum ipsenon dimiuis , sed ei Deum, ne 
diaiillat, exposcis ? Si non dimiilenli non diniiltilur, 
etiam Doiniiium ne dimitlal oranli, quomodo dimit-
lelur? Si enim inimicos liabere dcdecus est, ipsis 
iroprecari cogita quantum sil malum. Cum enim le 
pnrgare dcbeas, quod iiiimicos liabeas, lu ipsos eliam 
accusas? Etquam vcniam consequeris, eliam malc-
diccns, ac tali in tempore, quo non mcdiocri libi 
opus sil miscricordia ? nam et pro luis oralurus pcc-
catis accessibli. Noli igitur alienorum rccordari, ne 
propria commeinores. Si cnim dixeris, Percutc iui-
wicum, os tuuin obstrnxisti, et lingurc jain abslulisli 
libertatem : primum quidem, quoniam Judicemslaiim 
ab exordiis irritasli; deinde, quoniain contnria petis, 
etoratioiiis formaj repugnanlia. Nam si proremissione 
peccatorum accedis, quomodo de punilioiic vcrba 
f.icis ? Contrarium enim facere oportebat ct pro ad-
vcrsanlibus supplicarc , ut cum liducia pro nobis 
qiioque possemus orare. Orans enim pro eis, cliamsi 
nibil pro peccalis dixeris lolum pcregisti ( α ) . Si 
Tgitur anima imprecanle nihil scelestius y nec lingua 
lalia loquente quidquam impurius, cur omnia uon 
expedis , ut orans nihil dicas quod luum irritet l)o-
ininum ? Ilomo esf fera ne fias. Propterea libi factum 
esl os, non ul mordeas , sed ut medcaris. Recordare 
quid le monuerim, inquil Deus; ut parcas ct reiuil-
las : tu vero eliain me rogans meorum fieri manda-
(oruin eversionis pariicipem, ct devoras fratrem, cl 
linguaincruenlas, sicuii furenles ex propriis arluhus 

(a) Ex Homilia ν in Epist. n. ad Cor. Tom. 10 col. 133. 

dentes. Quomodo diabolum heiari crcdis alque ride-
re, cuin (alcm audicrii oralionem ? quomodo irritari 
Dcum et averli simul et odisse f cum lalia rogavem 
(a)? Considcra, ad qtiem accedas homo, confra in i -
micoe luos. Numquid enim ad alium ncccdis Deum ? 
iiliim adis, rjui dixit, Orate pro inimicis tettrii (Matlh. 
5. 44). Quitmodo igitur advcrsus eos clamas? qno-
modo Dcum rogas , ut propriam dissolvat lcgeint 
Non cst isla supplicis furma : nemo rogat ut aiins 
peroal , scd ut ipse salveiur. Quid igilur snpplicis 
qnidcm habitum induis : vorba aulem habes aocusa-
toris? Elcum pro nobisquidem oramus, scalpitnus uos 
et osciiamus et multas raliocinaiiones praetenditmis: 
cum vero advcrsus inimicos, vigilanles lioc agiinus. 
Quoniam cnim diabolus novit, qaod innos ipsos cnsem 
agimus , innc nos non circumferl ncque dislrahil, 
u l niagis nobis noceat. Sed injuriam, inquis, passus 
suin , el affligor. Itaquecontra diabolum ora , qui nos 
super omnes afficit injuria ; liic enim etinimicos pa-
r i l : sin autcm adversus inimicos oraveris, ora i io-
nem quani ille quaerit / orabis : sicut conira si pro 
inimicis, adversus islum. Hic cnim est implacatn> 
hostis : ai bomo, qusccumquc faciat, aniicus cst ct 
fraler. Quid igilur vere inimicum omitiens, membra 
propria mordes (b) ? Ihcc ergo scientes, dileclissimi, 
siiideamus eccundum mandaU et volunlalcm Domiui 
conversari, ul cxlorum quoque regnum conseqna-
mur, in Chrislo Jesu Domino nostro, (?ui gloria et 
iuipcrium cum Palre et sanclo Spiritu, nunc ti scm-
pcr, c l iti eaccula sxculoruiii. Amen. 

(a) Ibid. col. 4Γ>·>. 
(/>) ll/ifl. ool. 450. 

HOMILIA IIL 

De Peenilenlla. 
Propterea de poenitcntia conlinue sermonem mo-

veo, ul ncque pecoans desperct, neque recle vivefis 
altum sapiat. Justus es? nc delicias : es peccaior ? 
ne desperes : ac si quolidic pecces , quolidie poeni-
tcntiam agas : id quod in anliquis domibus f.tcere 
solemus, cum velusUle quassatai f u e r i n i , quassata 
subducimus, ei nova supponimus, nec umquain ab 
assidua cura desislimus. Si anliqiialus fncris a pcc-
calo , per p€Diiiteniiam te renova. Nuin possiini, in-
qnies» resipiscens salvus esse ? Et maxitnc potes. 
Tolam vitam in peccalis consumpsi, el si poenitcn-
tiamegero, salvabor? Et maxime. Undeconslat? Fx 
Douiini clcmentia. Nc tnae confidas poeniicnticc : non 
cnini lua poeniienlia lanla valet peccata abstergere. 
Si sola forcl pccnilenlia , jure limcrcs ; sed quoniam 
cum poenilenlia cominiscetur Dei hcnigniuis, confidc 
quoniam luam vincil nequiliam (β). Mullum namque 
niisericors cst Dcus, atque adeo clcmens, ut nequo 
Unigcnilo parcerct, ut ingratos scrvos redimcrct. Nec 
mihi dicas, Mulla ct magna criiniiia commisi, ctquo-

(Ό \Λ Homilia nn de Pocniienlia, Tom. 2,col. 337 ot sq. 

modo possum salvari ? Tu non potes , Dominus tuu> 
polesl; ct ila dclct peccata, ui nec eorum vcstigimn 
remancat. In corporibus quidem hoc non licct; sc^ 
quamvis millics claborct mcdicus, et vulneri remcdia 
adliibeat, vulnus quidcm loltit, cicatrix vcro perma-
nct, vulneris circumferens argumcnlum aspeclus d*> 
forniitatem : ct licel in infinitum niedicus conteudai, 
ηοιι tanien cicalricem obduccre polest : ipsi namquo 
natune imbecillitas obsisttt, el artis iinp<»ienlia , v i -
litasqne mcdicamenloruin. Dcus aulein cum deln 
peccata , iicque. cicalriceni r c l i i K j u i l ncque v e s t i ^ i u m 
rcmanere permiliil, sed cum sanitate pulcliriiudinem 
quoque largilur ; cuin liberationc a poena etiain jusii-
liam dat, ci pracvaricaium I I O M prxvaricafo similem 
rcddit. Si cnim vcl innumera homo aliquis vulncra 
babens, poenitcnliam egerit ct boni quidpiam fccerii, 
ila Dens ea dclet, nt ncqnc cicatrix neque vestigiui;» 
nrquo indicium apparea! peccaiorum («). Sicut igiitir 
in corpore vulncra snnl ei mcdicamenta; itidem \ \ 
anima snnl -peccala et poenitenlia. Et aiiimadverle , 
qnid dicam : vulnus cl medicina,pcccatmn el pa»ni-

(n) Iliid. c-l. 33) Pt » q q . 
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lentia : rulnus quidem est peccatnm, medicina vero 
poenitcntia : vulnus pulredinein habet, medicamen-
lum .pulredinis purgalionem obtinet. Numquid est 
pulrcdo in piedicamenlo ? numquid in vnlnere cura-
lio ? nonne prtprium hnec , ei proprium illa habent 
ordinera ? numquid potest hoc i» illud , aut illud in 
boc transmulari ? Nequaquam. Veniarous el ad aiw-
m.c vitia : peccalum confusioncm habcl; pcenilcnlia 
Uduciam possidet. Scicns itaque salanas f quod pec-
calum quidem confusionem liabeal, rem scHicel, 
qtiai peccanlcm satis repellere queat; poenitemia vero 
iiduciam contineat, rcm idoneam , quae ptienilcnlem 
alliciat; permutavit ordinem, cl confusionem poeni-
lcnlhe, (iduciam auiem peccaio addidit. E l in pecca-
to quidem hominem erubescerc non s ini i ; novit 
cnim , quod, si erubesceret, peccalnm fngcrel : in 
poeniteniia vero facit ul erubescal; novit eniin quod 
erubescens poenilenliam non agal ( α ) . Quem enim 
poenitct malorum qu» gessit, licel peccatis condi-
gnam non exhibeat poenilentiam, hujus lamen ipsius 
babiturus est remunenUiorvem.Qui igitura vitio non-
dum occupati sunl, bos admoneo, ne capiantur : fa-
cilius enim cst casum evitare, quam lapsoe rcsurgere: 
dcieniis autem atque confractis, si se «ontinuo poe-
niienliae tradcre vd in t , magnam saluiis spem p o l l i -
ccor. Etenim lam bona quam mala , cum diulius 
nobis adhaiserint, poientiora Gunt. Et planta quidem 
miper terr* iiteka , facile revellilur : multo vero 
lempore radicibus firmaia, non kidem. jEdilictuni 
quoque recens fundatum, baud difficulier ab infeslan-
tibus subverlitur : bene vero iirmatum, mulla dirue-
re conanlibus exbibet negotia. Fera eliam, quibus in 
locis multo lempore cum dileclione est commorata , 
difflculter inde expelliiur. Et quemadmodum febris 
ab iniiio aggressa , laboranles non vehementer siti 
exurit; cum vero invaluerit el flammam extulerit, 
jara silim excitai iusanabilem; ac si quis ipsis con-
cesserit,ut affatim potu sese impleant,nouexsiinguit, 
sed accendit fomacem : sic ei viiioso afleclui con-
l ing i t : hunc nisiiirca iniiiuro in animain nostram 
se inferenlem probibuerimus, et foree occluserimus, 
ingrcssus insanabilem suscipientibus adferl morbum. 
Ui igilur animo degener et seguls^ licet mulium ad 
p o c H i t e n t i a m tcmpus accipiat, magni nibil efficiet, nec, 
ob torporem , sibi Deum rcconciliabil: ila exciiatus 
ct animi alacritalo fervcns,muIloque cum sludio pce-
niienliam osteudens, brevi eliam lemporis momeiH», 
mulli tempori3 pcccata delerc .polerii: el qua ralione, 
audi. Nonne ter Petrus uegavil? nonne lertio cum 
jurejurando? uonne vilis ancillae veiba veritus? Quid 
crgo? iniiliumne lemporis adpceniientiam ei neces-
saiiwn fuil ? Ncquaquani; scd eadem nocle cl lapsus 
est, et resurrcxil. P«>sl illum namque gravcm casmn 
( negalioni cnim nullmn malum est a*quale) rursus 
cum ad priorcm reduxii liouorem poeniteniia. Eiec-
clesiac prasidenliam ci pcr tolum orbcm terrarum 
tradidit; et quod omnibus majus est, ipsuin majo-

(a) Ex Horailia VII de Pceniienlia, Tora. 2, col. 359. 

m 
rcm omnibus aposlolM in Domfnum caritatem habere 
nobis monslravil. QuidTero Nrniviiai? venit ad ipsos 
proplieta, senteniiam aperuii velitti regalem q u a n -
dam epistolam, supplicium continentem, et (ilamabal 
dicens : Adhuc tres dies, et Ninive iubvertetur (Joan. 
3. 4 ) . Aiidiertint i l l i lalia , et non incrcduli Tnerintt 
neque conlempscrunl, sed conlinuo omnium fit ad 
jejnnium concursus, virorum, mulierum, puerorunr.;\ 
ncque brulorum nalura a tali immimis fuil ininisterio: 
ubiqtie saccus, ubiqne cinis, ubique luclus ct lamen-
tationes. Etenim et ipse rex diademate coronalue, e 
regali solio descendil, saccum sibi sobsiravit et ci-
nere se censpcreil: et eral rem cernere lerribdem 
alque inusitalam , obscuratam snb sacco p u r p n r a m . 
Quod enim pnrpurea veslis non χνλιύχ, iioc potuix 
saccus : quod diadema non expedivit , lioc icliciler 
perfecit ciuis. Cogilemus igilur quot quilibel no-
stnim babeat onera peccalorum, el aequi valentesexlii · 
beamus miscricordias: imo vero el longe plures, irt 
non modopeccala deleantur, sed u( eliarain justitiam 
nobis eleeoiosynae cempnientur. Nisi enrm tot fue-
rint bona, ut ei crimina exuanl, et ex relictis altquifl 
in jusliiiam nobis reputeiur, neino nos a eupplicio 
liberabit. Cum enim hominem irrilas , amicos rogas 
et vicinos et janiiores, et pecunias impendts, multos-
que dies consnmis accedens et supplicans : etiamsi 
eemel, aul bis, aut millies te irritalus rejiciat, om-
nino tamen animum non despondes, sed magis con-
tendere pergens majorem adbibes supplicaHonem. 
Gum vcro Deus universorum provocalur, ITOS osciln-
mus et επρίιιί jacenius et deliciis vacamtis : et quando 
tandem reconciliare ipsum polerimus? quomodoenm 
hoc i p s o non magis irrilamus ? Ad majorem enhn 
indignationem et iram commovelur, cum peccaiues 
non dolent, quam cum peccala admittunl. Nequc 
dicas, ISimium peccavi, et Deum indignantem invo-
care non possum. Nam si judicem illum , qui neque 
Deum limebat, nequc bomines verebatur, vidua fe* 
clere potuit, multo magis bonum conciliabil assidua 
deprecatie. Ilaque licet amices non sis, licet inde-
bi(a poscas, licet palerna bona devoraveris el ab-
sumpseris , longoque tempore ab aspeciu abfueris, 
etiamsi succensentem el indignantem adieris, modo 
redire velis, cl universa recipies, iramque el con-
demnatiouem siatim exslingues. Proposilura enHu 
Deo esi , fratres, patienle ac lcni in peccalores aniino 
essc. Dupliciler ad salulem misericors est; tum ex 
pocnilentia i p s i s salutem c o m p a T a n s , et ipsonini 
p o s i e r i s in virtule prafeclum facturis beneficinm 
reservans. Et ιιι denno sermonem resumam , Dcus 
lotiganimilate ulilur, u l et peccans poenilcntiam agat, 
ct iK3 CK co gcnitis saliilem prxcludat. Quamvis enim 
p e c c a t o r sine poenilenlia delinquere pergat, p a r c i l 
frequenler radici , ul fructus conservet, frcqnenter 
tamcn ctiam ipsorum exspecians saluleni : et q u o -
modo , audi. Tbare palcr Abrabam idolorum fuii et 
cultor c l faclor; sed in hac vila impielaiis poenas 
non dedit, et merilo. Nam si Deus anieverlens, ra-
dicom prxcidisset, unde lanlus fidei fructus exortus 
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αίσχύνεσθαι · οίδε γάρ, δτι έάν αίσχυνθή, φεύγει την 
άμαρτίαν · έν δέ τή μετανοία ποιεϊ αύτδν αίσχύνεσΟαι · 
οίδε γάρ δτι αίσχυνόμενος ού μετανοεί. Ό γάρ μετα-
νοήσας έφ' οΤς έπραξε δεινοϊς, κάν μή τών αμαρτη­
μάτων άξίαν έπιδείξηται τήν μετάνοιαν, κα\ αυτής 
ταύτης δμως έξει τήν άντίδοσιν. Τοις μέν ούν ούδέπω 
κατασχεθεϊσιν ύπδ τού πάθους παραινώ μή άλώναι · 
εύκολώτερον γάρ φυλάςασθαι μή έμπεσεϊν, ή έμπε-
σάντας άποστήναι· τοϊς δή κατασχεθεϊσι χαί κατε£-
£αγμένοις, έάν θέλωσιν έπιδούναι[455] εαυτούς ταχέως 
τή μετανοία, πολλήν επαγγέλλομαι σωτηρίας ελπίδα. 
Κα\ γάρ καί τά καλά κα\ τά κακά, δταν έπ\ πλεϊον 
ήμιν ένδιατρίψη, δυνατώτερα γίνεται. ΚαΙ φυτδν άρτι 
μέν φυτευΟέν έπ\ γής, ευκόλως άνασπάται · χρόνω 
δ& πολλψ (Ιιζωθέν, ούκέτι. Κα\ οίκοδομή νεοπαγής 
μέν ουσα, περιτρέπεται ευκόλως ύπδ τών ένοχλούν-
των · παγεισα δέ καλώς, πολλά παρέχει τοϊς καθαι-
ρεϊν έπιχειρούσι τά πράγματα. ΚαΙ θηρίον τόποις 
εμφιλοχώρησαν πολλώ χρόνψ, δυσκόλως έλαύνεται. 
Κα\ καθάπερ πυρετός παρά μέν τήν αρχήν προσβα-* 
λών, ού σφόδρα φλέγει τή δίψη τούς κάμνοντας · 
έπιδούς δέ χαί τήν φλόγα έπάρας, ανίατα διψ^ν πα­
ρασκευάζει λοιπόν · κάν παράσχη τις αύτοϊς έμφορη-
θήναι του πόματος, ού σβέννυσιν, άλλ* έ κ καίει τήν 
κάμτνον ούτω καί έπ\ τού πάθους συμβαίνει, άν 
παρά τήν αρχήν είσελαύνον είς τήν ψυχήν τήν ήμε­
τέραν μή κωλύσωμεν, μηδέ άποκλείσωμεντάς θύρας, 
έπελθόν λοιπδν, άνίατον εργάζεται τοϊς δεξαμένοιςτό 
νόσημα· Όσπερούν ό νωθρδς τήν ψυχήν κα\ όλίγω-
ρος, κάν πολύν λάβη πρός μετάνοιαν χρόνον, ουδέν 
μέγα έργάσεται, ουδέ κατ αλλάξει τδν θεδν έαυτψ διά 
τήν (δαθυμίαν* ούτω κα\ ό διεγηγερμένος, κα\ τή 
προθυμία ζέων, καί μετά πολλής σπουδής τήν μετά­
νοιαν έπιδεικνύμένος, κα\ έν βραχεία καιρού {5οπή, 
πολλού χρόνου αμαρτήματα άφανίσαι δυνήσεται · καί 
δπως, άκουσον. Ούχ\ τρίτον ό Πέτρος ήρνήσατο; ούχ\ 
μεθ' δρκου τρίτον · ; ούχι Οεραπαινίδος ευτελούς 
βήματα δείσας; Τί ούν; πολλού χρόνου έδέησεν αύτψ 
προς μετάνοιαν; Ουδαμώς· άλλ' αυτή τή νυκτ\ καί 
ώλίσθησε κα\ ανέστη. Μετά γάρ τδ χαλεπδν έκεϊνο 
πτώμα (αρνήσεως γάρ ουδέν Γσον κακδν), πάλιν 
αύτδν πρδς τήν προτέραν έπανήγαγε τιμήν ή μετά­
νοια, κα\ τήν έπιστασίαν τής Εκκλησίας τήν άνά 
πάσαν τήν οίκουμένην ένεχείρισε· κα\ δ πάντων μεί­
ζον, απέδειξε ν ήμϊν αύτδν πλείονα τών. αποστόλων 
απάντων έχοντα τήν είς τδν Δεσπότην άγάπην. Τι 
δέ οί Νινευϊται; ήλθε πρδς αυτούς ό προφήτης, 
άνέγνω τήν άπόφασιν καθάπερ επιστολή ν βασιλικήν, 
κόλασιν έχουσαν, καί έβόα λέγων · "Ετι τρεις ήμέ­
ραι, χαΙΝινενϊ χαταστραρήσεται. "Ακουσαν ταύτα 
έκεϊνοι, κα\ ού διηπίστησαν, ού κατεφρόνησαν, άλλ* 
ευθέως δρόμος απάντων έπϊ τήν νηστείαν, ανδρών, 
γυναικών, παιδιών, κα\ ουδέ ή τών άλογων φύσις 
ταύτης ατελής τής λειτουργίας ήν · πανταχού σάκκος, 
πανταχού σποδός, πανταχού θρήνος κα\ οίμωγαί. Κα\ 
γάρ χαΧ αυτός ό τό διάδημα περικείμενος, άπό τού 
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θρόνου καταβάς τού βασιλικού, σάκκον ύπεστρώσατο 
και σποδόν κατεπάσσατο · κα\ ήν ίδεϊν πράγμα φοβε-
ρόν χαΧ παράδοξον, ύπό σάκκου πορφυρίδα παρευδο-
κιμηθεϊσαν. "Οπερ γάρ ούκ Γσχυσεν ή άλουργις, τούτο 
Γσχυσεν ό σάκκος· δπερ ούκ ήνυσε τό διάδημα, τούτο 
κατώρθωσεν ή σποδός. Έννοήσωμεν τοίνυν έκαστος 
ημών δσα αμαρτημάτων έχει φορτία, κα\ αντίρρο­
πους ποιήσωμεν τάς φιλανθρωπίας· μάλλον δέ κα\ 
πολλψ πλείους, Γνα μή μόνον σβεσθώσιν αί άμαρτίαι, 
άλλ' ίνα χαί είς δικαιοσύνην ήμϊν λογισθώσιν αί 
έλεημοσύναι. Ά ν γάρ μή τοσαύτα ή τά αγαθά, ώς 
και τά εγκλήματα άποδύσασθαι, και έκ τών ύπολει-
φθέντων είς δικαιοσύνην ήμϊν λογισθήνατ , ούδε\ς 
ημάς έξαιρήσεται τής κολάσεως. "Ανθρωπον μέν γάρ 
παροξύνων,κα\ φίλους κα\ γείτονας κα\ [450]0υρωρους 
παρακαλείς, καί χρήματα δαπανάς, κα\ πολλάς ανα­
λίσκεις ημέρας προαιών κα\ δέόμενος, κάν άπαξ, κάν 
δ\ς, κάν μυριάκις σε διακρούσηται παροξυνθε\ς, 
καθάπαξ ούκ άναπίπτε»ς, άλλ' εναγώνιος μάλλον 
γενόμενος πλείονα τήν ίκετηρίαν τίθης · τού δέ τών 
δλων θεού παροξυνομένου, χασμώμεθα κα\ άναπίπτο-
μεν κα\ τρυφώμεν* καί πότε αυτόν έξιλεώσασθας 
δυνησόμεθα; πώς δέ ούκ αύτψ τούτψ μειζόνως παρο-
ξυνούμεν μάλλον αυτόν ; τοΰ γάρ άμαρτάνειν τό μηδε 
άλγεϊν άμαρτάνοντας; μάλλον άγανακτεϊν αυτόν ποιεί 
καί όργίζεσθαι. Κα\ μή εϊπης, δτι Πολλά ήμαρτον, 
καί ού δύναμαι παρακαλέσαι τόν θεόν όργιζόμενον. 
Εί γάρ τόν άρχοντα εκείνον,, τόν μήτε θεόν φοβού-
μενον, μήτε ανθρώπους αίσχυνόμενον· έπέκαμψεν ή 
χήρα·, πολλψ μάλλον τόν αγαθόν έπισπάσεται ή συν­
εχής έντευξις. "Ωστε κάν μή φίλος ής, κάν μή τά 
οφειλόμενα άπαιτής, κάν τά πατρψα κατεδηδοκώς ής 
κα\ καταναλωκώς, κα\ πολύν χρόνον έξ δψεως γενό­
μενος· κάν όργιζομένψ, κάν άγανακτοΰντι προσέλθης, 
Οέλησον μόνον έπανελθεϊν, καί πάντα άπολήψη, καί 
τήν όργήν κα\ τήν καταδίκην σβέσεις ευθέως. Σκοπός 
γάρ τώ θεψ, άδελφο\, μακροθυμεϊν τοϊς άμαρτά-
νουσι. Διπλούς b έστιν είς σωτηρίαν ίλεως, μνηστευό-
μενος αύτοΓς τήν έκ μετανοίας σωτηρίαν, κα\ τοϊςέξ 
αυτών άπογόνοις τοις είς τήν άρετήν έπιδιδόναι μέλ-
λουσι ταμιευόμενος τήν ευεργεσίαν. Κα\ ίνα πάλιν 
αναλάβω τόν λόγον, ό θεός μακροθυμεϊ, ίνα κα\ δ 
άμαρτάνων μετανοήση, κα\ τοϊς έξ αύτοΰ τικτομέ-
νοις μή άποκλείση τήν σωτηρίαν. Κάν γάρ αυτός δ 
άμαρτάνων αμετανόητα πταίη, φείδεται τής 0ίζης 
πολλάκις, ίνα φυλάξη τούς καρπούς · πολλάκις μέν 
ούν, καί αυτών αναμένουν τήν σωτηρίαν * χα\ δπως, 
άκουε, θ ά ^ α , ό πατήρ Αβραάμ,, είδώλων ήν κα\ 
προσκυνητής κα\ ποιητής · άλλ' ούκ έδωκεν ένταΰΰα 
τής ασεβείας τήν δίκην, κα\ είκότως. Εί γάρ προλά­
βω ν ό θεός άπέτεμε τήν $5ίζαν, πόθεν ό τοσούτος 
καρπός τής πίστεως άνεδίδοτο; Τί τοΰ Ήσαύ μο-
χθηρότερον : τί τής κακίας εκείνης άναιδέστερον; ού 
πόρνος χαΧ βέβηλος, ώς φησιν ό Παύλος; ού μητρο-
λψας καί πατρολψας; ούκ αδελφού φονευς,. δσον είς 

Β H»c ουχί... τρίτον ex Savil. suppleta sunl. Mox (brl. 
z% »ύτη νυχτί. 

b Fort. οιπλώς. In Chrys. post άμαρτάνουσι D O D dfelin-
guitur. 
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πρόθεσιν; ούχ ύπό τού Θεού μισούμενος, ώς ή Γραφή 
μαρτυρεί, λέγουσα, Τόν Ιακώδ ήγάπησα, τόν δέ 
Ήσαύ έμίσησα; ΕΙ τοίνυν πόρνος κα\ αδελφοκτόνος 
καί βέβηλος καί μισούμενος, διά τί μή άφανίζηται; 
διά τί μή έκκόπτεται; διά τί παραχρήμα τήν προσ-
ήκουσαν τιμωρίαν ού δέχεται; Διά τ ί ; καλδν ώς αλη­
θώς, αδελφοί, τήν αίτίαν ειπείν. Εί έξεκόπη, μ έ ­
γιστον καρπόν δικαιοσύνης δ κόσμος άπώλλυε · κα\ 
όποιον άκουε. Ήσαύ έγέννησε τον 'Ραγουήλ, Τ α -
γουήλ τδν Ζαρά, Ζαρά τδν Ίώβ. 

Όράς πηλίκον υπομονής άνθος ήφανίζετο, εί προ-
λαβών ό Θεδς δίκην άπήτησε την £ίζαν; ΜηδεΥς τοί­
νυν έν κακία ών, άπογινωσκέτω • μηδε\ς έν αρετή ών, 
νυσταζέτω. Μήτε ούτος θα^ε ί τω* πολλάκις γάρ 
αύτδν καί ή πόρνη παρελεύσεται, μήτε εκείνος άπο­
γινωσκέτω · δυνατδν γάρ αύτψ κα\ τούς πρώτους 
παρελθεϊν. "(}ταν γάρ έπανέλθωμεν είς τήν σφοδράν 
άγάπην τού θεού, ού μέμνηται τών προτέρων. Ούκ 
έστιν ώς άνθρωπος ό θεός · ού γάρ δνειδίζει τά πα­
ρελθόντα, ουδέ λέγει, [457]Διάτίτοσούτον άπελείφθης 
χρόνον; άν μετανοήσωμεν * άλλά αγαπά, δτε, άν 
προσέλθωμεν, μόνον ώς χρή προσέλθωμεν. Τί γάρ 
τού Μανασιή χείρον ; τί δέ του Σολομώντος μακαριώ-
τερον; 'Αλλ' ό μέν ήδυνήθη τδν θεδν έξιλεώσασθαι, 
ό δέ άπονυστάξας έπεσε. Διά τούτο καί Ήσαΰ ούκ 
έτυχε συγγνώμης, δτι ού μετενόησεν ώς έχρήν · τά 
γάρ δάκρυα ούκ ήν μετανοίας, άλλά έπηρείας κα\ 
θυμού. Μετενόησε χα\ Ιούδας,» άπήγξατογάρ. Είδε 
μετάνοιαν ακριβή θέλεις ίδείν, άκουσον τήν του 
IIίτρου μετάνοιαν μετά τήν άρνησιν. Επειδή γάρ 
εΙκός ήν αύτδν μέγα φρονείν, συνειδότα έαυτψ, δτι 
μάλλον τών άλλων άγαπςί τδν Χριστδν, διά τούτο 
εξέλθω ν έξω έκλαυσε πικρώς ' κα\ ού τούτο μόνον, 
άλλά και μυρίοις έαυτδν παρενέλαβε μετά ταύτα 
κινδύνοις. Μετενόησε χαί δ μακάριος Δαυΐδ, ούτω 
λέγων · Λούσω καθ* έκάστην νύκτα τήν χλίνην 
μον, έν δάκρνσί μον τήν στρωμνήν μον βρέξω · 
κα\ τήν πάλαι γεγενημένην άμαρτίαν, μετά τοσαύτα 
έτη, μετά τοσαύτας γενεάς, ώς νεωστί συμβάσαν 
έπένθει. Τδν γάρ μετανοούντα ούκ όργίζεσθαι χρή 
ουδέ άγριαίνειν, άλλά συντρίβεσθαι ώς κατεγνω-
σμένον, ώς ούκ έχοντα πα^ησίαν , ώς καταδεδικα-
ομένον, ώς άπδ ελέους σωθήναι όφείλοντα μόνον, ώς 
αγνώμονα περί τδν εύεργέτην φανέντα καί άδόκιμον 
κα\ μυρίων κολάσεων άξιον Μήτε ουν δ έπϊ τής σκη­
νή ; άπογινωσκέτω, μήτε ό έν τή εκκλησία θα££είτω · 
πρδς μέν γάρ τούτον φησιν δ θεός, Ό δοκών έστά· 
ναι, βΛεπέτω μή πέση · πρός δέ εκείνον, Μή ό 
πίπτων ούκ άνίσταται; Ούτος μέν γάρ φυλάξα: 
δεϊται, δπερ έχει, εκείνος δέ, γενέσθαι δπερ ούκ 
έστιν/ ούτος διατήρησα ι τήν ύγίειαν, εκείνος τής 
ά^όωστίας άπαλλαγήναι · κάμνει γάρ. Πρός μέν 
ούν εκείνον φησιν, *1δε, υγιής γέγονας, μηκέτι 
άμάρτανε, Ινα μή χείρον τί σοι γένηται· 
πρό; δέ τούτον, θέΛεις υγιής γενέσθαι · εγερ­
θείς άρον τόν κράδ6ατόν σον, καϊ ϋπαγε είς τόν 
οίκον σον. Κάν γάρ τριακονταοκτώ έτη έχης, ώς ό 
παράλυτος εκείνος, σπουδάσης δέ γενέσθαι υγιής,, 
ουδείς ό κωλύων * μόνον θέλη σον διαναστήναι · άψα ι 
μόνον τής έκεϊ φερούσης οδού, καί προβήση ταχέως · 
μη τάς θύρας άποκλείσης, μή τήν είσοδον φράξης. 
Ηραχΰς ό παρών καιρός,όλίγοςό πόνος · εί δέ και πολύς 
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ήν, ουδέ ούτως άπαγορεύειν έδει. Κάν γάρ μή κάμης 
τόν κάλλιστον τούτον κάματον τόν έν τή μετανοία, 
έν τψ κόσμψ έκείνψ πάντως καμή, κα\ ταλαιπωρή­
σεις έτέρως. Εί δέ κα\ ενταύθα κάκεί κάματος, διά 
τί μή τούτον αίρούμεθα, τόν πολύν έχοντα τόν καρ­
πόν κα\ μεγάλην τήν άμοιβήν; Εί γάρ αναξίους 
δντας ημάς ευεργετεί ό θεός, κα\ ήμαρτηκότας φί­
λα νθρωπεύεται, εί τής κακίας άποστάντες τήν άρε­
τήν μεταδιώξομεν, τίνων ούκ έπιτευξόμεθα, τίνων 
ούκ άπολαυσόμεθα τών αγαθών; Τούς γάρ νουν έχον­
τας αί εύεργεσίαι μάλλον, ή αί τιμωρίαι έφέλκονται 
πρός τήν ύπακοήν τών έπιταγμάτων. Εί τοίνυν κα\ 
πρ\ν ή τι αγαθόν ημάς έπίδείξασθαι, μάλλον δέ κα\ 
κολάσεως άξια έργασαμένους, τοσαύτης ήξίωσε τής 
ευεργεσίας ό θεός, εί ευγνώμονες γενοίμεθα, κα\ τήν 
έπ\ τοις προλαβούσιν εύχαριστίαν έπιδειξοίμεθα, κα\ 
τήν έπ\ τό βέλτιον μεταβολήν ποιησοίμεθα, πόσης 
ούκ άν πάλιν άξιώσειε τής παρ 1 αυτού φιλοτιμίας; 
ΕΙ γάρ ημείς τούς προσκεκρουκότας τών [458] οίκε­
τών, έάν άπαγγείλωνται γενέσθαι βελτίους, καί προσ-
ιέμεθα κα\ πάλιν έπ\ τής προτέρας άγομεν τιμής, 
πολλάκις δέ καί πλείονος αύτοϊςτής παρρησίας με-
ταδιδόαμεν* πολλψ μάλλ.ον ό θεός έπ\ ημών τούτο 
ποιήσει, εί άντί^οπον τών αμαρτημάτων έπιδειξό-
μεθα τήν μετάνοιαν. Κα\ τούτο άπό τών κατά τόν 
μακάριον Δαυίδ δήλον. Επειδή γάρ υποσκελισθείς 
κατέπεσε, μοιχείας κα\ φόνου άλους έγκλήματι, είτα 
ούκ έμεινε κείμενος έν τψ π ι ω ματ ι, άλλά χαί δια-
νέστη πάλιν, κα\πρός τόν έχθρόν μετά τού θεού 
παρετάξατο· ούτως αυτόν γενναίως κατεπάλαισεν, 
ώς κα\ τελευτήσας προστήναι τών έκγόνων τών 
αύτοΰ. Τψ γάρ Σολομώντι τήν μεγάλην έκείνην παρα-
νομίαν τετολμηκότι, κα\ μυρίων άξίψ γενομένψ 
θανάτων, διά τόν Δαυ*δ ό θεός φησιν άφεϊνσι τήν 
βασιλείαν όλόκληρον, ούτωσ\ λέγων Αια^ήσσων 
διαφφήξω τήν βασιλείαν έχ χειρός σον, καϊ δώσω 
αυτήν τφ δούΛφ σον ' πΛήν έν ταΊς ήμερα/ς σον 
ού ποιήσω ταύτα, διά Αανΐδ τόν πατέρα σον * έκ 
χειρός τοϋ νίοϋ σον Λήψομαι αυτήν. ΚαΙ τψ 
Έζεκία δέ μέλλοντι κινδυνεύειν υπέρ τών έσχατων, 
καίτοι γε δντι δι καί ω , πάλιν διά τόν μακάριον εκεί­
νον έλεγε βοηθεϊν Ύπερασπιώ γάρ, φησ\, τήςπό-
Λεως ταύτης δι* έμέ, καϊ διά Αανΐδ τόν παίδά 
μον. Ώσπεροΰν έπ\ τών τήν οίκείαν εύγνωμοσύνην 
έπιδεικνυμένων, διά τήν προσοΰσαν αύτψ αγαθότητα 
ανακαλείται τάς παρ' αύτοΰ αποφάσεις ό θεός, χα\ 
μεταβαλλόμενους προσίεται, καί τής επικείμενης 
άπαλλάττει τιμωρίας · ουτω πάλιν έπειδάν έπαγγέλ· 
ληται ή αγαθά τινα παρέξειν, ή προθεσμίαν μετα­
νοίας , ίδη δέ αναξίους γεγονότας, κα\ τότε πάλιν 
ανακαλείται αύτοΰ τάς υποσχέσεις. Ού γάρ ούτως τό 
άμαρτάνειν χαλεπόν, ώς τό τοίς άμαρτήμασιν έπι-
μένειν. Διά τοΰτο κα\ προλαμβάνων τάς ευεργεσίας 
εις ημάς κατατίθεται ό θεός, καί ήμαρτηκότας 
πάλιν συγγνώμης άξιοϊ, κα\ τάς τιμωρίας παρά πό­
δας ούκ επάγει, ίνα διά πάντων πρός μετάνοιαν ημάς 
έφελκύσηται, κα\ δι 'ών ευεργετεί καί δι1 ών μακρό-
θυμεϊ · πολλάκις δέ καΛ δι* ών ένίους κολάζει, έτερους 
έναγε ιν βούλεται, ίνα τώ εκείνων φόβψ σωφρονισθέν-
τες , τής τιμωρίας τήν πεϊραν διαφύγωσι. "Ημαρτες 
πολλά; στήθι λοιπόν, ύπίστρεψοντήν έναντίαν, ομό­
λογη σον τώ θεψ χάριν, δτι σε ούκ έν μέσοις άνήρπασε 
τοις άμαρτήμασι, μή κα\ έτέραν ζήτει π;ροθεσμίαν 
εις τό κακώς έργάζεσθαι* μή λέγε , Έστταί /αιρός 
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fuisset ? Qtiid Esau malignius? Quid illa nequilia im~ 
pudentitis? noone fornicator crat et immundus (Hebr. 
42. 4 6 ) , ut tnquil Paulus ? nonne matricida el par-
ricida? nonne fralricida, quanlum in ipsiue fuit pro-
posilo? nonne a Deo fuil odio Iiabilus, ut Scri-
plara teslalur, dicens : Jacob dilexi9 E$au vero odio 
habui ( Rom. 9. 43 ) ? Si ergo fuit fornicaior , et 
iralricida, el immuiidus, el odio babitus, quare non 
e medio lollitur? quare non excidiiur? quare non illico 
dcbiium palilur suppltcium? Quare ? vere bonum est, 
iralres, causam dicere. Si saccisus fuissct, maximum 
juslilue frucium mundus amtsisset : et qualera atidi: 
EsnQ genuil Ragticl, R»gucl ZarafZara Job (Gen. r.36). 

Vides quanius loleranliae flos perdilus fuisset, si 
praeveniens Deus a radice poenas exegisset (a)? Nullus 
igilur tn vitio posilus desperet: in virlule dormilet 
nemo. Neque hic confidal; nam frequenter ipsum 
ettam mereirix anteverlit: neque illc desperet; po-
terit eniin etiam primos anlcire. Cum enim in velic-
nientem Dei caritaiem redieriinus, priorum non me-
ininit. Non esi Deus ul homo : non enim exprobrat 
praterila , neqne d i c i l , Quare (anto tempore defe-
eisii ? cum poenilentiam agimus ; sed gratos habet, 
quandocumque accesserimus, dummodo, sicut decet, 
accedamue. Qnid enim Manasso pejus? quid vero 
bealius Salonione? Attamen ille quidem Deuro re-
conciliare potuit: bic nutem, quia dormilavk, lapsus 
csl. Proplorea eiiam Esau veniam consequuius non 
est, quia poenitentiam, ut oporiebat, non egit : la-
crymas enim non ex poeniteniia erant, sed ex offen-
eione et ira. Eiiara Judas poniienliam egi t : nam 
scipsura strangulavrl. Si vcro perfecUm poenitenliam 
videre velis, audi Pelri poenilenliam post ncgalionem. 
Qumiiam enim verisimile eral ipsum altiim sapere , 
ul qui sibi conscius esset, quod plus quam alii Cbri-
stum diligerei, idcirco foras egressus flevit amarc : 
nec hocsolum, veruin et inuumcris se post bacc im-
misil periculis. Pcenilenliain egit et David , ila dU 
cens : Lavabo per singulas noctes lectum meum9 lacry-
mis meit stratum meum rigabo (Ptal. 6. 7 ) : et jam 
olim commissum peccalnm, posl lot annos, posl tot 
generaliones, quasi nuper accidisset lugebat. Pceni-
lentem enim non oportel irasci nec efferari, sed quasi 
judicadim conteri, quasi non babentem fiduciam , 
quasi jam condemnalum, tamquani qui ex sola mise-
rtcordia salutem consequi dcbeal, ut visum in bcne-
facloretn ingratum, et reprobum ei innumeris dtgnum 
suppliciis (b). Nc igilur scenicus desperet, neque 
pncsumat ecclesiasiicus. Nam ad bunc quidem ait 
Detis , Qui videlur stare , videat m cadal (4 . Cor. 

10. 42) : ad illum aulein , Numquid qui cadit, non 
resurget ( Jer. 8. 4)? llle enim quod habet, custodire 
dcbet; bic vero fieri quod non esl : ille sanilalem 
conservare, bicab argrUudiue liberari; laboratenim. 
Ad illum ilaquc dicit , Ecce sanus factus et, jam noti 
peccare, ne delerius tibi aliqxdd contingal (Joan. 

(a) Ex bomilia V I I de Poeniieniia, Tom. 2,col.3^5et s<j. 
(b) Ex homilia xxxi in cap. \i\ l^ibt. acl HcbiUOs; ΐυιιι. 

11, a l . 121 ol v\<\. 

5. 44) : ad hunc vero, Ft* sanus fteri9tolle grabatum 
tuwn, et abi domum tuam (Joan. 5. B ) . Licet enim 
octo et triginta annos babeas, eicut paralylicus illc , 
si modo sanus fleri studeas, qui prohibcat nemo cst: 
tantum resurgere velia : ingrediaris modo viam eo 
tendentem, et velociler progredieris : ne fores occlu-
das, ne obstruas ingressum. Breve est praesene tem-
pus, exiguus labor : qui eliamsi mullus foret, neque 
iia lamen deilcere oporteret. Si enim bunc pulcher-
rimum poeniteniiae laborem non subeas, omnino in 
ilio mundo laborabis, etalio modo aenimnas palieris. 
Si vero et hic el illiclabor, quare non hunc eligimus, 
qui copiosum affert fructura magnamque retribulio-
nem ? Nam si nos qui indigni suimis , beneficiis Deus 
afiicil , et erga eos qui peccaverunt benignus esl; si 
deserla maliiia virlulem fuerimus seclaii, qux non 
assequemur? quibus non fruemur bonis? Meniis enim 
compotes beneikia polius, quam poeua ad obedien-
duni mandatis aitrahunt. Si igiltir eliam priusquam 
bonum aliquod exbibeamus, imo cum jam uhione 
digna fecerimus, lania nos bcneiicemia Deus dignatus 
cst: si graii siimjs, et pro jam acceplis beneficiis gra-
(iarum actionem cxhibeamus , et in melius faciamu» 
mutalionem, quanta rursus nos sua niunificenlia 
nou dignabiiur ? Nam si nos offendentes servos , si 
meliores se fore promiserint, et acceptamus ct pri-
stino restituimus bonori, frequenler auiem ipsis ma · 
jorem impertimur libertatem : multo magis Deus in 
nobis boc faciet, si xqualem peccatis poenileniiaui 
exbibeamus. Et hoc ex iis quac circa beatum Davi-
dem coniigerunt, manifestum est. Quoniam enim 
suppiantatus cecidil, in adullerium etcacdem lapsus, 
non mansit deinceps in ruina jacens ; sed et denuo 
surrexit, et contra hostem cum Deo se opposuk : 
quem el tam generose devicit, ut etiam defuncius cx 
se progenitos tueretur. Saiomoni enim grandem illani 
iniquiiaiem auso , niilleque digno morlibus faclo , 
propter Davidem Deus a i t , se regnum permitierc 
iulegrum, ita dicens : Disrumpens scindam regnum de 
manu tua,et dabo ipsum servo tuo: verumtamen in die-
bus tuU hoec non [acianuprepter David patrem tuum; de 
manu filii tui tollam illud (3. Reg.i. 44.42). Et vero 
Ezechisede supreinis perictilaluro, licet juslus esset, 
rursus propler beatum illum se succurrere dixil : 
Prolegam, inquil, civilatem hanc propter me et propter 
David puerum nuum (a) (4. Reg. 49. 34). Sicul igiiur 
in i i s , qui suum ostendunt graluin animum, propier 
congruenlem sibi bonitalem senlentias a sc laias 
Deus revocat, et pcenileniiam agenies admiuit, cl 
ab imminenle libcrat poena : ita rursum , cum aut 
bona aliqua dalut um sc promiltit, aut praeftuiium 
poenitemi» tenipus 9 indignos autem factos ccrnit, 
et lunc sua revocal proniissa. Non enim tam inaluia 
csi peccare , quara in peccalis permanere. ldcirco 
etiain Deus procveniens, beueiicia in nos confert, et 
rursum praevaricaios veiiia dignos eflicit, et poenas 
siatim non infert; ul illorum I D C I U nos ad poemien-

(a) Ex Parxucsi ι ad iheodor. Tora. 1, col. 20'.). 
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liam aiirahal, ct per qujc bcneftcta pracslat, el per 
quar. longanimUalem suam oslendil: frequenter vero 
etiam per quae quosdam casligal, ut per omnia cor-
r c c l i , poenx effugiani pcriculum. Mullum peccasii ? 
jam desiste, conlraria via revcriere, Dco persolve 
gralias, quod le non in mcdiis susiulerit peccalis ; 
intli et nliuin quxrere terimnutn, ut male opercris; 
ne dicas, Eril tempus , quando converii oporteat. 
Mnlti dnm alicna rapuerunt, abrepli sunt, et ad cer-
iiim abierunt supplicium : time el lu ne idem libi 
accidal. At raullis, inquies, Deus tempus dedit, ut 
in exlrema seneciuie coniilercnlur. Quid ergo, nunt~ 
quid el libi dabit? Forie dabit, inquis. Quare dicis, 
Forte el Aliquando et Frequenter? considera quod 
de anima consilium agitcs; conlrarium quoque ponas, 
et cogitee, atquc dtcas : Qtiid ?cro, si ιιοιι del ? 
Qitid vero, inquis, si dct? Dedil quidcui ipse; verum 
Itoc illo securius esl el ulilius. Si enim jam ince-
pcris , tolum hicratus cs , sive accipias lempus, sive 
ηοιι accipias : si vero semper maneas , propier boc 
ipsum non accipies. Tu vero ad bellum quidem 
fgrcssus, non dicis, Nil opus esl de rebus mcis dis-
ponere; forle redibo : neque cuin de conjugio deli-
beras, inquis, Ducaro uxorcnt paupercm; multi enim 
oiiain sic praeler opinionem diviies evaserunt: neque 
cuin doniicilium exsiruis, Ponam fundamenla ca-
riosa; mulirc ita domus constiierunt : de anima 
vcro cousilium capiens imbecilliora capessis, ponens 
illud, Forte et Aliquando cl Sepe , incerlisque tc« 
ipsum rebus committis? Non incerlo , inquis, scd 
Dci cleuientue ; Deus enlm clemcns est (α). Scio et 
ego ; sed bic idem misericors eliam illos, quos dixi, 
abripuit. Vis cognoscere, quam benignus sit Do-
minus noster? Ascendit publicanus innumeris plcuus 
nti is , cl uno boc dicto, Propitius esto mihi ( Luc. 
1 8 . 1 3 ) , descendit juslificalus. Et per propbeiam 
vero inquit Deus, Propter peccatum conirislavi illum: 
et vidi quod conlristatut sit, ei moettus incesserk , et 
sanavi viai ipsius (lsai. 57. 17. 18). Quid cum isia 
clementia conferendum ? Ut solum (rislarelur, pec-
cala diniisit. Nos vero nec ipsuin boc facimus: propter 
quod eliara maxime Deumirritamus. Qui enim ob exi-
gua quxdara propilius factus est, si nec isla assequa-
uir, jure gravilcr ct indigne fert, extremasquc de 
nobis poenas sumit: enormis siquidcm hoc coniem-
ptus esl.Quis obpcccala aliquando saltem comrisla-
tusfuit?quis ingemuit? quis pccius suum percussit? 
Nullum cssc exislimo : scd piurimis quidem diebiis 
bomines lamcnlanlur propter defunctos domcslicos , 
propter pccuniarum jaciuram; cum vero singulis 

(a) Ex homilia xxm in Episl. u. adCor. Tooi. 10,col. 53i. 

diebus animam perdiium imtis, minime ad animnm 
reducimus. Qua igitur ralionc Deum placare poteris, 
quando te peccasse ne quidem cognoscis? Certe, in-
quis, pcccavi. Certe niihi lingua dicis : dic mer.te, et 
eimul cum verbo ingemisce, ut continue gaudio pcr-
fundaris. Etenira Tsi propler delicta indoleremus, si 
ingemisccremus ob iniquilates, nihil pr&lerea nos 
coulristaret, dolore islo omnem animi aegritudincni 
dcpellente (α). Quemadmodum igitur passercm laqueo 
comprebensum nibil juvanl a lx t sed fruslra et incas-
sum alas conculil: ita nec libi quidqitam cogiialio-
nes proderunt, si a mala cupiditale caplus fueris. 
Quod si in liac vita ne in uno quidem dedecus pati 
nolunius, in tot millibus qnid ibi faciemus ? Non enim 
a pristinis malis tanlum desisiere, sed eliam meliora 
oslendere bona, pomtilenlia dicilur : inquit eaim, 
Declina α malo, ei fac bonum (Psal. 36.27). Nec enim 
nobis ad saniiateni satis est, sagillam Utntuoi extra-
xisse, sed etiam medicamenta vulneri adbiUenda 
sunt. Coniingit autem aliquem poenilentia ducium, 
multa cl magna bona facere; interea vero crimen 
illis recle faclis cequale denuo committere. Et b c 
maxime in desperalionem conjiciat, tamquam iis qux 
exstructa fuerunt subversis fruslraque ab ipso elalx>-
ratis. Illud vero considerarc oporlet, el banc expcl-
lere cogilalionem : quod nisi prxvenienles rccte" 
faclorum mensurara xqualem peccatis posihxc com-
missis reposuissemus, nihil nos vebementer et fun-
dilus subniergi probibuissel. Nunc vero quemadmo-
dum fortis quidam iborax acoiamelaroaram sagiilain 
effecluiu suum habere non permisit, sed ipse divi-
sus magnum a corpore periculiim avertil... Non 
igilur grave est pugnantem vulncrari, sed posl ac-
ceplam plagam despcrarc, vuluusque negligcre. Nullnt 
mercator scmel naufragiuin passus el mcrcibus amis-
sis, navigare destii i l ; sed mare ac profunda frela 
denuo permeat, prislinasque recuperal divitias. Fre-
quenter atbletas conspicimus post multos lapsus, 
coronatos. Jam vero miles quoque non raro, post-
quam fugil, slrenuum »ese exbibuii boslesque dcvi-
cit. Mullieliam qui Cliristum ob tonnentorum ineluin 
abnegarunt, denuo cerlamen inierunt, et mariyrii 
corona redimili abierunt. Qnod si istorum quilibcl 
ex primo vubiere desperasset, nequaquam sequenli-
bus bonis poiili fuissenl (b) : qu;u adipisci omnibus 
nobis contingat, gralia ct bcnignitate Domini noslri 
Jesu Cbrisli, cui gloria et impcriuin, insaccula saicu-
lorum. Amcn. 

( Λ ) Ex Homilia vui in Epist. 1 ad Cor.T. 10 col. 73 et sq. 
(b) Ex Parainesibus ad Theodor. Tom. 1, col. 357. 

HOMILIA IV. 
De Jejunio el Temperantia. 

Vis inlelligcre quantum hominibus ornamentum 
sil jejuniuni, quanla munitio, quanlum pra-.sidium ? 
cousidcra mibi bcalum illud et admirandum gcnus 
monachorum. Ui cnitn vila?. bujus tunuillus fugien -

lcs, sursum ad monlium cacumina feslinanles, com-
posilisque in tranquilla soliludine , velul in tuio 
porlu , luguriis, jejunium lamquam totius viue co-
milcin el cousorlcm asstimpserunt. ldcirco ipsos ex 
Iu)uiiuibu9 aji^elos effccil, ncc iilos solum9 sed quos-
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οταν έπιστρέψαι δέη · πολλο\ μεταξύ πλεονεκτοΰντες 
άνηρπάγησαν, κα\ άπήλθον έπ\ φανεράν δίκην' φο-
βήθητι μή κα\ συ τούτο πάθης άναπολογήτως. Άλλά 
πολλοίς έδωκε προθεσμίαν ό Θεδς έξομολογήσασθαι έν 
έσχάτψ γήρα. Τί ούν, καί σο\ δώσει; "Ισως δώσει, 
φησί. Τί λέγεις, ν1σως, καί Ενίοτε κα\ Πολλάκις; έν­
νόησον δτι περ\ ψυχής βουλεύη, κα\ τίΟει κα\ τδ εναν­
τίον, κα\ λογίζου κα\ λέγε· Τί δα\, έάν μή δ ψ ; Τ ί 
δα\, έάν δψ; φησίν. "Εδωκε μέν αυτός* πλήν τούτο 
εκείνου άσφαλέστερονκαΐ κερδαλεώτερον. Έάν μέν γάρ 
ήδη άρξη, τδ πάν έκέρδανας, άν τε λάβης, άν τε μή 
λάβης, προθεσμίαν έάν δέ άεί μένης, δι' αύτδ τοΰτο 
πολλάκις ού λήψη. Σύ δέ ές μέν πόλεμον έξιών, ού λέ­
γ ε ι ς , Ούκ ανάγκη διαθέσθαι, Γσως έπανήξω' ουδέ 
περ\ γάμου βουλευόμενος λέγεις, Λάβω γυναίκα πε-
νιχράν, πολλοί παρά δόξαν και ούτως έπλούτησαν 
ούδε οίκίαν οικοδόμου μένος, Καταβάλω θεμέλιους σα­
θρούς, πολλα\ κα\ ούτως έστησαν [459J οίκίαι* υπέρ 
δέ ψυχής βουλευόμενος, τοις σαθροτέροις εγχειρείς, 
τδ ίσως κα\ ενίοτε κα\ πολλάκις τιθε\ς, κα\ τοις άδή-
λοις επιτρέπεις σαυτόν; Ού τω άδήλψ, φής, άλλά τή 
τοΰ Θεού φιλανθρωπία* φιλάνθρωπος γάρ ό θεός. 
Οίδα κάγώ· άλλ' ό φιλάνθρωπος ούτος κάκείνους, 
ώσπερ εΐιιον, άνήρπασε. Βούλει μαθεϊν πώς έστιν 
ημών άγαθδς ό Δεσπότης ; άνήλθεν ό τελώνης μυρίων 
γέμων κακών, καλ είπών, ΙΛάσθητί μοι, μόνον, 
κατήλθε δεδικαιωμένος. ΚαΊ διά τοΰ προφήτου δέ 
φησιν δ θεός* Αι* άμαρτίαν βραχύ τι έΛύπησα α υ ­
τόν ' καϊ eldov δτι. έΛυπήΟη, καϊ έπορεύθη στυ­
γνός, καϊ Ιασάμην τάς όδοϋς αύτοϋ. Τί τής φιλαν­
θρωπίας ταύτης ίσον; "Ινα στυγνάση μόνον, άφήκε τά 
αμαρτήματα. Εμε ί ς δέ ουδέ αυτό τοΰτο ποιου μ ε ν 
διό μάλιστα αυτόν παροργίζομεν. Ό γάρ κα\ διά μι* 
κρών ίλεως γενόμενος, δταν μηδέ τούτων τύχη, εί­
κότως αγανακτεί, καί τήν έσχάτην απαιτεί τιμωρίαν 
ημάς* ύπερβαλλούσης γάρ έστι τοΰτο καταφρονήσεως. 
Τίς γοΰν έλυπήθη ποτέ δι' αμαρτίας; τις έστέναξε; 
τίς τό στήθος έπληξεν; Ούδένα έγωγε οιμαι · άλλά 
μυρίας μέν ημέρας θρηνοΰσιν άνθρωποι, υπέρ οίκε­
τών αποθανόντων, υπέρ ζημίας χρημάτων, τήν δέ 

. ψυχήν άπολλύντες καθ* έκάστην ήμέραν, ουδέ είς 
νουν βαλλόμεθα. Πώς ούν δυνήση τόν θεόν έξιλεώσα-
σθαι, δταν μηδέ οτι ήμαρτες είδης; Να\, φησίν, 
ήμαρτον. Ναί μοι λέγεις τή γλώττη* είπε τή διανοία, 
και μετά τοΰ βήματος στέναξον, Γνα διηνεκώξ εύθυ­

μης· κα\ γάρ εί ήλγοΰμεν έπ\ τοϊς άμαρτήμασιν, εί 
έστενάζομεν έπ\ τοϊς πλημμελήμασιν, ουδέν άν άλλο 
ημάς έλύπησεν, τής οδύνης ταύτης πασαν άθυμίαν 
παρωθουμένης. Όσπεροΰν τώ στρουθιρ τών πτερών 
δφελος ουδέν ύπό τής παγίδος άλόντι, άλλ* είκή κα\ 
μάτην πτερύσσεται* ούτω σοι κα\ τών λογισμών ου­
δέν δφελος, έάν κατά κράτος ύπό τής πονηράς επι­
θυμίας άλψς. Εί γάρ έπϊ ενός ού θέλομεν άσχημο­
νή σα t ενταύθα, έπ\ μυριάδων έκεϊ τοσούτων τί ποιή-
σομεν; Ουδέ γάρ τό τών προτέρων άποστήναι κακών 
μόνον, άλλά κα\ τό άμείνονα έπιδείξασθαι καλά, λέ­
γεται μετάνοια* "ΕκκΛινον γάρ, φησ\ν, άπό κακού, 
καϊ χοίησον αγαθόν. Ουδέ γαρ άρκεϊ είς ύγίειαν ήμϊν 
τό βέλος έξελεϊν μόνον, άλλά κα\ τό φάρμακα έπιθεϊ-
ναι τψ τραύματι. Συμβαίνει δέ τινα μεταγνόντα 
κατορθώσαι πολλά κα\ μεγάλα , μεταξύ δέ άμαρτεϊν 
πάλιν τών κατορθωμάτων εκείνων άμαρτίαν άντί£-
(δοπον κα\ τοΰτο μάλιστα ίκανόν είς άπόγνωσιν 
έμβαλεϊν, ώς τών οίκοδομηθέντων καθαιρεθέντων, 
καί πάντων εκείνων μάτην κα\ είς κενόν πονηθέντων 
αύτψ. Δεϊ δέ έκεϊνο λογίζεσθαι, κα\ τούτον έκκρούειν 
τόν λογισμόν, δτι ει μή φθάσαντες κατορθωμάτων 
μέτρον άντί£{*οπον τοϊς μετά ταΰτα γενομένοις άμαρ­
τήμασιν άπεθέμεθα, ουδέν άν ημάς σφόδρα κα\ ολο­
σχερώς καταδΰναι έκώλυσε. Νυν\ δέ καθάπερ τις 
θώραξ ισχυρός βέλος όξύ κα\ πικρόν δεχόμενος, ούκ 
άφήκεν έργάσασθαι τό αύτοΰ, άλλ1 αυτός διατμηθείς 
τόν πολύν ήμυνε τψ σώματι κίνδυνον... Ού δεινόν 
τοίνυν τόν πολεμοϋντα τρωθήναι, άλλά τό μετά τήν 
πληγήν άπογνώναι κα\ αμελή σαι τοΰ τραύματος, 
Ούδεις έμπορος άπαξ [460] ναυαγίψ περιπεσών κα\ 
τόν φόρτον άπολέσσς, άπέστη τοΰ πλεϊν, άλλά πάλιν 
τήν θάλασσαν κα\ τά μακρά διαβαίνει πελάγη, κα\ 
τόν πρότερον ανακτάται πλούτον. Πολλάκις άθλητάς 
θεωροΰμεν μετά πολλά πτώματα στεφανίτας γενομέ­
νους. "Ήδη δέ κα\ στρατιώτης πολλάκις φυγών, έσχα­
τον άριστεύς ανεδείχθη, κα\ τών πολεμίων έκράτησε. 
Πολλοί δέ κα\ τών τόν Χριστόν άρνησαμένων διά τόν 
τών βασάνων φόβον, άνεμαχέσαντο πάλιν, κα\ τόν 
τοΰ μαρτυρίου στέφανον άπήλθον άναδησάμενοι. Εί 
δέ τούτων έκαστος έκ τής προτέρας πληγής άπέγνω, 
ούκ άν τών δευτέρων άπέλαυσεν αγαθών. ΤΩν γένοιτο 
πάντας ή μας έπιτυχεϊν, χάριτι καί φιλανθρωπία τού 
Κυρίου ημών Ίησοΰ Χριστού, ψ ή δόξα κα\ τό κράτος 
είς τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

ΑΟΓΟΣ Δ'. 

Περϊ νηστείας καϊ σωφροσύνης. 
Βούλει μαθεϊν Οσος κόσμος άνΟρώποις ή νηστεία; 

οση ασφάλεια κα\ φυλακή; έννόησον μοι τό μακάριον 
καί θαυμαστόν γένος τών μοναζόντων. Ούτοι γάρ τούς 
έν μέσψ θορύβους φυγόντες, κα\ πρός τάς κορυφάς 
τών ορέων άναδραμόντες, κα\ τάς καλύβας έν τή τής 
έρημίας ησυχία καθάπερ έν εύδιεινψ τινι λιμένι πη -
ξάμενοι, ταύτην συνεμπορον και συγκοινωνόν τού βίου 

παντός έλαβον. Διά τοΰτο αγγέλους αυτούς έξ ανθρώ­
πων έποίησεν' ούκ εκείνους δέ μόνον, άλλά κα\ έν 
ταϊς πόλεσιν δσους άν εύρη προσιεμένους αυτήν, πρός 
τό αυτό τής φιλοσοφίας ύψος ανάγει. Εκείνη κα\ νύν 
ημάς πρός τόν πατρψον συνήγαγεν οίκον εκείνη κα\ 
τούς πρό τούτου ^αθυμοτέρους σήμερον πρός τάς μη-
τρικάς έπανήγαγε χείρας. Εί δέ προσδοκώμενη μόνον 
τοσαύτην ύμϊν ένεποίησε τήν σπουδήν, φανεϊσα κα\ 
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παραγενομένη πόσην ύμίν έργάσεται τήν εύλάβειαν; 
Εΐ ταύτης ήκουσε τής φωνής ό "Αδάμ, ούκ 3Lv ήκουσε 
τής δευτέρας τή ; λεγούσης, Γή εϊ, χαϊ είς γήν άπ-
εΛεύση * άλλ' επειδή ταύτης παρήκουσε, διά τούτο 
θάνατος και άθυμία κα\ φροντίδες, κα\ ζωή θανάτου 
παντδς χαλεπωτέρα. ΚαΙ ώσπερ ύβρισθεϊσα θάνατον 
επήγαμε τψ ύβρίσαντι, ούτω πάλιν τιμηθεϊσα θά­
νατον άνεκαλέσατο. Τήν γάρ τών Νινευιτών πόλιν 
τήν μεγάλην καί θαυμαστήν έπιγόνυ κειμένην, παρά 
αύτό-τό βάραθροντήν κεφαλήν κλίνασαν, κα\ μέλλου­
σαν τήν άνωθεν φερομένην δέχεσθαι πληγήν, καθά­
περ τις άνωθεν έπιστάσα δύναμις, έξ αυτών ήρπασε 
τών τού δημίου * χειρών, κα\ πρδ; τήν ζωήν έπαν-
ήγαγεν.Ίδωμεν τοίνυν πώς ένήστευσαν οί Νινευϊται, 
κα\ πώς τής οργής απηλλάγησαν εκείνης. 01 άν­
θρωποι χαϊ τά χτήνη χαϊ τά πρόβατα χαϊ οί βόες 
μή νεμέσθωσαν, φησί. Τί λέγεις, είπε μοι; κα\ τά 
άλογα νηστεύει, καί ίπποι κα\ ήμίονοι σάκκψ περι­
βάλλονται; Ναι, φησί· καθάπερ γάρ ευπόρου τινδς 
τελευτήσαντος, ούκ οίκέτας μόνον, ουδέ θεραπαινίδας, 
άλλά κα\ ίππους οί προσήκοντίς σάκκψ περιβαλόντες, 
ακόλουθε ιν έπ\ τδ μνήμα κελεύουσι, τδ μέγεθος τής 
συμφοράς έπιδεικνύμενοι, κα\ πρδς έλεον απαντάς 
έπισπώμενοι, ούτω δή κα\ τής πόλεως εκείνης άπόλ-
λυσθαι μελλούσης, κα\ τήν άλογον φύσιν σάκκψ περι-
έβαλον κα\ ζυγψ νηστείας. Ούκ έστι τά άλογα [461] 
λόγο4) μαθείν, φησί,τού θεού τήν όργήν. Μανθανέτωσαν 
5ιά τού λιμού · κα\ γάρ τά μέλλοντα κοινωνεϊν τής 
κολάσεως, κοινωνείτω κα\ τής νηστείας. Εί δέ τίνες 
τών ενταύθα συνόντων ύπδ ασθενείας σωματικής κω­
λυόμενοι, ού δύνανται άσιτοι διαμένειν, τούτοις παρ­
αινώ , κα\ τήν άσθένειαν τήν σωματικήν παραμυθεί-
σθαι, καί τής διδασκαλίας ταύτης τής πνευματικής 
μή άποστερεϊν εαυτούς, άλλά ταύτη μάλλον πλείονα 
τήν σπουδήν έπιδείκνυσθαι. Διά γάρ τούτο τήν άπο-
χήν τών βρωμάτων κελεύει γίνεσθαι όβεδς, ίνα χαλι-
νούντες τά σκιρτήματα τής σαρκδς , εύήνιον αυτήν 
άπεργαζώμεθα προς τήν τών εντολών έκπλήρωσιν. 
ΕΙ δέ μέλλοι μεν μηδέ τήν άπδ νηστείας βοή θεια ν 
έαυτοίς προσάγειν διά τήν τού σώματος άσθένειαν, 
κα\ πλείονα τήν ^άθυμίαν έπιδείκνυσθαι, τά μέγιστα 
ζημιούμεθα. Εί γάρ μετά νηστείας ή τών κατορθω­
μάτων έλλειψις ουδέν ήμάςόνίνησι, πολλψ μάλλον, 
εί μηδέ τψ φαρμάκψ τής νηστείας χρήσασθαι δυνά­
μεθα, πλείονα τήν ^άθυμίαν έπιδειξόμεθα, πρδς τήν 
τών εντολών έκπλήρωσιν. ΕΙ γάρ οί τών βιωτικών 
μετέχοντες πραγμάτων , ούκ άν ποτε άνάσχοιντο 
επιτηδεύματος άψασθαι , μή πρότερον τδ εκείθεν 
κέρδος περισκοπήσαντες, πολλψ μάλλον ημάς δίκαιον 
τούτο ποιεϊν, κα\ μή απλώς τάς εβδομάδας τών νη­
στειών παρατρέχειν, άλλά διερευνάσθαι τήν εαυτών 
συνείδησ;ν , και τδν λογισμδν βασανίζειν , καί σκο-
πεϊν , τί μέν έν ταύτη τή έβδομάδι κατώρθωται, τί 
δέ έν τή έτερα, κα\ τίνα προσθήκην έδεξάμεθα είς 
τήν έπιούσαν, κα\ ποιον τών έν ήμϊν παθών διωρ-
θώσαμεν. Εί γάρ μή μέλλοιμεν ούτω τά καθ* εαυ­
τούς οίκονομεϊν, καί τοσαύτην έπιμέλειαν ποιεϊσθαι 
τής εαυτών ψυχής, ουδέν ήμϊν δφελος έσται τής 
νηστείας καί της ασιτίας ής ύπομένομεν. Εί τοίνυν 
δι* άσθένειαν σωματικήν ού δύνασαι άσιτος παρατεί-
νειν τήν ήμέραν, ουδείς εύφρονών υπέρ τούτου σε έγ-
καλέσαι δυνήσεται. Δεσπότην γάρ έχομεν ήμερον κα\ 

• Savll. τού δημιουργού, Chrys. τού θανάτου. 

φιλάνθρωπο ν, και ουδέν τών υπέρ δύναμιν παρ' ημών 
έπιζητοΰντα. Ουδέ γάρ τήν άποχήν τών βρωμάτων 
κα\ τήν νηστείαν απλώς απαιτεί παρ 1 ημών γίνεσθαι, 
ουδέ διά τούτο, ίνα άσιτοι δια μένωμεν μόνον, άλλ* 
Ινα άφιστώντες εαυτούς άπδ τών βιωτικών πραγμά­
των , πάσαν τήν σχολήν.έν τοις πνευματικοϊς άναλί-
σκωμεν. Ώς εί μετά νηφούσης διανοίας τδν εαυτών 
βίον ψκονομούμεν, κα\ περί τά πνευματικά πάσαν 
τήν σπουδήν έπεδεικνύμεθα, και τή τροφή * ουτω 
προσίεμεν , ώς τήν χρείαν μόνον πληρούν , κα\ έν 
ταϊς άγαθαϊς πράξεσιν άπαντα τδν βίον καταναλίσκει, 
ουδέ χρεία ήν ήμϊν τής βοηθείας τής άπδ τής νη­
στείας. Άλλ1 επειδή ^θυμός έστιν ή φύσις ή ανθρω­
πινή , καί τή τρυφή κα\ τ§ άνέσει μάλλον έαυτήν 
έπιδίδωσι, διά τούτο καθάπερ πατήρ φιλόστοργος, 
τήν άπδ τής νηστείας ήμϊν ίατρείαν έπενόησεν ό φιλ­
άνθρωπος Δεσπότης, ίνα κα\ τά τής τρυφής ήμϊν 
έκκόπτηται, κα\ τήν περ\ τά βιο>τικά φροντίδα μετ-
αγάγωμεν έπι τήν τών πνευματικών έργασίαν. Άλλ' 
ε':σ\ πολλοί τών ανθρώπων, οϊ καθάπερ θηρίψ τή νη­
στεία c πυκτεύειν μέλλοντες, ούτω τή γαστριμαργία 
καθοπλίζονται, και δια^ήξαντες εαυτούς κα\ σκοτώ-
σαντες, μετά πολλής τής παραφροσύνης υποδέχονται 
το γαληνόν κα\ ήμερον τής νηστείας δμμα. [462 J Κα\ 
έάν ερωτήσω, τίνος ένεκεν είς βαλανεϊον τρέχεις 
σήμερον, λέγεις, Ί ν α καθαρψ τψ σώματι d τήν νη ­
στείαν ύποδέξωμαι · έάν δέ ερωτήσω, τίνος ένεκεν*με-
θύεις, πάλαι έρεϊς, Επειδή τή νηστεία είσιέναι μέλλω. 
Πώς ούν ούκ άτοπον, σώματι μέν καθαρψ, ψυχή δέ 
άκαθάρτψ καί μεθυούση τήν καλλίστην νηστείαν ταύ­
την ύποδέχεσθαι; Τοσούτον τοίνυν εαυτούς έθίσωμεν* 
έσθίειν, δσον πρδς τδ ζήν μόνον, ούχ δσον διασπάσΟαι 
κα\ βαρύνεσθαι. Ού γάρ διά τούτο έγενόμεθα χα \ 
ζώμεν, ίνα φάγωμεν κα\ πίωμεν, άλλά διά τοϋτ·> 
έσθίομεν, ίνα ζώμεν · ού γάρ τδ ζήν διά τδ φαγεΓν, 
άλλά διά τδ ζήν τδ φαγεϊν γέγονεν έξ αρχής. Πρδς 
χρείαν, αδελφοί, ού πρδς ήδονήν ή ζωή συμμεμέτρτη-
ται. Τδ ούν περιττδν τής φύσεως αποθεμένοι, το 
άναγκαίον μόνον άσπασώμεθα. Τί γάρ τής τραπέζης 
εκείνης άγιώτερον γένοιτ' άν , ένθα μέθη μέν καΛ 
άδηφαγία κα\ πάσα ασωτία άπελήλαται, θαυμαστή 
δέ τις άντεισενήνεκται περ\ τής φυλακής τών τοϋ> 
θεού νόμων άμιλλα · κα\ παρατηρεί μέν άνήρ τήν 
γυναίκα , κα\ δπως είς τά τής έπιορκίας μηδέποτε 
έμπέση βάραθρα · φυλάττει δέ γυνή τδν άνδρα, χα\ 
καταδίκη τώ παραβάντι κείται μεγίστη · ούκ έπαι­
σχύνεται δέ ουδέ ύπδ τών δούλων ό δεσπότης έλέγ-
χεσθαι, ουδέ τούς οίκέτας αύτοΰ έπ\ τούτοις διορ-
θούν; Ούκ άν τις άμάρτοι τήν τοιαύτην οίκίαν έκ­
κλησίαν προσειπών. "Οπου γάρ σωφροσύνη τοσαύτη, 
ώς έν καιρώ τρυφής μερίμνων υπέρ τών θείων νόμων, 
κα\ τούς παρόντας απαντάς υπέρ τούτου πρδς αλλή­
λους άγωνίζεσθαι κα\ φιλονεικεϊν, εύδηλον δτι δαιμό­
νων μέν άπασα πονηρά δύναμις άπελήλαται, ό Χρι­
στός δέ πάρεστιν έπ\ τή καλή τών δούλων φιλονεικία. 
Άλλά πολλή μέν ή ηδονή τή κακία, φησ\, πολύς δε 
τή αρετή συνέζευκται ό πόνος και ό ίδρώς. Κα\ ποία 

*" 
ι" b Τ$ τρυφί·) Sav. 

c Correclum e Savilio et ex ipso Chrys. Legebalur θη­
ρία τήν νηστείαν. 

d Suv. ΐνα καθαρός τό σώμα. 
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cumque in urbibus sui cupiilos invcneril, ad idem 
philosophia* culmen exaltal (a). Illud et nunc nos 
ad palcrnatu domum reduxil: illud etiam qui ante-
bac desidiosi el niolies erant, sub maiernas manus 
hodie reduxit. Quod si lanttim in vobis studium ex-
citavit, dum exspeciatwr :quanlam in vobis pielatem 
efliciel, ubi advenerit (b) ? Si huic voci Adamus obe-
divisset, non illam sccundam audivisset dicenlem, 
Terra e i , et in terram reverteris (Gen. 3.19) : sed 
quoniam huic obsequi noluit, hincmors, trislilia, 
solliciludincs, vitaque omni morlc gravior exslilit. El 
quemadmodum per injuriam conlempla morlem con-
tcmptori a t tul i l : ila vicissim cuni bonore excepta , 
pro morte vitam revocavit. Magnam euim illam el 
admirandam Ninivitnrum inbeni,quae bumi prostrata, 
el inclinalo ad baralbrum capiic jacebat, el jamjam 
dcsuper imminenlem accepinra eral plagam , veluli 
cudilus advcnians quxdam virlus, ex ipsis torloris 
inanibus erfpuil, vilaeque restiluit (c). Videamus 
itaque quomodo Ninivilx jejunaverinl, elqua ralione 
a divina ira liberali sint. Homines, inquit,** jumcnta, 
ove$ etboves nepascaniur (Jon. 3. 7). Quid , quxso , 
dicis? etiam brula animanlia jejunant, et equi et 
muli sacco iuduunlur? Plane, iuquit. Quemadmoduni 
enim divite aliquo bomine moriuo, non famulos dum-
laxal el famulas, sed eqnos eiiam sacco indulos 
cognati ad sepulcrum sequi jubent; quo videlicei 
calamitatis maguitudinem iudicent, et ad comniise-
rationem omnes permoveant : eadem raiione , curn 
urbs illa inlerilura essel, ammalia rationis expertia 
sacco cooperiuut, ei inedix jugo gravaut. Bruix, in-
qu i t , animantes ralione cognoscere iram Dei nc-
qucunl. Per famem igitur eam discanl : adquas euhn 
punilionis aliqua pars pervemura esl, easdein jejunii 
quoque participes lieri oporiel (d) . Quod si forle 
•jliqui ex boc coeiu corporis imbecillilaie probibean-
l u r , quominus jejuni maneant; illos ego inoneo , ut 
el infirrailali corporis solalium quxranl, eldisciplina 
liac spiriluali seipsos non privent, sed lanlo majiis 
sludium el solliciludinein uslendant. Ea euiiti dc 
causa acibis Deusabslinere jubet, ul videlicel caruis 
lasciviam refrenanles, ad inandaioruin Dei pei feclaui 
ubservalionem domilani ipsam reddaiuus. Si vero 
uullum ex jejunio adjumenlum nobis ipsis allaiuri 
sumus, ob corporis iinbccillilalem, el insuper inajo-
rem socordiam oslensuri, niaximis ulique detrimen-
lis afliciemur. Nain cum uibil prosit jejunium, si in-
tcrini facicnda oniiliamus : uiuilo magis damnuni 
patieinur, si jejunii remcdio ιιοιι valenles uti , 
seguiores nos ad implenda mandaia Dei exbibea-
I I I U S . Acsi i l l i , qui sxcularia Iraclant negolia, num-
quam munus aliquod capessunt, nisi proveniens ex 
eo lucruiu prospexerinl : nuillo magis conveniens 
esi, ut nos idipsum faclilemus, nec jejunii bebdoma-
das leviler prxterearaus,sed suam quisque conscicn-

(a) Ex Sermone in Joiiam; ΐοιη. 2. col. 307. 
{b) llml. col. 505-300'. 
(r) Ihid. col. 508. 

ExHomilia ui. ad populum Anliuoheimm; Ίνιη. 

tiam perscrulemur et raiionem examinemus videa-
inusque, quid bac quidem hebdomade emendaium 
sit, et quid illa ; quid augmenli in insequentem con-
ceperinius, el quanlum in nosiris affeclibus correxe-
riinus. Misieiiim res boc modo noslras iiieiiluerimus, 
et (antara propriarum animarum curam egerimus t 

nihil prorsusemolumentiex jejurioalqueabstinenlia, 
quam suslinemus, consequemur. Quamobrem f si ob 
corporis debililalem jejunus totam diem permanere 
nequeas, nemo vere prudens le ob id accusare po-
lerit. Miiem enim ac benignum babemus Doininum, 
et qui nihil, quod vires nosiras supcrel, a nobis re-
quiril . Neque enim sinipliciter ciborum absiinentiani 
ac jejunium a nobis exigit fieri; nequc ob id , ul 
impasii maneamus solum; sed ut nos ipsos a mun-
danis negoiiis avertentes, omne olium spiriiualibus 
rebus impendamus. Quod si sobrio animo viiam no-
siram perageremus, alqueerga resspirituales omnem 
solliciludiiiein ostenderemus, ad cibum quoqueca-
piendum non nisi ul salisfaceremus necessiiaii, acce-
deremus, et in bonis operibus omnem viiam consu-
nieremus : non magnopere jejunii adjumenio nobis 
opus forel. Sed quoniam inollis atque ignava est 
bumaua natura, et voluptati ac dissoluiioni poiius 
dedila; idcirco velut amanlissimus quidam parens, 
jejunii reinedium benignue Dominus nobis cxcogita-
vil t quo videlicet ei voiuplalum illccebrx in nobis 
exciderentur,el curam, quam pro rebus sxcularibus 
gcrimus, ad spirilualium operum exercilationem 
iransferremus. Sed inveniunlur mulli boinines , qui 
contra jejunium ceu besliam pugnaturi, ila hellua-
lione sese arnianl; ac seipsos discerpenles, sibique 
caliginem offundenles, magna cum demenlia jejunii 
placido ac sereno aspeciui occurrunt. Ac si quidem 
inlerrogavero. Quam ob causam hodie ad balueimi 
curris?respondes, Ul mundo corporc jejunium stisci-
piara. Ει si rursus quscsiero, Quare le incbrias? ile-
i-um respondes, Quoniam jejuniiun jain ingre^surus 
sum. Quoinodo vero non absurdum est, puro quidem 
corpore, iinpuro aulem ac lemulenlo aninio pulclier-
rimuin jejunium excipere (α) ? Assuefaciamus igitur 
nos lantum comedere, quanlum ad viiai conscrva-
lionem necessarium esl; non autem escis distcnda · 
mur et gravemur. Nec euini ideo facli sumus aut 
vivimus , ul comedamus el bibamus , scd ut viverc 
possimus, manducamus. Non enini viia propter ali-
menlum, sed alimenlum propier viiam a principio 
faclum esl : ad necessilalem , fralres, non ad volu-
pialem vi lx sumpttis coniparalus esl. Abjeclo igitur 
eo, quod nalurae superfluum est, iiecessarium dum-
laxat ampleclamur. Quid enim mensa i l l i sanclius 
esse possit, ubi temulenlia quidem et edacilas 
oinnisque luxuria submoia exsulal, et loco illius 
admiranda qusndam de divinorum mandaloruni 
cuslodia coiUeniio introducta est? el vir quidein 
uxorein observat, ne in perjurii baralhrum inci-
dat ; cuslodil aulem viruin uxor : ci mulcia gra-

(.·) IiontiUa vi dc PamlleuUa/runi. 2. col. 5«3 c l s | 
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vissima transgressori consiiluitur : ubi praUerea nec 
herum a famulis reprehendi pudet, nec dominuni 
domcsticos corrigcre pigel ? Ejusmodi domum si 
qnis ecclesiam dicerel f nihil a vero aberraret. Ubi 
enim tanla eobrietas Vigct, ut pro divinis legibus in 
tcmpore soflliciti sint, alque omnes praesenles de boc 
inier sc certent cl conlendant: ibi omnem diabnli 
mnlignnm poteslaiem propulsatam, Cbrisium vero in 
taro prcclara suorum servorum conlenlione prxsen-
tem adeese, manifeslum est. Sed magna, inquii, pec-
calo conjuncta cst voluplas; virtuii aulem labor el 
sudor non exiguus. Et qu.e l i b i , quxso, gratia babe-
bilur, aut unde mercedem accipies, ei res cum labore 
ccMijuncia non fueril ? Elenim ηοιι paticos osleitdere 
possum, qni feminis comniisceri naluraliler borrenl: 
hos igilur caslos appellabimtis, aut coronis dignos 
censebimus? Neutiquam. Casliias enim coniinenlia 
quxdam esl, eicum impugnanles volnplatcs supera-
mus. Sa?pe enim perlurbalionum flucius, marinis 
seslibus immaniores, menlcm noslram obruunl, alque 
ingentem ei inferunl coufusioncm. Scd qui ignavus 
esi et negligens, continiio iugruenie tempestaie tu-
muliuaiiir , conslernalur, lurbatur , submersam ab 
affeclionibus aiiiinam et naufragium patientem circum-
spcctat : fonis auiera et animosus tamquam rectore 
navis in gubernaculis, ita ratione supra affecliones 
consliluta, non anle omnia tenlare desislit, quam na-
viculam ad Iranquillum pbilosopbire porlum direxe-
rit (α). Nec porro feminarum conversatioriibue robur 
noslrum molliri, nervosque infringi paiiamur: grandie 
fnira ex ca re et ineffabilis in nosiros animos irrepil 
roalitia. El quid quod amore ebrii eam uon aniraad-
vertamus ? Etenim vel boc ipsum omnium est gravissi-
mum,quod ne imelligamus quidem, nos adeo enervari 
ei cera ipsa molliores evadere. Quemadmodum enim 
aliquis leonem superbum el terribileni comprebcn-
sum, pilis ipsius detonsis, denlibus evulsisel unguibus 
rescissis, turpem el deridiculum reddil el pueris su-
peralu facilem , qui ante fonnidabilis alque inlolera-
biJis erai, soloque rugitu omnia concutiebat: eadcm 
ralionc ctiam fcmAiae, quoscumque ceperint, diabolo 
obscquentes el captu faciles reddunl; molliores, magis 
pracipiies, impudeiiles, vesanos, iracundoe, leme-
rarios, importunos, ignavos, crutleles, servili ingeriio, 
illiberales , improbos, garrulos : et t ut summaiim 
dicam, quoslibcl inuliebres cl pravos affcclus ipsorum 
mentibus impriniuut. Ficri igiiur non poiest, ejusmodi 
cum lanla afleclionum simililudine fcminis cohabitau-
tcm, et iu caruni conversalione viventem, non circu-
Ialorem aliquem aul fulilem bominem essc. Si enim 
loquutus aliquid fueril, toinni de lela ci lana e r i l , 
lingua jam siinili rnuliebrinm sermonum colore infe-
cia : si vero quid agat, planc servili modo id facit, 
lunge a Cbrisiiana liberiaie seipsum abducens, atque 
ad rcs mngiias gcreudas faclus inulilis (b). Si igilur 
plaiiutn nobis faeere vclis, quod scurrilia loqui minime 

(β) Ex lloniilia i . De propbetiarum obscuritate, Tora. 6. 
col. 165 ct sq. 

(b) Kx Sennone de inlroductis virgiuibus, Tom 1. col. 
i&6. 

ARCniEP. CONSTANTINOP. €03 
gaudeas; eadem audire ctiaro nc susiiueas. Jano vcro 
quando tandem labores pro conlinentia ferre poleris, 
si risit verbisquc obscoenis paulalim difDuas ? Bene 
enim nohiscum agi puiandum est, si pura ab omnibus 
istis anima religiosa sit ei casta. Nec mihi quisquam 
dicat: Salvari non possum , nisi dimUiam uxorem , 
nisi dimiuam liberos, nisi dimittam occupaliones. 
Numquid enim ccnjugium libi impcdimento esl? ad-
julrix tibi dala est mulicr. Numquid matrimonitim 
iuimicum aut malum ? al polius malum quoddam est 
fornicatio. Ego meo pericuio spondeo tibi salutem. 
Quod si improba sil uxor, ne boc in excusationem 
adducas : siquidcm el ipsius Job uxor maligna erat eC 
perversa, eique ut Deuni blasphemaret snadebat. Quid 
igitur? num turrim illam concussit? nura adamantem 
illum subegit? pctramne illam supcravit?Nequaquam; 
sed illa quidem incussit, lurris autera firmior facta 
est: fruclus quideni decerptus est, sed arbor non 
concussa : folia dcciderunt, el radix immoU perman-
sil. Quemadmodum ergo recior navis, qui in portu 
naufragium facerct, nullam veniam consequeretur: 
ila etiam bomo qui cx conjugio cautelam obtinuil, si 
aiiena tiolet niatrimonia , aut aliani quamlibel femi-
nain curiose aspiciat, neque apud-homines ncqne apud 
Deum ullam habere poteric veniam, etiamsi millies 
natune cupiditatem prxiendat. Quae enim e i ejusmo-
di Hbidine voluptns oriri possil, si limor adsit, si sol-
licitudo el pcriculum, si carcerum et supplicionnn 
melus, si judicis ira et gladius, el infernus et exilitim 
cogiielur ? Enimyero homa talis ctiam umbms el 
parietes, ipsosque lapides tamqtiani veeem emtitcntee, 
ila suspectos habet et vereiur : omnia, inquam, limet 
et fonnidat v tantorumque malontm exspeclaliouc in 
animo mordelur. Non igilur impedimenlum esl con-
jugium , sed cuslodia potius esl continenliae. Ejns-
modi cnim res esi virginilas t tantoque opus babcl 
labore, ul cum e cselo Cbristus ex lioiiiinibus ajige-
los faclurus venisset , ut bic superiiam civitaieru 
plantaret, ne tunc quidem eam pracipere sil ausus, 
aut inler lcges referre; sed mortem quidein; qua quid 
gravius essc possil? pro se oppelere, crucem qaoque 
continue ferre et inimicis benefacerc jnssit; ^irgini-
tatem auicrn servare iiequaquaui legc sancivit, sed in 
auditoniin libcia volunlatc manere rel iqui l , dicens : 
Qf«f potest cnptre, capiai ( Matth. 19. 12). Enimvero 
magna liujns rei est digniias, et admodum orcultus 
isie virluiis nger. Aiqiie boc eliam illi manifesluui 
faciunt, qui in veteri Testamento niulla aiioqui prs-
clara gesserunt. Magnus enim illc Moyscs, capul iilud 
prophetarum , familiaris Deo amicus , qui ianta usus 
esl dicendi liberlate, ut sexaginta bominum millia, 
qui ctilpabiles erant, punilioni et divinilus immissx 
plagaj sublraberet: ille lalis lanlusquc vir mari qui-
dem praecepit, ct pelagus divisit, et saxa diropit et 
acrem rnutavit; qui Nili aquas in sauguinem converlil, 
et omncm creaturain iransformavit, aliaque deccm 
millia admiranda, el mulla virlulis opcra monsiratit: 
ad UXQ vcro ccrlamina ne oculos quidem intcndcre 
potuil, scd conjugio ejusquo prxsidio opus habuit: 
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σοι χάρις ήν, τίνος άν έλαβες μισθδν, εί μή έπίπο-
νον το πράγμα ή ν ; Κα\ γάρ πολλούς έχω^εϊξαι φύσει 
τό μίγνυσθαι γυναιξΊ μισούντας · τούτους ούν σώφρο-
νας καλέσομεν ή στεφανώσομεν; Ουδαμώς · σωφρο­
σύνη γάρ έστιν εγκράτεια, καί τό μαχόμενων περι­
γενέσθαι τών ηδονών. Πολλάκις γάρ ημών τήν διά­
νοιαν κύματα καταλαμβάνει παθών, τών θαλαττίων 
άγρκί>τερα, και πολλήν αυτή έμποιούντα τήν σύγχυ-
'σιν · άλλ' 6 μέν ^θυμος κα\ κατημελημένος , αρχο­
μένου τοΰ χειμώνος, ευθέως θορυβείται, ταράττεται, 
κλονεϊται, περιορά γινομένην ύποβρύχιον τήν ψυχήν 
ύπό τών παθών, κα\ ναυάγιον ύπομένουσαν · ό δέ καρ-
τερός κα\ νεανικός, καθάπερ κυβερνήτην έπ\ τών οίά-
κων, ούτω τόν λογισμόν επάνω τών παθών καθίσας, 
ού πρότερον αφίσταται πάντα ποιών, έως άν κατευ-
θύνη τό σκάφος πρός τόν εΰδιον τής φιλοσοφίας λι­
μένα. Μή δή καταμαλάττωμεν ημών τήν ίσχύν μηδέ 
έκκόπτωμεν τά νεΰρα ταίς τών γυναικών όμιλίαις. 
Κα\ γάρ άφατος κα\ πολλή ταϊς ψυχαίς ημών εντεύ­
θεν είσρεϊ κακία. Τί γάρ, εί καί μή αίσθανόμεθα τή 
φιλία μεθύοντες; Τοΰτο γάρ αυτό πάντων έστ\ [463] 
δεινότατον, δτι ουδέ ίσμεν δπως έκνευριζόμεθα, κα\ 
κηροΰ παντός γινόμεθα μαλακώτεροι. Καθάπερ γάρ 
τ ις λέοντα γαΰρον κα\ βλοσυρόν λαβών, είτα άποκεί-
ρας μεν τήν κόμην, άνελών δέ τούς οδόντας, κα\ περι-
ελών τούς δνυχας, αίσχρόν π*ιεϊ κα\ καταγέλαστον, 
κα\ παιδίοις εύκαταγώνιστον, τόν φοβερόν κα\ άφό­
ρητον κα\ άπό μόνου τοΰ βρυχήματος πάντα σείοντα* 
οδτω δή και αύται πάντας δσους άν λάβωσι, εύχει-
ρώτους τώ διαβόλω ποιοΰσι, μαλακωτέρους , θερμό­

τερους, αναίσχυντους, ανόητους, άκροχόλους, θρασεϊς, 
άκαιρους, άγεννεϊς, απηνείς, δουλοπρεπεϊς, ανελεύ­
θερους, ιταμούς, φλύαρους, κα\ απλώς πάντα τά γυ­
ναικεία πάθητά διεφθαρμένα φέρουσαι είς τήν τούτων 
έναπομάττονται ψυχήν. Άμήχανον ούν τόν γυναιξί 
-συνοικοΰντα μετά συμπαθείας τοσαύτης και ταϊς 
εκείνων έντρεφόμενον όμιλΐαις, μή άγύρτην τινά είναι 
κα\ άγοραΓον κα\ συρφετώδη · κάν γάρ φθεγγηταί τι, 
πάντα άπό τών ίστών κα\ τών έρίων φθέγξεται, τής 
γ/,ώσσης αύτοΰ τή ποιότητι τών γυναικείων άναχρω-
σθείσης βημάτων κάν ποιή τι. μετά πολλής τοΰτο 
εργάζεται * δουλοπρεπείας, πό^όω τής Χριστιανοϊς 
πρεπούσης ελευθερίας εαυτόν άποικίσας, κα\ πρός 
ουδέν τών μεγάλων κατορθωμάτων γενόμενο; χρήσι­
μος. Εί τοίνυν βούλει δείξαι σαφώς ήμιν, δτι ού χαί­
ρεις αισχρά φθεγγόμενος, μηδέ άκούειν άνέχου. Νυν 
δέ πότε δυνήση τούς υπέρ τής σωφροσύνης Ιδρώτας 
ένεγκεϊν, κατά μικρόν ύπο^έων ύπό τοΰ γέλωτος κα\ 
τών αισχρών τούτων βημάτων; Κα\ γάρ άγαπητόν, 
απάντων τούτων καθαρεύουσαν ψυχήν, δυνηθήναι γε­
νέσθαι σεμνήν καί σώφρονα. Κα\ μή μοι λεγέτω τις, 

* Chrys. *ογάσεται. 

ότι Ού δύναμαι σωθήναι, έάν μή άποτάξωμαι γυναικΛ, 
έάν μή άποτάξωμαι παιδίοις, έάν μή άποτάξωμαι 
πράγμασι* μή γάρ κώλυμα ό γάμος ; βοηθός σοι δέ-
δοται ή γυνή · μή γάρ επίβουλος; ΟύχΙ φαύλος ό γά­
μος, άλλά κακόν ή πορνεία. Έ γ ώ τψ έμώ κινδύνψ 
έγγυώμαί σοι τήν σωτηρίαν. Εί δέ φαύλη έστί, μή 
προφασίζου· κα\ γάρ ή γυνή τοΰ Ίώβ πονηρά ήνκα\ 
φαύλη, καί βλασφημεϊν αύτώ συνεβούλευε. Τί ούν; 
έσεισε τόν πύργον; κατήνεγκε τόν αδάμαντα; περι-
εγένετο τής πέτρας; Ουδαμώς· άλλ* εκείνη προσ­
έκρουσε, κα\ ό πύργος ασφαλέστερος έγένετο· ό καρπός 
έτρυγήθη, κα\ τό δένδρον ούκ έσαλεύθη · τά φύλλα 
έπεσε, κα\ ή ρίζα έμεινεν ασάλευτος. "Οσπερ ούν 
κυβερνήτης έν λιμένι ναυάγιον εργαζόμενος ούκ άν 
τύχοι συγγνώμης τινός, ούτως ουδέ άνθρωπος μετά 
τήν ασφάλεια ν τήν άπό τοΰ γάμου τούς έτέρο^ν δι-
ορύττων γάμους, ή γυναίκα ήντιναοΰν περιέργως 
δρών, ούκ άν τύχοι τινός απολογίας, ούτε παρά άν-
θρώποις, ούτε παρά θεψ, κάν μυριάκις τήν τής φύ­
σεως έπιθυμίαν προβάλληται. Ποία γάρ έκτης τοιαύ­
της επιθυμίας γένοιτο άν ηδονή, δταν φόβος παρή κα\ 
αγωνία κα\ κίνδυνος κα\ δικαστηρίων φόβος καί ευ­
θυνών, κα\ δικαστού Αυμός λογίζεται και ξίφος κα\ 
δήμιος κα\ βάραθρον και απαγωγή ; Ό γάρ τοιούτος 
κα\ τάς σκιάς κα\ τούς τοίχους καί αυτούς τούς λίθους 
καθάπερ φωνήν άφιέντας, ούτως ύφοράται κα\ ύπο-
πτεύει, καί πάντα τρέμει καί δέδοικε, κα\ τή προσ­
δοκία τών τοσούτων δεινών τήν ψυχήν καταδάκνεται. 
"Ωστε ούχ\ κώλυμα ό γάμος, άλλά ασφάλεια μάλλον 
[464J τής σωφροσύνης έστί. Τοσούτον γάρ έστιν ή 
παρθενία πράγμα , κα\ τοσούτου δειται πόνου, δτι 
κατελθών έξ ουρανού ό Χριστός, ίνα τούς ανθρώπους 
αγγέλους ποιήση , καί τήν άνω πολιτείαν ένταΰθα 
καταφυτεύση, ουδέ τότε έθά^όησεν έπιτάξαι τοΰτο 
ουδέ είς νόμου τάξιν άγαγεϊν · άλλ' άποθνήσκειν 
μέν δι* αυτόν ένομοθέτησεν, ου τί βαρύτερον γένοιτ' 
ά ν ; καί σταυροΰσθαι διηνεκώς , κα\ τούς εχθρούς 
εύεργετεϊν · παρθενεύειν δέ ούκ ένομοθέτησεν, άλλ' 
άφήκεν έν τή τών άκουόντων κεϊσθαι προαιρέσει, 
είπών, Ό δυνάμενος χωρειν, χωρείτω. ΚαΙ γάρ 
μέγας ό δγκος τοΰ πράγματος, κα\ σφόδρα άποκε-
κρυμμένον τοΰτο τής αρετής τό χωρίον. Κα\ τούτο 
δηλοΰσι κα\ οί έν τή Παλαιά πολλά κατορθώσαντες. 
Κα\ γάρ Μωύσής εκείνος ό μέγας, τών προφητών τό 
κεφάλαιον , ό γνήσιος τώ θεώ φίλος , ό τοσαύτης 
άπολαύσας πα^ησίας , ώς έξακοσίας χιλιάδας γενο-
μένας υπευθύνους κολάζει έξαρττάσαι θεηλάτου πλη­
γής, ό τοσούτος κα\ τηλικούτος άνήρ, θαλάττη μέν 
έπέταξε, κα\ πέλαγος έσχισε, κ~α\ πέτρας διέ^ηξε, 
κα\ αέρα μετέβαλε, κα\ τό Νειλώον ύδωρ ές αίμα 
μετέστησε, κα\ πάσαν τήν κτίσιν μετεστοιχείωσε, κα> 
μυρία έτερα έπεδείξατο θαύματα, κα\ αρετής πολλά 
κατορθώματα · πρός δέ τούς αγώνας τούτους ουδέ 
άντιβλέψαι ίσχυσε, άλλ' έδεήθη γάμου καί τής εντεύ­
θεν ασφαλείας · κα\ ούκ έτόλμησεν είς τό τής παρΟε-
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νίας πέλαγος έαυτδν έκδοΰναι, τά εκείθεν κύματα 
δεδοικώς. ΚαΊ ό πατριάρχης δέ, δ τοΰ παιδός Ιερεύς, 
τό μέν τυραννικώτατον τής φύσεως Γσχυσε κατα-
παλαϊσαι πάθος, καΊ παϊδα άνελεϊν έδυνήθη, κα\ παϊδα 
τόν Ισαάκ έν αύτψ τής ηλικίας τψ άνθει, έν αυτή 
τής νεότητος τή άκμή, μονογενή, γνήσιον, καΊ παρ* 
ελπίδα πάσαν αύτψ δεδομένον, χαί άναγαγεΤν αυτόν 
έπ\ τό δρος Γσχυσε, καΊ μάχαιραν ήρπασε, καΊ διά 
τού λαιμού τού παιδός τό ξίφος ώθησε · καΊ γάρ ώθησε 
καΊ ήμαξεν άλλ' δμως ό τοσούτον καΊ τηλικούτον 
Ισχύσας διανύσαι άθλον, αυτής έξελθών τής φύσεως, 
πρός τούς αγώνας τής παρθενίας άποδύσασθαι ούκ 
έτδλμησεν, άλλ1 έδεισε καΊ αυτός τά σκάμματα ταύτα, 
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καΊ τήν έκ τοΰ γάμου παραμυθίαν έπεσπάσατο. ΚαΊ 
δ δίκαιος δέ Ίώβ, δς τήν τοΰ διαβόλου συνέκοψεν 
δψιν, παιόμενος, ού παίων, καΊ άπαν ύπέμεινε πει-
ρασμών είδος, κα\ έκαστον μεθ' υπερβολής άπάσης · 
τά γάρ δοκοΰντα εΐναι λυπηρά καΊ δντα, ταΰτα πάντα 
είς έν έξεχύθη σώμα, καΊ μιάς κατεσκεδάσθη ψυχής 
τής εκείνου · ό τοσούτος ούν καΊ τηλικοΰτος άνήρ, ά 
τοσαύτας άνάγκας φύσεως καταπατήσας, ούκ έτόλμη-
σεν ουδέ αυτός είς τόν αγώνα τούτον καθεϊναι, άλλά 
καΊ γυναικός άπέλαυσε, καΊ πατήρ έγένετο πιίδων 
τοσούτων. Ούδαμού γάρ άγα μίαν ένομοθέτησεν ό 
θεός* ψ πρέπει δόξα καΊ τιμή κα\ προσκύνησις, νύν 
καΊ άεΊ, κα\ είς τούς αίώνας τών αίώνων. "Αμήν. 

[4G5] ΟΜΪΑΙΑ Ε \ 

Π*ρΙ ευτυχίας καϊ δυστυχίας. 
Οί πολλοί τών άνθρώπο>ν δταν πλουτώσιν, δταν εύ-

δοκιμώσιν, δταν αύτοϊς κατά (5ούν άπαντα φέρηται, 
δταν τών έχθρων κρατώσι, τότε μεμνήσθαι νομίζου­
σιν αυτών τόν θ ε ό ν διά τοΰτο ούτε, δταν αυτών έπι-
λανθάνηται, ίσασιν, Οί γάρ τής μνήμης τό σημεϊον 
ούκ είδότες, ουδέ τό τής λήθης έπίστανται. Μνήμην 
γάρ ουδέν ούτω ποιεϊ παρά τώ θεψ, ώς τό τής αρετής 
έπιμελεϊσθαι · ώσπερ ούν λήθην ουδέν έτερον, ή τό 
έν άμαρτίαις είναι. ΚαΊ σύ τοίνυν δταν έν συμφο-
ραϊς ής, άνθρωπε, μή λέγε, δτι Έπελάθετό μου ό θεός, 
άλλ' δταν έν άμαρτίαις ής, κάν πάντα σοι κατά £ούν 
φέρηται, τότε μάλλον. Ή γάρ νήφουσα καΊ έγρηγο-
ρυϊα ψνχή, ού μόνον έπειδάν κατά £οΰν φέρηται τά 
πράγματα, τήν οίκείαν εύγνωμοσύνην έπιδείκνυται, 
«άλλά κάν εναντία τις πραγμάτων περίστασις παρα­
κολούθηση, καΊ τότε τήν Γσην εύχαριστίαν αναφέρει, 
ουδέν άπό τής τών πραγμάτων μεταβολής χαυνου-
μένη. "Ωσπερ γάρ ή τών πλουσίων υδάτων φορά δε­
ξαμενή τό έπι£(5έον, πομφόλυγας διανίστησι, και αί 
μέν αυτών άμα τώ γενέσθαι έ£(&άγησαν, αί δέ πλεϊον 
όγκωθεϊσαι μετέπειτα καΊ αύταΊ έ^άγησαν * τόν αυ­
τόν τρόπον ή θάλασσα τού βίου τούτου τούς μέν ολί­
γον φανέντας έκάλυψε, τούς δέ έπι πλεϊον διαρκέσαν-
τας καΊ αυτούς κατεπόντισε. ΚαΊ τί ταράττη, φησιν, 
εί ό δεϊνα έκβέβληται, κα\ δ δεϊνα είσενήνεκται; ό 
Χριστός έσταυροΰτο, και Βαραββάς ό ληστής έξητεϊτο, 
προκριθείς τοΰ Σωτήρος ό άνδροφόνος. "Οταν γαρ με­
ταβολή τις γένηται πρός τό χείρον, τότε τών κολά­
κων αφαιρείται τά προσωπεία · τότε ό χορός ελέγχε­
ται τών υποκριτών καΊ ή σκήψις τού πράγματος· 
ανοίγεται πάντων τά στόματα, Ό μιαρός, λέγοντες, δ 
πονηρός, ό παμπόνηρος, ού χθες αυτόν έκολάκευες; 
ού τάς χείρας αύτοΰ κατεφίλεις; Προσωπεϊον ήν εκείνα* 
ήλθεν ό καιρός, καΊ έ£0ιψα τό προσωπεϊον, καΊ άπ-
εφηνάμην τή διανοία. Πολλο\ δέ κακοπραγοΰσι μέν 
συναλγούσι τοις φίλοις, εύδοκιμοΰσι δέ ούκ έτι συν-
ήδονται. Τό γάρ, Μετά χαιρόντων χαίρειν, ού μικρόν 
έστι κατόρθωμα, άλλά καί τού, ΚΛαίεινμετά κλαιόν­
των, χα\ τοΰ προΐστασθαι τών έν κινδύνοις, κατά 
πολύ μείζον. Πολλοί γάρ κινδυνεύουσι μέν συνεκιν-
δύνευσαν, εύδοκιμοΰσι δέ ού συνήσθησαν, άλλά καΊ 
έδήχθησαν. και τό χαλεπώτερον ύπομείναντες, πρός 
τό εύκολώτερον ήτόνησαν, ΚαΊ γάρ ουδέν ούτω τ.α-
ρανόμους πο·.εϊ καΊ ανόητους, ώς τό πρός τήν τών 

πολλών κεχηνέναι δόξαν · καΊ ουδέν εύδοκίμους χαί 
αδαμάντινους ποιεί, ώς τό αυτής ύπερορ^ν. Διό καΊ 
σφόδρα νεανικής δεϊ ψυχής τψ μέλλοντι πρός τοσαύ­
την άντέχειν 0ύμην καΊ βίαν πνεύματος. ΚαΊ γάρ 
δταν μέν εύημερή, πάντων εαυτόν τών άλλων προτί-
θησιν · δταν δέ τάναντία ύπομένη, κατορύξαι εαυτόν 
βούλεται, υποβρύχιος ύπό τοΰ πάθους γινόμενος. Άλλ' 
οί τρεις παίδες είς κάμινον ένεβλήθησαν, καΊ ουδέ ού­
τως έπελάθοντο τής ευλάβειας. Διά τούτο τείχος 
αύτοϊς έγένετο τό πύρ, καΊ στολή ή φλόξ, καΊ πηγή 
ή κάμινος, καΊ δεδεμένους λαβοΰσα, λελυμένους [466] 
παρέδωκεν * έλαβε θνητά σώματα, καΊ ώς αθανάτων 
άπέσχετο · ούκ έγνω τήν φύσιν, άλλ* ήδέσθη τήν εύ· 
λάβειαν * έδησε τους πόδας ό τύραννος, καΊ έδησαν οί 
πόδες τοΰ πυρός τήν ένέργειαν. "Π παραδόξου θαύμα­
τος · τούς δεδεμένους έλυσεν ή φλόξ, καΊ αυτή λοιπόν 
ύπό τών δεδεμένων έδέδετο. Μετέβαλε γάρ τών πρα­
γμάτων τήν φύσιν ή τών νεανίσκων ευλάβεια* μάλ­
λον δέ ού τήν φύσιν μετέβαλε ν , άλλ', δ πολλψ Οαυ-
μαστότΐρον ήν, μενούσης τής φύσεως, τήν ένέργειαν 
έστησεν · ού γάρ έσβεσε τό πύρ, άλλά καιόμενον 
άργόν έποίησε. ΚαΊ τό δή θαυμαστδν καΊ παράδοξον, 
ούκ έπΊ τών σωμάτων τούτο τών αγίων μόνον έγέ­
νετο, άλλά καΊ έπΊ τών ιματίων αυτών* καΊ καθάπερ 
έπΊ τών αποστόλων τά Ιμάτια Παύλου νοσήματα κα\ 
δαίμονας ήλαυνε, καΊ αί σκιαΊ Πέτρου θάνατον έφυ-
γάδευον ούτω δή καΊ ένταΰθα τών παίδων τούτων 
τά υποδήματα τήν τού πυρός δύναμιν έσβεσαν. Ούκ 
οΐδα πώς είπω* τό γάρ θαύμα πάσαν υπερβαίνει λό­
γου διήγησιν * καΊ γάρ έσβεστο ή ενέργεια, καΊ ούκ 
έσβεστο. "Οτε μέν γάρ τοϊς σώμασιν ώμίλει τών άγιων 
εκείνων, έσβεστο * δτε δέ δ ια^ήξαι τά δεσμά έδει, 
ούκ έσβεστο * τά γούν δεσμά διέόόηξε, καΊ τών αστρα­
γάλων ούχ ήψατο. Είδες πόση ή έγγύτης, καΊ ούκ 
ήπατήθη τό πύρ. ουδέ ένδοτέρω τών δεσμών προελ-
Οεϊν έτόλμησε ; Τίνος δέ ένεκεν έδησεν έμβαλεϊν μέλ­
λων; "Ινα μείζον τό θαύμα γένηται· ίνα παραδοξό-
τερον τό σημεϊον δειχθή* ίνα μή νομίσης οφθαλμών 
άπάτην είναι τά όρώμενα. Εί γάρ μή πύρ ήν έκεϊνο 
τό πύρ, ούκ άν τά δεσμά κατέφαγεν, ούκ άν αυτούς 
έξω καθήμενους ήρπασε · νύν δέ έν μέν τοις έξω τήν 
δύναμ*ν έπεδείξατο, έν δέ τοις ένδον τήν ύπακοήν 
Εδειξε. ΚαΊ επειδή είδεν ό τύραννος τούς παϊόας μτ-
δ*ν παθόντας δεινόν, άκουσον πώς μετεβάλετο* 01 
δούλοι τοΰ θεοΰ τοΰ υψίστου, εξέλθετε, καϊ δενι*9 



COI ECLOGA DE PROSPERITATE 

nec ausus est in virginiiatis pelagus sese dare, ejus-
dem fluclus rcverilus. Et palriarcha ille, filii saccrdos, 
crudelissimum illum in naiuram aflcctum snperare 
valuit, filiumque occiderc poiuit, ei puerum Isaac iu 
ipso retatis flore, in ipso adolesccnlix vigore, unige-
iiitum, legilimum, el practer oniiiem exspeclaiionem 
sibi datum, cumque in montem educcre potuit, gla-
dium arripuil, et per jugulum adegit, adegil cl cruen-
tavi t : sed tamen qui lale el lantum facinus perficerc 
polu i l , ui natur* excederet limiles, ad virginilaiis 
certamina se accingere non esl ausus; sed et ipsc 
islhoec certamina timuil, et connubii solamen ample-
xos esl. Job eliam vir justus, qui diaboli facicm con-

ET ADVERSITATE, IIOMIL. V. 6Ci 
ludit, qui dum feritur, non fer i l : qui omnia tenlatio-
num geuera susliuuit, et bsrum siugnla cum quadam 
exsuperanlia; quxcumque enim acerba csse videntur 
el sunl, ea omnia in unum ipsius corpus effusa, atqne 
in cjusdeni animaro inspcrsa siml: ille igiiur cum talis 
et taiitus vir essct, qui tol ualura tornienia procul-
cavit, ille idem, inquam, non est ausus in banc pn-
gnam sese dimiilcre ; scd eiconjuge usus esl, et lol 
liberorum facius parcns(a). Neqiiaquam eiiim cal i -
baliim lege jussil Deus : quem decel gloria ci bortor, 
cl adoralio, nunc el semper, el in.srccula sxculorum. 
Ameu. 

(α) Ex Epist. 11 ad Olymp. Tom. 3. col. 565 et sqq. 

HOMILIA V. 

De prosperitate et de adversilate. 
Vulgns hoimmim, cum divitiis abundant, cnm 

celcbres sunt, cum pro volo omnia ipsis afiluunl, 
cum hosles sibi subjecerunt, tum Deum ipsorum 
meminisse aibilrantur; ideoque ignorant quando 
Deus ipsorum obliviscilur. Qui enim inemoriic si-
gnum noti novcruiil, oblivionis quoquc signum ne-
sciunt. Mcmoriam quippe nibil Ua apud Deum parit, 
u l virtulis sludiuni : sicnl conira oblivioncm nibil ila 
allrabit, ut in peccaiis esse. Et tu ergo, homo, cum 
ίιι calamiialibus versaris, ne dixcris, Deus obliitis 
est mei ; sed lunc niagis, ciim in peccalis versaris, 
omnia tibi prosperc sticcediinl («)· Anima quippe 
sobria et vigilans, ηοιι solum qnando rcs prosperc 
succedunl, verum etiam cum conlraria quxdam re-
rnm vicissiuido accidit, parem graliarum aclionem 
exbibct, ne« pcr rerum mulalioncm vel moilior vcl 
rcinissior cfficilur. Sicul enim abundanlium aqna-
rum ciirsiis, ubi affluenlem aquam susceperil, bullas 
exciial, qiiaruni alirc siinnl alque cnalx sunt rum-
puiitur; alix vero plus inttiniesccnics, postea ct 
ipsa» cvanescunl : iia et bujns vitx pelngus alios lan-
tillmn insurgcntcs obrnit; alios vero diutiiis super-
stilcs landeui sirbmergii. Et quid lurbaris , itiquil, si 
bic cjcclus, illc iiilroduclus esl? Cbristus crncifige-
bniur, ci Barabbas lairo expeiebatur, pr:cfercbalur-
qiic homtcida Servatori. Cum cnim in dclerius rcs 
aliqiiaudo iiiiitanlur, lunc adiilalnrmii larvx irnilan-
lur : tnuc smmlanliiun clionis dcprebendilur et rci 
simulalio : omniuiu ora apeiiuiUur diconlium, Exse-
crande, improbe, pervcrsissime, iionne beslerna 
dic adulabaris? nonne inanus ejusosculabaris? Larvtu 
eranl illa : venil tempus, el larvain abjeci incuicm-
c|'jo. apcrui. Mulli cliam improspere agcnlibus rondo-
lcnt ainicis, bouc rem ageniibus non colIxtaiKur. 
lllud enim , Caudere cum gaudentibus, non inodiciim 
est rocie faciuin ; imo mullo majus est quani, Flere 
cum flentibus (Rom. 12. 15), ct palrociiiari iis qui 
in periculis sunl. Mnlli cnim cuin pcricliiantibus p o 
riculum subicre, sed ctun bcnc rcm agemibiis in»n 
collxlati suul; imo etiam xgrc lulcrunl : atque ila 

(α) Lx E-ipo$. in Psal. χπ. Τϋΐη. Γ» col. Π0 ct sq. 

cum graviora sustinuissenl, in levioribus defecenmt. 
Nihi! enim ita iniquos insanosque bomines reddil, ul 
fum ad mullorum gloiiam inbiant; el nibil ila claros 
et adamantinos efficit, u i cum illam despiciuni. 
Quamobrem admodum viril i el ioni opus cstanimo, 
i i l lanio venti impelui resistatur. Nam cum prosperc 
agit, sose aliis oninibus pncferl : cum aulem comra-
ria patiinr, scse defodere opiat; ita nempe a moerore 
submcrgilur. A l Ires pueri in fornacem conjecti, nc-
quc sic pietatis obliii sunt : ideoque ignis insfar 
muri faclus cst i l l is , el flamma quasi vesiis, etquasi 
fons ipsa fornax : qux postquam vinotos susceperai, 
solulos rcddidh. Accopit morlalia corpora, et quasi ab 
immortalibus absiinuit : natiiram non novit, scd pie-
laiem rcverila cst: ligavii pcdcs tyrannus, ligaiunt 
ipsi pedcs vim ignis. Onovum cl inaudiluiti miracu-
Inm! vinctos soivii flamma, ac deinceps ipsa a vinclis 
ligala cst. Mulavit eniin rerum natnram adolesccn-
liiim pielas; imo vero non naturam mutavil, sed, 
quod longc mirabilius eral, manente naiiira vim cn-
bibuit. Non euiin ignem exslinxil, scd ardenlem sinc 
cflectu rcddidii. Et quod plane mirtim inexspecla-
tumque csl, non corporibns sanclorum lanliun, sod 
cliain vcsiibus pepercit. Ac sicut Pauli et apostolo-
rnm vesles inorbos da?monesque pcllebanl, et umbra 
Pelri morlem fugabat : ita el bic puerorum calcei 
vim ignis exslinxere. Quomodo bxc verbis cfleraiu 
nescio: miraculum enim verba omnia exsuperat. Nam 
vis ignis cxsiinguebalur et nou exstinguebaiur : nani 
cnm corprtra sanclorum allingcbat, exslinguebaiur; 
el cum vincula rumpere oportebal, non exsiingueba. 
tur. Vincula ergo dicupit, et talos non altigit. Viden* 
quaiua vicinia, nec dccepdis est ignis, neq-ic idterius 
quain vincula grassari ausus csi? Cur autcm vinxit 
illos in fornaccni injccturus: Ui majus miraculum iic-
rc t ; m signiiin splendidius cssel; ul ne puiares ocu-
lonnn illnsionem csse ca qux vidcbanlur. Si enim 
ignis illo non iuisset ignis, non vincula absuinpsissci, 
ιιοιι foris scdciiles corripuiRsel : jani vero in iis qui 
foris crant vim siiam osiomlif; iis vcro qni inins 
eraol obscquium suum moiisiravit (a). El ulvidit Iv-

(n) Y.\ Uoiinlia iva-1 ;>opulum Anliochenum, Toin.S. ctM. 



003 S. JOANNIS CHRYSOSTOMI 

ranntis pueros nihil eese passos, audi quomodo mu-
Utus fucr i l : Servi Dei altissimi, inquit, egredimini, 
adeste (Dan. 3. 93). Nonne paulo anle dicebat, Et 
quh etl deuSy qui de manxbut mcis vos possit eripere 
(/6. v. 15)?Quid faclum esl? unde ista mutatio? 
foris encctos cernis, el eos qni inlra sunt evocas? 
imdc inductiis es ui talia philosopheris. Vidcn'quan-
topere rcx immulatus sit ? Ideo Deus omnia cvenire 
pcrmisit, qtia» tyranmis voluil , ut ostenderel nemi-
nem eos Iscdcrc posse, quos ipsc cusiodiat. Elenim 
in Job quoqne idipsum pncsiitit: permisil diabolo ut 
imam suam poicslalem osteuderet : et poslqnam 
omnia lela sua exbauserat, neque illius insidiarum 
niodus reliclus fuerat, tiim e cerlamine alhlelam 
cduxit, ul splendida el indubilata victoria essel (α). 
Sed etiain bealus Paulus, qui tolum orbem illumina-
vit t in (empore vocationis suai cxcxcaius cst; sed 
exc.Tcalio ejus orbis illumiiialio fuil. Quia enim male 
viderat, bene excxcavit illum Deus, quo utiliter v i -
sum reciperei : el quia admodum persequebaiur Ec-
clesiam, el ila vebemens iuaccessusque erat, vali-
dius frenum recipit; ut nc impetu aflectus illius 
abductus, dictis non obsequens essel; utque discerel 
conlra quem bellum gcreret, quem nec punienlem 
modo, neque eliam beneficiis afiicienlem ferre pos-
set. Neque enim lencbra ipsum excaecarunt, sed 
lucis superabundantia ipsum oblenebravil (b). Quid 
vero Pelrus? Ingre$$us9 inquit, Jesut in unam navi-
cniarum Simonis, rogavil eum paulum α terrq disce-
dere (Luc. 5. 3). Viden'qunmodo intrei in naviculam 
is qui uavicula opus non babebat, ut naviculac do-
mifium lucrareiur? Curenim Simoiiem rogatDomi-
nus?ciir Simon, ctmi per lotam noctem laborassel 
a€ nibil cepisset, rc infecla manebat? Sed acgre fe-
rcbai, vacuis manibus lavans retia et laborein labori 
addens; etcum nibil proficere posset, moeslus erat. 
Ideo Dominws, vidcns illum a?gre ferenlem, dixit 
II1 • : Ad breve lempus mibi commoda naviculam 
tuam , ο natita , ul ingressus , doceam lurbam illam, 
qnam viiles me sequenlem! Simon aulcm adbuc in 
inoestitia demersus, ut volum non assequntus , dicit 
Domino : Unde venis, ο bomo ? cur iuihi molcslus 
es? aliam circumspice naviculam, si velis in stagno 
versari. Vidcs me lugeuteiii, quod panis milii non 
suppetat, cl verbum Dei te siippcdilaiurum poliice-
ris? Non video unde pecuniam miiluo sumain, utso-
crum et uxorem alam, el libi naviculam subslcrnam, 
ut interdiu perinde atque noclu frusira laborem ? Si 
naiilurn aflers, inlra ir. navictilam meam: si non affers, 
nbscede, rogo : me namque donum, non verbuni alet. 
Domimis in f i l : Ne a?grc fcras, Siinon : vere ut naula 
loqueris : ne danino libi fore advenlum meuni 
pules, sed abundaniiam poiius quam indigcniiam 
allaturiim. His auditis Simon , et spe mercedis tan-
tillutn vullu cxbilarauis, in uaviciilam Domiimm re-

(a) Ex Homilia η ad populum Anliochcnum, Tvin. 5. 
col. 87. 

(*) Ex Uomiliaiv de Laudibus S. Pauli, Tom. 3. col. 
4ϊΠ cl sqq. 
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cipil. Jesus autem Sedens, inquit, ex natiada docebat 
turbas. Id audiens Simon, obmurmurare ccepit,ei 
inira se dicere, Au ab boc me mercedem accepturum 
eperein? in nocturnum damnnm incidi, ei quis mihi 
occurrit bodie? Hic de pauperlale loquiiur, dicit 
nentinem debere aliquid possidere :num vult ut na-
viculam incam vendam, nl pretium paupcribusdisiri-
buam ? an ab boc mercedem exspcctem ? Deinde ad 
Dominum accedcns d i x i l : Verba ttia pulcbra stint, 
TOX lua suavis , docirina honoranda; allamen quod 
consiilulum esl imple. Tunc Dominus ad Simoncin: 
Mercedem a me accipere quacris; adduc in altum, c( 
laxate retia ad capturam. Respondet Simon : Bur-
sumne piscabor, laxabo relia, laboremque suscipiam? 
iitiiiaro nec noctem vacuis manibus ailigissem. An tu 
perilior in bac naviculari artc es? an aliquid possides 
in profundo maris? Potes csse doclor; ηιι·ιι etiani 
piscium capior es? Exi a nie : vidro en;m te niliil 
aiTerre. Cur tempus teram? annon ba?c initio libi 
teslificalus sum ? Tnnc Doniinus Simoni: Ne mc «t 
egenum intuearis, Simon : ne mauus el sinuin meum 
consideres : non in manibus, sed in ore meo merce-
dem fero. Adduc in altum , ct laxale retia vesira in 
capluram. Ule vero reponil : Prceceplor, per lolam 
noctem laboranles, nihil cepimus: in verbo autem luo 
laxabo retia. Et cum hoc fechsenl, concluseruni nm-
gnam piscium mullitudinem : rumpebaulur autm retia 
ip$orum (Luc. 5. 5. 6). Ο res slupendas ! ηοιι dcest 
Pelro solliciludo. Rumpebalur reie, Christum cm-
lemplabalur, pisces cogiiabat, et miraculum pcrpcn-
debal. Noo poierat pondus extrabere, ei adjutores 
evocavil. Concurrenles enim, inquit, qui in alia na-
vicula erant, ubi eranl Jacobus et Joannes, coeperwil 
pisces colli^ere (Ib. v. 7 ) , el quaiituro colugebanl, 
lantum inultiplicabaiilur. Feslinabant enim pisccs, 
quis prior Domini prxcepfo ministrarel: parvi nwgnis 
praisilicbant; qui ineditt magniludinis erant, majores 
procvcniebanl; ntajores allius quam parvi sallabanl: 
ιιοιι exspectabaiti piscaiorum manus , sed seipsns in 
naviculani conjiciebant. Fundum stagni evacuabalur: 
nullus piscis in ima parle manere sustinebat; sed 
ruptis reiibus, alii in naviculam se conjiciebant, alii 
exlra retia mancbanl hiantes ul caperenlur, el procul 
islis manere non sustincbanl. Quid crgo Simon ? Qni 
in duo negotia iiiciderai, qui pcr noclem lal>oraver3i 
ei niliil ccperat, qui inlerdin in verbo Jesu omnia 
ceperal; ut Uxc vidit , procubuii ante Dominum di-
ccns, Abscede α me, Domine , quia vir peccator sum 
(Luc. 5. 8 ) : novi demuin quinam sis. Numquam tan-
lam vidi piscinm capluram. Solent enim, Domine, 
pisccs inlra sagcnain includi; contrarium nuncvidoo 
pairaium miraculum , foris pisces sagenam lenenl. 
Reprime demum divinum niandaium tuum : relinque 
stagno saliem pisces duos ad propagationem.Aini^ 
α me% Domine: ηοιι te depcllo, sed meipsurn miserum 
prsrdico : Abscede α me , quia vir peccator $um. Q»id 
ergo Jesus? Ne tbneas, Pcirc, abhinc homine* erit ΓΛ-
piens (Ibid. v. 10). Ο Domini virtutem ! ο Polri pru-
denliam ! s<lum audivit, ct staiim obediviL No« 
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φησίν. Ού πρό βραχέος έλεγε, Καί τ/ς έση Θεός, δς 
δντήσεται έξελέσθαι υμάς έκ τών χειρών μον; Τί 
γέγονε; πόθεν ή μεταβολή αύτη; τούς έξω διαφθα-
ρέντας είδες, καί τούς ένδον καλείς; πόθεν έπήλθέ σοι 
τοιαύτα φιλοσοφείν; είδες πόση μεταβολή τω βασιλεϊ 
γέγονε; διά τούτο κα\ ό Θεός συνεχώρησεν άπαντα γε­
νέσθαι, 5σα ό τύραννος ήθέλησεν, ίνα δείξη, δτι τούς 
ύπ* αυτού φυλαττομένους ουδείς παραβλάψαι δυνήσε­
ται. Κα\ γάρ κα\ έπ\ τού Ίώβ τούτο έποίησεν · 
άφήκε τόν διάβολον πάσαν αύτοΰ τήν δύναμιν έπιδεί-
ξασθαι, καί δτε έ κένωσε τά βέλη πάντα, κα\ ούδε\ς 
επιβουλής έλείπετο τρόπος, τότε άνεβίβασε τόν άθλη-
τήν άπό τοΰ σκάμματος, ίνα λαμπρά καί αναμφι­
σβήτητος ή νίκη γένηται. Άλλά καί ό μακάριος Παΰ-
λος, ό τήν οίκουμένην φωτίσας πάσαν, έν τώ καιρώ 
τής κλήσεως έτυφλώθη ποτέ * άλλ' ή πήρωσις εκείνου 
φωτισμός τής οίκουμένης έγένετο. Επειδή γάρ 
Ιβλεπε κακώς, έπήρωσεν αυτόν καλώς ό Θεός, ώστε 
άναβλέψαι χρησίμως [467] κα\ επειδή καθ* ύπερβολήν 
έδίωκε τήν Έκκ/ησίαν, καί ούτω σφοδρός ήν κα\ 
απρόσιτος, σφοδρότερον δέχεται τόν χαλινόν, ίνα μήτή 
£ύμη τής προθυμία; εκείνης αγόμενος, παράκουση 
τών λεγομένων · κα\ ίνα μάθη τίνα πολεμεί, δν ού 
μόνον κολάζοντα, άλλ* ουδέ ευεργέτουντα ένεγκεϊν 
δύναται. Ού γάρ σκότος αυτόν έπήρωσεν, άλλ* υπερ­
βολή φωτός αυτόν έσκότισε. Τί δέ ό Πέτρος; Έμδάς, 
φησίν, ό Ιησούς είς έν τών πλοίων τον Σίμωνος, 
ήρώτησεν ανιόν άπό της γης έπαναγαγείν ολί­
γον. Όρας πώς επεμβαίνει τψ πλοίψ ό μή χρήζων 
πλοίου, ίνα τόν τοΰ πλοίου Δεσπότην κερδάνη ; Διά τί 
γάρ κα\ παρακαλεί τόν Σίμονα ό Κύριος; διά τί 
6 Σίμων διά πάσης τής νυκτός κοπιάσας, κα\ μηδέν 
άνύσας, ά-ρακτος έμεινεν; Έδυσφόρει δέ σφόδρα 
κεναϊς χερσιν άποπλύνων τά δίκτυα κα\ κόπον κόπψ 
συναπτών, και μηδέν πορίσασθαι έχων, ήθύμει. Τού­
του χάριν ό Κύριος Οεωρήσας αυτόν καταστυγνά-
σαντα, φησι πρός αυτόν · Μικρόν μοι δάνεισον τό 
πλοιάριόν σου, ναύτα, όπως είσελΟών, διδάξω δπερ 
βλέπεις κατακολουθούν μοι πλήθος. Ό δέ Σίμων 
έτι βεβαπτισμένος τή λύπη τής αποτυχίας, φησ\ πρός 
τόν Κύριον Πόθεν παραγέγονας, άνθ^ο^πε; τί μοι 
&· δχλου γίνη ; άλλην περίβλεψαι σκάφη ν, εί γε 
βούλει τήν λίμνην περιαυλίζεσθαι. Όρας με πεν-
Οοΰντα, ώς άρτου μή εύπορούντα, και λόγον Θεοΰ 
χορηγεϊν έπαγγέλλη ; ού περιβλέψομαι πόθεν αργύρια 
δανείσομαι, ίνα τήν πενθεράν μου, κα\ τήν γυναικά 
μου θρέψω ; Άλλά σοι τό πλοιάριόν ύποστρώσω, ινα 
καί τήν ήμέραν, ώς τήν νύκτα, ματαιοπονήσω; Εί 
έπιφέρη ναΰλον, έπίβηθί μου τώ πλοίψ * εί δέ μή βα­
στάζεις, άπελθε, παρακαλώ· έμέ γάρ δόσις, ού λόγος 
τρέμει . Ό δέ Κύριος πρός αυτόν Μή δυσχέραινε, 
Σ ί μ ω ν δντως ώς ναύτης λαλείς* μή μου ζημίαν τήν 
τταρουσίαν ήγήση , άλλ' εύπορίαν μάλλον, ή άπορίαν. 
Ταΰτα άκουσας ό Σίμων, κα\ τή έλπίδι τής μισθαπο-
ληψίας μικρόν ίλαρυνθε\ς τψ προσώπψ, έν τώ πλοίψ 
τδν Κύριον υποδέχεται. Ό δέ Ιησούς, Κάθισα ς, 
<ρησ\ν , έδίδασκεν έκ τον πλοίου τονς όχλους · ό 
©έ Σίμων άκούων ήρξατο γογγύζειν, και λέγειν ϊ\ 
ε:αυτώ · Παρά τούτου μισθόν προσδοκώ λαβείν; έπ\ 
ς ημία νυχϋημερινή περιέπεσον · δρα τίς μοι συνήν-
ττ,σε σήμερον; Ούτο; περ\ άκτημοσύνης διαλέγεται, 
μ,ηδένα μηδέν εχειν διδάσκει· τά/α με θέλει και τό 
ττλοϊάν μου πωλήσαι, ίνα πτωχοίς διανείμω. Παρά 
τούτου μισθόν προσδοκώ λαβείν; Είτα προσελθών τώ 
Κυρ ίψ , φησί· Τά μέν βήματα σου καλά, καί ή <:ωνή 
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ίίο; 
σου ηδεία, κα\ ή διδασκαλία σου τ ι μ ί α ' άλλ' δμως 
έμο\ τό τής συντάξεως πλήρο>σον. Κα\ ό Κύριος προ: 
τόν Σίμωνα * Μισθόν λαβείν επιζητείς παρ' έμοΰ: 
έπανάγαγε είς τό βάθος, καί χαλάσατε τά δίκτυα 
υμών είς άγραν. Ό δέ Σίμων πρός τόν Κύριον · Πά­
λιν αλιεύσω, κα\ δίκτυα χαλάσω, κα\ κόπον υπομεί­
νω ; είθε μή τήν νύκτα κεναϊς ταϊςχερσίν έψηλά-
φησα. Μή γάρ τεχνικώτέρος εί τής έμής ναυτιλίας ; 
ή κέκτησαί τι έν τώ άφανεϊ βυθψ; δύνη διδάσκαλος 
είναι · μή γάρ καί ίχθύων θηρευτής ; έξελθε άπ' 
έμού· βλέπω γάρ σε μηδέν βαστάζοντα. Τί τόν και­
ρόν άπολλύω; ού ταΰτα παρά τήν αρχήν έμαρτυρά-
μην σοι; Ό δε Κύριος πρός τόν Σίμωνα έφη· Μή ώς 
άπορόν με πρόσεχε, Σίμο>ν · μή τάς χείρας και τόν 
κόλπον μου κατανοεί· ούκ έν ταίς χερσίν, άλλά έν τώ 
στόματί μου τόν μισθόν σου βαστάζω. Έπανάγαγε 
είς τό βάθος, κα\ χαλάσατε τά δίκτυα υμών είς 
άγραν. Ό δέ πρός αυτόν · Έπ'στάτα, δι1 δλης της 
νυκτός κοπιάσαντες ουδέν έλάδομεν ' έπϊ δέ τφ 
$ήματί σου χαλάσω τά δίκτυα. Καϊ τούτο ποιή-
σαντες συνέκλεισαν πλήθος Ιχθύων πολύ · διε£-
βήγνυτο δέ τά δίκτυα αυτών. "Q τών παραδόξων 
πραγμάτων! ού λείπει τω Πέτρψ φροντίς. Δ ι ε ^ ή -
γνυτο τό δίκτυον, καί τόν Χριστόν περι πετο, καί 
τούς [468) ίχθύας κατενόει, κα\ τό θαύμα ένενόει. 
Ούκ ίσχυε τόν φόρτον έλκύσαι, κα\ βοηθούς έ π · 
εσπάτο. Συνδραμόντες γάρ, φησ\, κα: οί τού έτε'ρου 
πλοίου, ένθα ήν Ιάκωβος, κα\ Ιωάννης, ήρξαντο 
τούς ίχθύας συλλέγειν , κα\ δσον συνήγον, τοσούτον 
έπληθύνοντο. *Έσπ:υόον γάρ οί ίχθύες τίς πρώτος 
υπουργήσει τώ δεσποτ:κώ προστάγματι* οί μικροί 
τούς μεγάλους παρέτρέχον , οί μέσοι τους μείζονας 
ύπερεπλεύριζον, οί μεγάλοι τους μικρούς ύπερ-
ήλαντο · τάς χείρας τών αλιέων ού περ:έμενον , άλλ* 
έαυτοΰς είς τό πλοϊον έκυβίστευον. Ό πυθμήν τής 
λίμνης έκεκένωτο · ούδε\ς τών ιχθύων κάτω μένειν 
ήνείχετο, άλλά των δικτύων δια££ηγνυμένων, οι μέν 
είς τό πλοίον εαυτούς έκυβίστευον , οί δέ έξωθεν τών 
δικτύων περιεστήκασι πρός τό Οήραθήναι κεχηνότες, 
κα\ πό££ω τούτων μίνειν ούκ άνεχδμενοι. Τί ούν ό 
Σίμων; Ό δυσ\ πράγμασι περιπέσών , δ τήν νύκτα 
κοπιάσας, κα\ μηδέν πιάσας, καί τή ημέρα έπ\ τώ 
^ήματι τοΰ Ίησοΰ πάντα Οηρεύσας, ώς είδε ταύτα, 
προσέπεσε τψ Κυρίψ λέγων, "Εξελθε άπ' έμοϊ\ 
Κύριε, δτι άνήρ αμαρτωλός είμι* έγνων >.οιπόν 
δστις εί. Ούκ ειδον ίχθύο>ν άγραν ποτέ τοιαύτην. 
"Εθος γ ά ρ , Δέσποτα, τούς ίχθύας της σαγήνης Ινόνν 
άποκλείεσθαι · τουναντίον δέ βλέπω γενόμενον θαύμα· 
έξωθεν οί ίχθύες τήν σαγήνην κρατοΰσιν. 'Επεχε λοι­
πόν τό θεΐκόν σου τό πρόσταγμα, κατάλιπε τή λίμνη 
κάν δύο πρός γονήν ίχθύας. "Εξελθε απ' έμού, Αέ-
σποτα'ΌΪ σέ απωθούμαι, άλλ' έμαυτόν ταλανίζω· 
"Εξελθε άπ* έμού, δτι άνήρ αμαρτωλός είμι. Τί 
ούν ό Ιησούς; Μή φο€οϋ , Πέτρ: · άπό τον νύν 

^ανθρώπους έση ζωγρών. "Ω τής τού Κυρίου δυνά­
μεως ! ώ τής τού Πέτρου συνέσεως! μόνον ήκουσε, 
και ευθέως ύ7:ήκουσεν. Ού τους ίχθύας έπώλησεν, ού 
τή γυναικ\ συνετάξατο , άλλά καταγαγών τό πλοϊον 
έτΛ τήν γήν , άφε\ς άπαντα ήκολούθησεν αύτώ. Διά 
τοϋτο όέ κα\ τόν ΛάΓαρον έν τοις κόλποις δντα του 
Αβραάμ έώρα ό π).ούσιος , ίνα ώσπερ έκείνψ χαλε· 
ποιτέραν ε^ο·.:ΐτο τήν βάσανον τό έν τψ πυλώνι τού 
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πλουσίου κεϊσβαι, χαί όραν τά αλλότρια αγαθά, ουτω 
£ή και τούτψ χαλί πιότερα ν ποιήται νΰν τήν τιμο>ρίαν 
τοϋ 4ν τή γεέννη κείσΟαι τό όρ£ν του Λαζάρου τήν 
τρυφήν · Γνα μή τή φύσει τών βααάνων μόνον, άλλά 
καΊ τή παραθέσει τής εκείνου τ ιμής , άφορητοτέραν 
έχη τήν κόλασιν. Κα\ καθάπερ τόν Αδάμ έκβαλών 
τοϋ παραδείσου, κατέναντι τοϋ παραδείσου κατφκι-
σενδ Θεός , Γνα ή συνεχής δψις άνανεοϋσα τό πάθος 
άκριβέστερον αύτψ παράσχη τής εκπτώσεως τών 
αγαθών τήν αίσθησιν · ούτω δή κα\ τούτον κατέναντι 
τοϋ Ααζάρου κατωκισεν, Γνα είδη τίνων αγαθών εαυ­
τόν άπεστέρησε. Κα\ τίνος ένεκεν ούχ\ πρός τόν Αά-
ζαρον τήν ίκεσίαν , άλλά πρός τόν Αβραάμ ό πλού~ 
σιος έπαιήσατο; 'ξϊσχύνθη κα\ ήρυθρίασε , κα\ έκ 
τών καθ* εαυτόν πραγμάτων ένόμισεν αυτόν μνησι-
κακήσειν πάντως. Εί γάρ έγώ, φησ\, τοσαύτης απο­
λαύων εύπορίας, κα\ ουδέν ήδικημένος, έν τοσούτοις 
δντα κακοϊς ύπερεϊδον τόν άνθρωπον, καί ουδέ ψιχίων 
μετέδωκα, πολλψ μάλλον αυτός ό ούτως ύπεροφθε\ς, 
ούκ έπινεύσει τή χάριτι. Κα\ τόν Αβραάμ έκάλεσεν, 
δν ένόμιζεν άγνοείν τά γεγενη μένα , ούκ είδώς , ώς 
ούκ οίκοθεν έλεγεν δ πατριάρχης , άπερ έλεγεν, αλλά 
θείους άνεγίνωσκε [469] νόμους αύτώ · κα\ τόν δά-
κτυλον έπεζήτησεν εκείνον · , δν ταϊς γλώσσαις τών 
κυνών άφήκε προδοθήναι πολλάκις. Άλλ1 δρα φιλό­
στοργο αν δικαίου * ούκ είπεν, Απάνθρωπε και ωμέ 
κα\ παμπόνηρε, τοσαύτα κακά διαθε\ς τόν άνθρωπον, 
φιλανθρωπίας μέμνησαι νΰν κα\ ελέους και συγγνώ­
μης ; ούκ αίσχύνη , ουδέ έρυθρι$ς; Ουδέν τούτων 
εΐπεν, άλλά τ ί ; Τέχνον, άπέλαδες τά αγαθά σου · 

1 1 Forl. εκείνου. 
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ψυχήν γάρ τεταπεινωμένην μή προσταράξης, φησίν" 
άρκεϊ τά τής τιμωρία; αύτψ, μή προσεπεμδαίνωμεν 
αύτοΰ ταϊς συμφοραϊς. Οί» κύριος ε ίμι , φησ\, μετα-
δίδωμί 90ΐ * τό δί εντεύθεν άπελθεΐν έκεϊ, ούκ έστιν 
ήμέτερον. Άκούσωμεν τί φησιν ό πλούσιος πρός τόν 
Αβραάμ* Πάτερ Αβραάμ, έλέησόν με, χαϊ χέμ> 
ψον λάζαρον, Ινα βάψη άχρον τοϋ δάχτυλον 
αύτοϋ ύδατος, χαϊ χαταψύξη τήν γλωσσάν μον, 
δτι όδυνώμαι έν τή <μλογϊ ταύτη. Αιά τί ουν ού 
ποιείται πρός τόν Αάζαρον τήν ίκετηρίαν, άλλά πρό; 
τόν πατριάρχη ν ; καί είκότοις · ουδέ γάρ άντιβλέψαι 
έτόλμα τψ πένητι. Ένενόει γάρ τήν οίκείαν άπαν-
θ ρω π ί αν, και τό ανηλεές λογιζόμενος , δπερ είς αυτόν 
έπεδείξατο, ύπώπτευεν αυτόν ίσως μηδέ άποκρίσ^ως 
άςιώσαι. Διό ουδέ πρός αυτόν ποιείται τήν παρά­
κλησιν, άλλά πρός τόν πατριάρχην Ικετεύει. Άλλ' 
δμως ουδέ ούτως έκέρδανέ τι πλέον, Όρ$ς πόσ.',ς 
απολαύει τής τιμής κα\ της προεδρίας ό παρά τόν 
πυλώνα κείμενος, ό ευκαταφρόνητος, ό πένης , ό τφ 
λιμψ διηνεκώς παλαίων, ό τοϊς Ιλκεσι πολιορκούμένος, 
4 τοις κυσ\ προκείμενος ; Ήδέως γάρ ταύτα στρέφω 
συνεχώς , ίνα μηδεΐς τών έν πενία , ή τών έν VOJOI; 

δντων κα\ λ ι μ ψ , καταφρόνηση εαυτόν ταλανίζων* 
άλλά μεθ* υπομονής κα\ ευχαριστίας άπαντα φέρων, 
ήδη ταϊς χρησταϊς έλπίσι τρέφηται, τάς άπο,δό^τους 
έκείνας αναμένων άμοιφάς , κα\ τών πόνων τάς άν-
τιδόσεις · ών γένοιτο πάντας ήμά; έπιτυχεϊν, χάριτι 
καί φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου ημών Ίησοΰ Χριστεϋ, 
ψ πρέπει δόξα, κράτος , τιμή κα\ προσκύνησι;, σύν 
τώ ΠατρΙ κα\ τψ άγίψ Πνεύματι, νύν και ά«Ί, και 
εις τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

[470] ΑΟΓΟΣ q: 

Περϊ διδαχής χαϊ νουθεσίας. 
Πρψην μέν ένεκαλοΰμεν τοϊς καταλιμπάνουσι τήν 

εύχήν, κα\ κατά τόν καιρόν έκεϊνον έξω τής εκκλη­
σίας διατρίβουσι· νυν\ δέ τοις ένδον ούσιν έγκαλέσαι 
βούλομαι, ούχ δτι μένουσιν ένδον, άλλ' δτι μένοντες, 
τών έξω διατριβόντων ουδέν άμε ι νον διάκεινται, κατά 
τόν φρικωδέστατων εκείνον καιρόν άλλήλοις διαλεγό-
μενοι, κα\ τών θείων ύπερορώντες λογίων. Τί ποιείς, 
άνθρωπε; όράς τοσούτους δεσμώτας άπό τών αδελφών 
τών σών Ιστηκότας πλησίον; Κα\ γάρ άλυσις πονηρά 
κα\ χαλεπή τών δαιμόνων έστ\ν ή ενέργεια, κα\ παν­
τός σιδήρου χαλεπωτέρα , κα\ σύ περ\ τών ούδεν 
προσηκόντων διαλέγη πραγμάτων ; ή γάρ δψις μόνη 
ούχ Ικανή σε καταπλήξαι, κα\ είς συμπάθειαν άγα­
γεϊν; ό αδελφός σου έν δεσμοϊς, κα\ σύ έν ραθυμία; 
ποίαν έξεις συγγνώμην, είπε μοι, οϋτω; άσυμπαθής 
ών , ούτως απάνθρωπος, ούτως ωμός; Ού θέλεις 
συναλγήσαι τψ άδελφψ; κάν υπέρ σαυτού δεϊσον και 
άνάστηθι. Ού δέδοικας μήποτέ σου διαλεγομένου, 
£αθυμουντός , όλιγωροΰντος, δαίμων τις εκείθεν 
έκπηδήσας, σχολάζουσαν καί σεσαρωμένην εύρων 
τήν ψυχήν, έπεισέλθοι μετά αδείας πολλής, άθύρω-
τον τήν οίκίαν εύρων ; Ού γάρ δεϊ πάντας κοινή 
πηγάς δακρύων άφεϊναι κατά τήν ώραν έκείνην, κα\ 
διάβροχους όράσθαι πάντων τους οφθαλμούς, κα\ 
θρήνους κα\ οίμωγάς γίνεσθαι περι τής Εκκλησίας 
άπάσης ; Μετά τήν κοινών (αν τών μυστηρίων , μετά 

τήν άπόλαυσιν τοΰ λουτροΰ , μετά τό συντάξασθαι 
τώ Χριστώ , Γσχυσεν ό λύκος εκείνος άρπάσαι έκ τής 
ποίμνης τούς άρνας , κα\ κατέχειν μεθ' έαυτοΰ, κα\ 
σύ ορών τήν συμφορά ν, ού δακρύεις ; χα\ πού ταύτα 
απολογίας άξια; Εί τήν τοΰ γείτόνος οίκίαν είδες έμτ 
πυριζομένην, είπε μοι, εί κα\ πάντων πολεμιώτατος 
ή ν δ γείτων, ούκ άν έδρα μες έπϊ τό σβέσαι τήν πν-
ράν, δεδοικώς μή τό πυρ όδψ βαδίζον και τών σών 
άψηται πρόθυρων; Τοΰτο καί τών ύπό τών πονηρών 
δαιμόνων επηρεαζόμενων αδελφών ποίει. Κα\ γάρ 
πυρά τίς έστι κα\ εμπρησμός χαλεπός τών δαιμόνων 
ή ενέργεια. Σκόπει δή κα\ τήν σήν ψυχήν μή προ-
καταλάβη όδψ βαδίζων ό δαίμων · κα\ δταν ίδης 
παρόντα , μετά πολλής τής σπουδής πρόσφυγε τφ 
Δεσπότη, ϊν* ίδών σου τήν θερμήν καί διεγηγερμένην 
ψυχήν ό δαίμων , άβατον αύτψ νομίση λοιπόν είναι 
τήν διάνοιαν τήν σήν. Ά ν μέν γάρ Γδη χασμώμενον 
κα\ ^αθυμοΰντα, ώς ε ίς· έρημον καταγώγιον,ταχέως 
έπεισελεύσεται · άν δέ κα\ συντεταμένον κα\ δι· 
εγηγερμένον, κα\ τών ουρανών αυτών έκκρεμάμενον 
ουδέ άντιβλέψαι τολμήσει λοιπόν. "Ωστε εί κα*ι των 
αδελφών καταφρονείς, άλλά σαυτού φεϊσα:, καί τήν 
κατά τής* σής ψυχής εϊσοδον άπόφραξον τώ πονηρψ 
δαίμονι. Ουδέν γάρ ούτως αύτοΰ τήν καθ* ημάς ίφ-
οδον άποτειχίζειν είωθεν,ώς ευχή καίδέησις εκτενής. 

• Aberat είς e Sa?. supplettiro. Eert. 
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pisces vendidit, non nxori commisk; scd navicula 
in terram ducia, reliriis omuibus sequuios est eum. 
liieo quoque Lazartim, qui in sinu Abrahx eral, v i -
debat dfres, ot sicul i l l i graviorem id efliciebat cru-
eiatutn, quod in atrio divitis sederel, ct aliena vidci*et 
bona : i t t cl di t i t i id gravins ipsa gcttenna parlt sup 
pliciom, qeod Latari vriuptalem videal; at non 
solum ex crucioiuum natttra, sed etiam ex conipara-
lione bonoris illius intolerabiliori supplicio plectcns 
lur. El sicttt cx paradiso Adamum ejiciens Deus, e 
regione paradisi ilhirn coUocavit / u t frequens aspe-
ctus affcclum rcnovans, majorem amissormn bonnrum 
parerel M09um : ita cliam huitc cx adverto L zari 
cousiiluU, ut cognoecercl qiiibns bonis seipslim pri-
vasset. E l quare non ad Lazarum , sed nd Abraha-
ntiun dircs preccs fudit? Pudebat »empe illum ti 
erubc>cebal, «( ut ilte afttci solebat, ita illunt acsii-
uians, pulabal ilitim etse omniiio injuria? niemorem. 
Si eiiim ogo, inquiebat, qmtattla fmcbar rcrum copin, 
nulla affcclus injuria, despkiebam liominem lot roahs 
obrulum, nec micas ipsi impertiebam : quauto mngis 
ille iia totttempnis a gnitia mibi coiifereoda alienus 
eril? El Abrabamum vocavit, qacm illa ignorare 
pulabal, nfscius qnod palriarcba ea q i « dicebat non 
cx se proferrct, scd lege» ipsi difinas legereu El di -
gilnin reqnirebnt illum, qnem liftguis canum frequen-
ler tibjtci passns erat. Sod ride Abrabami benignila-
leiu : m>n dixit, lnbumaite, crudclis, scelesie, cuni 
in tautis roalis rcliqaeris hominetn, bumaniutem 
minc el misericordiam et tcninm nicmoras? ncw te 

CORREPTIONE, IIOMIL. VI . m 
pndol, non cruboscis? Nlliil boruni dixit, sed quid ? 
Fili, rccepisti bona lua (Luc. 10. 25). Animani eiiim 
bumiliafam nc ampUtis coulurb^s, inquit: suflictt i l l i 
hoc supplicium, ne insuhcnius cjns calamilntibus. 
Quod m mca cst potestate, iuquit, boc libi do: hinc 
vero isluc migrarc non esi noslrum. Audianms quid 
dical dives Abrabamo : Pater Abrahum, miserere me\\ 
et mitte Lazarum, ut iniingat exlremum diyiti sui in 
aquam, ei refrigeret linquam meam% quia crucior in fiae 
flamm* (Ibid. t>. 24). Cor «rgd prcces non enrillit 
ad La2aruni, scd ad pairlarcham ? Jure ccrte : ncqtu; 
enini paupcrcm lllum vel rcspiccre quidem audebai; 
iiihumnnilatem enim «l feritaiein crga illum suam in 
mentem rctocans, suspicabatur ipsum ne fcsponsh>nc 
quidcm se dignalurum csse: Ideo non i l l l , sed patri-
arclinc sitpplicat. Actanien neqiie iia (juid amplius 
Incraius esi. Videif quanto ille fruaunr honore ei d i -
giiilaie, qui ad osiinm sedebat, despecllis, paupcr, 
cum fame perpetuo pugnans, ukeribus obsessus, 
canibus objcctus'/ Libenier enkn ea frequentcr versof 

ut neino eorum qui in egcstale, in morbis , rti /ame 
versantwr , seipsum nt mrserum despicial; scd cum 
patientia et gratiarum actiime omnia fereiis, jain 
boua spe afatnr, inefTabiirs illas cxspectaus rciHbu-
liones labonimque mercedcs: quas nosomnes ass^qni 
contingat, gratia ct benignilale Domini nostri Josu 
Christi, qnem decel gloria, impcriiim, honoretado-
ratio cem Patre ci sancio Spiritu, nuiic ct seniper , 
t t Μ sxcula saculoram. Amcn. 

IIOMILIA VI. 

De Doctnna et Correptious. 
Nupcr quidcm contra eos agebarous, qui orationc 

dcserla, per illud lempus exlra ecclesiam versantur. 
Jam vero ciuii Us exp^slnlalurus sum, qtti in ecclcsia 
sunl; non quia inlra eam manenl, sed quia mnnenle» 
nihilo melius scse habenl, quam qm fofis cotnmoraii-
l u r , dum nimirum tremendo Illo tcmpore inter se 
confabulantes, divinus sermones conlemnunt. Quid 
facis, ο bomo? vtdcsiie lol de fralribus luis captiToa 
bic propc adstanles ? Scelesia enim el immams ealena 
est d a 3 m o n u m «xagilalio, ommqut ferro gravtor; et lu 
<ie rebus inconvenieiUrbue interim colloquia misee»? 
nnnon aspeclus solus 9 u f f i c r e b«i , ui ie tiinore pcrccl-
lcret, alqiiead condolendum alHs permov«rel ? Fraler 
liurs in carcore esl, ei lu in socordia? quam inndein, 
obsecro le, veniain babebis, ψύ adeo sin« affeclu es , 
adeo inhumanus, adeo < radelis ? frairi luo condolere 
iton vis? at iibi ipsi sallcm melnas el exsurgas. Non 
liaies , nc forte dum aliis colloqucf is, dum olio el 
desidia langues 9 dum securus agis, drmon aliquis 
inde prosiliens, anima lua otiosa el scopis purgaia 
invenia , magna cum securlUle domum luam sine 
ostio reperlam invadat? Nomte uiiiversos bomines tn 
conimnni fonlcs lacrymarum illo lempore emiiiere 
opt»rlebat y ac madidos vullus, oimmimque flelum 
apparere cl gemitus fieri circa Ecclesiani univcrsam ? 

Posl panicrp itfonem mysteriorun), posi usum kivacri, 
posl conjunciionem cnm C4irislo faclam, Inpn* ex 
gregc agftos rapere f ct in sua pete&la(e retinere po-
tui t ; ac lu lam grande malutn cernens non iacrynia-
m ? quomodo isla excusaiione sunl digna ? St T i d n i 
lu i atdes incendio correptas tidcres, etiarosi o m n i m » 
morialkim tibi infe^tissiaiie*esset, die qt4Q?so, ftnnnn 
ad incendtum reeitngoefidiim accrn rerce, metuens m 
paulalitn progressa ftxmma eiiani lua rostibula ap-
prekeiidal? Idem crgo ims (jnoqno fialribiis misere 
a ckeinonibnt eiagiialts iacilo. Rogus enim qiridam 
esl et immane incehdium doemomini \is. Ob.erva 
porro animam lu&m, m da?rnon progicdi«ns eam oc-
cupei: ac si prasentem cernas, awgno s:udio ad Do-
minum confugHo, ut dxanon videns ardeniem ci exci-
taium aninwm tutnn, inaccessom sibi dcincops mcHtcm 
liiam exisltmet. Si eniin oscitanlem et oiio difiluen-
tcin coaspicjal, veluii ctesertum bospitium subii^ 
iivvadel: si vero paraium lc, alacrom ei velm t cxiis 
pcndentem videal, ne inlu^ri quidcm it in posieruni 
audebil. Quamvis igilur fraires tuos despicius, t t libi 
salicm parcas, el improbo d^nvoni accessum ad nui-
inam luam obslruas. Nibil eirini viain ad nos ita inter-
cludere illi solet, sicut oraiio el prolixa prceatio. Si 
vero inielligere velis, quanluin bonum sil, unacum pr«-
pria salute eliam alios homines Dco lucrifacere pos*c, 



607 S. JOAN.MS CIIRYSOSTOMl 

audi proplielam iu porsona Dei dii-eitlem: Qui sepurai 
jiiquit, pretiomm α vili, tamqnam o$ meum erit. Quod 
autcmdicit, liuncsensuui babcl :Quiaberroread vcri-
lalem proximum velut manu ducit; aul a pcccalo ad 
•irluiem, quanlum liomo valcl, viam ei monstrat: 
)l!eme imitalur. Sienim ipsc,cum Dcus esset el inef-
fabilis illtus essenii:c parliccps, crucem sibi amplc-
xus, ct alia omnia bumaiia propler nos el saluient 
noslram susiinuerit: qtiid nos non icnemur praslarc 
iis, qui eamdem nobiscuin naluram babcnl, ct menibra 
nosira sunt, qno eosdcra e f.iucibus diaboli cripere, 
cl ad virlutis iler Iraduccre valeamus? Si enim in 
sctisilibus cpulis ila rcs babeat, ut honiiues ramilia-
vibus suis ct amicis aliquidasservantes, maximum id 
cariialis iudicium exbibeant: multo magis eximiam 
nobis laudcm paricl, si in spirilualibus i(J praeslemus. 
Eteiiim si quis proximuin suum docere sludeat, non 
lam bcnigtic illum afiici', quain ampliorem sibi relri-
bulioncm procural, ct duplex lucrum conscquilur : 
quia vidclicet majorem a Deo remuneraiionem obii-
Hot, cl pneterca conando crudire fratrem , a sc di-
clorumrcminisciiur, memoriamquc rcnovat. Si cnim 
qtiis posila i i l i i aul amici aul cognali inaniroi slalua, 
pncsexilem essepulel, ac per morluam illam efligicin 
sibi iniaginelur cum, qui ]am prideni abiit : mullo 
inagis nos pcr divinasScriplurassanclorum prscscii-
i.ia fruimur, babcnles, non corporum quidem, scd 
aulinomm jpsorum imagines cxprcssas : siquidcm 
dicia ipsorum iniagines qiwdam sunl eormndem ani-
morum. Quemadmodum igitur niedici iniirmos lectu-
lis affixos non cogunt domura suam apporlari, sed 
ipsimel, ul iliorum morbis mcdeantur, ad illoscur-
runt : ila lu quoque pro viribus labora, atqueomncm 
diligenliam cl curain adbibe, ul fratrcs animo a?gro-
laiUes ltocFare possis, memor admodum brcvcm csse 
banc prajsentem vilam. Quod ei isia lucra non con-
scclemur, nulla in altero socculo nobis spcrandu rc-
blat salus. Ssepc uua anima lucrifacia innumerortim 
acervum pcccalorum lollere valet, el in illo die no-
vittn esse piaculum. Si enim Tabilba illa, quai viduas 
vcslivH earamque inopiain sublevavit, a morie ad 
viiam denuo rcdiil (Act. 9.40), earumque quibus ipsa 
misericordiam imperliveral lacpymso, animam defun-
c\x ad corpus rcduxerunl, cum morluorum rcsurre-
clio nondum apparuissct: quid bominum cvpera lua 
conservaiorum lacrymas efficere non possiiR? Sicut 
eniin isiam vidux circumslantes a morle ad viiam 
revocarunt: ria le quoque circumsislenies qui bic 
servati fuerinl.erficiefil oi inaguam expcriaris buma-
jiualem, leqiie ab infcrni flammis cripient. Nam si 
pro pccuniarum stimpiibus et largUionibue tot coro-
Ttrc, lanta merces, lanla fiai rclribmio : quomodonon 
pbiriiua bona, proalialo animabnsauxilio, nobis red-
denlur?Nemo recle suum commodum qnncrcre po-
lesl, absquc proxitni stii salule. Siquidem Paulus iit~ 
qnil, Nemo quod $uum e$t, quwrat, sed singuli qua 
tunl allerini (1 . Cor. 10.24); probe sciens, quod 
proprium ciijnsquoemolumeiuum in proximi utilitatc 
Auutinoalur. Sicui eniui (pii injuriam aliis Ϊ Μ Γ Ο Π Ι Ι Ι Ι , cl 

Anciui-p. <:OXSTANTI.NOP. m 
aliena diripiunl; ubi isUic abivorint, r l cos qui ulia 
stint passi, conspcxerinl, oinnino cnim vidcbunleos, 
ul ex bisloria de diviie et Lazaro manifesluni cst; 
nec os aperire, nec verbuluin eiTerrc et scse defen-
derc polenmt, sed ingcnti pudore et dcspcraiione 
pleni ex illorurn conspectu ad supplicia abibunt: sic 
qui alios emdiunl et admonenl, ubi illos viderinr, 
qui illoriim opcra scrvaii sunt, sibi in allero sxculo 
palronos esst\ magna iiducia rrplcbuntur. Ncc milii 
quisquam dical : Quid mibi cum illoest negotii? pe-
rcgrinus est cl igndtus. Quamdiu cnim fidclis fucrii, 
ei eorumdem lccum myslcriorum pariiceps, alque ;κΙ 
camdein lccum erclei-iam convenciii, omnibus cl fra-
Iribus el cognatis libi conjunciior esi. Ui cnim nou 
qui furantur solum, sed eliam qui, cum pos^int, non 
impediunl, ca^dem poenas danl: ila cliam non solum 
impii, sed cliatn qui al> iinpietale cos abduccrc pos-
sunt, id lamcn faccrc renuunl, idcm omnino cum 
ipsis supplicium lucul. Quilibet igUur ex vobis ιιηιιιη 
aliquem fralrcm recupcret, diligentcr adlaborei, an-
xius et sollicitus sil, ui ad crastinam congregalionem 
niagna ciim fiducia, muncra Dco olTerenles convenia-
mus, munera, inqoam, omnibiis prctiosiora, anima* 
nimirum coruin reducenlcs, qui iu errorc vcrsai 
sunl. Eliamsi injuriam ferrc oporteat, eliamsi vuluera 
accipcre, cliamsi aliud quidlibet susiinere neccseesii, 
omuia tamen faciamus, ul reaipcrare laudeni illoe 
possimus. Nam cliam i l l i , qui adversa valeiudine af-
flicianlur, non raro calcitrarc ct c..nlumelias dicero 
solent : sustincaius nibilominus isia, ncc cjusmodi 
conviciismovcmur, unum dumlaxat inoptalis habcn* 
les, ul nimiruin hom ;iiis iia indccore se gcrcniis 
sanitalcm vidcamus. Quomodo igitur non absurdum 
fuerit, eosqui corporis iucolumilali prospiciunl, lan-
lum adbibcre studium el diligcntiam : lot vcro ani-
mabus misere pcrcnnlibus , iguaviiin essc; cl nihil 
gravius nobisconiiiigerccsistimare, dum mcmbra no. 
slra compulrescuul?Quid agis, ο bomo? videsne, dic 
milii, fratnm ttram ad prsecipilium ferri, sua?que 
curam abje<nsse salulis, ei quid faciendum sil imn 
inlelligerc, ci lamcn inanuin non porrigis, ηοιι iucn-
sas, non arguis, sed mavis ipsum ιιοιι ofTendere aiil 
nioleslus vidcri, quani saliiiem ejusdem procurarc? 
ct quam apud Dcum veniam aut cxcusalioucro cs 
babittinis ? Non audivisli, quid olim Jud;vis prace-
pcrit Dcus? ul jumenla videlicel inimicerum suorum 
crraniia nan negligerent, nec, si cecidtssent, pra:ter-
ircnl. Ergone Judacis quidcm pra^cipilur, ne inimi-
corum jumcnla negligant; nos vero fralrum animas 
qtiotidic supplanlatas despiciemus? el quomodo ηοιι 
extrcin;e crudelilalis el fei ilalis fucr i l , ue laniam 
quidem cnram nos impeudcrc bominibus, quantam illi 
bestiis? Nimirum una brcc rcs omtita cvertil, hxc 
vitam nostraai perlurbavit, quod neque cum corripi-
iuur, forliler furamus, neque corripere ipsi alioi 
veliimis. Idcirco et molesli aliis sumus, cum rej>re-
bcndiinus; quoniam cum ab illis rcprchendimur, cr-
asperamur. Si namquc vidisset fraier tuus sc a le 
laudari, cum te reprebenderel, Ipsc quoquc eanidem 
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fii δε βούλει μαθείν δσον έστιν αγαθόν τό δυνηθήναι 
μετά τής οικείας σωτηρία; κα\ έτερον κερόαναι,άκου-, 
σον έκ προσώπου του θϊού λέγοντος του προφήτου ' 
Ό a ) w αναξίου, ώς στόμα μου εστίν. 
"Ο δέ λέγει, τοιούτον έστιν · Ό έκ τ ή ; πλάνης, φησ\. 
πρός τήν άλήθειαν χειραγωγών , ή άπό τής κακίας 
πρός τήν άρετήν οδηγών τόν πλησίον κατά δύναμιν 
[τήν] άνθρωπίνην, έμέ μιμείται. Εί γάρ αυτός Θεός 
ών, κα\ τής ουσίας εκείνης τής άπο^ήτου τυγχάνων, 
και σταυρόν κατεδέξατο, καί τά άλλα πάντα τά αν­
θρώπινα ύπέμεινε δι* ήμας και τήν σωτηρίαν τήν 
ήμετέραν, τί ούκ άν εΓημεν αύτο\ δίκαιοι περι τούς 
ομογενείς έπιδείξασθαι και τά μέλη τά ημέτερα, ώστε 
κα\ τής φάρυγγος αυτούς έξαρπάσαι τού διαβόλου, 
κα\ πρός τήν τής αρετής χειραγωγήσαι όδόν; Εί γάρ 
έπ\ τών αίσθητών εδεσμάτων οί τά τής τραπέζης τοϊς 
αυτών γνο^ρίμοις διαφυλάττοντες, μέγιστον αγάπης 
τεκμήριον έκφαίνουσι, πολλώ μάλλον έπϊ τών πνευ­
ματικών τοϋτο γινόμενον πολύν ήμϊν παρέςει τόν 
έπαίνον. Ό γάρ τόν πλησίον διδάσκειν σπουδάζων, ού 
τοσούτον εκείνον εύ-ργετεϊ, δσον έαυτώ μείΓονα προ­
ξενεί τόν μισθόν, κα\ διπλούν καρποϋται τό xip^or, 
τής τε παρά τοϋ Θεού αμοιβής πλείονος απολαύων, 
και αυτός, δτε τόν άδελφδν διδάσκειν επιχειρεί, είς 
ύπόμνησιν ερχόμενος, και άνανεών τήν μνήμην τών 
[471] παρ' έαυτώ είρημένων. Εί γάρ είκόνα τις άψυ-
χον άναθε\ς παιδός ή φίλου ή συγγενούς, νομίζει παρ· 
είναι εκείνον τόν απελθόντα, κα\ διά τής είκόνος αυ­
τόν φαντάζεται τής άψυχου, πολλώ μάλλον ημείς δ:ά 
τών θείων Γραφών τής τών αγίων παρουσίας άπο-
λαύομεν, ουχί τών σωμάτων αυτών, άλλά τών ψυχών 
τάς είκόνα; έχοντες. Τά γάρ παρ' αυτών είρημένα, 
τών ψυχών αυτών εικόνες είσίν. "Ωσπερ ούν οί ιατροί 
ούκ άναγκάζουσι τους ά^όώστους έτΛ τών κλινιόίων 
κατακειμένους είς τάς οίκίας αυτών φέρεσΟαι. άλλ' 
αύτο\ τρέχουσι πρός εκείνους τάς ά^όωστίας ' θερα-
πεύσοντες · ούτω κα\ σύ ποίη^ον κατά δύναμιν τήν 
σήν, κα\ πάσαν σπουδήν έπίόειξαι κα\ πρόνοιαν είς 
τήν τών ά^ωστούντων κατά ψυχήν αδελφών άνά£4όο>-
σιν *>, είδώς οτι βραχύς ό παρών βίος. Κάν μή ταύτα 
κερδάνωμεν τά κέρδη,ούδεμίανίξομεν έκεϊ σωτηρίαν* 
δύναται γάρ πολλάκις μία κερδηΟεϊσα ψυχή μυρίων 
δγκον αμαρτημάτωνάφανίσαι, κα\ γενέσθαι ήμϊν κατ* 
έκείνην τήν ήμέραν άντίψυχον. ΕΙ γάρ χήρας ένδύ-
σασα κα\ πενίαν διορΟωσαμένη ή Ταβιθά εκείνη, άπό 
θανάτου πάλιν εις ζωήν επανήλθε, και τά δάκρυα τών 
έλεηθέντων ψυχήν άπελθοϋσαν έπανήγαγεν είς σώμα 
πάλιν, ούπω τής αναστάσεως φανείσης· τί ούκ άν 
έργάσεται τών ανθρώπων τά δάκρυα, όσοι ύπό σού 
διασωθώσιν; "Ωσπερ γάρ ταύτην περιστάσαι αί χήραι 
ζώσαν άπό νεκράς Ιδειξαν · ούτω κα\ σέ τότε περι-
στάντες οί διασωθέντες νύν, ποιήσουσι πολλής άπο­
λαΰσαι φιλανθρωπίας, και τής γεεννης τοΰ πυρός 
έξαρπάσουσιν. Εί γάρ δπου χρημάτων δαπάνη, το­
σούτοι οί στέφανοι, τοσούτος ό μισθός, τοσαύτη ή 
αμοιβή * δπου ψυχής ωφέλεια, πώς ού πολλά ήμϊν 
έσται τά αγαθά; Ούδε\ς τό εαυτού κατορθώσαι δύνα­
ται, χωρίς τής τοϋ πλησίον σωτηρίας. Και γάρ και 
ό ΙΙαΰλός φησι* Μι\δε\ς τό έαυτοΰ ζητεί τω, a.lhf 
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τύ τοϋ έτερου έκαστος* είδώς οτι τό έαυτοΰ εν τφ 
τού πλησίον κείται συμφέροντι. Καθάπερ γάρ οί άδι-
κοϋντες κα\ πλεονεκτοΰντες, απελθόντες έκεϊ, κα\ 
τούς ταΰτα παθόντας ίδόντες (δψονται γάρ πάντως, 
και δήλον έκ τοΰ πλουσίου κα\ τοϋ Λαζάρου τοϋτο), 
ούοέ άνοϊξαι τό στόμα δυνήσονται, ούδε είπεϊν τι κα\ 
άπολογήσασθαι, άλλ' αισχύνης πολλής έμπλησθέντες 
και καταγνώσεως, άπό τής δ}εως τής εκείνων έπ\ 
τήν κόλασιν άπελεύσονται · ούτω κα\ οί δ·.δάσκοντ£ς 
και νουθετοϋντες, ίδόντες τούς ύπ' αυτών διασωθέντα; 
συνηγοροΰντας αύτοϊς έκεϊ, πολλής έμπλησθήσονται 
τής πατησ ιάς . Κα\ μή μοι λεγέτω τις· Τί γάρ έχω 
κοινόν πρός εκείνον; αλλότριος έστι κα\ άγνωστος. 
Έ ω ς άν ή πιστός, κα\ τών αυτών σοι μετέχη μυστη­
ρίων, κα\ είς τήν αυτήν έκκλησίαν άπαντα, κα\ αδελ­
φών καί συγγενών απάντων έστ\ν οίκειότερος. "Ωσπερ 
γάρ ούχ οί κλέπτοντες μόνον, άλλά κα\ οί κύριοι μέν 
δντες κωλΰσαι, μή ποιοϋντες δέ, τήν αυτήν έκείνοις 
διδοϋσι δίκην * ούτως ούχ οί άσεβοϋντες μόνον, άλλά 
και οί δυνάμενοι μέν άπαγαγεϊν τής ασεβείας, μή 
βουλόμενοι δέ, τήν αυτήν [472] έκείνοις ύποστήσον-
ται τιμωρίαν. "Εκαστος υμών ενα τών αδελφών άνα-
σωσάτω, περιεργασάσθω, πολυπραγμονησάτω, ϊνα 
εί: τήν έπιοϋσαν σύναξιν μετά πολλής πα^όησίας 
άπαντήσωμεν, δώρα τψ θεψ κομίζοντες, δώρα πάν­
των τιμιώτερα, τάς ψυχάς τών πεπλανημένων έπανα-
γαγόντες· κάν ύβρισθήναι δέη, κάν πληγάς λαβείν, 
κάν ότιούν έτερον .ύπομεϊναι, πάντα ποιήσωμεν, ώστε 
αυτούς άνακτήσασθαι. ΚαΊ γαρ κα\ οί νοσοϋντες πολ­
λάκις λακτίζουσι κα\ ύβρίζουσιν άλλ' δμως άνεχό-
μεθα, κα\ ταϊς ϋβρεσιν ού δακνόμεθα, άλλ' έν μόνον 
έπιθυμούμεν, τοΰ ταΰτα άσχημονοΰντος τήν ύγίειαν 
ίοεϊν. ΙΙώς ούν ούκ άτοπον, τους μέν τών σωμάτων 
προνοοΰντας τοσαύτην ποιεϊσθαι τήν έπιμέλειαν, ψυ­
χών δέ τοσούτων άπολλυμένων £αθυμεΐν, κα\ μηδέν 
ήγεϊσθαι πάσ/ειν δεινόν τών μελών ήμώνσηπομένων; 
Τί ποιείς, άνθρωπε ; όρας τόν άδελφόν, είπε μοι, 
κατά κρημνού φερόμενον, ήμελημένον έχοντα βίον, 
ού συνορώντα τό δέον, κα\ ούκ όρέγεις χείρα, ούκ 
εγκαλείς και ελέγχεις; άλλά τό μή προσκρούσαι αύτώ 
κα\ φανήναι επαχθής προτιμάς τής εκείνου σωτηρίας; 
και ποίαν έξεις συγγνώμην παρά τψ θεώ, και τίνα 
άπολογίαν; Ούκ ήκουσας τί τοϊς Ίουδαίοις έκέλευσεν 
ό θεός; τά υποζύγια τών έχθρων μή περιοράν πλα-
νώμενα, μηδέ παρατρέχειν πεπτωκότα. Είτα Ιουδαίο: 
μέν τά άλογα κελεύονται μή περιοράν τών εχθρών, 
ήμεϊς δέ τάς ψυχάς τών αδελφών καΟ' έκάστην ύπο-
σκελιζομένας περιοψόμεθα; καΛ πώς ούκ εσχάτης 
τούτο ώμότητος και θηριωδίας,. μηδέ τοσαύτην απο­
ν έ μ ε ι άνθρώποις πρόνοιαν, δσην τοις άλόγοις έκεϊνοι; 
Τούτο πάντα άνέστρεψε, τοϋτο τόν βίον ημών συν-
έχεεν, δτι ούτε ελεγχόμενοι φέρομεν γενναίως, ούτε 
έτερους έλέγχειν βουλόμεθα. Λιά γάρ τούτο και επα­
χθεί; έσμεν ελέγχοντες, επειδή έκθηριούμ-θι έλεγχο-
μενοι. Εί γάρ ήδει ό αδελφός δτι έλεγξα; σε έπηνεϊτο 
παρά σού, κα\ αυτός ελεγχόμενος τήν αυτήν άμοιβήν 
άπέδιοκεν άν. Βούλει διορθώσαι τόν άδελφόν; δάκρυ-
σον, εύςαι τώ θεώ, κατ' ιδίαν λαβών παραίνεσον, 
συμβούλευσον, παρακάλεσον, δεϊξον άγάπην περ\ τόν 
ήμαρτηκότα, πεϊσοναυτόν ότι κηδόμενος κα\ φροντί-
ζων, ούκ :κπο:ΐϊ::ύσχι βουλόρ:νος, π*ρ\ τής αμαρτίας 
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αυτόν ύπομιμνήσκεις · κάτασχε πόδας, καταφίλησον 
7flt**% μή έπαισχυνθής, εΓ γε αληθώς ίατρεΰσαι 
βούλει. Ταΰτα γάρ κα\ Ιατροί ποιοΰσι πολλάκις, δυσ-
αρέστως έχοντας τους κάμνοντας καταφιλοΰντες, 
παρακαλοΰντες, άναπείθουσι σωτήριον δέξασθαι φάρ­
μακον·. Κάν άποθανεΐν δέη υπέρ τοΰ σωφρονίσαι τόν 
άδελφόν, μή άποκνήσης · μαρτύριόν σοι τοΰτό* έστιν · 
έπε\ κα\ Ιωάννης μάρτνς ήν * καίτοι γε ούχι θΰσαι 
έκελεύσΟη, ουδέ είδωλο ν προσκυνήσαι, άλλ' υπέρ τών 
Ιερών νόμων ύβριζομένων τήν κεφαλήν άπέθετο. Κα\ 
σύ τοίνυν άγώνισαι μέχρι θανάτου υπέρ της αληθείας, 
*α\ Κύριος πολεμήσει υπέρ σοΰ, ΆρκεΓ εΤς άνθρωπος 
[473} ζήλψ πεπυρωμένο; όλόκληρον διορθώσασθαι 
δήμον. Κα\ μή μοι τις λεγέτω, Ουδέν έχω κοινόν πρός 
ιόν άδελφδν. Προς τόν διάβολον ουδέν έχομεν κοινόν 
μόνον, πρδς δέ τούς ανθρώπους πολλά έχομεν κοινά · 
τής φύσεως ήμϊν τής αυτής μετέχουσι, τήν αυτήν 
γήν οίκβΰσι, κα\ ταις αύταΤς τρέφονται τροφαΤς, τόν 
αυτόν έχουσι Δεσπότην, τούς αυτούς έδέξαντο νόμους. 
Μή τοίνυν ταΰτα λέγωμεν, άλλά τήν πρέπ&υσαν 
άδελφοΓς κηδεμονίαν έπιδειξώμεθα. Πώς γάρ ούκ 
άτοπον, εί μέν μάχη ν Γδοι μεν έπϊ τής αγοράς, προσ-
ιέναικαΐ καταλλάττειν τούς μαχόμενους· και τί λέγω 
μάχην; εί καταπεσόντα Γδοιμεν δνον, πάντες χεϊρα 
όρέγομεν κα\ ανάστησα ι σπεύδομεν τών δέ αδελφών 
άπολλυμένων άμελείν κα\ *> πώς ού δεινόν ; Μή τοίνυν 
παύση παραινών τόν άδελφόν ορών άπολλύμενον, κάν 
λοιδορή, κάν, ύβρίζη, κάν απειλή εχθρός γενέσθαι, 
κάν ότιοΰν, έτερον έπανατείνηται, πάντα φέρε γεν­
ναίως, όπως αύτοΰ κερδάνης τήν σωτηρίαν. Έάν 
ούτος εχθρός σου γένηται, δ θεδς έσται σοι φίλος, 
κα\ μεγάλοις σε κατά τήν ήμέραν έκείνην άμείψεται 
τοίς άγαθοίς. Μέγα μέν γάρ αγαθόν χαΧ τό έλεεϊν τους 
πενομένον^ς * άλλ' ουδέν τοιοΰτον οίον τό πλάνης άπαλ-
λάττειν · ουδέν γάρ ψυχής άντάξιον, ουδέ ό κόσμος 
άπας. "Ωστε κάν μυρία δψς χρήματα πένησιν, ουδέν 
τοσούτον έργάση οίον ό μίαν επιστρέφων ψυχήν. Ό . 
γάρ τοΰτο ποιών, κατά Παύλον γίνεται κα\ Πέτρον, 
ούχΙ κινδυνεύων καθάπερ έκεϊνοι, κα\ λιμούς κα\ λοι­
μούς κα\ τά άλλα υποφέρων κακά * είρήνης γάρ ό πα­
ρών καιρός · άλλά τά άπό τής προθυμίας έπιδεικνύμε-
νος. Κα\τ ί λέγω Πέτρον κα\ Παύλον; στόμα έσται το3 
Χριστού- Ό γάρ έξάγωντίμιονέξ αναξίου, ώς στόμα 
μου έσται, φησίν."Εξεστί τοίνυν κα\ οΓκοικαθημένοις, 
ταύτην τήν άλείαν έργάζεσθαι · εϊ τις έχει φίλον κα\ 
συγγενή κα\ οίκεϊον, ταΰτα ποιεί τω, κα\ έσται κατά 
Πέτρον κα\ Παΰλον. Κάν μή σήμερον πείστ^ς, αύριον 
πείσεις c · κάν μηδέποτε πείσης, σύ τόν μισθόν έξεις 
άπηρτισμένον · κάν μή πάντας πείσης, ολίγους άπό 
τών πολλών δυνήση. Κα\ γάρ κα\οί απόστολοι, εί κα\ 
μή πάντας έπεισαν, έπε\ πάσι διελέχθησαν, τόν έπϊ 
πάσι μισθόν έκαρπωσαντο. Μή τοίνυν, επειδή πολ­
λούς ού δύνασαι διδάξαι, καί τών ολίγων καταφρο­
νεί, μηδέ τή τών μεγάλων επιθυμία., χα,Χ τών μικρών 
σεαυτόν άφελκύσης. Κάν εκατόν μή δυνηθής, τών 
^ * Savil. addit uocis inclusa hec : Τίν#ς ένεκεν ούκ έπϊ 
διοοθώσει τ ω ν αδελφών ά γ ω ν ί ζ η ; κάν τόν όμόδουλον, χάν τόν 
ό μ ν π μ ο ν διάρθωσον. 
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δέκα έπιμελήθητί' κάν δέκα μή δυνηθής, μηδέ τών 
πέντε καταφρόνησης * κάν πέντε μή δυνηθής, τού ενός 
μή ύπερίδης. Ού γάρ πρός τό τέλος τών κατορθουμέ­
νων, άλλά προς τήν γνώμην τών κατορθούντων ό $εός 
τούς στεφάνους όρίζειν είωθε. Κα\ γάρ τοΰ μή πεϊσαι 
τούς άκούοντας ούκ έσμέν υπεύθυνοι οί διδάσκοντες, 
αλλά τοΰ μή συμβουλεΰσαι μόνον * τό μέν. γάρ παραί­
νεσαν μόνον ήμέτερον, τό δέ πεισθήναι εκείνων. ΚαΛ 
καθάπερ ημών μή παραινεσάντων, κάν μυρία κατορ-
θώσωσιν [474] έκεϊνοι, μόνοις αύτοϊς άπας ό μισθός 
κείσεται, ήμϊν δέ ουδέν έσται κέρδος * ούτως i i v , 
ημών παραινεσάντων, έκεϊνοι μή προσέχωσιν, άπα$α 
αυτούς ή τιμωρία καταλήψεται, ήμϊν δέ ουδέν έ3ται 
Ιγκλημα, άλλά κα\ πολύς δ μισθός άπαντήσεται 
παρά τοΰ θεοΰ * τό γάρ ημών άπαν έπληρώσαμεν. 
"Ο μέν γάρ τοϊς προσέχουν λέγων, έχει παραμυ-
θίαν τοΰ λέγειν τήν πειθώ τών άκροωμένων.· ό δέ 
συνεχώς λέγων, χαΧ μή'άκουό μένος, είτα ού παυό-
μένος τοΰ λέγειν, πλείονος άν είη τιμής άξιος, διά τό 
τψ θεψ δοκούν κα\ μηδενός προσέχοντος, τό αυτού 
πληρών πάν. Άλλ' εί κα\ ήμϊν δ μισθός μείζων έχ 
τής υμετέρας παρακοής, δμως έπιθυμούμεν τούτον 
ελαττωθήναι μάλλον, κα\ τήν ύμετέραν αύξηθήναι 
σωτηρίαν, μισθόν μέγαν τήν ύμετέραν ευδοκίμηση» 
εΐναι νομίζοντες. "Αν τοίνυν ίδης τινλ δεόμενον ψνχι-
κής ή σωματικής θεραπείας, μή λέγε πρός εαυτόν. 
Τίνος ένεκεν δ δείνα κα\ ό δεϊνα αυτόν ούκ έθεράπευ-
σεν; ή,δτι Έ γ ώ κοσμικός είμι, γυναίκα έχω καί παι­
δία· ταΰτα τών Ιερέων έστ\, ταΰτα τών μοναχών. 
Είπε δή μοι, έάν εύρης χρυσίον κείμενον, μή λέγεις 
πρός εαυτόν^ Τίνος ένεκεν ό δείνα κα\ δείνα αυτό ούκ. 
άνείλοντο; ουδαμώς· άλλά σπουδάζεις πρό τών άλλων 
διαρπάσαι. Ούτω κα\ έπϊ τών πεπτωκότων αδελφών 
λογίζου, κα\ νόμιζε θησαυρόν εύρηκέναι τήν έπιμέ-
λειαν τήν εκείνων. *0 γάρ έξάγων τίμιον έξ dro^ 
ξίου^φψΧν, ώς στόμα μου έσται» Κα\τ ί τούτου γέ­
νοιτ' άν ίσον; δ γάρ ούτε νηστεία, ούτε χαμευνία, ούκ 
άλλο τι δύναται έργάσασθαι, τοΰτο ή τοΰ αδελφού σω: 

τηρία ποιεί. Μή γάρ έγώ ταΰτα επαγγέλλομαι * αυτός 
δ θεός τοΰτο εΐπεν ·*Ότι κάν: ένατινά έξαγάγης, φτ;<Λν, 
ώ ; στόμα μου έσται τό στόμα σου, Μή τοίνυν πιρ-
ιόντες λέγωμεν, Τίνες ήμαρτον; άλλά σπουδάσωμεν, 
δπως αυτούς διορθώσωμεν · καί μή τοΰτο σκοπώμεν 
μόνον, εί πολλο\ οί παρασυρόμενοι, άλλ' έκεϊνο σ/ο-
πήσωμεν, δπως αυτούς άπαγάγωμεν. Τό μέν γαρ 
πρό της αμαρτίας άσφαλίζεσθαι τους αδελφούς μη 
πεσείν, ούκ όλίγην ήμϊν προξενεί σωτηρίαν · τό δέ και 
μετά τήν άμαρτίαν πολλήν τήν περι αύτονς έπιδεί­
κνυσθαι έπιμέλειαν, ού μικρόν κα\ τοΰτο παρέχει τόν 
έπαινον. ΚαΙ γάρ κα\ Ιατροί λέγουσι μέν κ*\ ύγισί-
νουσι τοϊς άνθρώποις ά δύναται τήν ύγίειαν δια-
τηρήσαι αύτοϊς, χαΧ πάσαν άποκρουσασθαι νόσον 
αμελήσαντας δέ τών έπιταγμάτων κα\ ά£(3ωστί$ 
περιπεσόντας ού παρορώαιν, άλλά κα> πολλήν τότε 
μάλιστα Ιπιδείκνυνται πρόνοιαν, δπως αυτούς άπαλ· 
λάξωσι τών νοσημάτων. ΚαΙ συ τοίνυν, δταν άδελ­
φόν δέη διορθώσαι, κάν τήν ψυχήν έπιδοΰναι δέη, 
μή παραίτηση. Ό Δεσπότης ημών δι' ημάς *** 
έθανε · σύ δέ ουδέ λόγον προίεσαι; κα\ ποίον εξ£ι» 
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libi pro rcprelicnsione graliain rcferrct. Frairein 
corrigere desideras? lacrymas profunde, preces Dco 
offer, seorsim illum acceplum adinone, coosilium da, 
obsecra f caritalcni tuani erga lapsuui osteude : 
pcrsuadeas i l l i , le nou ostemandi et insullandi libi 
dine, sed cura quadam el solliciludine commotum de 
errore ipstim commonofacere ; ainpleclerc pedes 
ipsids, manibusflge oscula; ne erubescns, si quidcm 
revera ip&i mediclnam adferre velis. llxc euiui eliam 
medici irequeiiler faciunl, dum agrolos muroso» 
dco&culanlur, ei roganles eis persuadere conaniur, 
nê  saJularem nicdiciua.n repudicnl. Quamvis morteiu 
subire pro correciione fralris neccsse eesel, nihil 
laroen rcformides: niarlyrium libi boc cst: siquidem 
e l Joanncs inarlyr eral , et quidem ιιββ sacriiicar* 
idolis, ncc eadem adorare jussus csl , sed pro sacrig. 
lagibus, quas violari cemebat, capul suum deposuil. 
Tu igilur slinilUcr usque ad morlein pro verilaie 
dtcerla, el Doiniiuus pro te pugnabil. Suflicil honio 
UJUUS zelo inflaiuinalus,. ad uuiver&um pupulum cor-
rigendum. %i nc mihi aliquis dica , Nibil mihi cum 
fratre cpumiercii est. Cuin solodiabolo nibil coinmer-
d i liabeaius, ctiui buiniitibus vero multa habemus 
communia : nam cjusdetu nobiscum naiurx suntpar-
licipes, eamdem lcrram incolunl, iisdem alimeiilis 
miiriumur, eumdem habent Dtfniiuum, easdem leges 
acceperuut. Nc igitnr isia dixcri ipussed quam par 
cbt, pro fralribus noslris sollicitudiuem osiendatuus. 
Quuuiodo enim non absurdum csl, uos qtiidein, ai 
pugnam forle in plalca orlam videamus, accedere 
c l pugnantrs inlcr se rcconciliarc : et quid dico pur 
gnam?si vel asinum lapsum (onspiuamus, cuncti 
manus porrginuis eumquc elcvarc coitfendimus; 
fralium vcro pereuntiuui nullani rationcm babere, 
quomodoid ιιοιι ncfariinn cst? Noli igilur desislere, 
fralrcm, quem ad exilium ruerc ccrnis, coborlari: 
eliamsi convicia in lo jaciat, eiiamsi conlutncliis le 
afficint, etiamsi iuimicum sc fore libi comminelmv 
ctiamsi quidvis aliud inleitlet; omnia coasianti auimo 
perieras, quo salulcm ipsius lucrifacias. Si bic libi 
inimicus fiat, Deus amicus tuus erit, c l amplis in illa 
die bonis tc reniuncrabilur. Magnum quidem bonmn 
est, inopia preseorum miscreri, sed nibil lalelamen, 
quale est ab crrore alios avocare : uibil euiin cum 
anima confercndum, ne mnndus quidem tuiiversus, 
Quamvis igilur immensam peciuii% vim pauperibus 
elargiaris, tiibil lamen talo praeslabis, quale si vel 
unam animam convcrlas. Qui enitn islud facil, Pau-
lum imiiatur el Pelrum, non pericula quidem, sicul 
i l l i , subeundo, famem iicm el pcslem atque alia in-
coinmoda perferendo; lempus euim jam pacis est; sed 
alacrisad omnia cl pronipli animi sigua ostcndcndo. 
El quid dico Pclrum ct Paulum ? os Chrisii cri l : Qui 
euim separat pretiosum α vili, inquil, tamquamot mcum 
eiit. Licetigilureiiam domi scdentibns istum piscatum 
excrcerc: si quis amicum auicogualnn» aul familiarem 
liabeal, hxc facial, et similis cril l»clro ct Paulo. Et 
quamvis hodie nori persuascris, forlc cras cri l ut per-
Mi. d M S , el <>i minqiiain ut oblcmpcrcl induxcris, 
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lu (auieu peifectaro mercodem coHsefjneris: ctsi noa 
oniuibus, e i H u l t i s laraen aliquihus persuadere pole-
ris. Quoniain el ipsi aposloli, clsi non omnibus pcr* 
suaserinl, quia (amenad omn«s eermonem habuerurt, 
incrcedeni quoque proomnibtis reccperuat. Noli igUur r 

cuin miillos docure nou poles,eiiam pauciilogcoiiteni-
ncre.: itolt majora desiderando a niiaorUliutcipsum 
abstraliere. Si ceuium convertere non possis, deccm 
conarc; ei si decem ncqneas, Beqninqnecoiitempscris; 
ac si ncc istos convcriere raloas, unuin negligere ne 
vclis. Non eniin ab enieiidalorum nuniero, scd ab cmen-
dantium nienleDeuscoroiinsdefinirecoDsiievii. Eoim-
vero uno tdco culpabites sunws t si auditonbus quâ  
proponimus nou persuadeamus, sed si illos moner« 
uegligamus : bortari cnim solUm noslramra partium 
esi, illorum vero obtemperare. Ει ti l nobis non admo-
oentibus, illisque inlcrira innumcra reclc gercntibus, 
lola merces ipsis solis rrponetur, nobis vero nibit 
eniolumeuti iude acccdct: ita si vicissim nobisadhor-
laniibus ipsi ηοιι pareant, omnis pcena eosdem com* 
preliendet; nobis vero culpa non crif, Sed a m p l u m a 
Deo praemium tribuetur. Qui criini sibi dicetili faciles 
atcentosqiie Uabet auditores, facile llloram obediemia 
dicendi laborem solatnr : si vero qnis assidue verba 
iaciens nor> audiatur, nec a dicendo de^isiat, is utique 
majere Ivonere dignns fucrit, eo qtiod Dco ita vidca-
Uir, et quod nemine eli:im obsequente omnes sui mu-
ueris partee impleat. Sed quamvis laraen nobis major 
ex vestra iirobcdieiiiia racfces ex&isiat; eam nihiloroi-
nus iraminoi polias destderamos, &aluiemque yestram 
angeri, qnod mngni pracmii loco gloriam vestram du-
camus. Si ergo qtrempiam sive aniioaa sife corporis 
medela iudigeiitem conspicias, ne apud le dixcris, 
Qnam ob causam iste vc) isic bunc noo curavit? auf, 
Ego saccularis sum, uxoreni et liberos liabeo : s a c e r -
doum ista sunt, monacbomm sunt. Dic mihi, obsecro, 
si auroni alicubl positunr invenias, dicisnc apud lo-
ipsum, Quare rstc aut istc hoc auruin non sustulil? mi-
niine vero : scd aliie omnibns illud prxripcre siudcs. 
Idem igiinr tibi anrmns sit, si quando lapsos crrorc 
ffatrea v r d c r i S v curatu carum veiuli ilicsatirum inven-
Ittmreputes : Qni enim teparal pretiotum α vili, ittquif, 
lamquam os meum crit (Jer. t5.19). El quidnam cmn 
ista re conferri polerH? Qiw>d cniiti ncque jejunium, 
ncqne hunii domrUiajieque aliudq«id(|uampra8iarc 
nobis poiest, hoc procnrata fratris saltis.cfflccre po-
tesl. Nee <?go isla eimniio; ipsrmcl l̂ eus lioc assei uir, 
inqwretts :Qf:o<f srvef unum aliqucni libciavcris, lam-
qnam os meuni cftH os tuum. Nc igilur prupteteunlos 
dlcainus, Quinam peccavcrunt? sed srndium diligon-
tiamque adhibeamus, ul ipsos corriganius : ncc illud 
coiisidcrcmiis, nlmm m a g n u s sit pcpversoriim niimc-
nis, sed polius cogitemvs, qaa ratiofte eos a b crrore 
abducamns. Eienim aule peccaloin fralrcs obfirniare 
nc l a b a n i i i T , n o n ciignam nobis saluicm comparat: 
erga vcro errore jani lapsog magnam oslendere sol-
liciludinem, et ipsum non mediocrem laudem parjt. 
Ac mcdici qu ;dcro, ipsis qnoqne rccle valqiilibiw> ca 
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indieanl qux saniialem conservarft omnemque depel-
lere languorcm valcanl : illos aulcm, qui rcbus his 
uegleclis in adversam valctudincm inciderunl, minimc 
negligunt, scd lunc maxime curam suam dernonslranf, 
ut cos a morbis libercnl. Et lu igilur, si quando fra-
trcm corrigcre ueccssc sit, elhmsi vilam profuifderc 
uporieal, »€ F e c u s e s . Domiuus noster propter nos 
niuriem subiit; cl tu H C verbum quidera emilferes? 
e.l qunni babebis veniam, quamve adfcrcs cxcusalio-
nrm? quuniodo anle tribunal Clirisli cum flducia con-
sistcs, qua>so, qui jam lot animarum interitum nihil 
pcnsi bahes? Utinam milii uovisse illos liccat: ve-
atram ufiqtie non expclerem opcram, sed ipsc quam 
cilhsimc eme^larcm. Agc porro, si justa scntenlia 
aliqucm caodcmoaium ad supplicia duci vidcres , 
cumquc c carnidcis manibus criperc valcrcs, nonne 
quidvis faccres, ul a supplicio enm Ubcrares? Fralrem 
jgilur C U L O I conspicias, non a carniiicc, scd a diabnla 
ad barallirum perdiliouis Irabi, nc constlium quidem 
adfcrrc djgaaris, ut ipsum ab immaui illa bellua cri-
pias? el quam veniam landcni impcitabis? Sed for-
lior tc csl ac poienlior? Mihi illmn manifestum ob 
O('iilos stalue : caput mibi poiius auferri paliar, quam 
permiilere, ul sacra vestibula ingredialur. Quoraodo 
cknim non absurdum esl, pucros quidein cum vexalione 
ac molcstia ad ncgqiia principio inducere, qux exor-
<Ua quidcm babenl laboriosa, Gnem vero ulilera ac 
bouuQ); nos vero conlrario niodo in spirilualibus re-
bus affcctos csse ? Eninivero si quis exlraneus aliunde 
od nos veniret, cl lum rcligionis disciplinxque Cbri-
slian.u negolia, tum poliliae noslrx confusioncm proi>e 
iulcliigeret, nescio quosnam alios magis, quam nos 
ipsns lw>sies Cbrisli judicalurus cssel. lla enim viUc 
uostr.c ratioucm in$liluimus , perinde ae si de indu-
siriaviam maudalisipsiusconlrariamambtriarc decre-
vlsscnius. Cum enim, qux facere nobis prxcipi 1, vo-
lcntibus levia sinl ac facilia; qux vero prohibeJ, as-
pcra difficiliaque exsislant; ct nos qux probibila sunt 
ticiano.us, qux vcco prxccpia negligamus: nonne nos 
r i obniienles; ui hosies isia comniiilcre dicent? Scd 
sicul bonis in morc posilum est, ca proximis sais 
suadcre , per qux ipsi probi evaserunl: ila improbi 
illartim rerum proximis auctores esse consueverunt, 
pcr quas ipsi facli snnt pcrversi. Unum namque et 
idcm iniprobilaiis iilorum genus csl : et loco conso-
lalionis pcenx sux pulanl aliorum perniciem. 

Qui3 vesirum, quxso, cum donii (ui l , Cbristianum 
nliquem libellum in roanus sumpsit, elqux inco con-
lincnlur cvolvit, Scrlpluramquc scruialus cst? Noaio 
facile reperietur qui Iwcc diccre possit. Calculos qui-
dem ct tcsserasapud proximos repeciemus, libros vero 
aui nusquam, aul apud paucos : cl bi quidem non ba-
benUbus nihilp sunt ipellorcs : quod cos colligalos et 
in. scriniis rcposilos perpeiuo scrvaul, quodquc omne 
ipsorum studium sit^ uisnblilis sil membrana, elegan-
lcr cfformakc litcrx; iiullum aulcm, ut legant. Non. 
enim pronler ulililalcm clusuni sibi libros compara-
rvini, scd ut opulcnlian) c l ambitioncm suatn ostciuiant 
vantun> in illis sludium posucrunt : tanla csl bac 
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vanissima jactantia. Ncrainem namque ambitiosian 
dicerc audio, qtiod ea qux in libris conlincntur cal-
leat, sed qnod aureis lileris sinl pcrscripii. Eunucltus 
iile barbarus ct iiiniiiiieris curis implicatus currai in-
sidcns legebat, licel non infelligerel quoe legebai, Si 
vcro lantum etiam in via legendi slwdium osiendii, 
cogita quanlum domi agens impenderit: si tcmpos 
quo itcr faciebai, sinc lcctione abire non paliebalur, 
quanto magis, dum domi sedercl?si, cum niliil in-
lelligcrel, nnniqaam a iectiono cessavit; qtianlo ina-
gis postquam doclrina imbulus fuit? Quemadmodura 
cnim famein scnlirc bonx vi.loiudinis corporis indi-
cium esi : ita divinos scrmones siudiose andire, sa-
nitais animx maximum argumenium nierilo quis fe-
ceril. Curenim vobis fam freqiicnter qu.TStiones pitv-
ponimus, earum vero sululioncra non adferimus?Ct 
vos assucfaciamtis, non sempcr prxmansum cibum 
capcre, sod ul subinde eliam responsioiiem ad propo^ 
silam scnlentiam inferatis. Aique liac in re columbns 
imilamur, qux pullos suos, quamdin qnidcm in nido 
manenl, proj>no orc nulriunt; cum vcro ipsos ex nido 
jam cxigere possunf, afa>que firmaias conspiciunt, 
non amplius id faciunl» sed grnmim quidem in ore 
porlanlcs, pullis ostendum : quibus avide exspectan-
libus el acccdeuiibus, malres escam in pavimcntuni 
demitlcntes, ipsos per se colligerc monent. Eodem 
igilur modo et nos facimus, spiriiuale videlicel nulri* 
menlum ore tcncntcs el convocantes, ul vobis pre 
consuehidiiiesolutioncm indiccmus: quando vcro jam 
accessistis, et vos accepluros sperans, verba omilli-
mns, ut ipsi per vos sensum percipiatis. Et sicuii ci-
Ibaroedi digitos discipulorum suorum nccipientcs, coi 
vocibus Tormandis sensim apiant, et ad perile tan-
gcndum inslruunt, ul ex mutis tum digiiis lum ndibus 
eos qualibet voce suaviorem et dulciorcm sonuin cf-
ficere doceanl: ila nos quoque facimus. Nam qucin-
admodum in cilhara iides ipsas quidem lum artifcx 
pulsai, lum impcritus; el bic quidero moteslia afficil 
audilorem, ille vero demulcel el oblectai; cl iidem 
quidem digili exdemque fides sunt, sed non cadcm 
perilia: ita in divinis quoquc Scripturis res sese babcl: 
mulli siquidem divina eloquia seu oracula aggrediun-
lur, sed non omnes tamen lucrum indc reportanl, nec 
omncs fruclum percipiunt. Causa vero esl, quoniam 
ea qux dicia sunl nec intclicclu penelranl, nec arle 
insirucli ciiharam capessunl. Quod enim in cithar» 
pulsu ars est, id in divinis Iegibus est operiim de-
monslralio. El quemadmodum adversa valcludinc la* 
boranlibus non oporlet brevem ct opere subilaria 
paralam mensani appoacre , sed pnrparare smdio<c 
cibos necessecst; ul si xger hoc nolit, aliud sumat; 
elsi illud non admiltat, aliud capiai; el si boc reji-
ciat, aliud. acceptei; alquc bacraiionc, diversiiaie 
ciborum, molesii&m vincamus, varieque inslrucia 
mcnsa animi morositatem dcliniamus : codem modo 
in spiriluali cpulo agendum cst, cum imbecillcs sn-
mus; quo scilicct ex muliis variisquc cxemplis facilior 
\obis ulilium electio fiat. Nc igitur gravitcr adhmia-
tioncm nicani fcr.uis : si cnim quid indigne fercndmi* 
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«τυγγνώμην, ποίας απολογίας τεύξη; πώς έπι τοΰ βή­
ματος στήση τοΰ Χρίστου μετά πα^ησίας , είπε μοι^ 
τοσούτων ψυχών άπώλειαν παρορών; ΕΓΟε μοι δυνατόν 
ή ν τούτους είδέναι, χα\ ούκ άν έδεήθην υμών, άλλά 
τήν ταχίστην έποιησάμην διόρθωσιν. Είπε δή μοι, 
εί τινα είδες άπαγόμενον δικαία ψήφω καταδικα-
σΟέντα, είτα κύριος ής έξαρπάσαι τών τοΰ δημίου χει­
ρών · ούκ άν άπαντα έπραξας, ώστε αυτόν άπαλλάξαι 
[ 175] τής απαγωγής; Τόν δέ άδελφόν ορών ούχ ύπό δη­
μίου, άλλ' ύπό τοΰ διαβόλου πρός τό βάραθρον τής άπ-
ωλΓίας έλκόμενον, ουδέ συμβουλήν προέσθαιυπομένεις, 
Αστε αυτόν έξελέσθαι τοΰ χαλεπού τούτου θηρίου ; κα\ 
ποίας άν τύχοις συγγνώμης; Άλλ' Ισχυρότερος σου 
κα\ δυνατώτερός έστιν; Έμο\ δήλον αυτόν κατάστη-
σον, αίρήσομαι τήν κεφαλήν άποθέσθαι μάλλον, ή 
τών ίερών αυτόν άφείναι έπιβήναι πρόθυρων. Πώς 
γάρ ούκ άτοπον, τούς μέν παϊδας μετά ταλαιπωρίας 
άγειν τήν αρχήν έπ\ πράγματα προοίμια μέν έχοντα 
έπίμοχΟα, τό δέ τέλος χρηστόν, ημάς δέ αυτούς άπ' 
εναντίας περ\ τών πνευματικών διάκείσθαι πραγμά­
των ; Καί γάρ εϊ τις έξωθεν πόθεν ήμϊν έπιστάς, 
κα\ τοΰ Χριστού τά προστάγματα *, καί τής πολι­
τείας της ημετέρας καταμάθοι τήν σύγχυσιν καλώς, 
ούκ οίδα τίνας έτερους μάλλον ημών εχθρούς ύπολή · 
ψεται είναι τοΰ Χριστού. Καθάπερ γάρ έσπουδακότες 
την έναντίαν αύτοΰ έλθεϊν τοϊς έπιτάγμασιν, ούτω 
ταύτην ώδεύσαμεν τήν όδόν. "Οταν γάρ ά μέν έπι-
τάττη ποιεϊν, εύκολα κα\ pάστα τοϊς βουλομένοις, ά 
δε άπαγορεύη, χαλεπά κα\ επίπονα* ήμεϊς δέ τά 
προστεταγμένα αφέντες, τά κεκωλυμένα πράττω μεν · 
αρα ούχ\ φιλονεικοΰντας αύτώ ταΰτα άμαρτάνειν φή-
σουσιν ημάς ο'>ς εχθρούς; Άλλ' ώσπερ τοις άγαθοϊς 
10ος ταΰτα τοις πλησίον παραινεϊν, δι' ών αύτοϊ γεγό-
νασιν αγαθοί· ούτω κα\ τοις πονηροί ς έθος ταύτα 
είσηγεϊσθαι τοϊς πλησίον, δι'ών αύτο\ γεγόνασι φαύ­
λοι (έν γάρ αυτό κα\ τούτο τής πονηρίας αυτών εί­
δος έστι) · κα\ παραμυθίαν ηγούνται τής οίκείας 
κολάσεως τήν έτερων άπώλειαν. 

Τίς υμών, είπε μοι, έν οίκία γενόμενος πυκτίον 
Ιλαβε Χριστιανικόν μετά χείρας, κα\ τά έγκείμενα 
επήλθε, κα\ ήρεύνησε τήν Γραφήν; ΟύΟε\ς άν έχοι 
ταΰτα ε ί π ε ϊ ν άλλά πεττούς μέν κα\ κύβους παρά 
τοϊς πλησίον εύρήσομεν, βιβλία δέ ούδαμού, άλλά 
παρ' ολίγοις * κα\ ούτοι δέ τοϊς ούκ έχουσιν ομοίως 
διάκεινται, δήσαντες αυτά κα\ αποθεμένοι έν κιβω-
τίοις διαπαντός* κα\ ή πασα αύτοϊς σπουδή, περί 
την τών υμένων λεπτότητα, και τό τών γραμμάτων 
κάλλος, ού περ\ τήν άνάγνωσιν. Ού γάρ υπέρ ωφε­
λείας ή κέρδους τήν κτήσιν αυτών πεποίηνται, άλλά 
πλούτου κα\ φιλοτιμίας έπίδειξιν ποιούμενοι, περ\ 
ταύτα έσπουδάκασι. Τοσαύτη τής κενοδοξίας ή υπερ­
βολή. Ούδενός γάρ ακούω φιλοτιμουμένου, δτι οίδε 
τά έγκείμενα, άλλ' δτι χρυσοις έχει γράμμασιν εγ­
γεγραμμένα. Ό ευνούχος εκείνος βάρβαρος ών, κα\ 
μυρίαι ς συνεχόμενος φροντίσιν, ούκ είδώς άπερ άν-
εγίνωσκεν,δμως άνεγίνωσκεν έπι τού οχήματος καθ­
ήμενος. Εί οέ ένόδώ τοσαύτην σπουδήν έπΐδείκνυτο, 

3 K d i l : m fucra l καί τής Χρ . Ειοατκ») ίας τά ττ^άγμχ-
τα. OirrcciioiiiMii «uppiMliiavii Savjiius. Κη ι τ . 
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έννόησον πόσην έν οίκω διατριβών · εί τόν καιρόν τής 
όδοιπορίας ούκ ήνείχετο χωρίς αναγνώσεως μένε ι ν, 
πολλώ μάλλον έν τή οίκία καθήμενος· εί μηδέν ει— 
δώς ών άνεγίνωσκεν ούκ άφίστατο τής αναγνώσεως, 
πολλώ μάλλον μετά τό μαθεϊν. "Ωσπερ γάρ τό πει-
νήν σωματικής ευεξίας έστ\ σημεϊον, ούτω καί το 
περ\ τήν άκρόασιν τών θείων λογίων έσπουδακέναι, 
τής κατά ψυχήν υγείας τεκμήριον άν τις μέγιστον [476} 
π-κήσαιτο. Τίνος γάρ ένεκεν πολλάκις ύμϊν ζητήματα 
κινοΰντίς τινα, τήν λύσιν αυτών ούκ έπάγομεν; Έ θ -
ίζοντες ύμας μή διαπαντός μεμασημένην δέχεσθαι 
:ήν τροφήν, άλλά πολλαχού κα\ αυτούς έπάγειν τήν 
λύσιν τού νοήματος · δπερ ποιοΰσιν αί περιστεραί. Κα\ 
γάρ έκεϊναι τούς νεοττούς, έως μέν άν έντή καλιά μέ-
νωσι, τψ οίκείψ τρέφουσι στδματ·· έπιιδάν δέ αυτούς 
δυνηθώσιν έξαγαγεϊν τής νοσσιάς, κα\ ϊδωσιν αύτοϊς 
παγέντα τά πτερά, ούκέτι τοΰτο λοιπόν ποιοΰσιν, 
άλλά φέρουσι μέν τόν κόκκον έπ\ τοΰ στόματος, και 
έπιδεικνύουσιν έπειδάν δέ οί νεοττοι προσδοκήσαντες 
πλησίον Ε).θωσιν, αί μητε'ρες άφεϊσαι τήν τροφήν έπι 
τοΰ εδάφους, δι' εαυτών κελεύουσιν άναλέγεσθαι. Ού­
τω και ημείς ποιοΰμεν, λαμβάνοντες τήν πνευματι­
κήν τροφήν έπ\ τοΰ στόματος, καλοΰμεν υμάς, ώς δη-
λώσοντες ύμϊν συνήθως τήν λύσιν έπειδάν δέ προσ-
έλθητε κα\ προσδοκήσητε δέξασθαι, άφίεμεν όήματα, 
ώστε υμάς δι' υμών αυτών άναδέξασθαι τά νοήματα. 
ΚαΙ καθάπερ οί κιθαρωδοί τούς δακτύλους τών μαθη­
τών αυτών λαμβάνοντες, ήρεμα τοϊς φθόγγοις προσ-
άγουσι, κα\ διαψηλαφ^ν μετ' εμπειρίας παιδεύουσι, 
διδάσκοντες έκ τών άφωνων δακτύλων τε κα\ νεύρων 
πάσης φωνής ήδεϊάν τε καί γλυκυτέραν κατασκευά-
ζειν φωνήν ούτω δή κα\ ήμεϊς ποιοΰμεν. "Ωσπερ γάρ 
έπ\ τής κιθάρας άπτεται μέν δ τεχνίτης τώννευρών, 
άπτεται δέ κα\ δ άτεχνος · κα\ δ μέν λυπεί τόν 
άκροατήν, ό δέ ψυχαγωγεί κα\ τέρπει- καίτοι γε οί 
αύτοι δάκτυλοι κα\ αί αύτα\ νευρα\, άλλ' ούχ ή αυτή 
εμπειρία· ούτω δή και έπ>. τών θείων Γραφών επ­
έρχονται μέν πολλοί τά θεία λόγια, άλλ' ού πάντες 
κερδαίνουσιν, ουδέ καρπούνται πάντες* τό δέ αίτιον, 
επειδή ούτε τοϊς είρημένοις έμβαθύνουσιν, ούτε μετά 
τέχνης τής κιθάρας άπτονται. "Ο γάρ έπ\ τής κιθαρ-
ψδίας ή τέχνη, τούτο έπ\ τών τού θεοΰ νόμων ή διά 
τών έργων έπίδειξις. Κα\ καθάπερ έπ\ τών άρ£ω-
στούντο^ν ούκ άναγκαίον σύντομον καί έσχεδιασμένην 
παραθείναι τράπεζαν, άλλά δεϊ παρασκευάσαι τά σι-
τία, ίνα, άν τοΰτο ό κάμνων μή βουληθή, τό έτερον 
λάβη, κάν έκεϊνο μή προσίηται, τό άλλο δέςηται, κάν 
τούτο διακρούσ-ηται, έπιλάβηται Οατέρου, και τή ποι­
κιλία τήν δυσκολίαν νικήσωμεν, και τψ πολυτρόπψ 
τής τραπέζης τό δυσάρεστον τής γνώμης Οεραπεύσω-
μεν ούτω κα\ έπι τής πνευματικής εστιάσεως χρή 
ποιεϊν, δταν ασθενείς ώμεν ίνα έκ ποικίλων κα\ πολ­
λών παραδειγμάτων 0αδία γένηται ύμϊν τών συμφέ­
ροντος ή αϊρεσις. Μή δή βαρύνεσθε τήν παραίνεσιν 
εί γάρ βαρύνεσθαι έδει, έμέ έδει τόν πολλάκις λέ­
γοντα καί ούκ άκουόμενον, ούχ\ δέ υμάς τούς άε\ μεν 
άκούοντας, άε\ δέ παρακούοντας. "Η ούκ οίδατε, δτν 
οί θείας ακροάσεως ύπερορώντες, κα\ τό είναι άν­
θρωποι διά τής υπεροψίας ταύτης απώλεσαν, και τής 
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ευγενείας αυτής έξέπεσον; Ό μεγαλοφωνότατος 
Ησαΐας, είς τήν πόλιν τών Ιουδαίων τήν μητρόπολιν 
είοελθών τήν πολυάνθρωπον, τά Ιεροσόλυμα λέγω, έν 
μέσαις ταϊς άγοραϊς έστω ς, του δήμου παντός αύτδν 
περιεστώτο^, βουλόμενος δείξαι, δτι δ μή τοϊς θείοις 
προσεχών λογίοις, ούκ Ιστιν άνθρωπος, έβόα λέγων 
ΎΗΛΘον9 καϊ ούχ ήν άνθρωπος· έκάλεσα, χαϊ ούχ 
| 4 7 7 ] ήνό ύπακουσόμενος. Διά τοΰτο, επειδή ήλθε 
κα\ ούκ ήν ό άνθρωπος· έκάλεσε κα\ούκήνδύπακου-
σδμενος, πρδς τά στοιχεία τρέπει τδν λόγον, καί φη­
σιν "Ακουε, ουρανέ, χαϊ ένωτίζον, γή. Έγώ μέν 
γάρ, φησ\, πρδς ανθρώπους άπεστάλην, πρδς άνθρώ-
πους νουν έχοντας* επειδή δέ ούτε λόγον, ούτε αϊσθησιν 
έχουσι, διά τοΰτο τοι; ούκ έχουσιν αϊσθησιν στοι-
χείοις διαλέγομαι, είς κατηγορίαν τών αίσθήσει 
τετιμημενων μέν, ού χρωμένων δέ τή τιμή. Κα\ ό 
Ιερεμίας έν μέσω τφ πλήθει τών Ιουδαίων έστώς 
| ν αύτ*ζ τή πόλε ι, ώσπερ ούδενός παρόντος, ούτως 
εβόα* Πρός τίνα ΛαΛήσω. χαϊ διαμαρτυρούμαι; 
Τί λέγεις ; τοσούτον πλήθος ορών έρωτας, πρδς τίνα 
λαλήσεις ; Να\, φησί* τδ πλήθος γάρ τοΰτο σωμάτων 
έστ\ πλήθος ούκ εχόντων άκοάς * Άπερίτμητα γϊιρ 
τά ώτα αυτών, καϊ ού δύνανται άκούειν. Εί δέ τούς 
παρόντος, επειδή μή προσεϊχον μετά σπουδής τοϊς 
λεγομένοις, ουδέ ανθρώπους είναι φασιν οί προφήται· 
τί άν εΓποιμεν ήμεϊς περί τών ού μόνον ούκ άχροω-
μένων, άλλ' ουδέ έπιβήναι τών Ιερών τούτων πρόθυ­
ρων άνεχομένων; Ουδέ γάρ, εί τις σώμα άνθρωπου 
κα\ φωνήν έχοι, οδτος άνθρωπος · άλλ', εΓ τις ψυχήν 
άνθρωπου κα\ διάθεσιν έχοι. Οϊδα δτι πολλοί άηδώς 
τών περί νουθεσίας άκούουσι λόγων · άλλά τί τδ κέρ­
δος τής σιγής; κάν γάρ σιγήσω κα\ μηδέν ενοχλήσω 
διά βημάτων, αδύνατον διά τής σιγής ταύτης τής κο-. 
λάσεως άπαλλάξαι υμάς · άλλά κα\ τουναντίον άπαν 
εντεύθεν γίνεται * επιτείνεται τά τής τιμωρίας, χα\ 
ούχ ύμϊν μόνον, άλλά κα\ έμο\ προξενεί τήν κόλασιν ή 
τοιαύτη σιγή. Τίς ούν ή τών βημάτων χάρις, όταν 
είς τά έργα μή βοηθή, άλλά κα\ καταβλάπτη; τί τδ 
κέρδος εύφράναι λόγω, κα\ λυπήσαι πράγματι; τέρ-
ψαι τήν άκοήν, κα\ κολάσαι τήν ψυχήν; Διόπερ 
άναγκαίον ένταΰθα λυπεϊν, ινα μή τήν έσχάτην άπο-
δώμεν έκεϊ τιμωρία ν, κα\ τήν άνύποιστον ύποστησώ-
μεθα κόλασιν. Ού τοίνυν δυσχεραίνειν υπέρ τών είρη­
μένων χρή, άλλ' άποδέχεσθαικα\έπαινεϊν.Είδε τίνες 
άσθενέστερον διάκεινται, κα\ ούκ ανέχονται ταύτης 
ημών τής απολογίας, έκεϊνο άν είποιμι πρδς αυτούς, 
δτι Ούκ έμαυτοΰ νόμους ύμϊν εξηγούμαι, άλλ' έκ 
τών ουρανών καταβάντα άναγινώσκω γράμματα · κα\ 
ανάγκη τδν ταύτην έμπιστευθέντα τήν διακονίαν, ή 
πάντα μετά πα^ησίας είπεϊν τά έγκείμενα, τδ συμ­
φέρον, άλλά μή τδ ήδύ πανταχοΰ τοις άκροαταϊς έκζη-
τοΰντα, ή τήν τών άκουόντων ύπιδόμενον άπέχθειαν, 
κα\ τήν έαυτοΰ κα\ τήν εκείνων προέσθαι σωτηρίαν 
διά τής άκαιρου ταύτης χάριτος. "Οτι γάρ καί τψ 
λέγοντι καί τοϊς άκούουσι σφόδρα έπικίνδυνον τό τών 
θείων άποκρύπτεσθαί τι νόμων, καί δτι φόνων υπεύ­
θυνοι οί διδάσκαλοι κρίνονται, δταν μή πάντα χωρ\ς 
υποστολής έξηγώνται τοΰ θεοΰ τά δικαιώματα, Παύ­
λον ύμϊν καί τούτων πάλιν παρέξομαι μάρτυρα. Διά 
γάρ τούτο, συνεχώς υπέρ απάντων έπι τήν άγίαν έκεί­

νην καταφεύγω ψυχήν, δτι χρησμοί τίνες ε*σ\ θείοι« 
νόμοι τά Παύλου βήματα* ού γάρ Παύλος έστιν ό λαλών, 
άλλά Χριστός ό τήν εκείνου ψυχήν κινών · δι'εκείνου 
γάρ φθέγγεται πάντα, άπερ έκεϊνος είπεν. Τί τοίνυν 
φησί; Καθαρός είμι έγώ άπό τοϋ αίματος πάντων. 
Διά τ ί ; Ού γάρ ύπεστειΛάμην τοϋ μή άναγγεΐΛαι 
ύμίν πάσαν τήν βουΛήν τοϋ θεοϋ. Ός, εί ύπεστεί-
λατο τοΰ μή άναγγεϊλαι [ 4 7 8 ] , ούκ ήν καθαρός έκ τοΰ 
αίματος, άλλ' ώς άνδροφόνος έκρίνετο · καί μάλα 
είκότως. Ό μέν γάρ άνδροφόνος τό σώμα αναιρεί μόνον, 
κα\ τψ παρόντι παραδίδωσι b θανάτψ* ό δέ πρός χάριν 
δημηγορών, κα\ (ϊαθυμοτέρους ποιών τούς άκροατάς, 
τήν ψυχήν άπόλλυσι, καί πρός αθανάτους παραπέμπει 
κολάσεις κα\ τιμωρίας. Τίς ούν ούτως ωμός καί απάν­
θρωπος καΥ ά συμπαθής, ώς έγκαλείν τψ λέγοντι κα\ 
διαλεγομένψ περ\ τής του θεοΰ συνεχώς οργής, το­
σαύτην κόλασιν ύφίστασθαι μέλλοντι, εί σιγήσειεν ; 
Εί μέν γάρ έγώ σιγήσας άπέκρυπτον τή σιγή τά 
αμαρτήματα, καλώς έδυσχέρανεν έκαστος, καί ήγα-
νάκτει δικαίως, μή σιγώντος έμοΰ · εί δέ χαί ημών 
σιγώντων νΰν, ανάγκη πάντως έκεϊ φανήναι τά πλημ­
μελήματα, τί τό δφελος άπό τής σιγής γένοιτ' άν ; 
Ό πρός τό συμφέρον τών άκουόντων ορών, κάν έγκω-
μιάζη αυτόν, ού μόνον ούκ έγκαλεϊσθαι άξιος , άλλά 
καΛ στεφανοΰσθαι · κάν σ ι γ ά , τότε έγκαλεϊσθαι. 
Έπει χα\ ό Δαυίδ, εί έσίγησεν έπϊ τοΰ Γολιάθ, ούκ 
άν εϊασαν αυτόν έξελθεϊν είς τήν παράταξιν, ουδέ τό 
λαμπρόν έκεϊνο στήσαι τρόπαιον. Διά τούτο κα\ ήδη 
διελέχθην ύμϊν πολλάκις, κα\ νΰν προλέγω, ούκέτι 
παραινών, άλλ' έπιτάττων κα\ παραγγέλλων · ό βου­
λόμενος άκουέτω, ό δέ μή βουλόμενος, άπειθείτω · 
ξτι άν έπιμείνητε τοϊς παρ' υμών γινομένοις κακοϊς, 
ούκ άνέξομαι, ουδέ δέξομαι υμάς, ουδέ αφήσω τών 
ουδών έπιβήναι c τούτων. Τί γάρ μοι δεϊ πλήθους 
νοσούντων; Δώδεκα ήσανοί μαθηται, καί άκουσον τί 
φησιν ό Χριστός πρός αυτούς · Μή καϊ ύμείς θέΛετε 
ϋπάγειν; Άν γάρ δι' δλου κολακεύωμεν,πότεάνακτη-
σόμεθα, πότε ώφελήσομεν; Άλλ νείσ\,. φησ\ν, αιρέσεις 
πολλαί, κα\ μετατίθενται. Ψυχρός ούτος ό λόγος · 
Κρείσσων είς ποιών τό θέΛημα Κυρίου, ή μυρίοι 
παράνομοι. Έπε1κα\ σύ τί βούλει, είπε μοι, μυρίους 
δραπίτας έχειν κα\ χλέπτας οίκέτας, ή ένα εύνουν ; 
Ό βουλόμενος άποπηδάτω,ούκ ανέχομαι ούδενός. Ταΰτα 
τά (βήματα τά πάντα διέφθειρε ν · ίνα άπέλθη, φησ\, 
χαί μετατεθή πρός έτέραν αίρεσιν Ασθενής έστι , 
συγκατάβηθι. Μέχρι τίνος; μέχρι πότε ·, άπαξ χαί δίς 
κα\ τρ ί ς ; μή διαπαντός ; Τδού παρεγγυω πάλιν κα\ 
διαμαρτύρομαι κατά τόν μακάριον Παΰλον, δτι, mAv 
έΛθω είς τό πάΛιτ, ού ρείσομαι. Και δταν μέλλω 
κρίνεσθαι έπ\ τοΰ βήματος τοΰ Χριστού, μακράν κα\ 
ύμεϊς στήσεσθε καί ή παρ' υμών χάρις, έμοΰ τάς 
εύθύνας παρέχοντος, "Ωστε συμφέρει δάκνεσθαι διά 
τής τών βημάτων άλγηδόνος τούς άμαρτάνοντας, ίνα 
τής διά τών πραγμάτων αισχύνης άπαλλαγώσιν. Οΐδα 
δτι πάντες έσμέν έν έπιτιμίοις, και δτι ούδε\ς καυ-
χήσεται άγνήν έχειν τήν καρδίαν · άλλ* ού τοΰτό έστι 
τό δεινόν, δτι άγνήν καρδίαν ούκ έχομεν, άλλ' ίγ 
τοιαύτη ν μή έχοντες, ουδέ τψ δυναμένψ ποιήσαι ταν-

• i.egenduni, ex ipso Chrysoslomo, είσι καί θείοι. EDIT. 
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aticui erat, milii maximc erat, qui toties verba ad vos 
fncien» non andior; ncquaquam auiem vobis, qui 
semper quidcm audilis, numquam tamcii obiempera-
lis. An nescitis, quod divinam discipHnam nrgligen-
les propier contemptum etiara humanx nalure digni-
L H « n perdiderinl, ei taiila nobiiitate excidcrint? 
kaias grandtloquens in civitatem Judxorum melro-
polim, Jerosolymain dico, hominibus frequentem, 
Migressus, in mediis plateis slans, uuivcrso populo 
circumsUtenle elainabal; volens ostendere eum, qui 
divina oracula ηοιι auscultarel, homincm non esse : 

Veni, t% non eral homo: vceavi, et non erai qui audiret 
{Jsai. 50. 2). Gum igitur veaissct, et ncmo esset 
qm audiret, ad elemenla sennonem converlit, 
et ail : Audi, coelum, et ausctitta, terra ( hai. i . 
2). Ego namque, inquit, ad homines missus sum, 
ad lioimnes, nicnte prxditos: quoniam voro neque 
raiionem neque sensutn babent, idco ad elcmenla 
sensu carentia verba facio, in eomm accusalioncm 
qui inlelligeulia pr rd t l i sunl, dignilalc vcro ista non 
uiurutur. Et Jereniias in media Judxorum lurba slans, 
in ipsa urbe, lamquam nullo prxscnle, iia clamabal: 
Cui loquar, et quem contcttabor (Jer. 6. tO )? Quid 
rficis? tantam hominum muliitudinem vidcs, et adliuc 
ifiwrie v Cui loqnar ? Utiqtic, inqui l ; bxc enim lurba 
multitudo est corporum audilu carentium : Jncir-
eumciiaenim aures eorum, et audire non postunl (lbid.). 
£i igilur prophet.T cos homines, qui prxsenlcs qui-
dem adsunt, non tamen sludiose iis qux dicuotor, 
auscullaut, liomincs ess; ncgent: quid nog do illis 
tficemue, qul non solum non audiunt, sed i>c quidero 
intrare hxc sacra limina volunl ? Non cnim, si quis 
corpore humano et voce praditus sit, ille bomo est, 
•ed si qtiis aiiimum linminis el affectum Iiabcat. Scio 
quod non pauti illibeuler scrmonem de corrcptione 
fciidiant; sed quid prcdesl, si laceamus ? Eliamsi 
enim Bilucro , nec quicqnam vcrbis movero, fieri 
tamen non polcsl, ui <jusm >di silcnlio vos a poauis 
liberem : sed cmlrarinm omnino inde evenil, augct 
guppliciuni lalis tacituniilas ; nec vobis dumiaxal, 
*ed eliam inilii pocnam accersil. Quid porro boni 
nobis verba conrcrunl, cum ad opcra nibil prosunt 
ei juvant, imo ctiam obsunt ei reiardant ? quid pro-
desl sermone aliquem exbilararc ei o, ere conlri-
slare? deleclare auditum, ct pccnisafftccre animam ί 
Ιιι hac igiUir vila irisliliam inferre necesse est, i\e 
cxlremuin in altera luamus supplicitim el inlolcrabt-
lem suslineamus poenam. Non igitur molesle gravi-
terque ferre dicla oporlct, sed suscippre ei laudarc. 
Si tero aliqui forlc iuiinniores s in l , ct banc no-
stram dtfensionem non sequo animo ferani, illis ego 
respondcrim, mc non leges proprias vobis exponere, 
scd caelilus delapsas prxlegere literas^ atque omnino 
csse necessc i lJ i , cui tale ministerium creditura es l , 
aut omnia illis literis contenta libere dicere ; si modo 
utilitatem auditorum , el non deleclationem ubique 
exqoiral; aut audilorum inimicitias suspicando, el 
proprtam «t alioruro salutem per ineplam isiam be-
ncvolentiara prodere. Quod enim de divinis aliquid 
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mandalis celare , tum diccnti, tum auditoribus ad-
modum periculosum s i t ; et magistri, aisi omiiia 
Dei prxcepla citra pravaricalionem c^ponant, boini-
cidii rei judicentur, Pauluin rursus lestcm vobis 
constiiuo. Idcirco aotein prx omnibus semper ad 
fanctam tllam aoimam me confcro , quoniam Pauli 
vcrba oracula qnandam sunt c l divime leges , cum 
non Panhis sit % qui loqtiilur, scd Cbrislus qtti 
animam Ulius mor.ct, aiqnc per cuin oiunia 
quatur qux ille dixit. Quid igitur iaqnit ? 3i«n-
du$ ego sum α sangjdne ommum. Quare ? aVnn enini 
subterfugi r quaniinus annunliarem vobis onme eonsi-
lium Dd ( Acl. 20. 26. 27) . Si ergo subteritigissct, 
quoniintts annimliaret, noti ftiisset mundus a san-
guine, sed veluti homicida judicatus fuis>et. Ec mc-
rilo sane : bomicida enim solum corpus inlcrimii et 
pnrscnli morli tmdU; qui vcro ad graiiam concio-
naturel segniores reddit audilores, illc animas perdil 
easqtie ad seiupiiemas p r B n a s ac cruciatus Irans-
miitiu Quis igilur adoo crudelis el inliumanus, qnia 
adeo rigidiis est t\ affecluum expers , ut assiduc de 
ira Dei dicentem et disserenlcm accusaro atidcai, 
cum i s , l i taceai, lalem poenam (oleraiorus sit 1 
Equidem, si ego lacens peccnta sileniio occuliare 
possem, mcrito quilibot indignc ferre', c* joste con-
quereretur, quod non tacerem : jam verv, cum 
nobis tacenlibus omnino necesse sit ibi manifesta 
fleri delicla , quidnam emolumenti silentiiim meum 
adferre possii ? Quid ad auditorum commodttm re~ 
spicit, etiamsi seipsum laudibus efferal, non soluru 
reprcbendendiis non est, sed corona etiam dignus : 
ac si quidem taceal, • hio i l l i verlendum est. Eientm 
si David de Goiiaih tacuisscl, minime ipsuni ad pu-
gnam exire permisisseiU, neqne illiislro illud sta:ucre 
tropacum. Idcirco eiiam ad vos jam freqnentor scr-
monem babui, ct jam prxdico , nori amplius adhor-
tans, sed prxcipiens et denunlians: qni vult, audial; 
qni vero non vult, negligat: quod si in bis . qwx \ 
vobis perpeiraniur, scclcribus perscvcrctis, non pa-
tiar neque admiitam vos, ncque vos haac Jimina, 
iransue concedam. Ad quid enim morbo laborantiom 
mulliiudine indigco ? Duodecim crani discipnli, et 
audi quid ad illos Chrislus dicat: Vulti$ ct vot abire 
( Joan. 6. 68) ? Si enim sempcr assentcmur, quamlo 
tandem amissa rcpai-abimufi y quando prodcrimus ? 
Sed mullae, inquil , suot aliac sccur, et ad aiias s>-n-
tentias transeunt. At frigida est bacc ralio : Melior 
enim e$t uunt qui facit tolun^atem Domini, quam de-
cem tnillia iniquorum (Eccles. 16. 5 ) . Et to vero , 
dic m i l i i , ulruiu rnallcs dccom niillia bal»ere scrvo-
rum fngiiivorum ei farum, an unum bonum et bene-
volum ? Qui v u l l , uxsilial; nou tolero quemquani, 
Hnc vcrba omnia cverienml: Ut al>eat, inquii ali-
quis, et ad diveiftam sectam scse transfcrat. lmbc-
ciilis esl , auiirnim nonnihil inflecle. At quousque? 
quamdiu ? scmcl, ilcrum, ei terlio ? an perpeluo ? 
En spondco el coulestor sccundum bcalum Paulum , 
Quoniam f ti iterum veniam, non parcam ( 2 . Cor. 
15. 2 ) . Eicuim. quando egocoram Iribunali Chrisu 
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judicabor, vog quoquc procul slabiiis cl graiia apud 
vns f»ar".a, inc raiionoin rcddenle. Pra;stal igimr do-
lorc vtrborum delinqucnlcs pungi, ul a rcru:n itir-
pitmliiie libcrenlur. Non ignoro, omttes nos ivpre-
liensione sliqiin modo dignos ossc , quodque nenio 
•toslnim gloriari possil, se cor mundum babere : scd 
ιιοιι isiud adpo matun est, quod mundiim cor non 
habeamus, sed quod nou habcuies, ad eum nos ιιοιι 
cnnferamns, qui ipsnin mundum efficen? potest. Novi 
qnod verba ista mordeanl; sed quid faciam ? si non 
acerba medicampnla adhibcamus , vulnera non lol-
loniur : sin adhibcamus, dolorem non snslinelis. 
AKguttia mihi tunt undique. Scd manum jaru colii-
bcrc neccssarium est : siifliciiint esrini dicla ad ob-
UMiiperantiiim correclioncm. Quod si inemcudabilrs 
pcrscvcremiis, in ipsas Judicis raanus tradcmur: 
qmni vcro horribile sit incidcro in manus Dei v i -
vcuiis, salis cogiiilutn vobis csl. Et qnidem qui nibil 
prorsus rcclc gcsbit, omniiio lorpcl , ac deses cito 
auimum despondct : qui vcro conscius sibi cst, quod 
vcJ unum aliqnod pracepunn implcvcril, is concopla 
ex c<> bai.a spe , inaj>rc itcrum sludio ad reliqtia 
procedil; additoquc dcinde alio, ad aliud progredie-
lur. Si cniiu in diviliis i u se res habcl, ul quo quis 
plurcs accumulaveril, lanlo plnra scmper concupi-
ecat. mullo magis in spirilualibus id coiitingerc, 
quisqne animadverlerit. Quocirca vos oro alque oblo-
slor, ul lioruni mcorum verborum non boc solum 
|K-a?soiili die ineminerhis, sed cliain domi vcslra, 
et in |>laica, et ubiciiinque lamlcm versemini. Ulinam 
vero milii vobis scmpcr pra-scnlcin cssc liceal, ticc 
prolixa ista reprebcimone quidquam opns forcl! 
quoniam vcro id ficri non polcst, verba mca loco 
niei nicmorix vobis inbacrcanl : c* cum incnsx assi-
cleiis, mead vos ingredi arbilremiiii, vobisque aslan-
lcm oa quae modo bic dico inculcarc. Ubiciuuqtie do 
inc apud vos sermo babebilur, anle omuia liiijiis 
pnrccpti ineiniiiei-iiis, aiquo lias , pro inca crga vos 
dilcciionc , milii viccs irpeiidilc. Aiquc liuc qiiidcm 
non solum iis , qui nialediclis alios lacessuni , scd 
iih eliam , qui alios dis.scrciilcs audiunl, suadoo , nl 
aurcssuag diligemer immiaiil, ac prnplieiam imi-
lciilur diccniem : Dciraheulem sccreto vroximo suo , 
hunc p.neqncbar ( PsaL 400. 5 ) . El dic ad ikdalo-
rem : Si quidem laud re aliijtieni cl coiuiueitdai c 
tibi aiiimus forcl, ap;rireiu amcs incas, scrmoueiu-
quc luum libons aniplccicrer : si VCIM vitupcraru 
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vclis, diciis luis adiluiu prxcludo ; iion cnini stcrctiu 
el sordes suscipcrc possum. IJiiocJ cniin tuihi cmo-
lumenlum fueril , audirc bunc aut illum im; robmn 
esse? Qutn gravissimum polius da:inium cl ttimir.a 
calamilas iude nascilur. Qnam cniui liabiiuri sumiis 
cicusaiiuncm aul veniain , si rcs nostras liiiuime 
cousideranles, lani anxic inquirnmus ci curio^ scru-
louiur alicnas t Prxstat titiquc benc ignorare, quam 
niaie d srerc. Qui eiiitn causam plauc nescit, citius 
ad v» risimilem causam periingerc poicst: alius ven», 
quouiam veram causam non novi l , duin sibi aliam 
Gngil qnac ιιοιι csl, liaud facile veram capere j otcrit; 
sed majorc laborc ac sudorc indiget, ul prioreni cx 
aniino lollai. Si forie aliquem vidcas sacra vasa pr.n-
paraiuein, aul aliuin ccciesiai tirca parieles cl pavi-
iuentmn ornalum; uoli id t qnod propc jain parauim 
est, vcudi aul dcstrui jubere , ne niancarn ac iniui-
latu rcddasanimi ipsius prompiitudinei»: si vcio quis 
le iiilcrrogel priusquam paraverii, pauperibus ut eru-
g(?l moneas. Despicias autem viia3 hujus de'ecla-
menia, lamquain nou penuanentia ; et si.uilicr l i i -
slia , taniquam qunc niliil nobis obsiul. Ul cnim qui 
in aliena rcgione commoranlur, omnia faciunl cl mo-
liunlur, tjl fcliccm in pairiam rcdilum parcut, cl in 
dies solliciianlur, ul palriam videanl : i u qui fulura 
bona amore complecilur, neque pioDscnlis mo-
Icsiiis depriinelur, nequc commodis oxlollctiir, sed 
ulraque inslar iler laciemis iranscurrel. Sic ig i turr i 
nos affcclos csse oporlet : et quamvis pauco.s annos 
hic vivere conlingai, miilii lamcn, ob fulnronmi dc-
sidcrium, nobis ii vidcri dcbent. Jtoc aulcm dico , 
non quod piiescntem lianc vilain incusem ; abs l ; 
nain cl bxc ipsa Dei quoddam opus esi : verum ul ad 
fulurorum vos amorcm inciiem, nc nimio aflcctu 
pra?sentibus inhaorealis ; aul corpiiribus afiixi, insiar 
illibcralis vulgi affecti sitis, qui si vol inimilos annos 
vivaiil, paucos Camen essc clicunl: qnibus quid vo.sa-
niiis csse possit? siquidcin cx\o p»sip)silo ac ca-lo-
siibus btiuis , ψιιν, noc oculus vidil , ncc auris au-
d i v i l , uinbris inliianl; el duin as>iduis fludibus, 
tompcsiaiibus ac naufragiis excrccntur, Iraiismiiicrc 
tamen curipuni liujus pra;seiilis vil;« iiohuil. Vcrum 
non iia bcalus Paulns; scd is fesiinabal et C O U I C I I -

dcbat, alquc uuica tanlum res ipsuin rclinebal, lio-
lnimim sciliccl salus , el ne rrgno U<i excidoront. 
Quod nobis onuiibus adipiaci coultntj.il t graiia ct Imii-
gnilale , tMc. 

l i U M i L I A VII. 

De llitmililutc aniiui. 

Cutu pccctlum cum aciiui luiniiiilalu coivr i i l , iia 
expcdilc currit, ui jusliliam qnx ciim arroganlia c>i 
supcret el aulevcrlal: si vero rum juslitia ea iu co 
pulavcris, quo iton cvadel? quol polcrit cailos Irans-
grcdi? ajuid ipsum planc Dci iribimal consi-lct, in 
n«:diu angolorum, magua cum fiducia. Si cuiin pro-
piia ounfiicnlos delicla, ( an fa in sibi fidiiciam conci-
baiii: quas non adii»i6ccntur coronas i i , qui cuiii inuhu-

luin iicel sibi bonoruui conscii, atnuiiiin lamej) suuui 
Iminilianl? Quamvis igiltir iiiiimn. ra di^uper con-
sinixcris, clccmosyuam, sivc oraiioues, sivc jijunia, 
sivc oiiiucm virliilcm; nisi hanc pro fiiudanieiU" joce-
ris, fruslra cl abs rc orania siiperslniciilur. Niliil csl 
ciiim, nibil in noslris rcclc factis, quod ubsquc ca cou« 
si5icre possil; scd sivc lempcranliaui dixeris, hivo vir-
giuilaiein, sive pccumaruin coiileiiiptiim, sivcqoidvis 
(atidcm, uiuiiia impura, d':testand ι cl rx^icrauda sum 
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την άγνην προσαρν/μεΟα. Οΐδα ότι δάκνει τά βήμα­
τα · άλλα τί πάθω ; εί μή π;κρά έπιθώμεν τά φάρ­
μακα, τά τραύματα ούκ άφαιρεθήσεται · άν πικρά 
έπιθώμεν, ύμεϊς τήν όδύνην ού φέρετε. Στενά μοι 
χάντυβεν. Πλήν άλλά άναγκαίον άνασχείν τήν χείρα 
λοιπόν · * και γάρ ικανά τά είρημένα πρδ; διόρΟωαιν 
[ 4 7 9 ] τ ώ ν προσεχόντων. "Αν δέ αδιόρθωτοι μείνωμεν, 
είς αύτάς τάς τού κριτού παραδοΟησόμεθα b χε ίρας· 
Γστε δέ πάντως, ώς φοβερόν τό έμπεσεϊν είς χείρας 
θεού ζώντος. Κα\ γάρ ό μηδέν κατωρΟωκώς δλως 
(5α0υμεϊ και άναπίπτει ταχέως · ό δε συνειδώς έαυ­
τώ, δτι μίαν γούν έντολήν έπλήρωσέ τινα, εύελπις 
άπό ταύτης γενόμενος, μετά πλείονος σπουδής έ π \ 
τάς λοιπά; βαδιεϊται πάλιν · είτα έτέραν προσλαβών 
έφ' έτέραν άποστήσ-ται c . Εί γάρ έπ\ τών χρημάτων 
οσωπερ άν τις πλείονα περιβάληται. τοσούτω πλειό­
νων έφίεται · πολλψ μάλλον έπϊ τών ρ ε υ μ α τ ι κ ώ ν 
κατορθωμάτων τούτο συμβαίνον ϊδοι τις άν. Διά τούτο 
δέομαι και άντιβολώ, τούτων μου τών βημάτων μή 
κατά τήν παροΰσαν ήμέραν μέμνησθε μόνον, άλλά 
κα\ έπ \ τής οίκίας και έπ\ τής αγοράς, κα\ οπουπερ 
άν δ.ατρίβητε. Είθε μοι δυνατόν ήν ύμϊν άζ\ συγγίν:-
σθαι, κα\ ούκ άν μοι τής μακράς ταύτης εδέησε κατ­
ηγορίας · νύν δέ, επειδή τούτο ούκ ένι, άντ' έμού τών 
έμών μέμνησΟε βημάτων * κα\ έπϊ τραπέζης καθ­
ήμενος έπεισιεναι με νομίζετε και παρεστάναι, κα\ 
ταύτα ένηχεϊν, άπερ ενταύθα λέγω νύν. ΚαΙ οπουπερ 
άν περ\ έμού λόγος γένηται ύμϊν , άντι πάντων ταύτης 
μέμνησθε τής εντολής· και ταύτην μοι τ ή ς π ε ρ \ υμάς 
αγάπης άπόόοτε τήν άμοιβήν. Κα\ τούτο δέ παραι-
νοΰμεν. ού τοϊς κακώς μόνον λέγουσιν, άλλά κα\ τοίς 
άκούουσι διαλεγομένων έτερων, τάς άκοάς άποφράτ-
τειν, κα\ τόν προφήτη ν μιμεϊσΟαι τόν λέγοντα · Τόν 
χαταλαΛοϋντα Λάβρα τόν πλησίον αύτοϋ, τούτον 
έξεδίωχον. ΚαΙ είπε πρός τόν κατηγοροΰντα% Εί είχες 
έπαινέσαι τινά κα\ έγκωμιάσαι, ήνοιξα άν τάς άκοάς, 
καί έδεξάμην τόν λ ό γ ο ν άν δέ κακώς Οέλης είπείν, 
άποφράττω τήν εϊσοδον τοϊς £ ή μ α σ ι ν ού γάρ αν­
έχομαι κόπρον κα\ βόρβορον δίχεσθαι. Τί γάρ μοικέρ-
δος μαθεϊν δτι πονηρός ό δείνα; Μέγιστον μέν ούν 
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άπό τούτου βλάβος και εσχάτη ζημία. Ποίαν γάρέςο-
μεν άπολογίαν ή συγγνώμην, όταν τά ημέτερα μηδέ 
είς νουν λαμβάνοντες, ούτω τά αλλότρια πολυπραγ-
μονώμεν κα\ περιεργαζώμεΟα; Πέλτιον γάρ άγνοεϊν 
καλώς, ή μανθάνειν κακώς. Ό μέν γάρ ούκ ειδώς τήν 
αίτίαν, ταχέως έπι τήν εύλογου ή ξ : ι · ό δ έ , επειδή τήν 
ούσαν ούκ οιόε, τήν ούκ ούσανπλάττων, ού δυνήσεται 
τήν ούσαν £αδίως δέξασθαι · άλλά δεϊ πλείονος αύτψ 
κα\ πόνου κα\ ίδρώτος, ώστε τό πρότερον άνελεϊν. 
Κα\ εϊ τινα Γόης σκεύη κατασ/.ευασαντα ιερά, ή άλ­
λον τινά εκκλησίας κόσμον r.-.p\ τοίχους κα\ έδαφος, 
μή κέλευε πραθήναι ή ανατραπήναι τό γινόμενον, ίνα 
μή πηρώσης αυτού τήν π ρ ο θ υ μ ί α ν άν δέ πρ\ν ή 
κατασκευάσαι τις Ιρηται, κέλευε δοθήναι πτωχοϊς. 
Καταφρονεί δέ κα\ τών τού βίου τερπνών ώς ού μ ε ­
νόντων, και τών λυπηρών ώς ού βλαπτόντων. 'Ος γάρ 
οί έπ' άλλοτρίαδιατρίβοντες πάντα ποιοΰσι κα\ π ρ α ­
γματεύονται πρός τήν έπ \ τήν πατρίδα* 1 κατάατασιν, 
ναι καθ 1 έκάστην επείγονται τήν ήμέραν, τήν ένεγ-
κούσαν ίδείν * [480] ούτω και ό τών μελλόντων έρών, 
ούτε τοίς λυπηροϊς παροΰσι ταπεινωθήσεται, ούτε 
τοι; χρηστοί ς έπαρΟήσεται, άλλ' έκάτερα παραόρα-
μ^ϊται, καθάπερ όόόν βαδίζων. Ούτω τοίνυν κα\ ήμας 
διακεϊσθαι χρή, κάν ολίγα έτη ζήσωμεν ενταύθα, 
πολλά νομίζειν αυτά τή επιθυμία τών μελλόντων. 
Ταύτα δέ λέγω, ού τής παρούσης ζωής κ α τ η γ ο ρ ώ ν 
μή γένοιτο · κα\ γάρ και τοΰτο έργον θεοΰ · άλλά 
πρός τόν έρωτα τών μελλόντων υμάς άλείφων, ώστε 
μή έμφιλοχωρεϊν τοις παροΰσι, μηδέ προσηλώσθαι 
τψ σώματι, μηδέ κατά τούς μικρόψυχους τών πολλών 
διακείσθαι, οϊ κάν μυρία ζήσο^σιν §τη, ολίγα ταύτα 
ειναί φ α σ ι ν ών τ ί γένοιτ 'άν άλογώτερον ; είούρανοΰ 
προκειμένου, κα\ τών έν τοις ούρανοϊς αγαθών, ά 
μήτε οφθαλμός ειδε, μήτε ούς ήκουσε, πρός τάς σκιάς 
κεχήνασι · κα\ τόν εύριπον τοΰ παρόντος διαπεράν 
ού βούλονται βίου, κύμασι διηνεκέσι κα\ χειμώνι κα\ 
ναυαγίοις έγκαλινδούμενοι. Άλλ* ούχ ό Παύλος ούτω:, 
άλλ' έσπευδε κα\ ήπείγετο' κα\ έν αυτόν κατείχε μό­
νον, ή τών ανθρώπων σωτηρία, κα\ τό μή τής βασιλείας 
τοΰ Θεού αύτοΰς έκπεσεϊν. Τ Η ς γένοιτο πάντας ημάς 
έπιτυχεϊν, χάριτι κα\ φιλανθρωπία τού Κυρίου ημών 
Ιησού Χριστού, ω ή δόξα είς τούς αίώνας τών αίώ~ 
νων. Α μ ή ν . 

Λ Sav. τη π^.ρδι. 

ΛΟΓΟΣ Ζ'. 

Περϊ ταπεινοφροσύνης. 
Οταν αμαρτία συμβεβλημένη ή τή ταπεινοφρο­

σύνη, ούτω τρέχει μετ' ευκολίας, ώς δικαιοσύνην 
μετά άπονοίας ούσαν ύπερβήναι κα\ π ρ ο λ α β ε ϊ ν άν 
δέ μετά δικαιοσύνης αυτήν σύναψης, πού ούκ άν άφ-
ίξεται ; πόσον ς ού διαβήσεται ουρανούς ; παρ' αύ'όν 
πάντως στήσετα; τοΰ Θεού τον θρόνον άνα μέσον τών 
αγγέλων μετά πα^όησίας πολλής. Εί γάρ ο: τά οί/.:Γα 
όμολογοΰντες αμαρτήματα, τοσαύτην έαυτοίς προξέ­
νου σι τήν παόόη^ίαν, οί τ α πολ).ά ! α υ τ ο Τ ς συν-

ειδότες αγαθά, ταπεινοΰντες δέ εαυτών τήν ψυχήν, 
πόσο>ν ούκ έπιτεύξονται στεφάνων; "Ωστε, κάν μυρία 
άνωθεν οικοδόμησης, κάν έλεημοσύνην, κάν εύ /άς , 
κάν νηστείας, κάν πασαν άρετήν, ταύτης μή προκα-
ταβληθείσης, πάντα είκή κα\ μάτην έποικοόομηθήσε-
ται. Ούοέν γάρ έστιν, ουδέν τών ημετέρων κατορθω­
μάτων, δ χωρ\ς αυτής στήναι δυνήσεται· άλλά καν 
σωφροσύνην εϊπης, καν παρθενίαν, κάν χρημάτων 
ύπεροψίαν, κάν ό : ι ο ΰ ν , πάντα ακάθαρτα και εναγή 
κ α \ 3όΥ/.υρχ, τ α π τ ι ν ο φ ρ ο σ ύ ν η ς απούσης Λιατ γαρ 
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τούτο έκ δύο ουσιών κατεσκεύασεν ήμας ό θεδς, ϊν', 
δταν μεν εις άπόνοιαν έπαρθης, καταστείλη σε τδ ευ­
τελές τής σαρκός · δταν δέ ανάξιόν τι κα\ άγεννές 
τής δοθείσης σο* παρά θεοΰ τιμής έννοήσης, άναγά-
γη « πρδς τδν τών ουρανίων δυνάμεων ζήλον ή τής 
ψυχής ευγένεια. Μέγα γάρ άγαθδν τήν οίκείαν Ι π ι -
σκέπτεσθαι συγγένειαν, καί είδέναι πόθεν συνεστή-
καμεν. Κα\ γάρ αύτη άρχουσα διδασκαλία, ή τής φύ­
σεως επίσκεψις, πάντα τά πάθη χαταστείλαι δυναμέ­
νη, κα\ ποιήσαι γαλήνην έν διανοία. Αναλόγισα ι τήν 
φύσιν σου καί την κατασκευήν, και άρκεϊ σοι τούτο 
πρδς τδ κατεστάλθαι διηνεκώς. Έπλάσθη ό "Αδάμ 
άπδ [τής] γής, άλλ* ούκ είδεν δπως έπλάσθη · ού γάρ 
έχρήν αυτόν μάρτυρα παρεϊναι τών γινομένων, [481] 
ίνα μή έπαίρηται κατά τον θεοΰ. ΕΙ γάρ τοσαύτη 
ταπεινώσει περιβεβλημένος επαίρεται, κα\ αγνοεί τδν 
χτίσαντα, κα\ αθετεί τον πλάσαντ* * εί έλαβε τδ υπέρ 
τήν φύσιν, τίς άν έχώρησεν αύτοΰ της ύπερηφανίας 
τήν άμετρίαν; Διά τοΰτο ό θεδς πλάσας τδν άνθρο> 
πον, κα\ δυνάμεις μεγάλος ένέθηκε τψ πλάσματι κα\ 
ταπεινώσεις πολλάς, ίνα διά μέν τής έγκειμένης δυ­
νάμεως ή χάρις τοΰ τεχνίτου θαυμάζηται, διά δέ τής 
ταπεινώσεως το φρόνημα το άνθρώπινον καταστέλλη-
ται. "Εδωκεν αύτψ γλώσσαν φθεγγομένην, θεδν 
υμνούσαν, τά θεία βοούσαν, έρμηνεύουσαν τά κάλλη 
τής κτίσεως. Διαλέγεται περ\ ουρανού κα\ γής μικρδν 
οαρκίον ή γλώττα, ουδέ δύο δακτύλων έχουσα μέτρον 
χαλ τί λέγω δακτύλων; ουδέ άκρου δνυχος · άλλά τδ 
άκρον έκεϊνο τδ μικρδν φθέγγεται περί ουρανού κα\ 
γης. Κα\ ίνα μή νομίση δτι μεγάλη τίς έστι, κα\ 
υπέρ τήν εαυτής φύσιν έπαίρηται, πολλάκις χαί φύ-
ματα καί τραύματα αυτή περιπλέκεται ίνα μάθη δτι 
θνητή ούσα περ\ αθανάτων λαλεί, κα\ οφείλει γνω-
ρίζειν, τίς μέν ή τοΰ κηρυττομένου δύναμις, κα\ τίς 
ή ασθένεια τοΰ κηρύττοντος. Έδωκεν αύτψ όφθαλ-
μδν, τήν μικράν έκείνην κέγχρον, κα\ δι1 αυτής καΟ-
ορ$ πάσαν τήν κτίσιν. Κα\ ίνα μή περιλαμβάνων 
πάσαν τή δψει τήν κτίσιν έπαίρηται, πολλάκις χα\ 
ύφθαλμίαι κα\ λήμαι κα\ δάκρυα κα\ δσα θολοί τήν 
Ιίψιν έπιγεννάται · Γνα άπδ μέν της ασθενείας έαυτδν 
γνωρίζη, άπδ δέ τής δημιουργίας τδν τεχνίτην έκ-
θειάζη. Εί ούν τοιαύτην άσθένειαν περιφερών ό άν­
θρωπος, ούτω τής ίδίας ευτέλειας έπιλανθάνεται, ώς 
κα\ κατά Δημιουργού θρασύνεσθαι* εί ταύτης παντε­
λώς άπήλλακτο τής ασθενείας, τίς άν αύτδν ήνεγκεν 
επαιρόμενον; Έννόησον τίνι κοινωνείς, άνθρωπε, 
φυσώμενος χα\ πρδς άλαζονείαν έπαιρόμενος, κα\ τοΰ 
ξένου τήν θεραπείαν έπαισχυνόμενος. Κα\ πώς τοΰτο 
γένοιτ' άν, φησί; Εί γάρ ευγενής τις είη κα\ περι­
φανής κα\ λαμπρός κα\ επίσημος, αυτός τοΰ ξένου 
νίψει τούς πόδας; χα\ πώς ούκ αίσχρόν; Αίσχρόν μέν 
ουν τό μή νίπτειν μάλλον έστι. Κάν γάρ μυριάκις 
αύτοΰ τήν εύγένειαν έπάρης και τήν περιφάνειαν κα\ 
τήν λαμπρότητα, τής αυτής μετέχει τψ νιπτομένι-
φύσεως, κ*\ σύνδουλός έστι τοΰ θεραπευομένου κα\ 
ομότιμος. Έννόησον τίς τών μαθητών τούς πόδας 
ένιψε, καί παύσαι περ\ ευγενείας διαλεγόμενος. Τό 
γάρ μή μέγα φρονείν έπ\ τοϊς οΰσιν, ού πρός τά μέλ­
λοντα μόνον, άλλά καί πρός τά παρόντα έπιτήδειον. 
Ουδέν γάρ ούτως έπίφθονον, ώς άνθρωπος πλούτων 
δταν δέ κα\ άπόνοια προσή τούτψ, διπλούς ό κρημνός 
γίνεται. Ό δέ μετριάζειν ειδώς ύποτέμνει τή ταπει-
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νοφροσύνη τής βασκανίας τήν τυραννίδα, κα\ μετά 
ασφαλείας έχει άπερ έχει · τοιοΰτον τό μέγεθος τού­
του. Ού γάρ πρός τά μέλλοντα ημάς ωφελεί μόνον, 
άλλά καί εντεύθεν ήδη δίδωσι τάς άμοιβάς. Μή τοί­
νυν μέγα φρονώ μεν έπϊ πλούτψ, άλλά μηδέ έφ* 
έτέρω μηδενί. Εί γάρ δ έπ\ τοϊς πνευματικοϊς μέγα 
φρονών οϊχεται και άπόλωλε, πολλψ μάλλον δ έπϊ 
τοίς σαρκικοίς. Έννοήσωμεν ημών τήν φύσιν, άνα*· 
λογισώμεθα τά αμαρτήματα, μάθωμεν τίνες έσμέν, 
και άρκεϊ τούτο είς πάσης ταπεινοφροσύνης ήμϊ* 
ύπόθεσιν. Ούτος γάρ μάλιστα έστιν ό εαυτόν είδώς, 6 
μηδέν εαυτόν είναι νομίζων. Ουδέν γάρ ούτως τφ 
θεψ φίλον, ώς τό μετά τών έσχατων εαυτόν άριθμή-
σαι. άεντε γάρ, φησί, μάθετε άχ" έμοΰ, Ιχ% [482] 
αράός είμ^ καϊ ταχεινός τή καρδία. ΕΙ γάρ μή 
ήμην πράος, τοΰ βασιλέως ών υίός, δούλη ν έπελεγό-
μην μητέρα; εΐ μή ήμην πράος, δ τής άφανοΰς και 
φαινόμενης ουσίας δημιουργός πρός υμάς έπεδή-
μουν* ; εί μή ήμην πράος, φάτνης έδεχόμην πενίαν, 
ό τής κτίσεως δλης κεκτημένος τόν πλούτον; εΐ μή 
ήμην πράος, τόν νώτόν μου παρεϊχον υπέρ αίχμαλώ* 
των είς μάστιγας; Τί δέ; τό μείζον ού λέγω· εί μή 
πράος ήμην, άλλων τδ παθεϊν χρεωστούντων, δ μη­
δέν όφείλων έγώ, τό τοΰ θανάτου χρέος οπέρ εκείνων 
κατέβαλονς Ούτως είμ\ πράος, δτι ήμσρτες αύ, καί 
έμαστιγώθην έγώ · ούτως είμ\ ταπεινός>δτι Ικετεύει* 
τούς έμούς ούκ αίσχύνομαι δούλους, άλλ' αίροΰμαι 
παρακαλεϊν, ίνα μή κολάζει ν αναγκασθώ. "Οταν ουν 
είς έννοιαν έλθης θαύμασαι σαυτόν έπ\ ταπεινοφρο­
σύνη, έννόησον τόν Δεσπότην σου *οΰ κατήλθεν, καί 
ούκέτι θαυμάσεις σαυτόν ουδέ επαινέσεις, άλλά κα\ 
καταγελάσεις σαυτοΰ, ώς ουδέν πεποιηκότος. Ταπει­
νός εϊ, κα\ πάντων ανθρώπων ταπεινότερος; μή διά 
τοΰτο μέγα φρόνει, μηδέ έτέροις ^νείδιζε , κα\ απ­
ολέσεις τό καύχημα. Διά τοΰτο ταπεινοφρονεϊς, Ινα 
άπονοίας απαλλαγής* άν τοίνυν δι' αυτής είς άπό­
νοιαν έμπέση ς, κρεϊττον μή ταπεινοφρονεϊν. ΕΙ δέ τίς 
λέγοι βέλτιον είναι κατορθοΰντας έπαίρεσθαι, ή τα-
πεινωθήναι πεσόντας, πολυ κα\ τής αλαζονείας αγνοεί 
τήν ζημίαν, καί τής ταπεινοφροσύνη τδ κέρδος. Ε·5 
γάρ ίσθι σαφώς, δτι άνθρωπος μετά άπονοίας κατορ-
θών, εϊ γε δλως τοΰτό έστι κατορθοΰν, ταχέως έμπε-
σεϊται είς τήν έσχάτην άπώλειαν. Κα\ ό μέν όλισθήσαι 
συγχωρηθείς, και μετριάζειν μαθών άπό τοΰ πτώ­
ματος , κα\ άναστήσεται κα\ άνακτήσεται εαυτόν 
θάττον, εϊ γε βούλοιτο · ό δέ δοκών μέν ευ πράττειν 
μετά αλαζονείας, μηδέν δέ πάσχων δεινόν, ούτε αϊ­
σθησιν τής οικείας παρανομίας λήψεταί ποτε, άλλά 
κα\ αυξήσει τό δεινόν, κα\ λήσεται τών ένθένδε κενός 
απερχόμενος. ΚαΙ τί δήποτε, φησιν, οί τά ορθά βα­
δίζοντες πρό τών πειρασμών, μετά τούς πειρασμούς 
πολλάκις κατέπεσον; Τίς ούν ό καλώς τούς τά όρθά 
βαδίζοντας επισταμένος, πλήν τοΰ πλάσαντος κατα-
μόνας τάς καρδίας ημών, κα\ συνιέντος είς πάντα τά 
έργα ημών; Πολλοί γάρ πολλάκις τών δοκούντων 
ήμϊν είναι χρηστών, πάντων είσί πονηρότεροι. "Ιν* 
δέ τους τοιούτους αφέντες, έπ\ τους δντως βιοΰντας 
ορθώς έλθωμεν τψ λόγω, τίς οίδεν εί τά μέν άλλα αύ-
τοϊς κατώρθωται, τό δέ κεφάλαιον ήμέληται τών αγα­
θών, ή ταπεινοφροσύνη; Κα\ διά τοΰτο αυτούς άφ­
ήκεν ό θεός, ίνα μάθωσιν, δτι ού xfj οίκεία δυνάμει 
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si aninii humilitas dcsil. Idcirco eiiim duabns ex sub-
slanlit* Dens noe composuil, ul cum superbia quidcm 
clatus fueris, reprimai tc carnis vilitas : cum bonore 
divinilustibidato indignum quid el itliberale animover-
saveris, animi nobililas ad cxleslium virtutum xmu-
laiionemtesublevet.Magnum enim bonum est, cogna-
rtoncmsunm considerare, el nosse unde constiterimus. 
Eicnlm suftlcietie ea doclrinaest, nalnrcescilicctcon-
templatio; quippe quae omnes perlurbationes repri-
mere, et iranquillUaleni in animo efDccre possil. Κό­
ρη la lccum naluram tuam et fabricam, el sufiicit libi 
istud, ul porpetuo le in officio coutineas. Forinalus 
est e terra Adam; sed ignorabal quomodo fornialus 
csscl: non enim oporlebal ipsum adessc lestcm eo-
rum, qu;c ficbant, ut nc conira Dcum sese cflferret. 
Si enim tanta bumilitate circumdalus sese cr igi l , et 
ignorai Condilorem, eumquo a quo forinalus esl aspcr-
natur; quis immcnsaru ipsjus dpcret snperbiatn , si 
qnod supra naluram est, accepissel? Proplcrea Dcus, 
oum boniincm formasscl, el virluUis magnas ligmenlo 
indidil , cl liumililales mullas : ul prupier indiiam 
quidcm virtuicm Opiiicis gralia aduiiralioni essel; 
propter humiliialem verohuinanus fastus repriinere-
lur. Dedii v\ linguam loquentein, Deum laudanlem, 
divina decanlantem, rxplicantem pulcbriiudincs crfta-
tura». Dissertt de calo el lerra, parva caruncula 
lingua, ne duoruin quidem digilorum babcns niensn-
rain : el quid dico riigilorum? ne exlrcmi quidem un-
gtiis : scd exlrcmum iilud ρ ivum loquiiur de cxlo 
cl lerr.i. El ne magnum quid se csse putet, ac supra 
natmam suam scsc oxiollal, sa>pe et liimoros ipsi 
iinplicanlur ct vnlncra , ul discal qtiod morlalis ipsa 
de iiumorlalibiis loquatur : tlebetque agnoscere,quav 
nam virlus sil rju> qucm pradicai, qwrqiie imbocil-
liias pradiranlis. Dedii i l l i oculiiin, exiguum illud 
grauum, quo universam creaiuram perspicii. Ac ne 
visu crcaturam oinnein cwnprt-Iicmlens scse erigal, 
frcqueiiler el oculorum agriludincs, cl lippiludo et 
lacrymx, quaque alia vistim turbani, ipsi innascuii-
tur : ul cx imbecillilate quidem seipsuui agtioscai, ex 
opificio vero arlificem divinis laudibns celebrel. SI 
igitur lalcm imbeciHitaicm, b»mo circumfercns, ila 
Tililalis suas obliviscilur, ul eiiam adversus OpiOceni 
insotescal : quis eum lulisset eflerenlein 6cse, si ea 
imbeciHilale oiunino caruissel? C<»gila homo ctim 
quo consocieris, cum inibris el arrognnlia le cxtollis, 
ct cum le b >spitcni curate pudel. At qiioiiam id modo 
fi.U, inquii? Si cniro quis claro sil gencre nalus el i l -
luslris el splcndidus ac insignis, ipsone bospitis lava-
bit pcdes? ei qtiomodo non liirpe id forel? Imo non 
lavaro, inagis lurpe esl. Quamvis cnim dccies millies 
siiam nobilitalcm exlollas ct claritalcm el spteixlo-
ren», cjusdem lamcn particcps natunc esl cum eo qui 
lavalur, cl conservus ejus esi qitem curat t cjusdein-
que condilionis. Considera quisnam discipuloriim la-
vcrit pedcs, el ccssa dc nobililale disscrcro. Ob divi-
tias animo non cfferri, non ad futura solum, sed 
cliam ad praesenlia ulile csl. Nihil adco invidi.c ub-
noxium esl, quam diviliis pollcus : si vero ciiun ar-

ΑΝ1ΜΙ, IIOMIL. VII . C)H 
roganlia buic insit, du^Iex oriiur pr.« cipilitiui. Qui 
vero nioclesle de se loquilur, bumiliiate animi viin 
inridi.c succidii, el sccure qux babci possidcl: tauia 
esl hujiis potenlia. Nec enitn ad fuiura dumiaxal no-
bis prodcsl, scd jam in bac quoque viia dal praeniia. 
Ne igitnr in diviliis animos lollamiis, imo ncc ulla alia 
in re. Si enim qui in spiritualibus altiini sapit, eva-
nescil et peril , mullo mngis qui in carnalibus. Cogi-
leinus naluraiu nosiram, reputcmus pcccala, disca-
mus qui simus, ct satis nobis est ad loiius bunnlilat» 
matcriam. Hic enim maxime se novii, q»i itibil se 
esse puiat. Nibil cnim Deo lam caruni e^tf quam in 
extrcinis seiijsum nuincrare. Venile enim, Discite α 
me quia nritis sum, el humUu corde (Mattk. I I . 29j. 
Nisicniin milis essem, cum sini Regis fiiius, scrvainne 
mairom clcgissem ? Nisi milis essem, eg» f visibilis ai^ 
que invihibilis nalurx» Condilor, apud vos deversatus 
essein ? Nisi mitis essem, an prxsepis paupcriatem 
suscepissem, qui univcrsai crealurx d.viiias obtineo? 
Nisi iuiiis csscin, dorsumnc meuiu llagrispro capttvis 
pra2bui>seni ? Quid ? id quod m.ijus esl nou dico : nUt 
iiiitis cssem, cum alii pali dcbcrent, cgoae qui nihil 
dcbebam, mortis debilum pru ipsis cxsolvtssem ? l u 
suin milis, ut cum tu peccaveris, ego flagellis ca §u» 
sim: ita sum bumilis, ul mc eervis meis supplicarc ιιοιι 
pndeat; sed roalo obsecrare, ut nc punire cogar. Cuni 
igiiur in banc cugiiaiioncni deveneris, ul ob animi 
bumililalem lcipsum admireris, cogiia Dominum luum, 
quo de cenderit, el jam lc ipse nou admirabcris ncc 
laudabis : imo le eliam drridebis. lamquam qui nihil 
feceris. Humilis cs, el omwium bominum humiirimys? 
nc ob id magnifice de le sentias, nequc aliis expro-
bres, et perdcs gloriam. Pr&plerca le bumiliae, ut 
superbiam eiTugias. Si igilur pcr buuilliialeiB in su-
perbiam incidas, mclius fueril non biiiiiiliarc lemel-
ipsum. Quod si quis dicnt, mclius esse recie vi?oiile» 
ef icm, quam lapsos scse bumiliare, adnioduoi l»et 
superbi:u ignorat damnum ei bumiblatis emolumeu-
tum. Cerlo eniin scias quod homo cuni superbia recie 
vivens, siquidem boc sii recie vivcrc, subHoin ex-
tremam pcrniciem casurus si l . Ει qublem qoi labi 
pormiss I S est v modestetiue de se loqui ex «xo casu 
didicit, is et ctlius resurget, cl seipsum, si modo ve* 
l i l , rectiperabit eclerius : qui vcro benc felicilcrqne 
agere videtur cuin superbia, nibil iitierim roali susli-
ncns, is ue scnsum quidem umquam percipiel pr.r-
varicatioois suoe, sed ei nvilum augibil, et iwprudeiH 
ab U9 qusc iiiuc exsisluitt vacuus discedot. Caetcrum 
quid causa? est, inquit aliquis, quod qui anle leiMa-
liones rccta gradicbantur, posl lcn(a:iones frequcnt«r 
pr »lap>i sinl? Qtiis igiltir est, qui recte aii>bular>les 
exacie uoveril, pra*ler illum , qiii soius corda noeira 
Γι.ηιητίΐ, cl ad omiita opera nostra aniuiadTerlil Τ 
Mulii eniin rrequcntcr, qui nobis boni esse viJeulur, 
omnibus sunl nequiores. Ut vero omissis Utis, ad eeif 

qui oinnino recle vivunt, scrinone progredianiur, quis 
novit, si alia quidcm recte ab ipsis facia s i i t , capui 
voro bonorum, buiuilitas sii neglecia? atque ob k) 
Dcus ipsns reliqucrit, ut d.scaal quod non propria 
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viriute, sed graiia Dei recie illa gesscrint. Modesiia 
eiiim dicitur, non quawdo qnis a polcntibus injuria 
affeclus, fcrl placicle; sed qtiando ctiam abiis , qui 
inferiores vidcnlur essc, hrsus ccdit. Vide enim Dei 
benigniiatem, ct cujusmodi curam erga servos suos 
ostendat. Cum eniin Isaac a rege Gerarorum et ab 
indigenis injuste suis laboribus arceretur, non indi-
gnatus cst, ncc pnsillaiiiiucm sese osteudit, ucque 
intra sc vociieraius esl, ncque d i x i l : Amion fnscudi 
puiei* jus babco? an dcstitulus sum ope supcrna? an 
providcnlia Doniini orbalu* sum ? Nihil bujuscomodi 
npqnc oogitavit, ie juc raticcinatue est, sed modcrale 
onmia fcrebal; coque plus bonoris ei auxilii desuper 
cst consoqnutus. Apparuit enim ei Dominus nocte 
illa , cl d ix i t : Ego snm Dens Abroham patris lui: m 
limens; ego enim lccmn smn cl benedicam libi (Gctu 
26, 24). Yolcns cniin jnstuiii lvfocillaiv, el cmifidwi-
tiam addere, apparcl ipsi didfqne : Ego sum Deus 
qui palrem tuinii cclt-brcm feci, el in lnn!a clarilaie 
ronstitui. et peregrinum indigenis splendidiorcm ivd-
didi : ego sum il!c, qui illu η eousque crescere curavi. 
Ne ighur timeas; tecum enim sum, et muliiplicabo 
sctiten hmm, proptcr Abrabam patrcm luum : imilla 
cnim illi obcdieutia* erga nie prxinia dcbeo. !Ia?c ubi 
audivil justus ille, bono deinccps fit nnimo Qui enim 
d i x i l , Teatm sum, c l , Bencdicam tibi et muUiplicabo 
temcn tuum ; bic el splcndorem donavit. Yidc quanla 
sil vis Im-niliiatis : qui enim prius ipsuni eiagilave-
ranl, i>unc vcuictilfS ad jnslum illum , non modo dc 
iis qiKC jam fecerant, sescoxcusanl ct veniam petunt, 
sedetiam laudibus cclcbranl. Quis cnini fuerileo for-
lior, qui Dctn» sccum habebat? Cernentes eiiitn t in-
quit, vidimus, qnod Dominus tccum sii. Yideamus au-
lcm qnomodo et hujus filius Jacob percgrinationern 
facial, duin pcr>eqnulronem palitur : ncquc enim par-
vnm inde qtioque fructum decerpemus. Profictscaite 
er.im ipso in llaran, occidebal sol; el sumpsit dc lapi-
dibus foci illins, et posuit ad caput suurn cl dormivil 
(Gen. 28. 11). Yidcs ineflabilem pbilosopbiam? vides 
qnomodo autiqui peregrinabanlur? Yir domi magua 
ciira indulgenliaque nulrilus, acceptum lapidcm po-
sniL subtcr cnpul suttm. Yidc pueri virilem auimum : 
lapide pio ccrvicali tiiebainr, et bumi dormiebal: et 
ob id etiam Doniini aspectu dignus habeiur. Et in-
«f»il : Ego $um Detts Abrahmn, ct Deus hnac pairis 
tui (Ib. v, 15). Ego el ΊΙΙιιιη piinripcm gencris, ct 
btinc patrem tuum ad lantam clarilalem evoxi. Ne igi-
tur timeas, sed crede, ipiia ogo suin qui cl illis pro-
niissa prxst i i i , et te mea providenlia dignabor. Sed 
ci jam tccum sum, cuslodiens te in via, quocumquc 
profoclus fucris. Nc exislimcs, ait, soluin leiter h 
cerc : me babebts comiiem, me babcbis cuslodem hi 
umni iiincrc : tccum ei iui suin. Si igitur niagna fa-
ceie velis ttia rccle ficla , ne putcs ea magna essc, 
scd faicaris (c gralia salvari, quo ttbi ipsi Deum dc-
b.torcm consliiuas, non rectc factorum dumlaxat, 
sed eliani ejii^cemodi grali animi. Cuni cniin rcele 
a'rinn)s, bouorum lantiiin operuni dcbilorcm babe-
mus : cum ν. io niiit! boni nos fceissc arbilramur, 
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lunc etiam pro eo, quod ita nffccti sinms, et niullo 
magis quam pro illis. Si ergo bumilis essc velis, ne 
vcrbis nec babilu solum, sed et re ct voce banc vir-
luicm oslendiio; ct ne sis erga isturn humilis, adver-
sus illum vcro insolens, sed crga oinnes bumilis, sive 
amitus sit, sive inimicus; sive m.'gnus sit, sive par-
vus : bac eniin esi liuiiiiliias animi. Contingit enim 
liuniucm ali.jueni esse, et inlcrim et faeiic irrilabi-
ieiii ei inicunduiti; sed uullo oper.c pretio : sa*pe 
eniiu ira coi replns ottinia pcrdidil. Yefam enim bu-
miiiiaicm auimi biuc maximc disccro licel aniimun 
adverieulibus. Cum venhtel Jesus in Capcrnaum, ac-
cenerunl qui didrucltma accipiebaiil, ad Petrum, dixe-
runtque: Prcsceplot vetternon solvii didrcchma (Matih. 
17. 25)? El vide : ad ipsum quidem Chri&lum adire 
ausi non suiil , scd ad Petrum : ac ncc ad hunc qui-
dcm magna cum vchemenlia, scd inodestius. Non 
euiin exposlulanles, scd interrogaules diccbatil: P\m-
ceptor vesUr non sulvil didrachma ? Needum oniin con-
venionlcm dc eo babebanl opiuioncm, sed quasi dc 
homine scniiebant : revcrentiam porro aliquam ei 
bonorem cxbibebanl, propter prxcedcmia signa. Quid 
igiliir Pctrus? Eliam, tnquit (Ib. v. 24 ). El liis qui-
dem solvcre eurn, ipsi vero non d i x i l ; forta«:>c quod 
puderct cnm , de bis ipsuin eompellare. Quid igitur, 
qui omnia cxacle novii, Deus? AiUcvcrleris cum in-
quit : Quid libi vldelur, Simon? rec^et terra α qnibns 
accipiunl tributum vel censum ? α filiis suis, un ab alie-
nis? Ab alieuis, inquil. Dicil ei Jesus : Ergo liberi $unl 
filii (Ib v. 25). Nc cnim exklimarel Pelrus,qnod f 

quia ab illis andivissel, harc diccrel, anicvertil ipsum, 
cum lioc ipsum aperiens, Uim fidnciarn ei addcnsani-
bigenti prius de bis dicere. Quod aulem dicil, bujus-
modi est : Imir.unig quidem ego suni a dando consu: 
si cnim regcs (orr.ne a iiliis suis uon accipiuul, scd a 
suudiiis, mulio inagis me immunem eese oportcl ab 
bacexaciione, cum non sim lerroni regis,sed caleslis 
filiits el Rex. El bxc ubi dixisset, inqnit: Ul autem 
non scatiduHzemus eos, vade ad mare, milie hamum% ct 
piscem qui primus atcenderit, lolle, et invenies in ore 
ejutstatcrem; illum *umev$% da eis pro me et te (Ib. v. 
26). Yide quomodo non dcircclai iiibuluni, uec sim-
pliciler darc jubel; sed cum piiino oslendissel, ικ>η 
debcre sc, lum demuin dat: illud quidem facicns, ne 
ill i oiTcndcrcnlur; boc vero, ne bi. Ncquo enim quasi 
qui debercldal, scd ut inlirmitaleni illoruai corrigcns. 
Sed quarc uon ex reposiiis darc jubel? Ul in boc 
eiiam sc unlversorui» Dcnin oslcndat, el quod inari 
doiniuclur. Ncqiic cnini parvum erat prcudicere, fore 
ul cx illis profnndis priinns.piscis incideret, qui Ir i -
bulnm pcndercl; et jussu ipsius, larnquam reli quo-
dam in illttd profmidum immisso, educeie cuni qni 
siaicrem ferrcl. cl facerc, ut iia niare dona fcrrci, 
atque undiqtie suam subjeclionom osicndcrei. Si igi-
tur ostcndere velis luum rccle faclum, ne magniftcc 
de te senti;»s, et Innc majus boc eflecisti. Nuns i , 
cum peccatorcs suinus, el boc nos csse puiamusquod 
sumus, jusli elficimur, sicul publicanus : quaulo tna-
gis cuiii justi sumus, cl pcccalores DOS eese arbitra-
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κατώρθουν εκείνα, άλλάτή χάριτι τοΰ θεοΰ. Επιε ί ­
κεια γάρ λέγεται, ούχ οταν τις παρά τών έν δυναστεία 
αδικούμενος φέρη πράως, άλλ' δταν και ύπδ τών νο-
μιζομένων υποδεεστέρων είναι επηρεαζόμενος παρα­
χωρώ. "Ορα γάρ τήν τοΰ θεοΰ φιλανθρωπίαν, κα\ 
οίαν είς τούς οίκείους αύτοΰ δούλους έπιδείκνυται 
Οεραπείαν. Ήνίκα γάρ Ισαάκ παρά τοΰ βασιλέως 
Γεράρων κα\ τών εγχωρίων αδίκως άπηλαύνετο τών 
Ιδίων πόνων, ούκ έδυσχέραινεν, ουδέ μικρόψυχον έπ-
εόείξατο', ουδέ άνεβόησε πρός εαυτόν, ουδέ είπεν, 
δτι Ουδέ άπολαύειν φρ·άτων είμ\ κύριος; άρα μή 
έρημος γέγονα τής άνωθεν £οπης; άρα μή τής προ­
νοίας [483] άπεστέρημαι τής παρά τοΰ Δεσπότου; 
Ουδέν τοιούτον ούκ ένενόησεν, ούκ έλογίσατο, άλλά 
μετ' επιεικείας πάντα έφερε. Διά τοΰτο καί πλείονος 
άπέλαυσε τής τ ιμής , καί τής άνωθεν συμμαχίας. 
"ί}φθη γάρ αύτφ Κύριος έν τή νυκτ\ εκείνη, κα\ εΐ­
πεν · Έγώ είμι ό θεός Αβραάμ τοϋ Λατρός σου · 
μή φόβου, μετά σου γάρ είμι καί εύΛογήσω σε. 
θέλων γάρ τόν δίκαιον ανακτήσασθαι κα\ θα^,όεϊν 
παρασκευάσαι, έπιφαίνεται αύτψ, καί φησιν · Έγώ 
είμι ό θεός ό τόν πάτερα τόν σόν έπίδοξον ποιήσας , 
καί έν τοσαύτη περιφανεία καταστήσας, και ξένον, 
όντα τών εγχωρίων λαμπρότερον άπεργασάμένος · 
έγώ είμι εκείνος, ό εκείνον ούτως αύξηθήναι παρα-
σκευάσας. Μ ή τοίνυν φοβοΰ, μετά σού γάρ είμι, κα\ 
πληθύνω τό σπέρμα σου δι' Αβραάμ τόν πατέρα σου* 
πολλάς γάρ οφείλω τάς άμοιβάς έκείνψ τής είς έμε 
υπακοής. Ταΰτα άκουσας ό δίκαιος, έν άόείφ, λοιπόν 
γίνεται-ό γάρ είπών,Μετά σου είμι, κα\. Ευλογήσω 
σε καϊ πληθύνω τό σπέρμα σου · ούτος κα\ τήν 
περιφάνειαν έχαρίσατο. "Ορα πόση της ταπεινώσεως 
ή Ισχύς* οί γάρ πρψην έλάσαντες, νΰν παράγε νόμε νοι 
πρός τόν δίκαιον, ού μόνον απολογούνται υπέρ τών 
ήδη γέγενημένων κα\ συγγνώμην αίτοΰσιν, άλλά κα\ 
άνακηρύττουσι. Τίς γάρ άν είη τούτου Ισχυρότερος, 
τοΰ μεθ' έαυτοΰ τόν θεόν έχοντος; Ίδάντες γάρ, φα-
σιν, έωράκαμεν ότι Κύριος μετά σου. "Ιδωμεν δέ 
πώς κα\ ό τούτου υίός Τακώβ τήν άποδημίαν ποιεί­
ται διωκόμενος* ού μικράν γάρ κάντεύθεν καρπω-
σόμεθα τήν ώφέλειαν. Πορευόμενος γάρ είς Xcy*-
φάν, $δυ ό ήλιος, καϊ έλαβεν άπό τών λίθωτ τοϋ 
τόπον, καϊ έθηκε πρός κεφαλής αύτοϋ, καϊ έκοι-
μήθη. Είδες άφατο ν φιλοσοφία ν ; είδες πώς οί παλαιο\ 
τάς όδοιπορίας έποιοΰντο; Άνήρ έν οίκία τραφείς, 
πολλής άπολαύσας θεραπείας, λαβών λίθον, έθηκε 
πρός κεφαλής αύτοΰ. "Ορα τοΰ παιδός τήν άνδρείαν, 
τω λίθψ άντϊ προσκεφαλαίου έχρήσατο , κα\ έπϊ τοΰ 
εδάφους έκάθευδε · διά τοΰτο και τής τοΰ Δεσπότου 
δψεως καταξιοΰται. Καί φησιν · Έγώ είμι ό θεός 
^Αβραάμ, καϊ ό θεός Ισαάκ τοϋ πατρός σον · έγώ 
κα\ τόν πατριάρχην, και τόν πατέρα τόν σόν εις 
τοσαύτην περιφά</ειαν αύξηθήναι πεποίηκα. Μή τοί­
νυν φοβοΰ, άλλά πίστευε ότι έγώ ό κάκείνοις τάς 
υποσχέσεις πληρώσας, και σέ τής έμής αξιώσω προ­
νοίας. Άλλά κα\ νύν μετά σού είμι, διαφυλάττων σε 
έν τή όδώ,ού έάν πορευΟής. Μή νομίσης, φησ\, μόνος 
τήν όδοιπορίαν ποιεϊσθαι· έμέ έξεις συνοοοιπόρον, 
έμέ έξεις φύλακα έν πάση όδψ · μετά σού γάρ είμι. 
Εί τοίνυν βούλει μεγάλα σου ποιήσαι τά κατορθώ­
ματα , μή νόμιζε αυτά είναι μεγάλα, άλλά χάριτι 
ομολογεί σώζεσθαι, ινα όφειλέτην έαυτψ τόν θεόν 
καταστήσητ;, ούχ\ τών κατορθωμάτων μόνον, άλλά 

a K o r t . εαυτόν έττόζείςατο. 

PATROL. G R . L X Μ Ι ­

ΤΕ ΑΝΊΜΙ, IIOMIL. VI I . G 2 0 
και τής τοιαύτης ευγνωμοσύνης. "Οταν μέν γάρ κατ-
ορθώμεν, τών κατορθωμάτων όφειλέτην έχομεν μό­
νον · όταν δέ μηδέ ήγώμεθά τι κατωρθωκέναι, κα\ 
αύτοΰ τοΰ ούτω διακεϊσθαι, και μειζόνως ή εκείνων. 
Εί ούν ταπεινοφρονεϊν βούλει, μή έν £ήμασι μηδέ έν 
σχήμασι μόνον, άλλά κα\ έν πράγμασι κα\ έν φθέ-
γμασι τήν άρετήν έπιδείκνυσο* καί μή πρός τούτον 
μέν ταπεινός , πρός δέ εκείνον θρασύς , άλλά πρός 
πάντας έσο ταπεινός, κάν φίλος ή κάν εχθρός, καν 
μέγας κάν μικρός* τούτο γάρ ταπεινοφροσύνη. Έστ ι 
γάρ ταπεινόν μέν είναι, όξύν δέ καί [484] όργίλον, 
άλλ' ουδέν δφελος· πολλάκις γάρ ύπό τής οργής κατ­
εχόμενος πάντα απώλεσε. Τήν γάρ αληθή ταπεινό-
φροσύνην εντεύθεν μάλιστα έστι διδάσκεσθαι τονς 
προσέχοντας. 'Ελθόντος τοϋ Ιησού είς Καπερ­
ναούμ , προσήλθον οί τά δίδραχμα λαμβάνοντες 
τφ Πέτρφ, καϊ είπον, Ό διδάσκαλος υμών ού τε* 
λεΐ τά δίδραχμα; Κα\ δρα, αύτώ μέν τψ Χριστψ 
ούκ έτόλμησαν προσελ3εϊν, τψ Πέτρψ δέ · κα\ ούδε 
τούτψ μετά πολλής της σφοδρότητος, άλλ' έ πιει κ έ­
στε ρον. Ουδέ γάρ εγκαλούντες, άλλ' ερωτώντες έλε­
γον, Ό διδάσκαλος υμών ού τελεί τά δίδραχμα; 
Τήν μέν γάρ προσήκουσαν περ\ αύτοΰ δόξαν ούδέπω 
είχον, άλλ* ώς περ\ άνθρωπου ούτω διέκειντο · πλήν 
άπένεμόν τινα αιδώ καί τιμήν διά τά προλαβόντα 
σημεία. Τί ούν ό Πέτρος; Ναΐ, φησί. Και τούτοις 
μέν ειπεν δτι τελεί, αύτώ δέ ούκ είπεν, ίσως έρυθριών 
υπέρ τούτων αύτψ διαλεχθήναι. Τί ούν ό τά πάντα 
σαφώς είδώς θεός; Προλαβών αυτόν φησι· Τί σοι 
δοκεί, Σίμων; οί βασιλείς τής γής άπό τίνων 
λαμδάνουσι τέλη ή κήνσον; άπό τών υίών αυτών, 
ή άπό τών αλλότριων ;"Εφη, Άπό τών αλλότριων. 
Αέγει αύτφ ό Ιησούς · "Αρα γε ελεύθεροι είσιν οί 
νΙοί. "Ινα γάρ μή νομίση ό Πέτρος, δτι παρ' εκείνων 
άκηκοώς λέγη, προλαμβάνει αυτόν, τοΰτό τε αυτό 
δηλών, καί πα^ησίαν αύτψ παρέχων όκνούντι προ-
τέρψ περ\ τούτων είπεϊν. "Ο δέ λέγει, τοΰτό έστιν · 
Ελεύθερος μεν είμι τοΰ δούναι κήνσον εί γάρ οί τής 
γής βασιλείς παρά τών υίών αυτών ού λαμβάνουσιν, 
άλλά παρά τών αρχομένων, πολλώ μάλλον έμέ άπ-
ηλλάχΰαι δεϊ τής απαιτήσεως ταύτης, ούκ επινείου 
βασιλέως, άλλά τοΰ τών ουρανών δντα με υίόν και 
βασιλέα. ΚαΙ ταΰτα είπών φησιν '"1να δέ μή σκαν-
δαλίσωμεν αυτούς, πορευθεϊς είς τήν θάλασσαν 
βάλε άγκιστρον, καϊ τόν άναδάντα πρώτον Ιχθύν 
άρον, καϊ εύρήσεις έν αύτφ στατήρα' εκείνον 
λαβών, δός αύτοΐς άντϊ έμού καϊ σού. "Ορα πώς 
ού παραιτείται τόν φόρον, ούτε απλώς κελεύει δού­
ναι, άλλά πρότερον δείξας ούκ δντα ύπεύθυνον, τότε 
δίδωσι · τό μέν, ινα έκεϊνοι μή σκανδαλισθώσι · τό δε, 
ίνα μή ούτοι. Ουδέ γάρ ώς όφείλων δίδωσιν, άλλ' ώς 
τήν εκείνων άσθένειαν διορθούμένος. Κα\ τίνος ένε­
κεν ούκ έξ άποκειμένων κελεύει δούναι;"Ινα κα\ έν 
τούτψ δείξη θεόν εαυτόν δντα τών δλων, και δτι τής 
θαλάσσης κρατεί. Ουδέ γάρ μικρόν ήν άπό τών βυ­
θών εκείνων προειπεϊν, οτι πρώτος έμπεσιϊται ό τόν 
φόρον τελών ιχθύς, κα\ ώσπερ άμφίβληστρον είς τήν 
άβυσσον έκείνην άφέντα αυτού τό πρόσταγμα, άναγα-
γεϊν τόν κομίζοντα τόν στατήρα, κα\ τήν θάλατταν 
ούτω ποιήσαι οωροφορειν, κα\ πάντοθεν τήν ύποταγήν 
αυτής έπιδείκνυσθαι. Εί τοίνυν βούλει μέγα δεϊξαί 
σου τό κατόρθωμα, μή μέγα φρόνει, κα\ τότε τοΰτο 
μείζον άπέφηνας. Εί γάρ, όταν αμαρτωλοί ώμεν, άν 
νομίσωμεν, τούτο είναι δπερ έσμεν, δίκαιοι γινόμεθα, 
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ώσπερουν κα\ ό τελώνης· οταν δίκαιοι δντες αμαρ­
τωλούς εαυτούς είναι νομίζουμε ν, πόσψ μάλλον: "Αν 
μεν γάρ εϊπης σαυτόν εύδόκιμον, γέγονας άχρηστος, 
ν:άν ευδόκιμος ής · άν δέ άχρεϊον όνομάσης, γέγονας 
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εύχρηστος, καν αδόκιμος ής. Ώς γάρ ύπερηφάνοις 
οΤοεν ό θεός [48.S] άντιτάσσεσθαι, ουτω διδόναι χάριν 
τ.ϊς ταπεινοϊς · δτι αύτώ πρέπει δόξακα\ κράτος, είς 
τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

ΛΟΓΟΣ Η'. 

Περϊ ψτ^ης. 
Έοίκασιν οί έργοις κομώντες άγαΟοϊς, κα\ τήν 

πρ.ς τόν θεόν πίστιν άγνοήσαντες, λειψάνοις νεκρών, 
καλά μέν ένδεδυμένοις, αϊσθησιν δέ τών καλών ούκ 
έχουσα Τί γάρ δφελος άνθρώπψ ψυχήν μέν έχειν 
νεκράν, τοις δέ άγαΟοϊς έργοις περιβεβλημένην ; Τά 
έργα έπ' έλπίδι γίνεται αμοιβής κα\ στ-φάνων * εί δέ 
τόν άγωνοΟ έτη ν αγνοείς, υπέρ τίνος άΟλεϊς ; "Ωσπερ 
γάρ τοις άνΟρώποις προηγείται τό ζήν, κ α > · ο υ τ ω τ 0 

τρέφεσΟαι · ούτω δεϊ προηγεϊσΟαι ημών τής ζωής τήν 
είς ,Χριστόν ελπίδα, τρέφεσΟαν δέ και τοις έργοις τοις 
άγαθοϊς. Τόν γάρ μή τρεφόμενον έγχωρεϊ ζήν πολλά­
κις* τόν δέ μή ζώντα ούκ έγχο)ρεϊ τρέφεσΟαι. Κα\ 
άνευ μέν πίστεως τόν έργαζόμενον έργα δικαιοσύνης, 
ού δυνήση πσραστήσαι ζήσαντα* άνευ δέ έργων τόν 
πιστόν δύναμαι δείξαι κα\ ζήσαντα καί βασιλείας 
άξιωΟέντα. Ούδε\ς άνευ πίστεως έζησεν · ό δε ληστής 
πιστεύσας μόνον έδικαιώΟη. Μή γάρ μοι λέγε, Ούκ 
έσχε καιρόν πολιτεύσασθαι · εί γάρ επέζησε τή πίστει 
καί ?ργων ήμέλησεν,έξέπιπτε τής σωτηρίας. Μεμαρ-
τύρητο κα\ Κορνήλιος έπ\ έλεημοσύναις καί προσ-
ευχαΐς, άλλά Χριστόν ήγνόει · κα\ έπε\ είδεν ό τής 
αληθείας οφθαλμός, ό μέγας κριτής, δτι καλά μέν τά 
έργα. νεκρά δέ έστιν ούκ έχοντα πίστιν, αποστέλλει 
βραβεύοντα τοίς έργοις άγγελον , ώστε τόν καλώς 
άθλούντα στε,φανώσαι τή πίστει, δς φησι πρός αυτόν 
Κορνήλιε, αϊ προσενγαί σον καϊ αϊ έλεημοσνναι 
σον άνέδτχσαν είς μνημοσύνην ενώπιον τον Θεον. 
Εί τοίνυν είσηκούσθη ή δέησις, κα\ αί έλεημοσύναι 
έδέχθησαν, τί μοι τό λεϊπον είς δικαιοσύνην; ΆΛΛά 
πέμψον, φησ\, είς Ίόππην, καϊ μετακάΛεσαι Σί­
μωνα τόν έπικαλονμενον Πέτρον, δς έΛΟών Λαλή­
σει σοι τά βήματα, εν οίς σωΟήση σν χαϊ δλος ό 
οίκος σον. ΕΙ ούν έξ ών λέγει Πέτρος, σώζεται 
καί ό οίκος αυτού, ούκ είχεν ούδέπω έκ τών έρ­
γο; ν τήν σωτηρίαν,έως αυτήν Λ τοις έργοις έβράβευσεν ή 
πίστις.Λέγεται τις κα\ τών έξωθεν φιλοσόφων είς οίκίαν 
λαμπράν είσελθών, πολλώ μέν καταλαμπομένην χρυ-
σίω, πολλψ δέ άστράπτουσαν τώ τών μαρμάρων κα\ 
τών κιόνων κάλλει · επειδή δέ τό έδαφος είδε πανταχού 
εάπητας έχον έστρωμένους, είς τήν δψιν έμπτύσαι 
ιού τής οίκίας δεσπότου · είτα εγκαλούμενος ειπείν, 

διά τό μηδαμού τής οίκίας έτέρωθι τούτο έξεϊναι 
ποιήσαι, είς τήν δψιν άναγκασθήναι ύβρίσαι τήν εκεί­
νου. Όρ$ς ώς καταγέλαστος ό τά έξωθεν καλλωπίζων 
έστ\, κα\ πρρά πάσιν ευκαταφρόνητος τοις νουν έχου­
σι ; κα\ μάλα είκότως. "Οταν γάρ τούς μέν τοίχους 
κα\ τό έδαφος κα\ τά άλλα πάντα καλλωπίζης, τήν δέ 
ψυχήν περιορφς £ακοδυτούσαν, αύχμώσαν, πεινώσαν, 
τραυμάτων γέμουσαν, ύπό μυρίων σπασσομένην b κυ-
»·ών, ποίαν ούκάν , είπε μοι, ύποστήση τιμωρίαν; 
Χρήματα [486] μέν γάρ άν άπολέσης, δυνήση δούναι 

* SaY. Ι ω ς αύτψ. 
1> Ει ipso Chrysost. legendum σπαραττομενην» 
c l.ogemJura conjicil Sav. έτερα χρήματα. 

χρήματα f , κάν οίκίαν, κάν άνδράποδα, κάν δτιούν 
έτερον τών κτημάτων * ψυχήν δέ άν άπολέσης, έτέραν 
έπιδοΰναι ψυχήν ού δυνήση, άλλά κάν τόν κόσμον Ιχης 
άπαντα, κάν βασιλεύς τής οικουμένης ής , ούχ οίος 
τε Ιση τά τής οικουμένης άπαντα καταβαλών μετά 
τής οικουμένης αυτής ψυχήν άγοράσαι μίαν. Εί γάρ 
έπΥ σώματος, κάν μυρία διαδήματα περικείμενος ής, 
σώμα δέ Ιχης έπίνοσον φύσει κα\ άνιάτως έχον, ού 
δυνήση κάν τήν βασιλείαν άπασαν έπιδψς, τό σώμα 
διορθώσαι τούτο, κάν μυρία σώματα προσθής κα\ 
πόλεις κα\ χρήματα· έπ\ τής ψυχής πόσψ μάλλον; 
Πάντα διπλά δέδωκεν ημών ό θεός τή φύσει · δύο 
οφθαλμούς, δύο ώτα, δύο χείρας, δύο πόδας* ίνα έάν 
τό έτερον τούτων βλαβή, διά τού έτερου τήν χρείαν 
παραμυθώμεθα * ψυχήν δέ μίαν δέδωκεν ή μ ΐ ν ά ν 
ταύτην άπολέσωμεν, μετά τίνος έμβιοτεύσομεν ; Ψυ­
χή γάρ καθάπαξ ύπό φιλοχρηματίας άλούσα, ού ^ ι ­
δίως ουδέ ευκόλως παραιτήσεται κα\ πράξαι κα\ ειπείν 
τι τών παροξυνόντων θεόν, άτε κα\ έτερου γενομένη 
δεσπότου δούλη, κα\ πάντα d απεναντίας έπιτάττοντος 
τψ θεψ. Ψυχή καθάπαξ τής οικείας άπογνούσα σωτη­
ρίας, ούδαμού τής μανίας αφίσταται, άλλά τάς ήνίας 
τής σωτηρίας αυτής ένδούσα ταϊς άλόγοις έπιθυμίαις, 
πανταχού φέρεται, κα\ τοις άπαντώσιν έστιν αφόρη­
τος, ύποφευγόντων μέν απάντων, κατασχεϊν δέ τολ-
μώντος ούδενός, άλλά πάντα τής κακίας κατατρέχει 
τά χωρία, έως άν είς αυτά τής άπωλείας τά βάραθρα 
φέρουσα, κατακρημνίση τήν εαυτής σωτηρίαν. Ψυχή 
καθάπαξ αμαρτία σπεισαμένη, και άναλγήτως διατε-
θε,ϊσα, πολλήν παρέχει τώ νοσήματι τήν προσθήκην. 
"Ωσπερ γάρίςέγκυλινδούμενος βορβόρψ ήόεται, ούτω 
κα\ ψυχή ύπό κακής συνήθειας καταχωσθεϊσα, ουδέ 
αϊσθησιν λαμβάνει τής τών αμαρτημάτων δυσωδίας· 
κα\ ώσπερ γήν μή βρεχομένην ούκ έστι, κάν μυρία 
τις βάλη σπέρματα, στάχυας έξενεγκεϊν, ούτω ψυχήν 
ούκ έστι μή ταίς θείαις Γραφαϊς φωτισθεϊσαν πρότε­
ρον, κάν μυρία τις έκχέη βήματα, καρπόν τινα έπι-
δείξασθαι. Κα\ καθάπερ ή γή, δταν μή σπείρηται 
μηδέ φυτεύηται, βοτάνην άναδίδωσιν απλώς * ούτω 
και ή ψυχή, δταν μή έχη τι πράξαι τών αναγκαίων, 
επειδή άργείν ού δύναται, πάντως τού πράττειν επι­
θυμούσα, πονηροϊς έαυτήν έκδίδωσι πράγμασιν. "Ωσ-
περ γάρ έπ\ τών σωμάτων φλεγμονή, ούτω κα\ έπ\ 
τής ψυχής άπόνοια* είτα έξ άπονοίας επιθυμία τών 
ού προσηκόντων έπακολουθεϊν εϊωθεν. Κα\ ώσπερ 
έν τοϊς σώμασιν οί τών τραυμάτων καταφρονήσαντες, 
πυρετούς έτεκον κα\ σηπεδόνας καί θάνατον ούτω 
κα\ έπ\ τών ψυχών οί τών μικρών ύπερορώντες αμαρ­
τημάτων, τά μείζονα έπεισάγουσι.Διά τούτο τό σώμα 
ήμϊν έδωκεν άπό τής γής ό θεός, ίνα κα\ αυτό είς 
ούρανόν άναγάγωμεν, ούχ ίνα δι' αυτού κα\ τήν 
ψυχήν είς τήν γήν κατασπάσωμεν. "Ο του θαύματος! 
πώς πάντες είς τά παρόντα κεχήνασι πράγματα, καί 
τών μελλόντων ουδέποτε λαμβάνουσιν έννοιαν · άλλ' 

ί Fort, τού πάντα vel άπαντα, oroisso*e(. 
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mur ? Nam si teipsum probum dixeris, faclus cs inu- ris. Ul cnim superbis novil Deus rcsislcre , iia d;»re 
l i l i s , ctiamsi probus fueris : si vcro inutilem lc gratiam bumilibus : quia ipsum decel gloria et iinpe-
nominaveris, faclus es utilis, eliamsi improbus fue- rium, tn saecula srcculorum. Amen. 

H O M I L I A V I I I . 

De Anima. 
Qui bonis opcribus ornal» sunt, fidera vero in Deum 

ignorant, similes esse videntur mortnonim reliquiis, 
qua» pulcbre quidem vesiiiai sunt, sed sensum pul-
chrorum imlluni babem. Nam quid prodesl bomini, 
mortuam et bonis operibus vestiiam babere animam? 
Opera spe premii fiunt cl coronarum : quod si prac-
sidem cerlaminis ignoras, qua dc rc cerlas ? Siculi 
enim bomimbus prius esl f ut vivant, deinde ut nu-
triantur : ita vilam noslrain spes in CbrisUim ante-
cedere oporlet, nulriri vero insuper eliam bonis opc-
ribus dcbel. Sâ pc enim iieri polest, ul is qui non 
nulritiir vival; qui vero non vivil, is nulriri nequa-
quam potest. Ει sinc fiJe quidem opera juslilioc 
facienlcm vixisse, nullum adducere poleris; absque 
operibus auicm lidelem oslcndere possum el vixisse, 
et rcgno dignuni esse babilum. Ncmo sine lide v i x i i : 
latro vcro cum tantiim credidisset, jusius faclus esl. 
Ne cnim mihi dixeris, quod lempus vilae insliluendas 
accommodatum non habticril : nam si fidei superstes 
fuissct operaqne neglexissel, salnte excidissct. I la-
bucrni ct Cornelius de eleemosynis el prccibus le-
siimonium , sed Clirisium ignorabal : el quoniam 
ccrnebal veriialis oculus, magnus ipsc Judcx, pulcbra 
quidcm esse opera, morlua vcro lidcm non babenlia, 
•miitil promium parantem operibus angelum, utprae-
clarc cerlautem lide coronaret: qui ail ad ipsum : 
Corneli, orationes lum et eleenwsynie luce ascendenmt 
in memoriam coram Deo (Act. 10. -4). Si igitur exau-
ditae sunt preces, el elcemosynas stiscepta;, quid mibi 
reliquum esl ad jusliltam? Sed milte, inquil, in Jop-
pen el accerse Simoncm cognomento Peirum : qui cum 
veneril, loquetur tibi verba, in quibus salvus fies tu9 

et universa domut tua {Act. 11. 13. 14). Si igilur ex 
iis, quac dicit Pelrus, salvus iit ipsc doinusqiic ipsins, 
nequaquam adbuc salulcm cx operibus babcbat, 
quoad fides operibus ipsitis praemium paravil. Fer-
tnr eliam exterorum plulosophorum quispiam, splcn-
didam domum, mullo quidem auro fulgcnlcm, mul-
toqtie mannorum et cobininarum oruaiu coruscanlem 
ingressus : cum paYimentum ubique tapelibus slra-
itim cerncrct, in faciem domini domus inspuisse : 
dcindc vero, cum incusarelur, dixisse, ideo se faciem 
illius contumelia affecisse, quod nusquani alibi in 
donu» id facere liceret. Vides quam sit ridiculus, qui 
oxteriora sollicilc nimis exornal, el apud onmes, 
qui menlis compotes sunl, coitlemplibilis? et mcrito 
sane. Nam cum parietes quidem ct solum aliaque 
omnia acourate eiornes, aniniam vero velul pannis 
obsiiam, squalenlem, esurientem, p(cnam vulneribus, 
ab innumerabilibus canibus laceratani ncgligas : 
quodnam suppliciuin non sustincbis ? Pecuniam enim 
si perdideris, dare poteris pecuniam ; et si domum. 

si mancipia, si quidvis aliud eorum qux possides : 
aniiram vero si perdas, aliam redderc animam non 
poleris ; scd licet vel universnm mnndum habeas. 
eliamsi rex sis orbis lerrarum, licet universa qu* 
sunt in orbe lcrraruro, una cum ipso orbe terranmi 
dcpendas, non poicris emerc unam aniaiam. Si cnim 
in corpore, quamvis infinitis coronis rcdimilus sis, 
corpns interim habeas natura morbidum ct insana-
bile, etiamsi regnum tolum impcnderis, ut eliam iu -
nnmerabilia corpora cl urbes el pecuni.is adjicias, 
non pnieris corpus corrigere : quanlo id magis in 
anima? Omnia dupliria dcdil Dens naiura : duos 
oculos, duas aures, duas manus, duos pedes : ut si 
alteruni borum lacsum sit, per alierum indigenliam 
relevemus : animam \crn unam nobis dcdil : banc si 
pcrdiderimus, quonam vivemus? Anima cnim scmel 
avaritia capta, non facile neqne expedite recusabii et 
facere et dicere aliquid corum qua2 Detiin irr i lant: 
quippe quae allcrius domiui serva facla sii, el omnia 
conira ac Deus impcrantis. Aniina cum seincl salutcm 
suam desperaveril, nusqnam ab insania desisth, seA 
babcnis salulis suce remjs-is, sluhis cupidilalibus 
quoquoversum rapiiur, et occurrentibus inlolerabilis 
cst, sublcrfugieniibus omnibus, ac nemine audenlc 
relinere; sed omnia viiii loca pcrcurril, donec ad 
exlrema profunda delala suam ipsius salulem dcl in 
prxceps. Aninia quando omnino cum peccato foedus 
iniil ct doloiis expers facla csl, niagnum prjebet 
morbo augmcnlnm. Nam sicul sus in lulo scsc volu-
tans deleclalur, iia cl anima a prava consuetudino 
obrula, ne scnlil quidem peccalorum foelorem : el ul 
lerra qux non irrigalur, licet inQnila quis scmina 
jaciat, non polesl spicas produccrc : ita ei anima, 
nisi divinis Scripturis prius illusiretur, cliamsi inmi-
mera quis verba effundat, non valet frucinm ulium 
exliibere. Et sicuti lcna, nisi scmin^lur el plantelur, 
bcrbam tanlum profcn : ila ct anima, ubi qujd nc-
cessariaruin rcriim quod agat non babet, quoiiiam 
oiiosa essc non potcst, omnino agendi cupida, pravis 
seipsam negoiiis iradil. Qiicinadmoduni enim in cor-
poribus inflammatio, ita se Ii.ibol in anima socordia : 
deinde ex socordia cupidiias rcrum indecentium con-
sequi solel. El sicul in corporibus i i , qui vulnera 
negligunt, febres et putredines el inortem sibi pa-
riunl : ila el in animis, qui ad parva pcccala coniti-
vent, majora inducunl. Propterea nobis c ierra cor-
pus dedil Deus, ul ipsum eitam ad cxbim educamus, 
non ut per id ctiam animam in lerram detraberc-
mus. Ο rem mirandam ! quoroodo omncs praescntibus 
rebus inhiant, cl futurarum inlclligenliam numquam 
accipiunt; sed ad corporcas quiderr voluplales jogi-
icr fenmiur, animas vcro famc contabesc^re sinunt, 
Et cum innumera quotidie accipiant vulnera, nura-



Γ.2Γι S. JOANMS CHRYSOSTOMl 

cjuatn sentiunt mala in qiiibus versanlur ; sed corpus 
quideni arlc el diligcnlia singnlari curanl, aniinain 
vero negligunl, el squalcnlcm el sordenlem cl innu-
merabilibus vexalani malis. E l qund gravitis est, 
quod posl mullos sudorcs et labores ncc morlale lioc 
rorpus morle snpcrius cfficitmt; scd ei immorlalcm 
luain cum morlali lioc ajiemis subjiciunl pocnis. 
Quocirca magnopcre deplorans circumfusam homi-
iium animis domenliam, dcnsanique ipsis incum-
licniem caligincm, invenire vellem speculam aliquam 
''xcclsatn, qnui omnia m i l i i gcncra bominumccrnenda 
subjicerel : vellcni aulem et vocom adipisci, qnae 
ρ;τ omiics tcrruitios icsonarct, ei omnibus qui in 
terra suiU sufticcrct, slareque et vociferari, ac Davi-
dica illa voce exclamare : Filii hominum usqucquo 
gravi corde (Psal. 4.5) ? Quomodo enini non absurdum 
esl, in corpore, si id quauscuinque eliam morbus tn-
vaserit, el medicos vocare, ei pecunias expeudere, 
r t lolcranliain osu?ndere, uec prins desisiere omnia 
facerc, quousquc id quod nos infcstat amoverimus : 
cum vero aninia in singislos dies stimulalur, pra/ci-
pilalur aique omui modo scipsam perdil, nc brevcm 
quidem babere sermonein? Non enim eum qui pu-
trcscens ulcus laiUum babcl, lamcntari oporiel, sed 
cum qui babel cl lemere jacet, nec medicas nan-
ciscilur manus : qui vero sccalur cl urilur, bunc 
maxime ad sanitalem lendcrc dixerimus, uon dolorem 
qni cx seclione orilur aspicicnles, sed eam qu?c ex 
dolore sequilur sanhalem. Ita, quod ad animam all i -
net, aiTecli esse debeinus : non eos qui pcenas danl, 
lugere ci dcficre oporlcl; ad saniiaiem eniin lii Ira-
buntur; sed eos qui impune delinquunl. Qui enim 
bona in spe esl, et de fuluris coniidil, abbinc jam 
rcgnum degustavil: nibil enim ila animam recreare 
et prceslauliorem reddere solel, sicul bona de fuluris 
conccpla spes. Nam qui omiie sludium in ornalum 
suarum aedium cxliauriunl, cum in exlerioribus divi-
tes sint, intcriora negligunt, animamque suam deso-
lalam, squalcniem et aranearum lelis plenam despi-
ciunt. Quod si exierioribus neglcctis menti suac 
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omncm diligentiam impendereut, undequaqne ipsam 
accuralc exornantes, Cbrislo bospilium cjusmodi 
bominum anima forel. Quid autcm co, qui Cliristmn 
incolam babet, bcalius esscpossil? Quain igilur de-
fensioncm habcbimus, aul quam veniam, cum corpo-
ris scgrolaniis, ubi ct argenlitm cxpendendum est, 
et medici accersendi, el dolor magnus pcrferendus, 
lanlam babenmus curam ; animam vero negligamus, 
praesertim neque argenlum expensuri, neque nego-
tium aliis cxhibiluri, neque dolores subituri; sed 
absque bis omuibus, clcctione et volunlaie sola om-
nino corrigere nos ipsi valenlcs, et exacle scienles, 
quod nisi id feccrimus, exlremum luiiuri sinms 
supplicium, el irrccusabiles poenas et crucialus? Ft 
quemadmodum qui carcerem inbabilant, semperqui-
dem iu anxiclaie ac doloribus sunt, sed maxime eo 
die, quo educendi sunl cl ad ipsas judicis fores du-
cendi ; elanle cancellos slantes, vocemque judicanlis 
inlns audienles, rnelu obrigcscuiil, el nihilo incliore 
sunl specie quam mortui : sic et anima ipso quideni 
eliaui piaevaricalionis lemporc maximc aifligiiur et 
premitur, scd niullo magis quando binc avulsa ad 
rutiones illic reddeudas et ad terribiie illud judiciuui 
abducenda est. Propierea sa?pe rcfugil el inlro rece-
dii , meiuil el exhorrescil, cura a carne discessura 
est. Tunc enim sive quis rapueril, sive aliena inva-
seril, sivc alios infeslaverit, sive injusle alicujus ini-
roicus fuerii, sive aliud quodlibel malum designave-
rit , universus peccaiorum cborus renovalur, el oculis 
scse oflert stalque acerbus coiiscieniiai accusaior. 
ldcoque cl animam nacii sumus immortalem, clcor-
pus vero immoriale fuiurum est, ul inflriilis perfrua-
mur bouis. Quod si terra* affixus fucris, cum cxlc-
siia proponanlur, cogiia quanla hiuc contumelia in 
donantem oriaiur; cum iilequidem cadestia libi porri-
gat, tu vero non magnam eorum ralionem ducens/ 
lerram commules caelesiibus. Quac utinam omnes 
adipiscamur, gralia el bcnignilate Doniini nosiri Jesu 
Cbrisii, cui gloria el imperium in sxcula saeculo-
rnm. Amcn. 

H O M I L I A I X . 

De non conlemnenda Ecclesia Dei el sanctis mysteriii. 
MATTILEO CROMERO 1NTERPRETB. 

Perpauci nobis bodie adsimi. Quidnam in causa 
esl? marlyruin menioriain peragimus, ct nemo ad 
ltos accurril. Sed prolixius vix spalium iti socordiam 
ipsos conjccil: imo vcro uon viae spaliuin , scd se-
^nilia eos impedivil. Quemadinoduui enim studiosum 
cl arreclo aiiimo pra'diium, probibere nibil polesi, 
ila socordcin cl lauguidum reiardare onitiia possunl. 
Marlyrcs sanguincm suuni pro vcritale profuderunl, 
cl lu ne brevis quidem viae spaiium pro nibilo ducere 
potee? i l l i caput posueruut proptcr Cbrisluin : tu 
vero nec exigoum spaiium vis accurrerc proplcr Do-
minum ? Doniinus lua causa mortuus esl, el tu causa 
ip>ius cunclaris ? memoria martyrum i i l , el lu scgnis 
el supinus jaces? ^qmnn csl ul ad-is ei videas dia-

bolum vinci, rnarlyrcmque vincere, Deum glorificari» 
el Ecclesiam coronari. Alqui peccalor sumy dicel ali-
quis, et non possum accnrrere. Quandoquidem pec-
cator es, rccurre, ul juslus iias. Qitis vero hominum 
absque peccato est, dic mibi? An ncscis quod el ipsi 
qui allari assidcnl, peccalis afflxi sum? carne enim 
amicli el corpori implicali sunl : quiu el nos ipsi, 
qui in solio sedeinus ac docemus , peccalis ioiplicaii 
siunus : scd non desperamus de divina benigniiaie, 
neque iinmaniiaiem ipei affiugimus. Proplerea nam-
que ipsos eliain sacerdotcs afleclionibus servirc cu-
ravil Dcus, ui cx iis qua3 ipsi paliunlur , aliis eliatn 
ignosccre discant. QuanUe igiliir aincnlia3 et absurdi-
ialis non fuerit, quod, cum nos quidem cilliaroedus 
aul saliaior aul alius aliquis ejusmodi honiinum vo-
cavcrit, sludiose omnes currinius, cl gratiaoi ci quod 
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tiq μέν τάς σο>ματικάς απολαύσεις αδιαλείπτως επεί­
γονται, τάς δέ ψυχάς έώσιν έν λιμψ τήκεσθαι * καί 
μυρία καθ* έκάστην ήμέραν λαμβάνοντες [487] τραύ­
ματα, ουδέποτε αϊσθησιν λαμβάνουσι τών έν οΤς είσι 
κακών, άλλά τήν μέν τού σώματος θεραπείαν έαυτοίς 
περιποιούνται, τής δέ ψυχής ύπερορώσιν αύχμώσης 
τε κα\ (ϊυπώσης κα\ ύπδ μυρίων ένοχλουμένης κα­
κών. Κα\ τδ δή χαλεπώτερον, δτι μετά τούς πολλούς 
Ιδρώτας τε κα\ πόνους ουδέ τδ Ονητδν σώμα θανάτου 
κρεϊττον εργάζονται, άλλά κα\ τήν άθάνατον μετά 
τού θνητού ταϊς άθανάτοις ύποβάλλουσι τιμωρίαις. 
Διά τ™το λίαν όλοφυρόμενος τήν περικεχυμένην άνοιαν 
ταϊςτών άνθρυΟπων ψυχαϊς, καΐτής επικείμενης αύ-
τοϊς άχλύος τήν παχύτητα, έβουλόμην εύρεϊν σκοπιάν 
τινα ύψηλήν, ύποδεικνύουσάν μοι πάντα τά τών αν­
θρώπων γένη · ήβουλόμην δέ και φωνής τυχεϊν πάντα 
περιηχούσης τά πέρατα, κα\ πάσιν άρκούσης τοις 
έπι γής, κα\ στήναι κα\ βοήσαι, καί Δαυΐδικήν έκεί­
νην άνακηρύξαι φωνήν · ΥΙοϊ ανθρώπων, έως πότε 
βαρνκάρδιοι; Πώς γάρ ούκ άτοπον, έπ\ μέν τού σώ­
ματος, κάν τδ τυχόν καταλάβη πάθος, κα\ ίατρούς 
καλεϊν, και χρήματα άναλίσκειν, κα\ καρτερίαν έπι­
δείκνυσθαι, κα\ ού πρότερον άφίστασθαι άπαντα 
πράττοντας, έως άν άποθώμεθα τό λυπούν · τής δε 
ψυχής καθ* έκάστην ήμέραν κεντουμένης, κρημνιζο-
μένης, καί πάντα τρόπον άπολλυούσης έαυτήν, ουδέ 
βραχύ ν έχειν λόγον; Ού γάρ τόν έχοντα σηπεδόνα 
υρηνεϊν απλώς δεϊ, άλλά τόν έχοντα κα\ είκή κείμε-
νον, καΝ. μή τυγχάνοντα ίατρικών χε ιρών τόν δέ 
τεμνόμενον κα\ καιόμενον, τούτον μάλιστα φαίημεν 
άν πρός ύγίειαν όδεύειν, ού τήν άπό τής τομής όδύνην 
βλέποντες, άλλά τήν άπό τής οδύνης ύγίειαν. Ούτω 
κα\ έπϊ τής ψυχής διακεϊσθαι χρή, ούχι τούς κολαζο-
μένους, οδτοι γάρ πρός ύγίειαν έλκονται, άλλά τούς 
άμαρτάνοντας ατιμωρητί πενθείν κα\ όούρεσθαι. Ό 
γάρ χρησταϊς συστρεφόμενος » έλπίσι κα\ περί τών 
μελλόντων θα^όών, άπεντεύθεν ήδη τής βασιλείας 
έγεύσατο · ούοέν γάρ ούτω ψυχήν εϊωθεν άνακτάσθαι 
και άμείνω ποιεϊν, ώς ή χρηστή τών μελλόντων έλπίς. 
Οί μέν γάρ άπασαν τήν σπουδήν είς τόν καλλωπισμόν 
κενούντες τής εαυτών οίκίας, έν τοις έξω πλουτούντες, 
άμελούσι τών ένδον, κα\ έρημον καί αύχμώσαν καί 
άραχνίων γέμουσαν περιορώσι τήν εαυτών ψυχήν 

• Lege, monenle Savil., συντρεφόμενο;. 
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άν δέ τών έξωθεν αμελήσαντες είς τήν εαυτών διά­
νοιαν τήν προθυμίαν καταναλώσωσιν άπασαν, παντα­
χόθεν αυτήν καλλωπίζοντες, καταγώγιον έσται τψ Χρι­
στψ τών τοιούτων ανθρώπων ή ψυχή · τού δέ τόν 
Χριστόν έχοντος ένοικον,τί γένοιτ' άν μακαριώτερον; 
Τίνα ούν ϊξομεν άπολογίαν, ποίαν συγγνώμην, δταν 
μέν τού σώματος νοσούντος, ένθα κα\ άργύριον έστι 
καταβαλεϊν, καί ίατρούς παρακαλέσαι, κα\ όδύνην 
ύπομεϊναι πολλήν, τοσαύτην ποιώμεθα πρόνοιαν · 
ψυχής δέ καταφρονώμεν ; κα\ ταύτα μήτε άργύριον 
καταβαλεϊν μέλλοντες, μήτε έτερους διενοχλεϊν, μήτε, 
όδύνας ύφίστασΟαι · άλλά, χωρίς τούτων πάντων, διά 
τού προελέσθαι κα\ βουληθήναι μόνον πασιν αύτοϊς 
δυνάμενοι ποιήσασθαι τήν διόρΟωσιν , και ακριβώς 
είδότες, ώς , εί μή τούτο ποιήσαιμεν, τήν έσχάτην 
ύποστησόμεθα δίκην, κα\ τάς απαραιτήτους κολάσεις 
κα\ τιμωρίας; Κα\ καθάπερ οί τό δεσμωτήριον οί-
κούντες άε\ μέν έν κατηφεία και όόύναις είσί, μά­
λιστα δέ κατά τήν ήμέραν έκείνην, καθ' ήν άν μέλ-
λωσιν έξάγεσθαι, καί παρ' αύτάς τάς τού δικάζοντος 
άγεσθαι θύρας, κα\ πρό τών κιγκλίδων έστώτες, καΝ. » 
τής [488] τού κρίνοντος φωνής ένδοθεν άκούοντες, 
άποπήγνυνται τώ φόβψ, κα\ τών νεκρών ουδέν άμει-
νον διάκεινται* ούτω κα\ ή ψυχή μάλιστα μέν έν αύτψ 
τής αμαρτίας καιρψ όδυνάται κα\ στενοχο)ρεϊται, 
πολλψ δέ πλέον, οταν εντεύθεν άποσπασθεϊσα πρός 
τάςεύθύνας τάς έκεϊ κα\ τό φοβερόν άπάγεσθαι μέλλη 
δικαστήριον. Διά τούτο πολλάκις αναδύεται κα\ πρός 
τό βάθος κάτω χωρεϊ, καί δέδοικε καί φρίττει, μέλ­
λουσα τής σαρκός άφίπτασθαι. Τότε γάρ, εΓτε ήρπασ' 
τις, εϊτε έπλεονέκτησεν, εΓτε τινά έπηρέασεν, εΓτε τι­
νός εχθρός γέγονεν αδίκως, εϊτε άλλο ότιούν είργά­
σατο δεινόν, άπας ό τών αμαρτημάτων χορός άνα-
νεούται, κα\ πρό τών οφθαλμών φαίνεται πικρός 
έστηκώς τού συνειδότος κατήγορος. Διά τούτο καί 
αθάνατος ήμϊν γέγονεν ή ψυχή, και τό σώμα δέ έσται 
άθάνατον, ινα τών ατελεύτητων άπολαύσωμεν αγα­
θών. "Αν δέ τή γή προσηλωμένος ής, τών ουρανίων 
προκειμένων, έννόησον δση γίνεται είς τόν δωρούμε-
νον ύβρις, δταν έκεϊνος μέν τά άνω σοι προτείνη, σύ 
δέ ού πολύν αυτών ποιούμενος λόγον, τήν γήν άνταλ-
λάσση τών ουρανίων. ΤΩν γένοιτο πάντας ημάς έπι­
τυχεϊν, χάριτι κα\ φιλανθρωπία τού Κυρίου ημών 
"Ιησού Χριστού, ω ή δόξα και τό κράτος είς τούς 
αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

ΛΟΓΟΣ θ \ 

Περί τον ρ ή καταρρονεϊν τής τον Θεον *ΕκκΛκ\-
σίας καϊ τών άγιων μνσττ\ρ.1ων. 

Όλίγοι ήμϊν σήμερον οι παραγενόμενοι. rApa τί 
τό αΓτιον', μνήμην μαρτύρων έπιτελούμεν. κα\ ούόε\ς 
ήμϊν άπήντησεν. Άλλά τό διάστημα τής οδού είς (*>α-
θ υ μίαν αυτούς ένεβαλε· μάλλον δέ ού τό διάστημα τής 
οδού, άλλ' ή ^άθυμία αύτοϊς ένεπόοισεν. "Ωσπερ γαρ 
τόν σπουδαϊον κα\ διεγηγερμένον τή προαιρέσει ούδεν 
δύναται κωλύσαι* ούτω τόν £άθυμον κα\ άναπεπτω-
κότα πάντα δύναται κωλύσαι. Οί μάρτυρες τό ίδιον 
οΤμα έξέχεον υπέρ τής αληθείας· κα\ σύ ούτε βραχείας 
οδού διάστημα καταφρονήσαι δύνασαι; έκεϊνοι τήν 
κεφαλήν άπέθεντο διά τόν Χριστόν · σύ δέ ούτε μικρόν 
άπαντήσαι θέλεις διά τόν Δεσπότην ; ό Δεσπότης διά 
σέ απέθανε, και συ δι' αυτόν όκνεϊς; μνήμη μαρτύρων, 

καΊ σύ f αθυμεϊς και άναπέπτωκας ; Δέον έστί σε πα-
ραγενέιθαι, και ίδεϊν τόν διάβολον ήττώμενον, καί 
μάρτυρα νικώντα, κα\ θεόν δοξαζόμενον, κα\ Έκκλη­
σίαν στέφανουμένην. Άλλά αμαρτωλός είμι, φησι, 
κα\ ού δύναμαι άπαντήσαι. Επειδή αμαρτωλός ε!, 
άπάντησον, ϊνα γίνη δίκαιος. Τίς δέ τών ανθρώπων 
άνευ αμαρτίας, είπε μοι; "Η ούκ οιδας δτι καί αυτοί 
οί τώ θυσιαστήρίψ προσεδρεύοντες άμαρτίαις ε:σ\ 
προσηλωμένοι; σάρκα γάρ είσιν ένδεδυμένοι, κα\ σώ­
ματι συ μπεπλεγμένοι · κα\ ήμεϊς αύτο\ οί έπ\ θρόνου 
καθήμενοι κα\ διδάσκοντες, άμαρτίαις συμπεπλέ-
γμεθα* άλλ" ούκ άπογινώσκομεν τής τού θεού φιλαν-
Ορωπίας, ουδέ άπανθρωπίαν αύτώ περιάπτομεν. Διά 
γάρ τούτο κα\ αυτούς τούς ιερείς πάθει δούλευε ιν 
παρεσκεύασεν ό [180] θεός έξ ών αύτο\ πάσχωσι, 
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κα\ τοι; άλλοι; συγγνώμην δίδωσι. Πόσης ούχ άν 
είη ταύτα παραπληξίας κα\ άλογίας, δτι, άν μέν 
κιθαρωδός ή ό ρ/η στης ή άλλος τις τών τοιούτων 
ημάς καλέση, μετά σπουδής άπαντες τρέχομεν, κα\ 
j(aptv αύτψ τής κλήσεως Γσμεν, κα\ ημέρας ολο­
κλήρου τδ ήμισυ μέρος άναλίσκομεν έκείνψ προσ-
έχοντες μδνφ * τού δέ θεού διά προφητών καί απο­
στόλων ήμιν διαλεγομένου χασμώμεθα, κνώμεΟα, 
και ίλιγγιώμεν* κα\ έν μέν ίπποδρομίαις, ούκ ορόφου 
επικειμένου τού τόν ύετόν στέγοντος, οί πλείους πολ­
λών δμβρων καταφερομένων, και άνεμου τό ύδωρ είς 
τάς δψε·ς |5ιπίζοντος, έστήκασι μαινόμενοι, κα*ι ψύ­
χους κα\ ύετού και μήκους οδού καταφρονούσι, και ου­
δέν αυτούς ούτε οΓκοι κατέχει, ούτε έκεϊ κωλύει διαβή-
ναι · είς δέ τήν έκκλησίαν άπελθεϊν ό ύετός ήμϊν κα\ 
ό πηλός κώλυμα γίνεται. Κάν μέν έρωτηθώσι, τίς 
έστιν ό 'Αμως ή ό 'Αβδίας, ή ποϊος τών προφητών δ 
αριθμός ή τών αποστόλων, ουδέ χάναι δύνανται* υπέρ 
δέ ίππων καί ηνιόχων, καί σοφιστών χα\ Ρητόρων 
δεινότερον τάς απολογίας συντιθεϊσι. ΚαΊ πώς ταύτα 
ανεκτά, ε:πέ μοι ; Ιίαρήνεσα πολλάκις είς θέατρα 
μή άναβαίνειν. "Ηκουσας, ούκ έπείσθης· άνέβης είς τό 
θέατρον, παρήκουσάς μου τού λόγου· μή αίσχυνθής 
πάλιν είσελθειν καΊ άκούσαι. Άκουσα, καΊ ούκ έτή-
ρησα, φησί · πώς δύναμαι είσελθεϊν χαί άκούσαι; 
Τέως αυτό τοΰτο οιδας, OTt ούκ έτήρησας, τέως αίσχύ­
νη, τέως έρυθριάς, τέως μηδενός ελέγχοντος τόν χαλι-
νόν επιφέρεις, τέως τόν λόγον μου έχεις έ^ιζωμένον, 
τέως μή φαινομένου μου, ή διδασκαλία μου καΟαιρεϊ 
σε. Ούκ έτήρησας; μάλλον εΓσελθε, ινα πάλιν άκου­
σας τήρησης. Φάρμακον έάν έπιτεθή σοι, κα\ μή κα-
θαρίση σε, τή άλλη ήμερα ούκ έπιτίθης αυτό πάλιν ; 
"Εστο) τις δρυτόμος, ώ άνθρωπε, καΊ θελέτω τεμεϊν 
δρύν * λαμβάνει άξίνην, εϊτα κόπτει τήν όίζαν έάν 
δω μίαν πληγήν, καΊ μή πέση τό δένδρον, ού δίδω­
σιν άλλην πληγήν, ού τετάρτην, ού πεμπτην, ού δεκά­
την ; Ούτω καΊ σύ ποίει. Ταύτα λέγω, ούχ ινα υμάς 
^αθυμοτέρους έργάσωμαι, άλλ' ϊνα σπουδαιότερους 
καταστήσω. Εισήλθες είς τήν έκκλησίαν, άνθρωπε, 
ήξιώθης τής τού Χριστού συντυχίας* έάν μή άπολυθής, 
μή έξέλθης.Έάν γάρ πρό τής απολύσεως έξέλθης, ώς 
δραπέτης ευθύνη. Τήν δλην ήμέραν έν τοις σωματι-
κοϊς αναλίσκεις, και δύο ώρας έν τοϊς πνευματικοϊς 
ούκ άσχολή ; Είς θέατρον πολλάκις άπέρχη, και 'έως 
τής απολύσεως ού κατέρχη· καΊ είς τήν έκκλησίαν 
είσέρχη, και πρό τών θείων μυστηρίων έξέρχη; Φο-
βήθητι τόν είρηκότα, Ό καταρρονών πράγματος, 
χαταρροτηθήσεζαι ύ.τ* αυτού. Και βασιλεϊ μέν παρ-
εστώς, ουδέ απλώς μειδιάσαι άνέχη· τώ δέ τών απάν­
των Δεσπότη παρεστηκώς, ούκ ϊστασαι μετά φόβου καΊ 
τρόμου, άλλά γελ$ς αυτού πολλάκις δργιζομένου ; ούκ 
εννοείς δτι τών αμαρτημάτων ταύτη μειζόνως παρ­
οξύνεις αυτόν; Ού γάρ ούτω τούς έξαμαρτάνοντας, ώς 
τους μή μετά τήν άμαρτίαν συστελλομένους άποστρέ-
φεσθαι εϊωθεν ό θεός. Τί ποιεϊς, άνθρωπε; έν εκκλη­
σία έστώς, κάλλη γυναικών περιεργάζη, και [490] 
ού φρίττεις ούτως ένυβρίζων είς τόν ναόν τοΰ θεοΰ ; 
Πορνεϊόν σοι δοκεϊ είναι ή εκκλησία και τής αγοράς 
ατιμότερα; έν αγορά μέν γάρ δέδοικας κα\ αίσχύνη 
φανήναι γυναίκα περιεργαζόμενος * έν δέ τψ ναψ τού 
θεού, αυτού διαλεγομένου σοι καΊ άπειλούντος υπέρ 
τούτων, τοιούτων κατατολμάς κατ* αυτόν τόν καιρόν, 
καθ* δν άκούεις μή ταύτα ποιεϊν, καΊ ού φρίττεις ουδέ 
έξέστηκας, έργαστήριον παρανομίας τήν καρδίαν άπο-
τελών κα\ τους οφθαλμούς ; Πελτιον τους τοιούτους 

ARCIHEP. CONSTASTINOP. C*6 
πηρούς εΐναι, ή είς ταύτα κεχρήσθαι τοΤς όφθαλμοϊς. 
Έννόησον. τίνος πλησίον έστηκας. έντή ίερ$ καΊφρι-
κώδει μυσταγωγία, άνθρωπε, μετά τίνων μέλλεις κα­
λείν τόν θεόν μετά τών Χερουβ\μ, μετά τών Σερα-
φΊμ, καΊ τών άλλων ουρανίων δυνάμεων * άναλόγισαί 
σου τούς συγχορευτάς * άρκεϊ σοι τούτο είς ντ,ψιν, 
δταν ένθυμηθής, δτι σώμα περικείμενος, καΊ σαρκΊ 
συμπεπλεγμένος, μετά τών ασωμάτων δυνάμεων κατ-
ηξιώθης άνυμνεϊν τόν κοινόν Δεσπότην απάντων. Μη 
τοίνυν διαλελυμένος τήν προθυμίαν τών ιερών κοι­
νωνεί κα*ι μυστικών ύμνων εκείνων, μή βιωτικούς 
κατ* εκείνον τόν καιρόν έχε λογισμούς · άλλά πάντι 
τά γήινα τής διανοίας έξορίσας, κα\ πρός τόν ούραν*)/ 
δλον εαυτόν μεταθεΊς, ώς αύτοΰ πλησίον έστώς τού 
θρόνου τής δόξης, και μετά τών Σεραφ\μ ιπτάμενος, 
ούτως τψ θεψ τόν πανάγιον ύμνον ανάφερε. Διά γάρ 
τοΰτο έστάναι καλώς κατά τόν τής θείας μυσταγω­
γίας καιρόν κελευόμεθα, ϊνα τούς χαμσΊ συρομένους 
λογισμούς άνορθώσωμεν, ϊνα τήν έκλυσιν τήν έκ τών 
βιωτικών γινομένην ήμϊν πραγμάτων έκβαλόντες, 
όρθήν έμπροσθεν τοΰ θεοΰ άναστήααι δυνηθώμεν 
ημών τήν ψυχήν. Ού γάρ περ\ χειρών καΊ γονάτων 
λέγει τών τού σώματος· ουδέ γάρ δρομ,εΰσιν άνθρώ-
ποις, ουδέ παγκρατιασταϊς διαλέγεται* άλλά τήν ίσχύν 
τών ένδον λογισμών προκαταβεβλημένην ύπό τών 
πειρασμών, άναστήσαι διά τών βημάτων τούτων 
παρακελεύεται. Κατά γάρ τόν τής θείας συνάξεως 
καιρόν, αδελφοί, ούκ άνθρωποι μόνον βοώσι τήν φρι-
κωδεστάτην έκείνην βοήν, άλλά κα\ .άγγελοι προσ-
πίπτουσι τψ Δεσπότη, καΊ αρχάγγελοι δέονται* έχουσι 
γάρ καΊ τόν καιρόν αύτοϊς συμμαχοΰντα, καΊ την 
προσφοράν βοηθούσαν. ΚαΊ καθάπερ άνθρωποι κλά­
δους έλαιών έκκόψαντες έπισείουσι τοις βασιλεύσι, διά 
τού φυτού έλέου καΊ φιλανθρωπίας αυτούς άναμιμνή-
σκοντες · ούτω δή καΊ οί άγγελοι τότε άντΊ κλάδων 
έλαιών, αυτό τό σώμα τό δεσποτικόν προτεινόμενοι, 
τόν Δεσπότην παρακαλοΰσιν υπέρ τής ανθρωπινής 
φύσεως, μονονουχΊ λέγοντες, δτι Υ π έ ρ τούτων δεό-
μεθα, ούς αυτούς φθάσας ούτως άγαπήσαι κατηξίω-
σας, ώς τήν ψυχήν έπιδούναι τήν έαυτοΰ * υπέρ τού­
των έκχέομεν τάς ίκετηρίας, υπέρ ί ,ν αυτός τό αίμα 
έξέχεας* υπέρ τούτων παρακαλούμεν, υπέρ ών τό 
σώμα τούτο κατέθυσας. "Εκαστος τοίνυν αναλόγιζε* 
σθω παρ* έαυτώ, ποιον έλάττο>μα διώρθωσε, ποίον 
κατόρθωμα προσεκτήσατο, ποίαν άμαρτίαν άπενί-
ψατο, κατά τί βελτίων έγένετο* κάν μέν εύρη πλέον 
τι γενόμενον άπό τής νηστείας αύτψ προς τήν καλήν 
ταύτην έμπορίαν, και συνίδη έαυτψ πολλήν πεποιη-
μένωτών τραυμάτων έπιμέλειαν, προσερχέσθω· εί 
δέ ήμελημένος έμεινε, νηστείαν μέν έχων έπιδείξα-
σθαι μόνην, τών δέ άλλων ουδέν κατωρθωκώς, έξω 
μενέτω, καΊ τότε είσιέτω, δταν [491] άπαντα έκκα-
θάρη τά αμαρτήματα. Τόν μεν γάρ μ ή νηστεύοντα 
εικός καΊ συγγνώμης τυχεϊν, σώματος άσθένειαν προ-
βαλλόμενον · τόν δέ μή διορθώσαντα έαυτοΰ τά πλημ­
μελήματα, αδύνατον απολογίας τυχεϊν. Τ ή ς γάρ έν 
ταϊς συνάξεσι ραθυμίας έάν απαίτηση τ ά ς εύθύνας δ 
θεός, τί ποιήσομεν; Ίστε γάρ δήπου τοϋτο, δτι πολ­
λάκις αύτοΰ διαλεγομένου πρός πάντας η μ ά ς διά του 
προφήτου, πολλούς καΊ μακρούς ποιούμεθα πρός τούς 
πλησίον λόγους περΊ τών ουδέν ήμϊν προσηκόντων 
πραγμάτων. "Αν τοίνυν πάντα πάρεις τ ά άλλα, ταύ­
της τής αμαρτίας θελήση δίκην άπα ι τήσα ι ημάς* 
ποία σωτηρίας έσται ήμϊν έλπίς; Μή γ ά ρ δή μικρόν 
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nos T o c a v e r i l liabemns,'el integri diei mcdiam parlcm 
consumimus, i l l i soli atlcndeulcs; Deo vero per pro-
phelas et aposiolos nobiscum loquentc, oscilamus, 
sralpimus nos el hacsitamus? Ac in circo quidem, 
nullo lcclo quod plnviam susiincai superposilo, com-
plures, largis imbribus decidentibus, et venio aquam 
tn ora sufflantc, stanl insani, frigusqueel pluviam ac 
viieprolixiiatein parvipendunt, neque quidquam ipsos 
vel domi continet, vel illuc iransirc vcial; ad eccle-
siam v « r o quo minus eamus, pluvia nobis alque lu-
tum impedimenluin csl. Ac si quidem inlcrrogentur, 
quisnam sil Amos aut Abdias, sivc quis sil nunierus 
prophetarum aul oposiolorum , ne biscere quidem 
possunl; pro equis vero et aurigis, si quis defensio-
nes componal, ci sopbistas et oraiores superat. Et 
quonam pacio, qux.so, haec lolerab lia sunt? Admonui 
sxpenuiuero, in Ibealrum non esse asceiideiulum. 
Audivisli, nec obscquiilus es : ascendisli in ihea-
(rtim, non paruisii oraiioni meai : rie (e pudeat 
rursus ingredi cl audirc. Audivi, nec lamen servavi, 
inquis : quomodo possum ingrodi ct audire? Inieritn 
boc ipfium inielligis, le non servasse, inierim le pu-
det, inierim erubescis, inlerim ucmine arguenle fre-
nnm adbibes, inierim orationeni mearn cerlam ac i t i -
fixam relines, inierim me uon comparentc, doclrina 
mea (e dejicit. Non servasli ? inagis ingrcdere , ut 
cum rursus audieris, ' bserves. Mcdicamentum si libi 
adbibealur, nec (amcn le purget, nonne altera die 
rursus idipstim adliibcs ? Sil quispiam lignarius fabcr, 
ο bomo, veliique quercum incidere : accipil asciam, 
deinde radicem incidit : si del utunn iclum, et arbor 
ιιοιι concidat, nonne addit el alterum icltim ? non 
quarliim? non quinlum? non decimum? Itldem lu 
quoqne facilo. IIxc dico, n o n u t segiiiores v o s rcd-
dam, sed ut diligeniiores efficiam. Ingressus es in 
ccclesiam , ο Ιιηιιιο, dignus babilus es Cbrisli con-
sortio : nc excas , nisi dimitlaris : natn si auie d i -
missionem cxieris, tamquam fugilivus rationcm re-
posccris. Totum dicm in rebus qtta; ad corpus 
spectant, consumis ; cl duas lioras spirilualibus non 
vacas? Ad iheatrum sarpe abis, neque indc discedis 
donec dimiitaris ; cl in ecclesiam ingrcssus , prius-
quam divina inysieria peraganlur, cgrederis? Time 
cum qui dixil : Qui contemnh rem t conlcmnelur ab 
ea (Prov. 13. 13). Ac rogi quidem cum adsias, ne 
ridere quidem omnino audes : omniuni vcro Domino 
cuin adslas, non slas cum limore et tremorc, sed 
rides ipso srcpe irasccnle ? ηοιι cogitas, quod hoc 
facto niullo niagis, quain pcccalis ipsis, cum irriias ? 
Neque enim usqtie adeo peccanles sictit eos, qui 
posi peccatum aninium non dimiuunl et conlrabunt, 
Deus aversari solet. Quid agis, ο bomo? in ccclesia 
etans, furnias niulierum curiosc coiitemplnris, etnon 
perborrescis tanta injuria templum Dci afficiens? 
Lupanar tibi esse videlur ecclesia Dei, et foro despi-
fabilior?Nam in foro quidem nietuis cl crubescis 
videri mulierem curiose contemplari : in tcmplo 
vero Dei ipso tecum loqueiile, et pro bis commi-
naiite, talia audcs eo ipso temporc , quo audis IIJKC 
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facienda non esse, et non pcrborrescis ncqnc nuinn*. 
comnioreris , cor el oculos officinam iniquitalis fa-
ciens? Praeslarcl bujuscemodi esse ca?.cos v_ quam ad 
fcta oculis suis usos fuisse. Cogiia , propc qjieni ad · 
sics, in sacro illo trcmemlo |uc sacrificio, cuiii qnibus 
sis invocaturus Deum : cum Cbcrubim, cum Sera-
pbim el cum aliis virtuiibus cxlestibus : reputa, 
quos lecum Deum concelebrcnles babcas. Sufficit 
boc libi ad sobriclatem, cuni pcrpenderis, quod cor-
porc circumseplus ct carni implicatus, cum incorpo-
reis virliilibus communem omniuvn Dominum collau* 
dare dignus sis babilns. Ne igiiur dissolulo auiino 
sacris et laudibus illis arcanis commuuices : nc su?-
cnlares cogiiationes per illud lempus babeas : vernm 
oinnibus tenenis rebus cx mente ejectis, cl ad cadiiiu 
tolus translalus , pcrinde ac si prope ipsius solium 
gioria? adstares , et cum Serapbim volares , ila Deo 
sanclam per omnia laudcm aftcr. Proplerea eniin bo-
nesle tempore divini sacrificii stare jubemur, ul lmnii 
repenics cogitationes crigamus : ul languoro, qid ex 
vilac bujus negotiis orilur , oxcusso, rcciuni coram 
Deo animum cxsuscilarc pcssiiuus. Non cnim de 
manibus et genibus corporis dici l ; ncque euim cum 
cursoribus aut paiicraiiasiis loquilur; sed interinrum 
cogitalionum vircs a lcnlationibus prosiraias , exsu-
Ecilare bis verbis borlatur. DivinxcHim comxntinioiiis 
iempore, fraires, non bomines solum liorrendum 
illum c!aniorein vociferaulur , eed eiangeli procum-
bunl Domino, el arcbangcli oranl : nacii enitn sunt 
teinpus opportunum , ci oblalionem auxilianlcm. El 
quemadmodum bornines ramos olearum recisos re-
gibus prolcndunt, pcr slirpem illani misericordlc et 
bumaniialis ipsos admouentes : ila scilicet et angcli 
tunc pro ramis olearum cnrpus Domini protendcnlos, 
Dominum pro natura bumana precaulur, (antum non 
diceiues : Pro liis rogamus, quos tu prior ita diligere 
dignatus es , ul luam i | sius animam traderes ; pro 
bis supplices preccs profundiinus , pro quibus tpse 
sanguincm fudisii; pro bis oramus, pro quibus cor-
pus boc hosliam oblulisii. Uuusquisque igitur sccum 
repulet, quemnam defeclum emcndaverit, quod bo-
num opus insuper acquisicrit, quod peccalum ab-
slerseril t in quo ntelior sit faclus ; ac si quidem 
augmenli aliquid cx jcjunio sibi accessisse depre-
bendal ad prxclaram banc mcrcaluram , sibique 
conscius sit muilam se vulneribus curam adliibuisse, 
accedat; si vero sine cura manserit, solum quidem 
jojiinium ostendere babens , in aliis vcro nibil pro-
fecerit, foris inancal; el tunc ingrediatur, ubi omnia 
delicla exptirgatcrit. Eum enim qui corporis imbe-
cilliiatem pr&lendens, non jejunat, Toniam oblinere 
consentanenm cst: qui vero errores suos non cor-
rexcril, bunc excusaiionem invenire, fieri non po-
test. Quid enim faciuri sunius , si ignaviac in con -
vcniibus Dcus raiiones exposcat ? Cerie eniro nostis 
quod frequenter ipso pcr propbelam nobis collo-
qtienle, multoe ei prolixos cum proximis sermones 
dc rebus nihil ad nos perlinenlibus babeamus. Si 
igiiur omnibus aliis praMermissis, bujib dclicti a 
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nobis poRnas posccrc volucrit, qurcnam saluiis spes 
nobis fulura csi ? Nec vero cxiguum hnc peccaiu:n 
cxistimare dcbes, scd si ejus magnhtidiiiem cernere 
vclis, in hominibus boc i p s u m perpcndilo , ct lum 
absuroilalis magnitudincm videbis. Audcas , p r i u -

cipe , imo etiam paulo boncstiore aliqno amico l i b i 

loquenle, ipso desrrto , cum famuio lno sermoncm 
jungcrc; ot lunc videbis qiiaiilum facimis audeas, 
coram Dco boc faciens. Si cnim ille ex illusirioribus 
nliquis sii, ctiam a te pocnas ob illat.m conlumcliam 
sumere potesl : Dcus aulein , qui tot ct bis niullo 
pluribus injuriis in singulos dios afficitur, idqne non 
ab uno aul dnobus aui (rilms bominibiis, sed fcre a b 
omnibiis nobis, sustinet et paiienlcr fort. Ac cum 
lerrciii quidem regis iram placarc vullis, omnes cum 
l i b t T i s cl uxoribus cor.currilis, fre'|tienterqtic jndicio 
coudemnaium rcgis irrc ciipilis : ca?lcstem vero 
Kegem p r o ; iihnn reddituri, et a b ipsius ira non 
tinum, aui duos, aul trcs, aui ccnluin, sed omnes in 
oibc lcrrarum p"ccaioros libcraluri, foiis cousidelts, 
ncc in couimuni omnes concurrilis, ul Dcus veslram 
concordiaiii rcvcrilus, el illis poenniti remillal, el 
vobis det vcniam delictorum ? Sive cuini in foro illo 
tcmporc vcrscris, sive doini, sive in ncgoliis inevita-
bilibus, nonue quovis Iconc vebcmeniiiis, omnibus 
vinculis diruplis, ad communem supplicationcm pro-
fngies? ct quain babcbis spcm salutis? Quid cnini 
Ecclesia poientius esse potesl ? Ne milii mcenia ct 
ai-ma dicas : mocnia tempore vcierascunl, Ecclesia 
A e r o niimquam scncscii : nioeuia barbari deslruunt, 
Ecclesiam vero ne da;mones quidem supcranl. El 
quod non ad inanem spccicm liarc dicaniur, rcs ipsiu 
testiiitur.. Quarn iiiulti oppugnarunl Ecclcsiam ! a l -
que ipsi qtiidem oppugnalores perierurit , ipsa vcro 
s u p r a cxlum asccudil. Tanla magniiudine prx*dila 
esi Ecelesia : cum oppugnalur, vincit; ciim appeti-
lur inridiis , superat; cum injuria afficilur, splcndi- ' 
•Jior effidiur. Scilis diein illum , quo conlra nos 
niovcbaiitur arma, et furor niililaris incendio sxvior, 
cl nos ad rcgia p a l a i i a abducebamur, ct speciacnhim 
fiebamus orbi lerrarum ? sed per divinam graiiam 
nibil nos illoruni alionilos ct conslcrnalos reddidii. 
Quid ila? Quia milluin in rebtis pra?scntibus csl m a -
limi. Quid cnim grave esl? an mors ? al IKTC nialiun 
niillum cst : conlinuo enim ad porlum prniiciscimur. 
An bononim publicalio ? Nudus egressns suni, nudus 
quoque abibo (Job 1. 21). An cxilium? Domini est 
lerra cl plenitudo ejus (P&ul. 23.2). An cabinuiia ? 
Gaudelc, cum dixerinl omne mnhhn verbum adveisum 
vos, quia merccs veslra copiosa esl in ccclis (Mait/i. 5. 
12). Etsi enim abducebar, ea tamen ros milii p r o b r o 

non fuil : soluin enim pcccaiuin probrum est : licet 
totus lcrrarum orbis le infamaverit, m vero leipsiun 
wm infamavcris, non es infamalus. Sola proditio csi 
lOiiscieuirx : nc te prodal conscienlia, el nulliis tc 
prodct. Redducebar , videbamque opera , imo voro 
verba moa opcra i ier i ; et quod vcrbis vobi-cum cgo-
rzm, in foro opcribus prxdicari. 

Vcllem igilur scire, u b i agant i i , qui coramunio-
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nem noglexerunt, quique bnc sacra mensa sese absti-
nont. Imo vero probe scio : aul enim de abeurdis et 
ridiculis rcbiis colloquuiilur, aut vil;e biijus afiixi sunt 
curis; ulrorumque vero siudium venia carei, extrc-
mamque merciur animadvcrsionem. Ac dc prioie 
quidem neque verbis opus est neqne demonstralionc: 
quod auicm ncque i i , qui rcm familiarem cl inlolera-
bilem iude nccessitalem orientcm nobis praptenduni, 
veniam consequi possinl; eo quod non pluris faciani 
spiriiualia quam terrena, cuivis manifestum est. Quis 
enim famiilus, quaiso, rei snaB domeslicx curam um-
quam gerer, priusquam beriie minislerium impleveril? 
Quomodo igilur absurdum non cst, inler homines 
quidem, ubt nudum nomen est dominnlio, lanlam 
dominis exbiberc reverenliam el obedienliam; eum 
vero, qiii non m«do nosler, sed el eupernarum Vir-
liitum Domiiius csl, ne eo quidcm ipso, quo conscr-
vos nostros dignamur, cultu dignari? Utinam licri 
possel, nt illorum animum oculis veslris ostenderem, 
ct viderilis sordescenlcm, squalentcm, profligaium, 
dejectum alque diffldeiilcm. Sicuti enim corpora,qui-
bus balnea non adhibenlur, multo squalore ei sordi-
bus plena sunt, sic anima quoque, quse spirituali non 
fruilur doclrina, mullas peccalorum sibi circumposi-. 
tas babet macuias. Ulinam fieri posset, ut corda 
eorum, qui se a communione abslincnl, aperiremus! 
uiinam posselis in conscientiam ipsoruin pcneirsrc! 
lunc sane videreiis, quam muliis vulneribus referli 
sint, quam mullas spinas liabeanl. Nam quemadtno-
dum lerra, nisi agricolarum manibus colaiur, liorrcsrit 
elsilvescit: sic aniinus quoque spiiitnali doclrina ile-
siilulus, spinas ac iribulos producit. Nam si jios, qut 
(]uotidie propbelaruni ei aposhdorum auscuSuiliouis 
participes sunms, ei assidua carmina cx sacris Scri-
pluris aflcclionibns noslris occinimus, vix lamcn ex-
candescenlem animum ctdiibemus, vix iram frena-
mus, vix invidicc labem ejicimus, vix sedamus con-
cupisconliam, vix impudcnies feras coercenius: quam 
&pem saliuis babebuul i l l i , qui banc inedicinam num-
quam adipiscuntur, nequc divinam doclrinain auscul-
lani? Qucmadmodum enim qui e porlu egressus est, 
ubiquc errai; et qui lumme carei, in mulia impingit: 
ila eliam, qui in oblivioncm incidil limoiis Dei, sol-
liciludinibus et curis ac doloribus conlinue (radilur. 
El sicul quando Dous nos proiegil et nobiscuui est, 
Irislia e medio lolluntur : iia ipso rccudenle, nosqtie 
oblivioni Iradente, et anima discindilur, cl cor dolore 
crucialiir, el coniristanJes insullanl; ut segniores, 
dum ab omnibus mordenlur, roajore siudio redeant 
undeexcidcrunl. Corripiet enhn le aversio /«β, in<|»i', 
ct malitia tua arguei te (Jer. 3.19). Divina* igilureti.nu 
providentiai spccies est dereliciio. Cuin eniin provi-
dens alque prospiciens conteinnitur, dirniitit aliqunn-
lulum et dcrclinquii, quo deindc profligala socordia, 
qui ncgligcnies erant, diligentioree evadant. Mullosex 
iis qui pridem nos doseruerunt, el ad spcclacula ini-
quiialis lransfug€runt,bodie pra3scnles esse arbilror: 
el oplarcm rac islos cerlo cognosoerc, ul eos sacris 
liminibus cjicerem, non ut continuo foris maneanli 
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elvat νομίσης τό πλημμέλημα, άλλ1 εί βούλει τό μέ­
γεθος αυτού κατιδεϊν, έπ' ανθρώπων τούτο αύτδ έξ-
έτασον, κα\ τδτε δψει τής άτοπίας τδ μέγεθος. Τόλ-
μησον fip/οντος προς σέ φθεγγομένου, μάλλον δέ 
φίλου τινδς τών ολίγον σεμνότερων, άφε\ς αύτδν πρδς 

/ οίκέτην διαλέγεσθαι τόν σαυτού, κα\ τότε δψει ήλίκον 
τολμάς έπϊ θεού τούτο ποιών. Έάν γάρ ή τις τών 
επιφανέστερων έκεϊνο;, κα\ δίκην σε έχει άπαιτήσαι 
τής ύβρεως * άλλ* ό θεός τοσαύτα κα\ πλείονα τού­
των καθ 1 έκάστην ύβριζόμενο; τήν ήμέραν, ού παρ* 
ενός και δύο κα\ τριών ανθρώπων, άλλά παρά πάν­
των ημών σχεδόν, ανέχεται και μακροθυμεϊ. Και 
βασιλέως μέν όργήν επιγείου καταλ»ύσαι βουλόμενοι, 
μετά'τών παίδων κα\ γυναικών συντρέχετε πάντες, 
καί τής βασιλικής οργής πολλάκις τόν κατάδικον έξ-
αρπάζετε · τόν δέ ούράνιον βασιλέα μέλλοντες 0.εο)ν 
ποιήσαι κα\ έξαρπάσειν τής οργής αύτοϋ, ούχ ένα 
ουδέ δύο κα\ τρεϊς κα\ εκατόν, άλλά πάντας τούς κατά 
τήν οίκουμένην αμαρτωλούς, έξω καθέζεσθε, κα\ ού 
συντρέχετε κοινή πάντες, ϊνα ό θεός τήν συμφωνίαν 
υμών αίδεσθεις, κάκείνοις άφή τήν κόλασιν, κα\ ύμϊν 
συγχώρηση τά αμαρτήματα; Εί γάρ έπ' άγορας 
τύχης ών κατά τόν καιρόν έκεϊνον, εί γάρ έπ\ τής 
οίκίας, εί γάρ έν άπαραιτήτοις πράγμασιν, ούχ\ παν­
τός λέοντος σφοδρότερον άπαντα όια^ήξας τά δεσμά 
πρός τήν κοινήν ίκετηρίαν αυτομολήσεις; κα*ι ποίαν 
έξεις σωτηρίας ελπίδα ; Τί γάρ τής τού θεού Εκκλη­
σίας δυνατώτερον γένοιτ' άν ; Μή μοι λέγε τείχη καί 
Οπλα* τείχη τω χρόνω παλαιούνται, Εκκλησία δέ ουδέ­
ποτε γηρ? * τείχη βάρβαροι καταλύουσιν, εκκλησίας δέ 
ουδέ δαίμονες περιγίνονται. Κα\ δτι ού κόμπος τά βή­
ματα, μαρτυρεί τά πράγματα. Πόσοι έπολέμησαν τήν 
Έκκλησίαν, κα\ οί πολεμήσαντες άπώλοντο, αύτη δέ 
υπέρ τόν ούρανόν άναβέβηκε; Τοιούτον έχει μέγεθος 
ή Εκκλησία· πολεμουμένη νικά, έπιβουλευομένη πε-
ριγίνεται, ύβριζομένη λαμπρότερα καθίσταται. Συν-
ήκατε τήν ήμέραν έκείνην, δσα έκινεϊτο καθ* ημών 
δπλα, και θυμός στρατιωτικός πυρός σφοδρότερος, 
κα\ ήμεϊς πρός τάς βασιλικάς αύλάς άπηγόμεθα, 
κα\ θέατρον έγινόμεθα τή οικουμένη; άλλά διά τήν 
τοϋ θεού χάριν ούόέν ημάς εκείνων κατέπληξε. Διά 
τ ί ; "Οτι ουδέν τών παρόντων δεινόν. Τί γάρ έστι 
δεινόν; θάνατος ; άλλ* ούκ έστι δεινόν * τα/έως γάρ 
έπι τόν λιμένα άπερχόμεθα. Άλλά δήμευσις ; Γνμνός 
έζήλβον, γυμνός καί άπελεύ σομαι. Άλλ' εξορία ; 
Τοϋ Κυρίου ή γή και τό πλήρωμα αυτής. Άλλά 
συκοφαντία; Χαίρετε, δταν εΐπωσι πάν πονιφύν 
χαθ' υμών βήμα, δτι μισθός νμών πολνς έν τοις 
ούρανοΤς. ['492] ΕΙ γάρ κα\ άπηγόμην, άλλ' ούκ ήν 
Οβρις μοι τό γινόμενον · ύβρις γάρ έν μόνον, αμαρ­
τία * κάν ή οικουμένη σε ύβρίση , σύ δέ σαυτόν μή 
ύβρίσης, ούχ ύβρίσθης. Προδοσία μόνη ή τοϋ συν-
ειδότος· μή προδω σε τό συνειδός, κα\ ουδείς σε προ-
δίδωσιν. Άπηγόμην, και έώρων τά πράγματα, μάλ­
λον δέ τά βήματα μου πράγματα γινόμενα, κα\ τήν 
προσομιλίαν μου τήν διά τών βημάτων έπι τής αγο­
ράς διά πραγμάτων κηρυττομένην. 

Έβουλόμην τοίνυν είδέναι, πού διατρίβουσιν οί τής 
συνάξεως καταφρονήσαντες, κα\ τής ιεράς ταύτης 
άπολειφθέντες τραπέζης. Μάλλον δέ οΐδα σαφώς* ή 
γάρ περι άτοπων κα\ καταγελάστων πραγμάτων δια­
λέγονται, ή βιωτικαϊς είσι προσηλωμένοι φροντίσιν · 
αμφοτέρων δε ή διατριβή συγγνώμης άπεστερητα·., 
κ α! κόλασιν έχει τήν έσχάτην. Και περι μεν ττ,ς προ-
τέρας ουδέ λόγων δει, ουδέ αποδείξεως * οτι δ: και οί 
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τά τής οίκίας ήμϊν προβαλλόμενοι πράγματα, και τήν 
άφόρητον εκείθεν ανάγκην λέγοντες, ουδέ ούτοι δύναν­
ται συγγνώμης τυχεϊν, μή τά πνευματικά τών γήι­
νων προτιμώντες πραγμάτων, παντί που δήλον, Τίς 
γάρ οίκέτης, είπε μοι, πριν ή δεσποτικήν πληρώσει 
διακονίαν, τών κατά τήν ιδίαν οίκίαν έπιμελήσεταί 
ποτε ; Πώς ούν ούκ άτοπον, έπ' ανθρώπων μέν ένθα 
ψιλόν δνομα ή δεσποτεία, τοσαύτην τοϊς κυρίοις παρ-
έχειν τήν αιδώ κα\ τήν ύπακοήν * τόν δέ αληθώς Δε­
σπότην ούχ ημών μόνον , άλλά καί τών άνω δυνά­
μεων, μηδέ τής αυτής τοϊς ήμετέροις συνδούλοις 
άξιου ν θεραπείας ; Είθε ή ν μοι δυνατόν δεϊξαι τοις 
ύμετέροις όφθαλμοϊς τήν εκείνων ψυχήν, κα\ εϊδετε 
άν^υπώσαν, αύχμώσαν , κατησχυμμένην, τεταπει-
νωμένην καί άπα^όησίαστον. "Ωσπερ γάρ τά βάλα­
νε ίων ούκ απολαύοντα σώματα, αύχμοϋ, κα\ ^ύπου 
γέμει πολλού * ούτω κα\ ψυχή μή διδασκαλίας απο­
λαύουσα πνευματικής, πολλήν τών αμαρτημάτων 
έχει περικειμένην αύτη τήν κηλίδα. Ειθε ή ν δυνατόν 
άναπτύξαι τάς καρδίας τών άπολιμπανομένων τής 
θείας συνάξεως· εϊθε ήν δυνατόν ύμϊν είς τό συνειδός 
αυτών είσεληλυθέναι* κα\ τότε εϊδετε άν καλώς, πό-
σων τραυμάτων γέμουσιν, δσας άκανθας έχουσι. Κα­
θάπερ γάρ γή γεωργικών ούκ απολαύουσα χειρών 
χερσοϋται κα\ ύλομανεϊ * ούτω καί ψυχή πνευματικής 
ούκ απολαύουσα διδασκαλίας, άκανθας κα\ τριβόλους 
εκπέμπει. Εί γάρ ήμεϊς οί καθ* έκάστην ήμέραν τής 
τών προφητών κα\ αποστόλων μετέχοντες άκροάσεο^ς, 
κα\ συνέχεις έπωδάς τάς άπό τών θείων Γραφών έπ-
άδοντες τοις ήμετέροις πάθε σι, μόλις κατέχομεν Ουμόν, 
μόλις χαλινού μεν όργήν, μόλις έκβάλλομεν τηκεδόνα 
φθόνου, μόλις καταπαύομεν έπιθυμίαν, μόλις κατα-
στέλλομεν τά αναίσχυντα θηρία * έκεϊνοι οί μηδέποτε 
ταύτης απολαύοντες τής ιατρείας, μηδέ τής θείας 
υπακούοντες » διδασκαλίας, ποίαν ελπίδα σωτηρίας 
έξουσιν ; "Ωσπερ γάρ ό τοϋ λιμένος έξελθών, παντα­
χού πλανάται, καί ό τού φωτός αποστερηθείς πολ-
λοϊς προσπίπτει· οϋτω καί ό είς λήθην έμπεσών τοϋ 
φόβου τοϋ θεού, φροντίσι κα\ μερίμναις κα\ όδύναις 
έκδίδοται διηνεκώς. ΚαΊ καθάπερ άντεχομένου τού 
θεού καί μεθ* ημών δντος, τά λυπούντα εκποδών 
γίνεται * ούτως άφισταμένου κα\ έπιλανθανομένου καί 
1193] ψυχή διακόπτεται κα\ καρδία όδυνάται, κα\ οί 
λυποϋντες έπεμβαίνουσιν, ώστε διά πάντων δακνομέ-
νους τούς pαθυμοτέρους, σπουδαιότερον έπανελθεϊν, 
δθεν έξέπεσον. Παιδεύσει γάρ σε ή αποστασία σου, 
φησ\, καϊ ή κακία σον ελέγξει σε. "Ωστε και ή έγκα-
τάλειψις τοϋ θεοϋ προνοίας ειδός έστιν. "Οταν γάρ 
προνόων κα\ κηδόμενος καταφρονήται, άφίησι μι­
κρόν κα\ έγκαταλιμπάνει, ϊνα τότε τής ^αθυμίας έκ-
βληθείσης, σπουδαιότεροι οί όλίγωροι γένωνται. 
Πολλούς οιμαι τών πρώην καταλιπόντων ημάς, κα\ 
πρός τά θέατρα τής παρανομίας αυτόμολησάντων, 
παρεΐναι σήμερον · κα\ έβουλόμην τούτους είδέναι 
σαφώς, ώστε αύτου; τών ιερών έκβαλεϊν πρόθυρου, 
ούχ ίνα μένωσιν Ιξω διηνεκώς, άλλ* ϊνα οιορΟωΟεντες 
επανέλθω ζ ι πάλιν. Έπε\ κα\ πατέρες παίδας σφαλλο-
μένους τής οίκίας έκβάλλουσι,καί τής τραπέζης άπείρ-
γουσιν, ούχ ϊνα διαπαντός τούτων έκπέσωσιν, άλλ' 
ϊνα και βελτίους τή νουθεσία ταύτη γενόμενοι, μετά 

a I.pj;ci»iilur ά π ο λ κ ύ ο ν - ί ; , quod c Sav i l . r o r r t i " ι ru csl. 
E D I T . 
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της προσηκούσης δόξης πρδς τδν πατρώο ν έπανέλ-
θωσι κλήρον. Τούτο δή κα\ ποιμένες ποιούσι ν τα ψώ­
ρας έμπεπλησμένα πρόβατα τών ύγιαινόντων stp-
γουσιν, Ινα αποθεμένα τήν ά^ωστιαν, μετά ασφα­
λείας πρδς τά ύγιαίνοντα έπανέλθη πάλιν, καί μή 
νοσούντα τήν αγέλη ν άπασαν έμπλήση τής ά^ωστίας 
εκείνης. Διά τούτο καί ημείς έβουλόμεθα τούτους 
είδέναι * άλλ' εί κα\ μή τοις όφθαλμοίς αυτούς δια-
κρίναι δυνάμεθα, ό λόγος αυτούς έπιγνώσεται πάν­
τως, κα\ τού συνειδότος αυτών έπιλαβόμενος πείσει 
(δαδίως έκόντας αυτούς ύπεξ-λθεϊν · διδάσκων , δτι 
εκείνος ένδον έστ\ μόνος, ό τής ενταύθα διατριβής 
άξίαν παρέχων τήν γνώμην · ώς ό μετά πολιτείας 
διεφθαρμένης τοϋ ίεροϋ τούτου μετέχων συλλόγου, 
κάν τδ σώμα ενταύθα είσάγη, έκβέβληται, χαί τών 
άποκεκλεισμένων έξω καί μή δυναμένων τής ίεράς 
μετασχεϊν τραπέζης, μάλλον άπελήλαται. Έκεϊνοι 
μέν γάρ κατά τούς τού θεού νόμους έκβληθέντες καί 
μένοντες έξω, τέο>ς χρηστάς έχουσιν ελπίδας, κάν 
έθέλωσι τά παραπτώματα διορθώσαι, διά τής Ε κ ­
κλησίας ής έξέπεσον δυνήσονται μετά καθαρού τοϋ 
συνειδότος πάλιν έπανελθεϊν · οί δέ μολύναντες εαυ­
τούς, χαί κελευσθέντες μή πρότερον έπιβήναι, έως 
άν άποκαθάρωνται τήν κηλϊδα τήν έκ τών αμαρτημά­
των · είτα άναισχυντοϋντες, χαλεπώτερον τδ τραύμα 
εργάζονται · ού γάρ ούτω τδ άμαρτάνειν χαλεπδν, ώς 
ή μετά τήν άμαρτίαν άναισχυντία. Πολλοί τών μυ­
στηρίων άπαξ μεταλαμβάνουσι τοϋ ένιαυτού, έτεροι 
δέ δίς, άλλοι δέ πολλάκις. Τίνας ούν τούτων άποδε-
ξόμεθα, τους άπαξ, ή τους πολλάκις, ή τους όλιγάκις; 
Ούτε τους άπαξ, ούτε τούς πολλάκις, ούτε τούς όλιγά­
κις, άλλά τους μετά καθαρού συνειδότος, τους μετά 
καθαράς καρδίας, τους μετά βίου άνεπιλήπτου. Οί 
τοιούτοι άεί προσιέτωσαν · οί δέ μή τοιούτοι, μηδέ 
άπαξ* κρίμα γάρ έαυτοϊς λαμβάνουσι κα\ κατάκριμα. 
"Ωσπερ γάρ ή τροφή φύσει ούσα θρεπτική, έάν είς 
κακόσιτον έμπέση, πάντα άπόλλυσι κα\ διαφθείρει, 
καί γίνεται νόσου αφορμή, ούτω δή κα\ τά τών φρι­
κτών μυστηρίων. Τραπέζης απολαύεις πνευματικής, 
τραπέζης βασιλικής, χαί πάλιν φύρεις βορβόρψ τδ σώ­
μα ; μύρψ χρίεις, κα\ πάλιν δυσωδίας πληροίς; Μετά 
ένιαυτδντής μεταλήψεως μετέχων οιει άρκείν σοι [494] 
πρδς καθαρισμδν τών αμαρτημάτων τού παντδς χρό­
νου, και πάλιν εβδομάδος παρελθούσης έκδίδως σαυ­
τδν τοις πρότεροι;; Είπέδή μοι · έάν ύγιάνας είς τεσ­
σαράκοντα ημέρας άπδ νόσου μακράς, πάλιν σαυτδν 
έκδψς τοϊς νοσοποιοϊς εκείνοι;, ούχι κα\ τδν πρότερον 
κίπον απώλεσα;; Εί τοίνυν τά φυσικά μεθίσταται, 
πολλψ μάλλον τά τής προαιρέσεως. Κάν μέν δζη τδ 
στόμα, ουδέ τών κοινών μετέχεις σιτίων · τοσαύτης 
δέ δυσωδίας ούσης έν τή ψυχή , μυστηρίων τολμάς 
κοινωνειν, είπε μοι; κα\ ποίας τεύξη συγγνώμης; 
φησ\ γάρ ό θείος Απόστολο;· Ό έσθίωνκαί πίνων τό 
ποτήριον τον Κνρίον άναξίως, κρίμα έαντφ έσΟίει 
καϊ πίνει * · τουτέστι, τήν αυτήν δώσει δίκην, δσην 
ύποστήσονται τιμωρίαν οί σταυρώσαντε; τδν Χριστόν. 
Καθάπερ καί εκείνοι οί σφαγείς ένοχοι έγένοντο τοΰ 
αίματος · ούτω και οδτοι οί άναξίως κοινωνοϋντες 
τών μυστηρίων. "Ωσπερ γάρ άν τε δ ια^ήξη τις τήν 
πορφυρίδα τήν βασιλική ν, άν τε μολύνη βορβόρψ, 
παραπλησίως είς τόν ένδύντα αυτήν ένύβρισε βασι-

* Savil. ένοχο; έστι τοϋ σώματος και τού αίματος τοϋ 
Κυρίου. 
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λέα · ούτω δή χα\ ένταΰθα, οί τε άνελόντες τό σώμα 
τό Δεσποτικόν, οί τε άκαθάρτψ δεχόμενοι τή διανοία, 
ομοίως έμπαροινοΰσι τψ ένδύματι τώ βασιλικφ. 
Διέ^ηξαν μέν ούν αυτό οί Ιουδαίοι τψ σταυρψ, μο­
λύνει δέ καί ό άκαθάρτψ δεχόμενος αυτό τή ψυχή. 
"Ωστε εί καί διάφορα τά τής παρανομίας, άλλά τ» 
τής ύβρεως ίσα. Τοΰτο πολλών καθήψατο, τούτο πολ­
λούς έθορύβησεν, έδακε τό συνειδός τών άκουόντων, 
μάλλον δέ ούχΙ τών άκουόντων μόνον, άλλά κα\ έμού 
τού λέγοντος, πρό υμών. Κοινή γάρ ή διδασκαλία, 
κοινά τά τραύματα · διό κα\ κοινά τά φάρμακα έπι-
τίθημι. Τούτο τής τοΰ θεοΰ φιλανθρωπίας έγένετο έρ­
γον, ώστε κα\ τόν λέγοντα κα\ τους άκούοντας τοίς αύ­
τοίς ύποκεΐσθαι νόμοις, τής αυτής κοινωνειν φύσεως, 
ομοίως έκαστον ύπεύθυνον είναι παραβαίνοντα. Διά 
τ ί ; "Ινα μετά συμμετρίας ποιήται τήν έπιτίμησιν 
ίνα συγγνωμονικός γίνηται τοίς άμαρτάνουσιν ίνα 
άναμιμνησκόμενος τής οικείας ασθενείας, μή άφό­
ρητον ποιήται τόν έλεγχον. "Αν τοίνυν ϊόης τινά τών 
μετά σού συναγελαζομένων πορνεύοντα, κα\ μυστη-
ρίοις προσερχόμενον, είπε τψ διακόνου μένω τήν τού­
των δια νομή ν Ό δείνα ανάξιος μυστηρίων, κώλυσον 
τόν βέβηλον τών αγίων. ΕΙ γάρ μηδέ διηγείσθαι τά 
δικαιώματα τοϋ Θεού ό τοιούτος άξιος, έννόησον οί 
προβήσεται τά τής κολάσεως αύτώ, οταν κα\ της ίε­
ράς άπτηται τραπέζης· ούκ αύτώ δέ μόνψ, άλλάκα\ 
σο\ τω συσκιάζοντι. Ού γάρ είπεν, Κα\ έμοίχευες, άλ­
λά. Μετά μοιχον τήν μερίδα ccv έτίΰεις. ΒαβαΙ» 
ήλίκον έστ\ κακόν περιστέλλειν τών άλλων τάς σηπι-
δόνας! κοινωνόν γάρ σέ φησιν είναι τ ή ; έπιτψ πλημ-
μελήματι τιμωρίας · καί είκότω;. Ό μέν γάρ έχει τό 
πάθο; είπείν, εί κα\ άσύγγνωστος ή πρόφασις · σύ δέ 
ουδέ τούτο. Τίνος ούν ένεκεν τής ηδονής ούκ απο­
λαύων, τής κολάσεω; κοινωνός και μεριστήςγίνη;Μή 
γάρ μοι εκείνο τό £ήμα λέγε, τής πολλής γέμον αν­
αλγησίας* Τί δέ μοι μέλει; τά έμαυτοϋ μεριμνώ. Τότε 
γάρ μάλιστα μεριμνήσεις τά σά, δταν τά σάζητ?[ς 
έν τψ τοΰ πλησίον συμφέροντι· καθά κα\ Παύλος έλε­
γε, ΜηδεΙς τό έαντον ζητείτω, ίνα εϋρη τό έαυτοΰ. 
"Οταν γάρ δ ήμαρτηκώς πάντας άποστρεφομένους αυ­
τόν ίδη, μέγα τι κα\ πονηρόν ήγήσεται είργάσθαι* 
[495] άν δέ μή μόνον μή άγανακτοϋντας μηδέ δυσχε­
ραίνοντας θεάσηται, άλλά κα\ πράως φέρονταςκα\ συν­
εφαπτόμενους, κα\ τό έκ τοΰ συνειδότος διαφθείρει 
δικαστήριον, τής τών πολλών ψήφου συμπραττούσης 
αυτού τή διεφθαρμένη γνώμη. Πολλοί τό βάρος τών 
πρός υμάς είρημένων έλεγχων ούκ ένεγκόντες, μετά 
τήν άναχώρησιν προσελθόντες, έδυσχέραινον, ήγο-
νάκτουν, Απάγεις ημάς, λέγοντες, τής ίερας τραπέ­
ζης, και τής κοινωνίας αποσοβείς ; Διά τοϋτο δέ ταύτα 
ήναγκάσθην είπεϊν, ϊνα μάθητε, δτι ούκ απάγω, άλλ> 
συνάγω μάλλον · ουδέ αποσοβώ, ουδέ άπείργω, άλλ 
έπισπώμαι διά τών έλεγχων πλέον. Ό γάρ φόβος τήί 
τιμωρίας, καθάπερ πύρ είς κηρόν, ούτως είςτό συν­
ειδός τών άμαρτανόντων εμπίπτων, λύει μέν ήμω' 
κα\ τήκει τά πλημμελήματα διηνεκώς έγκαθήμενος, 
καθαράν δέ κα\ άποστίλβουσαν εργαζόμενος τήν διά­
νοιαν, πλείονα τήν πα^ησίαν ήμϊν έντίθησι. Κα\ 
καθάπερ ό πικρά φάρμακα τοις κακοσίτοις διδοϋς, καί 
τούς πονηρούς έκκαθαίρων χυμούς, διεγείρει τήν κα· 
ταβεβλημένην δρεξιν, καί μετά πλείονος παρασκευάζει 
τής προθυμίας τής συνήθους άπτεσθαι τροφής· ουτω 
δή >.α\ ό πικρά λέγων βήματα, χα\ καθαίρων τους 
πονηρούς λογισμούς τής διανοίας, κα\ τό βαρύ των 
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sed ot correcti denuo revertanlur. Quoniam el pairee 
suos filios, si offcndant, domo ejiciunt, et a mensa 
arccnt, non quidem, ul semper hisce priveniur, eed 
ut raeliores »tiam isla eorreclione facti, cum debito 
honore ad paicrnain hereditatem revertantur. llo.c 
porro etiam pa^tores facere solenl. Oves enim scabie 
plenas a sanis arcenl > ut a morbo liberata? , seciire 
dcnuo ad sanas redcant, el ne morbidae univer>um 
gregem illo vitio repleanl. Hanc ob rcm nos quoque 
isin* scire cuperemus. Al quamvis eos discernere 
oculis nequeamus, omniuo lamen scrmo ipsos de-
prebendet, cl ubi conscienii.e ipsorum inliaeserit, fa-
cile pcrsuadcbit ut sponte seipsos subducant: docens, 
illum solum inlus esse, qui dignaiu prrc<enii conver-
satione mentem ostcndit: siculi qui perverso vii;e in-
slilutu hujtis sacri caeius esl parliceps, liccl corpus 
huc ariducat, cjectus lamen esi, magisquc, quam qui 
foris exclusi sunl nec sacra mcnsa parlcipare pos-
s iml , expuisus. l l l i siquidein sccundum Dci leges 
ejecti etcxira manenles, bonam inlerim spem babenl; 
ac Η crrala corrigere voliiit, per Ecclesiam, qua cx-
pulsi sunt, pura conscieniia denuo redire polerunt: 
qui vcro seipsos conlaininaverunt, ot moitili nc prius 
ingredianlur, doncc a mactila peccaloruin sinl cxpur-
galt, dcinde impudenler i e gerunt, gravius suum vul-
nus reddunl. Non enim tam grave est peccalum, quam 
post peccatum impudcniia. Mulii scmcl in anno my~ 
steriorum fiunl participcs, aiii bis, alii vero crebro : 
quos igilurex istis probabimus? eos quisemeltan 
qui crebro? an qui rarius? Neque qui semcl, nequc 
qui crebro, neque qui raro; verum tos f qui cum pura 
conscieulia, qui cum puro corde, qui curn irrepreben-
sibili vita. Ilujusmodi semper acccdanl: qui vero 
ejusmodi non sunt, ne semel quidem; judicium enim 
eibi accipiunt alquc damnalionem. Ul enim alimen-
tum natura alendi vim babens, si in eum qui sioma-
cbi vilio cibum faslidit incidal, omnla destruil et cor-
ruuipil , fiique morbi occasio : itn sane et tremcnda 
illa mysleria. Men«a spirituali frueris, mensa regia, 
et corpus iterum coe :o inquinas? unguenlo id ungis, 
ct rursus fauore replcs ? Puias tibi sufiicere ad peo 
caiorum uimersi tcmporis cxpurgalionem, si anno 
verienie comiiiuiiioiie parlicipas, et rursus, exacta 
septimana, (e pnoiibus irndis? Agc, dicmibi, si cum 
Ά diulurno morbo ad quadraginla dies convaluisses, 
ad illas rcs, qua; morbum libi conciliavcrant, le rur-
sum rcferrcs, nomie.ei piioreni laboreni perdcres? 
Quod si mutanltir naiuralia , mullo niagis qucc ele-
clionis et arbilrii suni.Ac si os olcat.ne comniunibus 
quidein cibis vesceris : tanla vero graveolcmia in 
animo cum sit, inysleriis, qua?so, participare audes? 
et quam veniam consequeris? ail etiini divinus Apo-
SloIus : Qui manducat cl bibil calicem Domini indigne, 
judicium sibi manducnt el bibit([. Cor. 11. 27) : boc 
est, camdein poenam dabii, quod snpplicium suslinc-
bunt i l l i qui Cbrisluni cruci affixernnt. Quemadmo-
dum enim i l l i juguklores rei facli sunt sanguinis, ita 
et bi qui indigne mysterits parlicipant. Sicul cuim, 
eivc quis disruinpat rcgiam purpuram, 6ivc luto eon-
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taniinet, cx xquo coniumelia regem qoi earo induit 
aflecerit: ita bic quoque, el c|ui peremerunt corpui 
Dominicum, el qui impura menie id acceperunl, pe-
rinde ludibrio babeut atque is qui regium indameu-
tuni. Judaei qoidem cruce id dirtiperunl; qui ver» 
inipuro ipsuin animo accipit; coniaminat. Quocirca , 
licol diversa peccata sinl, al ncqualis tameu conlumelia. 
lloc inullos pupugit, hoc mullos perturbavit, iuomnr-
dii audicntium conscienliam; imo vero non audicn-
lium modo, sed el ir.eam ipsius dicentis, priusquam 
vestram. Communis enim ba?c d< ctrina , conmiunia 
vulnera : quocirca eliam cdmmunia mcdicamenia ap-
pono. Iloc divinui benignilalis optis exslitit, ul cl qui 
dicil, el qui audil, iisdcm legibus subjaceani, cadcm 
natura pariicipcut; ex ttquo obnoxius si!, qnisquis 
Iransgreditur. Quid ila ? ut moderalc increpel; ul 
pronus sit ad ignoscendum peccanlibus; ut rnemor 
propriae infirmilaiis, non iniolerabiliter corripiat. Si 
igitur aliquem ex i i s , qui lccum congregantur. scor-
tanlem, et ad mysieria accedeniem vidciis, dic eonmi 
dispensatori: Isle indignus esl mysleriis, probibe 
profanum sacris. Nam si lalis dignns non cst, qui 
jusla Dei facla enarret, cogita quous(|Uc augescet il l i 
supplicium, si sacram etiam mensam :ittingni : ncque 
vero ipsi tantum, sed et libi ocrulemi. Non enim d i -
x i l , Eladulterium paimbas, sed, Cum adullerh portio-
nem luatn ponebas (Psal. 49. 18). Pap;p, qiianinm ma-
Ium csl occullare aliorum putredincs! socium enim 
te esse dicil stippUcii, quod illi dcliclo dJKilur : tt 
mcrito. llle enim aflcclionem dicere habcl, taniclsi 
hic prxlextus veniam non merciur; lu vcro nc b o c 
quidcm. Qtiam igitur ob causam, cum voluptale n<»n 
fruaris, poena; lcfacis socium el participcm?Ncc eium 
mibi vcrbuni illud mulla slolidilatc plcnum dicas: 
Quid mibi curne esl? cgo res meas curo. Tunc eiiim 
niaxime resliias curabis, si eas in proximi conunodo 
quaeras : proul eliam Paubis d ix i l : Nemo quod suum 
esl quccrat ( 1 . Cor. 10. 24); ul quod suum csl invc-
nial. Guin cnim qtii peccavit, videril quod omnes 
ipsum averscntur, grandc quid et scelestum se com-
misissc exisiimabil: si vcro non modo non indignari 
alios, aul improbare conspcxei it, scd eiiam placide 
fcrre et adjuvare, tum conscicntiae quoque ccirruitipit 
judicium t mullorum suffragio corrupla) ipsius inenti 
opilulante. Mulli nnn ferentes gravesin vos reprchcn-
siones, posl redilum acccdentcs iiidiguaii sunl el con-
qucsti; Abducis nos , dicentos , a nacra mensa , el a 
commniiionc repellis? Ideo vero liaec dicere coacitu 
siim, nt sciaiis quia non abduco, sed congrego, nc-
que rfpello aut arceo, Fed poiius rcprebonsioni-
bus allicio. Meius cnim supplicii in delinquenlium 
conscicntiam, velul ignis in ccram, incidens, destruit 
ac consmnit peccata, conlinuc insidens , ac inlerim 
punim et niiidum rcddcns aniinnm, majorcm nobis 
addii fiduciam. El sicut qui acerbas medicinas cibod 
fa ttdieiuibus porrigil, el pravos Immorcs cxpnrgal, 
appelitum proslratum excitat, efiicitque ut majnro 
cupiditaie consuetuin clbum sumal: iU scilicel qui 
a-peris T o r b i s utitur, et pravas ani.pi! cogilaliones 
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expial, ct gravem pcccaiorum sarcinam tol l i l , con-
scienliam respirare curat, cl a<l corpus Dominiciun 
magna cum voluplate degtistanduin praeparat. Blcrilo 
igitnr beatns Paulus dixil : Obediie prccposiiis vc$iri$ t 

et snbjfieeie ei$; ipsi enim pcrvigilanl quasi rationem 
reddituri pro animabus vcttris (flebr. 13. 17). Tu qui-
dcm quae (ua suut curas, ac si baec bcne consiituta 
sinl, ntillam jam caHerorum ralioncm habcs : sacerdos 
anlom, licei vliam suam bene insiiluai, lux voro non 
diligenlem curam babeat, cum improbis in gcbeimam 
abibh; η frequenter a suis deliclis ιιοιι prodilus, 
prnpier aliona peril. Sed quoniam acrius eos, qui i n -
digne divinis my^leriis parlicipant, pupngimtis, operx 
prelium est, ιιι ad vos quoque, qtii niinistratis, ser-
roonem deinccps converlamus, ul imilia cum diligcn-
tia burc dona diepenseiis: ueque enim parva vobis 
poena impcndet. Nam si scienles aliqucm csse iinpro-
btun, hac mensa participarc enm pcrmiltaiis, sauguis 

ARCHIEP. CONSTANTINOP. 65* 
ejus e maniliiis vcslris exquirelur. Stve is dux exer-
ciius, sive prxfeclus sit, sive ilie ipst», qui diademaie 
circunidatus est, si indignus accedat, prohibe: majo-
rem ipso poteslalem babes : cave ne irritcs Dominum, 
non expurgans corpus bujns. Ne gladiura loco a!i-
nienli porrigas; verum, cliam si illc ob infirmilniem 
veni.il ul accipiai, j rohibere ne meluas. Mciue Do-
minum Deum, non bominem. Si iioininom melueris, 
ei ab ipso irridcberis, etDominum irrilabis: sin Deum, 
el hominibns venerabilis eris, cl ipsi carus. Quod si 
ij.se non audes, ad tue adduc; ιιοιι paliar cum liauc 
audere : anima deficiar prius, quam sanguinem Ro-
r.iinicum prxler dignilatein poirigam; el meum ίμ-
8tus saitguiiiem profundam prius, qtiam sanguimm 
lam tremendum sccns quam convenil porrigam. Mo 
lius enim csl mullo, vita privari propler Deum, quam 
propter viiain ipso Deo. Quem docet gloria, inipcrium, 
nunc cl ιιι sxcula sa?ciilorum. Amen. 

HOMILIA X . 

De Provideniia. 
Qnam ob causaui non ab initio Deus inimicum, 

postquam decepissel, delevit? Si vi domiuarelur, habe-
relralionemaliquam bxcqnxstio :si vcrobxcfaculias 
ipsiablaiaest, lanlumquesuadel, ac non parere in no-
stracst po(estale;quare laudiso casionein nobisadimis, 
ti coronaram excutis maieriam? Pwierea, si cum re-
Hquissel sciens ipsum omnes supcraturum , neque ila 
d&sperare oporicrel: uam quod ille vincit, pcr nos fit 
qui volenles inclinauiur, non cogimur : quod si mulU 
fuerunl jam superiores, nnilli vcro cliam deinceps 
criml, quid victoria insigniendos latito privas bo-
noreT Scd ιιοιι omnes erunl illo supcriores. Gcnero-
s<s tanien nudlo justius cst occasiones accipere, in 
qiiibiis viriutcm probent; eos vcro, qui lales non 
euiil , a propria socordia puniri , quain propler bos 
illos damno affici. Malus eiiiin elsi paliiur injuriam , 
non lamen ab adversario, sed a sua segnilic : quod 
niultiludo viiiceutium dcclaral. Venun I U M C boni ίη· 
sidiis appciiii csscnl a malis, si uon baberent ubi 
forliliidinem cxcrccreut. Sic autcin uris cliam el ocu-
lorum formaliuncm accnsare polcrunt : bis enim ap-
petunl rnulli, qux non oporiet, cl io adullcrium iuci-
f i u i i l : illo aulcm convicianlur ct perniciosa decrcla 
eiTeriuil alii. Nun.quid igilur sine lingua cl oculis 
bomines factos oponebal? Ergo el lnanus el pedcs 
ampulabimus : nam ίΙΙ.υ sitnl |>Ieii;Y3 sanguinis, bi 
vero ad maliliam curruid. Ad brc vero, aures quo-
que, quod vanum audilum rccipiant, el doctrinarum 
depravalionein in aniimim Iransniiilant: quod si bxc, 
eliam esculeula ct poculenta, el cudum el lorram ct 
mare, luuam cliim ct siellarum chorum. Ubi enim 
haic eruiit ulilia, si is, proptcr quem facla sunt, lam 
niiscrabililer sit concisus? Vidns risum et absurdila-
Irn), in quam oralionoin perduci nccessc csl? Diabo-
Ins sibi malus esl, non nnbis ; nos ciiiin, si vclinms, 
ciiam bona mnlia per eum, vcluii fructus, onscque-
mur, invito quidcm ipso el nolciitc : miraculuni vero 
in l»oc nnjus eri t , ac bcnignilas Dci ubcrior. Qn«d 

enim liomines melioros evadant, ipsum qukkm mor-
det eliam per sc ac dolore afiicii: quando atitem eiiam 
per ipsum boc nobis concilialtir, nec ferre po-
test contumeliam. Nisi Deus, dicunt qutdam, con-
cessissel, non poiuisset adoriri diabolus, nec decipere 
bominem ab inilio. Quid igihir ad hxc dicemus? 
Nimirum, si boc factum non esset, scire non potuisse 
Adamum quantum bonum babuerit, nec umquam ab 
iila arrogantia recedere. Isenim cum tanli se faceret, 
ul cliam deuin se ftitiiruni spcrarel, quid non fuissct 
ausus non compressus moderalione ? Ponamus Tero, 

diabolum nec consibum dedisse; an propterea , hoc 
non faclo , peccare ηυη poluiscl? Minime vero : qui 
enim lam facilc fuit a muliere persuasus, bic, cliam-
si diabolus non fuisset, cito per se in peccalum inci-
dissel. Qui eniin tam facile deceptioncm admiliebat 
ab alio f is eiiam anlequam dcciperetur , segniler ac 
niolliier affecius erat: neque enim lantum ille puluis-
sct, si sobrio ac vigilanti animo colloquulus fuissci. 
El qua de causa Deus lale prxceplum Adamo dedit, 
oiiiii eoin peccalurum scirct? Qtiod eliaiu prxcei>ium 
darc, csl majoris cura?, qitam ιιοιι dare. Uabeal enira 
Adamus proposilum ita languidum , u l euni babuisse 
iinis docuii; ac nullum praeceplum accipiat, sed per-
gai delicalc vivere : an inlirmilas et socordia ex Uia 
remissiouc ad pcjus , an ad meltus proniovisscl? Sed 
omnibiis manifesluiu est, quod sine cura vivens, in 
exlremam malitiam incidisscl. Cum enim is, qui nou-
dum sperare immortaliialem poieral t scd sublimem 
adbuc istain spem esse noverat, ad lantam insolcntiam 
el arrogantiam elalus sil, ui dcum se fore speraveril, 
idque cum nusquam fidelem eum esse conspiceret, 
qui bxc proniillebat: quo arroganlix progressus npn 
fuisset, si firmam babuisset imraorlalilaiem ? Quare 
aulem non peccasscl? quando Deo paruissel ? Nam qui 
post acceptum mandaium taulopere eum contempsit, 
qui mandaltim ipsi dederat; si nihil oroniooabeo 
audivissel, forlassis eliam ignorassct se doroinuni 
liabcrc. Si ncmo iiuproborum bic puniretur, nequc 
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αμαρτημάτων άποσκ*υαζόμενος φορτίον, δίδωσιν άνα­
πνεύσαι τψ συνειδότι, κα\μετά πολλήςηδονής άπογεύ-
σασΟαι του σώματος παρασκευάζει του Δεσποτικού. 
Είκότως άρα ό μακάριος ΙΙαΰλος έλεγε · Πείθεσθε το7ς 
ήγονμένοις νμών, καϊ ύπείκετε · αυτοί γαρ άγρν-
ηνονσιν υπέρ τών ψυχών υμών, ώς Λόγον άποδώ­
σοντες. Συ μέν γάρ τά έαυτοΰ μεριμνάς · κάν ταύτα 
διαθή καλώς, ουδείς σοι τών άλλων έσται λόγος λοι­
πόν * ο δέ ίερεύς, κά^ τόν υίκεϊον οίκονομήση βίον κα­
λώς, τόν δέ σόν μή μετά ακριβείας έπιμε)ήσηται, 
μετά τών πονηρών είς τήν γέενναν άπεισι • και πολ­
λάκις άπό τών οίκείο^ν ού προδοθείς, άπό τών άλλο-
τρίων άπόλλυται. "Αλλ* επειδή σφοδρότερον τών άνα-
ξίωςτών θείων μεταλαμβανόντων μυστηρίων καθηψά-
μεθα, άναγκαίον και πρός υμάς τούς διακονουμένους 
διαλεχθήναι λοιπόν, ώστε μετά πολλής τής σπουδής 
διανέμειν ταυτ\ τά δώρα* ού μικρά γάρ κόλασις ύμϊν 
έστιν. Εί γάρ συνειδότες τιν\ πονηρίαν, συγχωρήσετε 
ταύτης μετασχεϊν τής τραπέζης, τό αίμα αυτών έκ 
τών χειρών έκζητηθήσεται τών υμετέρων. Κάν στρα-
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τηγός ή, κάν ύπαρχος, κάν αυτός ό τό διάδημα περι-
κείμενος, άναξίως δέ προσίη, κώλυσον · μείζονα 
εκείνου τήν έξουσίαν έχεις · μή παροξύνης τόν Δεσπό­
την, ούκ έκκαθαίρων τό σώμα τούτου. Μή ξίφος δ<Τ·ς 
άντ\ τής τροφής · άλλά κάν ύπό ασθενείας εκείνος 
έρχηται μεθέςων, κωλύσειν a μή φοβηθής. Φοβήθητι 
τόν Δεσπότην θεόν, μή τόν άνθρωπον άν τόν άνθρω­
πον φοβηθής, κα\ ύπ' αύτοΰ καταγελασθήση, καί τόν 
Δεσπότην παροξύνεις· άν δέ τόν θεόν, κα\ άνθρώποις 
αίδέσιμοςέση, καί αύτώ φιλητός. Εί δέ αυτός ού τολ­
μάς, έμο\ προσάγε, ού συγχωρήσω ταύτα τολμασθαι · 
τής ψυχής άποστήσομαι πρότερον , ή τοΰ αίματος 
μεταδώσω τοΰ Δεσποτικού παρ' άξίαν, κα\ τό αίμα 
τό έμαυτοΰ προήσομαι πρότερον, ή μεταδώσω αίμα­
τος ούτω φρικώδους παρά τό προσήκον. Κρεϊττον γάρ 
στερηθήναι τοΰ βίου μάλλον διά τόν θεόν, ή διά τόν 
βίον αύτοΰ τοΰ θεοΰ. Τ φ πρέπει δόξα, κράτος, νΰν και 
είς τους αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

Forie κωλϋσαι. 

Περί Προνοίας. 
Τίνος ένεκεν ού τόν έξ αρχής άπατησαντα έχθρόν 

ήφάνισεν ό θεός; Εί πρός βίαν έκράτει, φησ\ν, εΤχεν 
Λν τινα λόγον τό ζητούμενον είδε ταύτης μέν άφήρη-
ται τής δυνάμεως, πείθει δέ μόνον, τό μή πεισθήναι 
δέ έφ* ήμϊν, τίνος ένεκα τής ευδοκιμήσεως τήν πρόφα­
σιν περιαιρεϊς, κα\ τήν τών στεφάνων έκκόπτεις ύπό-
θεσιν; ΚαΊ άλλως, εί μέν είδώς αυτόν πάντων περι-
εσόμενον άφήκεν, ούό' ούτως άξιον άπορεϊν παρ* ημών 
γάρ τό κρατεϊν εκείνον, έκόντων ύποκλινομένων, ού 
βιαζομένων · εί δέ πολλοί μέν οί ήδη περιγενόμενοι, 
πολλοί δέ και αύθις έσονται, τί τους μέλλοντας εύ-
δοκιμεϊν τοσαύτης αποστερείς τιμής ; Άλλ' ού πάν­
τες αύτοΰ περιέσονται. Άλλά πολλψ δικαιότερον τούς 
μέν γενναίους λαμβάνειν άφορμάς, έν αίς έπιδείξον-
ται τήν προαίρεσιν " τούς δέ μή τοιούτους, άπό τής 
οικείας κολάζεσθαι ραθυμίας, ή διά τούτους εκείνους 
έπηρεάζεσΟαι. Ό μέν γάρ φαύλος, κάν ήδίκηται, 
ού παρά τόν άνταγωνιστήν, άλλά παρά τήν αύτοΰ 
νωθρίαν' κα\ δηλοϊ τό πλήθος τών νικώντων. Τότε 
βε άν οί σπουδαίοι διά τούς φαύλους έπεβουλεύθη-
σαν, ούκ έχοντες δπου χρήσονται τή ανδρεία. Ούτω 
& άν και τής τοΰ στόματος κα\ τής τών οφθαλμών 
κατηγορήσωσι διαπλάσεως (διά τούτων γάρ έπιθυ-
μούσιν ών ού δει, κα\ είς μοιχείαν έμπίπτουσιν οί 
ττολλοί· δι' εκείνου δέ βλασφημοΰσι, και τά ολέθρια 
τών δονμάτων έκφέρουσιν έτεροι), αρ* ούν διά τούτο 
χωρ\ς γλώττης κα\ οφθαλμών τους ανθρώπους γενέ­
σθαι έχρήν ; Ούκοΰν κα\ τάς χείρας κα\ τους πόδας 
άττοτεμοΰμεν · αί μέν γάρ αιμάτων πλήρεις, οί δέ είς 
χακί αν τρέχουσι. Προς τούτοις δέ κα\ τά ώτα, οτι καί 
ματαίαν παραδέχεται άκοήν, και τήν τών δογμάτων 
φΟοράν τή ψυχή παραπέμπει* εί δέ ταύτα, κα\ σϊτα 
κα \ ποτά, και ούρανόν κα\ γήν και θάλασσαν, καί σε-
λήνην κα\ τόν τών άστρων χορόν. Πού γάρ Ισται 
ταΰτα χρήσιμα, τού δι* δν έγένετο κατακοπέντος ού­
τως έλεεινώς; Όρφς τόν γέλωτα κα\ τήν άτοπίαν είς 
ήν ό λόγος καταστρέφειν αναγκάζεται; Ό διάβολος 
έαυτώ κακός, ούχ ήμϊν · ήμεϊς γάρ εί βουλοίμεθα, 
κα \ πολλά καρπωσόμεθα δΥ αύτοΰ καλά, άκοντος 
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μέν κα\ μή βουλομένου · τό δέ θαύμα κα\ έν τούτοι 
μείζον, και τής τοΰ θεού φιλανθρωπίας ή υπερβολή. 
Τό γάρ βελτίους γίνεσθαι τούς ανθρώπους, δάκνει 
μέν αυτόν κα\ καθ' εαυτό κα\ λυπεί· δταν δέ κα\ δι' 
αύτοΰ τούτο προξενήται ήμϊν, ούδ* ένεγκε^ δυνήσε­
ται τήν έπήρειαν. Φασί τίνες, ώ ς , εί μή συνεχώ-
ρησεν ό θεός, ούκ άν προσήλθεν δ διάβολος, ούκ άν 
ήπάτησε τήν αρχήν τόν άνθρωπον. Τί ούν έροΰμεν 
πρός ταΰτα; "Οτι, εί μή τούτο έγεγόνει, ούδ' άν 
έμαθεν ό Άδαμ δσον ειχεν αγαθόν, ούδ' άν έκ τής 
άπονοίας εκείνης κατέβη ποτέ. Ό γάρ τοσούτου εαυ­
τόν καταξιών, ώς κα\ θεός γενέσθαι προσδοκάν, τί 
ούκ άν έτόλμησεν ούτος μή σωφρονισθείς; θώμεν 
δέ μηδέ συμβεβουλευκέναι τι τόν διάβολον άρα αν 
άπταιστος διετέλεσε μή γενομένου τούτου; Ούκ έστιν 
είπείν. Ό γάρ ύπό γυναικός ούτως ευκόλως άναπει-
σθείς, ο&τος κα\ διαβόλου ούκ δντος ταχέως άν άφΤ 

[497) έαυτοΰ πρός τήν άμαρτίαν κατέπεσεν. Ό γάρ 
τήν παρ' έτερου δεξάμενος ούτως άπάτην ευκόλως, 
ούτος κα\ πρό τής άπατης ρφύμως και χαύνως δι-
έκειτο· ουδέ γάρ άν ίσχυσε τοσούτον εκείνος, εί νη-
φούση κα\ έγρηγορυία διελέγετο ψυχή. Κα\ τίνος 
ένεκεν τοιοΰτον έδίδου πρόσταγμα τώ Αδάμ ό θεός, 
άμαρτήσοντα είδώς; "Οτι κα\ τό δούναι τήν έντολήν 
μείζονος κηδεμονίας έστ\ν, ή τό μή δούναι. "Εστω 
γάρ ό 'Αδάμ τήν μέν προαίρεσιν έχων ούτω (5άθυ-
μον, ώς τό τέλος απέδειξε, δεχεσθω δέ μη δε μία ν έν­
τολήν, άλλά μενέτω τρυφών * άρα ή ασθένεια και ή 
^άθυμία άπό τής άνέσεως ταύτης έπι τό χείρον, ή 
έπ\ τό κρεϊττον έπέδωκεν άν; Άλλά παντί που δή­
λον, οτι πρός έσχάτην άν κατέπεσε κακίαν άφροντ:ς 
ών. Ό γάρ μηδέπω θαρόεϊν υπέρ τής αθανασίας 
έχων, άλλ' έτι μιτέωρον τήν ελπίδα ταύτην ούσαν 
είόώς, κα\ πρός τοσούτον αλαζονείας κα\ άνοίας αρ­
θείς, ώς έλπισα»- γενέσθαι θεός, κα\ ταΰτα, ούδα-
μόθεν τόν ταύτα έπαγγειλάμενον πιστόν ο ρ ώ ν εί 
βεβαίαν εΐχε τήν άθανασίαν, ποΰ ούκ άν έφθασεν 
άπονοίας; τί δέ ούκ άν έξήμαρτε ; πότε δε άν ύπ-
ήκουσε τοϋ θεού; Ό γάρ μετά τήν τοΰ προστά­
γματος δόσιν ούτιο καταφρονήσας τοϋ βεδωκότος αύτψ 
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τό πρόσταγμα, t l μηδέν δλως ήκηκόει παρ' αύτοΰ, 
ταχέως αν, δτι κα\ ύπδ δεσποτείαν έστιν, ήγνόησεν. 
ΕΙ μηδε\ς δλως ενταύθα έκολάζετο των πονηρών, 
μηδέ έτιμάτο τών χρηστών, πολλοί τών διαπτστούν-
των τφ τής αναστάσεως λόγω, τήν μέν άρετήν ώς 
κακών αίτίαν έφευγον, τήν δέ πονηρίαν ώς αγαθών 
πρόξενον έδίωκον. Εί δέ πάλιν ενταύθα τδ κατ* άξίαν 
άπαντες άπελάμβανον, περιττόν άν ήγήσαντο είναι 
κα\ ψευδή τδν τής κρίσεως λόγον. "Ιν* ούν μήτε ού­
τος διαπιστήται, μήτε ό πολύς κα\ χυδαίος λαός φαυ­
λότερος γίνηται καταφρονών, έπεξέρχεται και εν­
ταύθα τών άμαρτανόντων πολλούς, κα\ αμείβεται 
τών κατορθούντων ένίους· τψ μέν μή είς πάντας 
τούτο ποιεϊν τδν τής κρίσεως πιστούμενος λόγον, τώ 
δέ κα\ πρδ τής κρίσεως κολάζειν τινάς τούς πολύν 
Οπνον καθεύδοντας διεγείρων. Άπδ μέν γάρ τού τι-
μωρεϊσθαι τούς πονηρούς διανίστανται πολλο\ τώ 
φόβψ τοϋ μή τά αυτά παθεϊν" άπδ δέ τοϋ μή πάντας 
ενταύθα τδ κατ* άξίαν άπολαβεϊν, αναγκάζονται λο-
γίζεσθαι, δτι είς Ετερον τινα τοΰτο ταμιεύεται και­
ρόν. Διά τούτο Κάιν αμαρτήσαντα ούκ άνεϊλεν ευθύς 
ό θεδς, ώστε δι' αύτοΰ τους έξης απαντάς σωφρονί-
ζεσθαι, κα\ γίνεσθαι βελτίους διά τής είς εκείνον 
έπιτιμήσεως. Ουδέ γάρ ήν ίσον άκούειν, δτι Κάϊν τις 
άνελών άδελφόν απέθανε, και* όράν τόν άνελόντα δί­
κην τίνοντα. Τότε μέν γάρ κάν ήπιστήθη τοΰτο λε-
γόμενον διά τήν τοΰ μίσους ύπερβολήν, νυν\ δέ φαι­
νόμενος και παρών, κα\ πολλούς δέ έπ\ πολύν χρόνον 
μάρτυρας τής τιμωρίας ποιούμενος, κατάδηλον κα\ 
πιστόν κα\ τοις τότε και τοις εφεξής καθιστή τό γε­
γονός. "Αλλως τε, εί μέν αυτόν άπέκτεινεν ευθέως ό 
θεός, ούκ άν τίνα προθεσμίαν αύτώ μετανοίας κα\ 
Ρελτκυσεως έδωκε· τότε δέ τρόμψ καί δέει συζών, εί 
μή λίαν αναίσθητος ήν, κα\ θηρίον μάλλον ή άνθρω­
πος, πολλά άν άπό ταύτης έκέρδανε τής ζωής. Χωρ\ς 
δέ τούτων, έλάττονα αύτψ τήν μέλλουσαν κόλασιν διά 
ταύτης αύτώ [498J τής τιμωρίας είργάζετο. Τά γάρ 
έν τψ παρόντι βίψ επαγόμενα ήμϊν παρά τοΰ θεοΰ 
λυπηρά ή κολαστήρια, ού μικρόν τών έκεϊ βασάνων 
ύποτέμνεται μέρος. Διά τούτο τους τών. αυτών άξιους 
τιμο>ριών, ούχ όμοΰ πάντας κολάζειν εϊωθεν ό θεός, 
ίνα οί λειπόμενοι βελτίους ταϊς εκείνων γένωνται συμ-
φοραϊς· κολάζει δέ κα\ πάντας όμοΰ πολλάκις, ώς 
έπϊ τοΰ κατακλυσμού, ϊνα έκεϊνοι μέν περαιτέρω 
προελθεϊν τής κακίας κωλυθώσιν, οί δέ μετ 1 εκείνους 
εκείνων μειζόνως κερδάνωσι, τής ζύμης, ώς άν τις 
είποι, κα\ τής υποθέσεως τών κακών άφανισθείσης 
έκ μέσου μετά τών τολμησάντων αυτών, κα\ μή 
τοσούτους διδασκάλους φαυλότητος έχωσιν. Εί γάρ 
και χωρίς παραδείγματος ευκόλως δύναιντ' άν εύρεϊν 
ci άνθρωποι τά κακά, τί άν έπραξαν πολλών δντων 
τών παρακαλούντων αυτούς έπϊ τάς πράξεις τάς πο­
νηράς ; Τοΰτο ούν μόνον πεπεϊσθαι χρή, δτι συμφε-
ρόντως ήμϊν άπαντα οίκονομεϊται παρά τοΰ θεοΰ · τόν 
δέ τρόπον μηκέτι ζητεϊν, μηδέ άγνοοϋντας άσχάλλειν 
ή άθυμεϊν. Ούτε γάρ δυνατόν ταΰτα είδέναι, ούτε 
συμφέρον, τό μέν διά τό θνητούς είναι, τό δέ διά τό 
ταχέως είς άπόνοιαν αϊρεσθαι. Βούλεται μέν γάρ καί 
τούς μή πιστεύοντας αύτώ σωθήναι μεταβαλλόμενους 
ό θεός· καθώς κά\ αυτός φησι, Ούκ ήΛθον καΛέσαι 
δίκαιους, άΛΛά άμαρτωΛούς είς μετάνοιαν. "Οταν 
δέ μή τοσαύτης επιμελείας απόλαυσαντες έθελήσωσι 
γενέσθαι βελτίους, κα\ έπιγνώναι τήν άλήθειαν, ουδέ 
ούτως αυτούς άφίησιν · άλλ' επειδή τής ουρανίου ζωής 
εαυτούς έκόντες άπεστέρησαν, τά γοΰν είς τόν παρ-
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όντα βίον άπαντα αύτοϊς χορηγεί, τόν ήλιον ανατέλ­
λων έπ\ πονηρούς κά\ αγαθούς, κα\ βρέχων έπ\ δι­
καίους καί αδίκους, κα\ τά άλλα πάντα τά πρός τήν 
σύστασιν τής παρούσης παρέχων ζωής. Εί δέ έχθρων 
τοσαύτην ποιείται πρόνοιαν, τους πιστεύοντας αύτψ 
κα\ θεραπεύοντας αυτόν κατά δύναμιν τήν αυτών, 
πώς περιόψεται; Κα\ τίνος ένεκεν ούκ έκ τοϋ μέσου 
γέγονεν ό διάβολος; "Εστω ανταγωνιστής είς, Ιστω-
σαν και άθλητα\ δύο πρός εκείνον παλαίειν μέλλον­
τες * κα\ τούτων τών δύο αθλητών, ό μέν ύπό γαστρι-
μαργίας έστω διεφθαρμένος, ήμελημένος, έξησθενη-
μένο;,* έκνενευρισμένος · ό δέ σπουδάζων, εύεκτών, 
έν παλαίστραις διατριβών, έν γυμνασίοις πολλοίς, 
πάσαν σπουδήν περί τήν άθλησιν έπιδεικνυμένος. "Αν 
τοίνυν άνέλης τόν άνταγωνιστήν, τίνι έπηρεαβας τού­
των; άρα τψ ($αθύμψ κα\ αμελεί, ή τψ σπουόαΙφχώ 
τοσαύτα πεπονηκότι; Εΰδηλον δτι τψ σπουδαίω. Ό 
μέν γάρ διά τόν ^άθυμον ήδίκηται, άναιρεθέντος του 
ανταγωνιστού · ό δέ pφθυμος μένοντος τούτου, ούκέτι 
διά τόν σπουδαϊον έπηρέασται · άπό γάρ τής οικείας 
ραθυμίας κατέπεσεν. Ό τοίνυν ασθενής τήν προαί­
ρεσιν κα\ ήμελημένος και ράθυμος, κα\ διαβόλου ουκ 
δντος, καταπίπτει ταχέως, κα\ είς βάραθρα πολ)έ 
κακίας εαυτόν καταβάλλει. Κάν γάρ έπ\ τά ημέτερα 
μέλη έλθωμεν, και ταΰτα εύρήσομεν άπωλείας αίτια, 
έάν μή προσέχωμεν, ού παρά τήν οίκείαν φύσιν, άλλα 
παρά τήν ήμετέραν ^άθυμίαν. Σκόπει δέ* Όφθαλμός 
εδόθη, ϊνα βλέπων τήν κτίσιν δοξάσης τόν Κτίστην κα\ 
Δεσπότην άλλ', έάν μή καλώς χρήση τώ δφθαλμω, 
μοιχείας σοι γίνεται πρόξενος. Γλώττα εδόθη, ίνα 
ύμνής κα\ τόν Ποιητήν εύφημης* άλλ\ έάν μή καλώς 
προσεχής, [499] βλασφημίας κα\ αισχρολογίας σοι γί­
νεται αιτία. Χείρες εδόθησαν, Γνα άνατείνης αυτά; 
είς εύχάς* άλλ', έάν μή νήφη;, είς πλεονεξίαν ταύτα; 
εκτείνεις. Πόδες εδόθησαν, ϊνα τρέχης είς καλά έργα* 
άλλ', έάν αμελής, τάς πονηράς δι ' αυτών έξεις πρά­
ξεις. *Οράς δτι τόν ασθενή πάντα βλάπτει, κα\ αδ:« 
τά σωτήρια φάρμακα είς θάνατον εμβάλλει, ού παρα 
τήν οίκείαν φύσιν, άλλά παρά την άσθένειαν την 
εκείνου. Άρκεϊ μόνον ή θεοπτία άπολέσαι τούς πο­
νηρούς* εί γάρ αγίων παρουσία ασθενή τών δαιμό­
νων ποιεϊ τήν ίσχύν, πολλώ μάλλον τοΰ θεοΰ. "Οταν 
ίδωμεν πραγμάτων άταξίαν κα\ ταραχήν, μή τον 
θεόν αίτιώμεθα, μηδέ άπρονόητα είναι νομίζωμεν τά 
παρόντα · ή γάρ δντως αταξία κα\ ταραχή, ούχ ή τών 
πραγμάτων έστ\ φορά, άλλ' ό ούτω διακείμενος λο­
γισμός, δς κάν μυρίας ευταξίας άπολαύη. έως άν μ·% 
τήν άταξίαν τήν έν αύτψ κα\ τήν ταραχήν διορθώ-
σηται, ουδέν αύτψ τής έν τοις πράγμασιν ευταξίας 
έσται τό πλέον · άλλ' ώσπερ οφθαλμός νοσών μέν χά 
έν μεσημβρία φανοτάτή σκότος βψεται, καί έτερε 
άνθ' έτερων, κα\ ουδέν αύτψ τής άκτϊνος έσται πλέον 
ύγ*.αίνων δέ κα\ έ££ωμένος, κα\ έν εσπέρα δυνή«· 
τα ι τό σώμα χειραγωγεϊν μετά ασφαλείας · ούτω καί 
τής διανοίας τής ημετέρας ό οφθαλμός, έως μέν δν 
ενωμένος ή , κάν άτακτα είναι δοκοΰντα ίδη, 
δψεται* δταν δέ διεφθαρμένος, κάν είς αυτόν άναγά· 
γης αυτόν τόν ούρανόν, καί τών έκεϊ πολλήν άταξίαν 
καταγνώσεται κα\ ταραχήν. Διά τούτο ούτε πάντας 
ένταΰθα άπαιτΐϊ δίκην ό θεός, ινα μή άπογνφς τήν 
άνάστασιν, κα\ άπελπίσης τήν κρίσιν, ώς.πάντων 
ένταΰθα διδόντων λόγον · ούτε πάντας άφίησιν άτι-
μωρητΊ άπελθεϊν, ίνα μή πάλιν άπρονόητα τά πάν* 
εΤι/αι νομίση:. Ε ϊ τ ι ς άπιστεϊ τή άναστάσει, εννοεί.^ 
πόσα έξ ουκ δντων έποίησεν δ θεός, κα\ δεχέσθω κ»\ 
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probus honore afficerelur, nmlti ex i i», qui resurre-
ctionis dociriuam non eredunt, virlutcm quidem tani-

; quam causam malorum fugerent, vilium aulem vcluli 
bonorum conciliatorera sectarentur. Si rursus kic 
omnes secundum mcritum reciperent, superflua pti-
tarcnt ac falsa quae de judicio dicunlur. Ne igilnr vcl 
sic diffiderelis, ncque mulliludo vilioris populi de~ 
terior (ierct conlemnendo, mullos peccanlium eliain 
bic ulciscilur, et quibusdam recle facientibus dal 
pramiia : eo quidcm , quod non omnibus hoc facil 9 

tloclritiarn dc judicio confirmans; quod autem aliquos 
cliam amc judicium punit, profundo somno demersos 
cxritans. Ex eo cnim , quod niali puniunlur, (i( ut 
iniihi exsurganl, limenies ne cadem patiantur; eo 
aulcm quod non omnes hic pro incrilo accipiant, 
cogunliir cogitare quod boc in aliud opporlunum 
tcuiptis rescrveiur. Qunproplcr cum Cain peccasset, 
Dcus non siatim euin sustulil, ul omnes deinde per 
e u m castigarcntur melioresque iierenl p e r ipsius rc-
prebensionem. Nec enim xquale csl audire, qiiod 
Cain aliqtiis , occiso fralre , morluus sit , et eum qui 
occidii poenas luenlem vidcre. Etiamsi enim lnnc quod 
dicebatur, ob nimium odiumnon crederetur, jam vero 
in conspeclu posilus et praseus, ct mullos et in lon-
gum tempus supplicii sui lesies faciens, manifesium 
ac credibile factum reddebal ct iis qui lum ernnt ct 
qui deinceps futuri eranl. Prsclerca, si ipsum quidcm 
Dcus staiim inlereniisscl, non dedisset i l l i lempus 
poeaiteuliae ac emcndaiionis : tunc \ero in treinoro 
i't melu vilam agens, nist admodum slolidus fuisset, 
et beslia polius quam bomo, magna ex isla vila rc-
lcrrc poluissel einolumeula. Prxler ba-c vero, minus 
fulurum supplicium i p s i per hanc pocnam reddebat. 
Quae enini in prxsenii vita a Deo irislia aul supplicia 
nobis immiUunlur, ea nou modicam fulurorum sup-
pliciorum partem tollant. Idcirco Deus non omnes 
simul ptinire consucvil, qui iisdem snnt poBiiis digni, 
u l reliqtii Hloruin periculis fiant meliores. Sa*pe ta-
incn eliam omnes simul punit, sicnl in diluvio, ut i l l i 
quidem loiigius iu malilia progredi probibeanlur, 
posleri vero ipsorum plus illis lucrenlur ; fermenlo, 
u l iia dixerim , et nialcria viliorum e medio sublala 
una cum iis qui ca pcrpetrarunl, el ne lot improbi-
lalis magistros babeant. Gum cnim eliani absque 
cxemplo bomiues facile invcnire mala possinl, quid 
facluri fuissent, nmliiscxsislenlibus qui eos ad pravas 
*cliones cohortarcnlur ? Hoc ergo uiiiim persuasum 
nobis esse dcbet, oinnia nobis uliSHer a Dco admiui-
strari; modum aulem non amplius esse quaBrendum , 
neque ignoranlibus molesle ferciidum , aut animum 
dcmillcndum, nec enim possibile esl hâ c scire, ne-
quc utile : aherum , quia morlalcs sumus; alierum , 
quia cilo in demenliam rapimur. Vull enim Deus 
etiam cos, qui ipsi ιιοιι crcdtinl, nuilalionc servari : 
sicut et ipse dicil: Non veni vocare justos, sed peccuto-
re$ ad pceniteniiam (Maith. 0.13). E l si tanlam curam 
nacti meliores fieri nolint, el veriiatera agnoscere, 
ne sic quidcm ipsos deserit; sed posiquam seipsos 
cjulesii viia violenlcs privaruni, prasenii saliem 
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viuc nccessaria ipsis largiiur, oriri faciens solem 
super malos ci bonos, et pluens super justos et in-
jusios ; alque alia omnia praslans, qux ad hujus 
viiae slatum pertiiieul. Quod st inimicorum lantam 
habet curam , quomodo illos qui ei credunt et pro 
viribus ipsum colmit, negligei? El quarc non β 
medio sublalus esl diabolus? Sil unus adversarius, 
siul cl pugiles duo cum illo certaturi : ei horum 
duorum albletaruni ali*»r quidem ingluvie corriiplus, 
neglecius, infirmatus, encrvatus ; aller vero aliquid 
agal honesle, bono sil babitu corporis, verselur in 
luclis, in mullis exercilaiionibiis, aiquc omne siti-
dium in ccrlando ostendal. Si igilur adversarimn 
tollas f uiri ex illis nocuisli ? an ignavo ci negli-
genli? an ditigenti ct qui lanla fecil laboraudo? Pa-
tct, quod diligcnii elacri nocueris. Hiccnim proptcr 
igr.avum affectus esl injuria , sublalo adversario; 
sed ignavus, lioc reliclo nequaquam propier d i l i -
genlcm, l&sus est; cx propria uainque igmvia pro-
lapsus est. Infirmus igitur inslitulo etncgleclus et 
ignavus, eliamsl nullus diabolus sitv cilo cadit ac in 
niulta barathra viiiosilatis seipsum pnrcipilai. Si 
cliani ad uostra membra veniamus, cnsdem quoque 
perdilionis causas inveniemtis, ubi non advigilainus, 
non cx natura nostra scd cx noslra negiigcnua. 
Perpcnde auiem : oculus csl dalus, ut vidcns 
quod esl condilum, Conditorein prxdices ct Donii-
num : si aulem non boncste ocnlo fueris usus, 
adulterii libi fll concilialor. Liugua data csl, ul iau-
des canles ct Gondilori benedicas : verum si non 
recte advcrtis, maledicentiie libi et lurpiloquii lU 
causa. Manus dal:c sunt f ul cas ad oraliones exten-
das : ai si non sis sobrius, ad avariliam cas exien-
dis. Pedes dali sunt, ul ad bona opera curras : scd 
si negligas, malas per eas liabebis actiones. Vide.s 
quod omnia kxdanl ihfirmum , alque ipsa eliain sa-
lularia remedia in mortem proirudant ? non lamcn 
ex propria naiura , sed ex illius iinbecillilale. Solns 
divinus aspccius ad perdcndum malos salis csl : 
nam si dcemonum robur inftrmat sanctorum prrc-
scnlia, multo magis Dei. Quando videmns rennn dis-
sipaiionem el periurbaiionem, ne Dcum accusemus, 
ne pulemns improvisa esse prresentia : non cnim 
rerum cursus csl verc dissipalio et perlurbalio, scd 
in hunc modum affecta cogilaiio; quac licet decies 
millibus ordinibus utatur, quousque dissipalionem 
qux in ipsa esi et perlurbalionem corrcxcril, niliil 
ei ordo in rebus prodesl; sed quemadinoduin oculus 
cum scgrotat, hi nieridie clarissima videbit tenebras, . 
ct alia pro aliis, ac iiihilo radiorum plus ei er i t ; 
bene aulem valens ct (irmus, ad vesperum etiam 
secure corpus duccre poteril : sic ei metilis noslrae 
oculus, donec (irmus cr i t , etiainsi ccrnat qux con-
fusa vidcri possint, lamquam pulcbra inlucbilur ; si 
aulem fueril corruptus, elianisi in ipsum cajluni 
eum induxeris, ea qua» ibi sunl, magnx dissipationis 
et perlurbationis condemnabil. Idcirco Deus nec ab 
omnibus poenasin bacvila sumit, ne condemnes resur* 
rcctioucin nec judiciuin dcspores, quasi omncs hio 
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rJtionem reddant; nec sinit omnes impune abire, ut 
ne pnles omnia carere pro-fidenlia. Si quis non cre-
dil esse resurecliouem, cogiiet qiiammiilta ex iis quae 
non sunt feceril Dcns, el necessariam eliam de illa 
recipiat probationem. Etenim lerram sumptam mi-
scuil ci fecii bomincm, terram, inquam , quae anlea 
non erat. Qiiomodo igilnr terra facla est bomo? ct 
quomodo ipsa, qiu? non erat, adducebalur ? quod 
tero fulcrum Itabel? et quid post lerram est? et 
quid rursus posl itltid? quomodo rero ex ipsa pro-
ducla snnl omnia ralione carenlium infiuita genera, 
cl seniinum el stirpium? hoc enim est resurrectione 
inceriius. Non enim est a3qoalc , iterum accendcre 
luccrnam exsiinciam, et ostendere ignem omnino non 
apparenlem; nec dornum collapsam rcpararc, ac 
producere qu» non sil omuino. Mic enim, si alitid 
nihil, maleria tamen adfuil; hic autem nec sub-
stanlia visa est. Propterea, quod nobis dirficilius 
ridetur, prius fecit, ol ex eo proponcret excmplum 
illius quod cst facilius. In orlu eliam nostro, noniie 
parum seminis rudis primum el indislincii, injicitur 
iu uienim ipsum suscipientem? unde ergo esl lanta 
animantis efformaiio ? Quid vero frumenlum ? iionne 
granum nudiim in terram injicitur? nonne posl-
quam injectum esl, putrescit ? unde spic» ei arisia?, 
culmi ct alia omnia? nonne fici parvum granum 
s:cpe in tcrram illapsum, radieem lu l i t , et ramos 
etfruclum? Ergone horum qnodlibct accipi3, nec 
ea curiose scrutaris; a Deo autem soltim raiionem 
poscis in formando noslro corpore? et quomodo 
mcrentur hxc Y e n i a i r . ? Cujos autem rei causa dia-
bolum , qni tam pravus est, ut nos supplantel, reli-
quil Deas? Ut dnm melu compelleremnr f ei bostis 
aggrcssionem cxspectantes , mullas vigilias et con-
tintiam sobriclatem ostenderemus. Et quid inirum 
t i b i , si diabolnm proptcr hoc rcliquil? Nam cum 
cnram gercrel nostra» salulis, noslranique socordiam 
excilaret, ac maieriain coronarum pratpararet, 
ipeam ideo panvii goliennam, ut supplicii metus 
«i pocnae graviias ad regnum noe compellerel. Si 
ergo boni aliquid leceris, et merc edein ejus hie non 
acceperis, noli lurbari : cum aiigmento irt futuro 
tempore borum reiribulio le manel. Ac si mali quid 
egcris, nec poenam dcdcris, ne confidas : nam ibi 
te poena exspcctat, si non muialus et melior facUis 
fueris. Ttiniulluaris et impalienler fers, alque omnia 
pcrlurbaiione complcs, cum vides mirllos in pravi-
laie viventes et bene facililerquc habcrc et frui prae-
svnlibus, dolesquo dc palicnlia Dci. Quid facis? dic 
milii : quot insident el infesias faciunl vias? quol 
parietes perfodiunt ? qnol morliieris venenis muhos 
perdiderunt? nmn igilur judiceni de bis accusamus? 
Noquaquam. Si enim lios comprelictisos a judicio 
dimitterei, et injuria qnidem aiTeclum puniret, eum 
vero qui fecissct, bonorarel ct coronaium dimilleret, 
accusatione revera dignus esset et exiremis crimi-
naiionibus : cum antem nondum sint judicio (radiii, 
actionem ipse inleutas el praiveiiiendo condcmnas ? 
Cogita aciiones vit» tua3, homo; in conscicntiam 
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tuatn ingredere, el non modo non Iaudabis calculum 
tiium, scd senleniiam eiiam mulabis, et mamuetu-
dinem atnplecteris tam benigni Domiui, gratinm-
quc habebis pro patientia · injuriarum tolcrantiam1 

in ipso admiratiis. Nam si nnusquisque pensnru» 
esset jK-ccatornm poenam, stalim cum suntcoinmissa, 
non possel fieri quin jam olirn noslrum genns subla-
Cum esset. Ne igilur, fralres, iabamur : non enim 
tam salutem noslratn nos caramus, quam is qni 
nos fecil; nec lam nobis cura* est, ul nibil adversi 
paliamur, quam est e i , qui nobis animam est lar-
gitus f Deo. Nec enim in calamitatibus semper ho-
mines relinquit Deus, ut non sucnimbant; nec in 
quiete , nl non segniores fiant; sed viciesitudinibue 
salutem ipsorum variat. Nam si navigiura absque 
rectorc non consistil, sed facile demcrgitur : quo« 
roodo mundus tamdiu consliiisset, si nemo ipsum 
gubernaret ? Et nc qiiid nimium dicam, finge navira 
esse mundum, velut carinam stibjacere terram, 
velum ejus caehim , homines conscensorcs, mare 
subjeclam profundilalem : quoniodo igiiur per (am 
longa tempora non faclum est naufragium? Relinque 
navim igitor unum diem sine rectore ac nautis, et 
staiim videbis eam demergi. Sed rmmdus nibil lalc 
passus est, cum duraverit quinquies miHe, et mwlio 
plures annos. E l cnr dico de navigio? parvum qtiis 
tugurium intcr vites conslruxit, et postea colleclo 
frucin illtiS deseruii, ac sxpe nec duos dics perda-
r a l , scd dissolvilur et cilo proslerniuir. Ergonelu-
gurium stare non poterit, nisi sit qui ei prospicial; 
et lantum opus, tam pulcbrum el lam admirandum, 
quomodo sine alicujus provideniia in tempus lam 
longum slabile manebii? Considera mihi pnkbritur 
dinem ca?lif quanto tempore duraverit et eon sit ob-
scurata ; considera nvihi vim lerrap, quomodo vemer 
ipsius tanto jam tempore paricns non defeceril: 
considera mibi fontes, quomodo scaluriam el non 
defecerint ex qoo sunt conditi : considera mihi 
raare, quot flovios reciptens modurn suum non trans-
ierii . Jure de illortim qua; dicta sunt unoqo«pie 
dicilur : Quam magnificata mnl opera tua , Dormnel 
emnia in sapientia fecisti (Psalm. 105. 24). Q"0-
modo enim absurdum non est, fabro qnidem assi-
dere, et lignum dividenlera ac dissecantem viderc, 
nec rationem petere aut reprebendere; in medicnm 
item qui carnem urit et secat, el in conclave inctndit 
famequc affligil niorbo iaboraniem, non inquirere, 
sed quiescere et tacere; ineflabilero vero sapien-
liam cl immcnsam benignilaiem curiose scnnari, 
ei anxio nimioque labore inquirere? E l auxibari 
quidem pecuniasque profundere pro paupertbus ift* 
juriam palienlibus non facile volenl : eiaininant vero 
omuino quarc bic paupcr, cur i l le mendicus, divcs 
ille sii. Non deorsum vuluim demiuis , el tcipstim 
condemnas, ac frenura lihgua^ imponens, animum 
cobibes; abjeclaque niiuia islarum rerum inquisi-
tione, curiosilaiem hanc ad propriam ttiam Tiiam 
conycrtis ? Inspice ca q«ia3 a lc sunt gcsla , pcla&us 
peccalorura tuorum; ac si curiosus es ct negotiosos 
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περ\ εκείνης άπόδειξιν. Κα\ γάρ γήν λαβών, έφυρε 
χα\ έποίησεν άνθρωπον, γήν ούχ ούσαν πρδ τούτου. 
Πώς ούν ή γή γέγονεν άνθρωπος; πώς δέ αυτή, ούχ 
σύσα, παρήγετο; ποίαν δέ ύποβάθραν έχει; κα\ τί 
μετά τήν γήν ; καί μετ* έκεϊνο πάλιν τδ μετά τήν 
γήν; πώς δέ έξ αυτής παρήχθησαν άπαντα τά τών 
άλογων άπειρα γένη , τά τών σπερμάτων, τά τών 
φυτών; τούτο γάρ τής αναστάσεως άπορώτερον Ού 
γάρ έστιν ϊσον σβεσθέντα άνάψαι λύχνον, κα\ μηόα-
μώς φαινόμενον δεϊξαι πύρ · ούδε κατενεχθεϊσαν οί­
κίαν άναστήσαι, κα\ μηδέ δλως ύφεστώσαν παρ-
αγαγεϊν. Ενταύθα μέν γάρ εί μηδέν άλλο, άλλ' ή ύλη 
ύπέκειτο* έκεϊ δέ ουδέ ή ουσία έφαίνετο. Διά τοϋτο 
τό δυσκολώτερον ήμϊν είναι δοκούν έποίησε πρότε­
ρον, ίνα έκ τούτου τδ εύκολώτερον παραδείξη. Κα\ 
έπϊ τής γεννήσεως δέ τής ημετέρας ού σπέρμα 
βραχύ, πρώτον άμορφον κα\ άτύπωτον, ένίεται είς 
τήν ύποδεχομένην μήτραν αυτό; πόθεν ούν ή τοσαύτη 
τοϋ ζώου διάπλασις; Τί δέ ό σίτος; ού κόκκος γυ­
μνός είς τήν γήν καταβάλλεται; ού μετά τό κατα-
βληθήναι σήπεται; πόθεν άσταχυς κα\ άνθέρικες καί 
καλάμη κα\ τά άλλα πάντα ; ού κεγχρ\ς σύκου μι-
κρά πολλάκις έμπεσοϋσα είς γήν, κα\ pίζαν κα\ κλά­
δους και καρπόν ήνεγκεν; Είτα τούτων μέν έκαστον 
δέχη κα\ ού περιεργάζη, τόν δέ θεόν μόνον απαιτείς 
εύθύνας, μετασκευάζοντα ημών τό σώμα; κα\ πού 
ταύτα συγγνώμης άξια; Κα\ τίνος ένεκεν [500] άφήκε 
τόν διάβολον ό θεός, τοιοΰτον πονηρόν δντα, ώστε 
ύποσκελίζειν ημάς; "Ινα τφ φόβψ συνωθούμενοι, κα\ 
τοϋ πολεμίου τήν έφοδον προσδοκώντες, πολλήν τήν 
άγρυπνίαν καί διηνεκή τήν νήψιν έπιδεικνύμεθα Κα\ 
τί θαυμάζεις, εί τόν διάβολον ota τοϋτο κατέλιπε; 
Κηδόμενος γάρ ημών τής σοίτηρίας, καί διεγείρουν 
ημών τήν ρ άθυμίαν, κα\ υπόθεσα στεφάνων κατα-
σκευάζων, αυτήν τήν γέενναν διά τοϋτο κατεσκεύα-
σεν, ϊνα ό τής τιμωρίας φόβος και τής κολάσεως τό 
άφόρητον πρός τήν βασιλείαν ήμας συνώθηση. "Λ ν 
OJV ποίησης τι χρηστόν, και μή λάβης αύτοϋ τήν άν­
τίδοσιν ενταύθα, μή ταράττου* μετά προσθήκης έν 
τψ μέλλοντι καιρώ αναμένει σε τούτων ή αμοιβή. 
Καν ποίησης τι πονηρόν, ΖΛ\ μή δως δίκην, μή 0ά£-
4Ίει * εκεί γάρ σε έκοέξεται ή τιμωρία, άν μή μεταβάλη 
κα\ γένη βελτ'ων. θορυβή κα\ άλύεις κα\ πάντα 
ταραχής πληροίς, ορών πολλούς έν πονηρία ζώντας και 
εύθηνουμένους, και τών παρόντων απολαύοντας, κα> 
άλγείς έπ\ τή τού θεοϋ μακροθυμία. Τί ποιείς; είπε 
μοι · πόσοι ταϊς όδοϊς έφεορεύουσι; πόσοι τοίχους 
διορύττουσι; πόσοι δηλητηρίοις φαρμάκοις πολλούς 
«απώλεσαν; άρ' ούν υπέρ τούτων έγκαλοϋμεν τώ δι­
χαστή ; Ουδαμώς. Ά ν μέν γάρ λαβών αυτούς ύπό τήν 
ψήφον άφή, κα\ τόν μέν παθόντα κακώς κολάση, τόν 
δέ ποιήσαντα τιμήση, καί στεφανώσας έκπέμψη, κατ­
ηγορίας δντως άξιος, κα\ εγκλημάτων έσχατων όταν 
οέ μηδέπω ώσι παραδοθέντες, αυτός τάς εύθύνας 
απαιτείς, κα\ προλαβών καταγινώσκεις; Έννόησον 
τ ά σαυτψ βεβιο>μένα, άνθρωπε, είς τό σόν είτελθε 
συνειδός · καί ού μόνον ούκ επαινέσεις σου τήν ψήφον, 
Αλλά κα\ μεταθήση τήν γνώμην, κα\ τής ρακροθυ-
μ ίας άποδέξη τόν φιλάνθρωπον, κα\ /ά/ ιν εϊ :η τής 
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ανοχής, θαυμάσας τής άνεξ.κακία; αυτόν. Εί γάρ 
έμελλεν έκαστος παρ* αυτά τά αμαρτήματα δίκην 
άπαιτεϊσθαι τών πεπλημμελημένων, ούκ άν ημών 
Ιφθασε τό γένος πάλαι άνάρπαστον γενόμενον. Μή 
τοίνυν, αδελφοί, καταπέσωμεν · ού γάρ ούτω φροντί-
ζομεν τής ημετέρας σωτηρίας, ώς δ ποιήσας ημάς, 
κα\ ούχ ούτως ήμϊν μέλει τοϋ μηδέν παθεϊν δεινόν, 
ώς τψ τήν ψυχήν ήμϊν χαρισαμένψ θεψ. Ούτε γάρ 
έν συμφοραϊς άφίησιν άε\ τους ανθρώπους ό θεός, 
ϊνα μή άποκάμωσιν, ούτε έν άνέσει, ϊνα μή £αθυμό-
τεροι γένωνται · άλλά ταϊς έναλλαγαϊς ποικίλλει τήν 
σωτηρίαν αυτών. ΕΙ γάρ πλοϊον άνευ κυβερνήτου ού 
συνίσταται, άλλά καταποντίζεται ευκόλως · δ κόσμος 
πώς άν συνέστη έπ\ τοσούτον χρόνον, μηδενός αυτόν 
κυβερνώντος; Κα\ ϊνα μηδέν πλέον εϊπω, νόμισον 
πλοϊον είναι τόν κόσμον, τρόπιν ύποκεϊσθαι τήν γήν, 
ίστίον τόν ούρανόν, έπιβάτας τους ανθρώπους, πέλα­
γος τήν ύποκειμένην άβυσσον • πώς ούν έπι τοσούτους 
χρόνους ναυάγιον ούκ έγένετο; Έασον γοϋν πλοϊον 
μίαν ήμέραν χωρ\ς κυβερνήτου καί ναυτών, κα\ δψει 
καταποντιζόμενον ευθέως. Άλλ'ό κόσμος ουδέν τοιού­
τον έπαθε, πεντακισχίλια και πολλψ πλείονα λοιπόν 
έχων έτη. Κα\ τί λέγω πλοϊον; καλύβην μικράν έπή-
ξατό τις έν ταϊς άμπέλοις, κα\ τοϋ καρπού συνερα-
νισθέντος άφήκεν Ιρημον, κα\ ουδέ δύο πολλάκις δια­
μένει ημέρας, άλλά και διαλύεται και καταπίπτει τα­
χέως. Είτα καλύβη μέν ούκ άν στή χωρ\ς τοϋ [50!] 
προνοοϋντος α υ τ ή ν δημιούργημα δέ τοσούτον ούτω 
καλόν κα\ θαυμαστδν, πώς άν διέμεινεν έπϊ τοσούτον 
άδιάπτωτον χρόνον, χωρ\ς προνοίας τινός; Έννόησον 
μοι τό κάλλος τού ουρανού, πόσον έχει χρόνον κα\ 

"ούκ ήμαυρώ[σ]θη· έννόησον μοι τής γής τήν δύναμιν, 
πώς ούκ ήτόνησεν αυτής ήγαστήρ, τοσούτον τίκτουσα 
χρόνον · έννόησον μοι τάς πηγάς, πώς άναβλύζουσι, 
κα\ ούκ άπέλιπον έξ ού γεγόνασιν · έννόησον μοι τήν 
θάλασσαν, πόσους δεχόμενη ποταμούς ούχ υπερέβη τό 
μέτρον. Άξιον έφ 1 έκαστου τών είρημένων λέγειν *flr 
έμεγαΛύνΟη τά έργα σον. Κύριε! πάντα έν σοφία, 
έποίησας. Πώς γάρ ούκ άτοπον, τέκτονι μέν παρακα-
Οήμενοι, κα\ διακλώντα ξύλα κα\ διαπρίζοντα θεώ-
μενοι, μή άπαιτεϊν λόγον μηδέ εύΟύνας · κα\ ίατρόν 
καίοντα και τέμνοντα σάρκας, κα\ έν οίκίσκψ κατα-
κλείοντα, και λιμψ άγχοντα τόν κάμνοντα, μή πε-
ριεργάζεσθαι, άλλ' ήσυχάζειν κα\ σιωπάν, τήν δέ 
άφατον σοφίαν, τήν άφατον φιλανθρωπίαν περιεργά-
ζεσθαι κα\ πολυπραγμονεϊν; Κα\ βοηθήσαι μέν προ-
έσθαι χρήματα υπέρ αδικούμενων πενομένων ούκ άν 
£αδίως έλοιντο· έξετάζουσι δέ διόλου, διά τί ό δεϊνα 
πένης, διά τί ό δεϊνα πτωχός, διά τ ίό δείνα πλούσιος. 
Ού κύπτεις κάτω και καταγινώσκεις σαυτού, κα\έπι-
τιΟείς χαλινόν τή γλώσση, καί καταστέλλεις τήν διά­
νοιαν, κα\ άφε\ς τό ταύτα πολυπραγμονεϊν, τήν πε· 
ριεργίαν ταύτην έπ\ τόν βίον στρέφεις τόν σόν; Διά-
κυψον είς τά πεπραγμένα σοι, είς τό πέλαγος τών 
αμαρτημάτων σου · κα\ εί περίεργος εϊ κα\ πολυ-
πράγμω/ , άπαίτησον σαυτόν εύθύνας τών βημάτων, 
τών πραγμάτο^ν, ών κακώς ειπας, ών κακώς έποίη-
σας. Νϋν δε σαυτόν μεν άνεξέταστον άφίης, τώ Θίψ 
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μασιν αμαρτήματα. Κα\ πώς ταΰτα ούκ άξια κολά· ψ ή δόξα κα\ τό κράτος είς τους αίώνας τών αίώνων. 1 

αεως; "Ην γένοιτο πάντας ημάς άποφυγεΤν, χάριτι Αμήν. 

ΑΟΓΟΣ ΙΛ'. 

Περϊ πλούτου καϊ πετίας. 
"Οταν Γόης πλουτούντά τινα παρ* άξίαν, μή μακα-

ρίσης, μή ζηλωτόν νομίσης, μή καταγνψς τής τοϋ 
*8·ού προνοίας, μή μάτην φέρεσθαι κα\ είκή τά παρ­
όντα νόμιζε· άναμνήσθητι τοΰ Λαζάρου και τού 
πλουσίου, πώς ό μεν πρδς άκρον έληλάκει εύπορίας 
και τρυφής, ωμός ών κα\ απηνής κα\ απάνθρωπος κα\ 
κυνών άγριώτερος απάντων καίτοι οί μεν τδν πένητα 
ήλέουν κα\ έθεράπευον, ούκ όκνοϋντες τή γλώττη 
άπτεσθαι * τών ελκών τών κατά παντδς τοϋ σώματος* 
ό δέ ουδέ ψιχίο)ν αύτώ μετεδίδου. Ό δέ πένης εκεί­
νος, δ δντως πλούσιος, ό δντως εύπορος, είς αύτδ τδ 
τής πενίας έσχατον κατέπεσε, κα\ αυτής τής αναγ­
καίας ήπόρει τροφής, κα\ νόσψ κα\ λιμψ διηνεκεί 
προσεπάλαιε. Κα\ ό μεν πλείωτής χρείας έϊχεν ό δέ 
ουδέ τής συμμετρίας άπέλαυεν άλλ' δμως ούκ [502] 
έδυσχέρανεν, ού κατηγόρησε τού θεοΰ, ούκ έμέμψατο 
τήν Πρόνοιαν. Πώς ούν ούκ άτοπον, δταν αύτοϊ μέν οί 
πάσχοντες κακώς, ούτω τδν Δεσπότην εύλογώσιν έν 
πάσι, σύ δέ ό τών παλαισμάτων έστηκώς έξω, υπέρ 
τούτων βλασφημείς τδν θεδν, υπέρ ών ευχαρίστως 
έτεροι φέρουσιν; *0 μέν γάρ πάσχων δεινώς, κάν 
είπη τι 0ήμα φορτικδν καί επαχθές, εί καί μή τοσαύ­
της δσης έτερος, άλλ1 δμως γε καί έλάττονος μετ­
έχει συγγνώμης· ό δέ έξω τών δεινών έστώς, και υπέρ 
έτερων τήν εαυτού ψυχήν άπολλύς, ποίας άν είη συγ­
γνώμης άξιος, υπέρ τούτων βλάσφημων τδν θεδν, 
υπέρ ών ό παθών κακώς ευχαριστεί, κα\ διαπαντδς 
αύτδν άνυμνών ούκ αφίσταται; Διά τί γάρ ό πλούτος, 
άνθρωπε, περισπούδαστος είναί σοι δοκεί; Διά τήν 
ήδονήν πάντως τήν άπό τών τραπεζών, διά τήν τιμήν 
κα\ δορυφορίαν τήν άπό τών διά τούτον σε θερα-
πευόντων, διά τό δύνασθαι τους λυποϋντας άμύνασθαι 
κα\ πάσιν είναι φοβερόν ουδέ γάρ ετέρας αιτίας 
έχοις είπεϊν, άλλ' ήδονήν καί κολακειαν, καί φόβον κα\ 
τιμωρίαν. Ούτε γάρ σοφώτερον ούτε σωφρονέστερον ό 
πλούτος ποιεϊν εϊωθεν, ού χρηστόν, ού φιλάνθρωπον, 
ούκ άλλο τι μέρος τής αρετής είς τήν ψυχήν είσάγειν 
κα\ καταφυτεύειν. Ούδ* άν ίσχύης είπείν, δτι διά k τί 
τούτων περισπούδαστος έστί σοι κα\ ποθεινός ούτος· 
ού γάρ δή μόνον ουδέν οίδε τούτων καταφυτεύειν ή 
γεωργεϊν τών αγαθών, άλλά κάν άποκείμενα εύρη, 
λυμαίνεται και κωλύει, ένια δέ κα\ άνασπ$ κα\ τά 
εναντία τούτων έπεισάγει. Άλλά μή εϊπω περ\ τού­
τ ω ν οί γάρ τή νόσψ ταύτη έαλωκότες, ούκ άν άνά-
σχοιντο άκουε ιν, τής ηδονής δντες δλοι, κα\ διά τούτο 
αυτό γενόμενοι δούλοι, κατηγορουμένων αυτών όμοϋ 
κα\ ελεγχομένων. Διά τούτο ούν, είπε μοι, ποθεινός 
ύμϊν ό πλοϋτος καί περιμάχητος είναι δοκεϊ, δτι τά 
χαλεπώτατα έν ύμϊν τρέφει πάθη, όργήν τε είς έργον 
διεξάγων, κα\ τής δοξομανίας τάς πομφόλυγας είς 
μείζονα δγκον έπαίρων, κα\ πρός άπόνοιαν διεγείρων; 
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Διά ταύτα μέν ουν μάλιστα άμεταστρεπτΛ φεύγειν αυ­
τόν χρή, δτι θηρία τινά άγρια κα\ χαλεπά είς τήν 
διάνοιαν είσοικίζει τήν ήμετέραν, δι' αυτών τής μέν 
παρά πάντων άποστερών τιμής, τήν δέ έναντίαν εκεί­
νης τοις εκείνης χρώμασιν άναχρωννϋς, κα\ ούτω 
προσάγων τοϊςήπατημένοις κα\ πείθων ταύτην εκεί­
νης είναι μείζω, ούκ ούσαν μέν τή φύσει, άλλά τή 
δψει μάλλον δοκοϋσαν είναι. Καθάπερ γάρ τά κάλλη 
τών έταιριζομένων γυναικών, έπιτρίμμασι κα\ ύπο-
γραφαϊς συγκείμενα, κάλλους μέν άπεστέρηνται, την 
δε αίσχράν δψιν κα\ δυσειδή καλήν τε κα\ εύειδή παρά 
τοϊς ήπατημένοις είναι δοκεϊ* οϋτω δή κα\ ό πλοϋτος 
άτι μίαν τήν τιμήν μάλλον δείκνυσιν είναι. Μή γάρ 
μοι τάς έν τώ φανερψ διά φόβον και Οωπείαν γενομέ-
νας ευφημίας ϊόης, άλλά τό έκαστου συνειδός τών τά 
τοιαύτα σε κολακευόντο>ν άγάπτυξον, καί δψει μυ­
ρίους ένδον καταβοώντάς σου κατηγόρους, καί τών 
μάλιστα έχθρων κα\ πολεμίων μάλλον άποστρεφομέ-
νους σε κα\ μισοΰντας. Κα\ εϊποτε τό έκ τοϋ φόβοι* 
τούτου συγκείμενον προσωπεϊον μεταβολή πραγμά­
των επελθούσα άφανίσειέ τε κα\ διελέγξειε, καθάπερ 
τάς δψεις έκείνας ήλιος θερμοτέραν άκτϊνα άφε\ς, 
τότε δψει καλώς, [503] δτι παρά τόν έμπροσθεν χρό­
νον έν έσχατη μέν ής ατιμία παρά τοις θεραπεύουσι* 
τιμής δέ ένόμιζες άπολαύειν ύπό τών μάλιστα σε μι­
σού ντο^ν, κα\ έν έσχάταις συμφοραϊς επιθυμούντων 
ίδείν c . "Οπερ γάρ έστιν άνθρωπος ζώον ευτελές, 
έπίκηρον, όλιγοχρόνιον, τοιούτον κα\ ό- πλούτος* μάλ­
λον δέ ού τοιούτον, άλλά κα\ άσθενέστερον. Ού γάρ 
μετά τοϋ άνθρωπου, άλλά κα\ πρό τοϋ άνθρωπου τε-
λευτςί πολλάκις* και ϊστε πάντες ώς μυρία ενταύθα 
υποδείγματα τοϋ αώρου πλούτου μεμαθήκατε. Και δ 
μέν κεκτημένος ζή, τό δέ κτήμα άπώλετο· κα\ είθε 
άπώλετο μόνον, κα\ μή καί τόν κεκτημένον συναπώλ-
λυεν. Ούκούν ούκ άν άμάρτοι τις, τόν πλοΰτον αγνώ­
μονα οίκέτην καλέσας, οίκέτην αίμοβόρον κα\ άνδρο-
φόνον, οίκέτην άμοιβάς αποδίδοντα τώ δεσπότη τήν 
σφαγήν κα\ τό δή χαλεπώτερον, ούχ οταν αυτόν κατα-
λίπη, περιβάλλει κινδύνοις, άλλά και πρίν ή καταλί-
πη, θορυβεί αυτόν κα\ ταράττει. Τίς άρα Εύτροπίου 
γέγονεν υψηλότερος; ού πάσαν τήν οίκουμένην παρ­
ήλθε τώ πλούτψ; ού πρός αύτάς τών αξιωμάτων άν-
έβη τάς κορυφάς; ούχ\ πάντες αυτόν έτρεμον κα\ 
έδεδοίκεισαν ; Άλλ' ιδού γέγονε κα\ δεσμωτών άθλιώ-
τερος, κα\ οίκετών ελεεινότερος, κα\ τών λιμψ τηκο-
μένων πτωχών ενδεέστερος, καθ" έκάστην ήμέραν ξ ί ­
φη βλέπων ήκονημένα, καί βάραθρον καί δημίους 
και τήν έπ\ θάνατον άπαγωγήν* κα\ ουδέ εϊποτε 
γέγονεν έπ\ τής ηδονής εκείνης οΐδεν d , ουδέ αύτ*ής 
αισθάνεται τής άκτϊνος · άλλ' έν μεσημβρία μέστ^, 
καθάπερ έν πυκνότατη νυκτ\ περιστοιχισμένο;, οΟτω 
τάς δψεις πεπήρωται* μάλλον δέ, δσα άν φιλονεική-

c Sic Savil. ei ipsc Chrys. Monlf. είδέναι. Mox ft>rt. 
ύσ-Kto γάρ· έττιν Εηιτ. 

d Olccv e Sav. supplevimus. 
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in alienis, a leipso exige rationes diciorum el faclo- caia. Et quomodo lixc non sunl digna puniiione? 
r u m , qu.c niale protulisti, quas turpiler fecisti. Quam utinam omnes nos effugiamus. gralia cl bcui-
Ntuic vcro leipsum quidcin inexcussuin relinquis, gnilale Domini nostri Jesu Chrisli cui sit gloria et 
tedens vcro Deo jiu» dicis, cl peccalis luis addis pcc- imperium in saecula sscculorum. Amen. 

HOMILIA X I . 

De Diviiiis et Pauperlute. 

ΜλΤΤΗ£0 CROMERO lNTtRPRETE. 

Cum prxler merilum quempiam divitem esse vide-
ris, ne bealtim judices f nc dignuui scmulaiione ccn-
scas , nc condemnes Dei provideuliam t ne arbilrere 
casu ac teiuere ferri pra-sentia : recordare Lazari ct 
diviiis, quomodo hic quidcm ad stimmum opulentiae 
ac luxuriae progressus esl, cum qsset crudclis, immi-
lis, iiibumanus el quibusvis canibus efferalior: siqtii-
dem hi pauperem miserabanliir ct curabaiit, non 
refugicnles lingua aitingcre ulccra, quae lolum corpus 
opplcverant; bic vcro nec micas ipsi porrigcbat. 
Pauper vero i l le , revera divcs , revera copiosus f in 
exircmam pauperlaiein decidit, ipso ctiam necessario 
alimcnto dcficiente, el cum morbo ac fame continue 
lucubaiur. Ac ille quidem plura quam usus poslula-
rol babebal; bic vero ne modicis qoidcm poliebaiur: 
scd tamen non gravalc lulit, non mcusavii Deumf non 
conqucsius est dc providenlia. Quoniodo igiiur ab-
siirduni non sit, eos quidem qui malo afficiunlur, ila 
de omnibus graiias Deo agere ; te vcro exlra ceria-
inina posilum de his Deum conviciis inccssere, quai 
alii gralis animis perferunl? Nam bis quidcin, cni 
adversi quid accidil, si quod vcrbum odiosum el grave 
dixerit, elsi non lantam quanlam alius, sed tamca 
nujiorcm veniam consequilur : at qui cxlra rcs ad-
versas posilus, ipse aliorum causa perdiium it ani-
niam suam, quanara venia dignns fuerit, si de iis Deo 
couvicielur, pro quibus is qui malo afficilur gralias 
agit, nec umquani cessat eum laudibus extollcrc? 
Quam enim ob rem, 0 bomo, libi divitiae magnopere 
expelcndae videntur? Propter voluplatem scilicetcam, 
quse ex mensis percipiiur : propler bonorem, propler 
salellilium eorum , qui ob divitias te colunt : ul eos 
qui molesli sint ulcisci, alque omnibus formidabilis 
esse possis : iieqne cnini alias causas habes dicerc, 
prxier voluplaiem, adulalionem, et melum el uliio-
iiem. Ν011 enim sapienliorcm neque temperantiorem 
divitiai reddere soleni; non commodum , non buma-
ruim, non ullam aliam virtutis parlein in animani in-
ducere et inserere. Ncc dicere polcs, te propler ho-
rum aliquid eas conseclari ac desiderarc. Non solmn 
enim non norunt qtiidpiain boruiu bonorum inscrero 
aut excolere; sed eliam curn reposila inveniunt, vi-
liant et oblurbanl: qunedam vero eiiam revellunt, 
c l liis conlraria inducunl. Sed de bis non dicam : 
m m qui hoc inorbo capli sunt, nnn tusiinent audire 
accusari se el argni, ioii voluplalibus addicli, ci ob 
sdipsum scrvi facii. Proplor boc igitur , dic mibi, di-
viiioc vobis desiderabiles ac ceriamine dignaj csse vi-
dcii lur , quod gravissimas io nobis pcrlurbalioncs 
alunt, iram ad opus cxdtanles et insani gloi ia: r.iu-

dii ampullas majorem in modum altollcnles, et ad 
supei biam exsuscitanles? Quin ob boc maxin,e obsi-
nale eas fugere oporlet, quod feras qtiasdam iminancs 
et cioleslas in animmn noslrum induciuit, per quas 
eo quidenilioiiore, qui ab omnibus dercrlur, privaul; 
i l l i vero adversuin coUribus illius illinunt, aique ila 
deceplis oflcrunl persuadcnlquc , bunc illo inajorciu 
esse, cuni non sil naiura , sed in specicm polius essc 
videatur. Ul eniro rnereiricanlium mulierum foniKc 
friclionibus et fuciscomposilje, pulcbriludine qoidem 
ipsa careiit, turpcm vcro ac deformcm faciem pul-
cbraiu ac formosam seductis oslenlani : iia divili;u 
quoque infamiam loco bonoris cxbibeul. Ne inibi 
enim eas acclamaliones, qu;c in propalulo propler me-
tuin etasseniatioi!e/n(iunl, inlucaie, sed C O i i s c i c i i t i a m 
cujusque ex iis qui sic adulanlur explica, el videbis 
iutus innuiuerabiles accusatores qui conlra le vocife-
ranlur, lei\ue magis, quam qui maximc tibi inimici 
bostesque sunt, aversaniur et oderunl. Quod si ali-
quandu personam ex nielu boc composilam rcrum 
commulatio supervcniens absluleril el redargueril f 

ul fucics illas sol radio calidiori immisso deiegit, sic 
tutic prube cerncs, lc superiuri lcmpore in exircmo 
fuisse conieniptu apud eos qui le colebant; bonorem 
vero libi baberi pulasse ab iis, qui lc in priinis odc* 
ranl el iu cxtreinis calamiiatibus le vidcrc cupicbanu 
Ltenim bomo estanimal vilc,dcbile, exiguo tctnporc 
durans ; lale quid cl ipsac diviiiai sui i i ; imo voro 
noj\ lale, sed cl iuiirmius quid. Ncc enim U i i a t u m 
homine, sed cliaiu anle bouiiiicin Ircijuenler e x s i i u -
guunlur : el nostis omnesquam innumera liic exeni-
pla imnialuraruin diviiiarum auimadverlcrilis. Kt 
posscssor quidem vivit, possessio vero per i i l : et u l i -
nani ipsa sola periissel, ncc possessorem simul per-
didisset! Quare non erravcrit quispiam, si diviiias 
hnprobum scrvum vocaveril, scrvum sanguivorum ci 
horaicidam, servum caide domino graliam refcrcn-
tem : et quod gravius cs l , uon lunc cum ipsum reli-
qucrit, in pericula conjich, sed el priusquam relifjuc-
r i t , tnniulius ipsi ac turbas ciet. Enimvero quis 
Luiropio sublimior? nonne univcrsuin orbeiu lcna-
nini diviliis anleibal? nonue ad ipsa bonorum fabligia 
evasoral? nonuc oiuues cum irenicbam el formida-
h a n t ? Ecce autem ipsis vinclis i n carcere faclus e$t 
miserior, el servis miserabtlior, cl fame labcscemi-
bus mendicis indigenlior, quolidie gladios exaculos 
ccrnens, et baralbrum el carniiices ci abduciioncm 
ad neccm ; ncc novil quidcni, au umquain iu il!a ?o-
luplale fueril, nequc adeo solis radiuin scnli l ; scd 
in meridie, quasi densissima nocie circumdalus, ita 
visu orbalus est. Quin si maxime cor.tendainus, non 
poterinws sermone declarare dulorein, qnantuin eum 
i:onseii'apeum csl su^tineie, in s i n g n l n s boras, ut 
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tapite ple< talur, exspccianlem. BnxtHim rrr im c ju s 

vultum \idco, ntfiiloque nielius affeclwn , quam qui 
semel jam nunc cmortuus s i t : sonilus vcru el crepi-
lus dcntium , ac Iremor ipsi lolius corporis adest, et 
vox inlerrupta , ei lingua solula, habitasque talis 
qualem lapideam illam animam habere par est. Non 
contimie libi dicebsm, fugilivas esse diviiias ? et tn 
hos non suslinebas : non dicebam divilias improbum 
scrvum esse ? ac lu nolebas credere. Ecce in rebus 
lp is experienlia monstravit, non selum fugitivas el 
improbas esse, verum tliam homicidas : hse namque 
tc nunc Iremere et formidare fecerunl. Non diccbam 
libi, cum assidue me vera dicenlem incrcpares, quod 
ego le plus adulatoribus diligam* ego arguens obse-
qucntibus magis curem? non addebam bis verbis , l i -
dcliora esse vulnera amicorum, quam involunlaria 
oscula inimicorum (Prov. 27.6) ? Si mea vulnera pcr-
lulissc.% oscula illorum morlem istam libi non pepe-
risseni: mea namque vulnera sanilalem prxstant; i l -
lorum vcro oscula insanabilem morbum effecerunt. 
Undenam fooc? Ex eo, qnod bumanarum rerum mu-
laiiones non cogitabas. Si enim meluisses niutalioneni, 
non subiisscs rontaiionem. Sed quouiam neque per te 
ipse, ncque ab aliis melior fiebas, ideo experimenlum 
corum quse verbis dicebanlur, τβ ipsa sustinuisti. 
Semper dico quod divixiae eos qui male ipsis utuntur 
prodiiul, ct venit lempusTe ipsa id veruin esseosten-
dens. Quid eas retincs, quae in tentalione tibi nihil 
prosuut? Si vires babent, adsinl libi , cum in neccssi-
tatem incideris: si vero lunc fugiunt, quid opus babes 
ipsis? Haec dico, neque dicere dc^nam : quamvis 
multi nobiscnm expostulent: Semper dicit, inhceret 
divitibus. Enrmvero et i l l i semper inhnerenl pauperi-
bus. Ego vero inhacreo divilibus, imo nou diviiibus, 
vcroin iis qui diviliis male utimlur.Semper dico, non 
divitem Iraducens, sed raptorcm. Aliud dives, aliud 
raplor : distinguc ros, ne confundas quae impcrmixta 
sunt. Dives es? non veto. ilaptor es ? accuso. llabes 
tua ? fruerc. Aufers aliena ? non taceo. Vis me lapi-
dare? paratus sum el sanguinem profundere, inodo 
ui peccatum (uuin probibeam : ηοιι est ntihi cura 
odiuin , ncc curae esi bellum : unum mihi curse est f 

ul proficianl audicnies. Et pauperes mei i i l i i , ei diviles 
?nei iilii smH : idcmuierus ulrosque parlurivii; eredeui 
parturiliones ulrosque pepcrerunl. Lapidel qui vull, 
oderit qui vul l ; pignora crtfonarum sum milii insidije, 
el nuinerus praeniiorum vulnera. Non metuo insidias: 
unum lantum meluo, peccatuin. Modo ne quis me 
peccantem arguat, vel orbis lerrarum bellum advcr-
sum me gcrat. Videlis rcrum bumanarum vililaiem ? 
vidclis hnbecillilalem poienliae ? videlis divitias, quas 
sempcr fugitivas appellabam, uun solum fugiiivas, 8cd 
elium bomicidas ? neque eniin babenles se deseruui, 
sed jugulaut eiiam suos possessores. Cum quis eas 
<?o!il, lum maximeeum produnt. Qirare colis divitias, 
qux nusquam relincri possunl ? vis eas retinere ? ne 
defodias ipsas, scd da in manus paupcrum. Fcrae sunl 
diviiix : si delineanlur, fugiunl; si sparganlur, ma-
nenl. Disiribue ul maneant; nc defodcri3 9 ut ne fu-

ARCHIEP. CCNSTANTINOP. 6*0 
giant. Ubi sunt diviti;c? libenl* r eos qui dccesseruttt, 
rogarcni : Ubi diviihn? H:cc vero dico, non cxpro-
brans, ncque rcfricans ulcera, sed cx aliorum naufra-
giis nobis portum parans. Eienim qui bodie divcs est, 
cras pauper fuerit. Eoque scrpcnumero risi testa-
menla legens, diccnlia : Dominium quidcm agrorum 
vel domus ilte babelo, usum vero alius : omnes cnim 
usum babemus, dominium nemo. Quamvis enim lolo 
vilai nostne tempore penes nos maneanl diviiiae, 
nullam mulationcm admiUentcs, volcntcs nolenles 
moriendo eas aliis concedemus : usu quidem earum 
decerpto , eoque vix , non eliam dominio ; sed nudi 
vacuique ad illam vitam demigrabimus. Unde pla-
num f i l , illos dominium baberc, qui et usum ca-
rum conlempscrint et fruilionem deriserint. Qui 
enim facullaf.es abjecerit et pauperibus eas dederii. 
ille, ul oportel, rebus suis usus cst, ci doininium 
earum habcns decessil. Si quis igilur earum et pos-
sessionem et usuin ac dominium habore vclil, f.icul-
tatcs suas omnes dimil la t : nam qui hoc non facii, 
nioriendo qnidem omnibus illis cedet; freqiientcr 
voro eliam antc morlem cum innumeris malis el pc-
riculis eas abjicicl. Ncc hoc solum tam grave esi, 
quod mutatio fiai et rcpenle, scd quod insuper mi-
nirne paralus dives ad suslinendam pauperlatem pro-
ficiscalur. Quanam igilur de causa divilias appeion-
das esse pulas, eosque qui eas possideni beatos ju-
dicas et cemularis? Quonam differt dives a paupere? 
nonne unum corpns vcstit ? non uuum venirein alii ? 
Cur vero eiiam multos servos babes ? Nam ut in ve-
siimenlis usum solum consectari oporlet cl in mensa, 
sic e( in servis. Elenim uno solo servo uniim d.nni-
num uli oporlebal; imo vcro eliam duos aul trcs 
dominos uno servo. Quod si gravc boc cst, cogila eos 
qui nulluni babent, el expcdiliori culinra fruunlur. 
Proplcrea namque Deus oianus nobis dcdil ei pedcs, 
ul ue servis indigeaimts. Neque enini ueces<itaiis 
causa servorum gcnus inductum es l : quoniam cuni 
Adam eiiaiu servus formalus fuissei, scd peccali ei 
iiiobedieniiue poena b;cc esl atque coerciiio. Quod si 
maxinie neccssarium sil scrvuni habcre, at unicum 
aul allerum dmnlaxal. Nam quid (ibi vull mulihudo 
servorum, el insolentcr incedere in foro? an inier 
fcras ambulas, quod obvios abigis? Nc metuas : neico 
mordet eorum qui acccdunl ci prope lc ambulant. Al 
enim conlumeliam ducis, pariter cum omnibus incc» 
dcre? Quantx vcro lioc dcmcnlia: est, cquuiii piopc 
sequcnlein coiitunicliam aiTorre non pulare, boini-
ncm vero, nisi deccm millibus sladioruui abigaiur, 
dedecori esse exisiimarc? Quid ista slukiiia pcjus, 
bomincs abigcre el propellcre, ut juinciiliiin sp.iii^se 
Iranseat? Tanla enim nobis inlcr nos usus mutui 
nccessitas a Dco solerli providentia consliluta csl, ui 
si eliam quis omnium liommum sil dilissimus, ne ila 
quidem hac conjunclioue solutus sii, el ui lcnuiore 
opus uon babeat. Nequc enim divilibus lantum pau-
pere* indigenl, sed et divitcs paupcribus, c l isti ma-
jris ilJis, quam il i i istis. Atque ut l.oc manifeslius 
vidcas, iaciamu*, si vidciur, duas civilates, alicr^m 
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σωμεν, ού δυνησόμεθα λόγω παραστήσαι τδ πάθος, 
δπερ ύπομένειν αύτδν εικός, καθ' έκάστ ην ώραν άπο-
τέμνεσθαι προσδοκώντα. Πύξινον γάρ αύτοΰ βλέπω 
τδ πρόσωπον, κα\ τοΰ νΰν νεκρωθέντος άπαξ ουδέν 
άμεινον διάκε (με νον κτύπος δέ τών οδόντων κα\ πά­
ταγος κα\ τρόμος αύτώ τού παντδς σώματος πρόσεστι, 
κα\ φωνή διακοπτόμενη, καί γλώττα διαλυομένη, κα\ 
σχήμα τοιοΰτον, οίον είκδς τήν λιθίνην έχειν ψυχήν. 
Ούκ έλεγόν σοι συνεχώς δτι δραπέτης έστ\ν ό πλοΰτος; 
συ δέ ημών * ούκ ήνείχου· ούκ έλεγον δτι άγνώμων 
έστιν οίκέτης; συ δέ ούκ έβούλου πείθεσθαι. Ιδού έκ 
τών πραγμάτων Ιδειξεν ή πείρα, δτι ού δραπέτης 
μόνον ουδέ άγνώμων, άλλά και άνδροφόνος· ούτος )άρ 
σε νύν τρέμειν κα\ δεδοικέναι ^παρεσκεύασεν. Ούκ 
έλεγόν σοι, ήνίκα συνεχώς έπετίμας μοι λέγοντι 
τάληθή, δτι έγώ σε φιλώ μάλλον τών κολακευόντων ; 
έγώ ό έλεγχων, πλέον κήδομαι τών χαριζομένων; ού 
προσετίθην τοίς ^ήμασι τούτοις, δτι Άζιοπιστότερα 
τραύματα φίλων νπέρ ακούσια φιλήματα έχθρων; 
Εΐ τών έμών ήνείχου τραυμάτων, ούκ άν aot τά φι­
λήματα εκείνων τδν θάνατον τοΰτον έτεκον · τά γάρ 
έμά τραύματα ύγίειαν εργάζεται, τά δέ εκείνων φι­
λήματα νόσον άνίατον κατεσκεύασε. Πόθεν δή τοϋτο; 
Έκ τοϋ μή τάς μεταβολάς τών ανθρωπίνων έννοεϊν 
σε πραγμάτων · εί γάρ έδεδοίκεις μεταβολήν, ούκ άν 
ύπέμεινας μεταβολήν άλλ' έπείπερ ούτε οίκοθεν, 
ούτε παρ' έτερων έγένου βελτίων, διά τούτο τήν πεϊ-
ραν τήν διά τών £·ημάτων διά τών πραγμάτων ύπ-
έμεινας. Άε\ λέγω, δτι ό πλοΰτος τούς κακώς αύτψ 
χρωμένους προδίδωσι, κα\ ήλθεν ό καιρδς |504] 
δεικνϋς τών πραγμάτων τήν άλήθειαν. Τί κατέχεις 
αύτδν έν πειρασμψ σε μή ώφελοΰντα; Εί έχει ίσχύν, 
δταν έμπέσης είς ανάγκην, παρέστω σοι· εί δέ τότε 
φεύγει, τί χρείαν αύτοϋ έχεις; Ταύτα λέγω, κα\ λέ­
γων ού παύσομαι · καίτοι πολλοί έγκαλούσιν ήμϊν · 
ΆεΙλέγει, κεκόλληται τοϊς πλουσίοις. Και γάρ κάκεί­
νοι άε\ κεκόλληνται τοις πένησιν. Έγώ δε κεκόλλη-
μαι τοις πλουσίοις, μάλλον δέ ού τοις πλουσίοις, άλλά 
τοϊς κακώς τψ πλούτψ κεχρημένοις. Άεί λέγω, ού τδν 
πλούσιον διαβάλλων, άλλά τδν άρπαγα. "Αλλο πλού­
σιος, άλλο άρπαξ· διαίρει τά πράγματα, μή σύγχεε 
τά άμικτα. Πλούσιος ε ι ; ού κωλύω · αρπάζεις; κατ­
ηγορώ. "Εχεις τά σά; απόλαυε · λαμβάνεις τά αλλό­
τρια ; ού σιωπώ, θέλεις με λιθάσαι; έτοιμος είμι κα\ τδ 
αίμα μου έκχέειν, μόνον [άν] τήν άμαρτίαν σου κωλύ­
σω · έμο\ ού μέλει μϊσος, ού μέλει πόλεμος · ενός μοι 
μίλει, τής προκοπής τών άκουόντων. ΚαΙ οί πένητες 
έμά τέκνα, κα\ οί πλούσιοι έμά τέκνα* ή αυτή γα-
στηρ αμφότερους ώδινεν, αί αύτα\ ώδίνες αμφότερους 
έτεκον. Ό βουλόμενος λιθαζέτω, ό βουλόμενος μι­
σεύω, ό βουλόμενος έπιβουλευέτω · ύποθήκαί μοι στε­
φάνων αϊ έπιβουλαι, κα\ άριθμδς βραβείων τά τραύ­
ματα. Ού δέδοικα έπιβουλήν έν δέδοικα μόνον, 
ά/αρτίαν. Μή μέ τις έλέγξη άμαρτάνοντα, και ή οι­
κουμένη πολεμείτω μοι. Εϊδετε τών ανθρωπίνων 
πραγμάτων τήν εύτέλειαν; είοετε τής δυναστείας τδ 
έπίκηρον; ειδ?τε τόν πλούτον, δν άε\ δραπέτην έκά-
λουν, ού δραπέτην δέ μόνον, άλλά κα\ άνδροφόνον; 
ού γάρ καταλιμπάνει τούς έχοντας, άλλά κα\ σφά-

* Sic rcclc, loco αυτών, Sav Ευιτ. 
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ζει τούς έχοντας· όταν τις αυτόν θεραπεύση, τότε 
μάλιστα αυτόν προδίδωσι. Τί θεραπεύεις πλούτον 
τόν μηδέποτε κατασχεθήναι δυνάμενον ; Βούλει αυτόν 
κατασχεϊν; μή κατορύξης αυτόν, άλλά δός είς τάς 
χείρας τών πενήτων, θηρίον έστΛν 6 πλούτος · έάν 
κατέχηται, φεύγει · έάν σκορπίζηται, μένει, ϊκόρ-
πισον, ίνα μείνη · μή κατορύξης, ίνα μή φύγη. 
Ποΰ ό πλοΰτος; ήδέως άν έροίμην τους άπελθόντας, 
που δ πλοϋτος; Ταύτα δέ λέγω ούκ όνειδίζων, 
μή γένοιτο, ουδέ άναξαίνων τά έλκη, άλλά τά 
ετέρων ναυάγια ύμϊν λιμένα κατασκευάζων. Κα\ 
γάρ ό σήμερον πλούσιος αύριον πένης. Διό κα\ πολ­
λάκις έγέλασα διαθήκας άναγινώσκων λέγουσας · Ό 
δεϊνα μέν έχέτω τήν δε σ ποτε ία ν . τών αγρών ή 
τής οίκίας, τήν δέ χρήσιν άλλος· πάντες γάρ τήν 
χρήσιν έχομεν, δεσποτείαν δέ ουδείς. Κάν γάρ πα­
ρά πάσαν ημών τήν ζωήν. παραμένη μηδεμίαν με­
ταβολήν ό πλούτος δεχόμενος, κα\ έκόντες κα\ άκον­
τες έν τή τελευτή παραχωρήσομεν αυτόν έτεροι · 
τήν χρήσιν μέν καρπωσάμενοι κα\ μόνον, τήν δε­
σποτείαν δέ ού, άλλά γυμνοί καΛ έρημοι πρός έκεί­
νην άποδημοϋντες τήν ζωήν.ν"Οθεν δήλον, δτι έκεϊ­
νοι δεσποτείαν έχουσιν, οί καί τής χρήσεως αύ­
τοϋ καταφρονήσαντες, κα\ τής άπολαύσεως καταγε-
λάσαντες. Ό γάρ τά δντα (Μψας κα\ τοις πένησιν 
αυτά διαδοϋς, έχρήσατο είς δέον τοϊς οϋσι, και τήν, 
δεσποτείαν αυτών Ιχων άπήλθεν. "Ωστε εϊ τις θέλον. 
κα\ τήν κτήσιν αυτών κα\ τήν χρήσιν κα\ τήν δεσπο­
τείαν έχειν, άπαλλαττέσθω τών Οντων απάντων ώς. 
δ γε μή τοΰτο ποιών, τή τελευτή μέν αυτών άποστή-
σεται πάντων, πολλάκις δέ κα\ πρό τής τελευτης 
μετά μυρίων αυτά δεινών άποβαλεϊται και κινδύνων. 
Κα\ ού τούτο μόνον έστ\ τό δεινόν, δτι μεταβολή γί­
νεται [505] και αθρόως, άλλ' δτι κα\ άμελετήτως * 
ό πλούσιος πρός τήν τής πενίας ύπομονήν έρχεται. 
Τίνος ούν ένεκεν,ιόν πλούτον ζηλο>τόν είναι νομίζεις, 
κα\ τους αυτόν κεκτημένους μακαρίζεις κα\ ζηλοϊς ; 
Τίνι γάρ διαφέρει ό πλούσιος τοΰ πένητος ; ούχ έν 
σώμα περιβάλλει; ού μίαν τρέφει γαστέρα ; Διά τί δέ 
καί πολλούς έχεις οίκέτας ; "Ωσπερ γάρ έν ίματίοις 
τήν χρείαν διώκειν δεϊ μόνον κα\ έν τραπέζη, ούτω 
κα\ έν οίκέταις. Κα\ γάρ ένΙ τόν ένα χρήσθαι δεσπό­
την οίκέτη μόνψ έχρήν μάλλον δέ κα\ δύο κα\ τρεις 
δέσποτας έν\ οίκέτη. ΕΙ δέ βαρύ τούτο, έννόησον τους 
ούδένα έχοντας, κα\ εύκολωτέρας απολαύοντας θερα­
πείας. Διά γάρ τούτο κα\ χείρας ήμϊν έδωκεν ό θεός 
κα\ πόδας, ϊνα μή δεώμεθα οίκετών. Ουδέ γάρ χρείας 
ένεκεν τό τών οίκετών έπεισήχθη γένος , έπε\ μετά 
τού Αδάμ έπλάσθη άν κα\ δούλος · άλλά τής αμαρ­
τίας και τής παρακοής έστι τό έπιτίμιον κα\ ή κόλσ.̂  
σις · εί δέ κα\ άναγκαίον τό δοϋλον έχειν, ένα που 
μόνον Ιχειν, ή τό πολϋ, δεύτερον. Τί γάρ σοι βούλεται 
τά πλήθη τών οίκετών, και τό σοβεϊν έπϊ τής αγοράς; 
μή γάρ μεταξύ θηρίων περιπατείς, οτι άπελαύνεις 
τους έντυγχάνοντας; Μή φοβηθής · ούδεις δάκνει τών 
προσιόντων κα\ πλησίον σοι βαδιζόντων. Άλλά γάρ 
ύβριν ήγή τό μετά πάντων συμβαδίζειν; Κα\ πόσης 
τοϋτο μανίας, τόν μέν ϊππον πλησίον έπόμενον μή 
νόμιζε ιν φέρειν ύβριν, άνθρωπον δέ, εί μή άπό μυρίων 
έλαύνοιτο σταδίων, καταισχύνειν ήγεϊσθαι; Τί δέ ταύ­
της χείρον τής άλογίας, ανθρώπους έλαύνειν κα\ διώ-

*> Sic Sa\il. pro vulgato άμεταβλήτως LOIT. 
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κειν, Γνα τό κτήνος μεν- ευρυχωρίας παρέλθη'; Τοσ­
αύτη γάρ τής πρός αλλήλους ημών χρείας ανάγκη 
οικονομικώς παρά τοΰ θεού κατεσκεύασται, δτι, κάν 
πάντων άνθριυπων πλουσιώτερος ή τις, ουδέ ούτω 
ταύτης άπήλλακται τής συνάφειας κα\ τού δεϊσθαι 
τού καταοεεστέρου. Ού γάρ δή τών πλουσίων οί πέ­
νητες δέονται μόνον, άλλά κα\ οί πλούσιοι τών πενή­
των, καιοϋτοι μάλλον εκείνων, ή εκείνοι τούτων. ΚαΙ 
ϊνα τοϋτο σαφέστερον ϊδης, ποιήσωμεν, εί δοκεϊ, δύο 
πόλεις, τήν μέν πλουσίων μόνων , τήν δέ πενήτων * 
καί μήτε έν τή τών πλουτούντων έστω τις πένης, 
μήτε έν τή τών πενήτων έστω τις πλούσιος άνήρ* κ«\ 
Γόωμεν ποία μάλλον άρκέσαι εαυτή δυνήσεται. Ούκούν 
έν μέν εκείνη, τή τών εύπόρο^ν, ουδείς εσται δημιουρ­
γός, ούκ οικοδόμος, ού τέκτων , ούχ ύποόηματο^όά-
φος, ούκ αρτοποιός, ού γεωργός, ού χαλκοτύπος, ού 
σχοινοστρόφος, ούκ άλλο τών τοιούτων ουδέν. Τίς γάρ 
άν έλοιτο τών πλουτούντων ταύτα μετιέναι ποτέ, 
δπου γε κα\ αύτοϊ οί ταύτα μεταχειρίζοντες , δταν 
εύπορήσωσιν, ούκ ανέχονται τής άπό τών έργα>ν τού­
των ταλαιπωρίας ; Πώς ούν ή πόλις στήσεται ήμϊν 
αύτη; Δόντες, φησ\ν, άργύριον οί πλούτουντες, ταύτα 
ώνήσονται παρά τών πενήτων. Πώς δέ οίκίας οίκοδο-
μήσονται, ή κα\ τούτο ώνήσονται; Άλλ* ούκ ά ν έχοι 
τοϋτο φύσιν. Ούκούν ανάγκη τους τεχνίτας έκεϊ κα­
λείν, κα\ διαφθείρειν τόν νόμον δν έθήκαμεν έξ αρχής, 
τήν πόλιν οίκίζοντες. Ίδωμεν ούν κα\ τήν τών πενή­
των πόλιν, εί κα\ αύτη ομοίως ένδεώς διακείσεται * 
τών πλουτούντων έστερημένη · πρότερον όιακαθάραν-
τες τψ λόγω τόν πλούτον, οίον χρυσόν, άργυρον, λί­
θους τιμίους, κα\ [506] ιμάτια σηρικά κα\ άλουργά 
κα\ διάχρυσα, κα\ τούτο έκεϊθεν άπελάσαντες. Τί 
ούν; παρά τοϋτο ένδεώς σχήσει τά τής πόλεως ταύ­
της, είπε μοι ; Ουδαμώς. "Αν τε γάρ οίκοδομεϊν δέη, 
άντε σίδηρον χαλκεύειν, άν τε ιμάτιον ύφαίνειν, ού 
χρυσού κα\ αργύρου δεϊ και μαργαριτών, άλλά τέχνης 
κα\ χειρών. Τί δέ; άν γεωργεϊν δέη και σκάπτειν τήν 
γήν, πλουτούντων ή πενομένων χρεία; Παντί που 
δήλον δτι πενήτων. Πού ούν δεησόμεΟα τών πλουτούν­
των λοιπόν, πλήν εί μή καθελεϊν δέοι τήν πόλιν ταύ­
την ; "Οταν ούν ϊδης τινά λάμποντα έξωθεν άπό τών 
ιματίων καί τής πολλής δορυφορίας, άνάπτυξον αύ­
τοϋ τό συνειδός, κα\ πολλήν εύρήσεις τήν κόνιν. Έν­
νόησον τόν Παύλον, τόν Πέτρον * έννόησον τόν Τωάν-
νην, τόν Ήλίαν, μάλλον δε αυτόν τόν τοϋ θεοΰ Τίόν, 
τόν ούκ έχοντα ποϋ τήν κεφαλήν κλϊναι · εκείνου γε-
νοϋ ζηλωτής κα\ τών εκείνου δούλων, κα\ τόν άφατον 
τούτων φαντάζου πλούτον. Εί δέ μικρόν διαβλέψας, 
έκ τούτου σκοτι^θείης πάλιν, καθάπερ έν τινι ναυα-
γίω καταιγίδος επελθούσης, άκουσον τής αποφάσεως 
τού Χριστού λεγούσης, δτι αδύνατον πλούσιον είσελ­
θειν είς τήν βασιλείαν τών ουρανών · κα\ πρός τήν 
άπόφασιν ταύτην θές τά δρη κα\ τήν γήν κα\ τήν 
θάλασσαν, κα\ πάντα, εί βούλει, τώ λόγω ποίηνον 
είναι χρυσόν , κα\ ουδέν δψει ίσον τής ζημίας τής 
έκεϊθεν σοι γινομένης. Είγάρ τών πλουτούντων υμών 
έκαστος όλόκληρον έκεκτητο κόσμον, και έκαστος αυ­
τών τοσούτους ειχεν ανθρώπους, δσοι νϋν είσι παντα­
χού γής καί θαλάσσης κα\ οικουμένης, και έκαστος 
γήν κα\ θάλαττα^ κα\ τά πανταχού οικοδομήματα καί 
πόλεις κα\ έθνη έκεκτητο, κα\ πανταχόθεν άντι ύδα­
τος, άντ\ πηγών αύτώ τό χρυσίον ε π έ χ ε ι , τριών όβο-
λών ούκ άν έφην άξιους είναι τούς οϋτω πλουτοϋντας, 

• H»c est lcctio Savil i i . Legebalur xai τών πενήτων πό­
λιν οίκιζοντες, εί ένδεώς διακείσεται, E D I T . 
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κα\ τής βασιλείας έκπεσόντας. ΕΙ γάρ νύν χρημάτων 
τών άπολλυμένων έφιέμενοι, δταν μή έπιτύχωσι, βα­
σανίζονται · είλάβοιεν αϊσθησιν τών αγαθών εκείνων, 
"ί λοιπόν αρκέσει είς παραμυθίαν αύτοϊς; Είπε δή 
μοι , εϊ τίς σε είς βασίλεια εισήγαγε, κα\ παρόντων 
πάντων διαλεχθήναί σοι τόν βασιλέα παρεσκεύασε, κα\ 
όμοτράπεζον αύτψ καί όμοδίαιτον έποίησεν, ού πάν-
των άν έφης σαυτόν είναι μακαριώτερον; Είς δέ τόν 
ούρανόν άναβήναι μέλλων, κα\ παρ' αυτόν έστάναι 
τόν Βασιλέα τών δλων, κα\ τοις άγγέλοις άντιλάμπειν, 
κα\ τής απροσίτου δόξης άπολαύειν εκείνης, αμφιβάλ­
λεις εί δέοι προέσθαι χρήματα, δέον εί κα\ τήν ζωήν 
αυτήν άποδύσασθαι έδει, σκιρταν κα\ άγάλλεσθαι κα\ 
πτεροΰσθαι ύπό τής ηδονής; Σύ δέ ϊνα μέν αρχήν λά­
βης τήν παρέχουσάν σοι κλοπών άφΟρμάς (ού γάρ 
κέρδος έγώ τό τοιούτο καλώ ), και τά δντα έκβάλλεις, 
καί τά έτερων δανεισάμενος, εί δέοι,καΐ την γυναίκα 
καί τά τέκνα ύποθέσθαι ού κατοκνεϊς · τής δέ βασι­
λείας τών ουρανών προκειμένης τής ούδένα διάδοχον 
έχούσης αρχής, όκνεϊς κα\ άναδύη κα\ πρός χρήματα 
κεχηνας; < 

. Άλλ' οιμοι τής πολλής αναισθησίας I δτι τοιούτων 
προσδοκώμενων αγαθών, έτι πρός τά παρόντα κεχή· 
ναμεν, κα\ ούκ έννοοϋμεν τού διαβόλ.ου τήν κακουρ-
γίαν, δς διά τών μικρών τά μεγάλα ημάς αφαιρείται * 
και δίδωσι πηλόν, ϊνα άρπάση ούρανόν, κα\ δείκνυσι 
σκιάν, ϊνα έκβάλη τής αληθείας, κα\ έν όνείροις φαν­
τάζει (τοϋτο γάρ ό παρών πλοΰτος),[507] ίνα, ημέρας 
γενομένης, δείξη πάντων πενεστέρους. Τίς γάρ ούτω 
πολέμιος διηνεκής και ακόρεστος καθέστηκεν ώς ό 
πλοϋτος, ζώντων μέν ημών κα\ τήν ψυχήν άπολλϋς, 
τελευτώντων δέ κα\ τό σώμα ένυβρίζων, ώς ουδέ τή 
γή κρύπτεσθαι συγχωρών, δ κοινόν και τών κατα­
δίκων εστίν ; Εκείνους μέν γάρ τοϋ θανάτου τήν δί­
κην άπαιτήσαντες οί νομοθέται, ουδέν περαιτέρω πε­
ριεργάζονται · τους δέ κεκτημένους αυτόν ό πλοϋτος 
κα\ μιτά θάνατον πικροτάτην απαιτεί δίκην, γυμνούς 
προτιΟε>.ς καί άταφους, θέαμα δεινόν κα\ έλεανόν. 
ΚαΙ γάρ τών άπό ψήφου τοϋτο πασχόντων καί θυμού 
δικαστικού χαλεπωτέρα ούτοι πάσχουσιν. Έκ:ϊνοι 
μέν γάρ τήν πρυ>την ήμέραν κα\ δευτέραν μείναντ·ς 
άταφοι, τη γή παραδίδονται · ούτοι δέ , δταν παραόο-
θώσι τή γή, τότε παρά τών τυμβωρύχων γυμνούνται 
καί καθυβρίζονται. Εί δέ μή κα\ τήν θήκην λαβόντες 
απέρχονται, ούκ έτι τψ πλούτψ χάρις, άλλά τή πενία 
κάνταύθα · ώς εΓ γε καί ταύτην ένεχειρίσαμεν τψ 
πλούτω, καί αφέντες άπό λίθου κατασκευάζειν αυτήν, 
έχαλκεύσαμεν άπό χρυσού, κα\ ταύτην άν άπωλέσα-
μεν. Τί τοίνυν άθλιώτερον τοϋ πλούτουντος γένοιτ' 
άν, δταν μηδέ θάνατος αύτψ παρέχη τήν άδειαν, άλλά 
τό δείλαιον σώμα εκείνου ουδέ τής ζωής άποστερηθέν, 
άπήλλακται τών έν τή ζωή κακών, ληστευόμενον κσΛ 
συλούμε νον διά τόν τής φιλοχρηματίας έρωτα ύπό κα­
κούργων κα\ τυμβωρύχων, τών πρός τήν κόνιν κιΐ 
τέφραν έπειγομένων πολεμεϊν, κα\ πολλψ χαλεπώτε­
ρον, ή ήνίκα εζη ; Τότε μέν γάρ είς ταμιεϊον είσιόν-
τες, τά κιβώτια μέν έκένουν, τοϋ σώματος δέ άπει-
χοντο, κα\ ούκ άν τοσαύτα έλαβον, ώς κα\ αυτό γυ-
μνώσαι τό σώμα νυνι δε ούδε τούτου άπέχονται, άλλά 
κινοϋσιν αυτό καί περιστρέφουσι, κα\ μετά πολλής 
ώμότητος ένυβρίζουσι. Μετά γάρ τό παραδοΟήναι τή 
γή, γυμνόν καί τής έκεϊθεν περιβολής κα\ τής άπό 
τών ιματίων ποιήσαντες, ούτως άφιάσιν έ^ϊφθαι έν 
ερημία πολλή. Κα\ ή μέν φύσις κα\ τους εχθρούς 
αύτώ καταλλάττει τότε* δ δε πλούτος κα\τοϋς ουδέν 
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divitum tantum, altcrani pauperum; al ncque in ea, 
quae diviium erit, quisquam sit pauper, ncque in ea, 
quae pauperum, vir quispiam dives s i l ; videamusque 
uira magis scipsa contenta esse possit. Igitur iu illa, 
quae copiosoruin est, nullus erit opifex, non slructor, 
non calccarius, non pistor, non agricola, non faber 
xrarius, non resiio, non aiiud ejusCemodi aliquid. 
Nam quis dives exercere hcec umquam volet, quando 
et i i qui hacc traciant, cum dilad fuerint, aerumnam 
horum laborum iion ferunt? Quonarn igilur raodo ci-
viias haecnobis siabit? Dalo, inquit, argento» etnent 
ha?c divites a pauperibus. Qnonam vero pacto domos 
acdificabunt ? an el hoc ement ? At nalura id fieri 
uon polesl. Quare necesse erit artificcs iiluc accer-
sere, lcgeoique abrogare, quam initio sanximus, cum 
civitatem conderemus. Videamus ergo eliam paupe-
rum civiialem, an et ipsa roinus suflicienler consli-
tualur, divilibus privata ; si prius divilias, velul au-
rum, argenlum, lapidcs preliosos, et veslimenia 
serica et purpuram auroque inlexla oralione ampula-
Tcrimus eaque inde ejccerimus. Quid igilur? ob hxc 
slatus civiiatis hujus eril mancus, dic mibi? Nibil 
penitus. Nam sive aedificare oporlei, sive ferrum 
cudcre, sive vesiimenlum lexere, non auro, neque 
argenlo, neque unionibus opus est, sed arte ac mani-
J»us. Quid vero, si agrum colere terramque fodere 
oporteai, diviiibusne an pauperibus opus est? Cuivis 
clarum cst t quod pauperibus. Ubi ergo tandeni divi-
libus iiidigebimus, nisi fci demoliri civiialcm hanc 
oporleal? Quoiies igilur videris quempiam vestimen-
lis el numcroso salellilio foris splendentem, explica 
conscienliam ipsius, ct mullum coeni reperies. Cogiia 
Paulum t Pelrum : cogiia Joannem, Heliam, imo vero 
ipsuni Dei Filium, non babentem ubi caput reclina-
ret (Matth. 8. 20). Ulius ct servorum ejus rrmulator 
esto , horumque ineflabiles divitias coniemplare. 
Quod si cum paululum prospexeris, ex hoc rursus 
lenebris involvaiis, perinde ac in naufragio superve-
nienlc procella, audi sentcntiam Cbrisli dicenlem, 
iicri non posse, ul dives in regiium caelorum inlroeat 
(Matth. 19. 25). Et ad banc senleniiam confer mon-
tcs el lerram el mare, omniaque, si Y I S , oratione fac 
aurum esse, et nibil videbis par delrimento quod tibi 
inde exsislel. Nam si quilibet ex vobis divilibus uni-
vcrsura munduni occuparel, et quilibel lol baberet 
bominc?, quot jam sunl ubique terrarum et in uiari 
el in orbe tolo; quilibet etiam icrram, el mare et 
qux ubique sunl xdificia el urbes et gentes posside-
re t ; undequaque ctiam loco aquae el fonlium ipsi 
i»urum affluerel: ego non Irium obolorura esse dixe-
rim ejusmodi divilcs, si regno excitlerint. Si enim 
jam, qui opes pereuntes concupiscunt, cuni iis non 
potiuntur, lorqucnlur : quid landem ad cos conso-
landum sufiiciet, ubi illorum bonorum guslum perce-
perinl? Jam vero/dic niibi, si quis tc in regiam in-
troduceret, et ul rex coram oir.nibus scrmonem 
lecum haberet procurarel, convictorcmquc el coniu-
bernatem tibi ipsum faccrel, nonne oinnium beatis-
siroum te csse diccres? Cum auicin fulurum sii, ut 
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in cxlum ascendas, juxia Rcgein uiiiversorum adates, 
et angelis ex adverso resplendeas, et inaccessibili ilia 
gloria fruare, dubitas an oporteat pecuniam profun -
dere, cum oporieret, si vilam quoque ipsam exuere 
necesse sit, exsultare et gestire, ei quasi alaiuin 
fieri pra3 volupiate? Tu vcro, ut pracfecturam acci-
pias, furtorum tibi occasiones praebcntem (nec enim 
ego ejusmodi rem lucrum appello), eliam facullates 
profundis; et cum ab aliis foeneraius es, si vel ipsam 
uxorem el liberos pignori dare oporlcat, nil cuncla-
ris : regno auiem caelorum, quod succeesorem poie-
slatis non habet, proposiio, refugis el delrectas opi* 
busque intenlus cs? 

Sed, beu magntim stuporem! quod, cum hujus-
modi bona exspectenlur, adhac prxseiilibus inbia-
Yims, et non advertimus dolum malura diaboli, q«i 
parvorum objejtu magna nobis adimit: lutum dat, 
ut calum rapial; umbram ostcndit, ut veriiate ex-
cludat; in somniis imagines objicil (hoc enim sunt 
prxsentes dirili^e), ut, adveuiente die, pauperriinos 
omniura ostendat. Quis eniro ila assiduus ei insatia-
bilis hostis est, sicul divitiae? viventibus quidem no-
bis, animam perdunt; morluis autem, corpus contu-
melia afliciunl; quippe qua3 ne in lerra quidem 
occullari illud sinunt, quod tamen commune etiam 
judicio damnatis est. Illos siquidera, postquam mortis 
poenam eis irrogarunt legislalores, ηοιι ullra curiose 
scrulanlur : at divitiae possessores suos ciiam post 
morlem acerbissimo supplicio afficiunt, ntidos c l Ίη· 
sepullos exponentes, speciaculum borribile ct mise-
rabile. Enimvcro graviora bi patiunlur, quam qui ex 
senleniia et ira judicis ca ferunt. Hi siquideni primo 
el secundo die inbumati mancnles, terrai mandan-
tur : i l l i ycro cum tradili suul bumo, tunc a scpul-
crorum effossoribus denudantur et contuuieliis affi-
ciiintur. Quod si non eliam loculitm abslulerini et 
abierint, non jam diviliis, scd paupertali qux ibi est 
acceptum ferendtim : adeo ul , 6i bunc quoque diviliis 
concredamus, ei cx lapide parareeinitteules, ex auro 
eum fabricemur, et hunc facile perdituri simus. Quid 
igitur miserius divile fueril, quando neque mors ipbi 
securitalem prxbct, sed misenim illius corpus ne 
vita quidcmdefunctum, a malis hujus Yitae liberaliim 
est, lalrocinium et dircptiooem patiens ob avariii;c 
amorem a sccleslis hominibus et Sftpulcroruni cffos-
eoribus, qui pulveri et cineri bellum conantur in-
fcrre; idque longe gravius, quam dum viverei? Tunc 
enim iu conclave ingredienies, cisias quidem eva 
ctiabanl, a corpore tamen abstinebant; nec (am muila 
auferre poicrant, ut et corpus nudarenl: jam vcro 
neque ab boc se conlincnl, sed ipsum movenl, atque 
omncm in pariem verlunt, magnaque crudelitaic 
insullanl. Poslquam cnim terr.c mandatum est, ipsi 
boc nudum ab co quem illinc babcbal amiciu el a 
veslibus facienlcs, iia projectum reiinquunt in niulla 
solitudinc. Ac natura quidcm eliam bostes lunc (oin -
poris ipsi rcconciliat : divilicc vero eos quoque qui 
n i l i i l quod objicercnt babebant, bosles efficimit, 
sirquc inbumanorum insaniam conlra ir.orluuni ct 
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irn:uotum cffcrant et concitaiil, ul ne carnibus qui-
dem abslincrenl, sicubi ipsis eiiam iila menibra es-
6cnl usui futiira. Ne igilur magnum bonum diviiias 
csse arbitremur : magnnin enim bonum est, nnn 
possidcre divilias, eed possidcre limorem Dci. Ecco 
ni im, si quis juslus csset, ct mullam fiduciam in 
Dco fixam liabcret, etiainsi omnium forel pauperri-
inns. saiis esset ad dissolvendum praesentia mala : 
fiufficerel enim, si ntanus tanlum in cxlum prolen-
dcret Dcumque invocarel, et slalim nubes hxc pra?-
te r i rc l : lautum vero auri reponitur, ct qnovis luto 
fst inulilius ad solulionem malorum premenlium. 
Ncque vero in boc solo prriculo, veruin eliam si 
inorbus occnpcl, si mors, sive quid aliud ejusmodi, 
rcdarguitur diviliarum vis, nullum lcvamen iis quai 
aecidunl a sc babcns oslendcrc. Ubi nunc smit diviies, 
qui usuras numeranl, cl usurasusurarum, qui omniwn 
bona accipiuni ct numquam salianlur? AudivistisPelri 
vocem, oslendenlem pauperlatemdivitiarura mairem? 
qiiaB nihil babct, c i iis qui diademate circumdantur 
Incuplelior esl? Ilaec enim cst, qure nihil habens mor-
mos cxcitabat, elclaudos rectos faciebat, et da?mones 
ejiciebal, et talia largicbalur, qua? purpura amicii et 
inagnorum lerribiliumque exerciluuui ductures num-
qnam valuertiiit. Quid igilur dicit ? Argentum et απ­
ήνη non liabeo (Act.Z. 6). Quid bac vocc gravius ? quid 
bealius atque opulemius? Alii siquidem in contrariis 
glorianlur dicenles: Habco lot et lotauri lalenla, et j u -
gera terrse infiniia, ei domos et mnnci pia; bic vcro in co, 
quodoronium sil paupcrrimus, el non eonfunditur ob 
pauper.aiem nec pudore afficitur, scd in ea sibi placet. 
Sic nimirum, qui nibil babet, orania possidere, sic 
omnium bona sibi comparare valet: si vero omnium 
bona possidemus, omnibus privali sumus. Qui igitur 
facullales suas velut communes repulat, et non tam-
quam proprias, is non suis dumtaxat, sed eliam iis 
qux aliorum sunt, siculi propriis ulotur : qui vero se 
disjungil et suoruin bonorum tanlum dominum facit, 
is nec borum quidem dominus e r i i ; cuiautem nibil 
cst, ncque domus, neque mensa, iiequevestimentum 
superfluum, sed oninia proplcr Deum erepta sunt, is 
coimnunibus facultatibus, quasi su« essenf, ulclur et 
quodcumque voluerit accipiei, ila ul nihiJ habcns 
res omnium obtineat. Qui autem aliqua possidet, 
neque horura erit dominus; neino c:\rn possidenli 
aliquid dabit: et latronum, el furum cl calumniato-
rum et vicissitudinis rerum et omnium potius , 
quam ii l ius, erunt, quae sunt illius. Et si vis, 
ipsum qui hxc dixit et egit, tabernaculorum illum 
laciorem, Cilicem, de cujus patria non consiat, in 
oiedium adducam. Hic igilur totum percurrit orbem 
lerrarum, in fame cl sili et nudilale, nibil omnino 
secum portans, non ad amicum vadens, non ad fami-
liares : etenim in principio communis omnibus ad-
versarius erat: sed tamen omnia habebat, ubi in-
gressus essct. At vcro Ananias el Sappbira, ul 
modicum qnid de propriis possiderent, oinnibus cx-
cidernnt, ac simul ipsam viiam perdidere. Defcras 
igilur tua, ut alicnis velut propriis utaris. Qnemad-
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modum onim qui male sibi conscius est, ctianisi oni-
imim opes obtiniierit, omnium est miserrimiis: ila 
qui purgalam habet conscientiam, etiamsi delritis 
pannis amicius sil et cum fame lucletur, aequiore est 
animo quam qui luxu ralile affluunt. Idcirco habes 
pecunias, ui pauperlatem subleves, non m φι»ίβΐβιη 
ex ea facias : tu vero praelexlu Icvaminis majorera 
niiseriam efficis, et beniguitalem vendis pecunia. 
Vende, non probibeo, sed rcgni cxlorum prciio. Ne 
parvum tanti officii prelium acceperis, ncrope usu-
ram cenlesimam, sed vilam illam acternam. Curmen-
dicu» es ct pauper et sordidus, parvo, boc est pecu-
nia pereunte, magna vendens ? cur Deo relicto buman:| 
lucraris? cur divilem praelercurrens, non babenti 
moleslus es ; et graliam referenlem deserens, ad in-
gralurn le ingcris ? Ille cupit referre graliam, iste 
vero gravale etiam refert : iste τίχ ceniesimam red-
dit, ille vero ccnluplum ei vilam setcmam : islecum 
contumeliis et conviciis, ille cum iaudrbus el cum 
approbalione : isie invidiam tibi suscitat, ille vero 
coronas ctiam concinnat: islc vix bic illc vero el illic 
ct bic. Nonnc igitur extrema? boc dementix est, ne 
scire quidem lucrari? Pecuniam possidere oportei 
uli dominos, non uli servos : iia ut ea in poteslale 
noslra, non ut nos in ipsius simus. Propterea nam-
que χρ-ήμχτα. dicuntur pecunise, ut ad necessaria mi-
nisteria iis utamur, non ul in custodiam deponamus. 
Servi enim est asservare : cxpendcre vero domini ci 
magnnm poleslatem habenlis. Quocirca nihil insi-
pienlius scrvo pecunix : tenere sibi vidciur, cum 
ipse lencatur; videlur sibi dominus, cum sil servus; 
ct cum ipse sibi vincula circumdederit, quasi in ora-
nes imperium babens, geslii; ei asperiorem in se 
feram eiiicicns laiiatur, et salial dum fit captivus : 
et videns canem rabie percilum et insilientem anima 
sua?, cum ligare.et famc maccrarc eum deberet, 
affluenlem ipsi cibum praebet, ut magis assiliat el 
formidabilior sit. Ne igitur ex co, quod multa Ubi 
compares, volupiatis aliquid libi accederc pulcs, sed 
ώ ditescere non cupias. Si eiiim dives fieri desidures, 
numquam slimulari cessabis : iniinitus enim liic est 
amor; ct quo longiorem viam progressus fueris, 
tauto longius a iine aberis; et quo plura qux alio-
rum sunt concupiveris, tanlo gravior fit crucialus. 
Nam sitienlcs lunc nos recreanius, cum quantuin 
volumus bibimus : quamdiu vero silitnus, etiainsi 
omnes fontes exhauriamus, majus tamen nobis lor-
mentum Γα. Et qucmadmodum vinctum cum cernis, 
c l in lergo et in maiiibus, sâ pe vero etiam in pedt-
bus ferro constricluin, ob hoc maxime miscrum di-
cis : ita divilcm quoque cum conspexeris iimumeris 
rebus circumdatum, ne ob id divitcm, sed proplerca 
vel maxime ipiserum esse exislima. Nam cuni hisce 
vinculis etiam niolestum carceris babel cuslodcni, 
pecuniai scilicet amorem, qui carcerem hunc iran»-
scendere non permitlit, sed innumeras ipsi parac 
podicas et cusiodias ct januas ac vecles ; et nbi 
in intcriorcm cuslodiam ipsum conjecerit, persuadel 
ctiam, ul bis vinculis delectclur, ul nul lam libcrt* 
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Εχοντας έγκαλεϊν έκπολεμιΐ, κα\ ούτως έκθηριοΐ.και 
κατεξανίστησι τήν κατά τοΰ νεκρού κα\ ακινήτου 
τών απάνθρωπων μανίαν, ώς ούδ' άν αυτών τών 
σαρκών άπέσχοντο, εϊ γέ που χρήσιμα ήν αύτοϊς κα\ 
τά μέλη. Μή τοίνυν μέγα νομίζωμεν άγαθδν εΐναι 
τόν πλούτον μέγα γάρ αγαθόν, ού τό κεκτήσθαι 
χρήματα, άλλά τό κεκτήσθαι φόβον θεοΰ. Ιδού νύν, 
εί τις ήν δίκαιος, κα\ πολλήν πα^όησίαν έχων πρός 
τόν θεόν, εί καί πάντων πενέστερος ήν, ήρκει λύσαι 
τά παρόντα δεινά · ήρκει γάρ μόνον τάς χεΓρας έκ-
τεϊναι είς τόν ούρανόν, κα\ καλέσαι τόν θεόν, καί τό 
νέφος τοΰτο παρήλθεν άν · χρυσίον δέ τοσούτον από­
κειται, κα\ πηλού παντός έστιν άχρηστότερον πρός 
τήν λύσιν τών επικειμένων κακών. Ούκ έν τούτω δέ 
μόνψ τώ κινδύνψ, άλλά κάν νόσο; καταλάβη , κάν θά­
νατο;, κάν άλλο τι τών τοιούτων, ελέγχεται τών χρημά­
των ή δύναμις, μηδεμίαν έχουσα παραμυθίαν τοίς συμ-
βαίνουσιν οίκοθεν έπιδείξασθαι.Ποϋ νύν οί πλουτοϋντες, 
οί τόκους άριθμουντές κα\ τόκους τόκων, οί τά πάν­
των λαμβάνοντες κα\ ουδέποτε κορεννύμενοι; Έκού-
σατε[ο()Χ]τής Πέτρου φωνής τής έπιδεικνυμένης πενίαν 
πλούτου μητέρα ; τής ουδέν έχούσης κσ\ τών τά δια­
δήματα περικειμένων εύπορωτέρας; Αύτη μέν γάρ ή 
μηδέν έχουσα καί νεκρούς άνίστα, κα\ χωλούς διώρ-
0ου, κα\ δαίμονας ήλαυνε, κα\ τοιαύτα έχαρίζετο, 
άπερ οί τήν άλουργίδα περιβεβλημένοι, καί τά με­
γάλα και φοβερά στρατόπεδα άγοντες, ουδέποτε ίσχυ­
σαν. Τί τοίνυν φησίν; Άργύριον καϊ χρυσίον ούχ 
υπάρχει μοι. Τί ταύτης σ-μνότερον τής φωνής; τί 
μακαριώτιρον και εύπορώτερον; Έτεροι μέν έπ\ 
τοίς έναντίοις έναβρύνονται λέγοντες· Έ χ ω τόσα κα\ 
τόσα χρυσίου τάλαντα, καί πλέθρα γής άπειρα, και 
οίκίας κα\ άνδράποδα · ούτος δέ έπ\ τώ πάντων είναι 
γυμνός, κα\ ού καταδύεται τή πενία ουδέ έγκαλύπτε-
ται, άλλά κα\ έγκαλλωπίζεται · ούτως έστι μηδέν 
έχοντα τά πάνςων κατέχειν, ούτως έστι τά πάντων 
κεκτήσθαι· άν δέ κτησώμεθα τά πάντων, τών πάντων 
άπεστερήμεθα. Ό κοινά τοίνυν τά υπάρχοντα, κα\ 
ούκ ίδια λογιζόμενος, ού τοίς αυτού μόνον, άλλά καί 
τοίς έτερων χρήσεται ώς ιδίοις · i δέ άποσχίζων κα\ 
ποιών εαυτόν κύριον τών έαυτοΰ μόνων, ουδέ τούτων 
Εσται κύριος.Ό γάρ μηδέν» δλως κεκτημένος, μήτε 
οίκίαν, μήτε τράπεζαν, μήτε περιττόν ιμάτιον, άλλά 
διά τόν θεόν πάντων άπεστερημένος, ώς ιδίοις κέ­
χρηται τοις κοινοίς, και παρά πάντων, άπερ άν θέλη 
λήψεται, κα\ ούτω τά πάντων δ μηδέν Ιχο>ν κατέχει. 
Ό δέ έχο)ν τινά ουδέ τούτων έσται κύριος · ούτε γάρ 
δώσει τις τω κεκτημένψ · και ληστών κα\ κλεπτών 
να\ συκοφαντών και μεταβολής πραγμάτων, κα\ 
πάντων μάλλον έσται, ή εκείνου τά εκείνου. Κα\, εί 
βούλει, αυτόν τόν ταύτα είρηκότα κα\ πεπραχότα , 
τόν σκηνοποιόν, τόν Κίλικα, τόν ούδε τίνος ήν πατρί­
δος δήλον, παραγάγω είς μέσον. Ούτος γούν τήν 
άπασαν διέδραμεν οίκουμένην έν λιμψ κα\ δίψει καί 
γυμνότητι, ουδέν όλο>ς έπιφερόμενος, ού πρός φίλον 
άπιών, ού πρός συνήθεις · και γάρ κοινός έν άρχή 
πολέμιος πάσιν ήν * άλλ' δμως τά πάντα είχε μετά 
τό είσελθειν. Ό δέ Άνανίας κα\ ή Σάπφειρα , ίνα 
μικρόν τι τών ιδίων κτήσωνται, πάντων έξέπεσον 
μετά χα\ αυτής τής ζο^ής. Μετάστηθι τοίνυν τών 
σών, ίνα ώς ιδίοις χρήση τοις άλλοτρίοις. "Ωσπερ γάρ 
ό πονηρά συνειδώς έαυτώ, κάν τά πάντων περιβέ-

* ΟΙΙ,ΊΡ sequunlur, ό γάρ μηδέν.., εσται κύριος, e Savilio 
aoccssere. Κωτ, 

βληται χρήματα , πάντων έστ\ν άθλιώτερος · ούτω 
κα\ ό τό συνειδός κεκαθαρμένον έχων, κάν {δάκία 
περιβεβλημένος ή , κα\ λιμψ παλαιών, τών σφόδρα 
τρυφώντων έστιν εύθυμότερος. Διά τούτο χρήματα 
έχεις , ίνα λύσης πενίαν, ούχ ίνα πραγματεύση πε­
νίαν · σύ δέ έν προσχήματι παραμυθίας μείζονα 
έργάζΐ)τήν συμφοράν, και πωλείς φιλανθρο^πίαν χρη­
μάτων. Πώλησον, ού κωλύω, άλλά βασιλείας ουρα­
νών. Μή μικράν λάβης τιμήν τοΰ τοσούτου κατορ*· 
θώματος τόκον έκατοστιαίον, άλλά τήν άθάνατον ζωήν 
έκείνην. Τί πτωχός ει και πένης κα\ μικρολόγος, 
ολίγου τά μεγάλα πωλών, χρημάτων άπολλυμένων; 
τί τόν θεόν άφε\ς ανθρώπινα κερδαίνεις κέρδη; τί 
τόν πλουτοϋντα παραδραμών, τόν ούκ έχοντα εν­
οχλείς, καί τόν αποδίδοντα καταλιπών, τψ άγνωμο-
νοϋντι συμβάλλεις ; Εκείνος άποδούναι επιθυμεί, 
ούτος δέ κα\ δυσχεραίνει άποδιδούς · ούτος μόλις τήν 
έκατοστήν άποδίδωσιν, εκείνος δέ έκατονταπλασίονα, 
κα\ ζ«υήν αίώνιον · ούτος μετά ύβρεων καΐ λοιδοριών, 
έκ£ΐνος μετά επαίνων κα\ ευφημίας · ούτος σοι βα-
σκανίαν εγείρει, εκείνος δέ καί στεφάνους σοι πλέκει· 
ούτος μόλις ένταΰθα, εκείνος δέ κα\ έκεϊ καί ένταΰθα. 
[509] ΤΑρ' ούν ούκ έσχατης τοΰτο άνοιας, τό μηδέ 
είδέναι κερδαίνειν; Τά χρήματα δει κεκτήσθαι έν 
τάξει δισποτών καί μή δούλων, ώστε κρατεϊν αυτά, 
κα\ μή κρατείσαι παρ' αυτών. Χρήματα γάρ διά 
τοΰτο είρηται, ϊν' είς τάς αναγκαίας αύτοϊς χρώμεθα 
διακονίας, ούχ ίνα εις φυλακήν άποθώμεθα · δούλου 
γάρ τό τηρεϊν, τό δέ άναλίσκειν τού κυρίου, καί πολ­
λήν έχοντος τήν έξουσίαν. "Ωστε ουδέν άφρονέστερον 
τοΰ χρημάτων δούλου · δοκεϊ κρατεϊν, κρατούμενος · 
δοκεϊ κύριος εΐναι, δοΰλος ώ ν κα\ δεσμά περιτιθε'ις 
έαυτώ , ώς πάντων κρατών άγάλλεται · καί χαλεπώ­
τερον τό θηρίον καθ1 έαυτοΰ εργαζόμενος, ευφραίνεται 
κα\ πηδα αιχμάλωτος γινόμενος* κα\ ορών κύνα λυτ-
τώντα και έφαλλόμενον αύτοϋ τή ψυχή, άνθ* b ων 
δήσαι κα\ λιμψ τήξαι, άφΟονον αύτψ παρέχει τρο­
φήν, ϊνα μειζόνως έφάλληται, κα\ φοβερώτερος ή. Μή 
τοίνυν άπό τοϋ πολλά περιβάλλεσθαι νόμιζε σοι προσ-
γίνεσθαί τινα ήδονήν, άλλ' άπό τού μή θέλειν πλου-
τεϊν. "Αν γάρ έπιθυμής πλουτεϊν, ουδέποτε-μαστιζό­
μενος παύση * έρως γάρ έστιν οϋτος άτέλεστος , κα\ 
δσψπερ άν προέλθης πλείονα όδόν, τοσούτψ μάλλον 
τού τέλους άφέστηκας, και δσψ άν πλειόνων έτερων 
έπιθυμής, τοσούτψ μάλλον επιτείνεται τά τής βασά­
νου· έπε\ κα\ διψώντες τότε άνακτώμεθα εαυτούς, δταν 
δσον βουλόμεθα πίνωμεν* έως δ' άν διψώμεν, κάν πά­
σας έςαντλήσωμεν τάς πηγάς, μείζον ήμϊν /) βάσα­
νος γίνεται. Κα\ καθάπερ τόν δεσμώτην, δταν ϊδης 
καί έπι τού νώτου, καί έπ\ τών χειρών, πολλάκις δέ 
καί έπ\ τών ποδών σεσιδηρωμένον, διά τούτο μάλιστα 
ταλανίζεις* ούτω και τόν πλούσιον, δταν θεάση μυρία 
περιβεβλημένον πράγματα, μή διά ταύτα πλούσιον, 
άλλά διά ταύτα μέν ούν αυτά άθλιον είναι νόμιζε· 
μετά γάρ τών δεσμών τούτων καί δεσμοφύλακα έχει 
χαλεπόν, τόν πονηρόν έρωτα τών χρημάτων, δς ούκ 
άφίησιν ύπερβήναι τοΰτο τό δεσμωτήριον, άλλά μυ­
ρίας αύτώ κατασκευάζει και πέδας κα\ φύλακας καί 
θύρας κα\ μοχλούς, και είς τήν ένδοτέραν αυτόν έμ-
βαλών φυλακήν, πείθει κα\ ήδεσθαι τοις δεσμοϊς τού­
τοις, 'ύα μηδέ ελπίδα τινά απαλλαγής εύρη τών επι­
κειμένων κακών. Ού τοσούτον γ ά ρ πένης έφί^ται τών 
αναγκαίων, ώς τών περιττών ό πλούτων ούδ' αύ το­

ι* Sav. conjicil άντϊ τοϋ δήσαι. 
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σαύτην ίσχύν έχει πρός τό χρήσασθαι τή πονηρία , 
όσην δύναμιν ούτος. Ει τοίνυν και βούλεται μάλλον 
χα\ δύναται, εύδηλον οτι μάλλον κα\ πλείονα έργά-
σεται. Πλούσιον σε έποίησεν ό Θεός, Γνα τοις δεομέ-
νοις βοηθής , ίνα τα αμαρτήματα λύσης τά σαυτού 
διά τής έτερων σωτηρίας * έδωκε σοι χρήματα , ούχ 
ινα κατακλείσης έπ' όλέθρψ τφ σψ, άλλ' ϊνα έκχέης 
έπι σωτηρία τή σή. Διά τούτο καί τήν κτήσιν αυτών 
άδηλον έποίησε και ού μόνιμον, ϊνα και έν τούτω τής 
περ\ αυτά μανίας κατάλυση τόν τόνον. Ει γάρ νΰν 
ούκ έχοντες θα^εϊν οί κεκτημένο: περ\ αυτών, άλλά 
καί πολλάς δρώντες έκ τοΰ πράγματος τικτομένας 
έπιβουλάς, ούτως έκκαίονται περ\ τόν εκείνων πόθον · 
εί καί τοΰτο τώ πλούτψ προσήν, τό βέβαιον κα\ άδιά-
πτωτον, τίνος άν έφείσαντο, τίνος άν άπέσχοντο; Τίς 
γάρ, είπε μοι, τοϋ Ηλία πενέστερος ήν; άλλά διά τοϋτο 
πάντας ένίκα τους πλουτοϋντας, [510] επειδή πένης 
ήν, κα\ αυτήν δέ τήν πενίαν άπό πλούσιας εϊλετο δια­
νοίας, κα\ άπαντα τών χρημάτων τόν πλου τον έλάτ-
τονα τής έαυτοΰ μεγαλοψυχίας ένόμιζεν είναι, κα\ ούκ 
άξιον αύτοΰ τής φιλοσοφίας. ΕΙ γάρ μεγάλα αύτώ τά 
παρόντα ένόμιζεν είναι, ούκ άν μηλωτήν έκτήσατο 
μόνην. Οϋτω γάρ τής παρούσης κατέγνω ματαιότη­
τος, ώς κα\ πηλόν * έόόιμμένον τό χρυσίον έώρα. Διά 
γάρ τοΰτο κα\ ό βασιλεύς τοΰ πένητος έδιϊτο, κα\ πρός 
τό στόμα δέ έκεχήνει τοΰ μηδέν πλέον μηλωτής έχον­
τος, ό τοσούτον χρυσίον έχων · ούτω λαμπρότερα τής 
πορφυρίδος ή μηλωτή ήν, καί τών βασιλικών αυλών 
τό σπήλαιον τού δικαίου. Διά τοΰτο κα\ είς τόν ούρανόν 
ανιών, ουδέν έτερον, αλλ* ή τήν μηλωτήν τψ μαθητή 
κατέλιπε · Μετά ταύτης, φησί, τώ διαβόλψ έπάλαισα, 
ταύτην λαβών όπλίζου κα\ σύ κατ* εκείνου. Τσχυρόν 
γάρ δπλον άκτημοσύνη και άκαταγώνιστον καταγώ­
γιον. Κα\ έδεξατο καθάπερ μεγίστην κληρονομίαν 
τήν μηλωτήν ό Έλισσαϊος · και γάρ ήν αληθώς με­
γίστη κληρονομία, κα\ παντός χρυσού τιμιωτέρα. 
ΚαΙ ήν διπλούς Ηλίας έκεϊνος, καί ήν άνω Ηλίας, 
κα\ κάτω Ηλίας. Οϊδα οτι μακαρίζετε τόν δίκαιον 
εκείνον, κα\ έβούλεσθε έκαστος αυτός είναι. Τί ούν, 
άν ύμϊν επιδείξω, οτι έτερον τι πολλψ μείζον εκείνου 
πάντες έλάβομεν ; Ό μέν γάρ Όλίας μηλωτήν άφήκε 

• Legendum coi\jicil Sav. δτι καί ώς πηλόν. 
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τώ μαθητή · ό δέ Υιός τοϋ άνθρωπου άναβαίνων, τήν 
σάρκα ήμϊν κατέλιπε τήν έαυτοΰ. "Οταν τοίνυν χρη­
μάτων άπώλειαν άκούσαντες, μή ταραχθώμεν, άλλ* 
είπωμεν, Εύλογητός ό θεός, καί πολλώ πλείονα τόν 
πλοϋτον εύρήσομεν. Ού γάρ δή τοσαύτα κάρπωση 
τόν πλούτον άναλίσκων εις δεομένους, κα\ περιιών 
καί πένητας επιζητών, κα\ σκορπίζων τά 6ντα τοϊς 
πεινώσιν, δσα διά τούτου τού βήματος κερδανεϊς. 
Έπει κα\ τόν Ίώβ ούχ ούτω θαυμάζω τήν οίκίαν 
άνοίγοντα τοϊς δεομένοις, ώς εκπλήττομαι κα\ ανακη­
ρύττω τήν άρπαγήν τών χρημάτων ευχαρίστως φέ­
ροντα. Ό γάρ τοιούτος άν δυνηθή τής φύσεως τά κύ-
ματα·κατευνάσας ειπείν τό τοΰ Ίώβ άδακρυτ\, Ό Κύ­
ριος έδωκεν, ό Κύριος άφείΧετο, μετά τοϋ Αβραάμ 
αύτοϋ στήσεται, μετά τοΰ Ίώβ άνακηρυχθήσεται άπό 
μόνου τούτου τοΰ βήματος. "Οταν ούν άφέληταί σοι 
χρυσίον ή διά ληστών, ή δι* ετέρας τινός προφάσεως ό 
διάβολος, δόξασον τόν Δεσπότην, καί πλέον έση κεκερ-
δηκώς, και διπλήν δώσεις τψ έχθρψ τήν πληγήν, δτιτε 
ούκ έδυσχέρανας, και δτι ηύχαρίστησας. "Αν μέν γάρ 
ίδη, δτι σε ταπεινοί ή τών χρημάτων ζημία, κα\ πεί­
θει κατά τοΰ Δεσπότου δυσχεράναι, ουδέποτε άπο-
στήσεται τοΰτο εργαζόμενος · άν δέ θεάσηται, δτι ού 
μόνον ού βλασφημείς τόν πεποιηκότα θεόν, άλλά κα\ 
ευχαριστείς μάλλον αύτώ, έφ* έκάστψ τών συμβαι­
νόντων δεινών,άποστήσεται έπάγων τους πειρασμούς, 
είδώς, δτι ευχαριστίας ύπόθεσίς σοι γίνεται τών δει­
νών ή πεϊρα, κα\ λαμπρότερους σοι τους στεφάνους 
εργάζεται* δπερ καΐέπΐ τοΰ Ίώβ γέγονεν. Άφελόμε-
νος γάρ αύτοϋ τά χρήματα, κα\ τό σώμα πατάξας, 
επειδή εΐδεν εύχάριστον μάλλον γινόμενον, ούκ έτι 
προσελθεϊν έτόλμησεν, άλλ' αίσχράν κα\ άσύγγνω-
στον ύπομείνας ήτταν άπήει, λαμπρότερον έργασά-
μενος τοϋ θεού τόν αθλητή ν. ΚαΊ ό μέν Ίώβ μετά τό 
το^ς στεφάνους τής υπομονής κα\ τής άνδρίας απαν­
τάς άναδήσασθαι, διπλά τά άπολωλότα άπείληφεν 
άπαντα · συ δέ ούχ\ διπλά κα\ τριπλά, άλλ' έκατον-
ταπλασίονα άπολήψη πάντα, άν φέρης γενναίως, κα\ 
ζωήν aiojviov κληρονομήσεις· ής γένοιτο πάντας ημάς 
έπιτυχεϊν, χάριτι κα\ φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου ημών 
Ίησοΰ Χριστού, ψ ή δόξα κα\ τό κράτος είς τους 
αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 
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Περϊ γασζριριαργίας καϊ μέθης. 
Βουλεσθε ίδωμεν τίνα ήδονήν ό πλοΰτος έχει κα\ 

τίνα τ ιμήν; τάς τράπεζας τών πλουτούντων έξετάσω-
μεν κα\ τών πενομένων, καί έρώμεθα τους έστιωμέ-
νους , τίνες μάλιστα είσιν οί καθαράν καί γνησίαν 
παρπούμενΓΛ ήδονήν, οί πρός διαμεμετρημένην τήν 
ήμέραν έπ\ τών στιβάδων κατακείμενοι, και τά δεί­
πνα τοις άρίστοις συνάπτοντες , κα\ τήν γαστέρα 
δια££ηγνύντες, κα\ τάς αισθήσεις πληροϋντες, κα\ τψ 
Φπερόγκψ τών εδεσμάτων φορτίο,) τό πλοϊον κατα-
ποντίζοντες, κα\ ύπέραντλον ποιοϋντες τήν ναϋν, 
καθάπερ έν ναυαγίω τοϋ σο^ματος καταποντίζοντες 
αυτήν, κα\ πέδας κα\ χειροπέδας κα\ γλωσσοπέδας 

έπινοοϋντες, κα\ άπαν καταδεσμοΰντες τό σώμα άλύ-
σεως σιδηράς χαλεπωτέρψ δεσμώ, τψ τής μέθης κα\ 
τρυφής, καί μήτε ύπνον αίρουμενοι γνήσιον και ειλι­
κρινή, μήτε όνειράτων άπηλλαγμένοι φοβερών, τών 
τε μαινόμενων δντες άθλιώτεροι, κα\ αύθαίρετον τόν 
δαίμονα έπεισάγοντες τή ψυχή, κα\ γέλως προκείμενοι 
τψ θεάτρω τών οίκετών, κα\ μηδένα είδότες τών παρ­
όντων, μήτε είπΣΪν μήτε άκοϋσαι δυνάμενοι, άλλά 
φοράδην άπό τών στιβάδο^ν έπ\ τήν κλίνην αγόμενοι* 
ή οί νήφοντες κα\ έγρηγορότες καί τή χρεία τό μέ-
τρον ορίζοντες, καί μέγιστον ήδυσμα τό πεινήν και 
τό διψήν έχοντας. Ουδέν γάρ ούτως ήδονήν κα; 
ύγείαν εργάζεται, ώς τό πεινώντα κα\ διψώντα ούτω 
τών προκειμένων άπτεσθαι, κα\ κόρον είδέναι τή* 
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tionts spem premcniium malorum invcniat. Nou entm 
lanlopere desiderat pauper necessaria, quam aliper-
flua divos ; nec rursus lantum habcl viriun» *d im-
probiiatem exercendam, quantam facultatcm iste 
babet. Si igilur et magis velil et possit, perspicuom 
cst, quod eliam magis et plura sil operalurus. Divi-
lcm te fccit Deus, ut opiluleris indigenlibus, ut pec-
cala tua per aliorum salulem diluas : pecuniam libt 
detlit, ηοιι ut 9oncludas in luam pcrniciem, sed ut 
profundas in salulem tuam. Ob boc eliara possessio-
nem ipsius incerlQin fecil el minime stabilcm, ut c l 
iu hoc rclaxet insani circa ipsam amoris conleniio-
nem. Si enitn pecunia* posscssoree jam, cum de ea 
conGdere non valeant, sed multas ex ca re nasci 
yideanl insidias, adeo iilius desiderio exardescant: 
cni tandcm parcerenl, a quo sese abslinerent, si 
ctiam hoc diviliai habereni, ul firm» ac slabiles es-
sent ? Quis eniin, quaeso, Helia paupcrior fuil ? vcruin 
ob id omnes diviles rincebat, quoniam paupcr erat, 
el ipsam paupertalem divite animo eligebat, omnes-
que pecuniaj difitias inferioros animi sui magniludine 
pulabat esse,nec dignas philosopbia sua. Nam si ina-
gna bsec prajseiilia duxisset, nequaquam solam melo-
len possedisscl. Ila eniro praesenlem Tanilaiem 
damnavit, ul velul lulum projectum ipsum aurum 
intuereiur. Proptcrea et rex illius pauperis indige-
bat, et ad os ipsius nibil praMer ovinam veslem ba-
beniis biscebal, tanlum auri possidens : adeo pur-
pura gplendidior cral ovilla veslis, et regiis palaliis 
spelunca jusli. Ideo et in caeium ascendens, nilnl 
aliud quam ovillara illam vestem discipulo rel iquil : 
Cum hac, inquit, adversus diabolum luclalus sum : 
bac accepta lu quoque conlra illum te arma. Firma 
enim sunt arma, inopia, et inviclum prxsidium. Et 
accepit ovillam vestem perinde ac maximam heredi-
latem Elisaeus. Enimvero maxima dubio procul erat 
hereditas, et omni auro pretiosior. Ει erat dnplcx 
Jtelias illc, eratque supra llelias, et infra Ilelias. 
Novi quod beaium judicelis justum illum, velitque 
quisque vestrura Heiias es>e. Qtiid igilur, f>i vobis 
demunsirabo, aliud quiddam mullo niajus illo n<>s 
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omnes accepisse ? Nam Helias quideni vcstem ovilem 
dimisit discipulo : Filius vcro hoiniiiis ascendens, 
suam ipsius carnem nobis reliquit. Quoties ergo pc-
cimia; jacluram audierimus, nc periurbemur, sed di-
camiii?, Benediclus Deus, el mullo majorts diviiiae 
repcricmus. Ncquc eium lam uberem fructuni pcrci-
pies, si divitias in indigcntes expendas et circu neas 
paupcres conquircns, ct facullaics (uas spargns esti-
rieniibus, quanlumboc verbolucrifec.eris. Quando ct 
ipsum Job non tam admiror apericntem domum in-
digeniibus, quam siupeo el laudibus exlollo rapinam 
bonorum cum gratiarum aciione fcrenlcm. Nam taln 
si possit sedaiis naiursc fluciibus illud Job siceis 
oculis dicere : Dominus dedit, Dominut abstulit ( Job 
4.21) ; cum Abrabaino ipso slabit, cl cum Jobo lau-
dibus extolletur ex boc solo verbo. Cum igilar l iU 
auriim abstulerit diabolus, vel per praedones, rcl 
ρ<τ aliam quampiain occasiouem, laudibus celobra 
Domintim, et plus lucralus fueris, duplicemque p!a-
gam dcdcris inimico, tum quod graviter non tulisii, 
lum quod graiias cliam egisii. Nam si aniniadrerteril 
dejici t6 pecunix detrimcnto, et ut Domino succen-
seas adduci, numquam boc agcre desinet : si rero 
conspexerit, le non modo non cormciari Deo, qui 
te fecit, sed magis etiam ipsi graiias agere, qua-cum-
que res gravior acciderit, desiuit lenlationes admo-
vere, sciens quod gratiarum aciionis tibi pra-beat 
occasionem advcrsilas, splendidiorcsque coronas libi 
facial : id quod in Job quoquc usu venit. lNani cmn 
pecuniam ipsi abstulissel, jainque videret ma^is ad 
gratias agendas eum incilari, ulira acced-re ηοιι csC 
ausuft, sed lurpiler et omnino victus abiii, spleodi-
diorcm Dei aiblelam cum cflccissel. Ac Job quidcm 
posleaquain coronis paiienli.c c l forlitudinis omuibus 
exornalus esi, duplicia quae amiserat recepil omnia : 
tu vero non duplicia ac triplicia, sed ceutuplicia acci* 
pies omnia, s\ geuerose lulcris, ct viue iolerne be* 
redilaiem adibis : quam ulinam nos omnes adipi-
scaniur, gralia cl benignitale Domini noslri Je$a 
Clirisli, cui gloria et imp«rium in ssecula sieculo-
rum. Amen. 

HOMILIA X I I . 

De hgluvie et Ebrielate. 

ΜΑΤΤΗΛίΟ (,ΕΙΟΜΕΒΌ INTERPRETE. 

Vuliis videamus, quam voluplalem quemque ho-
noroin babcanl diviluc ? mensas divitum alquc pau-
perum expcndamus, rogemusque eos qui epulanlur, 
quinam sint roaxime qui pura ct germana vohiptate 
pcrfruantur : tine qui ad dimidialum dicm in slragu-
iis accubanlcs, coenas praudiis conjungunt, ei venlrem 
disrumpiinl, el scnsus obtundunl, et immodico cdu-
liorumpondcre navlgium deprimunt, navemque ila ut 
exbauriri non possit obriiunt, et quasi in naufragio 
corporis eam dcmergtiat,ei pedicas el manaum linguac-
quc vincula excogilanl, (olumquc corpus adslringunt 
vinculis ierrea catena gravioribus, cbrielatis, inquam, 

et luxtirhr, ct neque vcrum ac sincerum soninuiu 
capimU, ncqtie a terribilibus insomniis liberi sunt, 
insanieniibus niiseriores, et ullro daemoncm aaiiin» 
sux adsciscuni, et in risum ibealro servoruoi propo-
siti, neminem eorum qui adsuut cognoscunl; et nequa 
loqui, neque audire queunt, s*d intor manus a stra-
gulis in leclurn defcrunlur: aut qui sobrii sunt et 
vigilanles, et qui modum necessilate finiunt, maxi-
mumque condimeiilum fainem et sitim babent ? Nibil 
cnim adeo voluplalem ei sanilafem facit, ut si quis 
cum esuril et silit, lura demum ea qux proponuuiur 
allingal, saticlalcmque sola necessilate meliaiur, ne-
que tnajus Tiribus onus corpori imponat. Quod si ser-
moui raeo Adem non habes, conUmplare utrorumque 
corpora cl singulorum animam : nonne moderato 
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quidera cdcntium ci.rpora robusta sunt, sensusque 
expediie ndmodum munus suutn cxpleut? illorum 
vero flaccida et quavis cera molliorn, ct iuorboruir 
examinibus obsessa? Etenim podum dolorcs ccleritcr 
in cos involanl, tremorque intcmpcslivus, et imma-
luruin seiiium, el capilis dolores el distensinnes, et 
siomacborum replcliones, et appcliluum cxsiinciio-
nc8, assiduisque mcdicis ct cominuis mcdieinis q»io-
ndiaiiaqiie curalione indigent. ll;t*cnc igitur volupla-
tis suut t dic uiibi? quisnam boc dixerit eortnn, qni 
qnid sii voluplas norunl? Tunc enim volnplas fu , 
qtiando pracedeiile coiicupisccnlia esl fruilio. Elenim 
si fruitio quidcm sil, concupiscentia vcro nusquam 
apparcat, pcril voluplas omnis ct evanescil. Etqucm-
adinodum navis, quic nnjorem quam pro modo suo 
ntercium vim rcccpcrit, oncris niagniludine deprc*sa 
stibmergitiir: ila ct aniinus el corporis nostri naiura, 
si plus alinicnti quam pro virtute sua acccperil, ob-
ruilur; elpondtis sibi imposilorum non susliuetis, in 
profundum perdilionis demergilur nautasquc et gu-
bcrnalorcm et prorclam el veclores et ipsum deniquc 
oims cum omnibus perdil. Quemadmodum igilur in 
navibus, quac ila dispositx snnt, non maris (ranquil-
litas, non scienlia gubernaloris, non muilitudo nau-
taium, non instrumenlorura apparalus, non lempus 
aitui coinmodum, non aliud quidquam ita flucluanti 
navi prodest: ita et iis qni luxu affluunt, usu venil; 
non dociriua, non exbortaiio, non inslitutio el consi-
lium, nou mctus futunruni, non pudor, non eortim 
qni adsunl rcprcbcnsio, non aliud quidquam deniquc 
scrvare animum iia flncluantem potcst. Vcrum et ad 
lianc pracsenlcm vitam inutilis fit is qui talis cst, et 
ad omne opus bonum reprobus. Ilinc, et non aliunde, 
gravibus et insanabilibusmorbis capiuniur i i , qui in 
lerpelna luxuria vivunt; atquc ob id in hanc yitam 
ee produclos nrbitranlur, ul cnm luxuria» indulscrint 
venlremque disruperint, ita saginato corpore dece-
danl, lauliorc mensa e stiis camibiis vcrmi inslrucia. 
Elenim tremoribus el paralysi et labi et gravediriibus 
el pcdum doloribns, aliisque compluribus, qu:e medici 
memoraiil, fnml obnoxii. Venenatis enim mcdica-
ineulis nibilo melius constilucntur mensne bujusmodi: 
imo, si verum dicere oporicl, multo delerius. Nam 
illa quidem subilo eum, a qno sunt accepla, suslnle-
runt, morlemque sine sensu adduxcrunl, ul nc per 
boc ipsum quidem molesiia morientem aflccerinl : 
istae vero vitam innumeris morlibus graviorem afle-
nint iis, qui eas magni faciuul. Atque alii quidem 
njorbi mullos babent condolentes : qui vcro e luxuria 
«l cbrielate nati sunt, non patiuntur inlnentes, ne si 
veint quidem his qui iis dotinenlur condolere; sed 
mali quidem cxsnperantia fleclit ad niiscricordiam, 
inorbi vero causa scienlem cxaccrbat. Neque enim a 
nalura, quemadmodum i l l i , bcsi sunl, neque ab ho-
minibus insidiis appelili; scd ipsi sibi borum morbo-
rum opiiices cxslitcrunt, uhro se in pracipilium 
malorum projicienlcs. Nou ila scorpius anl serpens 
in visceribus cnjusqumi insidcus quoquo vcrsus hifi-
c i t , ul luxuriai roucupisccnlia omnia pcrvcrtit aique 
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pcrdii. Feris enim illis ad corpus dumtaial proce-
dunt iiisidiae : ista vero cum insederit, cum corpore 
anintam item pcrdil. Quando igilur omnium perniciei 
boc cst, rcsque omuino ridicula, vos ipsi veslri cor-
poris saniiati parciie. Non dico, ut victus asperilali 
vos deiis, si ip-»i nuliieritis : quod superfluum est 
tollainus, quod exlra necessiiatem amputcmus.Quam 
cnim veniam mereniur, si alii ne necessariis quidem, 
cum possint, fruantur, nos tero ultra necessilatem 
luxuriose vivamus? Qtiem eniui lautius vivere dice-
iiius, illumne qiii oleiibus vescilur et sanus esi v 

nibiique injucuudum habet; an vero illum qui Syba-
rilicam apponit mensam, aique innuineris plcmis est 
morbis? Pcrspicuum estquod Hliim. Nihil igilur ulira 
neccssitatem q u a T a m u s , scd qni lcguminiLus quidein 
conlcnius esse polcst, et rccie valere, nilttf prxterea 
quaeral : qui vero imbecillior est, olerumque miiii-
sierio indigel, non prohibeatur. Si vero alicjtits infir-
niior sil, el moderato carnium adjumento indigeat, 
ncque islum probibebimus. Non etiim u l occidanius 
bomines el pcrdamus, isia suademus; sed ul supcr-
flua ampulcmus : superfluum vero esl, quod ultra 
neccssitatein est. Quod si absque isto sanam lione-
siamque viiam agere possimus, plane supcrfluum 
illud cst quod adjicitur. Non videtiscum quibus nobis 
bicia est? cum incorporeis poiestatibus. Quonam 
igitiir pacto, carocum simus, eos superabimus? Nani 
si qui curo bominibus luclalur, (emperanler edal nc-
cesse est, longe magis q u i cum daemonibus : cum 
autem el saginae et divitiis simus adstricti, und« 
viiicemus adversarios? Sicut enim in cilhara, si soni 
fuerinl molles ac remissi, nec bene infenti v arlis 
quoque praeslantia succidilur, ncrvoriMiiquc vitio ser-
vire cogilur : iia et in corpore, cum id mtiltam cura-
tionem a nobis indcptum fuerit, ncerbam serviiulem 
animus perferl. Ne igitnr saginemus corpus, ncque 
iners id atque laxum luxuria reddamus. Non dic<>, ut 
nos cxbauriamus aut duriicr nimis tracleraus, sed ut 
lanlum cibi sumamus, quantum el voluplatcm kabeat, 
vcram, inquam, voluptaiem, et alere corpus, elobse-
quens nobis aplumquc ad funciiones auimi exbibere 
possil, bcne compactum et coagmeiitalum. Cum enim 
luxuria redundans fuerit, ipsos clavos, ut ita dixcrim, 
el compagcs coaliias ob inundationem rctinere ne-
q u i t : inundalio enim ubi invasertt, universum dis-
solvii et confundit. Pcr se namque quod saiis esl, et 
nuirimenlum et voluplas et sanilas csl; q u o d aturni 
plus est, pernicics et faslidium et morbus. Qtiodquc 
bis est gravius, ipsam quoqne aniniam una cum cor-
ρ re perdil. Et sicuti terra valde buniida Termcs 
producit, sic insila corpori cnpidilas, quando luxn 
pcrfundilur, volupiaics parit: cumque cnrpus faclum 
esl inollius, necesse csl a n i m a m simul pcruiciem ca-
pcre. Si eitim qui defaecalum vinum bibunl, reprc-
bcnsione non carent: quid diccmus ad eos, qui 
percgrinaliones transinarinas vini causa suscipitiui, 
quiqne onmia movcnt, ne quod vilis gcnus ipsos 
l a i e a i ? quasi ralioncs reposcendi sinl, nisi omni vhti 
g r n c r c sciC ingnnjilavcriut. Rcvcra nibil ita aoiicum 
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χρείαν μδνην, καΊ μη μείζον τής δυνάμεως έπιτιθέναι " 
τδ άχθος τω σώματι. Εί δέ άπιστεϊς μου τώ λόγψ, 
κατάμαθε τά έκατέρων σώματα, και τήν έκαστου ψυ­
χήν ούχι τών μέν συμμέτρως έστιωμένων εύρωστα 
τά σώματα, και αί αισθήσεις τήν οίκείαν χρείαν 
πληρούσα ι μετά πολλής τής ευκολίας; εκείνων δέ 
πλαδαρά καΊ κηρού παντός μαλακώτερα, καΊ έσμώ 
νοσημάτων πολιορκούμενα ; Και γάρ ποδαλγίαι τα­
χέως αύτοίς έφίπτανται, καΊ τρόμος άκαιρος, και γή­
ρας άωρον, και κεφαλαλγίαι κα\ διατάσεις καΊ στο­
μάχων πληρώσεις καΊ ορέξεων αναιρέσεις, καΊ δι­
ηνεκών δέονται Ιατρών. καΊ συνεχών τών φαρμάκων, 
καΊ καθημερινής τής θεραπείας. Ταύτα ούν ηδονής, 
είπε μοι; καΊ τίς άν είποι τών είόότων δ τί ποτέ έστιν 
ηδονή; Ηδονή γάρ γίνεται τότε, δταν επιθυμίας 
ηγουμένης άπόλαυσις ή· έπεΊ, έάν άπόλαυσις μέν ή, 
επιθυμία δέ μηδαμού φαίνηται, τά τής ηδονής πάν­
τως οΓχεται καΊ ήφάνισται. ΚαΊ καθάπερ πλοϊον μεί­
ζον τής οίκείας συμμετρίας τό πλήθος τών άγωγίμων 
δεξάμενον, τψ μεγέθει τοϋ φόρτου βαρυνόμενον ύπο-
βρύχιον γίνεται· οϋτω καΊ ή ψυχή και τού σώματος 
ημών ή φύσις πλείονα δεξαμενή τής οίκείας δυνάμεως 
τά σιτία, ύπέραντλος γίνεται, καΊ τό βάρος ού στέ-
γουσα τών επιβληθέντων, είς τό τής άπωλείας κατα­
ποντίζεται πέλαγος, και ναύτας και κυβερνήτην και 
[512] πρωρέα καΊ έπιβάτας καΊ αυτόν τόν φόρτον μετά 
πάντων προσαπολλύει. "Ωσπερ ούν έπΊ τών ούτω δια­
κειμένων πλοίων, ού γαλήνη θαλάσσης, ούκ επιστή­
μη κυβερνήτου, ού ναυτών πλήθος, ού κατασκευής 
επιτηόειότης, ούχ ώρα έτους εύκαιρος, ούκ άλλο ού-
οέν τήν οϋτω χειμαζομένην όνίνησι ναϋν · ούτι») δή 
και έπΊ τών τρυφώντων γίνεται · ού διδασκαλία καΊ 
τταραίνεσις, ού νουθεσία και συμβούλια, ού φόβος τών 
μελλόντων, ούκ αιδώς, ού κατηγορία τών παρόντων, 
καΊ άλλο ουδέν* διασώσαι δύναται τήν οϋτω χειμα­
ζομένην ψυχήν. Άλλά καΊ πρός τήν παροϋσαν ζωήν 
6 τοιούτος άχρηστος γίνεται, καΊ πρός πάν έργον αγα­
θόν αδόκιμος· εντεύθεν, ούκ άλλοθεν, χαλεποϊς καΊ 
άνιάτοις άλίσκονται νοσήμασιν οί τρυφή συζώντες 
διηνεκή ι, καΊ διά τοϋτο νομίζοντες είς τόνδε παρήχθαι 
•τόν βίον, ίνα τρυφήσαντες, καΊ τήν γαστέρα δια£-
όήξαντες, και τό σώμα πιάναντες, ούτως άπέλθωσι, 
δαψιλεστέραν τώ σκώληκι παρασκευάζοντες τράπε-
ζαν τήν έξ οίκείων σαρκών. ΚαΊ γάρ τρόμοις.και παρ-
έσει καΊ φθόη καΊ κορύζαις καΊ ποδαλγίαις καΊ έτέ-
ροις πλείο^ιν, άπιρ ιατρών λέγουσι παίδες, άλώσι-
μοι γίγνονται. Δηλητηρίων γάρ φαρμάκων ουδέν άμει-
νον αί τοιαύται διακείσονται τράπεζαι* μάλλον δέ εί 
δει τάληθές είπείν, και πολλώ χείρον. Τά μέν γάρ 
ευθέως άπήνεγκε τόν λαβόντα, καΊ τήν τελευτήν 
άναισθήτως έπήγαγεν, ώς μηδέ αύτώ τούτψ λυπήσαι 
τόν αποθανόντα· αύται δέ ζωήν μυρίων θανάτο>ν χα-
λιποπέραν έπάγουσι τοίς αύτάς περι πολλού ποιου-" 
μένοις. ΚαΊ τά μέν άλλα πάθη πολλούς έχει τους συν-
αλγούντας· δσα δέ άπό τρυφής και μέθης γέγονεν, 
ουδέ βουλομένους τους ορώντας άφίησι συναλγήται 
τοίς ύπ* αυτών χειρωθείσιν άλλ* ή μέν υπερβολή τοϋ^ 
κακού πρός έλεον έπικάμπτει, ή δέ ύπόθεσις τοϋ νο­
σήματος παροξύνει τόνείδότα. ϋύδέ γάρ ύπό τής φύ­
σεως έπηρεάσθησαν καθάπερ εκείνοι, ούδε ύπό τών 
ανθρώπων έπεβουλεύθησαν, άλλ' αύτοΊ δημιουργΛ 
τών νοσημάτων έαυτοίς τούτων έγένοντο, έκόντες 
εαυτούς έκριπτοϋντες είς τό τών κακών βάραθρον. 
Ο>/ούτω σκορπιός ή δφις τοις σπλάγχνοις ή μ : ν 
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έγκαθήμένος λυμαίνεται πανταχόσε, ώς ή τής τρυφής 
επιθυμία πάντα ανατρέπει καΊ άπόλλυσι. Τοίς μέν 
γάρ θηρίοις έκείνοις μέχρι τοϋ σώματος ή επιβουλή· 
αύτη δέ δταν έγκαθεσθή, μετά τοϋ σώματος καΊ τήν 
ψυχήν προσαπόλλυσιν. Εί ουν λύμη πάντων έστι τό 
πράγμα καΊ κατάγελως Εσχατος, υμών αυτών φείσασθε 
τής τοϋ σώματος υγείας. Ού λέγω πρός σκληραγωγίαν 
εαυτούς άγαγεϊν, άν μή βούλησθε· τό περιττόν άνέλω-
μεν, τό τής χρείας Ιξω περικόψωμεν. Ποίαν γάρ συγ­
γνώμην έχομεν, δταν έτεροι μέν μηδέ τής χρείας άπο-
λαύωσι κύριοι δντες, ήμεϊςδέ υπέρ τήν χρείαν τρυ-
φώντες ώμεν; Τίνα γάρ άν είποιμεν τρυφαν μάλλον, 
τόν λαχάνοις τρεφόμενον καΊ ύγιαίνοντα, καΊ μηδέν 
έχοντα αηδές, ή τόν Συβαριτικήν παρατιθέμενον τρά-
πεζαν, καΊ μυρίο>ν γέμοντα νοτημάτων ; Εύδηλον οτι 
εκείνον. Ούκούν μηδέν πλέον ζητώμεν τής χρείας , 
άλλ'δ μέν όσπρίοις δυνάμενος άρκεϊσθαι καΊ ύγιαίνειν, 
μηδέν πλέον έπιζητείτω* ό δέ ασθενέστερος, καΊ τής διά 
τών λάχανων δεόμενος θεραπείας, μή κωλυέσθω. Εί δέ 
[515] καΊ τούτου τις ασθενέστερος είη, καΊ τής συμμέ­
τρου τής άπό τών κρεών δέοιτο βοηθείας, ουδέ τούτον 
άπείρξομεν. Ουδέ γάρ ϊνα άνέλοψεν τούς ανθρώπους 
καΊ διαφθείρωμεν, ταύτα συμβουλεύομεν, άλλ* ϊνα τά 
περιττά περικόψωμεν περιττόν δέ έστιν, δ τής χρείας 
πλέον εστίν. "Οταν γάρ καΊ χωρίς τούτου δυνάμεθα δι-
άγειν ύγιεινώς καΊ εύσχη μόνως,περιττόν πάντως έκϊϊνό 
έσπ προστεθέν. Ούχ οράτε πρός τίνας ήμϊν ή πάλη; 
πρός τάς ασωμάτους δυνάμεις. Πώς ούν σάρκες δν­
τες τούτων περιεσόμεθα; Εί γάρ πρός ανθρώπους 
τις παλαίων δειται σωφρόνως έστιάσθαι, πολλώ μάλ­
λον πρός δαίμονας · δταν δέ μετά τής πολυσαρκίας 
καΊ τώ πλούτψ ώμεν προσδεδεμένοι, πόθεν κρατήσαι-
μεν τών αντιπάλων; "Ωσπερ γάρ έπΊ τής κιθάρας, 
δταν ώσι φθόγγοι άπαλοΊ καΊ μαλθακοί καΊ μή δια-
τεταμένοι καλώς, καΊ ή τής τέχνης αρετή ύποτέμνε-
ται, άναγκαζομένη δούλευε ιν τή κακία τών νευρών · 
ούτω καΊ έπΊ τού σώματος , δταν πολλής άπολαύη 
παρ 1 ημών τής θεραπείας , πικράν υπομένει τήν 
δουλείαν ή ψυχή. Μή τοίνυν λιπαίνωμεν τό σώμα, 
μηδέ έξίτηλον αυτό καΊ χαϋνον τή τρυφή καθιστώ-
μεν. Ού λέγω κατατρύχειν εαυτούς, ουδέ σκληρ-
αγωγεϊν, άλλά τοσούτον σιτεισθα·!, δ καΊ ήδονήν έχει 
τήν δντως ήδονήν, καΊ θρέψαι δύναται τό σώμα , καΊ 
εύτακτον ήμϊν καΊ εύάρμοστον πρός τάς ενεργείας 
παράσχει ν τής ψυχής , πεπηγός καλώς και συνηρ-
μοσμένον. "Οταν γάρ ύπέραντλον γένηται τή τρυφή, 
τους γόμφους αυτούς , ώς άν τις είποι, καΊ τάς αρ­
μονίας, τή πλημμύρα κατέχειν ού δύναται συμπε-
πηγυίας · έπεισελθοϋσα γάρ ή πλημμύρα τό παν 
διαλύει καΊ διαχεϊ. Τό μέν γάρ αύταρκες, καΊ τροφή 
καΊ ηδονή καΊ ύγίεια* τό δέ πλέον, λύμη καΊ αηδία 
καΊ νόσος. ΚαΊ τό δή χαλεπώτερον, δτι καΊ αυτήν την 
ψυχήν μετά τοϋ σώματος προσαπολλύει. ΚαΊ καθά­
περ ή σφόδρα δίυγρος γή τίκτει τους σκώληκας, οϋτω 
καΊ ή έμφυτος τοϋ σώματος επιθυμία , τή τροφή 
διαβρεχομένη , τίκτει τάς ήδονάς * καΊ τοϋ σώματος 
γενομένου μαλακωτέρου, ανάγκη καΊ τήν ψυχήν συν-
απολαύειν τής λύμης. Εί γάρ οί τόν διυλισμένον 
οίνον πίνοντες, έν μέμψει, τί άν είποιμεν πρός τους 
αποδημίας διαποντίους στελλομένους υπέρ οϊνου, και 
πάντα κινοϋντας , ώστε μηδέν γένος λαθεϊν αμπέλου, 
καθάπερ μέλλοντας εύθύνας διδόναι , ή έπΊ τοις 
έ^χάτοις καταγινώσκεσθαι, εί μή παντός γένους έμ-
φοοηθίϊεν οίνου; "Οντο)ς ουδέν ούτω τώ δαίμονι φί­
λον, ώς τρυφή καΊ γαστριμαργία. Τί γάρ ούκ έργά-
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ζι,ται κακόν ή τρυφή ; χοίρους έξ ανθρώπων ποιεί, 
κα\ χοίρων χείρους. Ό μέν γάρ χοίρος βορβόρψ έγκα-
λινδεϊται, καί κόπρψ τρέφεται· ούτος δέ εκείνης 
βδελυκτοτέραν αιτείται τράπεζαν, μίξεις έπινοών 
άθέσμους% κα\ παρανόμους έροηας. Ό τοιούτος ου­
δέν δαιμονώντος διενήνοχε. Κα\ τδν μέν δαιμονώντα 
κάν έλεώμεν, τούτον δέ άποστρεφόμεθα καί μι σού-
μεν. Τί δήποτε; "Οτι αύθαίρετον έπισπάται μανίαν, 
κα\ τδ στόμα κα\ τους οφθαλμούς κα\ £ίνας, κα\ 
πάντα απλώς τά μέλη, οχετούς αμαρτίας εργάζεται. 
Εί δέ και τά ένδον Γόης, δψει κα\ τήν ψυχήν καθά­
περ έν τινι χειμώνι κα\ κρυμψ πεπηγυϊαν κα*ι νάρ­
κωσαν, κα\ ουδέ τό σκάφος ώφελήσαι δυναμένη ν διά 
τήν τοϋ χειμώνος ύπερβολήν. Οί γάρ μέθη κα\ άδη-
φαγία δεδουλωμένοι, ούτε ύπνον αίροϋνται γνήσιον 
και ειλικρινή , ούτε όνειράτων άπαλλάττονται φοβε­
ρών. Πώ; [5U] ουν ούκ άτοπον, τά μέν άλογα ζώα 
μηδέν πλέον τής χρείας έπιζητεϊν, ανθρώπους δέ λο­
γικούς καί είκόνι θεού τετιμημένους, κάκείνων άλο-
γωτέρους γίνεσθαι, τους τής συμμετρίας υπερβαίνον­
τας Ορους ; πόσψ γάρ τών ούτω διακειμένων ανθρώ­
πων βελτίων ό δνο;! πόσω άμείνων ό κύων ! Τά μέν 
γάρ άν τε φαγείν, άν τε πιεϊν δέη, δρον τήν αύτάρ-
κειαν οΐδε , κα\ πέρα τής χρείας ού πρόεισι · κάν 
μυρίοι οί καταναγκάζοντες ώσι πολλάκις, ούκ άν-
έξεται έξελθεϊν είς άμετρίαν · ούτοι δέ κα\ τούτων 
εαυτούς ατιμότερους είναι κεκρίκασι. Κα\ τά μέν 
άλογα πέρα τοϋ μέτρου τροφής ά-ολαύειν ούκ άναγ-
κάζουσι · κάν έρηταί τις, Διά τ ί ; "Ινα μή καταβλά-
ψωσιν , έροϋσιν · έαυτοϊς δέ ουδέ ταύτην παρέχουσι 
τήν πρόνοιαν · ούτω κάκείνων εαυτούς ευτελέστερους 
είναι νομίζουσι, κα\ περιορώσι χειμαζόμενους δι­
ηνεκώς. Ουδέ γάρ έν τή ήμερα τής μέθης μόνον τήν 
έκ τής μέθης βλάβην ύπομένουσιν, άλλά κα\ μετά 
τήν ήμέραν έκείνην · καί καθάπερ πυρετού παρελ­
θόντος, ή έκ τοϋ πυρετού μένει λύμη· ούτω κα\ 
μέθης απελθούσης, ή τής μέθης ζάλη κα\ έν τή ψυχή 
και έν τφ σώματι στρέφεται · κα\ τό μέν άθλιον 
σώμα κείται παραλυθέν, καθάπερ ύπό ναυαγίου σκά­
φος· ή δέ τούτου ταλαιπωροτέρα ψυχή , κα\ τούτου 
διαλυθέντος, τόν χειμώνα διεγείρει,και τήν έπιθυμίαν 
άνάπτει σφοδρότερον. "Οσα μέν ούν άπό μέθης προσ-
γίνεται τοίς άνθρώποις κακά, είπείν αίσχύνομαι, τώ 
δέ αυτών καταλείπω συνειδότι τώ ταύτα άκριβέστε-
ρον είδότι. Τί γάρ αίσχρότερον τού μεθύοντος κα\ 
απλώς περιφερόμενου, καί τό χαλεπόν εκείνο ναυάγιον 
υπομένοντος, και τά τοϋ θεού δώρα παρά τών ανόη­
των βλασφημεϊσθαι παρασκευάζοντος; Πολλών γάρ 
ακούω λεγόντων, δταν ταύτα συμβαίνη τά πάθη· Μή 
έστω οίνος. "Ω τής άνοιας ! ώ τής παραπληξίας! άλ­
λων άμαρτανόντων, ταις τοϋ θεού δωρεαϊς εγκαλείς; 
Μή γάρ οίνος έποίησεν, άνθρωπε, τοϋτο τό κακόν; ούχ 
ό οίνος, άλλ' ή ακολασία τών απολαυόντων κακώς. 
Είπε τοίνυν Μή έστω μέθη, μή έστω τρυφή. Εί δέ 
λέγεις, Μή έστω οίνος , έρεϊς κατά μικρόν προβαίνων, 
Μή έστω σίδηρος, διά τους άνδροφόνους· Μή έστω 
νϋξ, δ·ά τους κλέπτας· Μή έστω φώς, 6ta τους συκο-
φάντας* Μή έστω γυνή , διά τάς πορνείας* κα\ πάν­
τα απλώς άναιρήσεις τά πράγματα. Μή τοίνυν τόν 
οΐνον διάβαλλε , άλλά τήν μέθην , καί τόν κακώς τψ 
>.αλώ χρησάμενον · κα\ λαβών τούτον αυτόν νήφοντα, 
ύπόγραψον αύτοϋ τήν άσχημοσύνην , κα\ είπε πρός 
αυτόν Οίνο; εδόθη, ίνα εύφραινώμεθα, ούχ ίνα άσχη-
μονώμεν · ίνα γελώμεν, ούχ ίνα γελώμεθα · ίνα ύγιαί-
νωμεν, ούχ ίνα νοσώμεν · ίνα άσθένειαν σώματος 
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διορθώμεθα, ούχ ίνα ψυχής Ισχυν καταβάλλωμεν. 
Έτίμησε σε ό θεός τώ δώρψ>· τί σαυτόν υβρίζεις τή 
άμετρία; Εί γάρ ό άγιος εκείνος Τιμόθεος κα> νόσψ 
κατεχόμενος, και επαλλήλους ά^ωστίας υπομένων 
ού μετέλαβεν οίνου, έως άν επέτρεψε ν ό διδάσκαλος, 
τίνα άν σχοίημεν συγγνώμην ημείς, έν υγεία με­
θύοντες ; Έκείνψ μέν γάρ έλεγεν, Οϊνω όΛίγω χρω 
διά τόν στόμαχάν σου καϊ τάς πυκνάς σου ασθε­
νείας' ημών δέ έκάστω έρεί* Οίνψ όλίγψ χρώ διά 
τάς πορνείας, διά τάς πυκνάς σου αισχρολογίας, κα\ 
τάς ετέρας επιθυμίας [515] τάς πονηράς, άς ή μέθη 
τίκτειν είωθεν. Οίνος είς εύφροσύνην εδόθη · Οίνος, 
γάρ, φησιν, ευφραίνει καρδίαν άνθρωπου 4 ύμείς 
δέ κα\ ταύτην αύτοϋ λυμαίνεσθε τήν άρετήν. Ποία 
γάρ ευφροσύνη τό μή είναι έν έαυτοϊς, κα\ άλγηδό-
νας μυρίας έχειν, κα\ πάντα δρ$ν περιφερόμενα, κα\ 
σκότψ δεινψ κατέχεσθαι, κα\ κατά τους πυρέττοντας 
δεϊσθαι τών έλαίψ καταβρεχόντων τάς κεφάλας, κα\ 
τάς ημέρας νύκτας έργάζεσθαι, κα\ τό φώς σκότος, 
και τών οφθαλμών άνεψγμένων μηδέ τά έν ποσ\ Βλέ­
πε ιν, και τοίς τοσούτοις κα\ τοιούτοις εαυτούς περι-
πείρειν κακοϊς ; Τοίς γάρ έν μέθη καί ακολασία βιοϋ-
σιν ή ήμερα πρός τό τής νυκτός μεταστρέφεται σκό­
τος, ού τού ηλίου σβεννυμένου, άλλά εκείνων δια­
νοίας σκοτιζομένης τή μέθη. Οί τή μέθη έαυτοΰς 
εκδίδοντες, δσψ άν έκχέωσιν έαυτοίς τόν άκρατον, 
τοσούτψ μάλλον πρός τό δίψος έκκαίονται, κα\ ή με-
τάληψις άεί ύπέκκαυμα τής δίψης γίνεται · κα\ τά 
μέν τής ηδονής ήμαύρωται λοιπόν, τό δέ δίψος άκα-
τάπαυστον γεγονός, είς αυτόν τόν κρημνόντής μέθης 
κατάγει τους ύπ* αυτής αιχμαλώτους γεγενημένους. 
Εντεύθεν μάλιστα άν τις έκπλαγείη τής άνοίας τους 
τή μέθη προσηλωμένους, δτι ουδέ δσην έπ\ τών 
ασκών έχουσιν έτεροι τήν φειδώ, τοσαύτην έφ* εαυ­
τών έπιδείκνυσθαι θέλουσιν ούτοι. Εκείνους μέν γάρ 
οί τών οίνων πράται ούκ έώσι πλέον τοϋ δέοντος λα­
βείν, ώστε μή δ:α£όαγήναι · τήν δέ άθλίαν οϋτοι γα­
στέρα ουδέ ταύτης άξιούσι τής προνοίας, άλλ* έπειδάν 
αυτήν έμπλήσωσι και δια^ήξωσι, μέχρι τών ώτων, 
μέχρι τής (5ινός, μέχρι τής φάρυγγος αυτής πλη-
ροϋσιν άπαντα, πολλήν εντεύθεν τψ πνεύματι, τή το 
ζώον οίκονομούση δυνάμει, κατασκευάζοντες τήν στε-
νοχωρίαν. Μή γάρ διά τοϋτό σοι γέγονε φάρυγξ, ίνα 
μέχρι τοϋ στόματος άνω σεσηπότος οίνου καί τής άλ­
λης αυτόν άποπληρώσης διαφθοράς; Ού διά τοϋτο, ι 
άλλ* ίνα τάς ίεράς άναπέμπης εύχάς τψ θεώ, καί 
τούς θείους άναγινώσκης νόμους, κα\ τοις πλησίον 
τά συμφέροντα συμβουλεύης. Ουδέ γάρ οϋτω τά σφο­
δρά τών ποταμίων γευμάτων τάς δχθας είωθεν δια-
τρώγειν κα\ ποιείν ύφιζάνειν, ώς τρυφή κα\ σπατά>η 
τά τής υγείας ημών ερείσματα πάντα ύποσύρει fe-
δίως. Τό γάρ παριέναι μετά όύμης τά βρώματα τό ζι 
ίσχυρόν άποξέει τού σώματος, κα\ τό τής ψυχής άν-
δρείον κατασύρει κα\ χαυνοϊ. Καί ού τούτο μόνον 
έστί τψ τρυφώντι τό δεινόν, δτι διασπάται, καί τήν 
γαστέρα τήν εαυτού δια^ήγνυσι, κα\ τήν τοϋ σώμα­
τος κα\ τής ψυχής ύγίειαν ύποτέμνεται * άλλ' δτ: 
τάχιον παραβε ί ~κα\ παρατρέχει, καί μέχρι μ ^ 
ημέρας τήν έκ τούτων έγγινομένην αύτψ χορηγίαν 

κατασχεϊν ού δύναται, άλλά διαπνευσθείσης εκείνης, 
έτερα έπεμβάλλειν αναγκάζεται πάλιν. Ού τοίνυν τό 
φαγείν κακόν, μή γένοιτο, άλλ' ή άδηφαγία, καί τδ 
υπέρ τήν χρίίαν έμπίμπλασθαι κα\δια/δ£ήγνυσθαι τήν 
γαστέρα* ώσπερ ούν ουδέ τό οίνου συμμέτρου μετά-
σχεϊν πονηρόν, άλλά τό μέθη εαυτόν έκδοϋνα», καί 
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est dxmoni, Μ hixuria cl edacitas. Quid enim nrn 
niali facil luxuria? porcos facit ex bominibus, ac 
porcis ciiam deleriores. Nam porcus quidem in luto 
volulalur,cl slercore pascilur : islc vero abominabi-
liorequaiu illa est niensa vescitur, illiciios concubiius ^ 
cxcogitans et exlegcs amores. Talis bomo nihil a dx-
nioniaco differl : ac dxmoniacum quidem sallcm 
miseramur; istnm vcro aversamur cl odimus. Qua-
re? quoniam ultroncam sibi insaniam attrabit, et os, 
oculos, nares, ct omuia prorsus membra pcccali 
cloacas cflicit. Quod si inleriora quoquc inspicias, 
videas el animum ipsum lamquam in lempestalc ct 
fiigorc gelaium alque lorpentem , ila ul ne scapbam 
quidein propter lempeslaiis inagniiudincm servare 
possil. Nain qui ebrielali el ingluviei mancipati sunl, 
ueque somnum verum et sinccrum capiunt, neque a 
lcrribilibus insomniis liberi sunt. Quonam igilur 
modo absurdum non est, cxpertes quidem rationis 
animanles nibil tihra necessitatem quxrere; bomines 
vcro pradilos rationc et imagine Dei coboueslatos 
illis eliam niinus cotupotcs ralionis fieri, moderalio-
nis iines praucrgrcdientes? quaiilo euim mclior bu-
jusmodi bominibus asinns esl? quanlo mclior canis? 
Nam bi quidcm, sive edendum est, sive bibendum, 
Gnem norunlidquod salis esi, ncque ullra necessita-
lem progrcdiunlur : eliamsi innumerabiles sxpe co-
gant, ιιοιι susiinebtiiii modum exccdere : isii vero bis 
etiam despicabiliores se esse judicarunl. E l beslias 
quidem ultra modum cibum capere non coguni : ac 
si quis interroget,qtnmobrem?Ne noceamus, dicunl: 
sibi Ycro ipsis banc providcnliam non adbibenl : 
adeo etiam illis viliores sese existimanl, ei assidue 
tempestate vexandos se negliguiil. Ncc illa die solum, 
qua ebrii sunt, damnum quod ex ebrieiate orilur r 

stistiiient, sed eliara posl illum diem. Et sicuti posi-
quam febris transiii, nnxa ex febri, rcmanet: ila 
quoque cum ebrielas reccssil, ebrietalis procella in 
animo el in corpore versatur : ac miserum quidom 
corpus jacct resolutum sicuti navis a naufragio; ani-
ma vero corpore aerumnosior, etiani cum hoc disso-
lulum est, tempestaiem suschat ac cupiditatem ac-
cendil vebemenlius. Quam igilur mulia ab ebrieiate 
bominibus mala accidant, pudel me dicere; sed ipso-
rum relinquo conscientiae, ut quae exactius ea cognila 
liabeat. Quid enim turpius cbrio el lemere vagante, 
et grave illud nattfragium perferenle, ae Dei dona 
sluliorum conviciis exponenle? Mulios ei»itn, eum 
ha3 aflectiones acciderinl dicere audio : Uiinam ne 
MI vinum! Oamemiam! ο sluporem! aliis peccanli-
bts Dei dona accusas? An cniin vinum r ο homo, 
malarn illud fecil? non vinum, sed intemperaniia 
male utentium. Dic igilur, Uiinam ne sit ebrielas, iie 
si l luxuria! Quod si dicis, Nc sil vinum , dices sen-
sim progrcdiens : Ne sit ferrum, propler homicidas; 
Ne sil nox, propier fures ; Ne sit lux, propter calum-
niatores; sNe sil niqlier, propter scortaiiones; cl 
cmnes res denique subvertcs. Ne igilur vinum insi-
nuries, scd cbrietalem, et cum ηυί liono male usns 
eel: et ipsum si sapiat adiens, describe ilii cunctam 
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ipsitis turpiludincm, el dic tpsi : Vinum dalnm est( 

ιιι exbilaremuiy non ut bidocentcr ac indccore nos 
geramus;ut rideamus, non utridcaniur; ut mui 
simus, non ut orgrolemus; ut corporis imbecillila · 
lcm corrigamus, non ut animi vircs dejiciamus. Ho-
noravil le Deus boc dono : cur le ipse conlnmelia 
per inlemperaniiam aflicis? Si cnim sanclus ille T i -
motbeus, eliam cum morbo leneretur ct conlinuas 
infirmilaies sustineret, vino non csi ustis, donec ma* 
gister permisit, quam nos cxcusaiioncm babere pos-
sumus, in sanitate nos inebrianies? 11II enim d i x i i , 
Vino modico uiere, propter slontachum luum et [re-
quentes tuas vifirmilatcs ( 1 . Tim. 5. 23) : noslrun* 
vcro unicukjue dicit: Viuo modico ulcrc, propler 
foruicationes c l froqncnlia iua lurpiloquia aliasque 
pravas cupiditaics, quas ebrielas parcre consuevil: 
Vinum ad luciiliam datum esl; inquit euim : Vinuut 
lcetifical cor hominis (Psal. 403. ih) : vos autcm 
banc ipsius virtutcm labefactaiis. Qua; enim Ixlilia 

menlis compotem non esse, et iimunierabilcs 
habere dolorcs, el oninia videre circumagi, ct bor-
ribili caligine occupari, el sicuti febricilanlcs quidam, 
opus babere ut olco capul perfundalur ? ex diebns 
ilem nocies facere, ei ex luce tei)ebras? oculis etiam 
aperiis ea, qnaa anle pedes sunl non >idere, ac lot 
lantisque rnalis seipsos umlique Lransiigcre ? Nam 
qui in ebrielale el inlemperanila vivunt, iis in noctis 
tenebras dies converlitnr, non quod sol exstingua-
tur, sed quod mens illorum temulcnlia obscurelur. 
Qui sc ebriclati d c d u n t , quanio magis sibi meruiii 
infnderinl, lanto magis sili inardescunt, seinperquo 
bausiio sitis (it fomes : et voluplas quidem ad ex-
iremum cvancscit, sills rcro facla indesinen^, u\ 
ipsum ebrictatis prxcipilium deducil eos, quos ca-
ptivos agil. Hine vel maxime quis obsiupescat a^ien-
(iam eorum qui cbrieiali addicti sunt, quod ne lan-
titm quidem isli sibi parcerc volunt, quantiim alii 
parcunt ulribus. Nam bos quidem viiii Tendilores 
non paliumur plus aequo capere, ne disrumpaniur: 
tsii vero miscrum venlrero ne bae quidem provi-
sione dignanlur, sed eum eum impleverint et disru-
perinl, usque ad aures, usque ad nares, usque ad 
fauces ipsas replent omnia; peranguslum meatuio 
ppiritui, qujc vis animal gubernaf, kide comparar-
les. An ob hoc fauces tibi dalaj sunt, ut eas nsqjue n d 
extremum oris putrido vino aliaque pernicie expleas? 
Non ob boc ; sod ut sacras prcccs &ursum ad Deum 
miitas, ct divinas leges lcgas, proximisque utilia 
siiadcas. Ncque enim Ua vis rapidorum fluminum 
ripas exeedere et subruere solet, ul hixuria d c l i c i x -
que omnes saniiaiis nostr.x munitiones facile sub-
vertunl. Elenim cum avidiiate cscis inbiare, et cor-
poris vires i D c i d i t , et animi forliludiuem deirabit el 
relaxat. Neque boc solum luxuriose vivenli grave 
accidit, quod dislringilur et venlrem proprium di-
srumpii, el corporis pariier alque animi sanilatem 
succidil; sed etiam illud, quod cclerius prxterflull 
el iranscurrit, elnc unum quidem diem quod ingestum 
est, conlinere polcsi, s e d eo digcsto, alia rurstis iu. 
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jiccre cogilur. Non igiiur ipsuni edcre malum est, 
absit : verum edacilas, et ultra nccessilatcm sese 
implere venlremqtic disrumpere : quemadmoduin 
ncque moderato vino uti malum csl, scd ebrielati 
seic dcdere, cl judiciuin rationis pcr iulemperan-
tiam evcrtere. Ejusmodi enim corpori nos implicavil 
Dorninus, quod aliler nequit consistere, nisi sil ali-
menli parliceps: modo inleniperanlia rccidatur: hoc 
eniin nobis ad saniiatcm ejus ei bonam habitudincm 
plurimum conducil. Annon quoiidie vidctis, cx laulis 
meiisie et immoderata edacilale innumeros consequi 
roorbos? Unde»pedum dolores? unde capiiis grave-
dincs? undc corruplorum humorum redundantia? 
unde alii morbi? nonne ex inlemperanlia, ex vina 
plus quam oporleat bausto ? Sicul enim navis cum 
aquae lantum cepil, ut exbauriri nequeat, cito de-
primilur ct snbmergilur : ita cliam bomo cum nimiae 
Yorandi cupiditati et ebriclali se iradit, ad praccipi-
lium abit, el ul ratio submergalur, eflicil; ac dcinde 
veluli morluns jacei animatus; ac mala quidem sxpc 
operari valens» ad bona omnia, nibilo melius quam 
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morlui sese babens. Tautum malum esl cbrietas, ut 
sensus eliara muiilare possil: et honiincra quidem ra-
tione prasdilum, quique polesialem in res omnes ao 
cepil, velut inulile cadaver indissolubilibus quibus-
dain vinculis constrictum jacere cogat; iino vero 
cadavcre pejus : boc cnim ct ad bona et ad mala 
inutilc csl, ille vero publice omnibus risui exponi-
tur. Nam amici quidem proprium dcdecus repulan-
tes, pudore afiiciutitur cl erubescunt: inimict vero 
iiisullani et mordenl aique exsecrantur, tanlum non 
l u c vcrba dicenles : Ilunccine omnino viverc par 
esi? anne par est hunc aerem respirare ? illam pe-
cudein, illum porcum ? el quae ex bis consequuniur 
graviora dicenles. Quae nos pro viribus fugientes, 
dileciissimi, lanluin comcdcre sludeanius, quanluru 
et volupiatem habeat, veram dico voluplatem, ei 
alere corpus possit, cl obsequens nobis aplumque ad 
funcliones mandatorum Gbristi prxslel : ut el pra;-
senlcm vilam fcliciler peragamus, el fulura bona con-
scquamur, gralia et benignilate Doiniui noslri Jesu 
Clirisii, cic. 

HOMILIA X I I L 

De adver&a Vuleludine et Biedicis, 
VATTILEO CROMERO I.NTERPRETE. 

Cum iu adversam valcludinem incideris, ο Ιιοιηο, 
rccordaro corporis Jobi, et sancue illius camis: 
sancia enim erat et pura, ejusmodi vulnera babcns. 
Nam quis ila agroiavil umqtiam ? quis tantam pla-
gam accepit, aul altcrum acccpisse vidit? Non est 
quisquam, non csl. Paulalim corpus ipsi consiiino-
balur, et vermium fons undique cx membris ei sca-
lebat, eralque percnnis bic affluxus, cl multus un-
dequaque foetor, el corpus paulalim dividebaiur; la-
lique liqucscens pulredine, insuavcs cibos rcddebat. 
El eral ipsi fames insolila el inaudila : ncque cniin 
oblaiis alinienlis vesci poteral : Nam venti sonitum, 
inquil, video cibos vieos. A l enim saiis, iuquil, isie 
solaiii el levaniinis babuit, quod scirel Dcum bacc 
sibi inferre. Imo b o c uiaxime eum perlurbabal et 
c o m m o Y e b a t , quod j u s l u m Dcum,quique omni modo 
a se cullus esset, sibi infestum essc pularel, neque 
ullam probabilem causain corum quoc i i e b a n t invc-
nire posset. Quod si boc sufflcere ad solatium pulas, 
polcris sane cl ipse bocce levamen babere. Quamvis 
enim non propler Deum adversi quidquam paiiaris, 
sed ex bominum vcxatione, graliasque interim agas, 
ncu convicieris ei, qui potest quidem probiberc, sed 
pcrmiuit lamen, probaiionis tuae graiia : quemad-
modum qui propter Deum passi sunt, coronanlur, 
iia el tu eadem prxmia consequeris, quod ab homi-
nibus oblaia incommoda generose tulisli, et ei qui 
poterat quidem, sed noluil probibere, gralias egisti. 
Neque enim bonus quispiam sine peccalo est, neque 
nialus quispiam sine juslilia : Mrisque auiem com-
pcnsalio est et remuneralio. Si quis sil juslus, ei 
mali quid egerit el aigrotaveril, el supjdicio addiclus 
sii, uc luiberis, scd dic : Hic juslus paulum quid 

mali fecit aiiquando, cl rccipit bic, ut ne illic pu-
niatur. Rursum, si videas peccatorem rapicuicin, 
avarc agenlem, jucunde vivcre, cum innumerabilia 
mala faciat, ne ita quidem lurberis, sed dic: Hic 
peccaior qui innumcra mala perpelrat, boni quid-
piani fccit aliqnando, el recipil bic bona, ut ne illic 
merccdem repelat. Hoc auiem cl in Lazaro est vi-
derc : quoniani contingebat ul et ille peccala qu;c-
piam, el dives rursus boni aliquid baberel, audi quid 
Abrabam dicat: Recepisti bona tua illic, ei Laxarus 
mala sua (Luc. 16. 25). Qualia ? egisli quid boni? rc-
ccpisti pro eo divilias, bonam valetudinem, delicias, 
polentiam, bonorem; et nibil tibi dcbeiur. Quid 
igilur Lazarus? nihilne pcccavit? Sane vero : pro-
pterea dicil : Et Lazarus tnala $ua. Guin eDiin (u 
bona tua recipiebas, lunc cl Lazarus mala. Cum igilur 
justum puniri vidcris, bcatum ipsum pradica et dic: 
Hic juslus peccaium aliquod babet, el pro co poeuas 
luit, et mundus illuc abil. Quod si ultra quatn pcc-
cata proineiebanlur, puniatur, augmenlum jusi i l i* 
ipsi rcputaiur. Animadverle aulcm quid dico : J»b 
jnsluserat, irreprebcnsibilis, verax, p:us : et casliga-
tum cst corptis ipsius bic, ul illic mercedem repele-
rct. A i l enim Dcus ad eum, Num aliter libi exisit-
mas me oracuto respondisse, nisi ut appareas juslus 
(Job 40.5)? Num igimr pervcrtit sanctum illum 
Job uxoris consilium ? imo vero conirarium magis 
fecil, majoremque iu modum eum erexit, ita ul etiaai 
increparet uxorem. Maluil cnim dolcre el alfligi, et 
innumerabiles adversilaies pali, quam cum convicio 
exilum borum maloruin ullum invenire. Sed vulgus 
boniinum cum in adversain valetudincm iuciderint, 
convicianlur illico, el xrumnam quidem morbi susti-
nent; lucroauteni, quod cx morbo per patientiam pcr-
cepiuri erant, fraudantur. Quid facis, obomo? iii be 
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τών λογισμών τδ κριτήριον παρατρέψαι διά τής ά με­
τρίας. Σώματι γάρ τοιούτψ συνέπλεξεν ημάς ό Δε­
σπότης, δ μή δυνατδν έτερους συνεστάναι, εί μή ταύ­
της μεταλάβοι · μόνον τά τής άμετρίας έκκοπτέσθω* 
τούτο γάρ ήμίν καί πρδς τήν ύγίειαν τούτου κα\ εύ-
εξίαν τά μέγιστα [516] συμβάλλεται, "Η ούχ οράτε 
καθ* έκάστην ήμέραν άπδ τών πολυτελών τραπεζών, 
και τής άμετρου άδηφαγίας μυρία επαγόμενα νοσή­
ματα; Πόθεν ποδαλγίαι; πόθεν καρηβαρίαι; πόθεν 
6 τών χυμών τών διεφθαρμένων πλεονασμός; πόθεν 
τά άλλα μυρία νοσήματα; ούκ άπδ τής άμετρίας καί 
του πλέον τοϋ δέοντος έκχέειν έαυτοϊς τδν άκρατον; 
Καθάπερ γάρ πλοϊον Οπέραντλον γεγονός, ταχέως 
καταβαπτίζεται καί νποβρύχιον γίνεται* ούτω γ,%\ 
Ανθρωπος, δταν τή άδηφαγία κα\ μέθη έαυτδν έκδψ, 
κατά κρημνών άπεισι, κα\ ύποβρύχιον εργάζεται τδν 
λογισμδν, καί κείται λοιπόν καθάπερ νεκρδς έμψυχος, 
πρδς μέν τά χακά πολλάκις ένεργείν δυνάμενος, πρδς 
δέ τά αγαθά άπαντα ουδέν άμεινον τών νεκρών δια· 
κείμενος. Τοσούτον έστιν ή μίθη δεινδν, ώς κ*\ τάς 
αισθήσεις πηρώσαι δύνασθαι, καί τδν λογικδν άνθρω­

πον, κ«\ τήν κατά πάντων αρχήν άναδεδεγμένον καθ* 
άπερ νεκρδν άνενέργητον δεσμοϊς τισιν άλύτοις πε* 
δήσασα κεϊσθα,ι παρασκευάζει · μάλλον ξέ καί νεκρού 
χείρον ό μέν γάρ κα\ πρδς τά καλά κα\ πρός τά κακ* 
άνενέργητος, ούτος δέ κοινός άπασι γέλως πρόκειται. 
Οί μέν γάρ φίλοι, οίκείαν τήν αίσχύνην λογιζόμενος 
έγκαλύπτονται, κα*ι αίσχύνονται· οί δ& έχθρο\ £φ» 
ήδονται κα\ κωμψδοϋσι %α\ έπαρώνται, |ΐονονουχ\ 
ταΰτα λέγοντες τά βήματα- Τούτον δεϊ δλως ςήν ; 
τούτον {εϊ άναπνεϊν τόν αέρα; τό βδσκημα, τόν χοϊρον; 
κσΛ τά έκ [/*. έτι] τούτων χαλεπωτέρα φθεγγόμενοι, 
"Απερ φυγόντες, αγαπητοί, δση δύναμις, τοσούτον 
σ;τεϊσθαι σπουδάσωμεν, δ %α\ ήδονήν έχει τήν δντως 
ήδονήν, κα\ θρέψαι δύνατα; τό σώμα, καί εύτακτο* 
ήμϊν καί εύάρμοστον πρός τάς ενεργείας παράσχει 
τών εντολών τοϋ Χρηστού · ϊνα καί τόν παρόντα βίον 
εύμαρώς διανύσωμεν, κα\ τών μελλόντων έπιτευξώ-
μεθα αγαθών, χάριτι κα\ φιλανθρωπία τον Κυρίου: 
ημών Ιησού Χριστού, φ ή δόξα κα\ τό κράτος t i f 
τους αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

ΑΟΓΟΣ 1Γ. 

Περϊ άββωστίας καϊ Ιατρών. 
*Οταν ά^^ωστία περιπέσης, άνθρωπε, άναμνήσθητι 

τού σώματος τοϋ Τώβ, κα\ τής αγίας εκείνης σαρ­
γός· αγία γάρ ήν κα\ καθαρά, κα\ τοιαύτα έχουσα 
τραύματα. Τίς γάρ ούτως ή^όώστησέ πρτε; τίς το* 
σαύτην πληγήν έδέξατφ, ή έτερον δεξάμενον εΐδεν; 
ούκ έστιν ουδείς, ούκ έστι. Κατά μικρόν αύτφ τό 
σώμα έδαπανάτο, κα\ πηγή σκωλήκων αύτώ πάντο­
θεν έβρυεν άπό τών μελών, καί διηνεκής ήν αύτη ή 
Ιπι^όοή, κα\ πολλή πανταχόθεν ή δυσωδία, κα\ τό 
σώμα κατά μικρόν διαιρούμενον, κα\ τοιαύτη σηπε-
ίόνι τηκόμενον, αηδή τά σιτία έποίει. Κα\ λιμός ήΥ 
αύτψ ξένος καί παράδοξος · ού γάρ διδομένης ήδύνατο 
τής τροφής άπολαύειν · Βρόμον γάρ, φησίν, δρώ τά 
σιτία μου. Άλλ* ίκανήν εϊχεν ούτος παράκλησιν κα\ 
παραμυθίαν, φησ\, τώ είδέναι τόν θεόν αύτψ ταύτα 
άπαγοντα. Τοΰτο μέν ούν αυτόν μάλιστα έτάραττε 
καί έθορύβει, δτι τόν δίκαιον θεδν, καί παντϊ τρόπψ 
παρ* αύτοϋ θεραπευθέντα, τούτον ένόμιζεν αύτψ πό­
λεμεϊν, και πρόφασίν τινα εύλογον εύρεϊν τών γινο­
μένου ούκ είχεν, Εί δέ άρκεϊν τοΰτο είς παράκλησιν 
[517]νομίζεις, δυνήση δή κσΛ αυτός ταύτην τήν παρα­
μυθίαν σχεϊν. Κάν γάρ μή διά τόν θεόν πάθης τι τών 
δεινών, άλλ* έξ ανθρώπων έπηρείας, ευχαρίστησης 
4ε, κα\ μή βλάσφημη σης τόν δυνάμενον κωλϋσαι μέν, 
άφέντα δέ τής σης ένεκεν δοκιμής * ώσπερ οί διά τόν 
θεόν παθόντες στεφανούνται, οϋτω και συ τών αυτών 
επίτευξη μισθών, δτι τάς παρά ανθρώπων επαχθεί σας 
σοι συμφοράς γενναίως ήνεγκας, καί τψ δυναμένψ 
αύτάς κωλϋσαι, μή βουληθέντι δέ, ηύχαρίστησ.ας. 
Ούτε γάρ αγαθός τίς έστι χωρίς αμαρτίας, ούτε κα­
κός τίς έστι χωρ\ς δικαιοσύνης· άμφοτέροις δ£ αμοιβή 
καί άντίδοσις. Έάν ή τις δίκαιος κα\ φαϋλον έργάσηταί 
τ ι , κα\ νοσήση, κα\ τιμωρία παραδοθή, μή θορυβηθής, 
άλλ* είπε, δτι Ο&τος ό δίκαιος μικρόν πώπυτε κακόν 
έποίησε, κα\ απολαμβάνει ώδε, ϊνα έκει μή κολασθή. 
ΙΙάλινέάνϊδηςάμαρτωλόν αρπάζοντα, πλεονεκτοϋντα, 
εύθηνούμενον, μυρία ποιοϋντα κακά, μηδέ ούτως θο-
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ρυβηθής, άλλ* είπε· Ούτος ο αμαρτωλός ό μυρία κα*ά 
ποιών, ποτέ τι αγαθόν έποίησε, καί απολαμβάνει ώδε 
τά αγαθά, ϊνα μή μισθόν έκεϊ απαίτηση. Τούτο δέ κα\ 
έπ\ τοϋ Ααζάρου έστιν ίδεϊν. Επειδή συνέβαινε κα\ 
αυτόν έχειν τινά αμαρτήματα, κα*ι τόν πλούσιον πάλιν 
τι έχειν αγαθόν, άκουσον τί φησιν δ Αβραάμ* 'Α*-
έΛαβες τά αγαθά σου έκεϊ, καϊ Κάζαρος τά κακά* 
αύτοΰ. Όποϊα ; έ ποίησα ς τι αγαθόν; άπέλαβες άντ* 
εκείνου τόν πλούτον, τήν ύγίειαν, τήν τρυφήν, τήν 
δυναστείαν, τήν τιμήν, κα\ ουδέν σοι κεχρεώστηται. 
Τί ούν ό Λάζαρος; ουδέν ήμαρτε; Ναί · διά τοϋτ· 
λέγει, Καϊ Λάζαρος τά κακά αύτον · δτε γάρ σύ τά 
αγαθά σου άπελάμβανες, τότε και ό Λάζαρος τά κακά. 
"είστε δταν 4$ης δίκαιον κολαζόμενον, μακάριζε αυτόν 
και λέγε * Ούτος ό δίκαιος άμαρτίαν τινά έχει, καί 
απολαμβάνει αυτήν, κα\ απέρχεται έκεϊ καθαρός · « | 
δέ πλέον τών αμαρτημάτων κολάζεται, προσθήκη δι­
καιοσύνης αύτψ λογίζεται. ΚοΛ πρόσεχε φ λέγω* Ό 
*1ώβ δίκαιος ήν, άμεμπτρς, αληθινός, θεοσεβής· καλ 
έκολάσθη αύτώ τό σώμα ώδε, ϊνα έκεϊ μισθόν απαί­
τηση. Φησ*ι γάρ ό θεός πρός αυτόν · Ούκ άΛΛως σοι 
οϊει με κεχρηματικέται, ή ϊνα άναρανής δίκαιος ; 
ΤΑρα ούν μήτι παρέτρεψε τόν άγιον εκείνον Ίώβ ή 
της γυναικός συμβουλή; τουναντίον μεν ουν μάλλον 
έποίησε, καί έπτέρωσε * μειζόνως αυτόν, ώς και έπι» 
τιμήσαι τή γυναικί. '^ρεϊτο γάρ μάλλον δδυνάαθαι 
κα\ ταλαιπωρε;σθαι, και μυρία πάσχειν δεινά, ή 
μετά βλασφημίας απαλλαγή ν τινα τών τοσούτων εύ=· 
ρέσθαι κακών. *Αλλ* οί πολλοί τών ανθρώπων έπειδάν 
ά^^ωστία τινΙ περιπέσωσι, βλασφημοϋσιν ευθέως, κα\ 
τόν μέν πόνον υφίστανται τού νοσήματος· τοϋ κέρδους 
δέ τοϋ έξ αύτοϋ δ;ά τής υπομονής αποστερούνται. Τί 
ποιείς, άνθρωπε; τόν ευεργέτη ν καί σωτήρα κσΛ 
προστάτην κα\ κηδεμόνα βλασφημείς; ούκ αίσθά* 
νη κατά κρημνού φερόμενος, κα\ είς βάραθρο ν σαυ­
τόν εμβάλλω ν άπωλείας έσχατης; Διά γάρ τοΰτο 4 
διάβολος μυρία επάγει δεινά, ίνα είς έκεϊνο σε κατ» 
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αγάγη τδ βάραθρον · χάν μεν ϊδη βλασφημούντα, 
όαδίως αϋξει τήν άλγηδόνα χα\ μείζονα ποιεί, ίνα 
κεντούμενος άποδυσπετήσης π ά λ ι ν άν δέ ϊδη γεν­
ναίως φέροντα, κα\ δσω τδ πάθος επιτείνεται, [518] 
τοσούτφ μάλλον εύχαριστοΰντα τψ θεψ, αφίσταται 
εύθεως, ώς είκή καί μάτην παρεδρεύων λοιπδν. 
Τίνος γάρ ένεκεν δυσχεραίνεις, άνθρωπε, κα\ βλασ­
φημείς, κα\ εϊ τινι τών αδόκητων περιπέσοις πο­
τέ ; Μή γάρ έάν βλάσφημη σης, κουφότερον τδ πάθος 
ποιείς; επιτείνεις μέν ουν αύτδ, κα\χαλεπωτέραν έρ-
γάζη μάλιστα τήν όδύνην. Άλλ* ού δύνασαι σιγάν, 
ύ π δ τ ή ; οδύνης κεντούμενος; Άλλ' άντ\ τής βλασφη­
μίας εύχαρίστησον,εύφήμησον, δδξασον τδν θεόν. "Αν 
μέν γάρ βλασφημήσης, κα\ τήν τού θεοΰ συμμαχίαν 
άπεκρούσο^, καί σφοδρότερον είργάσω κατά σού τδν 
διάβολον · άν δέ ευχαρίστησης, τάς τε έπιβουλάς άπ-
εκρούσο> τάς τού πονηρού δαίμονος, κα\ τήν τού κη-
δεμόνοςθεου θεραπείαν πρός εαυτόν έπεσπάσω. Άλλ* 
ύπό της συνηθείας όρμά πολλάκις ή γλώσσα τό πονη­
ρόν έκεϊνο φθέγξασθαι 0ήμα; Άλλ' έπειδάν δρμήση, 
πρ\ν ή το 0ήμα έξενεγκεϊν, κατάδακε τοίς οδού σι ν 
αυτήν πάντοθεν σφοδρώς. Βέλτιον αυτήν αίμα £έειν 
νύν, ή κατ* έκείνην τήν ήμέραν σταγόνος επιθυμού­
σαν, μή δυνηθήναι τής παραμυθίας τυχεϊν, ώς έπ\ 
^τοΰ πλουσίου · βέλτιον αυτήν πρόσκαιρον ύπομεϊναι 
πόνον, ή διηνεκή καί αθάνατα τηγανίζεσθαι τότε. 
"Οταν ουν νόσψ περιπέσης χαλεπή, κα\ πολλοί παρα-
γίνωνται άναγκάζοντες, οί μέν έπψδαϊς, οί δέ περι· 
άμμασιν, οί δέ έτέροις τισι παραμυθήσασθαι τδ κα­
κόν, αύ δέ διά τόν τοΰ θεοΰ φόβον ένέγκης γενναίως 
τόν έκ τής νόσου πόνον κα\ άκλινώς, καΛ πάντα άν Ιλη 
παθεϊν ή ύποστήναί τι τών τοιούτων πράξαι · τούτο 
0οι μαρτυρίου στέφανον φέρει. Κα\ μή άμφίβαλλε * 
καθάπερ γάρ εκείνος τάς άπό τών βασάνων όδύνας 
φέρει γενναίως, ώστε μή προσκυνήσαι τό είδωλον * 
ούτω κα*ι σύ τάς άπό τής νόσου φέρεις άλγηδόνας, 
ώστε μηδενός δεηθήναι τών παρ* εκείνου, μηδέ πρά­
ξαι άπερ έπιτάττει. Άλλά σφοδρότεραι εκείνα ι ; άλλ* 
αύται μακρότεραι * ώστε είς ίσον καταλήγει, πολλά­
κις δέ καΛ σφοδρότερον."Οταν γάρ καύσων ένδον έν-
οχλή κα\ φλέγη, χαλ τών άλλων παραινούντων άπο» 
σείση τήν έπψδήν, ούχ\ μαρτυρίου στέφανον άνεδήσω; 
"Οταν γάρ έκβάλλης τούς επωδούς μετά πολλής της 
ύβρεως έκ τής οίκίας, πάντες άκούσαντες έπαινέσον-
ται κα\ θαυμάσονται, κα\ πρός αλλήλους έροΰσιν* Ό 
&ΐνα ά^ωστών, μυρία παρακαλούντων τινών κα\ 
παραινούντων καί συμβουλευόντων έπωδαϊς χρήσα­
σθαι μαγικαϊς τισιν, ού προσήκατο, άλλ* είπεν · Βέλ­
τιον άποθανεΐν ούτως, ή προδοΰναι τήν εύσέβειαν. Ε\ 
δέ ένταΰθα τοσούτοι οί έπαινοι,* έννόησον πηλίκους 
έκεϊ λήψη στεφάνους, δταν τών αγγέλων παρόντων, 
-ιών αρχαγγέλων, παρελθών ό Χριστός χαλ τής χειρός 
σου λαβόμένος, είς μέσον περιαγάγη τό θέατρον 
εκείνο, κα\ πάντων άκουόντων, είπη* Ούτος ό άνθρω­
πος πυρετψ ποτε ληφθείς, μυρίων αύτψ παραινούν­
των άπαλλαγήναι τοϋ πυρετού, διάτό δνομα τό έμόν 
κα\ τόν φόβον τόν εις έμέ, ίνα έν μηδεν*ι πρόσκρουση, 
διώσατο κα\ ήτίμωσε τούς ύπισχνουμένους αυτόν θε­
ράπευε ιν τούτω τψ τρόπψ, κα\ είλετο μάλλον έναπο-
θανεϊν τψ νοσήματι, ή προδοΰναι τήν είς έμέ εδνοιαν. 
Εί γάρ τους ποτίσαντας αυτόν καί θρέψαντας καί 
ένδύσαντας είς μέσον παράγει, πολλψ μάλλον τους 
δι* αυτόν έλομένους άνέχεσθαι πυρετόν*. Ού γάρ έστιν 
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ίσον δούναι [519] άρτον χαλ Ιμάτιον, κα\ νόσον μακράν 
ύπομένειν, άλλά πολλψ μείζον τοΰτο εκείνου * οϋτω κα\ 
ό στέφανος έσται λαμπρότερος. Ταΰτα καί ύγιαίνοντες 
μελετώμεν, κα\ πρός αλλήλους λέγωμεν. Άναμνήσθητι 
τοΰ μακαρίου Τιμοθέου, δτι ουδέποτε έκ τής ά^ω· 
στίας άνέπνευσεν, άλλά σύντροφος ήν διηνεκεϊ τω 
σώματι. ΕΙ δέ ό δίκαιος καί άγιος εκείνος, κα\ τήν της 
οικουμένης προστασίαν έγκεχειρισμένος, κα\ νεκροός 
έγείρων, κα\ δαίμονας έλαύνων, κα\ μυρία νοσήματι 
διορθώσαμενος έν έτέροις, τοσαύτα έπασχε δεινά, 
τίνα έξεις άπολογίαν συ θορύβου μένος καί άσχάλλων 
έπ\ προσκαίροις νοσήμασι; ΚαΊ υιοΊ μέν πολλάκις 
πατέρων ουδέ δεόντως κολαζόντων αυτούς, ύπομένειν 
κελεύονται' συ δέ ούκ άνέξη τοΰ θεοΰ παιδεύοντας 
σε, τοΰ καΛ πατέρων μάλλον σε φιλοϋντος, καΊ πάντα 
πρός τό συμφέρον πραγματευομένου · άλλά κάν μικρά 
εις γένηται νόσος, ευθέως άποπηδ$ς αύτοϋ τής os-
σποτείας, καΊ πρός τους δαίμονας τρέχεις; ΚαΊ π ί̂ας 
τεύξη συγγνώμης; πώς δέ άπολογήση τψ Χριστψ; πώς 
αυτόν καλέσης έν ταίς εύχαϊς; ποίψ συνειδότι λοιπόν 
έπιβήση της εκκλησίας; ποίοις όφθαλμοϊς 6ψει τόν 
Ιερέα; ποία χειρΊ τής Ιεράς άψη τραπέζης ; ποίαι; 
άκοαϊς άκούση τών άναγινωσκομϊνων έκεϊ Γραφών, 
τοιαύτα κατά σαυτού πράττων παράνομηματα; πώς 
δέ δυνήση τόν θεόν παρακαλέσαι πάλιν; μάλλον δέ 
ουδέ έτερος, κάν τήν Μωΰσέως σχ?5 πα£(5ησίαν, δυ­
νήσεται περ\ σοΰ δεηθήναι. "Η ούκ άκούεις τί περΊ 
τών Τουδαίων φησ\ πρός τόν Ίερε μίαν; Μή χροσ· 
εόχον χερϊ τοϋ Λαοΰ τούτον δτι ar στη Μωνσης 
καϊ Σαμουήλ, ούκ εισακούσομαι αυτών. Κα\ καθά­
περ οί άνδραποδισταΊ πλακούντας καΊ τρωγάλια κα*ι 
Ιτερά τινα τοιαύτα πολλάκις τοϊς μικροίς προτεινό­
μενοι παιδίοις, καΊ δελεάζοντες τής ελευθερίας αυτά 
καΊ τής ζωής άποστεροϋσιν αυτής · ούτω δή κα\ οί 
γόητες, μέλους ύπισχνούμενοι θεραπείαν, δλην της 
ψυχής καταποντίζουσι τήν σωτηρίαν. Πολλο\ δέ τών 
είς έσχάτην άλογίαν έκπεπτωκότων, ού μόνον πλού­
τον κα*ι δυναστείαν καΊ δσα τοιαύτα παρά τοΰ θεοΰ 
τών δλων αίτοϋσιν, άλλά καΛ τοϊς έχθροϊς έπαρώνται, 
καί τινα τιμωρίαν έπενεχθήναι αύτοϊς Ικετεύουσι* καΊ 
δν έαυτοϊς ήμερον είναι καΊ φιλάνθρωπο ν εύχονται, 
τοΰτον τοϊς έχθροϊς άνήμερον γενέσθαι καΊ άπάνθρω-
πον βούλονται. ΚαΊ τόν μέν κυβερνήτην οί πλέοντες 
ού κελεύουσι τοιώσδε κατέχειν τους οΓακας καί τό 
σκάφος ίθύνειν, άλλ* έπ\ τών καταστρωμάτων καθ­
ήμενοι τής εκείνου επιστήμης ανέχονται, ού μόνον 
έξ ουρίας φερομένης τής νηός, άλλά καΊ τόν έσχα­
τον κίνδυνον άπειλούσης * τψ θεψ δέ μόνψ τώ τά 
συμφέροντα ήμϊν ακριβώς οίκονομοΰντι παραχω-
ρεϊν ούκ ανέχονται, ά ^ ώ σ τ ψ έοιχότες τ ψ τόν Ια* 
τρόν δούναι αύτψ παρακαλούντι, ούχ δσα λύει τήν 
νόσον, άλλ* δσα τρέφει τήν ϋλην τήν τής νόσου μη­
τέρα. Άλλ* ούκ άνέξεται ό Ιατρός τ ή ς τού κάμνον-
τος Ικεσίας, αλλά κάν δακρύοντα ίδη καΊ όλοφυ-
ρόμενον, τψ νόμφ τής τέχνης ακολουθεί μάλλον, 
ή τοϊς τούτου δάκρυσιν έπικάμπτεται* καΊ τήν άπεί-
θειαν ούκ άπανθρωπίαν, άλλά φιλανθρωπίαν δνομά-
ζομεν · πειθόμενος γάρ τψ νοσοΰντι , καί τά πρός 
ήδονήν χαριζόμενος, τά πολεμίων είς αυτόν εργάζεται 9 

άντιτείνων δέ καΐτή επιθυμία μαχόμενος τή εκείνου, 
έλέψ κέχρηται ταΊ φιλανθρωπία. [520] Άλλά και 
οι φιλόστοργοι πατέρες τοϊς κομιδή νηπίοις μαχαίρας 
έπιζητοϋσιν , ή πυρός άνθρακας • ουδαμώς δρέγειν 
ανέχονται · ϊσασι γάρ σαφώς βλαβερά ν ούσαν αύτοϊ; 
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neftetrtem ct eemttrem *4 defeotorem el <*it»iorem 
luum convtaia jaotas? iton sentis qnod in pfoeecpe fera* 
ris,et in profundfnn exlremi interitus ieipsvm cortji-
cias? Propterea namque diabolus innumera mala in-
forly ui i i i profundum iilud dcducai : ac ei quidem 
couvtciatiiein 46 viderit, facile dolorem augei, niajo-
remqitc facil, utctiro pungeris, iterum stomacbeiis et 
apgrefcras: uiiforliierfercntem aiumadverlcrit.etquo 
magis morbus inietiditur, eo naagis grauae ogeniem 
Bco, coufesiim absiiiiet, vclut lemerc et frustra dein-
cof« insidins lenstirns. Quam enim ob rem indignaris, 
ο buino, ei nialedicis, si in quidpiain quod displiccat, 
mnqiiani incideris? an si maledicia jacles, leviorem 
jueii>NHa fucis ? imo vero inlendis ipsuiu, et nmllo 
^iaviorem dolorem reddis. A l non potes tttere» cum 
ϋ dolore puageris ? Verum lu pro convicio gratias 
ϋ^ΰ, lauda, fkw ifica Detinu Naro si eoavicierie, tum 
Doi auxUium propulsasti, ium diaboliun acriwem 

« o u l r a te efleokii; ei #ero graiias agas, et improbi 
dafHioiiis iueidias repulisii, ol Dei reclom ceram tibi 
adjunxhiii. Αι comuetudine liitgua usepe fertur, ut 
improbuui illud verbum proloqiialur 1 Veriim tu, ubi 
iiqpclu ferelur, priueqjwaro verbuoi proferai, inordi-
cus caui deoiibus undkjuc veJtemenler pretne. Moliiia 
cst ut nunc sauguiiie perfluat, qoam ul itJa die gut-
iam appolene, levameii consequi non possit, ui in 
•diviie contigit : pneslat, u l icniporalem dolorem 
l>erferat, quam ul liinc parpetuo el in oelemura fr i -
galur. Cum igiiur in gravefti morbtim incideris, el 
mulli adfuerinl qui coganl, aiii quidem incanlatiooi-
btis, alii ftroulelis, alii porro aliis rebus lcvare ma~ 
Jum ; lu vero ρπφίοτ Dti tit»or«m generoso ei infra* 
olo aairno inoriri moIesUam tuleris, eC omnia pali 
M i a l u e r i s , quam ut cjusmodi quid facere easttoea*: 
hoc l i b i martyrii coronam afffert» Ei ne dubiU : 
qucmadmodum anim ille iormciKoram crucialai 
fcrt foriiter, ut ne adoret simulacrum : ita 64 w 
N K i r b i deiorem perfers, ol ue oJliue rei ab \\\o iodi-
geae, noque facias ea qua3 imperal. A l enim vehc-
memiores il l i sunt ? Ventm bi diulumiore^: qutjcirca 
pAr cxitos; nounumquam etlam acerbior. Nam cum 
febris ardor intus luolesUis esi ei urit , ia vero aUls 
iiorianiibue incaniaiioneio rcjicU, nonne marlyrii 
c^ronam induisli? Cum enim incanlatores magna 
£ I M » contunelia dtono ejeceris, oojoes qui aadierint, 
Jaudabuni et adrairabuniur, dicentque ad se mutuo ; 
i l i c xgrotaBS, cura innumerabilia ΙκΜ-iarentorquidam, 

monerenl et cooaulerenl roaglcis quibusdam iu-
«antalionibus y l i , non admieit^ sed d i x i t : P rxeui 
uc mori, quaro prodere pieiaiem. Quod si bic lantaB 
Jaude» sunl, cogila quanias illic coronas sis accepttt-
rus, cum praeienltbus angelis et archaogelis Chrtetas 
iransiens, c i manu tc appreheusum in inedium tbea» 
trum illud producel, ti omttibus audienlibtis dicel : 
Hic bomo febri correplus aliquaudo, cum iimumeri 
eum bortarenlur, ul e icl>ri evaderel, prop(«r nomeil 
mouin et limorem erga ine, ut n u l l a in re oiTciwicrel» 
repulit ac de&pexti eos qui se illo moda curamro* 
recipiebaiit; maiuiique morUo eniori, quaot bcncyd* 
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lentbm crga mo prodere. Nain βί eos, qtii stbi potum 
el cibmn prsbueriml, ei «e Yeelteraot, in mcdiuiu 
prodncii, mullo magis eot t qui propier se fcbreg S I I S -

liiiere 2n animom induxerunu Neque enim par «64 , 
dare panero ei vestimenlum, et morbum dlu4urii4im 
eusiinere, sed longe hoc illo majus es4 : alqiie tia 
corona eiiam eril spleodidior. Is4a eiiam eani dica-
\um> et intcr nos meditcmur. Memineris f>eali Tiine-
tbei, qiiia numquam ab iuirmitate respiratll, sed 
baec aesidue cam corpore nutriobatur, Qiiod si \usu\a 
ei sanclus Mle, qnlque orbie terinruin curam sibi 
credilam habebat, et mert«oa gfcseHabat, ct dxnionce 
ejiciebai, alque inaumeroe in aUis morboA saiia)Ki4, 
tarti multa passus est roala : qtiam tu habiturus o» 
ex€4isaiionem v qcii \u tcmporariie morbia iHiuultua-
ris ct moore* ? Ac filii quidem frcqueiHer, ctnn pa -
rentee ipaoe eiiam immerU« punitiat, id susiuicre 
moueutur : lu ierd non aueiiiiobu Detmu aja\ i% 
caoigat, quique magt* quam ipsi paires 4c d i l i g i i , 
atquc oiniiia td uoinB^odum iwm moliiar; sed kictu 
exiguus aiiquis #it morbus* contmuo c doiniaui* 
ipsius exsilre e4 ad dflenonee curris? ei qunm babe-
bis vetiiam ? quomodo apud CbHsium la eccueabis ? 
quomtKk) io precibns «om invocabie ? qua conscieo-
lia detnceps in ecdesiam ingredieris ? quibnd ocuiie 
aepicies sacerdotetu ? qua manu sacram jBeosaHi cou-
tingei? q»ibas aufibiis, quac ibi Jegwiiur, ScripUim 
aiidi^s, ejusinodi conim tcipsum faciena iiiiqnilalee ? 
qnotnOdo kemm Deum iiivocare potcris ? iiuo vero 
neque aliaa, licei Moysis habeai liberuicm, pro f 
orare poleriL Amion audis quid de Judscis dicat ad 
ieremiam : Noii orare prv popuio i$to : jqma ύ ste+ 
terU lloytu et Sanutd, uon t&miimn ipto* (Jer. 15> 
4). Et sicut plagiarii plac^nlafc ol bellario aique alia 
quaedam ejusmodi taepe panris proponunt puerls, 
•osque inestanles et liberiate e l v i i a ipsa privairt t 
k a aane incanialores m«mbri promitleutes curalio-
uetnt toUm JiniaMe sahneoi Bubmergunu Mulii ver<> 
ex iia, qai in «xtremam domfcmiani deciderunt, uou 
modo divilias et polemiam Η quxcamque ejnsinodj 
suat, a domino aftivcrsorum pe4aii49 sed ti i idniki^ 
maledicttnt, ti ut suppUoIum aliqaod ipsis Irtferaiur 
suppllces orani : et qum sibi taWdm esse ac cle^ 
ttieOUm optaet» buuc b4mk;b i iHmUem fieri alque 
inclcroemem TOlunt. Ei rtciorttn quidem tiavis ιιαιι 
jubent navigadtes laii modo guk^riacula lenerc, Η 
naveit) dlrigera; sed in foris sedentes artem i l l i iu 
sn&4it»eitt, non modo cum navis secundo v^nio pro-
vctiiur, sed cum ciiam exiredta pdrieula minatur : 
Deo vcro soli, conmoda aostra dilfgenter procuranli^ 
cedere nokii i l ; similee aegroto, qui medtctiin sib! 
dare regat, norf quse morbum iollanl, scd quse male-
riam veluti mairem mf>rbi alant. At non susiinebii 
mcdicui a*grolanlis pre^es; sed qunmvis lacryinao* 
tero videat el plorantem, arlis tamen su# legem po* 
liua aeqniuir, quam ut inijus lacrymla fleclatur; at* 
que banc coiu»maciam t non crudelilalem, sed bnma* 
niiaiem appcllatmis. Si enim «grotanti obsequaiar, 
ci qu3R ci val^ptati sufit concedal9 Iiosiif!^r ι β in 

file:///usu/a


65S S. JOANNIS CHRYSOSTOM! 1 

ipsum gcri l ; obtineus auteni et illius cupidhali re-
piignans, misericordia uliUir aiqoe benigniialc. S d 
«»i parentes liberorum suorum amanlcs suis infanii-
)»us culiros nul iguis carboncs pelentibus nequaqtiam 
eos dare -siistincitl; probc cniin norunt, perniciosam 
ipsis esse horinr. -concessionera. Eodem modo Dcns 
quoqtie iis, qui noxia iamqiiani utilia peltinl, iion 
sustinct dare, cognoscens ipsis Uxc damiio futura. 
Exislimo eiiain auliqiios medicos non lcmere ct sine 
causa lcgc sanxisse, ut pubtiec divcrsortim gencrtim 
iusirtinicnia demonsirarentur; sed ideoid facium, ul 
eos qui sani essent cautos reriderent, dum ipsis 
ostcnderenl quot opus babiluri cssent, si iuordinalc 
viyerenl. Gbrisluin igidir magis quam gehcnnam t i -
inore nos oportct; inagisquc qiiam rcgnum destde-
rare. Ac si morbo laboravcrimus, mclius est in 
iiiflrmifalc manere, quani per lil>eralionem ab im-
Itecillilate in impietalem delabi. Elsi enini niedealttr 
itialeficiis, plus lamen nocuU qnain profuit. Profuit 
eititn ttrpe corpori, quod paulo post omnino mori 
Η pulrcfieri debet; nocuit vero animrc, qnx immnr-
talis eei. Enni eniin, qui modicus non est, preeslat 
inedicameiHa ηοιι baberc. Nain qtii non habet, ncc 
sanal nec perdil; babeits autem perdit, ignorans 
qtiomodo tilalur : quoniam non in medicinarum lan-
tuiu tialura salns cst, sed in arie affcremis. Non igi-
iiir mediei nomcn habcre, cst mediciim csse. Audi-
visli qune de Laznro dicta sunt; qnomodo cum fame 
ei iuorbo ct soltdidiitc pcr omne temptis suum lucla-
uis cst; ila ut c l viiam ipsain in veslibulo diviiis 
fiuirct, ncglcctus, esuriens, canibus esca exposiius ? 
Adeo nantque corpus ipsius debilitatura erat, ul ne 
abigere quidem possel canes invadentes, et vulnera 
lambentcs : sed tamen non qusesivil incanlatorem, 
non applwavil folia, non magica movil, non prsesti-
gialores ad se voeavit, non quidquam aliud veliluro 
l e c i i ; sed maluil imtnori nialis illis, quam exiguam 
prodere pi»lalis pariem. Quae igitur venia Dobis da-
bilur, lanias adveisilates patiente illo eC loleranle 
fortiter, si propler iebrem aut vulnera veneflcos 
•prescigjaioreeque in domos nostras accmamus? 
Aiuiti enim Krpeiiumcro a?grotant, sed neccssario 
alitnoiilo non cgent: ntii in exirema paupertate v i -
siiut, sed bona valeiudine fruuniur. Lazarue vero i u 
debilitatiis eral, ul nc canes quidem posset abigere, 
sed mortuue spi$ins jacebat, invadentes quidem eos 
ocrnene» sed arcere ιιβη valens : ita ipsi mcnibra 
debilitata eranl, ila tabeecebanl advcrsa valeludine , 
ita consumebatur ienlalione. Quod si per ge hoium 
quidvis inUilerabile et acerbum est; quando simtil 
coujuricia snnl, quomodo ιιοιι adanias quispiam eral, 
qni ea fto&liuebal? Nam si in soliludiue et iithabka* 
bili posiius bncc paseus csscl et negleclus fuissel, 
iiou ila doluisset; boc ipsum cnim quod nemo ades-
sct, eiiatn inviium adduxisset, m ferrel ea quac acci-
dcrem: et vero, qui 1« incdii) jacebat horum, quibns 
res eraol tecund;vf iiulla, jie vulgari quidem, cura 
dlgmim haberi, acerbiorem dolorum sensiim facic-
beL Cogiu, quoiiam modoaCGci eum par^rat, cerp^n-

RCIIIEP. CONSTANTINOP. e$6 
lem paras.los, adulaiores, descendentee, ascendeuitt, 
cxeuntes, inlroeuntes, himnltuantes, lemulcntos. Nos 
quidem certe, eliamsi innumeras adversiutes patia-
mur, habcmus lamen iniuentes in illum, undc affaiiro 
solalium accipiamus; nam sot-ios reperire suorum 
ma!orumv muliuni aflert dtdeutibus solatii: ille \ero 
nemincm alium videre potuit, qui eadem illa, q u » 
ipse patiebatur, passus esset: qnin etiara prtesema 
bac vtia res pncsentes concludi putabat: erat enim 
ex iis, qui orant anie gratiam. Quod si nunc nosiris 
lcmporibus post laniam Dei cognitionem ct bonas 
spes resiirrociionis, el prrparata ita qui rccle agunl 
bonn, tam pusillo qudam sunt animo, ut ne liis 
quidcm exspcctationibus corriganlur: quonam modo 
ilhim par fuil afOci? Imitemur Lazarum et diviles el 
paupcres. Non enim unum, aut duo, aui tria dum-
laxal, ?ed multo plura virluiis cerlair.ina subivil: 
pauporlalem, solitudin^m opitulaionim, adversam 
valt ttidti em : quod non duos tresve dies, verum per 
omnem vilam et se in bis et divitem in eontrariU 
vidcbat; quod alium Lazarum inlueri non habebnt, 
quod nibil de resurreclioue pbilosophari polerai; 
qu6d cum praedictis nialis malam eliam so^picioncm 
apud vulgue bominuin ex illis calamUatibns sibi cd-
legcrat. Quam igilur defensionem babebimtis, si cum 
bic omnia simul adversa tam foniler tuleril, nos ne 
dtniidiiim quidem feramus? Non enim poles, η η 
potes ostendere, ncque dicere alium quempiam, qui 
tot et lalia passus sit mala. Proplerea namque ipsum 
Chrislus in mcdium propi-sui», ul in quodcumquo 
adversilatis genus iucideriinus, exuberanliam uUra 
id videnlcs, lucplentum ex ipsius philosopliia sola* 
tium ei levamen accipiamus. Comrnunis enim loiiu» 
orbis lerrarum Magistcr propoftitus esi iis, quicaniqne 
adversi quid patiunlur, omnibus mlucudum sese 
exbibens, el omnes vincens matorum suorum exn-
beianiia. Etcnitn sapientea medici putrida membra 
sccturi, aul lapides nieatibus inli.-eresocntcs extra-
cturi, aul almd quodpiaiu naluras pcceatum correcluri, 
non in angulum abducto angroto id faciunt; sed cum 
iu medio foro eum proposuerint, et thcatrum ex 
pratereunlibus conslituerint, ita demum seciionem 
adbibent. Atque id faciunt, non quod velint bumanii 
miseriis insulure, sed ul eos qui aspiciuni, in abenis 
corporibus doccant muitam sanilaiis sux gerere pro-
videnliam. Cum igitur videris justum premi el vexari, 
in adversa valcludine et innumeris aliis adversitaii-
bus pncsenlem vitam iinirc, dic ad teipsara : Ni« 
esset resurrectio el judicium, ncquaquam Deus tanta 
mala passum> nullo bono fniiium sinerct binc demi-
grarc. Undc planum est, quod aliam ipsis vilam pa« 
ravit, prar9en(e hac suaviorem, el mullo lolerabilio-
rem. Enimvero quanam id ratione consisteret, qtiod 
improboe inultos praifientrm hanc vi iam in delicirt 
viverc permieit, justos vero mullos in inntimertbili* 
bus relinquit majis ; cum sit et appellefur justns, 
n o T e r i l q n e jnsle εαίφιβ pro nieritis graiiam referre, 
Qiiem decet gloria, im|x;rium, bonor el adoratio, 
nunc et seniper, ct in ssccula gxcolorum. Aincn. 
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τ ή ; τούτων έπίδοσιν. Ούτω χα\ 6 θεόςτοϊς αίτούσιν ώς 
ωφέλιμα τά ολέθρια ούχ ανέχεται δού/αι, ώς είς βλά­
βη ν αύτοϊς γινωσκων έσόμενα. Οίμα» κα\ τούς αρ­
χαίους τών Ιατρών ούχ απλώς ουδέ άλδγως νομοθε-
τήσαι , δημοσιεύεσθαι τήν τών ποικίλων εργαλείων 
έπίδειξιν, άλλ* Γνα τούς υγιαίνοντας ασφαλίζονται, 
προδεικνύντες αύτοϊς, δπόσων άτακτοϋντες δεήσονται. 
Τδν Χριστδν τοίνυν κα*ι γεέννης φοβερώτερον ήμϊν 
είναι δεϊ, κα*ι βασιλείας ποθεινότερον κάν νοσήσωμεν, 
βέλτιον έν ταϊς ά^ωστίαις μείναι ή διά τήν άπαλλα-
γήν τής ασθενείας είς άσεβειαν καταπεσεϊν. Κάν γάρ 
θεραπεύση γόης, μείζον κατέβλαψεν ή ώφέλησεν 
ωφέλησε μέν γάρ πολλάκις τδ σώμα, τδ πάντως άποθα-
νούμενον μικρδν ύστερον κα\ σήπεσθαι μέλλον, κατ-
έβλαψε δέ τήν ψυχήν τήν αθάνατο*/. Τδν γάρ ούκ ίατρδν 
βέλτιον μηδέ έχειν φάρμακα * δ μέν ούν μή έχων ούτε 
σώζει, ούτε άπόλλυσιν, δ δέ έχων άπόλλυσιν, ούκ 
είδώς δπως χρήσεται ' επειδή ούκ έν τή φύσει τών 
φαρμάκων εστίν ή σωτηρία μόνον, άλλά κα\ έν τή τέ­
χνη τού προσάγοντος. Ούκ άρα τδ δνομα έχειν ιατρού, 
ιατρό ν έστιν είναι. "Ηκουσας τά περ\ τοϋ Λαζάρου, 
πώς λιμψ κα>. νόσψ κα\ έρημία πάντα τδν αύτοϋ 
χρόνον έπάλαισεν, ώς κα\ αυτήν τήν ζωήν καταλϋσαι 
έν τψ τοϋ πλουσίου πυλώνι, καταφρονούμένος, λιμώτ-
των, τοϊς κυσ\ βορά προκείμενος ; Ούτω γάρ αύτοϋ 
τδ σώμα παρεϊτο, ώς μηδέ τους κύνας άποσοβεϊν 
δύνασθαι έπιόντας, κα\ τά τραύματα λιχμωμένους · 
άλλ* δμως ούκ έπψδόν έζήτησεν, ού πέταλα περι-
ήψεν, ού μαγγανείας έκίνησεν, ού γόητας πρδς έαυτδν 
έκάλεσεν, ούκ άλλο τι τών κεκωλυμένων έποίησεν · 
άλλ* είλετο μάλλον έναποθανεϊν τοις κακοϊς έκείνοις, 
ή τής εύσεβείας μικρόν τι προδοΰναι μέρος. Τίνα ούν 
έξομεν συγγνώμην ημείς, τοσαύτα πάσχοντος εκείνου 
δεινά καί καρτεροϋντος, εί διά πυρετό ν ή τραύματα 
φάρμακου ς και γόητας είς τάς οίκίας καλούμεν τάς 
άαυτών; Πολλο\ μέν γάρ πολλάκις ά^ωστούσιν, άλλά 
τής αναγκαίας εύποροϋσι τροφής · άλλοι πενία συζώ-
σιν έσχατη, άλλ* υγείας άπολαύουσιν · ό δέ Λάζαρος 
ούτως ήν έξησθενηκώς, ώς μηδέ τους κύνας άποσοβή-
σαι δύνασθαι, άλλά νεκρός έμψυχος έκειτο, έπιόντας 
μέν αυτούς θεωρών, άμύνασθαι δέ ούκ ισχύων * 
ούτως αύτώ τά μέλη παρεϊτο, ούτω τεταρίχευτο τή 
ά^^ωστία, οϋτω δεδαπάνητο τώ πειρασμώ. Εί δέ καθ* 
εαυτό τούτων έκαστο ν άφόρητον κα*ι δεινόν, δταν Ομού 
συμπεπλεγμένα ή, πώς ούκ άδάμας τις ήν ό ταύτα 
υπομένων; Εί μέν γάρ έπ\ τής έρημου καί τής άοι-
κήτου κείμενος ταύτα έπασχε, κα\ παρεωράτο, ούκ 
άν ούτως ήλγησε · τό γάρ μηδένα παρεϊναι κα\ άκοντα 
φέραν έπειθε τά συμβαίνοντα· τό δέ έν μέσω τοσού­
των κείμενον κα\ ευημερούντων παρά μηδενός μηδέ 
τής τυχούσης επιμελείας τυγχάνειν, δριμυτέραν έποίει 
τών οδυνών γίνεσθαι τήν αϊσθησιν. Έννόησον οΤον είκός 
αυτόν εΐναι δρώντα παρασίτους, κόλακας, καταβαί­
νοντας, |52Ι ] αναβαίνοντας, έξιόντας, είσιόντας, Οορυ-
βούντας, μεθύοντας. Ήμεϊς μεν γάρ, κάν μυρία πά· 
$ωμεν δεινά, άλλ* έχομεν προς έκ:ϊνον :όνντ:ς, ίκανήν 
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δέχεσθαι παράκλησιν · τό γάρ κοινωνούς εύρισκαν 
τών οίκείων κακών, πολλήν φέρει τοϊς δδυνωμενοις 
παράκλησιν εκείνος δέ ούδένα έτερον εΐχεν ίδείν τόν 
τά αυτά αύτψ παθόντα, άλλά κα\ μέχρι τοϋ παρόν­
τος βίου τά παρόντα έ νόμιζε συγκεκλεϊσθαι πρά­
γματα · τών γάρ πρό τής χάριτος ήν. Εί δέ νύν έφ" 
ημών μετά τοσαύτην θεογνωσίαν, κα\ τάς χρηστάς 
τής αναστάσεως ελπίδας, καί τά ήτοιμασμένα τοις 
κατορθοϋσιν αγαθά, οϋτω μικροψύχως τινές διάκειν­
ται, ώς μηδέ ταύτα?ς διορθούσθαι ταϊς προσδοκίαις * 
τί πάσχειν εκείνον εικός ήν ; Ζηλώσωμεν τόν Λάζα-
ρον κα\ πλούσιοι κα\ πένητες. Ού γάρ ένα κα\ δύο κα\ 
τρεϊς μόνον, άλλά κα\ πολλψ πλείους άθλους αρετής 
ύπέμεινε, τήν πενίαν, τήν έρημίαν τών προστησομέ-
νων, τήν ά^ωστίαν, τό μή μέχρι δύο και τριών ημε­
ρών, άλλά διά παντός τοϋ βίου, και εαυτόν εν τού­
τοις, κα\ τόν πλούσιον έν τοις έναντίοις ίοψί · τό μή 
πρός Λάζαρον έτερον έχειν ίδείν, τό μηδέν περι ανα­
στάσεως δύνασθαι φιλοσοφείν, τό μετά τών είρημέ­
νων κακών κα\ πονηράν παρά τοις πολλοίς έχειν 
υπόληψη άπό τών συμφορών εκείνων. Τίνα ούν Ιξο-
μεν άπολογίαν, εί τούτου πάντα όμοϋ τά δεινά μετά 
τοσαύτης φέροντος ανδρείας, ημείς μηδέ τά ήμίση. 
τούτου οίσομεν ; Ού γάρ έχεις, ούκ έχεις δείξαι ουδέ 
είπεϊν άλλον τινά τοσαύτα κα\ τοιαύτα πεπονθότα 
κακά. Διά γάρ τούτο αυτόν καί είς μέσον προύθηκεν» 
ό Χριστός, ϊνα, οπουπερ άν έμπέσωμεν τών δεινών, 
όρώντες παρά τούτω τήν ύπερβολήν ούσαν, ίκανήν έκ 
τής εκείνου φιλοσοφίας άνσλάβωμεν παράκλησιν και 
παραμυθιαν. Κοινός γάρ τής οικουμένης διδάσκαλος 
πρόκειται, τοϊς ότιοϋν πάσχουσι δεινόν πρός αυτόν 
παρέχων πάσιν δρ$ν, κα\ πάντας νικών τή τών οίκείων 
κακών υπερβολή. Κα\ γάρ οί σοφοί τών ιατρών, δταν 
σεσηπότα μέλλωσι τέμνε ιν μέλη, ή λίθους τοις πόροις. 
έναπεσφηνωμένους έξέλκειν, ή άλλο τι τής φύσεο^ς 
αμάρτημα διορθοϋν, ούκ είς γωνίαν λαβόντες τόν 
κάμνοντα τοΰτο ποιοΰσιν, άλλ* έν μέσαις αυτόν προ-
θέντες ταϊς άγοραϊς, κα\ θέατρον έκ τών παριόντων 
περιστήσαντες, ούτως έπάγουσι τήν τομήν, Ποιοΰσι 
δέ τοΰτο, ούχι τάς άνθρωπίνας έκπομπεύειν βουλό­
μενοι συμφοράς, άλλά τούς δρώντας έν άλλοτρίοις 
παιδεύοντες σώμασι, πολλήν τής οίκείας υγείας ποιεϊ­
σθαι τήν πρόνοιαν. "Οταν ούν Γδης δίκαιον στενοχω-
ρούμενον, κακουχούμενον, έν ά^ωστία καί μυρίοις 
έτίροις δεινοϊς τόν παρόντα βίον καταλύσαντα, είπε 
πρός εαυτόν, δτιεί μή άνάστασις ήν καί κρίσις, ούκ 
άν ό θεός τοσαύτα δι* αυτόν πεπονθότα κακά άφήκε,. 
μηδενός άπολαύσαντα αγαθού, άπελθεϊν εντεύθεν. 
"Οθεν δήλον, δτι έτέραν αύτοϊς ήτύίμασε ζωήν, ήδίω 
τής παρούσης κα\ άνεκτοτέραν πολλψ. Έπε\ πώς άν 
έχοι λόγον, δτι τών μέν πονηρών εϊασε πολλούς τρυ-
φάν κατά τόν παρόντα βίον, τών δέ δικαίων πολλούς 
έν μυρίοις άφίησι κακοϊς, δίκαιος ών κα\ ονομαζόμε­
νος, κα\ δικαίως έκάστψ κατά τήν άξίαν άποδιδόναι 
είδώς\Ύί} πρέπει δόξα, κράτος, τιμή κα\ προσκύνη3ΐς, 
νΰν και ά:\, κα\ είς τους αίώνας τών αιώνων 'Ααήν. 
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Περϊ γυναικών καί κάΛΛονς. 
Οί γυναίκας άγ β σθαι μέλλοντες, τους παρά τφ Παύ­

λοι περί γάμων κείμενους άναγινωσκέτωσαν πρότε­
ρον νόμους, κάκεϊθεν μανθανέτωσαν τί δεϊ ποιείν, 
δταν πονηρά κα\ λοίδορος κα\ μανίας γέμουσα, κα\ 
δτιοΰν άλλο τών τοιούτων έχουσα τύχοι γυνή, "Αν 
τοίνυν ϊοης δτι σοι δίδωσιν έξουσίαν έν τούτων τών 
έλαττωμάτοιν εύρόντα έκβάλλειν μέν έκείνην, είσ-
άγειν δέ έτέραν, ώς παντδς άπηλλαγμένος κινδύνου 
('άό^ει· άν δέ τούτο μέν μή έπιτρέπη, κελεύη δέ πλήν 
πορνείας πάντα τά άλλα ελαττώματα έχουσαν στέργειν, 
ούτως άσφάλισον σεαυτδν, ώς μέλλων άπασι φέρειν 
αυτής τήνπονηρίαν. Είδε βαρύ τοΰτοκα\ φορτικδν, 
πάντα πυίει και πραγματεύου, ώστε χρηστήν κα\ 
επιεική κα\ πειΟήνιον γυναίκα λαβείν. Εί γάρ οικίας 
ώνεϊσΟαι μέλλοντες καί οίκίτας, περιεργαζόμεθα κα\ 
πολυπραγμονοΰμεν, τούς τε πωλοΰντας τούς τε έμ­
προσθεν κτη σα μένους, τών μέν τήν κατασκευήν, τών 
δέ κα\ τήν τοΰ σώματος έξιν κα\ τήν τής ψυχής προ­
αίρεσιν πολλώ μάλλον γυναίκας Λγεσθαι μέλλον­
τας πρόνοιαν τοσαύτην κατ πολλώ πλείονα έπιδεί­
κνυσθαι χρή. Οίκίαν μέν γάρ φαύλην ούσαν άποδόσθαι 
Ιδάλιν έξεστι, και οίκέτην σκαιόν φανέντα άποδούναι 
τψ πεπρακότι πάλιν ένι· γυναίκα δέ λαμβάνοντα άπο-
βούναι τοί; δεόωκόσι πάλιν ούκ ένι. Δεινδν ούν πενι-
χροτέραν λαβείν γυναίκα, δεινδν εύπορα>τέραν τδ μέν 
γάρ είς τήν ούσίαν έβλαψε, τό δέ είς αύθεντίαν κ*\ 
άνελευθερίαν τόν άνδρα *"κα\ πολλο\ τών πόρναις 
προσεχόντων, ού τον αί.όν'.ον κα\ άθάνατον θάνατον 
μόνον εκείθεν υπέστησαν, άλλά κα\ ενταύθα κακο\ κα­
κώς άπώλοντο, περ^εργίας ύπομείναντες ύπ,ό τών 
πορνευομενων γυναικών. Φιλονεικούσαι γάρ έκεϊναι 
τ φ αυτών Ιρωτι προσδήσαι τέλεον τόν ταύταις προσ-
έχοντα, μαγγανείας έκίνησαν, κ«Λ φίλτρα κατεσκεύα-
σαν, κα*ι πολλάς γοητείας έβαψαν. Είτα ούτως αυ­
τόν είς ά#ωστίαν έμβαλούσαι χαλεπήν, κ*\ φθορ$ 
παραδούσαι κα\ τηκεδόνι μακρφ, και μυρίοις περιβα-
λούσαι κακοίς άπήνεγκαν τής παρούσης ζωής, Εί 
τοίνυν μή φοβή τήν γέενναν, άνθρωπε, κάν τάς γοη­
τείας αύτ-ών φοβήθητι. "Οταν γάρ σαυτόν διά τής 
ασέλγειας ταύτης βρημον ποίησης τής τοΰ θεού συμ­
μαχίας, κα\ γύμνωσης σαυτόν τής άνωθεν βοηθείας, 
λαβούσά σε μετά αδείας ή πόρνη, κ*\ τούς αυτής 
καλ,έσασα δαίμονας, καΐτά πέταλα γράψασα, κα\ τάς 
έπιβουλάς έργασαμένη μετά πολλής τής εύκυλίας 
περιγίνεταί σου τής σοκηρίας, δνειοός σε κα\ γέλωτα 
τών τήν πόλιν οίκούντων απάντων καταστήσασα. ΕΙ 
τοίνυν βούλει ψυχαγωγεϊσθαι, μή είς θέατρα βάδιζε, 
άλλ* είς παραδείσους, έσΛ παραπλέοντα ποταμόν κα\ 
λίμνας, καταμάνθανε κήπους, άκουε τεττηων φδόν-
των, έπιχωρίαζε σηκοϊς μαρτύρο>ν, δπου σώματος 
ύγίεια κα*ι ψυχής ωφέλεια, και βλάβος ούδεν. "Εχεις 
γυναίκα; έ/εις παιδία; τί ταύτης τής ηδονής ίσον; 
#Εχεις οίκίαν; έχεις φίλους; ταΰτα πολύ τερπνά, μετά 
τής σωφροσύνης κα\ τό κέρδος παρέχοντα Τί γάρ 
παίδων γλυκύτερον, είπε μοι; τί δέ γυναικός τφ σω-
φρονείν β'/.>λομένω; Λέγονται γούν βάρβαροι ποτε [523] 
ειπείν 0ήμα φιλοσοφίας γέμον. Περ*ι γάρ τών θεά­
τρων τούτων άκούσαντες τών παρανόμων και τής 
ά ναί ρου τέρψεως, 'Ρωμαϊοι, φασ\ν, ώς ούκ έχοντες 
πα.δία κα\ γυναίκας, ούτω τοιαύτας έπενόησαν ήδο-
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νάς. "Οταν ουν ίδ$ς γυναίκα εύμορφον, λάμποντα 
έχουσαν όφθαλμόν, φαιδρόν στίλβουσαν άπό τής δψεως, 
άμήχανόν τινα ώραν έπ\ τής δψεως φέρουσαν, φλέ* 
γουσαν σου τόν λογισμόν, κα\ τήν έπιθυμίαν αύξου-
σαν · έννόησον δτι γή τό θαυμαζόμενον, δτι σποδός 
τό έκκαϊον, κα*ί παύσεται λυττώσα ή ψυχή · άνακάλυ-
ψον αυτής τό δέρμα τής δψεως, καί τότε πάσαν δψει 
τής εύμορφίας τήν εύτέλειαν. Μή στής μέχρι τής 
επιφανείας, άλλ 1 ένδοτέρω διάβηθν τφλογισμφ, κα*ι 
ουδέν έτερον εύρήσεις, άλλ' ή όστά και νεύρα κα*ι 
φλέβας. Άλλ ' ούκ αρκεί ταΰτα; λόγισαί μοι ταύτην 
άλλοιουμένην, γηράακουσαν, ά^ωστοΰσαν, ύφιζά-
νοντας οφθαλμούς, κα\ κοιλαινομένας παρειάς, άπαν 
κατα^έον τό άνθος έκεϊνο · έννόησον τί θαυμάζεις, 
καί αίσχύνθητί σου τήν κρίσιν * πηλόν θαυμάζεις κα\ 
σποδόν, κα*ι κόνις σε έκκαίει καΛ τέφρα. Ή γάρ τοΰ 
βλεπομένου κάλλους ύπόστασις ουδέν έτερον έστιν, ή 
φλέγμα κα\ όεύμα κα\ αίμα κα\ τροφής διαμασηθεί-
σης χυλός. Τούτοις γάρ κα\ οφθαλμοί και παρεια*ι 
κα\ τά λοιπά πάντα άρδεται * κάν μή καθ* έκάστην 
ήμέραν δέξηται τήν άρδείαν έκείνην άπό τής γαστρός 
κα\ τοΰ ήπατος άνιοϋσαν, τοΰ δέρματος παρά τό προσ­
ήκον ύφιζάνοντος, τών τε οφθαλμών κοιλαινομένων, 
ευθέως άπασα άφίπταται ή τής δψεως ώρα. "Ωστε 
άν έννοήσηςτί ρέν τών καλών ένδον απόκειται τών 
οφθαλμών, τί δέ της ευθείας £ινός, τί δέ τοΰ στόμα­
τος και τών παρειών, ουδέν έτερον ή τάφον κεκονια-
μένον είναι φήσεις τοΰ σώματος τήν εύμορφίαν · το­
σαύτης ένδον ακαθαρσίας έστ\ μεστά. Είτα 0άκος μέν 
Ιδών έχον τι τοιοΰτον, οίον ή φλέγμα, ή σίελον, ουδέ 
άκροις ψαΰααι τοις δακτύλοις υπομένεις, άλλ* ουδέ 
ίδείν άνέχη · πρός δέ τά ταμιεϊα τούτων κα\ τάς άπο-
θήκας έπτόησαι; Ό τοίνυν φιλοσώματος κα\ προς 
κόρη ν έπτοη μένος εΰμορφον, εί βούλοιτο μαθεϊν τφ 
λόγω τό ειδεχθές τής ουσίας, δι' αυτής αύτδ τής δψεως 
εϊσεται. Κα\ γάρ πολλα\ τής ερωμένης όμήλικες, πολ­
λάκις δέ καί λαμπρότεραι άποθανούσαι, μετά μίαν 
κα\δευτέραν ήμέραν δυσωδίαν παρέσχον κα\ ίχώρα 
και σηπεδόνα σκωλήκων. Έννόησον τοίνυν οίον κάλτ 
λος φιλεϊς, άνθρωπε, κα\ πρός ποίαν εύμορφίαν έπτόη­
σαι. Τίς γάρ αρετή οφθαλμών; άρα τό υγρούς είναι 
κ«\ εύστροφους κα\ στρογγυλούς κα\ κυανούς, ή τό 
όξεϊς κα\ διορατικούς; Κα\ τίς αρετή λύχνου; τό 
λαμπρώς φαίνειν καί πά^αν καταυγάζειν τήν οίκίαν, 
ή τό καλώς πεπλάίθαι; Ού γάρ άπό τής διαπλάσεως, 
άλλ* άπό τών τρόπων καί τής κοσμιότητος τό κάλλος 
χαρακτηρίζεται. Διά γάρ τούτο τόν άκολάστως εις 
γυναίκα όρώντα έκόλασεν ό Χριστός, ϊνα τοΰ πλείονος 
ημάς άπαλλάξειε πόνου. Ού γάρ τοσούτος πόνος τό 
μή δρ$ν γυναίκας ωραίας, ίσος δρώντας κατέχειν. 
Ό μέν γάρ μή ίδών τήν εύμορφον δψιν, κα\ τής επι­
θυμίας έσται τής εντεύθεν καθαρός · ό δέ επιθύμησα^ 
ίδείν, πρότερον καταβαλών τόν λογισμόν, χα\ μολύ-
νας αυτόν μυριάκις, τότε τήν άπό τής επιθυμίας έκ-
βάλλει κηλίδα, έάν έκβάλλη άρα. "Οταν ούν καί ό πό­
νος εκείνος τοϊς άκολάστοις έλάττων ή, καί τό κέρδος 
μείζον, τί σπουδάζομεν είς τό πέλαγος τών μυρίων 
εκείνων κακών έμπεσεϊν; [52£] "Οταν ούν ίοης γυ^ 
ναϊκα καλήν, κα\ πάθης τι πρός αυτήν, μηκέτι ίδ$£, 
κα\ απηλλάγης. Κα\ πώς δυνήσομαι μηκέτι ίδείν 
ύπό τής επιθυμίας έλκόμενος, φησίν ; "Αν έννοήση^, 



657 ECLOGA DE MILILIUBUS ET PtJLCtllllTUDlNE, IIOMIL. XIV. «58 

HOMILU X I V . 

De Mulieribus et Pulchriludine. 
Qui oxores duciuri suttl, primo leges a Paulode 

nupliis siatulas lcgant, indeque discant qtiid facien-
dum si t , quando improba, convicialrix, insania , 
aul vilio quovis alio affecta fuerit mulier. Cuin igiiur 
Tideris Aposlolura, si aliquo bujusmodi viiio affecta 
deprcbendaiur, polestatem tibi dare illam ejiciendi 
cl alteram ducendi; quasi ab omui pericuio liber 
confide : sin non id ille permittal v sed jubeat il lam, 
cliam quovis alio vii io, excepta fornicalinne, plcnam 
servare ; ita leipsum confirmes, ut omnem ejus im-
prubitaiem dcinceps toleraturum. Si antein boc 
gravc libi vidclur el mokslum; uibil non agas et 
experiaris, ot bonam 9 modestam cl obsequcntem 
iixorum ducas. Nam si vel domos vel manclpia emp-
l u r i , curiosc scrutamur atque inquiriinus, tum a 
vcndenlibus, tum ab tis qui i l l a antc possederunt, 
ct de domonim airuciura , et dc mancipioruin con-
ditione, s« cundum habiiuin c l corporis ei animi: 
imillo magis uxores ducturi eamdcm curam et mul-
to majorem adbibere debcmus. Dcmum euim si 
ruinosa sil reddere licct; servum item si ineptue vel 
pravus s i i , rendcnli restiluere fas esl; uxorem vero 
qui acceperll, non potest itlam danlibus resliluere. 
Grave certc esl pauperem diicere uxorem, grave 
eliam duccre opulentam : illud enim facuhutibus 
itocel; boc aulem uxorem in arroganliam exloll i t , 
€1 viri poteslati et libertati **\ Multi ex iis qui lnere-
Iricibus adbacrent, non modo aetcrnam mortcm inde 
subierunl; sed el hic inali male pcrtemnl, acnimnas 
a merelricibus perpcssi. Cum etiim contenderenl 
illae , ui adh.xrcntem sibi amore sui peniius adslrin-
gerent, magicas aries cxercuerunt, amatoria adbi-
Imerunt, mullasque prasltgias coiisarcinaruut. Deinde 
iti gravem srgriludinem conjectum, et !ui tabiqne 
t c i i t i B Irndilum, rnilleque malis ciicumventum, ex 
liac vita sustulerunt. Si ergo, ο homo, gcbennam 
ιιοιι metuis, at pncsligias earum litne. Cum enim 
per banc lasciviam Dei auxiiio te privaveris , et 
supcrnain opem libi prxcideris, le suscipiens absque 
niiini melu merclrix, cum doemonas suos invocarit, 
ct folia scripscril, et tnsidias struxerit, facillime 
salulcm tuam pessumdat, probruin le ac ludibrium 
coucivibtts omnibus consiiuicns. Si igitur ie oble-
e:are velis, ne tbealra adcas; sed viridaria , nianan-
los amnes , lacus, borlos : audi cicadas cantillantes t 

frequenta inariyruin monuinenla, ubi corporis satiila* 
est, animi emolumenluin, et damnum nulluin. Ilabes 
uxoreiti? habes filios? quid huic voluptaii par? Habes do-
iiiuiu? babes amicos ? ha*c valde jucunda sunt, et cuni 
lcmperamia lacrum pariunt. Quid enim, quaeso, liberis 
duleius? quid suavius uxore ei qui tomperans esse velil? 
Feronlur barbari quoudam verbum sapienlia plenum 
dixisse. Gnm enim de tbeatris hisce iraprobis et de in-
tcmpcsiiva oblectatione attdirenl; Roraani, inquiebant, 
zc si bberos et u\orea nort babeant, ila bujusmodi 
volupiates exc<*gilarunl. Gum igitur venusUni mulie-

rem conspexeris, fulgidum babentem ocalum 9 vufIU 
hilare coruseantem, eximium quemdam decorem pr;e 
se ferenlem, ureniem animum tuum et concepiscep-
tiam augentem : cogiu terram esee id quod miraris, 
cinerem esse id quod le urit, et quiescet furens ani-
mus: detege cuiem vultos ipsius, et tuno vidcbie 
omnem ycnustatis vilitatcm. Ne aobsistas in guper-
ficie, sed interius peneira cogilatione : et nihil aluuf 
invenies, quam ossa, nervos, venas. Verum ha?c norr 
sufficiunt? cogiia illam mulalam, senescentem, infir-
manlem, subsidentes oculos, excavatas genas, flnrem 
illum totum defluentem : cogila quid adniiraris, ei ic 
pudeal judicii t u i : lutum miraris el cinereia, pulvig 
te exuril. Pulchriludinis enim ejus, quam aspicis, 
substanlia nihil aliud est qoam pituita, fluxus, gait-
guis, ei mansi alimenii succus. His euim et oculi et 
genae et caetera omnia riganlur : quod si non qnoiidte 
rigationem Ulam accipiant, ab alvo el jecore pro-
deuntem f subsidente plus xquo cuie, el oculia «n 
cavum cedeniibus, cotitinuo omnis decor aspeclw» 
avolat. Kaque si tecum repuies, quidnam intra ptal-
cbros ilios oculos subsil, quid imra reclura nasum, 
quid intra os et geoa*, nibil aljud dicesesse veuusu-
tem corporis, quam sepulcrum calce illilum : laniis-
inlus sordibus plena esl. Ergone si panmim videa* 
aliquid bujusmodi babenlein, ncnipc pisuiiaai vcl 
mucum, ne exiremis quidora digiiis auiogere susii-
neas, sed neque conspicere velis; ad horum auient 
cellas et borrea inbias. is igiiur qui cor|>oris csi ama-
lor et ad vennslam puellam obsiupescil, si velit ser-
mone discere deformilaiem subslantia?, cam exip&o 
aspeclu cognoscet. Elenim mullas paris aeiaiis illr 
qiiam amas, sâ pe eiiam vcnusiiores, defnnciae, posi 
unum vel allerum diem, foetorem, saniera, vermium-
que pulrcdincm exbibueruul. Cogiia ergo qualenv 
pulcbriiudinem ames, ad qualein vcnustalem obstu-
pescas. Quae esi enioi oculoruin virius? an quod 
bumidi sint et volubiles et rolundi el eyanci; au 
quod acuti et perspicaces? Ei qu.xnam esl luceniad 
virlus? ut luceat el (otam domum illtistret; an ut 
pulchre concinnaia sil? Nequc cnim a fignra, sod a 
moribus ct honeslale puichriludo vera noscilur. ldca 
Chrislus mulierem impudicis oeulU aspiciertlem casli-
gavit, ul a majori poena nos eximeret. Nequc eniui 
lantus est labor formosae non aspicere fcminas, 
quantus est conUnere, si aspicias. Qui enim ηοιι 
videl formosum vullum, etiam a cupiditate q»& indc 
oritur liber eril : qui autem videre desidoravit, 
postquam prius mentem prostravii, ei sexccnlios 
illam inquiuavit, lunc demuro maculam coucupiscen-
ti® cjicil, si tamen illam ejiciat. Com igi»ur ct labor 
ille intemperanlibus minor sit, ei lucrnro majus, 
quare in mare iiinumerabilium malorum illabi C O I I -

lcndimus? Cam ergo pulcbram videris mulicrem, c l 
erga eam affeclus fucris, ne amplius eam intuearis et 
liberaberis. El quomodo, inqiiie», poiero non ampUua 
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t ldere, a conetipisceniia aHectus? Si cogiiaverit 
nihil aliud esse id quod intueris, quam pimi t im, 
tatiguiiicfn et alimenii putrefacti succmn. Scd splen-
riidus «s t , ifiqiiies, flos vultus. At fiihif in lerra cst 
floribus splendiditift; verum Iii putrefiuiilei mafces-
cunt. HeigiUir ad litinc flofem allende, scd mcnlc 
iillCrius penelra, cC pcllc illa pulchra per cogita-
tioncm avnlsa, diligentius q'iac subealalenlscrutare. 
Naiuet bydropisi laboranlium corpus clare lucel, 
Uec qtiidquam stfpcrficies mali prae se fcri : at cum 
tpgilatiome hittis residcftlis bumoris percellimur, 
tales amatc fton possumus. Cuiti aulcm vir volueril 
titorcm cjkrere, aut uxOr vfrom relinquere, IHKJ dic-
tttin in memdriam revoccl, ct Pauliim exisliriict cssc 
praseritetu, illamquc pcrsequi clamanlcm ac dicen -
t*m, Mulier nlligata e$t legi, (fuanlo temporc vir ejus 
tiivit (1. Gor* 7. 30). Hoc crgo declaraus, non adjicit, 
IJnod si moriuus fuerft yir ejus, llbera esi; scd, 
Quod si dotmiitU; ac si consolclur eam qifcfc in vi-
duilaie est, ci stiadeat manerc cum primo, ncqtie 
fccciuiduifi spouSum indncere. Non mortuils eSl, i t i -
quil, vtr Itius, sed dormit: qiincnam vero dormich-
tcm non exspc tet? Cum aulcm dicil libcram illam 
rssc posl niurlem viri sul, osiendit illam viventc 
Viro wrram fuissc : cum autem serva sil et subdila 
legt, etiamsi scxccnlies libellum repudii acceperit 
Scctfndum externorum leges, adultera esse deprcbcn-
ilHiir. Neqoe eniin secuitdum leges illas lc judica-
tnrus esl Deus in illo dle, sed sccunduin ill s quas 
ipse posuit. Extemse autcm leges non simpliciier id 
posuere, scd ipsa» rem puniunt, et implacabiles sunt 
circa peccattim illud. Undecuinque eiiim fueril ob-
lcnlus solotiouis, mnlcta facultaluin puttiunl, niidum 
et pecunris vacuum llunc ejicienlcs. Dkitur q u i s ve-
tertrm philosopborum v cum uxorein babeivt pervcr-
tam, garfulam et ebriusam, inierrogamibus cui* lalem 
ferrel lixorem, dixissc ί Ul gymnasium et palas-
Mram domi babeam : ero nnmque reliquis ni l ior , 
luqufebat, bac quolidie disciplina InslilUtus. 11io 
rrgo philosophns idco dicilur improbam uxoicm non 
rcpiidiasse; quidam vrro eiiaui narraul ideo i l l a m 
duxisae. Gum ergo Gra?ci plus quam nos philo. ophi 
sint, quain 1109 habcbimiis defensioneni, cum ilJain 
rontumelb afflcimus, piopler q t i a m Dcus parenies 
felinqiiere jussit? Quis eermo taleni ttirpiiudinctn 
«xplicare poterit, quando ululatns ci gcmitiis in qtia-
tlriviis femnliir; el eoncursus ticinofuiit ei prmer-
ciniiium in domum cjus, qdi U\U:m turpiludincm 
admisic, qaiquc vclot fera qux* intus sum pessum-
dat? Meline esset hisccre terram adver>us eutu qtii 
latia admitlit, qoam ipstim deinceps in foroconspicere. 
Obsequamur, qiixso, legi Dei, nec uxores noslras eji-
ciamus, nec repudiaias ab aliis accipiamus. Quo enim 
ociilovisnruses repudialxuiariiQm? q u o a m i c o H r l l i u s et 
fnmuIos?Nam aiquis accepta defuncli cujusdam uxore, 
»i« functi illius imagincm aspicien9, \\m patiiur et 
iunlegie fcrt : qui viveutem uxoris sux virum videt, 
qunmodo vivet, quomodo in doinum intrabil ? cuni quo 
aninto, ct cum quibus oculis vidcbit illitts uxorcin , 
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qox nunc soa est? \mo neque iflras ηβφΐβ raan jrrre 
quis cssc dixerit: quac nieecbatur euim niriKus ett 
uxor : nam pacta cuni itio conculcavii, el ad te eun 
congruenlibus legilms non venit. Qua3 ameniiue non 
fuerit rera lot malis oiuibtam in domum inducere? 
An lanta esl mulieruiti raritas, ut in caput tuum t»n-
lam pemiciem irabas? Mulicr euiro quaR satis habuit 
priorcm duxissc virum, osiendit se neqae bunc initio 
duclurain fui>se, si rei cxperientiam prius et prole 
babuissel : qnac vero secundum inducii sponsum !n 
prioris lectum, sui erga munduin amuris ei crga res 
lerrcnas affVclus signum dcdit non parvuiu. El illa 
qiiidcni vivenle viro, erga nullum alium affucla eml; 
h;cc vero, etiamsi rivenie marilo cutn nullo alio pec-
catum adiniserit, mulli lamen alii cranl crga quos 
plus quam erga niarilum erat aiTecla; ctuequepri-
niuin neqoe securvdum sicul propriam carucm lî bc-
bat. Nam primus a secundo expulsus est, ct sccuu-
dus ab ilio : ac neque prirai recle mominissc possii, 
Cum alteri post illum atlcndal; neque bunc cunt 

# convenienti aflectu respici^t, cum animus ejus ad 
illum qui discessit conformalus sit. Sicul enim iu 
iisdem rebus inaxime insistcre solemus, cum bona 
cxperli sumus inilia; cum aulem ab iniiio, elab 
ipsa, ul (lixtris , prima liuea , gravia et difliciliascn-
siimis, cilo resiliinus, cuin volunlalis afleclus nobis 
cxsiincius sil : sic et mulicres quac in viduilntem 
inlciuprstivam incidcrunt, mcrilo a secundis nuptiis 
abslineaul. Nam qux mnlto lemporc ia iisdem rebus 
versala , iisque probe replela fuii f ut eadcin asse-
quulura, paria rursOin a l t ingd; quac vero iuitia iia 
gravia experla fuit, qua voluntale ei spe inola, ad 
molesiarum rcmm experimentuin redibit? Si enim 
easv qua?a viris suis adbnc vivemibus absiiuenl, ta-
nien el adiniramur el approbamus; cas qux dcce-
deulibus viris pareui exbibenl affeclum el bencvolon-
tiain, quoinodo non admirari el laudare oporleal? 
Non ergo sccundas nupiias cjicimtis, veruiu lauda-
nuis eos qui 50 coniinere po^suni, c l primi* inipiiis 
esse contcnli. Nam secundaj iinpiise &u*pc sunt 
pugna» el rixarum iuitimn et occasio. Sa?pe naiuque 
vir ad niensam scdens, prhna; uxoris recordndis, 
coram sectuida lacryinas fundit: hsuc vero ex^pe-
rala, sicul fera insilit, ejns crga illam amoris poeaas 
repclcns : et si dcftuiclam laudare v c l i l , laudes ill-c 
belli et rixarum occasio suut. El bosiibiis qnidein 
nostriequi decesscrc libamus, ei posiquaui i^imor-
lui suul, oinneni erga illos iiiiiuiciliani d ponimns: 
in uxoribus vcro oiunia e coulrario : quaui euim non 
vidil nec audivii ha?c} el a qua niiiil mala paesa est, 
illaiu odio habet et aversalur, ncquc niors ip& 
odium eistinguii. Quis ?idil t quis audivil xeb>(ypi<ini 
iii pulverem, cl bcllum conira cincrcm ? Al ηοιι bic 
maltiui sislilur, sed sive filii ex sccunda nxorc iw-
scanlur, sive ηοιι nascantur, riirstis bellum cl cou-
tculioncs : si ιιοιι iiascanlur enim, majori afliciinf 
dolore, el prioris uxoris filios quasi^niinicos q(ii w 
maxune bedanl respicit, pcr illorum vilaiu propn.r 
sictiliiaiis ciarioreui sensum accipicns : fti vcro fii» 
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*tt ούδεν Ιτερόν έστι τδ όρώμενον, ή φλέγμα κα\ 
αΤμα κα\ τροφής διασεσηπυίας χυλός* Άλλά φαιδρόν 
τδ άνθος τής δψεως, φησίν. Άλλ* ούδεν τών ανθέων 
τών έπ\ της γής φαιδρότερον, άλλά κα\ ταΰτα σήπε-
ται κα\ μαραίνεται. Μή τοίνυν μηδέ ένταΰθα τψ 
άνθει πρόσεχε, άλλ* ένδοτέρω διάβηθι τή διανοία, 
κα*ι τδ δέρμα τδ καλδν έκεϊνο περιελών τώ λογισμώ, 
περιεργάζου τά ύπδ τοΰτο κείμενα. Έπεϊ κα\ τδ τών 
ύδεριώντων σώμα άποστίλβει λαμπρδν, χα\ ουδέν ή 
επιφάνεια φαΰλον έχει, άλλά τή έννοία τοΰ ένδον άπο-
κειμένου χυμοΰ πληττόμενοι φιλεϊν τούς τοιούτους 
ού δυνάμεθα. "Οταν δέ άνήρ έκβαλεϊν βούληται γυ­
ναίκα, ή ή γυνή τδν άνδρα άφεϊναι, ταύτης άναμι-
μνησκέσθω τής £ήσεως , κα\ τδν Παύλον νομιζέτω 
παρεϊναι,καΐ καταδιώκειν αυτήν βοώντα καί λέγοντα* 
Γυνή δέδεται νόμφ, έφ" δσον χρόνον ζ$ ό άνήρ αυ­
τής. Τοΰτο γοΰν δηλών, ού προσέθηκεν, δτι Έάν δέ τε-
λευτήση δ άνήρ αυτής, ελευθέρα εστίν, άλλ*, Έά>% δέ 
κοιμηθή, μονονουχί παραμυθού μένος τήν έν χηρεία, 
κα\ πείθων μένειν έπ\ τψ πρότερη), κα\ μή δεύτερον 
είσαγαγεϊν νυμφίον. Ούκ έτελεύτησέ σου, φησ\ν, δ 
άνήρ, άλλά καθεύδε*. · τίς δέ τδν καθεύδοντα ούκ ανα­
μένει ; Έλευθέραν δέ αυτήν μετά τήν τού ανδρός τε-
λευτήν γεγενήσθαι λέγων, έδειξεν δτι πρό τούτου δού­
λη ήν ζώντος εκείνου · δούλη δέ ούσα και υποκείμενη 
τώ νόμψ, κάν μυριάκις βιβλίον άποστασίου λάβη κα­
τά τούς παρά τούς έξωθεν κείμενους νόμου:, τώ τής 
μοιχείας άλίσκεται νόμψ. Ού γάρ δή κατά τούτους 
σε μέλλει κρίνειν τους νόμους ό θεός έν τή ήμερα 
εκείνη, άλλά καθ* ούς αυτός έθηκε. ΚαΙ οί τών έξω­
θεν δέ νόμοι ούχ απλώς τοΰτο τεθείκασιν, άλλά και 
αύτο\ κολάζουσι τό πράγμα, κα\ άηδώς πρός ταύτην 
έχουσι τήν άμαρτίαν. "Οθεν γάρ άν γένηται τής δια­
λύσεως ή πρόφασις, τή ζημία τής ουσίας κολάζουσι, 
γυμνόν κα\ χρημάτων έρημον έκεϊθεν τούτον έκβάλ-
λοντες. Λέγεται τις τών έξωθεν φιλοσόφων, μοχθηράν 
έχων γυναίκα και φλύαρον κα\ πάροινον, πρός τούς 
ερωτώντας, τίνος ένεκεν τοιαύτην έχων ανέχεται, εί-
πε:ν,"βστε γυμνάσιον κα\ παλαίστραν έπ*ιτής οίκίας · * 
έσομαι γάρ τοϊς λοιποϊς πραότερος, φησίν, έν ταύτη 
παιδευόμενος καθ* έκάστην τήν ήμέραν. Ό μέν ουν 
φιλόσοφος λέγεται διά τοΰτο πονηράν Εχων γυναίκα 
μή έκβαλεϊν τινές δέ κα\ διά τούτο άγαγέσθαι αυτόν 
αυτήν λέγουσιν. "Οταν ούν "Ελληνες ημών ώσι φι* ο-
σοφώτεροι, ποίαν έξομεν άπολογίαν , ταύτην υβρί­
ζοντες, δι' ήν κα\ τούς γεγεννηκότας ό θεός άφεϊναι 
έκέλευσε; Ποίος δέ λόγος τοιαύτην αίσχύνην παρα-
στήσαι δυνήσεται, δταν όλολυγαι καί κωκυτο\ κατά 
τούς στενωπούς φέρωνται, κα\ δρόμος έπ\ τήν οίκίαν 
τού ταΰτα άσχημονούντος και τών γειτόνων και τών 
πσριόντων, καθάπερ θηρίου τινός τά Ινδον λυμαινομέ-
νου; Βέλτιον διαστήναι τήν γήν τώ τά τοιαύτα παρ-
οινοΰντι, ή έπ* αγοράς αυτόν όφθήναι λοιπόν. ΠειΟώ-
μεθα δή τψ τοΰ θεοΰ νόμψ, καί μήτε τάς εαυτών γυ­
ναίκας έκβάλλωμεν. μήτε τάς ύπό έτερων έκβληθείσας 
δεχώμεθα. Ποίο,) γάρ δψει προσώπψ τόν άνδρα τής 
γυναικός ; ποίοις όφθα)μοϊς τούς φίλους τούς εκείνου, 
[5ίο] τούς οίκέτας ; Εί γάρ τελευτήσαντός τίνος, τήν 
γυναίκα τις τήν εκείνου λαβών, είτα τήν είκόνα μ ό -
νην άνακειμένην ιδών, έπαθε τι κα\ έδυσχέρανεν* ό 
ζώντα τόν άνδρα ορών τής αύτψ συνοικούσηί; ποίον 
βιώσεται βίον, πώς οίκαοε είσελεύσεται, μετά ποίας 
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γνώμης, μετά ποίων οφθαλμών δψεται τήν εκείνου 
γυναίκα τήν αυτού ; Μάλλον δέ ούτε εκείνου, ούτε 
αυτού δικαίως άν τις τήν τοιαύτην προσείποι* ή γάρ 
μοιχαλΊς ούδενός έστι γυνή· κα\ γάρ τάς πρός εκείνον 
συνθήκας έ πάτησε, κα\ πρός σέ μετά τών προσηκόν­
των νόμων ούκ ήλθε. Πόσης ούκ άν είη παρανοίας, 
πράγμα τοσούτον γέμον κακών είς τήν οίκίαν εισ­
άγε ιν; Μή γάρ σπάνις έστι γυναικών, δτι τοσούτον 
δλεθρον έλκεις έπ\ τήν σαυτού κεφαλήν; Ή γάρ τώ 
προτερψ άνδρ\ άρκεσθεϊσα γυνή, έδειξεν δτι ούδ* άν 
τούτον είλετο τήν αρχήν, εί τού πράγματος ήδει τήν 
πεϊραν καλώς· ή δέ δεύτερον έπεισαγαγούσα νυμφίον 
τή τού προτέρου εύνή, τής πολλής περί τόν κόσμον 
φιλίας, κα\ πρός τά γήϊνα πράγματα συμπαθείας 
τεκμήριον έξήνεγκεν ού μικρόν. Κάκείνη μέν, ούτε 
ζώντος τού ανδρός, πρός έτερον τινα έπτόητο· αύτη 
δέ. εί κα\ μή ήμαρτεν είς έτερους ζώντος εκείνου, 
άλλ* εκείνου μάλλον πολλούς έτερους έθαύμασε, χαΧ 
ούτε τόν πρώτον, ούτε τόν δεύτερον έσχε ν έν τάξει τής 
οίκείας σαρκός. Ό μέν γάρ πρώτος έκβέβληται παρά 
τού δευτέρου, 0 δεύτερος δέ ύπ* εκείνου, καί ούτε τοΰ 
προτέρου μεμνήσθαι δύναιτ* άν καλώς τψ έτέρψ μετ' 
εκείνον προσέχουσα, ούτε τούτον μετά τής προσηκού­
σης φιλοστοργίας δψεται, σχηματιζόμενης είς τόν απ­
ελθόντα τής διανοίας αυτής. "Ωσπερ γάρ τοις πρά­
γμασι τότε μάλιστα έπιμένειν είώθαμεν, δταν προοι­
μίων πειραθώμεν καλών δταν δέ έξ αρχής, κα\ άπ' 
αυτής, ώς άν είποι τις, τής γραμμής, χαλεπών καί 
δύσκολων αίσθώμεθα, ταχέως άνακρουόμεθα, τής 
προαιρέσεως σβεννυμένης ήμ ϊν ούτω δή κα\ αί τάς 
αώρους ύπομένουσαι χηρείας γυναίκες είκότως άν τού 
δευτέρου γάμου άπόσχοιντο. *Η μέν γάρ πολύν τοις 
πράγμασι συγγινομένη χρόνον κα\ έμπλησθεϊσα κα­
λώς, ώς τών αυτών τευξομένη, τών ίσων άψεται π^« 
λ ι ν ή δέ προοιμίων ούτε χαλεπών πειρασθεϊσα, ποια 
προαιρέσει κα\ έλπίδι πρός τήν πεϊραν ήξει τών χσ-
λεπών; ΕΙ γάρ τάς έτι περιόντων άπεχομένας τών 
ανδρών γυναίκας θαυμάζομεν άπαντες καί άποδεχό-
μεθα* τάς κα\ απελθόντων τήν αυτήν περ\ αυτούς 
έπιδεικνυμένας εύνοιαν, πώς ούκ έκπλήττεσθαι δεί 
και έπαινεϊν; Ού τοίνυν έκβάλλομεν δεύτερον γάμον, 
άλλά παραινούμεν, εϊ τις δύναται σωφρονεϊν, έπ\ τψ 
προτέρψ μένειν. Μάχης γάρ πολλάκις κα\ πολέμων 
καθημερινών ό δεύτερος γάμος άρχή καί πρόφασις 
γέγονε. Πολλάκις γάρ άνήρ έπ\ τής τραπέζης καθ­
ήμενος, τής προτέρας γυναικός άναμνησθείς, έπι τής 
δευτέρας έδάκρυσεν ήρεμα- ή δέ εύθέο;ς ήγρίανε, κα*ι 
καθάπερ θηρίον έπεπήδησε, τής φιλοστοργίας αυτόν 
της πρός έκείνην απαιτούσα δίκην κάν έπαινέσαι τήν 
άπελθούσανέθελήση, γίνεται πολέμου κα\ μάχης πρό-
φασις ή τών έγκωμίο^ν ύπόθεσις. Κα*ι πρός μέν τους 
εχθρούς άπελθόντας σπένδομεν, κα\ μετά τήν ζο^ήν 
αυτήν τήν πρός αυτούς καταλύομεν έχθραν έπι δέ 
τών γυναικών τουναντίον άπαν ήν γάρ ούκ ειδεν, ής 
[520] ούκ ήκουσε, παρ* ής ουδέν Ιπαθε δεινόν, ταύτην 
μισεί κα\ αποστρέφεται, καί ουδέ ό θάνατος τό μίσος 
σβέννυσι. Τίς ειοε, τίς ήκουσε ζηλότυπου μένη ν κόνιν, 
κα\ πολεμουμένην τέφραν; Άλλ" ού μέχρι τούτου τό 
δεινόν, άλλά κάν γεννώνται παίδες έκ τής δευτέρας, 
κάν μή γεννώνται, πόλεμος πάλιν κα\ μάχη* μή γεν-
νο^μένων μέν γάρ όδυνάται μειζόνως, κα\ καθάπερ 
πολεμίους κα*ι τά μέγιστα ήδικηκότας τούς τής 
προτερας όρά, διά τής εκείνων ζωής τής οίκείας 
άπαιδίας σαφεστέραν λαμβάνουσα αϊσθησιν άν ίέ 
γεννώνται, πάλιν ούκ έλαττον το δεινόν. '0 μέν γάρ 
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άνήρ «ολλάκις φιλόστοργος πρός τήν άπελθοΰσαν 
διακείμενος αντέχεται τούτων, φιλών τε δμού κα\ 
ελεών της όρφανίας αυτούς· εκείνη δέ πανταχού τούς 
αυτής προτιμάσθαι βούλεται. Ακούσατε, άνδρες, ακού­
σατε, γυναίκες, φιλοστοργίαν συζύγων, ήν πρδς αλ­
λήλους μέχρι κινδύνων αυτών έπεδείξαντο. Μετά γάρ 
τδ κατοικήσαι τδν Αβραάμ έν Γερ^χροις, ειπε περ\ 
Σά££ας τής γυναικός αύτοΰ, Αδελφή μού έστιν9 

έφοβήθη γάρ είπείν, οτι Γυνή μού έστι, μήποτε άπο-
κτείνωσιν αύτδν οί άνδρες τής πόλεως δι' αυτήν. Καϊ 
άπέστειλεν Άβιμέλεκ ό βασιλεύς Γεράρων, χαϊ 
έλαβε τήν Σάββυν. Έννόησον μοι τδν χειμώνα τών 
λογισμών, δν ύπέμενεν ό δίκαιος, ορών αυτού τήν γυ­
ναίκα άπαγομένην, κα\ ουδέν δυνάμενος έπαμύναι. 
Σιγή γάρ άπαντα έφερεν, είδως δτι ού περιόψεται 
αύτδν ό Δεσπότης, άλλά ταχεϊαν παρέξει τήν συμμα-
χίαν. Και τής Σά££ας δέ θαύμασα ι έστι τήν πολλήν 
φιλοστοργίαν, ήν, ίνα τού κινδύνου τόν δίκαιον έξ-
αρπάση, έπεδείξατο. Έξήν γάρ αυτήν έκκαλύψασαν 
τό δράμα, διαφυγειν τήν ώμολογημίνην ύβρ ιν άλλ' 
ύπέμεινεν άπαντα γενναίως, ίνα τήν σωτηρίαν τώ 
δικαίψ πραγματεύσηται * κα\ έπληρούτο έκεϊνο τό εί-
ρημενον, δτι "Εσονται οί δύο εϊς σάρκα μίαν ."Ωπζιρ 
γάρ μία σαρξ δντες, ούτω τής αλλήλων σωτηρίας 
έκήόοντο, καί τοσαύτην έπεδείκνυντο τήν όμόνοιαν, 

• ώς έν σώμα τυγχάνοντες κα\ μία ψυχή. Ταύτα άκουέ­
τωσαν άνδρες, άκουέτωσαν γυναίκες, Γνα κα\ αύται 
τοσαύτην περι τούς άνδρας φιλοστοργίαν έπιδείκνυν-
ται, καί ούτοι ούτω πολλήν τήν περ\ αύτάς εύνοιαν 
έχωσι, και ώς μίαν ψυχήν κεκτημένοι, κα\ έν σώμα 
δντες, ούτω πάντα διαπράττωνται, Κα\ είσήλΟεν ό 
θεός πρός Άβιμέλεκ τήν νύκτα, και εΤπεν "Ιδού 
αποθνήσκεις περϊ τής γυναικός ής έλαβες · αύτη 
δέ έστι συνφκηκυια άνδρί. "Ορα θεοΰ φιλανθρω­
πίαν · επειδή εΐδε τόν δίκαιον διά τόν τοΰ θανάτου 
φόβον γενναίως τής Σ ά ^ α ς ένεγκόντα τήν άφαίρεσιν, 
κα\ τόν βασιλέα ώς άδελφήν τοΰ δικαίου ούτως αυτήν 
άγόμενον, λοιπόν τήν οίκείαν πρόνοιαν έπιδείκνυται, 
όμοΰ κα\ τόν δίκαιον περιφανέστερον άποδεικνύς, κα\ 
τήν Σά££αν τής ύβρεως ελευθέρων, κα\ μετά βασι­
λέα * άπαλλάττων τής παρανομίας. Άβιμέλεκ δέ, 
φησιν, ούχ ήψαζο αυτής, άλλά και απολογείται 
υπέρ τοΰ τολμήματος, καί φησι* Κύριε, έθνος δι-
καιον καϊ αγνοούν άπολεις; Μή γάρ είδώς γυναίκα 
αύτοΰ τούτο πεποίηκα ; μή γάρ άδικήσαι βουλόμενος 
τόν ξένον; μή γάρ ώς γυναίκα αφαιρούμενος; ώς 
άδελφήν μέλλυ;ν λαμβάνειν τοΰτο διεπραξάμην, νομί­
ζων κα\ ταύτη τιμήσειν αυτόν. Ούκ αυτός μοι ειπεν, 
δτι 'Αδελφή μού έστι; καϊ αύτη μοι εΐπεν, δτι 
\\δελφύς μού έστι; Τί ούν ό φιλάνθρωπος Δεσπότης; 
Κάγω έγνων, [527] δτι έν καϋαρςί καρδία έποίη-
σας τοϋτο, δτι αύτοϊ τούτο τό δράμα κατεσκεύασαν, 
κα\ δτι απατηθείς τοϊς παρ* αυτών λεγομένοις, τούτο 
πεποίηκας · καί διά τούτο, ίνα μή διά τήν άπάτην 
έκείνο>ν άμάρτης, έφεισάμην τοΰ μή άμαρτεΐν σε είς 
έμέ. Μ ή δή απλώς, ώς ένι τών τυχόντων, πρόσεχε 
τψ άνδρ\, άλλά μάνΟανε δτι τών έμο\ περισπούδα­
στων έστ\ , κα\ τών πολλήν εχόντων πρός έμέ τήν 
οίκείωσιν. Άπόδος τοίνυν τήν γ\)να"ίκα τφ άνθρώ­
πφ, δτι προφήτης έστϊ, καϊ προσεύχεται περί 
σον, καϊ ζήση. Έκεϊνο; μέν γάρ δεδοικώς τόν παρά 
σού θάνατον, τό δράμα τούτο παρεσκεύασε, κα\ μο-
νονουχ'ι συνέπραξε πρός τήν τής Σάρόας ύβρπ · γί-
νωσκε δέ, δτι αί παρ' εκείνου προσευχαΐ τήν ζωήν 
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σοι παρέξουσιν. Ει δέ μή άποδφς, γνώθι δτι άπο-
θανή σύ, καϊ πάντα τά σά. Ού μόνον γάρ αυτός 
τής παρακοής ύφέξεις τήν τιμωρίαν, άλλά κα\ πάντα 
τά σά. *Εγερθε\ς δέ Άβιμέλεκ έκάλεσε τούς χαϊ-
δας αύτοϋ, καϊ έλάλησε πάντα τά βήματα εϊς τά 
ώτα αυτών * ε'.τα έκάλεσε κα\ τόν Αβραάμ. Έννόει 
μοι μεθ' δσης λοιπόν τής περιφανείας είσάγεται ό 
δίκαιος πρός τόν βασιλέα, ό πρό μικρού ευκαταφρό­
νητος νομιζόμενος, κα\ ουδέν τούτων είδώς. Έμάν-
θανε λοιπόν παρ' αύτοΰ τοΰ βασιλέως τά παρά τού 
θεοΰ δι' αυτόν είς εκείνον γεγενη μένα· είπε γάρ αύτψ, 
Τί τοϋτο έποίησας ήμίν; τί ήμάρτομεν είς σέ, 
δτι έπήγαγες έπ' έμέ καϊ έπϊ τήν βασιλείαν μου 
άμαρτίαν μεγάλην; Μή γάρ μέχρις έμοΰ, φηα\ν, 
είχε στήναι τά τής τιμωρίας; πάσα μου ή βασιλεία 
άρδην έμελλεν άφανίζεσθαι έκ της άπατης τής παρά 
σού γεγενημένης. Τί ούν ένιδών έποίησας τοΰτο; 
τίνος ένεκεν; τί έννοήσας; Τί ουν 6 Αβραάμ; Εν­
αγώνιος, φησ\, γέγονα, μήποτε διά τό έτι τή πλάνη 
υμάς κατέχεσθαι, ούδεμίαν τοΰ δικαίου πρόνοιαν πο»ή-
σΟε, καί μαθόντες αυτήν γυναικά μου γεγενήσθαι, 
δ ά τήν περι ταύτην έπιθυμίαν έμέ άνελεϊν έπιχειρή-
σητε. Μή ούν νομισητέ με κα\ ούτως έψεΰσθαι. Καϊ 
γάρ αδελφή μού έστιν έκ τού πατρός, aXV ούχέχ 
μητρδς · έγενήθη δέ μοι είς γυναίκα. Μή τοίνυν 
καταγνώτέ μου. Εί γάρ κα\ ό φόβος τού θανάτου εις 
τήν ανάγκην με ταύτην κατέστησε, j tal τό δεδοιχέ-
ναι μήποτε διά ταύτην έμέ μέν άποκτείνητε, ταύ­
την δε περιποιήσησθε, άλλ' δμως ουδέ ούτως έστί 
ψεύδος τό παρ* έμοΰ είρημένον. Ταΰτα είπών ό δί­
καιος, κα\ τόν θυμόν τού βασιλέως κατεμάλαξε, καί 
τήν οίκείαν άρετήν έξεκάλυψε , καί αρκούσαν αύτοίς 
διδασκαλίαν θεοσέβειας ένέθηκεν. Αίδεσθε\ς τοίνυν ό 
βασιλεύς τοΰ δικαίου τήν πολλήν έπιείκειαν, τή oUiia 
φιλοτιμία αμείβεται τόν πατριαρχών. "Ελαβε γάρ, 
φησ\ν, 'Άβιμέλεκ χίλια δίδραχμα, καϊ πρόβατα, καϊ 
μόσχους, καϊ παιδας καϊ παιδίσκας, καϊ άπέδωκεν 
αύτφ Σάββαν τήν γυναίκα αύτοϋ. Είδες τήν εύμή-
χανον τοΰ θεοΰ σοφίαν; Ό γάρ περ\ τοΰ θανάτου όε-
δοικώς, χαί πάντα ποιών ώστε δυνηθήναι τούτον δια-
φυγεϊν, ού μόνον τόν θάνατον διέφυγεν, άλλά κα\ τοσ­
αύτης ήξίωται πατησιάς, κα\ περιφανής άθρόον 
γίνεται. Τοιαύτα γάρ τά παρά τοΰ θεοΰ · ού μόνον τών 
λυπηρών έλευθεροϊ τούς γενναίως άντέχειν πρός τους 
έπιόντας πειρασμούς σπουδάζοντας, άλλά καί τοσαύ­
την έν αύτοϊς τοις λυπηροϊς παρέχει τήν εύφροσ^νην, 
[528] ώς καί λήθην αυτών ημάς έχειν παντελή, καί 
έν πολλή γίνεσθαι τή τών αγαθών περιουσία · οίον και 
έπ\ τού δικαίου τούτου γέγονεν. Ού μόνον γάρ τοίς 
τοσούτο.ς δώροις αυτόν τιμςί , άλλά και τήν έξο^σίσν 
αύτώ δίδωσι τής έν τή γή αύτοΰ κατοικήσεω;. Ίδυν 
γαρ, φησιν, ή γή μου εναντίον σού έιτιν , ου έάν 
σοι άρέσκη, κατοικεί. Επειδή γ>ρ έμαθεν δτι ί\ 
εκείνον κα\ τάς εκείνου προσευχάς ή ζωή αύτψ κ χ*-
ρισται, ώς εύεργέτην λοιπόν κα\ κηδ·μόνα τόν ξένον, 
τόνάλήτην, τόνούόαμόθεν γνώριμον, ούτω θεραπευειν 
επείγεται. ΚαΙ έγένετα, ή νίκα πρός έσχατον γήρας 
ήλασεν Αβραάμ, βουλόμενος τόν Ισαάκ τής τών Χα-
ναναίων συγγενείας άπαλλάξαι, ίνα μή έκεϊθεν άγά-
γηται γυναίκα, καλέσας τών οίκετών τό^ εύνούστε-
ρον,%τέλλεται αύτώ περ\ τούτου, καί φησι* θές 
τι\ν γειρά σου έπϊ τόν μη;όν μον , χαϊ έζορζώ 
σε Κύριον τόν θεόν τοϋ ουρανού και τής γής, 1** 
μή λάβης γυναίκα τφ νίφ μου Ισαάκ άπό τώτ 
θυγατέρων Χαναναίων, μεθ* ών έγώ κατοικώ ** 
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imcanlur , rursns oon minus e»t malnm. Yir enim 
e]m fwpe erga defuuctam b«ne afleetus, filiis ejus 
pairofrinatur, iltosque amal alqut oi orpliauos mise-
rainr : illa vero ubiqtte vult fillos euosaiiteferri. Aa-
dhe y i r i , audile uxores conjugum affccium et dilee-
tiunein, quam ranloo ad pericula usqiie exbibuerunt. 
Postquam enim Abraham babibiverat in Geraris, dc 
Sara uxore sna dixtt, Soror mea ett (Gen. 20. 2 ) : 
timnii onim dicere, Uior mea esl, ne forle propter 
illam viri civitaiis Utius illum occidcrent. Ei mhit 
Abinulee rex in Geraris, ti aceepit Saram. Cogila milii 
eogiiatiomim tempeslalcm, quam stibiil virjuslus, v i -
dens uxorein suam abduci, nec ee ulcisci valens.Cum 
sileniio onim omnia lulit, gnarus Dumimim non se de-
epecturum esse, eed cito in auxilium esee vo tUurum. 

Et Sarat mircbilrs est magnus illc affecius quem, ut 
j i iMiun ex periculo eriperel, exhibuil. Licebai i l l i , re 
velalo dramale el fietione, mnx fuluram coniumcliam 
vilare ; eed omnla geuerose snslinuit, ut juslo sa-
littem pareret. Et implelum est diclum illud , Erunt 
duo in earnem unam (Gen. 2. 2 i ) . Nam ac si irna 
earo essent, gic alter altcrius saluli advigilabant, et 
lantum conse iMum exbibebant t qitaittum si u n u m 

corpua ct una atiima futsseiit. HJCC audianl vir i , an-
diant mulieres, ut ct ipsae lanlutn erga viros suos 
aflecltun oslendant, et ipsi quoqtie niutiam erga illas 
benevolciniam; et *ic omnia aganl ac si utium cor-
pws el unnm aniinam babererit. Et ingressiis esl 
noctu Detis ad Abhnelf ciim diccns: Etce morieris 
propter mutieretn, quam nccepisti; \mt entem e$t viro 
conjttgata (Gen. 20. 3). Yide benignilatem Dcl: quia 
eciebat juslum ob mnrtis mclum snblatam ab se 
fuisse Saram generose ferre, el rogom quasi jttsti so-
rorem illam accepisec , etiam dctmuii providentiam 
o>tendil; simnlqtie justiim clariorem efficit, Siram 
Α contiimelta liberat, el rcgem no rem iniquam pa-
iret impcdit. Abimelec autem, inquil, non teiigil eam ; 
sed scse de lali ansu purgai, el a i l : Domne% gcnteni 
justam et ignoranlem perdts? ntim sciens iilitis uxo-
rcm eese boc feci ? num quod vellem percgrinum in-
Juria afGcere, aut uxorcm ei auferre? Quasi sororcni 
ducturus boc feci, putansme aicillum bon r̂e afficcre. 
Annon ipse dixit mihi , Soror mea est ? et Uta mihi 
qitoque dixit, Frater meus e$l (Ib. v. £») ? Quid ergo be-
nignus Dominus ? Εί ego noverum le id puro corde 
ficiste, qtiod il l i boc draina el ficlionem appararint, 
et te illorum dictis deoeptum id perpetraese: ideo-
«pic, ne propler illorum fallaciaro peccaros, peporci 
ut ne in me peccarea. Ne ntcumquo quasi β vulgo 
aHqaom, liunc virani excipias, sed disce illum cx 
eoritm numero esse, qni mihi admodum curse snnt, 

qtii mecum mullam familiaritalem habent. Redde 
igitur uxortm homini, quia propheta e$l; ti orabil pro 
tey ei vive$ (Ib. v. 7). Ille namquc limens ne a, le oc-
cidcrotur, boc drama (inxit , ac peno id cffccit, ut 
Sara cnntuinelia afficcretur. Scilo autcm ejus preccs 
vilam tibi conciliaturas esse. Si vcre non redda*, cer-
lum habtte moriturum, el lua omnia peritura c$se. Non 
modo enim tti incbsequcmije pornas dabis. icd eiiain 

FTLCeaiTuDlNE. UOMIL. XIV. mi 
rnnnia tna. Ezpcrgefaciu* autem AbitneUc rocatn pn*-
ros iuos, et hac omnia ipsi$ narramt (Gen. 20. 8). 
Dehtde voravit Abrabamum. Cogila mibi dcinceps 
Ciini quanla niagnificenlia ad regem introdiicahir 
jusius, qui paulo anl«a pro nibilo repuiabalur, et 
nibil borum sciebat. Edidicit demum ab ipso rrg^ 
ea quft Deus propler ipsum fecerat: d i i i t euiin illi * 
Cur hoc nobh fecisli ? quid peccavimus m le 9 quia ίιι-
duxitti gnper me et tuper regnum meum peceatum 
grande (lbid. ν 9)1 Num in me solo, inqitil, consliiu 
poena?Toltim regnnm meam (unditua dclendum erat, 
ex fallacia lua. Quod igilur respiciens boc fecisii? <\\\\ 
de causa? quid cogitaas? Quid ergo Abrabam? Au-
xiu», inquii, fui, ne forie, quia vos adhiic iu errord 
detinemini , niillam justili» ralioncm baberells, ot 
discemee illam uxorem esse meam, ob ejus concu-
pisccniiam me occidcre leulareiis. Nc igiiur puteiis 
me eliam sic esse inentilum; Etenim ttla $oror mea 
eti ex patnt sed non ex matre; α me auiem in uxorem 
ducta est (Ibid. v. 12). Ne itaque me condcmnttis. 
Si enim timor moriis me in banc necessilatemcons-
tiluit, ut timerem ne propter illara me oco.idereiis, 
illam autem servareiis: ailamen neque eic roanda-
cium est id quod dixi. His dictis justns et iram regi» 
placavit, et viriutem suam osleiidit, alquq sufficien-
tem ipsis piai roligionis doclrinam induxit. Rovcritus 
ilaque rex magnara jusii icqtiitaiem , libe.aliiaie saa 
pairiarcbam remunoravit. Accepil enim, inquit, Abi-
melec mille didrachmata, ei ove* el vitulo*, ei servos el 
amiilas, el reddidii illi Saram uxorem tuam(lb.v. 
44). Viderf solerlem Dei sapienliam? Nam qtii mor-
lem limeliat, et nibil non agebat m illam eflugeret, 
iion solum illam viiavit v sod etiam lania l(x;ueiMii 
liboriate diguatusest, el siatim iliustris evasil. Talia 
enim sunl Dei beneficia : non solutn enim ab xr i i iu -
nis libcrat eos, qui tmmifieiilibus pcriculis obsistcro 
goucrosc cnrant; sed tantam in ipsis aTiimnU praibct 
bvliliain t ut in omuimodain eorutu oblivionem ve-
niaut, et in magna sini bonorum abundanlia: ul c i tn 
boc justo conligit. Non modo enim lot donia ipsuiii 
cuboucstal, sed etiam facullaiem ipsi da; kabilandi in 
lcrra sua. Ecce enim, inquit, terra mea coram te est, 
ubicumque iibi plucueril habita (/6. ν. \ 5). Quia etiifii 
didiceral quod proplcr ipsum ejneque preces vila i|>si 
concossa fnissei, quasi bcnefaclorem demuin el C M -
ratorem perrgrinum iilum, crronciu ot prorsus sibi 
ignolum colere fcsiinat.Ei faclumcsi cuin ad exlrcmani 
sencr.lulcm devcnissct Abraham, cuni vellel Isaaiuiu 
a Cbananasorum affinitale scjmigcrc, ne inde ducerel 
uxorem, advocans uiiuin ex domcsiicis magis bene-
volum ot prudeiilcm bac de re mandala dat illi c l 
a i l : Pone manum tuam super femur metun, « ud-
juro le per Dominmn Deum cmli (l terrot t ue 
aceipias itxorem plio meo haac ex filiubtu Lhananmo-
rum, quibuscum ego kabilo; $cd in terrtm mcam, ubi 
nattts sum, perges, el in tribum meam, ef indc accipies 
uxorcm filio meo (Gen. 24.2-4). VidisUu* roaudalurn 
palriarcba) ad famulum ? Cogila quomodo anliquilus 
nou pccuuiarum copiam curarcut, uon divitias mul* 
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ia>, non m&iicipia, non loi el lot terrae jugera; non 
lonnoe venusiatem rcqtitrebanl, sed animnc pulcbri-
imlinem ct morum nobililatem. Sed putriarcba qui-
dem de atiimac viriute sollicilus, el fugiens incolarum 
nequiiiam, iia sc ger i l : nunc aulem ηοιι quid si-
inile cogitarcrint; scd eliatnsi mille malis plena 
puclla s i i , unam solum requinml pecuuiarum 
copiam, ca»(eraqne oinnia postpottmda ptilanlur: 
nescieules, qnod si animus cornipius sil, etiamsi im-
inensai aflluaiit divili:e, cilo in cxlrcmam pauperta · 
lcm redibunt, ac nibil juvabunt factillaies, cum non 
adsit anhna quai id possil rcctc administrare. Acce-
plis igilnr famulus camelis, el ex omnibut domini $ui 
bonis, surgens in Mesopolamiam se contnlli, in civitatem 
Nachor fratris Abrahami, el requiem camelisdeditextra 
civitalem ad putenm aqucc, el dixil :Domitie Deus domini 
mei Abraham, prosperam fac viam meam anie le hodie, et 
fac mitericordinm cum domino meo Abraham. El ecce 
ego tto ad f>ulem aqttoe, filice autem tncolarum egrediun-
tur ad kau)iendam aquam: ct eril virgo, cui ego dhero^ 
Inclina hydrinm tuam ul bibam; el tlia mihi dixeril, 
Bibet et camelis luis poium tribuam, donec cessenl omnes 
bibere; hanc praparasti puero tuo lsaac : et in ftoc co~ 
gnoscam quod fecerii misericordiam cum domino meo 
Abraham (Cen. 24-10. 14). Vide famtili prudenliain. 
Quia cnim scicbat palriarchx bospitalilalcm, el qund 
oportcrct pucllam, quaj inde adducenda cmt, jitsio 
\ir«> mnribus similem esse, nullutii nliud signum 
qicrrit, sed cx voluulale puclto hnspitalitaiis ejns 
noliiiam vult sumere : et dicebat: Si roc peiente ab 
illa aquam, ipsa bydriam ioclinavcril, neque poslu-
laluiii modo conccsscrii» sed ct volunialis suac servi-
luleni osleiidcril, diccns : Eiiam camclis tuis polum 
tribuam; sic aqttam pracbcndo nioruin probilalem 
sulficienter demonsiravcrit. Dcinde quia palriarcb:e 
precnm efficiciam pcr opcra significari vidil, el quam 
desidcrabal puellam iuvcnil, vidilqne c;us ingeiilcm 
liospitiililaicin (Eesiinavii enim, el effudil hgdrlam in 
canatem, el cucttrril adhuc ad pulcum ad hauriendnm, 
el camelii ejns omnibns polum dedit (G'*/i. 24 20); 
ι cquc ab ilk) fugit taniquam a pcrcgriuo, iwqtic ca-
Milatis oblenlu ρ tcnti abnuii): cdidicit dcinain, ct 
accuraie perquisivil ea qu.u ad illain sp<xtabaut, in-
tcrrogavitqite, Cujns filia essel? ct, num estel apud pa-
trem ejut tocus ad diversandnm ( /6. t>. 23 ) ? El vide 
I uellac rcsponsinnem : sciscilnnle naiuquc famtilocu-
jus esset filia, non paircm solum iudical, scd et palris 
palrein, el a i l : FiUa tum Bathueli$, filu Melcluc, qucm 
peperit ipii Nuchor (Ib. v. 2 i ) . Ει rnrsuni de loco sci-
stMlame famulo au essel locus ad diver anduin, ail i lla: 
ΓΝοιι modo locus, sed paleai etfoeni mullum apud nos 
(/6.t.25).Vidcn'in lalixtaleetcasliuuem summaui,et 
buiiiilitatem maximam, et bospitaliiaiein immensam? 
Quantis diviiiis non est preliosior? qnaulis tbesauris 
extellentiora hxc non putes? Hoc inaximum do(ale 
imiiius est, hoc iitnumera bona compleclitur, hoc ibe-
saurtis esl numqiiani absumplus. Uis audiiis (amu-
lus, admirans largam Itospiialiiatcm, cum didicissel 
le U O M ad ignoios advcnissc, scd in domum Nacboris, 
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qni fraier crat Abrabami domiui sui, gaodens de irs 
quae sibi a puelia dicta fueranl, adoravii Dominum. 
qui, ob suam erga patriarcham benevoleiUiam, lan-
tam ipstus curam exliibuerai, ut eic onmia sibi facilia 
cl prospera parasset: ei d i x i l : Benedietut Dominut 
Dem domini mei Abraham, qui non abtlulit juttitoatn 
el vcriiatem suam α domino meo Abraham (Ib. v. 27). 
Dcindcque ipse quisnam sit pucllae indical, ei per 
graliarum aciionem Deo rcddilam ipsi declaraf, se 
uott cx alicna domo advenisse, sed eum qni se mise-
rai Nacboris esse frairem. His auditis puella cum 
gandio nitilto currens, qua; a famulo audieral parea-
libus suis nunttavit. Εί cucurril Laban ad hominm 
ubi eral fon$; et videns illum stanlera cum camelis, 
dixit i i l i :Cvr ttas (ora$? venijntra: jamenimparati 
domum^ei locum camelis (Ib. » .29 . 31). Deindein-
gresso ilio, Destravii camelos, el dedit eis paleatet 
(aenum, et uqutnn ad abluendot pedes ejus ei virorum qui 
cum illo crant, ei apposuil eis panem ad nianducandm 
{lb. v. 32. 33). Sed bic mibi considera magnam fa-
iimli prudcitliam. Quid enim ail?Non comedam, do-
ncc causam vos docucro, proptcr quam niissus surn, 
lanlam viam enicnstirus, el cur ex Chananaia bec 
advciieriin9 el quoinodo in doinum vesiram ducius 
sini, ut h;BC omnia discenles, sie et vos benevolen-
liam veslram exbibeaiis crgi dominum meum. El 
narrare incipiens a i l : Servus Abrahat sum: Doimnut 
aulern benedixit dominum tneum valde, et dtdit illi ovt* 
et viluloty aurum et argentum, servo* et ancillas, came-
lo$ el asiiio*. El peperit Sara uxor domini mei pliHtn 

unum domino meo, poslqnam ille senuerat, ei dedil illi 
omnia quae $ua erant. Εί adjuravil me dominus meus, 
dicent: Non accipies uxorem filio meo lsaac, de /iite-
bus Chananoeorum, apud qnos ego habiio ; sed in domum 
pairis mei ibity el in iribum meam, et inde $ume$ nxo* 
rem filio meo (Ib. v. 34-38). Et ille quiden; Iia?epra> 
ccpil: cgo vcro difficullates cogilms, etarduam rem 
esse mectim repulans, dominum inierrngavi: Si non 
velilmulier mecum venire? Eidixii mihi: Dominustin 
cnjus cotupectu placeo, ip$e mitlet angelum suum U-
cum, el prosperam faciel viam luam ; et accipies KXO* 

rcm filio meo ex iribu mea ei ex dotno patrii mei (Ib. 
v. 39. 40). llaec cum jussissel, ct lalibus mibi preci-
bus viam parasset, niisit me. Quia vero prcces ejus 
cxaiidilae sunt, el sic omuia a Dco clare simt dispen-
safa, ila ul ad vos advenerim; jam vos qiioque qtKB 
veslra siuit exbibcie : el si facialis misericordiam 
ei*ga doiuiniim itieum, anminliatc in iUi , ut scianiquid 
mibi faciendum s i l ; sin ininus, u l aiio viani susci-
piam. Et dicunl i l l i paler elfiaier puolLe : Α Domiuo 
exiil vet bum hoc; non polerimut Ubi contra velbonvn 
vel maium dicere : non eniin possibilo esl u l boc a 
nobis iiat. Ecce Imbes puellam, illa accepla dUcedc* 
el eril uxor filio domini tui, sicui loquuius etl DominHt 
(Ib. v. 50. 51). llis a palre et a fralre aud l is , servus 
Adoravii Dominum in lerram prccumbent; et eductus 
vnsa aurea et argentea et vcslimentum, dedil Rebeec* 
(Ib. v. 52); ac dciudc cum fnlucia ips i famulalus osN 
uijam vcrbis dcsporbaUm lsaaco: d o i i U ctiamcoiiu-
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αύτοϊ ς, άΛΧ είς τήν γήν μου , ού έγεννήθην, 
πορεύση καϊ είς τήν φνλήν μον, χαϊ Λήψη γυ­
ναίκα τφ νίφ μον εκείθεν. Είδες τήν έντολήν τοΰ 
πατριάρχου τήν πρδς τδν οίκέτην γενομένην; Έννόη­
σον δπως τδ παλαιόν έποιοΰντο σπουδήν , ού χρημά­
των ζητοΰντες περιουσίαν, ού πολύν πλούτον καί άν-
δράποδα κα\ πλέθρα γής τόσα και τόσα, ού τού έξω · 
θεν κάλλους τήν εύμορφίαν, άλλά τής ψυχής τδ κάλ­
λος έπεζήτουν κα\ τρόπων εύγένειαν. Άλλ* ό μέν 
πατριάρχης τής κατά ψυχήν αρετής έπιμελούμενος, 
κα\ φεύγων τών εγχωρίων τήν πονηρίαν, τοΰτο ποιεί· 
οί δέ νΰν άπαντες ούκ άν ποτε άνάσχοιντο τοιοΰτον 
τ ι έννοήσαι, άλλά κάν μυρίων ή κακών άνάμεστος, 
Ιν μόνον έπιζητοΰσι, τών χρημάτων τήν περιουσίαν, 
κα\ τά άλλα πάντα δεύτερα αύτοίς νενόμισται · ούκ εί­
δότες, δτι γνώμης διεφθαρμένης ούσης, κάν άφατος 
έ π ι ^ έ η πλοΰτος, θάττόν τις είς έσχάτην πενίαν 
έπανήξει, κα\ ουδέν δφελος έσται τής περιουσίας, 
ούκ ούσης της οίκονομεϊν ταΰτα δυναμένης δεόντως 
ψυχής. Ααβών τοίνυν ό παις τάς χαμήΛους, χαϊ 
άπό πάντων τών αγαθών τοΰ κνρίον αύτοΰ, άνα-
στάς έπορεύθη είς τήν Μεσοποταμίαν, είς τήν 
πόΛιν Ναχώρ τοϋ αδελφού Αβραάμ, καϊ άνέπαυσε 
τάς καμήλους έξω τής πόλεως παρά τό φρέαρ τοϋ 
νδατος · καϊ εΐπε, Κύριε ό θεός τοϋ κυρίου μου 
"Αβραάμ, εύόδωσον εναντίον μου σήμερον, καϊ 
ποίησον έλεος μετά τοϋ κυρίου μον Αβραάμ* 
χαϊ Ιδού έγώ έστηκα έπϊ τής πηγής τοϋ νδατος, 
αί δέ θυγατέρες τών οίκούντων εκπορεύονται, άν-
τΛήσαι ύδωρ · καϊ έσται, ή παρθένος, η άν έγώ 
εϊπω, Έπ 'κλινον τήν ϋδρίαν σον "ίνα πιω, καϊ 
είπη μοι, Πίε, χαϊ τάς χαμήλονς σον ποτιώ, έως 
άν παύσωνται πάσαι πίνονσαι · ταύτην ήτοι-
μασάς τφ παιδί σον 11σαάκ , καϊ έν τούτω γνώ-
σομαι, δτι έποίησας έλεος μετά τον κυρίου μου 
Αβραάμ. "Ορα τοΰ οίκέτου τήν σύνεσιν. Επειδή γάρ 

ήδει τοΰ πατριάρχου τδ φιλόξενον, κα\ δτι τήν κόρην 
τήν έκεϊ μέλλουσαν άπάγεσθαι, όμότροπον προσήκει 
είναι τώ δικαίω, ουδέν έτερον τεκμήριον επιζητεί, 
άλλ' άπδ τής γνώμης τήν φιλοξενίαν χαράκτηρίσαι 
βούλεται της κόρης · καί φησιν Έάν έμοΰ αίτήσαντος 
παρ' αυτής τδ ύδωρ, έπικλίνη μοι τήν ύδρίαν, κα\ μή 
μόνον τδ αίτηθέν ποιήση, άλλά κα\ τήν δουλείαν τής 
οίκείας γνώμης [529] έπιδείξηται, καί είπη, Κα\ ταϊς 
καμήλοις σου έφυδρεύσομαι * αρκούσαν άπόδειξιν 
παρέσχε διά τής τοΰ ύδατος παροχής τής τών τρό­
πων επιεικείας. Είτα, επειδή είδε διά τών έργων τήν 
ένέργειαν τών ευχών τοΰ πατριάρχου, κα\ επέτυχε, 
καθάπερ έπεθύμει, τής κόρης, κα\ ειδεν αυτής τήν 
ύπερβάλλουσαν φιλοξενίαν ("Εσπευσε γάρ χαϊ έξ-
εκένωσε τήν ύδρίαν εις τό ποτήριον, καϊ έδραμεν 
έτι έπϊ τό φρέαρ άντλήσαι, καϊ ύδρεύσασα πάσαις 
ταις καμήλοις αύτοϋ, κα\ ούτε ώς ξένον άπέφυγεν, 
οδτε προφάσει τής σωφροσύνης άνένευσε πρδς τήν 
αίτησιν), κατεμάνθανε λοιπδν κα\ περιειργάζετο μετά 
άκριύείας τά κατ' αυτήν, καΐήρώτα» Τίνος εϊ θυ^ά-
τηρ; και, ΕΙ έστι παρά τφ πατρί σον τόπος ήμϊν 
χαταλϋσαι; Κλ\ σκόπει τής κόρης τήν άπόκρισιν · 
πυθομένου γάρ τοΰ παιδδς, τίνος ήν θυγάτηρ, ού 

μόνον τδν πατέρα καταμηνύει, άλλά κα\ τοΰ πατρός 
τόν πατέρα, καί φησι* θυγάτηρ μέν είμι ΒαθονήΑ 
τοϋ Μελγάς, δν έτεκεν αύτφ Ναχώρ. Κα\ πάλιν 
περί τοΰ τόπου, εί έστι μόνον καταλΰσαι αύτουΓ, 
πυθομένου τοΰ παιδός, φησίν · Ού μόνον τόπος, άλλά 
κα\ άχυρα κα\ χορτάσματα πολλά παρ* ήμϊν. Είδες 
έν ηλικία τοιαύτη πόση και τής σωφροσύνης ή ακρί­
βεια, κα\ τής ταπεινοφροσύνης ή υπερβολή, κα\ τής 
φιλοξενίας ή έπίτασις; Πόσου πλούτου ούκ άν εϊη 
τιμιωτέρα; πόσο>ν θησαυρών προτιμότερα τις ταΰτα 
ήγήσεται; Τοΰτο ή μεγίστη προ\ξ, τοΰτο τά μυρία 
αγαθά, τοΰτο ό θησαυρός δ μηδέ ποτε δαπανώμενος. 
Ταύτα άκουσας ό οίκέτης κσΛ θαυμάσας τής δαψιλοΰς 
φιλοξενίας, κα\ μαθών ώς ού πρός άγνώτάς τινας 
παραγέγονεν, άλλ' είς τήν οίκίαν τοΰ Ναχώρ, δς ήν 
αδελφό; 'Αβραάμ τοΰ κυρίου αύτου, ήσθε\ς έπ\ τοις 
είρημένοις παρά τής παιδός, προσεκύνησε τφ Κυρίω 
τώ διά τήν είς τόν πατριάρχην εύνοιαν τοσαύτην κα\ 
περ\ αυτόν έπιδειξαμένω τήν κηδεμονίαν, ούτω πάντα 
μετ' ευκολίας αύτώ κατευοδώσαντι · καί φησιν, Εϋ· 
λογητός Κύριος ό θεός τον κνρίον μον * Αβραάμ, 
δς ούκ έγκατέλιπε τήν δικαιοσύνην καϊ τήν άλή~ 
θειαν αύτοϋ άπό τοϋ κνρίον μον "Αβραάμ. ΚάΧ 
λοιπόν κα\ αυτός γνωρίζει τή κόρη δστις έστ\, κα\ διά 
τής ευχαριστίας τής είς τόν θεόν κατάδηλον αύτ?| 
ποιεί, δτι ούκ έξ αλλότριας οίκίας παραγέγονεν, άλλά 
καί αδελφός τοΰ Ναχώρ έστιν ό τούτον διαπεμψάμε-
νος. Ταΰτα πυθομένη ή παϊς, μετά πολλής τής περί­
χαρε ίας δρα μού σα , άπήγγειλε τοϊς γονεΰσιν αυτής 
άπερ ήκουσε παρά τοΰ παιδός. Καϊ έδραμε Aafiar 
έξω πρός τόν άνθρωπον έπϊ τήν πηγήν, κα\ ίδών 
αυτόν έστώτα μετά τών καμήλων, εΤπεν αύτφ· ΤΙ 
έστηκας έξω; δενρο εϊσελΟε' προλαβών γόιρ ήτοι" 
μασα τήν οίκίαν, κα) τόπον ταΤς καμήλοις. Είτα 
είσελθόντος αύτοΰ, Άπέσαξε τάς καμήλους9 καϊ 
έδο)κεν άχυρα καϊ χορτάσματα, καϊ ύδωρ 
νίψασθαι το7ς ποσϊν αύτον, καϊ τόΐς ποσϊ τών 
ανδρών τών μετ* αύτον , καϊ παρέθηκεν αύτοΤς 
άρτον φαγεΤ*9. Άλλ* ένταΰθα σκόπει μοι τήν πολ­
λήν τοΰ οίκέτου σύνεσιν. Τί γάρ φησιν; Ού μή 
φάγω μέχρις άν τήν αίτίαν υμάς διδάξω, δι' ήν έστει­
λα μην τήν τοσαύτην όδόν, κα\ τίνος ένεκεν άπό 
τής Χαναναίας ενταύθα παραγέγονα, κα\ πώς ε!ς 
τόν οΤκον τόν ύμέτερον ώδηγήθην, ίνα πάντα μαθόν-
τες, ούτω κα\ ύμεϊς τήν οίκείαν εύγνωμοσύνην επί­
δειξη σθε πρός τόν έμόν δεσπότην. Κα\ άρξάμενος 
διηγεϊσθαι, φησί· Πα7ς "Αβραάμ έγώ είμι - Κύριος 
δέ [530] ευλόγησε τόν κύριόν μου σφόδρα, καϊ 
έδωκεν αύτώ πρόβατα καϊ μόσχους, χρυσίον καϊ 
άργύριον, παϊδας καϊ παιδίσκας, καμήλους καϊ 
δνονς. Και έτεκε Σάβρα ή γυνή τοϋ κυρίου μον 
νΐόν ένα τφ κυρίφ μου μετά τό γηράσαι αντόν9 

καϊ έδωκεν αύτφ πάντα, δσα ήν αύτφ. Καϊ ώρ. 
κωσέ με ό κύριος μου λέγων · Ού λήψη γυναίκα 
τφ νίφ μον Ισαάκ άπό τών θυγατέρων τών Χα-
ναναίων, έν οΐς έγώ παροικώ- άλλ' είς τόν οίκοτ 
τοϋ πατρός μου πορεύση, καϊ είς τήν φνλήν μονΦ 

καϊ λήψη γυναίκα τφ υΐφ μου έκεϊθεν. ΚαΙ αυτός 
μέν ταύτα ένετείλατο · έγώ δέ τάς δυσκολίας έννοών, 
κα\ τοΰ πράγματος τό δυσχερές λογιζόμενος, έπυθό-
μην τοΰ κυρίου μου, ΕΙ μή βούλοιτο ή γυνή πορευ-
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θήναι μετ" έμιϋ; Καϊ εϊπέ μοι · Κύριος, φ έύηρέ-
σχησα εναντίον αυτού, αυτός άποστεΛει τόν άγ-
γελον αυτού μετά σού, χαϊ εύοδώσει τήν όδόν 
σου, χαϊ Λήψη γυναίκα τφ νίφ μου έκ τής φυΛής 
μου, καϊ έκ τού οίκου τοϋ πατρός μου. Ταΰτα έν-
τειλάμενος, κα\ ταύταις με ταϊς εύχαίς έφοοιάσας 
έξέπεμψεν. Έπει δε αί παρ' αύτοΰ γενόμενοι προσ-
ευχαΐ έληλύθασι, κα\ ούτως άπαντα έναργώς ψκονο-
μήθη παρά τοΰ θεοΰ, ώστε φθάσαι με προς υμάς, 
λοιπόν κα\ ύμεϊς τά παρ 1 εαυτών έπιδείκνυσθε, χα\ 
εί ποιείτε Ελεος πρδς τον χύριδν μου, απαγγείλατε 
μοι, ίνα είδέναι έχω δ τι δει με διαπράξασθαι * εί δε 
μή γε, ίνα έτέρωθι τήν όδόν ποιήσωμαι. Καί φησι 
πρό; αυτόν ό πατήρ τής κόρης, κα\ ό αδελφός · Παρά 
Κυρίου έζήΛΘε τό βήμα τοϋτο* ού δυνησόμεθα 
σοι άντειπεΐν καΛόν, ή κακόν · ουδέ οίον τε τούτο 
παρ' ημών γενέσθαι. Ιδού έχεις τήν xoprrpr Λαβών 
άχότρεχε, καϊ έσται γυνή τφ νίφ τοϋ κυρίου σον, 
χαθά έΛάΛησε Κύριος. Ταΰτα άκουσας [ό] παϊς παρά 
τοΰ πατρός κα\ τού αδελφού, Προσεκύνησε τφ Κυ-
ρίφ έπϊ τήν γήν χαϊ έζβνέγκας σκεύη χρυσά 
χαϊ άργνρά καϊ Ιματισμόν, έδωκε τ ή *Ρεβέκκα · 
κα\ λοιπόν μετά πα^^ησίας αυτήν θεραπεύει, ώς ήδη 
δ-.ά τών βημάτων έγγυηθεϊσαν τψ Ισαάκ* τιμ$ δέ 
δωροις κα\ τόν άδελφόν κα\ τήν μητέρα. Κα\ δτε είς 
έργον εΤδεν έχβάσαν τήν παρά τοΰ δεσπότου έντολήν, 
τότε λοιπόν τής οίκείας αναπαύσεως γίνεται.!"Εφαγον 
γάρ, φησί, καϊ έπιον αυτός, καϊ οί άνδρες οί μετ9 

αύτοϋ, καϊ έκοιμήθησαν. Καϊ άναστάς πρωΧ βί-
πεν "Εκπέμψατε με, Ινα άπέΛθω πρός τόν κύ­
ριον μον. Είπαν δέ, φησ\ν, οί άδεΛφοϊ καϊ ή μή-
τηρ · Μεινάτω ή παρθένος μεθ" ημών ώσεϊ ημέρας 
δέκα, χαϊ μετά ταύτα άπελεύσεσθε.Ό δέ εΐπε 
πρός αυτούς Τίνος ένεκεν ύπερτίθεσθε και άνα6άλ-
λεσθε, τοΰ θεοΰ τοσαύτην εύκολίαν έν πάσί μοι παρ· 
εσχςκότος; Οί δέ ε Τ π α ν ΚαΛέσω^ατν τήν παϊδα, 
χαϊ έρωτήσωμεν αυτήν. Καϊ έκάΛεσαν καϊ είπον 
αύτη · Πορεύση μετά τοϋ άνθρωπου; Ή δέ εΐπε, 
Πορεύσομαι. Καϊ εξέπεμψαν 'Ρεβέκκαν καϊ τά 
υπάρχοντα αυτής, καϊ τόν παϊδα τοϋ "Αβραάμ, 
καϊ τούς μετ" αύτοϋ. Καϊ εύΛόγησαν 'Ρεβέκκαν, 
χαϊ είπον αύτή' Γενοϋ είς χιΛιάδας μυριάδων, 
χαϊ κΛηρονομησάτω τό σπέρμα σον τάς πύΛας 
τών ύπεναντίων. Καϊ άναστάσα 'Ρεβέκκα, χαϊ αϊ 
άδραι αυτής, έπέβησαν έπϊ τάς καμήΛους, χαϊ 
έπορεύθησαν μετά τοϋ άνθρωπου. Είδες οίαν άγε­
ται νύμφην ό πατριάρχης, ύδρευομένην, κα\ τήν 
ύδρίαν έπι τών ώμων φέρουσαν, κα\ έπ\ τάς καμή­
λους έπιβαίνουσαν; Μήπου ήμίονοι άργύρψ [531] 
περιλαμπόμενοι τούς τραχήλους; μήπου οίκετών 
εσμός, ή ή πολλή βλακεία ή νΰν γινομένη ; Ούδαμού · 
άλλά τοσαύτη ήν τών παλαιών γυναικών ή ανδρεία, 
ώς κα\ έπ\ τάς καμήλους αύτάς έπιβαίνειν, κα\ ού­
τως όδοιπορεϊν. Είδετε έκ τών παρά τοΰ "Αβραάμ είς 
τόν υίόν γεγενημένων, δπως τό παλαιόν έσπούδαζον 
γυναίκας άγεσΟαι τοίς εαυτών παισιν οί γονείς; δπως 
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πρό τών χρημάτων ψυχής εύγένίιαν έπεζήτουν; Μή­
που γραμματεία; μήπου συνθήκαι, κα\τάάλλα\ά 
καταγέλαστα, ά νΰν γίνεται; Ουδέν γάρ έ κείνοι; τοι­
ούτον, άλλά τό μέγιστον κα\ ασφαλές γραμματεία* 
τής κόρης ό τρόπος. Κα\ τοΰτο εϊσεσθε, έπειδάν πρός 
τόν νυμφίον είδήτε τήν κόρην έπαναχθεϊσαν. "Εζι)βι 
γάρ, φησιν, 9Ισαάκ άδοΛεσχήσαι είς τό πεδίοτ' 
χαϊ άναβΛέψας τοΐς όρθαΛμοΤς, είδε τάς καμή* 
Λους ερχόμενος, έν αΐς έπεκάθητο ' Ρεβέκκα." ίί 
δέ "Ρεβέκκα Ιδούσα τόν 'Ισαάκ, κατεπήδησετ 
άπό τής χαμήΛον, χαϊ είπε τφ παιδί · Τίς έστιν 
ό άνθρωπος εκείνος ό πορευόμενος έν τφ *«δ/<ρ 
είς συνάντησιν ημών; Κα\ μαθοΰσα, δτι αυτός 
έστιν δ μέλλων ταύτην άγαγέσθαι, ΠεριεβάΛετο, 
φησί, τό θέριστρον. Και παραγενόμενος ό παις ίι· 
ηγήσατο πάντα μετά ακριβείας τώ Ισαάκ. Σκόπει 
πώς ούδαμού τά περιττά ταΰτα κα\ άνδνητα· ούδα­
μού πομπή διαβολική, ούδαμού κύμβαλα κα\ αύλο\ 
κα\ χορεϊαι, χα\ τά σατανικά εκείνα συμπόσια, άλλά 
πάσα σεμνότης, πάσα σοφία, πάσα επιείκεια. ΕΙσ-
ηΛθε γάρ, φησίν, %§σαάχ είς τόν οίκον τής μητρός-
αύτοϋ, χαϊ έΛαβε τήν 'Ρεβέκχαν χαϊ έγένετύ 
αύτφ γυνή, χαϊ ή^πησεν αυτήν. Ταύτην μιμίί* 
σθωσαν γυναίκες, εούτον ζηλούτωσαν άνδρες, κα\ 
ούτω τάς νύμφας άνεσθαι σπουδαζέτωσαν, ίνα κα\ 6 
πόθος τοΰ νυμφίου α&ξηται, κα\ τής κόρης ή σωφρο­
σύνη έπιτείνηται, κα\ μεθ* ηδονής τόν βίον διάξωσιν, 
ύπό τής τοΰ θεοΰ 0οπής συγκροτούμενοι. Εί δέ γε 
βούλει φιλοτιμίαν έπ\ γάμου έπιδείξασθαι κέρδος 
έχουσαν, κάλε σον χορούς πενήτων. Άλλά αίσχύνη κσ\ 
έρυθριάς; χα\ τί ταύτης τής άλογίας χείρον γένοιτ' 
άν; Τόν μέν διάβολον έλκων είς τήν οίκίαν, μηδέν 
νομίζεις αίσχρόν ποιεϊν * τόν δέ Χριστόν μέλλων είσ* 
άγειν, έρυθρι^ς; Άλλ' ούδε\ς έπ\ τής πόλεως τούτο 
είργάσατο, φησίν. Άλλά σύ κατάρξαι σπούδασαν, κα\ 
αρχηγός γενέσθαι τής καλής ταύτης συνηθείας, ίνα 
κα\ οί μετά ταΰτα είς σέ άναφέρωσι. Κάν ζηλώσητις 
κα\ μιμήσηται τοΰτο τό έργον, πρός τούς εξετάζοντας 
έχουσι λέγειν οί εγγονοί, κα\ οί έξ εγγόνων, ότι Ό 
δείνα τόν καλόν τούτον νόμον πρώτος είσήγαγε, καί 
τό ύφ' έτερων κατορθούμενον, σοι τ ψ πρώτψ φυτεν· 
σαμένψ τών καρπών εκείνων οίσει τήν άμοιβήν.Κώ 
ώσπερ μαλακών καί μίμων έκεϊ χορευόντων, ό διά­
βολος έν τώ μέσψ κωμάζει * ούτω κα\ πενήτων είσ-
ιόντων, ό Χριστός παραγίνεται. ΚαΙ άπό μέν τη» 
δαπάνης εκείνης κέρδος ουδέν, άλλά κα\ πολλή γένοιτ' 
άν ή βλάβη · άπό δέ τών είς τούτους άναλωμάτων 
πολύν τινα λήψη τόν καρπό ν ταχέως. Κα\ δτι τοΰτό 
έστιν αληθές, άπό τής κόρης μάνθανε τής έν 'ϊόππη* 
κα\ γάρ ταύτην ποτέ νεκράν κειμένην, περΐστάντί< 
οί παρ* αυτής τρεφόμενοι πένητες κα\ δακρύσαντες 
άνέστησαν, κα\ πρός ζωήν έπα*ήγθγον · έν Χριστψ 
Ίησοΰ τψ Κυρίψ ημών, ψ ή δόξα κα\ τό κράτος, σίν 
τώ Πατρ\ κα\ τψ άγίψ Πνεύματι, νΰν καέ άε\, nsa 
είς τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

ΑΟΓΟΣ ΙΕ'. 
Περϊ πλεονεξίας. 

[532] Τίνος ένεκεν άπό πλεονεξίας πλουτεϊν επι­
θυμείς, άνθρωπε, ίνα έτέροις μέν τό χρυσίον άπο-
κέηται κα\ τό άργύριον, σο\ δέ άρα\ και κατηγορίαι; 
κα\ ϊν' δ αποστερηθείς υπέρ τής τών αναγκαίων δά-
κνηται τροφής κα\ όλοφύρηται, κα\ μυρίους έφέλκη-

ταί σοι κατηγόρους; Κα\, δ τούτου πολύ φρικώδη 
στερον, δταν κατά τήν ήμέραν έκείνην πρό τοΰ βήμα­
τος τοΰ φοβερού δ κακώς παθών χα\ τά αύτοΰ πάντα 
άπολωλεκώς παράγηται είς μέσον, σου μηδέ να έχον­
τος συνήγορον, τί πρός τόν δικάζοντα έρεϊς; Νΰν \ai 
γάρ κα\ διαφθεϊραι τό δικαστήριον δυνήση τούτο, τ* 
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ncsiavil et fratreu) ct malirm. Et ciim vklU domtni 
mandaidm ad «ffecmni etso dedtictum, ad rcqmem 
sutnendain sc couveiiit. Comederunt enim, inquil, 
ei biberunl ipse el vrri ^iti cum illo erant, dormfcncM/. 
Et mattt « w ^ r t w «fcrit : DimiUiU m e , rewriar nd do-
minum nxtmm. Dixtrnnt autsm fratre* Η mattr: A/a-
neat virgo twbiscum per dectm ctHiier dia% el potUa 
proficiKxnwiL Itle vero rtposmi: Cur diffcrlis cl pro. 
trasiinatis, cum Deus lanlam faciliialmn in oimiibus 
imbi prabucril? illi \m* dixerunl: Adtoctmn* puel-
tam, et interrogemus 4mi. El adwearwil dixeruntque 
iili: Abibitne cumltoc homiue? llla vero dixit, Abibo. 
Et dimherunt Rebeccam etquas iptiut erant, ac $ervum 
Abrahm eo$qne qui cum illo mnt* Ei benidixcrunt Re-
btccm, dixtrunlque ilti: Sis in millia miUium, et po*> 
ndtai temtn luum portos inhnicorum tuorum. Et $ur-
gem Rebecca el pueiUe i/w**, ascenderuvi t n camelo*% 

ac cumkomin*illo profect*$unt(Gen.24.54-64). Vi« 
deii' quam ducal sponsam palriarcba» aquam niini* 
ttrantein, el bydriam humcris fereniera, in camelos 
asccudeiiiem? Num muli erant, qui argento a collo 
fulgereirt? oum famulorum agmcn, rel illa lanla inol-
lities quat nunc cernitur? Nequaquaro; eed lanta 
tunc crac veterum mulierum virtus ei fortiludo, ut in 
camelos aecendcrent el viam carperent. Vidisiia cx 
iis quac Abrabam lilii causa fecit, quomodo aiiii.juitus 
curarent pareutee iiliis suis uxores deligere? quomo-
do ante pecunias animae nobilitatem requirereiit? 
num rescripia? num pacta el alia ridicula, quac ntinc 
fleri soleiit? Nibil illis simile, sed maximum rescri-
pium eranl puelto mores. El id scietis cum puellain 
ad eponsura adduclain vtdcrttis. Exlerat enim, inquil, 
Itaac in ugruni ad meditandum: et respiciens, vidil ca-
melos veniente$y quibu$ intidebat Rebecca. Rebecca au-
1*1/1 videns haacum, exsiliit ex camelo, et dixit puero : 
Qui$ ille homo qui venit in agro in occurswn twbit (/6. 
t. 65. 64) ? Et cum didicissct ipsum esse qui se du · 

etorus erat, Operttit st patlio, inqiiil. Et advenicns 
puer enarravit acctiraie omnia Isaaco. Pcrpende quo-
modo nusquam supcrflua illa el inuiilia visunlnr; 
n u s t j u a m pompa diabolica, nusqunm cymbala, iibi;e 
et chorc:**, el balanica illa convivia; sed omnia gra-
vilas, oimiia sapienita, omnia uiodestia, lngretmt 
« / , inquit, I$aac in domum matrit $um9 et accepil Re-
beccam; et fuit uxor eju$, $t dilexit tann (Ib. v. 67)« 
llanc imiUnlur inulicres, bunc auiiulenlur vii i , el sic 
spoitsa» duc\ curcnl, u l sponsi ainor augeainr, et 
puellac casliias accrescat, et cura volupiaie viiam 
iransigaut, a Dei giaiia conjuncii. Quod ei velis libe-
raliuiem lucrum habonlem in nnptiie exbibere, cho-
ros patiperum advoca. Sed le pudet et erubescis? 
ecquid bac aroonlia deieritis? Cum diaboliun in do-
muin atlrabis, nihil le lurpe facere arbiiraris; cum 
auietn Gbrislum inducturus es, erubeseis? Al nento, 
ipquiee, in urbe boc fecit. Sed cura ut lu ittcipias, 
ei princeps sis bujus opliiuai consueiudinis, ul qui 
postea futuri suut, id ad tc rcfcnnt. Et si quis a*inii* 
lelurbocopus alque imitelur t po.«(eri ec qui ex illis 
oiienlurvscischaiilibu8 dicorc possiui: llle talis bane 
puicliraro legem primiis indtixit; cl quod ab aJiis re-
cte pengciur, iibi priuio, qui plauiasli, frecluuui i l -
loruni mercedem fcrel. Ac sicul iilic mollibue viijg 
et miuds cboreas agcnlibus, diabolus in medio sallai: 
sic pauperibus iutraniibus, Cbrieius advcnit. E l a 
sumplu quidem illo fruclu* nullus, sed magnuni ad-
ferlur detrimonlum; a smnpiibue vero bujusinodi 
mullum cilo accipies fruclum. El quod boc verwm 
sii, a puella quae tn Joppe erat disce : eicnim illam 
oliin uiorluaui jjicciilein, circumstanlcs illi paup<Tes, 
qui ab illa alimcnlum ceperaul, c l lacrymanieg illain 
suscilarere el ad vitain reduxere, in ClirUlo Jesti 
Doroino noslro, cui gloria ei iinperium cum Palre et 
Spiritu sanclo, nunc cl seniper, cl in a&cula ascculo* 
rum. Amen. 

HOMlLIA X V . 

De Avanlia. 

MATTHJBO CIOIIERO INTERPRETE. 

• Qnanam dd cansa ex ayariiia dilescere ςυρίβ, bo-
mo, ttl aliis quidem aurum et argeulum rfpOnalnr, 
libi vero di r» el accusalionea? el ut is, a quo abslu-
licti, alimenti indigemia niordealur et lameulelur, ei 
iniilimoras «ecusalionee tibi conciliet 1 Ei quod bor-
rendum «el magig, quando ad illum diem, ante ter-
ribile iribunal in medium produceiur is, qui m.ilo 
affectu» est, et oronia eua amisit, tu aulem nullum 
habebls adTOcalumv quid judicanli dices? Nunc euim 
vel corrumpere judicivin boc lioniinuin poleris : lunc 
autem iilud neqiiaqiiam. Iino ne hocquidem. Eteniro 
Dcus tidet ea quae fiuiit, el prope adest iis qui inju-
ria afikiuntur, eiiam non vocalus. Nam is cui maie 
f i t , ul ipse qnidem indignos t i l qui vindicetur; sed 
lamen, quoniam ea qu.x Hunl Deo ιιοιι placenl, babet 
oinnino ulloreni. Nec mllii dicas : <}uomodo ille pro-

sptTO rcrum successu fruiiur, cum sit imprnbus? Ut 
enim fruatur, sed non ad exlrenuiin usque. Noli enim, 
inquit, wmulari in malignantibut (Ptai. 55. 1 ) ; quo-
niam ul foBnum cilo aresccnt, el ul okra berbos cito 
decldent. Avariiia fernienlum quoddam vetus est, 
quae quocumqne iiiciderit t el quamcumqiie domum 
intraveril v impurain eam facil : cliamei parum ex 
injusuua lucrams fueris, universae factilules tuna 
fennenlavil. Proplcrea sxpc pauca maleillala, muha 
bene reposiia ejecerunt bona. Qnid igitur, iuquit t 

qnando ex niullis avare ageniibus non omnee eadeni 
patiunlur ? Maxitne vero palientur, etiainsi non mox 
in i p s o peccaio patianlur : quod si nunc effugeriut, 
tuuc vero niagts metue; majori enim euppticio as-
servantur. Quin, si i p s i efiTugerint, al bcrcdes eorum 
eadem palienliir. E( quomodo boc justum est, inquit? 
Justum sane: elenim qui herediialem injuslilia rc-
ferlam acccpil, eiiamsi ip>e non rapueril, scd lameii 
probc npvil aliena se habere, atque ideo dignus erni 
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qui patcreiiir. \h*c. antem et cxlernortim leges no-
runl , qua» omissis i is , qni rapucrun! el susttilerunt, 
ab il i is jiibent repetere, apud quos rcpercril quts 
otunia. Si igiiur quidein novisli eos, qui injuria affc* 
eii sunt, redde ctini irnilio foenore , queinadmodum 
Zaccbxus : sin miiius novisii, disiribue il la inler 
cg<'iios> ei sic nmluin rclcvabis. Nam si omuia alieiia 
demtis, nibil lucri facienms. Iudical boc Zaccbwus, 
qui I U D I Demum plucare sc Deum d i x i l , cum darcl 
qiiaclrupla eorum qu;e abstuleral. Nos V C T O O U I H dena 
ntiilia rapiamus, ct pauca demus, placare nos Deum 
arbiiramur. Si enim Cain, qtiod minus prxcipua ob-
ttilissel, id(|iie non iujuria allcrittn afficiendo, extre-
mum Itiit supplichim : nos ciini de rapina ot avarilia 
offcrimug, quoniodo non graviora paliemur ? Cur Do» 
niiiiuni afficis contmnelia, inipura ii l i doua offerone? 
Non vull ali Clirisms avarkia, ueque bujusmodi al i-
inenlnm susriptt. Melms ost famc tabescenlem negli-
gere, quam ab ejtismodi ipsunt alere : melius est ni-
bi! T quam alicna aliie darc. Dic enim mihi : si quoe 
duos videres, alienim nudum , alterum vero vestcin 
babeiilem ; deiude cxtito eo , qui vestem babebal, 
iiiidum vesiires, nonne injii&ie faccres ? Cuilibel ma-
nifesluui est. Qnod si td quod abstulisti alteri dans, 
latncii injuriani fccisti, ncc miseraius cs : quod non 
cxpemles supplicium , quaiido vix minimam parlem 
eoruin qu;e rapuisli dederis, et elccmosynam id vo-
caveris? Si Lazarus nulla aflecius itijnria a divile, . 
sed quod iis modo qux illius erant, fruiius non est, 
acerbus illi exsliiil accusntor : qua dcfensione ulen-
ttir i i , q«t pralcrqnam quod non miscranlur de suo, 
alieua eliain auferunt? Si il l i qui Cbristmu esuricn-
lem non altierunt, cum diabolo iiiexlinguibili igui 
addicunlur: quanlum supplicii depcudent i i , qni fauie 
etiam eum enecnnl per id quod rapitinl, cl veslituin 
demjdant; el bospilcin ιιοιι modo non colligunt, νβ· 
riiin eliaui abigunt; ct infirmum non modo non visi-
lant, sed magis eiiam conlerunl; et non solum vin-
C I U I I I non invisunl, verum eiiam solulum in carcorem 
conjici curanl ? Si is, qui diligenles se di l ig i l , nibilo 
ineliore cri l conditione quam elbnici : quam veniam 
oUliuebit ie, qui iadit eos a quibus nulla injuria affe-
cttis esi? Si qui sua ηοιι impartiiur, accuealorem ha-
bet eum, cujits miserltis ηοιι est qiiam vcniam me-
rebilur is, qui eliam aliena rapiU Non solum enim 
aliena rapere, sed eliam sua nou in«partiri aliis, r a -
pina est el avarilia ei spolialio. Si qtii Glirisluin esti-
rieniem non pavcrunt, tautum ignem in sua capita 
aUraxertitH, quod levamen consequenlur i i , qui n ih i l 
ad se pcrtinentia rapiunt, el aliena sibi injusie acqui-
runt, et ptipillorum ac vidunruni domos everiuiit? 
Perliorrescamus itaqne rem hanc, fugiamus pccca-
tmn : ftigicmus auiem, si cogiiemus eos qui anle nos 
injuriam fecerunt, qui avari fueruut, cl deecsserunl: 
iioniie facellalibus el laboribus eorum fruunttir a l i i , 
ipsi vcro in crucialu ei supplicio suni ei incurabilibus 
malis? Ani.on igitur exlremsc demenlia? esl, disruinpiv 

cl nffligi, ut vivenles laboribus distincamur, et mor-
tui intoieribilcs cruciatus ct supplicia perfcramue? 
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Qoiduim crgo raptorc miserius? eo qued colleeta 
s;rpe iniinici et bosies intcr se |vartiuntur: iile mo 
accumulata sibi ox his pecc.ua aufercns decedii, nia-
gna cum diligeuila re|>osceridus de iis qiuc in iliis 
deliquii. Quid igitur avaris fuerit aerumnosius, cum 
et viiam suain omni im»rle ttrnmnosiorcm facUint, 
cum cl anxietaie animi et perpetua vigilia ipsam do-
pascente et paiilathn absumenie; el onmeiu volupUh 
tcm ac Virlulis ViUiqtie discrimcn inde propellnot? 
Et hi lucrando qiiidera, eUainsi omnia ouiiiiuin acqui-
raiit, iiullam scnthiul voluptalem, co quod plura 
appetanl : in delrimento autein accipiendo, cura y<& 
olmlum amiscrint, omnium acerbissima sese patsoi 
e^sc, ct v iu ipsa excidisse arbilrantur. Quod si ux^ 
rcm talis babeai, si illios, si amicos, nisi undequaque 
Iiicrari ipsi liceal, omnibus qui natura ei bostes sunl, 
bi inagis boslcs esse videnlur. Jure quidam inqoii, 
avaro niliil esse crndelitis. Nam qui ejusmodi est, sese 
vendil, cl comiiiiinis lolius orbis lerrartifn inimictt 
obambulal; dolens quod lerra pro aristia, et fons pr» 
ilucntis, et inonlee pro lapidibus, aurnm non prodn-
cant; aliorum successibus sese crucians, et in eonw 
munibus bonis aniinum contrabens; omuem occa* 
sionem aversans, unde argenlum sumere non licet; 
omnia pcrferens, iuide vel duos obolos corradere I H 
ccat; onmes perosus, pauperes juxla ac divites; iib« 
quidcm, nc accedentes slipem poscant; hos tcro, 
quod non ca quoque, qnac il l i possidout, babeat. Oin-
nos sua possidcrc putal, ct quasi ab omnibus injuria 
afiicialur, iia in omnes animatus eet. Etquod fureaii 
gladius eet, boc cupido divitiae; imo vero longe acer« 
bius quiddain. Nain is qui furit, accepto el adaclo in 
seipsum gladio, el furore se liberat, et alieram pla-
gam non accipit: cupidus vcro deua millena vubicra 
graviora, quani ille, quolidie accipil, non liberans se 
furore, sed inteiisiorem eum efflciens ; et quo plura 
accepit vulnera; eo magis matcri.nn sibi prxbet gra-
vioris plagnc. Quid igilur avaro a^rumnosius fueril? 
quando is prxtcrquam quod aniinnn niam perdil, 
eiiam corpus innumerabiiibus curis extenuat, ei de-
Jiciis et votupiate ei honore el quavis gloria, proplef 
quam mulla in primis peccant homines, sese defrau» 
dal. El quod durius esi, niliil Ixsus eflerauir el annat 
se in eos, qui ipsuin neuiiquam Jaeserunt, et boaesta 
oninia ab animo projiciene, omnibus boslis efficibir* 
Nam qtit injuria ab ipso aflecli sunt, odenmt euni, 
ulpoie maio affccti: at qui nibil eiiamduin passi sunt, 
metuentes ne paliantur, et eorum qui passi sunl v i -
ccm dolenies, eamdcm bosiiliiatem prae se ferunu 
Majores porro atque potcntiores, quod mordeanlur 
ci indigneitiur pro bumilionbus, imo vero invidenics 
etiam, iitimiciliis eum el odio prosequunlar. Sed qwi 
loquor de bominibos ? cum Deum eliam infesHna ba-
beal t quae spes ei reliqua eri t , aut qune consolatle? 
Hocne sunl divitiae, injuriam facere, dic mibi? non 
lioc accrbius cst v quam poenae servxim esse ? nam 
poenai quidem s«rvus corpus vinclum habel, bic vero 
animtim. \ides ipsura vinclum, et non mieerarifi? 
Prepicrca, inq i l i , c.ttm odi, quit viuctus est non · · • 
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τών ανθρώπων. εκείνο δέ τότε ούκέτι * μάλλον δέ ούδε 
τούτο · κά\ γάρ 6 θεδς δρ$ τά γινόμενα, κα\ έγγύΟεν 
έστ\ τοΤς άδικουμένοις κχ\ μή καλούμενος. Ό γάρ 
κακώς παθών, κάν αύτδς ανάξιος ή τού τυχεϊν τίνος 
έκδικήσεως, άλλ' δμως, επειδή τψ Θεψ τά γινόμενα 
ούκ αρέσκει, έχει τδν άμύνοντα πάντως. Και μή μοι 
λέγε · Πώς δ δε Ινα εύπραγεϊ πονηρός ών; εί γάρ κα\ 
εύπραγεϊ, άλλ' ούκ είς τέλος· Μή χσραζήΛου γάρ, 
φησίν, έτ ποτηρευο^ιέτοις, δτι ώσε\ χόρτος ταχύ 
άποξηρανθήσονται, κα\ ώσε\ λάχανα χλόης ταχύ άπο-
πεσούνται.Έ πλεονεξία ζύμη τίς έστι παλαιά, κα\ 
οπουπερ άν έμπέση καί είς οίαν οίκίαν είσέλΟη, άκά-
θαρτον αυτήν εργάζεται · κάν μικρά έξ αδικίας κερ-
δάνης, όλόκληρόν σου τήν ούσίαν έζύμωσε. Διά τ*>ΰτο 
πολλάκις τά είσενεχθέντα κακώς ολίγα, τά καλώς κεί­
μενα έξέβαλε πολλά δντα. Τί ουν, φησιν, δταν πολλοί 
πλεονεκτοΰντες, μή τά αυτά πάσχωσι; Μάλιστα μέν 
πείσονται, κάν μή πάραυτα πάθωσιν άν δέ νύν έκ-
φύγωσι, τότε φοβήθητι μάλλον · έπι μείζονι γάρ κο­
λάσει τηρούνται. Μάλλον δέ xxv αύτο\ διαφύγωσιν, 
άλλ' οί κληρονομήσαντες τά αυτών τά αυτά πείσονται. 
KaV ποΰ τοΰτο δίκαιον, φησί; Κα\ σφόδρα δίκαιον. 
Κα\ γάρ δ διαδεξάμενος κλήρον αδικίας γέμοντα, εί 
κα\ αυτός μή ήρπασεν, άλλ' δμως οιδεν ακριβώς, δτι 
τά έτερων έχει, καί διά τοΰτο δίκαιος ήν παθεϊν. 
Ταΰτα δέ κα\ οί τών έξωθεν ίσασι νόμοι, οϊ τούς άρ-
*άσαντας κα\ ύφελομένους αφέντες, εκείνους κελεύου-
σιν άπαιτεϊν παρ' οίς άν εύροι τις τά αύτοΰ κεί­
μενα άπαντα. ΕΙ μέν ούν οιδας τούς ήδικημένους, 
άπόδος μετά πολλής τής προσθήκης κατά τόν Ζακ-
χαϊον · ει δέ άγνο.ϊς, είς τούς δεομένους ταΰτα διά-
νειμαι, κα\ παραμυθήση κα\ ούτω τό δεινόν. Έάν γάρ 
πάντα τά παρ' έτερων δώμεν, ουδέν κέρδος ήμϊν. Κα\ 
δείκνυσιν δ Ζακχαϊος, δς τότε έφησεν έξιλεοΰσθαι τόν 
Θεόν, δούς τών αφαιρεθέντων τετραπ).ασίονα. Ήμεϊς 
α μυρία αρπάζοντες, κα\ ολίγα δίδοντες, νομίζομεν 
Γλεων ποιεϊν τόν Θεόν. Εί γάρ τά δεύτερα προσ-νεγ-
κών δ Κάιν, κα\ ταΰτα ουδέ ή&κηκώς έτερον, έδωκε 
δίκην έσχάτην δταν έξ αρπαγής κα\ πλεονεξίας 
προσφέρωμεν, πώς ού πεισόμεθα χαλεπωτέρα; Τί 
τόν Δεσπότην υβρίζεις ακάθαρτα δώρα [555] προσ-
άγων αύτψ; Ού βούλεται Χριστός πλεονεξία τρέφε-
οθαι, ουδέ δέχεται τοιαύτην τροφήν. Βέλτιον λιμψ 
τηκόμενον περιοράν, ή τρέφειν άπό τοιούτων αυτόν · 
βέλτιον ουδέν δούναι, ή τά άλλων έτέροις. Είπε γάρ 
μοι, εϊ τινας είδες δύο, τόν μέν γυμνόν, τόν δέ Ιμά­
τιον έχοντα· είτα τόν έχοντα τό Ιμάτιον άποδύσας πε­
ριέβαλες τόν γυμνόν, άρ' ούκ ήδίκησας; Παντί που 
δήλον. Εί οε δπερ έλαβες έτέρψ δούς άπαν, ήδίκησας, 
ούκ ήλέησας · δταν μηδέ τό πολλοστόν μέρος δψς ών 
αρπάζεις, κα\ έλεημοσύνην τό πράγμα καλής, ποίαν 
ούχ ύποστήση τιμωρίαν; Εί δ Λάζαρος άδικηθε\ς μέν 
©ύδέν παρά τού πλουσίου, μή άπολαύσας δέ τών εκεί­
νου, πικρός έστηκε κατήγορος, τίνος απολογίας τεύ-
ξονται οι πρός τψ μή έλεεϊν οίκοθεν κα\ τά αλλότρια 
λαμβάνοντες; ΕΙ οί μή θρέψαντες πεινώντα τόν Χρι­
στόν, μετά τοΰ διαβόλου καταδικάζονται τψ πυρ\ τψ 
άσβέστψ· οί κα\ λιμψ αυτόν παραδίδοντες, δι' ών 
άρπάζουσι, κα\ ένδεδυμένον γυμνοΰντες , κα\ ξένον 
δντα ού μόνον [ού] συναγαγόντες, άλλά κα\ έλάσαντες, 
και ά^^ωστούντα ού μόνον ούκ έπισκεψάμενοι, άλλά 
κα\ έπ\ πλέον συντρίψαντες, κα\ ού μόνον δεδεμένον 
ούκ ίδόντες, άλλά κα\ λελυμένον είς δεσμωτήριον 
παρασκευάσαντες έμβαλέσθαι, πόσην ύποστήσονται 
τιμωρίαν; ΕΙ ό τους φίλοΰντας αγαπών, ούδίν άμει-
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νον τών εθνικών διακείσιται* ό τοι* μηδέν ήδικηκόσιν 
έπηρεάζων, ποίαν έξει συγγνώμην; ΕΙ ό τών έαυτοΰ 
μή μεταδιδούς κατήγορον έχει τόν ούκ έλεηθέντα * 6 
καί τά αλλότρια αρπάζων ποίας τεύξεται συγγνώμης; 
Ού γάρ τό τά αλλότρια άρπάζειν μόνον, άλλά κα\ τό 
τών εαυτού μή μεταδιδόναι έτέροις, χα\ τούτο αρπαγή 
καί πλεονεξία κα\ άποστέρησίς έστιν. Εί οί μή θρέ­
ψαντες πεινώντα τόν Χριστόν, τοσούτον έπ\τήν κεφα­
λήν αυτών εϊλκυσαν πύρ · ot κα\ τά μηδέν αύτοϊς 
προσήκοντα αρπάζοντες, κα\ τά έτερων αδίκως περι­
βαλλόμενοι, καί τάς τών ορφανών καί χηρών άνατρέ­
ποντες οίκίας , ποίας άπολαύσονται παραμυθίας ; 
Φρίξωμε ν τοίνυν τό πράγμα · φύγωμεν τήν άμαρ­
τ ί α ν φεύξομεν δέ, άν έννοήσωμιν τοϊς πρό ημών 
άδικήσαντας, τούς πλεονεκτήσαντας καί άπελθόντας· 
ούχι τών μέν χρημάτων αυτών κα\ πόνων άπολαύου­
σιν έτεροι, αύτο\ δέ έν κολάσει κα\ τιμωρία κα\ τοϊς 
άνηκέστοις κακοίς; Πως ούν ούκ έσχατης ταύτα 
άνοιας, κόπτεσθαι καί ταλαιπωρεΝ, Ν* και ζώντες 
τοϊς πόνοις κατατεινώμεθα,κατ απελθόντες τάς αφό­
ρητους ύπομένωμεν κολάσεις κα\ τ ιμωρίας; Τί τοί­
νυν τού άρπαγος ελεεινότερο ν γένοιτ' άν, οταν τά μέν 
συλλεγέντα άπαντα πολλάκις εχθροί κα\ πολέμιοι 
πρός αλλήλους διενεί μα ντο · τά δέ έκ τούτων έπισω · 
ρευθέντα αύτώ αμαρτήματα λαβών άπεισι, τάς υπέρ 
τούτοιν παρανομίας μετά πολλής απαιτούμενος της 
ακριβείας; Ά ρ α τί τών πλεονεκτών γένοιτ' άν χα­
λεπώτερον, δτι κα\ τήν ζο^ήν αυτών θανάτου παντός 
χαλεπωτέραν εργάζονται, τής φροντίδος κα\ τής άθυ-
μίας και τής διηνεκούς αγρυπνίας κατεσθιούσης αυ­
τήν καί κατά μικρόν δαπανώσης, κα\ πάσαν ήδονήν 
κα\ αρετής καί κακίας εντεύθεν έλαύνοντες; Και έν 
μέν τψ κερδαίνειν κάν τά πάντα περιβάλωνται, ου­
δεμιάς αισθάνονται ηδονής, τώ τών πλειόνων έφίε-
σθαι· έν δέ τψ ζημιοΰσθαι, κάν όβολόν άπολέσωσι, 
πάντων ηγούνται χαλεπωτέρα [554] πεπονθέναι, και 
αυτής έκπεπτωκέναι νομίζουσι τής ζωής. Κάν γυ­
ναίκα δ τοιούτος έχη, κάν παιδία, κάν φίλους, άν μή 
πάντοθεν έξή κερδαίνειν αύτώ, τών φύσει πολεμίων 
αύτψ ούτοι πολεμιώτεροι καταφαίνονται. Δικαίο>ς 
γάρ τίς φησι είναι φιλάργυρου μηδέν ώμότερον.Ό 
γάρ τοιούτος κα\ εαυτόν άποδίδοται, κα\ κοινό·; περι­
έρχεται τής οικουμένης εχθρός, αλγών δτι μή χρυ­
σίον φέρει άντι τών άσταχύων ή γή , κα\ άντί τών 
ναμάτων αϊ κρήναι, και άντϊ τών λίθων τά δρη · 
δυσχεραίνων πρός τήν άλλο>ν εύετηρίαν, έν τοϊς κοι-
νοϊς άγαθοίς συνεσταλμένος, πάσαν άποστρεφόμενος 
πρόφασιν, δθεν ούκ έστιν άργύριον λαβείν πάντα 
υπομένων δθεν και δύο συλλέξαι μόνον όβολούς ένι · 
απαντάς μισών, τούς πένητας, τούς πλουτοΰντας· 
τούς μέν, μήποτε προσελθόντες αίτήσωσι, τούς δέ, ότι 
μή τά εκείνων έχη · απαντάς τά αύτοΰ νομίζει κε­
κτήσθαι, κα\ ώς παρά πάντων ήόικημένος, ούτω πρός 
απαντάς διάκειται. Κα\ δπερ έστ\ μαινομένω ξίφος, 
τοΰτο καί φιλαργύρψ πλοΰτος, μάλλον δέ κα\ πολλή 
χαλεπώτερον. Ό μέν γάρ μαχόμενος τό ξίφος λαβών 
κα\ ώθήσας δι' έαυτοΰ, τής τε μανίας απηλλάγη. κα> 
ούκέτι δευτέραν λαμβάνει πληγήν · ό δέ φιλάργυρος 
μυρία χαλεπωτέρα εκείνου τραύματα καθ*έκάστην 
δέχεται τήν ήμέραν, ούκ άπαλλάττων τής μανίας 
εαυτόν, άλλ* έπιτείνων μειζόνως· κα\ δσψπερ Λν 
λάβη πλείονα τραύματα, τοσούτψ μάλλον ύπόθεσιν 
ετέρας παρέχει πληγής χαλεπωτέρας. Τί τοίνυν toS> 
πλεονέκτου γένοιτ' άν χαλεπώτερον; δτ: μετά τό τήν 
ψυχήν άπολέσαι τήν έαυτοΰ κα\ τό σώμα μυρίαι; *α-
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τατεϊναι φροντίσι, κα\ τρυφής κα\ ηδονής κχ\ τιμής 
κα\ δόξης άπάσης έστέρηται, δι' ήν μάλιστα πολλά 
άμαρτάνουσιν άνθρωποι. Κα\ τό δή χαλεπώτερον, δτι 
μηδέν ήδικη μένος χατά τών ουδέν ήδιχηκότων έκθη-
ριοΰται χα\ οπλίζεται, χα\ πάντα άπδ τής ψυχής 0ί-
ψας τά χαλά, πρδς πάντας έκπεπολέμωται. Οί μέν 
γάρ αδικούμενοι μισού σιν αύτδν, άτε χα\ κακώς πα­
θόντες · οί δέ μηδέπω παθόντες, δεδοικότες μή πά-
θωσι, κα\ συναλγοΰντες τοϊς πεπονθόσι, τόν αύτδν 
έπιδείκνυνται πόλεμον · οί δέ μείζους καί δυνατώτεροι 
δακνόμενοι κα\ άγανακτούντες υπέρ τών ταπεινότε­
ρων, έτι δέ καί βασκαίνοντες, ομοίως εΙσΙν έχθρο\κα\ 
μισούσι. Κα\ τί λέγω τούς ανθρώπους; δταν γάρ χα\ 
τδν θεδν έχπεπολεμωμένον έχη, τίς αύτψ λοιπδν έλ-
π\ς έσται ή παραψυχή; Τούϋο πλούτος, τδ άδικείν, 
είπε μοι; τοΰτο ού χαλεπώτερον καταδίκου ; δ κατά­
δικος δέδεται τδ σώμα, ούτος δέδεται τήν ψυχήν. Όρ#ς 
αύτδν δεσμώτη ν, κα\ ούκ ελεείς αυτόν; Διά τοΰτο αύ­
τδν, φησ\, μισώ, δτι δέδεται ούχ ανάγκη, άλλά προ­
αιρέσει τήν άλυσιν έπισπασάμενος. Πάλιν σύ πρδς 

Λούς πλουτοΰντας · πάλιν ύμείς χατά τών άρπαζομέ-
-νων. 'Γμεϊς ού χορέννυσθε έσθίοντες κα\ καταδάκνον-
τες τούς πένητας · χαί έγώ ού κορέννυμαι διορθού-
μενος υμάς. Άε\ σύ τοίς πλουσίοις κεκόλλησαι · άεί 
κα\ σύ τψ πένητι κεκόλλησαι. Άπόστηθι τοΰ προβά­
του μου, άπόστηθι τής ποίμνης μου · εί δέ λυμαίνη 
μου τήν ποίμνην, εγκαλείς, δτι διώκω σε; Ού διώκω 
σέ * λύκον διώκω. Εί μή εί λύκος, ού διώκω σε · εί δέ 
διώκω σε, σαυτδν αίτιώ δτι λύκο; έγένου. Έάν μέν 
βασιλεύς χελιύση άπέχεσθαι τών έτερου χρημάτων, 
μάλλον δέ κα\ τά αυτών δούναι, πάντες έτοίμως 
είσφέρομεν τοΰ δέ θεοΰ κελεύοντος μή άρπάζειν, 
[535] ούκ άνεχόμεθα, άλλά προτιμώμεν τοΰ θεού τούς 
ανθρώπους · κα\ πώς ού δεινόν; Εί γάρ κα\ έξ ίσου τι-
μώντες άνθρωπον τοΰ θεοΰ, ύβρίζομεντδν θεόν πόσω 
μάλλον, δταν προτιμώμεν ανθρώπους; Βαρύ τδ £ήμα 
κα\ επαχθές · οΐδα κάγώ · άλλά δείξατε δτι φορτικδν, 
φυγόντες τδ έργον · εί δέ τδ έργον ού δεδοίκατε, πώς 
ύμίν πιστεΰσαι δύναμαι λέγουσιν, δτι Τά βήματα 
•δεδοίκαμεν, κα\ βαρείς ή μ ά ; ; Ύμεϊς εαυτούς τφ 
f ργψ βαρείτε, κα\ ούδε'.ς λόγος · έγώ δέ 5ν τά βήματα 
εΐ πω, ών ύμεϊς τά πράγματα πράττετε, αγανακτείτε; 
κα\ πώς ούκ άτοπον; Γένοιτο ψεΰδος είναι τά παρ' 
έμοΰ λεγόμενα. Βούλομαι αύτδς λοιδορίας δόξαν )α-
6εϊν κατ* έκείνην τήν ήμέραν, ώς είκή κα\ μάτην 
λοιδορησάμενος ύμϊν, ή υμάς ίδείν υπέρ τοιούτων 
εγκαλούμενους. Ό γάρ όρύσσων βόθρον τψ πλησίον, 
είς αύτον έμπεσεϊται. Κα\ καθάπερ αί ώδίνουσαι γυ­
ναίκες ύπδ τών οδυνών διακόπτονται · οδτο> και ό δόλον 
εργαζόμενος, πρ\ν ή τδν πλησίον άδικήσαι, αύτδς 
διακόπτεται κα\ όδυνάται, κα\ ούχ ώς έτυχεν, άλλά 
κα\ μετά πολλής τής δριμύτητος. Κάν γάρ μυριάκις 
πονηρός τις ή , τδ κριτήριον τοΰ συνειδότος ού δια­
φθείρεται* φυσικδν γάρ έστι κα\ παρά τοΰ θεοΰ ήμϊν 
παρά τήν αρχήν έντεθέν · κάν μυρία φιλονεικήσωμεν, 
έφέστηκεν έκεϊνο καταβοών, κολάζον, κατσδικάζον 
και ούκ έστιν ούδε\ς τών έν κακία ζώντων, δς ού μυ-
ρίαν όδύνην υπομένει, κα\ βουλευόμενος τά κακά, 
κα\ είς έργον έκφέρων τήν βουλήν. Τί γάρ τού 
Άχαάβ πονηρότερον; άλλ* δμως έκεϊνος έπιθυμήσας 
τού άμπελώνος, έννόησον πόσην όδύνην έσχε. Βασι­
λεύς γοΰν ών καί πάντων κρατών, κα\ ούδένα έχων 
τόν άντιλέρντα, επειδή τοΰ συνειδάτος τήν ψήφον 
ούκ ήνεγκεν, είσήλθε σκυθρωπάζων, κάτω κύπτων, 
-συγκεχυμένος, πολλήν άχλύν έπ\ τής δψεοις φέρων, 
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τής άπδ τοΰ συνειδότος καταδίκης τόν έλεγχον έτλ 
τού προσώπου κηρύττων, κα\ ού δυνάμενος συσκια-
σαι τήν άπό τής άθυμίας έγγενομένην αύτώ όδύνην. 

Βουλεσθε γνώναι σαφώς, πώς ούκ άφίησιν ανθρώ­
πους είναι τούς ανθρώπους ό πλοΰτος, άλλά θηρία 
κα ί δαίμονας ; Αύχμός κατέλαβε ποτε τήν πόλιν τήν 
ήμετέραν, κα\ ήν ίδεϊν χαλκού ν τόν ούρανόν γεγενη-
μένον, καί τόν θάνατον τών απάντων θανάτων χαλε­
πώτερον καθ' έκάστην προσδοκώμενον τήν ήμέραν, 
κα \ θεόν παρακαλούμενονλΰσαι τοΰτο τό δέος· ού τή 
φιλανθρωπία παρ' ελπίδα άπασαν πολύς κα\ άπειρος 
ύετός άνωθεν κατεφέρετο. Πάντων ούν έν πανηγύρει 
κα\ εορτή καθεστώτων, άτε έξ αυτών άναβάντων 
τών τοΰ θανάτου πυλών, τών πλουτούντων τις, στυ­
γνός , κατηφής, άποτεθνηκώς ύπό άθυμίας περιήει · 
κα\ πολλών τήν αίτίαν πυνθανομένων, ουδέ κατά· 
σχεϊν ένδον ϊσχυσεν, άλλ' ύπό τ ή ς τυραννίδος τοΰ 
χαλεπού τούτου πάθους κεντούμενος, είς μέσον τήν 
αίτίαν έξήνεγκε· Μυρία γάρ σίτου μέτρα κεκτημένος, 
φησιν, ούκ έχω πώς διάθωμαι ταΰτα λοιπόν. Τί 
λέγεις; άλγεϊς δτι μή πάντεςάπώλοντο, ϊνα σύ συν-
αγάγης χρυσίον; ούκ ήκουσας τί φησιν δ Σολομών • 
Ό τιμιανΛκώγ σιτον, δημοκατάρατος; άλλά πε-
ριέρχη κοινός εχθρός τών τής οικουμένης αγαθών, 
κα\ τής τοΰ Δεσπότου φιλοτιμίας πολέμιος, κα\ του 
μαμωνά φίλος, μάλλον [530] δέ δούλος; Ού γάρ 
έκκοπήναι τήν γλώτταν έκείνην έδε ι ; ού γάρ σβε-
σθήναι τήν καρδίαν τήν ταύτα τεκοΰσαν τ ά βήματα; 
Τί γάρ αύτοΰ έλεεινότερον γένοιτ' &ν τοΰ πλουσίου, 
του δι' αυτό τοΰτο άλγοΰντος, δτι Απειρα κέκτηται, 
κα\ δυσχεραίνοντος ώς άπολωλεκέναι νομίζοντος,κσλ 
καθ' έκάστην ήμέραν ευχόμενου γενέσθαι λιμόν, ίνα 
α ύ τ ψ χρυσίον προσγίνηται; Πώς ύμϊν υπογράψω 
βουλεσθε τ ά τοΰ πλεονέκτου πάθη κα\ άρπαγος; τί 
γάρ τών χειρών, εκείνων μιαρώτερον ; τί τών οφθαλ­
μών εκείνων άναισχυντότερον, ή άναιδέστερον κα\ 
κυνικώτερον ; Ού βλέπει τούς ανθρώπους ανθρώπους, 
ουδέ τόν ούρανόν ούρανόν, άλλά πάντα χρήμ*** 
είναι νομίζει. Οί γάρ ανθρώπων δφθαλμο\ πένητας 
είώθασιν όραν καταπεπονημένους, κ α \ έπικλάσθαι* 
οί δέ άρπαγες όρώσι πένητας, κα ί μάλλον έκθη· 
ριούνται. Οί ανθρώπων οφθαλμοί ού τών άλλοις 
δεδομένων έφίενται, άλλά κα\ τά αυτών ε ί ς έτερους 
κενοΰσιν · Ούτοι δε ούκ ανέχονται, εί μή τ ά πάντων 
λαβόντες ίδιοποιήσάιντο. Οί ανθρώπων δφθαλμο\ 
γυμνόν ίδεϊν τό σώμα τοΰ πλησίον ούκ ανέχονται* 
ούτοι δέ, εί μη πάντας γυμνώσαιεν, κα\ τ ά πάντων 
οίκοι κατάθοιντο, ουδέποτε κόρον λαμβάνουσι · μάλ­
λον δέ ουδέ τότε έμπίπλανται. Διόπερ ουδέ θηρίων 
τάς χείρας τάς τούτων άν τις είναι φαίη μόνον, άλλά 
κα\ τούτων άγριωτέρας πολλψ κα\ χα).επωτέρας. 
Άρκοι μέν γάρ και λύκοι, έπειδάν λάβωσι κόρον 
τής τοιαύτης τροφής, αφίστανται· ο ύ τ ο ι δέ κόρον ού* 
έχουσι. Καίτοι διά τοΰτο χείρας ή μ ϊ ν έποίησεν δ 
θεός, ίνα έτεροι; βοηθώμεν, ούχ ϊνα έπιβουλεύωμεν 
έπε\ εί μέλλοιμεν ε ίς τοΰτο α ύ τ α ϊ ς κεχρήσθαι, 
βέλτιον αύτάς έκκοπήναι κα\ χωρίς τ ο ύ τ ω ν είναι. 
"Οταν γάρ πρόβατον μέν σπαραττόμενον ύ«ό θηρίον 
τις ίδών άλγή, κα\ τήν ψυχήν δάκνηται, είς δέ τόν 
δμόφυλον τοΰτο αυτό εργαζόμενος, ού νομίζη 
ποιεϊν δεινόν · πώς άν ε Γη άνθρωπος ό το ιούτος , άλλ' 
ού θηρίον, κα\ τοΰ θηρίου χείρων; Τ ά μ έ ν γ ά ρ 0ηρί« 
τή φύσει έστ\ τοιαύτα· οί δέ πλεονέκται κ α τ ά φύ<πν 
τό ήμερον έχοντες, παρά φύσιν ε!ς το θηριώδες 
εαυτούς έξαγε ιν βιάζονται. Τών τοΓούτων κ α \ τά *τό· 



cceeftale, ted ultro, vohintate sua catennm sibi atlra-
liens. Rursne lu adrerstis divites, rtirsus vos adtersos 
eos qni diripiuntur. Vos non satiamitii edcndo v ei 
commordeudo pavperes : ncque ego satior voa corri-
gendo. Semper tu diviiibus inbsre» : semper ct ta 
pauperi infacres. Abeiiue ab ove mea : abeime a grc-
ge ineo. Qnod si vasfas grcgeni meum, snccenses 
tjtiod t* persequar? Miidmetepenequor, sed lopum; 
si non lopus es, te ergo non pereeqtior : si Τ Ο Γ Ο 

poreequor te, libi ipsi impula, quia hipus factqs 
Si rex quidem jubeal alteriue pecuniis abstinere, iipo 
vero eiiam suos dare, omBes prompte couferiraus : 
Deo vero mandante ue qyis rapiat, non ferimus, sed 
bomines pluris fecimes quam Deum. El quomodo hoc 
indignura non «ftt? Si eoim aequalcm bomini atque 
D*o tribuentes Itonorem, ignominia Deum afficimus : 
qn*nlo magis, si bomines pra^ferarous? Grave est 
hpc verbum ei motestum : scio 61 ego, sed ostendiie 
moleetum esse, ipsum opus fugiendo: qnod si faclum 
nott liiueaiis, quomodo vobis credcre possura diccn-
libus, vo6 verba limcre, nos gravcs esse ? ipsimol 
vos facto gravalis, nullus voro sermo. Quod si ego 
vcrba proferam, quorum vos opera faciiis, indigna-
nitui? Ei quorootlo boc absurdum non eslT Utinam 
falaa s in l , quae a me dicla sunt. Halo ipsemet calu-
mniator tideri in ilia die, lamquam vos temere ei 
sino causa reprcbendissem, quam vidcre vos de isiis 
rcos peragi. Qui enim proximo foveam fodit, incidet 
Ιιι cam. Et quemadmodum mulieres pariurienles dp* 
loribu* disrumpuntur : sic qni fraudem facit, anle-
quaoi proxhnum injuria afficiat, ipse prius discerpi-
tur el dolore crucialur: idque non quomodocumque, 
sed mulia cum acerbilatc. Eliamsi enim decies niillics 
quis improbus sit, judicium conscienliac lamcn non 
ςοΓΓίιηιριΐιΐΓ : naturalo non $6l, el a Deo nobis ab 
i n i l i o inditum. Eliamsi in inflnilum contcndamus, 
illud adslabil conlra clamans, casligans» condemnans. 
Nec quiaquam esl ex iis qui iu vi l io vilam agunl, qui 
non iimnensum dolorcm ferat, el quando de malis 
perpetrandis consilium capil, el quando consilium in 
opus educit. Quid enim Acbabo improbius? Et tamen 
i», cum vineam concupivisset, auimadverte, quantum 
dolorem ccperit. Rcx igilur cum essct, cl omnibus 
dominarctur, ncc haberct quemquam contradicen-
l c m , lamcn cum conscieiilkc calculum non fcrrct, 
ingrcssus csl trislis, dcmisso viiltu, coufusus, mult;im 
caliginein furcus in oculis, couscienlix condcmnaulis 
sc rcdargulioncm vullti pra:dicansf ncc Talcus tegei^ 
dolnmni cx mocslilia conccplum. 
• Tultis liqnido nossc, quomodo divilinc homincs 
non sinani csso bomincs, scd feras atque dujmonas? 
Siccilas quondam occnparat civiialcm nostram, ct 
\idere cral CSDIUI» facluin xneiun, et uioriem oro* 
nium gravissiniam in dies cxspcclari ( Duuinquc in-
vocari, ut inetu illo liberarcl : cujus benigciiaie f 

prxler oinncm spcm, mulla et immcnsa pluvia su-
p< rnc dccidil. Oniuibug ig.lur celcbrilaiem ct festum 
dicm ageniibus, quippe qui ab ipsis porlis monis 
rtvcrtcreiilur, dixcs quida:u irisiis, dejccto nnimo, 

ECLOCA DE AYARITIA , ΗΟΜΙΪ.. XV. m 
ίτκΒτοτβ morluus obambulabat. Comque muUi «nm 
causam rogarvnt, ne continere quidem iulus poliiii, 
sed cum tyrannide accrbi islhis raorbi pungercitir, 
causam in medium proluHt: Dccfes emm mdle, i n -
qui l , framemi rocnsuris inslrucius, deiuceps qnii! 
fatiam, non babeo. Qurdais? Dolcs qaodnonomnos 
pcrierinl, ut tu aurum accunmlares ? Non audisti 
qqid dicat Salomon : Qui ad pretium augendum « J -
servat frumentnm, vulgo eil exsecrabilis (Prov. I I . 16)? 
sed obambulas communis bofiorum totius orbis 
raicus, et liberaliiatis Domini hoslis, et mammonas 
amicus, atque adeo seirus? Annt>n prxcidi lkignam 
illam oportuil ? annon cxsiingui cor, quod talia verba 
pcperil? Quid enim potcst esse diviie ipso miserius, 
proplerea dolenic et indignante, et periisse se pu-
tante, quod inflniia possideal: el quotidio optauie 
famem, ut aurum ipsi augcator ? Qoomodo vuili* vo-
bis dcliiieem avari et raptorie affeciron«sct morbos? 
Quid enim manibus illis sceleratius? quid oculis illis 
inipudcntius, et capinum magis ? Non aspicil Iromine* 
TJI bon^ines # neqee cailum ei caelum, scd omnia po-
cuniam csse puiat. Hominum enim oculi v cum pau-
pcres videnl afDicios, viccm eorum solent indolero; 
rapiorcs vcro cura intucnlar paupcres, magis eflferan-
lur. Iiomiuum oculi ea, qua3 aliis daia sunt, non 
appctunt, sed sua quoque in alios cifiandunl: isti vcro 
npn ferunt, oisi qucc oninium sunt, accipientes, sua 
facianl. Uouiiqum oculi nudum proximi corpus aspi-
cere non susiinent : isli vcro nisi onmcs dcnudavo-
r in t , ct quce onines babent, domi suac rccondanl 9 

numquam saliaulur. Quin ne eo quidem explentur : 
eoque non modo ferarum manus9 manus ipsorum 
qnispiam esse dixcrU, scd bis ctiani lruculenliore<i 
multo el accrbiores. Urti eniin et lupi ubi saturaii 
suiit, absiincnt se lali cibo : isti vero non satiantur. 
Eniinvero proptcr^a nianus nobis fecit Dcus, ut aliis 
opiiulemnr, non ul insidicmur. Eicniin si ad boc cis 
usuri simus, salius csset eas praccidi, et absque ci» 
essc. Cum cnim ovem a fcra disccrpi quis viden», 
dolet cl angilur animo, in conlribulem voro idcm 
ipse patrans, nibil accrbi se pntal Tacere; quomodo 
boino Iiic fuerit, ac non fcra potius, ol fcra dclerior f 
Fcrx cnim naiura sunl bujusccmodi : avari aulem 
cum nalura lenilalem babeant, pracior naturam ii» 
fcrilatcm scse Iransrerrc vi conlcndunt. Taliunj Ο Γ Λ 
etiam, fcrarum ora si inl , quin bis eliam iriieulen-
liora. Eteniui verba promuul, magis qnani illaruni 
dontes venenum emiuentia, ci necem pMranlia. 
Quod si menlcm quoque lalium quis cxcutiat, jart* 
non fcras niodo, scd etiam dir.iuuncs ipsos appella-
bil . Mulla siquidcm immanilato pleui &unt ci hostili · 
talc adversus consorvuni. Dxmo»cs ffriira adjulores 
babent eos bomines, quibus insidianlur. Quod ni 
adjuvarent, plurimum iusidiaruRi m nos, ipsit ii» 
irii lum caderct : isii vcro re^btenles, eiiam sibi eos9 

quos impeiunt, subigerc nitumor. Ae ncquc regi>i 
amor est iJIic, nequc gebcnnx mctus : non pudor ho-
niinum, non misericordia, ηοιι condolcntia : sed inr-
pudemia et YiolcoUa» ei fttlurorwn oruaiuiu C O R I C W -
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p t i * : c l fabuh ipsis Tcrba Dci vidcntur essc. Tere 
safissiiiiartini bestiarum est, nulla a quoquam inju* 
ria affcclum primo injuria aliog lacesserc; into n<>n 
besliartun. Ilrc giquidem, si in soliludinc eas victitare 
permisci is, ct ιιοιι anjustando in tuendi se nece&si-
talcm adegeris, iiumqaani uorebiint, neque acce-
rienl, ncqnc niordcbiinl; scd vius giiax abibunt. Tu 
vcro ciim bomo sis ralionig pariicepg, tanto princi-
patu, bonore el gloria boncslatus, ne besiias quidem 
imilaris crga cos, qui ejusdem tecum sunl gcnerig, 
scd frairein injuria la;dis et devoratf? el uiide ddeudi 
potcris? Non vide* apem, cujus opus et rcget el 
idiolx ad sauitalvm comalunt, quomodo nihil ei pro-
gif, qiiomiiius inorialnr si male agat, sed nna cum Slt-
imilo iuiereai? Per banc discat non brdere proxi-
iiiutn ;,ipsi enim primi raoricm binc capiemug : et 
jllos quidcm paruin forlc Lrsimus, nog vero non am-
plius vivcmus, sicul ncque illa. Propterca pccunfce 
vocaniur. x^^/Mtt«» ψκ*ί ludicas, milia, ut utamnr 
qiicmidmoduin |>ar c*l, noir ut cuslodiamiis; hoc 
eirim non possidere e i l , 543 possideri. Nam ei hoc 
gpeclrnius, ut gemper eain aiigcamas, non ut qncm-
admodum par est, ip a fruamur, penrersus cst ordo, 
ei illa potius nos babet, non nos illam. Qarpecuniam 
amal, ηοιι aolum inimicos non diligct, venim eiiam 
amicos oderit. Ncque enim cognationem nmrirtalis, 
noqiw familiarilatis meminit, ncqne aclatcin rwerc* 
tiir, ncquc amictun babct qacmqnain; sed in omires 
b stili C5t animo, et prae aliis omiiibog in feipsiim, 
I.OII modo qmid animaiii tuam pcrdit, fted etiam quod 
iiitmiiicraVilibus cnrig sese extenual. Et is quidem 
qin pecuniam co rtcmiiit, iitptftiut pouit cupidilaii: 
qni vero vult dilescerc ci plus coaocrtarr, bmgc ma-
giscam acccndil, imsqiiaiu sis.ii; vrrumethnisidrccm 
itiillia taleiiloruiu accipial, alia lolidcni coucupiscil; 
ac si b;cc adeptussil, rursiis alia lotideiu appelil; ct 
ullra pergcns, etiam montc% brram, mare el omiiia 
aiiruin sibi fieri oplat, novam quamdain insaniam 
insanicns et eain quidem tcrribiloin, cl qtue num-
quam tixslingui 4>ossil. Nam cuui aliig dare jtissi, 
aliena rapiaimig : qtucuam qurgo nobis galulig spcs 
esl? Si, quod ιιοιι alueris csurieulem, punicre : qtiain 
veuiam mcrel»erev si vestkinn ^iiam cxuisli? Dic 
mibi porro, si quis le in Persarum lepraiu difceret, 
t/isurtmi qu:c ibi s>unt, et rcdiluniin ; dcindc jitbcret 
domuiii andilicare : nonnc cxlremam ipgtut dainnarcg 
gtulliiiam, qnippe qui lam inlcinpcstive eumplus facert 
jul>crel? Qiiomodo igiiur boc ipsuui in lcrra facig, 
quam paulo pogt dcscrturugeg? At Jibcrig rcliiiquaui, 

inqiii5. S«d et i l l i paulo post rclinquoot post le v frt-
quenler ctiam aulc \%. Proptorea igiiur avare agig Η 
aliena rapig, ui equi fronum multo auro llbi oblina-
tur? ilcmqne rul inen donme et capila coluninannn? 
El quanam gfbenna barc digna i w n fuerinl 9 quanda 
f r a l r cm, φΐβιη Doniinng luua l a n l o bonore dignalui 
e.4tv in iiiiiniDcrabilct calamitnieg coujiris 111 lapidct 
ct pairiineiiCum tl expertiuin rationis animalium, ne 
gorttietiltam -qnidein omi.itum, coipora exonies? El 
Cfihmina qiiidom diltgenlcr cur.ilur; bomo amcm , 
iino Clirisiiif ipse, proplcr eolumiiain, el qux dictt 
suift omiua, ad exiretnaiiWaiiieni «digt tur . El siκμ 
l i um quideni pararc opug sit, si?e ecabdluin ttiste^ 
tandis pedibtig, oinuia ex aero et argento paniAur: 
menibro antem Cbrisli, ei «i propter qneni ille de 
cxlo desccndit, nc nece*gjritim q u i d e t n alimealm» 
suppeli t , scd omidbus v i l i o r f a c t u s cti tibiOirismi. 
Qutd lntjugiiiodi iiiiqnrtalc arerbius? Quot flun«ina 
iguig bujusnKMii aninnc sufliciant y cum a l i s quidem 
animanteg cognatas duigant, et natur.b cogiiaiio gattt 
momenli apud eag babeal ad inututi tn inlerge amo-
retn : at tu una cum lurtura tnnumerabHes arnicilia 
causag habeng, truculentior i l l i s oslenderis? Nc^uaeio 
ulriinquc irriicmu» Deum, netnpe el coagrcgaitei 
unde non oporicl, et digpergentes ubi non eonrc* 
n i i . Qua eniin ira dignug non fu^ris, cnni das mfra* 
t r i c i , prseierimg paupercm? Nam t i l ex jugjfc bbo-
ribus pnebuerig : nonne reprebcnsioiicm res bsc ba« 
lxit« quod flagilii mercedem pracbeag, e i prn qiabug 
punire Q p o r t t T c t , pro iia p r e t n i t i m dee? qu»odo au-
tcm e l pitpillos exucos, e l v i d u a g injuria aflM-iefif9 

alie l i b i d i n c m , cogita quanlut c r i t ignis iig qui lalia 
gmit ausi. Timete, qoi p a u p e r i b u g iiijuriam facitis: 
babeiU Tos |Nrtenliain , d i v i l i a g , et pecnniam jndi-
ciunque Tavorcm; sctlbabcut i l l i o i un ium validisMiBt 
arma , genritus ei lamciftalroi ies, e l i l lud ipeom, 
iiqnnam paii, q u » auxiKnin dexuelo Irabunt. B«c 
anna doniug guflbdiaul , f i indainei i ta di r i io i i l , urbes 
c v i n c n i n l , intcgrag gentes eiilMii^rsenint. T M W 
gor i l Deus eoruin , qui Ixdunltir, prnvidctt t iam. Μι* 
gnaeuim et v a l d a arma suut , i n j u r i a m pttientiutn 
hominiim gemiius. Rrveretnr banc c o r u m a ĵnaoimi* 
tai«iu 'Dtfiis, cuin malo a f l i c i u u t u r , neque i m p r o t N i i * 
verbum profer tml v sed geinunt m o d o « c deptomt 
sua mala : liis qude in fil ρπφίΗι ι* , dc maiori* 
bug vcroginni l 6 i i p p l i c i u n i . Fugiaiinis tgitnr hijflriai 
Tacerc, u l prop i l i imi babcamus Deiim , graiia et )*-
nign i l aU Domini noslri J e g u C b r i s t i , cuigloriaet 
i n i p e r i u m i n gaxula saccitiorutti. Ajncn. 

De Snptrbw el huini Gloria. 
Si Kiomineni innalum reprimere velis, ne longog 

moveio ecrmones, ged in memoTiam ipsi solimi re-
ducito naturam, et acriier ipgtim olijnrgaio, ita di-
ceng : Quid wpcrbit terra et cinis (Eccli. 10. 9)1 Quod 
si post monem hxc egtc dicat, vivcntem ipsiim ad 
modrgtiain rc*foca, ei docc quod lerra el cinig s i l : 

Ι Α X V I . 

jam enim se hacc cgse, ignorat. A*|»icit decormn cor-
porin, aspki t polcnliaiu, adu la io rum obsequiam, pa* 
rasilog aeetctantes : fesiibiis i i i d u l u g t*l preliosif ι 
niagna polegtatia ampliledine matiilae e» l : biiagiR»* 
t io ipsum dec ip i t , naturaeqite u t ob l iv i sca to r cff i t i i ; 
eidum tnortig speciaculuin exgpec ta i : ιπ»η ηώ* 
ad st-pukTa c i loculos majo ru in ; att pnegenlia dae-
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ματα θηρίων Ιστ\ στόματα* μάλλον 61 χα\ τούτων 
άγριώτερα· χα\ γάρ βήματα φθέγγονται μάλλον 
εκείνων τών οδόντων ιόν άφιέντα, φόνον εργαζόμενα. 
ΚΙ δέ καί τήν διάνοιαν τις έξετάσειε τών τοιούτων, 
ούκ έτι θηρία μόνον» άλλά κα\ δαίμονας αυτούς προσ-
·ρεΤ· χα\ γάρ πολλής γέμου<η της άπηνείας χαί 
τής πρδς τδν όμόδουλον έχθρας. Οί μέν γάρ δαίμονες 
τούς έπιβουλευομένους ανθρώπους συμπράττοντας 
έαυτοϊς Ιχουσιν · ώς εΐ μήσυνέπραττσν, τδ πλεόντων 
επιβουλών των* χαθ* ημών έκείνοις άνήρητο · ούτοι 
δε κα\ φιλόνειχούντων αύτοΓς τών-επηρεαζόμενων 
κρατεϊν έπ»χειροΰσι. ΚΛΧ ούτε βασιλείας Ιρως έκεϊ, 
ούτε γεέννης φόβος, ούχ αΙδώς τών ανθρώπων, ούχ 
έλεος, ού συμπάθεια, άλλ' άναισχυντία χα\ Ιταμότης 
χοΑ υπεροψία τών μελλόντων απάντων, χα\ μύθος 
«ύτοϊς είναι δόκεϊ τά τού θεού βήματα. "Οντως θη­
ρίων χαλεπωτάτων, τδ μή ύπό τίνος αδικούμενους 
αυτούς άρχειν αδικίας* μάλλον δέ ουδέ θηρίων. 
Εκείνα γάρ άν αφής έπ\ τής έρημου νέμεσθαι, κα\ 
μή στενοχωρήσας είς ανάγκην καταστήση;, ουδέποτε 
λυμανεϊται, ούτε προσελεύσεται, ούτε δήξεται,,άλλ' 
«πελεύσεται τήν οίκείαν όδόν a σύ δέ [557] άνθρωπος 
ων λογικό;,, τετιμημένος άρχήτοσαύτη καΓτιμή κα\ 
δόξη, ουδέ τά θηρία μιμή περ\ τούς ομοφύλους, άλλά 
τδν άδελφόν αδικείς κα\ κατεσθίεις; κα\ πόθεν άπο-
λογήσεσθαι δυνήση; Ούχ δράς τήν μέλισσαν, ής τήν 
έργασίαν βασιλείς κα\ ίδιώται πρός ύγείαν προσφέ­
ρονται, πώς ουδέν αυτής προΐσταται τό μή άποθανεΐν 
ποιούσαν κακώς, άλλ' έναποθνήσκει τώ κέντρω; Διά 
ταύτης παιδεύθητι μή λυπεϊν τούς πλησίον · αύτο\ 
γάρ τόν θάνατον δεχόμεθα πρότερον. Εκείνους μέν 
γάρ πρός μικρόν Γσως έλυπήσαμεν, αύτο\ δέ ούκέτι 
ζησόμεθα, ώς ούδέΤεκείνη. Διά τούτο χρήματα λέγε­
ται, ϊνα χρώμεθα είς δέον, ούχ ϊνα φυΧάττωμεν · 
τούτο γάρ ούκέτι κτήσασθαι, άλλά κτηθήναι. Εί γάρ 
τούτο μέλλοι μεν σκοπεϊν, δπως αυτά πολλά ποιήσω­
μεν, ούχ δπως είς δέον απολαύσω με ν, άνατέτραπται 
ή τάξις, κα\ εκείνα μάλλον ημάς κέκτηται, ούχ ήμεϊς 
εκείνα. Ό γάρ χρημάτων έρών,ού μόνον τούς εχθρούς 
ούκ αγαπήσει, άλλά καί τούς φίλους μισήσει. Ουδέ 
γάρ συγγένειαν οίδεν ό τοιούτος, ού συνηθείας μέμνη-
w , ούχ ήλικίαν αίδεϊται, ού φίλον έχει τινά· άλλά 
ττρός πάντας άπεχθώς διακείσεται, κα\, πρό τών 
Αλλων πάντων, πρ&ς εαυτόν, ού τψ μόνον άπολλύναι 
τήν ψυχήν τήν εαυτού, άλλά κα\ τω μυριαις εαυτόν 
κατατείνειν φροντίσι. Κα\δ μέν χρημάτων καταφρο-
νών, έστησε τήν έπιθυμίαν · ό δέ πλουτείν βουλόμε­
νος κα\ περιβάλλεσθαι, πλεϊον άνηψε μάλλον, κα\ 
ουδέποτε ϊσταται, άλλά κάν μυρία λάβη τάλαντα, 
άτέρω» τοσούτων έπτθυμεΓ" κάν τούτων έπιτύχη, 
σεάλιν δις τοσούτων άλλων έφίεται · καί προϊών, καί 
τ ά δρη καΐ τήν γήν κα\ τήν θάλατταν, καί πάντα 
εύχεται αύτψ γενέσθαι χρυσίον,. καινήν τινα μανίαν 
μαινόμενος κα\ φοβέρα ν, κα\ ουδέποτε σβεσθήναι 
δυναμένων. "Όταν γάρ έτέροις τά εαυτών δούναι 
προσταττόμενοι, τά ετέρων άρπάζωμεν, τίς άρα ήμϊν 
έστι σωτηρίας έλπίς ; Εί μή πεινώντα έθρεψας, 
κολάζί^· εί κα\ άπέδυσας ένδεδυμένον, ποίας τεύξη 

συγγνώμης; ΕΙπέ δή μοι, εΓ τίς σι είς Περσική ν 
ήγαγε γήν δψόμενον τά έκεϊ κα\ έπανήξοντα , είτα 
έκέλευσεν-οίκίαν* δείμασθαι * αρα ούκ άν αυτού κατ-
έγνως άνοταν τήν έσχατη ν, ώς άκαίρως δαπανάν 
κελεύοντος; Πώς ούν έπ\ τής γής τό αυτό τοΰτο 
ποιείς, ήν μικρόν ύστερον απολείψεις; Άλλά τοϊς 
παιδίοις καταλείψω, φησίν. Άλλά κα\ έκεϊνοι μικρόν 
ύστερον καταλείπουσι μετά σέ, πολλάκις δέ κα\ πρό 
σου. Διά τοΰτο ουν πλεονεκτείς,. καΐ τά τών άλλων 
αρπάζεις, Γνα σοι 6 τού Γππου χαλινός άλείφηται 
πολλψ τψ χρυσψ, καί ό" τής οίκίας δροφος κα\ αϊ 
τών κιόνων κεφαλαί; κα\ πόσης ούκ άν είη ταύτα 
γεέννης άξια, δταν τόν άδελφόν τόν ούτω παρά τοΰ 
Δεσπότου σου τιμηθϋντα, Γνα λίθους καλλωπίσης κα\ 
έδαφος, καίσοϊματα ζώων άλογων ουδέ αίσθανομένων 
τού κόσμου, είς μυρίας έμβάλλης.συμφοράς; Κα\ ό 
μέν κίων * έν επιμελείς πολλή, ό δέ"άνθρωπος, μάλ­
λον δέ* δ Χριστός, διά τόν κίονα καί τά είρημένα 
άπαντα είς έσχατον κατακλείέται λιμόν. Κάν μέν 
θρόνον κατασκευάσαι δέη, κάν ύποπόδιον, πάντα άπό 
χρυσού [538] καίαργύρου κατασκευάζεται · τό δέ τού 
Χριστού μέλος, κα\ δι' δν έξ ουρανού παραγέγονεν, 
ουδέ τής αναγκαίας απολαύει τροφής, άλλά πάντων 
σοι γέγονεν δ Χριστός ατιμότερος. Κα\ τί τής τοιαύ­
της παρανομίας χαλεπώτερον; Πόσοι ποταμο\ πυρός 
άρκέσουσι τή τοιαύτη ψυχή, δταν τά μέν άλογα άγαπ$ 
τά συγγενή, κα\ άρκήται τή συγγενεία τής φύσεως 
είς τήν προς άλληλα φιλοστοργίαν · σύ δέ μετά τής 
φύσεως κα\ μυρίας έχων υποθέσεις φιλίας, εκείνων 
άγριώτερος δείκνυσαι; Μή δή άμφοτέρωθεν παροξύ-
νωμεν τόν θεόν, καί συνάγοντες δθεν ού χρή. καί 
σκορπίζοντες είς δπερ ού δεϊ. Πόσης γάρ ούκ άν 
άςιονεϊη δργης, οταν τή πόρνη δίδως, παρατρέχων 
τόν πένητα ; ΕΙ γάρ κα\ έκ δικαίων πόνων παρείχες, 
ούχ\ έγκλημα ήν τό πράγμα* μισθδν κακίας παρ-
έχειν, κα\ υπέρ ών κολάζειν έχρήν, υπέρ τούτων 
τ ιμ$ν; δταν δέ κα\ ορφανούς άποδύων, καί χήρας 
άδικων τρέφη$ άσέλγειαν, έννόησον ήλίκον τοϊς 
τοιαύτα τολμώσιν έσται τδ πύρ. Φοβήθητε δσοι τούς 
πένητας αδικείτε · έχετε δύναμιν ύμεΙ£ καλ πλούτον 
κα\ χρήματα κα\ δικαστών εύνοιαν, άλλ* Ιχουσιν 
έκεϊνοι πάντων ίσχυρότερον δπλον* τούς στεναγμούς 
καΥ τούς θρήνους κα\ αύιό τό άδικεΐσθαι, άπερ τήν 
έκ τών ουρανών έπισπάται συμμαχίαν. Τάΰτα τά 
δπλα οίκίας δρύττει, θεμελίους κατασκάπτει, πόλεις 
άνεϊλεν, ολόκληρα Εθνη κατεπόντισε. Τοσαύτη τών 
επηρεαζόμενων παρά τψ θεψ ή πρόνοια. Μέγα γάρ 
κα\ ισχυρόν δπλον στεναγμός αδικούμενων ανθρώ­
πων. Αίδεϊται τήν εύγνωμοσύνην αυτών ό θεός, δταν 
κακώς πάσχοντες μηδέν μέν πονηρόν έκφέρωσι £ήμα, 
στενάζωσι δέ μόνον ή άποδύρωνται τά οικεία κακά * 
κα\ τοις μέν ίλεως γίνεται, τιμωρείται δέ τούς επη­
ρεάζοντας. Φύγωμεν τοίνυν τό άδικεϊν, ϊν' ϊλεων Ιξω-
μεν τόν θεόν,, χάριτι κα\ φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου 
ημών Ίησοΰ Χριστού, ψ ή δόςα καΛ τό κράτος είς 
τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

• Chrvs. κύων et mox τόνκύνα. 

ΑΟΓΟΣ i q \ 
Περί άΛαζονεΐας καϊ κενοδοξίας. τωσ\ λέγων· ΊΙ υπερηφανεύεται γη καϊ σποδός; 

•βουλόμενος τόν πεφυσιωμένον άνθρωπον καταστεί- ΕΙ δέ μετά τόν θάνατον είναι ταύτα λέγει, κατάστει-
λαι , μή μακρούς κίνει λόγους, άλλ' άναμίμνησκε λον αυτόν ζώντα, κα\ δίδαξον δτι γη κα\ σποδός έστι · 
«ιύτόν τής φύσεως μόνον, και επιτίμα σφοδρώς, ού- νύν γάρ ούκ οιδεν δτι ταΰτά έστιν. Όρ£ τήν εύπρέ-
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πειαν τοΰ σώματος, δρά τήν δυναστείαν, τήν θερα­
πείαν τών κολάκων, τούς παρασίτους άκολουθούντας · 
Ιμάτια περίκειται πολυτελή, δγκον αρχής περιβέ-
βληται μέγαν · ή φαντασία αύτδν άπατα, κα\ έπιλαν-
θάνεσθαι ποιεϊ τής φύσεως · αυτήν αναμένει μδνην 
τήν άπδ τοΰ τέλους άπόδειξιν · ούκ έρχεται προς τάς 
σορούς καί τάς θήκας τών προγόνων* πρδς τά παρ­
όντα βλέπει μόνον, κα\ ουδέν τών μελλόντων εννοεί. 

f Δίδαξον τοίνυν αυτόν εντεύθεν ήδη, ότι γή κα\ σποδός 
έστιν, ίνα ζών λάβη τό φάρμακον. Είπών γάρ, Τί 
υπερηφανεύεται γή καϊ σποδός; έπήγαγεν, "Οτι 
ual έν τή ζωή αύτον έξονδένωται τά ένδόσθια 
\55$]αύτοϋ' ένδόσθια έγκατα λέγων, τήν γαστέρα 
τήν γέμουσαν σκυβάλοκν κα\ πολλής ακαθαρσίας κα\ 
δυσωδίας. "Ιδε τό ευτελές καί έπίκηρον τής ουσίας. 
Μή άναμείνης σου τήν ήμέραν τής τελευτής, ίνα μά­
θης σου τήν άσθένειαν έτι μοι ζώντα τόν άνθρωπον 
διερεύνησον, κα\ είς τά έγκατα αύτοΰ διάβηθι τψ 
λόγψ, κα\ πάσαν ημών τήν ούθένειαν δψει.. Άλλά μή 
καταπέσης * ουδέ γάρ μισών ημάς, άλλά φειδόμενος 
ούτως έποίησεν δ θεός, προφάσεις ήμϊν ταπεινοφρο­
σύνης παρέχων μεγάλος. Εί γάρ άνθρωπος γή ών 
κα\ σποδός έτόλμησεν είπεϊν, δτι ΕΙς τόν ούρανόν 
άναδήσομαι· εί μή τόν τής φύσεως χαλινόν είχε, 
ποΰ ούκ άν εξέπεσε τή διανοία; "Οταν ουν ϊδης τινά 
πεφυσιωμένον, τόν αυχένα άνάτείνοντα, τάς όφρΰς 
άνασπώντα, έπ\ οχήματος φερόμεναν, άπειλοΰντα, είς 
δεσμώτη ριον έμβάλλοντα, έπηρεάζοντα, θανάτψ πα­
ραδίδοντα, είπε πρός αυτόν, Τί υπερηφανεύεται γή 
καϊ σποδός; δτι καί έν τή ζωή αύτοϋ έξονδένωται 
τά ένδόσθια αύτοϋ. Ταΰτα ού περΊ άνθρωπου μόνον 
Ιδιώτου είρηται, άλλά κα\ περ\ αύτοΰ τοΰ καθήμε­
νου έπ\τού θρόνου τοΰ βασιλικού. Μή γάρ τήν άλουρ­
γίδα ίδης, μηδέ τό διάδημα, μηδέ τά ίμάτια τά 
χρυσά * άλλ* αυτήν τήν φύσιν έρεύνησον, και τούτων 
δψει τήν γήν τήν ούσαν ύπόθεσιν. Πάσα γάρ δόξα 
άνθρωπου ώς άνθος χόρτον. Τίνος ένεκα μέγα 
φρονείς, άνθρωπε, καΊ διά τ ί ; κατάβηθι άπό τοΰ 
φυσήματος τοΰ κενού, διάσκεψαι τής φύσεως τό 
ευτελές · γή καί σποδός εϊ, τέφρα και κόνις, καπνός 
κα\ σκιά, χόρτος και άνθος χόρτου. Τοιαύτη δέ φύσει 
συζών μέγα φρονείς, είπε μοι; κα\ τί τούτου γένοιτ' 
άν καταγελαστότερον; Άλλά πολλών άρχεις ανθρώ­
πων; κα\ τί τούτου τό δφελος, δταν ανθρώπων μέν 
αρχής» τών δέ παθών αίχμάλοηος ής κα\ δοΰλος; 
ώσπερ άν εϊτις οίκοι μέν ύπό τών οίκετών τύπτοιτο 
κα\ τραύματα λαμβάνοι, έξω δέ είς τήν άγοράν έμβα-
λών μέγα φρονή έπϊ τή τών άλλων άρχή. Πάντων 
παθών δοΰλος εΐ, κα\ μέγα φρονείς δτι τών ομοφύλων 
άρχεις; Είθε εκείνων ήρχες, καί τούτων ής Ισότι­
μο; . Εί γάρ έπ\ τοις δντως καλοϊς ό άλαζονευόμενος 
κατηγορίας άξιος, και πάντων έκείνο>ν τόν μισθόν 
άπόλλυσιν · ό έν τοϊς μηδέν ούσιν έπαιρόμενος, κα\ 
διά τήν παροΰσαν δόξαν φυσών εαυτόν, πώς ούκ άν 
είη πάντων καταγελαστότερος; Άθλιε καί ταλαί­
πωρε, τής ψυχής σου διαφθειρομένης χαλεπωτάτη 
νόσψ, καί τήν έσχάτην πενόμενος πενίαν, μέγα φρο­
νείς, δτι χρυσού τάλαντα έχεις τόσα κα\ τόσα; οτι 
πλήθος άνδραπόδων; Άλλά ταύτα ού σά · καί εί μή 
πείθη τοϊς έμοϊς 0ήμασιν, άπό τής πείρας τών προ-
λαβόντων μάνθανε. Έάν δέ ούτω μεθύης, ώς μήτε 
έκ τών έτέροις συμβαινόντων ταύτα παιδεύεσθαι, 
μικρόν άνάμεινον, καί ε ίση διά τών είς σέ, δτι σοι 
τούτων δφελος ουδέν, ότι ψυχο^αγών κα\ ουδεμιάς 
ώ.'αςούδέ £οπής βραχείας κύριος ών, άκων, είς τούς 
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παρόντα; αυτά παραπέμπεις, καλ τούτους πολλάχις, 
οίς ούκ έθέλεις, άλλά μετά βίας παραχωρών, οίς ουδέ 
καθορ$ν αυτά έβούλου τό πρότερον. Ή γάρ τών 
ανθρωπίνων πραγμάτων ύπόστασις ουδέν έτερον 
έστιν, άλλ' ή τέφρα καΊ κόνις κα\ καπνός κιΐ 
σκιά καί τό έτι τούτων ούδαμινώτερον. Τί γάρ, είπε 
μοι, μέγα νομίζεις; ποιον ήγή μέγα αξίωμα είναι; 
[510] τό τοΰ υπάτου; ουδέν γάρ τούτου τοΰ αξιώματος 
μείζον είναι νομίζουσιν οί πολλοί. Τοΰ έν τοσαύτΐ| 
τοίνυν λαμπρότητι γεγενημένου, τού μεγάλως βαυ· 
μασθέντος, δ μή ύπατος έλαττον έχει ουδέν* έν τώ 
αύτψ κάκεϊνος κα\ ούτος έστιν άξιώματι * ομοίως γάρ 
έκάτεροι μετ* ολίγον ούκ είσί. Πότε έγένετο, HOJOV 

χρόνον, είπε μοι; ήμερων δύο; τούτο καΛ έν όνείροις 
γίνεται. Άλλ' δναρ, φησίν, έστί. ΚαΊ τί τοΰτο; τα 
γάρ έν ήμερα ούκ δναρ, είπε μοι; διά τί μή ταΰτα 
μάλλον λέγομεν δναρ; "Ώσπερ γάρ τά όνείραχα της 
ημέρας καταλαβούσης ελέγχεται ουδέν δντα, ούτω 
τής νυκτός καταλαμβανούσης καΊ ταύτα ουδέν δντα 
ελέγχεται * καΊ ώσπερ έν ήμερα τοις έν νυκτ\ γενο-
μένοις ού γάννυταί τις, ούτως ουδέ έν νυκτΊ τών μεθ* 
ήμέραν άπολαΰσαι δυνατόν. Γέγονας ύπατος; κάγώ 
έν νυκτί. Άλλ' έγώ έν ήμερα, καΊ σύ έν νυκτί. Κα\τί 
τοΰτο; ουδέ ούτω μου πλέον τι έχεις, εί μή άρα τδ 
λέγεσθαι, Ό δείνα ύπατος, τέως, καΊ τό τήν άπό τών 
βημάτων ήδονήν έχειν, πλέον έχειν ποιεϊ. [Πώς ποιεί;] 
Έάν είπω, Ό δεϊνα ύπατος έστι, και χαρίτωμαι τφ 
(δήματι, ούχ άμα ελέχθη καί άπήλθεν ; Ούτω καΊ τά 
πράγματα έστιν * άμα έφάνη ύπατος, καΊ ούκ Ιστι. 
θώμεν δέ και ένιαυτόν και τρεις καΊ τέσσαρα;* ^οΰ 
είσιν el δέκα έτη ύπατοι γενόμενοι; ούδαμού. Άλλ* 
ό Παύλος ούχ ούτως* ήν μέν γάρ κα\ ζών όΊαπαντός 
λαμπρός, ού μίαν ήμέραν, ουδέ δύο, ουδέ δέκα χαί 
είκοσιν, ουδέ ένιαυτούς δέκα καΊ εϊκοσιν, άλλά κα\ 
έτελεύτησε, καΊ τετρακοσιοστόν λοιπόν έτος παρελή-
λυθε, κα\ έτι καΊ νΰν έστι λαμπρός, καΊ πολλψ λαμ­
πρότερος ή δτε έζη. ΚαΊ ταύτα μέν έν τή γή* τήν δέ 
έν τοϊς ούρανοϊς λαμπρότητα zic άν καί παραατη-
σειε λόγος; ΚαΊ καθάπερ έστιν ίδεϊν τά τής Οαλάτ-
της κύματα, νύν μέν είς ύψος άφατον αίρόμεν*, 
άθρόον δέ πάλιν ταπεινούμενα · τόν αυτόν δή τρόπον 
καΐ τούς τήν άλαζονείαν μετιόντας όρώμεν, νύν μέ* 
μέγα φρονοΰντας, καΊ τάς όφρΰς ανασπώντας, *ά 
περ\ τά τού παρόντος βίου πράγματα έπτοημίνονς" 
άθρόον δέ ταπεινουμένους, καΊ είς έσχάτην έλαύ-
νοντας πενίαν. Τούτους καΊ ό μακάριος Δαυίδ αίνκ-
τόμενος έλεγε· Μή φοδοϋ δταν πΛοντήση άνθι& 
πος, ή δταν πΛηθννθή ή δόξα τού οίκον avtcv* 
Καλώς ε ίπε , Μή φοδού. Μή σε θορυβείτω, φησΊν, 
ή τοΰ πλούτου περιουσία, καΊ ή τής δόξης περιφ»· 
νεια · δψει γάρ μετ' ού πολύ χαμαΊ κείμενον, άνεν:ρ-
γητον, νεκρόν, έ^όιμμένον, σκο>λήκων γενόμενα 
τροφήν, γυμνόν τούτων απάντων καθιστάμενον, ΧΛ 
ουδέν δλως μεθ* έαυτοΰ άπενεγκεϊν δυνηθεντα (υν& 
γάρ συναποδημοΰσι τοις εντεύθεν μεθισταμένοι;)ι 
άλλ' ένταΰθα άπαντα καταλιπόντα, καΊ μόνη ν φ 
κακίαν περιβεβλημένον, καΊ τά έκ ταύτης αύτω τών 
αμαρτημάτων συλλεγέντα φορτία. Είκότως άρα *'·" 
ρηται παρά τών παλαιών κενοδοξία * διάκενο; Ύ̂Ρ 
έστιν ένδον, ουδέν έχουσα τι χ ρ ή σ ι μ ο ν άλλ' ώσπιρ 
τά προσωπεία δοκεϊ μέν είναι λαμπρά καΊ έ π έ ρ β ^ 
κενά δέ ένδοθέν έστι, διό καΊ τών σωματικών ©ψεων 
ευπρεπέστερα δντα, ούδένα ουδέποτε πρόςτόν 
ίοεϊν έπεισε τόν εαυτών * ούτω, μάλλον δέ άθλιώτε-
ρον, καΊ ή παρά τών πολλών δόξα. Ουδέν γάρ ούτω 
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taxat respicit, oec quidqnam futurorum cogitat. Igi-
lur ipsum hic jaiu doceas quia lerra et ciuis e>t, ul 
vivens medicinam accipiat. Qui cnini dixil , Quid βα-
perbit terra ei cinis? subjicit, Qnoniam eiiam in vjta 
dbjecta sunlintimu ip$ius (Eccli. 40 . 40) ; inlinia vocaus 
vi>cern, venlrem illum stercoribus multaqtte immnn-
ditia et foeiorc plenum. Vide viliiaiem et imbecilli-
tatein essentia*. Ne exspecles diem morlis, ut tuam 
discas infirmilalem : adbuc vivenlem milii liomincm 
perscrutare, et ad viscera ipsius animo descende, el 
universam nostram vauilalcm conspicics. Sed ne 
animo coucide : nequeenim odionostri, sed parccus, 
lioc niodu Dcusfe^il, magnas liumililalis causas nobis 
pra?bcns. SJ enim homo, cum terra sit el cinis, d i -
cere ausns est , In ccelum conscendam (hai. 1 4 . 1 3 ) : 
quo nun animo erupisset, si naluiae frenum non ha-
bcrel ? Cum igilur videris aliquem inflatum, cervicem 
erigentcm, supercilia contrahentcm, curru vehi, ini-
naitem, in carcerem conjicientem, infestaniem t 

morti iradenteoi; dic ad ipsum : Quid wperbit terra 
et cinis? quoniam etiam in vila tua abjecla sunt intima 
iptius. llacc non de boraine privalo solum dicla sunt, 
sed et de illo ipso , qui in regio solio considet. Ne 
enira purpuratn aspexeris, ucque diadeina, ncque 
vesliiuenla.aurca; sed oalurain ipsani cxcutias, ct 
barum Fenun ftmdaineiUum vidcbis esse lcrram. 
Omnis enim gloria Iwminis tamqnam flos f<xni(\.Petr. 
i. Cujus causa allum sapis, ο homo , propter 
quid ? descende ab inani islo siaiii , cousidera natu-
ric TJlilaiein : lerra el cinis es, cinis et puhis, funius 
el umbra, bcrba ei flos herbae. Cum tali vero natura 
vivens, allum sapis, dic milii ? el quid inagis ridicu-
lum esse polesi? At mullis dominaris bominibus? scd 
quid prodest, si hoiniuibus quidein domineris, affe-
clionum vcro tuarum captivus sis et jscrvus ? qucin-
admodum si quis domi quidem a servis vapularet, 
vtilueraque acciperct, extra aulcm in forum cniin-
pens ob aliorum dominatum sese eflerreL Omnium 
affeclionum servus es, et gloriaris quod iis, qui 
ejusdcm lecum sunl generis, domineris? Ulioam illis 
dnmineris, ct borum sis atqualis! Si enim, qui in 
verbis bonis superbit, dignus esl accusalione οιη· 
nemque illorum mercedem perdil : quooiodo non 
omnium eril risu dignissimus, quiiiv iis qua3 nihil 
suut sese exlollit, c l propler praseniem gloriam se-
ipsum inflal ? Miscr el &ritinnose, dum anima lua 
gravissimo morbo coniabescit, dumque exlrema pau-
peilatc laboras, aninio efTerris, quod tol e( lot auri 
habeas lalenla? quod turbam mancipiorum ? Λiqtii 
Iiaec non suul lua. Quod si verbis meis fidem non 
adliibes, ab expcrieniia rerum pnecedentium discas. 
Si vero iia ebrius sis, ul neque iis, qu.ne eaHeris con-
Uiigunt, crudiare; paululumexspecla, el ex iis quae ad 
16 }iertinent engnosces, quod nibil (ibi isla conferant; 
quod aniino deficiens, et nullius horae neqtie brevis 
momcnli polesiatem babens, inviius pracsenlibus ista 
traiusmiltas; el sa?pe quidem his, quibus tu minime 
cupis, scd coactus illis conccdis, quos isia priug ne 
aspiecrc quidem volcbas. llomioum cuim ^ubsiaulia 
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almd nibil est, quam cinis et pulvis ei fumuset um-
bru, et si quid islis vanius esi. Quid enim, dic m i b i , 
mpgnum puias? quamnam exisliiuas inagnom digni-
lalcm esse? nuro consulis? nihil cnim b.10 dignitaic 
majiis esse vulgus arbilraiur. Eo igitur, quiju-tanio 
splcndore constilulus csl 9 qui in tanla admiraltone 
est, nihilominus habet is, qui consul non est, sed h» 
ipsa eadem ille quoque dignitaic est : simililer cnim 
uierqiie paulo post mm est. Quando fuit, et quanlo 
lempore, dic mihi? per duos dies? boc ctiani Ί11 
somniis fiU Sed somniuin cst, uiqiiit. Et qttid luin 
postea? quoe enim per diem fiiinl, nonne somuiiim 
snnt, <lic milii? Quarc non isla potius somnium dici-
nius? Qucmadmodum enim sojuniu, posiijuarn dics 
i l l ux i l , nibil csse dcprebcndunlur : sic nocie adve-
nienle, illa quoque niliil essc arguuiilur. E l sicul de 
die ncmo gaudet iis quati noclu fuerunl v ita nec fieri 
|K)!esl, 11Ι quis noclc iis fniatur qux iu die sunl. Con-
sul factus es? ci cgo nocte. Ast ego, inquis, dc dic, 
et tn de noclc. Sed quid lum postea ? ncque sic plus 
aliquid babcs quam ego , nisi foite catcnus, quod 
dicatur, Hic €onsuJ e^l, el banc cx verbis voltipta-
tem Iiabcs. Quomodo facii? Si dicam : Uic coi^ul 
est, el iudulgcam vcrbo, nonnc simul diclum esl et 
rccessil ? Eodcm modo sc ctiain rcs halieul : sininl 
ac consul apparuit, non amplius est. Sed ponamus 
etiam animm ct IPCS et quatuor : ubi suni qui dcceiu 
anids consules fucrunl? nusquam. A l Paulus 11011 
ita : seinper cnim ctiam vivcns, splcndidus crnt, 11011 
per unum dicm , non duos, non dccein aut viginti , 
non etiam annos dcccni aul viginti; scd cl morluus 
esl, ei quadringcnlcsiniuin deindc anmim superavil. 
el clianmum splondidus csl , nmltoquc splendidior 
qtiam cum vivercl. El lircc quidein in tcrra : quem 
vero in caclo babet splendorom, quis scrmo ostcndere 
polerii ? El quemadmodum videre csi fluctus maris, 
jam quidcm fti iinmensam alliludinem elevari, subilo 
vcro rursus deprimi: sic et eos, qni supcrbiam por-
sequunlur, vidcmus modo eflerentes animum, ei su-
percilia conlrahentes, rebusque praescniis vila3 gcs-
ticntes, rcpenle vero bumiliari el ad extremam 
inopiam devcuire. IIos bcalus quoquc David insi-
nuans dixi t : Ne limueris cum dhe* factus fuerit homo^ 
aut cum multiplicata fuerit gloria domm ipsius. Bene 
d ix i t : Ne timutris. Ne te lurbet, inquit, diviliaruni 
abundanlia et glorise splendor : Tidcbis enim noii^ 
midto post humi jacentem, iuutilem, morluum, pro-
jccium, vermium escam facium, nudum ab omnibus 
islis slantem, nec quidquam omnino secum asporiare 
potuisse (non enim simul peregrinanturciim H S , qui 
liinc decedunl), eed omnia bic reliquisse.sola maltliu 
collcctisquc sibi ex ea peccatorum sarcinis cifcuni-
daium. Merito sane ab antiquis dicta est inauis ghv 
ria : inanis enim cst intus, non quidquam alile ba-
bens; scd sicuti larvas splendidac quidem et amabiles 
esse videnlur, intrinsecus aulem inanessunt; idcirco 
ctiam faxicbus corporeis u l vemistiorcs sint, nemi-
nera lamcn umquam ad sui aspectus amorcm allexe-
r u n i : sic cliam, imo miserks quid cst, apud vul-
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gum qnxsita gloria. Nihil enim i u Dei bcniguilatcm 
abalietial et gehcniix incetidio tradil, sirul sttperbto 
lyramiis. I lxc si eniin nobis adsit, sive tompcran-
liatn, sive virginilaiem, sivc jcjimium , sitc preces , 
nive elccinosynam, sivc quidvis afwd prxstcmus, 
tota nostra vila fit impura : Immundus etwm, inquil, 
apud Deum est omtrit arrogans (Prov. 16. 6). Taittum 
tnaluro csl inanis gloria, quoniam non miulo eoe, quoe 
semcl cepit, ad *ilium impellat. scd eliam una cum 
virluiibus exsislat: et cam nos iude ejicere nequit, 
in ipsa eadem virlute roagnum daninuin operaiur, 
niolcttiias qutdein susiinere cogens, fruclibus vero 
privan*. JHon emm qui utramque dcsiderat, utrnm-
que conscqui ?alel: licct qtiidem utrainque consequi, 
fti non ulrainque, sed uoajii quae cx cxto cst, con-
cupiscamus; qui vero utramquo amat, mramque 
adipisci nequil. Qui cnim ideo quod gloriam apud 
lioniines Teiielur, aliqtiid boni operatur, MYC isla frui 
valcal sive non, sufficienlem bic accepit mcrcedcm, 
ncc ullnm ibi rcclplet pro co rclribuiioncm. Quare ? 
quia praveiiien* scipsuni privavit /udicis libcialitale, 
prxfercns litunanam gloriam ]nsli Judicis calcufo. 
Qui vcro ob boc ipsum duinlaxal spiriluaie ailqnod 
opns perngit, ut soti i l l i placcal pcrvigili ocuto, bnic 
c l tbesaunis ioiinolus maiict ct virtutis ititegrilas; 
boiiaque ex eo spes luuUnin jam ipsi snggerit eonsu-
laiioueni: ac prxterquam qtiod in luta pcnu illa ne-
servclur ci rctiibulio, bomiuum quoqtic sequetur 
bona exisiiuiallo. Tuiic cuim ipsara abundantius 
assequeiiiur, si cain dcspiciaituis, si cam ικ>η qunc-
romus, si eain iton seclemur. Euiuivcro tn ludis 
circcnsibus, qui equos agilanl, universo populo 
plaudcnle, et scxccnlas fauslas acclamalionca pro-
fuudettte, oon convcrtunt se, ncc voluptaleni alt-
quam ex tola illorurn acclamaiione pcreipiunt; 
*ed ad uuiim soluin re.«picitiul, irgem eciticct 
iu mcdio coiisidcnlem, et ad luilum illius aitcn-
deutes, totam coDlcuuuuil multiludincin , ac tuni 
demum glorianiur, cntn ipsos ille coronatos bonora* 
\ei U. Quid igitur iliis iiii*crius fiierit, qui ad osten-
taiiunem boiiitiium virlutcm excrccnt, ei jejunii* cx-
lcrutiiiaut facieju, precesque in biv ;is faciunt? quo-
niam labores quidcm susliuent, retributione vero 
onuii careut. Quid facis, ο boino? an alii rationeiii 
«s reddilurus dc faciis, ei alium iuvucas lcsicm 
eorum qu.c itmii? aliuin babes judicem, et alium 
coiisliluis specUilorcm ? Νοιι vidos aurigas, qui clvi-
tite uuiversa supenie cousidciile, in equorum cer l i -
niiuibus, tolain &Udii pcrciirrcmes parlein, ibi cou-
lcudunt aciiiuluruiii siioriiiii ct.rrus subferiere, ubi 
Yidcrint regem sedenlcm? U)i oeulis miuiii cxisiituani 
oculiiiii ftde digiiiurenu Tu vero ipsmu angeloruiii 
Regcm, qiii uiis cursibus agouulbcla adest, ccrncns, 
illu reliclo, ad cuuservortini confu^is oculos? Prop-
ler boc cortc, posl iulinilas lucla<9 post inullos su-
dores siue coruna reccdis, el absque pruemio ad 
cerlaininis prasidci» abis.Quonmdo cniui ηοιι absur-
dum c*l, iainulum quidem oionia iju^-cumque agi(v 

ftd placilum bcn sui facere, cl nihil magis requirere 
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quam htijtit atpfctuin, neqiie alforum oeiiHs ad ie-
tkHicui altrabi, etiamii magni l int qui spectant, tta 
ttiiuii» sohim observaro, ut bcnis spectator trc: IHM 
•ere taleiti habenlee dominum, aties requirere tpet-
taorcs, qni prodcssc quidem nHift, noccrc autem ei 
aspectu possuni, oinnemque bborem nostmm iuaiiem 

reddcref Quod si in recM facto quis tupcrbieas 
tolum perdidir, quanta poena dignus non fuerit, qni 
cuin pcccatis islud lacii? pereautent enim tiiftnppr 
animo cfferri, longe grarius cs«, qtiam peccare. Si 
gloriari in illis, quac vere Ixxia tunl, insipieniia c$t, 
quauto magis ϊη iis qttoe nibil sunt? Elenim nihil UU 
aceleratos facit et dcmeiHcs, siculi ad vulgi <·ρίηίο· 
nein iutenium esse : nec qnidqwam ita probo» «t 
coustanies facit, quam eamdem coirtemnere. Wcirco 
etiam forti aduioduiii opus esi animo el, qui lantttm 
impcliiro ct tiolenliam apiritut sustincre drWu 
Etcnim si prosperc vivat, Ipse se omnibus aliit pne-
ponit : sin cootraria suslineat, drfodcre seipsuui 
vult, ab agriliidine submersus. Et advcrtc q»od 
dico. Rex Ozias aliqaando metas transgressus el 
niodum regke potestaiis Iransuicns intravii in (βηι· 
pltim, curu nuctoritalc incin<um adolcre Toletts. 
Uuid igilur sacerdos? Non tiett tibi, ait, ineaum 
adolcre (2. Paral. 26. 18): HIIJRCS transilis: non 
conccssa quairis ideirco eliam qu.ne aecepisli, perdii: 
non est boc luum, sed meum. JHum ego tutm pur* 
puram rapui? ne mcum to rapias sacerdotium. IUe 
w o non ol>cdivitt sed arrogantia inflai us lempbini 
Ingressus estt apcruil sancia sanctorum. Toleas io-
ccnsum oflerrc. Quoniam igitur sacerdos spreluf 
fbit, el seruio sacerdoiii conculcalus, nec qukiqiiaa 
jam ultcrius poiuit, nisi reprcbendere, liliertaiem<iiM 
osietidcre; ilte vcro arma moveboi, et opum suarttm 
abtmdantia utebatur : eacerdos iriquil: Ego qnod 
roeum esi, fcci, nilitl ultra possum ; adjuta sacerdo* 
lium, Doinine, quod concelcatar, cujus IIUIIC leges 
Tiolautur, ct jura subverluntur. Et vide qttid acci* 
dat. Continuo erupit lepra in fronte ipsitts (Ibid. r. 
19). (Jbi impudentia erat, ibi cl j K E i i a . Vidisil Dei in 
punietido clcmeiitiani ? non ftilmen dcmUit , non 
lerram conrussit, ιιοιι coiilurbaTil cxluni, ped eropit 
Icpra; et ηοιι alio in loco, nisi in frontc, u l lamquain 
in cobimna literae etoent positnc, el velnti lex in tu-
btimi loco, qu» dicerenl: Ne fcccrilts l a l i a , ne talia 
patiamiui. Qnid igilur ceryiccm citendis, die mibi? 
qiiid in sutmms unguibus incedis ? quid supcrciliura 
coiilraliis f qtiid peclus inflas? crinetn uon potes fa-
cere album aut nigruin, ei lamquam omniuni babeus 
potcstatem, ita guperbts? Forle velles tibt etiani alas 
essc natas , ut non ambularca in tcrra. Qu«iiiodo t« 
appellabo, c i demoliar tuam arrogantiuin 9 appellabo 
tcctiicrcm ct pulvcrem, el fuiniun el sorde»? Scd 
η nduiu exacte einiiiitudiiicm asseqntilus fucro. Vi-
deris niibi slupx condmsix assiiuilit cs&e : illa 
elcnim dum tumere videtnr pfiti inccinMonaiii t\ 
assurgcrc, cxiguitm mamis atiactam si suslineai, rofa 
deprcssa e>r, ct quovis ciricrt vilior apparei. bll 
queuiadjuoduui aqua:um bulljf, duie io aitum ete-
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*τ9ς τού βίου φιλανθρωπίας άλλοτριοϊ, χα\ τψ τής 
γιέννης παραδίδωσι π υ ρ \ , ώς ή της ύπερηφανίας 
τυραννίς. Ταύτης154Ι]γάρ ήμίν παρούσης, χάν σωφρο­
σύνην, κ ίν παρθενίαν, καν νηστείαν, χάν εύχάς, 

Ικάν έλεημοσύνην, κάν δτιοΰν έπιτελωμεν, άπας ημών 
!ό βίος ακάθαρτος γίνεται· Ακάθαρτος γάρ, φησ\ν, 
}χαρά ΚνρΙφχάς ΰψηΛοκάρδιος. Τοσούτον έστιν ή 
κενοδοξία χαχόν, οτι ού μόνον προς κακίαν ώθεϊ 
τούς άλόντας, άλλά κα\ ταϊς άρεταϊς παρυφέστηκε · 
κα\ δταν ημάς εκείθεν έκβαλεϊν μή δυνηθή, έν αυτή 
τή αρετή πολλήν τήν ζημίαν εργάζεται, τούς μέν 
πόνους ^ποστήναι άναγκάζουσα, τών δέ καρπών απο­
στερούσα. Ού γάρ έστιν αμφοτέρων έφιέμενον, αμ­
φοτέρων τυχεϊν · τυχεϊν μέν γάρ έστιν αμφοτέρων, 
δταν μή αμφοτέρων, άλλά τής μιάς έπιθυμώμεν, τής 
έκ τών ουρανών αμφοτέρων δέ έρώντα ούκ έστιν 
αμφοτέρων τυχεϊν. Ό γάρ διά τδ θηράσθαι τήν παρά 
τών ανθρώπων δόξαν εργαζόμενος τι τών αγαθών, 
κάν τε ταύτης άπολαΰσαι δυνηθή, κάν τε μή, αρκού­
σαν ενταύθα εϊληφε τήν άμοιβήν, κα\ ούδεμίαν λή-
ψεται έκεϊ υπέρ τούτου τήν άντίδοσιν. Διά τ ί ; Επειδή 
προλαβών έαυτδν άπεστέρησε τής παρά τού κριτού 
φιλοτιμίας, πρστιμήσας τήν παρά των ανθρώπων 
δόξαν τής ψήφου τοδ δικαίου κριτού. Ό δέ δι' αύτδ 
τούτο μόνον εργαζόμενος τι τών πνευματικών, ώστε 
μόνφ έκείνψ άρέσαι τφ άκοιμήτω όφθαλμώ, κσΛ δ 
θησαυρός αύτφ άνάλωτος μένει, κα\ τά τής αρετής 
ακέραια, κα\ ή χρηστή προσδοκία εντεύθεν ήδη πολ­
λήν αύτφ παρίχει τήν πχραμυθίαν κα\ μετά τού 
έν άσύλω ταμι: ίφ έκείνην αύτφ διαφυλάττεσθαι 
τήν άμοιβήν καί ή παρά τών ανθρώπων ακολουθήσει 
δόξα. Τότε γάρ αυτής μάλλον μετά δαψιλείας άπο-
λαύομεν, δταν αυτής ύπερορώμεν, δταν αυτήν μή 
ζητώμεν, δταν αυτήν μή διώκωμεν. Κα\ γάρ έν ταϊς 
Ιπποδρομίαις οί τούς ίππους έλαύνοντες, παντδς τού 
δήμου κροτούντος, καί μυρίας ευφημίας καταχέον-
τος, ούκ επιστρέφονται, ούτε ήδονήν τινα έκ τής 
εκείνων ευφημίας καρπούνται, άλλά πρδς 5να μόνον 
όρώσι, τδν βασιλέα τδν έν μέσφ καθήμενον, κα\ τω 
νεύματι εκείνου προσέχοντες παντδς ύπερορώσι τού 
πλήθους, κα\ τότε μέγα φρονοΰσιν, έπειδάν εκείνος 
αυτούς στεφάνωσα ς δοξάση. Τί ούν γένοιτ' άν εκεί­
νων άθλιώτερον, τών πρδς έπίδειξιν ανθρώπων τήν 
άρετήν μετιόντων, κα\ ταϊς νηστείαις άφανιζόντων 
τά πρόσωπα, κα\ τάς εύχάς έν ταϊς άμφόδοις ποιού­
μενων, δταν τούς μέν πόνους ύπομένωσι, τ ή ; δέ 
αμοιβής άποστερώνται πάσης; Τί ποιείς, άνθρωπε; 
έτέρω μέλλεις εύθύνας διδόναι τών πεπραγμένων, 
κα\ έτερον μάρτυρα καλείς τών γινομένων; έτε­
ρον έχεις δικαστήν, κα\ έτερον καθίζεις θεατήν; 
Ούχ δράς τούς ηνιόχους, οϊ τής πόλεοκ άπάσης άνω 
καθήμενης, έν ταϊς τών ϊππων άμίλλαις άπαν τού 
σταδίου περιτρέχοντες τδ μέρο;, έκεϊ φιλονεικούσι τά 
τών άντιτέχνων άρματα καταστρέφειν, ένθα άν ίδωσι 
τδν βασιλέα καθήμενον; κα\ τοσούτων δψεων ένα νο­
μίζουσιν άξιοπιστότερον όφθαλμόν Σύ δέ αύτδν τδν 
τών αγγέλων βασιλέα τοίς σοϊς δρόμοις άγωνοθε-
τούντα δρών, έκεϊνον άφε\ς έπ\ τάς τών όμοδούλων 
καταφεύγεις δψεις; Διά τοι τούτο μετά μυρίας πά­
λας, μετά τούς πολλούς ίδρωτας άστεφάνωτος ανα­
χωρείς, κα\ χωρ\ς βραβείων πρδς τδν άγωνοθέτην 
απέρχη. Πα ς γάρ ούκ άτοπον, τδν μέν οίκέτην 
πάντα δσαπερ άν ποιή, είς άρεσκειαν τού δεσπότου 
1542} ποιείν, κα\ μηδέν πλέον έπιζητεϊν τής θεωρίας 
τής τούτου, μηδέ έτ:ρων οφθαλμούς έφίλκεσθα: πρός 
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τήν πράξιν, κάν μεγάλοι οί θεωρούντε^ ωσιν, άλλ' Ιν 
μόνον σκοπεϊν δπως ό δεσπότης θεάσηται* ημάς δέ 
τοιούτον έχοντας κύριον, έτερους έπιζητεϊν θεατάς, 
τούς ώφελήσαι μέν ουδέν, βλάψαι δέ έκ τής θεωρίας 
δυναμένους, κα\ κενώσαι πάντα τόν πόνον ήμϊν; ΕΙ 
δέ έπ\ τ φ κατορθωματι φυσώμενός τις τό πάν απ­
ώλεσε ν ό μετά αμαρτημάτων τούτο ποιών, πόσης 
ούκ άν ε Γη τιμωρίας άξιος; τού γάρ άμαρτάνειν τδ 
κα\ άμαρτάνοντα" μέγα φρονείν πολύ χαλεπώτερον. 
Εί τό έπ\ τοϊς δντως άγαθοϊς καυχάσθαι αφροσύνη, 
τό έπΐ τοις μηδέν ofot, πόσω μάλλον *: Καϊ γάρ ου­
δέν ούτω παρανόμους ποιεϊ κα\ ανόητους, ώς τό πρός 
τήν τών πολλών κεχηνέναι δόξαν · κα\ ουδέν εύδοκί-
μους καί άδαμαντίνους ποιεϊ, ώς τό αυτής ύπερ-
ορ?ν.Διό καί σφόδρα νεανικής δεϊ ψυχής τψ μέλλοντι 
πρός τοσαύτην άντέχειν £υμην κα\ βίαν πνεύματος. 
ΚαΙ γάρ δταν μέν εύημερή, πάντων εαυτόν τών άλ­
λων προτίθησιν · δταν» δέ τάναντία ύπομένη, κατ -
ορύξαι εαυτόν βούλεταε, υποβρύχιος1 ύπό τού πάθους 
γινόμενος. Κα\ πρόσεχε ψ λέγω. Ό βασιλεύς Όζίας 
ποτέ τά ίδια σκάμματα υπερβάς, κα\ τό μέτρον δια-
πηδήσας τής βασιλείας, είσήλθεν είς τό Ιερόν μετά 
αυθεντίας θύμιασα ι θέλων. Τί ούν ό ίερεύς; Ονκ 
έξεστί σοι, βασιΜν, θνμιάσαι4 υπερβαίνεις τά 
σκάμματα" τά μή δεδομένα ζητείς* διά τούτο καί & 
έλαβες, άπολεϊς· ούκ έστι σόν τούτο, άλλ' έμόν. Μή 
ήρπασα σου τήν πορφυρίδα; μή άρπάση; μου τήν 
Ιερωσύνην. Ό δέ ούκ ήνέσχετο, άλλά τή άπονοία 
φυσ ιού μένος έπεισήλθεν είς τό ίερόν, άνεπέτασε τά 
Ά γ ι α τών αγίων θέλων θύμιασα ι. Έπεϊ ούν ό ίερεύς 
κατεφρονήθη, καί λόγος Ιερωσύνης έπατεϊτο, κα\ 
ουδέν ήδύνατο ούκέτι λοιπόν, ή μόνον έλέγχειν, κα\ 
πα^ησίαν έπιδείκνυσθαι, 6 δέ καί δπλα έκίνει, κα\ 
περιουσία έκέχρητο τή εαυτού, δ ίερεύς φησιν· Έγώ 
τό έμαυτού έ ποίησα, ουδέν πλέον δύναμαι * βοήθησον 
ίερωσύνη, Κύριε, πατουμένη, ής νΰν οί νόμοι αδι­
κούνται χα\ θεσμοί Ανατρέπονται. Κα\ δρα τί γίνε­
ται · Ευθέως έξήτθησβ Λέχρα είς τό μέτωχοτ 
αϋτον. "Οπου ή άναισχυντία, έκεϊ καί ή τιμωρία. 
Είδες φιλανθρωπίαν τής τοΰ Θεού τιμωρίας; ού κε-
ραυνέν άφήκεν, ού γήν Ισεισεν, ού συνετάραξε τόν 
ούρανόν, άλλ' έξήνθησεν ή λέπρα · κα\ ούκ έν άλλψ 
τόπφ, άλλ' έπ\ τοΰ μετώπου, ϊνα ώς έν στήλη τά 
γράμματα ή κείμενα, καθάπερ νόμος έν ύψηλφ τινι 
τόπφ, λέγοντα· Μή ποιείτε τοιαύτα, ϊνα μή πάθητ· 
τοιαύτα. Τί τοίνυν τόν αυχένα άνατείνεις, είπε μοι; 
τί δέ βαδίζεις έπ' άκρων ονύχων; τί τάς όφρύς ανα­
σπάς ; τί τδ στήθος φυσάς; τρίχα ού δύνασαι ποιήσαι 
λευκήν ή μέλαιναν, και ώς πάντων κρατών ούτως 
άεροβατεϊς; τάχα έβούλου σοι πτερά φύναι, Γνα μή 
βαδίζης έπ\ τής γής. Τί σε καλέσω κα\ καθελώ σου 
τήν άπόνοιαν; εϊπω σε τέφραν κα\ κόνιν και καπνόν 
κα\ κονιορτόν; άλλ' ούδέπω ακριβώς τής είκόνος 
έπελαβόμην. Έμο\ δοκεϊς στυππείψ καταφλεγέντι 
προσεοικέναι · κα\ γάρ έκεϊνο δοκούν οίδεϊν μετά τόν 
έμπρησμόν, κα\ διανεστηκέναι, μικράν χειρός άφήν 
άν ύπομένη, κατηνέχθη τε άπαν κα\ τέφρας άπάσης 
εύτελέστερον έφάνη. Κα\ ώσπερ αϊ πομφόλυγες είς 
[543] ύψος αίρόμεναι μέγα ευκόλως pήγννντα», ούτω 
κα\ οί τή κενοδοξία φυσώμενοι ^αδίως άπόλλυνται. 
Ουδέν γάρ άπονοίας ίσον κακόν. "Ο τε γάρ διάβολος 
ούκ ών πρό τούτου τοιούτος, ούτω διάβολος γέγονεν 
δ τε πρώτος άνθρωπος ταύταις παρά τού διαβόλου 
φυσηθείς ταϊς έλπίσιν, έξετραχηλίσθη κα\ θνητός 
έγίνετο· προ-δοκήσα; γάρ έσεσΟαι θεός, και δπερ 
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clyxv άπώλεσεν. Ό π ε ρ ουν κα\ ό θεός δνειδίζων 
αύτψ, κα\ τήν άνοιαν αύτοΰ κωμψδων, Ελεγεν * Ίδον 
"Αδάμ γέγονεν ώς εις έξ ημών. Κα\ έπϊ τοΰ μα­
καρίου δέ Ίώβ, εί μικράν τινα λαβών επιτροπή ν δ 
διάβολος, πρό££ιζον αύτοΰ τδν οίκον άνέσπασε, τδ 
σώμα διεμασήσατο, τοσαύτην τραγφδίαν είργάσατο, 
τήν ούσίαν διέφθειρε, τούς παϊδας κατέχωσε, τήν 
σάρκα διέτρησε, τήν γυναίκα επέστησε, τούς φίλους, 
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τούς εχθρούς, τούς οΐκέτας τοιαύτα είπείν παρ-
εσκεύασεν* ει μή μυρίοις κατείχετο δεσμοίς, πώς ούκ 
άν πάντας έλυμήνατο; Πονηρδν γάρ τδ θηρίον τοΰτο 
καί άκδρεστον · κα\ εί μή συνεχώς έχαλινοΰτο, πάντα 
άν ανέτρεψε κα\ συνέχεε. Διά τοΰτο χώραν αύτφ 
κατά πάντων δ Δεσπότης ού δίδωσιν, ώς φιλάνθρω­
πος* ψ πρέπει δόξα κα\ κράτος, νύν κα\ άει, κα\ είς 
τούς αίώνας τών αιώνων. Αμήν. 

Λ Ο Γ Ο Σ i r . 

Ι7ερΙ φθόνου. 
Ουδέν ούτω μερίζειν καί διασπ$ν ημάς άπ ' αλλή­

λων είωθεν, ώς φθόνος καί βασκανία, τδ χαλεπδν 
τούτο νόσημα κα\ πάσης άπεστερημένον συγγνώμης, 
κα\ τής τών κακών (δίζης, τής φιλαργυρίας, κατά πολύ 
χαλεπώτερον. Ό μέν γάρ φιλάργυρος τότε ήδεται, 
δταν αύτδς λάβη · ό δέ βάσκανος τότε ήδεται, δταν 
έτερος μή λάβη, ευεργεσίαν οίκείαν νομίζων τήν έτε­
ρων κακοπραγίαν · ού τί γένοιτ' άν μανικώτερον ; Τών 
γάρ οίκείων κακών αμελών, έπ\ τοϊς άλλοτρίοις τή­
κεται καλοϊς, άβατον έαυτψ κατασκευάζων τδν ούρα­
νδν, κα\ πρδ τοΰ ουρανού δέ κα\ τδν παρόντα βίον 
άβίωτον. Ουδέ γάρ ούτω ξύλον κα\ έριον σής έγκαθή-
μενος καί σκώληξδιατρώγειν είωθεν, ώς ότής βασκα­
νίας πυρετός αυτά κατεσθίει τά όστά τών βασκαινόν-
των, κα\τής ψυχής τήν σωφροσύνην λυμαίνεται. Ούκ 
άν τις άμάρτοι, καί θηρίων καί δαιμόνων χείρους τούς 
βασκαίνοντας προσειπών. Τά μέν γάρ ή τροφής δεό-
μενα, ή πρότερον ύφ' ημών παροξυνθέντα, τότε καθ' 
ημών καθοπλίζεται · ούτοι δέ καί εύεργετηθέντες πολ­
λάκις τά τών άδικουντων τούς εύεργέτας διέθηκαν. 
Κα\ οί μέν δαίμονες πρδς μέν ημάς άσπονδον έχουσιν 
Ιχθραν, τοις δέ όμογενέσιν ούκ έπιβουλεύουσιν * ούτοι 
δέ ουδέ τήν κοινωνίαν αιδούνται τής φύσεως, ουδέ τής 
οίκέίας φείδονται σωτηρίας, άλλά πρδ τών φθονου-
μένων τάς εαυτών ψυχάς κολάζουσι, θορύβου παντδς 
κα\ άθυμίας πληροΰντες αύτάς είκή κα\ μάτην. Τοιού­
τον ή βασκανία, ής ούκ άν γένοιτο κακία χείρων. Ό 
μέν γάρ μοιχός κα\ ήδονήν καρποΰταί τινα, κα\ έν 
βραχεί χρόνψ τήν άμαρτίαν απαρτίζει τήν έαυτοΰ · ό 
δέ βάσκανος πρό τοΰ φθόνουμένου εαυτόν κολάζει κα\ 
τιμωρείται, κα\ ουδέποτε παύσεται τής αμαρτίας, 
[541] άλλ' έν τψπράττειν αυτήν έστι διηνεκής. Καθά­
περ γάρ χοίρος βορβόρψ, κα\ δαίμων βλάβη χαίρει 
τή ημετέρα, ούτω καί ούτος τοίς τοΰ πλησίον χαίρει 
κακοϊς · κάν γένηταί τι αηδές, τότε αναπαύεται κα\ 
άναπνεϊ, τάς άλλοτρίας συμφοράς οίκείας ευθυμίας 
ηγούμενος, κα\ οικεία κακά τά τών άλλων αγαθά. Κα\ 
καθάπερ οί κάνθαροι τρέφονται κόπρω, ούτω καί ού­
τοι ταίς έτέραις δυσημερίαις, κοινοί τίνες εχθροί κα\ 
πολέμιο' τής φύσεως δντες. Κα\ οί μέν άλλοι άλογον 
σφαττόμενον έλεοΰσιν* ούτοι δέ άνθρωπον όρώντες 
ευεργέτουμενον, έκθηριοΰνται κα\ τρέμουσι κα\ 
ώχριώσι. Κα\τί ταύτης τής μανίας χείρον γένοιτ' άν ; 
Τί ωχριάς, είπε μοι, κα\ τρέμεις, κα\ περιδεής έστη-
κας ; τί γέγονε δεινόν; δτι λαμπρός ό αδελφός κα\ πε­
ριφανής καί ευδόκιμος; Ούκοΰν στεφανοΰσθαί σε έδει 
κα\ χαίρειν κσΛ τόν θεόν δοξάζειν, δτι τό μέλος τό σόν 
δρφς λαμπρόν κα\ περιφανές. Άλλά άλγείς δτι ό θεός 
δοξάζεται; "Ορα ποΰ ό πόλεμος τείνει. Ούχ\ τοΰτό με 

λυπεί, φησ\ν, άλλά δι' έμού τόν θεόν έβουλόμην οοξά-
ζεσθαι. Ούκοΰν χαίρε εύδοκιμοΰντος τοΰ αδελφού, κα\ 
δοξάζεται διά σού πάλιν ό θεός. Εί γάρ κα\ πολέμιος 
ήν κα\ εχθρός, ό δέ θεός δι' αύτοΰ έδοξάζετο, φίλον 
Ιδει ποιήσασθαι διά τοΰτο* σύ δέ τόν φίλον έχθρόν 
ποιείς, επειδή δ θεός δοξάζεται δι' αυτής * ευδοκιμή­
σεως εκείνου. Καί πώς άν έτέρως τόν πρός Χριστόν 
έπεδείξω πόλεμον ; Διά τοΰτο, κάν σημεία τις ποιή, 
κάν παρθενίαν, κάν νηστείαν, κάν χαμευνίαν έπιδει-
ξηται, καί πρός τούς αγγέλους διά ταύτης φθάση τής 
αρετής, τψ δε τής βασκανίας υποκείμενος ή πάθει, 
πάντων έστ\ν εναγέστερος. ΕΙ γάρ τό φιλεϊν τούς φι-
λοΰντας ουδέν ημάς πλέον έχειν άφίησι τών εθνικών* 
ό τοϊς φιλούσι βασκαίνω ν, ποΰ στήσεται; Και γάρ του 
πολεμεϊν χείρον έστι τό βασκαίνειν. Ό μέν γάρ πο­
λέμων, τής αιτίας λυθείσης, δι' ήν ό πόλεμος, κα\ 
τήν έχθραν κατέλυσεν ό δέ βάσκανος ουδέποτε άν 
γένοιτο φίλος. Και ό μέν φανεράν τήν μάχην έπιδεί-
κνυται, δ δέ συνεσκιασμένην · κα\ δ μέν αίτίαν έχει 
πολλάκις είπεϊν εύλογον τοΰ πολέμου, ό δέ ουδέν έτε­
ρον ή μανίαν κα\ γνώμην σατανικήν.Κα\ ώσπερ δ άδι­
κων ούκ αδικεί, άλλ' αδικείται* ούτω κα\ δ τψ πλη­
σίον έπιβουλεύων, εαυτόν αναιρεί. ΚαΛ ώσπερ, εί 
άδικου μεν τούς πλησίον, εαυτούς άδικουμεν, ούτως 
ευ ποιοΰντες αύτοϊς, έαυτοϊς ευ ποιοΰμεν. Ό γάρ κα­
κώς άκούων ψευδή, ού μόνον ούκ ήδίκηται, άλλά καί 
μισθόν έχει μέγιστον. Ού γάρ ό πάσχων, άλλ' ό δρών 
κακώς, ούτος έστιν ό τής τιμωρίας άξιος, άν μή πα-
ράσχη λαβάς της κακηγορίας εύλογους εκείνος. Κα\ 
ώσπερ άμήχανον παρά πάντων άκούειν καλώς τόν 
ένάρετον, ούτως άμήχανον παρά πάντων άκούειν 
κακώς, άν μή πολλάς πολλαχόθεν αυτός έαυτώ πα-
ράσχη τάς άφορμάς. Αί δημοσία δέ γινόμεναι κα­
κή γορ ία ι πολλάκις ιταμούς κα\ άναισχυντοτέρους τούς 
ανθρώπους ποιοΰσιν. "Εως μέν γάρ άν ϊδωσιν οί πολ­
λοί τών άμαρτανόντων, δτι δυνατόν αυτούς λαθεϊν, 
έπανελθεϊν 0αδίως αίροΰνται · δταν δέ τήν παρά τών 
πολλών άπολέσο»σι δόξαν, είς άπόγνωσίν τε έμπί-
πτουσι, και είς άναισχυντίσν έξολισθαίνουσιν. Άλλ' 
ήδικήθης τι παρ' αύτοΰ * τί τοίνυν και σαυτόν αδι­
κείς ; *0 γάρ αμυνόμενος καθ' εαυτού τό ξίφος ώθεϊ, 
Εί τοίνυν βούλει και σαυτόν [545] εύεργετήσαι κά-
κεϊνον άμύνασθαι, είπε καλώς τόν ήδικηκότα * άν δέ 
κακώς εϊπης, ού πιστευθήση, τής έχθρας τήν ύπ-
οψίαν δεχόμενος. Ή γάρ έχθρα προσαπαντώσα ταϊ; 
τών άκουόντων διανοίαις, ούκ άφίησιν αυτών έντεθή-
ναι ταϊς άκοαϊς τά λεγόμενα. Μή τοίνυν λέγε κακώς, 
ινα μή κα\ σαυτόν μολύνης· μηδέ βόρβορον ύφαινε 

8 Forl. διά της. 
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vaaltir, pcrquam facile rampuatur : iu qui iqani 
gloria infianlur, facile pereunt. NuUum enim super-
h\x xquale inalum. Nam ei cum diabolus anlea uon 
essci lalis, boc modo diabolus factus esi : el cum 
primus bomo isia spe a diabolo inflaius essei, pre-
cipilaius ct morialis factiis es l : sperans cniin se 
Deum fore, etiam id quod babuil perdidil. Quod idco 
cliam Deus ei exprobrans, ameuliamque ipsius pcr-
eiringcus, d ix i i : Kcce Adam faetiu ett ticut unus exno-
bit (Gen. 3. 22). Ac si diabolus exigua potesiaie conlra 
beatura Jobum accepta, radiciliis domuin ipsius cou-
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vuUit, corpus conuBanducavit, taniara (ragoftdiam 
excitavii, substaniiam perdidit, liberoa obruii, car-
nem perforavit, uxoreni immisii, amicos, inimicos, 
famulos, ut talia diccrent, proroplos effecit: si non 
iimumeris cobiberelnr vinculis, quoraodo non omrics 
vaslasset? Maliiia plena cnim esl ba;c insatiabllis 
bellua : et nisi assidue irenaretur, omnia subvcrie-
rct et confundcrct. Idcirco ipsi Dominus, utpoie bc-
nignus, non contra omnes potesiaiem da l : quein 
dccet gloria el imperium, nunc et sempcr, ei in sa> 
cula sacculorum. Amen. 

H O M I L I A X V I I . 

De lnmdia. 
Nibtl iia nos ab invicem eeparare et divellere con-

suevtl, sicul invklia el livor, gravis ille morbus om-
niquc carene venia; ipsa quoquo omnium malorum 
radice, avarliia k>nge aamor. Avarus euiui lunc la> 
lalur, cum ipsc aliquid accipil: invidus autem cum 
alius oibil accipif, delcclaiur, suum exislimans bene-
licium aliorum hifclicilalera : quo quid in&auius esse 
possil ? Propria cnim mala ncgligens, aliorum bonis 
eoiUabescil, inaccesstim sibi ipsi facicns cadum : et 
vero anle cclum ipsum, etiaro prxseutem vilam in-
jucundam ot acerbam. Νοιι cnim ila Ngoum el lanam 
insidcns tiuea et vcrmis corrodero solet, sicul invi-
di;c febris ipsa iDvideolimn absumil ossa, aniimque 
labcfaclat inodcralionera. Non erraveril quis y si 
bclluis et d&monibu$ pejores invidos appcllaverit. 
Bdliwe naraqtic cum alimenlo indigent, aut cum 
prius a oobis sunt concitafce, tura demum sese contra 
noe armanl: bi vcro beneficiis eliam affecti, fre-
qiienicr codenv modo, quo injuria se afiicicnles, be-
ncfactores Iraclaverunt. E l djomones in nos quidem 
iinplacabile odium babent; iis autem, qui ejusdem 
generis suiH cum ip^is, ιιοη hisidiantur: bi vero 
ucquc nalure communilalcm revcrcntur, nequo 
propri;c saluti parcunt; sed anta itlos, quibus iuvi-
dent, suas ipsi aniraas poenis afliciunl, omni lumuliu 
ci tristiiia eas lemere el sine causa complenies. 
Ejtisinodi quid csi invidia, ut ea pcjus vtlium non fa-
cile fuorii. Eienim adulier voluplaicm sallem aliqiiam 
poniph, ei brevi tempore perficit peccatum suum : 
invi.lus autcm se ipsum prius, quani cui invidct, 
pimiict crucial, ncc umquam a pcccalo desistil, scd 
in eo facicndo esl assiduus. Quemadmodum enim 
poicus luto, ct dccmon pernicie noslra gaudot: iia 
bic qunquc proxiini laUatur nialis; ac si quid Irisie 
accidatr lunc rcfocillatur ac respirat, alicnas calami-
lalcs suain jncundilaiem, suaque mala aliorum bona 
duccns. El siculi scarabxi aluniur stcrcorc, ila ctiain 
isli alicuis advcrsilaiibus, coinmiince quidam inimici 
et bosies naturai. El alii quidem bruli animalis, cum 
niaclatur, miserentur: isti vero bominem cerncnies 
beneficio aflici, cfleranlur ct iremuntel cxpallcscunt. 
El quid bac insania pejus cssc possii? Cur cxpalle-
scis, dic mibi, el tremis ct sias trcpidus? quid mali 
accidil?an quia clarus est fralcr, el spcclabilis ct 
piobus? IgUur coxooari lc oportcbat ct gaudcrc, 

Deumquc laudibus cclebrare, quod membrum luuni 
illusire ct conspicuum videas. An vero doles, quod 
Dcus laudibus cumulelur ? Vide quo belham lendat. 
Non boc me lurbat, inquil, sed per me Deuro cupe* 
rem celebrari. Gaude igilur, cum fraler Uws beno 
audil, ct denuo per te Deus laudibus celebraiur. 
Eliamst enim bosiis eeset e i inimicus, Deus autcm 
per tpstim colebrareiur, amicum facere ob boc opor-
terel : t» rero ex amico inimicum facis, quoniam 
Deus per hunc nominis illius splendprem laudibus 
colitur. Et quomodo aliier bellum conlra Cbrisipni 
ostcndisses? Propterea eive signa quis iacial, sivn 
Ttrginilatem, sire jejumum, sive bumt dorniiiionem 
ostenderii, ac per ejtismedi virttttem ad angolos 
usqne perveneril, invidia» vero subjectus sit affec4uiv 

omnrbiis est exsecrabilior. Si enim amicos diligere, 
nihil nos amplius elbtiicis habere sink; ubi llle ata-
bit, qui cliam amicis invidel? Etenim invidore pqjus 
esl, quam bellum inferrc. Qui enim bellum infert9 

sublata belii causa, iuimicilias quoque disaolvil; al 
uividus numquam amicns fuerit: el ille qitidem ma-
nifestum ceriamen ostendil; bic vero olttcurum. 
Alque illc rursus frequenlcr jnslam causam belli 
diccro polosl; hic vero nihil, quaro insaniam men-
temque satanicam. Et sictit qoi injuria afficit, non 
Iscdit, &ed lxdi tur : ita qui proximo insidias struit, 
seipsum interimil. Ac vcluti cum pmxiroos Ixdinms, 
no9 ipsos l»dimus : sic elbm cum illis benefacimtis, 
nobis ipsis benefacknus. Nam qui male audil, falso 
tamcn, non solum laesus non est t sed ei maximam 
habet mercedem. Non enkn qui mala palitur, eed 
qiii facit, hic supplicio dignus est, st ille non juslas 
malcdicentisc ansag praebeat. E l sicuii iieri pon 
potcst, ut ab omnibus bene audiat virluie pr$di« 
tas : ila non potest fieri, ut ab omnibiis luale 
audial, nisi mulias ex rouliis rebus ip^e sibi pra> 
bcat occasiones. Quto vero publicc iiunt maledi-
cta, frcquentcr improbos el impudentiores faciunl 
homincs. Plerique enifn peccaiilium, quamdiu v i -
dent, se latere posse, faaile redirc in auiiuo consti-
tuutit: cum tero euam apud vulgum exi^limalioiicm 
amiscrint, el in desperalionem incidunt, el impuden* 
les cvadunt. A l enim injuri* aJiqwid ab ipsp acaepl-
sli. Quid igilur tcipsum quoquo injuria afiicis ? Qul 
cnim suam injuriam ulciscilur, coolra seipsum gla-
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dluiir tapeNU. Sl igitor et titn ipte benefaere, el 
illura ulcisci t/elis, loqtiere bonorifice de eo qni le 
offendit: t i vero mate de eo loqtiftris, non babebctis 
dignus fide, de inimiciiiis scilicct sttspcclus. Elenim 
iuiiniciliai, dtiiu audientiom cogilaiiombus occttrrtiut, 
non permittuiit , ea qna* dlcuulur in eorum auribus 
reponi. Ne igilur maledicas, ne lcipsura quoqne con-
lamiiies : neque tordea cuin luto et opere taieritio 
texa*, eed neclc e i rosis et fiotis cacterbque floritx* 
i-oronat: ueque stercus ab oreprofcr, mcut ecarabari: 
tales euim sunt viiuperaiorce; ipsi primo graveolen-
liain percipiunt. Omnes euini coftviciatorem aver* 
sanlur, tamquam puiiduin quid olenteui, velul liiru-
tffeem am scanbiimiit qoi fimo alilnr , altonnn 
acilicet malis : qni vero os fa>veos et bona verba οί­
α*» hafeei, IMMIC "/cluti eommtine niembrum , el 
temqttam irolrcm gennaniiiit rccipiunt. Quid cuim 
Abcli nocuit Cabi ? nonne Ulum quidem ciliws ad re-
gtium iimtiift i ranswij i t , scipsum tero innumerit 
itialis confodil ? Quid Jaeobo danini attulit Esau ? 
A o n n e i l l e qutdem 4Wes eral, alquc innumerabilibus 
pcrfatebaiur bouis; liic vero paierna etiam domo 
ejiciebatur, et post illas kisidias ii i aliena regione 
erravit ? Fratret porro Josepbi, quodnam gravius 
mahim ipti intulerunt, maxiiuc ciun ad aanguinem 
Hsqiie pervenerint ? nonne i l l i qttklem famein pa*si 
M n l , e i exirema perictila adienml; bic vero rex 
miivcrae *£gypti faciue csi ? Quanto ctiim magis in-
tides, lanlo majora bona ei cui invides procuras» 
Deus eniin est qui onuiia inspicit: ac si injuria afllci 
tidoat eum qui injuriam tuilli infer l , iuagis extullil 
elaniinque reddil, atque btuic ii i modum le casiigai. 
QIHHI si inimicU insullautes non. permillil iinpuiiilos 
transire, nwillo magis eos , qui iavidcnt iis qui niliil 
nocuenint. Si t i i i in qwi a>nicnm d iug i i , nibii pliis 
habet puWieanis : qnam Ule-cxpericlur clemenliam, 
qtti itinoceniein edio proeeqniiur Τ Quare igitur doles, 
• bonKK protmni boiiis ? Naiii sidolere oporlercfc, ob 
inala qnx» nos palirattr dolere oporlebat, non quod 
aliee virleie claroe videamu». Aa ignoras , omni •»> 
iftta lioc ipstim pecettum carere ? ae meriio illud qui-
dem. Etenim fornicaior cupidilaiein pcaelendere po-
lest, fnr inopiam, et bomicida iraur; frigidas. qwidcm 
causas el mimme jusus, babent Umen- qttas dicaiit: 
ttt vero qnam causam comniemorabis , dic m i l i i : 
nultam , niti ingentero tnam Mnprobitatcm. Si enim 
Inimieoe diligcre jubemur , quenv per&olvemus pa>-
nam 9 si amieos quoqiie odio proseqiianiur ! Nam ύ 
is , qni aiiiantes se diligH, nibil melius seee bal>cl 
qnain elhnici: qttam babebk vcniain9 qui nuUam iu-
juriain infercntee vexal t D;emon hividel quidem^sed 
liniiiinibiis, dapmonura vero ou l l i : lu vero bonio cum 
sis, bominibtis invides?et qrtam vaiiani conse<pieris ? 
Mabtm invidia eel, grave maJum v proprtamque jubet 
deepiccre talutem. Sic enim SaQl maluin dacmoiicin 
conira animam suam acccrsivit; et posiquain accer-
sitset, medicam inYidia profMMpiebatur. Talis eniin 
ret etl invidia: tcicbat tc sanaium, el perire malcbat, 
quam ccicbrem viderc cum qui sc sauassct. Ε ι , si 
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T u l l l i , decbrabo fobU qalbos DtYid &%h\cm heuefi. 
dis aflecerit, et quibut bic illum ddnde remttneraiut 
• i t . Cum aliquando J u d t t O f bellam graTittimurn oc-
cuparet, omneeqae consternati et in metu euent 9 

nec qnisquam prospiccre auderct; sed in extrenis 
lou civitaa e w « t , tl mortetn singuli aiHe«cuK>s *ά» 
dcreut, et quotidic morituros se exUtimarear, bi« 
greesus isie ab oribus a*acieni t bellitm qood ornni-
I N M instabai, in st emcepil; idqne oullam Tidens 
iiecessiutem ttbr incumbcntem : inio etiam multiis 
habens tibi obttantes : eicnhn ct fraier eutn hicrepa. 
ba l , el rex ad inimaluram aDCilem respiciens reline-
bal v et raanere jubebat: ille tero caleiacUis ad bat> 
baroe iiltro accuirifr, Untamque erga regem cunia 
ostendil v at eiHim anle bellum ei vietoriam in ficw 
ipeum jacentem erigerel,. d i c e n s : Ne concidm cor 
Domini nm propler iptum : qtHa lerrms httu Μ, el 
pngrmbk eum okiemotna hto ( I . lieg. 17. 32). An aoc 
pamm etu, rogo ? quod qui milla uecesailale urgere-
lur, ammam suain impenderet, atque ob iboruin 
coimnodun; a.quibus nallo umquam beiielicio mt% 
afflecias v in medio* insilirei bobtee ? Annon ipsuia 
posr ba* oporielwt domiiii tetulo insignire, et coni-
niuueni dvkaMssenralorein appeliare, ut qui omnium 
TilaiR' |»ott Dei gratiam conscrTaaaei ? Qtiod entm 
aliud inajiis islo beiieficium erai ? Non enim io pe-
cuniit, nce tn bonore ei piHeiili», sed in ipsius aai-
mam beneflcium hoc eonlulir, ei ab-ipsis etmi re?o-
cavii pcirti» mortis; pcrque illuin de caHcro rex 
Tivcbat regnoqoe perfruebalur. Qnibu* igitor p(hica 
euiu remaiieralus e-l ? Si cnim qtiis recie factoruio 
niagniiitdinem respicial, licet coreuam a suo eaptle 
ablalain Davidis capiii impostti>set 9 nondiun jiwiom 
reddidissct pramium , se4l plus debtiiseet. Ilic skpii-
dem et vitam et regNHm \\*s\ largilus esl; il!e vcro 
fcolo r<»giia cfttfere debcrct*. Vidcamns lamcii qua» sint 
ipsiiis remiincrationes. Poftl<|iMHrrbarbaro capalabs-
tulisset,el spolia liabons rediisaei, exKerimtcbori 
mulieram canUntes ci dkcmes: Percmstir Saul miUe, 
ti David deeem mlUa (»1. tlef. 18. 7 ) . Ei iratus t* 
Saii l , et lonre rcspiciebat Davidetn a die illa. Cnjus 
quacso gratia ? st eniin itiirabile quid dtecre oportei, 
Saftli potius quani Davidi gratiiicate sunt v ba?c di-
eeolos; ti conlenliiin ipsum essc oportebat 9 quod 
milleiiea saftcm oidi'dissent. QukFergo indignalur, 
qnoil tfcno» niil!cn(>> Μ deilerhit t Si cnim aliqnid 
ad boc bcHuui fecissci, ct aliquam sallcin exigaain 
partein conlulisscl, rccie ban; dicereiiiur, quodSanl 
niilte, et Davitf decem millia : cum vero ipse ipiidefli 
mctiiens et ttvmcits inlus sedcril v in singiilos dief 
moritunim se rxistimaiis, David vero lotum confccc-
r i l : qnomodo non absnnlmii eral , eum qui nlbil ad 
pcricula |»ropubaiMfii conUiKsser indrgtiari, qaod non 
potiorem l;rla; accramationis partein tnfcrit ? Si enbn 
iiuiigiiari oportebai, Davido.in ct«rte oporiebal, qiunl 
cmn ipse lolum taudabftiter gcssissd, aHum baberel 
laudis panitofcm. Sed ojnsmodi res c&l invidia : noa 
susiinel bcnigue aliorum aapicere fcJicilalem, i c d pm- v 

xiini ι rospcritatcjTi suam infelicitaicm ctsc arbim.ur. 
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| « τ α πηλού κσΛ πλινθείας, άλλα στεφάνους άπδ £όδο>ν 
πλίκε κα\ ίων κα\ των λοιπών ανθέων μηδέ κόπρον 
άπδ τοΰ στόματος φέρε, καθάπερ οί κάνθαροι * τοΰτο 
γάρ οί χαχηγοροΰντες · αύτο\ της δυσωδίας άπο-
λαύουσι πρώτον· Τδν μέν γάρ λοίδορον πάντες απο­
στρέφονται , ώς σαπρόν δζοντα, χαθάπερ τινά βδέλλαν 
ή κάνθαρον κόπρφ τρεφόμενον, τοϊς έτερων κακοϊς · 
τδν δέ εύφημον έχοντα στόμα, ώς χοινδν προσίενται 
μέλος * « \ »ώς άδελφδν γνήσιον. TC γάρ τδν Άβελ 
ήδ(χησεν δ Κάιν; ούχ έχεϊνον μέν ταχύτερον άκων είς 
βασιλείαν παρέπεμψε ν, έαυτδν δέ μυρίοι; περιέ πείρε 
χαχοϊς; Τί τδν Ιακώβ έβλαψεν Ήσαύ; ούχ δ μέν 
έπλούτει, χα\ μυρίων άπέλαυεν αγαθών* αύτδ; δέ κα\ 
της πατρφας οίκίας έξίπιπτεν, καί είς τά αλλότρια 
έπλ&νατο μετά τήν έπιβουλήν έκείνην; tft δέ άδελφο\ 
τί τδν "Ιωσήφ * εποίησαν χείρον, κα\ ταΰτα μέχρις 
αίματος έλθόντες ; ούχ\ ούτοι μέν κα\ λιμόν ύπέμει-
ναν, *χά\ περ\ τώνίσχάτων έκινδύνευσαν, εκείνος δέ 
βασιλεύς της Αίγύπτου γέγονε πάσης; *Οσψ γάρ άν 
φθονής, τοσούτφ μειζόνων γίγνη πρόξενος αγαθών τω 
φθονουμένψ. Θεδς γάρ έστιν *ο πάντα έφορών κα\ 
δταν ίδη τδν ουδέν άδικου ντα άδικου με νον, μάλλον 
έπαίρει κα\ ποιεί λαμπρόν, καί ταύτη σε κολάζει. 
Εί γάρ τόύς έφηδομένους τοίς έχθροίς ούκ άφίησιν 
ατιμώρητους παρελθεϊν, πολλψ μάλλον τσύς βασκαί­
νοντας τοίς ουδέν 'ήδικηκόσιν. Εί γάρ δ τδν φιλοΰντα 
αγαπών, ουδέν πλέον έχει τελωνών · δ τδν ουδέν άδι-
κοΰντα μισών, ποίας τεύξεται φιλανθρωπίας; Τίνος 
ούνίνεκεν άλγείς, άνθρωπε, τοίς τοΰ πλησίον καλοϊς; 
Ei γάρ άλγεϊν δεί, έφ* οίς αύτο\ πάσχομεν κακοίς 
άλγεϊν έχρήν, -ούκ έφ' οίς έτερους εύδοκιμοΰντας 
όρώμεν. ΤΙ ούκ οΤδας, δτι πάσης άπεστέρηται συγ­
γνώμης τουτ\ τό αμάρτημα; κα\ είκότως. Ό μέν 
γάρ πόρνος έχει τήν έπιθυμίαν είπείν, χαΧ ό κλέπτης 
τήν πενίαν, κα\ ό άνδροφόνος τδν θυμδν, ψυχράς μέν 
χαλ άλογους, δμως δέ έχουσί τινας προφάσεις ειπείν · 
σύ δέ ποίαν αίτίαν έρεϊς, είπε .μοι; ούδεμίαν, άλλ' ή 
«•νηρίαν έπιτεταμένην μόνον. ΕΙ γάρ εχθρούς αγαπάν 
κελευόμεΟα, δταν καί τούς φιλούντας μισώμεν, ποίαν 
τίσομεν δίκην; Εί γάρ*δ τούς φιλοΰντας αγαπών, ου­
δέν δμεινον τών εθνικών διακείσεται · δ τοίς μηδέν 
ήδικηκόσιν έπηρεάζων, ποίαν έξει συγγνώμην; Ό 
δαίμων φθονεί μέν, άνθρώποις δέ, δαίμονι δέ ούδενί · 
σύ δέ άνθρωπος ων, άνθρώποις φθονείς; κα\ ποίας 
τεύξη συγγνώμης; Δεινδν ή βασκανία, δεινδν, κα\ 
τής οίκείας άναπείθει καταφρονεί·/ σωτηρίας · ούτω 
γάρ ό Σαούλ δαίμονα πονηρδν έκάλεσε κατά τής εαυ­
τού ψυχής * και καλέσας τφ ίατρώ πάλιν έβάσκαινε. 
Τοιοΰτον γάρ δ φθόνος · ήδει δτι έσώθη, κα\ άπολέ-
σ&αι μάλλον [546] ήθελεν, ή τδν σώσαντα εύδοκι-
μοΰντα ίδεϊν. ΚαΙ, εί βουλεσθε , διηγήσομαι ύμϊν 
τίνας ευεργεσίας ευεργέτη σε ν δ Δαυίδ τδν Σαούλ, κα\ 
τίσιν αύτδν μετά ταΰτα εκείνος ήμείψατο. Πολέμου 
ποτέ τούς Ιουδαίους καταλαβόντος χαλεπωτάτου, κα\ 
πάντων κατεπτηχότων κα\ δεδοικότων, και ούδενδς 
προκύψαι τολμώντος, άλλ' έν έσχάτοις τής πόλεως 
ούσης άπάσης, κα\ τδν θάνατον πρδ οφθαλμών έκα­
στου βλέποντος, κα\ καθ' έκάστην άποθανεϊσθαι τήν 
ημεραν προσδοκώντων απάντων, είσελθών ούτος άπδ 
τών προβάτων έπϊ τήν παράταξιν, τδν απάντων άν-
βδέςατο πόλεμον, καί ούδεμίαν όρων ανάγκην έπικει-

• Savil., et Cbrjs.Ti δέ ot παϊδβς τούτου; τδν Ιωσ. 
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μένην αύτφ, άλλά κα\ πολλούς τους κωλύοντας έχων 
(καΐγάρ κα\ ό άδελφδς έπετίμα, και δ βασιλεύς πρδς 
τδ τής ηλικίας άωρον άφορων κατείχε κα\ μένειν 
έκέλευε), διαθερμανθείς οίκοθεν έπϊ τούς βαρβάρους 
έτρεχε, κα\ τοσαύτην κηδεμονίαν περ\ τδν βασιλέα 
έπεδείξατο, ώς κα\ πρδ τού πολέμου καί τής νίκης 
έπ' δψιν αύτδν κείμενον άναστήσας είπεΤν Μή σνμ-
χεσέτω ή καρδία τον κνρίον μον δι% αυτόν δτι 
ό δονΛός cov χροεΧεύσεται καϊ χοΛεμήσει μετά 
τον άΧΧοφνΧον τούτον/ΓΑρα μικρδν τοΰτο, ειπέ μοι, 
τδ μηδεμίαν ανάγκην έχοντα τήν ψυχήν έπιδοΰναι τήν 
έαυτοΰ, καί υπέρ της εκείνων ωφελείας είς μέσους 
πηδήσαι τούς πολεμίους, μηδέν μηδέποτε παρ* αυτών 
εύ παθόντα; άρα ούκ έδει αύτδν μετά ταύτα δεσπότην 
αύτδν έπιγράφεσθαι, κα\ σωτήρα κοινόν της πόλεως 
άναγορεύειν, τόν καί τήν απάντων ζωήν μετά τήν το· 
θεού χάριν διατηρήσαντα; Ποία γάρ ταύτης ευεργε­
σίας μείζων έτερα ήν; Ού γάρ είς χρήματα, ουδέ εις 
δόξαν κα\ δυναστείαν, άλλ' είς αυτήν αύτοΰ τήν ψυχήν 
τήν ευεργεσίαν κατέθετο, κα\ Ιξ αυτών αυτόν άνεκα-
λέσατο τών τού θανάτου πυλών, κα\ δι' εκείνου έζη 
λοιπόν ό βασιλεύς, κα\ άπέλαυε τής αρχής. Τίσιν 
ούν αυτόν μετά ταύτα ήμείψατο; ΕΙ μέν γάρ αυτό 
τις τών κατορθο)μάτων τό μέγεθος ϊδοι, ούδ' εί τόν 
στέφανον άπό τής αύτοΰ λαβών κεφαλής έπ\ τήν τοΰ 
Δαυίδ έθηκεν, ούδέπω τήν άξίαν ήν άποδεδωκώς 
άμοιβήν, άλλά τό πλέον όφείλων * εκείνος μέν γάρ 
κα\ ζωήν κα\ βασιλείαν αύτφ έχαρίσατο* ούτος δέ 
βασιλείας αύτφ παραχωρεΐν έμελλε μόνης. Πλήν άλλ* 
Γδωμεν αύτοΰ τάς άροιβάς. Επειδή τού βαρβάρου τήν 
κεφαλήν έλαβε, καί τά λάφυρα έχων έπανήει, έξήλ-
θον αί χορεύουσαι, φησίν, ^δουσαι κα\ λέγουσαι, 
"Επάταξε ΣαννΛ έτ χιΛιάσι, καϊ ΑανΧδ έν μνριάσι* 
ΚαΙ ώργίσθη Σαούλ, κα\ ήν ύποβλεπόμενος τόν Δαυίδ 
άπδ τής ημέρας εκείνης. Τίνος ένεκεν, είπε μοι; εέ 
γάρ χρή τι θαυμαστδν είπεϊν, τώ Σαούλ έχαρίσαντο 
μάλλον ή τψ Δαυΐδ ταΰτα λέγουσα ι * καΛ αγαπάν αυτόν 
έχρήν, δτι τάς χιλιάδας γοΰν έδωκαν αύτψ. Τί ούν 
αγανακτεί, δτι έδωκαν τάς μυριάδας έκείνψ; Εί μέν 
γάρ ήν τι συντελέσας είς τδν πόλεμον, κα\ μικράν 
γοΰν τινα μοιραν είσενεγκών, καλώς ταύτα έλέγετο, 
δτι ΣαονΛ έτ χιΛιάσι, κοΛ Αανΐδ έτ μνριάσιν · εί 
δέ αύτδς μέν δεδοικώς καί τρέμων έσω έκάθητο, καθ* 
έκάστην ήμέραν άποθανεϊσθαι προσδοκών, ούτος δέ 
τδ πάν είργάσατο · πώς ούκ άτοπον ήν, τόν μηδέν 
εις τούς κινδύνους συμβαλόμενον άγανακτείν, δτι μή 
τό πλέον τής ευφημίας Ιλαβεν; Εί γάρ άγανακτείν 
έχρήν, τόν Δαυίδ άγανακτείν έδει, δτε τδ πάν αύτδς 
κατορθώσας μεριστήν έτερον έσχε τής ευφημίας. 
Άλλα τοιοΰτον ή βασκανία * ούκ ανέχεται πράως όρ$ν 
τήν έτερων εύπραγίαν, άλλά τήν τοΰ πλησίον εύημε-
ptav [547] οίκείαν δυσπραγίαν είναι νομίζει, κα\ τή­
κεται τοϊς τοΰ πλησίον άγαθοϊς · καθάπερ κα\ ό βασι­
λεύς Γεράρων ύπέμεινεν δρών γάρ τοΰ Ισαάκ καθ9 

έκάστην ήμέραν αυξανομένη ν τήν εύπορίαν έδεδοίκει, 
κα\ μετανάστη ναι έκεϊθεν καταναγκάζει τδν δίκαιον. 
Άξιον δέ άκούσαι καί αυτών τών βημάτων τής θείας 
Γραφής, ϊνα δι' αυτών θεασώμεθα τοΰ θεού τήν εύ­
νοιαν, ήν περ\ τούς αύτοΰ οίκέτας έπιδείκνυται· 
'Εσχειρε δέ, φησίν, 7σαα* έτ τή γή έκείνψ, ΜΜΪ 
ενρετ έκατοστεύονσατ χριθήτ έτ τφ έτιαντφ 
έκεΐνφ. Είδες φιλοτιμίαν Δεσπότου; είδες έπίτασιν 
ευεργεσίας; Άλλ* ίδωμεν κα\ τοΰ βασιλέως τδν ζή­
λον , οίος έγίνετο διά τήν τού δικαίου εύπορίαν · 
'&πεΛΟε, φησ\ν, άφ* ημών, δτι δ κατώτερος ήμωτ 
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έγένου. ΚαΙ αληθώς δυνατώτερος ήν, τήν άνωθεν 
συμμαχίαν έχων έν άπασι, χα\ ύπό της τοϋ θεοΰ δε­
ξιάς φρουρούμενος. Που τοίνυν άπελαύνεις τδν δί­
καιον ; ούκ οίσθα οτι δπου άν αύτδν συμβαίη άπελθεϊν, 
έν τοις τού Δεσπότου τού έαυτοΰ είναι αύτδν ανάγκη ; 
Κάν γάρ είς αυτήν τήν Ερημον άπελθεϊν καταναγκά-
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σης, ούτως εύμήχανον Δεσπότην έχει, ώς κάκεϊ γε­
νόμενον πολλψ πλέον περιφανέστερον άποδεϊξαι. Διά 
γάρ τών εναντίων μάλιστα τά εναντία πολλάκις οίκο-
νομεϊ. Αύτφ πρέπει δόξα, κράτος, τιμή κα\ προσκύ-
νησις, σύν τώ Πατρ\ καλ τφ άγίφ Πνεύματι, είς τούς 
αίώνας· Αμήν. 

ΑΟΓΟΣ Μ \ 

Περϊ μίσους καΧ έχθρας. 
ΕΓ τις παρά τού πλησίον ήδίκηται, είς μνήμην τδν 

Δαυίδ λαμβανέτω κα\ είς νουν βαλλέσθω, ίνα, ώς έτι 
Cft ή καρδία, τή μνήμη τού πραότατου καί άνεξικάκου 
τούτου δυνηθή τδ πέλαγος τής μήνιδος διαλϋσαι. Διά 
τί γάρ σου εχθρός έστιν δ αδελφός; Ύβρισε σε ; άλλ' 
ουδέν ήδίκησεν. Άλλά χρημάτων Ινεκεν τούτον πε-
ριοράς έχθραίνοντα ; μή, παρακαλώ, μή άναβάλη τά 
τής μήνιδος διακόψαι σχοινία' αί γαρ άναβολα\ μελ-
λήσεις τίκτουσιν · άν σήμερον ύπερθή, μάλλον έρυ-
θριάς* κάν αύριον προσθής, μείζων ή αίσχύνη· κάν 
τήν τρίτην, έπ\ πλέον αίσχυνθήση τήν άναβολήν μη-
κυνόμένος. Δότε μοι, παρακαλώ, μετά προθυμίας 
ταύτα λέγειν ποιήσατε με άκούσαι δτι άπδ τής συν­
εχούς ταύτης διδασκαλίας ήνύσαμέν τι* δτι εχθρό ν 
τι'ς άπ*λθών ευθέως περιέβαλεν άμφω τώ χεϊρε, πε-
ριεχύθη, περιεπλάκη, κατεφίλησεν, έδάκρυσε * κάν 
γάρ θηρίον εκείνος ή , κάν λίθος, κάν δτιοϋν, ύπδ τής 
τοιαύτης καταμαλαχθείς ,φιλοφροσύνης ήμερωθήσε-
ται · καί σαυτδν μέν απαλλάξεις τών εγκλημάτων, 
εκείνον δε πρός εύνοιαν έπισπασάμενος κερδανείς. 
Κα\ μή μοι λέγε, δτι Μιαρόν έχθρόν έχω, πονηρόν, 
διεφθαρμένον, αδιόρθωτον, κα\ καταλλάξαι αυτόν 
ού δύναμαι. ΟΤον γάρ άν εΓπης, ούκ έστι τοϋ Σαούλ 
χείρων' δς και άπαξ κα\ όΐς καί πολλάκις διασωθείς 
ύπό τοϋ Δαυίδ, αυτός μυριάκις έπεβουλεύσατο *· 
είτα άντϊ τούτων ευεργετηθείς, έμενε τήν έαυτοΰ 
πονηρίαν διατηρών. Τί γάρ έχεις είπεϊν; δτι γήν 
άπετέμετο, και. έν άγρώ ήδίκησε, καί οίκίας δρια υπερ­
έβη, κα\ άν^ράποδα ήρπασε, κα\ύβρισε, κα\ έπλεονέ-
κτησε, [5481 χ ο ^ πενίαν ήγαγεν; Άλλ' ούπω τήν 
ψυχήν άφελέσθαι έσπούδασεν, ούχ\ δ\ς κα\τρ\ς καί πολ­
λάκις, άλλ' ουδέ τοσαύτα εύεργετηθε\ς, ουδέ είς τάς χεί­
ρας τάς σάς πολλάκις έμπεσώνκα\ διασωθείς.ΕΙ δέ κα\ 
τοΰτο, κα\ οϋτω πλεονεκτεί πάλιν δ Δαυίδ, οτι άτελε-
στέροις έντρεφόμενος νόμοις,καΐ ουδέν άπαιτούσι τοιού­
τον, πρός αυτήν τήν κορυφήν τήν έν τή χάριτι έφθασε. 
ΚαΙ σύ μέν πολλάκις υπέρ τών παρελθόντων όργιζό-
μενος μνησικακεϊς · ούτος δέ κα\ υπέρ τών μελλόντων 
έεδοικώς, κα\ είδώς ακριβώς δτι άοίκητος αύτφ έσται 
ή πόλις, κα\ αβίωτος δ βίος σώσαντι τόν έχθρόν, ούκ 
άφίστατο τής εκείνου κηδεμονίας, άλλά πάντα έπραττε 
καθ' εαυτού τόν πολέμιον τρέφων. Τί δήποτε έστιν, 
είπε μοί,δπερ έγκαλώντψ έχθρφού βούλει καταλλα-
γήναι;τί γάρ σε τοσούτον ήδίκησε; Χρήματα σε άφεί-
λετο ; άλλ' έάν ένέγκης γενναίως τήν άρπαγήν, τοσού­
τον λήψη μισθόν, δσον άν εί ταϊςτών πενήτων χερσίν 
έναπέθηκας. ΚαΙ γάρ ό πένησι δεδωκώς, καί ό τω 
πλεονεκτήσαντι μή έπιβουλευσάμενος ή κα\ κατάρα·* 

σάμενος διά τόν θεόν , τά αυτά πεποιήκασιν. "Οταν 
ούν ή ύπόθεσις τής δαπάνης ή μία, εύδηλον οτι και δ 
στέφανος εΤς. Άλλ* είς ψυχήν έπεβούλευσε κα\ άνελεϊν 
επεχείρησε ; μαρτύριόν σοι τό πράγμα λογίζεται, άν 
τδν έπίβουλον ΧΛΪ μέχρι τοσούτου τήν έχθραν έξαγα-
γόντα, έν τοις εύεργέταις άριθμής, κα\ διατελής ευ­
χόμενος υπέρ αύτοϋ , κα\ τόν θεόν ϊλεων γενέσθαι 
παρακαλών. Μή δή τοϋτο ίδωμεν, δτι διεκώλυσεν ό 
θεός σφαγήναι τόν Δαυίδ ύπό τοϋ Σαούλ διωκόμενον, 
άλλ' δτι διπλούν καί τριπλούν κα\ τετραπλοϋν στέφα­
νον μαρτυρίου έδύσατο1» άπό τής εκείνου επιβουλής. 
Ο γάρ διά τόν θεόν τόν πολέμιον σώσας, τόν άπαξ 

κα\ δις κα\ πολλάκις τό δόρυ κατά τής αύτοϋ κεφα­
λής άκοντίσαντα, κα\ γενόμενος κύριος άνελεϊν, είτα 
φεισάμενος , καί ταύτα είδώς δτι μετά τήν φειδώ 
ταύτην πάλιν έπιθήσεται· εύδηλον δτι μυριάκις 
έσφάγη τή προθέσει, μυριάκις δέ σφαγε\ς διά τόν 
θεόν, πολλούς έχει μαρτυρίου στεφάνους. Κα\ δπερ ό 
Παύλος έλεγεν, τοϋτο κα\ αυτός έλογίζετο, καί καθ' 
ήμέραν άπέθνησκε διά τόν θεόν. Δυνάμενος γάρ άν­
ελεϊν τόν έπιβουλεύοντα, διά τόν θεόν ούκ ήθέλησεν, 
άλλ' είλετο κινδυνεύειν καθ* έκάστην ήμέραν μάλλον, 
ή δικαίαν έργασάμενος σφαγήν, άπό τοσούτων άπαλ-
λαγήναι θανάτων. Εί δέ τόν μέχρι ζωής αυτής έπι­
βουλεύοντα ούτε άμύνεσθαι ούτε μισεϊν χρή, πολλψ 
μάλλον τόν είς ότιούν άλλο άδικοΰντα τών έξω. Βούλει 
μαθεϊν δτι δυνατόν, άν έθέλωμεν, πάντα άνθρωπον 
πρός ημάς άπεχθώς έχοντα καταλλάξαι, κάν πονηρός 
τις κα\ διεφθαρμένος καί αδιόρθωτος ή ; Τί λέοντος 
άγριώτερον ; άλλ' δμως τούτον ήμερούσιν άνθρωποι, 
κα\ ή τέχνη τήν φύσιν βιάζεται, κα\ γίνεται προβάτου 
παντός ήμερώτερος κα\ επιεικέστερος, ό πάντων θη­
ρίων άγριώτερος κα\ βασιλικώτερος, κα\ διά τής 
αγοράς βαδίζει μηδένα φοβών ήμερότητι. Τίνα ούν 
έξομεν απολογίαν, τίνα συγγνώμην, θηρία μέν ήμε-
ρούντες, ανθρώπους [549] δέ λέγοντες μή δύνασθαι 
καταπραΟνειν ποτέ, μηδέ πρός ημάς έχειν ήδέως; 
καίτοι γε τψ θηρίψ μέν παρά φύσιν τό ήμερον, τό} 
άνθρώπφ δέ παρά φύσιν τό άγριον ; "Όταν ούν τής 
φύσεως περιγινώμεθα, τίνα Ιξομεν απολογίαν , προ­
αίρεσιν λέγοντες μή δύνασθαι διορθοΰν; Εί δέ καί 
ανίατα νοσεί, δσος σοι μείζων ό πόνος, ^σοΰτός σοι 
κα\ ό μισθός παραμένοντι κα\ θεραπεύοντι τόν νο-
σοΰντα ανίατα. Τί δέ τοσούτον ήμάρτηται τψ έχθρώ, 
δτι άναδύη πρός τήν εκείνου κατάλλαγήν; Εϊπέ σε 
κακώς, κα\ μοιχόν κα\ πόρνον έκάλεσε; κα\ τί τοΰτο; 
εί μέν αληθή λέγει, διόρθωσαι* εί δέ ψευδή, καταγέ-
λασον. ΕΙ σύνοιδας σαυτώτά είρημένα, σωφρόνησον 
εί μή σύνοιδας, καταφρόνησον · μάλλον δέ μή κατα-

Savil. έπιβουλεύσας, et mox έν άγροϊς, b Fort. έδήσατο. 



Qg\ EGLOfΑ OE ODIU ET 

bonisquc protimi confabcscil. Qualc qutd rcx Ccra-
rorum passtis csi : duin vidcrcl tsaaci quotidic angcri 
facullatcs, ttmcbal, ct indc disccdcrc jtistiiui cogubal. 
Scd acqutim cst ipsa sacrx* Scripturac verba audtrc, nt 
iulclligamus iiule quam bciievolcntiaiii Dctis servis 
suis pnrsiat: Scmmabatmlent, iuquil, Isaac in lerra 
ilta, et invenil in Uio anno hordeum centuplum ( CCIK 

26. 13). Vidcslibcraliiatcm hoinini ? vidos bcueliccn-
t ix amplificalioncm ? scd vulcamus ctiani rcgis invi-
diani, quro nascebalur ob abundaiiliam jnsli. Hecedc, 
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inqim, α nobis, quoniam poUtUlor nobk fftctus et(ib. 
v. 16)· Et rcvcra potciilior eral, quippequt siipeinum 
in omnibiis atixiltum habercl , el a dcx*ra Dei proie-
g< retur. Qno igiiur expelJis ju9luni V an nescis, quia 
qnociiiuqtie ipsuin coniingat abire» in iis qtiae Doniini 
SIIIII emn essc necesse sit 1 Licct tnim in ipsain soli-
liidiiiem abire coegeris, seque poienlcm Dojmuuiii 
IiabtH, m ciiain ibi inulio illuslriercm ewm reddaL 
Per contraria euiin maxime conlraria frcquenler 
adminislral. Ipsttm dcral gloria, r-ic. 

HOMILIA 
De Odio et Inhnicitiit. 

Si quis a proximo suo injnriain accepcrit, in mc~ 
nioriaiu revocel Davidem atque animo imprimal, ut 
dum fcrvcl ira, recordalionc litijus mitissinii el nian-
suctissiuii viri iracundiac pelagus possit dissipare. 
Quid cnim cst, qnod fralrcm luum pro inimico rcpu-
los?aflecii te injuria ? at nibil damni intufit. Aut 
forie pccuniarum causa ipsum vclul hostcmobservas? 
ne, qiixso, ne iracundiae funcs resecare diflcras : di-
laiioucs cniin pariutil ciinctationcs; et si bunc dicm 
adjicias , magis eiubcscas ; ct si crasliuum , majus 
cjus erit dedecus; si vero cliam leriium npposucris, 
major libi ultra cunclanli pudor crit. Conccdilc mibl, 
ohsccro, ui libere isla dicam : cfficiie titaudiam, ex 
coiilinua i>la docirina vos aliquid profccissc : discc-
dcnicm binc qtiempiam slatim ainbabus inimici ma« 
nibns apprcbensis , ipsum bracbiis conslrinxisse , 
cxosculalum csse, lacrymas profudisse : licel enim 
vcl belltia ille s i t , cliamsi lapis aut aliud quidvis , 
ejusmodi lamcn bcniguilaie eruollilus mansuescct. 
Ac tu quidcm boc faclo leipsum a culpa libcrabis , 
illum vero ad bcnevolcnliam rcduclum lucrifacies. Et 
nc mihi dixcris, Sccleslum inimicum babeo, impro-
bum, pcrdilum , incmeiidabilem , ncc illum reconct-
liare valco. Qualcmciimiue cnim dixeris , delerior 
Saftlis ηοιι crit f qui scmcl ac ilerum, et sa?pius a 
Davidc servalus, oidcm sa*pissime insidialus esl; et 
cwm adbuc bencficiis ab co cumularelur , in malilia 
rctinenda persiilii. Quid cnimdiccre possis ? an quod 
s>diim luui» arando absciderit ? quod agro damnum 
iutulcril? quod adium Hutilcs transierit?qudd man-
cipia ttia intcrvcricril ? qnod igiiominia le afleccrit ? 
qumJ aliciia invadcnsicadpauperlalemredegeril? A l -
tjui nondtim aniinam libi auferrc conaius esi, idque se-
ind cl ilcrum el frequenler, el-quidem tol aceeplis be-
iidiciis; nequc iu inanus luas sajpe incidens servalus 
esl. El «i boc ila sit,ndbnc lamcn Oavid praecellit; qnip-
pc qni iinpcrfcclioribus et nihil cjusmodi exigentibtis 
lcgibus innulrilus, ad apiccm legis gralias contendens 
lc antevcrlil. Ac tti quidem baud raro prsclerilarum 
rerum causa conccptam irain fovcs: hic vero ctiam 
dutn impcndcmia niala mcluit, probeqtie novil nus-
quam in civilaie sibi locum fore, sed vitam plane 
miseram, si boslem incolumem dimilleret, nibilomi-
Yhis suam pro iuimico solliciludineni non deseruit, sed 
omnia bumanilalis officia i l l i exliibcns conlra se-
ipsum bostcm nulrivit. Quid igilur, quasso, objicias, 
dum iniinlco non vis rcconclliari ? quanam lanta a i -

XVIII . 
fccit te injuria? Pecuniis forle le spnliavit? at si ge* 
ncroso animo istam rapinam feras, uintam mercc-
dcm accipies, quantam si in pauperum manibtis re-
posuisscs. Idem enim cst, sive φΐϊ egfnis elargiatnr 
pccunias, sive ob Dei amorem trisidias non inoliaiur, 
aut cliam niala dicai IIIt qui alienis inbiat.Cum enim 
eadcm ulrobiqtie inipcndii sit inlenlio, palam is t 
eamdem qtioque fore coronam. Scd forte vita* tuas 
insidias slruxit, ac te occidcre conaius esl ? al si in-
sldiaiorem et eousque te bosiiliier inseciantem iii 
benefactorum numcro ccnseas, Deumquc, ul veniam 
ipsi dare dignclur, orare non desinas, pro martyrio 
tibi boc repulabitnr. Ne porpo hoc altendamns, (\w«l 
Deus inhibuerit, ne David a Saule insequentc incerii-
cerelur; scd quod duplici y Iriplici el quadruplicl 
manyrii corona ob eas quas perlulit insidias ornaius 
fuerit. Elenim qui Dciamore bostem servavit. illmn, 
inquam, qui semcl atque ilerum el sa^pius basiam in 
capnt suum eontorsil, et cum in sua polc&Lite illitin 
liaberct, a nece lamen cjusdcm abslinuii, non igria-
rus fore ul poslquam ei pepercissct, dcnno se inva-
derei; illum perspicuum est, saipissime voluniaie 
mortuum esse; srcpissimc vero propter Denm mor-
tuus, miilias marlyrii lanrcolas oblinel. El quod 
Paulus dicebal, hoc ipsum bic noster animo vcr&abat, 
el quotidie mortcm proplcr Deum oppelcbai ( I . Cor, 
15. 31). Gunt enim sibi pcrniciem molieutem inlcr-
ficere possel, propter Deum iK>luil, scd polius singu-
lia diebus pericula subirc, quam jusia eliam caitJe 
patrala, a tol mortibus liberari, elogil. <Juod si ad vi-
tam usque eiiam insidiis grassaiiiein ulcisci alque 
odio prosequi nefas sity mulio minus eum oporlcbit, 
qui alia qaavis DOS in re exierna tnjuria affecit. \h 
porro iulelligerc, facilc csse si modo vclimus, om-
nem bominein male erga IIOS aiTeclum. quanlumvis 
improbus quis el perdllus ac iiicorrigibilis fucril, re-
conciliare? Quid quajso leone ferociiis? illum lamcn 
bomines mansuelum redduul, el naiuram ars covr-
ccl, ac quavis ovc milior ci lenior evadil, qui alio-
qutn omuibus bcsliis sacvior csl c l angusiior, jainque 
per nietiium lorum ainbulans, nemini ulliim lcno-
rem ob mansueiudinent inculil. Quam igilur cxcn<a-
tioncm babebinuis, qiiain veuiain, si bolluas quidcm 
domemus, boniines auiem numquam nos miiigarc, 
aut ut bene erga nos afficianlur, efUcere possc dica-
inus? waxiine cum mausueludo prajlcr naluram bo-
Bliarum, ferocitas aulem ab hoimnum nalura alicna 
s i i? Cum igitur natura suporiores simus, qnid nos 
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exctuabit, sl l i b m m vol tMUtem not corrigerc poete 
D.gemus? Quod §i forte lnsanabilis v ide t iu r alicujus 
niorbus, cogila, quanto inajor iabor in niedicando 
fuerit, unio libi perteveratitl el detperale laboraii-
lein cunnii ampliore» mercedem futaram. Sed 
quidnaiit tam grave in te admbit mimicus, quod 
taniorei* recenciltationem ipsiusrcfugtas? MaJedixil 
l i b i ? aihilicrom, fornicatorem appelUnril ? at quid 
tum postea? »1 qitidcm vera objicitv emenda; sin 
falsa, irride. Si libi corum q u « otyeck coiisciua sis9 

resipisce; ein niinus, contemne : imo non solum ir -
ride cl eoniemne, sed eiiam gaudc el exsulla, sc-
cundain dicunn Domim : Cum eniin, \\H\\i\\,exprobra-
termt vobit, el ejecerint tiomen tettrmm tamqnam ma-
/IUK, propier FUium homhtis numtiinta, gaudeU i* 
itla die ei exsultate, quomam merca vestra multa eit 
ιιι tado (Luc. 6. 22.25). Si vera dixerit, ac tu quidcra 
reqyoaiiimo Uta verba lulcri», ncc vicissim iiluro 
CDHiuineUa aflcoeria aul convicta dixcris, sed tebe-
meaier ingemueris, acdelicia lua dainnavcris, non 
nunorein quam prier iUc merccdem conscqucri*. 
Freqeentcr eiiira quaj laudando et gralificando non 
effccerunl amici nostri, baec prse»tiierunt ininiici ma-
lcdiclis lacesseitdo, cliamsi vera objiciant. IMi enim, 
ul couscnlaaouin est; gcatificanlee, sive etiam assen-
lantee, swperbi» malum in nobis augeut: bi vero 
odio perciii wiiiiina exprobraut, et nos ad vilioruro 
correclioi)cm compelluot; fitque odium inaximae 
ulilitaiis occasio. Ne igitur dicamus, Exacerbavii me 
quidam; aut, Aliquis me perpulil «4 verba pudenda 
dicerem : nos «biqoe istaruna causa sumus. Si euim 
rem bene kiquirere «t a&slimare velimus, non solum 
iniintcue, sed ipse eilam diabolus ad inim nos per-
movcre non poteril: quod quidem ex illa de Davtde 
bisioria perspicuum est. Cum eiitm is ad Saulem 
dixissei, En oram thiamgdh ium in manu mea (Re§. 
21.13), el rdiqtia qttas ibi ad SaCdem pro sui dcfen-
sionc dixi t ; mox ille, ΛΓΙΡΜ iua hmc vox est, fili mi 
David{Ib.O. 17)?Prob quanla rcpente ob verborum 
lenilaiein iti lioceiTcrato bomine facla eel m u U t i o ! 
qui euiin iiumqiiani vcl nudo illura noiuine vocare 
digtialus esi, imo etiam ipsius all(K[uuiitMiein deie-
aialus, nunc itt euam faniiliam referens, filiiun eum-
dem appellai, ct ad ipsum vocis sonum mox incale-
icebat. Et sicul pater aliquis, sera filii sui altcunde 
redeuntis voce audita, non ad aspeciiiro solum, $ed 
eiiain ad ipsam vocem exciUlwr: ita Saul, posiquain 
•erba Davidis ingressa iniinicilias ill i animo exeinis-
senl, de ca^lero juslom agnovit, el affectu uno depo-
sito, alium assuinpsit: ejecta euim ex animo ira, be-
nevolentiani ac commiseralioncm stiscepiu Quid 
igittir Davide ant bealius aut sublimiua 1 bic siquidem 
ex bomicida palrem fecit, ex lupo ovcm; hic forna-
com iracundise largo rorc complevh, teinpcslaleni 
tranquillam reddidit, ei omnem furons fervorem re-
etiuxil. Ne igitur illud solum cogilemit89caris8inu9 ui 
hiliil ab boelibiis dai imi patiainur, ted nc mali quid-
quam ipais inferamus : ct nihil mali paliemur, 
eiiamai intiumcras fcraoiui oiolcsiiai. Sic uec David 

cnia in exilium actae et cxagilalus gra?itsbnia in-
sidiis appeterelur, qnidquam mali lulic; scd koste 
i|iso clarior ei angneiior, adeoque omnibus honiui-
bits et Deo ipsi graiior etasit. Quod enim daQMum 

t trii l , cum a Saule U m multa pcrpetereiur? Maon 
in bodjeruum usque dicm lum in lerra nouu 4um in 
cailo claros decanlattir? amion tncffvbiKa illa boaa 
et cxleste regnum ipeum manefii? Quid vero ctm-
modi rcporlavit niiscr ille et iafel i t , q i i UHiepero 
Davidi insidialus e»t? nonne ei regno «xcidh, t l H«a 
cum iilio iuiserabili morte pcriit, aique ab omiHtms 
insuper accusaiur? ei quod liiscc omnibus g r a ^ i 
est, xlcrna nunc Iuil snpplicia ? Si qoando igiiur hh 
micam tuum videas, aut meute cogiics, m dicas, 
Hec et illa passus sura, \xxc et illa audivi; m vide-
licet bac ratione iram incendas el inflammaiii«cm 
vcberoeniius augcas; scd quaccumque molesta «d i -
veris aut passus fueria, oinnia oblivioui Irade; ή 
vero ιιι menlem libi venerijit, diabolo hxc impula: 
ac inlerim repuia, si qnande bene libi dixeriinil 
fccerit, et continuo disaolves inimiciliam. Si ctiam 
cum aliquo expostalarc aut disccpuirc vefis, depo-
sito anle aiTeclu iraqne compressa, i ia dcfNiim coar-
gue et raltones exige : ita enira facile supcrare pote* 
ris. Eicnim cum irasciinur, neque dicere neque i t i -
dire quidquam recte valemus; a pcrltirbalione vero 
libcri, nec ipsi umqnain verbum asperum cfferentus 
ncc dicenlibus aliis ausculiabimus. Non enim tain 
eorum qua3 dicuntur natura, quam |incconce|iiuin 
auimo odium exasperare tios consoevit. El veluii 
cum nox esl, frequcmer eiiam prasentcni ηοιι co-
gnoscimus amicum; dic autem iaclo, procul eliani 
hunc conspidentes novtmus : iia in odio ai,ue 
iiiimiciliis conliiigere solel: qnamdiu enim alienii 
inviccm sumus aniinis, el alionun voccs audtuius, 
c l vuhuin aniino corrupto ii»:uemur; po^tquani vero 
iram depoeuimus, mox liostilis anlea et iristis vulius 
graius et amabilis apparct. Si vero advcrsarius cri-
inen aliquod, cujus itbi couscius c i , ubjeceril; lo 
vero boc audito, iNuni ηοιι viUqwiraveris, scd aoiare 
pouus iugomiscens Deum oravcris, mox omnc dcli-
cium deposuisii. Ει nc putcs, nos leviier le consolari9 

tesUmoiiium ex divinie lileris affcreuiiis. Pharlsam 
eratet publicamig : bic ad cxlreniam nulitiam pro-
gresaua, ille vero juslil ix etudiosus c ra l : ei ambo 
ad templum asccodcrunt, ul orarent. Tunc ilie sum 
dicebal: Gralias tibi ago, Deu$y quod non ώη MUU 
aeteri kominum, raptoret, hjusli, aut etiam tictu jf 
blicanm i$ie (Luc. 18. 11. 12). Publicanus vcro pro-
cul sians, illum non vicissiai cootumelia affecit. noa 
maledicla rcgesstt, nec absarduin qn id dixil , quaiit 
iu dies nos mutuo conviciautes diciiuus, sed ainara 
gcmens peclusque lundeus, boc unum d ix i l : ODeas, 
Propitius eslo mihi peccatori (Ibid v. 15): et de-
scendil justificaUit.Vidisli quam suJ>ilo? Accepii pro-
brum, et abstersil probnim; agnovil dolicU el de-
posiiil dclicla; fucta(|iie cst criniinhi accusatio. abou-
tio criminis, ci boslis ctiam inviius fit bendaetor. 
Quid qiK-cso isto bcatius fucrit? qitid ad pcccaionM 



685 ECtOGA DE ODIO ET LNIMICITHS, UOMlL. IkVlfl, 
γελάσης, μηδέ καταφρόνησης μόνον, άλλά χαίρε κα\ 
σκιρτά κατά τδν του Κυρίου λόγον "Οταν γάρ, φη­
σίν, όνειδίσωσιν υμάς χαϊ έχδάΛωσι τό δνομα 
υμών ώς χονηρόν, ένεκεν τού Υίού τον άνθρωπον 
ψευδόμενοι, χαρίστε *»· εκείνη τή ήμερα καϊ σχιρ· 
τήσατε, δτι ό μισθός υμών ποΛύς έν τοις θύρο> 
νοίς. Εί δέ άληθεύοιν είπη, αύ δέ μεΐ' έπίεικείάς 
ένέγκης τά βήματα, κα\ μή άνθυβρίσης μηδέ λο:δο-
ρήσης, άλλά στενάξης πικρώς κα\ καταγνψς τών ιίί-
πλημμελη μένων, ούκ έλάττονα τοΰ προϊέροϋ κάρ­
πωση μισθόν. Πολλάκις γάρ ά ούκ εποίησαν φ&οί 
έπαινοΰντες κα\ χαριζόμενοι, εποίησαν εχθροί κακώς 
λέγοντες, κάν άληθεύωσι. Οί μέν γάρ ώς είκδς χαρι­
ζόμενοι, εΓτε κα\ κολακεύοντες, πρδς μείζονα δγκον 
τήν νόσον έπαίρουσιν * οί δέ ύπδ τής έχθρας κινούμε­
νοι, κσΛ τά αμαρτήματα δνειδίζοντες, είς ανάγκην 
ένέβαλον διορθώσεως, κα\ γέγονεν ήμϊν ή έχθρα με­
γίστης ωφελείας ύπόθεσις. Μή τοίνυν λέγωμεν, δτι 
Όδεϊνάμε παρώξυνε, κα\ δ δεινά με προήγαγεν εί­
πεϊν βήματα αίσχρά* ήμεϊς τούτων αίτιοι πανταχού· 
Αν γάρ θέλω μεν φιλοσοφείν, ού μόνον έχθρδς, άλλ' 
ουδέ αύτδς 6 διάβολος ημάς δυνήσεται πρδς όργήν 
κινήσαι. Κα\ τοΰτο άπδ τής περ\ τδν Δαυΐδ Ιστορίας 
δήλον, Αύτοΰ γάρ είπόντος, Ιδού τό πτερνγιον τής 
διχΛοΐδος έν τή χειρί μον, κα\ τά άλλα πάντα, & 
μετά τούτα>ν άπελογήσατο τψ ϊαούλ· εκείνος φησ(7, 
Ή φωνή σον αύτη, τέχνον AavtS; mQ πόση διά τής 
τών εκείνου όημάτων επιεικείας τώ τεθηριωμένω τού­
τψ άθρόον γέγονεν ή μεταβολή! δ γάρ μηδέ άπδ ψι­
λού τοΰ ονόματος άνεχόμένος αύτδν καλέσαι ποτέ, 
άλλά κα\ αυτήν αύτοΰ μισών τήν προσηγορίαν, κα\ 
είς συγγένειαν αύτδν ήγαγε, τέκνον αύτδν προσει-
πών, κα\ πρδς αύτδν τόν φθόγγον διεθερμαίνετο τής 
φωνής. Κα\ καθάπερ πατήρ χρονίας άκουσας φωνής 
παιδδς έπανελθόντος ποθέν, ούχ\ πρδς τήν δψιν μό­
νον, άλλά κα\ πρδς τήν φωνήν αυτήν διεγείρεται · 
ούτω κα\ ό Σαούλ, επειδή τά βήματα τοΰ Δαυίδ είσ-
ελθόντα τήν έχθραν έξέβαλεν, έπέγνω λοιπδν τδν 
αγ;ον, κα\ πάθος αποθεμένος, πάθος έδέξατο · εκ­
βολών γάρ θυμδν , εύθυμίαν έδέξατο καί συμπά­
θειαν. Τί τοΰ Δαυίδ μακαριώτερόν τε κα\ ύψηλό-
τερον ; δτι τδν άνδροφόνον πατέρα έποίησε, κα\ τδν 
λύκον πρόβατον, και τήν κάμινον τής οργής δρόσου 
{550] πολλής ένέπλησε, κα\ τά κύματα είς γαλήνην 
μετέβαλε, κα\ τήν φλεγμονήν τοΰ θυμού κατέσβεσεν 
άπασαν. Μή τούτο τοίνυν μόνον σκοπώ μεν, άγαπητο\, 
δπως μηδέν πάθωμεν παρά τών έχθρων κακδν, άλλ* 
δπως μηδέν αυτούς ημείς έργασώμεθα δεινόν * καί 
ουδέν πεισόμεθα κακδν, κάν μυρία πάσχωμεν δεινά" 
ώσπερ ουν ουδέ ό Δαυίδ φυγαδευδμενος, έλαυνόμενος, 
μέχρι τής ψυχής αυτής έπιβουλευόμενος, έπαθε τι 
δεινδν, άλλά τοΰ πολεμίου λαμπρότερος ή ν καΥ σε­
μνότερος, και ποθεινότερος άπασιν, ούκ άνθρώποις 
μόνον, άλλά κα\ αύτψ τώ θεώ. Τί γάρ ήδικήθη ό 
άγιος εκείνος τότε, τοσαύτα παθών παρά τοΰ Σαούλ; 
ούχ\ μέχρι τής σήμερον ημέρας άδετα ι, και λαμπρδς 
μέν έν γ ή , λαμπρδς δέ έν ούρανώ; ούχ\ τά άπό^όη-
τ α αύτδν αγαθά μένει, κα\ ή τών ουρανών βασιλεία ; 
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Τί δέ ώφέλησεν ό ταλαίπωρος έκ:ϊ.*ς κα\ άθλιος, 
τοσαύτα έπιβουλεύσας; ούχ\ κα\ τής βασιλείας εξ­
έπεσε, κα\ έλεεινδν υπέστη θάνατον μετά τού παιδος* 
καί παρά πάντων κατηγορείται; κα\ τδ δή χαλεπώ­
τερον, τάς αθανάτους έκδέχεται νΰν τιμωρίας. "Οταν 
ούν τ̂ »ν έχθρδν ϊδης τδν σδν, ή κα\ είς νουν λάβης* 
μή τούτο λέγε, δτι Τά κα\ *ά έπαθον, τά κα\ τά 
ήκουσα, κα\ τδν θυμόν &ά τούτων άνάψης , κα\ τήν 
φλεγμονήν είς δγκον έπάρης μείζονα· άλλ' δσα μεν 
ήκουσάς κα\ έπαθες λυπηρά, πάντα έπιλανθάνου * εί 
δέ κα\ άναμνησθής, τώ διαβόλψ ταΰτα λογίζου · σύλ­
λεγε δέ εϊ τί σοι χρηστδν είπε πώποτε καί έποίησεί 
κα\ ταχέως καταλύσεις τήν έχθραν. Κάν έγκαλειν καί 
διαλέγεσθαι μέλλης, πρότερον τδ παθός εκβολών, 
κα\ τδν θυμδν σβέσας, ούτως έλεγχε κα\ εύθύνα< 
άπάίτει, κα\ δυνήση περιγενέσθαι ^αδίως. Θυμού με­
νοι γάρ οδτε είπεϊν ο6τε άκοΰσαί τι δυνησόμεθα 
υγιές · άπαλλαγέντες 6 τού πάθους, ούτε αύτο\ 0ήμά 
ποτε έξοίσομεν τραχύ, ούτε έτερων λεγόντων ούτο^ς 
άκουσόμεθα. Ού γάρ ούτως ή τών λεγομένων φύσις, 
ώς ή τής έχθρας πρόληψις ημάς άγριου ν εϊωθε. Καθά-1 

περ γάρ νυκτδς παρούσης, ουδέ παρόντα πολλάκις 
έπιγινώσκομεν φίλον, ημέρας δέ γενομένης καί πό£-
£ωθεν αύτδν δρώντες γνωρίζομεν * ούτω κα\ έπ\ τή< 
έχθρας συμβαίνείν εϊό>θεν * έως μέν άν ώμεν άηδως 
πρδς αλλήλους έχοντες, και φωνής έτερων άκούομεν, 
κα\ δψιν μετά διεφθαρμένης βλέπομεν γνώμης· έπει­
δάν δε άποθώμεθα τήν όργήν, ή πρδ τούτου πολεμί* 
δψις και αηδής «, ποθεινή κα\ έπίχαρις φαίνεται. 
"Οταν δέ δνειδίση σε δ έχθρδς αμάρτημα δ σαυτώ 
σύνοιδας, σύ δέ άκουσας εκείνον μέν μή ύβρίση:,» 
στενάξης δέ πίκρον, κα\ τδν θεδν παρακάλεσης, ευ­
θέως άπέθου τήν άμαρτίαν άπασαν. Κα\ ινα μή νσ-
μίσης ημάς απλώς σε ψυχαγωγεϊν, άπδ τών θείων 
Γραφών τήν μαρτυρίαν παρέξομεν. Φαρισαϊός τις ήν 
κα\ τελώνης, ό μέν είς έσχάτην κακίαν έληλακώς. δ 
δέ δικαιοσύνης έπιμελόμενος * καί άνήλθον αμφότεροι 
είς τδ ίερδν προσεύξασθαι. Ειτα εκείνος στάς έλεγεν, 
*0 θεός, ευχαριστώ σοι, δτι ούχ είμϊώς οί Λοιποί 
τών ανθρώπων, άρπαγες, χΛεονέκται, ή χαϊ ώς 
ούτος ό τεΛώνης. Ό δέ τελώνης πό^όίοθεν έστώς, 
ούκ άνθύβρισεν, ούκ άντελοίδόρησεν, ούκ εΤπί τι τών 
ψυχρών όημάτων, ά καθ' έκάστην , ήμέραν αλλήλους 
πλύνοντες λέγομεν, άλλά πικρδν στενάξας, καΑ πατά-
ξας τδ στήθος, τούτο [551] μόνον ε ί π ε ν Ό θεδς, 
'ΙΛάσθητί μοι τφ άμαρτωΛφ· κα\ κατήλθε δεδ>-
καιωμένος. Βίδες τάχος; κατεδέξατο δνειδος, καί 
άπενίψατο βνειδος * έπέγνω τα αμαρτήματα, και άπ-
έθετο τά αμαρτήματα, κα\ ή κατηγορία τής αμαρτίας 
γέγονεν άναίρεσις τής αμαρτίας, καί ό έχθρος άκων 
ευεργέτης καθίσταται. ΤΑρα τί τούτου γένοιτ' άν μα­
καριώτερόν ; τί δέ εύκολώτερον πρδς αμαρτημάτων 
άπαλλαγήν; πόσα γάρ έδει καμεϊν τδν τελώνην, νη-
στεύοντα , άγρυπνούντα, χαμευνούντα, τά δντα τοϊς 
δεομένοις παρέχοντα, έν σποδώ κα\ σάκκψ καθήμενον 
έν πολλψ τώ χρόνψ, ώστε δυνηθήναι τά αμαρτήματα 

* Savil πολεμία και έχθρα φωνή, προσηνής κα) ή5ίονι^ 
και ή πολέμια ©ψι; και ά η 5 ή ; . 
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685 S. JOANNIS CIIRYSOSTOM! 
άποΟεσθαι έκ:Τνα; Ha\ νΰν ούδεν τούτων ποιήσας, 
διά ψιλού βήματος πάσαν άπέθετο κακίαν κα\ τά 
ονείδη, καΛ αί λοιδορώ τού δόξαντος αύτδν ύβρίζειν 
χωρίς ίδρώτων κα\ πόνων κα\ χρόνου μακρού στέφα­
νον αύτφ δικαιοσύνης έκόμισαν. Αιά τοΰτο και ύπερ-
εύχεσθαι τών έχθρων προσέταξεν ό θεδς, ώς μή μό­
νον άφιέναι αύτοϊς τά όφε[ι]λήματα, άλλά και είς τούς 
πρώτους τών φίλων αυτούς άριθμείν. Έάν δέ άδικης 
μέν μηδέν, άποστρέφη δέ κα\ ούχ ήόέως όρας, καί τδ 
τραύμα έχης ένακμάζον σου τή ψυχή, ούπω τήν έν­
τολήν έποίησας, ήν προσέταξεν ό Χριστός. Πώς ούν 
αύτδς ίλεων γενέσθαι τδν θεδν παρακαλείς, τοίς είς 
σέ πεπλημμεληκόσιν ούπω γεγονώς ίλεως αυτός ; Εί 
δέ βούλει γνώναι δτι, κάν ημείς παρακαλέσωμεν υπέρ 
τών έχθρων ημών καί ήδικηκότων, ό θεδς ούκ άφίη­
σιν, έάν μέλλωσι γενέσθαι χείρους διά τής ημετέρας 
Ανεξικακίας, ίστορίαν ύμίν έρώ πάλαιαν. Κατελάλησέ 
ποτε τοΰ Μωύσεως ή Μαριάμ* τί ούν ό θεός ; λέ-
πραν έπαφήκεν αυτή, κα\ άκάθαρτον έποίησε, καίτοι 
γε τά άλλα ούσαν επιεική τε και σώφρονα. Είτα τού 
Μωύσέωςαύτοΰ υβρισμένου παρακαλοΰντος, ικετεύον-
τος άφείναι τήν όργήν, ούκ ήνέσχετο ό θεδς, άλλά 
τί έφη; Εί πατέρα είχε, καί έξ δψεως αυτήν έποίη­
σεν, ούκ άν ήνεγκε τήν έπιτίμησιν; Σέ μέν ούν απο­
δέχομαι τής πραότητος κα\ τής ανεξικακίας , έμέ δέ 
ούδέπω αυτήν αφείναι δει τής κολάσεως. *Αναμνή-
σθητι τοίνυν τής φοβέρας κρίσεως, καθ' ήν άπαντα 
γυμνά κα\ τετραχηλισμένα * έννόησον δτι τά κρυπτό-
μενα νύν ανακαλύπτονται τότε. "Αν τοίνυν αφής τω 
πλησίον τά αμαρτήματα άπερ άποκαλύπτεσθαι μέλ­
λει τότε, ταΰτα ενταύθα αφανίζεται πάντα, και άπ-
ελεύση μηδέν έπισυρόμενος ών έπλημμέλησας. "Ωστε 
μείζονα λαμβάνεις, ή δίδως. Κα\γάρ πολλάκις ήμαρ-
τήκαμεν τοιαύτα, ά μηδείς έτερος είδεν. Είτα έν· 
νοΰΰντες δτι κατά τήν ήμέραν έκείνην προ τών οφθαλ­
μών άπαντα κείσεται ημών τά αμαρτήματα έν τ φ 
κοινψ τής οίκου μένης Οεάτρψ, ού τής κολάσεως χα­
λεπώτερον άλγήσομεν πνιγόμενοι κα\ άγχόμενοι τφ 
συνειδότι; Άλλά τήν τοσαύτην σου αίσχύνην, τά 
τοσαύτα αμαρτήματα έστιν άπονίψασθαι διά τής είς 
τον πλησίον συγχωρήσεως. Και, εί βουλεσθε, ακούσατε 
ταύτης τής εντολής τήν δύναμιν · Έάν στή Μωνσής 
καϊ ΣαμονήΛ, φησ\ν, ούκ έστιν ή ψνχή μεν πρίς 
έτύτούς. Άλλ* δμως, ούς ούκ ήδύνατο Μωύσής κα\ 
Σαμουήλ έξαρπάσαι τής οργής τού θεοΰ, αύτη δύνα­
ται έξαρπάσαι ή εντολή. Διά τοΰτο έκείνοις, οίς ταύτα 
είπε, συνεχώς παρεκέλευε λέγων · Κακίαν έκαστος 
τφ άδεΛφώ αύτον μή μνησικακείτω έν ταις καρ-
£ίαις υμών κα\, Τήν κακίαν τοϋ πΛησίον νμών 
μή ΛογΙζεσθε. [552] ΕΙ δέ τούς εχθρούς αγαπάν κε-
λευόμεθα, δταν και τούς φιλοΰντας μισώμεν, ποίαν 
τ ίσομεν δίκην ; Εί ό τδν φιλοΰντα αγαπών, ουδέν 
πλέον έχει τών τελωνών · δ τδν ουδέν άδικοΰντα μισών, 

ARCHlEP. CONSTANTINOP. 686 
ποΰ στήσεται; πώς δέ έκφεύςεται γέενναν, τών εθνι­
κών χείρων γενόμενος; Εί ό μή φιλών τίν άδελφόν, 
κάν χρήματα κενώση, κάν έν μαρτυρίω διαλάμ^η, 
ουδέν άνύει πλέον · ό πολέμων τψ μηδέν ήδικηχότι, 
έννόησον πόσης άν είη τιμωρίας άξιος. Εί τοίς τά είς 
αυτούς μή συγχωρούσιν αμαρτήματα, ούκ άφίησιν ό 
θεός* τοϊς τού; ουδέν ήδικηκότας άδικείν έπιχειρούσι, 
ποίαν άφεσιν δώσει; Τί τοίνυν μαχόμεθα προς άλλή-
).ους είκή , τί πολεμούμε ν άλλήλοις , προστεταγμένοι 
κα\ τούς μισούντας φιλεϊν; τί λέγεις, άνθρωπε· 
έχθρδν έχεις κα\ ού καταισχύνη ; ού γάρ αρκεί ήμίν 
δ διάβολος, δτι κα\ ομογενείς έπισπώμεθα; Είθε μήτε 
εκείνο; ήθέλησεν ήμίν πολεμείν, είθε μηδέ εκείνος 
διάβολος ήν. Ούκ οΐσθα πόση ηδονή μετά τάς καταλ* 
λαγάς ; Τί γάρ, εί κα\ έν έχθρα ού σφόδρα φαίνεται, 
Είδε λέγεις δτι φλεγμαίνεις τής ύβρεως μεμνημί· 
νος, άναμνήσθητι εί γέγονε σοι καλδν παρά τού λελ.υ-
πηκότος, κα\ δσα έτέροις σύ διέθηκας κακά, κα\ τα­
χέως καταλύσεις τήν έχθραν. Ουδέν γάρ τοσούτον 
κακώς έπαθες, δσον σαυτδν έργάση μνησίκακων χα-
κόν. Πώς γάρ επίτευξη συγγνώμης, ής έτέροις ού 
μεταδίδως; Ελλήνων παίδες ουδέν μέγα πρθ3θοκίόν-
τες, πολλάκις ϊπί ανεξικακία έφιλοσόφησαν · και <r!> 
υπέρ ού τήν ψυχήν ό Χριστδς έδωκε, κα\ ουδέ σφαγή· 
ναι παρητήσατο, εχθρού δντος, καί έπ\ τοιαύταις ελ· 
πίσι μέλλων άποδημείν, άναδύη καί όκνείς προς t& 
καταλΰσαι τήν έχθραν; Κα\ δπερ ό χρόνος ποιεί, 
τούτο ούκ άνέχη πρό τού χρόνου ποιήσαι διά τον τοι 
θεοΰ νόμον, άλλ' άμισθΐ μάλλον ή έπ\ μισθψ βούλει 
σβεσθήναι τδ πάθος; Ουδέ γάρ , άν άπδ τού χρόνοι 
γένηται τοΰτο, έσται σοί τι πλέον, άλλά καί πολλή ή 
κόλασις, δτι όπερ ό χρόνος είργάσατο, τούτο ό τού 
θεοΰ νόμος ούκ έπεισε σε ποιήσαι. Διά γάρ τοΰτο 
μάλιστα σοι μισθδν άφατον πορίζει, ίνα φθάσηςέε^ 
νον · ώς, έάν παρακληθείς καταλλ^γής, ούκ έτι τής 
τοΰ θεοΰ προσταγής γέγονεν ή φίλια, άλλά τής εκεί­
νου σπουδής · διδ κα\ άστεφάνο>τος αναχωρείς, εκεί­
νου τά βραβεία λαμβάνοντος. Λησται κοινωνονντίς 
τισιν, ούκέτι είσί λησταΙ πρδς ούς άν κοινωνήσωαν, 
άλλά μεταβάλλει τδν τρόπον ή τράπεζα, κα\ τοις wv 
θηρίων άγριωτέρους προβάτων ήμερωτέρους ποιεί· 
ημείς δέ τοιαύτης τραπέζης μετέχοντες, τοιαύτη; 
κοινωνούντες τροφής, όπλιζόμεΟα κατ 1 αλλήλων; κεί 
πώς ούκ άν είη μεν και τών θηρίων χείρους; Διά τοι 
τοΰτο ημείς μέν ασθενέστεροι, ό δέ πάντων ημών 
πολέμιος ίσχυρότερος καθ' έκάστην γίνεται τήν ήμέ­
ραν. Ού γάρ μετ' αλλήλων κατ' εκείνου φραττόμεβ*. 
αλλά μετ" εκείνου κατ* αλλήλων ιστάμεθα, καί aCtw 
στρατηγψ πρδς τάς τοιαύτας παρατάξεις κεχρήμ^*· 
Ού τήν στρατηγίαν έκφύγοιμεν, χάριτι τοΰ Χριστού, 
ω πρέπει δόξα , κράτος , τιμή κα\ προσ/.ύνησις, β'Λ 
τψ Πατρι κα\ τώ άγίψ Πνεύματι, είς τούς aiwva;. 
Αμήν. 

[555] ΑΟΓΟΣ Ι θ \ 

Περϊ Λύπης καϊ άΟνμίας. άλλ' ίνα τα μέγιστα κερδάνωμεν έξ αυτής. K a i ^ 
Τήν άθυμίαν ένέθηκεν ημών ό θεδς τή φύσει, ούχ γαρ άθυμίας, ούχ δταν πάσχωμεν κακώς, άλλ' δτε* 

ίνα απλώς κα\ άκαίρως κα\ έν τοίς έναντίοις αυτή δρώμεν κακώς. Ημείς δέ τήν τάξιν άντεστρέψαμί'» 
χρώμεθα πράγμασιν, ούδ* ίνα φθείρωμεν εαυτούς, και τους κα'.ρ^ύς άντηλλαξάμεΟα * και ποιούντες μ** 
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reuriisionem facilius ? Quamum Uborandum publi-
cano fuissel, jejuuando, vigilaudo, bumi cubando, 
ttcultales pauperibus erogando, lougoque teinpore in 
cincrc et sacco sedeudo, ul peccaia a se araoliri pos-
scifjam veronihil horum fecil, ecd nudo verbo loianv 
uulitiam el probra exuil; conviciaque illiue, qui ei 
insultarc vidcbatur, absqoe sndore ei labore longaque 
mera, jusliiia? coronam ei attulerunt. Ideo etiam Deug 
pro iuimicis orare praecepil, u l non solum illis dcbiU 
coudonemus, sed inter praecipuo* quoque aiuico» 
eos numercoius. Quod si uibil quideiu iujuslo agas, 
alios autem averseris noc libenler videas 9 vuluusque 
in aniino luo bivalesccns babeas ; eondum pnucepio 
salbfecisli, quod Cbrisius dedit. Quoinodo igilur 
Dcuiii, ul tibi placalus sil rogas, cum ipse aliis, qut 
in le deliquerunl, uondum sis placatiis? Quod si 
cognoscere lubct, Deum inimicis uosiris BOQ parcere, 
uobis eiiam pro itsdem orantibus, si per clcmenuam 
uoslram fuluri siat deteriores, anliqiiam vobisnarra-
hu liisioriara. Obloquuia fuii olim Moysi soror ipsius 
Uarta. Quid ergo Deus ? leprara ei immisit (Num. 
12.10) et immundam fecit, licet in caeteris jusla el 
pruba essel. Moysen igilur injuria affectuoi v et pro 
ea oranlem et supplicantem, ul eam rcmiucret, non 
tulil Dcus; sed quid inquii 1 Si patrctn baberel, et 
a conspeciu suo cam cjcci*set, ao non lulisset cor-
reciioneiu ? Tuam quidera probo lemtalem et cle-
meiuiam, me vero poenam ei reinitlere non oporlet. 
Meniento igiiur lerribilis judicii, iu quo nuda el apcr-
ta sunt oiunia : considera, quod quac inodo occulu 
sunt , tunc omuia manifcslcnlui. Si ilaque proiimu 
deicta condoncs, quae lunc icvclanda erunt, hxc 
eadcin ibi uuivcrsa evanesceut; ac dc aullo eorum 
quje perpeirasu appellalus, abibis. Majora igilur ac-
cipis, qijam dcs. Frequculcr emin in ii> deliquimus, 
quaj ueiiio alius prater nos novil. Cum crgo cogoo-
scamus, qtiod iu illa die oiuuia uuslra faeinora in 
conspcciu bouiinum, iu coinmuni lolius oibis lona-
i uin spcclaculu sinl fuiura # noune acerbius a propria 
couscieuUa, quam quovis lonuenlo prcssi cl eiagilali 
cruciabimur ? Alqui banc lanlam ignominiam, batc 
laula crioiina diluerc licebil, si proximo luo similiier 
e r r a U cundonaveris. Quod si libet, vim bujus man-
d a l i pcrcipile. Si sleterit, inquil Deus, Moyscs et 
Samuel, non est anima mea ad ipios (Jer. 45. 1) : 
c l taiseii quos ueque Moyses ueque Saimicl ab iia 
D e i eripcre v.ducrunl, illos boc pr.ccepluin liberare 
po tu i t . Alque idcirco cost quibus ista dixtl, assiducad-
hortabatur inquicns : UnuKjuisque matitiam fratrituo 
t i t cordibtu vestris dhmllUe; ei,Malitiam proximi vesirine 
repulatc (Zach.T. 40. el 8.17). Si verocliamiiiimicos 
d i l igere jubeamur, quasnam poenas dabimus, si cos 
q u i nos amore compleclunlur, averseuiur ? Si is, qui 
diligcnlemse dUigit.nibil plui babel publicams : ubi 

siabil qui uibil bojcieia agenleiu odu> babet ? Quomodn 
vero gebenuam effugiel, qui ipgis clbnicis exslitit 
delerior? Si it>, qui fralrcin uoo amal, licct pccunias 
eibauriat, aui ntarlyrio clare&cat, uiLil proficii, 
qogiu, qnanlo ille supplicio» diguiw %\i, qui uibil 
injuste operauim botuiliter infcOal. Si Deus ιιοιι 
iguoscal pcccau i l l i s , qui coiiira sc coimnissa nou 
condoeam : quam veuiam dabit illis , qui iunoccnlcs 
injuria aificcrc audeni ? Quid ergo icmcro nos iuvi-
qem unpugjoaiuus ? quid wmuis bellis nos pcrsequi · 
mur t quibus eliam odieoice dtligere prxceptum esl? 
Quid dtcis, ο bouio? Uimiciuu babes, neo erubescis? 
aiuioa sufficiv uabi9 diabduu, quod cliam con$an-
guuieos provocemus ? Uiuiain »cc Ulc ims impu^nare 
voUissel! utiuam ueqwe ille calumuialor esset! An 
ignoras quanU posi pacidcalioueui scqualur voluplas? 
quid enira, si in odio nou iU apparcai? si vero dica^, 
cxx&luare te duui injuriai lacminisu^ rocordetis, si 
boai aliqnid libi prasiiluni &il ab co , qui iri&tilia lc 
affecii; ct rursus, quamistu aUosmabs afleccru : 
64C euim oominuo odium iaiud diuiiues: nulliun eidni 
tautuitt maluin paaeus es, quautuiu ipse libi couflasli. 
Quomodu eiiim veuiam coiucaueiu, quam aiii& aua 
Iribuis? Ipsigeuiilei, qui uibil Hugui exApecUbaaU, in 
maloruru toleramia aape mag»um sludiuui colloca-
rual: ei tu, pro quo9 cum iuimiciis esscs, Cbrisios aui-
ιιριη wiam dcdil nec oocidi rccusavit, qoique CIUII lanla 
spc biuc migraturus es 9 iiiu>ricilia& disealvere tueiuis 
el refugU ? El quod ipsuin quidem lempus facil f Ui 
faccre propler divinam legcia uoii aude« ; sed Mne 
ιϋΐυ prxmio potius» quam pro praeoua affccium vis 
cxslLDgui ? Neque enim si leinpus boc ftjcerit, auiplius 
quid libi er i t , sed grave potios wippliciuai, euro , 
quod tempus prx^l i l i l f boc ul lu faceres , IKM U\ 
Ubi nou persrasertl. Ob boc euiiii iuaxiiDo iucnaira-
bilcm libi parat merocdem, ul ipsum anleveiUs. 
Itaque» si nonoisi rogaius aUcri rocoiicilieri», jam 
non luo Dci mandaium servandi kiudio, ΚΙΜΙ alieriti» 
diligeolia) adscribctur amicilia : ideoqtu illo pra»uia 
capiente, tu sine corona disccdis. Lairones si qnibtis 
consuescaut, jam uon amplius lairones winl illis qui-
buscum consucveriiu ; sed meosa immutat mores, 
et qui belluis erant immaoioree, ovibus maneueuores 
cfficit: nos vero lanue parlicipes mensae, iu oos 
inuluo armamur ? et quomodo nou bcsliis ipsis dete-
riores fueriinus ? Propier banc iUque causam uos 
quidcm iuGriniores, ipse vero coiuiDUuie ouinium 
iiusiruai iuimicus ii i dics furiior ovadit. Non ctiiiu 
nos iuTiccm coitlra i l l um muuiinus, sed cuin ipso 
coulra itos uiutuo slaiuus , afcpic et^lein ad ejusuiodi 
l raclia ductore ulitnur. Cujus nos iniliuam cflugere 
coniiugat, graiia Josu CbrUii, quein decet gloria , 
imperium , bonor el adoralio , cum Palre el sancto 
Spirilu, iu sxcula. Amen. 

H Q M I L I A X I X . 
De Truliua et Mwofe. inur, uequc ut nos ipsos perdamus, sed ul maxima 

fndid i l Deus natura; noslr» Iri&tHiam, uon ul sira- cx eadein cons^juaumr couimmJa. Tempus cnim i r i -
pllctter ei uilenipcstive ct in rebus advcrsis ca uta- sinix est, uon quaudo mala patiiuur, sed cum niaie 
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rocns nobis bcne constitula sit 9 cliamsi inflnils nn-agiinus. Nos vero ordinem pervertimut, et temjwra 
permularliiius: etciunquidem infiniumala faeimus, 
ne ad brevc quidem tempus animo conlrabimmrsi v«ro 
exiguumquid ab aliquo patiamur, animo conctdimus, 
vei ligine corripimur, et liberari e pracscnli vita op-
tamus, ignoranies quod iribulaiiones et tenlaUoiies, 
qu&que nobis contingunt tristia, ηοιι mines quam 
bona, Dci curam nobis commendent. Et quid dico 
iribulationes quae hicsunl? nec eiiim minus gebennoe 
comminaiio , quam regnum coelorum ipsius clemen-
liam demonsirai: nam si gehcnnam non minarelur 9 

oullus tam farife assequeretur bona caeletiia. Ncque 
enim sola bonorum promissio ad Yirtutem not ex-
hortari sufficil, nisi etiam malorum metus irapellat 
eos qui segnius eam colunt. Praierea eiiam idco 
Iristitia ei moeror facla sunt: non ul de morle aut 
pecuniaram jactura aut aliqua ejusmodi re doleamus, 
verura ut ad peccatoram remoiionem ipsa ntairur. 
Elenim miles, qtii mortem timei, nihtl umquam pra-
dari efflciet. Qui itaquedolet, ηοιι qtiia punilur, sed 
quiapeccans Deum irritat, dulerc debet ( α ) . Hoc enitn 
alienum nobis Dominum facil atque inimicuin reddit; 
iliud Tero ipsum nobie reconciliat, et propinquum 
nobis esse facit. Proplerea enira in pracsentem ?i-
tam prodticius es, ο komo, non ut in otio vivens 
ednceris, neque ul nihil patiaris mali, sed ut passus 
iltastrtor sie. Non cnim viri geuerosi es i , oiium 
qtiacrere et delieiis perfrui, sed desidcrium potius 
eei Termis nulia raiione uientis, quam raiionem ba-
bentis. Et ora qmdem, t i i ne incidas in leniationem : 
sin forle inlraveris, ne gmi te r et acgrc feras, nec 
tumullueris aut lurberis, sed omnia fac quo illustrior 
evadas. Annon vides mflilum forlissimos, quomodo 
tuba vocante ad tropaca respiciant, ad viclorias, ad 
majorum eos qui praeclare se gessenint ? Et ta igiiur 
luba insonante spiriiuali 9 sta leone vaKdior : intra, 
swe ignis s i t , sive ferrum : acitwt etiam eictnenta 
aiiimosos revereri; sciunl et ipsx besliae Ua generosos 
tiraere; sive a iarae, sfre ctiam a naiura efferemur, 
oninium eblivisctmtur, et affectum superant. Clir i-
«tianum igiiur si quid couirisiet,duas dumlaxat ma-
i«rias irisiiiiae habere oportei : cum scilicei aut 
ipsemct, aut proximus Deum oiTonderit. Nou qai ma-
ledtcta sustinerrt, oporlet anxios esse ci treracre, 
§ed eosqui maledictml: neque enim i l l i excusarc sc 
cogtinlur dc detraclior.ibus quas audnrertuit, scd b i 
de malediclis quibus usi sunl; bis enim totum peri-
culum impcndet. Igilur male audienles sccuros esse 
eportct, cum rationem reddiluri hon sint de alierius 
malediclis: qui vero maledixerunt, eos anxios osse 
eitremere oportel, qulppc qui ad formidabile illud 
trlbunal pro liis irahendi sunt. ldeoque ne doleamus 
nos male audire, scd si merilo male audiamus. Si 
enim in nequitia vilam :igamus, licel nulltis sit qui 
malcdicat, omnium lamen miserrimi sumus : al si 
\ i r tut i siudeainus, qnamvis totus terrarum orbis 
maledicat, omnium lunc fclicissiini erimus. Nam si 

(α) Lecum sequentemapud Montf. muUlalum eSavUio re-

dique exciteotur tempestates, in trani|utliilate Umen 
ei in poriu semper sedebimus : qnemadmodum itU 
non bcne habenie, etiamsi nobis omnia seciindis pro-
yehantur ventis, uibii tamen naufragium patientilras 
melias habcbimtis. Hoc in alimentis quoqne virfere 
eet. Si enim corpus ventriculi forie sit et robusium, 
omnc quod susceperic, eliamsi sil ntde et inconfe-
ctuni, in porum ipsitm commulal siiccuro , tiaiurati 
cemperamento alimeini Yiiium sitpcrante : si ?eru 
robur ipsiui remissum ec soliitum s i i , ctiamsi cilmm 
omniiiro oplimuin succum babentcm ei obtuleris, in 
pessimum lamen hunc transmutaveril et corruperit, 
imbccillitatc virlutem ipsiurs labefaclanlc. Anima 
enim quae dolore cruciatur, nubeque occupaiur Iri-
stilia?, nequaquam cum ahcritate potest vel atidire 
vel referre atiquid eoram qoae uliliter dicuntur. Nam 
dolenlium animi longos extendere sermones noluul; 
sed sicuti nobcs aliqua densa facla , sotisqoe radh» 
intercludens, tofos ipsos retro aver t i l : Ha eliara iri-
stitiae nubes9 si aiiimo nostro obslet, non permiltii ei 
facilem sermonis esee transiium, sed magno cum 
impedimento eiim intus strangulal ct cobibei. Atque 
boc non in loquentibus raodo, sed cliam iu audienii-
bus flt. Qaemadmodum cnim ex diceniis animo non 
permiith sermonein expedile exsilire : i u ncc in 
audientium roenlem cura gna Tirtuie illabi conccdit. 
Elenim amici Job, ubi cum accessissent, vidissenl-
que ip.sius domus tragoediara; et justum in illo sier-
quiliiiio sedentem, ulceribusque plenum ; lum vcsli-
menta disciderunt et ploravcrunt, atque in sileniio 
assedcruiit, osicndenlcs nibil aiilios esse circa ioi-
lium iisqul dolore crucianltir, quam quies ct silentium. 
Disce iiaquc quod is, qui tentaiioncm fieri permisit, 
tempus quoqtie liberalionis a tenUtione noverit: 
poteus enim esl Deus omnia dissolverc tnala, sed 
donec conversionem factam v i d e r i t , tribulaiionem 
non finil. Et admirare eos qui tenlantur, frniquc 
animo lenlaiioues sustincnt: u t pula tree pueros, 
quos nemo miratus cssel non esse combueios, si pro-
cul a fomaxe Babylonica fuissenl. Quod enim omnes 
obsttipefecit, illud est, quod lanlo tempore in igne 
versati, iilaesiores evascrinl quani qui in eo minime 
fuissent. Atque eodem modo de sanciis dicendum; 
quod sinulla ipsis immissa essct tenlaiio,nequaquain 
eos cum consuuiier gaudeaol suspicaremur. Eniui-
vero dum innumerabiltbiis agilarentur undique flu* 
cubne, meltus babebant, quam qui ptira tranquilb* 
taie fruebanlur. Quod si nibil fuissci quod eos con-
irisiarcl, non magnum illis fuisset, jugiicr posie 
gaudcre : quod vero mullis quae in moerorem eos 
conjicere potuissent imminennbus, omnibus snpe-
riorcs essent, atque in mediis molesliis lseiilia aifi-
ccrenlur, boc novum el innsilatum est. Etcuim nmrs 
annou videiur oinnibus essc intolerabilior? sedhujus 
exspecuiio eos ηοιι lantum ιιοιι contrtsiai , sed ve-
hcmenlius etiam exbilarat. Noverun l enim 
mortis advenlus laboruni fiiils s i i ; quodque bcnignus 
Deus servos suos honorare, eisque aliorum etitn 
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μυρία κακά, ουδέ πρδς τδ βραχύ συστελλόμέθα * αν 
δέ μικρδν τι παρά τίνος πάθωμεν, καταπίπτομεν, κα\ 
ίλιγγιώμεν, καϊ άπαλλαγήναι τοΰ παρόντος βίου εύ­
χόμεθα, ούκ είδότες, δτι αϊ θλίψεις κα\ οί πειρασμοί 
και τά συμβαίνοντα ήμίν ανιαρά τών χρηστών ούχ 
ήττον τήν τού Θεού ήμίν κηδεμονίαν ενδείκνυνται. · 
Κα\ τί λέγω τάς Θλίψεις τάς ένθαδε ; τής γάρ βασι­
λείας τής τών ουρανών ούκ έλαττον ή τής γεέννης 
απειλή πσρίστησι τήν φιλανθρωπίαν αύτοΰ · εί γάρ 
μή γέεννα ήπείλητο, ούκ άν τις ταχέως επέτυχε τών 
έν τοίς ούρανοίς αγαθών. Ουδέ γάρ αρκεί μόνη ή τών 
χρηστών επαγγελία προτρέψαι προς άρετήν , μή καί 
τού φόβου τών δεινών ώθοΰντος τούς ^αθυμότερον 
πρδς έκείνην διακειμένους. "Αλλως τε κα\ διά τοΰτο 
λύπη κα\ άθυμία γεγένηται, ούχ ίνα έπι θανάτψ, ούδ* 
ινα έπ\ ζημία χρημάτων, ουδέ ινα έπ* &Χ\ω τιν\ τών 
τοιούτων άλγώμεν, άλλ* ίνα είς τήν τών αμαρτημά­
των άναίρεσιν αυτή καταχρώμεθα. Κα\ γάρ στρατιώ­
της θάνατον δεδοικώς ουδέν ουδέποτε γενναίον έργά-
σεται. Τδν τοίνυν άλγοΰντα ούχ υπέρ ών κολάζεται, 
άλλ' υπέρων άμαρτάνων παροξύνει τδν θεδν, άλγείν 
δεϊ. Τούτο μέν γαρ άφίστησιν ημών τδν θεδν κα\ 
έχθρδν ποιεί· εκείνο δε καταλλάττει τε αύτδν ήμίν 
μάλιστα, κα\ εγγύς ημών είναι παρασκευάζει. Διά 
γάρ τούτο είς τδν παρόντα βίον έξηνέχθης, άνθρωπε, 
ούχ ίνα αργών τρέφη, ούό' ίνα μή πάσχ^ς μηδέν δει­
νδν, άλλ' ίνα παθών λαμπρότερος ής. Ού γάρ άνδρδς 
γενναίου τδ τήν άνεσιν ζητεϊν καί τρυφής άπολαύειν, 
άλλά σκώληκος αλόγου μάλλον ή επιθυμία, ή λόγον 
έχοντος. ΚαΙ εύχου μέν μ^ εμπεσεϊν είς πειρασμόν · 
«ίδέ πότε έμβαίης, μή δυσχέραινε, μηδέ θορύβου, 
μηδέ ταράνίΟυ, άλλ*δπως γένη λαμπρότερος, πάντα 
ποίει. "Η ούχ όράς τών στρατιωτών τούς άνδρειοτά-
τους, πώς τής σάλπιγγος καλούσης πρδς τά τρόπαια 
βλέπουσι, προς τας νίκας, πρδς τούς κατωρθωκότας 
τών προγόνων ; Κα\ σύ τοίνυν τής σάλπιγγος ήχού-
σης τής πνευματικής, στήθι λέοντος σφοδρότερος · 
έμβηθι, κάν πύρ ή , κάν σίδηρος · οιδε κα\ τά στοιχεία 
τους ούτως ανδρείους αίδείσθαι · οίδε κα\ τά θηρία 
τούς ούτω γενναίους δεδοικέναι * κάν ύπδ λιμού, κάν 
ύπδ τής φύσεως αυτής άγριαίνηται, πάντων έπιλαν-
0άνετα ι κα\ κρατεί τοΰ πάθους. Τδν Χριστιανδν ούν, 
είποτε λυποϊτο, δύο μόνον υποθέσεις άθυμίας έχειν 
δεί · ή δταν αύτδς, ή δταν ό πλησίον πρόσκρουση θεψ. 
Τούς ούν κακηγορουμένους ούκ άγωνιάν δεί καί τρέ­
με ιν, άλλά τούς κακηγοροΰντας · ού γάρ εκείνοι αναγ­
κάζονται άπολογείσθαι υπέρ ών κακώς ήκουσαν, άλλ' 
ούτοι υπέρ ών κακώς είπον · τούτοις γάρ άποκρέμα-
ται ό κίνδυνος άπας. [554] "Ωστε τούς μέν κακώς 
άκηκοότας αμέριμνους δει είναι · ού γάρ παρέξουσιν 
εύθύνας υπέρ ών έτερος είπε κακώς· τούς δέ είρη-
κότας άγωνιάν κα\ τρέμειν, άτε αυτούς μέλλοντας είς 
τδ φοβερό ν δικαστήριον υπέρ τούτων έλκεσθαι. Διά 
τοΰτο μή τψ κακώς άκούειν άλγώμεν, άλλά τώ δικαίως 
άκούειν κακώς· άν μέν γάρ έν πονηρία ζώμεν, κάν 
μηδε'ις ό κακηγορών ή , πάντων έσμέν άθλιώτεροι · 
άν δέ αρετής έπιμελώμεθα, κάν ή οικουμένη λέγη^ 
κακώς, τότε πάντων έσόμεθα ζηλωτότεροι. Έάν γάρ 
ή διάνοια καλώς ήμίν ή κατεσκευασμένη, κάν μυρίοι 
πανταχόθεν έγείρωνται χειμώνες, έν γαλήνη κα\ λι-
μένι καθεδούμεθα διαπαντός. "Ωσπερ ούν ούκ εύ 
έχούσης αυτής, κάν έξ ούρίων ήμίν άπαντα φέρηται, 
τών έν ναυαγίοις δντων ουδέν άμεινον διακεισόμεθα. 
Τούτο και έπ\ τών σιτίων !στιν ίοείν. "Οταν μεν γάρ 
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(σχυρδν κα\ έ^^ωμένδν ήμίν τδ σώμα τής γαστρδς 
ή, πάν δπερ άν δέχηται, κάν σκληρδν ή , κάν αύτοα-
κατέργαστον · , πρδς καθαρδν αύτδ μετασχηματίζει 
χυμδν, της φυσικής κράσε ω ς περιγινομένης τής 
έν τψ σιτίψ. κακίας* δταν δέ δ τόνος αυτού κατα-
λελυμένος ή καί χαΰνος, κάν τδ πάντων εύχυμότερο* 
αυτή προσενέγκης έδεσμα, είς τδ χείριστον αύτα μετ-
εό,δύθμισε κα\ διέφθειρε, τής ασθενείας τήν άρετήν 
αύτοΰ λυμαινόμενης. Ού γάρ ίστι ψυχήν όδυνωμένην. 
κα\ νέφει κατεχόμενη ν άθυμίας δυνηθήναι μετά προ­
θυμίας ή άκοΰσαί τι τών λεγομένων χρησίμως , ή εί­
πεϊν. Τών γάρ όδυνωμένων αί ψυχαΐ ού θϊλουσι μα­
κρούς άποτείνειν λόγους, άλλ* ώσπερ νεφέλη τις. 
πυκνή γενομένη, κα\ τήν ηλιακή* ακτίνα ύποδρα-
μοΰσα, αποστρέφει τήν αυτήν άπασαν είς τά οπίσω · 
ούτωδήκαΐάθυμίας νέφος, έπειδάν στή πρδ τής .ψυ­
χής τής ημετέρας, ούκ,άφίησιν αύ:ή εύκολον γενέσθαι 
τήν τοΰ λόγου διάβασαν, άλλ* άποπνίγει. καί; συνέχει 
μετά πολλής ανάγκης ένδον αυτόν. Κα\ τούτ* ούκ 
έπ\ τών λεγόντων μόνον, άλλά καί έπ\ τών άκουόν­
των γίνεται. "Ωσπερ γάρ άπδ τής τ-,ΰ λέγοντος ψιιχής 
ούκ άφίησιν Ικπηδήσαι μετ* ευκολίας, ούτο>ς ούέε είς 
τήν τών άκουόντων διάνοιαν εμπεσεϊν συγχωρεί, μετά 
τής οίκείας δυνάμεως. Κα\ γάρ κα\ οί τού ϊώβ φίλοι 
πρδς τούτον παραγενόμενοι, κα\ τήν τραγψδίαν τ ή ; 
οικίας εκείνης ίδόντες, κα\ τδν δίκαιον έπ\ τής κο­
πρίας εκείνης καθήμενον κα\ ήλκωμένον, δ ιέ^ηξάν 
τε τά ίμάτια κα\ άνωμωξαν, καί σιγή παρεκάΟηντο, 
δηλούντες, δτι ουδέν ούτως έπιτήδειον παρά τήν 
αρχήν τοίς όδυνωμένοις, ώς ησυχία κα\ σιγή. Μάθε. 
τοίνυν ώς ό συγχωρήσας τδν πειρασμόν γενέσθα:» 
αύτδς οίδε καΐτδν καιρδν τής λύσεως τοΰ πειρασμού. 
Δυνατδς γάρ όθεδς άπαντα λΰσαι τά δεινά, άλλά έω; 
άν ϊδη γενομένην έπιστροφήν, ού καταλύει τήν θλίψιν.. 
Και θαύμαζε τούς πειραζομένους, κα\ γενναίω* τούς 
πειρασμούς υπομένοντας, καθάπερ τούς παϊόας τούς 
τρεϊς, ούς ουδείς άν έθαύμασε μή κατακαέντας, εί.-
πόρρω τής Βαβυλωνίας ήσαν καμίνου. Τδ, γάρ έκ-
πλήξαν απαντάς τοΰτό έστιν, δτι τω πυρί. τοσούτον> 
δμιλήσαντε; χρόνον, τών ούχ δ,μιλησάνιων έξέβησαν» 
άλυπότεροι. Ούτωκα\ έπΐτών αγίων έστιν είπεϊν, fav 
εί μηδείς αύτοϊς έπήγετα πε ι^σμδς ούκ άν.αυτούς 
έθαυμάσαμεν διηνεκώς χαίροντας b . Καίτοι γάρ μυ-
ρίοις κυκλούμενοι κύμασ^ πάντοθεν, τών γαλήνης 
καθαράς [555] απολαυόντων (J^ov διέκειν,το. Εί μέν 
γάρ μηδέν ήν τδ λυπούν, ούκ ήν αύτοϊς μέγα τδ δύ­
νασθαι διηνεκώς χαίρειν · τδ δέ πολλών επικειμένων 
τών είς άθυμίαν έμβαλλόντων ανωτέρους απάντων 
είναι, κα\ έν μέσοις τοις λυπηροϊς εύφραίνεσθαι, 
τοΰτό έστι τδ παράδοξον. Και γάρ ό θάνατος ού πάντων 
άφορητότερος είναι δοκεϊ; άλλ' ή τούτου προσδοκία ού 
μόνον αυτούς ού λυπεί, άλλά κα\ μειζόνως ευφραίνει. 
Οίδασι γάρ δτι ή τοΰ θανάτου παρουσία πόνων έστ\ν 
απαλλαγή, κα\ δτι έθος τψ φιλανθρώπψ θεώ τιμάν 
τούς αύτοΰ δούλους, καί χαρίζεσθαι αύτοϊς πολλάκις 
καί την έτερων σωτηρίαν ώσπερ κα\ έπ\ τοΰ αγίου, 
Παύλου πεποίηκε, τοΰ διδασκάλου τής οικουμένης,τοΰ 
πανταχού τάς ακτίνας τής οίκείας διδασκαλίας άφιέν* 
τος^ Ήνίκα γάρ ούτος έπϊ τήν 'Ρώμην άνήγετο, 
χειμώνος κατά τήν θάλασσαν πολλού γενομένου , κα\ 
πάντων τών έν πλοίψ περί αυτής τής σωτηρίας 
δεδοικότων, κα\ ούδεμίαν ελπίδα χρηστήν εχόντων 

* Savil. κ*ν αύτω άχατε'ργαστον. 
HSicSavil. Lrgcbalur ούκ άν αύτοΤς &0. δ. φέροντας. 
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δια τδ τού κλυδοινίου μέγεθος, καλέσας απαντάς φησιν 
Ενθυμείτε, άνδρες · άποδολή γάρ ψυχής ουδεμία 
έσται έξ υμών, πλήν τον πλοίου. Παρέστη γάρ 
μοι ταύτη τή νυκτί τον θεού, ού είμϊ χαϊ Λατρεύω, 
άγγεΛος Λέγων Μ ή φοδον, Παύλε' χεγάρισται 
γάρ σοι ό Θεός κάντας τονς πλέοντος μετά σου. 
Τούτου συνεχώς μνημονεύωμεν. Ούδεν γάρ ούτως 
ημάς ωφελεί, ώς τδ συνεχώς μεμνήσθαι τών ευεργε­
σιών τού θεού, και τών κοινή και τών Ιδία. ΕΙ γάρ 
φίλου ευεργεσιών άναμνησθέντες, ή (*ημ« προσηνές 
άκούσαντες ή πράγμα , διαθερμαινόμεθα * πολλώ 
μάλλον δταν ίδωμεν πδσοις κινδύνοις περιεπέσομεν, 
κα\ άπδ πάντων ημάς έξείλετο ό θεδς, προθυμότερο* 
τ.ζρΧ τήν άρετήν έσόμεθα* ώσπερούν καί δ Παύλος · 
ού τδν μέν λιμδν κα\ τδ δίψος, καϊ τήν γύμνωσιν, κα\ 
τά ναυάγια, κα\ τούς φόβους, κα\τάς έπιβουλάς, και 
τά δεσμωτήρια, κα\ τάς πληγάς, και τά άλλα πάντα 
δσα τού κηρύγματος ένεκεν δ μακάριος Παύλος ύπ­
έμεινεν, ουδέν οιμαι δεϊν λέγειν. Ίκανδν γάρ κα\ 
τούτων έκαστον συνταράξαι σφοδρώς κα\ κατακλάσαι 
τήν άγίαν έκείνην ψυχήν · δταν δέ λέγη, Τίς ασθενεί 
καί ούχ ασθενώ; τίς σκανδαλίζεται καϊ ούκ έγώ 
Λνρονμαι ; τούτα έστιν δ μάλιστα πάντων αύτψ 
διηνεκή καί άφδρητον παρείχε τήν άθυμίαν. Εί γάρ 
καθ* Ικαστον τών σκανδαλιζομένων έπυρούτο αύτδς, 
ούκ ένήν σβεσθήναι τήν πύρωσιν ταύτην άπδ τής 
εκείνου" ψυχής· ού γάρ διελίμπανον οί σκανδαλιζόμε-
νοι, κα\τήν ύπόθεσιν παρέχοντες τώ πυρί. Τδδέ κα\ 
τούς Ιουδαίους άπιστούντας όραν, τίνα άν άθυμίας 
κ*\ δδύνης μικράν γοΰν άνακωχήν έχειν ήδύνατο1; 
Ηύχόμην γάρ, φτΐσ\ν, ανάθεμα είναι άπύ τοϋ Χρι­
στού υπέρ τών αδελφών μον τών συγγενών μου 
χατά σάρκα, οΊτινές είσιν ΊσραηλΊται. # 0 δέ λέγει, 
τοιούτον έστι · Ποθεινότερον ήν μοι είς γέενναν εμπε­
σεϊν, ή τούς Ίσραηλίτας άπιστούντας δρ$ν. Ό δέ 
τήν έν γεέννη κόλασιν έλόμενος υπέρ τοΰ δυνηθήναι 
προσαγαγέσθαι τούς Ιουδαίους απαντάς, εύδηλον 
δτι τούτου μή τυχών, τών έν τή γεέννη κολαζομένων 
διήγε βαρύτερον. Πρδς δν είρηται κα\ τδ, Άρκεϊ σοι 
ή χάρις μον · ή γάρ δύναμίς μον έν ασθένεια 
τελειούταΐ' τουτέστιν, Άρκεϊ σοι δτι νεκρούς εγεί­
ρεις, δτι τυφλούς θεραπεύεις, δτι λεπρούς καθαί-
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ρεις [35<*], δτι τά άλλα θαυματουργείς· μή ζήτ« 
και τδ άκίνδυνον καί άδιές καί τδ χωρίς πραγμά­
των κηρύττε ι ν. Άλλά άλγεϊς κα\ άθυμείς; μή δό­
ξης τοΰτο ασθενείας είναι έμής, τδ πολλο'υς εΓναι 
τούς επίβουλε ύοντας κα\ δέροντάς σε κα\ έλαύνον-
τας κα\ μαστίζοντας · τούτο μέν ουν αύτδ δείκνυσι 
μου τήν δύναμιν ('β γόιρ δύναμίς μον, φησ\ν, kr 
ασθένεια τέλειούται), δταν διωκόμενοι τών διωκόν-
των περιγένησθε, δταν έλαυνόμενοι τών έλαυνόντων 
κρατήτε, δταν δεσμού μενοι τούς δεσμού ντας τρέπητι. 
Άλλά δεινδν μέν κα\ τδ ύφ' δτουοΰν άκούειν κακώς· 
οταν δέ κα\ τών εύεργετηθέντων τις ό τοΰτο ποιων }, 
και τάς είς αύτδν ευεργεσίας όνειδίζη κα\ προφέρη. 
τότε δή, τότε ή ύβρις αφόρητος γίνεται, κα\ τοσούτον 
μετά τής άθυμίας επάγει καί τδν θυμδν, ώ ; m\am-
πνίξαιτδν ύβριζόμενον δύνασθαι. *Η δ μένύπότινςς 
μεγάλου παθών κακώς, έχει φιλοτιμίανού μικράν, 
τήν τοΰ ποιοΰντος ύπεροχήν 6 δέ ύπό ευτελούς κ«\ 
άπε^ιμμένου, μείζονα έχει τήνάνίαν,κα\ άνυπβμό-
νητον τήν θλίψιν λογίζεται. Άλλά μή τοΰτο σχόπδΐ, 
εί σκώπτουσιν ημάς τίνες, άλλ' εί καλώς και δικαίω; · 
κάν μέν δικαίως, κα\ μή γελώντων εκείνων, ημείς 
δακρύωμεν άν δέ αδίκως, κάν άπαντες γελώσιν, 
ημείς εαυτούς μεν μακαρίζωμεν, εκείνους δέ θρηνώ-
μεν, άτε πάντων άθλιωτέρους δντας, καΥ τών μαινό­
μενων ουδέν διαφέροντας · εί καί μηδέν άφορητότερον 
τοίς όουνωμένοις εστί λόγου δυναμένου δακείν ψυχήν. 
Ταΰτα και ύμϊν αύτοίς καί άλλήλοις λέγετε καθ* 
έκάστην, καιρού τυγχάνοντες. ΕΙ γάρ δ μέλλων δεί-
σθαί τίνος, κάν εύλογα μέλλη παρακαλεϊν, έπιτηδκό· 
τητα αναμένει καιρού, δπως ήμέρψ και ευ διακει-
μένψ προσέλθοι τψ μέλλοντι διδόναι τήν αϊτη«ιν, 
και τήν άπδ τοΰ καιρού λαβών συμμαχία ν έπιτύχα 
τής χάριτος· πολλψ μάλλον τδν λέγοντα xotpV* 
έπιτήδειον ζητεϊν δεϊ. Ούτω γάρ υπέρ αλλήλων 
όφείλομεν, ώσπερ υπέρ εαυτών μερίμνων, χαλ φεί· 
δεσθαι τών πλησίον, καθά δή τοι χαλ ημών ό θεές. 
Ουδείς γάρ ούτως έαυτοΰ φείδεται, ώς πάντων ημών 
ό θεδς, δς πολλψ μάλλον ημών αυτών βούλεται μη#' 
πάσχει ν ημάς δεινόν * ψ πρέπει δόξι , κράτος, τιμή 
κα\ προσκύνησις, νύν χαΧ είς τούς αΙώνας τών αΙών**. 
Αμήν. 

ΑΟΓΟΣ Κ'„ 

Περϊ οργής χαϊ θυμού. 
Βούλει μαθεϊν πόσον τδ όργίζεσθαι κακόν ; παρά-

στηθι μαχομένοις έν αγορά· έν γάρ σαυτψ τήν άσχη-
μοσύνην ού δύνασαι (5-αδίως ίδεϊν, έσκοτωμένψ κα\ 
μεθύοντι, άλλ* δταν καθαρεύσης τοΰ πάθους, τότε άν 
μάλλον θεώρησης τά σά. "Οταν γάρ περί τδ στήθος 
δ θυμδς ζέσας διανιστάται και άγριαίνη, πύρ πνέει 
τδ στόμα, πύρ άφιάσιν οί οφθαλμοί, οίδεϊ πάντοθεν ή 
δ}Ίς, ατάκτως αί χείρες εκτείνονται, και καταγελά-
στως οί πόδες πηδωσι κα\ ένάλλονται τοις κατέχουσι, 
κα\ μαινόμενων ουδέν διεστήκασιν, άλλ* ουδέ τών 
αγρίων δνο>ν. λακτίζοντες, οάκνοντες · ούτως άνήρ 
Ουμώδης ούκ ευσχήμων. Άλλ'οίδαίνει, φησ'ιν, ή καρ­

δία, κα\ ταϊς ύβρεσι δάκνεται. Οΐδα κάγώ· διά τ*Γ 
τούτο τούς κρατοΰντας θαυμάζω. "Αν γάρ θέλωμε*· 
δυνατδν [557] διακρούσασθαι τδ πάθος. Διά τί γάρ 
αρχόντων ημάς υβριζόντων, τοΰτο μ ή πάσχομεν; "Οτι 
φόβος άντί^όοπος έστηκε τοΰ πάθους ήμϊν. Διά τίχΛ 
οίκίται παρ* υμών ύβριζόμενοι μυρία , σιγή πέντε 
φέρουσιν ; "Οτι κα\ αύτο\ τον αύτδν επικείμενο» 
έχουσι δεσμόν. Νύν δέ ανθρώπων μέν ένεκα κα\ τ« 
αφόρητα φέρομεν, καί πρδς τούς υβρίζοντας λέγομεν* 
Ό δεινά με ύβρισεν, ού σύ · έπι δε τού θεοΰ ουδέ τ?> 
την εξομεν τήν εύλάβειαν; Ε ίπωμεν προ: τήν 
ήμετέραν ψυχήν · Ό θεδς ημάς υβρίζει νΰν, ό κελεύων 
σιγαν · μή σκιρτώμεν, μηδέ έσται θεος , ατιμότερα 
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srdulero donare consueVil : ut etiam de S. Paulo 
(ecit, qui totius lcrrarum orbis magieter eral , qui 
ubique doclrinaR sux radios cmiltcbat. Cum eniiu hic 
ftomamabduceretnr,gravi lempeslale in mariexorta, 
aninibusque qai in navi cranl saluti suae meluenlibus, 
nec ullam spem bonam propter aislus magnitudinem 
habcnlibus, omnibus convocalis inqu i l : Bono animo 
ciiotc, vhl : amwio enim nullius animm erit ex vobis, 
precterqnam navh. Adslitit enim mihi hac nocte ange-
Ins Dei, cujus sum el cui deservio, dicens : Ne timeas, 
Panle; donavit enim tibi Deus omties qui mvigant 
tecum (Act. 27. 22 -24). Hujtis assidue recordemur, 
nibil cnim lantopere nos juvat, quam jugiier benefi-
ciornm Dei lum commuiiium , tum privatorum , mc-
niinisse. Si enim benefactorum amici recordati, aut 
jticundo verbo vel re audita, incalescimus : mullo 
mngis , si cognoscajnus qu.mta in pcricula incidcri-
nius, quodque ab omnibus nos Dcus exetneril, prom-
pliores in virtutLs sludio erimus. Quemadmodnm ipse 
qunque Paulus : cnjus famem quidcm ct sitim el nu-
dilaleni et naufragia el tiinoresct insidiasel carccres 
ei vorbera aliaque omnia quaecumque pr.TConii evan-
gclici causa hcaius Paulus susiinuit, uihil opus csse 
arbilror commemorare. Sufficitnamquchorum iinum-
qnod(|ue et vebemcnler conlurbasse el fregisse san-
clam illam animam.Cum verodicit, Quis infirmatur% 

et ego non infirmor ? quis scandulizntur, el ego non 
uror (2. Cor. 11.29)? boccsl qnod omninm maxime 
ipsi assidunm cl intolerabilem exliibuil animi ;vgri-
lndiiiom. Si enim ob unumquemque eorum qui scan 
dalizahanlur, ipse urebalur, ηοιι poluil rcstiiigni in-
ceudium cx ipsius anima : ncc ftnim deeraul qui 
ocandalizarenlur, igniquc maleriaiu praibereiit. Al 
vero Jnd.TOS iididcles vidcre, qtiam vul exiguam 
IrisliliaR et doloris reqniem habcre poluit? Optabam 
enim, inqi i i l , anathema es$e α Christo pro (ratribus 
meis qui mihi cognati sunl secundum carnem, qui $unt 
hraelit(B (Rom. 9.3). Quod vero dicit, ejusmodi esl; 
Opiabilius eral mihi in gehennam incidere, quam 
Israclilas infideles videre. Qui vcro gchcnnre poe-
uas elcgit, ul Judxos omnes adducere possel, hunc 
nianiiestum esl , islud non consequutum , acerbio-
rcm cgis>e vitani iis qui in inferno sunl. Ad quoin 
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etiam illud diclum cst, Sufficit tibi gralia mea; 
virtus enim in infirmitate perftcitur (2. Cor. 12. 9). 
Hoc esi, Sufficil (ibi quod mortuos excites , quod 
caccos cures, qnod mundes leprosos, aliaquc miracula 
edas : ne quxras etiam absque periculis esse et se-
cure vivere el sine molestiis praodicare. Scd doles 
ct trislaris? ne opiueris id mew iiiibecillilniis essc , 
quod multi sint φι\ insidias tibi moliunlur , el νιτ*· 
bcrant et ejiciunlet flagcllis cseduni: quin hoc ipsiim 
meam potenliam oslendil {Virlus enim mea , inquit, 
in infirmitate perficilur), cum p e r s e q H u . t i o n e m paticn-
les pcrsequentibus supcriores evadilis; cum exagitati 
vincilis exagilantes; cum ligali Uganles convertitis. 
Verum grave qMidem est, a quovis etiam male audiro: 
si vero aliquis ex i is , qui beneflcia acceperint, boc 
facial, colialaque in se beneficia viluperet et expro-
brel; tunc vcro, tunc conlumelia Γα non ferenda, 
lanlamque cum Iristitia iram quoque adducit, ul v d 
suflocnrc injuria afleclum queat. Certc qui a vito 
nmgno injuriam lu l i t , ei non parvo bonori est ipsa 
malcfacienlis cxccllcnlia : qui vero a vili el abjecto, 
majorem suslinel dolorcm , el inlolerabilejn rcputai 
calamiialem. Scd n o n illud a l tcndc , a n n o s aUqui 
cavillenlur,scd an rcctc et mcrilo : oi siquidem recle, 
illis eiiam non ridcnlibus, nos lacrymemur; siu 
immerito, licctomnes rideant, ipsi qnidcm nos beaios 
pmlicemus, illos vero vclut onmium miserriiuos 
niliilque ab insanicnlibus difTcreiUes dcplorcmus : 
etsi dolenlibus nibil molesiius cst, quam sermo ad 
aninvam mordcndum idoneus. Hscc tuin vobis ipsis, 
lum allcr alleri quolidie Ioquiminr, cum lcinpus op-
porlunum babelis. Si cnim qui rogarealiqueni velii, 
licei ralioni consenlanea pelal, temporis commodi · 
taleiu exspeclat, ut illum q u i petila dare debct miiem 
et benc aflectum convenial, et tcmporis opportunitalo 
adjuius, graliam conscquilur : multo magis dicenlcm 
lempus qiifticre idoncnmoporlet.Sicenim pro nobis 
invicem solliciti esse debemus, sicul pro nobis ipsis,et 
parccre proximis, qucmadmodum nobisquoque Deus. 
Nemo enim i l a sibi parcil, sicuti nobis omnibus Deus: 
qui mullo magis q u a m nos ipsi dcsideral, ul nihil 
mali paliarour : q u e m deccl gloria, imperium, hnnor 
cl adoralio, rvunc et in ssccula sa?.culorum. Ameu. 
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Visdisccrc quantuin malum sil irasci?adsla pugnan-
tibusin foro. In teipso eiiim dedecus non facile cer-
mre poieris, teiu bras jam ofTusas habenlc el cbrio; 
sed cum a perlurbaiione liber fueris, tunc poiius lua 
conleinplaberis. Cum euirn ira circa pcclns consurgil 
et ssevit, os igncm spiral, flammain oculi cniiilunt, 
lumel undique facies, manus irnmoderatc cxlendiin-
l u r , pedes ridicnle s&Ilnnt, in cohibenlcs insiliunl; 
nec quidquam dislanl ab insanienlibus , imo ncc a 
fcris asinis, calcilranlcs, mordcnles : lam focdns ci 
uialc compnsiius csl homo iracundus. Scd l innri , 
inquit, pectns, ct injnnis mordcmr. Scio cl c#o : ob 
id enim cos qui τΊπηπιΐ suspicio. Si c:iitu vclimus 

hunc animi morbum repellere, possunius. Qiiare 
enim magistralibus nobis insultaniibus, eunulcm nou 
paiimnr? Quia aiqualis buic affcclioni nielus nobis 
adstnt. Quare eliam famuli, infiniiis licel a vobis coii-
tumeliis afficiantur, cum silenlio lamen omnia tole-
rant? Quia elipsi idem imposiluni habent vinctilum. 
Jam vcro bominiim quidem gralia eiiam non fercnda 
ferimus, el ad injurios et coniumcliosos dicimus: 
Quidam me injuria nflccit, nori tu : erga Deum voio 
non laniani habebimus reverenliam ? Dicamus cliaiu 
ad animnm nostram : Oeus jam nos laedit qui taccre 
jiibcl : nc insullcmus, ncque Dcus vilior sil homini-
bus. Cum igilur aliquis tc conlrislaverit, cogila qu?c 
lu in Dcum poccala admiscris, et qtiod tua crga illuin 
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fnaqfnrtndtnc mitiussft rcdditurus jiidicium, com nt-
fiones ermil rcddcnd.-κ : ail enim, Dinuttite, et dimit-
fetur vobis (Luc. 6. 37). Ad li:cc Tero illud qtioquc 
ronsiden, an aliquando ad immanitateni eflferatus 
tcipsutn viceris, et an aliqnando a perturbatione i» 
transvirstim aclqs fqeris ; el utraque dcinde con-
fer lempora. Qaando leipsum laucjaslj? luncne, cum 
aupcraius es , an vcro cum leipsum vicisli ? nonne 
lunc quidoin eliam nobis ipsis frequenter ma|edi-
ciinus, et imi|ta nobis subjt poenitentja, ttim pro-
plcr verba, Uw propler opera? cura vero superavi-
fjius, voluplatcm capimus, gloriamur, ut victoriam 
adepil. Yicioria emm ex ira paria ca est non par 
pari referre; exirema siqtiidcm hxc clades esi; 
aed ferre placidc, si quis mala vel paliatur vel 
nndiat. Ne rcptignes iis qui le hortanlnr ul laceas, di-
fcns : Non paiiar ut iile, me irriso, ita abeat : non 
pnim tunc irridebh te, eed si vindictam expetiveris: 
φκκΐ si lunc qnoque te irriserit, tamquam slultus id 
facict. Tu auteni cum vincis, ne lcslimoiiium quxras 
srullorum, sed prudenlum stifficicns esse puta : magi* 
vero ad Dciim rcspice, ei ijlc lc laqdabil : qtiem vero 
(l!c stispicit, pon debcl ab homiuibus honofcii) qua> 
fere. Ει si pecunias quis multas babcat et posscssio-
I I O s . jta ipsis ulaitir, tamqqam advena, el paulo post 
eagdem, volcns noleqs, relictums. Et, si injuria quis 
Lcsus ab aliquo sil, oe pcrpeluo irascatur, imo vcro 
iiec ad lcmptis : Sol enim, inqnit, ne occidat tuper 
iracundiam ve$trat*t (Ephet. 4. 25). Etonim inlegras 
domos subverlil, anliquas familiaritalcs dissoivil, el 
iiicotisolabiles iragcedias excilavil iste morbus, Si 
jgitur quis (e iufcsict, ne ad ipsum respicias, scd ad 
d.xmonem hunc commovenlem , aique univcrsam 
jram conlra illum eflunde : ejus vcro, qui ab illo 
foncilatur, misercre. Si enim mcnliri, a diaboio est, 
uiiillo magif iudidcin sine causa irasci. Irasci sane 
pon conlingif, sj ncmo sil qui nog i r r i te t : concupi-
8cci e vero uccesse est, forma qux ad hoc movcat 
oiiam non apparcnie. Si (e iujuria qtiis afleccrit, ςο-
giia poenam qua punitur; ct non modo iram non con-
ripics, sed et lacryinas emittes. Ncnjo enim conlra 
fcbri laborantem. cxacerbatur, aut conira ajstuantom, 
*$d lalcs orancs ^iiiseratur el lacrymatur. Si lamen 
ptiam ulciscl velis, laceas, el leialem ei plagam de-
tJisti : si vero morsus t poniumeViose cum iracies, 
plane cfiicis, ut qu.T dicuntur ycra essc cxislimentur. 
VJuarc cnim dives a(iquis rid^t, si quis cum paupci em 
;tp)>cllel? quia nt^IIius sibi pauperlatis conscius eet. 

igiiur ob vilupcrja riserimits, maximum dabimus 
indicitun, conim qiiic dicqnlur nosconscios non csse. 
Omlumeliis le qqis affecit ? roga Deum, ut cilo ci 
(iat placalns; frater tuus est, membrum tuum eei. 
S^d inulium, inquit, mihi insulut. Enimvero propler-

niajor ijbi iperces. 1'ropler^a maxime iram diinit-
fere oporlet, qvpniam ^ubolue etim vijlncravit. Ne 
tgimr objurgaveris, teque cum ipeo pariter prostrave-
fis Quouaque quidem sus, illum etiam consenrare 
potes; si v^ro tc qtioque dejeccris, vicissim con^i-
m^lias *^fcfe\ido, qiiis jam vos erigci? i|lene qui vuN 

ncratus esi? sed non poteril, cum jaccat: an Ιιι, qw 
cum co pariter cccidisii ? el quoniodo, qui libi ipsi 
non sufficis, altcri niarmm porriges? Sauciavil i l -
lum diabolus : ne tu quoqnc sanciaveris; quin et 
prius jaculum exirabe. Si enim lioc modo infer nos 
conversemur, cito omnes sani criraus : at si conlra 
ηοέ mutuo armemur, ne diabolo quidem ad nostnim 
interimm opus est. An prior dainno affeclus es? at 
miserum ηοιι est mala pati, eed mala agere. Ne enim 
dixrris, Njliil est mali, si nescioquem contumelia af-
ficiam. Ob boc grande malum est, quoniam nullum 
esse videMtr : qucc enim nihil vidcntur csse, facile 
etiam contemnuntur; quac vcro coi:tcmnunturv illa 
quoque atigeulur; que vcro aiigenlur, illa ciiam in -
sanabtlia fiunt. Niliil igiiur mali le facerc exisiiinas, 
cum fralrcm accusas? quomodo ergo appellas fraireni? 
Si vero fraler non est, quomodo dicis, Pater noster ? 
illud enim , noster, muliarum pertonarum signiiica-
lionem habel. Non cniin potcst patrem vocare beui-
gnuin Dcum, qui animum babot ferum el iubuniaiium. 
nec cnim conscrvat sigpa et nolas iliiite bonilafis, 
qnai ιιι Patre cxlcsii cst, sed in specicn» ferinam se-
ipsnm iransmulayii t divinaquc nobilifatc cxcidil. St 
enim quis sallct in^lar lauri, aut calcitret sicut asinus, 
aut cameli morc malorum rccordclur, aut veluti ursut 
gulosus sit , rapial sicut Itipus, instar scorpit feruii, 
eubdolus sit ut vulpcs, el tamquam equus fcmitiartim 
amore insaniens, ad inuliercs binniat: quomodo Ub* 
polest dignam Filio sursum cniittcre V4icem, ct pa-
ircm suum vocarc Deum ? Quid ergo talis dicendus 
csi? an beslia? At besliae uno ex istis vitijs tenoniur: 
iste vero omnia in scipso collegil, el illarum stulliiia 
faclus est slullior. Etenim ipsae beslix, nalura liccl 
feroccs, humanain tamen induslriam uac(acy freqneu-
lcr maiisuei.x fiuut: iste vero, cum sic lionio, et i ial i i -
ralcm illarum ferifa^m in uiansuetudinem conira na-
lurain commutcl, quam excusalionem habcbit, quud 
natnralem suam ipsju* mansuetudincm in cam, qua» 
contra natura^m esl, feriiaiem abilucal? Et animal 
qqidcm, nalufa ferqm , mansuefacU; seipsuni vcro t 

natura mansuetum, fcrumrcddil; ei leonein maiisue-
tum et mami lraclabi|erm Ta.cit, proprium vero aiiimiun 
leonc reddii f^rociorcm : leoncm cicurat el Iiomiiiem 
facit; scipsum vcro ncgligil, cx bomine in lconera 
dcgcneranlem : i l l i doiial qux supra naluram sunt; 
silii vero nec ea, qurc secundum naturam suni v com-
parat. Qiiod si nibil ita aimilem Dco reddil, qttaoi i i i -
juria afTeclum ad venian» tnjusle agontibus dandam, 
(acilein essc, qtiaula poena i l l i digni non fueriut, qui 
post hncc omnia non solum ipsis ιιοιι rcmiuunl, scd 
Deum clinm pio iuimicorum ultione roganl et conlra 
cos inlerpellanl? Quain vcro salutis spem de reliqno 
habebunt, si eliam lunc, cum placare ipsuni oporie-
rct, eum exacerbant, supplicis quidero babitum iu-
duenles, belluac auiem Tocem emiuenies, ei conlra 
seipsos tela raaligni cxacuenles? Si enim I K \ u in 
quidem, cum misericordia libi opue eet, irani reroil-
lis, scd ma^imc ipsius mcmor es, idquer.on ifiipniiis 
quoti contra lcipsmn gMmm impcllts , quando lan-
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Ανθρώπων. "Όταν ούν σε λυπήση τις, έννόησον τα 
ήμαρτημένα σοι προς τδν θεδν, και δτι τή προς εκεί­
νον έπιεικεία πραότερόν σοι καταστήσεις τδ δικαστή-
ριον τών μελλουσών ευθυνών. "Αφετε γάρ, φησ\, καϊ 
άφεθήσεταί ύμΓκ.Πρδς τούτοις δέ κάκείνο σκόπησον, 
είποτε είς αγριότητα έξενεχθείς έκράτησας σεαυτού, 
κα\ είποτε παρεσύρης ύπδ τού πάθους, κα\ αμφότε­
ρους παράβολε τούς καιρούς. Πότε σαυτδν έπήνεσας; 
ήνίκα ήττήθης, ή δτε σαυτού έκράτησας; ούχ\ τότε 
μέν καταρώμεθα έαυτοϊς πολλάκις, καί πολύ τδ τής 
μεταμέλειας ήμϊν έπεισέρχεται, κα\ βημάτων Ινεκα 
κα\ πραγμάτων ; δταν δέ περιγενώμεθα, τρυφώμεν, 
γαυριώμεν ώς νενικηκότες. Νίκη γάρ έπ\ τής οργής, 
ού τδ τοϊς ϊσοις άμύνεσθαι · έσχατη γάρ αύτη ήττά 
έστιν · άλλά τδ πράως ένεγκεϊν παθόντα κακώς κα\ 
άκούσαντα. Μηδέ πρδς τούς παραινούντας σιγ$ν άν-
τίτεινε λέγων Ούκ άνέξομαι ίνα μου καταγελάσαςδ 
δείνα άπέλθη · ού γάρ δή τότε καταγελάσεται, άλλ' 
δταν έπεξέλθης · εί δέ κα\ τότε καταγελάσεται, ώς 
ανόητος καΊ τούτο πείσεται. Σύ δέ μή ζήτει νικών τήν 
παρά τών ανόητων μαρτυρίαν, άλλ' άποχρώσαν νόμιζε 
τήν παρά τών συνετών μάλλον δέ πρδς τδν θεδν 
άνάβλεψον, κάκείνδς σε επαινέσει · τδν δέ παρ' εκεί­
νου θαυμαζόμενον ού δεϊ τήν παρά τών ανθρώπων 
τιμήν έπιζητεϊν, Κάν χρήματα τις έχη πολλά καΊ 
κτήματα, ούτως αύτοίς κεχρήσθω, ώς πάροικος καΊ 
μικρδν ύστερον αυτών άποστησόμένος καί εκών καΊ 
άκων. Κάν ήδικημένο; τις ή παρά τίνος, μή αθάνατα 
όργιζέσθω, μάλλον δέ μηδέ πρόσκαιρα · Μή έπίδνέτω 
γάρ, φησΊν, ό ήΛιος έπϊ τφ χαροργισμφ νμώτ. ΚαΊ 
γάρ οίκίας ολόκληρους ανέτρεψε, καΊ συνηθείας 
αρχαίας διέλυσε, καΊ τραγωδίας άπαραμυθήτους 
είργάσατο τοΰτο τδ πάθος. "Οταν ούν έπηρεάζη σέ 
τ ι ς , μή πρδς αύτδν ίδης, άλλά πρδς τδν κινοΰντα 
τούτον δαίμονα, καΊ τήν όργήν άπασαν κατ* εκείνου 
κένωσον · αύτδν δέ καΊ έλέει τδν ύπ* εκείνου κινούμε-
νον. Εί γάρ τδ ψεύδεσθαι άπδ του διαβόλου, τδ όργί-
ζεσθαι είκή πολλψ μάλλον έκεϊθεν. Όργίζεσθαι μέν 
ούν ούκ ένι, μηδενδς δντος τοΰ παροξύνοντος · έπι-
θυμεϊν δέ ανάγκη, και της δψεως τής είς τούτο κινούσης 
μή φαινόμενης. "Οταν σε ύβρίση τις, έννόησον τήν 
κόλασιν ήν κολάζεται · κα\ ού μόνον ούχ έξεις όργήν, 
άλλά και δάκρυα αφήσεις. Ουδέ γάρ πρδς τδν πυρέτ-
τοντά τις παροξύνεται, ουδέ πρδς τδν φλεγμαίνοντα, 
άλλ* ελεεί πάντας τούς τοιούτους καΊ δακρύει. Εί δέ 
κα\ άμύνασθαι βούλει, σίγησον, καΊ καιρίαν έδωκας 
αύτψ τήν πληγήν · άν δέ δηχθε\ς ύβρίσης, αναγκάζεις 
αληθή νομίζεσθαι τά λεγόμενα. Ata τί [558] γάρ δ 
πλούσιος άκούων δτι πένης έστ\ , γελά; δτι μή 
σύνοιδεν έαυτώ πενίαν. Ά ν τοίνυν μέλλοιμεν γελάν 
έπΊ ταϊς ύβρεσι, μεγίστην άπόδειξιν παρεξόμεθα 
τοΰ μή συνειδέναι τοϊς λεγομένοις. Ύβρισε σέ τις ; 
πα ρα κάλε σον τδν θεδν, ώστε ϊλεο*ν αύτώ γενέσθαι 
ταχέως · αδελφός έστί σός · μέλος έστΊ σόν. Άλλά πλέον 
Ιπεμβαίνει μοι, φησίν. Ούκοΰν διά ταΰτά σοι μείζων 
4 μισθός. Διά ταΰτα μάλιστα τδν θυμδν άφεϊναι 
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δίκαιον, επειδή έτρωσε ν αύτδν δ διάβολος. Μή τοίνυν 
επίπληξης καΊ σύ, μηδέ καταβάλης σαυτδν μετ* εκεί­
νου. "Εως μέν γάρ άν έστηκας, δύνασαι κάκεϊνον δΊα-
σώσαι' άν δέ κα\ σαυτδν κατα^ίψης διά τοΰ άνθυβρί-
σαι, τίς υμάς αναστήσει λοιπόν; εκείνος δ τρωθείς; 
άλλ* ού δυνήσεται κείμενος. Άλλά σύ δ πεσών μετ* 
εκείνου; κα\ πώς, δ ούκ άρκέσας σεαυτψ, χείρα 
ορέξεις έτέρψ; Έτρωσεν αύτδν ό διάβολος · μή τρώσης 
κα\ σύ, άλλά καΊ τδ πρότερον έκβαλε βέλος. Ά ν γάρ 
ούτως άλλήλοις δμιλώμεν, ταχέως υγιείς πάντες 
έσόμεθα - άν δέ κατ* αλλήλων καθοπλιζώμεθα, ουδέ 
τοΰ διαβόλου χρεία πρδς τήν ήμετέραν άπώλειαν. 
Άλλ* έπαθες πρώτος κακώς; άλλ' ού τδ κακώς παθεϊν 
έστιν άθλιον, άλλά τδ ποιήσαι κακώς. Μή γάρ εϊπης* 
Ουδέν έστι κακδν, άν τδν δεϊνα υβρίσω. Διά τοΰτο μέγα 
έστΊ κακδν, επειδή ουδέν είναι δοκεϊ· τά γάρ μηδέν 
είναι δοκούντα ευκόλως καΊ καταφρονείται, τά δέ κα-
ταφρονούμενα καΊ αύξεται, τά δέ αυξανόμενα και 
ανίατα γίνεται. Ουδέν τοίνυν ήγή ποιεϊν δεινδν, τοΰ 
αδελφού κατηγορών; πώς συν καλείς άδελφόν; Εί δε 
ούκ έστι άδελφδς, πώς λέγεις, Πάτερ ήμωτ; τδ γάρ, 
ήμώτ, πολλών έστι προσώπων σημαντικόν. Ού γάρ 
δύναται πατέρα καλείν τδν φιλάνθρωπον θεδν δ τήν 
γνώμην έχων θηριώδη κα\ απάνθρωπο ν σύδέ γάρ 
σώζει τους χαρακτήρας τής έν τψ έπουρανίψ ΗατρΊ 
άγαθότητος, άλλ* είς τδ θηριώδες είδος έαυτδν μετ-
εμόρφωσε, και τής θεϊκής ευγενείας έξέπεσεν. "Οταν 
γάρ τις σκιρτ# μέν ώς ταύρος, λακτίζη δέ ώς δνος, 
μνησίκακη δέ ώς κάμηλος, καΊ γαστριμαργή μέν ώς 
άρκτος, άρπάζη δέ ώς λύκος, πλήττη δέ ώς σκορπίος, 
ύπουλος δέ ή ώς άλώπηξ, χρεμετίζει δέ έπι γυναιξΊν 
ώς ίππος θηλυ μανής, πώς δύναται δ τοιούτος τήν 
υίψ πρέπουσαν άναπέμψαι φωνήν, καΊ πατέρα έαυ­
τοΰ καλείν τδν θεόν; Τί ούν όνομάζεσθαι χρή τδν 
τοιοΰτον; θηρίον; Άλλά τά θηρία ένΊ τούτων τών 
ελαττωμάτων κατέχεται · ούτος δέ πάντα συναγαγών 
έν έαυτψ, καΊ τής εκείνων άλογίας γέγονεν άλογώτε-
ρος. Τά μέν γάρ θηρία καίτοι κατά φύσιν δντα άγρια, 
άνθρωπίνης άπολαύσαντα τέχνης, ήμερα πολλάκις 
γίνεται· ούτος δέ άνθρωπος ών, καΊ τήν αγριότητα 
εκείνων τήν κατά φύσιν είς τήν ήμερότητα μεταβάλ­
λων τήν παρά φύσιν, ποίαν έξει απολογίαν, τήν εαυ­
τού πραότητα τήν κατά φύσιν είς αγριότητα έξάγων 
τήν παρά φύσιν, κα\ τδ μέν άγριον φύσει ποιών ήμε­
ρον, έαυτδν δέ τδν ήμερον φύσει ποιών άγριον, καΊ 
λέοντα μέν τιθασσεύων καΊ χειροήθη ποιών, τδνδέ 
θυμδν τδν ίδιον λέοντος κατασκευάζων άγριώτερον; 
ΚαΊ γάρ τδν μέν λέοντα ήμεροϊ καΊ ποιεϊ άνθρωπον, 
έαυτδν δέ περιορ$ έξ άνθρωπουγινόμενον λέοντα* καΊ 
έκείνψ [559] μέν τά υπέρ φύσιν χαρίζεται, έαυτψ δέ 
ουδέ τά κατά φύσιν πορίζεται. Εί ουδέν ούτως όμοιοί 
τώ θεψ, ώς τδ τοϊς άδικοΰσιν είναι συγγνωμονικδν τδν 
άδικου με νον πόσης ούκ άν εΐεν κολάσεως άξιοι ©ί 
μετά ταΰτα πάντα μή μόνον αύτοϊς ούκ άφιέντε. 
άλλά καΊ τδν θεδν έπΊ τήν άμυνα ν τών έχθρων πς 
ρακαλοΰντ,ες, καΊ κατ* αυτών έντυγχάνοντες; Τίνα ο. 
λοιπδν έξουσι σωτηρίας ελπίδα, δταν καΊ ήνίκα έξ 
ιλεοΰσΟαι αύτδν δέη, καΊ τότε αύτδν παροξύνωσιν» 
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Ικέτου μέν σχήμα περικεί μενοι, θηρίου δέ φωνάς 
άφιέντες, κα*ι καθ*-εαυτών τά του πονηρού βέλη έξα-
κοντίζοντες; ΕΙ γάρ δτε έλέου χρείαν έχεις, ουδέ τότε 
άφίης τήν όργήν, άλλά καί σφόδρα αυτής μέμνησαι, 
κα> ταΰτα είδως δτι κατά σαυτοΰ τδ ξίφος ωθείς · πότε 
δυνήση γενέσθαι φιλάνθρυ>πος; Έπαθες κακώς, καί 
άμύνασθαι βούλει τδν κακώς σοι ποιήσαντα» ; ποίησον 
αύτφ καλώς, καί ήμύνω. "Αν μέν γάρ έπεξέλθη^, 
ομοίως καί σέ κάκεϊνον άπαντες μέμψονται· άν δέ 
ένέγκης, σέ μέν κροτήσουσι κα\θαυμάσονται, εκείνον 
δέ κακηγορήσουσί'. Τί δέ έχθρώ γένοιτ' άν μείζον 
κακδν χα\ πικρότερον τού τδν έχθρδν ίδεϊν παρά πάν­
των θαυμαζόμενον κα\ κροτούμενον, έαυτδν δέ παρά 
πάντων ύβριζόμενον έπ ' δψεσι τού έχθροΰ; θηρίον 
εστίν ευκόλως έκπηδών ό θυμός · καί διά τοΰτο μυ··^ 
ρίων θριγκίων κα\ διαφραγμάτων ήμϊν δεϊ πρδς τδ 
περιγενέσθαι αύτοΰ κα\ κατασχεϊν. Διά γάρ τούτο 
ήμϊν μάλιστα τοΰτο τδ μέρος ώσπερ έκ τίνων λίθων 
τών οστών φκοδόμησεν δ θεδς, έρεισμα αύτώ θείς, 
ώστε μή δια^ήξαντά ποτε μηδέ δ'ατεμόντα. ευκόλως 
τδ πάν λυμήνασθαι ζώον. Πύρ γάρ έστι, φησι, κα\ 
ζάλη μεγάλη · κα\ ούκ άν έτερον μέρος τού όλου σώ­
ματος ταύτην άν τήν βίαν άνάσχοιτο. Ούχ ούτω λέων 
τά σπλάγχνα διασπάράξαι δύναται τά ημέτερα *>, ώς 
θυμδς τοις σιδηροϊς δνυξι διαπαντδς έγκαθή μένος άπόλ­
λυσιν άπαντα. Ού γάρ δη τψ σώματι λυμαίνεται μό­
νον, άλλά κα\ αυτήν τής ψυχής διαφθείρει τήν ύγίειαν. 
"Οταν ουν έλθών τις είπη σοι, οτι ό δεινά σε ύβρισε, 
κα\ κακώς σε πρδς απαντάς λέγων διατελεί, έπαίνε-
σον πρδς τούς παρόντας τδν ύβρικότα* κα\, κάν σφό­
δρα ώσιν ανόητοι, σέ μεν έπαινέσονται κα\ θαυμά­
σονται, εκείνον δέ μισή σου σι ν ώς θηρίου παντδς 
χαλεπώτερον, δτι ό μέν ουδέν f Οικημένος έλύπησε, 
σύ δέ κα\ κακώς παθών, τοις έναντίοι; ήμείψω. Πρδς 
τούτοις δέ και τά είρημένα πάντα δυνήση δείξαι 
έωλα δντα. *0 μέν γάρ δακνόμενος, τοΰ συνειδέναι 
τοϊς λεγομένοις άπόδειξιν παρέχεται τδ άλγεϊν ό δέ 
καταγελάσας, αύτψ τούτψ παρά τοίς παρούσι πάσης 
άπήλλαξεν έαυτδν υποψίας. Εί δέ και εκείνον άμύνα-
σθαι επιθυμείς, κα*ι τούτο έκ περιουσίας έψεται, και 
τοΰ θεοΰ κολάζοντος αύτδν άνθ' ών εϊρηκε, κα\ πρδ 
τής κολάσεως εκείνης τής σής φιλοσοφίας άντ\ καί­
ριας αύτψ γινομένης πληγής. Ουδέν γάρ ούτω τούς 
υβρίζοντας ημάς κολάζειν είοώεν, ώς τδ τούς ύβρι-
ζογένους ημάς καταγελ$ν τών ύβρεων. "Οταν δέ 
υβρισθείς άνθυβρίσης, ήττήθης, ούχ ύπδ άνθρωπου, 
άλλ', δπερ έστ\ν αίσχρότερον, ύπδ πάθους ανελεύθε­
ρου τοΰ θυμοΰ κινηθείς* άν δέ σιγήσης, και ένίκησάς, 
καί άπονητ\ τδ τρόπαιον έστησα;, καί μυρίους έξεις 
τούς στεφανοΰντας, κα\ τοΰ τής λοιδορίας ψεύδους 
καταγινώσκοντας. Ό μέν γάρ άντιλέγων, ώς [560J 
δακνόμενος άντερεϊν δοκεϊ· όδέ δακνόμενος, ύπόνοιαν 
παρέχει τοΰ συνειδέναι τοϊς λεγομένοις* άν δέ καταγε-
λάσης,τψτε γέλωτιχήν κατά σαυτοΰ ψήφον έξέλυσας, 
κα\ τδν ύβρισαντα μάλλον άλγεϊν εντεύθεν έποίησας. 
Ουδέ γάρ ούτως ήδεται τψ μή ύβρίζεσθαι, ώς δά-
κνεται τψ μή δύνασθαί σου καθάψασθαι. "Οταν ούν 
αύ μάλιστα επιθυμεί, τούτου μάλιστα αποστέρησης 
αύτδν, τοΰ παντδς άπεστέρησας, έξευτελίσας καί 
δείξας εύκαταφρόνητον. Ού γάρ ούτω τδ κρατήσαι 
πολεμίων λαμπρούς ποιεί τούς βασιλεύοντας, ώς τδ 

* Savil. τώ.. ποιήσαντι. 

AttCHJEP. CONSTANTiNOP. ttyj 

κρατήσαι θυμού yal οργής· έκεϊ μέν γάρ τών oidm 
καί τών στρατιωτών τδ κατόρθωμα γέγονεν, ένταΰθα 
δέ γυμνδν σόν έστι τδ τρόπαιον κα\ έκεϊ μέν κα\ 
έτερους έχεις τούς συμμερίζοντας τήν νίκην, ενταύθα 
δέ μόνος τδ τρόπαιον έστησας. "Οταν ούν σε ύβρίαη 
τις, φέρε γενναίως· έαυτδν γάρ , ού σέ ύβρισεν. "Αν 
πλήξη τήν δεξιάν, μή άντιτείνης* έκεϊνο; γάρ έστιν ό 
πληττόμενος, σέ μεν τή χειρ\, έαυτδν δέ τψ θυμφ 
πα ίων, κα\ πονηρά ν παρά πάντων λαμβάνων δόξαν. 
Εί δε δοκεϊ σοι δύσκολ.α ταΰτα είναι, έννόησον δτι, 
εί μαινόμενος τις τδ ίμάτιόν σου περιέ^ηξε, τίνα 
άν έφης πάσχειν κακώς, σέ τδν παθόντα, ή εκείνον 
τδν ποιήσαντα; Εύδηλον δτι εκείνον. Είτα ένθα μέν 
σοι Ιμάτιον διαρ^ήγνυται, ό ποιήσας τοΰ παθόντος 
χαλεπωτέρα πέπονθεν Ενθα δέ καρδία δια^ήγνυται 
(ό γάρ θυμδς τοΰτο ποιεί), ούκ εκείνον ήγήση μείζονα 
πεπονθέναι δεινά σού τοΰ μηδ' ότιοΰν ύπομείναντος; 
ΕΙ κακδν άντ\ κακού ού χρή άποδιδόναι, πολλψ μάλ­
λον κακδν άντ\ αγαθού, χαί μή προϋπάρξαντος καχον, 
άποδούναι κακόν. Άλλά ό δείνα, φησί, πονηρός έστι, 
κα\ έλύπησε καί πολλά με ήδίκησε. Βούλει αύτον 
άμύνασθαι; μή άνταποδώς, έασον άτιμώρητον, εύ-
χαρίστΓσον. Αύτη γάρ δντως άμυνα, κάκείνψ βλάβην 
φέρουσα, και ο>φέλειαν σοί* άπδ ταύτης γάρ χαρά 
τίκτεται. "Οταν γάρ τοιαύτην έχωμεν ψυχήν, ώστε 
μηδένα άμύνεσθαι. άλλά πάντας εύεργετεΤν, πόθεν, 
είπε μοι, τδ τής λύπης κέντρον παρεισελΟείν δυνή­
σεται ; fO γάρ ούτω χαίρων τψ παθεϊν κακώς, ώς 
κα\ εύεργεσίαις άμείβεσθαι τδν πεποιηκότά κακώς, 
πώς δυνήσεται άνιαθήναι λοιπόν ; Τί γάρ, είπε μοι, 
κακδν πέπονθας; νόσος έπέπεσεν; άλλ' ουδέν ξένον 
θνητδν γάρ ήμϊν τδ σώμα και παθητόν. Άλλά πενία 
χρημάτων; άλλά και ταύτα κτητά χαί άπόκτητα χαί 
ένταΰθα μένοντα. Άλλ' έπιβουλα\ καΊ συκοφαντία:; 
Αλλ* ούχ ήμεις άδικουμεθα έν τούτοις, άλλ* εκείνοι οί 
πεποιηκότες. Ψνγι\ γάρ, φησίν^ Ί\ άμαρτάνονσα, 
αύτη καί άχοΟανεΊταΐ' ήμαρτε δέ ούχ ό παθών χα-
κώς· άλλ' ό ποιήσας κακώς. Μηδέν τοίνυν ούτω ew> 
δάζωμεν, άγαπητοΊ, ώς οργής καθαρεύειν, κα*ι τονς 
πρδς ήμας άηδώς έχοντας καταλλάττειν, είδότες, δτι 
ούτε ευχή, ούτε ελεημοσύνη, ούτε νηστεία, ονα 
κοινωνία μυστηρίων, ούτε άλλο τών τοιούτων ούδεν, 
έάν μνησικακώμεν, δυνήσεται ημών προστήναι κατα 
τήν ήμέραν έκείνην. "Ωστε ούκ άν τις άμάρτοι, πά­
σης αμαρτίας χαλεπωτέραν ταύτην άποφηνάμενος. 
Ουδέν γάρ ούτως ό θεδς μισεί κα\ αποστρέφεται ώς 
άνθρωπον μνησίκακον κα\ διατηροΰντα όργήν. Πώς 
γάρ βούλει τδν Δεσπότην ήμερόν σοι γενέσθαι xat 
πραον, τώ συνδούλψ γινόμενος αύτδς χαλεπδς καί 
[561J άσύγγνωστος; Άλλ' ύδρισέ σε ό σύνδουλός 
σου ; κα\ σύ τδν θεδν υβρίζεις πολλάκις· πού δέ ϊ«ν 
σύνδουλος κα\ δεσπότης; ΚαΊ ούτος μέν έκ ποίους 
καΊ ήδικημένος ίσως ύβρισε, καΊ παροξυνθείς* σΰ 6* 
τδν θεδν υβρίζεις ούκ ήδικημένος ουδέ επηρεασμέ­
νος, άλλ ευεργετούμενος ύπ' αύτοΰ καθ* έ χ ί ^ 
ήμέραν καΊ τίνα έξομεν απολογίαν ή συγγνώμη; 
Έννόησον τοίνυν, δτι, εί βουληθείη μετά ακριβείας 
τά είς αύτδν γινόμενα ό θεδς έξετάζειν, ούδεμίαν P'w 
σόμεθα ήμέραν, "Ανομίας γάρ, φησΊν, έάν *uf*' 
τήρησης, Κύριε, Κύριε, τίς ϋχιχτζήσεται; 
σού έστιν ή δόξα εις τούς αίώνας τών αίών·>ν. Άμήν· 
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dem humanus fieri potcris ? Accopisli injuriam, et 
euin qui intulii nlcisci cnpis? beueftciis cum afflce, 
et ultns es. Si enwn uiciecaris, aimUiier »el le et iU 
Ι Η Ι Π Trltrpefftbfint omnce : si vero toteres, *e qui-
dem s-ispieiftnt, de ilto auiem male loqticmur. Qwed 
vero majus malum ti accrbttis conlingere ii»imi«o 
possit, quam Tidt re in imicum omnibus esse aAmi* 
raiioni plausuque excipi, se Tero k i dcidie foimtei 
ab omnibns fitupcrari? Beslia qiuedam «st i r a , 
facttc exsiliens : atque idcirce infinitis noWs opas 
est fallis ct scpiis ad eam superandam el cobU 
hcndam. Ideo cnim hanc maxime parteni ex oesibue, 
veluii cx qnitoisdam lapidibus, Deue nobis comiitfrt , 
posito ei Jlrmamf.nto, nt ne aliqtiando ea dirupta ef 
discissa, facilc totum animal lapderet. Ignis enitn est, 
inquit, ct gravis procclla ; nec facile alia tolins *or-
poris pars islam violenliam sustinnerit. Non iia leo 
visccra nosira discerpcre potcst, sicut ira ferrets un* 
frnibns sempcr incidcns universa pcrdit. Non enim 
corpus eolum vasiat, sed ipsam qnoqtie animx la*dit 
ftanilaiem. Cuni igixur quisvencrit, et drxerit qaod 
aliquis le viluperaverit, et apud omues maie de te 
loqtii pergat, lauda apnd praesentes vituperantcm : et 
licet vel maxiimi imprudenics fuerint, le quidem 
latidabtml et admirabuntur f illum vero ccu quavie 
bcstia sccviorem odio proscquenlnr : quoniam hic 
quidem nulla lacessitus injuria le conlrislavit, tu vero 
eliam irijuriam passus, conlraria ei relribuisli. Ad 
haec vero, omnta quoque dicta vana esse ostenderc 
potcris. Qui enim, dum mordeiur, exaccrbatur, in -
dicat se conscium sibi esse eorum quae narranlur; al 
qui irridct, boc ipso omni suspicione apud pra?scnlcs 
sese libcravit. Quod si ilium quoque ukisci desidcras, 
et Iioc ex abtmdanti consequelur, Deo scilicct ipsum t 

ob oa quqe d i x i t , pnnienle; et anlc poeuarn dum lua 
illa philosopliia ei velut letalis quccdam plaga exsistil. 
Nihil enim ita casligare soiel eos qui nos vituperant, 
qtiam si nos dum viluperarour, viluperia irrideamus. 
Si vero viiuperalue vicissim viluperes, superalus es; 
noti qnldem ab homine, sed quod lurpius esl, ab affe-
cln illiberali, ira scilicet, cominotus : si vero tacueris, 
vicisti, el cilra laborem tropxum ercxisli, el infiriitos 
babebis qui le coronent, conviciumque mendacii con-
clcmjienl. Qui enim contradlcit, lamquam molesie 
fcrens conlradiccre videtur; qui autcm molesle fert, 
suspicionem prxbet, quod eorum qua? narranlnr sibi 
conscius s i t : at si irriseris , el risu calculum contra 
fc susluHsli, et ignominia te afficienli hinc majorem 
dolorem excilasii. Non enim laniopere gaudcl sc non 
vimperajri, quam moleste ferl se mordere non posse. 
Si igittir coquod maxime deeideral, ipsuni deslilucris, 
tolum ci cripuisti, despiciendum illum allennans ct 
mordens. Non enim lam illustres reges facil vicioria 
nb boslibus reporlaia , quam iram et fnrorem supe-
rasse. Ibi cnim armorum et miliium facimis bellicum 
f i i i l ; at hic aperte lua csl vicloria : cl ibi quidcm 
victori* alios habes parlicipcs; Iiic vcro solus Iro-
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pxum slatuisti. Cum igilur coniumelia le quis affeco-
rit , ijoneroso fer animo : seipsum enim lacsil, non le, 
et apud omnes malam babet cxUiimaiionctn. Si dex-
ior»m perottsscrit, τα repugnes : Hle enim esi, qui 
feiimr; t« quidem manu , serpso vere animo percu-
Nene. Qiiod ei dHTQcilki isla libi vidcantur , cogita si 
furiosos aliqnisveMem loarn undique lacerasset, quem 
sis duemnis malis afllci, tene qui passns esf an illum 
qni fecil? Perspicuum est quod illum. Erg»»ne cum tibi 
veeiis discinditur , graviora passus cst ille , qui hoo 
fecit; com vcro cor disrumpilur (boc enim ira facil), 
illtim non exisiimas majora mala passnm , quam te, 
qiti ne lantiRTim quidcm sustinuisli ? Si malum pro 
malo reddere non oporiet, mulio magis malum er i t , 
pro bono, nullo ctiam malo pnjcccdenle, malum red-
dere. Scd qnidam, inquit, improbas esi, meque con-
Iristavit, et multa injuria affecit. Visne illum ulcisci? 
ne vlcem reddas, impunitum relinque , age gratias. 
Ha»c enim rere ultio est, qua» el ipsi damnam, el libi 
uliliiatem adfert: ex ea enim gaudium nascilur. Gum 
tali siimns animo, ut nemincm nlciscamur, scd omnes 
bencficiis prosequamur, nnde t quxFo, moeroris sti-
mulus irrepere poierit? Qui enim ila mala perpcii 
gaudei, ut etiam bencfbctis mala iiifercnlem reinunc-
retnr, qnomodo de cailero contrisiari potcrit? Quid 
enim quteso mali libi conligit? morbirstie Stivasil? at 
nibil hoc nov i : mortale enim et patibile corptis ba-
bemus. An pcnoria pecuniarum? sed et Iioec cunipa-
rari et amiiti possunl, et liic rcmancnt. An insidiu; ct 
calumniae? a l ηοή nos in his Ia?dtmur, sed i l l i , qui 
eas stnixcranl: Amrna cnim, inquit, quw peccaverit, 
ipsa morietur (Ezeeh. 18. 20) : peccavit atilcin non 
qui injuriam accepil, sed qni injnriam intulit. Niliit 
orgo taiitopere studeamus, carissimi, quam ab ira 
liberi esse, cl eoe qui nobis infc:isi sunt reconciliare; 
scieiHes, quod nec oratio, nec elecmosyna, nec jejti-
nium t nec mysleriorum participatio, ncc aliud quid 
ejusrnodi rcrum in illa die nobis palrocinari potcril 9 

6i injuriarum memores simus. Non igilur quis rrra-
verit, 8i boc pcccalnm omnium cssc gravissimum 
oslcndat. Nibil enim ila Deus odio proscquituf et 
aversalur, sicut liominem injuriac incmorem et reti-
neniem iram. Quomodo enim Domimim libi mitcm 
ci facilem esse cnpis, conservo tuo difflcills ci incxo-
rabilis exsislens? Sed injurius Sn te ftrit conservus 
luus ? et lu in Deum frequenier injurius es : quw rero 
aequalilas esl intcr conservum et dominum? El ille 
quidem cx perlurbatione forte, et irijuria laccssitus 
alque exaccrbatns injuriam intul i t : lu vero Deuro 
contumefia afOcis; nulla provocatus injuria, nec lae-
sus; sed in dics ab eo bencficia accipicns : et quam 
liabilori sumus cxcusalioncm, aut veniam ? Coglla 
igiiur, quod si exacte Deus examinare vclil qu« in 
ipsum coinmitlunmr tnuIlum dicm supervicluri simus. 
Jwquitale* enim, inquil, si observaveris, Dominc, Do-
wiiwf, quis sustincbil (PsaL 129. 5)? Quia lua csl gh>-
iLi in siccula sxculorum. Amcn. 
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H O M I L I A X X I . 
De Imperio, PotataU ei Gloria. 

Fcrtur bcaltis ConsUniiiius, cum forte stalua ipsiot 
laptdala essct 9 d raulli cum incilarcnt, ut injuriae 
illaiores ulcisccrctur ei poenam deposcerei, dicenles 
quod lolain ipsius faciem lapidibus jaclis vulne-
rassciii; manu sua faciem palpasse, ei placide sub-
ridcndo dixisse : Ego vero nusquam in fronle pla-
gam video ; sed sanuin esl caput, etsana tola facies: 
alquc ila illos rubore suffusos el pudefacloe ab ini-
quo consilio avertisse. Quod si apud homines tanlam 
gloriam ob illud diclum obiinuit, quoi bonis apud 
J»enignnm Deuni frueliir? Vere enim rex iile esl t 

qui ine eC ui*fidi« toluplaliqne domiiiatur, aiquc 
omnia Dei lcgibus subjicii; meniemque liberam COD-
tervans, voluptalum imperium aniinae prxvalere noa 
sinit: lalein ego libenter cl lcrrae ei mari, civiiatibus 
qitoque, populis et exerciiibus imperantem viderem. 
Qui enim ralioncm aniini affcctioiiibus prxfecit, ille 
iacile cliam liominibos secundum divinas lcges pra> 
fuerit, til subdiiis iiislar palris sil moderaiissiineque 
einn civiiaiibus agal. Qul vcro hnmiiiibus quidcm 
iinperilare videlur, irae tero el ambilioni et volupla-
libus servit, primo quidem ridicnlus subdilis esse 
vidiatur, quod aureaip gemmUque ornalani coronam 
f t ra i , tcmperanlia vcro coroiialtis non s i t ; quodque 
ptirpiira totum quidcm corpus fulgeat, animam tero 
liabeat incultain : ad ba»c vero neqne, quomodo ad-
minislrel iinperiuin, sciel: qui euim sibiipsi imperare 
nou poluit, quomodo is alios moderari legibus possit ? 
Ncque lioc animis cogilcmus, quomodo bonorcs el 
poleelatem adipiscaniur, sed ut virtute ac aapienlia 
prcrdili simus. Magna enim potentia facere suadct, 
qtiae Deo displicent; el adinodum forli animo opus 
cst, ut quis collalo sibi bonore ei diguitaie ac poie-
slale alalur ut oporlel. Qui dignitale carel, i l l e , vei 
irivitus sapienliae sludio incumbit: qui vero ea potitur, 
oi idem evcnire solet, ac si quis virgini formos& ac 
decorae cobabitans, leges accipiat, ul noo impudice 
in illam oculos conjicial. Ejtismodi enim res esl poie-
stas. Atquc idcirco mnllos vel invilos ad injuriam 
iufcrendam impulic 9 iramquc excitavit 9 et frcnnm 
lingoae abbtulil, el porlam oris palcfecil, animam 
inetar venli cujusdam jactans, ei in exlremam malo-
rum proTundilalem navim demergens. Honoris cnim 
magnitudo i i s , qui non convenienler vivere volunt, 
augmenlum esi supplicii. In magna cnim existimalio-
ne esee et felices succcssus aptid populum babcrc t 

quanio clafiorem facit, lanto majora pcricula et curas 
babct: talis cnim rcepirare el consistere omnino non 
ρ >lest, qui lam saevum el moleslnm habet dominum. 
E l quid dico consistere el respirarc ? cliamsi lalis in-
finita babeat recle facia, difTicukcr (amen in rcgnum 
ingredilur. Nibil enim i u insolenter eflerre solcl ho-
mines, sicul vulgi exUlimalio. Ferre enim coniein-
pliim 9 praeclarum et gcncrosum cst; at gloriim obii-
nore, animo indigct forti ct valde magno, t i l qui 
bonore frutlur non cxtollalur. Vcruin si bonorcm 

doslderaa adipiad t bonorem respuc: at ai honorem 
•eclerit, bonorem perdes. Umbra caim glorix cst 
kxc gloria. Nemo videns picium pancm, picuiram 
guslat, licet decies millies esuriat. Qui igiiur in pr.c-
aenti omnia recepisse se faien'ur, in futurum seipeos 
omnino desertos faciunt. Sic etiam Adamus spe majo-
ris bonoris praeeenti quoqnc cxcidit . E i muki persxpe, 
ampliora desidcranles, s imul praesenlia amiscrunl: et 
qui omnia bic sese oblenluros sperabant, ne partem 
qaidem sunt conseqnuii. Rcs eoim humanae, quo nagis 
elatae fuerint et sp lcnduer in l , tanlo roajorcm ruioara 
fac ion t : nec subdi iomm t a n l u m , sed ctiam eorum 
qui i l l ia imperant. Neque enim privatam domum Unlw 
plenam pcriculis quis invenerit, quanlis reguro pala-
l ia referla sant malis. Ob hoc ig i tur , quxso, proximo 
inv ides , quod eum honore mullaquc digniiate fruj 
conspicis ? Ergo oon animadverlis , quam facile ree 
isUe marcescani, quanlumque inde maltim oriatur? 
Quod enim ex islis omniura miser r imum esl, damna, 
quas inde p romanan l , perpetuo manen l ; ipsa icro 
voluplas, anlcqaam appaiucrit , cvanui t . Scd multum 
apud impcrium babenlem vale t , depopulatur diripil-
que omnia , ubi v u l t , et inimicos moleslia afficil, 
assenlaloribus bcnefacit, et ingcnt i pollet poieniia? 
Qnid ig i lur mali facere potesi? dignilatem for-
tasse abrogabil? et quid lum ? si e n i m jtisle quidem 
id fecerit, prodcst, cum n i l i i l U n l o p c r e Deuin ofTcn-
dat, quam si quis honoribus ultra meriCum afficialur: 
si vcre injuste, rursus criinen in illum et non in hunc 
rcdundat. Qui enim imrncri lo aliquid passtis fucrit, 
c i forli ter l i i l e r i t , majorem apud Deuro sibi acquisitil 
flduciam. Nain qui roagistratibus o b c d i t , ille non 
magistratibus, sed Deo, qui loge ejusmodi ree sao-
c i v i l , o b e d i t : et qui illU non obtemperat, Deo repa-
gnal: Non enim e$t potestas, inqui t , nisi α Deo (flom» 
43. 1 ) . Eienim magistratus esse, et hos quidcm 
imperare, alios vero subdiios essc, et non promiscue 
omnia f c r r i , populis huc i l luc inslar fluctuuni circuov 
aclis^ivinoc sapieniiae opus est. Ideo hori>m quoquet 

si contemnanlur, acerrimue vindex est. Ncc enim 
Tulgarem poenam de le siimei, si istos sprcveris, scd 
longe maximam : nec quidquam le coniradirenlem 
e r ip ie t ; sed cl apud homines graviss imum subibis 
stipplicium, et Dcum vcbementius i r r i l a b i s . Ul euim 
6i navim recloredesliiuas, navim ipsam subroerseris; 
e l s i ducem ab oxcrcitu abslrabas, mil i tes vincto* 
boslibus Iradideris : ita si civi ialunt rectores lollas, 
ipsis besuis alieniorem a rationc v i l a m Tivemoa. Quod 
cnim in xdibus l ignonim colligationes sunt, hoc io 
civitalibus sunt mngistralns. Si ig i iu r princeps in omni 
bus inculpalus sit, tunc quanla vu l t poiesUte nnivcr* 
808 sibi subdilos punire, iisdcmque indulgere poieriu 
Sonlcs enini non punire, c l ignosccre iis qui facinora 
nulla venia digna admiserunl, vix unitis aut altcrins 
bominis e s l : e l maximc si rcx sit , c u i ' injuria infcr-
lur . El vero cliam limore civi ta tem subjiccre facile 
csl : at oumcs sibi amore conjungcrc^ct , ut bcuo 
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ΑΟΓΟΣ ΚΑ'. 

Περϊ αρχής xul εξουσίας καϊ δόξης· 
Ό μακάριος λέγεται Κωνσταντίνος, τής είκόνος 

αυτού καταλευσθείσης ποτε, παροξυνάντων αύτδν 
πολλών, έπεξελθεϊν τοίς ύβρικόσι κα\ δίκην απαίτη­
σα ι, λεγόντων, ότ; πάσαν αυτού τήν δψιν έτρωσαν 
τοϊς λίθοις Ιξακοντίζοντες, ψηλαφήσας εαυτού τή 
χειρί τδ πρόσωπον, κα\ ήρεμα μειδιάσας είπείν, δτι 
Ούδαμού πληγήν έπι τοΰ μετώπου όρώ γεγενη μένη ν· 
άλλ* υγιής μέν ή κεφαλή, υγιής δέ ή δψις άπασα· 
κάκείνους έρυθριάσαντας κα\ αίσχυνθίντας άποστήναι 
τής αδίκου ταύτης συμβουλής έποίησεν. Εί δέ παρά 
άνθρώποις τοσαύτης άπέλαυσε δόξης δι* εκείνο τδ 
£ήμα, πόσων αγαθών άπολαύσεται παρά τφ φιλαν-
θρώπψ θ ε ψ ; Κα\ γάρ ούτος έστιν αληθώς βασιλεύς» 
δ θυμού κα\ φθόνου κα\ ηδονής κρατών, κα\ πάντα 
ύπδ τούς νόμους άγων τοΰ θεού, κα\ τδν νουν ελεύθε­
ρον τηρών, καί ούκ έών ένδυναστεΰσαι τή ψυχή τήν 
δεσποτείαν τών ηδονών* τδν τοιούτον ήδέως άν είδον 
κα\ γής και θαλάττης άρχοντα, κα\ πόλεων κα\ δήμων 
κα\ στρατοπέδων. Ό γάρ τοΓς πάθεσι τής ψυχής τδν 
λογισμδν έπιστήσας, ^αδίως άν έπισταίη κα\ ανθρώ-
ποις μετά τών θείων νόμων, ώστε αύτδν έν πατρδς 
τάξει τοίς αρχόμενοι ς είναι, μετά πάσης ήμερότητος 
ομιλούντα ταίς πόλεσιν. Ό δέ ανθρώπων μέν άρχειν 
δοκών, θυμω δέ κα\ φιλαρχία καί ήδοναϊς δουλεύων, 
πρώτον μέν καταγέλαστος είναι δόξειεν άν τοϊς άρχο-
μένοις, δτι στέφανον μέν φορεί λιθοκόλλητον καί 
χρυσούν, σωφροσύνη δέ ούκ έστεφάνωται* κα\ άλουρ-
γίδι μέν δλον τδ σώμα λάμπεται, τήν δέ ψυχήν άκό-
σμητον έχει* έπειτα δέ ουδέ δπως μεταχειρίσεται τήν 
αρχήν Ιπιστήσεται· δ γάρ έαυτοΰ μή δυνηθείς άρχειν, 
πώς άν έτερους δυνηθείη κατευθύνει τοίς νόμοις; 
Μηδέ τοΰτο σκοπώμεν δπως έν τιμαϊς ώμεν κα\ έξ,-
ουσίαις, άλλ* δπως ώμεν έν αρετή καί φιλοσοφία. Αί 
γάρ έξουσίαι πολλά τών τφ θεφ μή δοκούντων ποιείν 
πείθουσι, καί σφόδρα νεανικής δεϊ ψυχής, ώστε είς 
δέον χρήσασθαι τή δεδομένη τιμή καΐ δόξη κα\ εξ­
ουσία. Ό μέν αποστερημένος δόξης, κα\ άκων φιλο­
σοφεί* ό δέ απολαύων αυτής τοιούτον τι πάσχει, οΤον 
άν εί τις κόρη συνοικών εύειδεί κα\ καλή, νόμους δέ-
ξηται τδ μηδέ ποτ ε είς αυτήν άκολάστως ίδεϊν. Τοιοΰ­
τον γάρ ή εξουσία. Διδ πολλούς κα\ άκοντας είς [562] 
τδ ύβρίζειν ένέβαλε κα\ θυμδν ήγειρε, κα\ χαλινδν 
γλώττης άφεϊλε, καΐ θύραν άνεπέτασε στόματος, ώσ­
περ ύπδ πνεύματος τήν ψυχήν άνα^ιπίζουσα, χολ 
είς τδν έσχατον τών κακών βυθδν τδ σκάφος καταπον-
τίζουσα. Τιμής γάρ μέγεθος τοϊς ούκ άξίως τής τι­
μής ζήν προαιρουμένοις προσθήκη τιμωρίας έστί. Τδ 
γάρ ευδοκιμεί ν κα\ προκόπτειν έν δήμω, δσον λαμ-
πρότερον ποιεί, τοσούτον μείζους τούς κινδύνους 
£ χει και τάς φροντίδας* άναπνεύσαι γάρ κα\ στήναι ό 
τοιούτος δλως ού δύναται, ούτω πικρδν έχων καΐ βα-
ρύν τδν δεσπότην. Κα\ τί λέγω στήναι καΐ άναπνεύ­
σαι ; κάν μυρία έχη κατορθώματα ό τοιούτος, δυσκό­
λιος είς βασιλείαν εισέρχεται. Ουδέν γάρ ούτο>ς έκ-
τραχηλίζειν εϊωθεν, ώς ή παρά τών πολλών δόξα. Τδ 
μέν γάρ άτι μ ία ν ένεγκεϊν, μέγα καΐ γενναϊον τό δέ 
δόξης μετασχεϊν, νεανικής δειται ψυχής κα\ σφόδρα 
μεγάλης, ώστε δόξης απολαύοντα μή έκτραχηλισθή-

ναι. 'Αλλ' εί βουλει δόξαν λαβείν, διάκρουσαι δόξαν 
εΐ δέ διώκεις δόξαν, έκπέσης · δόξης. Σκιά γάρ έστι 
δόξης αύτη ή δόξα. Ούδε\ς άρτον ίδων έζωγραφημέ-
νον, κάν μυριάκις ύπδ λιμού κατέχηται, της γραφής 
άψεται. Οί ουν κατά τδ παρδν λέγοντες άπειληφέναι 
τδ πάν, είς τδ μέλλον έρημους εαυτούς παντελώς 
καθιστώσιν. Ούτω κα\ δ Αδάμ, έλπίδι πλείονος τ ι ­
μής κα\ τής ούσης εξέπεσε. Κα\ πολλο\ πολλάκις 
μειζόνων επιθυμούντες, κα\ τά παρόντα απώλεσαν, 
κα\ οί προσδοκώντες τών ένταΰθα τδ πάν έχειν, και 
τοΰ μέρους έξέπεσον. Τά γάρ ανθρώπινα πράγματα 
δσον Αν έπαρθή κα\ λάμψη, τοσούτον μείζονα τήν 
πτώσιν εργάζεται, ού τά τών αρχομένων μόνον, άλλά 
κα\ τά τών βασιλευόντων αυτών. Ουδέ γάρ άν εύροι 
τις οίκίαν ίδιωτικήν τοσούτων έμπεπλησμένην συμ­
φορών, δσων τά βασίλεια γέμει τών κακών. Διά τούτι 
ούν, είπε μοι1», βασκαίνεις τψ πλησίον, δτι τιμής 
απολαύοντα βλέπεις κα\ δόξης πολλής; Είτα ούκ έν* 
νοείς τδ τούτων εύμάραντον, κα\ δσον εντεύθεν τίκτε* 
ται τδ κακόν; Τδ γάρ δή χαλεπώτατον τούτων, δτι 
τά μέν έξ αυτών κακά αθάνατα μένει* ή δέ ηδονή 
ούπω έφάνη κα\ άπεπτη. Άλλ* έξουσίαν έχει παρά 
τψ κ ρ ατού ντ ι πολλήν, κα\ άγει κα\ φέρει πάντα δπου 
θέλει, κα\ τούς εχθρούς λυπεί, και τούς κολακεύοντας 
ευεργετεί, κα\ πολλήν έχει δύναμιν; Τί ουν έργάσα-
σθαι δύναται δεινόν; άποχειροτονήσει της αξίας; κα\ 
τί τοΰτο; άν μέν γάρ δικαίως, καί ωφελεί* ουδέν γάρ 
ούτω παροξύνει θεδν ώς τδ παρ* άξίαν τιμάσθαΓ άν 
δέ αδίκως, τδ έγκλημα πάλιν έπ' εκείνον, ούκ έπ\ 
τούτον χωρεί* δ γάρ αδίκως τι παθών, κα\ γενναίως 
ένεγκών, πλείονα ταύτην πρδς τδν θεδν κέκτηται τήν 
πα^ησίαν . Ό γάρ τοϊς άρχουσιν ύποτασσόμενος, ού 
τοις άρχουσιν υποτάσσεται, άλλά τψ θεψ τψ ταΰτα 
νομοθετήσαντι πείθεται* κα\ δ μέν ούχ υπακούων 
έκείνοις, τψ θεψ πολεμεϊ* Ού γάρ έστιν εξουσία, 
φησ\ν, εΐ μή άπό θεού. Τδ γάρ αρχάς είναι, κα\ 
τούς μέν άρχειν, τους δέ άρχεσθαι, κα\ μή απλώς 
άνέδην άπαντα φέρεσθαι, ώσπερ κυμάτων τήδε κάκεϊ-
σε τών δήμων περιαγομένων, τής τοΰ θεοΰ σοφίας 
έργον έστί. Διδ καΐ σφοδρός έστι τιμωρδς κατα­
φρονούμε νων τούτων. Ού γαρ τήν τυχοΰσάν σε δίκην 
απαιτήσει παρακούσαντα, άλλά [563] κα\ σφόδρα με­
γίστη ν καΐ ουδέν σε έξαιρήσεται άντιλέγοντα, άλλά 
καΐ παρά ανθρώπων ύποστήση τιμωρίαν χαλεπωτά· 
την, καΐ τδν θεδν παροξυνεϊς μειζόνως. "βσπερ γάρ 
νηδς τδν κυβερνήτη ν έάν άποστήσης, κατε πόντισα; τδ 
σκάφος* κα\ στρατηγδν άν άπαγάγης τοΰ στρατοπέ­
δου, δεδεμένους τοϊς πολεμίοις παρέδωκας τούς στρα-
τιώτας* ούτω τών πόλεων άν τούς άρχοντας άνέλης, 
θηρίων άλογων άλογώτερον βιωσόμεθα βίον. "Οπερ 
γάρ είσιν έν ταϊς οίκίαις τών ξύλων αί ίμαντώσει;, 
τοΰτο οί άρχοντες έν ταϊς πόλεσιν. "Οταν ούν άρχων 
άνεπίληπτος ή πάσι, τότε δυνήσεται μεθ* δσης βού­
λεται έξουαίας και κολάζειν κα\ συγχωρεϊν τούς ύπδ 

a Leg έκπέση. 
b Savil., cum ipso Chrys , τίνος Ivtxev, tbw μοι. 
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αύτδν ταττομένους απαντάς. T6 μέν γαρ μή κολάσαι 
τούς υπευθύνους, κα\ συγγνώμην δούναι τοϊς άσύγ-
γνωστά ήμαρτηκόσιν, ενός που ή δευτέρου μόλις 
εστίν ανθρώπου, και μάλιστα δταν βασιλεύς ύβριζδ-
μενος ή 9 καΛ τω φόβψ δέ ύποτάξαι πόλιν εύκολον τδ 
δν πάντας έραστάς κατ α στή σα ι, κα\ μετ* εύνοιας πεϊ-
σαι διακεϊσθαι περί τή-ν βασιλείαν, δυσκατόρθωτον, 
κάν μυρία τις άναλώση χρήματα, κάν μυρία κινήση 
στρατόπεδα, κάν δτιοΰν έργάσηται, ούκ ευκόλως 
τοσούτων ανδρών διάθεσιν προς έαυτδν έπισπάσασθαι 
δυνήσεται. Ουδέν γάρ ούτω δείκνυσι τδν τήν αρχήν 
έχοντα, ώς ή φιλοστοργία ή περί τούς αρχόμενους· 
Και γάρ πατέρα ού τδ γεννήσαι μόνον ποιεί, άλλά κα\ 
τδ φιλεϊν μετά τδ γεννήσαι. Ει δέ ένθα φύσις, αγάπης 
χρεία, πολλψ μάλλον ένθα ή χάρις. Μείζων δντως ή 
τής Ιερωσύνης άρχή τής αρχής τής βασιλικής, καϊ 
τοσούτον μείζων, δσον ό μέν βασιλεύς σώματα έμπε-
πίστευται, δ δέ Ιερεύς ψυχάς. Κα\ ό μέν λοιπάδας 
χρημάτων άφίησιν, δ δέ λοιπάδας αμαρτημάτων* 
κάκείνος αναγκάζει, ούτος παρακαλεί* εκείνος δπλα 
αισθητά, ούτος δπλα πνευματικά* εκείνος πολεμεϊ 
πρδς βαρβάρους, ούτος πρδς δαίμονας. Διά τούτο και 
έν τή Παλαιά ίερεϊς τούς βασιλείς έχριον, καΐ νύν 
τήν κεφαλήν ύπδ τάς τού Ιερέως χείρας φέρων τίθη­
σιν ό Θεδς, παιδεύων ημάς, δτι ούτος εκείνου μείζων 
άρχων* Τό γάρ έλαττον ύπό τού κρείττονος ευλο­
γείται. Εισήλθε γάρ ποτε ό βασιλεύς Όζίας είς τδν 
ναδν τού Κυρίου θυμιάσαι θέλων, και εισήλθε ν Άζα-
ρίας δ ίερεύς οπίσω αυτού* ού γάρ ώ ; βασιλέα μέλ­
λων έξελαύνειν, άλλ' ώς δραπέτην χαί οίκέτην αγνώ­
μονα, ούτως έπεισηλθε μετά σφοδρότητος, ώσπερ τις 
σκύλαξ γενναίος έπεισδραμών τώ άκαθάρτψ θηρίψ, 
ώστε αύτδ τής Δεσποτικής έξαγαγεϊν οικίας. Ούκ εϊδεν 
είς τδν της αρχής δγκον, ούκ ήκουσε τού Σολο* 
μώντος λέγοντος, "Απειλή βασιλέως όμοια θυμφ 
λέοντος· άλλά πρδς τδν άληθινδν βασιλέα τών ουρα­
νών ίδών, και τούτου τώ φόβψ έαυτδν δχυρώσας, ού­
τως έπεπήδησε τώ τυράννψ. Άλλ' είσέλθωμεν καΐ 
ημείς, εί δοκεϊ, ινα ίδωμεν τί πρδς τδν βασιλέα δια-
λίγεται. Ούκ ίξεστί σοι, φησ\ν, Όζία, θυμιάσαι τφ 
Κνρίφ' ούκ ώνόμασεν αύτδν βασιλέα, επειδή αύτδς 
έαυτδν προλαβών έξέβαλε τής τιμή;* ό μέν γάρ τήν 
άμαρτίαν ποιών, δούλος έστι, κάν μυρίους έπ\ τής 
κεφαλής έχη στεφάνους* δ δέ τήν δικαιοσύνην εργα­
ζόμενος, κάν απάντων έσχατος ή , κα\ αυτού τού 
βασιλέως βασιλικώτερός έστι. Κα\ πρόσεχε ψ λέγω* 
Έδέησέ ποτε βασιλέα γενέσθαι τοϊς Ίουδαίοις, επειδή 
δ πρότερον γενόμενος ανάξιος ήν. Πέμπεται ούν |564J 
δ Σαμουήλ πρδς τδν Ίεσσα\, καί φησιν* "Επεμψε με ό 
Θεδς ποιήσαι βασιλέα έκ τών υίών σου. Ό ΊεσσαΙ 
άκουσας βασιλέα, νομίσας έπιτήδειον είναι πρδς τδ 
ποιήσαι αξίωμα, άγει τδν πρώτον υίόν. "Απαγε αύ­
τδν, φησίν, ούκ εύδόκησεν ό Θεδς έν αύτώ "Αγει τδν 
δεύτερον* ουδέ ούτος* άγει τδν τρίτον* ουδέ ούτος* τδν 
τέταρτον, τδν πέμπτον, τδν έκτον* ουδέ ούτος. ΚαΙ 
άνηλώθη 6 χορδς τών παίδων, κα\ ό ζητούμενος ούχ 
εύρίσκετο. Αέγειαύτώ* "Εχεις άλλον υίόν; Ίβσχύνθη 
δ πατήρ* "Εχω ένα, φησι, μικρδν, ευτελή, ποιμένα. 
Τί ούν; βασιλέα ποιήσαι ζητείς, κα\ τδν έλάττω 
κρείττονα ήγή τού κρείττονος; άνθρωπος άνθρωπον 
έξουθενεϊ, ό δέ θεδς στεφανοϊ* Ού γάρ ώς δψεται 
άνθρωπος, δψεται θεός· Άνθρωπος είς πρόσωπον, 
θεός δέ είς καρδίαν. Μή γάρ πολυσαρκίαν ζητοΰ-
μεν; ψυχής εύγένειαν έπιθυμούμεν. Κα\ διά τί μή 
έξ ονόματος είπεν ό θεός · "Απελθε, χρϊσόν μοι τδν 
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Δαυίδ είς βασιλέα, άλλ* ένα τών νϊών Ίεσσαί; Ίνα 
μή πάθη ό Δαυίδ, δπερ έπαθε ν Ιωσήφ. "Οσπερ γάρ 
μαθόντες έκεϊνοι τδν ζητούμε νον αυτών βασιλέα, έπ-
εδούλευσαν* ούτω δέος ήν μή κα\ ούτοι τούτο έργά-
σωνται. "Ωστε ή άγνοια ασφαλείας μήτηρ έγένετο τψ 
Δαυίδ.. Ήλθε τοίνυν δ Δαυίδ, χα\ χρίεται τω έλαίψ, 
κα\ άπήλθεν έχων τήν βασιλείαν, ού θώρακα, εύκ 
Ασπίδα περιβεβλημένος ουδέ δόρατα, άλλά τήν τον 
θεού ψήφον τήν πάντων δυνατωτέραν. Κα\ πολέμου 
καλούντος, άπήλθεν ίδεϊν τήν παράταξιν, κα\ εύρε τδν 
βάρβαρον προσκαλούμε νον είς μονομαχίαν, κ ι \ ούδε\ς 
έτόλμα προπηδήσαι ούδε έξελθεϊν κατ* αύτου. Εέστή-
κει καΐ λέγει* Τίς έστιν ό άπερίτμητος ούτος, ΐς 
ώνείδισε παράταξιν θεού ζώντος; ΚαΊ λέγουσιν 
αύτψ* Πόθεν σοι ή άπόνοια αδτη ; Ό δέ,Ούκ άπό­
νοιαν, άλλά πίστιν, ού θώρακα, άλλά θεοσέβειαν καθ· 
οπλίζομαι* ού σκοπώ αυτού τδ μέγεθος, άλλά τήν έρη-
μίαν τής διανοίας αυτού* ού βλέπω δτι μέγα τδ 
πλοϊον, άλλ* δτι κυβερνήτην ούκ έχει. Τί ούν oi αδελ­
φοί ; Πάλιν φθόνος, πάλιν βασκανία. "Επϊ τίνα έφ-
ήκας τά μικρά πρόβατα έχε ινα; ημείς οίδαμετ 
τήν ύπερηφανίαν τής καρδίας σον χαϊ τήν *α-
χίαν, δτι ένεκεν τού Ιδείν τόν πόλεμον χατέθης. 
Ό δέ ύποτεμνόμενος του έλκους άπέστη άπ* «ύτών, 
κα\ παραγενόμενος είς τδ έτερον μέρος του πολέμου, 
λέγει* Τί έσται τψ άνθρώπφ τψ αΓροντι τήν κεφαλήν 
αυτού; Οί δέ είσάγουσιν αύτδν πρδς τδν βασιλέα. 
Είδε τοίνυν τδν βασιλέα καταπεπτωκότα, δεδοικίτα 
κα\ τρέμοντα, κα\ λέγει πρδς αυτόν* "Ινα τί συνέχισε 
τδ πρόσωπον τού κυρίου μου; καΛ έν τή ευημερία 
τήν δούλείαν ομολογεί. Τίς έστιν ο$τος ; ούχι πορεύ-
σομαι κα\ άφελώ τήν κεφαλήν αυτού; Τί ούν 6 βασι­
λεύς ; Κα\ πώς δύνασαι σύ παιδάριον δν μικρδν, αύτδς 
δέ πολεμιστής έκ νεότητος αυτού; 'ΛπιστεΙ δ βασι­
λεύς* αναγκάζεται ό Δαυίδ τά κατορθώματα είπείν* 
"Εγώ, φησ\, παιδίον ήμην μικρόν, ποιμαίνων τά 
πρόβατα τοϋ πατρός μου· καϊ δτε ήρχετο λέωτ ή 
άρκτος, καϊ ελάμβανε πρόβατον έχ τής ποίμνης 
μου, έξεπορευόμην οπίσω αυτών, χαϊ έξίσπωνέχ 
τοϋ στόματος αυτών, χαϊ έπάτασσον τόν λέοντΛ 
χαϊ τήν άρχτον· χαϊ έσται ούτος ώς §ν τών ι)ψ 
ρίων εκείνων, διότι ώνείδισε παράταξιν θεον 
ζώντος. Καϊ είπε Σαούλ πρός τόν Ααυΐδ- Βορείων, 
καϊ Κύριος μετά σου. Έδωκε δέ αύτψ δ βασιλείς 
τά εαυτού δπλα, και ούκ έδύνατο βαστάξαι. Διά τί; 
[565] Ού συνεχώρει τούτο δ θεδς, ϊνα μή τά όπλα 
συμμερίσωνται τήν νίκην τών κατορθωμάτων ίνα μή 
ειπη ό βασιλεύς, οτι Τά δπλα μου ένίκησαν, ρίπτει 
τά δπλα, κα\ ενδύεται τήν πίστιν· άφίησι βώλον 
έπε σε ν ό αλλόφυλος. Ού γάρ τή φύσει τού σώματος, 
άλλά τή δυνάμει τού πνεύματος, τήν νίκην άπηνέ'-
κατο. "Εδρσμε και έλαβεν αυτού τδ ξίφος, καί άπ-
έτεμεν αυτού τήν κεφαλήν κα\ έπληρώθη τδ γε-
γραμμένον "Εν τοις έργοις τών χειρών αύτον 
συνελήφθη ό αμαρτωλός. 

Εί τοίνυν δόξης έράς καΐ τιμής, μή τήν οίκίαν 
μηδέ τδν ϊππον, άλλά τήν ψυχήν καλλώπιζε καΐ θε­
ράπευε* ώς νΰν γε ουδέν σου γένοιτ' άν ευτελέστερο» 
ερήμην έχοντος ψυχήν, και τδ τής οίκίας κ«\ τού ί*· 
που προβαλλομένου κάλλος. Άλλά κάκείνα και τσύπ 
γίνεται, φησί. Τί φής; ού δέβ6*κας ταΰτα φθεγγδμε-
νο;, καΐ μετά τών ίππων καΐ τών λίθων τδν Xpis^ 
αριθμών; ούκ οίσθα δτι καΐ σώμα αύτδς διέκλε^, 
κα\ ψυχήν έχαρίσατο, κα\ τδν κόσμον άπένειμεν 
άπαντα; σύ δέ ουδέ μικράν τούτο) άντιδίδως tyw-
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erga hnperium affecti sint, pertuadere, res 6fitf quain 
diffReuIier quis consequater, ahre httitVfta* ĵuis pecu-
ufas expcndat, sive mnomeros moteal exerciim, sivef 
quidvie aliud faciat, harud facile tamcn tot homimiiff 
affecium ad se trahere poierrt. Nihil emim ita com-
mend:il princtpem, sicut erga sibi sobjedos amor. 
Patrem cnim nou sola generaiio factt, sed eiiam amor 
postqnam genuerit. Si vero ebi naiara est, reqiiiritur 
dtlectio, multo magis ubi gratia. Major ommno sa-
cerdolii est poteetas potestate regia, et lanlo qurdem 
major, quodregi corpora crcdita sint, sacerdoti vero 
anima3. Et ille quidem pecnniarom rcliquatores 
libcral, bic vcro reliquatores peccalomm; ille 
cogit, isie hortatur; ille arma sensibilia, bic arma 
spiritualia habel, ilfe contra barbaros bcllum gerit, 
bic cotttra d&monee. Idcirco et in veiefi lege sa-
cerdoies ipsos reges ungebartt, et jam sacerdoils 
inanibus Ocns caput subjecil; erudiens nos, quod 
bic major sit priiiccps qoam ille : nam Mhms α 
meliore benediciiur ( Hebr. 7. 7 ) . Ingressus eninfi 
cst aliquando rex Ozias in lcmplum Domiui ado-
lere Tolons incensnrti : et sequutus est etim Aza-
rias saccrdos, non ut regem, scdutservum fugitivam 
cl improbum cxpulsurus : ilaque cum vchemeruia 
qtiadam iiTupit, non sccns ac generosus aliqnis canis 
in impuram bestiam insiliens, trt illum Dominica 
a?de exigeret. Non attendil imperii fastum : nort au-
divit Salomonem dicentcm, Terror regis sicut rugUut 
teonis (Protf. 19. 12); sed ad vcrum cxlorum Regem 
respexil, atqtie hujns limore seipsum muniens, tyran* 
ntim invasil. Sed ingrediarmjr et nos, si videlur, ut 
vide?nius quid cum rege loqnatur. Non ticet tibi, 
inqnil, Ozia, adotere Domino incemum (2. ParaL 26. 
18). Non appeHavic illufn regem, cuin ipsc prior sese 
lioe bonore exuisset. Qui enim peccatum faeil, scrvas 
est, quamvi* indnilas iti capite gcslei coronas: qui 
vero justiiiam facii, ctiamsi omuium abjcclissimus 
fnorii, regfa tamen dtgnitale rogem ipsum supcrat. 
Ει :iltfrnde quod dico: Regcm aliquando Judaeis creari 
oporluit, qtionintn qui antc ftnl, regnO indignus crat. 
MiUiUir igiiur Samuel ad Jcsse, et ail i l l i : Misil me 
Oeus, ni untnn cx IHiie tuis rcgcin conatiiuam. Jess^ 
eo nudilo, priiYium producil filium, idoneum liuuc 
srbilralus ad digiiilntem luend:un. Apage, iiiquit, cuiA 
jsio : non elegit lianc Dominus. Adducit scctiiidum ; 
scd ncque iste est. Adducit tek-lium ; ncque iste. 
Qunrtum, quirituin, sexlnm ; fiequo isto. Et jam ab-
solulus ftiit liliorum clionis, el quacsihis itondimi 
iuvcnicbalur. Dicil cl̂ go illi, Habesne alinm adhtis 
filinm? Ertrbuit patcr, et, Umim, aii, adhiic babeo 
fiiium parvum, abjeclum, pastorem. Quid crgo? re-
gem faccre inlendis, el miuorem nieliorein ducrs 
pr.uBtautiorc ? Ilonio bomiucm spcrnil; Dcus vero 
coronal : JSon etiim sicut videbit homo, Dens videbit: 
homo etiim fneiem, Deus vero cor intuetur (1 . lieg. 16. 
7). Numquid cniin corporis molcm qujcrimus ? inio 
animi generositalcm desidcrainus. El quare non di-
x i l Deue nominalim, Abi,ct unge milii Davidcm in 
regciii, sed, Vnum ex pliis Jesse? IH nc Davidi acci-

(teret quod Josephe, ot entm i l l i , cognoecciHe» ( 
qui in regera quaerebalur, et iosidiali sunl : m ute-
lucnduna ermt ne et isti idem roolircnter. Ignemotia 
errgo Davidi mater securttaiis fuk. Yenit igilur David, 
et ungitur o\eo, et abiit regia potesUle praodilus : 
non lorica, non clypeo proicctws, nec hasta, sed onv-
iribui rebus polemius divinum habens suffragiiHA. 
El bello urgenie abiit t ul aciem fiderct, invenilque 
barbarum quemdara ad singulare ceriamen hosiee 
provocantem ; et nemo audebat prosilire, n e q u e e o M -

tra eom prtdtre. Subertltt ergo, el inquil : Qttk Μ 
hk HuircumciiHS, qui wprobrtmt aciem Da itwemls 
( i . Reg. 17. 26)? et dicenl e i : Unde isia superbia ? 
Ille vero, N O M es» b»e snperbia, sed fides ; non lo-
rida, sed religwne me armo : non coneider» ipsiuft 
magniiudiDem, sed monlis mop&m: non hoc respicio, 
qvod grandissit navia^ sedqood rdcinre oareat. Qttid 
igitur, fratres? Rursus invidta, rnnus livor. Cui r#6-
auisU ovkula* illat ? no$ notkma tuperbiam el tteqtti* 
tiatHcartti* im : guia nt vt4en» pr&lwm, eb*$eertdka 
(1. ileg. 17.28). Ipse aulem rcacindens ule«*e ab i l i t 
discessit; el ut ad alieram parlem pralii vcait, in -
quit, Quid babebiibomo ille, qui auferei capulisUns ? 
Ipsi vero inUroducuni eum ad regem. Yidil ergo Da* 
vkJ regeoA aiuiiio ccmcidkte, catisierjiaUim et ue-
mcHtCfn, ailque ad ipdum : Quare eonoidii vullus 
doiuini mei ? dl quiduin opportttiie servUiuin protiie-
Uir. Quis est i$ie? tionne ibo et auferam capnt ipsiuu ? 
Qnid igitur rex ? Ei quomodo poioris, cura puer m 
parvus, ipse vero bellator ab adolcecemii eua ? N O M 
crtdti rex : cogilur David faeinora ,sua recenscre. 
Ego, htquil, puer eram parvus, oves patri$iMd paseen$; 
el quando veniebel Uo vel ur$u$9 ti loUebal cveot dt 
gregnmco, per$equebar tllos, et cruebam ex ere iptorum, 
et percutkbam leonem et wsum : ei etil igUmr hle lem-
quctm una ex bestih , q*ia esprebrarii exeratm 
Dei vhentU. El dixil Saul ud Daoidem : Vadi, H tH-
mi*u& $ii tecum ( 1 . Reg, 17. 54-57). Dedit aiitoin 
ipsi rex armn sna, c l nun poiuil illa forre. Q-javeV 
Non permisii boc Dmiŝ  ne arimg aliqua par» victorku 
et reele faotonun adicribcretur : ne rcx dtccret, 
Arma inca vicerunl. Abjicit igilar arnia, et indiiit 
udem : emiltit lapidem : ceeidic Pbuislaue. Non 
cmm corporis Matorali robtre, sed virUile tpiriltw; 
victoriam reiulit. Cucurrit dcinde, ol arrepie gla-
dio ipsiu$, caput eidem ampulavil. Alq«e ila impl^-
<tum est quid scripluui esl : i n operibu$ mmmum 
tnarttm compreheH$*8 esi peeeawr (P i . 9. 17). 

Si efgo gloriam ames et lionorem, non ujdee luas 
aul Gfpiutn, sed ojiimin» cxorncs el curcs oporiet: 
quonhm niliil lc al>jectius fuerh, si aniwum inaiieoi 
gcras, ei interiiu xdium et equorum oruatum otien-
los. Scd cl lixc ct illa mihi sunl, ini |uit. Quid dicts? 
annon isia proferrc, nec iiiler cqtios lapidosqiif Ckri* 
stutit iiumcrare metuis? iguorasne quod corptis ipse 
fiirmaverii, ci aniinam dederil, ct orbem universtnn 
auribuerii? in vero ncc exiguam ei ruddis graliarum 
aciioncm? Et tu (|uidcm, cum angtislam doimui( io-
lam clocasii, magna cura ct studio ntcrccdem cxigU: 



6 Μ S. JOANMS CIIRTSOSTOMl 

dwn vero cota creatara ipeios fruerit , mundiiinque 
isuiin inhabitas, nec pamro qtridem mereedem per-
tolrere dignaris? ei qua excusalione digwtia fueris? 
Sicut ille qui lapidem sursam jacit, caeleste quidcra 
corput diftindere nequit; nec alliludinem illam attin-
gere potesl, sed i n suo poltus Yeriice Υ Ι Ι Ι Π Ι Μ accipil, 
dum in ipium projic.icnlem tapis rec id i i : ita eiiam 
qui in beaum illam Dei essemiam blaspheraat f ei 
quidem nullum umquam daranum infcret, ul quac 
longe major sit el excelsior quam quae deirtmentam 
ulluin acctpere queai; sed potius in proprium caput 
gtadium exacuit, in beoefaciorem suuin factus ingra-
tus. Audiant, qui beaiam iilam divinitalis essenliam 
curiose acrutantur, et incomprehensibilem illam na-
turara fompreiiensibilem asserunt; ui cognoscant, 
qvod nec angeii eatenliam bomo possil sine timore 
intueri. Saiictos ille propheu Daniel, i)le Dci ami-
cu$, qui magnara apud iptum libertalem et fiduetam 
babebal, trea dieram bebdomadas jejunavit, et panem 
desiderabilem non comedit v et Tinum ct earo in os 
ipsius non intraverunt, neque unguento unclos fuit 
(Dan. 10. 3 ) : et cum aplior eeset anima ipsiua ad 
ejusmodi ν isionem suscipiendam, pcr jejunium expe-
ditior et spiritualior facla , lunc angelum conspexit, 
et dicit : Conterta sunt interiora mea m visione mea, 
tl ipiritui non remetuU in me, neque fortUudo; et gΙσ­
τία mem ιιι eorrupHonem commulata e$t (Ibid. «.16.17). 
Cum etiim formoeus esset juvenie, tiraor auiem an-
geli praeaentis ipeum morientibus similem reddidis-
sei, roagna coloris puicbritudine disiipaU, perdiio 
veuuslalis deeore, ac decente aspectus colore uni-
vcrso contumpto, idcirco, inquil, Convena est glo-
ria mea tn corrupltonem. Erexil eum igilur angclus : 
turrexit vero iptc iremebundus cum angelue ipsi lo-
qui inciperet, deiiuo ia terram eoncidil. Et sicuti 
qut meiu exaniimnuir, postqiiam erecti sunt et ad se 
redierunt el euspexerunt, adbuc nobis illos susliucn-
libtis el frigtdts aquia faciera illorum conspergenli-
bus, iuterim taepe in ipsis manibus nostris deficiunt: 
iia el propbetaeaccidit. Aniiaa enira limore perculsa, 
et ifiUiitum ptmenux conservi eui non ferens, nee 
lumen illud sustinere valenf, Uiuiuhuabalur, seipaam 
a vtaculo carnis, tamquam a catena quadam, libcrare 
conlendens : sed cohibebat. Quod si Daniel, 
quem leonum oculi reverebantur, Daniel, qui in 
eorpore buinano humanas vires superavil, ct qui 
sajiieiitia juslitiaequc laude mullorumque aliorum 
recle faciorum lesiimonio notus erai, conservi pra-
sentiara non susiinuit f sed exauimis jacebal: quid 
illis accidet, qui taiilum adhuc a virlule islius justi 
abaunt, el lamen ipsum angclorum Dominum curiose 
scrulantur, ei esseniiai ipsius exactam cognilionem 
pollicenlur, supremoi inquam illius ct prim;« esscn-
tke, quoe tot myriades superat angelorum, quorum 
unum inlueri Danicl non valuil? Sicuti enim inacces-
sos soiares radios noo i u csecus, sicut vidcus aliquis 
cemit, sic nos immensam Dci naluram, non ita sic-
uli angclicae virlutes novimus; et lanto quidcm m i -
nus, quanto puriorcs ipsae, sapienliores ei perspica-
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ciores sunt bumana n a l u r a : quantum enim imer 
cxcum et videnlem diacrimeo eat, taniuin est iolw 
angelos et no§. Qoaodo ergo propbplam diceniem 
*Hidia : Vidi Dominum (Itai. 6. 1 ) , ne suspiceris, 
qood ipsam esMDiiam vidcrit , sed deniissioncm 
quamdam : et banc vero obscurius 9 quam ipss sa-
pernx Tirlutes. kl vero eiiara de apoetolis iiianiff> 
sCum esl. Autndil enim, inquit 9 Jesu$ in mouum, 
et trantfiguraius ttl coram illn (Mattk. 17.1.2). Quid 
eal, Trantfiguraitti e$t? Modiciun quid diviuiuiis pa-
tefecil, et inbabiuntein Dcam monstravit. Et rctplen-
duit facie$ iptius ticut $olf el veslimenla iptiut facla 
$unt alba $icul lux ( Ibid. ) . Yoluil evangelisu | 
osiendcre ipsivs splendorem, et a i t , Re$ptenduu. 
ResplenduH : quomodo ? VaJde, ait, respleuduii. Ει | 
quara quxao vehemeiiter ? Taniquam sol. Tamquiro 
sol, inquis? Utique. Qtiam ob cauaara? Non aiiud 
habeo astrum lam illustre, u m serenuiu. Caudidus 
crat sicul n ix ; non aliam babeo raaleriam canditlio-
rcm. Quod enim noi» iut fulscrit, ex eo, quod seqai-
tur, ostendiiur: Et dUcipuli ceciderunl iu lerraui. | 
Quod si splenduisset ul sol r dUcipuli non procidU-
sent in lerram; quotidie enim solem vidcbaui, α 
tamen non cadcbanl: sed quia solem splenderc lunge 
auperabat et nivem, Idcirco nou susliueiiles untum 
fulgorem, in icrram concideruAl. Scd quo me vcriam? 
homo sum y et hominibue loquor; terrestrein aabeo 
lingiiant; veniam Deum rogo. Ncc etiim arrnfantia I 
quadam talibus usus sum vocibus, sed ob imbeciili-
Ulem et iwgeulum lioguae nostrae. Ignotce, Doniine; 
non enim fastu usus i u profere verba, sed quia aiia 
non suppcMint: nec porro in v i l i ta le Tocabuii coitst-
sio, acd veluli ala intelligentiae sursum asceudo. 
Hanc vero ob causam eliam i»u alluliiniis, el bisUh 
riam beaii Danielie vobis prxlegimus, el coauouo 
ostendebamus expallescentem, iremeiilem, aniino 
deficieiilem, conante anima corporis vinculum dis-
rumpcre, ul salis abundcque cognoscalis, quicuoique 
Deum comprehensibilem esee dic i i i s , quod UOH Dti 
solum, sed eiiam aiigeli aspccluin netuo susiiuere 
poasit. Sicul enim columba cicur et niansueu ui 
donnineula quapiara degens, si quaixlo melum ali-
quem seniit, trepidans ift (ecluin evoht, ac per 
fenestras exiluin aIU|uein quaerens 9 a cerlamiue li-
berari desideral: i la niimrum saocli itlius anina ei 
corpore ascendere properabal, oi exire feeiiuaba** 
Et sanc cxivissel atque avolasset, corpusque iuaut 
reliquisset, uisi aiigelus confesUm prasoccupataui 
illaro a discrimine liberassel, e i ad proprium bospi* 
liuin reduxisset. Quod si juslus i l l e , qui tantam ha* 
bebat fiduciam, angeli aspeclum non t u l i l : qoid 
continget, qui tam longe ipso sunl inferiorcs, el noo 
angelum, sed ipsum angelorutn Dominum curiose 
scrulantur? Ille leonum furorem compcscuil (Dan.l); 
no8 vero ne vulpcs quidem superarc possuious: iile 
draconcm per rocdium dinipit; nos vero eliaro mi-
nula replilia meluiinus. E l si lanlus ac Ulis îr, 
angelum ad sc venieniem videns, gravi corripiebiw 
vcrliginc : qnam cxcusationcm habebuat, qui ^ 
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βήν ; Κάν μεν οΐκίσκον μικρόν εκμίσθωσης, μετά 
πολλής ακριβείας τδν μισθδν απαιτείς* τήν δέ κτίσιν 
αύτοΰ πάσαν καρπούμενος, κα\ κόσμον τοσούτον οί­
κων, ουδέ ολίγον άνέχη τδν μισ6δν καταβαλεϊν; χαί 
ποίας άν εΓης απολογίας άξιος; Καθάπερ γάρ δ λίθον 
πρδς τδ ύψος άκοντίζων, τοΰ ουρανού μέν τδ σώμα 
διατεμεΐν ού δυνήσεται, ούδε πρδς τδ ύψος φθάσαι 
έκεϊνο, τήν δέ πληγήν τή οικεία δέχεται κορυφή, 
πρδς τδν άκοντίζοντα έπανιόντος τοΰ λίθου· ούτω δή 
και δ τήν μακαρίαν έκείνην ούσίαν τοΰ θεοΰ βλάσφη­
μων, έκείνην μέν ουδέν παραβλάψει ποτέ, πολλψ 
μείζονα ούσαν και ύψηλοτέραν ώστε • δέξασθαί τινα 
βλάβην, κατά δέ τής εαυτού κεφαλής τδ ξίφος άκονα, 
άγνώμων περί τδν εύεργέτην γενόμενος. Άκουέτω­
σαν οί τήν μακαρίαν τής Οεότητος ούσίαν περιεργα­
ζόμενοι, και τήν άκατάληπτον έκείνην φύσιν κατα-
ληπτήν ειναΙ λέγηντες, ϊνα γνώσιν, ώς ουδέ αγγέλου 
ούσίαν δυνατδν άνθρώπφ μετά αδείας ίδεϊν. *0 άγιος 
προφήτης Δανιήλ, ό του θεοΰ α>ίλος, δ έχων π α ^ η -
σίαν πολλήν πρδς αύτον, τρεϊς εβδομάδας ένήστευσεν 
ήμερων, κα\ άρτον επιθυμιών ούκ έφαγεν, ουδέ οίνος 
κα\ κρέας ούκ είσήλθεν είς τδ στόμα αύτοΰ, ουδέ 
άλειμμα ήλείψατο· κα\ δτε έπιτηδειοτέρα αύτψ ήν ή 
ψυχή πρδς τήν τής τοιαύτης θεωρίας ύποδοχήν, ύπδ 
τής νηστείας κουφότερα καΐ πνευματικωτέρα γενο­
μένη, τότε τδν άγγελον εΐδεν, καί φησιν "Εστράφη 
τά εντός μον έν τή όράσει μου, καϊ πνοή ούχ 
νπελείφθη έν έμοϊ ούτε Ισχύς· καϊ ή δόξα μον 
μετεστράφη είς διαφθορών. Επειδή γάρ ευπρεπής 
ήν ό νεανία;, δ δέ φόβος τής παρουσίας τοΰ αγγέλου, 
καθάπερ τούς εκπνέοντας, ούτως αύτδν διέθηκε, 
πολλήν κατασκεδάσας τήν ώχρίαν b , κα\ άναλώσας 
τδ άνθος τής ώρας, κα\ δαπανήσας τήν εύχροιαν τής 
επιφανείας άπασαν, διά τοΰτό φησι· Μετεστράφη ή 
δόξα μου είς διαφθοράν. Άνέστησε τοίνυν αύτδν ό 
άγγελος, ό δέ ανέστη έντρομος* κα\ αρχομένου τοΰ 
αγγέλου διαλέγεσθαι πρδς αύτδν, πάλιν κάτέπεσεν 
έπι τήν γ ή ν κα\ καθάπερ οί [566J άπδ τοΰ φόβου έκ-
λελυμένοι, διεγερθέντες και είς εαυτούς έπανελθόν-
τες και διαβλέψαντες, κατεχόντων ημών αυτούς κα\ 
βαινόντων τδ πρόσωπον ψυχροίς νάμασιν^ έν αύταϊς 
ημών πολλάκις εκλύονται μεταξύ ταϊς χερσίν ούτω 
και ό προφήτης έπασχεν. Ή γάρ ψυχή φοβηθεϊσα, 
καΐ τήν δψιν τής παρουσίας ού φέρουσα τού συνδού-
λου, ουδέ τδ φώς έκεϊνο δυναμένη βαστάζειν, έθορυ-
6εϊτο καθάπερ τινδς άλύσεως τού δεσμού τής σαρκδς 
έαυτήν άπο^ήξαι έπειγομένη* άλλ* εκείνος κατεϊχεν. 
Εί δέ δ Δανιήλ, δν ήδέσθησαν όφθαλμο\ λεόντων, 
Δανιήλ ό τά υπέρ άνθρωπον έν άνθρωπίνψ σώ­
ματι δυνηθείς, δ έπ\ σοφία κα\ δικαιοσύνη κα\ έπ\ 
πολλοίς έτέροις μαρτυρηθείς κατορθώμασι, συνδούλου 
παρουσίαν ούκ ήνεγκεν, άλλ' άπνους έκειτο * οί το­
σούτον τής αρετής άφεστηκότες τού δικαίου, κα\ τδν 
τών αγγέλων Δεσπότην περιεργαζόμενοι, και αυτήν 
ύπισχνούμενοι τήν ούσίαν είδέναι μετά ακριβείας 
άπάσης, τήν άνωτάτω καΐ πρώτη ν κα\ τάς μυριάδας 
τών αγγέλων τούτων παραγαγούσαν, ών ένα ό Δα­
νιήλ ίδεϊν ούκ ίσχυσε, τί πείσονται; Καθάπερ γάρ τδ 
τών άκτίνων τών ηλιακών άπρόσιτον ούχ ούτως οΐδεν 
δ τυφλδς, ώς ό βλέπων ούτω καΐ τδ τοΰ θεοΰ άκα­
τάληπτον ούχ ούτως ήμεϊς ίσμεν, ώς αί τών άγγέ-

λων δυνάμεις, δσψ καθαρώτεραι κα\ σοφώτεραι καΐ 
διορατικώτεραι τής άνθρωπίνης είσ\ φύσεως* δσον 
γάρ τυφλού κα\ βλέποντος τδ μέσον, τοσούτον ημών 
κάκείνων τδ διάφορον ώστε κάν τού προφήτου λέ­
γοντος ακούσης, Εϊδον tov Κύριον, μή τούτο ύπο-
πτεύσής οτι τήν ούσίαν εΤδεν έκείνην, άλλά τήν συγ-
κατάβασιν, καΐ ταύτην δέ άμυδρότερον ήπερ αί άνω 
δυνάμεις. Τοΰτο δέ ta\ άπδ τών αποστόλων φανερό ν . 
Άνέβη γάρ, φησ\ν, είς τό δρος ό "J-ησονς, καϊ με-
τεμορφώθη έμπροσθεν αυτών. Τί έστι, Μετεμορ-
φώθη; Παρήνοιξεν ολίγον τής Οεότητος, κα\ έδειξεν 
αύτοϊς τδν ένοικοΰντα θεόν. Καϊ έλαμψε τύ πρόσ­
ωπον αύΐοϋ ώς ό ήλιος, καϊ τά Ιμάτια αύτοϋ έγέ­
νετο λενκά ώς τό φώς*. Ηθέλησε δείξαι τήν λαμ­
πηδόνα αύτοΰ ό ευαγγελιστής, καΐ λέγει, Έλαμψεν* 
Έλαμψε, πώς ; Έλαμψε σφοδρώς. Είπε μοι, κα\ 
πώς ; Ώς ό ήλιος* Ώς ό ήλιος λέγεις; Ναί; Διάτ ί ; 
Ούκ έχω άλλο άστρον φαιδρδν χαί λευκόν. Λευκδς ήν 
ώς χιώνούκ έχω άλλην ύλην λευκοτέραν · δτι γάρ ούχ 
ούτως έλαμψεν, άπδ τοΰ έξης δείκνυται. Καϊ έπεσοϊ 
χαμα\ οί μαθηταί. Εί δέ ώς ό ήλιος έλαμψεν, ούκ 
έπιπτον οί μαθηταί * ήλιον μέν γάρ έβλεπον καθ' 
ήμέραν, κα\ ούκ έπιπτον * άλλ* επειδή ύπερ τδν ήλιον 
έλαμψε, κα\ υπέρ τήν χιόνα, διά τοΰτο μή φέροντες 
τήν λαμπηδόνα, κατέπεσον. Άλλά τί πάθω; άνθρω­
πος είμι κα\ άνθρώποις διαλέγομαι * πηλίνην κέκτη-
μαι γλώτταν συγγνώμην σίτώ παρά τοΰ Δεσπότου · 
ού γάρ έξ άπονοίας ταϊς λέξεσι ταύταις κέχρημαι* 
άλλά δι' άπορίαν τής ασθενείας κα\ τής φύσεως τής 
γλώττης τής ημετέρας. "Ιλεως έσο, Δέσποτα* ού γάρ 
άπονοία κεχρημένος ταύτας λέγω τάς λέξεις, άλλ'ούκ 
έχω άλλας * ού μήν ισταμαι έν τή ευτέλεια τής λέ-· 
ξ^ως, άλλ' αναβαίνω τώ πτερώ τού νοήματος. Διά 
τοΰτο δέ κα\ ταΰτα είρήκαμεν, κα\ τήν κατά τδν 
μακάριον Δανιήλ ίστορίαν ύμϊν άνέγνωμεν, κα\ συν* 
εχώς έδείκνυρεν αύτδν ώχριώντα, τρέμοντα, ψυχο^ 
pαγοΰντα, [567J τής ψυχής έπειγομένης άπο^ήξαι 
τδν τής σαρκδς δεσμόν * ϊνα έκ πολλής τής περιου­
σίας είδήτε οί τδν θεδν καταληπτον είναι λέγοντες, 
οτι ούχ\ θεοΰ έπιφάνειαν μόνον, άλλ' ούοέ αγγέλου 
φορητδν κατιδεϊν. Καθάπερ γάρ περιστερά χειροήθης 
χα\ ήμερος έν οίκίσκψ τιν\ διατρίβρυσα, οταν ποτέ 
αϊσθηταί τίνος φόβου, πτοηθεισα πρδς τήν όροφήν 
ίπταται, καΐ διά τών θυρίδων έξοδόν τινα επιζητεί, 
τής αγωνίας άπαλλαγήναι επιθυμούσα * ούτω δή κσΐ 
ή ψυχή τού μακαρίου τότε εκείνου, έκ τού σώματος 
άναβήναι εσπενδε, κα\ πρδς τά έξωθεν ήπείγετο. 
Κα\ έξήλθεν άν κα\ άπεπτη και τδ σώμα κατέλιπεν 
έρημον, εί μή ταχέως ό άγγελος προκαταλαβών αυτήν 
άπήλλαξε τής αγωνίας, καΐ πρδ; τδ οίκεϊον πάλιν 
έπανήγαγε καταγώγιον. Εί δέ ό δίκαιος εκείνος, ο 
π ι ^ η σ ί α ν τοσαύτην έχων, άγγελον ίδών ούκ ήνεγκεν 
οί τοσούτον άφεστηκότες αύτοΰ , κα\ ούχ\ άγγελον, 
άλλ' αύτδν τδν τών αγγέλων περιεργαζόμενοι Δεσπό­
την, τί πείσονται; Εκείνος λεόντων θυμδν έδάμα-
σεν * ήμεϊς δέ ουδέ αλωπεκών περιγενέσθαι δυνάμεθα · 
εκείνος δράκοντα μέσον lp£ηξεν * ήμεϊς δέ κα\ τά 
ψιλά ερπετά δεδοίκσμεν. ΚαΙ εί ό τοιούτος και τηλι-
κούτος άγγελον έλθόντα πρδς αυτόν ίδών, σκοτοδινία 
κατείχετο χαλεπή, τίνα έξουσιν απολογίαν, οί τήν μα­
καρίαν έκείνην φύσιν έμβατεύειι; έπιχειροΰντες; Διά 

* Fort. ή ώστε. 
b Sic cum ipso Chrysoslomo Savilius. T.egebatur εύ ­

χροιαν. E D I T . 
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c Savil. λευκά ώσεί χιών. 
* Savi!. τών ψυχο^γούντων ούδεν άμεινον διακείμενον 

τί|ς ψυχής, el sic hubel Ctanrs. 
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τοΰτο Παύλος έκπληττόμενος Ελεγεν, Ώ βάθος πΛού-
τον καϊ σοφίας καϊ γνώσεως θεον\ ώς ανεξερεύ­
νητα τά κ ρίματα αυτόν, καϊ ανεξιχνίαστοι α'ι όδοϊ 
avrovl Ούκ ειπεν, ακατάληπτα, άλλ', "Ανεξερεύνητα. 
Εί δέ έξερευνηθήναι ού δύναται, πολλώ μάλλον κατα-
ληφθήναι αδύνατον. Καϊ ανεξιχνίαστοι αϊ ό8οϊ αύ~ 
τον. ΑΙ δδο\ αύτοΰ ανεξιχνίαστοι, καΐ αύτδς καταλη-
πτδς, είπε μοι; Τί λέγεις ; τά κρίματα αύτοΰ ανεξε­
ρεύνητα, αί δδο\ αύτοΰ ανεξιχνίαστοι, ά ήτοίμασε 
τοις άγαπώσιν αύτδν, ούκ άνέβη έπ\ καρδίαν άνθρω­
που, ή μεγαλωσύνη αύτοΰ πέρας ούκ Ιχει, ή σύνεσις 

άριθμδν ούκ έχει, πάντα ακατάληπτα· και αύτδς 
μόνος καταληπτός; κα\ ποίαν ούκ άν έχοι τούτο μα­
νίας υπερβολή ν ; τίς δέ ούκ άν θρηνήσειεν υμάς τη; 
παραπληξίας καΐ τής έσχατης ταύτης άνοίας; Ίΐν 
άποβαλέσθαι σπουδάσωμεν, αγαπητοί, δση δύναμις. 
τδν Παΰλον άεί πρδ τών οφθαλμών έστάναι δοχοΰντες 
ιών ημετέρων, μετ* εκπλήξεως βοώντα κα\ λέγοντα · 
Ώς ανεξερεύνητα τά κρίματα αύτον, και άηξι· 
γνίαστοι αϊ όδοϊ αυτού \ Αύτώ ή δόςα είς τούς αίώ­
νας. Ά μήν. 

ΑΟΓΟΣ ΚΒ'. 

Περϊ υπομονής καϊ μακροθνμίας. 

ΕΙ βουλεσθε, προθώμεν ύμΓν είς υπομονής παρά­
κληση, άγαπητο\, τά τοΰ δικαίου Ίώβ ανδραγαθή­
ματα. Ούτος γάρ, ούτος ό τοσαύτης άπολαύσας δόξης, 
κα\ παρά πάντων δορυφόρου μένος, κα\ πανταχού μετά 
πολλής άνακηρυττόμενος τής π-ριφανείας, είς άτι-
μίαν και εύτέλειαν άθρόον κατενεχθεις, πενία και 
νόσψ κα\ παίδων αποβολή κα\ έχθρων έπαναστάσει 
κα\ φίλων άγνωμοσύνη καΐ λιμψ κα\ σαρκδς [508] 
όδύναις κα\ λοιδορίαις και συκοφαντίαις προσεπάλαιε· 
κα\ τδ δή χαλεπώτερον, δτι καΐ άμελετήτφ δντι ταΰτα 
έπέθεντο. Ό γάρ έκ πενήτων τεχθε\ς, κα\ έν οίκία 
τοιαύτη τραφείς, άτε γυμνασάμενος κα\ μελετήσας 
(δαδίως άν ένέγκοι τής πενίας τδ βάρος · ό δέ τοσούτοις 
περιεχόμενος χρήμασι κα\ τοσούτω πλούτψ κομών, 
είτα άθρόον είς τδ εναντίον μεταπεσών, ούκ άν ευκό­
λως ύπομείναι τήν τοιαύτην μεταβολήν. ΚαΙ ό παιδας 
άποβαλών πάλιν, κάν απαντάς άποβάλη, μή έν έν\ δέ 
κα»ρώ, τούς λειπομένους τών απελθόντων έχει παρα-
μυΟίαν και τής τών προτέρων τελευτής τοΰ πάθους 
λήξαντος, άν ή τοΰ δευτέρου προσγένηται μετά χρό­
νον, τούτω αύτώ προσηνέστερον γίνεται τδ πάθος. Ού 
γάρ νεαρώ δντι έπεισι τψ έλκει, άλλά κοιμισθέντι 
ήδη και άφανισθέντι · δπερ ούκ ολίγον ύποτέμνεται 
τής όούνης. Ούτος δέ όλόκληρον αύτψ τδν χορδν εΐδεν 
έν μια άναρπασθέντα καιρού £οπή, κα\ τρόπψ πικρο-
τάτψ τελευτής, κα\ έν ώρα συμποσίου, καΐ έν οίκία 
τ ί ί τ ° ί ; ξένοις άνεψγμένη, κα\ τάφος αύτοίς ό οίκο; 
έγένετο. Τίς δ' άν είποι τδν λιμδν εκείνον τδν καινό-
τερον καΐ έρμηνευθήναι μή δυνάμενον, τδν έκού-
σιον, τδν άκούσιον; ού γάρ οίδα πώς αύτδν καλέσω · 
έκούσιον ; άλλ* έβούλετο άπογεύσασθαι τών προκειμέ­
ν ω ν άλλ' άκούσιον; άλλά παρήν τά σϊτα, καΐ ούδε\ς 
ό κοΜύων ήν, άλλά και παρακείμενης άπείχετο τής 
τραπέζης, και δρωμένων ούχ ήπτετο τών σιτίων.Τών 
γάρ περι τδ σώμα τραυμάτων ή δυσωδία προαπαν-
τώσα κατέλυε τήν έπιθυμίαν, και αυτήν ένεπίμπλα 
τήν τράπεζαν τής αηδίας · Βρύμον γάρ, φησ\ν, ορώ 
τά σιτία μον. ΚαΙ ή μέν ανάγκη τοΰ λιμού τών προ­
κειμένων άπτεσθαι έβιάζετο, ή δέ υπερβολή τής ου σ­
οφίας τής έκ τών σαρκών γινομένης ένίκα τού λιμού 
τήν βίαν. Πώς άν διηγησαίμην τάς όδύνας, τάςπηγάς 
τών σκο)λήκων, τδν ίχώρα τδν καταρρέοντα, τά ονείδη 
τών φίλων, τήν καταφρόνηση; τών οίκετών; Ού γάρ 
έφείσαντό μου, φησ\ν, οί οίκέται μου, άπδ προσώπου 
Ιμπτυσμάτων · κα\ ούς ούχ ήγησάμην άξιους είναι 
κυνών τών έμών νομάδων, ούτοι νΰν έπιπεπτώκασί 

μοι, κα\ νουθετοΰσί μοι ελάχιστοι. ΤΑρα ούχι χαλετά 
ταύτα άπαντα είναι δοκεί; κα\ γάρ έστι χαλεπά και 
αφόρητα* άλλ' δμως, δτε κατηξίωσεν ό φιλάνθρωπο; 
θεδς είπεϊν αύτψ τών αγώνων τούτων τήν αίτίαν, 
δτι "Ιναδίκαιος άναφανής, ταΰτα συνεχωρήθη, οΰτω; 
άνέπνευσεν, ώς μηδέν δόξαι πεπονθεναι τών λυπηρών 
εκείνων. Ώς γάρ έν τώ σκάμματι τδν άθλητην και 
ίδρώτι καί κόνει καΐ θέρμη πολλή και πόνοι; και 
ταλαιπωρίαις μάχεσθαι δεί · ούτω κα\ τδν δίκαιον 
ένταΰθα πολλά ύπομένειν χ ρ ή , κα\* φέρειν άπαντα 
γενναίως, εί γε μέλλοι λαμπρούς άπολήψεσΟαι τοΰ; 
στεφάνου; έκεϊ. Εί γάρ δή σώμα μακαρίζομεν Ά 
δυνάμενον ψύχος κα\ καύμα άλύπως φέρειν, κα\λιμον 
καΐ ένδειαν κα\ όδοιπορίαν κα\ ταλαιπωρίας ετέρας· 
πολλώ μάλλον ψυχήν μακάριζε ιν δεε τήν δυναμενην 
καρτερώς κα\ γενναίως ά πάσας τών δεινών φέρειν 
τάς προσβολάς, κα\ διατηρείν άδού)ωτον αυτής δια-
παντδς τδ φρόνημα. "Ωσπερ ούν ή αργίας κα\ [569] 
αδείας απολαύουσα.ψυχή, ευκόλως ύπδ τών παθών 
άλίσκεται, ούτω κα\ ή διηνεκώς τοίς υπέρ εύσεβείας 
άγώσιν έσχολακυϊα, ουδέ σχολήν άγει ταύτα έννοηταί 
ποτε, τής περί τά παλαίσματα μερίμνης πάντων αν-
τήν άπαγούσης εκείνων. Ού γάρ τδ ποιήσαί τι χρι­
στδν μόνον, άλλά κα\ τδ παθεϊν κακδν, πολλάς έχει 
τάς άμοιβάς · κα\ δείκνυσιν ό Ίώβ άπδ τών παθημά­
των μάλλον ή άπδ τών κατορθωμάτων εύδοκιμή^ς. 
Ουδέ γάρ ούτω λαμπρδς ήν, ήνίκα τά χρήμ* τ* *Χ" 
έκτητο, κα\ τήν οίκίαν άνεψγει τοις πένησι, καί Ά 
δντα έξεδίδου, ώς δτε άκουσας αυτήν καταπεοοΰίαν 
ούκ άπεδυσπέτησεν ούκ ήν ούτω λαμπρδς, δτε άϊώ 
τής κουράς τών προβάτων τούς γυμνούς περιέβαλλεν, 
ώς ήν λαμπρδς καΐ ευδόκιμος, δτε, άκουσας δτι πυρ 
κατέπεσε κα\ πάντα άνάλώσεν, ευχαρίστησε. Τότε 
φιλάνθρωπος ήν, νΰν έγένετο φιλόσοφος· τότε "ήλεει 
τούς πένητας, νΰν δέ ευχαριστεί τώ Δεσπότη. Κα\ 
ούκ είπε πρδς εαυτόν Τ\ ποτε τοΰτό έστι; τά ποίμνια 
άνάλωται, άφ' ών έτρέφοντο μυρίοι πένητες· κα\, 
ανάξιος ήμην έγώ άπολαύειν εύπορίας, διά γούν τους 
μή έχοντας * έδει φείσασθαι. Άλλ* ουδέν τοιοΰτον 
ούκ είπεν, ούκ ένενόησεν, άλλ' ήοει τδν θεδν πρδς ^ 
συμφέρον πάντα οίκονομοΰντα. Κα\ ίνα μάθης W 
μείζονα ύστερον έδωκε τήν πληγήν τώ διαβόλω, οτε 
αφαιρεθείς ηύχαρίστησεν, ή οτε κεκτημένος ήλέ«ι 
άκουσον · "Οτε έκεκτητο, κάν ύποψίαν τινα 1<ψ* 
είπεϊν ό διάβολος, δτι Μή δωρείτν σέβεται σε 7ώ6>' 

a Sic in margine Savil., iu textu autem μετέχοντας, W 
reclius. 
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bealam illain naiuram ii-rucre conanlur? llanc ob 
causam Paulus obsiupescens diccbal: Ο altitudo di-
vitiarum el sapienlice el sctenliaB Dei! quam inscrutabi-
iin suut judicm ejus, el investigabiles vice ejus (Rom. 
11. 55)! Non dixii, Incomprebensibilia, sed, lnscru-
tabilia. Quod si inscrulabilia sunl, mullo ininus c.om-
prclicndi poicrunl. Et investigabiles vi<e ejns. Viac cjue 
invesiigabil^s sunl, et ipse eril comprebensibilis ? 
Quid dicis? inscrutaiwlia sunt Judicia ejue, cl inve-
stigabiles vix> ejus, el quae pra*paravit diligenlibus 

7Γ2 
sc, in cor bominis non iiscendeninl; magniludo C J U S 

terminiim non babei, cl sapiiMiti;c ipsius non csi nu-
raerus; oflinia inconiprebensibilia sunl; cl ipsc solus 
comprehensibilis cril? ct quomndo hoc non s u n i m » 
demeMia» fuci il ? Quis autem vos ob vrcordiam istam 
et exlrcmam insaniam non deploret? Quam nos pro 
vinbusabjiceresnidcnmus,carissimif scmper Paulum 
aiilcocnlofcnbstrosslarc puiantcs,cumsluporeclam:Hi» 
tcm ct dicentein : Quam inscrulabilid surtt judicia ejvs, 
et investigabiles vhc cj»x! Ipsi gloria in snpcula. An.en. 

H O M I L I A X X I I . 

Dc Patientia et Longanimitate. 
LAELIO TIFERXATE 1NTERPRETE. 

Proponarnus vobis, carissinti, si placel, pro cxbor-
taiionead palieniiani justi iob forlia facla. Isle enim, 
isle inquam, qui lanla frucbatur gloria, et ab omni-
bus prolegebaiur, et ubique mullo cum splendore 
proclamabutur, iii ignomiuiam et inopiam rcpenle 
dejectus t ciini pauperlate et morbo et amissione l i -
herorum, cum H i i m i c o r u m qitoqtte insullu atnico-
runique iuiideliiale, cnm lame et carnis doloribus, 
cum conviciis ot calumuiis colluclabalur : el quod 
jgravius esi, hoec ipsum securtim cl nibil lale cogi-
tanicm invadebant; Qui enim pauperibus parenlibus 
naltis cst, el lali in domo educalus, tamqiiam exer-
titalus jam et medilalus focile pauperlalis molcsiiam 
lu ler i i : qui vcn> tanlis circumflutt opibus lanlisque 
ttitet divitiis, deinde vcro subilo in contrarium inci-
d i t , non facile talcm tmitalionem susiimierit. Et 
rtirsus qui liberos amittil v etiamei omnes amitlat, 
non uno tamen tempore, is pro mortuorum consola-
lione babet eos qui supersliles sunt; et cessanlc 
animi xgritudine cx mortc priorum bausia, si mors 
secundi post nliqtiod (empus accedal, eo ipso milius 
ci malum efiicilur. Non enim recenii vulneri, scd 
compresso jain ct obliieralo supervenit: qnod qui-
dem dolorem non parum imminuit. Iste vero uuiver-
suin ccelum uno lcmporis momenlo ereptum vidcbat, 
idque accrbissimo inorlis genere, el lempore convi-
v i i , el domo peregrinis pniente, et sepulcruin ipsis 
dnnius fiebat. Qnis vcro edical faniem illani, tam 
iuusitatam etqua?cxplirarinequil; voluntariaiD illam 
sive non voluniariain? nescio cniin quomodo iilam 
nppellem : volunlariamne? al deguslare cupiebal quac 
eranl posita : an non voluniariain? aiqui adcrant 
cibi ? ncmoque erat qui proliiberet; apposiia tamcn 
absiinebat mensa , et qttos videbat non atlingcbat 
cibos. Nam vulnerum , quac in corpore babebal, oc-
currens graveolenlia appeiiluni deslrucbal, ipsamque 
fasiidio replebal niensam. Fremitum enim, iinjuil, vi-
deo citos meos(Job6. 7). El farnis quidcm neccssilas 
proposiia gnsiare cogcb.it; scd nimius foBtor, qui ex 
carnibus iilis oriebalur, viin superabal famis. Que-
modo cxplicem dolores, vermiiim scalebras, deiluen-
lem saniem, amicorum probra, conteipplum fiimulo-
rum? Non eniin cobibiicnml, inquit, famuli mei spu-
lum a facie mca : el quos dignos non duxi , qui cum 
eaaibus gregis mci esscnt, jam irrucruni in mc, et 

incrcpanl me minimi ( Job 50. 10.1). Nonnc gravi.i 
b»e omnia esse videntur? fcniniVerO gravia suht f»t 
inlolerabilia. AtUmen posiquatn benignusDeOsdigna-
lus est ipsi horuni causam cenaminum aperirc, qUod 
scilicet ha?c per-missa essent, ul justus oslcnderelur, 
ila recrealiis esi, ut niliil molesiiarum illarurti passus 
videretur. Qucmodtnodum cn im in ccriamine athte-
lam ciun sudore el pulverc ct sefeld mullo, cum labfl-
ribus el serumnis pugnare oportet: sic jnsluni quoque 
in bac viia multa tolerare est necesse, omhiaque ge-
ncroso ferre animo, si φlidem splendidas ibi coronas 
recipere debel; Si enim beaium judicamus corpiis, 
qnod frigus et ΰηδίιιιη citra molesliam ferre potest; 
faniem quoqne et egcstalem et iler cicierasquc anru-
ninas: multi> magis animam beaiam pradicare opor-
l e i , qiuc coiislinicr forliterquc omnes malotuni in -
sultos ferrc, et inviclam perpetuo menlcm conscrvare 
valel. Quemadmodiim igitur anima quac in olio vivit 
et securilale, facile ab affeclionibus capitur: ita etiam 
qiue nssiduc ceriaminibus pro pieiate suscepiis occu-
patur, non aliquando cessat isia cogilare, cura quas 
circa luct^tioncs esi cam ab omnibus illis abduccnle. 
Nec cnim boni aliquid agcrc dumtaxat, sed ciiam 
malum pali, inulla habel prxmia. Oslciidil hoc Job, 
qui ob mala qnar perpessus est, potius quam ob rectc 
facta, clarus faclus esi. Non enim Uim illustris eratv 

qnando pccunias possidebni t domunique apericbat 
pauperibus, ci facultalcs elargiebalur; quam cum 
domtim corruisse audicns, id ioique non tuli t : ηοιι ita 
erat clarus, quando ex ovium lonsura nudos vestie-
bal v quam erat nobilis ct admirandus cum iguem de 
Ciclo cecidisse ct omnia consumpsiese audicns, gratiae 
egii. Tunc eral amalor honvmim; jam factus cst 
amalor sapicnliac : lunc miserebalur pauperum; at 
jam Domino gratias agii. N<c ad seipsum dixi t , 
Quidnam boc est? gregcs consunipii sunl, unde i n i i . 
uiti pauperes alebanlur : el, Si cgo indigms eram ut 
illa rcrum copia frucrcr, propier egcnos saltem par-
ccrc oporlcbat. Sed niliil lale dixil , aul co^itavii, sed 
Deom sciebai ad nulilalcm omnia disponcre. Atque 
ul inlcUigas quod mnjus poslea diabolo vuinus iu-
flixerii, qu«ndo rcbus suls spolialus graiias egit, 
qnam cum posscssor iniserebalur, altende. Cum po». 
sidcret, suspicioncm aliquam habuil diabolus, i | 
diceret, Numquid gratis colH Job ( Job 1. 9 ) ? posi-
quam voro omnia abstulissct. omuibusque cum exuis-
sct, cum bic camdcm in Denm benevolentiam serva-
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rcl , twncdemum impudejis ipsius os obslructiira fuit, 
ncc amplius quod dicerei habuit: illustrior cnira 
jam, quam ex prioribus, justus erat. Longe enim 
majus esi, omnibus rebus spoTiatum fortiter et cum 
gratiarum actionc ferrc, quam in diviiiis viveniem 
cleemosynas facere. Rebus enim prospere proceden-
tibus, Deo gratias agere nihil admiratione diguum 
esi: si vcr<» gravis tcmpestas exiistat et navis cir-
cumagilclur el pericliieiur, lunc magnum cst tole-
ranlto ct grati animi indicium. Si enim innumerabi-
lium sibi conscii malefaciorum, cum vel parum auri 
pcrdunt idque sacpe ex rapina habentes, acerbam 
sil>i ct intolerabilem vitam putant : quol coronU 
dgnus non fuerit Job, qni jusiis modis collectt, 
lcmerc et fortuito diripi cernebal, el praiier illa iufi-
nitos sustinebat lenlaiioniim fluctus , perque oranee 
immobilis permanens, debilam de illis Domino offe-
rcbat graiiarum actionem? Nam ut canera quie omnia 
taceat, sola uxoris verba vel peiram commoverc 
suriiciiibant. Si cnim muUos , dnm in hilari slatu 
csscnt nihilque molesii paterenlur, mulferee oratione 
flcxcrunt: cogita quain strenuus fueril aniroue t qui 
cum lantis armis cam repulerit. Cum enim uxor sil, 
et miserabilitcr dicat, lcmpusque sibi commodum 
bal>eat, vulnera quoque el vibices alque infinitoe 
cogilationum flucius : quomodo non merito quis 
aninium a tanla lempeslate nibtl perpessum quovis 
adamanle firmiorem asseTeravcrit ? Concedite mihi, 
111 libcre dicam , quod ipsis eiiam aposlolis, si non 
superior, sallem non inferior sanclus ille fuerit. His 
siquidem consolalio eral, quod pro Cbristo pateren-
l u r : Ulc vcro eliam boc ipeo solaiio deslilutus erat: 
et quod majus cst, mtiliisin deliciis educatus, nequa- * 
quam de piscaloribus unus vel publicanis ei lcnuiler 
viveniibus, scd lantum bonorcm adepius, passus est 
omnia. Et quod gravissimum in aposiolis videbatur, 
ipse sustinnit, dum ab amicis el domesiicis et qui 
beneiiciisab eo aflecti fuerant,cl non ab inimicis, pro-
bra el odium sustincrcl. El quia lircc ita se babcnt, 
age igilur deinceps eomm qtias prrcstitit, et qune pas-
sus esl, comparationem faciamus : ut manifeste in-
lelligalis non recte factorum modo, scd eorum etiam 
qurc quis palitur, pr.xmia reposila esse; et pracmia 
quidcm admodum magna, nec minora quam sunt re-
cle faclorum. Ει inlroducamus, si placet, ipsmn hunc 
magnum palienliae lnctatorem Job, hinc alque inde 
hiscc illustrcm; vidcamusque collatione iacln, quando 
rlarior fucrit, quando domiun suam omnibus adve-
luenlibus apcruit, an quando eadem collapsa nuHum 
aspcrum verbum loquulus est, sed Deum laudavil? 
Qnando, dic mibi. illustrior fuit, ctim pro liberis sa-
cT.ficium oiT( rebat ct ad concordiam cos addncebat, 
aul quandu ipsis conliimulatis mortisque accrbissimo 
generc vita functis, casum sapientissime tulit? Quan-
do magis fulgebat, cum de vclleribus agnorum siio-
rum calclacii sunt nudoruro humeri, aul cum audicns 
de cselo ignein docidissc, gTegemque cum pastoribus 
consumpsisse, turbalus non est aul consiernatus, sed 
leniicr lulit calamitalem ? Qnando major fuit t cum ad 
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oppresftornm defensionem corpom saniiate aleba-
'nr, contereni molares iniquorum, et e roedio den* 
lium eorum pradam eripicns : aot cum boe ipsuw 
corpns , oppressorum scutum, a vermibus consumi 
videbal, sedensquc in sterquilinio idem ipse acceptt 
tesla radebal? ah enira, Liqutfacio glebat tmiE, <km 
tamem abrado (Job 7. 5 ^ Et illa quidem omnia pnr-
cbra facia, haec autem aeminna; eranl; sed uracn 
Ii«c clariorem Job effccernnt, quam illa. Siquidero 
cum illa fiebant, quamris impudenler valde et pnc-
fracle, contradixit lamen diabolus, dicens : Ntmiquid 
frustra colit Deum Job ( Job 1.9)? his vero conlin-
geniibus, padore affeclus recessit et lerga dedii, ne-
quc impudentis alicujus contradictionis unibramsal-
lem objicere habnil. Igilor, si quando ?irum justum 
magnorum operum profoclu clarere videris, et inft-
nila intciini perpeti mala, ne mircris : nam ediverso 
inirari oporlebat, si multas diabolus accipicns plagas 
taciturus fuisset, mansueleque vulnera laturus. Neque 
enim, si serpens aseidue siimulatus sacvia(t ei in sti-
mulantem insiliat, mirandum fuer i l : et a prxlio 
vicioriaque et cxde redeumem sanguine esse perfu-
sum, sa?pe eiiam vulnera habere necesse est. Cum 
ergo videris quem|viam eleemosynas facientem, alia* 
que innumcra operanlem bona , et sic concidentcm 
diaboli vires, postea in lentationes periculaquc inci-
dentem, ne ideo turberis : nam propierea in tenla-
lionoe incidit, quoniam diabolo plagas veliementer 
ini l ixi l . Et quomodo id Deus, inquis, permisil? Quo 
niagis scilicel coronetur, quo luculentiorem ille re-
cipiat plagam. Magnum quidem est, secundis rebus 
duranlibus, et misereri ei virluli adbaerere : longe 
vero majus, gravia palicnlcm inTictum se et prom-
ptiorem ad viriuiis labores prassiare. Quemadmodum 
cnim peccatoribus contingit, ul qui nibil bic passi 
sunl mali, majorem ibi subcant popnam : sic etiam 
ex recle ageniibus qni adrorsa hic loSerarunt mulm, 
mullo illic frucnlur bonorc. Et sicnt peccatoribu» 
duobus exsistcniibtis , si aller quidcm hic punialur, 
aller vero minime; ille qui punitus est,aliero noo 
punilo, felicior est: sic el duobus juslis bic exsisten-
tibus , si quidcm alter plurcs, alter pauciores xni-
muas susiineai; qui plures susiinet, beaiior est. Qui 
vero Dei disciplinam cum gratiarum actione non sos-
tineiit, sed iniqiio animo ferunt, i l l i faciunl ut nul-
lum ex ea fructum pereipiant, ei in extrcma seipsff 
conjiciiml discrimina. 

Scd in pauperlale vitam agis et fame innurneris 
que periculis? Disce igilur vel ab egenis Dommogra* 
tias agere : isli enim toiam vilam suam mendicanda 
consumenles non blaspbemant, non indignantur, nou 
moleslc ferunl, scd ciim graliarum aclione tolcrani. 
Quid enim tale passus cs, qualc ille ^ Oculo privatos 
cs? at ille ainbobus. Morbo diuturno laborasti?at i l , r 

insanabili. Amisisli liberos? at ille proprii eliamc° r ' 
poris sanilalem. Damno magno plexus es? at necdom 
eo pervenisli ul aliis indigeas. Scd non suffici«M 
isla ? considera mihi immolam illam palicniiae lum»« 
Job. Quis enim hoc pauperior fuit , qui etiam 
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έπε\ δε πάντα έλαβε κα\ πάντων αύτδν έγύμνωσεν, 
δδέτήν αυτήν εύνοιαν πρδς τδν Θεδν διετήρησε, τότε 
λοιπδν ένεφράγη τδ άναίσχυτον αυτού στόμα, κα\ 
ούκέτι ούόέν έσχε ν είπεϊν · λαμπρότερος γάρ ή άπδ 
τών προτέρων δ δίκαιος ήν. Τού γάρ έν πλούτψ ζώντα 
ποιείν έλεημοσύνην τδ πάντα άφαρπαγέντα γενναίως 
ένεγκεϊν και μετ* ευχαριστίας, πολλώ μεϊζόν έστι. Τδ 
μέν γάρ έξ ουρίας φερομένων τών πραγμάτων εύχα­
ριστεϊν τώ θεώ, θαυμαστδν ουδέν * δταν δέ πολύ τδ 
κλυδώνιον ή, κα\ τδ σκάφος περιτρέπηται κα\ κινδυ-
νεύτ), τότε εστίν ή πολλή τής υπομονής και τής ευ­
γνωμοσύνης έπίδειξις. Εί γάρ οί μυρία συνειδότες 
έαυτοϊς κακά, άν ολίγον χρυσίον άπολέσωσι, κα\ τούτο 
πολλάκις έξ αρπαγής έχοντες, άβιωτον τδν βίον είναι 
νομίζουσι · πόσων ούκ άν εϊη στεφάνων άξιος ό Ίώβ, 
τά έκ δικαίων συλλεγέντα ορών απλώς κα\ ώς έτυχεν 
άρπαζόμενα, κα\ μετά πάντα έκεϊνα μυρίας υπομέ­
νων πειρασμών νιφάδας, και διά πάντων ακίνητος 
μένων, κα\ τήν προσήκουσαν περί τούτων αναφερών 
τψ Δεσπότη εύχαριστίαν; "Δν [μέν] γάρ μηδέν τών 
άλλων μηδεις εΓπη, τά τής γυναικός μόνον βήματα 
κα\ πέτραν ήν ικανά διασαλεύσαι. Εί γάρ έν εύθυμί$ 
δντας και μηδέν πάσχοντας αηδές πολλούς πολλάκις 
έπεισαν [αί] γυναίκες· έννόησον πώςήν νεανική ψυχή 
ή μετά τοσούτων οπλών αυτήν άποκρουσαμένη. "Οταν 
γάρ γυνή ή , κα\ ελεεινά λέγη και τδν καιρδν έχη 
συμπράττοντα, κα\ τά τραύματα κα\ τούς μώλωπας 
κα\ μυρία κύματα τών λογισμών · πώς ούκ άν τις 
δ»καίως αδάμαντος παντδς στε££οτέραν τήν ουδέν 
ύπδ τοσούτου χειμώνος παθούσαν ψυχήν άποφ^νηται; 
Δότε μοι μετά πατησ ιάς είπεϊν δτι κα\ τών απο­
στόλων, εί μή μείζων, άλλ' ούκ [570J έλάττων ό μα­
κάριος έκεϊνος ήν. Τούς μεν γάρ τδ διά τδν Χριστδν 
ταύτα πάσχε ιν παρεμυθεϊτο· έκεϊνος δέ κα\ ταύτης 
έρημος ήν τής παραμυθίας · και τδ δή μείζον, δτι έν 
πολλή τρυφή τραφείς, ούκ έξ αλιέων κα\ τελωνών Υ.Τ\ 
τών εύτελώς βεβιωκότων, άλλά τοσαύτης. άπολελαυ-
κώς τής τιμής έπασχεν άπαντα. Κα\ δ φορτικώτατον 
έπ\ τών αποστόλων είναι έδόκει, αύτδς ύπέμεινε, παρά 
φίλων κα\ οίκετών κα> τών ευ πεπονθότων, ού παρά 
τών έχθρων όνειδιζόμενος κα\ μισούμενος. Κα\ δτι 
ταύτα τούτον ϊχει τ£ν τρόπον, φέρε λοιπδν κατορθω­
μάτων κα\ παθημάτων ποιησώμεθά σύγκρισιν, ϊνα 
μάθητε σαφώς, δτι ού κατορθώμασι μόνον, άλλά και 
παΟήμασιν άμοιβα\ κείνται, καΐ άμοιβαΐ σφόδρα με-
γάλαι , κα\ κατορθώμασιν ούκ έλάττους. Κα\ εισαγά­
γ ω με ν , εί δοκεϊ, αύτδν τούτον τδν μέγαν υπομονής 
άΟλητήν Ίώβ, τδν εκατέρωθεν λάμψαντα τούτοις, κα\ 
Γδωμεν συγκρίναντες πότε λαμπρότερος ήν, δτε τήν 
οίκίαν αυτού πάσι τοϊς παρούσιν άνέψξεν, ή δτε κατ-
ενεχθείσης αυτής ουδέν έφθέγξατο ρήμα πικρδν, άλλ* 
εύφήμησε τδν θεόν ; Πότε φαιδρότερος ήν, είπε μοι, 
δ τ ε έθυεν υπέρ τών παίδων κα\ πρδς όμόνοιαν αυτούς 
η γ ε ν , ή δτε καταχωσθέντων κα\ τώ πικροτάτψ τρόπψ 
τ ή ς τελευτής καταλυσάντων τδν βίον, μετά πολλής 
ττής φιλοσοφίας ήνεγκε τδ συμβάν; Πότε μάλλον έξ-
έ λ α μ ψ ε ν , δτε άπδ τής κούρας τών άρνών αυτού έθερ-
(χ£ν6ησαν τών γυμνών οί ώμοι, ή δτε άκουσας, δτι. 
ττΟρ έξ ουρανού έπεσε και κατέφαγε τήν άγέλην 
μ,ότΑ τών ποιμένων, ού διεθορυβήθη ούοέ έταράχθη, 
ά λ λ ά πράως ήνεγκε τήν συμφοράν; Πότε μείζων ήν, 

οτε τή υγεία τού σώματος πρδς τήν τών αδικούμενων 
έκέχρητο προστασίαν, συντριβών τάς μύλας τών αδί­
κων, κα\ έκ μέσου οδόντων αυτών έξαρπάζων άρπάγ-
ματα · ή δτε τδ σώμα τούτο αύτδ τδ τών αδικούμε­
νων οπλον έώρα κατεσθιόμενον ύπδ σκωλήκων, κα\ 
καθήμενος έπ\ τής κοπρίας αύτδς αύτδ κατίξαινε 
λαβών δστρακον; Τήκω γάρ βώΛακας γής άπό Ιχώ-
ρος ξέων, φησί. Καίτοι έκεϊνα μέν πάντα κατορθώ­
ματα, ταύτα δέ παθήματα ήν · άλλ' δμως ταύτα αύτδν 
λαμπρότερον εκείνων άπέφηνεν. Εκείνων μέν γάρ 
γινομένων, εί καΐ άναισχύντως σφόδρα κα\ ίταμώς, 
άλλ' δμως άντεϊπεν ό διάβολος λέγων Μή δωρεάν σέ­
βεται ϊώβ τόν θεόν; τούτων δέ συμβαινόντων έγκα-
λυψάμενος άνεχώρησε νώτα δούς, κα\ ουδέ αναίσχυν­
του τινδς άντιλογίας σκιάν γούν έχων προβαλέσθαι. 
Τοιγαρούν, οταν Γδης άνδρα δίκαιον μεγάλα κατορ-
θούντα κα\ μυρία πάσχοντα δεινά, μή θαυμάσης · 
τουναντίον γάρ έδει θαυμάζειν, εί πολλάς λαμβάνων 
δ διάβολος πληγάς έμελλεν ήσυχάζειν , κα\ πράως 
φέρειν τά τραύματα. Ουδέ γάρ, εί βφις κεντούμενος 
συνεχώς άγριαίνοι, κα\ έφάλλοιτο τψ κεντούντι, θαυ­
μάζειν χρή· κα\ τδν έκ πολέμου δέ κα\ νίκης κα\ 
σφαγής έπανιόντα ανάγκη κα\ ήμά/θαι, πολλάκις δέ 
κα\ τραύματα έχειν. "Οταν τοίνυν ϊδης τινά έλεημο-
σύνας ποιούντα, καΐ άλλα μυρία έργαζόμενον αγαθά, 
καΐ ταύτη συγκόπτοντα τού διαβόλου τήν δύναμιν, 
είτα πειρασμοϊς περιπεσόντα κα\ κινδύνοις, μή Ota 
τούτο θορυβηθής * διά γάρ τούτο περιέπεσε πείρα -
σμοϊς, επειδή σφόδρα [571] έπληξε τδν διάβολον. Κα\ 
πώςό θεδς συνεχώρησε, φησίν; "Ινα μάλλον στεφα-
νωθή · ϊνα πλείονα τήν πληγήν λάβη έκεϊνος. Μέγα 
μέν γάρ κα\ έξ ουρίας φερομένου τών πραγμάτων, 
κα\ έλεεϊν κα\ αρετής άντέχεσθαι * πολλψ δέ μείζον, 
τδ δεινά πάσχοντα άμεταστρεπτ\ και μετά πλείονος 
έχεσθαι τής προθυμίας τών υπέρ αρετής πόνων. 
"Ωσπερ γάρ επ\ τών άμαρτανόντων οί μηδέν παθόντες 
δεινδν ενταύθα, μείζονα υφίστανται τήν τιμωρίαν 
έκεϊ · ούτως έπ\ τών κατορθούντων οί πολλά παθόντες 
ενταύθα δεινά, πολλής άπολαύσονται έκεϊ τιμής. ΚαΊ 
καθάπερ αμαρτωλών δντων δύο, άν ό μέν ενταύθα 
κολασθή, ό δέ μή κολασθή, μακαριώτερος δ κολασθ:\ς 
τού μή κολασθέντος έστιν · ούτω δή κα\ δικαίων εν­
ταύθα δντων δύο, άν ό μέν πλείους, ό δέ έλάττους 
ύπομένη τάς θλίψεις, μακαριώτερος ό τάς πλείους 
υπομένων εστίν. Οί δέ τήν τού θεού παιδείαν ευχα­
ρίστως μή φέροντες, άλλά δυσανασχετούντες, πρδς 
τώ μηδέν έξ αυτής καρπώσασθαι κα\ ταϊς έσχάταις 
εαυτούς περιβάλλουσι συμφοραϊς. 

Άλλ' έν πενία διάγεις κα\ λιμψ κα\ μυρίοις κιν-
δύνοις; Ούκούν άπδ τών πενήτων μάθε εύχαριστεϊν 
τώ Δεσπότη· ούτοι γάρ πάντα τδν βίον εαυτών έντψ 
έπαιτείν καταναλίσκοντες ού βλασφημούσιν, ούκ άγα-
νακτούσιν, ουδέ δυσχεραίνουσιν, άλλ* ευχαρίστως 
φέρουσι. Τί γάρ τοιούτον έπαθες οίον έκεϊνο;; Έξεκό-
πης τδν όφθαλμόν ; άλλ' εκείνος τούς δύο. Ένόσησας 
νόσον μακράν; ούτος δέ καΐ άνίατον. Άπέβαλες τούς 
παίδας; άλλ' έκεϊνος κα\ τήν ύγείαν τού οικείου σώ­
ματος. Έζημιώθης ζημίαν μεγάλην; άλλ' ούδέπω 
πρός τδ έτερων δεϊσθαι κατέστης. Άλλ' ουκ άρκεϊ 
ταύτα ; έννόησον μοι τδν Ίώβ τδν τής υπομονής άπε-
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ρίτρεπτον πύργον. Τις γάρ τούτου π-νέττερος γέγο­
νεν. δς κα\ τών έν βαλανείοις έ^όιμμένων, καΐ τών 
έν τή καμινιαία τέφρα καθευδόντων, καΛ πάντων 
απλώς ανθρώπων πενέστερος ήν ; Ούτοι μέν γάρ κάν 
Ιμάτιον έχουσι διε&5ωγός· εκείνος δέ γυμνδς έκάθητο, 
κα\ δ μόνον Ιμάτιον ειχε χαρά τής φύσεως, τής σαρ­
κδς τήν περιβολήν, χαλεπή σηπεδόνι κα\ τούτο διέφθει-
ρεν δ διάβολος, Κα\ οί μέν πένητες κάν ύπδ στέγην 
είσ\ προπυλαίων τών έν τοις βαλανείοις, κάν καλάμη 
καλύπτονται· εκείνος δέ αΓθριος διανυκτερεύων άε\ 
διετέλει, ουδέ τήν άπδ ψιλής στέγης · παραμυθία ν 
Ι/ων · κα\ τδ δή μείζον, δτι ούτοι μέν πολλά έαυτοϊς 
συνίσασι τά δεινά (καΐ ού μικρδν τούτο είς παραμυ­
θίαν συμφοράς, τδ συνειδέναι έαυτώ δικαίου τιμω­
ρού μένω) · εκείνος δέ κα\ ταύτης άπεστέρητο τής 
παραμυθίας, κα\ πολιτείαν έπιδειξά μένος αρετής γέ-
μουσαν, τά τών έσχατα τετολμηκότων ύπέμεινε. Κα\ 
ούτοι μέν άνωθεν και έξ αρχής ένεμελέτησαν τή συμ-r 
φορά · εκείνος δέ άμελέτητον ύπέμεινε πενίαν, άθρόον 
δεξάμενος τήν έκ τού πλούτου μεταβολήν. Είδες αύτ 
τδν πρδς έσχάτην έλθόντα πενίαν., κα\ μεθ* ήν έτέ­
ραν ούκ έστιν εύρείν · Τί γάρ άν τού γυμνού καΐ μηδέ 
στέγην έχοντος πένεστερον γένοιτ' άν, μηδέ εδάφους 
αύτου απολαύοντος ; ού γάρέπ\ τής γής, άλλ* έπϊ τής 
κοπρίας έκάθητο. Ούκούν οταν Γδης σαυτδν έν πενία 
γενόμενον, έννόησον τού δικαίου [572] τδ πάθος, κα\ 
ευθέως διαναστήση, και πάντα απόκρουση λογισμδν 
τής άθυμίας. ΕΙ δέ βούλει κα\ τδν παρά τής φύσεως 
πόλεμον τδν μετά πολλής τής υπερβολής τώ γένναίω 
τούτω έπιτεθειμένον άκούειν, πρόσεχε ψ λέγω · Δέκα 
παιδία απώλεσε, τά δέκα άθρόον, έν αύτώ τψ άνθει 
τής ηλικίας, τά δέκα πολλήν άρετήν έπβδεδειγμένα, 
κα\ ουδέ τφ κοινώ τής φύσεως νόμω, άλλά βιαίψ θα­
νάτψ κα\ έλεεινώ. Τίς άν έχοι τοιαύτην συμφοράν 
ειπείν ; ποίο; σιδηρούς άνθρωπος, ποίος άδάμας τοσ­
αύτα άν ύπέμεινε δεινά; ούκ έστιν ούδεις, ούκ έστιν. 
Εί γάρ κα\ καθ' έαυ:δ τούτων έκαστον άφόρητον, 
έννόησον ώς όμού πάντα συνελθόντα, πόσον ήγειρε 
και τδν θόρυβον. "Οταν τοίνυν άποβάλης υίδν και θυ­
γατέρα όμού, άνάδραμε πρδς τδν δίκαιον εκείνον κα\ 
πάντω; εύρήσεις πολλήν σεαυτώ τήν παραμυθίαν · 
άναμνήσθητι τών βημάτων αυτού τών έπ\ τή συμ-
<pop| τών παίδων, ά μυρίων στεφάνων μάλλον άνέ-
δησε τήν άγίαν κεφαλήν έκείνην · λόγισαι τδ μέγεθος 
τ,ής συμφοράς κα\ τδ καινδν έκεϊνο ναυάγιον, κα\ τήν 
ξένην κα\ παράδοξον έκείνην τραγψδίαν. Σύ μέν γάρ 
ίσως ένα άπώλεσας ή δεύτερον ήτρίυον, εκείνος δέ τοσ­
ούτους καΐ τοσαύτας, καΐ ό πολύπαις εξαίφνης άπαις 
έγίνετο· καΊούδέ κατά μικράν αύτώ τά σπλάγχνα άνη-
λίακετο, άλλ' άθρόον. άπας ό καρπδς άνηρπάζετο, κα\ 
ουδέ παρόντος, ουδέ παρακαθημένου, ίνα κάν έσχατων 
άκουσας βημάτων Εχη τινά παραμυθίαν τής ούτω πί­
κρας τελευτής, άλλά παρ'ελπίδα πάσαν, καΐ θάτερον 
ύπερέβαλλε θατέρου τών λυπηρών. Ού γάρ άωρος θά­
νατος μόνον, άλλά κα\ τδ έν άκμή πάντας είναι, τδ 
ενάρετους είναι και φιλικούς, τδ πάντας όμού, τδ 
φύσεως είναι έκατέρας, τδ μή κοινώ νόμψ τής φύ-
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σεως, τδ μετά τοσαύτην ζημίαν, τδ μηδέν έαυτψ 
συνειδότα πονηρδν μηδέ έκείνοις ταύτα παθεϊν. Τού­
των γάρ έκαστον ίκανδν μέν κα\ καθ' έαυτδ θορύ­
βησα·. · δταν δέ και όμού φαίνηται συντρέχοντα, έν­
νόησον τών κυμάτων οσον τδ ύψος, δση τού χειμωνος 
ή υπερβολή κα\ τής ζάλης. Θαυμαστά μέν ούν ταΰ:χ 
και απλώς άκουόμενα · άν δέ μετά ακριβείας εξέτα­
σης αυτά, τότε μειζάνο>ς δψει τδ θαύμα. Έννόησον 
γάρ δτι ούχ\ τούς ήμίσεις έλαβεν ό διάβολος, και τους 
ήμίσεις άφήκεν, ούδε τούς πλείονας έλαβε, κα\τοΰς 
έλάττους άφήκεν, άλλ' όλόκληρον έτρύγησε τδν χαρτ 
πδν, και τδ δένδρον ού κατέβαλε · πάσαν έπήγαγε τήν 
θάλασσαν μετά τών κυμάτων, κα\ τδ σκάφος ού κατε-
πόντισεν · δλην τήν δύναμιν έκένωσεν, κα\τδν πύργοΜ 
ούκ έσεισεν, άλλ* είστήκει πάντοθεν βαλλόμενος κ*Α 
άκλινής μένων · κα\ νιφάδες έφέροντο βελών, και ού* 
έπλήττετο, νμάλλον δέ έπέμποντο μέν, ούκ ετίτρω-
σκον δέ. Έννόησον δσον έστί τδ τοσούτους παίίας 
άπολωλέναι * τί γάρ ούκ ήν ίκανδν δάκνειν; ούχ\ τ* 
πάντας άναρπασθήναι; ούχ\ τδ πάντας άθρόον κα\έν 
μια ήμερα; ούχι τδ έν αύτψ τής ηλικίας τώ άνθε:: 
ούχ\ τδ πολλήν άρετήν έπιδεικνυμένους, κα\τδ τρόπω 
τής τιμωρίας τοιούτψ κατάλυσα·, τδν βίον; ούχ\ τδ με­
τά τοσαύτας πληγάς έσχάτην έπενεχθήναι ταύτην; ού-
χ\ τδ φιλόστοργον είναι τδν γεγεννηκάτα; ούτδ ποθει-
νούς είναι τούς άπελθόντας; "Οταν γ ά ρ πονηρούς τις 
άποβάληται παϊδας, δάκνεται μέν τψ πάθει, πλΙ]ν 
ού μετά τοσαύτης τής σφοδρότητος · ή γάρ πονηρία 
τών απελθόντων δριμυτέραν ούκ άφίησι γενέσθαι φ 
λύπην · δταν δέ κα\ ενάρετοι ώσι, μόνιμον τδ τραύμχ 
γίνεται, ούχ\ τδν άπδ τής φύσεως μόνον έπιδεικν> 
μένψ πόθον, άλλά κα\ τδν άπδ τής εύλαβείας. Πάλιν 
δταν κατά μέρος άρπάζωνται, έχει τινά παραμυΒίίν 
τδ πάθος · οί γάρ έπιλειπόμενοι τήν έπ\ τοις άπελ-
θούσι συσκιάζουσιν άθυμίαν · δταν δέ ολόκληρος δ 
χορδς άπέλθη, πρδς τίνα δυνήσεται ίδεϊν ό πολύπαις 
άθρόον άπαις γενόμενος; Εί γάρ έν τρισ\ν ή πέντε 
ήμέραις απελθόντων τινών, αί γυναίκες καΐοί προσ­
ήκοντες άπαντες τούτο μάλιστα πάντων όλοφύρονται, 
δτι ταχέως κα\ εξαίφνης άνηρπάγη τής εκείνων 
δψεως ό τετελευτηκψς· πολλφ μάλλον ούτος άν ήλγησεν, 
ούκ έν ήμέραις τρισι κα\ δρο κα\ μιά, άλλ %έν ώρα μ^ 
απαντάς ούτως αφαιρεθείς. Τ δ γάρ μελετηθέν τό 
χρόνψ δεινδν, κάν σφόδρα άφόρητον ή , τή προσδοχί* 
κούφον άν γένοιτο [575] (&αδίως·. τδδε παρ* ελπίδα συμ­
βάν κα\ εξαίφνης, κάν φύσει κούφον ή , τψ παρ' ελ­
πίδα συμβήναι κα\ εξαίφνης, άφόρητον γίνεται. "Οτιν 
ούν τι κα\ καθ' έαυτδ χαλεπδν ή , κα\τήν έκ τούπερ' 
ελπίδα συμβήναι λάβη προσθήκη ν, έννόησον πως 
άφόρητον γίνεται κα\ πάντα υπερβαίνει λόγον. 0& 
γάρ έπ\ κλίνης είδεν αυτούς αποπνέοντας καΐ ψ> 
χο^όαγοΰντας, άλλά τή οίκία καταχωσθέντας απαν­
τάς. Έννόησον τοίνυν, τίς [άρα] ήν άνορύττων 
έκεϊνο τδ χώμα , κα\ νύν μέν λίθον, νΰν δέ μέλος 
άνέλκων παιδίου, κα\ χεϊρα ίδών έτι φιάλην κατέ-
χουσαν, κα': οεξιάν έτέραν άνακλινομένην τώ πίνα*, 
καΐ αύτδν τού σώματος διεφθαρμένον τδν τύπον,^' 

1> Sir Savil . Lcpebalnr τό γζνςα; είναι . . . . σνν::δότ» tt* 
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blica balnea abjectis, et iis qui super fornacis dor-
jniiiiU cincre, alque omnibus dcniquc eral paupcrior? 
Ili namqtie vel vesiimenlum lacerum habenl; ilie 
vcro nudus scdebal: et quod solum babuit a nalunr 
'«Klumenlum, carnis scilicet vclamen, gravi boc ipsum 
puiredinc diabolus corrupil. Et pauperes quidem sub 
tecto sallem vestibulorum sunt balnconira, auieliam 
siipula icgurilur; ille vero sub dio noctcs scmper 
nansigebat, ncque exilis iccli solalium habebal: el 
quod majus est, quoniam tsii mullorum sibi nialorum 
siinl conscii (neque parum boc valel ad solalium ca« 
tnniitaiis, si quis sibi conscius s i l , jusiese poenas 
Uievc); ille aulem et hac consolationc privaiiis eral, 
ul qui conversaiionem virlulc plcnam ostendissct, et 
Mipplicia extrema ausis debila susliiieret.El lii quidcm 
alim el a principio cum calatnilale familiarcs cranl: 
Ulevero inopiuatam subiil pauperlalem, repenlina cx 
rtivitiis accepla routaiione. Vidisti eum ad cxlrcmam 
devenisse panpertatem , et cam , post quam non cst 
uilain aliam invcnire? Quid enim vcl nudo, vel lc-
ctum non habenle nec ipso solo utcntc pauperius ? 
ιιοιι cnim in terra, sed in slerquilinio scdobat. Ilaqnc 
ctim (cmelipsum Yideris paupertale urgeri, cogila lm-
jns jtisti casum, atque iftioo exsurges, ci omncin moe-
roris cogitalioncm depelles. Si vero eliam a naiura 
illalum juslo magna cum vebementia belluin audire 
-velis, ad ea qucc dico advertc. Decem aniisil liberos, 
decem repenlc, decem ij>so in sctalis flore, deccm 
inullnm ostendcnles virttitem, et non comimini legc 
nalura?, sed necc violcnla et miseranda. Quisnam la-
Icm poteril calamilalcm explicare? quis vel fcr>eus 
liomo, quis adamas tot mala pertuhrit? non csl quis-
qnam, non est. Si cuim horum unumquodquc etiam 
pcr se intolcrabile ost, cogita cura simul omn'a coi-
verunl , quautum cxcilaverinl tiiniulttim. Cuin igilur 
liliuni amiseris el Aliam simul, refuge ad jusluiu i l -
Jiitn, el omnino magnam libi consolaiionein invcnies: 
inemciilo vcrborum ipsius in filiorum calamitate, qiue 
inille corouis auguslius sanclum iliud caput ciiutc-
r u n l : cogita calamiialis mngniludincm, novum illud 
uatiiragium, novamque illam cl iiiopiiialani tragoe-
cliam. Tu quidem unum fortc amilies, aul secundum 
aut teitium : ille vero larn niullos ei (am muUas, et 
<|tii muilis abnndabal liberis, rcpenle sine liberis fa-
cins esl; ncqnc ei sensim viscera consumebanlur, 
sod oinnis repente fruclus abripicbalur, coqne nec 
prarscnie nec assidentc, quo vd ulliina audiens ver-
bn , uiluin haberel lam acerbac morlis solalium ; scd 
prusicr omnein spcm, et una accrbilas alterani su-
perabai. Non enim inors immalura solum, sed eliam 
quod in a:Utlis vigorc omncs essent,quod omnes virlul': 
prajslarenl, quod amabiles esscnl, qtiod omnessimul, 
uiriusque scxus; quod non coimnuui nalurse lcge} 

ijuod posllalcm lautamqtie jacturam ii.lericranl, quod 
millius mali nec sibi nec illis conscius, cjusmodi pa-
torelur. Iloruin cniin untimquodque cliam per se salis 
e r a l , quod cuin conlui barct : cum vero una coucur-
rere ccrnaiitur, cogila aliitudo flucluum qiianla fuc-
i i l , (pianta icmpcslalis cl proccllsc vehomcnlia. Mi-

randa quidcm bxc , si vel simplieiicr audianlur : ar 
3i eadem diligentcr examinaveris, lunc amplius mi-
raculum perspicies. Cogiia cnim quod non dimidiam 
•wicm diabolus absuilcrit, el dimidiam rcr^ i ie r i i : 
nequc plurcs rapueril, pauciorcs vero niissos fccerU, 
sed omiicm omnino fructum decerpscril, ailioremque' 
non dcjrceril : tolum supcrinduxit niarc cum flucii-
bus, et iiavim non submersil: onincm evacuavii vir-
tulem, ct turrim non concnssii, scd ca onini cv |>arlc 
infcslata pcrstabal et (irina manebat: ferebantur ja-
culorum imbrcs, cl minime conslernebatur; irno vero 
midebanlur quidcm, non lanicn sauciabani. Cogiia 
quanlum sit, lot liberis orbari. Quid enim digimni l . i -
crymis non erai? annon quod omnes fuerantabrepli ? 
quod uno dic? quod in ipso oetalis flore? quod vir-
iute multa decori et adco accrba uhione e viia 
deccssisenl? annon quod posl toi tanlasquc pla-
gas haic extrcma insuper adderclur? aniiou (piod 
genilor naiurali liberorum lenorcttir amore 1 qiiod. 
amabilcs esscnl vila funcli? Cum eniin improbos 
quis amillit Iibcros, passioue quidem mordclur, 
sed vcbcmcntia minore : nam defuuclorutu malilia 
acerbiorcm non sinit esse dolorcm : quando vcro 
etiam virlnle ornali sunl, conslanlcr nianens fit 
vulnus, quod non solum a nalura, sed a piclaie quo-
qne facial dcsiderium. Rursus, cum parlim surripiun-
tur, babet aliquod solalium illud nialum : nani qui 
rcliqui sunl, morluorum trisliliam obiimbraul: cum 
vero universus cborus obierit, ad quemnain rcspi-
ccre polerit, qui mullorum iiliorum palcr, rcpeiUe 
sine libcris faclus est? Si cnim iribus aut quinque 
diebus quibusdam decedentibus, niulicres el cngnati 
quique id maxime- deploranl, quod cilo et repenic ab 
jllorum oculte moriens abreplus sit : mullo magis liic 
dducri l , qui non diebus duolms liibusve aul I U I O , 

sed hora una omnibas est orbaiiis. Nam longo lciw-
poreexcogitaium maluin,licctuuolerabilesil,cxspe-
clatione tamcnscu niora levius fuerit: alquod pratcr 
spcm contingit et dercpente, licel nalura sua leve sh, 
co ipso quod prxlcr spem cveniat, Πι inlolerabile. 
Quod si quid et pcr se grave sit, ct ex inspe-
raio quoquc evcnlu iucrementum sumal, pcrpende 
quani inlolerabile fiat onincm<;uc scrmoncm supercl. 
Non enim ijwos in Icclulo exspirantcs animnmquo 
reddenies vidit, sed domo contnmulatos omnes. Co-
gila igitur quo animo cral i l l c , cnm tumulnm illum 
eiTodiebat; el nuuc quidem lapidem, nunc Glii mcni-
brum protrahens, et manuin vidcns adbuc piiialam 
lencnlem, dexiramque alteram iu labula recuinbcn-
tem; ipsam quoque corporis corrupiam liguram, naso 
conlrilo, confraclo capitc, oculis exstinctis, cerebro 
dispcrso, loia omniuo fornia corrupla, vulnenimqtie 
\arieiate palrem non pcrmiilente desiderat.u facioi 
cognoscere forniani. Turbati rslis h:rc audienlcs, ci 
lacrymas fundiiis? cogilate igilur quis ille crat qui 
isia videbal. Si enim nos posl lanluni lemporis neqtii-
mus sinc lacrymis illius tragoedix ferre audiltim, id-
quu aiienam calamitalem niidicnles : qualis ille nda* 
inas fuii, qui corain brcc pcrcipicbat, nec in alie»is, 
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sed in propriis philosopbalus malis? Neque eiiim 
indigue lu l i t , ncque dixit, Quidnam hoc esl? ea est 
milii bcnignilalis 61 hospilalilalis merccs? ideone ad-
Yenis domuin apcrui, ut eam liberortim vidorem 5e-
pulcrum? an idcirco omnem circa illos virlulis mo-
diun oslendi, ul lalem subircnt mortcm? Nihil boruin 
d ix i l , neque cogiiavii; sed jnist lanlam ctiani ctiram 
ipsis crbalus, fuililer omnia fcrcbat. An igitur haec 
goluiii i l l i mala coiiligeruul? amicorum vero dcscriiu 
ct prudilio, cavillalioncs ilcm et calunufuB, subsan-
nnlio et derisio, c l a cunclis laccrari, lolerabilianc 
brcc ct solalio digna? Hac sane ne audilu quideni, 
nedum rebus ipsis fcronda. Neque eniiu ila calamiia-
lum nalura, siculi qui intcr calamilalos nobis impro-
pcraul, anicuum nosiruui inordcrc consueverunl. 
Rc&picc jam milii ct ab bac partc mangiieludinera ct 
in Deum amorem strcnux illius cl adamanliux' ani-
U K C . Cum CQiin semeiipsum exlremis malis implici-
ium vidorel, qui tolius virtulis smumam iniplevcrai; 
improbos vero bomines et imposlores vitam jucun-
datn agenlcs, nibil ejusniodi d ix i l , quale verisiinile 
csi iniiruiuruiu qtiosdam dicere ; Ad hxc filios edu-
cavi, et onini diligenlia insiilui? ad bnccdomum mcani 
pcrcgrinis aperui, ut post mullos illos cursus pro ege-
uis susccplos, pro midis, pro orpbanis, ejusmodi ac-
cipiaui rctribuliones? sed liorum loco, omni sacrificio 
pra^lanliora illa verba prolulii,dicciis: Dominusdedit, 
Vomiim abilidit (Job 1 . S i autem vesiimcnU sci-
dit comamquc lulondil, uc imreris ; paler enim erat, 
el pius paler, et osieudcre lani naiuralem condolen-
liam quainmculis pbilosopliiam dcbcbal: si enim nec 
boc fccisscl, inseiisibilem ac siupidam furle quis pu-
Ussct banc plnlosophiam. El (u ig lur, si pccuniam 
amiscris, ncque iudiguc lulcris, sed foriiler fcrctis 
Dcograliasegcris, ci illa Jobi verba dixirjs, Douiinus 
dcdit, Dominus absiulil, lucruio per bxc ex damnq 
fcccris. Quid dicis, Oominus absiulil Ί fur absluU, el 
qua ralione dicere possuni t Dominusabstulii? Nc 
inireris : eleiiim Jub, qux diabolus rapuh, eadem 
Domininii abslulissc d i c i l : et quoniodo, qua» fur sur-
r ipuit , tu Dominum non dicis abstuiisse ? Nc euiin 
dixcris, ISOM babca graliam : non ex mea menle IHKJ 

crat, ncc me sciculc aut voiciuo latro raptiii: qu# 
mihi incrccseril? uec cuim scientc nec volenlc Job 
jsla facla sunt: quoiuodo euiiu 1 sed lamen ηοιι minus 
babel, quam qu^ ele^iuosyoam dantv illc qui tunc non 
dal. Si yero eiiam ad vaicm abire le aliqui fucrinl 
borlali, lu vcro propler Dei liiuorcm, quoniam pro-
bibilmn cst, magis cligas pecuniain non recipcrc, 
quam Deo advcrsari; a:qualein mercedcin babcs iis 
qui eas paupcribus dcdcruut, quoniam ca amissa 
gralias egisli, el cum ad vates abire posscs, potius 
nun baberc susiinebas , quam bac raiiono rccipeie* 
Ul eniin ille ob Dci limurem in paupercs erogavit, 
sic lu quoque cx Doi ijmore, postquam il l i rapuissenl, 
ηοιι recepisti. Privavit ic illis pecuaiis? lu leipsum 
salule mhiimc privaveris : dolens caiiii ob ea , quae 
ab aliis paesus cs nula , ipse pluribus teipsum rnalis 
inipiicabi*. lilc lc iu p.uipcriaiciu Turlc coujocit; lu 
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vero leipsum fuoestis malis scelcraU; aificis: itlc 
cxterioribus le bonis privavit, qu# po&i eiiam it 
invito exsilienl; tu vero aQlernii teipsum diviiiis 
spolias. Moerorc te diabolus affecil, pecuniam aufe-
rcns ? affice lu quoque bunc, gralias Deo agendo, el 
minime delecies. Si ad vales abieris, Ι;υΐιι»ι rcddidc-
ris : si gratias Dco egcris, lelalem ci plagam imulcris. 
Et videquid l ia l : nequc pecuuiam invenies, siad\alcs 
abieris; nonciiim illorum cst scirc: quod si alujuamJo 
dixerint, rein quuiuodocumquc atUngenles, ci auiuiam 
pcrdes, et a fralribus luis deiidebcris, el eaui denuu 
male aniitles. Nam daemon scicus te damui iiupa-
tienlein csse, et. propicr hxc Deuin luum negarc, 
iterum pecuniam snppedilat, ut occasiouem halnat 
ilerum le decipiendi el abduceudi. E i qucinadmotium 
nos advcrsus bostes illa prarparamus, quibus dolore 
eos afticiamus : si vcro cos tuiuus d«>k rc viderimuj, 
dcsislituus, tamqtiaqi oon babeiiles quo mordore ipsos 
pussimus: ila diabolus quoquc, si viderii deridenlcm 
le ei despicienlcm suos conalus, ab bac via recedei, 
DOn jam ulterius appropiuquans. Licel ergo libi liac 
suflTerenti lanlam meroidem accipere^ quaniam , ύ 
pecuniam sponte projeeisses. Ac ιιοιι inmierilo iiuuc 
inagis uiiramur, qui cum graiiaruni aciione lcnUli<inw 
suiTert, quam qui ultro dai. Cur Uindeiii ? Quod liic 
qtiidcm laudibus pulrilur ct con&ciemia ( buiiasque 
babcl spcs; ct primo i«»rtiier fcreus pecuoia: jaclu-
ram , posiea eanidcm abjecil; ille \ero adbuc ei ui-
banrcns, violenier ea spulialus est? Neque vero xqualc 
esi cum, qui prius parauis et persuasus eraia pecunU 
rccedcrc , ila cam cvacuarc; alque ei*m, qui aniure 
ejus adbuc lcnelur, privari : uequo iicrum oiulto 
lemporc pecunix coiiiempium cogitasse; ?l re\uw 
coiitingcus dainnum tolerare possc. Qui cuim pamius 
ad calamilalcs i u c i i l , facik* eas invadcuies ^uleril: 
qui vero sitpiuus csi, curasquc Lollit et cogilaLioncs, 
si lale quid, qualc prius, cxeuial, dupliciier coulur-
balur vicluquc facilis cfiicitur, lutu quod incxsjiecla-
lum Gl , luin quod oiunciu solliciliidiikem, el a<J rcs 
adversas pra paraliowcm abjeceril. Noii paruin auttin 
ad dolorcm inierest, sod ciiam oinnibus csl inUtlera-
bilius, si quis liberaluin se et mali jam fiiiein a<Ivc-
nissc pulans, ciiraquc el cogilalionc oiinii deposiiJ, 
aliud dcnuo priucipium maluruiu invcniai. Qii*ru 
euim uxorcm Jub cuui liberis non cxhliitxit diabolus? 
Quia vidcbal inullum eam sibi couferre ad illius insi-
dias. Si eniin paradiso, iuquil, per inulierein Adaioum 
ejcci, inullo magis i i i slerquiliuio Jub subvcricro 
polero. Et vidc uiihi nialiliam : non enim bobu? |*?r-
eumibus, ne(|uc a^iuis, neque caiuelis, ncque dunio 
d»*jcclat «cqiic Gliis ruina oppressis, hanc machiiwMi 
adbibuit; sed eousquo lacel, et quicscere sinii, 
aiblcJam videns : cuni autcm \eruiium fows er»mp*i" 
rc t , pcllisquc pulreiacta dcflucret, ei cames cow 
suinpUi ianieiii facereul, mnlio pleiiam telon: : 
tukiiquc sariagine c l fornace omnique Qaiuiua ac«r-
bior diaboli mauus eura cousunierei, quavi* I H J ^ 
truculeutius undique corpus perrodcn* inuUm»qu° 
iu tali calainilatc Iransirct leinporis; ac propierea 
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νδς συντριβείσης, κεφαλής διακλασθείσης, οφθαλμών 
άφανισθέντων, εγκεφάλου διεσπαρμένου, πάσης απλώς 
τής μορφής διεφθαρμένης , καΐ τής τών τραυμάτων 
ποικιλίας ούκ άφιείσης τδν πατέρα τών ποθούμενων 
όψεων έπιγνώναι τδν τύπον. Συνεχύθητε ταύτα 
άκούοντες κα\ δακρύετε ; εννοήσατε τοίνυν τίς ήν 
εκείνος ταύτα ορών. ΕΙ γάρ ημείς μετά τοσούτον 
χρόνον ού δυνάμεθα άδακρυτ\ τής τραγωδίας εκείνης 
τήν άκοήν ένεγκεϊν, καΐ ταύτα άλλοτρίας άκούοντες 
συμφοράς, τίς ήν ό άδάμας εκείνος, θέα ταύτα πα­
ραλαμβάνω ν, ούκ έν άλλοτρίοις, άλλ* έν οίκείοις φι­
λοσόφων κακοϊς ; ουδέ γάράπεδυσπέτησεν, ουδέ είπε, 
Τί ποτε τούτο έστιν ; αύτη μόι τής φιλοφροσύνης ή 
αμοιβή ; διά τούτο τοϊς ξένοις ήνέψξά μου τήν οίκίαν, 
ίνα τάφον τών παίδων γινομένην αυτήν έπίδω; διά 
τούτο πάσαν περί αυτούς άρετήν έπεδειξάμην, ϊνα 
τοιούτον ύπομείνωσιθάνατον; ΟύκεΤπε τούτων ουδέν, 
ούκ ένενόησεν, άλλ' έφερε πάντα γενναίως, και μετά 
τοσαύτην έπιμέλειαν αυτών αφαιρεθείς. ΤΑρ' ούν 
ταύτα μόνα αύτώ συνέβη τά δεινά ; ή δέ τών φίλων 
έγκατάλειψις και προδοσία, τά δέ σκώμματα κα\ αϊ 
λτ.οοριαι, ή δέ χλευα σία κα\ ό γέλω:, τδ δέ ύπδ πάν­
των διασύρεσθαι· άρα φορητά ταύτα κα\ παραμυ­
θίας άξια; Ταύτα γε ούό£ άκούσαι φορητά, μήτι γε 
διά τών πράγματος αυτών ύπομεϊναι, Ουδέ γάρ ού­
τως ή τών συμφορών φύσις, ώς οί παρά τάς συμφο­
ράς ήμϊν δνειδίζοντες, δάκνειν είώθασιν ημών τήν 
ψυχήν. θέα δ\£ μοι κάντεύθεν λοιπδν τδ επιεικές κα\ 
φιλόθεον τής γενναίας εκείνης καΐ αδαμαντίνης ψυχής. 
Επειδή γάρ έαυτδν μέν έν τοις έσχάτοις δντα έώρα, 

τδν πάσαν έπελθόντα άρετήν, πονηρούς δέ ανθρώπους 
κα\ γόητας εύημερούντας, ούκ ειπεν ουδέν τοιούτον, 
οΓον εικός τινας τών ασθενέστερων είπεϊν · Έπ ϊ τού­
τοις έθρεψα τούς παίδας, κα\ μετά ακριβείας ήσκησα 
πάσης; έπ\ τούτοις άνεψξά μου τήν οίκίαν τοις παρ-
ιούσιν, ινα μετά τ,ο^ς πολλούς δρόμους εκεί.ους τούς 
υπέρ τών δεομένων, τούς υπέρ τών γυμνών, τούς 
1574] υπέρ τών ορφανών, ταύτας απολάβω τάς άμοι· 
βάς ; άλλ* άντϊ τούτων τά πάσης θυσίας κρείττονα 
βήματα άνήνεγκεν εκείνα ε ιπών Ό, Κύριον έδωκεν,ό 
Κύριος άρεΙΛετο. Εί δέ ξ ιέ^ηξε τά ίμάτια, και τήν 
κόμηνάπεκείρατο, μή θαυμάσης· πατήρ γάρ ήν, κ α \ 
πατήρ φιλόστοργος, κα\ έδει όειχθήναι κ α \ τήν τής 
φύσεως συμπάθειαν κα*ι τήν τής γνώμης φιλοσο/φίαν · 
εί γάρ μηδέ τούτο έποίησε, τάχα άν τις κ α \ αναισθη­
σίας ένόμισε τήν φιλοσοφίαν ταύτην. Και σύ τοίνυν 
δταν χρήματα άπολέσης τά σά, κα\ μή δυσχέράνης, 
άλλά γενναίως ένεγκών ευχαρίστησης τψ θεώ, καΐ τά 
τού Ίώβ άποφθέγξη βήματα, V Κύριος έδωκεν, ό 
Κύριος άρείΛετο, κέρδος τήν ζημίαν δίά τούτων 
έποίησας. Τί λέγεις · Ό Κύριος άρεΙΛετο; ό κλέπτης 
άφείλετο, κα\ πώς δυνήσομαι είπεϊν, Ό Κύριος ά?-
είΛετο; Μή Οαυμάσης · και γάρ ό Ίώβ, ά ό διάβολος 
έλαβε, ταύτα έφησενοτι'Ο ΚύριοςάρεΙΛεζο · καΐ πώς 
ά δ κλέπ:ης έλαβε, σύ ούκ έρεϊς ότι Ό Κύριος άρει-
Λετο; ι\1ή γάρ είπηςΌύκ έχω χάριν ούκ έμής γνώ­
μης τδ πράγμα ήν, ούκ είδότος ούδε βουλομένου ό 
^Τ1σ τήί έλαβε· ποίος έσται μοι μισθός; ούδε γάρ τού 
Ίώβ είδότος ουδέ βουλομενου ταΰτα έγένετο · πώς 
γάρ; άλλ' όμως ούκ έλαττον έχει τών έλεημοσύνην 

δόντων έκεϊνος, ό μή δούς τότε. "Αν δέ κα\ πρδς 
μάντιν σε παραινέσωσί τίνες άπελθεϊν, σύ δέ δια τδν 
τού θεού φόβον, επειδή κεκώλυται, έλη μάλλον μή 
λαβείν τά χρήματα ή παρακούσαι τού θεού, ίσον έχεις 
τδν μισθδν τών είς πένητας αυτά δεδο)κότων. δτι 
άπολέσας ηύχαρίστησας, καΐ δυνάμενο; πρδς μάντεις 
άπελθεϊν, ήνέσχου μή λαβείν αυτά μάλλον, ή ούτω 
λαβείν. Καθάπερ γάρ εκείνος διά τδν τού Θεού φό­
βον είς τούς δεομένους έκένωσεν, ούτω και σύ διά 
τδν τού Θεού φόβον, άρπασάντων έκείνο^ν, ούκ ανέ­
λαβες. Άπεστέρησέ σε χρημάτων εκείνος; σύ σαυτδν 
μή αποστέρησης τής σωτηρίας* αλγών γάρ έφ' οίς 
παρ* έτερων κακώς έπαθες, αύτδς πλείοσι σαυτόν 
περιβάλλεις κακοϊς. Εκείνος σε Γσως πενία περι­
έβαλε, σύ δέ σαυτδν έν τοϊς καιρίοις καταβλάπτεις 
κακούργως· εκείνος άπεστέρησέ σε τά έκτος σου 
δντα, κα\ ύστερον καΐ άκοντος σου άποπηδήσοντα· 
σύ δέ τδν αίώνιον πλούτον σαυτδν άφαιρή. Έλύπησέ 
σε ό διάβολος άφελόμενος τά χρήματα; λύπη σον αύ­
τδν κα\ σύ ευχάριστη σας, καΐ μή εύφράνης. "Αν πρδς 
μάντεις άπέλθης, εύφρανας · άν. ευχάριστη σης τψ 
θεψ, καιρίαν Ιδωκας αύτψ τήν πληγήν. Κα\ δρα τί 
γίνεται · Ούτε αυτά εύρήσεις, άπελθών πρδς τούς 
μάντεις· ού γάρ έστιν εκείνων είδέναι· εί δέ που κα\ 
είποιεν επιτυχόντες, κα\ τήν ψυχήν προσαπολλύεις, 
καΐ ύπδ"τών αδελφών καταγελασθήση τών σών, κα\ 
πάλιν αυτά κακώς άπολείς. Ό γάρ δαίμων είδώς δτι 
ζημίαν ού φέρεις, άλλά υπέρ τούτων καΐ τδν θεόν 
σου άρνή, πάλιν χρήματα δίδωσιν, ϊνα άφορμήν σχή 
τού πάλιν σε άπατη σαι κα\ άποστήσαι. Κα\ καθάπερ 
ημείς έκεϊνα τούς εχθρούς » διατίθεμεν, οΣς λυπού-
μεν αυτούς · άν δέ ίδωμεν δτι ούκ άλγαΰσιν, άφιστά·* 
μεθα 'λονπδν, ώς ούκ έχοντες αυτούς δακεϊν · ούτω 
κα\ δ διάβολος, άν ϊδη καταγελώντα κα\ καταφρο-
νούντά σε τής «ύτού έγχειρήσεως, άποστήσεται τής 
τοιαύτης οδού, προσεγγίζων ούκέτι. Έξεστιν ούν σοι 
ταύτα υπομένοντα τοσούτον λαβεϊν μισθδν, δσον άν 
εί εκών b Ι ^ ι ψ α ς αυτά. Κα\ είκότως [575] τούτον 
μάλλον θαυμάζομεν, τόν έπηρείας ευχαρίστως φέ­
ροντα, ή τδν έκόντα δίδοντα. Τ( δήποτε ; "Οτι εκείνος 
μέν τοϊς έπαίνοις τρέφεται κα\ τψ συνειδότι, κα\ 
χρηστάς έχει τάς ελπίδας, κα\ πρότερον γενναίως 
ένεγκών τήν στέρησιν τών χρημάτων, τότε αυτά 
έό^ιψεν ούτος δέ έτι προσδεδεμένος άφηρέθη βία, 
Ούκ έστι δέ Γσον, πρότερον πεισθέντα άποστήναι 
χρημάτων, ούτως αυτά κενώσα^, κα\ έτι αυτών 
ποθοΰντα άποστερηθήναι · ουδέ πάλιν έν πολλψ χρόνψ 
μελέτησα ι καταφρονησαι χρημάτων, και άθρόον ζη* 
μίαν συμβάσαν ύπενεγκεϊν. Ό μέν γάρ έτι παρε-< 
σκευασμένος πρδς τά δεινά, £αον άν ένέγκοι τήν τού-ι 
των έπαγωγήν · ό δέ άναπεσών καΐ τών φροντίδων 
άπολύσας τούς λογισμούς, άν συμβή τι τοιούτον πάλιν 
οίον καΐ πρότερον, <$ιπλή ταράττεται κά\ εύχείοωτος 
γίνεται, τψ τε άπροσόοκήτψ κα\ τώ διαλελύσθαι τήν 
σπουδήν άπασαν αύτώ, κα\ τήν πρδς έκεϊνα παρα^ 
σκευήν. Ού μικρδν δέ είς οδύνης λόγον, άλλά κα\ 
πάντων άφορητότερον, δταν τις άπηλ)άχθαι νομίσας, 
κα\ πρδς τδ τέλος ήκειν αύτδ, καν. φροντίδα κα\ μέ-
ριμναν άπασαν αποθεμένος, πάλιν άνωθεν αρχήν 
έτέραν εύρη τών δυσχερών. Διά τί γάρ τήν γυναίκα 
τού Ίωβ μετά τών τέκνο>ν ούκ ήφάνισεν ό διάβολος; 
Επειδή ήδει μεγάλα αύτώ συντελεϊν πρδς τήν επι­
βουλή ν εκείνου. Εί γάρ παραδείσου, φησ\, δι' αυτής 

a Sir. Savil. Legebalur τοις έχΟ&οΐς E D I T . 
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έξέβαλον τδν Αδάμ, πολλφ μάλλον έπ\ κοπρίας » 
ύποσκελίσαι δυνήσομαι τδν Ίώβ. ΚαΊ θέα τήν κα· 
κουργίαν · ουδέ γάρ τών βοών άπολλυμένων ?:ροσ-
ήγαγε τδ μηχάνημα τοΰτο, ουδέ τών δνων, ουδέ τών 
καμήλων, ουδέ τής οίκίας κατενεχθείσης , ουδέ τών 
παίδων καταχωσθέντων, άλλά σιγά τέως, και ήσυ-
χάζειν έά, τδν άθλητήν ορών δτε δέ τών σκωλήκο>ν 
άνέβλυσεν ή πηγή, και σηπόμενον τδ δέρμα κατέ£-
£ει, κα\ δαπανώμεναι αί σάρκες, ίχώρα πολλής γέ-
μοντα δυσωδ'^ έποίουν, καΐ τηγάνων κα\ καμίνων 
κα\ πάσης φλογδς όδυνηρότερον αύτδν ή διαβόλο-i κα· 
τανήλισκε χε\ρ, θηρίου παντδς χαλεπώτερον διατρώ-
γουσα πάντοθεν και κατ ε σθ ίου σα τδ σώμα, καΐ πολύς 
έν τή τοιαύτη συμφορά προήλθε ν ό χρόνος, κα\ διά 
ταύτα αύτδν είδε διψώντα απαλλαγής, καΐ άποθανεΐν 
επιθυμούντα, ώς ουδέ άναπνείν έχοντα (Εί γάρ δυ-
ναίμην, φησ\ν, έμαυτδν χειρώσασθαι, ή δεηθήναι 
έτερου, κα\ ποιήσει μοι τούτο)· τότε αυτήν προσ­
άγει, καί φησιν Μέχρι τίνος καρτερείς Λέγων, 
Ίδοϋ αναμένω χρόνον τινά έτι μικρόν, προσδε-
χόμενος τήν έΛπίδα τής σωτηρίας μου; ΚαΙ γάρ 
εκείνος ενοχλούσαν άε\ παραμυθού μένος και διακρουό-

' μένος, τοιαύτα έφθέγγετο· 'Ανάμεινον έτι μικρδν, κα\ 
ταχέως έσται τούτων τδ τέλος. Όνειδίζουσα τοίνυν 
αύτψ φησι·Μή καΐ νύν τδ αύτδ έρεϊς; πολύς γάρ ήδη 
χρόνος παρέδραμε, κα\ τέλος τούτων ούκ έφάνη· Άπώ-
Λετο δέ σου τό μνημόσυνον άπό τής γής, οί νιοι 
σου καϊ αϊ Θυγατέρες σου, τής έμής κοιΛίας ώδΐ-
νες καϊ πόνοι, οϋς είς τό κενόν έκοπίασα μετά 
μόχθων, κάγω πΛανήτις καϊ Λάτρις τόπον έκ τό-
που% καϊ οίκίαν έξ οΙκίας περιερχομένη. Ουδέ γάρ 
προσαιτώ μόνον, άλλά και πλανώμαι, κα\ δουλεύω 
δούλείαν ξένην και καινήν, πανταχού περιιούσα, καΐ 
τά σύμβολα τής συμφοράς περιφέρουσα, και πάντας 
διδάσκουσα τά έμά κακά. ΚαΙ δ πάντων έστ\ν έλεει-
νότερον, Προσδεγομένη τίν ήΛιον Λότε δύσει, καϊ 
[57b] άναπαύσομαι τών μόχθων μου καϊ τών 
περιεχουσών με οδυνών, αϊ με νυν συνέχουσιν. 
\\ΛΛ" ε\πόν τι ρήμα πρός Κύριον, καϊ τεΛεύτα. 
Τί ούν ό μακάριος ούτος κα\ αδάμαντος στε£όότερος; 
Βλέψας είς αυτήν πικρώ;· ώ διανοίας σώφρονος κα\ 
μετρίας I κα\ πρδ τής φωνής άπδ τής δψεως διεκρού· 
σατο τά μηχανήματα. Εκείνη μέν γάρ προσεδόκησε 
δακρύων κινήσαι πηγάς· ούτος δέ λέοντος σφοδρό­
τερος γέγονε, θυμού πληρωθείς καΐ άγανακτήσεως, 
καί φησιν * Ίνατί ώς μία τών αφρόνων γυναικών 
έ. ΙάΛησας; ΕΙ τά αγαθά έδεξάμεΟα παρά Κυρίου, 
τά κακά ούχ ύποίσομεν; *Αντ\ τίνων γάρ έκεϊνα 
ήμϊν έδωκεν ό θεός; ποίαν έκτιννύς άμοιβήν; ούδε­
μ ί α ν άλλ* έξ άγαθότητος μόνης κα\ φιλανθρωπίας. 
Γυμνός γάρ έξήΛθον έκ κοιΛίας μητρός μου, γυ­
μνός καϊ άπεΛεύσομαι, φη^ίν. Ύπογράψατε τοίνυν 
τδν άθλητήν κα\ ύμεϊς έαυτοϊς, καΐ νομίσατε βλέπειν 
τήν κοπρίαν έκείνην, καΐ αύτδν έν μέση τή κοπρία 
καθήμενον, τδν ανδριάντα τδν χρυσούν, τδν διάλιθον, 
τδν πώς εϊπω ούκ οΐδα. Ουδέ γάρ έχω τιμίαν ούτως 
ύλην εύρεϊν, ώς δυνηθήναι παραβαλεϊν τδ ήμαγμένον 
έκεϊνο σώμα· ούτω πάσης ύλης τιμίας έκ πολλού τοΰ 
περιόντος τής σαρκδς εκείνης ή φύσις έδείκνυτο λαμ­
πρότερα, y.ai τά τραύματα τών ηλιακών άκτίνων 
φαιδρότερα. Αύται b μέν γάρ τάς τοΰ σώματος κα-
ταυγάζουσιν δψεις· έκεϊνα* δέ τής διανοίας ημών 
φωτίζουσι τά δμματα. Τίς είδε, τίς ήκουσε τοιαύτα 
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θαυμαστά παλαίσματ*; οί γάρ τών έξωθεν αγώνων 
πύκται, έπειδάν κατακόψωσι τάς κεφάλας τών άντι. 
πάλων, τότε νικώσι και στεφανοΰνται * ούτος δέ δτε 
κατέκοψε τδ σώμα τοΰ δικαίου, τότε ένικήθη κα\ 
άνεχώρησ:. Τί γέγονε. ώ διάβολε; τίνο; ένεκεν ανα­
χωρείς; ούκ έγένετο πάντα δσα ήθέλησας; ούκ άνεϊ-
λες αύτοΰ τά ποίμνια, τα βουκόλια, τάς άγέλας τών 
ίππων, τών ήμιόνων; ούχ\ κα\ τδν χορδν τών παίδων 
άπώλεσας, κα\ τήν σάρκα άπασαν κατέκοψας; τίνος 
ένεκεν άνεχώρησας; "Οτι έγένετο μέν οσα ηθέλησα, 
φησίν δ δέ γενέσθαι μάλιστα έβουλόμην, κα\ δι' δ1 

πάντα έποίησα, τούτο ούκ έγένετο· ουδέ γάρ έβλαι-
φήμησε. Διά γάρ τούτο πάντα έκεϊνα έποίουν, φη­
σιν, ϊνα τοΰτο έξέλθη' τούτου δέ μή γενομένου, ου­
δέν μοι πλέον άπδ τής ζημίας τών χρημάτων έγένετο, 
και τής τών παίδων άπωλείας, καΐ τής τοΰ σώματος 
πληγής · άλλά τουναντίον δπερ άν έβουλόμην c έςίβη, 
λαμπρότερον έποίησα τδν έχθρδν, φα·.δ;,ότερον είρ-
γασάμην τδν άντίδικον. Έγνως δσον τής θλίψεω: τδ 
κέρδος έγένετο; Καλδν μέν γάρ τδ σώμα κα\ ύγιαϊνον 
ή ν πολλώ δέ σεμνότερον γέγονε κατατμηθέν ύπδ 
τών τραυμάτων εκείνων. Έπει κα\ έρια καλά μέν 
κα\ πρδ τής βαφής, έπειδάν δέ άλουργά γένηται, 
άφατον προσλαμβάνει τδ κάλλος κα\ πολλήν τήν ευ-
πρέ-.ειαν. Εί γάρ μή άπέδυσεν αύτδν, ούκάνΈγνω 
τοΰ στεφανίτου τήν εύεςίαν · ε: μή διέτρησεν αύτοΰ 
τδ σώμα ώτειλαϊ; , ούκ άν άντέλαμψαν ένδοθεν αί 
ακτίνες· εί μή έκάθισεν αύτδν έπ\ τής κοπρίας, ούκ 
άν έγνωμεν αύτοΰ τδν πλούτον. Ουδέ γάρ ούτω λαμ­
πρδς βασιλεύς έπ\ θρόνου καθήμενος, ώς εκείνος τότε 
έπι τής κοπρίας καθήμενος επίσημος ήν κα\ περι­
φανής. Μετά μέν γάρ τδν βασιλικδν θρόνον θάνατος· 
μετά δέ τήν [577] κοπρίαν έκείνην ουρανών βασιλεία. 
Διά γάρ τοΰτο τήν ούσίαν αύτοΰ έσύλ.α ό διάβολος, 
ούχ ίνα πένητα ποιήση, άλλ' ίνα βλάσφημόν τι £ήμα 
έκβαλεϊν βιάσηται'* κα\ τδ σώμα κατέτεμνεν, ούχ 
ίνα ά£4όωστία περιδάλη, άλλ* ϊνα υποσκέλιση τήν 
κατά ψυχήν άρετήν. Άλλ' δμως πάντα αύτοΰ κινήσας 
τά μηχανήματα, κα\ πένητα άντ\ πλουτοΰντος ποιή­
σας, τοΰτο δή τδ πάσιν ήμϊν φρικωδέστατον είναι 
δοκούν, κα\ άντΛ πολύπαιδος άπαιδα, κα\ καταξάνας 
αύτοΰ τδ σώμα άπαν τών έν δικαστή ρίοις δημίων 
χαλεπώτερον (ού γάρ ούτω διορύττουσιν οί εκείνων 
δνυχες τάς πλευράς τών εμπιπτόντων αύτοίς, ώς 
κατέξαναν αύτοΰ τδ σώμα τών σκωλήκων τά στό­
ματα), και ούχ\ τής πόλεως έκβαλών μόνον, ουδέ τής 
οικίας, κα\ είς άλλην μεταστήιας πόλιν, άλλά τήν 
κοπρίαν αύτφ κα\ οίκίαν κα\ πόλιν καταστήσας, ού 
μόνον ουδέν αύτδν έλυμήνατο, άλλά και λαμπρότερο·/ 
δι'ών έπεβούλευσεν άπέφηνε. Κα\ σύ τοίνυν, άν άφέ-
ληταί σού τις χρήματα, κα\ γενναίως ένέγχης, τοϊς 
είς τούς πένητας πάντα δεδαπανηκόσι τδν αύτδν λήψη 
μισθόν. "Ωσπερ γάρ σπουδάζοντες, κα\ άπδ τών λυ-
πούντων κερδαίνομεν, ούτω όαθυμούντες ουδέ άπδ 
τών ώφελούντων άμείνους γινόμεθα. Εί γάρ ό Ίώβ 
τοσαύτα παθών ουδέν ήδίκηται, κα\ παθών ού παρα 
άνθρωπου, άλλά παρά τοΰ πάντων ανθρώπων πονη­
ρών πονηρότερου δαίμονος, τίς έξει λοιπδν απολο­
γίαν τών λεγόντων, δτι Ό δεϊνά με ήδίκησε κα\ παρ-
έβλαψεν; Εί γάρ ό διάβολος ό τοσαύτης γέμων κακίας 
πάντα αύτοΰ κινήσας τά δργανα, κα\ πάντα άφε\ς 
τα βίλη, κα\ δσα ή ν έν άνθρώποις κακά, μετά πολλής 
τής υπερβολής καΐ εις τήν οίκίαν τοΰ δικαίου κ*» 

'· ΓΠΓΙ. τουναντίον ούττερ ούν εβ. 
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ardcuter cxpelenlem liberalioiiem et mori desidernn-
lem videret, uipolc qui rc-pirare nonpossel(aii enim, 
Si possein mcipsum ulcisci, aut rogare allcnim ut hoc 
facerei): tuuc ipsam adducil, et a i t : Quousque susti-
net, dicetis , Ecce exipecto iemput adhuc modicnm, 
priestolant spem saluiis viete (Job. 2. 8. in Graco) ? 
Eienim turbanlcm ille semper horlans et repeller.s, 
lalia loquebalur: Paululum ailiuc exspecta, el slaiim 
horuni finis erit. Impropcrans igilur ei dicit : Adhuc 
idipsura dicis? inultutn eniin jam temporis prncleriil, 

jpi iiondum horuut videlur finis: Periil autcm tua roe-
tnoria de terra, filii lui et filia lua, uteri mei partus et 
luboret, quibus cum molestia in vanum laboravi: ataue 
ego errabunda et serca, locum ex /oco, domum ex domo 
peto. Neque enim mendico solum, scd et vaga oberro, 
euervilio novo ac inconsuelo servio, ubique circum-
iens, pigntipque calamitalis mecimi ferens, et onines 
maia mea edoccns. Ει quod omniuin esl miserrimum, 
Solis occasum prcestolor, ut sic ab cerumnis et continuis 
dolonbns, qui me circumdanl, quiescam. Sed dic ver-
bum aliijuod contra Dominnm, et morere. Quid igilur 
be:itus bic el adamanlc durior? Auiare iu eam respt-
ciens : ο menlem caslam et moderatam ! antequam 
vocem emiital, ab ipso aspcclu macliinamenia repu-
j i l . llla quidem arbilraia est se 1 tcrymarum movisse 
fonles; Iiic vero leane validior esl facttis, furorcque 
plenus atque indignalione, a i l : Quare, sicut una de 
slultis mulieribus loquuta es? Si bona sutcepimus de 
tnarni Domini, mala qitare nou sutiineamus (Job 2.10j? 
Pro qutbus enim illa nobis dedil Deus? quam ei solvis 
niercedem? nullam : sed ex mera bonilale ei clemen-
tia. Nudus enirii egresws sum% ail, de ulero matris 
mete, el nudus revertar illnc ( Job 1.2)). Fiugite igilur 
vobis ipsi dimicalorem illum , et videre vos pulale 
illum iinium, ipsumque in medio iimo sedenlom, au-
ream illam slatuam, gcmmis dislinclam ; illuin, queni 
quoinodo appellem ne cio. Non enim lam preliosain 
iiivenire maleriam possum, cui cruenialum illud cor-
J H I S coniparare queam : adeo omiii preiiosa maleria 
carnis illius nalura multo ciarior apparebat, et vuluera 
radiis solaribus splendidiora. Hi siq lidem corporis 
illuminant oculos; illa vero oculos nieniii; noslrje 
illuslrant. Qiiis v id i l , quis audivil lales lainque nd-
inirandas luclas ? Nam extcrioruni ceriaminum pu-
giles, cum adversariorum capita ampuiaverunt, lunc 
demum vincunl ei coronantur: bic autem cuin justi 
corpus dejecit, lunc victus fuit el recessit. Quid fa-
cium est, ο diabole? cur discedis? noune omnia facla 
sunt quaa voluisti? noiine grcgoin ipsius occidisli? 
nuune boum ei cquorurn et mulorum annenia? nonne 
cliorum illum liberorum perdidisti, el uuivcrsam 
carneiri concidisli? qua igiiur de causa discessisli? 
Qiioniam, inquit, quae volui, facla quidem sunt: quod 
\evo maxiuie factum volui , ei propler quod omniu 
fcci, id factum non est : nec enim Deo uialodixit. 
ilnjus euiiii rei gralia uuinia illa faciebam, inqiiit, ut 
lioc prodirel : quia auiein boc faclum non cst, nibil 
ampliui milii ex bonunim jaclura, cx liberoruni in-
ipniaiouc, et corporis plaga accessit; scd conira" 

rinm illius quod ego volobam evcnil; cbiriorem feci 
inimiciim, illuslriorem adversarium reddidi. Cugno-
visli quanluro Iribulationis lucriim fuerit? Pukbrum 
quidem erat et sanum corpus; mullo vem angu^tius, 
ovasit ubi vulneribus illis coucisum fuil. Qiioniam el 
lunae quidem anle lincluram pulcbra; sunl; ouni vero 
purpurcae faclai fuerint, incomparabilcm ptdcbriludi-
nem multumque decorcm accipiuni. Nisi etiim eum 
exuisset, numquam corouati illius bonam cognovisset 
habiludinem : nisi vnlneribus corpus ipsius perfo-
rassct, nou resplenduissent inlerius radii; nisi iu flitio 
cum sedcre coegisset, ipsius divitias ηοιι cognoYisse<r 
mus. Ncque enim rcx lam illusiris esl, cnm in thruno 
sedel, quam ille lunc in sterquilinio sedens, insignii 
eral el conspicuus. Nam posi regalem thronum mors, 
posl slerquilinium vero illud, rcgnum caloruin. Pro-
pierea cnim facultales ipsius depra.daius fuit diabo* 
lus, non ul ad pauperlatein eum redigerct, scd ut 
vcrbum aliquod blaspliemum exlrudere posscl : et 
corpus concidit, noa ut in iniirmitatem conjicerci, 
scd ut animae virlutem labefaciaret. Sed lainen uni-
versas admovens suas machinas, ei ex diviie paupe» 
reui faeiens, quod ominbus nobis horribile esse vide-
lur, el ex multoruni liberorum paire orbum reddens, 
ct disturquens lolum ipsius corpus acerbius quam 
carnifices in pubiicis judiciis (nec eniin ita horum 
ungiies perfodiuni iaiera eorura qui in ipsorum inci-
dunt nianus, sicuii corpus ipsius ?erniium discerpse-
rinit ora), nec urbe seluin domoque ejiciens, et in 
aliam pellcns urbcm, sed sierquilinitini ipsi pro domo 
el urbe conslituens, ηοιι modo ipsum non lxsi i , sed 
splcnduliorem etiam per insidias quas struxil reddidit. 
E l tu igilur, si quis pccuniam libi surripuerit, alque hoc 
fortitcr lulcris, inlegram eoruni qui in paupercserogant 
mercedem accipies. Sicul enim cum studiosi sumus, 
eiiama laideiitibuslucrum caperesolcmustsicel pigri-
tantes nec ab iis qux juvant inclioresefiicimur. Sienim 
Job tol taiitaque passus, nibil detrimemi acccpit; neo 
ab homine passus, sed a pejore omnibus bominibus, 
nnlo damone : quis deinceps excusationem habe-
bil eoruni qni dicuut: Quidam me injuria la?sil ci 
damno affccit? Si euiin diabolus tanta plenus malilia, 
oiiutia sua instruiuenta movi l , omniaqiic emitlens 
tela, ei quoUpiol erant in bominibus mala, mulia 
cum atrociiale, et in domum et in corpus jusii effu-
dit 9 nec tamen damno virum aflecit, sed potius pro-
fuit ; qui polerunt aliqui hunc aut illuni accusarp, 
quod ab ipsis, et non potius a seipsis sint laisi? Μι-
raris tres pueros? etiam ego : quod conlra caminum 
i^nis sinl ausi, quod conlra lyrannuin insurrexerint, 
Deo$ luos, diccutes v noti colimus , et statoam auream 
quum erexisli, non adoramus (Dan, 3. 18). Sed h<>c 
pro inagno illis erai ^tlatio, quod probe scireut, sc 
propler Deum otnnia pai i , qua? passi sunt. Bcalus 
vero «lle ignorabal cerlamitia esse et luctam qux pa-
ticbatur : si euiin scivissel, ncquaquam ea quac fie-
banl sensissci. Cum igitur audivit: An putas me uliter 
tibi retpondisse, nUi ut appareu$ juttus(Job 40. 3) '· 
cogita quain celoriter nudo ex vcrbo rcspiraril, qua-
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modo sese exinanivcrii, quomodo se ntliiJ eorum qu:e 
pertulil paesum putaveril, aic diccns : Quid eiiaiu 
judicor dum a Domiito corripior ct reprcbendor, au-
dienstalia, qut nihil sum? Imitcmur igitur singuU 
hujus sancli iniioceiiliam, discenles quoiex patienlia 
gcrminent bona. Sicut enim in communi orbis Ihea-
iro siaiis beatus ille ct strenuus v i r , per ea, quae ci 
conligeruut, alloquitur omncs, ut fortiier quosvis 
casiis perferanl, neque usquam ingrueniibus malis 
cedaut. Non enim est ulla bumaua calamitas, quae 
consolalionem inde acciperc non possit. Quae eoim 
in uitiverso lcrrarimi orbc sparsce tui i l passiones , 
coeunles iu ununi ipsius corpus mcubin.Tiuii. Qua» 
igilur eril i l l i excusatio , qtii vcl paricm ilialorum 
i i l i malorum cum graiiarum aciione ferre nequit; 
qui non partein solum , sed universa bominum sus-
tiucre videltir mala? Sed isle tautas, itiquit, elecmo-
synas facicns , ottintbiis rebus nudalus esl ; alius 
iucendio exorto , univcrsa perdil ; alii in naufragia 
iuciderunt, et ad paupcrlalem sunl rcdacli; alii ilem 
iu iniirmitate et niOrbo a nullo auxilium acceperunt. 
El quid hoc ? recordare eorum quae Job evcncrunl, 
et gratias age Domino qui probibere poiuil, nec pro-
bibuit. Sed forte iu paupertate degis ei fame et milic 
periculis ? recordare Lazari f ciun egeslate el solitu-
dine caelorisque iitnumerisejtismodi certaiiiis, ei baec 
post muliam YirtHU?m : rccordare apostolorum , qui 
iu fame et siii ac naditate viiam agebanl; prophe-
tarum item, justomm : el omnee ipsos invenies, non 
divites aiH iu deliciis vivenles , scd pauperes , op-
pressos ct in angtieiiis versanles. 

H;ec apud te colligens, gralias Domino agc, quod 
ic ad hanc sortem vocaverit, non odio te proseqtiens, 
eed diligens: qimniam cl illos, non perosus, talia ac 
lajila pali permisit f sed quia eos vebemenler dilige-
hat, gplendidiores per ejusmodi calamitates reddidit. 
Sieniin homines eos, qui in eorum causa desudant, 
Miie pnemiis et retributiouc abire non sinurtl: mullo 
magis D«ms eos, qui toi tanlisque insudaveninl labo* 
ribus, non umquam volet mercede labornm suorum 
frnudare; scd necosse est, allerum quodd ini leinpus 
posl morlem essc , quo labornm iiujus vitae prumiia 
recipiant. Eleuim mullo.t audivi diceules : Qiiidam 
inoderatus el beuignus liomo ab alio quodam iniquo 
al iinprobo quotidie in jndicium traliilur; aiius ca-
iumniis oneratus injuste occisus esl; alius, inquit, 
eubtnerstis est, alius pnecipiiatus ; el Dcus haec fieri 
pcrmisil. Quare ? Ne cito superbia exlollcrcnlur ini-
raculorum et recie factorum magiiitudine, permiliit 
ipsos Deus affligi; ac ne opinionem nalura buniana 
niajorem caeieri de ipsis baberent, deosque et non 
bomines eos existiniarenl; atque ut Dei polenlia per 
itiflrmos appareat, per vinclos vinccns ct superans, 
el praedicaliouem augens; et ut illorum ipsorum 10-
leraniia manifeslior ficrel, non pro mercede Dco 
servieniium, sed tam gratum aiiimum exbibenlium, 
ul etiam post lot taulaque niala suaiu crga ipsiirn be-
nevolcutiam oslendcrenl: prelerca m onmes, qui iu 
calamilalcs inciduul, sufticienlcin adiuoiiilioncin ct 

aCIIIblK WNSTANTINOP. 7 l i 
coneolalionem babeani, dum in illos respicicnies 
mcmores sant eorum qux ipsis coiaigerunt, milo» 
r i i m ; et ne , si ad itlorum yirlulem vos exlterure-
niur, et ad uiiumqueinque vestrum dicercmus, lini-
UrePaulum, acmulare Petrum, vos, eiislimanies ob 
rccie iacloruin excelicniiam aliam ipsos baboisse na-
turam , scgnes et tardi ad imitalioncm cssciis : ul 
denique • si beatoe aui miscros dicere aliquos opor-
lerct, scir^mus quosnam felices, quos νβτυ miecros 
el acrumiiosos existiinnre debeamus. Si aulem discere 
volueris quod male facere non polentiores redilat, 
sed si malis quis affecius, (olerel; respiee Jacub 
quoi injuriis a Laban sii affectus. Qais igitur furiior 
faclus esl, illctie qui cum in manus ipeum accepisscl, 
tangere non auderet, sed limebat ct Iremcbat; an 
Yero is, qui absque armis el militibus, innumeris ro 
gibus factus e>t ipei lerribiliur? nonne isle? Sicut 
euim ignein calcans scipsum comburit, et adaman-
lem fcriens eeipsuin Ixdit, et conlra siiniulum cai-
cilrans seipsuin cruental : ila qui offendere cogiiat, 
soipsum lajdit, omnique i i l lulo iufirmior. Ejectusest 
aliquaudo ex pairia bcaius David , deque libi-naic 
at(jue anima ipsa pcriclilabatur , ei exe;citu ad im-
probtim adolesceniern tyrannum illum et pamcidam 
deficiente, crrabat per deserlum; neque inrfignaba-
lur, aul stomachabalur coulra Deuni , neque dii i t , 
Quidnaiu boc eet? perinisil puerum adrersus geni-
loreiu insurgere ? eninivcro , si habnil in quo jnsie 
me accusarel, ιιοιι lamen hoc ita ficri oporlebal: jam 
yero nec parva nec magna a nobis lacessiius injuria 
circumit, dexteram paterno sauguine inficere deside-
rans : et Deus bxc videns sustinet ? Sed nihil borum 
dixi t : quodque magis mirandum , cum oberraulera 
ci universis exulum , Seinei quidam hoino improbus 
ei impurus iuvaderet, virum sanguinum eum appel* 
lans el iinpium, innumeraque objiceret vitia, nccsic 
exasperatue est; quinimo cxercilus iinperatorem ru-
gantem, ut transirc sibi liceret et caput illius ampu-
tirc, non modo non permisit, scd moicste insuper 
lulit, diccns : Quid mihi ei libi, fili Sartiw? dimittite 
eum ul maledicat, ut Dominus humilitatem meain vi-
deat, el reddet mihi bona pro tnnlediclione ipsiut 
(2. Reg. 16. 10). Yides quornodo noveril jusiws, quo* 
uiam generoso animo maledicta perferre, adepliouis 
gloriu! majoris liai occasio ? Elenim res &ic se liabet, 
quando probra el infinilas adversitaiee sustinentes, 
eus qui probris nos inscctantur loleramus forliler, 
longe majorem Dci benevolenliam nobis conciliaiiiih. 
Yoluit et Moyses cuidam injuriam patienli opcm 
ferre, et exlrcmis implicatue esl periculis, palriaqee 
excidit: atqnc boc Deus perniisit, ul Ιιι sanclorun 
patienliam discas. Si eniin , provktenles quod nihii 
adversi passuri sumus, ila ad spiritualia negotia »c-
cedamus, niliil magni faccre videbimur. Hoc etiani 
tres pueri dicebanl : Ett Deus in cctlo potens eripert 
no$ de manibus tuis. Quod st noluerit, noium sii tibi, 
rex, quia dcot tuo$ non coliinus t et tlalkam mtream, 
qttam erexisti, non adoranmt (Dan. 3. 17. 18). El W 
igilur, si quandu coruiu aliquid qux sccundiuu Deutu 
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είς τδ σώμα κενώσας, ουδέν τδν άνδρα ήδίκησεν, άλλά 
καΐ μάλλον ωφέλησε· πώς δυνήσονταί τίνες τδν 
δείνα κα\ Αν δεϊνα αίτιάσθαι, ώς παρ' αυτών, άλλ' 
ούχ ώς οΓκοΟεν ήδικημένοι; θαυμάζεις τούς τρεις 
παϊδα:; κα\ γάρ κάγώ, δτι κατετόλμησαν καμίνου, 
δτι κατεξανέστησαν τού τυράννου, ΤοΤς θεοϊς σον, 
λέγοντες, ού Λατρεύομεν, καϊ τή είχόνι τή χρυσή ή 
έστησας ού προσκυνοϋμεν. Άλλά μεγίστη τούτο 
παραμυθία ή ν αύτοϊς τδ σαφώς είδέναι, δτι διά τδν 
θεδν πάντα πάσχουσιν, άπερ άν πάθωσιν. Ό δέ μα­
κάριος έκεϊνος ούκ ήδει δτι αγωνίσματα κα\ πάλη 
ήν άπερ έπαθεν εί γάρ ήδει, ούδ' ολο^ς άν ήσθετο 
τών > ινομένων. "Οτε γούν ήκουσεν, ΆΛΛως με οϊει 
κεχριψατικέναι σοι, ή ίνα άναρανής δίκαιος; 
έννόησον πώς ευθέως άπδ ψιλού βήματος άνέπνευσε, 
πως έαυτδν εξευτέλισε, πώς ουδέ πεπονθέναι ένόμι-
σεν άπερ έπαθεν, ούτω λ έ γ ω ν Τί έτι κρίνομαι νου-
θετούμενος ύπδ Κυρίου κα\ ελεγχόμενος, άκούων τοι· 
αύτα, ουδέν ών έγώ ; Ζηλώσωμεν τοίνυν τήν τού 

φαγίου τούτου εύλάβειαν έκαστος, μαθόντες δσα άπδ 
τής υπομονής βλαστάνει καλά. Καθάπερ γάρ έν κοι-
νφ θεάτρψ τής οίκουμένης έστώς ό μακάριος κα\ 
γενναίος εκείνος άνήρ, άπασι διά τών συμβεβηκότων 
αύτψ παθών διαλέγεται, πάντα φέρειν τά συμπίπτον­
τα γενναίως, κα\ πρδς μηδέν ένδιδόναι τών έπιόν-
των δεινών. Ού γάρ έστιν, ούκ έστιν ουδέν άνθρώ­
πινον πάθος, δ μή δύναται παραμυθίαν έκεϊθεν δέξα­
σθαι. Ά μέν γάρ έν πάση οίκουμένη διέσπαρται 
πάθη, ταύτα όμού συνελθόντα είς έν σώμα [578] 
κατέσκηψε τδ εκείνου. Τίς ουν έσται συγγνώμη τώ 
μή δυναμένω τδ μέρος τών έπαχθέντων έκείνω δει­
νών μετ' ευχαριστίας ένεγκεϊν, δς μή μέρος μόνον, 
άλλ' ολόκληρα φαίνεται τά πάντων ανθρώπων φέρων 
κακά; Άλλ' ό δείνα τοσαύτας έλεημοσύνας ποιών, 
φησ\, πάντων έγυμνώθη· έτερος γενομένου τινδς εμ­
πρησμού , πάντα άπώλεσεν · άλλοι ναυαγός περι-
έπεσον, κα\ είς πενίαν κατηνέχθησαν έτεροι πάλιν 
ά££ωστία κα\ νόσφ, κα\ παρ' ούδενδς ουδεμιάς άπέ-
),7υσαν βοηθείας. Κα\ τί τούτο; άναμνήσθητι τών 
τφ Ίώβ συμβεβηκότων, κα\ εύχαρίστησον τώ Δε­
σπότη, τ φ δυναμένω κωλύσαι καΐ μή κωλύσαντι. 
Άλλ' έν πενία διάγεις κα\ λιμώ κα\ μυρίοις κινδύ-
νοις ; άναμνήσθητι τού Λαζάρου τού πενία κα\ έρη-
μία καΐ μυρίοις έτέροις τοιούτοις πυκτεύοντος, καΐ 
ταύτα μετά πολλήν άρετήν άναμνήσθητι τών απο­
στόλου, ο7, έν λιμώ κα\ δίψη κα\ γυμνότητι διήγον · τών 
προφητών, τών δικαίων κα\ πάντας αυτούς εύρήσεις, 
ού τών πλουτούντων ουδέ τών τρυφώντων, άλλά τών 
πενομένων, τών θλιβομένων, τών στενοχωρουμένων. 

Ταύτα παρ' έαυτψ συλλέγων εύχαρίστησον τώ Δε­
σπότη, δτι σε τής μοίρας ταύτης έποίησεν, ούχ\ μι­
σών, άλλά κα\ σφόδρα φιλών έπε\ κάκείνοις ούχ\ 
μισών ήφίει τοσαύτα πάσχε ι ν δεινά, άλλ' επειδή σφό­
δρα έφίλει, λαμπρότερους αυτούς διά τών δεινών τού­
των είργάζετο. Εί γάρ άνθρωποι τούς υπέρ αυτών 
κάμνοντας ούκ άφιάσι χωρ\ς μισθών και αμοιβών 
άπελθεϊν, πολλώ μάλλον ό θεδς τούς τοσαύτα πεπο-
νηκότας ούκ άν έλοιτο τής τών πόνων αυτών αμοιβής 
άποστερήσαί ποτε· άλλ' ανάγκη καιρδν έτερον τινα 
είναι μετά τήν τελευτήν, καθ' δν άπολήψονται τάς 
άμοιβάς τών ενταύθα πόνων. Κα\ γάρ πολλούς ήκουσα 
λέγοντας· Ό δεϊνα μέτριο; κα\ επιεικής άνθρωπος ύφ' 
έτερου παρανόμου τινδς καΐ πονηρού καθ' έκάστην 
είς δικαστήριον έλκεται· έτερος συκοφαντηθείς αδί­
κως άπέθανεν άλλος κατεποντίσθη, φησιν, έτερος 

κατεκρημνίσΟη· κα\ δ θεδς γενέσθαι ταύτα συνεχώ· 
ρησε. Διά τ ί ; Διά τδ μή ταχέως αίρεσθαι είς άπό­
νοιαν τώ μεγέθει τών θαυμάτων κα\ τών κατορθω­
μάτων, άφίησιν αυτούς δ θεδς κακούσθαι · κα\ ϊνα 
μή μείζονα τής άνθρωπίνης φύσεως περί αυτών ύπό-
νοιαν έχωσιν έτεροι, κα\ θεούς, άλλ' ούκ ανθρώπους 
αυτούς είναι νομίσωσι · κα\ ϊνα ή τού θεού φανή 
δύναμις διά τών έξασθενούντων, διά τών δεσμουμέ-
νων κρατούσα κα\ περιγινομένη καΐ τδ κήρυγμα αύξ­
ουσα · κα\ ίνα αυτών εκείνων ή υπομονή φανερωτέρα 
γένηται, ούκ έπ\ μισθφ τώ θεφ δουλευόντων, άλλά 
κα\ τοσαύτην έπιδεικνυ μένων ευγνωμοσύνη ν, ώς καί 
μετά τοσαύτα κακά τήν οίκείαν περί αύτδν έπιδεί­
κνυσθαι εύνοιαν κα\ ϊνα πάντες οί περιπίπτοντες 
τοϊς δεινοϊς, ίκανήν έχωσι παράκλησιν κα\ παραμυ­
θίαν, είς εκείνους άφορώντες, κα\ τών συμβεβηκό­
των αύτοϊς μεμνημένοι κακών * κα\ ϊνα μή, οταν 
παρακαλώμεν υμάς πρδς τήν εκείνων άρετήν, καΐ 
προς έκαστον υμών λέγωμεν, Μίμησαι Παύλον, ζήλω-
σον Πέτρον, νομίζοντες διά τήν τών κατορθώματος/ 
ύπερβολήν ετέρας αυτούς μετεσχηκέναι φύσεο>ς, άπο-
κνήσητε πρλς τήν μίμηση· κα\ ϊνα, οταν δέη μακαρί-
ζειν κα\ ταλανίζειν, μάθωμεν, τίνας μέν χρή μακά­
ριους ήγεϊσθαι, τίνας δέ αθλίους κα\ ταλαίπωρους.. 
[579] Εί δέ βούλει μαθεϊν, δτι ού τδ ποιεϊν κακώς 
τούτο ποιεϊ δυνατωτέρους, άλλά τδ κακώς πάσχοντας 
φέρειν, θέα μοι τδν Ίακώδ πόσα παρά τού Λαβαν 
ήδίκηται. Τίς ούν ισχυρότερος γέγονεν, ό λαβών αύτδν 
είς χείρας, κα\ μή τολμών άψασθαι, άλλά δεδοικώς 
κα\ τρέμων ή ούτος ό χωρ\ς δπλων και στρατοπέδων, 
μυρίων αύτώ βασιλέων γενόμενος φοβερώτερος; ούχ 
ούτος ; Καθάπερ γάρ ό πύρ πατών έαυτδν κατακαίει, 
κα\ό αδάμαντα παίων έαυτφ επηρεάζει, κα\ ό πρδς 
κέντρα λακτίζων έαυτδν αίμάττει · ούτως ό άδικεϊν 
μεμελεττκώς έαυτδν αδικεί, κα\ πηλού παντδς ασθε­
νέστερος γίνεται. Εξέπεσε ποτε καΐ ό μακάριος 
Δαυΐδ τής πατρίδος, κα\ περ\ τής ελευθερίας κα\τής 
ψυχής αυτής έκινδύνευε, καΐ τού στρατοπέδου πρδς 
τδν άκόλαστον νεανίσκον τδν τύραννον έκεϊνον και πα-
τραλοίαν μετατάξαμε νου, έπλανάτο κατά τήν έρημον, 
κα\ ούκ έδυσχέρανεν, ουδέ άπεδυσπέτησε πρδς τδν 
θεδν, ουδέ εΐπεν · Τί ποτε τούτο έστι; συνεχώρησε 
τώ παιδ\ κατεξαναστήναι τού γεγεννηκότος; καίτοι 
καΐ εί δίκαια έγκαλεϊν ειχεν, ουδέ ούτως τούτο γενέ­
σθαι έδει· νυν\ δέ ού μικρδν, ού μέ^α ήδικημένος 
παρ' ημών, περιέρχεται τήν δεξιάν έπιθυμών αίματι 
μολύναι πατρικψ· κα\ ό θεδς ταύτα ανέχεται ορών; 
Άλλ* ουδέν τούτων εΐπεν. Κα\ τδ δή μείζον κα\ θαυ­
μαστδν, δτι πλανωμένψ κα\ πάντων έκπεπτωκότι 
Σεμεεί τις άνθρωπος πονηρδς κα\ μιαρδς έπέθετο, 
μιαιφόνον άποκαλών κα\ άσεβη κα\ τά μυρία κακά· 
κα\ ουδέ ούτως ήγρίανεν, άλλά κα\ τού στρατηγού 
άξιούντος έπιτραπήναι διαβήναι κα\ τήν κεφαλήν 
άποτεμεϊν εκείνου, ού μόνο,ν ούκ έπέτρεψεν, άλλά κα\ 
έδυσχέρανε λέγων Τί έμοϊ καϊ σοϊ, υιέ Σαρουΐα; 
άρετε αύτδν καταράσθαι *, δπως Ιδη τήν ταπείνω-
σίν μου Κύριος, καϊ ανταποδώσει μοι αγαθά άντϊ 
τής κατάρας αύτοϋ. Όράς πώς οίδεν ό δίκαιος, δτι 
τδ φέρειν γενναίως τάς λοιδορίας αφορμή πλείονος 
ευδοκιμήσεως γίνεται; Και γάρ ούτως έχει - έπειδάν 
λοιδορηθέντες κα\ μυρία παθόντες δεινά, τούς όνει-
δίζοντας φέρωμεν γενναίως, μείζονα παρά τού θεού 
τήν εύνοιαν κατά πολύ έπισπώμεθα. Ηθέλησε κα\ δ 
Μωύσής άδικουμένω βοηθήσαί τινι, και περ\ τών 

a Sav. καταράσθω. 
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εσχάτων έκινδύνευσε, κα\ της πατρίδος εξέπεσε· κα\ 
ό θιδς συνεχώρησεν, ινα συ μάθης τών αγίων τήν 
ύπομονήν. Εί γάρ προειδότες. ώς ουδέν πεισόμεΟα 
δεινδν, ούτως ήπτόμεθα τών πνευματικών πραγμά­
των, ουδέν μέγα άν εδόξαμεν ποιεϊν. Τούτο κα\ οί τρεϊς 
παίδες έ>εγον Έστι θενς έν ονρανφ δνηιτος έζ-
ελέσΟαι ημάς έκ τών χειλών σον καϊ έάν μή, 
γνωστόν έστω σοι, βασιλεϋ, δτι τοις θεοίς σον ού 
Λατρεύομεν, καϊ τή εΐκόνι τή χρνσή ή έστησας 
ού προσκννενμεν. Κα\ σύ τοίνυν, δταν μέλλης τι 
έργάζεσθαι τών κατά θεδν, πολλούς προόρα τούς κιν­
δύνους, πολλάς τάς ζημίας, πολλούς τούς θανάτους, 
χαί μή ξενίζου μηδέ Οορυβού συμβαινόντων τούτων. 
Τέκνον γάρ, φησίν, εϊ προσέρχη δονΛεύειν τφ Κν-
ρίφ. έτοίμασον τήν ψνχ,ήν σον είς πειρασμόν. 
Ούδε\ς πυκτεύειν αίρούμένος χωρίς τραυμάτο>ν, προσ­
δοκεί στέφανον άναζήσασθαι. "Οταν ούν αυτός τι ποι-
ήσας άγαθδν, τά εναντία απολαβής, ή έτερον παθόντα 
τούτο ϊόης, εύνραίνου κα\ χαϊρε · μείζονος γάρ ά*το-
λαύσεως τδ πράγμα γίνεται. Μή [580] δή καταπέσης 
τή προθυμία, μή δή οκνηρότερος γένη, άλλά μάλλον 
έπιτίθ:σο μετά πλείονος τής προθυμίας* κάν μυριάκις 
ίόης διακόπτοντα σε τδν διάβολον, μηδέ ποτε άποστή;· 
έπει και οί απόστολοι, ή νίκα έκήρυττον μαστιζόμενοι, 
βεσμο.>τήρ·α συνεχώς οίκούντες. ού μόνον μετά τήν 
τών κινδύνων άπαλλαγήν, άλλά κα\ έν αύτοϊς τοϊς 
κινδυνοις μετά μείζονος τής προθυμίας τδ τής αλη­
θείας κατήγγελλον κήρυγμα. Κα\ έστιν ίδείν Παύλον 
έν αύτψ τώ δεσμωτηρίω, έν αύταϊς ταϊς άλύσεσι 
κατηχούντα. μυσταγωγούντα, και έν δικαστηρίψ πά­
λιν τδ αύτδ τούτο ποιούντα. Κα\ θέα μοι τήν μακαρίαν 
έκείνην ψυχήν, έν τίσι καυχάται * έν δεσμοϊς, έν Ολί-
ψεσιν, έν άλύσει, έν στίγμασι. Πορεύομαι γάρ, φησιν, 
είς ΊεροσόΛνμα δεδεμένος τφ πνεύματι, τά έν 
αυτή σνι αττησοντά μοι μη είδώς' πΛήν δτι τό 
Πνενμά μοι κατά πάλιν διαμαρτύρεται. λέγον. δζι 
δεσμά με καϊ θλίψεις μένονσι. Τί OJV άπέρχη, εί 
δεσμά σε και θλίψε·.ς μένουσι; Δι' αύτδ τούτο, ϊνα 
δεσμευθώ διά Χριστδν , ϊνα αποθάνω δι* αυτόν. Ού 
γάρ μόνον δεΟήναι, άλλά κα\ άποθανεΐν έτοίμως έχω 
υπέρ τού ονόματος τού Κυρίου μου. Τί ούν έστι τού­
το ; ούκ αίσχύνη, ού δεδοικας τήν οίκουμένην δεσμώ­
της περιιών; ού φοβή μή τις άσθένειαν τού θεού σου 
χαταγνώ; μή τις διά τούτο ού μή προσέλθη; Ού τοι­
αύτα μου, φησ\, τά δεσμά · οΐδα κα\ έν βασιλείοις 
λάμπειν. "ϋστε τούς δεσμούς μον, φησι, φανερούς 
γενέσθαι έν δΛφ τφ πραιτωρίφ, καϊ τονς πλείο­
νας τών αδελφών έν Κνρίφ πεποιθότας τοις δε-
σμοΤς μον περισσοτέρως τολμφν άφόδως τόν λό­
γον λαλεΐν. Όρ$ς δεσμών ίσχύν μάλλον, ή νεκρών 
αναστάσεως; Έδεσμεύθη έν 'Ρώμη, κα\ τούς πλείο­
νας έπεσπάσατο· έδεσμεύθη έν Ίεροσολύμοις, καΐ 
δεδεμένος δημηγορών τδν βασιλέα κατέπληξε, κα\τδν 
άρχοντα είς φόβον ήγαγενΈμφοδος γαρ γενόμενος 
άπέλνσεν αυτόν. Δεδεμένος έπλει, κα\ τδ ναυάγιον 
έλυσε, κα\ τδν χειμώνα έπέδησεν έν δεσμό:ς δντος 
αύτοΰ τδ θηρίον έκεϊνο καθήψατο, κα\ μηδέν λυμηνά-
μενον εξέπεσε. Κα\ θέα πανταχού τούτο γι νόμε νον. 
Μεμαστίγωτο, κα\ μεμαστίγωτο ισχυρώς · ΙΙολΧάς 
γάρ αύτώ, φησ\ν, έπιθέντες πληγάς · καΊ έδέδετο, 
καΐ τούτο πάλιν ισχυρώς · ΕΙς γάρ τήν έσωτέραν 
φνλακήν ένέδαλον αυτόν, κα\ μετά πλείονος ασφα­
λείας· κα\ έν τοσούτοις ών, κατά τδ μεσονύκτιον, δτε 
κα\ οί σφόδρα άνειμένοι καθεύδουσιν, τδε κα\ ύμνει 
τδν θεόν. Τί ταύτης γένοιτ' άν τής ψυχής άδαμαντι-
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νώτερον; Ένενόει δτι καΐ οί παίδες έν πυυ\ ήδον κα\ 
έν καμίνψ. Ίσως έλογίζετο, δτι Ουδέν τοιούτον εγώ 
πέπονθα. Άλλά καλώς ποιών ό λόγος, είς έτερους πά­
λιν έξήνεγκε δεσμούς καΐ δεσμωτήριον έτερον. Τί 
πάθω; βούλομαι σιγήσαι, άλλ* ού δύναμαι · έτερον 
δεσμωτήριον εύρον εκείνου πολλώ θαυμασιώτερον 
κα\ έκπληκτικώτερον. Βούλομαι διακόψαι τδν λόγον, 
κα\ ούκ ανέχεται · ού δύναμαι παύσασθαι, ού δύνα­
μαι σιγήσαι Πολλά με π ε ρ ι ^ ε ϊ · ούκ οΐδα ποίον πρώ­
τον εΓπω, ποίον δεύτερον. Διδ παρακαλώ, μή με τάξιν 
τις άπαιτείτω · πολλή γάρ ή τών πραγμάτων συγγέ­
νεια. Μακρά ή τού Παύλου γέγονεν άλυσις, κα\ διά 
τούτο κατέσχεν ημάς* άλλ' ού δ·ά τούτο σιγήσομαι· 
ε I γάρ αύτδς έν δεσμώτη ρ ίω ούκ έ σίγησε ν ουδέ έν 
μάστιξιν, έγώ σιωπήσομαι καθήμενος ημέρας ούσηςι 
κα\ μετά πολλής άνέσεως 1581] φθεγγόμενος; xa\ 
πώς άν !χοι τούτο λόγον; Πολλά μέν ούν πολλαχον 
τών τού Παύλου θαυμάτων τά σημεία τυγχάνει, άλλ" 
ούχ ούτως έστ\ ποθεινά, ώς τά στίγματα· κα\ ούχ 
ούτω μέν έν ταϊς Γραφαίς ευφραίνει θαύματα εργα­
ζόμενος, ώσπερ κακώς πάσχων, μαστιζόμενος, συ­
ρόμενος, λιθαζόμενος· Αιθάσαπες γάρ αντίν, φη­
σίν, έσυραν έζω τής πόλεως* και πάλιν Δε/ρα»Τ£0 
αντόν καϊ έπιθέντες πληγίις πολλάς έϋαλον είς 
φνλακήν. Πόσον καύχημα, πόση ηδονή, πόση τιμή» 
πόση λαμπρότης είδέναι, δτι διά Χριστδν έδέθη;Άλλ' 
δρα τδ θαυμαστδν Καϊ έσείσ,θη, φησ\, τόδεσμοπή-
ρ/οκ δεδεμένου Παύλου, καϊ πόντων τά δεσμά άνέθη. 
Είδες δεσμών φύσιν τά δεσμά άναλύουσαν; "Εξνχνος 
δέ γενόμενος ό δεσμοφύλαξ, καϊ Ιδών άνεφ^φ· 
νας τάς θύρας τής φνλακής, σπασάμενος μάχαι-
ραν έμελλεν έαντόν άναιρεΤν. Τί ούν ό Παύλος; 
Έφώνησε φωνή μεγάλη λέγων Μηδέΐ πράζ^ς 
σεαντφ κακόν, πάντες γάρ έσμεν ένθάδε. Όράς 
αυτού τδ άκενόόοξον κα\ τδ άτυφον κα>. τδ φιλίστορ-
γον; ούκ εΐπεν δτι Δι' ημάς ταύτα γέγονεν, άλλ* 
ώσανεΐ τών δεσμωτών εΤς, φησί* Πάντες ]*ίρ έσμεν 
ένθάδε. Εί γάρ έσίγησε, κα\ μή διά τής μεγάλης 
φωνής κατέσχεν εκείνου τάς χείρας, ώθησεν άν δι3ε 
τού λαιμού τδ ξίφος· έβόησε δέ. επειδή είς τήν ένδο-
τέραν φυλακήν ή ν βεβλη μένος · Κατά σαυτού τούτο 
πεποίηκας. φησ\ν, ένδοτέρω βαλών τούς μέ)λοντάς 
σε έλευθεροΰν τού κινδύνου. Είδες τδ φιλάνθρωπον 
κα\ κηδεμονικδν τού Παύλου; είλετο δεδέσθαι μάλλον 
κα\ κινδυνεύειν αύτδς, ή εκείνον περιιδεϊν άπολλύμε-
νον. Τίνα ούκ άν έκπληξειεν ή τών περικειμένων 
αύτψ δεσμών δύναμις; δτι τούς δήσαντας είς τονς 
πόδας ήγε του δεδεμένου, κα\ υποχείριους εκείνους 
τούτου έποίει · Προσέπεσε γάρ, φησιν, ό δεσμοφύλαξ 
τφ Παύλφ· κα\ ό λελυμένος ύπδ τούς πόδας ήν τοΰ 
δεδεμένου, κα> ό δήσας ήξίου τδν δεθέντα λυθήναι τον 
φόβου. ΟύχΙ σύ έδησας, είπε μοι; ούχ\ είς τήν έσω­
τέραν έβαλες φυλακήν; ούχΙ είς τδ ξύλον ήσφαλίιω 
τούς πόδας; τί τρέμεις; τί θορυβή; τί δακρύεις; τί 
τδ ξίφος άπεσπάσω; Ούκ ήδ-ιν, φησίν, δτι τοσαύτη 
τών τού Χριστού δεσμίων ή δύναμις. Τί λέγεις; ου­
ρανούς έλαβεν έξουσίαν άνοίγειν, κα\ δεσμωτήρ^ν 
ούκ ίμελλεν άνοίγειν; τους ύπδ δαιμόνων δεδεμένους 
5λυε, κα\ σιόήριον έμελλεν αυτού περιεσεσθαι; ό ψ> 
χάς δεδεμένας λύων, τδ σώμα τδ αυτού ούκ άν ίσχυ3* 
λύσαι; ό διά τών ιματίων αυτού έτερους τών δεσμών 
εκείνων λύων, κα\ τών δαιμόνων άπαλλάττων, αύτδι 
δι' εαυτού έαυτδν ούκ άν έλυσεν; Διά τούτο πρώτον 
έδέθη, κα\ τότε τούς δεδεμένους έλυσεν, ίνα μάθηί 
δτι οί τού Χριστού δούλοι δεδεμένοι πολλψ τώνλελν 
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s:iut, aggrcssurus cs, mulla provide pericula , mulia 
incommoda , inullns mortes ; nequc his evenientibus 
obstttpescas aut tiirbcris. Fili, inquit, aceedem ad 
icrviiulem Dei, prcepara animam tuam ad tenlationem 
Eccli. 2 .1) . Nemoeerlarcvolens, si ne vulneribus co-
ronam exspectat. Cum igiiur ipse boni aliqukl egeris, 
21 coniraria receperis, vel alleri idipsiun acciderc 
videris, laHare et gaude : hoc enim majorem habel 
fructum ei uiililalem. Nec igilur <te animi lui alacri-
lale quid rcnihias neqtic segnior flas, sed polius ma-
jori ctuu siudio proiicias : elianisi dccies millies 
diabolitai ic interpellanlem videris, nunqiiam de-
sisias; quoniam et npostoli, cum predicarenl, verbc-
rali ei jugiler in carceribus dcgenles, ηοιι modo post 
periculorum cvasionem, sed inter ipsa eliam discri-
mtna majori cmn aniiui prompiiludinc Ycritalis aunun-
liaverunt prxdicalionem. Alquc vidcre Pauluin licet 
in ipso carcere, in ijtsis calenis consliliilum, docen-
tcm , sacris imbuenlcm , aique in judicio rursus \wc 
ipsum facienlem. Et inluerc mibi beatam illam ani-
mam, in quibus gloiiclur : in vinculis, in tribula-
liotiibus, in caicna, ιιι siigmatibus. Vado, inquit, in 
Jerusalem alligatu* spinlu, quie in ea ventura sinl miAi, 
ignoram : nisi qitod Spiritus sanctus per omnes civi-
taies protcstatus esi mihi, quoniam vincula et tribula-
iwnes me manent (Act. 20. 22. 23). Cur igilur abis, si 
te vincula ei iribulaiioncs manenl? Ob boc ipsum, 
ut pro Cbrislo vinciar, ut pro ipso moriar. Ncc enim 
alligari solum, sed eliam inori paralus sum, pro no-
mine Domini mei. Quid igitur cst boc? non eru> 
bescis? non times, orbcm terrarum vincitis obire? 
non timcs, ne quis Dei damuet iniirmilalem ? ne quis 
idco ad tc non acccdat? Non ejusmodi, inquit, sunt 
mea vincula : in rcgiis etiam splenderc scio; Ut vin-
cula mea, inqnil, mcmifesla fianl in unwerso pmiorio, 
el plerique fratrum in Domino vinculis meis confidentes, 
amplius sine timore verbum loqui audeant (Phiiip. 1. 
13. 14). Vides vinculorum poiius forliludincm, quam 
suscitationis morluorum? Vinclus est Roma?, et 
pterosquc allraxit: vtnclus esl Jerosolymis, et ligalus 
concionans regem exterruil, prasidi limorein in-
cussil : Timent enim , iiaquil, dimisii eum (Act. 24. 
23). Yiuclus navigabat, el naufragium solvil, et lem-
peslatem impcdiyil: iu vinculis posilum ipsum besiia 
illa npprebendii (Act. 28. 5), el nibil nocens decidil. 
E l vide ubique boc ficri. Cxdcbaiur flagcllis, el for-
titcr ca?debalur; ail enim , Mulias ei plaga$ impo-
nenics; el vincicbalur, aiquc hoc itcrum fortiler : 
In iuierwrein enim curcerem ipsuni miserunl, et cum 
arcliori cuslodia. Atque in bis lol laniisque exsislcns 
circa mediam uociem , cuin vel niaxime erecli dor-
niiunl, canlabal el Doniimim laudabal. Quid bac 
anima firmius et conslanlius fuerii? Considcrabal 
quod ires quoque pucri in igni canlabatil ct in for-
nare. Forle cogilabai, uibil laie sc passum esse. Scd 
opporlune nos oralio ad alia iierum vincula aliumque 
carcerem Iraduxil. Quid faciam ? tacere volo, sed non 
possum : alium fnveni carcerem longe illo mirabilio-
rein magisque shipendiun. Sermoncm pra»cidere 
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volo,sed non perniiuii: quiescere nequeo, (acere non 
possum. Mulla me circumfli>un:: quid primo dicnm, 
quid secundo nescio. Proiude, ne quis ordinem a nic 
exigat, oro; magna enim rerum est aiiiniias. L«nga 
fuil Pauli calena ideoque nos dctinuil: al iion idcirco 
tacebo: si eniiu in vincutis ipse non lacuil neque in 
flagellis, ego sedens lacebo^ jam die exsisiente, fiiul-
laqi:a cum quiele loqnens ? et qiromodo boc rutiom 
conseulaneum fucril? Multa igitar mullis ru locis 
Pauli miraculorum signa sunl, sed nuila sligmaiibns 
desiderabiliora : ncc in Scripturis tanto mc gaudio 
rcficit miranda operans, quanto dum mala sustinctf 

flagellis ca^diiur, irabitur, hpiualur.Lajndante$ autem 
eum, inquit, extra civualem traxerunt; et rursum : 
Vcrberantes et plaga$ imponentes mnltas, in carceretn 
miserunl (Act. 14. 18. et 16. 23). Qnanta glorialio, 
quanfa voluptas, quantus lionoc, ({uanius splcndor, 
videre quoniam pro Clirisio viuctus est? Scd rcni 
mirandam vide: El conimotus esl carcer, inquit, 
vincti Pauli, omniumque vwcula soluta tunt (Act. 1G. 
9.6). Vidisii vinculoruin naiuram vincula solveulein? 
Expcrgefactus aulem cusios, carceris, el videm janua* 
carceris aperta$> evnginato gladio volebat sc inlerficere 
(lbid. v. 27). Qnid ergo Paulus? Clamavit voce ma-
gna dicens: Nihil tibi feceris mali; universi enim hic 
sumu$ (Ibid. v. 28). Videsne omni inani gloria el sti-
pcrbia vacuum? Non dixit: Propler nos hacc facia sunt; 
sedtamquam unusex vinclis a i l : Univerti enim hk su-
mus. Si enim lacuissel, ncc inagna voce illius nianus 
contiimisset, gladiuni foriasse per guUur transe-
gissel: ciamavil aulem, quoniam in inicrioreiu car-
cerem conjecius erai: Conlra leipsum bocegisli, in-
quit, interius eos initiens, qui te a pcriculo libcraturi 
eranl. Vidisli Pauli bumaniiaiem cl proxirni citrani? 
Elegil vinciri et ipsemct periclilari polius, qtiam 
illuin dcspicere pereuntcin. Qtiemnam igiiur non in 
sluporem rapuisscl vinculorum, quoc ei circumposila 
erant , polenlia ? quoniam eos, qui vinxerant, ad 
vincli pedes adigebat, et illos, bujus velul mancipia 
eflicicbat. Cecidit, inquit, custos carceris ad ptdtt 
Pauli(Ibid. v. 29),ei solutus sub vincli pedibuseral; 
ei qui ligaverat, rogabai ligatum ul a limore solveret. 
Nonne lu ligasti, dicinibi^ non in inleriorem carce-
rem misisii? uonne in ligno firmasii pedes? quid tre-
mis? quid turbaris? quid lacrymaris? quid gladium 
cduxisti? Nesciebam, inqnit, lanlam esse Cbrisli viu-
ctorum polentiain. Quid dicis? cselos apericndi poic-
sialem accepit, ei carccrem nonaperirei? vincios a 
dxmone solverat, el ferrum illuin snperarel ? qui 
animas solvit, corpus proprium solvere nou pos-
sei ? qui per sua ve*limenla ca;ieros a vinculis suis 
solvebai, el a dxmonibus libcrabal, ipse per semet-
ipsum scse non solvissei? ldcirco primum vinctus 

e&l, el lunc viuclos solvil, ut discas Cliri&li servos 
ligalos nmllo majorem, quam solulos, forliludineni 
babere ? Sic eoim sancii forliiudo clarior ostendilur, 
cnm eiinra ligalus solutos vincil. Cum igitur vinciu» 
non seraeiipsum modo, sed el ipsos vinctos solvil,qua> 
nam murorum uiititas? quid profuil in interiorem car-
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rerem misisse^quamloetiamextenoremaperuil? Scd 
<audi.iimts ipsum in hoc ipso glorianlem el dicentem: 
Obsecro tgitur vot ego vinctusin Domino (Ephet. 4. 1). 
Μ agna enim ei ampla csl digniuis, regnoque et coo-
sulalu alqne omnibus niajor, p r o p t i T Cbristum vin* 
ctuin esse: nihil eniin lam claium est> quam vincius 
pro Clirislo; qnam saaclis illis manibus circumdalre 
<aicn». Hoc ionge splendidius est et atiguslitis, 
qnam apostolnm csse, quam esse docloreib, quam 
e*se evangelislam. Si quis amat Chrislum, novit 
qnod dico. Si quis insauil cl urilur Domini amore, 
vinculorum poicstaiem novii : inallel foriasse pro 
Cbrisio vincms esso, quaui cailos inliabitare. Forte 
cnimcliam spleudidius boc,lioaeslius et bealius.quam . 
ad dexlrain ijisius vei super sedes duodecim sedere» 
Si quis mihi cclum uuiversum donel, vel eam qna 
Pauli manus ligabaniur catenam , banc cgo i l l i 
pnrferrem: si quis mc inler angelos superne sta-
luerei, aul cum Paulo vincium, vincula eligerem: 
si qtiis me cum illis esse faccret Poiesiatibus, qune 
circa tlironum sunl, aul vinclum talem, vincius po-
lins lalis csse eligerem. Elenim nibil raelius, quam 
mala pro Cbrislo pati. Si quis mibi suscitare mortuos 
daret, non jam id, scd catenam eligerem: illa slqui-
dcm calena nihil beatius. Vellcm nunc in locis illis 
versari, in quibus vincula illa manent, el videre cale-
nas, quas timucrunl damonesei horrent, angeli vero 
rcvercniur. Si a curis ecclesiasticis essem vacnus , 
corpusque robuslum baberem, nequaqnam peregri-
ualimiem talem facere rccusarem, quo catenas so-
Uim viderem , et carcerem , ubi Paulus vinctus 
orat. 0 bcata vtncula! ο bealas manus , qtias or-
navii caiena illa Paulo circumdau! Non lam prc-
tiasoc eranl ipeius manus, cum claudum in Lystris 
orexernnt , qtiam cum vinculis circumdarenlur. 
Si per illa lempora ego fuissem, tunc potis-
simnm eas amplexatus fuissera , et octtlorum 
meonim pupillis imposuissem ; numquam cessassem 
dcnsculari manus dignas cfleclas pro Domino meo 
ligari. Nou lam eum bealum prxdico, quod in ter-
litim caclum et in paradisum raplus sit, quam quod 
iit carcerem conjecius fuerit: non tara eum beatum 
dico, quod verba arcaiia audiverit, qoam quod vin-
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cula sustimierit: eienim hncc illis longe eunt m»« 
jora. Optatius enim mibi est, incommodie affiei pro 
Ch risio, qtiam bonorari a Cltristo. Hoc etiam Paulus, 
ut consenlaneum csl, cogitans dicebat: Sj ipse pro» 
pier me servus facuis, et gloriam evacuans» nou sic 
in gloria se csse duceboi, quam dum pro me cruci 
affigerelur : quid mc pali non oporlei? Ipsum cnim 
diccntem audi : Glorifica me, Paier (Jonn. 17.5). 
Quid dicis ? Ad crucem cum laironibus ei sepulcre-
rum effassoribus ducoris, ui scelcratorum morlea 
sustineas; conspueiidus cs et colapbis cxdendus 
alque baec gloriam apjvellas ? Eliam, inqiril: pro di-
leclis is(a palior^ mcriioque bacc eadem gloriam 
cxisiimo. Si igiiur Dominus meus misems cl a»mm-
nosos amans, gloiiani boc vocat, alque bwglorisp 
paicrni throni polius prcferl : mullo nv»gis ego isia 
gloriam existimare debeo* Obstupescunl omnes bn-
mines Job propter ipsius paiiemiam, propier vii^ 
puritaiem, propter Dei teslinionititn, el propier f»r-
lcm illam pugnnm, propter admirabilein illam post 
pugnam vicforiam : sed Pauli totoranliam quxnam 
adamanlina anima exhibere polerii ? Non cnim mcti-
ses multos deccrlaos boc modo vilam egilvsed an-
nos multos: non glebas terrnc, dum sauicm abradil» 
liquefaciens, sed in ipsum os leonis inlefligibile con-
tiiuie incidctis, et cum innumeris dimicans lenlalio-
iiibiis; et non a irilxis aul quatuor amicis, scd Α 
cunclis infide!ii)us probro affecltis, eonspmos, malc-
diclis onerattis, ei iniinitos tenlaliQiiuiii globos sus-
tint-ns, ct ntinc quidem flagellis, nunc vero lapkii-
bus corpore atiritus, fameque assidua el frigore coa-
stimplus. Sed hosptialiias Job rnagna. Neqwe id nos 
inUciamur : al lanio infefiorcm eam invonicmus ho-
spiialilalc Pauli, quantacorpus anima vilius esl.Qtt» 
cnim ille in carne la?sis faciebat, eadem isle iti aniiua 
damimm passis praeslabal: et ille quideni inoiifneros 
babens boves et oves, haec faciebal; bic vero praelcr 
corpus nibil possidens, ab hoc ipso indigentibussuifi-
ciebat, el clamabat, dicens : Necctwtatibia tstt*, ^ 
corum, qui erant mecwn, iiibmimslraverunt mamu ittte. 
(Act. 20. 54). Hos «eimilemur, bos imiiemor omnes * 
quo pares ipsis laudes ct pnnnia conscquamiir, in Chri-
sto Jesu Doinino nosiro, cui gloria in sa»cula. Amcn. 

HOMILIA 
De Eleemotyna et Hotpitatilate. 

Scrmo de eleemosyna, dileclissimi, non ad diviies 
solum, sod etiam ad paupercs pertinet. Eiiamsi quis 
ox mcndicato vival, ad ipsum qnoque liic sermo spe-
cial : nullus enim adeo est paupcr, licet admodum 
pnnper sil, ut duo ci minma ιιοιι suppetarit. Licel 
igitur cliam ex paucis pauca dantem locupleics viit-
ccrc, plus danles : sicut el illa vidua. Neque eniin ex 
corum quae danlur mensnra, sed facullate et inten-
lione d «niiurn magniludo eleeinosyna? judicalur. Non 
enim lioc atlendere oportet, quod duos obolos pe-
penderil vidua, sed qtiod bos lantnm habcns, ltis 
non pepercerit, sed universam subsiamiam conlule-
t i t . Non igilnr abuiidantia, sed animi promptiludine 
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nobis opus cst. Quemadmodum cnim liac pnrsentr» 
nibil paupertas obfirerit : sic absente ea, nibil nobis 
profuerit abundantia bonorum, Idco cnim diviics 
improbi magis quam pauperes punientur, quod ncc 
in abundantia miles fuerint. Nec mibi dicas, qwia 
eleemosyuam dederunl: nisi enim pro digniiaie de-
derint facultaium. ne sic quidem posnam effiigienL 
Non et>im datornm innnsura ejoemosyna arsumatur, 
scd animi obseqnio. El fieri polcst, dicet aliqais, nt 
divcs sahus fiai? Ει inaxime. Abraham divcs erat. 
Vidisti ipsius diviiias? Vide ejusdem quoque hospi-
talilatcm. Circa mcridiaiiuin tcinpus nppamit ei 
minus ad quercuin Mambre sedcnli, c l tres viri. h 
surgcns (non onim pulabat Deum esse qui aderai: 



1\b FXLOG.V DE ELEEMOSYNA ET 

μίνων μείζονα Ιχουσι τήν ίσχύν. Ούτω γάρ λαμπρό­
τερα ή ίσχύς τού άγιου δείκνυται, δταν καΐ οεδεμένος 
τών λελυμένων κρατή. "Οταν ούν δ δεδεμένος μή μό-
νον έαυτδν, άλλά και τούς δεδεμένους λύη, τί τών 
τοίχων τδ δφελος, τί τδ πλέον άπδ τού είς τήν έσο>-
τέραν αύτδν φυλακήν έμβαλεϊν, δπου γε κα\ τήν 
έξωτέραν άνέωξεν; Άλλ' άκούσωμεν αύτου τδ αύτδ 
τούτο έγκαυχωμένου καΐ λέγοντος * Παρακαλώ ούν 
υμάς έγίο ό δέσμιος έτ Κνρίω. Και γάρ μέγα αξίω­
μα κα\ σφοδρδν, και βασιλείας καΐ ύπατείας κα\ (582J 
πάντων μείζον, τδ διά Χριστδν δεδέσθαι · ουδέν γάρ 
ούτωλ»αμπρδν ώς δέσμιος διά Χριστδν, ώς αί άλύσεις 
αί περικείμεναι ταϊς άγίαις χερσιν έκείναις. Τούτο 
του άπόστολον είναι, τού διδάσκαλον είναι, τού εύαγ-
γελιστήν είναι, κατά πολύ λαμπρότερον καΐ σεμνό-
τερον. ΕΓτις φιλεϊ τδν Χριστδν, έγνω τδ λεγόμενον 
ε Γ τις μαίνεται κα\ περικαίετσι τού Δεσπότου, οίδε 
τήν δύναμιν τών δεσμών · έλοιτο άν δέσμιος είναι διά 
Χριστόν, ή τούς ουρανούς οίκειν. Τάχα γάρ κα\ τού 
καΟίσαι έκ δεξιών αυτού τούτο λσμπρότερον, καΐ τού 
καθ ί σαι έπ\ δώδεκα θρόνων τούτο σεμνότερον κα\ 
μακαριστότερον. Εί τις έμο\ τδν ούρανδν έχαρίζετο 
πάντα, ή τήν άλυσιν έκείνην, f} τάς χείρας ό Παύλος 
Ιδέδετο, έκείνην άν έγώ προετίμησα · εί τίς με μετά 
τών αγγέλων ιστη άνω, ή μετά Παύλου δεδεμένου, 
τδ δεσμωτήριον άν είλόμην εϊ τίς με μετ' εκείνων 
έποίει τών δυνάμεων, τών περ\ τδν θρόνον, ή δεσμω* 
την τοιούτον, τοιούτος άν μάλλον είλόμην γενέσθαι 
δεσμώτης· καΐ γάρ ουδέν βέλτιον τοΰ κακώς παθεϊν τι 
διά τδν Χριστόν. Εί τίς μοι νεκρούς έδωκεν άναστήσαι 
νύν, ούκ άν τούτο είλόμην, άλλά τήν άλυσιν · καΐ γάρ 
ουδέν τής άλύσεως εκείνης μακαριώτερον. Έβουλό­
μην έν τοις τόποις γενέσθαι νυν έκείνοις, έν οΓς εκεί­
να τά δεσμά μένει, κα\ ίδεϊν τάς άλύσεις, άς δεδοί-
κασι μέν δαίμονες καΐ φρίττουσιν, αιδούνται δέ άγ­
γελοι. Είτών εκκλησιαστικών φροντίδων έκτδς ήμην, 

τδ σώμα εύρωστον είχον, ούκ δν παρητησάμην 
άποδημίαν τοσαύτην ποιήσασθαι, υπέρ τού τάς άλύσεις 
μόνον Ιδεϊν, κα\ τδ δεσμωτήριον, ένθα ό Παύλος έδέ-
βετο. *Ό μακαρίων δεσμών! ώ μακαρίων χειρών, άς 
έκόσμησεν ή άλυσις εκείνη ή περιτεθεϊσα τψ Παύλψί 
Ούκ ήσαν ούτω τίμιαι αί χείρες αύτου, τδν χωλδν τδν 
έν Λύστροις έγείροοσαι, ώς τά δεσμά περικείμεναι. 
Ει κατ' εκείνους τούς χρόνους ήμην έγώ, τότε άν 
μάλιστα αύτάς περιεπτυξάμην Γ καΐ έπ\ τάς κόρας 
Εθηκα τάς εμάς · ούκ έπαυσάμην καταφιλών χείρας 
καταξιωθείσας υπέρ τού Δεσπότου δεθήναι τού έμού. 
Ούχ ούτως αύτδν μακαρίζω, δτι είς τρίτον ούρανδν 
ήρπάγη καΐ είς τδν παράδεισον, ώς δτι είς τδ δεσμω­
τήριον ένεβλήθη · ούχ ούτως αύτδν μακαρίζω, δτι 
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ήκουσεν ανόητα βήματα, ώς δτι ύπέμεινε τά δεσμά 
καΐ γάρ ταύτα εκείνων κατά πολύ μείζονα. Αίρετώ-
τερον γάρ έμο\ παθεϊν κακώς υπέρ τού Χριστού , ή 
τιμάσθαι παρά τού Χριστού. Τούτο κα\ Παύλος Ιν-
θυμούμενος έλεγεν ώς εικός·Εί αύτδς δι' έμέ γενό­
μενος δούλος, κα\ τήν δόξαν κενώσας, ούχ ούτως έν 
δόξη είναι ήγεϊτο, ώς δτε έσταυρούτο υπέρ έμού, τί 
έμέ παθεϊν ού δεϊ; "Ακουε γάρ αυτού λέγοντος· 

. άόξασόν μη, Πάτερ. Τί λέγεις; έπ\ τδν σταυρδν 
άγη μετά ληστών κα\ τυμβωρύχων, τδν τών επάρα­
των ύφίστασθαι θάνατον, έμπτύεσθαι μέλλεις κα\ 
£απίζεσθαι, κα\ ταύτα δόξαν καλείς; Να\ , φησίν 
υπέρ τών φιλουμένων έγώ πάσχω ταύτα, κα\ εϊκότως 
αυτά δόξαν ηγούμαι. ΕΙ ούν ό Δεσπότης b έμδς τούς 
οικτρούς κα\ ταλαίπωρους φιλήσας, δόξαν τδ πράγμα 
καλεί, καί τούτο τής έν τώ πατρικψ θρόνω δόξης 
μάλλον προτίθησι, πολλώ μάλλον οφείλω έγώ ταύτα 
ήγεϊσθαι. Εκπλήττονται τδν Ίώβ άπαντες άνθρωποι 
διά τήν ύπομονην αυτού, διά τήν τού βίου καθαρό­
τητα, διά τήν τού Θεού μαρτυρίαν, διά τήν καρτε-
ράν μάχην έκείνην , διά τήν θαυμαστήν νίκην τήν 
μετά τήν μάχην · άλλά τήν Παύλου ύπομονην ποία 
άν αδαμαντίνη ψυχή δύναιτ' άν έπιδείξασθαι; Ούδε 
γάρ μήνας [585] πολλούς αγωνιζόμενος ούτω διήγε ν, 
άλλ* έτη πολλά· ούχ\ τήκων βώλακας γής άπδ ίχώρος 
ξίων, άλλ* είς αύτύ τού λέοντος τδ νοητδν στόμα 
συνεχώς εμπίπτων, κα\ μυρίοις παλαίων πειρασμοις, 
καΐ ουδέ παρά φίλων τριών ή τεσσάρων, άλλά παρά 
πάντων τών άπιστούντων όνειδιζόμενός, έμπτυάμτ.-

. νος, λοιδορουμένος, καΐ μυ^ας νιφάδας πειρασμών 
υπομένων, και νύν μέν μάστιξι, νύν δέ λίθοις τδ 
σώμα κατατεινόμενος, κα>. λιμώ διηνεκεϊ κα\ κρυμψ 
τηκόμενος. Άλλ' ή φιλοξενία τού Ίώβ μεγάλη; ούδε 
ημείς άντερούμεν, άλλά τής Παύλου τοσούτον κατα-
δεεστέραν εύρήσομεν, δσψ ψυχής σώμα άφέστηκεν. 
"Α γάρ εκείνος πρός τούς τήν σάρκα πεπηρωμένους 
έποίει, ταύτα ούτος περί τούς τήν ψυχήν λελωβημέ­
νους έπεδείκνυτο* καί ό μέν προβάτων αύτώ κα\ 
βοών δντων απείρων,, ταύτα έπραττεν ούτος δέ 
ουδέν πλέον κεκτημένος τού σώματος, άπ' αυτού 
τούτου τοϊς δεομένοις έπήρκει, κα\ β.οά λέγων 
ΤαΊς χρεία/ς μον xal τοις οΰσι μετ" έμον υπηρέ­
τησαν αϊ χείρες αύται. Τούτους ζηλώσωμεν, τού­
τους μιμησώμεθα άπαντες, ϊνα κα\ τών ομοίων αύ-
τοίς επαίνων κα\ μισθών έπιτύχωμεν, έν Χριστψ 
Ιησού τψ Κ,υρίψ ημών, ψ ή δόξα είς τούς αίώνας. 
Αμήν. 

ΑΟΓΟΣ 
Περϊ ελεημοσύνης κα\ φιλοξενίας. 

"Ο τής ελεημοσύνης λόγος, αγαπητοί, ού πρδς 
τ ο υ ς πλουσίους αρμόζει μόνον, άλλά καΐ πρδς τούς 
«πένητας · κάν ή τος έκ τού προσαιτ^ιν τρεφόμενος, 
κ α \ πρδς αυτόν έστιν Α λόγος ούτος· ού γάρ έστιν 
ο ύ τ ω ς ουδείς πένης', κάν σφόδρα πένης ή , ώς δύο 
λετττών μόνον μή εύπορεϊν. Ένεστιν ούν καΐ έξ ολί­
γ ω ν ολίγα δόντα τούς πολλά κεκτημένους υπέρβαλε-
α θ α ι πλείονα δίδοντας· καθάπερ κάκείνη ή χήρα. 
Ού γάρ τψ μέτρψ τών διδομένων, άλλά τή δυνάμει 
κ α \ τή προαιρέσει τών διδόντων κρίνεται τής ελεη­
μοσύνης τδ μέγεθος. Ού γάρ τούτο χρή σκοπεϊν, οτι 
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δύο κατέβαλεν όβολους ή χήρα, άλλ' δτι μόνους έχου3α 
τούτους ούκ έφείσατο, άλλ' δλόκληρον τήν ούσίαν 
είσήνεγκεν. Ού τοίνυν περιουσίας, άλλά προθυμίας 
ήμϊν δεϊ. "Ωσπερ γάρ ταύτης παρούσης, ουδέν βλάβο; 
γένοιτ' άν άπδ πενίας - ούτως απούσης ουδέν δφελος 
γένοιτ' άν έξ εύπορίας. Διά γάρ τούτο οί πλουτούντες 
τών πενήτων μάλλον κολασθήσονται κακοΛ δντες, δτι 
μηδέ έν εύθηνία γεγόνασιν ήμεροι. Μή γάρ μοι λέγε, 
οτι έδωκαν έλεημοσύνην εί γάρ μή κατ' άξίαν έδω­
καν τής ουσίας, ούδ' ούτω τήν κόλασιν διαφεύξονται. 
Ού γάρ τώ μέτρψ τών διδομένων ή ελεημοσύνη κρί­
νεται, άλλά τή δαψιλεία τής γνώμης. Κα\ έστι δννα-
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τδ/ , φησί, πλούσιον σα θ ή να ι ; Καί πάνυ. Ό Αβραάμ 
πλούσιο; ήν. Είδε; αύτοΰ τδν πλούτον : βλέπε αυτού 
καί τήν φιλοξενίαν Κατά δέ τδ μεσημβρινδν ώφθη 
αύτψ Κύριο; πρδς τή δρυΐ τή Μαμβρή καθημένω, καί 
τρεϊς άνδρες. Καί άναστάς (ού γάρ ένόμιζεν δτι θεδς 
ήν ό παρ<όν · πώς γ ά ρ ; ) προσεκύνησε και λέγει, ΕΙ 
κεκρίκατέ με άξιον, Γνα είσέλθητε είς τήν σκηνήν 
τών δοκών μου. Είδες τί έποίει έν μεσημβρία 6 γέ­
ρων ; ούχ ύπδ στέγην καθήμενος, άλλ' ώς ξένος καί 
οδοιπόρος, ό πλούσιος καί ευγενής, καταλιπών οίκίαν, 
158i] γυναίκα, παιδας , οίκέτας, έξήλθεν άλιεύσαι, 
σαγήνην άπλώσας φιλοξενίας, μήπου ξίνος, μήπου 
όδο.πόρος, καί παραδράμη τήν οίκίαν. Και βλέπε τί 
ποιεί. Ούκ επιτρέπει οίκέτη, καίτοι τριακόσιους δέκα 
καί όκτω έχων (ήδει γάρ δτι ρ^θυμόν έστι τδ γένος 
τών οίκετών), μήπου άπονυστάξη ό οίκέτη;, καί πα­
ραδράμη ό ξένος, κα\ άπολέσωμεν τήν ά γ ρ α ν άλλ* 
αύτδς έκάθητο, τήν θερμήν ακτίνα ώς δρόσον έν 
καύματι δεχόμενος * καί σκιά ήν αύτώ ή επιθυμία 
τής φιλοξενίας. Ί δ ε ό Αβραάμ· ίδε ό πλούσιος. 
Καταξιοϊς σύ δλως κάν Ιδείν πένητα ; χάν άποκριθή-
ναι; χάν διαλεχθήναι; [Θέλεις μιμεϊσθαι τδν Αβραάμ; 
ού κωλύω, άλλά κα\ βούλομαι · καίτοι μείζονα τού 
Αβραάμ άπαιτούμεθα. Καί τ ί , φησίν, είχεν ό 
•Αβραάμ; Φιλόξενος ήν.] Και ανέστη, φησίν,Άβραάμ, 
καί προσεκύνησεν, ουδέ είδώς τίνες ήσαν οί παρόντες. 
Εί γάρ ήδει, ουδέν θαυμαστδν έποίει, δτι Θεδν έθε-
ράπευε* · άλλ' ή άγνοια τών παραγενομένων μείζονα 
αυτού δείκνυσι τής φιλοξενίας τήν προθυμίαν. Καί 
καλεί καί τήν Ι ά ^ α ν , κοινωνδν ποιών τής φιλοξε­
νίας-Κοινά, φησί, τά τοΰ γάμου έστω, χαί τά τής 
άδετης * σπεύσον καί φύρασον τρία μέτρα σεμιδά-
λ;ω; . Καί ούκ είπε τι τοιούτο* Έπϊταύταιςταϊς ελπί­
σω έλαχον, ίνα με μυλωθρίδα χαί άρτοποιδν ποίησης, 
τήν πλούτον έΛουσαν τοσούτον; τριακόσιους δέκα χαί 
οκτώ δούλους έχεις, χαί ούχ ήλθες έχείνοις έπιτάξαι, 
άλλ' έμέ είς διακονίαν ταύτη ν εμβάλλεις; άλλ' ακούει, 
Σπεύσον, καί αρπάζει τδ έπίταγμα. Πού αί νύν γυ­
ναίκες ; άρα τοιαύτα έπιτάγματα δέχονται; "Εκβαλέ 
μ&ι αύτη; τήν χείρα, χαί όρ^ς αυτήν κατακεχρυσω-
μένην έξωθεν, έσωθεν δέ πολιορκίαν χεχτημένην. 
Πόσων πενήτων πλεονεξία ν ή χειρ σου βαστάζει; 
έκβαλέ μοι τήν χείρα σου, δείξον αυτήν τί ένδέδυται· 
πλεονεξίαν. "Εκβαλε τήν χείρα τής Σ ά ^ α ς , τί έν-
δέδυται; φιλοξενίαν, έλεημοσύνην, άγάπην, φιλοπτω-
χίαν. Σπεύσον καί φύρασον τρία μέτρα σεμιδάλεως. 
Καί αύτδς έδρα μεν έπϊ τήν αγέλη ν τών βοών. Μερί­
ζονται τδν πόνον, ίνα μερίσωνται τδν στέφανον. 
Είτα έθυσε τδν μόσχον. Όμού δρομεύς έγένετο ό 
γέρων · ουδέ γάο έχαυνούτο αύτψ τ ή ; σαρκδ; ό τόνος, 
άλλ' έπενεύρωτοβ τής φιλοσοφίας ή διάνοια* ένίκησε 
τήν φύσιν ή προθυμία. Ό δεσπότης τριακοσίων δέκα 
καί οκτώ οίκετών, μόσχον βαστάζων ούκ έβαρύνετο 
τψ άχθει, άλλ* έκουφίζετο τή διανοία καί τή προθυ­
μία. Ό δρόμος τψ γέροντι προύκειτο. Πόσος 6 πόνος; 
άλλ* ούκ ήσθάνετο τού πόνου, διά τήν ελπίδα τοΰ 
κέρδους. Τί ούν ό παραγενόμενος; Κατά τόν καιρόν 
τούτον έΧεύσομαι, καϊ έσται τή Σάββα νίός. Είδες 
οίον καρπδν έ βλάστη σε ν ή τράπεζα; πώς καλόν ; 
πώς ταχύν; πώς ώριμον; πώς ό βότρυς περκάζων 
XQX άπηρτισμένο;; Τοιούτοι τής φιλοξενία; οί κάρ­
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ποί. Μή τοίνυν νομίζωμεν ήμϊν έλαττοϋσθαι τήν ού­
σίαν, δταν έλεημοσύνην παρέχωμεν · ού γάρ έλατ-
τούται, άλλ' αύξεται · ού δαπανάται, άλλά πλεονάζει, 
καί πραγματεία τίς έστι καί σπόρος τδ γινόμενον 
μάλλον δέ αμφοτέρων τούτων κερδαλεώτερον καί 
άσφαλέστερον. Ή μέν γάρ εμπορία καί πνεύμασι καί 
χύμασι θαλάσσης υπόκειται καί ναυαγίοις πολλοίς* 
καί τά σπέρματα χαί αύχμοίς καί έπομβρίαις καί 
έτέραις αέρων άνωμαλίαις.' τά δέ είς τήν χείρα τοΰ 
Κυρίου καταβαλλόμενα χρήματα ανώτερα πάσης 
εστίν επιβουλής, καί ουδείς δύναται άρπάζειν έκ τής 
χειρδς τού λαβόντος τά δοθέντα άπαξ, άλλά μένει πο­
λύν ήμϊν καί άφατον εργαζόμενα τδν καρπδν, καί 
τδν άμητδν έν καιρψ φέροντα πλούσιον. Εί γάρ άν­
θρωπος ού [585] περιόψεται λαβών , άλλ' αποδώσει 
τήν χάριν, πολλώ μάλλον δ Χριστός. Ό γάρ καί χω­
ρίς τοΰ λαβείν διδούς, πώς μετά τοΰ λαβείν ού δώσει; 
"Άκουε Σολομώντος · Ό έΛεων πτωχόν, φησί, δα­
νείζει θεφ. Είδες δανείου φύσιν ξένη ν χαί παρά-
δοξον; Έτερος έστιν ό λαμβάνων, χαί έτερος ό τφ 
δανείψ ύπεύθυνον έαυτδν καθιστών. Αιά τί ούχ εΐπεν, 
Ό ελεών πτωχδν δίδωσι Θεψ, άλλά, άανείζει; Ίνα 
μή άπλήν την άντιμισθίαν νομίσης. Οίδεν ή Γρ**?ή 
τήν ήμετέραν πλεονεξίαν * προσέσχεν δτι ή απληστία 
ημών πρδς πλεονεξίαν βλέπουσα τδν πλεονασμδν ζη­
τεί, καί μηδαμοΰ τδν χρήματα έχοντα δανείζει ν θέ· 
λοντα.τψ πτωχψ άνευ ασφαλείας, ή υποθήκης, ή 
ενεχύρων, ή έγγύης. Καί επειδή οιδεν δ Θεδς, όιι 
έκτδς τούτων ουδείς δανείζει, ουδέ είς φιλανθρωπίαν 
βλέπει, άλλ' είς μόνον τδ κέρδος δρά , πάντων δε 
τούτων έρημος ό πτωχδς, ούχ ύποθήκην έχων, κέκτη­
ται γάρ ουδέν, ούκ ενέχυρα φέρων, γεγύμνωται γάρ, 
ού τδν άντιφωνούντα παρέχων, άπιστεϊ:αι γάρ διά 
τήν άπορίαν · ώς είδεν αύτδν μέν διακινδυνεύοντα 
απορία, τδν δέ έχοντα χρήματα κινδυνεύοντα διά τήν 
άπανθρωπίαν, μέσον έαυτδν παρενέθηχεν, Ιγγυον μέν 
τψ πένητι, ένέχυρον δέ τψ δανείζοντι Ό έΛεύτ 
Λτωχόν, φησί, δανείζει θεφ. ΚαΙ μήν άν δανείζειν 
δέη, τούς πολύ δίδοντας περιεργαζόμεθα, χαί τούς 
ευγνώμονας περισχοποΰμεν · ενταύθα δέ τουναντίον 
ποιοΰμεν, τδν μέν εύγνωμονοΰντα Θεδν, καί έκατον-
ταπλασίονα παρέχοντα άφίεμεν, τούς δέ άποδώσοντας 
ήμϊν ουδέ τδ κεφάλαιον, τούτους έπιζητούμεν. Τί 
γάρ ήμϊν ή γαστήρ αποδώσει, τά πλείονα κατανα-
λίσκουσα; κόπρον καί φθοράν. Τί δέ ή κενοδοξία; 
φθόνον καί βασκανίαν. Τί δε ή φειδωλία; φροντίδα 
καί μέριμναν. Τί δέ ή ά?έλγεια; γέενναν καί σκώ-
ληκα Ιοβόλον. Ούτοι γάρ τών πλσυτούντων οί χρε-
ώσται, τούτους τού κεφαλαίου τούς τόκους καταβάλ­
λοντες, τά ένταΰθα χακά καί τά προσδοκώμενα δεινά. 
Τίνος ούν ένεκεν ού δίδως τψ καί δωσοντι πάντως, 
καί πλείονα δωσοντι; Τάχα δτι διά πολλού δίδω* 
χρόνου. Καίτοι γε καί ενταύθα δίδωσιν · άψευδής γάρ 
ό λέγων · Ζητείτε τήν βασιΛείαν τών ονρανάτ, 
καϊ ταύτα πάντα προστε&ήσεται ύμίν. Χωρίς 
δέ τούτων, καί τδ διά μακρού λαβείν τού χρόνον 
πλεονάζει σοι τδν πλούτον ό γάρ τόκος γίνεται πλιίων. 
Καί γάρ καί έπϊ τών δανειζομένων τούτο δρωμε* 
τούς δανειστάς ποιούντας, προθυμότβρον τοις μ«** 
πολύν καταβάλλουσι χρόνον δανείζοντας. "Ο μέν γαρτέ 
πάν ευθέως άποδού;, ΐνίκοψε τού τόκου τδν δρόμων * 
6έ έπϊ πλείονα κατασχών χρόνον, καί τήν έργασίαν 
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quomodo enim ?) adoravii, et inquit: Si dignnm mc 
jndieaslis, ut ingrediamini in tabernaculum tiguo-
rum meorum (Gen. 48. 4 - 5). Yidisli quid in me-
ridie fecerit senex ? non sub icclo eedel, sed tam-
quam peregrinus et vialor, divee illo ct nobilie, 
relinquens domum, oxorem, liberoe, scrvos, exivit 
piscatum, sagenam explicans bospitaliialis, ne forie 
peregrkius aut vialor domum pnclerirel. Et vide 
quid faciat. Non commillil lamulo, quamvis trecen-
los decem et octo babercl (sciebat cnim negligens 
esse famulorum genus), ne forte famulus obdormi-
acerei, et peregrious praUergrederelur. Et perda-
tnus, inquii, capturam; scd ipsemet sedebat, calidos 
radios, quasi rorem in aestu, su&cipiens; eralquo 
ipsi loco umbra bospiulitatis studium. Ecce Abra-
ham, ecce divee. Dignaris lu omnino eliam aspicere 
paopcrem, respondere et colloqui? Quod ai Abraba-
muot imitari volueriscupio, nedum impediam; quam-
via majora a nobu quam ab Abrahamo expctuntur. Quid 
vero, inquit, babebat AbrahamTHoepiUlilalem. E i sur-
rexit, ioquit, Abrabam et adoravit, ne sciene quidem 
qutaaai esMnt advenrenles. Si eoim scmsset, nibil 
adniratkme dignuia fecisset, quoniam Deomcolais-
•et; »cd igiior&iio adventantiuai majua ipsiot osten-
dit hospitaliuiis stndiiun. Et vocat etiaiu Strram, 
participem bo&pitalitatis iaciens: Cotnmunia, inqutt, 
siiti, ut coajugii, i u et tirtulis feona : fesiina, el 
comoitsee iria saia similac. Quae non dixit tale quip-
piam: Num per isiaa epes consequuia sum, tit moli-
Irieem et paniflcam faceres, lania* divitias babeniem ? 
ireoentoe deccro cl octo famulos habes, nec ivisti u i 
iflis hoc imperaree, eed me in hoc ministerium cnn-
jicis ? scd audit illud : Festiaa, et pracceplum rapit. 
Ubi nunc suut mulieres? num Ulia mandata susci-
piunt ? Excute mibi manum ipsius, et videbis eam 
foris auro exornalam, iuterius aulem obsidionem 
liabenlem. Quot pauperum praedas tua fert manus ? 
excuie mibi manum tuam, ostende quo sit indula; 
avariiia. Excule manum Sarra, quo induta ? bospila-
litaic, eleemosyna, cariiaie, pauperum amore. Fe-
aiiua, et misce tres mcnsuras similae. E l ip&e cucur-
ri t ad annentura boum. Partiuntur laboreiu, ut 
partiatttur ccfonam. Deinde mactavit vilulum. Siiuul 
cursor factus eet senex : non enim ei laxalum est 
earnis robur, sed confirraabatur in sapienlia ipeius 
anufuit: vicit Baluram alacrilas animi. Herus tre-
cenlorum deoen el oeto famulorum portare νitulum 
non graYabalur, sed per cogiutionem et animi prom* 
ptiiudinem sublevabalur. CUI-SIISMM proposilue erat. 
Qaantus labor? sed tamcn laborem noo seiisii, pro-
pter apem lucri. Quid ergo peregrinus? Tempore 
hoe veniam, et erit Sarra fitius (Gen. 48. 40). Yidisti 
qualem fructuro produxerit mensa? quam bonuin? 
quam ciium? quam maturum? quam uva fuerit ma-
turitate nigrescens et perfccta ? Talet sunt bo*piiali-
talis fructm. Ne igilur facultatcs nostras imminui 
exisiiinemus, cum eleemosynam damus : non enim 
minutttir, scd augeliir; non consumilur, scd aflluil 
et abundat, ct csl res isla vcluii ncgotiatio qu;rdam 
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et satio; in:o vero his ambabus aliquid qu-cstoesiiu 
et securius. Mercalura enini tum veit4ist tum ilucii-
bus maris, et naufragiis muhis est obnoxia ; et se-
nitna ariditau et imbrium τί , caelerisquc aeris iiue-
qualiiaiibus : quac vero iu Domini manus depontair 
pccunia, oiunibus insidiis supcrior est, nec quisquam 
rapcre e manu suscipienlis valct, φ ι » scmel dau 
sunl; sed permancnt, niulttimque nobbel iinmen-
8«m fructum pracsiant, messcmque tempore suo d i -
vilcm adferunt. Si cnira horao isla accipiens, noo 
contemnit, sed gratias refert, mullo magie Chrismg 
id faciet. Qui enira dat, ciiam cum nihil accepii, quo-
inodo, postquam acceperit, non dabil? Audi Salo-
monem : Qui mitcretur, inqnit, pauperis, fseneratur 
Deo (Prov. 49. 47). Yidisu foenoris naturain novaro 
el admirabilem ? AHus est qui accipil, et aiius qui 
fcenoris debitorem seipsum constituit. Quare ROJI 
dixit, Qui miseretur, dat Dco, sed, Fameratur? Nc 
vulgarem relrlbuiioitem existimarcs. Novit Scriptura 
avariliam noslram ; attendil quod inexplebilis nostra 
cnpidilae poiiora commoda respiciens abundanliaiii 
qiuerat; et uequaquam velle pecuniam babenteni 
pauperi routuo dare sine cauiione, aui hypolheca^ 
aut pignore, aal fldejussione. Et qaoniam uovit Deus, 
nemiiiem absqae his muiuain darc, neque humani-
taiia ralionem habere, ecd ad solum lacrura respi-
ccre; iisdein vero oamibus pauperem esse destiiu-
tuin, nec bypothecam habere, cum nihil possideai; 
nec ferre pignus, cum jam exbauslus sit ; nec expro-
miltenlem exhibere, quod ob egesialem nulla ei fidcs 
habealur:cumTidcret, huncquidem propter Mopiam, 
pccuniam Tcro habenlem propter inbamanilatem 
periclitari; medium seipsum interpoeoil, sponsorem 
quidem panperi, mijluum vero danti, pignus. Qui mu 
teretur panperi$y inquit, foeneralwr Deo. Jam vero cum 
muluum dare oportei, sollicile inquirimue qnl multa 
dcnt, eosque qui graii sinl circumepkimus: hic aiuem 
conlrarium facimus, memorem beneficiorum Deuni et 
ccnluplnm retribuentem dimiltimas; eos vero, qui 
ne eummam quidem capltalem nobis snnl reddiluri, 
quserimus. Quid enim nobis venler, qui pleraque con-
sumit, rctribuel? srercas el corruplionem. Quid vero 
iuanis gloria? invidiam et Iivorem. Quid iicni tena-
cilas ? curam et tolliciludinem. Quid porro luxus ci 
lascivia ? gebennam et vcnenosos vermes. Hi enim 
divitum sunt dcbitores, bas pro capilali pcndentcs 
nsuras, praesentia scilicei mala el fuluras calami-
lates. Quare igitur non das ei qui certo dalarus csi, 
et plnra daturus? Forle quia post niultum temporis 
daU Alqui eliam bic dat; vcrax enim est, qui a i l : 
Quteriu regnum cazlorum, et hmc omnia adjicimtur 
vobis (Alatih. 6. 53). Pneler bscc vero id quod 
ροβι longum lempus recipias, divilias quoque tibi 
auget: nam usura mulliplicalur el crescit. Etcnim 
ba3c foaneraiores agere videmus cum iis qui in fonmu 
accipiunt: ut scilicel proinptias illis muiuo deut, qtit 
posi longum lempus eolvuut. Qui enim summam 
coniiouo reddit, usurae intercidil cursum : qui vero 
longiori tcmpore retinuil, quxMum ciiani majorem 
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Γ«»Γit. Brgone in hominihus moleste non fcrimus d i -
hiionem, sed dc indusirin etiam qtiaerlmits, ut ea 
ni&jor fial; erga Dcum veroanime ila piisilloet illi-
berali erimus? Qui miseretur paMperii, faneratur Deo. 
lCt foeneraris a me, Domine, panperi datam cle*mo-
synain? Ut igitur aliquando milii isla reddas, d.i miki 
rwmitierationis lempus, conslilue relribotionis lcr-
minum. Quando ct ubi debitinn reddam? Ct<m tederit 
Filiin hominit trt tede majfstatit tute, et coniiiiuprit 
ove$ quidem α dextris, hvdot anlem α sinhtris, et dkel 
ii$ qni α dextrit sunt : Venite, benedicti Patrit mei, 
posfidcle paratum vobh regnnm α connitnthne mundi. 
Pro qnibus? Quia esurivi, et dedhtii ntihi maudueare; 
titivi, el dedbtis mihi bibere; mdu$ eram, et operuistis 
me (Matth. 25. 31.33-55). Etquarc, ο Domiue, 
altarum viarum non meministi, sed elecmosyn*« tan-
lum? Non Jndico, inqtiit, pcccal»m, scd inhnmanit >-
lcm : ιιοπ judicocos qtii deliqucmnr, sed qui |ice:ii-
tenliam non egcrunl. Proptcr tubunianitatem vos 
condemno, quia tanium habentes, ct lale snlnlis re-
medium, cb-emos/nam inquai», qua imivcpsa dclen-
lur pcccata , lanlum beneficiuin prrctermisislis. Non 
enim ad boc pecuniam accepisli, m in luxum pro-
fundas, sed ut in eleemosynam impundas. Numqtiiil 
lua suut q\m habes? pauperum bona tibi sunl rredifa, 
sive jtisiis cx laboribus, sive ex paterna hcrcdirate 
possideas. Ne eniui idcirco, quod magna cum hnma-
nftaie de luis dare jussus es, cxistimcs ea essc tiia; 
nec excellenfiam humanilalis niateriam factos ingra-
tiludinis. An enim auferrc isla Dcus non potuit? scd 
tainen non facil, sed polestalcm libi dat liberaliiaiis 
in cgcnos exercendsp. Qna igilnr dc causa non de-
disli? an te rcceplurnm diffidis? ct quomodo lioc 
rationi cnnscnianeum fucrit? <|ui cnim non danti dat, 
quoinodo non mulio ningis dabit, poslquam accc-
pcrit? Prop'crea enin plura quam alios te Deus ba-
bcrc peroiisil, non ul in fornicaliones ct ebrielaiem, 
ιιι edacilalem el vcslium luxum aliamqnc mollilicm, 
expendns, spd ut incgenos ea eroges. Si cnim aliquid 
ultra neccssilalem in le ipsum impeudcris, difiicilii-
inas ibi raliones daturus es. Sid scio muhos co feri-
latis devcnisse, ut proptcr cxiguam ignaviam fame 
laborantcs despicianl paupcrcs t alquc cjusinodi ad 
cos dicere : Non adesl mibi jam famulus : procul a 
domo absuni : nemo ex prutsctiiibus mibi noms cst. 
Ο crudelilatcro 1 ο injuriain! eiiamsi dccem sladia 
ambulare oporleret, nec iia tamen seguis esse de-
bcres : major cnini est roerces. Eienim si dederis, 
pro solo dalo mercedcm rccipis : si vero ipsemet 
iveris, bujus quoque tibi rnrsus proposila est mcrces. 
Nam eliam Abral.am patriarcliam ob boc polissimuin 
miramur «.qund Ireccntos decem el ocio vernacnlos 
liabeus, uulli isiorum mandaveril, sed ipse ad ar-
meula cucurrerit, vitulumquc rapucril. Ne igitur ct 
le pudcat manu tua paupcrem curare. Chrislus non 
crubescit inanum exlenderc, ct accipere per pau-
perem : ct tu cxiendere manum darcque pecuniain 
(Tubuscis? el quomodo hoc non dignum pudore? Si 
cnim poculunr» frigidie aqH» solam, i-egnum ca4Iorurn 
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cooeutat rqiianlum, qo;reo, adfcrel frucium, sufr 
idem teemri induxisse, me*&& parlicipem focisse 
eiTefoclsso paupercm? Ne igitur nos piideat curae 
p a u p e r n m , neque ipsis per nos ipsos officia impen-
dore delrcclcmus : sat-vciincantiir enioi ma»ins nostre 
pcr ejnsinndi ministerium, ac si ad adoralioeem eas 
ab i l l a cura extendamus, videns oas Deus, magis pla-
caiur et petttionem d a l . Etenim peciudam darc oml-
torum eei; at per s e i p e i t n i curam i irepeiMiere egenis, 
idque alaoriler et sfudinsc faceie , magui e&l el 
pfenlis aitimi. Si tibi quera vldcris io rebtis ad vitam 
baiH* speclai>4ibus Apiiular», aMt ki judicio oprreiu 
prahstare, aul alm cjitsnmdi in n» f ci occiirris ftt 
magna cum bcnevoleHiia amplecteri*, ei uiatms 
dcoscnlaris, et p c c n i i i a i n expeadis,' famaforamqiie-
iiiunera obis : cum rero Chrismni ingrediemem 
cernis, piget le et subicrfugrs ipsitis obsequium ? Si 
non lamqnam Christmn suseipis peregrinum, non 
sneeipias; si rero vehit Cbrrstum M i s c t p f s , ne ie pn-
deal ChrisH lavare pedcs. Sed qtTamdiu- proposifce 
swnl naiidin* ; cmafmi« el^etnosynas; Hn# vero elee-
mosynis comparermts no!)rs salulem. Cliristum vcsli^, 
cum pairpcrcm vcttis. Si namque poculmn frigirfnm 
mfrreedem bab(H, reslimtfrtlls et peeuniis, qii» ex libi> 
ratiiate tfaiilur, merces nondebetitr? iino vero magna 
eis debrlw inerces. Si riiitn cum dalio sine snmplu 
ΓΚ, tanla e.st bftncfioenti:c gi*aiia : quanlam iiecesse 
csta justajfidice mereedvm nidpere, tihi ^sliumco-
p k i , pccuirweerogatio, aliornmque bonfjmm <M a b n n -

danlla? Scioqnod hnec ct similia freqttenlcr didiceri-
l ls; sed utinam bomitrt qnou frequeiiler didicimns, 
TBTU saltem 0|>eremur. Eienim mogi^ esl stuliiti.-r, 
agrunt qttidem emere volenlcm, tcrram fenilem quai-
rere; cum vcro p r o terra ανΊυηι proponatur, el prom-
ptum sitpra3niinn>ibi comparare, mancrcin lerra atqu& 
hujus tebores sustinere. Dic mibi, qu.r.so, si quis fibi 
dicerei, postairnum nrituram hanc urbem, aliam vero 
quamdain non item; nttmqtiid domos cxstruercs in e.t 
qujB easiira essei? Neigimr nediftccmus in lioc mundo: 
cadet namque non longe post, el peribil: et quid-dico, 
cadet? antequam cadat, nos inlcrimus, elgravia alqne 
indigna paticmur. yEdiiiccmas vero potius srdificiunt 
noslrum in cxlis, ubi nihil opus erit opiiiribus ant 
slnicloribus, sed pauperum manus ejusmodi striicuiras 
rrdificani; ncc hoc solum, scd caelcsie eiiam regnum 
procurant fiduciamque prasbent apud Deum : tama 
eleemosyncc esi excellenlia. Et sicut regina ittgre^ 
dientenemoex porlaram cuslodrbusexaminareaucht, 
qua* sit, aul unde, sed omncs cum gaudio suscipinnt: 
ila nimirum eleemosyna stii operatores ultro juxta re-
gium ibronum consiifuil. Amat enim ipsam Deus, d 
semper propc islum slal, ct p r o quibusctimque gratia^n 
poslulaverii, continuo inipetrat. TarHa est eleemosyn.r. 
^raeslaniia, nt non solum delictaexpiet, sed ct nirnlcm 
ipsam depellat. At quis, inquii, clcemosynam facio.ns, 
morte superior factus esl? enimvero omncs vidcn:us 
sub mortis imperio posiios. Yemm ne lurberis, setl 
ipsis cx rebusdisce, quomndo eleemosynne virius hu-
jus supcravit imperium. Tubiiba quxdam muiier fuii 
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πλείω πεποίηκεν. Είτα έπ\ ανθρώπων μέν ού όυσχε-
ραίνομεν τήν άναβολήν, άλλά κα\ σοφιζόμεθα αυτήν 
πλείω γενέσθαι* έπ\ θεού δε ουτω μικροψύχωςδιακει-
σόμεθα; Ό ελεών πτωχόν, δανείζει θεφ. Κα\ δανείζη 
παρ' εμού, Κύριε, τήν εις τδν πτωχδν έλεημοσύνην; 
"Ινα ποτέ μοι ταύτα άποδψς, δός μοι τής άντιδόσεως 
τδν καιρόν · δρισον τής άπολήψεως τήν προθεσμίαν. 
Πότε καΐ πού σοι τήν όφειλήν άποόίδωμι; "Οταν 
χαθίση ό ΥΙός τον άνθρωπον έπϊ θρόνον δόξης 
αντού, [586] καϊ στήση τά μέν πρόβατα έκ δεξιών, 
τά δέ ερίφια έξ ευωνύμων · καΐ έρεί τοις έκ δεξιών 
αυτού' Λεϋτε, οί ευλογημένοι τον Πατρός μου, 
κληρονομήσατε τήν ήτοιμασμένην ύμΐνβασιλείαν 
άπό καταβολής κόσμου. Τ π έ ρ τίνων ; "Οτι έπεϊ-
νασα, καϊ έδώκατέ μοι φαγείν έδίψησα, καϊ 
έποτίσατέ με * γυμνός ί\μην, καϊ ένεδύσατέ με. 
Κα\ διά τί, ώ Κύριε, ούκ άλλων οδών φέρεις μνήμην, 
άλλ* ή τής ελεημοσύνης ; Ού κρίνω, φησι, τήν άμαρ­
τίαν, άλλά τήν άπανθρωπίαν · ού κρίνω τούς άμαρτή-
σαντας, άλλά τούς μή μετανοήσαντας · υπέρ απαν­
θρωπιάς υμάς καταδικάζω, δτι έχοντες τοσούτον καΐ 
τηλικούτον φάρμακον σωτηρίας τήν έλεημοσύνην, έν 
fj εξαλείφεται πάντα τά αμαρτήματα, παρήκατε 
τοσαύτην ευεργεσίαν. Ού γάρ διά τούτο τά χρήματα 
έλαβες, ίνα είς τρυφήν δαπανήσης, άλλ* ϊνα είς έλεη­
μοσύνην ανάλωσης. Μή γάρ τά σαυτού έχεις ;τά τών 
πενήτων ένεπιστεύΟης, κάν έκ πόνων δικαίων, κάν 
άπδ κλήρου πατρώου κεκτημένος τύχης. Μή γάρ, 
επειδή άπδ πολλής φιλανθρωπίας έκ τών σών έκε-
λεύσθης διδόναι, διά τούτο καΐ σαυτού νομίζης εϊναι 
ταύτα, μηδέ τήν ύπερβολήν τής φιλανθρωπίας ύπό-
θεσιν ποιου άγνωμοσύνης. Μή γάρ ούκ ήδύνατο αυτά 
6 θεδς άφελέσθαι σου ; άλλ' ού ποιε; τούτο, σέ κύριον 
ποιών τής εις τους δεομένους φιλοτιμίας. Τίνος ούν 
ίνεκεν ούκ έοωκας; άπιστεϊς δτι λήψη πάλιν; κα\ 
πώς άν έχοι τούτο λόγον ; ό γάρ τψ μή δεδωκότι δούς 
πώς [αν| ού πολλψ μάλλον μετά τδ λαβείν δώσει ; 
Διά γάρ τούτο σοι πλείονα τών άλλων έχειν συνεχώ-
ρησεν ό θεδς, ούχ ϊνα εις πορνείας καΐ μέθην καΐ 
άδηφαγίαν κα\ ιματίων πολυτέλειαν και τήν άλλην 
βλακείαν ανάλωσης, άλλ' ϊνα τοϊς δεομένοις αυτά δια-
νέμης. Ά ν γάρ πλέον τι τής χρείας είς σαυτδν ανά­
λωσης τής αναγκαίας, χαλεπωτάτας έκεϊ τάς εύθύνας 
παρέξεις. Άλλ' οΐδα πολλούς είς τούτο θηριωδίας 
έλΟόντας, ώς δι' δκνον μικρδν λιμώττοντας περιοράν 
τούς πένητας, κα\ ταύτα πρδς αυτούς λέγοντας · Ού 
πάρεστιν οίκέτης έμο\ νύν * πό££ω τής οίκίας ειμί · 
ούδε\ς τών ενταύθα έστί μοι γνώριμος. "Ω τής ώμό-
τητος* ώ τής ύβρεως 1 εί κα\ δέ/.α στάδια βαδίσαι 
έχρήν, ούδ' ούτως όκνήσαι έδει, δτι μείζων ό μισθός. 
"Οταν μέν γάρ δώς, υπέρ τού διδομένου λαμβάνεις 
μισθδν μόνον · οταν δέ κα\ αύτδς βαδίσης, κα\ τούτου 
σοι «πάλιν κείται ή αμοιβή. Έπε\ κα\ τδν πατριάρχην 
Αβραάμ διά τούτο μάλιστα θαυμάζομεν, ότι τριακό­
σιους δέκα και οκτώ οίκογενεϊς έχων, ούοενΐ τούτων 
έπέταξεν, άλλ' αύτδς έπι τάς βούς Ιδραμε κα\ τδ 
μοσχάριον ήρπασε. Μή ούν έπαισχυνθής οιάτής ταυ-
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τού χειρδς θεραπεύσαι τδν πένητα. Ό Χριστδς ούκ 
έπαισχύνεται χείρα έκτεϊναι κα\ λαβείν διά τού πέ­
νητος, κα\ σύ χείρα έκτεϊναι κα\ δούναι άργύριον 
έπαισχύνη; καΐ πώς τούτο ούκ αίσχύνης άξιον; ΕΙ 
γάρ ποτήριον ψυχρδν μόνον βασιλείαν ουρανών προ­
ξενεί, το κα\ όμο££όφιον ποιήσαι κα\ τραπέζης xot-
νωνδν κα\ άναπαύσαι πένητα» πόσον οϊσει τδν καρπδν, 
είπε μοι ; Μή τοίνυν έπαισχυνώμεθα ταϊς τών πενή­
των θεραπείαις, μηδέ παραιτώμεθα δι' εαυτών θερά­
πευε ιν αυτούς* αγιάζονται γάρ ημών αϊ χείρες διά 
τής τοιαύτης διακονίας * κάν είς εύχάς αύτάς άνατεί-
νωμεν άπδ τής θεραπείας εκείνης, [587) ορών αύτάς 
δ θεδς, δυσωπεϊται μάλλον, κα\ τήν αϊτησιν δίδωσι. 
Τδ μέν γάρ χρήματα δούναι πολλών άν είη · τδ δέ δι* 
εαυτών θεραπεύσαι τούς δεομένους, καΐ μετά προ­
θυμίας ποιήσαι τούτο, μεγάλης ψυχής δεϊται κα\ 
φιλοσόφου. ΕΓ τινα Γ6οις έν τοις βιωτικοϊς σοι βοη­
θού ντα πράγμασι ν, ή έν δικαστηρίψ συμπράττοντα, 
ή έν άλλψ τιν\ τοιούτψ, κα\ άπαντες, κα\ μετά πολλής 
δέχη τής εύνοιας, κα\ χείρας καταφιλεϊς, κα\ αργύρια 
καταβάλλεις, κα\ τά τών θεραπόντων ποιείς · άν δέ 
τδν Χριστδν είσελθόντα Γδης, όκνεϊς κα\ άναδύη πρδς 
τήν αυτού θεραπείαν; Εί μή ώς τδν Χριστδν δέχη 
τδν ξένον, μή δέξη* εί δέ ώς τδν Χριστδν δέχη, μή 
έπαισχυνθής τού Χριστού νίψαι τούς πόδας. Άλλ' έν 
δσω πρόκειται ή πανήγυρις, άγοράσωμεν έλεημοσύ­
νην, μάλλον δέ διά τής ελεημοσύνης άγοράσωμεν 
τήν σωτηρίαν. Χριστδν ενδύεις πτωχδν ένδύων. ΕΙ 
γάρ ποτήριον ψυχρδν έμμισθον, Ιμάτια καΐ χρήματα 
διδόμενα δι' ευεργεσίαν ούκ έμμισθα; Τουναντίον μέν 
ούν κα\ πολύμισθα. Εί γάρ δπου άδάπανος ή δόσις, 
τοσαύτη τής ευεργεσίας ή χάρις·δπου ιματίων αφθο­
νία, χρημάτων χορηγία, τών άλλων αγαθών ή περιου­
σία, πόσον άπεκδέχεσθαι χρή ρισθδν παρά τού δικαίου 
κριτού; Οΐδα δτι ταύτα καΛ τά τοιαύτα πολλάκις με-
μαθήκατε· άλλ* εΓθε πολλάκις μαθόντες, κάν όλιγά-
κις τδ καλδν είργαζόμεθα· Κα\ γάρ πολλής άλογίας, 
άγρδν μέν βουλόμενον ώνήσασθαι, τήν εύφορον ούσαν 
γήν έπιζητεϊν · ουρανού δέ άντ\ γής προκειμένου, 
παρδν έκεϊ κτήσασθαι χωρίον, μένειν έπϊ τής γής, 
κα\ τών έκ ταύτης άνέχεσθαι πονούν. Είπε δή μοι» 
εϊ τίς σοι έλεγεν, οτι μετά ένιαυτδν πεσεϊται αύτη 
ή πόλις, ή δεϊνα δέ ού · άρα άν ψκοδόμησας οίκίας 
έν τή μελλούση καταπίπτειν; Μή τοίνυν οίκοδομώ-
μεν έν τψ κόσμψ τούτω · πεσεϊται γάρ μικρδν ύστερον 
κα\ άπολεϊται · τί δέ λέγω, πεσεϊται; πρδ τής πτο')-
σεως ημείς άπολλύμεθα, κα\ δεινά πεισόμεθα. Οί-
κοδομήσωμεν δέ μάλλον ημών έν ούρανοϊς τήν οίκο-
τδομήν, ένθα· ού χρεία τεκτόνων ήμϊν ουδέ οίκοδόμων, 
άλλ' αϊ τών πενήτων χείρες τάς τοιαύτας οίκοδομούσιν 
οίκοδομάς* κα\ ού τούτο μόνον, άλλά κα\ βασιλείαν 
ουρανών προξενούσι, κα\ πα^ησίαν διδούσι πρδς τδν 
θεόν · τοιούτον τδ τής ελεημοσύνης ύψος. Κα\ καθάπϊρ 
βασιλίδος είσιούσης ούδε\ς τολμ£ τών φυλασσόντων 
τάς θύρας έξετάσαι, τίς εΓη κα\ πόθεν, άλ)ά πάντες 
μετά χαράς υποδέχονται* ούτω δή κα\ τούς ταύτην 
εργαζομένους άκωλύτως παρά τδν θρόνον ίστησι τδν 
βασιλικόν · φιλεί γάρ αυτήν ό θ ιδς , και άε\ πλησίον 
αυτού 'έστηκε, και υπέρ ών δ' άν αίτηση χάριν, ιύ<* 
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Ηως λαμβάνει. Τοσαύτη της ελεημοσύνης ή περιου-
cia, ώς μή μόνον αμαρτήματα έκκαθαίρειν, άλλά χα\ 
αύτδν τδν θάνατον φυγαδεύειν. Κα\ τίς, φησ\ν, έλεη­
μοσύνην επιδείξαμενος τού θανάτου κρείττων γέγονε; 
χα\ μήν απαντάς όρώμεν ύπδ τήν τυραννίδα τού θα­
νάτου γινόμενους. Μή θορυβηθής, άλλά δΓ αυτών 
τών πραγμάτων μάνθανε, δπως ή τής ελεημοσύνης 
δύναμις ένίκησε τούτου τήν τυραννίδα. Κα\ γάρ Τα-
6ιθά τις έγένετο γυνή, ήτις έργον έποιεϊτο καθ' έκά­
στην τήν άπδ τής ελεημοσύνης εύπορίαν συλλέγε ιν · 
Κα\ ένεδίδυσκε, φησ\, τάς χήρας» *οΛ τήν άλλην 
άπασαν εύπορίαν αύταΤς παρείχε ν. Έγένετο δέ 
άσθενήσασαν αυτήν άποθανεΐν. Τί ούν αί τής 
θεραπείας [588] άπολαύουσαι, καΐ τά σώματα σκε­
πόμε να ι άπ' αυτής; Έ ν καιρφ τήν εύεργέτιν τήν 
αυτών αμείβονται* περιεστώσαι γάρτδν Άπόστολον 
έόχίκνυον τά ίμάτια, κα\ δσα έποίει μετ' αυτών, κα\ 
δάκρυα έπέχεον, κα\ είς οίκτον τούτον έφερον. Τί ούν 
ο Πέτρος; Τά γόνατα θεϊς, φησ\, προσΊχύξατο, καϊ 
έπιστρέψας πρδς τό σώμα εΐπεν Ταδιθά, άνάστηθι. 
*Η δέ ήνοιξε τους οφθαλμούς αυτής, καϊ Χδοϋσα 
τόν Hejpov άνεκάθισε * δούς δέ αυτή χείρα άνέ-
ιττησε* καϊ φωνήσας τάς χήρας καϊ τούς παρεστώ· 
ζας, παρέδωκεν αυτήν ζώσαν. Είδες δση τής εύ-
ποιίας ή περ\ τάς χήρας αμοιβή; τί γάρ τοσούτον, 
είπε μοι, παρέσχεν αύτη ταίς χήραις, δσον αύται 
αυτήν ήμείψαντο; Τδ γάρ τής ελεημοσύνης μέγεθος 
•ύκ έν τφ πλήθει τών διδομένων κρίνεται, άλλ' έν τή 
προθυμία τών διδόντων. "Οντως μεγάλα δύνανται 
πόδες αγίων είς οίκίαν είσιόντες * αύτδ τδ έδαφος 
άγιάζουσι, θησαυρούς μυρίων είσάγουσι αγαθών, 
φύσιν πεπηρωμένην διορθούνται, λιμδν λύουσι καΐ 
πολλήν είσάγουσι τήν εύπορίαν ». Κα\ γάρ οί τού 
Έλία πόδες είς τήν οίκίαν τής χήρας είσελθόντες 
καινδν τινα καΐ παράδοξαν ευεργεσίας έπεδείξαντο 
τρόπον * άρουραν τήν οίκίαν τής χήρας εποίησαν, καΐ 
τήν ύδρίαν άλωνα. Καινός τις τρόπος σπόρου κα\ 
άμητού έγένετο τότε. Πώς; Έσπειρεν είς τδ τού 
δικαίου στόμα, χα\ τά καταβληθέντα μετά πολλής 
τής αφθονίας έχ τής υδρίας έθέριζεν * έσπειρεν άλευ*-
ρον, χα\ έθέρισεν άλευρον. Ούχ έδεήθη βοών καΐ 
ζεύγους καϊ, άροτρου κα\ αύλαχος, ουδέ ύετού χαί 
ά£ρος κα\ δρεπάνης, ουδέ άλωνος κα\ δραγμάτων, 
ουδέ άνεμων διακρινόντων άπδ τού καρπού τά άχυρα, 
ουδέ μύλης τριβούσης, άλλ' έν μι$ καιρού £οπή τού­
των απάντων τδ τέλος εύρεν έπ\ τής υδρίας. 

Τοιαύτα τών άγιων τά δώρα · τοιαύτα χαρίζονται 
πόδες αγίων, μάλλον δέ κα\ πολλψ πλείονα τούτων. 
Κα\ εί μή μακρδν έποίουν τδν λόγον, πολλάς άν άπη-
ριθμησάμην τοιαύτας δωρεάς. Άλλ* ώσπερ τιμώμενοι 
τοιαύτα φέρουσι δώρα, ούτως άτιμαζόμενοι μεγάλην 
έπάγουσι κόλασιν και πύρ άπαραίτητον. Άλλ' εκεί­
νος Πέτρος ήν, φησ\, κα\ εκείνος Ηλίας ήν. Τί λέγεις, 
είπε μοι; εί και Πέτρος κα\ Ηλίας ήν, ού τής αυτής 
μετείχον φύσεως; ού διά τής αυτής οδού παρήχθησαν 
είς τδν βίον ήμίν; ού ταϊς αύταϊς τροφαϊς έτράφησαν; 
ού τοές αύτοϊς έχρήσαντο πράγμασιν; ού τινές αυτών 
κα\ γυναίκας έσχον κα\ παίδας, οί δέ χα\ τέχνας βιω-
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τικάς. έτεροι δέ κα\ είς αύτδ τής κακίας τδ βάραθρον 
κατηνέχθησαν ; Άλλά πολλής άπήλαυσαν, φησ\, τής 
χάριτος. Άλλ'εί μέν νεκρούς άναστήσαι έκελευόμεθα, 
κα\ οφθαλμούς άνοϊξαι τυφλών, χα\ χαθάραι λεπρούς 
κα\ χωλούς όρθώσαι, και δαίμονας έκβαλεϊν, κα\ τάς 
άλλας τάς τοιαύτας ίάσθαι νόσους, καιρδν άν είχε 
τά τής απολογίας τής τοιαύτης ήμϊν · εί δέ πολιτείας 
έξέτασις πρόκειται νύν, κα\ υπακοής έπίδειξις, καΐ 
τών κακών άλλοτρίωσις, ποίον ταύτα πρδς έκεϊνο άν 
έχοι λόγον; Κα\ γάρ δ Χριστδς ού τοϊς τά σημεία έρ-
γασαμένοις απλώς τά έπαθλα δίδωσιν, άλλά τοίς τά 
προστάγματα πεποιηκόσι τά αυτού* Αεϋτεγ&ρ, φησ\ν, 
[589] οί ευλογημένοι τον Πατρδς μου, κληρονομή­
σατε τήν ήτοιμασμένην ύμϊν βασιλείαν άπό κα­
ταβολής κόσμον* ούχ δτι έθαυματουργήσατε, άλλ' 
δτι Έπείνασα, καϊ έδώκατέ μοι φαγείν · έδίψησα, 
καϊ έποτίσατέ με' ξένος ήμην, καϊ συνηγάγετέ με. 
"Ωστε εί κα\ έκεϊνα συνέστείλε νύν ή χάρις, ουδέν 
ημάς τούτο παραβλάψαι δυνήσεται, άλλ' ουδέ άπο-
λογήσασθαι υπέρ ημών, δταν τάς εύθύνας τών πε­
πραγμένων ύπέχωμεν. Πολιτεία μέν γάρ δρθή κα\ 
χωρ\ς σημείων άπολήψεται τούς στεφάνους· βίος £έ 
παράνομος ουδέ μετά σημείων δυνήσεται τήν κόλασιν 
έκφυγεϊν. Τοιαύτας τοίνυν μετίωμεν άρετάς, α! μετά 
τής ημετέρας σωτηρίας κα\ τούς πλησίον ώφελήοαι 
δύναιντ' άν. Τοιοΰτον ή ελεημοσύνη* εντεύθεν καΐ 
ευχή κα\ νηστεία κα\ πάσα άλλη αρετή τά νεύρα 
έχει. Κάν γάρ νηστεύης, χωρίς ελεημοσύνης ουδέ 
νηστεία τδ πράγμα λογίζεται, άλλά γαστριζομένου 
κα\ μεθύοντος χείρον, δσψ τρυφής ώμότης χαλεπω­
τέρα. Κα\ τί λέγω νηστείαν; κάν γάρ σωφρονής, χά# 
παρθενεύης, έκτδς έστηκας τού νυμφώνος έλεημοσύ­
νην ούκ έχων. Καίτοι τί παρθενίας ίσον; h μηδέ έν 
τή Καινή ύπδ νόμον ήλθεν έξ ανάγκης διά τδ ύπερε-
χον. Εί δέ παρθένοι έκβάλλονται, επειδή ταύτην μετά 
δαψιλείας τής προσηκούσης ούκ έχουσι, τ ίς δυνήσε­
ται, ταύτης άνευ, συγγνώμης τυχεϊν; Ούκ Ιστιν ου­
δείς, ούκ έστιν, άλλ* άπολέσθαι πάντως ανάγκη τδν 
ταύτην ούκ έχοντα. Εί γάρ έν τοϊς βιακικοίς ούδε\ς 
έαυτψ ζή , άλλά κα\ χειροτέχνης καΐ στρατιώτης καΐ 
γεωργδς κα\ έμπορος πρδς τδ κοινή συμφέρον χα\ τδ 
τού πλησίον ώφέλιμον συντελούσιν άπαντες, πολλφ 
μάλλον έπ\ τών πνευματικών τοΰτο δεϊ ποιεϊν · τούτο 
γάρ μάλιστα έστι ζήν * ώς δ γε έαυτψ ζών μόνψ καί 
πάντων ύπερορών περιττός έστι, καΐούδέ άνθρωπος, 
ουδέ τού γένους τού ημετέρου. Ό τοίνυν βουλόμενος 
γενέσθαι πλούσιος, γενέσθω πένης, ϊνα γένηται πλού­
σιος* άναλισχέτω, ϊνα συλλέξη* σκορπιζέτω, Γνα 
συναγάγη. Εί δέ καινά ταΰτα κα\ παράδοξα, τδν 
σπείροντα σκόπει κα\ λογίζου, ότι ουδέ εκείνος δυνή­
σεται έτέρως πλείω συναγαγεϊν, άν μή τά δντα 
σκορπίση, κα\ τά έτοιμα πρόηται. Διά τί γάρ μήτοίς 
δεομένοις παρέχης; Παίδων μοι χορός περιέσττκε, 
φησι, κα\ επιθυμώ πλουτούντας αυτούς καταλιπείν. 
Τίνος ούν ένεκεν πένητας αυτούς ποιείς; Ά ν μέν γάρ 
αύτοϊς τά πάντα αφής, πάλιν έπισφαλεϊ φυλακή τά 
σά πάντα έπέτρεψας * άν δέ τδν Θεδν αύτοίς καταλι-
πης συγκληρονόμον και έπίτροπον, θησαυρδν μυρίον 
κατέλιπες. Εί τοίνυν βούλει τοις παιδίοις καταλικε& 
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(Acl. 9. 56): bacc opos faciebal pcr singulos dics, m 
eleeMOtyiitt copiam colligerel: Et vestiebat, iuquit,vi-
duas, etaliam omneni abundamiam cis suggerebat. 
Factum esi a«l*m, ut ip$a mfirmantur et morereiwr (/&. 
t . 57). Quid igiiur obsequium ipsius cxperta*, et in cor-
poribus ab ea proteclai vidux? lu lempore bcncfa-
c:rici sua* gratiam rependunl : circumslaittes cnim 
aposiolum, ostendebanl vosles ct qu;ccuni ipsis fcce-
lat, lacryinasqHepiofundcbaiit, a,lque litiucad tniseri-
cordiam trahcbant. Quid ergo Peirus? Ροβίί/*, inquit, 
gtnibug oratil, ei convenus ad corpttt dixit:Tabitha,turge. 
illa vero aperuii oculoi svos, et viden* Petrum, retedit. 
Dan* auiem « manum, erexil eam : el cum vocattel ui-
duaiel aduantei, exhibuittam vivtnlem (Ael. 9. 40.41). 
Vuli>ti quiula sit erga viduas bencficcniix merces ? 
Quid cniii),quacso, lanluin ha?c vidua Iribitil, quantum 
ei ipsacretribuerunt? Eleeniusynae eniin iiiagniiudo non 
datorum muliitudinc, seddantiiim promptitudine aesti-
inatiir. Vcro inagna pos>unl sanclorum pedes donrium 
ingredienie* : ipsum pavimentum sanciificant, the-
sauros inniimerabilium adducuul bonorum, naturam 
viiialatu corrigunt, faincm solvtinl inagnamque in -
vdiunt abundantiam. Eieiiim Eliae pedes domum 
vidiuc ingressi, novam quamdam el adinirabilcm be-
itclicenthe ostenderuut ralionem ( 5 . Rrg. 17) : 
agrum c i vidux domo feccrunl, et ex bydria aream. 
Nnvus qttidam sationis ct messis ttinc O.lus est 
modiis. Uuomodo? Seminavit viduu iu os jus l i ; et 
qua». injecla fucrunt, cuni niagna abutidantia cx bydria 
nielens coilcgit: scminavil fariuam, el messtiil fari-
nam. Non indiguit bobus, jugo, aratro, ct sulco, ncc 
eiiam pluvia et acre et falce, nec area aui matiipulis, 
noque vcnlie palcas a frumenlo disccrneutibus, 
ncque mola contcrente; scd uno teinporis momento 
liorum omnium consummationem in bydria invenit. 

Talia sunt sanciorum munera : ejusmodi targiun-
Uir pedos sanctorum ; imo vcro bis mulco plura. E i 
ttisi prolixum nimis facerem serraonem, mulia isiius-
modi enumerarem dona. Verura ut haic magni xsti-
mantea cjusmodi dona feninl; ila aspemantes ma-
gnam sibi poenam ignemqHC accersunt inevimbilem. 
Scd ille, dicil aliquis, erat Petrus, ei ille Elias erat. 
Quid qiKCSO dicie? etsi Pelrusel Elias cral : annon 
eamdem babebanl iiaturam?nonnepercamdem viaro 
iu vilam preducii 8unt,qua nos ? nonne iisdem alimen-
tis enulriti sunt? notmeiisdem rebussunt usi ?nonne 
qutdam ipsorum eliam uxores el libcros babuemtil ? 
quidam vcro eliam ad victum comparandum artes ? alii 
veroin ipsum quoque malilix baralhruin sunt im-
mersi ? Sed magnam,dicis, consequuti sunt graliam. Ye-
rum, ftiquidem moriuos suscilarc, oculosaperireca?-
«oriuii, nniiidarc leprosos, claudos erigere, daimones 
fjicere, aliosque ejusmodi sanare morbos juberemur, 
oporttiua nobis esset excusatio: cum vero de vitae in-
6tUulo el conversationc examcn proposiium s i t , de 
obedientke ilemexhibiiione, vitiorumqiie emendalio-
ne, quamnam hxc ad illa rationcm babere possunl? 
Etatim Cliristus non i i s , qui signa lanttim fecerunt, 
dat pwcmia, scd iis qui prxccpiis ipsius obicmpcra-
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verunt. Venite, inquit, benedicii Patris mei, potvdcie 
paratnm vobit regnum α conttitutwnc mundi ( Mattk. 
25. 34); itait qub miracuia cdidistis ; sed quia Esu-
rhi, et deditlit mtnt manducare; siim , et deditti* 
mihi bibere; hospe$ eram, et colleginit me (Ibid. t . 
3 i . 35) . Quamvis igitur illa nunc resciderit gratia, 
nibil tainen id nobis obesse, sed nec excuaare noe 
poicrit, cum factoruin raliones dabinms. Rccta enhn 
viiai conversatio ctiam citra signa coronaa recipiet : 
vita vero eceleraia ne cum signis qaidem poeuani 
cffugcre poterit. Tales ilaquc perseqtianiur virlules , 
quae una cum nosira saluie proxitnis eliam prodesse 
queant. Ejusroodi cst cleemosyna : binc et oratio ei 
jejunium omuUque alta virtus nervos habct. Quam-
vis euim jejunaveris , absque eleemosyna ne pro je-
jttnio quidcm hoc reputabilur ; sed alvum explenle 
et sese inebrianle latilo pejus cst , quanlo gravMw 
vitium est credulilas quam luxus. El quid dico de 
jejunio ? ctiamsi lcmperans 6 Ϊ 9 , cliamsi virginilatem 
serves, exlra sponsi tbalamum slabis, si elecmosyna 
careas. Jam vero , quid virginitati acqualc ? qu;e ne 
in Novo quidem Tesiamcnlo sub legis nccessiuiein 
ob exceileniiam suam venit. Quod *t virgines ejU 
ciantur, quando elccmosyjtam cum ea, qua par est, 
abundamia non habent, quis absque hac vcniom ob~ 
tinerc poterit? Non csl quisquam, non eut; sed pa-
rire omnino necesse eet cain non hobenlem. Si cniia 
in rebus hujus viia? nemo sibi aoli v i v i i , sed el arit* 
fex et miles et agricola et mercator adoommuaem 
uiiliiatem et proximi commodum conferunt omnes : 
roullo magis in apirimidibua hoc facere oportci : lioc 
eiiim maxime est vivcre. Qui igitur sibl soli vivii 9 

omnesque deepkril, inulilis eet» ei nequo hoino 9 ne-
que de genere noalro. Qui ilaque divcs Ocri desidcral, 
ille paupcr flat, et evadal divee, expendal, ut colli-
ga i ; dispfergat, ut congreget. Quod st nova hxc et 
admirabilia videnlur, seroiuanlein aliquem conaidera, 
el cogila quod nec ille pliira congregare aKa raiione 
possit, nisi pra?sentia spargat, et quos paraia babcl 
projicial. Quare enim egenis non praebes ? Libereruni 
me cborus circumstal, inquis, el diviles eos rdiiiquc-
rc dcsideria. Quare igitur pauperc» eos facia ? Si 
eitim universa ipsis reliqueris , periculo&e iteriini 
custodisD bona tua commisisli : si vero Pcum ipsis 
coberedem rcUqueris et procuratorem , immensuni 
ipsis tbesaurura rcliquisti. Si itaque liberis tuis ma~ 
gnas relinquerc velis divilias , Dci ipsis reHnqtw 
providenliam. Qui enim , nihil tc confcrente, anf-
inam dedit el corpus formavit vilamquc largitus c s l . 
si tantam te ostendere videat libcralilatcm, quomode 
non orones ipsis aperiret divitias ? Si enim Elias exi-
gna nuiritus farina , quoniam vidit quod ipsum IUU-
licr illa filiis suis prxfurret , arcas ct torcularia iu 
domo viduoe fecit : cngita Eltne Dominus quanlaiu 
ostensurus sit liberalilalem. Si liberos luos opulenlo* 
rclinquerc velis, Dcum ipsis rclinq«e debilorem. Ip«i 
enim si pocuniatn aecepcrint, nc quidcm ubi ct quan-
do dare dcbeant noveriut: si vero tu prxveuiens, 
eam Deo muluaiu dcdcris, tutus jam et a furibus iu-
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laeius roaoei thesaurnt, c i adroodum prompta erit 
compenaaiio. Elenim gratiam nobie babet t et cum 
debei ct cum solvit Deus, suoftque foeneralores liben-
tius T i d e t , quara qui nibil ei fonerarunt: et quibus 
maxime debet, bos ipasime amat. Igitur ei amicum 
eum babere desideras, debiiorem conslilue. Non enini 
ita gaudetfoenerator.habcne debitorcs, sicut oblecla-
tur Dcus, credilorrg habens : el quibus nibil quidem 
dcbct, eoe quoque refugil; quibu» vero debel, bis 
ullro eliam oecurrit. Qu« igilur bonrinibus deposila 
iradis, gtat Clirisius paraius suscipcre et custodire, 
nec vcrocu$lodire$olum,eed eliam augere, el magno 
cum augmentotibi restiiuere. Ex ipBiu*manibus nemo 
rapii. Ncc vcro ea Unlum eonservat, sed eltam pro 
boc ipao omnia lua solvil pericuia. Apud homines 
4juidcin qui deposiia suscipiunt, bcneflciuin se nobis 
pracslare cxietimanl, quod a nobis accepta cusiodianl: 
apud Gbrislum vcro e conlra fit; nec eniin boneficium 
Ucdigse, sed aceepiese se proiiielur, cum ca a te sus-
cipii. E l quidem qui deposita accepit, inercedcni 
ctiam a lc postulal: Chrisius vero ctiam pro boc 
mercedem poiius libi dal. Propterea enim pecuniam 
j.-.ssil le Deus dare alteri , wi eam lu babeas : donec 
miin ιιι solus babueris , nec ipse habcs; si vero 
alleri tradas, lunc tu quoqtic recepisii. Sicuieniir. si 
pucro qtiis parvulo argcnleum nuinmum det , nl 
Jirmiler inanibus leneal, vel eliam famulo, ut di-
ligenler custodiat, ne liceal surripere volenti : sic 
Deus quoque facit : Da , inquit , egeno, ne quis 
cam libi auferal f uiputa caluimiiaior, aul dia-
bolus, aut fur, aut posi omnes, ipsa roors. Qnam-
diu enim ipse oam retines, secure ηοιι lenes ; si 
-vero n i ih i , inquit, per paupcres dederis , lotara libi 
f^o diligenter cuslodi», Non enim ui auforam , ao-
cipio, sed ut aueliorem reftlam , ut diligenlius cu-
stodiam, ut in illud leiupue libi caoi conservem, quo 
irollus foenerator aut commiserans orit, Quid fruslra 
laboras, ο divee, paupcrum rea in ibesauris luis abs-
condens? quare indignaris cuui a te aliquid peliiur, 
tainquam de luis expendcn»? palria bona volun», non 
qux tua sunt : qxix tibi propier ipsos suni credila t 

non quoe lccura naia. Quai accepisli d a , et usum lu— 
erifacias; sufiicit libi quod ad dandum sis deslinatus, 
non ad accipiendum. Quare torrx ibcsaurura (radis? 
da manul mes, inquit. Non videiur libi lerra fidelior 
cssc terra3 Dominus? Dedi, inqnU. Vcrum cossare 
iion oportel isla facere: tiine eniiii solum excusaberis, 
si non habeas, si nibil possideas : ai quamdiu babes, 
lioet decem millibus dederis, adbuc auiem super fue-
rint esnrienles, nulla libi esl excusatio. Ne igiiur d i -
ves allum sapiat, quod multa d c i , neque pnupcr 
aninio considat, quasi pauca prsebens : frcquenier 
cnim bic illo plura dedit. Muhuni enim et parum non 
daiorum mensura censeiur, scd faculiafcc subsianlia2 
«orum qui dant. Tu vero parasilos quidem alens et 
adulatores, velut ex fonlibus profundens^ Ua gaudes : 
si vero pauperem videas , tunc paupertatig tibi tiroor 
iununbit. i)a egcmi, et ne des saltaiori, nc una cum 
pecunia tua ip^ius qnoquc animam pcrdas : tu euim 
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eausa e$ pcrdiiionis illius per intempcstivara tuam 
liberalitaiem. Si eniro saltatores scivtssenl, instiiuium 
auum inuute sibi fore, jara olim ejusmodi res seciari 
deeUiissent. Novii c*cnst luisericunJiam consequens 
in cailesie regnum manii ducere, el quj in parteie* 
impingit, alque iu fo*cas incidil, bic in cxfam ascen-
dendi v iam paral. Si non ad osleritauduin te liomiui-
bus eleeniusyuam facias, licet loius orbie sciat, ncnio 
laraen scil, quoniam non bac inlentinne fecisli. Non 
enim dix i t : Nc omniao coram bominibus faciatis, 
modo, sed apposuit :Utab iltis videamini (Maiih. 6.1). 
Proli quanta paupertalis est dignilas! Dei itiduilper-
sonam : absconditur in pauperlate Deus; el pauper 
quidcm csl qui manum protendit, Dciis vero qui «c-
cipil. Si libi Uiste quid aocidal, slatim da elecmosy-
n a m : gpatias a g e , quod tibi conligeril, et vidcb?» 
quantum gaudium succcdat. Lucrum eitim spirituale, 
Jicet exiguum sit , lanlum t a m e n es l , ut qiiwlvis 
damnum corporalc tegal. El si non crediiis, probale, 
el videbitis gloriam Dei. Sed ο socordiam! ο ingra-
tuin aniinum ! semper quidem in peccalis ei soelefi-
bus viviiuus; si vero exiguum quid boni faciamus, 
i m p r o b o r u m servorum more, mulla velut arlecaupo-
n a r i a iuqmrimus, et diligcnlcr perscrulamur de rt-
iribulione, an aliquam mercedem res ipsa babeat. 
Et quidem mnjor est merces, si ηοιι s p e raercedis 
facias : omnia enim proptcr Cbrislum, et non ob 
spem mcrcedis facere oporlet. Si cnim qut ab inilio 
nos fecit, Deus nullo η nobis ante exsisienle bonot 

tanta nobis conlinuo iargitus est: quid tot lamisqtie 
laboribus pcrfunciis, ct propier ipsutn passis non 
largielur ? El nos quidem 9 pro nobis ipsis aegre Td 
exiguam pecuniam despicimus ; ipee Teru pro nobis 
eiiam Filium suum dedit. Et pro bominom quidetn 
amicilia etiam mulia eubire pericula non recusatmii; 
pro Dei vero amore ne pecuniam qnidem projicimns7 

Et quomodo non indignum eet, quod, curo Cbristos 
quideru oliam aniniam pro nobie posuerit, et prelio-
sum eanguinem elfinierit proplcr nos , qui neque 
ipsius ainanles neque boni fuimus, nos nec peciiniam 
profundanius t p s i u s c a u s a , sed desjMciamus nuduro el 
pcregrinum t qui p r o nobia inorluiis esl? et quis lan-
dnm a fauirosupplicio nos cripiet? Si enim non Deus, 
sed i p s i nos puniremus, nonne conlra nos jpsos sen-
tenliam tulissemus ? nonne nos ipsos igui geheniue 
damuassomus, dcspicicntes fame (abesceuiem cum, 
qui animam p r o nobis posuil? El quid dico dc pecu* 
n i a ? ύ vel decem millia animarum haberetiiiis, noune 
omnes p r o co ponerc oporleret ? Si qtua ex iiobis ad 
mortem ducerelur, ei ei proponcretur u t , si omncs 
opes abjicerel, liber e$set, beneGcium utique hoc 
exisiimarct; jam vero cum ad gelicnnam ducainur,ei 
liceai vel dimidium dando evadere, eligirous^poliui 
subire pcDiias et noslra lemere rciiuerc, ut nostra 
perdairius ? ei quani Jiabebiinus excusaiiotiem, qtjain 
veniam , qui ei bujus et alterius vittt bonia nosipsoi 
privamus, cum ulriaque secure frai licerel? Si pre 
digniuie &iecu]api soepe univorsam tubslantiam snan 
quis dtdcrit, pro dignitae, iuquam, quuc iiic mxnv* 
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πλούτον πολύν, κατάλιπε τοΰ θεοΰ τήν πρόνοιαν. Ό 
γάρ, μηδέν σού ποιήσαντος, χαί ψυχήν δούς χα\ σώμα 
διαπλάσας χα\ ζωήν χαρισάμενος, δταν ίδη τοσαύτην 
έπιδεικνύμενον φιλοτιμίαν, πώς ού πάντα αύτοϊς 
ανοίξει πλούτον; Εί γάρ Ηλίας δλίγω τραφείςάλεύρω, 
επειδή εΐδε τήν γυναίκα έκείνην τών παίδων αύτδν 
προτιμήσασαν, άλωνας καΐ ληνούς έπϊ τού δωματίου 
τής χήρας έδειξεν έννόησον ό τοΰ Ηλία Δεσπότης πό­
σην έπιδείξεται φιλοφροσύνην. Εί βούλει πλουσίους 
τούς παϊδας καταλιπεϊν, τδν Θεδν κατάλιπε όφειλέτην 
αύτοίς· αύτο\ μέν γάρ τά χρήματα άν λάβωσιν, ούοέ 
δπου δωσουσιν [590] Γσασιν · άν δέ σύ προλαβών αυτά 
τώ θεψ δανείσης, άσυλος μένει λοιπδν ό θησαυρδς, 
και μετά πολλής έσται ευκολίας ή άνταπόδοσις. Κα\ 
γάρ χάριν Εχει κα\ όφείλων κα\ καταβάλλων ήμιν ό 
θεδς, κα\ τούς δανειστάς αυτού τών ού όεδανεικότων 
ήδιονόρά* και οίς μάλιστα οφείλει, τούτους μάλιστα 
φιλεί. "Ωστε εί βούλει φίλον αύτδν έχειν, κατάστησον 
χρεώστην. Ού γάρ ούτω χαίρει δανειστής όφειλέτας 
έχων, ώς ό θεδς ευφραίνεται δανειστάς έ χ ω ν καΐ 
σ:ς μέν ουδέν οφείλει, τούτους και αποφεύγει · οίς δε 
οφείλει, τούτοις κα\ επιτρέχει. Τί τοίνυν τοίς άνΟρώ-
ποις τάς παρακαταΟήκας παρέχεις; εστηκεν ό Χρι-
στδς έτοιμος ύποδέξασθαι καιτηρήσαι, ούχ\ τηρήσαι 
δε μόνον, άλλά κα\ πλεονάσαι, καΐ μετά πολλής άπο-
δούναί σοι τής προσθήκης. Έκ τής εκείνου χειρδς 
ούδε\ς αρπάζει. Ού τηρεί δέ ταύτας μόνον, άλλά καΐ 
υπέρ αυτού τούτου λύει σου τούς κινδύνους. Έ π \ μέν 
γαρ τών ανθρώπων οιδεξάμενοι τάς παρακαταθήκας, 
χάριν ήμίν δεδωκέναι νομίζουσι, φυλάττοντες άπερ 
έλ.αβον έπ\ δέ τού Χριστού τουναντίον ού γάρ δε­
δωκέναι χάριν, άλλ' είληφέναι ομολογεί, δταν παρά 
σού ταύτας δέξηται. Κα\ ό μέν τάς παρακαταθήκας 
λαβών, κα\ μισθούς απαιτεί παρα σού · ό δέ Χριστδς 
μάλλον κα\ μισθδν υπέρ τούτου σοι δίδωσι. Διά γά4ο 
τούτο σο: τά χρήματα έκέλευσεν ό Θεδς δούναι έτε­
ρο*, ίνα σύ αυτά έχη; · έως μέν γάρ άν μόνος κατ έ­
χ η ; , ουδέ αύτδς έχεις · δταν δέ έτέρψ δψς, τότε κα\ 
αύτδς Ελαβες. "Ωσπερ γάρ εί παιοίψ τις άργύριον μι­
κρψ δώη και κελεύει κατέχειν σφοορώς, ή κα\τψ οί­
κέτη δψη φυλάττειν σφοδρώς, ώστε μή έξείναι άρπά-
σαι τώ βουλομένψ, ούτω και ό θεδς ποιεί · Δδς τψ 
δεομένψ, φησΊν, ίνα μή άρπάση τις αυτά άπδ σού, 
οΓον ή συκοφάντης, ή διάβολος, ή κλέπτης, ή μετά 
πάντας ό θάνατος. "Έως μέν γάρ αύτδς ταύτα κατέ­
χεις, ούκ ασφαλώς κατέχεις · έάν δέ έμο\ ταύτα δώς 
διά τών πενήτων, έγώ σοι φυλάττω μετά ακριβείας 
άπαντα. Ού γάρ ίνα άφέλωμαι, λαμβάνω, άλλ1 ινα 
πλείονα ποιήσω, ίνα άκριβεστερον φυλάξω · ίνα κατ* 
εκείνον σοι αυτά τηρήσω τδν χρόνον, καθ* δν ούδε\ς ό 
βανείζων, ουδέ ό ελεών έστι. Τί ματαιοπονεί;, ώ 
πλούσιε, τά τών πενήτων έν τοίς σοίς θησαυροίς άπο-
κρύπτων; τί αιτούμενο; παρ* αυτών αγανακτείς, ώς 
οίκοθεν άναλίσκων; τά πατρώα θέλουσιν, ού τά σά ' τά 
έγχειρισθέντα σοι δι* αυτούς, ού μετά σού γεννηθέντα. 
"Α έλαβες δδς, κα\ τήν χρήσιν κέρδανον αρκεί σοι 
οτι διδόναι, ού λαμβάνειν έτάχθης. Τί τή γή παραδί-
δως τδν θησαυρόν ; δδς τή έμή χειρ\, φησί. Ού δοκεί 
coi τής γής άξιοπιστότερος είναι ό τής γής Δεσπότης ; 
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"Εδωκα , φησίν. *Αλλ* ού χρή διαλιμπάνειν ταύτα 
ποιοΰντα · τότε γάρ μόνον άπολογήση, δταν μή έχης, 
δταν μηδέν κεκτημένος ής * έως δ* άν έχης, κάν μν-
ρίοις ής δεδωκώς, ώσι δέ καΐ έτεροι πεινώντες, ουδε­
μία σοι απολογία έστί. Μήτε γούν ό πλούσιος μέγα 
φρονείτω πολλά διδούς, μήτε ό πένης καταπιπτέτω, 
ώς ολίγα παρέχων · πολλάκις γάρ ούτος εκείνου 
πλείονα δέδωκε. Τδ γάρ πολύ κα\ τδ έλαττον ού τψ 
μέτρψ τών διδομένων κρίνεται, άλλά τή δυνάμει της 
ουσίας τών παρεχόντων. Σύ δέ παρασίτους μέν τρέ-
φων και κόλακας ώς άπδ πηγών δαπανών, ούτω χαί­
ρεις· εί δέ πτωχδν ίδοις, τότε σοι ό τής πενίας επι­
τίθεται φόβος· Δδς τψ δεομένψ κα\ μή δδς τώ όρχου-
μένψ, ίνα μή μετά τών σών χρημάτων και τήν ψυ­
χήν άπολέσης τήν εκείνου · σύ γάρ αίτιος ε! τής [591] 
εκείνου άπωλείας διά τής άκαίρου φιλοτιμίας. ΕΙ γάρ 
οί έπ\ τής ορχήστρας ήδεσαν, οτ ιτδ επιτήδευμα αύ­
τοίς άκερδές έμελλεν έσεσθαι, πάλαι άν έπαυσα ντο 
ταύτα έπιτηδεύοντες. Τυφλδς οίδεν έλεούμενος είς 
ουρανών βασιλείαν χειραγωγείν, κα\ τοίχοις προσ­
κρούων κα\ βόθροις ένολισθαίνων, ούτος όδοποιδς γ ί ­
νεται τής είς ούρανδν αναβάσεως."Οταν γάρ μή πρδς 
έπίδειξιν ανθρώπων ποιής, κάν ή οικουμένη οιδεν «, 
ούδε\ς οίδεν, επειδή ούχ ούτως έποίησας. Ού γάρ εΐ­
πεν, Μή ποιείτε, απλώς, έμπροσθεν τών ανθρώπων, 
άλλά προσέθηκε, Πρός τό θεαθήναι αύτο7ς."1ϊ πη -
λίκον αξίωμα τής πενία;! τού θεοΰ γίνεται προσ-
ωπείον · κρύπτεται έν πενία θεδς, κα\ πένης μέν ό 
τήν χείρα προτείνων, θε ίς δέ ό δεχόμενος."Οταν σοι 
λυπηρόν τι συμβή, δδς έλεημοσύνην ευθέως· εύχαρί­
στησον οτι συνέβη, καΐδψειπόση χαρά έπεισέρχεται. 
Τδ γάρ κέρδο; τδ πνευματικδν κάν ολίγον ή, τοσούτον 
έστιν, ώς πάσαν άποκρύψαι ζημίαν σωματικήν. Κα\ 
εί άπιστείτε*, πειράσατε, κα\ δψεσθε τήν δόξαν του 
θεού. Άλλ* ώ τής ^αθυμίαςίώ τής άγνωμοσύνης! δτι 
διαπαντδς μέν έν άμαρτίαις κα\ πονηρίαις ζ ώ μ ε ν ά*/ 
δέ ποτέ τι και ποιήσωμεν μικρδν άγαθδν, κατά τούς 
αγνώμονας τών οίκετών, μετά πολλής τής καπηλείας 
έξετάζομεν κα\ άκριβολογούμεθα περί τής άντιδό-
σεως, εί γε έχει μισθόν τινα τδ γινόμενον. Καίτοι 
μείζων ό μιαθδς, έάν μή έπ' έλπίδι μισθών ποιής· 
δεί γάρ πάντα διά τδν Χριστδν, κα\ μή διά τήν ελπίδα 
ποιείν τού μισθού. ΕΙ γάρ ποιήσας ημάς ό θεδς έξ 
αρχής, ούδενδ; παρ* ημών προύπηργμένου καλού, 
τοσαύτα ήμίν ευθέως έχαρίσατο, τοίς τοσαύτα πεπο-
νηκόσι κα\ ήθληκόσι0 και υπέρ αύτου ύπομείνασι τί 
ού χτρίσεται; καΐ ημείς μέν υπέρ ημών αυτών μόλις 
ολίγου χρυσίου καταφρονούμεν, αύτδς δέ υπέρ ημών 
καΐ τδν ϊ ίδν αυτού δέδωκε. Και υπέρ μέν φιλίας αν­
θρώπων καΊ κινδυνεύειν πολλάκις αίρούμεθα· υπέρ 
δέ τής τού θεού φιλανθρωπίας ουδέ χρήματα προϊέ-
μεθα; Κα\ πώς ού δεινδν, δτι ό μέν Χριστδς κα\ τήν 
ψυχήν έθηκεν υπέρ ημών, κα\ τό αίμα τδ τίμιον έξ-
έχεε δι' ημάς, τούς ούκ εύνους ουδέ αγαθούς γεγενη-
μένους· ημείς δέ ουδέ χρήματα προχέομεν δι' αύτδν, 
άλλά περιορώμεν γυμνδν κα\ ξένον τδν υπέρ ημών 
αποθανόντα; κα\ τίς ημάς τής μελλούσης έξαιρήσεται 
κολάσεως; Εί γάρ μή ό θεδς, άλλ'ημείς εαυτούς 
έκολάζομεν, άρα ούκ άν καθ' εαυτών τήν ψήφον έξ­
η νέγκαμεν; άρα ούκ άν τψτής γεέννης εαυτούς κατ-

ο Fort. ε ; χ η . 

b Sav. καί εί άπιστενται. Mox scrib. πειράζετε. 
c Vcrba κα ί ήν )ηκόσι e i?avi;io lcslituiii suut. EDIT. 
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•δικάσαμεν πυρ\, τδν υπέρ ημών τήν ψυχήν θέντα 
λιμψ τηκόμενον περιορώντες; Κα\ τί λέγω χρήματα; 
εί γάρ μυρίας είχομεν ψυχάς, ούχΙ άπάσας υπέρ αύ­
τοΰ Οείναι έχρήν ; ΕΓ τις ημών έπϊ θάνατον ήγετο, 
είτα προύκειτο πάντα τά δντα προέμενον άπαλλαγή-
ναι, κα\ χάριν άν τδ πράγμα ένόμισε · νΰν δέ [τήν] 
έπ\ γεέννης αγομένους δδδν, παρδν τάήμίση δίδοντας 
έλενθερωθίήναι, αίρούμεθα κα\ κολάζεσθαι και κατ­
έχειν είκή τά ημέτερα, ώστε τά ήμέτερ* προέαθαι; 
κα\ ποίαν έξομεν απολογίαν, τίνα συγγνώμην, κα\ 
τών ενταύθα κα\ τών έκεϊ εαυτούς άπο στ ε ρου ντε ς, 
παρδν άμφδτερα μετά [592] αδείας καρπώσασθαι; 
ΕΙ υπέρ αξιώματος τις βιωτικοΰ δλην πολλάκις τήν 
ούσίαν έπέδωκεν, αξιώματος τού μέλλοντος ενταύθα 
μένειν, κα\ ουδέ ενταύθα πολύν παραμένοντος χρό­
νον · πολλοί γάρ κα\ πρδ πολλοΰ τής τελευτής ταύ­
την άπεδύσαντο τήν αρχήν, έτεροι δέ διά ταύτην κα\ 
τήν ζωήν αυτήν πολλάκις · άλλ* δμως κα\ ταύτα εί-
δότες πάντα κινούσιν υπέρ αυτής· εΐ τοίνυν υπέρ 
ταύτης τοσαύτα ποιοΰσι, υπέρ της μενούσης εκείνης 
κα\ αναφαίρετου τί γένοιτ' άν ημών άθλιώτερον , 
μηδέ ολίγα προΐεμένων, μηδέ ταΰτα παρεχόντων, & 
>Λ\ μικρδν ύστερον άκοντες ενταύθα άφήσομεν; Ποίας 
ούν ταΰτα · ούκ άν εΓη μανίας, άπερ άκοντες άφαι-
ρούμεθα, ταύτα παρδν έκόντας δούναι, χαί μεθ* εαυ­
τών λαβείν, μή βουληθήναι; 'Αλλά οίκέταις μέν κα\ 
ήμιόνοις καΐ ίπποις περιδέραια χρυσά περιτίθεμεν* 
τδν Δεσπότην δέ γυμνδν περι ιόντα κα\ Ουραυλούντα 
χαί χείρα έκτείνοντα περιορώμεν, κα\ πολλάκις ά π -
ηνεί βλέπομεν όφθαλμώ. Τί ταύτης της μανίας χεί­
ρον γένοιτ' άν ; "Οταν γάρ ό θεδς πρδς ημάς άπο-
στέλλη τούς πένητας, έκ τών εκείνου δούναι κελεύων 
αύτοίς, ημείς δέ πρδς τψ μή δούναι κα\ ύβρισθέντας 
εκπέμπωμε ν, έννόησον πόσων σκηπτών, πόσων κε­
ραυνών άξιον πράγμα ποιοΰμεν. Εί γάρ σδς ο Ικέτης, 
«αρά σού κελ·υσθε\ς είς έτερον άπελθεϊν οίκέτην άρ­
γύριον έχοντα σον λαβείν, ού μόνον κεναίς επανήλθε 
χερσίν, άλλά κα\ υβρισθείς* τί ούκ άν είργάσω τον 
ύβρικότα; πόσην ούκ άν δίκην άπήτησας, άτε λοιπδν 
αύτδς ών ό υβρισμένος; Εί δέ έπ\ ανθρώπων τοΰτο, 
έπ\ τοΰ κα\ τών ανθρώπων κα\ τών απάντων Δεσπό­
του πόσψ μάλλον; ΕΙ μηδέν βούλει δούναι αίτούντι 
τώ πένητι, τί κα\ όνειδίζων πλήττεις τήν εκείνου 
ψυχήν; μή γάρ, εί προσεδόκησε τοιαύτα άκούσεσθαι, 
προσήλθε σοι άν; *Αλλ' αναίσχυντος έστι, φησ\, κα\ 
έπιτρέχων βο$. Τί λέγεις; ποσάκις τραπέζης παρα­
κείμενης τδν υπηρετούντα οίκέτην καλέσας, ίνα σχο-
λαιότερον βαδίση b , πάντα άνέτρεψας υπέρ αναβολής 
μόνον μικράς · καίτοι γε σφόδρα είδώς, δτι κάν μή 
ευθέως, άλλά μικρδν ύστερον απόλαυση τής ηδονής · 
καΐ σαυτδν μέν υπέρ τού μηδενδ; έκθηριούμενον, ού 
καλείς άναίσχυντον * τδν δέ πένητα τδν υπέρ τών 
μειζόνων δεδοικότα κα\ τρέμοντα (ουδέ γάρ περ\ μελ-
λήσεως, άλλά περί λιμού Απας ό φόβος αύτψ), τούτον 
Ιταμδν καλείς κα\ άναίσχυντον ; κα\ πώς ούκ έσχατης 
τοΰτο άναισχυντίας; ΕΙ σύ μικράν τινα σταγόνα κατ-
ενεχθείσαν ορών άπδ τής στέγης, κα\ οίκέτας καλείς 
κα\ τεχνίτας, και πάντα ανατρέπεις τδν οίκον · πώς 
τδν πένητα έν £ακίοις κα\ χόρτοις ° κα\ πηλψ κείμε-

* Sic vulgalam lectimiem ένταΰθα correximus. F O I T . 
b ll*»c stare non possunl ·. libeuler curo Doisio legerim 

έάν τ^ολαιότεοον βαοίση. £ D I T . 
c ^eg. χόρτω e loco cit. 
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νον, και άπαντα κρυμδν υπομένοντα περιορ^ς; π ώ » 
θηρίον τούτοις ού κατακλασθείη τοίς πράγμασι; τίς * 
ούτως ώμδς κα\ απάνθρωπος, ώς μή γενέσθαι τού­
τοις ήμερος; 'Αλλά γάρ είσί τίνες οί πρδς τοσούτον 
άπηνείας ήκασιν, ώς ού μόνον ούκ έλεείν χαί δακρΰειν 
κα\ συνδιαλύειν τάς συμφοράς, άλλά κα\ ύβρίζειν 
πολλάκις κα\ λέγειν, άξια πάσχειν αυτούς. Τίνος 
ένεκεν άξια πάσχουσιν, είπε μοι, δτι τρέφεσΟαι βού­
λονται και μή λιμώττειν; Ούχ\, φησίν, άλλ' δτι άρ-
γούντες. Σύ δέ ούκ αργών σπαταλάς ; ούχ\ κα\ έργα­
σίαν πολλάκις πάσης αργίας χαλεπωτέραν έργάζη, 
αρπάζων κα\ βιαζόμενος καΐ πλεονεκτών; Κρείττον 
[595] ήν, εί κα\ σύ τοιαύτην ήργεις ά ρ γ ί α ν τοΰ γάρ 
πλεονεκτεί*/ χαί άρπάζειν τδ ούτως άργείν κατά πολύ 
βέλτιον."Οταν ούν Γόης πένητα κα\ είπης,δτιΆποπνί-
γομαι δτι νέος ών, ούτως υγιής, μηδέν έχων βούλεται 
τρέφεσθαι άργδς ώ ν ταΰτα άπερ είπας είπε πρδς 
εαυτόν μάλλον δέ εκείνο» δδς αυτά μετά πα/^οίας 
είπείν πρός σέ,δτιΆποπνίγομαι δτι υγιής ών αργείς, 
χαλ ουδέν πράττεις ών προσέταξεν ό θεός. Κα\ συ μέν 
υπέρ αργίας εγκαλεί^ αύτδς δέ σοι κα\ υπέρ Ιργων 
πονηρών, δτι αρπάζεις καΐ πλεονεκτείς καΐ τάς έτε­
ρων ανατρέπεις οίκίας. 'Αλλά ψεύδεται πολλά καί 
πλάττεται; 'Αλλά χαί εντεύθεν άξιος έλεείσθαι, δτι 
είς τοιαύτην ένέπεσεν ανάγκην, ώς κα\ τοιαύτα άναι-
σχυντειν. Ημείς δέ σύ μόνον ούκ έλεούμεν, άλλά χι\ 
τά ώμά εκείνα προστίθεμεν βήματα, Ούκέλαβεν άπαξ 
χαί δίς; λέγοντες. Τί ούν; ού δεί τραφήναι πάλιν, 
επειδή άπαξ έτράφη; διά τί μή καΐ τή σαυτοΰ γαστρί 
τούτου; τίθης τούς νόμους, κα\ λέγεις πρδς αυτήν, 
Ένεπλήσθηςχθές, μή ζήτει νΰν · άλλ' έκείνην μέν xal 
υπέρ τδ μέτρο ν διαρρηγνύεις, τούτον δέ χα\ τά σύμ­
μετρα αιτούντα άποστρέφη; κα\ πώς αύτδς είσακον/· 
σθήναι βούλει παρακαλών; Ό γάρ περιιδών τδν θλι-
βόμενον, κα\ μή δούς έκ τών αύτοΰ, πώς ζητήσει 
λαβείν έκ τών ούκ αύτοΰ; ΤΑρα ούχΙ* κατηγορίας 
άξια ταΰτα, δτι παρ σ ίτους μέν τρέφων και κόλακας, 
ζημίαν τδ πράγμα ούχ ηγούμεθα είναι · εί δέ πένητα 
προσιόντα λιμώ κα\ κρυμψ κατατεινόμενον ίδωμεν 
ού μόνον περιορώμεν αύτδν, άλλά κα\ κατεπεμοαί-
νομεν ευθέως; Τί γάρ ούκ εργάζεται, φησί* τί Λ 
αργών τρέφεται; Σύ δέ εργαζόμενος έχεις ά έχεις; 
ούχ\ κλήρον πατρψον λαβών; εί δέ χαϊ έργάζη, &έ 
τούτο όνειδίζεις έτέρψ; Άλλ' έπιθέτης έστί . Τί λέ­
γεις ; άρτου τινδς ένεκεν καΐ Ιματίου έπιθέτην xa-
λείς; Άλλ* ευθέως πωλεί αύτδ, φησί. Σύ δέ πάντα τέ 
σαυτού καλώς διοικείς; Τί δέ, πάντες άπδ αργίας 
πένονται; ούδεις ά π δ ναυαγίου ; ουδείς άπδ δικαστη­
ρ ί ω ν ; ούδε\ς άπδ κλοπής; ούδε\ς άπύ νόσου;ού&Ις 
άπδ κινδύνων; ουδείς άπδ άλλης περιστάσεως; 'ΑΗ' 
άν άκούσωμεν τίνος τοιαύτα άποδυρομένου, κα\ ρ*· 
γάλα βοώντος, χα\ γυμνού άναβλέποντος είς τδν ού­
ρανδν, ευθέως τδν έπιθέτην, τδν απατεώνα, τδν ιΓρωΛ 
καλούμεν. Ούκ αισχύνη τινά έπιθέτην καλείν; Μη&ν 
δψς, κα\ μή κατηγορήσης τού πένητος. Άλλ* έχει, 
φησ\, κα\ σχηματίζεται. Τούτο σού κατηγορία, ούκ 
εκείνου · οίδε πρδς ώμους έχων ·, προς θηρία μ&λο* 
ή πρδς ανθρώπους, κα\ δτι κάν έλεεινδν φθέγξ*1:** 
£ήμα, ούδένα έφέλκεται · κα\ διά τοΰτο αναγκάζεται̂  

4 Vox ού/ί omnino necessari», acceesit e Savil. V& 
legendum τρεφοντες loco τρέφων. EDIT. 
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est, et ne bicquidcm longo pcrmanct tcmpore; mnlti 
siquideni longe anle obhum hoc principaiu exuti sunt, 
alii vero propler bunc vita quoquc ipsa; ct liacc 
lamen scienles, omnia proplcr ipsam movent : si 
itaque propter cam tol lanlaque hoinines faciunt, 
quid miscrius fuerit nobis, qui pro perraanente 
illa et qiwe aufcrri non polest, ne pauca quidem 
dimitlimus, neque ea damus, qiiac paulo posl Te! in -
vili hic simus rclicturi ? QuanUe igilur hoc non fue-
r i t insaniaD ea , qu® ctiam InTiiis auferuntur t cuin 
gponie dare liceat, et secum sumerc, non velle? Ve-
rum nosiris quidem famulis el imilie el cquis aurea 
colli inouilia circumdamus; Douiinnm autem nudum 
circuinetinlem et sub dio agentem manutnque extcn-
denteui despicimus; srepe eliain crudeli iiitucmur 
oculo. Quid isla tnsania pejns esse poicsi ? Quando 
enim De«s ad nos pauperes railtii, de suis ipsis dare 
jtibcns, nos vero prajierquam quod nibil dainus, con-
tumelia eliam aflectoe ejicimus, cogila quol fulmi-
iiibus dignain rem faciamus. Si dl im famulus luus a 
tc jussus, ad alium famulum pecuuiain luam babcii* 
lcm abeat, accipere ab eo aliquid, el nosi solum vacuis 
revertatnr luauibus, sed conlumeliis eliam affiecius : 
quid ιιοιι faccree ilH qui liunc injuria affecisscl? 
qtiam ιιοιι dc co pusuain sumercs, quippe cuiw tu jam 
sis iitjuria afTectus? Quod si apud bomiues ila ec res 
liabet, quanto magis apud eum qui ei bominum ct 
cunciorum est Dominus ? Si peiettli niliil dare vclis 
pauperi, quare eliain probris increpans animam ipsius 
\ulneras? an, si talia audiiurtiin se eperasset, ad te 
accessisset? Sed impudens esl , inquil t et incursang 
vociferatur. Quid dicis? quoties mensa jam apposita, 
mintstranlem libi famulniD accersens, si lardius ive-
r i l , omnia slatira propier exiguam morani everiis; 
qiiainquam probe scias le, si ηοιι conliiino, al paulo 
tainen posl voluptale poiilurum : el te quidem pro 
nibtlo efferatuin non vocae impudeiiteui; paupercni 
vero propier majora timenlem et irenieniem (neqne 
eiiim de cunclaiioue, sed de faine mciuenduin oronino 
i l l i ) , liunc lemerarium el iinpudeiilem appellas? et 
quotnudo boc non exlrctnse esi iuipudeniia?.? Si iu 
exiguam aliquain guitam de lecio delapsain videns, et 
famulos advocas et opifices, tolatuque subverlis do-
iuum : quomodo pauperem iii pannis el foeno ac luto 
jacenlem, alque oronem algorem suslinenlem despicis? 
qiuenaui beslia bis rebus non frangalur? quis adeo cru-
delis et inhumanug, ut per baec initior non fiat? Sed 
eniin sunt nonnulli qui eousque crudelilalis deveue-
runt, ut ιιοιι solum non misereanlur etlacrymas fun-
dant caiamiiatesque sublevent, sed eiiaio contumeliose 
illos traclenl el dicanl, digna ipsos pati. Quare , dic 
n i ib i , digna patiunlur? au quia nulriri volunt, et non 
bborare famc? Non t inquit, sed quia oliosi suut. Tu 
vero, nonnc torpcsceus voluptalibus indulges? nonne 
eliam frequcnier opus quovis ol io perniciosius facis, 
rapinas eiercetis, violeuler alios opprimens, et ava-
r i i i x siudens? PnesUret, le quoque laie oiium agere: 
longc enim inelius est, boc niodo oliosum ebse quaiu 
alieius inbtaie cl raperc. Cuiu igilur videris paupe-
r o n i , t\ dixcris: Euccor quod juvcuib iia sduus, 
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uiliil babpns, ali vclil, cum otiosus s i t : hxc qna 
dixisti, ad uipsnm dicas, imo ?cro concede IIU t 

ul libcre libi lwc dical; Enecor quod , i u sanus f 

nilii! facias eorum quae praecepit Deus. Et lu quidcm 
de olio cmn accinas; ipsc vcro le cliam de malis 
operibtis, qtiod rapias, quod alienis inliies, aliorum-
qae domoe snbvcrias. Sed multa, inquie, mentitur et 
fiugil. Venim biitc quoque misericordia dignus est t 

quod in talem inciderit necessitatein , ut nec liorum 
ipsum pudeat. Nos vcro non modo non miseremur, 
sed eiiam verba illa crudelia apponimus , dicenies : 
Nomie eeincl atqne iternni accepit ? Quid ergo ? non 
oportct i|isum rursus nutriri, quoniam semel nutriius 
eetTQuarenon luo qnoqiie ventri hag leges poni», 
eique dicis: Repletus es her i , ne jam qtixras; sed 
I I I I H C quidcm supra niodum disrumpis, illum vero 
mediocria peteutein avcrsaris ? et quomodo ipseinet 
orans exaudiri dcsideras ? Qui namqne in angusiia 
posilum despicil, nec dc suis aliqoid da l , quomodo 
dti bouis accipero pelel qu» non sttnt ipsius? Annoo 
igitur rcpreliensioue bxc digna sunt, qnod cam quie 
nostrum parasilos quidem alil el adulatores, datniium 
id ininime exisilmamiis : si vero pauperero accedeie 
videamus, famc et algore attritum , non modo ipeum 
dcspicimus, sed statim eiiam insullanuis ? Quare igi-
tur ηοιι operatur? dicet idiquis: quare oliosns alitur ? 
Tu vero num opcrando habes quac possides ? ηοηιιβ 
cx patcrna bcreditatc accepisli 1 quod si eliam opo-
rcris, ideone alieri conviciaris t Sed impostor est. 
Quid dicis ? pauis ei veslimenti caitia impostorem ap-
pellas?Sedstatim, inquis, illudvendil.Tu?erotuaie 
omuia bcne dUpensas ? Quid aiiiem? nonne omnet 
propier oliura p;iuperes fluul ? nemo propler naufra-
gium ? ncino proptcr judicia? iiemo propter iurtum t 
nemo propicr uiorbum? nemo propler periculaf 
ncmo propter aliain cladeiu el siatus afflictioneoi ? 
Yerum, cum aliquem ejusiuodi dcploranlem audimua, 
ct niagna Yoce clamaniero, nudumque in cxlum respi-
cienU*»], conl.nuo iinpoetorein, dcoeplorem et d iwi-
mulaioreiu vocamus. Aiinon pudet le aiiqueni impo-
storcm appt llare? Nibil dedcris, et nihil infciniulaveria 
pauperem. Scd habct, inquis, ot pauperem seftngit. 
Iloc luum esl crimcn, non illius; novil se ad crudclcs 
acccdere, et ad bestias polius quaiii ad bomines, et 
licot niiserabilia prufcrai vcrba, ncmiucm lamen 
moveri: aique ideo speciem iiiiserabiliorem induero 
cogitur, ut iuum animuiii eaiollial. Ο crudelilatcin! ο 
sxvitiam! α itibumanitateni! cum paupercm libcrali 
habilu accedenlcm conspicimus, Iste impostor oel f 

mox aliquis dicit; atque tit ex nobilibus esse vidcaltir, 
eic accedil; si vero rnidura cernainus et pannis obsi-
ium, et bunc quoqne iinprobamus. Ο iniprobain banc 
feriUilcm! Si qiiidum velis, da : si vcro nolis, dimilie. 
Qtiaro miser es ct aerumnosus? quare ncc ipse misc-
rcris, el volentes avcriis? Si enim ex tc aliquis audii-
r i l , qiiod bic imposlor s i l , ille simulator, ncque his 
dai, neqiic illis : oinnes enini lales esse tuspicabilitr. 
Et cnjus causa, dicit, extrema merobra fanluta aui 
inutilalu dcmulaiit? Tui causa : si mtsericordcs e i -
btuiui , uibii illis <»pub IV»rci bis urlibus; si prnua 
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congrcssupcrsuadcrent,lammnlca non cxcogiiasteut. 
Quis enim ila niiser csl, ul publicc cum uxore omni-
lnis spoliata el libcrU lauicniari velil? qua paupcrlae 
IIUJC detcriora ηοιι (ucriiil? Et taincn ηοιι modo mi-
soricordiam uon congeqmifdiir, sed a n<»bis eliani 
liniqnam imptiden!cscrituiitnntur. El (u quidem diim 
aliena rapis, ιιοιι impudetis, illc vcro propter panem 
egciiLS inipudous ceusebilur? Onmi pelenii te dattt 
muiuuma te accipere rolentem neavirseris (Mattlt. 5. 

Quomodo cuira absurdum ιιοιι est. quod lu qui-
dein hdluans leqne saginans, ct in profuudam vespe-
,ram compoialionem proJralieiig, ac niollibus le invo4-
vens slragulis vitaai Iransigag; paupercin vcro midum 
ot ironienicm el csuriculein dcspicios? Ei qntd dico 
dc nudiialo ct iremore, qtiando eiiain iwnnulli libe-
nw iinuiaiuram agentes a?iaiem exca?care coacli eunl, 
iil sluporem nosirum ferircnl? Quoniaai eiiim viden-
(<*s, nudique circuincniiics, neque ob aOatem, neque ob 
inisoriam cntdcles allrabebant, appogueruullanlisma-
lis aliam graviurem Iragoediam, ut iamem solvcreut; 
tolcrabilins essc arbilrantcs, conimuni hoc luniinc 
privari, etconcc&soomuibiissoiisraUio, qiiamcum per-
pelua fame luciari» el miserriroam gugtinerc morletn. 

Vere magnum qtiid csi bomo, tl res prciiosa vir 
niisericors. Eleeinosyna cniin est, si prompie fial, si 
liberabter; si te non dare, sed accipere putcs ; si sis 
lamqiiam beneficium accipiens, si vcluti lucrans cl 
non pcrdens, quoniam hoc berieftcium non csset. Nam 
qui aJterius misereinr, gauderc, et minime gravatc 
facere dobel. Quomodo eniin 11011 absurdnm , si alle-
rius solvens irisiitiam ipscmel irislcris? Si enim ani-
DIO digcrurieris, qw>d mocmre alium liberaveris, 
-extresna crudelilatig et inbuifianiUlie imlicium pro-
fers : prx&tat cniin IIOJI liberarc, qunm boc modo 
iibcrare. Quid vero eiiam omnino aflliciaris, ο boino? 
J I C pccunia libi imminualur? Plaue, si cjustflodi libi 
mons esl, nei|iiidcm des : si uon coniidie, libi mwlli-

-plictttum iri iu cadis, 110 praebcag. Sed iorle in h<»c 
swculo retribuliouem deeideras ? El quare boc ? sinc 
cteemosyuam cssc eleemosyn&in, cl non mercaiuram. 
Quin cl miilti bic receperunl, sed ιιοιι i(a tamrn re-
ccpentnt, ul bac ralionc ptus habereut iis qui non 
leceperunt. Qni vero bic qn.Trunt et rectpiiifit, nwr-
cedem illic immiiiuunt. Ne itaqtie dicamus, illum 
improbum cssc ci beneficio indignum, alium vilem 
cl abjcclutn. Ne dignitatcm respicias ^pe indigenlie, 
s d necossitaicm tanlum: licel enim vilis sit ti abje-
clus, iimconlemptus, ila lamen Gbrislus mercedem 
libi hnputat» ac si ipsemol bcneiicio per illum eeset 
alteclud. Pelrtts ol Juanncs asoendebanlaliquandoad 
lcmplum orare; el ecce claudus ex utero malris suse 
bajulabatur, el jaccbat ad portam templi: ei cuin oos 
ingredienles vidissei, iutendebat iu ipsos, speransse 
e l e e m o s y n a m accepluruiii ab illis {Acl. 5. 4). Quid 
crgo Pclrus ? Retpxce, inquit, in not (Ibid. v. 4 ) ; suf-
ficiens babes ex aspeciu indicium paHpcrlatis : n ih i l 

vcrbis opus, aul responso : vesiitus ostctidil innpcm. 
Qtiid crgu ? boccinc lotum officium csl apostolici mu-
neriecirca egciium , ul paiipcrlalcm non sublcvet, ut 
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cidic is : Aunuii el argcntum non balico? Exspccia 
l^u l i por, ct videbis majorcs divitias. Argenium tl 
auntm, inquit, non esl mihi: quod vero hubeo, hoc tibi 
do : m uominc Je$u Chrhli surge et tvnbula (Ibid v. 
6). Vidisli iuopiain pecuuias et divitias graliaruin * 
vide porro ipsius beniguilatcra ; Ratpice, inqmt,t« 
no«. Non conlumcliis aflecil, non convicialus est, im 
rcpulit : quod nog frequonler cum ii$ faciuiue, qui 
nos ademit, raliones ab ipsis cxposcciileg , ad opus 
ali<|uod cos dimiucnles, objicicules quod dormiaul. 
Ilocciuc, ο bomo, edoclus es? ιιο» J U B S I I S cs olium 
objicere, atit vuiiun accusare, neqic scgnitiera e i -
probrare, *cd sublevore paupei laiem, c i niUeriam 
curare, inaiiuiuqnc jaccniibus p o r r i g t T C . Ne igilur 
viiam ct actionos curiose ecruierig, cuiu elecuiosy-
nam es datiirus : boc eniin cxlrewx csl incpii;c, pro 
I I I I O pane uuiversam pcrscnilari viiam. Etai eniui 
Jiomicida est, elsi Jairo# eui quidiihci ilie mcndicaus, 
an idoo pancis numinis indignus libi esec videinr? 
Sc%\ Dmninug qui(tem luus ipsi gtdcoi οι i r i facit; lu 
vcro quolidiano viclu indigiium judicas? An ignoras, 
hac de causa eliara Abrabamuei p<4i*stmuni niajuri 
in adiuiratione egse, quod ignorans quinam esscnt, 
qui ad se vencraut, iig iainco vigi«, essilicrit et iu 
occiirsum fesiinavcrit, alque in lerram adomns dixe-
r i t : Domine, si inveni gratium coram le, ne transeat 
puervm tuum {Cen. 18· 3)? N« igitur lu quoque anxic 
inquirag : propler Gbrislurn enim ^uscipis : gi eiiim 
curiose gcmper scrulari velis, sa?pe probum eliaui 
tirum praeieribis, el quam ex boc babuUses niercd-
dem perdeg. Neque ciiam dotneslicurum (idei taulum 
haboamug curam, aiios vero negligamus; sed si qucw 
malig premi videriimi^ alittd itihil iiiquiraii)us: \\mm 
cuim mala pali , jus anxilii habct. Scd nescio unde 
ista invalueril consuctudo ; cum sattularcm quidom 
cernimug in calamiiale positum, manuni oon porrt-
gimug; circa eog vcro» qui in nioniibna moranlur, 
sludium noslruin oslendiinus. Sive Gracum, bive Ju-
da?umt sivc alium queinpiam iu inieoria vidcris, bc-
ntTacere ei oporlel. Elonim, gi golog mouaciiog in-
quirig, iisqtie solis benefacere desiderag, atque ill««s 
nn-sus curiose scruteris, uirum diguus sil, uiruni sit 
jttstti* > mriim gigna faciat, ct iitamiui nod porrigag, 
etaemosyna* emolunteutum nbstuli&li ; ei boc vero 
ipsuii! per lcnipus ilenini tolles. Si enim aginum, 
cum sufTocari cum Tides, erigis, nec niuUiim gcisci-
(aris cnjug si t ; multo tnituig iu hoinitiem anxie iitqtti-
rcro oportet, quisnam sii, iitmnt Gracus ctiam-
gi Judtfiig; sod an auxilto egeal. Si cnitn bonis 
abundanlem aut noniine cckbreii) videreg, reclc li.rc 
diccrt-s; cuin vero malis eum ailligi ccrnas, nc dixe-
r i* quia malus esl ct improbus : cnideliuus siquidein 
lioc el iribuntttnilatis, inaximscquc nrroganii.c est ar-
gumcDlum. Idco eleeinosyna, id e t i misericordia, 
dicitur, ul ct diguis Rl indiguis pra?beamug. Si enim 
tndignos curiosc inquiramus e i sollicile gcratciRur; 
ne digni qHklem atiquando nubig facilc sese offoreni: 
si vero htdigtiig eiiani dcmus, onuiino eliam digui cl 
omnibus illis ccquiparaodi ad inanus nogirag vtmtui. 
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σχήμα περιθείναι έαυτψ έλεεινότερον, ινα σου τήν 
ψυχήν έπικλάση.ΊΙ τής ώμότητος! ώ της άπηνείας.! ώ 
τής άπανθρωπίας ! έάν Ιδωμεν πένητα έν έλευθερίω 
σχήματι προσιόντα, Ούτος έπιθέτης έστί, φησί, χα\ 
ινα άπύ ευγενών είναι δόξη, ούτω πρόσεισιν · έάν 
ίδωμεν γυμνδν ή ^ακοδυτοΰντα, κα\ τούτον κακίζο* 
μεν. 11 τής [594] αναίσχυντου ταύτης θηριωδίας!Άν 
μέν βούλη, δδς · άν δέ μή βούλη, άπόπεμψον. Διά τί 
άθλιος ε! κα\ ταλαίπωρος; διά τί ουδέ αύτδς έλεεΓς, 
κα\ τούς θέλοντας αποτρέπεις; δταν γάρ δ δείνα 
άκούση παρά σού, δτι ούτος άπατεών, εκείνος υπο­
κριτής, ουδέ τούτοις δίδωσιν, ούτε έκείνυις· πάντας 
γάρ ύποπτεύσει τοιούτους είναι. ΚαΙ τίνος ένεκεν, 
φησ\, τά ήκρο>τηριασμένα μέλη γυμνοΰσι; Διά σέ * 
εI ελεήμονες ήμεν, ούκ Ιδει τούτων αύτοίς τών 
τεχνών εΐ έκ πρώτης προσόδου έπειθον, ούκ άν 
τοσαύτα έμηχανήσαντο. Τίς γάρ έστιν ούτως άθλιος, 
ώς θέλειν άποδύρεσθαι δημοσία μετά τής γυναικδς 
γεγυμνο>μένης κα\ τών παίδων; πόσης ταύτα πενίας 
ού χείρονα; Κα\ ού μόνον ούκ ελεούνται, άλλά κα\ 
κατηγορούνται παρ' ημών ώς αναίσχυντοι. Κα\ σύ 
μέν αρπάζων ούκ αναίσχυντος, εκείνος δέ υπέρ άρτου 
δεόμενος αναίσχυντος; Παντϊ τφαΐτονντ ίσε δίδον9 

nal τόν βέΛοντα άχό σον δανείσασθαι μή απο­
στροφής. Πώς γάρ ούκ άτοπον, δτι σύ μέν γαστρι-
ζόμενος κα\ πιαινόμενος, κα\ είς έσπέραν βαθείαν 
τδν πότον παρασύρων, κα\ μαλακοίς ένθαπτόμενος 
στρώμασι τδν βίον διατελείς · τδν δέ πένητα γυμνδν 
καΐ τρέμοντα κα\ λιμώττοντα περςοράς ; Κα\ τί λέγω 
γύμνωσιν κα\ τρόμον, δπου γε και παίδας ήναγκά-
σθησαν πηρώσαί τίνες άωρον άγοντας ήλικίαν, ίνα 
τής ημετέρας αναισθησίας καθίκωνται; Επειδή γάρ 
βλέποντες καΐ γυμνο\ περιιόντες, ούτε άπδ τής ηλι­
κίας, ούτε άπδ τής συμφοράς, τους ανηλεείς έπεσπά-
σαντο, προσέθηκαν τοίς τοσούτοις κακοίς έτέραν χα-
λεπωτέραν τραγψδίαν, ίνα λύσωσι τδν λιμόν · κουφό-
τερον είναι νομίζοντες άποστερείσθαι τού κοινού τού­
του φωτδς κα\ τής πάσι δεδομένης άκτίνος, ή λιμώ 
παλαίειν δι·ηνεκεί, κα\ τδν οίκτίστον ύπομένειν θά­
νατον. 

"Οντως μέγα άνθρωπος, κ»\ τίμιον άνήρ ελεήμων. 
Ελεημοσύνη γάρ έστιν» δταν μετ Α προθυμίας γίνη-
ταί, δταν μετά δαψιλείας, δταν μή νομίστ|ς διδόναι, 
άλλά λαμβάνειν, δταν ώς ευεργετούμενος, δταν ώς 
κερδαίνων κα\ μή άπολλύς, έπεϊ τούτο ουδέ χάρις · 
τδν γάρ έτερον έλεούντα χαίρειν, ού δυσχεραίνειν χρή. 
Πώς γάρ ούκ άτοπον, εί τήν έτερου λύων άθυμίαν 
αύτδς άθυμείς; Εί γάρ άθυμείς, δτι έτερον άπήλλα-
ξας άθυμίας, έσχατης ώμότητος κχ\ άπανθρωπίας 
δείγμα εκφέρεις· βέλτιον γάρ μή άπαλλάττειν, ή ού­
τως άπαλλάττειν. Τί δέ κα\ δλως άθυμεΐς, άνθρωπε; 
μή έλαττον σοι γίνηται τδ χρυσίον; "Ολως, εί τοιαύ­
την έχεις προαίρεσιν, μηδέ δως · εί μή Οα^όείς, δτι 
πολυπλασιάζεταί σοι έν ούρανοίς, μή παράσχης. Άλλ' 
ένταΰθα ζητείς τήν άντίδοσιν; Διά τ ί ; άφές τήν 
έλεημοσύνην έλεημοσύνην είναι, και μή έμπορίαν. 
Πολλο\ ρίν ούν καΐ ενταύθα άπέλαβον, άλλ' ούχ ού­
τως έλαβον, ώς ταύτη πλέον έξοντες τών ού λαβόντων 
οί δέ ενταύθα έπιζητούντες καΐ λαμβάνοντες, τον μι­
σθδν έλαττούσι τδν εκεί. Μή τοίνυν λέγωμεν ότι Ό 
δύΐνα πονηρδς καΐ ούκ άξιος εύ παθείν, ό δείνα ευτε­
λής, ό δείνα άπε^ιμμένος . Μή πρδς τήν άξίαν ίδης 
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τού δεομένου τής θεραπείας, άλλά πρδς την χρείαν 
μόνον · κάν γάρ ευτελής ή καΐ άπερόιμμένος, κάν 
ευκαταφρόνητος, ούτω σοι ό Χριστός λογίζεται τδν 
μισθδν, ώς αύτδς ευ παθών δι' εκείνου. ΙΙέτρος κα\ 
Ιωάννης άνέβαινόν ποτε είς τδ ίερδν προσεύξασθαι, 
[ό95] κα\ ιδού χωλδς έκ κοιλίας μητρδς αύτοϋ βα-
σταζόμενος, έκειτο πρδς τήν θύραν τού Ιερού* κα\ 
ίδών αυτούς είσιόντας προσείχεν αύτοίς, ζητών έλεη­
μοσύνην λαβείν παρ* αυτών. Τί ούν ό Πέτρος ; ΠΜ-
ψον είς ήμας, φησ\ν, ικανή άπδ τής δψεως ή άπό-
δειξις τής άκτημοσύνης · ού χρεία λόγων ουδέ άπο-
κρίσεως* ό στολισμδς δείκνυσί σοι τδν ακτήμονα. Τί 
ούν; τούτο όλον τδ κατόρθωμα της αποστολής πρός 
τδν πένητα ίνα μή διόρθωση τήν πενίαν, ίνα είπης 
αύτψ, Ούκ έχω χρυσίον κα\ άργύριον; Άνάμεινον 
μικρδν, και δψει μείζονα πλούτον Άργύριον%φτα\, 
καϊ χρνσίον ούχ υπάρχει μοι · b δέ έγω, τοντό 
σοι δίδωμι · έν τφ ονόματι ' Ιησού Χριστού έγει-
ραι καϊ περιπατεί. Είδες πενίαν χρημάτων, κα\ 
πλούτον χαρισμάτων; "Ορα λοιπδν αυτού καΐ τήν 
έπιείκειαν · ΒΛέψον είς ήμας, φησίν. Ούχ ύβρισεν, 
ούκ έλοιδόρησεν, ούκ άπεκρούσατο. δ πολλάκις ποιοΰ­
μεν ημείς πρδς τούς έντυγχάνοντας ήμίν, εύθύνας 
αυτούς απαιτούντες, πρδς έργασίαν αυτούς παρα-
πέμποντες, εγκαλούντες αύτοίς δτι καθεύοουσι. Μη 
γάρ τούτο έπαιδεύθης, άνθρωπε; ούκ έκελεύσθης άρ-
γίαν έγκαλείν, ουδέ κακίαν κατηγορείν, ούδε νω-
θρείαν όνειδίζειν, άλλά πενίαν διορθοΰσθαι, κα\ συμ-
φοράν ίάσθαι, καΐ χείρα τοίς κειμένοις όρέγειν. Μή 
τοίνυν βίους καΐ πράξεις πολυπραγμόνε ι, μέλλων 
έλεημοσύνην ποιείν κα\ γάρ έσχατης τούτο άπει-
ροκαλίας έστ\ν, υπέρ ένδς άρτου ζωήν ολόκληρου 
περιεργάζεσθαι. Εί γάρ άνδροφόνος, εί γάρ ληστής, 
εί γάρ ότιούν ό προσαιτών έστιν, άρτου κα\ αργυ­
ρίων ολίγων ού δοκεί σοι δς'.ος είναι; άλλ' ό μέν Δε­
σπότης σου κα\ ήλιον αύτώ ανατέλλει · σύ δέ και τής 
εφήμερου τροφής άνάξιον κρίνεις; Ούκ οίσθα δτι κα\ 
ό Αβραάμ εντεύθεν μάλιστα μειζόνως θαυμάζεται, 
δτι μηδέ είδώς τίνες ήσαν οί παραγεγονότες, ίδών. 
άνεπήδησε, κα\ είς άπάντησιν έδραμε, κα\ προσεκύ­
νησεν έπ\ τήν γήν, κα\ εΐπε - Κύριε, εΐ εύρον χάριν 
ενώπιον σον, μή παρέΛΟγις τόν πα'δά σον. Μή 
τοίνυν μηδέ σύ πολυπραγμόνει · διά γάρ τδν Χριστόν 
δέχη · άν γάρ άεί περιεργάζεσθαι μέλλης, πολλάκις 
και δόκιμον άνδρα παραδραμή, καΐ τδν έκ τούτου 
μισθδν άπολείς: Μηδέ τών οίκείων μόνων τής πίστεως-
φροντίζωμεν, τών δέ άλλων άμελώμεν, άλλ1 έάν τινα 
ίδωμεν πάσχοντα κακώς, μηδέν έτερον περιεργαζώ-
μεθα · έχει γάρ τδ δικαίωμα τής βοηθείας τδ κακώς 
πάσχε ιν αυτόν. Άλλ' ούκ οΐδα πόθεν αύτη κεκράτη·· 
κεν ή συνήθεια · κάν μέν κοσμικδν ίδωμεν έν περι-
στάσει, ούκ όρέγομεν χείρα· πρδς δέ τούς έν δρεσι 
μόνον καθήμενους έσμέν σπουδαίοι. Κάν "Ελληνα, 
κάν Τουδαίον, κάν έτερον τινα ίδης έν περιστάσεις 
εύ ποιείν δεί. Κα\ γάρ τούς μονάζοντας μόνους επι­
ζητών, κάκείνυυς μόνους εύ ποιείν έθέλων, κάκείνους 
δέ πάλιν περιεργαζόμενος, έάν μή ή άξιος, έάν μή ή 
δίκαιος, έάν μή ή σημεία ποιών, κα\ ούκ όρέγων χείρα, 
τδ πλέον τής ελεημοσύνης έξείλες· κα\ τοΰτο δε αύτδ 
τψ χρόνψ πάλιν άναιρήσεις, Εί γάρ δνον έάν Γδης 
άγχόμενον εγείρεις, κα\ ού περιεργάζή τίνος έστ\, 
πολλώ μάλλον-άνθρωπον ού θ:ί περιεργάζεσθαι τίνος 
έστί; Τού Θεού έστι, κάν "Ελλην ή, καν Ιουδαίος, 
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άλλά βοηθείας δείται. Εί μεν γάρ εύθηνοΰντα αύτδν 
ή εύδοχιμοΰντα είδες, καλώς ταύτα έλεγες * εί δέ 
κακώς πάσχοντα δρ$ς, μή λέγε δτι πονηρδς έστι χαλ 
φαύλος · ώμότητος γάρ τοΰτο χαί [596] άπανθρωπίας 
καΐ μεγίστης αλαζονείας τεκμήριον. Ελεημοσύνη 
διά τοΰτο λέγεται, Γνα κα\ τοϊς άξίοις κα\ τοίς ανά­
ξιοι; παρέχωμεν. "Αν γάρ τούς αναξίους περίεργα-
ζώμεθα καΐ πολυπραγμονώμεν, ουδέ άξιοί ποτε 
δίως έμπεσοΰνται ήμιν · άν δέ και άναξίοις παρέχω­
μεν, πάντως κα\οί άξιοι καΐ πάντων εκείνων αντάξιοι 
είς τάς ημετέρας ήξουσι χείρας. Εί γάρ μέλλοι μεν 
τήν άξίαν έπιζητεϊν έπ\ τών συνδούλων τών ημετέρων 
κα\ άκριβολογεϊσθαι, τούτο καΐ ό θεδς έφ 1 ημών 
έργάσεται · κα\ ζητοΰντες τοις όμοδούλοις άπαιτήσαι 
εύθύνας, αύτο\ τής άνωθεν έκπεσούμεθα φιλανθρω­
πίας. Τδν γάρ φιλ,οφροσύνην έπιδεικνύμενον ούκ 
εύθύνας άπαιτήσαι δεϊ βίου, άλλά πενίαν διορθούν 
κα\ τήν χρείαν πληρούν. Τοιγαροΰν, δταν ίδης πέ­
νητα, μή παραδράμης, άλλ' ευθέως έννόησον τίς άν 
^ς , εί σύ ής εκείνος · έννόησον δτι δμοιός σοι ελεύ­
θερος έστι, κα\ τής αυτής σοι κοινωνίας, κα\ πάντα 
«οι κοινά κέκτηται, κα\ ουδέ τών κυνών τών σών 
πολλάκις Γσον ποιείς αυτόν * άλλ' οί μέν κορίννυνται, 
ούτος 61 πολλάκις έκοιμήθη πεινών, κα\ των δούλων 
τών σών ό ελεύθερος Ατιμότερος γέγονεν. Άλλ' έκεϊ-
νοέ σοι χρείαν πληροΰσι καλ δούλεύουσί σοι καλώς; 
Έ γ ώ ούν δείξω κα\ τούτον χρείαν σοι πληρούντα 
πολλψ μείζονα εκείνων* παραστήσεται γάρ έν τή 
ήμερα τής κρίσεως κα\ έξαιρήσεταί σε τοΰ πυρός. 
Τί τοιοΰτον οί δουλοί σου ποιήσαι δύνανται; "Οτε ή 
Ταδ'.θά έτελεύτησε, τίς άνέστησεν αυτήν; δούλοι 
περιστάντες, ή πτωχοί; Σύ δέ ουδέ τών δούλων τδν 
ελεύθερον έν Γσψ ποιεϊν έθέλεις, τδν και άπδ μόνου 
τού σχήματος κα\ τής δψεως ίκανδν δντα σε πρδς 
έλεονέπικάμψαι; καΐ πώς άξιοϊςτδν θεδν έν συμφορά 
σε δντα έξελέσθαι, εί σύ τδν ουδέν άμαρτόντα είς σέ, 
Αλγούντα κα\ κοπτόμενον κα\ βασανιζόμενον ύπό 
λιμού κα\ κρυμού περιορ^ς ; πώς σέ τδν άμαρτόντα 
είς αύτδν άτιμώρητον αφήσει; Ός γάρ αποφράσσει, 
φησί, τά ώτα αύτον τοϋ μή άκούσαι πτωχού, τής 
δεήσεως αύτον ούκ είσακούσεται ό Θεός. Τοιούτοι 
τοίνυν περί τούς συνδούλους γινώμεθα, οίον βουλό­
μεθα περΛ ημάς τδν Δεσπότην γενέσθαι. Ελεημοσύνη 
καΐ ευχής χα\ νηστείας καΐ πολλών έτερων μείζων 
έστΛ θυσία, μόνον άν έκ δικαίου γίνηται κέρδους κα\ 
πόνων τοιούτων, κα\ πάσης ή καθαρά πλεονεξίας καΐ 
αρπαγής κα\ βίας. Τοιαύτας γάρ προσίεται προσφο­
ράς ό θεός * τάς δέ ετέρας Αποστρέφεται κα\ μισεί. 
Ουδέ γάρ βούλεται έξ άλλοτρίων τιμάσθαι συμφορών 
Ακάθαρτος γάρ κα\ βέβηλος ή τοιαύτη θυσία, κα\ 
παροξύνειεν άν μάλλον ή έξιλεώσαιτο τδν θεόν. 
Ελεημοσύνη γάρ διά τούτο είρηται ίνα έλεώμεν, ούχ 
Γνα κολάζωμεν τούς όμοδούλους. Ό δέ τά έτερων 
λαμβάνων κα\ έτέρψ διδούς, ούκ ήλέησεν,άλλ' έτιμω-
ρήσατο μάλλον, κα\ άδικίαν ού τήν τυχοΰσαν ήδί-
κησεν. Ό βουλόμενος πλουτεϊν, χρείαν έχει χρημά­
των * δ μή βουλόμενος πλουτεϊν, άεί έστιν έν εύπο-
ρίφ. Ού γάρ τδ πλουτεϊν, άλλά τδ μή βούλεσθαι 
πλουτεϊν, τοΰτό έστι πλοΰτος. ΟΓόν τι λέγω· έστι 
•πλούσιος τά πάντων αρπάζων * και έστι πλούσιος τά 
έαυτοΰ τοις πένησι παρέχων * ό μέν έν τψ συνάγειν, 
ό δέ έ ν τώ αναλίσκε ιν πλούτων κα\ ό μέν σπείρει 
τήν γήν, ό δέ γεωργεί τδν ούρανόν. Άλλ' δσον ό ού­
ρανδς τής γης βελτίων, τοσούτον τούτου ή ευφορία 

εκείνης ασθενεστέρα. [597] Κα\ τδ δή θαυμαστδν, δτι 
έ π \ μέν τοΰ άρπαγος ού μόνον οί ήδικημένοι, άλλα xa\ 
ol μηδέν παθόντες κακδν, μισοΰσιν εκείνον, συναλ-
γοΰντες τοϊς κακώς πεπονθόσιν. ΕΙ δέ κα\ πέση, βοα), 
μυρίαι παρά πάντων, Όμιαρδς,δ πονηρδς, ό παμπό­
νηρος · κα\ πάντες έπεμβαίνουσιν αύτψ. Έπϊ δέ τοΰ 
ελεήμονος ού μόνον οί έλεηθέντες, άλλά καΐ οί μη 
έλεηθέντες φιλοΰσιν αύτδν, τήν είς εκείνους γενομέ-
νην εύποιίαν είς εαυτούς λογιζόμενοι. ΕΙ δέ τι χα\ 
αηδές πάθη, εύχονται πάντες, Ό θεδς αύτδν ελεήσει· 
ποιήσει αύτψ καλώς, παραμείνειν αύτψ τά αγαθά. 
Είδες πώς ή κακία κα\ τούς μή άδικηθέντας πολε­
μίους έχει, ή δέ ελεημοσύνη κα\ τούς μή έλεηθέντας 
έραστάς κέκτηται; Πρώτον τοίνυν άπαλλάγηθι τον 
άρπαζε ιν, χαλ τότε τήν έλεημοσύνην έπίδειξαι * οτη-
σον τάς χείρας άπό πλεονεξίας, καί ούτως αύτας Ιύ 
τήν έλεημοσύνην άγε. Ά ν δέ ταίς αύταϊς χαί τους 
πτωχούς άποδύωμεν, εί χα\ τοίς έξ εκείνων διδομέ-
νοις ένδύωμεν, άλλ' ουδέ ούτω τήν κόλασιν διαφύγω-
μεν · ή γάρ ύπόθεσις τοΰ Ιλασμοΰ πάσης πλημμε­
λείας ύπόθεσις γίνεται * τοΰ γάρ ούτως έλεεϊν τδ μή 
έλεεϊν κρε ϊττον . Ε ί γάρ τά έλάίτω κομίσαςόΚάϊν 
τδν θεδν παρώξυνεν , ό κ α \ τ ά αλλότρια, διδούς πώς 
ού παροξυνεΙ ; Ή ελεημοσύνη τέχνη τίς έστιν άρίετη 
κα \ προστάτ ι ς τ ώ ν εργαζομένων α υ τ ή ν φίλη γάρ 
τ ψ θ ε ψ έστ ιν , εί μ ή αδικείται π α ρ ' η μ ώ ν αδικείται 
δέ, δταν έξ α ρ π α γ ή ς αυτήν έργαζώμεθα * ώς έάν j 
καθαρά, πολλήν τοίς άναπέμπουσιν αυτήν δίδωσι 
πα££ησίαν, κα\ υπέρ προσκεκρουκότων δείται. Τοσ­
αύτη γάρ αυτής ή Ισχύς· αύτη δια^ήγνυσι τά 
δεσμά, λύει τδ σκότος, σβέννυσι τδ πύρ, καϊ ομοίους 
θ ε ψ καθιστή τούς εργαζομένους αυτήν, rireck 
γάρ, φησ\ν, οίκτίρμοτες, καθώς καϊ ό Πατ^ρύμωτ 
ό ούράτιος οίκτίρμωγ έστί. Μή δή προδώμεν τήν 
εύκαιρίαν τού παρόντος βίου, άλλ ' έχώμεθα σφοδρως 
τής σωτηρίας τής ημετέρας. Έ σ τ ι γάρ, έστικοΛείς 
έσχάτας άναπνοάς εύαρεστήσαι τψ θεψ· έστι καΐ 
άπδ διαθήκης ευδόκιμη σαι, ούχ ούτως μέν ώς ζών­
τας, έστι δέ δμως. Πώς κα\ τίνι τρόπψ; Άν τλν θεδν 
έγγράψης μετά τών σών κληρονόμων, κα\ μοίραν χα\ 
αύτψ τοΰ παντδς άπονείμης κλήρου. Ούκ Ιθρεψας 
αύτδν ζών; κάν άπελθών, δτε ούκέτι κύριος εϊ, μετά-
δος αύτψ τών σών. Μείζονος μ έ ν γάρ πόθου κα\ 
πλείονος μισθού τδ ζώντά σε τρέφε ιν αύτον * ε! & 
τούτο α ύ τ ψ μ ή πεποίηκας, κάν έπ\ τδ δεύτερον έλΟέ' 
εΐ δέ κα\ τοΰτο δκνεϊς, έννόησον δτ ι ό Πατήρ αύτον 
«νγκληρονόμον αύτου σε π ε π ο ί η κ * , καά κατάλΜοτι 
τήν άπανθρωπίαν. Ποίας γάρ τ ε ύ ξ υ συγγνώμης, fa* 
πρδς τψ μή θρέψαι αύτδν ζών, μηδέ μέλλων άπιένει 
πρδς αύτδν, άπδ τ ώ ν χρημάτων τούτων, ών oux ιί 
κύριος λοιπδν, βουληθής αύτψ μικρόν τι χαρίσαοθαι, 
άλλ* ούτως έχθρώς δΊάκεισαι κα\ πολεμίως, ώς μηβ 
τ ώ ν αχρήστων σοι γενομένων αύτψ μεταδοΰναι; Ούχ 
όράς δσοι τών ανθρώπων ουδέ τούτου κατηξιώΟηβεν 
τού τέλους, άλλά άρπαγέντες άπήλθον ; σέ δέ ό βεδς 
καΐ έπισκήψαι τοϊς προσήκουσι, καΐ είπεϊν περί τών 
δντων, χα\ τά κατά τήν οίκίαν άπαντα διαθεϊν» 
έποίησε κύριον. Ποίαν ούν απολογίαν έξεις, δταν ΧΛ\ 
ταύτην παρ' αύτοΰ λαβών τήν χάριν, προδφς *Φ 
ευεργεσίαν, κα\ μηδέ [598] ύπδ τ ή ς ανάγκης 
γενέσθαι φιλάνθρωπος; Τδ μέν γάρ άμεινον κα\ *ώ-
λήν παρέχον τήν πα^ησίαν , ζώντα διορθούν revfar 
εί δέ έκεϊνο μή βουληθής, κάν τελευτών ποίησόν * 
γενναϊον ού πολλής μέν γάρ έστιν αγάπης, ϊστ» 
δ̂  ούν δμως. Εί γάρ μή τήν προεδρίαν !ξ:«ς Φ 
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Si cnim dignitatem perquirere velimus conscrvomm 
noslrorum diligeitlerque |>erscrutari 9 idipsunt eliam 
nobiscum Deusfacturus csttet qui rationcsaconser-
viscxposcere quariinus, ipsi caclesli clememia excide-
mus. Qui enim libcralilaiem cxhibel, eum non opor-
let cxpetcre raiiones vila?, sed paupertaiem corrigere 
cl indigeniiam explcrc. Cum itaquc paupercm vide-
ris, ne pra?tertveris, sed slaiim cogila quisnam esses, 
si lu loco illius esses : cogiia ipsum similem libi l i -
berum esse, el ejusdem tccum socteiaiis, omniaquc 
tecnm coinmuuia pussidere; teque ipsiim frequciiler 
nc eodein quidem cum canibtis tuis loco habere; scd 
hos qtiidem satiari, himc vero s;rpc csnricntcm dor-
niire : et qui lil>cr est, scrvis snis abjcciior babitus 
est. Sed i l l i tibi probe scrviunt? Ego itaqtic osten-
dam, et islum majora libi praslare, mulloque roagis 
quam illos : opilulabilur etiim in die judici i , el ab 
igui te eripiet. Quid talc servi lui facere possunt? 
Quando Tabilha defuncla fuit , quis eam suscilavil ? 
tcrvine circumslanlee, an paupcres ? Tu vero nec l i -
berum aeqtsali cum servis condiliooe dignaris, qui vel 
uAa babtiu el aspectu ad miseralioncm te flectere 
poe>it? el qiiomodn Deum rogas, ui in pericufis con-
ftlittitttm ie eripiat, si Ui eum, qui nibil in te adinisit, 
dolcntem el plangentem atqnc a fanic cl frigore ve-
intiim despicias * quomodo l c , qui in cum pcccasti, 
impiinilum dimillet? Qui enitn obturat, iiiqirit, auret 
sttas ne audial pauperem, ipsius preces Deut non exau-
dlet (Prov. 21. 15). Tales itaque erga conservos si-
mus, qnalem erga no» Doininum esse volumus. Elee-
mosyna majus quoddam cst sacriAcium, quain oraiio 
«t jejuaium, aliaque mulia, modo ea juslo ex lucro, 
f l ejusmodi laboribus fial, alque ab onini avarilia, ra-
pina el violenlia munda sit. Taies enim ol>l<Uiones ad-
miltit Deus, caclcras vero avcrsatur et odil. Nou enim 
vull ex alienis calamitatibus bonorari; sed iinmundum 
ac profaiium cst luijusraodi sacrificium, Detimquc 
|K>:ius irriiavcrit quam placaverit. Eleemosyna eniin 
ideo sic dicta e*i, ut conservorum misereanuir, non 
ιί ι poenis affi. iaiiius. Qui vero quae aiiorum sunt, au-
fert el alus dat, non misertiis est, scd magis *upplicio 
aflfecil, el injuriam non vulgarem iutulil. Qui dives 
esee n d t , pccuniis optis babct : qui non desiderat 
dives tieri, sempcresl in ahundanlia. Non enim divi-
tem esse, sed divitem fleri non vellc, hoc divitia3 
SHHl cujusmodi ogo dico. Est dives qui o m n i u m 
i»ona rnpit; ct esi divcs qui &ua pauperibns erogat: 
ille quidcm in congrcgando, bic vcro in expen-
dendo dives : el ille quidem lerram semiiiai, hic 
vero csclun? colii. Scd quanio cxlnm est prxstantius 
tcrra, tanlo infirmior eel i l l ins copia, qiiam liujns. 
£ i qood mirabile eet rapaoem non roodo qui injuria 
ftmil lae&i, sed etiam nihil injurix passi oderunt, in -
juria sciltcet affeclis condolentes. Si vero eiiam ca-
dal, intiumeri slaiim ab omnibas clamnres : Sceles-
Cusf improbus, pcrdilus; omiiesque ipei insultaiit. fn 
misericordc vero ηοιι modo qui inisericordiam sunt 
conseq«iuli r sed etiam qui illain non sunt exporli, 
eum aoiant, in sc collalum rcpulautes bencficium, 
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quod alii pnrsiitum est. Si vcro et triste cpiid ei ac-
cideril, omncs orant, m Deus ipstus inisercaiar, i t l 
facial itti betio, nt boua ipsi coiistanler mancaitt. Vi -
disli quomodo maliiia cos quoquc sibi habeal ίιιΓοη-
so?, qui injuriam non acccpiTunl; misoricordia verrt 
etiam eos, quibus impensa non cst.amaiores babc»t f 
Primo igilur a rapina cessa, et lum demum eleemo-
sysiam ostende : cobibe manus luas ab avaritia, et 
sic eas ad cleomosynam faciendam adducas. Quod si 
iisdein ctiam pauperes spolicinus, licel alios de illo-
rum bonis vestinmos, non lanien sic sopplicium eva-
demus: materia rnim miscricordiac, materia fil oin-
nis ini(juilaiis. Melius enim esl non misereri, quam 
lioc modo misereri. Nam si Cain viliora offerens^ 
Deum irritavit, quomodo non irriiabil qm eliam 
aliena donat ? Eleemosyna opiima quxdam ars estv 

et eorum qui cam faciunt patrona. Cara entm est 
Deo, iiisi injuria a nobis violelur : violatur autem, st 
illam ex rapina faciainus. Si vero piira sit, magnam 
prjebet illis fiduciam, qui sursum eam mitlunl 9 et 
pro iis qui offendernnt orai. Tanla enim est ipslus 
τίβ : ipta dirumpit vincula, solvil tenebrait, rettiti-
guit igiiem, eosque qiii ipsam facHtnl Deo siioitef 
efficil. Estole, rnquil, miuricordti, ticut et Pater ve-
sler catettit mi$ericor$ est (Luc. 6. 36). Ne porro nc-
gliganiiis pra?senti8 vit.-c opportunitatcm, sed forlitcr 
inha3reanius nosirre saluli. Licet enim, licel, Ίηφίβιη, 
etiam ad extreintim spirilmii Deo placere: licet ex 
lestamcnto laudem con^eqni, non qtiidem sicut v i -
venles, licct tamen. Qui vero istud, et qua ralionc? 
Si Deum nna cmn luis hercdem scripseris, deque 
tola liereditaie ipsi quo(|ue parlem a s s i g n a Y c r i * . Non 
nutrivisii cum vivens? al defuncius sallem, cum non 
amplius dominus es, de tuis ipsi iniperliaris. Majoris 
quidem amoris et amplioris cst prjcmii, si vivcns 
eum ntiifias : ei lamen hoc non praratiteris, ad sr-
cundutn sallom T e n i a s : si vero e t i a m tioc f t c cre dit-
bitcs, cogita quod Paier ipsitis eidein le coheredrm 
fccerit, ct dimitle illam inbumanilatem. Qtiam enkn 
coiiseqneris veniam, si ρΓ3?ΙβΓφΐ3ΐη qm>d vivens 
ipsum non ntttriveris, ne ad ipsum quidem aJiituriis. 
de bonis ieii*. qnonun non amplius es dominns, vel 
exigtium quid l.irgiri velis; sed adeo inimico cl in-
fesio sis aniino , ul nec de tniiiiiibns ei aliquid im-
pertiaris ? Non videe, quot bomines nec lati morte 
digni sunt habiii, sed rapti decessernni? tibi vero ut 
de lionis propinqnis luis slalueres et loquereris, om-
uiaque lua domestica negotia componeres, facul-
talcin concessii. Quam igilur excusationem habebis, 
si el banc ab ipsa consequutus graliam , hoc benefi-
cium neglcxcris, et ne per necessitatem qnidem 
benignus fieri volucris ? Pra?stantius illtid qnideni, 
mtiliamqiie conferens fuluciam , vivenlem sublevaro 
paupcrlaiem : si vcro illud nolueris, al moriens tal-
tem generosum quid faciae : ηοιι quidem in^gna? esi 
carilaiis, utique lamen est. Elsi euiin primam sedem 
cum agnis non sis habilurus , parum tamen non ert, 
illos saltom sequi, et cutn hircis non stare. Quod ai 
nec boc quidem facias, qux le orauo liber ibit? Cuni 
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entm viverc*, rebui immorialis, ita bona iua temv 
bas : jam ven» postqtiam lc morialcm esso didicisii, 
mmc saliem Hlain (uam dimilte &enlenliam , et lam-
quani raorlalis dc relms tubt slalue. QiiamvLs eniui 
gravc sii quod ciicuiiduia cel, et ln>rr<>re plcmjnu 
ncces&c laflien esi dieere : nnniera iwe.r sri-vos luoe 
I)wmnmi>. Ltlrerute uonas servos ? libcra Cbrisltini a. 
ftuie et iieccssiiate et carceribos cl nuditale. Hor-
ruisti Iioc atidiens? Alqtie magis Uorrendum, si id-
tpsum non facbs. El liic quidem vcrbuoi ilLud le 
ftbstupefocil: ctiin vero iltiic p^rveneris, ct quuB liis. 
hmge siuii graviora audieris, cl crud^lissiina videris 
supplicia, qatd dtcturns e>? ad quero confogies? qucm 
uivocabie arijtitorcm ot aiixiiiatoro)»? neiuquid Abra-
kain? scd ru>n a n d i e i : an vero palrom?au avum? 
venim noc konun quisquam potestatetn babcbil, 
Kcel ad»)(Khim sanctns s i l , sentenUain Whm re-
bixandL Sml inhumantts cs t ei crudelia el iuimise-
ricors? reverere digniuiem peteniis. A l nou te 
ptocal digruiae ? ad calainicateiri tamen ia(leeterc. Scd 
neque ealamitas ad miscricordiam te mfleclil? da, 
propter petitiome factlttatciih Quod si neque aucloi U 
las, neqiie rc i ttccessilas, neque damli faciliias Ubi 
qtridquam persuadcre poe&k, propi«r proraiesorum 
saltem niagniiudiReni da egeno. Quae enim eril venia 
i i s , qin post tanlaiu eoboriaiionem egenles despi-
cinnt? Audtam qiti sacris tntlialt gtint: quandtt lu 
alendus es, ipse im propri» qiiklcrn earni sn.e parcit;. 
quando lc polare ncccsse esl, non parcil vel san-
guini : (u vere a?c panera impeniris, noc poinni? 
et qu im veniam habebis illa accipiens, ct vilrbu» 
rcbtis lauiopere parceue? Non cuinj > si propiep 
Citristurn pecwmm non erogaa, oum ca abibis; nmi 
enim, si propter GbrUlum IKXD moriaris, iinmorlalis 
eris. Wxc ille a le peiit» ημ.ν ipso etiani non pclcnle 
tkHurua cs t co quod sis morulis : h.xc Lc volunlalc 
tira Taccre vuli^ qnx vel uecessario te facere oponcL 
Quai pali esunino esl yecesse, pmptcr mc paiivo.lia 2 
hoc unuin proposuum sit, et sufiicienlenv haJ»eo obe-
dienliam. Numquid lolerabilia bajc, quod Dcus qni» 
dem cliam Fiiiuni suum pro le tradiJerit, lu vero 
nec panom ciuu ipso coaimunices, qui pro le ira-
^itus esi» q»« pn> te occisits esl? Propler te Paier ei 
uon pepctciu, idqrtc cuin vcnis cssel Filius : lu vero 
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fame contabesccntcm ncgligie, idquc cum de bouis 
ipsitis expmdere , cl propicr le erogare dcbes? cl 
quitl bac iniquiiato pojus fueril? Tradiluscsi propî r 
lc, circuinil csnricns propier le, de ip>ius das bonis 
ul lu coiiunodti'11 sentias , et 110 sic qtiidem das7 Ει 
qnibus lapidibus slupidior ηοιι fucris, si loi reliits ls 
tratiemibus, iu diabolica ista porsevercs crudeliiatc? 
Si cniin non rcpcndas roihi, a i i , lainquam aliquid 
pro te passo, propicr cgcstalem niiserearis : si vero 
propler egnsUittMii misercri nolis, propier morbiim 
lamcn flcclcrc, proptcr vincula cinollire : si vcro nec 
ista humanum tc faciunt, propier pctilionis faciliia-
lcm sallein annuc ; nihil enim pelit preliosi f sed 
panein el tccium vcrboruinquc coiisolalionem. Quo.1 
si posl hrc omuia immiiLs esse pergas, pr*»pier 
rcguiim saltem esto benignior. Sed neqtie iilius rn-
tionem Siabes?ad ipsam saltcm naturam infloclcre, 
oudum vjdens; atque iliius rccordarc nuditatis, qui 
ego proplcr te midalus Γαί in cruce. Si vero illcd 
iiolis, hujiis certe memineris , quam in paiiperibui 
palior. Non dico, Tollc mcani panpcrlaiero; nccf 

Oona mibi divitias; sed panem p*?io ei vesl»m,ci 
famis solalium cxiguum. Elsi iu carrcrem iuculcra, 
non cogo le ut viucula solvas et excuiias; scd unuu 
dumtaxat requim, ut vincliiui prnpicr (c vidras.el 
niagnam salis reccpcro graiiam. Possum eniui cliam 
ab.sqiie islis le coronare; sed debilor luns e»sc volof 

ut fruclum aliqnem cl fiduciam libi corona adferat. 
. Propterea quo({ue, cum ineipsiim alere possim, incn-

dicaus lamcn circumeo, ct slans ad fores tuas ma-
nuin exicndo, a te |>elons nulriri . Aiqne bac in re 
mibi piacco, ut tuuc in univcrsi tcrrnruai orbis 
spectaculo lc prnclamcm, cunctisque audicniibus, 
imlrilorcm mcum ostend.un. El vos quidcin si a quo-
piam alamiiij, ob lioc erubcscilis, et occuliiis: cgo 
vcro quoniam vebementer vos amo , vobis eliam 
lacenlibus , inuiia cnm laude publicc faclum pr^ 
nmitio : nec mc diccre pudel, vos nudum ine opf-
ruisse, esurientem nuirivisse, sed magis bicce glo-
nor, ut vos beredes rogni ca*lesiis cfficiamini. Il^c 
igilur cogilantes , cai^simi , sirenue iu sahiiem 
noslram incumbamus, ut xternis qunque bonis po-
tiamur, in Cbristo Jesu Domino noslro, cui gloria m 
siccula sa?culorum. Amen. 

HOAIILIA 
De Peccalo el Confe&sione, 

Peregrinalusne est aliquando cx vobis aliquis in 
Pala36tina? Equidcm ex«slimo. Quid ergo ? lestimo-
niiun dicile vos, qui loca illa vidislis. E^t ibi rcgio 
oiagna et ferLilis; imo vcro f i t i l , jain cnim non e s l : 
ipsa igllur oiiin taro florida Ψ ei curn oinnibus regio-
uibus ccrlans, et abundantia paradisuro Dei pru:ce-
dcns^ cunclis solitudinibua magis est desolaia. Et 
arboros quidcm eliamnum slant ci rruclnm babent, 
sed frttclus irao divins quirdam cst monilio : stani 
quidcm roala punica , el tum arboTiim fruclus 
eloganll sunt aspeciu , ignorantique magnns spcs 
cxbibenl; si veco in manus sumanlur, confracla , 

X X I V . 
in iis qnx inlus latent fnietum quidem nnllinn, 
pulverem vcro mullum oscendmil. Ejnsmodi est 
universa terra i l la ; ot ligna el lapides, aer qooqiie 
et aqna in parlem venerunt lalis ealamitalis. Ei 
dere quidera est lerram , eed nihH habent«ro lerrte-
aiborcs ct fructus, nilitl taraen arborHm et fruclnnm, 
sed cinerom omnta : aerem ei aqnam, sed verr, 
arrrs et aqiitc nibll. Elenim cl li&c in cinercw 
rcdacta sunl potcslate ilfiue qui ea fech. Qwcwad-
modum eniin corporc alique incenso, ftgura 
dcm el fonna iu aspeciu ignis rematiet, Tirte 
atitcio non itcm : eodem inodo Wla. H«c •erb* 
runi sunt comminaiioncs ? Uxc vcrb*r*n» strepii»*9 
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μετά τών άρνών, άλλ' ού μικρδν τδ κάν μετ* εκεί­
νους γενέσθαι, κα\ μή στήναι μετά τών έρίφων. Ά ν 
δε μηδέ τούτο ποιής, τις σε λοιπδν έξαιρήσεται 
λόγος; "Οταν γάρ έζης, ώς αθάνατος, ούτως άντεί-
χου τών δντων · νυν\ δέ, επειδή έμαθες δτι θνητδς 
γέγονας, κάν νύν τδ δόγμα κατάλυσον, καΐ ώς θνητδς 
περ\ τών σαυτού βούλευσαι. Εί γάρ κα\ φορτικδν τδ 
μέλλον ^ηθήσεσθαι κα\ φρίκης γέμον, άλλ' δμως 
άναγκαίον ε ί π ε ί ν άρίθμησον μετά τών δούλων σου 
τδν Δεσπότην. Έλευθεροϊς τούς δούλους; έλευθέ-
ρωσον τδν Χριστδν λιμού καΐ ανάγκης και δεσμωτη­
ρίων κα\ γυμνότητας. Έφριξας άκουσας ; Ούκοΰν 
φρικωδέστερον, δταν μηδέ τούτο αύτδ ποιής; Κα\ 
ενταύθα μεν τδ £ήμά σε ναρκαν έποίησεν · δταν δε 
άπέλθης εκεί, καΐ τά π;λλφ χαλεπωτέρα τούτων 
άκούης, κα\ τά ανήκεστα βλέπης βασανιστήρια, τί 
έρεϊς; πρδς τίνα καταφεύξη; τίνα καλέσεις σύμμα-
χον κα\ βοηθόν ; τδν Αβραάμ; άλλ* ούκ άκούσεται · 
άλλά τδν πατέρα ; άλλα τδν πάππον; άλλ' ουδέ τού­
των ουδείς έσται κύριος, κάν σφόδρα άγιος ή, λύσαι 
τήν ψήφον έκείνην. Άλλ* απάνθρωπος ε! καΐ ώμδς 
κα\ ανηλεής; αίδέσθητι τδ αξίωμα τού αιτούντος. 
Άλλ' ού δυσωπεϊ σε τδ αξίωμα ; πρδς τήν συμφοράν 
έπικάμφθητι. Άλλ' ούτε τά τής συμφοράς είς έλεόν 
σε έπικάμπτει; διά τδ τής αίτήσεως εύκολον δός. ΕΙ 
δε ούτε τδ αξίωμα, ούτε τδ άναγκαίον τής χρείας, 
ούτε τδ εύκολον τής δόσεως δύναταί σε πείσαι · 
ούκοΰν διά τδ μέγεθος τών έπηγγελμένων αγαθών 
πάρασχε τώ δεομένω. Τίς γάρ έσται συγγνώμη τοίς 
μετά τοσαύτην παραίνεσαν τών δεομένων ύπερ-
ορώσιν ; Άκουέτωσαν οί με μυημένοι* αύτδς, οταν 
δέη σε θρέψαι, ουδέ τής σαρκδς φείδεται τής έαυτοΰ · 
δταν δίη ποτ ί σαι, ουδέ τού αίματος φείδεται · σύ δέ 
ουδέ άρτου μεταδίδως ουδέ ποτηριού ; καΐ ποίαν έξεις 
συγγνώμην τοιαύτα λαμβάνων, κα\ τών ευτελών 
φειδόμένος ; Ουδέ γάρ, άν διά τδν Χριστδν μή δώς 
τά χρήματα, έχων αυτά άπελεύση · ουδέ γάρ, άν διά 
τδν Χριστδν μή άποθάνης, αθάνατος έση. Ταύτα 
απαιτεί παρά σού, & καί μή απαιτούντος δώσεις, διά 
τδ θνητδς είναι · ταύτα σε βούλεται ποιεϊν σή γνώμη, 
ά κα\ ανάγκη σε δεϊ ποιήσαι. "Α πάντως ανάγκη σε 
παθεϊν, έλού παθεϊν δι'έμέ· τούτο προκείσθω μόνον, καΐ 
αρκούσαν έχω τήν ύπακοήν. ΤΑρά γε φορητά ταύτα, 
δτι ό μέν θεδς κα\ τδν Υίδν έξεδωκεν υπέρ σού, σύ 
δέ ούδ' άρτου μεταδίδως αύτώ τώ διά σέ έκδοθέντι, 
τ φ διά σέ σφαγέντι; Ό Πατήρ διά σέ αυτού ούκ 
έφείσατο, και ταύτα γνησίου δντος · σύ δε κα\ λιμώ 
τηκόμενον περιορας, και ταύτα άπδ τών αυτού μέλ' 
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λων αναλίσκε ιν, κα\ διά σαυτδν άναλίσκειν; ΧΑ\ τί 
ταύτης τής παρανομίας χείρον γένοιτ' άν; Εξεδόθη 
διά σέ, έσφάγη διά σέ, περιέρχεται πεινών διά σέ, έκ 
τών αύτοΰ δίδως, ίνα αύτδ* ώφεληθής, κα\ ουδέ ούτω 
δίδο>ς; Κα\ ποίων ούκ άν εϊης άναισθητότερος λίθων, 
τοσούτων σε έλκόντων πραγμάτων, έπ\ τής διαβολι­
κής [599] ταύτης μένων ώμότητος; Εί γάρ μή άμεί-
6η με, φησ\ν, ώς υπέρ σού τι παθόντα, διά τήν πενίαν 
έλέησόν, εί δέ μή βούλει διά τήν πενίαν έλεήσαι, διά 
τήν νόσον έπικάμφθητι, διά τδ δεσμωτήριον έπικλά-
σθητι· εί δέ μηδέ ταΰτά σε ποιεϊ φιλάνθρωπον, διά 
τδ κούφον τής αιτήσεως έπίνευσον · ουδέν γάρ αίτεϊ 
πολυτελές, άλλ' άρτον κα\ στέγην και βημάτων πα­
ράκλησιν. Εί δέ και μετά ταύτα επιμένεις άγριος ών, 
κάν διά τήν βασιλείαν γενού βελτίων. Άλλ* ουδέ 
εκείνης σοί έστί τις λόγος; κάν πρδς τήν φύσιν αυ­
τήν έπικλάσθητι γυμνδν ορών, και τής γυμνότητος 
άναμνήσθητι εκείνης, ήν έγυμνώθην έπ\ τού σταυρού 
διά σέ. Εί δέ εκείνης ού βούλει, κάν ταύτης, ήνδιά 
τών πενήτων γυμνούμαι. Ού λέγω , Λύσόν μου τήν 
πενίαν, ούδέ,Χάρισαί μοι πλούτον, άλλ^ άρτον αιτώ 
κα\ ίμάτιον κα\ λιμού παραμυθίαν μικράν* κάνε ι ; 
δεσμωτήριον έμπέσυ», ούκ αναγκάζω τά δεσμά λύσαι 
κα\ έκβαλεϊν , άλλ' έν επιζητώ μόνον, ίνα ιδης δε-
δεμένον διά σέ, κα\ αρκούσαν έλαβον χάριν. Δύνα­
μαι ρέν γάρ και χωρ\ς τούτων σε στεφανούν, βούλο­
μαι δέ σοικα\ό. ειλέτης είναι, ίνα φέ^η σοί τινα καρ­
πδν κα\ πα^ησίχν ό στέφανος. Διά τούτο καΐ δυνάμε­
νος έμαυτδν θρέψαι, περιέρχομαι προσαιτών, καΐ ταις 
θύραις σου παριστάμενος προτείνω χείρα, παρά σού 
τραφήναι έπιθυμών · κα\ έγκαλλ.ωπίζομαι τούτω, ίνα 
τοΰ θεάτρου παρόντος τής οίκουμένης ανακηρύττω σι 
τότε, κα\ πάντων άκουόντων ένδείκνυμαι τδν τροφές 
τδν έμόν. Καίτοι γε ύμεϊς δταν παρά τινδς τραφήτε 
αίσχύνεσθε τοΰτο κα\ συσκιάζετε· έγώδέ επειδή σφό­
δρα υμάς φιλώ, κάν ύμεϊς σιγάτε, αναγορεύω τέ 
γεγενημένον μετά πολλών τών εγκωμίων, κα\ ούκ 
αίσχύνομαι είπεϊν, δτι γυμνδν δντα με περιεβάλετε, 
κα\ πεινώντα έθρέψατε, άλλά και μάλλον έγκαλλω-
πίζομαι τούτοις, ίν' ύμεϊς κληρονόμοι τής βασιλεία; 
άναδειχθήτε τών ουρανών. Ταύτα τοίνυν έννοούντες, 
άγαπητο\, έχω μεθ α σφοδρώς τής σο/εηρίας , ινα κα'. 
τών αίωνίων αγαθών έπιτύχωμεν, έν Χριστώ Ίησοΰ 
τφ Κυρίφ ημών, φ ή δόξα είς τούς αίώνας τών αίώ­
νων. Αμήν. 

[G00J Μ 
HF.fl αμαρτίας και έξαγορενσεως. 

•Επεδήμησέ τις έξ υμών, αγαπητοί, τή Παλαιστίνη 
ποτέ ; Έγωγε οΐμαι. Τί ούν; μαρτυρήσατε ύμεϊς οί 
τούς τόπους έωρακότες. "Εστιν έκεϊ χο>ρα πολλή τις 
κα\ εύφορος · μάλλον δέ ήν, νύν γάρ ούκ έστ ιν αύτη 
ούν ή ούτως εύθαλής, καΐ πρν,ς πάσας τάς χώρας 
άμιλλωμένη, ή φθάνουσα τή εύθηνία τδν παράδεισον 
τού θεού, πασών τών έρημων εστίν ερημότερα. Και 
έστήκασι μέν δένδρα και νΰν, κα\ καρπδν έχει, ό δέ 
καρπδς τής τού Θεού οργής έστ:ν ύπόμνησις « · έστή-
κασι μέν γάρ £οια\, και τδ ξύλον λέγω, κα\ ό καρπός 
λαμπράν τήν επιφάνεια ν έχων, καΐ τώ άγνώτι παρ-

* Savil υπόμνημα. 

PATROL . ΓΙΚ. L X ! ! ! . 

ΟΣ ΚΔ'. 
έχων πολλάς τάς ελπίδας· εί δέ ληφθεϊεν είς χείρας, 
διακλασθέντα καρπδν μέν ούόένα, κόνιν δέ κα\ τ ε -
φραν πολλήν έπιδεικνύουσιν είς τά έναποκείμενα 
ένδον *>. Τοιαύτη πάσα ή γή εκείνη · καΐ τά ξύλα κα\ 
οί λίθοι κα\ ό άήρ κα\ τά ύδατα τής τοιαύτης μετ-
έσ/ηκε συμφοράς. Και γάρ γήν εστιν ίδείν, άλλ' ουδέν 
γής έχουσαν δένδρα και καρπούς, άλλ* ουδέν δέν­
δρων κα\ καρπών, άλλά πάντα τ ί φ ρ α ν αέρα κ^· 
ύόωρ, άλλ' ουδέν αέρος κα\ ύδατος * καΐ γάρ κα\ ταΰτ* 
τετέφρο^νται τή δυνάμει τού ταύτα ποιήσαντος. Κ ι -
θάπερ γάρ σώματος έμπρησ^έντος, τδ μεν σχή-j.a 
μένε: κα\ ό τύπος έν τή τού πυρδς δψει, ή οέ όυ· 

b Savil. έπιίακνύουσιν έχοντα έναποκε-.μένην ένδον. 
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να μις ούκέτι, ουτω δή κάκεϊνα. Μή κα\ ταύτα άπει-
λαι βημάτων; μή καΛ :αύτα ψόφοι βημάτων; Άλλά 
φορτικά ταύτα, έκεϊνα μέν ού φορτικά, οταν 
>ίγης, δτι ούκ έστι γέεννα; Σύ με ταύτα αναγκά­
ζει ; λέγειν,δ διαπιστών, σύ με είς τούτους εξήγαγες 
τούς λόγους· εΐ γάρ τοΤς £ήμασ·ν έπίστευσας τού 
Χριστού, ούχ άν ήναγκαζόμην τήν άπδ τών πραγμά­
των έπιστήμην παραγαγεϊν. Ό δέ υπέρ ένδς αμαρ­
τήματος τοσαύτην έκχέων όργήν, κα\ μήτε τού 
Αβραάμ τήν ίκετηρίαν δυσωπηθεΊς, μήτε τού Λώτ , 
τοσούτων δντο)ν τών παρ* ημών γενομένων αμαρτη­
μάτων, φείσεται; Γέλως δντως ταύτα κα*ι λήρος και 
πλάνη διαβολική κα*ι άπατη. ΕΙ ίϊ βούλει κα*ι έκ 
τών πιστευδντων κα*ι προσεχόντων τψ θεφ , βίου δέ 
ούκ δντος · ορθού, ίδεϊν τιμωρούμενους, άκουσον Παύ­
λου λέγοντος · Μηδέ πόρνεύωμεν, καθώς τίνες έπόρ-
νευσαν, καϊ ίπεσον έν μιςί ήμερα είκοσιτρεΐς χι­
λιάδες. ΕΙ δέ είς τοσούτον πορνεία ίσχυσε, τί ούκ έρ, 
(άσεται τά ημέτερα; Ει δέ κα\ μή δφς δίκην νύν, μή 
ίαυμάσης. Έκεϊνοι μέν γάρ ούκ ήοεισαν τήν γέενναν, 
5ιδ τ ι ϊ ς παρά πόδας έκολάζοντο τιμωρίαις , σύ δέ 
Εσα άν άμάρτης, κάν μηδεμίαν ώδε δίκην δώς, πάντα 
αποτίσεις έκεϊ. Κάν γάρ τά αυτά άμάρτωμεν έκεί-
νοις, μείζονος έσμεν εκείνων κολάσεως άξιοι. Διά τ ί ; 
δτι πλείονος άπελαύσαμεν χάριτος. "Οταν δέ πλείω 
και μείζονα εκείνων πταίωμεν, τίνα ούχ ύποστησό-
μεθα τιμωρίαν; Εί μέν γάρ άμαρτάνοντες κα\ μέ­
νοντες ατιμώρητο:, μή έγενόμεθα χείρους, κάν άφή­
κεν ήμϊν τήν κόλασιν ό θεός · άλλ* οίδε τούτο σα­
φώς, δτι τών αμαρτημάτων αυτών ούκ έλαττον ημάς 
τδ μή κολάζεσθαι άμαρτάνοντας βλάπτει. Διά τούτο 
έπιτίθησι τήν τιμωρίαν, ού μόνον τών απελθόντων 
απαθών δίκην, άλλά καΐ πρδς τά μέλλοντα διορθού-
μενος. Κα\ δτι τούτο έστιν αληθές, άκουσον τί φησι 
πρδς τδν Μωσέα· "Αφεςμε, καϊ Ουμωθαϊς έκτρίψω 
αυτούς. *Αφες με% έλεγεν, ούχ δτι Μωσής αύτδν κα-
τ ε ί / ε ν ουδέν γάρ έφθέγξατο πρδς αύτδν, άλλά σιγή 
παρειστήκει* άλλά πρόφασιν αύτφ δούναι βουλόμενος 
τής υπέρ αυτών ίκετηρίας. Τούτο κα\ ήμεϊς πολλάκις 
ποιοΰμεν, κα\ οίκίτας άξια κολάσεως πλημμελή σαν-
τ*ς ούτε κολάσαι βουλόμενοι, ούτε τού έκ τής κολάσεως 
ά.ταλλάξαι φόβου, φίλοι; κελεύομεν τών ημετέρων αυ­
τούς έξαρπάσαι χειρών, ώστε κσΛ τδν φόβον αύτοϊς 
ίνακμάζοντα μένειν, καΐ τάς παρ* ημών πληγάς δια-
φυγεϊν. Τοιούτον κα\ έπ\ τού *Ιωνά γενόμενον έστιν 
ιόευ. Έγένετο γάρ, φησί, Λόγος Κυρίου πρδς 7 ω · 
νάν τδν προφήττχν, Λέγω*·' Ανάστηθι καϊ πορεύ-
θητι εΐζ Νινευϊ τήν πόΛιν τήν μεγάλην, καϊ κή-
ρνξυν έν αυτή* "Ετι τρεϊς ήμέραι, καϊ Νινενϊ κα­
τ άστρα ρ ήσετ αι. Ακουσας δέ Ίωνάς κατέδη είς 
Ίόππην τοϋ φυγείν είς θαρσεΐς άπδ προσώπου 
Κυρίου. Πού φεύγεις , άνθρωπε; τδν Δεσπότην φεύ­
γεις, είπε μοι; ούκούν μικρδν άνάμεινον , κα\ [001] 
δι* αυτών τών πραγμάτων μαθήση, οτι ουδέ τής 
δούλης θαλάσσης τάς χείρας δυνήση διαφυγεϊν. Ούοέ 
γάρέπέβη τής νηδς ούτος, κάκείνη τά κύματα uav-
έστησε, κα\ πρδς ύψος ήγείρετο μέγα. Κα\ καθάπερ 
θεράπαινά τ ι ; ευγνώμων σύνδουλον εύρούσα φυγάδα, 
τών δεσποτικών ύφελόμενόν τι κτημάτων, ού πρότε­
ρον αφίσταται μυρία τοϊς ύποδεξαμένοις αύτδν παρ­

'· Savit. ούχ όντων. Uirumque quadral. 

έχουσα πράγματα, εως άνλαβούσα αύτδν άπέλθη·ον-
τω δή κα\ ή θάλασσα τδν σύνδουλον εύρούσα τδν έαυ 
τής κα\ έπιγνουσα, μυρία τοις ναύταις παρέχει πράγ­
ματα, ταράττουσα, βοώσα, ούκ εί; δικαστήριον Ιλ· 
κουσα, άλλ* αύτανδρον απειλούσα καταδύειν τδ σκάφος, 
εί μή τδν όμόδουλον άποδοϊεν αυτή. Τούτων γινομένων. 
έποιήσαντο , φησ*ιν, έκδοΛήν τών σκευών τδ& 
πλοϊον ούκ έκουφίζετο * δ γάρ φόρτος άπας ένδον έρει-
νεν έτι, τού προφήτου τδ σώμα, τδ βαρύ φορτίον, »6 
παρά τήν τού σώματος φύσιν, άλλά παρά τδ τής αμαρ­
τίας άχθος. Ουδέν γάρ ούτω βαρύ καΐ δυσβάστακτον 
ώς αμαρτία καΐ παρακοή. ΚαΙ καθάπερ έν δικαστη-
ρίφ κα*ι κατηγόρων παρόντων, κα\ μαρτύρο>ν έφεστη-
κότων, καΐ έλεγχων γινομένων, ού πρότερον ct χατα· 
δικάζοντες τήν ψήφον έκφέρουσιν, έως άν αύτδς 6 
κατάδικος κατήγορος τής οίκείας αμαρτίας γένηται · 
ούτω δή κα\ έπ\ τών ναυτών κα\ του προφήτου &τ·ν 
ίδεϊν. ΈδαΛον γάρ, φησ\, κλήρον · κα\ πσρίδωκεν 
ό κλήρος λοιπδν τή ψήφω τδν ύπεύθυνον. Οί δέ ούο« 
ούτο>ς αύτδν λαβόντες κατεπόντισαν, άλλά θορύβου 
τοσούτου κα\ ταραχής επικείμενης, κσ\ τής θαλάσ­
σης ουδέ άναπνεϊν έπιτρεπούσης, άλλά κα\ μαινομί-
νης καΐ καταβοώσης κα\ συνεχή τά κύματα έπεγει-
ρούσης, ώσπερ ησυχίας πολλής απολαύοντες, ούτω 
δή κα*ι δικαστήριον έν τ φ πλοίω καθίσαντες, xal 
λόγου μετέδωκαν αύτώ, κα\ απολογίας ήξίωσαν, καΐ 
πάντα μετά ακριβείας έξήταζον, ώσπερ τιν*ι μέλλον­
τες εύθύνας παρασχείν ών άν ψηφίσοιντο· και ουδέ 
τής θαλάσσης καταβοώσης, ουδέ τοΰ κλήρου χατα-
μα&τυρ^ΛΥΐος, ουδέ έαυτοΰ καθομολογήσαντος τδ 
αμάρτημα, τήν ψήφον έπάγουσι. Πόθεν ούν ή τοι­
αύτη γέγονε πρόνοια; *Απδ τής τοΰ θεοΰ olxovo-
μίας. Ό γάρ θεδς συνεχώρει ταΰτα γενέσθαι, τδν 
προφήτην διά τούτων παιδεύων φιλάνθρωπον είναι 
κα\ ήμερον, κα\ μονονουχ\ βοών πρδς αύτδν καΐ 
λέγων, Μίμησαι τούς ναύτας, ανθρώπους βαρβάρους 
κα\ ανόητους · αύτοι μέν γάρ ουδέ μιά; καταφρο-
νούσι ψυχής, ουδέ ένδς άφειδούσι σώματος τού σου* 
σύ δέ όλόκληρον πόλιν, τοσαύτας έχουσαν μυριάδες, 
έκδέδωκας, τό γε σον μέρος · κα\ ούτοι μέν τδν αίτιον 
τών γεγενημένων αύτοϊς κακών εύρόντες, ουδέ ουτω; 
όρμώσιν έπϊ τήν καταδικάζουσαν ψήφον * σύ δέ ουδέν 
έχων έγκαλεϊν τοϊς Νινευίταις, κατεδυσας αυτούς κσΛ 
άπώλεσας. Άλλ' οί πολλοί τών ανθρώπων τών μέν 
ίδίων αμαρτημάτων συνήγοροι γίνονται, τών δέ αλλό­
τριων κατήγοροι. Κα\ πολλο\ πολλάκις κακώς τά τών 
πραγμάτων κα\ τής πολιτείας διακεϊσθαί φασι, καΐ 
τήν αίτίαν έκ τής τών κρατούντων αβουλίας γίνεσθαι 
λέγουσιν · έγώδέ φημι, ώς ούχ ή τών κρατούντων αβου­
λία, άλλ' ή ημών αμαρτία, εκείνη τά άνω κάτω πε-
ποίηκεν, εκείνη πάντα τά δεινά είσήγαγεν ούκ άλλο-
Οεν ήμϊν ό τών ανιαρών έσμδς ύπερεχύθη. Ώστε xiy 
|602] Αβραάμ τις ή δ κρατών, κάν Μωύσής, xlvaouH, 
καν Σολομών ό σοφώτατος, κάν απάντων άμαρτι#/.<5τε-
ρος ανθρώπων, ημών κακώς ό:ακεtμένων, άδιάφορον 
έχει τήν πρδς τά κακά αίτίαν. Τδ γάρ κατά τάς %ιρ-
δίαςήμών λαμβάνειν άρχοντας* ουδέν έτερον έστιν, ή 
δτι προημαρτηκότες |ήμεν, κα\ διά τούτο]τοιούτουτον 
προεστηκότος έτύχομεν. Εί δέ καΐ.λίαν δίκαιος ή, ναί 
ούτω δίκαιος, ώς μέχρι τής Μωσέω; αρετής έληλακ̂ -
ναι, ούχ ή αυτού μόνη δικαιοσύνη τά άμετρ* 
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ista ? l l l a igltur molcsia non nibus navim submergere comminaiis, nisi corwervuin 
7-3 
Scd molesu suni 
sunt, si dicas, non esse gebcimam ? Tu quidem isia 
diccre cogis, q u i non credis; l i i mc ad hos de-
duxisti sermones : si enini verbis Cbrisii credi-
disses, DOII jam cogerer ex ipsis rcbus petilam 
adducere scientiani. Qui vcro propter unum p<ic* 
calum laniam efTondii iram , el ncqne Abrahae 
supplicibus placalur precibus, neqno ipsius Loi : 
(ot cotrnmssi» a nobis crimintbos parcel? Revera 
risus isla S U H I , cl nngne et error deccpiioque diabo-
lica. Quod si videre placct, eliain ex illis, q u i Deo 
el credunt el auscultant, vitam aulem non rectam 
agunl, aliquos luere poenas, audi Paulam dicentem : 
Neque fornicemur, vcul qnidam tx ipsis fornicati mnt, 
cl ceciderunl unu dit viginti iria millia ( i . Cor. 10. 8). 
Si vero lantum fomicaiio poluit, quid noslra iton 
facient deiicla? Quod si imllas forlejain poenas per-
tulveris, nibil mireris. l l l i enim gebcnnarn ignora-
banl, unde praesentibus castigabaniur supplkits : tu 
vcro si qucc commisei is, licel imlla Iiic poena afKcia-
?is, omnia illic lucs. Eisi eniin eadem qiKC i l l i pcc-
c.iia admiserimus, majori tnmcn suftms, quam illi 
digni supplicio. Qtiare hoc?Quia abundanliorem con-
scquuli sumns gratiam. Si vcro ct in pluribus cl gra-
vioribus quain i l l i offendamus, qwod non subibiimis 
suppliciuni? Si eiiim pcccanlcs el impunili manenlos, 
deteriores nott ftcremtis, Detis sallcm poenant rcmil-
tcret; eed probc novit, non ininus damui nobis pcc-
caiorum nostroruni impuniiatem, quam ipsnn:ct 
aifcrrc poccala. Idcirco ptenam injiingil, non soltim 
ut proptcr practerita punial, sed eiiain ut ad fulura 
cmeudct. Alque hoc vcruni essc, audi quid Deus ad 
Moyscn loipialnr * Dimiltc me, ut irascatur furor men* 
contra cos, et drleam eos (Exod. 32. 10). DlmiUe »*<», 
inquil, non quod Moyscs cuin rclinercl; nihil enini 
loqiiutiis esl ad ipsum, nam in silcnlio eoram eo sla-
bal; sod occasionem ei prcebcre volcns pio rllis sup-
plicandi. Idipsum nos quoquc frequcnlcr facimus; 
πιιη famulos animadversionc digna commilleufes ncc 
poenis afficcre, ncc poenarum mclu volunms liberare, 
amicos moncmus, nl c iiianibus noslris eos rripiant, 
quo cl limor in ip^is crescrns nianeal, el plagas no-
slrns clTugianl. Tale quid eliam iit Jona faclum vidcrc 
liccl. Faeium esl, iuquit, verbum Domiui ad Jonttm 
prophelam, dkens : Surge el vade in Ninivcn civilntem 
grandein, el predica m ea : Adtiuc tres dit$t el Ninive 
tttbvertetur. Audiens aulem Jomt detcendu in Joppen, 
vt [ugeiet iu Thar$is α facie Domini (Jonw \m 1-3). 
Qito fugis, ο Ιιοηιο! Dominum fugis, dic milii ? Pa-
rumpcr igilur oispccla, et rc ipsa disccs, quod ucc 
famulantis mai is eiTugerc manus valcas. Vix cnini liic 
::avim iugressus crai,el mare fluclus e.levavil, ct iu 
niagnam al(i(udincui so crexii. El qucmadmodum 
proba aliqua famula, si forie conservum aliquid do 
l.crilibus bojiis furalum ct fugieitlem dcprehenderil, 
ιιοιι prius dosisiit scxcenta iis, qut illum iiiscepcnini, 
iacessere negoiia, doiicc ipso rcccpto abeai : eodem 
niodo cliam uiarc, conservo suo inveulo et cognilo, 
immmeros exbibei nautis iroloslias, turbans, c'a-
maiis; non in carccrcm lapiens, scd u;u\ cum Ι>οη·ί· 

sibi reddant. Dum isla fierent, Mi$erunt9 inquit, vasa 
inrmre (Jon. 1 . 5 ) : navis vero non levnbalur : onus 
CA\\m lo ium adbiic intus remansit , corpus scilicci 
prophetac, gravc pondiis, non ob corporis nai t i ram, 
sed ob |>eccali gravitatem. Nibil enim t;im grave c l 
p o r u i t i difftcilc quam peccatum ct iriobodieniia. Ει 
φ ιemadn^odunι in judicio, cum accusalores adsmit 
c l tcsies adstant Ounlque probationes, non a» t e judi-
ces seiileiiitam pruferiml, quani ipse rcus criniinif; 
sui factus s i l accusator : ila nimirum in naUiis e l 
propbcla vidore l icc l . Miserunt, inqnrt, sortem (lbid. 
v. 7 ) : Iradidilquc posiea sors reum senlcntire. I I i 
vero ne sic quidem ipsum apprehensfim submcrse 
ruui, sed lanto itimultu el perlurbationc urgenic, cl 
M i a r i n u l l a r n qnietem relinqucnlc, imo ctiain r i i rci i io 
«l clamore eos obruente, coniinnosque excilanlc 
ttuctus, ipsi taraquam m t i l l a quiete fruerenUir, ita 
scilicet judicio in navi conslilato, ct se^ ionem cuin 
oo comnmnicarunt, ct dofensione dignali sunt, om-
niaque exacie pcrquisivcrunl ; perinde ac si raiioncs 
cuipiam dare debcrcnl, quoniodo scntcniiam lul is-
sent : ct neque mari redamanle, nequa sorle conlra 
lesti i icnnle, nequc ipso pcccatnm proprium confi-
denlc, suffragium dabant. Unde ig i iu r tanta fuit pro-
vidcitl ia ? E i Dei dispcnsaiionc. Dctis euim isla (ieri 
permiltebat, propbetam benignumct niansuetum esse 
pcr hacc docens, et lantnm tion c l a m a n s ad eum, et 
dicens : Imitare n a u t a s . b o m m e s liarltaros ct rudcs : 
ipsi siqutdcm ne uiiaui qnidcm despiciunl animam, 
ncquc ununi tnum corpns coi i lcmnunl : l u vero inle-
gram civi la lem, lol c o n l i n c n l c i n b o m i n u m myriades, 
quanlum in te csl , i radidist i . Et isti quidcm invenlo 
eo, qui paralorum ill is malorum causa exslitil, neque 
ila ad s c T i l c n i i a m condeinnationis prorumpimt : l n 
vero nullain b a b c n s conira Ninivitas c a s a m , eog 
demcrsisli cl pcidrdisl i . Sed vtdgus bominum, pro-
pr ionim qtiidem deliclorum paironi sunl" alienoiuin 
vcro accusalorcs. Et mulii frcquentcr dicunl , niato 
loco esse rerum nostrarum et civilatis sialum ; cau-
samque ex imprudcnlia doiniiiaiHiiim e>se perbibcnl. 
Ego vero dico, non magistraius impnidcnt ia , scd no-
sirum pcccatum : illudt omnia subvorl i l , i l lud mala 
oitinia invexit , nec aliunde rerum (rist ium exaroina 
n o b i s superfusa st inl . Sive ig i lur Abrabam aliquis 
i n a g i s t r a t u s sil, sive Moyses, sive David, sive Salo-
iHOii sapientissinnB, sive omniutp bominum viliosis-
^iinus, si nos male sinius aiTecli, non a l i a tamen est 
nialorum cansa. Elenim nos secunduiu cor noslruni 
acciperc niagislralus, n i l i i l a l i u d cst, quam quia an t r 
percavimus, a t q n e idco fjusmodi n a c l i eunius pracsi-
dcMn. Quod si etiain vaJde juslus fuerir, ei taro j u -
stiis, u l ad Moysis usque v i r l u l m pcr l ige r i l , non 
l a t n c n sola illa ipsius jus l i l i a , immensa subdi lomm 
abscondcre poteri l delicia. Imo vero, si vuhis , ostcn-
dam v o b i s quomodo cliam unius s:cpc peecalum bo-
n o r u m subdilorum supcrcl libertat< in. Josue filitis 
Nun o l i m adorlus cslJericho, c l η >vam illam nioliciis 
obsidioncm, moGiiibus jam ru i t i i i i s , ad popitlum i n -
qu.l : Aw.licma cst civita& luvc, ct ownhi φι& in ea 
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SHH/, Domino Sabaoth. Cavete igilur vobii ab amllifi-
maie, ne forte cogUanles de eo snmalis, et conteret nos 
Deus (Jos. 6. 17. 18). Quid igilur post hacc? Couci-
derunt niOBnia, el iu obsidentium manus civitas uni-
versa dcvcnil. Omui igilur populo prsvccplum lioc 
obscrvante, unius iransgressio in uuiversam niull i-
ludincm Dcicxsuscitavit irani. Peccaverunt, inquil,/i/it 
<$rael peccalum magnum ( Jos. 7. 1). Et lamen uuus 
ciat qui peccaver-at, Achar scilicet: qnomodo igilur 
peccaverunt filii Israel? Et iratus ett mquil, Dominus 
ftliishrael. Misit vero Josue-viros exJericho i/ι Hai. 
Et aicenderunt quasi tria millia virorum; et fugerunt 
α facie virarum 11 ai, et occiderunt ex eis triyinta ei sex 
tiros (Jos. 7. 2. 4. 5). Vidc peccali unius ultioiicm, 
vide plagam inconsolabilein : unus peccavir, et uui-
vcrsum populum inors cl angusiia invasiL Quid igi-
uir boc, ο bonorum amator Domine Ί Tu solus juslus 
es, cl recta sunl judicia tua : lu unicuiqriescciuidiim 
opcra sua judicuim iribuis : iti bomiiium amalor, 
dixisti iu suo unumqucmqiie niorituriim peccalo, nec 
alium pro alio supplicia luilurum : quai igilur hxc 
jusla lua senlenlia ? Boua sunl oinnia lua, Domine, 
cl valde bona, et ad uii l iatnu nosiram disponunlur : 
quare aulem pro aUcrius pcccalo aliis poenam inlu-
lisli ? Lues qusedam esl, inquil, peccaluin : pnbliceiur 
per pocnam omnibus, nc omncs corrumpal. Vidcs 
quomodo unius peccaium univcrso populo suppli-
cium comparaveril? Vide porro cliam ignominiosam 
el gravem mortem. El duxit ipsmn, iuquit, Josne in 
vallem Achor, et filios ip$iust et filiat ipiiut, el titulos 
ipsius, et jumenta ipsius, et oves ip$iusy el labernacu-
lum ipsius, et cuncta qum ipsius eranl; et lapidaverunl 
ea omnis tsrael lapidibus (Jos. 7. 21. 25). Ne igitur 
sccuri siimis, si iitjuria affcclus Deus a?quo animo 
ferat, scd oblioc i|>s42in ni.ngis siinus sollicili. Si enim 
apud boimnes, cum 'juis in dcxteram maxillam per-
cussus, cliam sinistram prabcl , magis ulciscilur 
(|iiam si inlinilas plagas dcdisset: ct si is, cui ma-
ledicilur, non modo non vicissim nialcdicat, sed 
eliam benedicatur, gravius pcrcusscrit, quaui si innu-
incris probris et malcdiclis alium proscidissel : 
irnillo magis apud Deum sibi limcre debenl i i , qui 
assiduc pcccant, ncc quidquam lriali paliiinlur. E l -
onim inmalumcapiiis ipsorum immensum illisasscr-
vatur snppliciuin. Νυιι cnim malnm csl peccanli, 
qiiod castigelur, scd si Lalis exsistcus ιιοιι casligclur: 
qucmadmodum si .Tgrotanli remcdia non adbibeanlur. 
Si cuim exigua sinl el vilia noslra recie facia, magua 
veropeccatorummoles; deinde vero liinc prospero re-
nim successu fruamtir.ncc quidquam patianiur mali: 
a bonorum eliam relributione vacui ct nudi oinncs di-
sccdeinus, ul qui ouinia bic rcceperinius : siculeiinm, 
5i magna miiltaqnc fuei int nosira recte facla ; exigua 
vrro et ievia pcccata; dcindc mali quid sustinueri-
mus, el ipsa parva bic doponcaius dclicta ; puram 
pericclaniqiic bonorum ibi acctpiciuus rcmuneratio-
ncm. Ne igilur grave cxislimeruus qnod pcccanies 
cnsiigenmp, scd si non casligcmur. Si enim nec Deus 
nos puniret, ipsinict tanicn a nobis pucuas suniere 
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debcremus, qui lam ingrali erga beiiefactorem ex-
stilimns. Dicani novum quid e; admirabile: m n j n r 

accedit i l l i consotatio, qui postipiam lam benignum 
Dcum ad iram «onoitavil, castigaiur; si sapiat, rl 
Doroinum ul par est amet, quain ei qui non corripi-
lur. Qui enim in amicissimuiii injurius exstilit, Mnc 
maximc recreatur, si a seipso poenas expetat malo-
que afficialur. Non vidctis eos qui Hbetos suos ami-
serunt, quoniodo ob idipsuin planganl ei capilios 
veliant, quod nonnihil solaiii ea res bal>eal, Μ seipsns 
pro dileciis poena afficianl? Si ergo, cum nulloeiiam 
ainicissimos affeciinus malo, solalium nobis a f f t T t 

moerorem percipere propler ea φιαϊ 1111 passi sunt: 
nonnc mullo magis nos recreabil, si ipsis ad irama 
nebis concilalis et injuria aflcctis, | oenas demus, ci 
imn [iclenwi] punilione casligemur? Cuilibet manife-
sUun esl. illis enini qui quanltimlibcl amanl, n i i -
ivime molcslum esl, ideo niali qmd pati, quod quem 
ainanl irrilav^rint, scd illud prx onmibas est, dilc-
cUira irriiassc. Ac si isie iraiu«, non punirel, ainplius 
amaiilein discruciarcl; si vcro poenam cxpclal, ma-
gis cousolabilur. Si quis amet Chrislum ul amani 
oportet, ne ipso quidein cendonante, impunilum >e 
mancre paliclur : maximum eniin sustiuet suppli-
cinm, qui ipsum ad iram piovocavil. Etenim nemo 
csl t neino, inquam, sivc patcr, sive matcr, sivcan.i-
cus, sive quisquis landem, qui lauloperc nos ama-
veril, sicuii qui nos fccit, Deus. Quod si agriludincs 
animi commemores ei dolores viu*que mieerias, co-
gila quanlopere ip>um quolidie offcndas t el ullra 
non miraberis, eiiamsi bis plura stiperveniant mala; 
sed si vel aliquo fruaris bouo, tunc el mirarc el ob-
slupcsce. Jam vero ingrnculcs qaidem videmus 
calamilales, offensiones autcin, qiiibos in dtes oflen-
diiniis, ηοιι videmus, ac pmitidc lurpitcr ballucina-
nuir. Igitur, si vel uno die laiUiim, diligeitter nosira 
rcpularemus pcccaia, probe agnosceremus qitol mi-
lorun) rci esscmus. Propierca aulem prxcipua irre-
pseruiil scelcra, quoniaiu minoribus debila correclio 
ηοιι adbibelur : binc pr.T|K)slera> mutaliones cl la-
psus; hinc continux ei iinmatiir.*c inorles, quoniam 
ac si jam anle cajlum occupassemus, ita auimis affccti 
sumus; et veluli numquam moriluri, rapimus, et 
alienis inbiainus, quasi numquararationeureddiiuri; 
cl nequc Dei verbuin, neque res ipsae nos emend:mtf 

sed frnstra stint omnia, nec quidquam nostram pfne* 
tral iltn iliem. Nemo lerrena despicit, nemo inctlntn 
oculos l o l l i l ; sed sicul porci deorsum respiciuni, »1 
vcnlrcin inclinali, ei in coeno sosc volulanlcs, iia 
plcriquc hominum pcrnicioso co?no seipsos dcfwh * 

tcs, non senliunt. Melius enim esset iiitniiuidissiaH) 

luto cos conlaminari, qua.n pcccalis. Qui cnim ab 
illo dcrocdalur, brevi temporc abluere, el similisflen 
potcril ci qui numquam I M coenum illud lapsus eslt 

qui vcio in pcccali incidit baralbruin, foediiaieinau-
ccpit, qua; non aqua cniundatur, scd loitgo egeltero-
pore exaclaque po2nilenlia, lacrymis ilcm et planclu, 
el abundauliori ardentiorique flelu, quani woriois 
i l l i s , qui nobis sunl amicissimi, osteiidanius. Qw®-
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υπηκόων συγκαλύψαι δυνήσεται πταίσματα. Μάλλον 
ίέ, εί βουλεσθε, δείξω ύμϊν, πώς καΊ ή τού ένδς πολ­
λάκις αμαρτία τήν τών καλώς πολιτευόμενων υπερ­
ακοντίζει πα^ησίαν . Ίησοΰς δ τοΰ Ναυή προσέβαλε 
ποτε τή Ιεριχώ, κα\ τήν ξένην έκείνην πολιορκιαν 
ενεργών, ήδη τών τειχών καταπίπτειν μελλόντων, 
φησ\ πρδς τδν λαδν "Εστιν ανάθεμα ή πόΛις αύτη, 
καϊ πάντα δσα έστϊν έν αυτή, Κυρίφ Σαδαώθ. Φυ-
Λάζασθε συν άπό τοϋ αναθέματος, μήποτε ένθυ^ 
μηθέντες ύμεΐς Λάβετε άπ% αύτοϋ, καϊ έκτρίψεται 
ημάς ό θεός. Τί ούν μετά ταύτα; Κατέπεσον τά 
τείχη, καΐ ένχερσι τών πολιορκούντυ>ν τά τής πόλεως 
έγένετο. Παντδς τοίνυν τού λαοΰ τήν έντολήν ταύτην 
διατηρούντος, ή τού ένδς παράβασις είς άπαν τδ πλή­
θος τήν τοΰ θεοΰ άνήψεν όργήν. ΈπΛημμέΛησαν 
γάρ, φησΊν,. οί υΐοϊ ΊσραήΛ πΛημμέΛειανμεγάΛην. 
ΚαΊ μήν εΓς ήν ό πλημμελήσας ό "Αχαρ* πώς ούν 
έπλημμέλησαν οι υίο\ Ισραήλ; Καϊ έθυμώθη, φησΊ, 
Κύριος τοις νΐοϊς ΊσραήΛ. ΆπέστειΛε δέ Ιησούς 
άνδρας άπό Ιεριχώ είς Γαί. Καϊ άνέβησαν ώσεϊ 
τρισχΙΜοι άνδρες, καλ έφυγον άπό προσώπου τών 
ανδρών Γ αϊ, καϊ άπέκτειναν άπ* αυτών τριάκοντα* 
καϊ έξ άνδρας* "Ορα μίας αμαρτίας είσπραξιν, δρα 
πληγήν άπαραμύθητον εις έπλημμέλησε, κα\ είς 
&παντα τδν δήμον ό θάνατος καΊ ή δειλία έπέπεσε. Τί 
ούν τοΰτο, ώ φιλάγαθε Δέσποτα; σύ- εΐ μόνος δ ί ­
καιο^, καΊ ευθείς αί κρίσεις σου* σύ έκάστψ κατά τά 
οικεία έργα απονέμεις τήν κρίσιν σύ έφης, φιλάνθρω­
πε, έν τή οίκεία έκαστον άποθανεϊσθαι αμαρτία, κα\ 
μή^ άλλον άντιτιμο»ρηθήσεσθαι έτερου· τίς ούν αύτη ή 
δικαία σου ψήφος; Καλά σου τά πάντα, Κύριε, καΊ 
λίαν καλά, καΊ πρδ; τδ συμφέρον ήμϊν οικονόμου μέ­
να* διά τί δή υπέρ τής έτερου αμαρτίας έτέροις τήν 
τιμωρίαν έπήγαγες; Λύμη τ ί ; έστι, φησιν, ή αμαρτία· 
έκπομπευέσθω διά τής τιμωρίας είς πάντας, ίνα μή 
τούς πάντας καταλυμήνηται. Όρας πώς ή τού ένδς 
αμαρτία παντΊ τψ λαφ τήν τιμωρίαν προεςένησεν; 
"Ορα λοιπδν καΐ τδν έπονείδιστον αυτού καΊ όλέθριον 
θάνατον. Καϊ άνήνεγκεν αυτόν, φησιν, Ιησούς είς 
φάραγγα Αχώρ, καϊ τους νΙούς αύτοϋ, καϊ τάς 
θυγατέρας αύτοϋ, καϊ τούς μόσχους αύτοϋ, καϊ 
τά υποζύγια αυτού, καϊ τά πρόβατα αύτοϋ, καϊ 
τήν σκηνήν αύτοϋ, καϊ πάντα δσα ύπήρχεν αύ­
τφ, καϊ έΛιθοβύΛησαν αυτά πάς ΊσραήΛ έν Λί-
θοις. Μή τοίνυν, επειδή μακροθύυως φέρει ύβριζό-
μενος ό θεδς, διά τοΰτο θ α ^ ώ μ : ν , άλλά δι' αύτδ 
μέν ούν τοΰτο μάλλον δακνώμεθα. Εί γάρ έπ' ανθρώ­
πων, δταν τις πληγεΊς τήν δεξ'.άν σιαγόνα, δψ καΊ τήν 
αριστερά;, μειζόνως αμύνεται, ή εί μυρίας έδωκε 
πληγάς· κα\ δταν λοιδορηθεΊς μή μόνον άντιλοιδορή-
ση, άλλά καΊ ευλόγηση, χαλεπώτερον έπληξεν ή εί 
μυρίοις όνείδεσιν έπλυνε· πολλψ μάλλον έπΊ'θεού δε-
δ'.ικέναι [603] χρή τούς άμαρτάνοντας διηνεκώς καΊ 
ουδέν πάσχοντας δεινόν καΊ γάρ έπΊ κακώ τής εαυ­
τών κεφαλής ή άφατος αυτοί; θησαυρίζεται τιμωρία. 
Ού γάρ τδ κολάζεσθαι κακδν τώ πλημμελούντι, 
άλλά τδ ούτως έχοντα μή κολάζεσθαι· ώσπερούν τδ 
τδν ά^ωστοΰντα μή Οεραπεύεσθαι. "Οταν μέν γάρ 
μικρά καΊ ευτελή κατορθώματα ημών ή, κα\ πολύς ό 
τών αμαρτημάτων δγκο*ς, είτα ενταύθα εύπραγίας 
απολαύσω μεν, καΊ μηδέν πάσχωμεν δεινδν, καΊ αύτής 
τής τών αγαθών αμοιβής έρημα καΊ γυμνοΊ πάν: : ; 

άπελευσόμεθα, πάντα ενταύθα άπυλαβόντες* ώσπε·> 
ουν, δταν μεγάλα μέν ή τά κατορθώματα και πολλά, 
μικρά δέ καΊ ευτελή τά αμαρτήματα, είτα πάθωμέν 
τ : δεινδν, καΊ αυτά τά μικρά ενταύθα αποθεμένοι, 
καθαράν καΊ άπηρτισμένην έκεϊ τών άγαθ&ν άπο-
λαμβάνομεν τήν άντίδοσιν. Μη δή τδ κολάζεσθαι, 
άλλά τδ άμαρτάνοντας μή κολάζεσθαι μάλλον χαλε­
πδν είναι νομίσωμεν. Εί γάρ κα\ ό θεδς μή έκόλαζεν 
ημάς, αυτούς έχρήν άπαιτήσαι δίκην εαυτούς, ούτως 
αγνώμονας περΊ τδν εύεργέτην γεγενημένους. ΕΓπω τι 
παράδοξον και θαυμαστδν; μείζων έστΊ παραμυθία 
τφ κολαζομένφ μετά τδ παροξΰναι τδν ούτω φιλ-
άνθρωπον, έάν νουν έχη κα\ φιλή τδν Δεσπότην ώς φι­
λεϊν δεϊ, ή τψ μή κολαζομένφ. Ό γάρ είς τδν φίλτα-
τον ήδικηκώς, τότε μάλιστα αναπαύεται, δταν έαυτδν 
απαίτηση δίκην κα\ πάθη κακώς. Ούχ οράτε τούς 
άποβαλόντας παϊδας γ\ησίους, οτι δι* αύτδ καΊ κόπτον­
ται καΊ τρίχας τίλλουσιν, επειδή παραμυθίαν έχει τδ 
κολάζειν εαυτούς υπέρ τών φιλουμένο^ν ; Εί δέ, δτε 
μηδέν είργασάμεθα ήμεϊς τούς φιλτάτους δεινδν, φέ­
ρει παραμυθίαν ήμϊν τδ κακώς παθεϊν υπέρ ών έκεϊ­
νοι πεπόνθασιν, δταν αύτοΊ ώμεν οι παροξύναντες κα\ 
ύίρικότες, ού πολλφ μάλλον.ήμάς αναπαύσει τδ δίκην 
διδόναι, καΊ. τδ μή κολάζεσθαι κολάσει ·;. Παντί που 
δήλον.. Τοίς γάρ ότιούν έρώσιν ού τδ κακόν τι παθεϊν 
αηδές υπέρ ών παρώξυναν τδν έρώμενον, άλλ* αύτδ 
πρδ πάντων τδ παροξΰναι τδν άγαπώμενον. Κάν όρ-
γισθεΊς ούτος μή κολάση, μειζόνως έβασάνιζε τδν 
έραστήν άν δέ δίκην απαίτηση μάλλον παρεμυθήσα-
το. Εί τις φιλεϊ τδν Χριστδν ώς φιλεϊν χρή, ούόέ αύ­
τοΰ συγχωροΰντος άνέξεται μή κολάζεσθαι· τήν γάρ 
μεγίστην κόλασιν υπομένει ό παροξύνας αυτόν. Κα\ 
γάρ ούκ έστιν ούδεΊς, ούκ έστ.', κάν πατήρ, κάν μή­
τηρ, κάν φίλος, κάν όστισοϋν, δς ούτως ημάς ήγάπη -
σεν, ώς ό ποιήσας ημάς θεός. Εί οέ τάς λύπας μοι 
λέγης καΊ τάς όδύνας καΊ τά τού βίου κακά. έννόησον 
δσα αύτφ προσκρούεις καθ* έκάστην ήμέραν, καΊ 
ούκέτι θαυμάση, κάν πλείονα τούτων έπέλθη κακά· 
άλλ\ άν αγαθού τίνος απόλαυσης, τότε και θαυμάση 
καΊ έκπλαγήση. Νύν δέ τάς μέν συμφοράς όρώμεν 
τάς έπιούσας, τά δέ προσκρούσματα ούχ όρώμεν, ά 
καθ* έκάστην προσκρούομεν τήν ήμέραν καΊ διά 
τοΰτο άλύομεν ώς εί γε μιας ημέρας μόνον μετά 
ακριβείας τά αμαρτήματα ημών έλογισάμεθα, τότί 
άν έγνωμεν καλώς, πόσων άν είημεν υπεύθυνοι κα­
κών. 'Αλλά διά τούτο τά μείζονα τών άμαρτημά:ο;ν 
έπεισέρχεται, δτι τά έλάττονα τής προσηκούσης ού 
τυγχάνει διορθώσεως* διά τούτο αί τάχισται μεταβο-
λαΊ καΊ μεταπτώσεις* διά τούτο οί συνεχείς fGO-i) 
καΊ άο>ροι θάνατοι, επειδή ώς πρδς αύτδν φθάνοντε, 
τδν ούρανδν, ούτω διακείμεθα τψ φρονήματι* καΊ ο'>ς 
ουδέποτε τεθνηξόμενοι, ούτως άρπάζομεν καΊ ώς υύ 
δέποτε λόγον δώσοντες, ούτω πλεονεκτουμεν* καΊ ούοε 
ό τού θεού λόγος, ούοέ αυτά παιδεύει τά πράγματα, 
άλλά πάντα μάτην, και τής σκληρότητος ημών ούδεν 
καθικνεϊται. ΟύδεΊς καταφρονεί τών έν τή γή, ούόης 
πρδς.τον ούρανδν όρα* άλλ* ώσπ.:ρ οί χοίροι κάτω 
νεύουσι πρδς τήν γαστέρα κύπτοντες, τώ βορβόρψ έγ-
καλινδούμενοι, ούτω καΊ οι πολλοί τών ανθρώπων 
β /ρβόριι) χαλεπωτάτφ εαυτούς μολύνοντες ούκ αίσθά-
νοντα:. Πέλτιον γάρ πηλώ μολύνεσθαι άκα(αρτφ, ή 
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άμαρτήμασιν. Ό μέν γάρ εκείθεν μολυνθείς άπενί-
ψατο έν βραχεί χρόνω, κα\ γέγονεν όμοιος τφ μηδ£ 
έμπεσόντι παρά τήν αρχήν είς εκείνο τδ τέλμα* ό δέ 
είς τδ βάραθρον τής αμαρτίας * έμπεσών, έδέξατο 
μολυαμδν ούχ ύδατι καθαιρόμενον, άλλά πολλού δεό­
μενον χρδνου κα\ μετανοίας ακριβούς, καΐ δακρύου 
να\ κοπετών, κα\ πλείονος θρήνου και θερμότερου, ή 
επ\ τοίς φιλτάτοις ημών θανούσιν έπιδεικνύμεθα. Ώσ­
περ γάρ ουδέν δφελος βασιλέως άλουργίδα μέν περι-
κειμένου κα\ δπλα έχοντος, ούδένα δέ ύπήκοον κεκτη­
μένου, άλλά προκειμένου πάσι τοΤς βουλομένοις 
ένάλλεσθαι κα\ ύβρίζειν αύτδν ούτω καΐ Χριστιανού 
ουδέν έσται κέρδος, πίστιν μέν έχοντος κα\ την άπδ 
τού βαπτίσματος δωρεάν, πάσι δέ τοϊς πάθεσι παίγνιον 
προκειμένου* άλλ* ώσπερ εκείνος ού μόνον ούοέν άπδ 
τής στολής κερδανεϊ ταύτης είς τήν οίκείαν τιμήν, 
άλλά κα\ έκείνην καθυβρίσει διά τής οίκείας αισχύ­
νης· ούτω κα\ ό πιστδς βίον διεφθαρμένον βιών, ού 
μόνον ούκ αίδέσιμος εντεύθεν, άλλά κα\ μειζόνως 
καταγελαστός έσται. Μή τοίνυν καταισχύνωμεν ημών 
τδν βίον, μηδέ καταγέλαστον ζώμεν ζωήν μηδέ μο-
λύνωμεν τδ σώμα τή πορνεία. Πώς γάρ είς έκκλησίαν 
είσελθεϊν δυνήση μετά τήν πρδς τάς πόρνας ομιλία ν ; 
πώς τάς χείρας είς τδν ούρανδν άνατεϊναι, αίς τήν 
πόρνην περιελάμβανες; πώς κινήσαι γλώτταν, κα\ τψ 
στόματς εύξασθαι τούτψ, ψ τήν πόρνην έφίλησας; 
ποίοις όφθαλμοίς δψει τών είς τούτο βλεπόντων σε 
φίλων τούς σεμνότερους; ΚαΙ τί λέγω τ^ύς φίλους; 
κάν γάρ μηδε\ς ό συνειδως ή, σύ σαυτδν άναγκασθήση 
πρδ πάντων έρυθριάν κα\ αίσχύνεσθαι, κα\ πάντο^ν 
μάλλον τδ εαυτού βδελύττεσθαι σώμα. Εί γάρ μή τούτο 
ήν, τίνος ένεκεν έπϊ βαλανεϊον μετά τήν άμαρτίαν 
τρέχεις έκείνην; ούκ επειδή βορβόρου παντδς άκαθαρ-
τότερον σαυτδν είναι νομίζεις; Τίνα ούν τδν θεδν 
προσδοκάς ψήφον οΓσειν, δταν ό πεπλημμεληκώς σύ 
τοιαύτην περ\ τών γεγενημένων γνώμην Ιχης; Εί μέν 
ού / σωματικδς ό ρύπος εστίν, είκότως τοις τών βα-
λανείων καθαρσίοις έαυτδν άποσμήχεις* έπε\ δέ τήν 
ψυχήν κατα^υπάνας άκάθαρτον δλην έποίησας, τοι­
ούτον ζήτει καθάρσιον, δ τήν εκείνης κηλίδα άποσμή-
ξαι δυνήσεται* ώς έάν μή τοϋτο ποιώμεν, κάν άπάσας 
τών ποταμών διέλθωμεν τάς πηγάς, ουδέ μικρδν τής 
αμαρτίας ταύτης ύφελέσθαι δυνησόμεθα μέρος. ΕΓ 
τις οίκέτης είς κιβώτιον, ένθα τά δεσποτικά ίμάτια 
άπέκειντο, Ιμάτιον δουλικδν £ύπου γέμον και πολλών 
φθειρών έναπέΟετο, άρα άν πράους ήνεγκας τήν 
ύβριν, είπε μοι; Τί δέ, εΓ τις είς άγγείον [υΌο] χρυ­
σούν μύρα διηνεκώς έχειν είωθδς, κόπρον κα\ βόρβο­
ρον ένέχεεν, ούκ άν και πληγάς έπέθηκας τώ πλημ-
μελήσαντι τούτο; Είτα κιβωτίων μέν καΐ σκευών κα\ 
ιματίων τοσαύτην ποιούμεθα τήν πρόνοιαν, τήν δέ 
ψυχήν τήν ήμετέραν πρδ πάντων τούτων εύτελεστέ-
ραν εϊναι νομιούμεν; και ένθα τδ μύρον τδ πνευμα-
τικδν έξεχύθη, διαβολικάς πομπάς έμβαλούμεν, και 
ακούσματα σατανικά κα\ άσματα πορνείας γέμοντα; 
καΐ πώς ταύτα οισει ό θεδς, είπε μοι; "Οταν γάρ 
ύ*τδ τής έκεϊ θεο>ρίας οιαχυθής, κα\ σωφροσύνης 
άπάσης έχθρδς γενόμενος, έπανελθών ί'δης τήν γυ­
ναίκα, άηδέστερον δψει πάντως οια άν ή· ύπδ γάρ τής 
ακολάστου θεωρίας άλούς, τήν μέν σώφρονα. κα\ κο-
#:ιίαν κα\ τού βίου παντδς κοινωνδν ατιμάζεις, ύβρί-

a Sic recte Savil. T.egcbatur απώλε ιας . ED;T. 
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ζεις, μυρίοις περιβάλλεις όνεί3:αι· πρδς ·έ τήν μια-| 
ράν και άκάθαρτον κεχηνώς έκείνην έπιθυμίαν, παρ*, 
ής τδ τραύμα έδέξω, κα\ τήν ήχήν τής φωνής έχων 
έγκαθημένην τή ψυχή έναυλον, καΐ τδ σχήμα κα\ τδ 
βλέμμα και τά κινήματα, κα\ πάντα τής πορνείας τά 
είδωλα, ουδέν μεθ* ηδονής λοιπδν τών έπ\ τής οίκίας 
όράς. Καθάπερ γάρ οί καρηβαρία κα\ μέθη κατεχό­
μενοι απλώς καΐ είκή περιφέρονται, κάν βάραθρον 
κα\ κρημνδς, κάν ότιούν ύποκείμενον ή , κατα-
πίπτουσιν άφυλάκτως* ούτω κα\ οί πρδς τήν άμαρ­
τίαν όρμησα ντε ς, καθάπερ μέθη δεινή τή τής αμαρ­
τίας επιθυμία κατεχόμενοι, ούκ Γσασιν δπερ πράτ-
τουσιν, ού τών παρόντων, ού τών μελλόντων τι 
προορώσιν. 

Κα\ γάρ τοιούτον ή αμαρτία· μετά τδ πραχθήνα». 
κα\ τελείως άπαρτισθήναι, τότε τάς ώδίνας εγείρει τξ 
τεκούση ψυχή, απεναντίας τών νόμων τής ημετέρας 
γεννήσεο^ς. Ημείς μέν γάρ όμού τεχθέντες τά: 
ώδίνας λύομεν, εκείνη δέ όμού τεχθεϊσα διασπά ταίς 
όδύναις τούς τεκόντας αυτήν λογισμούς. Έν γάρ τώ 
πράττειν τήν άμαρτίαν ύπδ τής ηδονής μεθύοντες ούχ 
ούτως αίσΟανόμεθα* έπειδάν δέ γένηται κα\ λάβ-j τέ­
λος, τότε δή μάλιστα τής ηδονής σβεσθείσης άπάσης, 
τδ πικρδν τής μετανοίας έπεισερχεται κέντρον κα\ 
έν τώ γίνεσθαι τήν άμαρτίαν, κα\ πρ\ν γενέσθαι και 
μετά τδ γενέσθαι σφοδρδς έφέστηκε τδ συνειδδςήμών 
κατήγορος. Τοιούτον τδ τών άμαρτανόντων έθος έστί* 
πάντα ύποπτεύουσι, τάς σκιάς τρέμουσι, πάντα ψό-
φον δεδοίκασι, και έκαστον έπ' αυτούς βαδίζειν νο· 
μίζουσι* πολλούς γάρ πολλάκις ειδον έφ' έτέραν τρέ­
χοντας διακονίαν, κα\ ένόμισαν έπ ' αυτούς ήχΣίν. 

Και άλλα άλλων πρδς αλλήλους διαλεγομένων, οί 
συνειδότες έαυτοίς άμαρτίαν, περ\ αυτών εκείνους 
διαλέγεσθαι νομίζουσι. Τοιούτον γάρ ή αμαρτία* ού­
δενδς ελέγχοντος προδίδωσιν, ούδενδς κατηγορούντος 
καταδικάζει, και ψοφοδεή ποιεί κα\ δειλδν τδν ήμαρ-
τηκότα* ώσπερ ούν ή δικαιοσύνη τουναντίον. "Ακου­
σον κα\ τούτου τήν δειλίαν, κα\ τού δικαίου τ ή ν πα£-
^ησίαν Φεύγει ό άσεβης, φησ\, μηδενός διώκοντος. 
Πώς ούδενδς διώκοντος φεύγει; "Ενδον έχει τδν έλαύ-
νοντα, τδν τού συνειδότος κατήγορον, καΐ τούτον 
πανταχού περιφέρει· καΐ καθάπερ έαυτδν ούκ άν 
δυνηθείη φεύγε ιν, ούτως ουδέ τδν ένδον αυτόν έλαί-
νοντα. Άλλ' ούχ ό δίκαιος ούτως, άλλά πώς; Δίκαιος 
ώς Λέων πέποιθε. Τοιούτος ήν ό [606] Ηλίας* ειδεν 
ούν τδν βασιλέα πρδς αύτδν έρχόμενον. κα\ είπόντος 
εκείνου, Ίνα τί διαστρέφεις τύν ΊσραήΛ; Ob* 
έγώ, φησ\, διαστρέφω, άΛΛά σν καϊ ό οίκος tcv 
πατρός σον* Αληθώς δίκαιος ώς λέων πέποιθε. 
Καθάπερ γάρ λέων κυνιδίου τινδς ευτελούς, ούτω 
κατεξανέστη τού βασιλέως. Καίτοι πορφυρίδα ειχ-ν 

εκείνος* άλλ' είχε μηλωτήν ούτος τής πορφυρίοος 
εκείνης σεμνοτέραν. Ί Ι μέν γάρ πορφυρ'ις εκείνη 
τδν λιμδν έτεκε τδν χαλϊπόν ή μηλωτη δέ αύτη τι 
δεινά έλυσεν, αύτη τδν Ίορδάνην έσχισεν, αύτη τ5ν 
Έλισσαϊον διπλούν Ήλίαν έποίησεν. Ότι μέν wi 
ακάθαρτους εαυτούς είναι νομίζουσιν οί τή πόρνες 
έγκυλινδούμενοι, σφόδρα επαινώ κα\ αποδέχομαι* οτι 
δέ ούκ έπ\ τδν προσήκοντα τών καθαρσίων έρχονται 
τρόπον, εγκαλώ διά τούτο και μέμφομαι. Τδ μέν σ;ν 
άμεινον, μηδέ πείραν λαβείν τής μυσαρά; ταύτης 
αμαρτίας· εί δ' £ρα τις Οποσκελισθί) ποτε, τοιαύτα 
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.idaiodiuii eniin nemini prodcsl, quod purptira regis 
indulus et armis cincuis sil, nulltim vero babual sub-
ditum, sed omnibus insullare et injuriam inferrc vo-
leniibus sil exposiius : ita etiam Chrislianum nihil 
jtivat, si fidc (|iiideni cl baplismi douo sil pr.rditus, 
oiimibus vcro aflfeciibns ludibrium sit proposilus : 
scd siculi illc ιιοιι modo nibil ad Iionorem suum ex 
isla veslc acqitirit, scd lwnc eiiam per proprium dc-
dccus conlumelia affieil : sic fidclis quoque vilain 
vivcns perdilam, non modo nulla binc reveienlia di -
guiis, sed eliam niagis ridiculus orit. Ne igiltir igno-
minia vilam noslraiu afficiamus; ne vilain vivannis 
dcrisione diguam, neqite coalamincmus corpus for-
nicalionc. Qtiotnod» cnim in ccclesiam iugrcdi pol<;-
ιϊ.% postquam cum scorlis cs convcrsatus? qtiomodo 
manus illas ad coctom exlcnderc, quibus merelricciu 
comprehendisli ? qiiomodo movere liuguam, cl eo 
orc preccs funderc, quo scorlum deoscullatus cs? 
quibus oculis bonesiiores amicos ad hoc respicicnles 
inluebcris? Et quid dico dc amicis? ctiamsi cnim 
netno kiijiis rci conscius cxsislat, lu lamen pran om-
nibus tc i-»sum erubcscere et revereri cogrris, et 
propriuni corptis ptus oinnibtis exsecrari. Nisi eiiim 
hoc ila sil, ciijus causa post peccalum illud ad bal-
neuni curris? nonnc qnia leipsum quovis cceno itn -
mundiorein arbitraris? Quam igitur Deuin seuletiliain 
ialtirum exislimas, quando lu prsevaricalus, cjus-
modi de factis tuis opinioncm babes ? Si igilur cor-
poralcs sordes ilbe esscnt, meriio balncarum expur-
gaiiouibusteipsumabslcrgercs: quouiam vero animani 
<lcfa'dans immundam (otam reddidisii, cjusinodi jarn 

aras piugationem, qnae illius extergere niaculam 
possii. Quod nisi faciamus, licet omnesfluviorum per-
eurramusfuiues, itcccxiguam lamen peccali stibducere 
pariem valobimus. Si in cisiam aliquam, ubi vesli-
iiienla berilia reposita esscnt, famulus quis veslcm 
scrvilcin el sordibus muliisquc pediculis plcnam si-
mtil reposuissel, numqnid, dic mibi, iguominiam 
ilSam leniler (ulisses ? Quid vcro, si quis in aureum 
vas, quod assidue ungucnta comiiiere solet, siercus 
π sordes infudissei, uon eliam vulnera ei infligeres, 
qui boc peccaium commisisscl ? Ergone cistanim 
ijttidem et vasorum vesiiumque lanla nobis esl cura, 
auiinam vero nostrain omtiibus jsiis viliorem aisti-
mabimus ? et ubi uiiguentiim illud spirituale infusum 
cst, diabolicas pompas cl audiliones satanicas mcie-
lii< iaequc canlilenas injicbmusY et quomodo, rogo, 
Deus isla ferel? Cum enim ibi per speclaculuin niciiie 
diffluxeris ac caslimonise omnis inimicus facius, re-
cliciis uxorem vidcris, irisliori oiniiiim vullu cam 
:i>picies, qualiscumque sit : a lascivo enim caplus 
speclaculo, castam quidcin el boneslam, loiiusque 
viirc consorlcni spcrnLs, conlumelia afiicie, inmnnc-
ris probris oncras; ad scelesiam vcro Η iinpuram 
illain biante ore rxispicis libidiaeni, a qua vulnns ac-
cepisii; el sonilum vocis ineidenlem liabens aniina1-
que insonanlem, et babitum ct aspccium et molus cl 
oinnia foruicatiouis siimilacra, nil.il eormu, qii:c iu 
Como euiil, cuni Yoluptaic a ^ > i c i s . inauuiuduni 
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m\m qui capiiis gmvcdine el lcmulcntia nenliir, 
lcmere buc illuc circuniferuntur, ct iu fossas ac pra:» 
cipilia, eliamsi quidvis substratnm fuerit, incaute iu -
cidmit : sic cliam qui ad peccaium j)rorumpunt, ct 
veiuti gravi quadam ebrietaic pcccati destdcrio ic-
nemur, quid faciant nesc;wnt, nibil aut proesemium 
aul fuiuroruin praivident. 

Ejusmodi enim res esl pcccalum : pvslquam factuin 
aique omnino absoiulurn esl, tonc dolores exci'ai 
anima?, quae ipsum popcril;- m o d o (cgibus nalaliuui 
iiostrorum conlrario. Eienim n->s, siii3ul ac nati su-
iuus t dolcres solvimiis : iUud vero qi*ain prinium v.si 
nalum, meiilem qux ipsum pepeiii doloribus disrum-
pit. Q>:aiKio cbiiu [uiccatnm comnHilimu?, a volnpialc 
ebrii, non ila seiitimus; cuni vc.ro jam factuni est fi-
nemque tccepil, tum rero r.iaxime volupUie. omiii 
exsliiicta, acerbus po-uiliidinis subimrat siiiuuius : 
ct dum peccaluni iit t t ar»iequam fiai, alque eii?i:i 
|K>stquani faclum est, vehemcns adsiat eonscienlia 
D o s l r a leslis. Ejusmodi sunl pccoantium nioros : om-
nia suspecla habeiit, umbras cimeiif, oonicni strepi-
luni meluunt, ct quemlibct conln sc vemre pulant : 
niultos ciiim ηοιι raro vident ad aliud currenles mi-
nisterium, et ad se ipsos acre.lere existimaut. Aliis 
eliam alia inter se colloqueutibus, i i , qui pcccati sibi 
couscii suiit, dc se loqui illos pulanl. Tale enim qukl 
est peccatum : nemiiie arguenle prodit, nemine accu-
sonle condeninat, ct forniidolosum tiiuidumque reddit 
eitm qui deliquit : sicul c contrario facit jusiiiia. 
Audi et peccaioris timiditaiem ei conlideuliam jusii : 
Fugii, inquil, impius nemine persequente (Prov. 58.1). 
Quomodo nemine persequenle fugit? Intus babet, qui 
ipsiim cxagilai, accusatorcm, conscienliam scilicei, 
a(que bunc ubique circiiiufcrt : et siculi fugcre sc-
ipsum ncquit, ila nec i l lum, qui iniiis euni cxagitr.t. 
Verum non ita jusius, scd quoiuodo ? Juttus ut leo 
confidit, Talis eral Elias : vidil is regem ad se vciiten-
lem; el dicenle i l i o , Quare pcrvertis hrael? NOH etjoy 

inquit, perveno, sed lu, ct domus palris lui (5. lieg. 
18. 47). Rcvcra jnsius ut leo cowiidii: quemadmodiun 
eniin leo contra vilciu aliqucni calelluiu, sic isle con-
ira regem iusurrcxil. El quidem purpuram ille babe-
bal; sed babebat bic inelolen purpura illa hono-
labiliorem. Ilia eii im purpura graveni illain famem 
peperit; ista vero melote calamilates sustulit: hnc 
Jordanem divisil, bscc Elisxum dupiiccm fccii Eliam 
(4. Reg. 2). Quod igitur immundus sei|>sos exisiiineni, 
qui i n fornicalioue voluiantur, adiiiodurn l a u d o e t 

ampleclor : quod vero non ad couvenienlem |iurga -
liouis modimi venianl, ob boc eos accuso cl npre-
hendo. Optimum igilur esl, aboniinandi isiius scoleris 
n e c experienliam quidem s e n s i s s e : si a u t e n i furic 
(juis lapsus fueril, lalia prius ndbibcal medicamenla, 
poilicilus, non ullra se in ilSud vdle inciderc, quu: 
pcccaii abstergcre naluram valeant: si enim delin-
quenies jair. commissa quidein damnonius, rursus 
vero ad eadciu animum adjiciamus, nibil cxpiationes 
nobis prodcrunl. Qui enini abluilur, ct in eodem iie-
rum coDiio scsc vuhilai; qui itcin desiruil quod cx 
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slrnxiU ci rursus cisirnil ut dcslruat, niliil phis 1υ· 
cialur, quam inutilcs iahores el aruninas. Si cnim in 
rtics delinquamus, nosiramquc fcriamus atiimam. nee 
iiinqtiam scntiaiiius, siculi qiii conliuua vulucra acci-
piiml, dcinde ronlcmniinl, fcbres el mortcs sibiipsis 
nc< crsutil, ita sane uos ex continuo islo hiupurc in-
cvitabile nobis siippMcimn coiiciliamus. Niliil cniin 
i;a bominem pcrdii, quani Dei limorem rcliquisse; 
siculi niliil ila conscrvabii, quam jiigticr illuc ie*pi-
cere. Si ctiini boniinnn corani videnics, SJ pc lardio-
tes ad peceaia stiinus, el a?quiorcs famidos revereu-
les, uibil absurdi facirous : cogila quanla fruemiir 
securilale, si Dnim anle oculos habcanms. Opltmuin 
igitur estf nihil oiuuino delinquere : posl illud aulcm, 
u( qui delinquunl aniraadverlanl cl corrig iniur : si 
vero etiam koc nobis desit, quomodo Dcum rogabi-
iims peccalorum renmsionem, qtii nullam islnritni 
rationem litbenius? Si cnim lu, ciim prxvaricaius 
cs, lioc ipsum agoosccre nolis, quod pcccaveris, pro 
t,iiilMisnam peccalis Deum orabts? an pro iis, qux 
ignoras? cl quomotlo bcneficii cognosccs magniludi-
ncin? Gravc quidem malum est, liirpia facrrc, facien-
tcin aulcm erubesccre, dimidia ex parte malum : at 
si quis eliam in hoc gloriclur, id exlretnnc esl demen-
lisc. Qui enim, poslquam deliquil, peccalum siium 
damnal, aliquo temporc se rccuperare poierit: qui 
vero laudibus improbilatem proscquilur, illc «eipsum 
poeniicntiaD remedio privavil. Quemadinodum igitur 
IIOU solum qui mala agunt, scd eliam qui bosce lan-
dani, eamdem cnni ilhs, aut ctiam graviorcm pwnani 
babeul: ita ctiam qui bonos collaudaul et adniiran-
Uir t participes sunt earum quae iilis reposikc siml 
coronarum. Neigilurqida peccans non dole.% pccra-
liun cunleinnas, sed ob boc ipsmn poiius iugomisce, 
qund pcccalorum dolorem no» seniias. Non enim ln c 
iiide iit, quod pcccaiuin non reraordoat, scd qtiod 
slupida pcccans anima el sensus expers facla sii . 
i)uoi\ si ob alicna delicla non dolcns, rcprcliensione 
digitus csl, qua vcnia ille dignus erit, qui eliain ob 
piopria i-ulio dulore tangilnr? ( l ) Si Paulus propriiuu 
ii«'g!igil commodiim, ul alionini iuveniat, quanlo non 
digni fucrimus supplicio, si ne a propria qiiidem re-
cedcre velimus pernicic , ul alioruni uliliiatem pro-
curcmus, sed lajte nos siinul el alios perdamus, 
dum licct allos nobiscnm salvare. Propicr lioc abe 
sunt passeribiis, ut laqneum fugiant: propter \uc 
daia e*l bominibus ralio, ul peccata evilcnt. Sed 
ignorarc le dicis pcccala? Al quoniodo id rationi 
ronseuiaticum esi ? Si euim iu alicnis peccaiis el 
bgcs scribis, el poenas dcccniis, el sedulus es j u -
ilcx : qualcm babere polcris cxcusationem, si in 
quibus ipsc delinquis, le facicnda igoorare dicas? 
Adullcrium commi>isli lu , ct sitnibter illc : quare 
igilur illnm quideni casiigas, te vcro venia dignaris? 
Si enim malum essc adulicrium sciebas, nec alium 
quidcm poenis aificurc nportcbal : si tero aliura qui-

(') Multa ιιι soqupnlibus e Savilio mnend:i\imus; lecto-
r«mf|uc monUunt volumus nos, iu niiiUis »!iis loois, Henc-
riictiiiiaiiaiii leclionem, facla mutaliuae con-tixisbc. 

AUCHIEP. CONSTAOTINOP. ^ 
dcm punias , te vcro cxisiimcs rornam eiTugrre ife-
berc, qiiomodo raiioni coiisenlaiHMim fucrit, pro iis-
dem pcxcatis non easdem eliatu poenas darc? QWMJ 

enim in aliuin fcrs judicium, inquii, eodcm (e jmli-
cabil Deus. Et audi Paulum diccniem : Existimn$ Aor, 
ο homo, qui judicas maie agentcs, ei faci$ ea, quia m 
effugiesjudicinm Dei (Rom. 2. 5 )? Judiciuiit tuum uon 
effugisii, cl judicium Dei eiTngics? cl quomodo koc 
ralioni congninm fuerit? Non cniin esi idcm, aliquem 
pcccarc lanlum, el alitira poccasse simul el punivi^c, 
ct in cadcm riirsus-incidissc. Si eiiim ln illiu» casti-
gae, qui miiiora commisit dclicla, licH lcipsum pmlc-
f cerc debcas : quoinodo l e , qui n:ajora admisisli, 
alque a propria mefttc duiinniu.s es, uon gntins 
accusabit et condemiiabii Deiis, qui jaiu ex lua scn* 
tcmia damtialiis es? Quod si dicas, scire qitidcm fc', 
quod poena sis digniis, ct iuteriin propier Dei niat-
suetudinein nibil pcndas, ei qiiod m>B slalim in le 
animadvcrUlur, couiidas : timcre jKrtiiis el treaicrc 
te ob boc oporiei. Quod enim noiuJum peenas dederis. 
id non tibi accidil, ut nullas des poeaas, scd uigra-
vioree luas, si sine emendatione perscveres. Eiqui* 
dcm si vchementrr quis peccavcril, fecerii aaicn 
boc occnllc, ncc cunpiam oiTcnsioiii fuerii, levioribus 
mnlclabilur pocuis quam i l le , qni imparia adm't>U, 
scd palam ei cum muitorum olTensione. Viliscnim 
bomo ct abjcclus, licot snpplaiUaius fuerii et cecide-
Γίι,ηοη (aiilnm communitati adftrt daiiuium. Qui 
vero in fasligio virimis, tamquam in sublimi loco, 
magno cum splendore consislil, cunciisque notus ac 
mauife$lusv alque apud omnes iit admiralione esi, si 
malis lenlatusoccidcrit, ingenlciu ruinainel jacluiaiii 
facit: non lantum quia e sublimi lapsus csl, sed 
ctiam quia iuultos in se respicienles segiiiores reddi-
di l . Ει ui in corpore, alio quidem membro viiial», 
non tanium orilur damnum; oculis vero cxcajraiis, 
aul capilc l.uso, univirsum corpus fil inulile : eodcm 
quoqne modo de iis, qui mulla prxclarc et cum Ι»"-
de gcsscrunt, diccndtim : si obicurati fiierint, si 
culam aliquam iucurrerint, gencrale et intolernbilc 
reliquo corpori adfcrre noctimentiim. Nc igiiur jutli-
cis limc insidias, sed pcccaii vim cxbnrrcsce. llomo 
lc IIOJI l x d i l , si tu lcipstim non bnscris. Acsia pec-
caio immunis sis, licct infinili impendeant gladii, 
Deus lauien le cripiel : sin pcccau libi sis conscius, 
licci in paradi&o fueris, cxpelleris. lu p.iratJiso crai 
Adamus, el ejeclus cst: in slerquilinio erat Job, <t 
coronalus fuil. QHIII i l l i profuit paradisus? quid liuic 
damni allulit storqiiiliiiium ? Illi nemo iusidias>lruxil, 
ei supplantalus cst: buic diabolus insidiabaiur, et 
coronatiis esl. Nonne pccunias ci abslulit ? allamcii 
ipsius in Dcum piclatcm non diripuil. Nomic corp-is 
ipsius dirupil? scd ibesauruni latncn non invenii-
Nonnc libcros cjus abslulit? Sed iidem non labefacia-
v i l . Ilanc mibi, obsccro, lrgcm observaie, et gcnoa 
vesira amplcciar, si non nianu, atlamen animo, la-
cryinasque effundam : banc inilii legeio obsenrat̂  
ct nenio timqunm vobis ofliccre pntcrii. Yidisiis pro-
pbctam iUum, Davidcm dico, p-igninrcm, cadcnwi«i 
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έπιτιθέτω τά φάρμακα πρότερον, υποσχόμενος, 
μηκέτι τοις αύτοίς περιπεσεϊν, οία τήν τής αμαρτίας 
φύσιν έναποσμήχειν « δύνανται* ώς, έάν άμαρτάνον-
τες καταγινώσκωμεν τών ήδη γεγενημένων, πάλιν 
δέ τοίς αύτοις έπιχειρώμεν, ουδέν δφελος ήμιν έσται 
τών καθαρσίων. Ό γάρ άπολουόμενος, κα\ τώ αύτώ 
πάλιν έγκυλινδούμένος βορβόρφ, κα\ ό καΟαιρών πά­
λιν δπερώκοδόμησε, κα\ οικοδομών πάλιν ινα καθέλη, 
ουδέν κερδαίνει πλέον, άλλ' ή τδ περιττά πονείσΟαι 
και ταλαιπωρεΐν. Έάν γάρ καθ' έκάστην ήμέραν 
άμαρτάνωμεν κα\ παίωμεν τήν ψυχήν τήν ήμετέραν, 
μηόέποτε δέ αίζθανώμεθα, καθάπερ οί συνεχή τραύ­
ματα λαμβάνοντες, ειτα καταφρονούντες, πυρετούς 
κα\ θανάτους έαυτοΓς έπισπώνται, ούτω δή κα\ ημείς 
έκ τής συνεχούς ταύτης αναισθησίας άπαραίτητον 
έπισπασώμεθα τήν τιμωρίαν. Ουδέν γάρ ούτως άπ­
όλλυσιν άνθρωπον, ώς τδ τού φόβου έκπεσειν τού 
θεού- ώσπερ ουδέ σώζει, ώς τδ διηνεκώς βλέπειν 
έκεϊ. ΕΙ γάρ άνθρωπον έχοντες πρδ οφθαλμών οκνη­
ρότεροι γινόμεθα περ\ τά αμαρτήματα πολλάκις, κα\ 
οίκέτας έρυθριάσαντες επιεικέστερους, ουδέν πράτ­
τομεν άτοπον, έννόησον πό?ης άπολαυσόμεθα ασφα­
λείας τδν θεδν πρδ οφθαλμών έχοντες. Τδ μέν ούν 
άμεινον τδ μηδέ δλως άμαρτάνειν* τδ δέ μετ' έκεϊνο, 
άμαρτάνοντας αίσθάνεσθαι καΐ διορθούσθαι. Είδε μή 
τούτο έχοιμεν, πώς δεησόμεθα τού θεού, και άφεσιν 
αίτήτομεν αμαρτημάτων, οί μηδένα λόγον τούτων 
ποιούμενοι; "Οταν γάρ αύτδς ό πεπλημμεληκώς, 
μηδέ αύτδ τούτο, οτι ήμαρτες, είδέναι θέλης, υπέρ 
ποίων παρακαλέσεις τδν θεδν πλημμελημάτων ; υπέρ 
ών ούκ οίδας; κα\ πώς εΓση τής ευεργεσίας τδ μέγε­
θος ; Δεινδν μέν γάρ τδ αίσχρά πράττε ιν, τδ δέ πράτ-
τοντα αίσχύνεσθαι, έξ ημισείας έστΛ δεινόν δταν δέ 
τις κα\ έγκαλλωπίζηται τούτο, υπερβολή αναισθησίας 
εστίν. "Ο μέν γάρ μετά τδ πλημμελειν b καταγινώ-
σκων τής αμαρτίας, χρόνφ ποτέ δυνήσεται άνακτή-
σασθαι* ό δέ έπαινών τήν πονηρίαν, τής έκ τού μετα-
νοήσαι θεραπείας έαυτδν άπεστέρησεν. "Ωσπερ ούν 
ούχ οί τά φαύλα πράττοντες μόνον, άλλά κα\ οί τού­
τους έγκωμιάζοντες, τής αυτής ή κα\ χαλεπωτέρας 
έκείνοις κοινωνούσι κολάσεως· ούτως οί τούς αγαθούς 
έπαινούντες και θαυμάζοντες, συμμεριστα\ τών έκεί-
νο»ς άποκειμένων στεφάνων είσί. Μή ούν, διότι ούκ 
άλγεϊς άμαρτάνων, [607] καταφρονεί τής αμαρτίας, 
άλλά διά μέν τούτο αύτδ μάλιστα στέναξον, επειδή 
ούκ αιαθάνη τής τών πλημμελημάτων οδύνης. Ού 
γάρ παρά τδ μή δάκνειν τήν άμαρτίαν τούτο γίνεται, 
άλλά παρά τδ άναίσθητον είναι τήν πλημμελοΰσαν 
ψυχήν. Ει γάρ έπϊ τοίς έτερων άμαρτήμασιν ό μή 
αλγών κατηγορίας άξιος έστιν, ό έπ\ τοίς εαυτού άν-
αλγήτως διακείμενος κα\ αμελών, ποίας άν είη συγ­
γνώμης άξιος. Είό Παύλος τδ οίκείον παρορά συμφέ­
ρον, ίνα τδ τών άλλων εύρη, πόσης ούκ άν είη μεν 
άξιοι κολάσεως, μηδέ τής οίκείας άποστήναι βλάβης c 

αίρούμενοι υπέρ τού τδ έτερων συμφέρον εύρείν, άλλ' 
ήδέως μεθ' εαυτών κα\ έτερους προσαπολλύντες, 
παρδν κα\ έτερους κα\ εαυτούς διάσωσα*.. Διά τούτο 
πτερά τοίς στρουθίοις, ίνα φύγη παγίδα* διά τούτο 
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λογισμοί τοϊς άνθρώποις, ίνα έκφύγωσιν αμαρτήμα­
τα . Ά λ λ ' άγνοείν λέγεις σύ τά αμαρτήματα; 
ΚαΙ πώς άν έχοι τούτο λόγον; Εί γάρ έπ\ τοίς 
έτερων άμαρτήμασι κα\ νόμους γράφεις κα\ τιμωρίας 
ορίζεις καΐ ακριβής εΐ δικαστής, ποίαν άν σχοίης 
απολογίαν έν οίς αύτδς άμαρτάνεις, λέγων άγνοείν 
τά πρακτέα ; Έμοίχευσας καΐ σύ κάκείνος* τίνος ούν 
ένεκεν εκείνον μέν κολάζεις, σαυτδν δέ συγγνώμης 
άξιοίς; Εί μέν γάρ ήδεις κακδν τήν μοιχείαν, ουδέ 
έτεοον τιμωρείσθαι έδει* εί δέ έτερον μέν κολάζεις, 
σύ δέ νομίζεις διαφεύγειν τήν κόλασιν, πώς άν έχοι 
λόγον, τών αυτών αμαρτημάτων μή τάς αύτάς διόό-
ναι δίκας; Άπδ γάρ τής ψήφου, φησίν, ής ένέγκης d 

καθ' έτερου, άπδ ταύτης σε κρίνει ό θεός. Κα\ άκουε 
Παύλου λέγοντος* Αογίζχι τοϋτο, άνθρωπε, ό κρί­
νων τούς κακώς πράσσοντας, καϊ ποιών αυτά, 
δτι σύ έκρεύξη τό κρίμα τοϋ Θεοϋ; Τδ σδνούκ έξ-
έφυγες κρίμα, κα\ τδ τού θεού διαφεύξη ; κα\ πώς 
άν έχοι τούτο λόγον ; Ού γάρ έστι ταύτδν άμαρτάνειν 
απλώς, κα\ έτερον άμαρτόντα και κολάσαντα, τοίς 
αύτοίς περιπεσεϊν πάλιν. ΕΙ γάρ σύ τδν έλάττονα 
άμαρτόντα κολάζεις, καίτοι γε μέλλων αίσχύνειν 
σαυτδν, πώς ό θεδς τδν μείζονα πλημμελήσαντά 
σε, κα\ ταύτα ού μέλλων έαυτδν αίσχύνειν, ού κατα­
δικάσει και κατακρίνει μειζόνως , ήδη κατακεκρι-
μένον άπδ τών οίκείων λογισμών ; Εί δέ λέγεις δτι 
ΟΤδα μέν δτι άξιος είμι κολάσεως, διά δέ τήν μακρο-
θυμίαν καταφρονείς, καΐ διά τδ μή δούναι παρά πό 
δας δίκην θάβε ι ς · δεδοικέναι μέν ούν κα\ τρέμειν διά 
τούτο άν είης δίκαιος. Ού γάρ είς τδ μή δούναι δίκην, 
άλλ* είς τδ δούναι χαλεπωτέραν, εί μένοις αδιόρθω­
τος ών, τδ μήπου δούναι, συμβήσεταί σοι. Κα\ γάρ, 
άν μέγα τις άμάρτη, λαθών δέ τούτο έργάσηται, 
κα\ μηδένα σκανδαλίση, έλάττονα δώσει δίκην τού 
καταδεέστερα μέν ήμαρτηκότος, μετά πα££ησίας δέ 
κα\ τούς πολλούς σκανδαλίσαντος. Ό μέν γάρ ευτε­
λής γαλ άπε^όιμμένος, κϊν ύποσκελισθή και κατα-
πέση, ού τοσαύτην τφ κοινφ φέρει βλάβην ό δέ ώσ­
περ ύψει τιν\ τή τής αρετής κορυφή μετά πολλής 
τής περιφανείας έστώς, καΐ πάσι γνώριμος κα\ δή­
λος ών, κα\ παρά πάντων Οαυμαζόμενος, δταν επηρεα­
σθείς καταπέση, μεγάλην τήν πτώσιν κα\ ζημίαν 
εργάζεται, ούχ οτι μόνον έξ ύψους κατέπεσεν, άλλ' 
δτι κα\ πολλούς 0αΟυμοτέρους έποίησε τών είς αύτδν 
βλεπόντων. Κα\ καθάπερ έν σώματι, μέλους μέν έτε­
ρου [6081 διαφθαρέντος, ού πολλή ή βλάβη· τών δέ 
οφθαλμών πηρωθέντων, ή τής κεφαλής βλαβείσης, 
δλον τδ σώμα άχρηστον γίνεται* ούτω δή κα\ έπ\ τών 
πολλά κατορθωκότων έστιν ειπείν, δταν εκείνοι σβε-
σθώσιν, δταν κηλίδα τινα προστρίψωνται, όλόκληρον 
καΐ άφόρητον τ φ λοιπφ σώματι τήν βλάβην φέρουσι. 
Μή τοίνυν φοβηθής έπιβουλήν δικαστού, άλλά φοβή-
θητι αμαρτίας δύναμη. Άνθρωπος σε ού βλάπτει, έάν 
μή σύ σεαυτδν βλάψης. Κάν μή έχης · άμαρτίαν, κάν 
μυρία ξίφη επίκεινται, έξελείταί σε δ θεός* έάν έχης 
άμαρτίαν, κάν έν παραδείσω ής, εκπίπτεις. Έν πα-
ραδείσφ ήν ό Αδάμ, κα\ έπεσεν έν κοπρία ήν ό 'ϊώβ, 
κα\ έστεφανώθη. Τί ώφέλησεν εκείνον ό παράδεισος 
τί έβλαψε τούτον ή κοπρία; Εκείνοι ούδε\ς έπεβού­
λευσε, κα\ ύπεσκελίσθη· τούτο) ό διάβολος, κα\ έστεφα­
νώθη. Ού τά χρήματα αυτού έλαβεν; άλλά τήν εύσέ­
βειαν αυτού ούκ έ σύλησε ν. Ού τούς παίδας αυτού ήρ-
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ιτασεν; άλλά τήν πίστιν ούχ έσάλευσεν. Ού τδ σώμα 
αύτοϊ όιέ^όηξεν; άλλά τδν θησαυρδν ούχ είρε. Τούτον 
μοι'τδν νόμον τηρήσατε, παρακαλώ κα\ γονάτο>νύμών 
άπτομαι, εί μή κα\ τή χειρί, άλλά τή γνώμη, καΐ 
δάκρυα έκχέω* τούτον μοι τδν νόμον τηρήσατε, κα\ 
ούδεις υμάς ούδέπω άδικήσαι δυνήσεται. ΕΓδετε τδν 
προφήτην κα\ βασιλέα, τδν Δαυίδ λέγω, πολεμούντα, 
πίπτοντα, έγειρόμενον κα\ νικώντα ; είδετε τήν άμαρ­
τίαν έπικειμένην, κα\ σφαζομένην διά τής μετανοίας; 
Ηλέπετε αύτδν καΐ μετά τήν τού Πνεύματος χάρι;, 
μετά τήν πρδς θεδν πα^όησίαν, μετά κατορθωμάτων 
πλήθος, μετά τρόπαια τοσαύτα άνακηρύττοντα κα\ 
λέγοντα· ΨΛέησόν με, ό Θεός, κατά τό μέ^α 
έΛεός σον. Είπες μέγα, είπε πόσον δτι μέγα οΐδα, 
μετρήσαι δέ ή καταλαβείν ού δύναμαι· έπϊ τδ πέλα • 
γος εμαυτδν ήπλωσα τής τού Δεσπότου μου φιλανθρω­
πία; . Κα\ τί λέγεις; είπε μοι. "Ηχουσας τού προφή­
του λέγοντος, Καϊ Κύριος άφεΊΛε τό άμ/φτημά 
σον. Τί πλέον ζητείς ; Ού τούτο ζητώ μόνον, φη­
σιν, άλλά τδ κάλλος μου ζητώ, τήν πα^όησίαν μου 
ζητώ · Έ.τϊ πΛε7ον χΛννόν με άπό της ανομίας 
μον. Όράςτ ί ζητεί; και έτι πλείονα ζητεί λαμπη­
δόνα κα\ μείζονα καθαρότητα. Κα\ τί δίδως, ώ Δαυΐδ, 
δτι ταύτα ζητιίς ; Τί δίδωμι; δτι τήν άνομίαν μου 
έγώγινώσκω. Τούτο δίδω;; κα\ τίς εστίν άνθρωπος 
μή έπιγινώίκων αυτού τ;,ν άμαρτίαν; Ναί, φησ\, 
πόσοι είσΙν άμαρτάνοντες κα\ πα^όησιαζομενοι; πό­
σοι θλίβουσι τούς πλησίον κα\ ού πενθούσιν ; άλλ' έγώ 
τήν άνομίαν μου γινώσκω, και ή αμαρτία μου εν­
ώπιον μού έστι διαπαντός. "Ω ευγένεια ψυχής- ού 
τ.αρέόωκε τή λήθη τήν μνήμην τής αμαρτίας, άλλά 
καΛ συγχωρηθεί σαν αυτήν έγραψε καθάπερ έν είκόνι 
τ φ συνειδότι · κα\ βλέπε τί γίνεται. Έάν σύ αυτής 
μνημόνευσης, 6 θεδς αυτής ού μνημονεύει· έάν δέ 
σύ έπιλάθης, ό θεδς αυτής μέμνηται. Έποίησάς τι 
κακόν; μνήσθητι, ίνα ό Δεσπότης σου αυτού έπιλά-
Οηται. Έποίησας αγαθόν τ ι ; λάνθανε, ίνα ό Δεσπότης 
σου αύτδ είπη · ού γάρ ούτω σύ λέγεις τά κατορθώ­
ματα σου , ώς εκείνος · και πώς, άκουε. Έάν δώς 
πτωχώ, ερωτώμενος λέγεις, Είδον πτωχδν πεινώντα, 
και έθρεψα αύτδν · όδέ Δεσπότης σου ούχ ούτω:, άλλά 
πώς ; Πεινώντα με ειδετε [009] καΐ έθρέψατε. Έπει­
δάν ούν άμάρτης, μή τήν παρ' έτερου κατΓ,γορίαν 
ανάμενε, άλλά πριν ή κατηγορηθής σύ, καταγίνωσκε 
τών δρωμένων ώς έάν έτερος έλέγξη, λοιπδν ούκέτι 
τής σής έξομολογήσεως τδ κατόρθωμα γίνεται, άλλά 
τής εκείνου κατηγορίας ή διόρθωσις. Ού γάρ τούτο 
έστιν έξομολογείσθαι, τδ κατηγορείν εαυτού μετά 
τούς έλεγχους, άλλά τδ πρώτον εαυτού κατηγορείν, 
κα\ τδ μή άναμένειν τούς παρ' έτερων ελέγχους. Κα\ 
γάρ και ό Πέτρος μετά τήν άρνησιν έκείνην τήν χα­
λεπήν, επειδή ταχέως έαυτδν άνέμνησε τής αμαρτίας, 
καΐ μηδενδς κατήγορουντος , κα\ τήν πλημμέλειαν 
έλεγε, κα\.πικρώς έκλαυσεν, ούτω τήν άρνησιν άπ-
ενίψατο, ώς κα\ πρώτος γενέσθαι τών αποστόλων, 
κα\ τήν οίκουμένην έγχειρισθήναι άπασαν. Εί γάρ 
τάς είς τδν θεδν αμαρτίας λύειν έλαβεν έξουσίαν ό 
Ιερεύς, πολλώ μάλλον τά; είς άνθρωπον γινομένας 
άνελείν κα\ άφανίσαι δυνήσεται. Άρχων έστί καΐ 
ο!)τυς, κα\ άρχων τού βασιλέοίς σεμνότερος. ΚαΙ γάρ 
αυτήν τήν βασιλικήν κεφαλήν οί ί̂ ροΊ νόμοι ταίς 
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τούτου χερσι φέροντες υπέταξαν κα\ δταν τι δεα 
χρηστδν γενέσθαι άνωθεν, ό βασιλεύς πρδς τδν Ηρέα, 
ούχ ό ί-ρεύς πρδς τδν βασιλέα καταφεύγειν είωΟε. 
Διά τούτο ούκ αγγέλους έκ τών ουρανών κατ·, 
αγαγών ό θεδς τής τών ανθρώπων φύσεως διδασκάλους 
έποίησεν, ίνα μή διά τδ τής φύσεως ύπερέχον κα\ 
τής ανθρωπινής ασθενείας τήν άγνοιαν άφειδέστερον 
ποιώνται τάς καθ' ημών επιτιμήσεις* άλλ' ανθρώπους 
θνητούς έδωκε διδασκάλους κα\ ίερέας, ανθρώπους 
άσθένειαν περικειμένους, ίνα αύτδ τούτο τοίς αύτοϊς 
ύπεύθυνον είναι κα\ τδν λέγοντα κα\ τούς άκούοντας, 
χαλινδς γένηται τή τού λέγοντος γλώττη μή συγχω-
ρών πέρα τού μέτρου ποιείσθαι τάς κατηγορίας. Τί­
νος δέ ένεκεν ταύτα είπον; "Ινα μή λέγητε. δτι Σΰ 
καθαρδς ών αμαρτημάτων, άπηλλαγμένος τής οδύνης 
τής κατά τήν έπιτίμησιν, μετά πολλή: τής εξουσίας 
επιφέρεις ήμίν βαρυτέραν τήν τομήν. Έγώ γάρ πρό­
τερος αισθάνομαι τ ή : οδύνης, επειδή κα\ αύτδς υπεύ­
θυνος είμι τοίς άμαρτήμασι · Πάντες γάρ έσμεν έν 
έχιτιμίοις, καϊ ονδεις κανχήσεται άγνήν έ?ειν 
τήν καρδίαν. "Ωστε ούκ έν άλλοτρίοις φιλοσόφων 
κακοίς, ουδέ έξ άπανθρωπίας τινδς, άλλ' άπδ κηδε­
μονίας πολλής τους έλεγχους ποιούμαι. Έ π \ μεν γάρ 
τών τά σώματα ίατρευόντο>ν, ό μέν έπάγων την πλη­
γήν ούδεμίαν λαμβάνει τής πληγής αίσθησιν, ό 5* 
τεμνόμενος ούτος έστιν ό διασπώ μένος ταίς άλγηδόίΐ 
μόνος* έπ\ δέ τών ψυχάς θεραπευόν:ων ούχ ούτως* 
εί μήτι γε σφάλλομαι άπ* έμαυτοΰ τά τών λοιπών 
δοκιμάζων* άλλ' αύτδς πρότερος όδυναται ό λέγων, 
ήνίκα άν έτέροις επιτιμά. Ουδέ γάρ ούτως ελεγχό­
μενοι παρ* έτερων άλγούμεν, ώς ελέγχοντες έτερους 
υπέρ αμαρτημάτων ών έσμεν υπεύθυνοι. Βουλεσθε 
μαθείν δσον κατόρθωμα τδ τών οίκείων μεμνήαΟαι 
αμαρτημάτων; έπϊ τής τών χρημάτων δαπάνης ευ­
θέως άναστάντες άπδ τής κλίνης. πρ\ν είς άγοράν 
έμβαλείν, ή μεταχ-ιρίσαι τ·. τών Ιδιωτικών ή δημο­
σίων πραγμάτων, τδν οίκέτην καλέσαντε^ άπαιτούμεν 
τδν λόγον τών δαπανηθέντων, ίνα ίδωμεν, τί μέν κα­
κώς, τί οέ είς δέον άνήλωται, πόσον δέ ύπολέλειπται* 
καν ίδωμεν ολίγον τδ ύπολελειμμένον, παντϊ τρόπο) 
προσόδων άφορμάς έπινοούμεν, ίνα μή λάθωμεν [010] 
διαφθαρέντες λιμ.ώ. Τούτο τοίνυν κα\ έπι τών πρά­
ξεων τών ημετέρων ποιώ μεν, τδ συνειδδς τδ ήμέτε­
ρον κολάσαντες, ποιήσωμεν αύτώ λόγον τών βημά­
των, τών πραγμάτων, τών ενθυμήσεων, έξετάιωμεν 
τί μέν είς δέον ήνήλωται, τί δέ έπ\ βλάβη τή ημετέ­
ρα * ποίος λόγος έδαπανήθη κακώς, είς λοιδορίας, είς 
αισχρολογίας, είς ύβρεις · ποίον ενθύμημα τδν οφθαλ­
μών ε!ς άκολασίαν εκίνησε * τίς λόγος έπ\ βλάβη τί| 
ημετέρα είς έργον έξηνέχθη, ή διά χειρών, ή διά 
γλώττης, ή διά τών ομμάτων αυτών * καΐ σπουδάιω-
μεν τής μέν άκαιρου δαπάνης άποστήναι, άντ\ δέ τών 
άπαξ άναλωθέντων κακώς, έτέραν άποθέσθαι πρόί 
οδον, άντ\ τών βημάτων τών είκή προσενεχθέντων 
εύχάς, άντι τών δψεων τών άκολάστως γενόμενο* 
έλεημοσύνας, νηστείας. Εί γάρ μέλλοιμεν δαπαναν 
μέν άκαίρως, μηδέν δέ άποτίθεσθαι μηδέ θησαυρί­
ζει»; έαυτοίς άγαθδν, είς έσχάτην κατενεχθέντες π:-
νίαν, λήσομεν πρδς τήν άθάνατον τού πυρδς έαυτοΰ; 
παραπέμποντες κόλασιν. Πόσον τοίνυν βίλτιον, πρόσ-
καιρον κατάνυξιν καΐ όδυρμδν αθανάτων άλλάξχσθαι 
καλών κα\ ηδονής τέλος ούκ έχούσης, ή τ^ν βρ*Χ^ν 

τούτον και πρόσκαιρον βίον ενταύθα γελάσαντ*; 
άπελθεϊν εκεί κολασθησομένους αθάνατα; Εί γά? 
Παύλος, ό τοσούτος και τηλικούτος, ό καθάπερ ύ*έ-
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*argcolcm et vinceittem ? vidistis peccalum incuni-
bcns, et per poeoilontiam jugul<t<im? Videle ipsum 
eliain po*i acceplam Spirilus graiiam, post liberta-
teni apud Deuni, posi bonorum operum cupiam, posl 
lanla deniqnc tropuM , proclamnnlem et dicenlem ; 
Miserere mei, Deus. secuudum mnguam misericwdiam 
Imm (Psalm. 50 4 ) . Dixisli, Mugnum :dic porro, 
quauta? Quod magna sit, novi; meliri vero aut com-
prelieivdere ncquco. Supcr pelagus clcmcmix Do-
uiini mei mcipsum expandi. El quid ais, qu.rso? 
uudivisli proplielam dicenlcm, Dominus quoque irans-
tnlit peccalnm luum (2. l\eg. i 2 . 15): quid nltra qiue-
ris? Noi» hoc soluni qusero, ail, scd pulcliritudinem 
meau) qiuno, libcrlalem nieain qiuuro : Ampiiu$ lava 
meabiniquiialemea (Ρία/.οΟ. 4).Videsnequidqua3rat? 
et adlmc majorem quxr i l splcndorem, majoremque 
piiritalcm. Et quidnam praglas, ο David,qiiia ista pe-
lis?Quid prxslem?quoniam iniquitaleinmeam cgo co-
gnosco. IJoc pnestal ?etquis cst homo, qui iniqmtalem 
suain ηοιι cognoscal? Imo, inquit, quoi sunt qui pec-
canl, el audac (cr libcrequc agtinl?qunt sunt qiri pio-
xitnos suos oppriiuiinl, el non lugenl? Ego veroini* 
quitatem meam cugnosco el peccatum meum conlra 
ν e esi snnper (lbid. v. Π· Ο generosam animam! 
nbiivioni peccati mcmoriam non tradil, sed ipstnii 
jain n in i suin in conscienlia sua, velnli in cffigie 
quadani piuxit. El vide quid accidit. Si lu illins inc-
miiioris, Dcus ejusdem uon ineminit: si vcro ln ob-
lims fneris, Deus remiuiscitur. Mali quid egisli ? 
tunuineris tu , ul Domimis luus obiiviscalur. Fccisli 
iiliquld botii ? obliviscere, ul Dominus luus iliud com-
luemorct : non enini ln tua ircl.c facla sic rcccnses, 
sicut ille : ct quomodo, audi. Si pauperi dederis, iu-
tcrrogaius rcspondes, Yidi paupercni csurienLem, el 
nulrivi ipsum : non vero ita Dominus tuus, sed quo-
tuodo? Esurienlcm me vidistis cl milrivislis. Posl-
quam igilur pcccaveris, uc cxspccies donec alius le 
accttsel, sed priiisquam accusalus fueris, tu lua facla 
coitdciiiua : naiti si alius postca (c argueril, ιιοιι jam 
luae confcssionis, sed iJlius rt-preliL-nsioiiis bomint 
opus est ipsa cinendaiio. Λ'<:η eniin lx>c esi cniiiiicri, 
cnm quis postqnam rcprelu>iiMis c>t, seipsuji) nccusaf, 
scd si seipsuni primo accnset, nequo alioruin exspe-
vAci rcprrhciisioncs. Efenim Pelrusposl gravcm illain 
nrg tiionein, postquain pcccatum sibiipsi in nicmo-
riam revocassct, iuiUoqnc acctisanlc el dclicitim pcr-
censuisscl ct amare fievisscl f i(a uogalionem Hl.iin 
absicrsU , ul vi primus inicr aposlolos faclus s i l , et 
univcrsuiu lcrrarum orbcin su;c cuv.v. commissum 
Ijabucrit. Si porro sacerdos peccala in Dcum pcrpc-
trala solvemli potestalc.n ac<M'pil, mullo magis qint* in 
liomineni iiunt, aufcrn* el obl.leraie poierii. Princops 
eiiain Iiic e>l, el primeps rcge liouorabilinr. Eleniin 
ipsum rogiuin capnt S . K r;e legcs sacerdutis niaoibiis 
subjcccrunl: ct si forlc boni afiquid desupcr fieri 
lucessc sit, rex ad saccrdotem , uon sacerdos ad re-
ftem confugcrc solcl. Idciroo ηοιι a»ge!os ex ca?lo 
Dcns dcductMis humano generi magisiros focil, uc ob 

naluix cxccllcuiiaui, cl liumanu; iiiibccilliiaii > 
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ignorationom nimis inunodicas in nos faccrent objur-
galioues; sed homines roorialcs dedit magistros et 
saccrdolcs, boinines, inquam, infirmitale circunida-
tos, ut dum iisdcm el docens el discenles obuoxii 
cssent, lioc ipsiim diccntis lingux velut Irenuin 
quoddam esscl, quod reprehensioncs idlra inodum 
facerc non sinerct. Quam vcro ob catisam hacc di i i? 
Ut ne dicatis* Quia lu miindus cs a dclictis el liber a 
rcprcliensionis doiore , magia cum potentia gravio-
mm nobis infcrs seclioncni. Ego e»im primtissectio-
nom pcrcipio, quoniam iisdcm criminibus obnoxius 
S I I I I I . Omnes enim pcena digni sumus, nec quisquam cor 
wundum $e habere gloriabitur (Eccli. 8. 6. Prov. 20. 
9). Non igiturin alicnis pbilosophans inalis, ncc cx 
inliumamlale quadaiu, sed cx magna solliciludiuc vos 
reprehendo. In Ulis quideiiv]ui corporibus mcdentur, 
ila se rcs habct, ui qni scrlioncm infcri, nulhim illius 
sensuro percipi.it; qui vcro sccainr, illesolusesl qm 
doloribns dirumpilur : in iis veru qni animas ciirant, 
ηοιι i(a esl; cx nieipso, nisi fallor, alios :cslimo; sod 
prior ille dolorem pcrcipil, qui dicit, cum c:i(lcrns 
rcprchendii. Non enim ila dolemus, cum ab aliis re-
prebciidimur, quam cum alios ob peccata quibiis 
ipsimct obnoxii S U I I M I S , rcprebendimus. Vullisnc in -
telligere quanluin ofliciuin s i l , suonun remiuisci 
pcccalontm? Cum pccuuias expemJimus, conliuuo 
poglquam e leclo surrexhnus, anleqiiam in forum nos 
conferamus, aul ullum sive privalum sivc publicum 
aggrediamur ncgoiium, famulo acccrsilo, ralionrs 
cxigi.nus expcngaruin, tit videamiis, qnidnam malo, 
quid vcro recte sil expcnsum , et quanlum supersit : 
ac si panim superesse adverlamus, omnibtis modis 
lucri occasiones comminiscimiir, ne incaiui fame per-
eainus. Iloc igilur in noslris quoquc agnmus ncgoliis : 
advocnla conscieniia noslra, ralioncm ei conficwmus, 
verboriim, aclidnum , cogiialionum : examiuemus, 
quid ulililcr, quid cum uosiro dnnino iiisiimptum s i l : 
quod vcrbum malc expenstim , in convicia, in lurpi-
loquia, in contumelias : qna» c giiaiio oculum ad la-
eciviain comnioveril : qui^ sermu cuin uoslra pcrnicie 
in opus dcduclus sit, sivc per nianus, sivc per l iu-
giiam, sive pcr ipsos oculos : cl operam dcmus, ut 
ab iiuempesiivo illo impcmiio desislamus : pro iis 
voro qu.e semel male cxponsa sunt, aliud repoiiaimis 
lucrum ; pro vcrbis scilicet tcuicre prolaiis preces; 
pro lascivis obtutibus cleeniosynas, jrjiinia. Si vcro 
ineptc sumplus facere, ct nihil ivpou<Te vclimns, uc-
que bonum in ihesauro uobis rectmdero, ad cxlrcmam 
redacii paupcrialem, imprudcnlcs in xtcrnum ignis 
supplicium nos transirillemus. Quanto igilur roclius 
est. lcmporariam compiinclioneni cl lucliim C U I I I scm-
pilcrnis bonis, cl voluptalc finem ηοιι babcnle, com-
mularc, qcain brcvi bac cl tcmporali viia iu risti 
lransa«la, illuc pcrpeluo pnnicndiiin abire? Si euiiu 
Paultis, qui lanlus et lalis eral, qui veluli alalus uni-
vcrsoruni orbem terrariiin pcrcfirril, cl nccessiinlibtis 
corporalibus supcrior faclus, aique arcaua illa verbu 
audire dignus habilus esl, ηιι.τ luicustpic iicnio audi-
M I , scribcas dixit, Castigo corpm mcwn, cl insenii* 

http://percipi.it
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frm redigo, tie ferU, ctnn aliis pra+dkaverim, ipse repro- liabci hoc bcllum ? Sempcr sobfium cssocl f igilar»», 
hi* efficiar ( t . Cor. 9. 27) : quid nos dicluri eumue , nec umquam securutn esscoportct, quoniam aecCcin* 
q-ii pcrcaiorinii sarcinis gravamur, el magnam pras* pus iusidiarum noslri adversarii ccrtum ac dctiut-
wre.A sncordiam oslendimns? Nmnquid <Mtim iriduciaa tnm csl. 

H O M I L I A 
De [nturo Judicio. 

MuTli homincs cx i is , qui apud nos sunl carni af-
fixi ct pnrsenlibus rcbus servienles, uilril cssc futura 
exibtimatil, ct Dei clcmcnliam prajtcndcnles, nullam 
csse poenam aul supplicium dicunt. Si tgttiir Deus est 
clcmcns f ut sanc csl, omnino eliam justus c r i t : si 
vcro jitstns, quoinodo jusiuin non fucrit, eum , qui 
inniimcris j un inde ab inilio aflcctus osl bcneficirs , 
dcinde animadvcrsione digna admisU, ct ncque mints 
iicque bcneficentia factus cst mclior, puniri? Si enini 
jiiftiliam exquiras, ab iniiio potius ct statim eectm-
dum juslitiai rationem plccti nos oportcbal. Etenim 
bcnignitatein adhuc aliquam haberet, si hoc quoqtie 
passi cssetnus, quod factum non fuit. Si euim quis 
innoccnicm injuria afficiat, secundum juslitias raiio-
ncm, omnino dat ponnas : si vcro quis bcnefaclorcm, 
qui nuUum bcneftcium accepit, inmimcra voro prae-
stitit , et solns causa ut csscmus exslitit, non iiijuria 
lanluin afficiat, scd in dies ctiam suis faciis contri-
stel, qua venia lalis diguus cri l ? Quomodo, dic mihi f 

r.on inctnis U\\i\ temcraria loqni, dum iuquis, Ite-
uigutts est Dcns, cl non punil? A l si punivcrit, non 
jain lcnignns crga le iuvenielur? Quarc enim, dic 
inibi , puuiri ιιοιι vis, cttm dclinquis? nonne omnia 
libi pncdixit? nonuc comminalus estf nonne tibi suc-
currii ? nonne innumcrabilia pro salute tua prxsli-
lil? St igiiur iinprobi non puniuntur, alius forte ite-
ruui dicct; ncc probos corouari : el ubi clcmeniia ct 
juslum Dci judicUim? Nolilc igitur vosipsos, ο bonii-
nes, deciporc, diabolo obscqucnles : illius cnim co-
gitalioncs istre sunl. Si cnim jitdices cl domini ac 
magistri bonos quidcm rcmuneranlur, malos vero 
jNEnis afficiuut: quomodo rationi consentaneuui fuc-
n l apud Dcuin contraria i i c r i , atque iisdem probos 
ac impri)bos dignos ccnscri ? quando vero cli m mali 
ab iinprobilate disctdini? Cum enim poenain cxspe-
clanies, a srclerc non dosislant; si isto quoquelibe-
renlur timorc, ac uou solum in gehennam non abji-
ciantur, sed regnum quoque oblineant v ubi improbe 
ct nequilcr agcnlcs slabunt ? Audivi nonnullos, pcc-
candi cupidos, diccutcs quod ad lioaiinum timorein 
Dcus geheunam comminalus s i t : Absit eaim, aiuni, 
m qtti inisericors cst, poenis aliquem afficiat, maxunc 
ex iis qni eiim agnoscunl. Dicite ergo mihi, qui Dcurn 
mcndacem faciiis, qtiis universuin terramm orbem 
tcmporibus Noe undis obruit, cl immane illud nan-
fragiuin mulilus est, loliosque generis nosiri inlcr-
ueciouein ciTccit? quis fulniina illa et igneos tuibines 
icrrae immisil Sodomorum ? quis universam iEgypluin 
sibincrsit? quis sexcenla illa millia in dcscrt" con-
sumpsil? qnis congregaiionem Abiron exus>il? tpiis 
irrrae mandavit, ut os aperirel, et Corc ac Dalban 
drghitirel? qnis S^pluag^nta millia uno qtiasi Ιυιηρο-
rtu luotrienio tcmporc Uavidis prosli\.vil ? quis ccn-

X X V . 
turo illa octnaginta quinque millia iu uita noctetm 
csl in propbetia lsai;ii, tnterfecit ? Qnmidian»s vero 
calamitatre quor peccantes fcramos, ηοιι ridcs?Qno. 
modo igitiir ralioni conseiitaueom fueril, Ιιοβ quidein 
puniri. bos vcro non puntri ? Si cnim Deus injusuis 
non sit, ul revcru injustus non est, oninino eliam tu 
poenas dabis, qui peccas : si vero Dcus unn punil, 
quia ctemens esl, ergo ncc istos poenis affici oporic 
bau Jam vcro proplcr h»c verba vesira muilos eiiam 
in bac vila Deus punil, ut si verbis wunniinartonis 
non credalis, saltem re ipsa ilUio supplicio fidem 
adhibcatis. Numquid conlradicciitilMts persiiadeiut», 
sennonem de gclienna non eMC iabulam? Tam cnini 
esl vcrus, ut non solum nos, sed ctiam poetxetphi-
loiophi cl oratores de fuluro remoneratione dlsscwc-
r i n i , el in infcrtio improbos pannis affici dixcrint. 
QuamTis enim l«rc ita , ut revera tunt, dicere rrm 
poluerrnt, solis quippe cogiiationibus cx iis quxapud 
itos aodiveruni commoii, coiijccliiram lamen aliqu.im 
jmlicii aooeperunl. Cocytos enim quosdam conmie-
morant, el Pyriplilegcllionlas fluvios, et Siygis aquas, 
ac Tarlarum, Untum a lerra dislantem, quamum 
lia?c a canlo; muliosque supplicii niodos : ac rursus 
Elysium cainpum, ct bcalorum insutas ctflorlda pr.v 
ta y el magnam odoris suavilaiem , lcnitcrque spiran-
toni auram ; clioros elumi ibi excrcentes quosdam, 
cl candida amic:os vcste, aliqims item cantatites liy* 
innos : el in universum , tuiii probis* tum improbis 
repositam csse post discessum ex bac viia rclritwNo-
ncm. Ne igilnr gebcnnat (idcni abrogemus, ne in enm 
illabamur. Qui enim non crcdit, sognior fitjquivoro 
segnis cst, prorstis in ipsam abibit : scd el induhi-
tantcr cred i m u s , ct assidue dc ca colloquamur; ct 
non facile dcliiiqiicmus. Ejusniodi enim serinoimm 
mcmoria, veluti arciba quxdam medicina, oninevi-
tiuin alisiergere valcbit, si coniituie aninur noslnc 
insederil. Si crudrlis sie *·1 iimnisrricor.s, rrconhn; 
virginuin illarum qnac lampadibus, co qund olemn 
ηοιι babereni, cxslinrUs, sponsi llialnnio oxclusx 
suni; ci staiiin benignus cssc ineipics. Si nperc w-
liierts, audi Judicem diccntem, Ligniis manibHS α 
pedibus ejus, mitlile eum in tenebra* exterioret (Mallh. 
22. 15); el islam cupidilatem expclles. Si le inebriare 
cupias, audi diviicm dicentcn), Mille Laimun, ut 
extreino digito torridam mcam refrigorct linguam 
(Luc. !6. 2 i ) ; prlitionem iaincn non impelranleiu; 
el slaiini ab boc aflcclu ces»abis. Si ignem improlwe 
libidinis scntias, cogiia illum supplicii igiicm, eiex-
siinctus istc rcccdel. Considcia vero, eliamsi ignis 
ιιοιι essct, quanta sil poena, a Dco lYpclli et ignu"'i 
niosum absccdcre. Creditc, inaluin hoc vcrbis ι^ρ'ί· 
cari ηοιι potesl. Si cniin i l l i , qui luincn solb ιι«·' 
vidciit, vilain loleraut quavis mcirle accrbi«»rc-«:. 
quid illo nos luiiiinc privalos pali crcdcndmn' C ) u a , c 
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πτέρης τήν οίκουμένην διαδραμών άπασαν, κα\ των 
σωματικών αναγκών ανώτερος γεγονώς , καΐ τών 
άψητων εκείνων βημάτων άκούσαι καταξιωθείς, ών 
μέχρι τής σήμερον ούδε\ς Αλλος ήκουσε, γράφων έλε­
γεν · Ύπωχώζω μον τό σώμα χαϊ δονΛαγωγώ, μ ή 
«ως άΧϊοις κηρνξας αυτός αδόκιμος γέτωμαι · τί 

Λ Ο Γ Ο Σ 

Περϊ της μεΧΛούσνς κρίσεως. 
Πολλο\ τών παρ* ήμίν ανθρώπων τή σαρκ\ προσ­

ηλωμένοι κα\ τοίς παροΰσι δουλεύοντες πράγμασι ν, 
ουδέν είναι τά μετά ταΰτα νομίζουσι, και τδ του θεοΰ 
προβαλλόμενοι φιλάνΟρο^πον, μή είναι κόλασιν μηδέ 
τιμωρίαν λέγουσιν. Εί ούν φιλάνθρωπος έστιν ό θεδς, 
ώσπερ ούν και έστι, και δίκαιος πάντως άν είη · εί 
δέ δίκαιος, πώς ούκ άν είη δίκαιον τδν μυρία παθόντα 
έξ αρχής αγαθά, είτα κολάσεως άξια πράςαντα, καΐ 
μήτε απειλή μήτε ευεργεσία γενόμενον βελτίω, κολά­
ζεσθαι ; Εί γάρ τδ δίκαιον έςετάζοις, έξ αρχής ημάς 
κα\ ευθέως άπολεσΟαι * έδει κατά τδν τού δικαίου 
λόγον μάλλον κα\ γάρ κα\ φιλανθρωπίαν ειχεν, εί 
κα\ τούτο έπάθομεν τδ μή γενόμενον. "Οταν μέν γάρ 
τις τδν ουδέν ήδικηκότα ύβρίζη, κατά τδν τού δικαίου 
λόγον πάντως δίδωσι δίκην · οταν δέ τις τδν ευεργέ­
τη ν, τδν ουδέν προπαθόντα μέν εύ, ποιήσαντα δέ μυ­
ρία κα\ μόνον του είναι γενόμενον αίτιον, ούχ ύβρίζη 
μόνον, άλλά κα\ καθ' έκάστην [611] ήμέραν λυπή 
δι' ών ποιεί, ποίας ό τοιούτος συγγνώμης έσται 
άξιος; Πώς ού δέδοικας, είπε μοι, τολμηρά φθεγγό-
μενος, δταν λέγης, Φιλάνθρωπος έστιν ό θεδς κα\ ού 
κολάζει. Ε ί δέ κολάσει, εύρεθήσεται κατά σέ ούκέτι 
φιλάνθρωπος; Διά τί γάρ, είπε μοι, ούκ άξιοίς κολά­
ζεσθαι άμαρτάνων; ούχ\ προείπέν σοι άπαντα ; ούχ\ 
ήπείλησεν; ούχ\ έβοήθησεν; ούχ\ μυρία είργάσατο 
υπέρ τής σωτηρίας τής σής; Εί ούν οι πονηροί μή 
κολάζονται, έρεί πάλιν άλλος ίσως, δτι ούτε οί αγαθοί 
στεφανοϋνται· κα\ πού ή φιλανθρωπία καΐ ή δίκαιο-
κρισία τού θεού; Μή τοίνυν φενακίζετε εαυτούς, 
άνθρωποι, τφ διαβόλω πειΟόμ^νοι · εκείνου γάρ είσι 
ταύτα τά νοήματα· Εί γάρ δικαστα\ και δεσπόται και 
διδάσκαλοι τούς μέν αγαθούς τιμώσι, τούς δέ πονη­
ρούς κολάζουσι, πώς άν έχοι λόγον παρά τώ θεφ τά 
εναντία γίνεσθαι, καί τών αυτών άςιούοΟα: τούς 
αγαθούς κοΛ τούς πονηρούς ; πότε δέ καΐ απαλλαγή-
σονται τής κακίας οί πονηροί; Εί γάρ καΐ κόλασιν 
προσδοκώντες ούκ αφίστανται τής πονηρίας, άν καί 
τδν φόβον τούτον άποθώνται, και μή μόνον είς γέεν­
ναν μή έμπέσωσιν, άλλά και βασιλείας έπιτύχωσι, 
πότε πονηρευόμενοι στήσονται; 'Ακήκοά τίνων φιλ-
αμαρτημόνων λεγόντων, δτι πρός φόβον τών ανθρώπων 
ήπείλησε τήν γέενναν ό θεός · μή γένοιτο γάρ, δτι 
ελεήμων ών κολάσει τινά, καί μάλιστα τών έπεγνω-
κότων αυτόν. Λέγετε ούν μοι, οί ψεύστην τδν Ηεδν 
άποφαίνοντες, τίς τήν οίκουμένην έπέκλυσεν άπασαν 
»πί τού Νώε, και τδ χαλεπδν εκείνο ναυάγιον είργά­
σατο, καί τήν παντδς τού γένους ημών πανωλεθρίαν 
έπ ίησε ; τίς τούς κεραυνούς εκείνους και τους πρησ-
τήρας άφήκεν έπϊ τήν Σοδόμων γήν ; τίς τήν Αίγυπτον 
άπασαν κατεπόντισε ; τίς τάς έξακοσίας χιλιάδας επί 
τ?;ς έρημου κατηνάλωαε ; τίς τήν συναγωγήν "Αβει-

Ά Kestilutum 3 Savilio άπολέσθαι, et mo.x posl aliqiiot 
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άν είποιμεν ημείς οί φορτίοις αμαρτημάτων βεβαρη­
μένοι, καί πρδς τούτοις πολλήν τήν ^άθυμίαν έπι-
δεικνύμενοι; Μή γάρ άνακοίχήν έχει ό πόλεμος ούτος; 
Πάντοτε νήφειν καί έγρηγορέναι δεί, καί μηδέποτε έν 
αδεία είναι, έπεϊ μηδέ έστι καιρδς ώρισμένος της 
τού πολέμουντος ήμίν επιθέσεως. 

ΚΕ'. 
ρών κατέφλεξε ; τίς τοίς περί Κορέ κσΛ ΔαΟάν άνοίςαι 
τή γή τδ στόμα καί καταπιείν έκέλευσε; τίς τάς 
έβδομήκοντα χιλιάδας έν μιά καιρού £οπή κατήνεγκεν 
έπϊ τού Λαυίδ; τίς ό τάς έκατδν όγδοήκοντα πέντε 
χιλιάδας έν μι$ νυκτί θανατώσας έπϊ τής προφητεία; 
Ήσαΐου; Τάς δέ καθημερινάς συμφοράς ούχ όρας 
όσας φέρομεν άμαρτάνοντες; Πώς άν έχοι λόγον, 
τούς μέν κολάζεσθαι, τους δέ μή κολάζεσθαι; Εί γάρ 
ούκ άδικος ό θεδς, ώσπερούν ουδέ άδικος, πάντως κα\ 
σύ δίκην δώσεις άμαρτάνων εί δέ, έπε:δή φιλάν­
θρωπος έστιν ό θεδς, ού κολάζει, ουδέ τούτους ξδει 
κολασθήναι. Νυνί δέ διά ταύτα ημών τά βήματα 
πολλούς καί ενταύθα κολάζει ό θεδς, ίνα, δταν τοίς 
£ήμασι μή πιστεύσητε τής απειλής, κάν τοίς πρά­
γμασι πιστεύσητε τής τιμωρίας. Ά ρ α πείθομεν τούς 
αντιλέγοντας, δτι ούκ έστι μύθος δ περί τής γεέννης 
λόγος; Ούτω γάρ έστιν αληθής, δτι ούχ ημείς μόνον, 
άλλά καί ποιηταί καί φιλόσοφοι καί λογοποιο\ περί 
τής μελλούσης άνταποδόσεως έφιλοσόφησαν, καί έν 
άδου κολάζεσθαι τούς πονηρούς είρήκασιν.Εί γάρ καί 
μετά αληθείας, ώς έχει ταύτα, είπείν ούκ ήδυνήθη­
σαν, άτε άπδ λογισμών κινηθέντες κα\ παρ* ακουσμά­
των τών παρ' ήμίν, άλλ' δμως είκόνα τινά κρίσεως 
έλαβον. Κωκυτούς γάρ φασί τινας καί Πυριφλεγέ-
θοντας ποταμούς και ϊτυγδς ύδωρ καί Τάρταρον, 
τοσούτον απέχοντα τής γής, δσον [G12] αυτή τού ου­
ρανού , καί πολλούς κολάσεως τρόπους · καΐ πάλιν 
ΤΙλύσιον πεδίον, και μακάρων νήσους, καί λειμώνας 
εύανθεϊς, και εύωδίαν πολλήν, καί αύραν λ ε π τ ή ν 
καί χορούς έκεϊ διατρίβοντας, καί λευκήν πρριβεβλη-
μένους στολήν, καΐ ^δ^ντας ύμνους τινάς · καί δλως 
καί άγαθοίς κα\ πονηροίς άποκειμένην άντίδοσιν 
μετά τήν εντεύθεν έξοδον. Μή τοίνυν άπιστώμεν γέεν­
ναν 1», ίνα μή έμπέσωμεν είς αυτήν · ό γάρ άπιστων 
^..Ουμότερος γίνεται· ό δέ ^αθυμών είς αυτήν άπ-
ελ-ύσεται πάντως * άλλά καί πιστεύωμεν άνενδοιά-
στως, καί διαλεγώμεθα συνεχώς περί αυτής, καί ού 
ταχέως άμαρτησόμεθα. Τών γάρ τοιούτων λόγων ή 
μνήμη καθάπερ τι φάρμακον πικρδ; πάσαν κακίαν 
άποσμήξαι δυνήσεται, συνεχώς ημών ένιζάνουσα τή 
ψυχή. "Αν ώ μ δ ; κα\ άνελεήμων ή ς, άναμνήσθητι τών 
παρθένων εκείνων, αί τών λαμπάδων αυτών σβίσθει-
σών, διά τδ μή έχειν ελαιον,τού νυμφώνος έξέπεσον, 
και ταχέως Ιση φιλάνθρωπος. "Αν άρπάσαι βουληθής, 
άκουσον τού δικαστού λέγοντος, Αι\σατε αύτον χεί­
ρας καϊ acdar, καϊ βάΛετε αυτόν είς τό σκότας τό 
εξώτερον και ταύτην έκβαλείς τήν έπιΟυμίαν. "Αν 
μεθύειν καί τρυφαν έπιθυμής, άκουσον τού πλουσίου 
λέγοντος , Πέμψον Λάζαρον , ινα άκρω τ:ο δακτύλφ 
κατάψυξη τήν τηγανιζομέ ,ην γλώσσαν * και ού τυγ­
χάνοντας τής αίτήσεως * και ταχέως άποστήαη τού 
πάθους. "Αν πύρ ε χ η ; επιθυμίας πονηράς, έννόησον 
τής κολάσεω; εκείνης τδ πύρ, και τοΰτο κατασβεσθέν 
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οίχήσεται. Σκόπει δέ, εί καϊ πυρ μή ήν, τδ έκ τοΰ 
θεού άποστήναι καϊ άτιμον άναχωρήσαι, πόση κό-
λασις* ούκ έστι, πιστεύσατε , παραστήσαι λόγω τδ 
πάθος, ούκ έστιν. Εί γάρ οί τδ φώς τδ ήλιακδν μή 
θεώμενοι παντδς πικροτέραν θανάτου ύπομένουσι 
ζωήν, τί παθεϊν είκδς ημάς άποστερηΟέντας τού φω­
τδς εκείνου ; Τί δέ και ζώμεν καϊ άναπνέομεν καϊ 
έσμέν, άν τής θεωρίας άποτύχωμεν εκείνης; άν τδν 
Δεσπότην τδν ήμέτερον μηδείς ήμίν τότε συγχώρηση 
ΘεάσασΟαι; Εί είς δεσμωτήριον τις έμβληθεΐς ενταύθα 
τών ευγενώς τεθραμμένων, τήν δυσωδίαν μόνον, κσΛ 
τδ έν σκότφ κεϊσθσι, καΐ τό μετά άνδροφόνων δεδέ-
σΟαι, παντδς θανάτου χαλεπώτερον εΐναι δοκεϊ* έν­
νόησον τί έσται, όταν μετά τών τής οικουμένης άνδρο­
φόνων έκεϊ κατακαιώμεθα, μήτε όρώντες, μήτε δρώ­
μενοι, άλλ' έν πλήθει τοσούτω νομίζοντες είναι μό­
νο*. Τδ γάρ σκότος καΐ τδ άλαμπές ούκ άφίησιν ουδέ 
τούς πλησίον ημάς διαγινώσκειν, άλλ'ώς μόνο; τούτο 
πάσχων έκαατος, ούτω διακείσεται. Εί γάρ καϊ πύρ 
εΓρηται, άλλά σκοτεινόν έστι καϊ φώς ούκ έχον. Κα\ 
τοΰτό έστι τδ μάλιστα θορυβούν ημάς κα\ταράττον, 
οτι καϊ σφοόοώς έκκαίον ούτε σβέννυται, καϊ φώς ούκ 
έχει. Εί δέ σκότος μόνον ούτω θλίβει καθ1 έαυτδ τάς 
ημετέρας ψυχάς και θορυβεί, τί έσται άρα, δταν 
μετά τού σκότους καϊ όόύναι τοσαΰται ώσι καϊ εμπρη­
σμοί; Μή γάρ, επειδή πύρ ή γέεννα λέγεται, τοιούτον 
είναι νομίιης τδ πύρ · τούτο μέν γάρ, δπερ άν λάβη, 
κατέκαυσε χαί άπήλλαξεν έκεϊνο δέ τούς άπας κα-
τασχεθέντας καί-1 δ^απειντδς καϊ ουδέποτε παύεται. 
Διά τοι τούτο και ά?βεστον εΓρηται · και γάρ τούς 
ήμαρτηκότας άφθαρσίαν ένδυσα», θέλει, ού πρδς τι­
μήν, |GJ5] άλ.λ'ώστε διηνεκές έφόόιον τής τιμωρία; 
έχειν έζείνης. 'Αλλά ταύ:α μέν έν τή γεέννη, κα\ τά 
τούτων πικρότερα* ή δέ τών αγαθώνάπόπτωσις τοσ­
αύτην έχει τήν όδύνην, τοσαύτην τήν θλίψιν καΐ 
τήν στενοχωρίαν, ώς εί καϊ μηδεμία τιμωρία τοις 
ένταΰθα άμιρτάνουσιν άπέκειτο, αυτήν καθ' έαυτήν 
άρκέσαι τών έν'τή γεέννη βασανιστηρίων πικρότερον 
δάκνειν καϊ συνταράσσειν τάς ημετέρας ψυχάς. Εί 
δέ είς δεσμωτήριον είσιόντες καϊ τούς μέν αύχμώντας 
όρώντες, τούς δε σιδηραϊς άλύσεσι δεδεμένους, τους 
δέ σκότψ κατακεκλεισμένους, κατακλώμεθα, φρίττο-
μεν, πάντα πράττομεν υπέρ τού μή εμπεσεϊν είς 
τοιαύτην ανάγκην καϊ θλίψιν, δταν ημείς αύτοϊ άπα-
γώμεθα εί; αυτά τά τής γεέννης βασανιστήρια δεδε-
μένοι, τίνες έσόμεθα; τί δέ πράξομεν; Ού γάρ έκ 
αόήρου τά δεσμά εκείνα, άλλ' άπδ πυρός είσιν ουδέ­
ποτε σβεννυμένου · ούδε ομότιμοι τίνες οι έφεστώτες 
ήμίν, ούς καϊ έκμε'.λίξα^θαι» πολλάκις ένι, άλλ* άγ­
γελοι φοβεροϊ καϊ «συμπαθείς, οΤς ουδέ άντιβλέψαι 
δυνατδν, σφοδρώς υπέρ ών τδν Δεσπότην ύβρίσαμεν 
όργιζομένοις. Ούκ έστι, καθάπερ ενταύθα, τούς μέν 
άργύριον, τούς δέ τροφάς, τούς δέ λόγους εισάγοντας 
παρακλητικούς ίδεϊν καϊ παραμυθίας τυχεϊν, άλλά 
πάντα εκεί άσύγγνωστα * κάν Νώε ή, κάν Ίώβ, κάν 
Δανιήλ, καϊ τούς οικείους ίδωσι κολαζομένους, ού 
τολμώσι παραστήναι καϊ χείρα δρέξαι · καϊ γάρ τήν 
1·λ b φύσεο)ς συμπάθειαν άναιρείσΟαι τότε συμβαίνει. 
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Επειδή γάρ ευρίσκονται δίκαιοι τέκνων αμαρτωλών 
πατέρες, καϊ παίδες αγαθοί γονέων πονηρών, δεϊ δε 
καθαράν αύτοϊς είναι εύφροσύνην , καϊ μή τή της 
συμπαθείας ανάγκη κατακλάσθαι τούτους απολαύον­
τας τών αγαθών εκείνων, καϊ ταύτην σβέννυαΟαί 
φημι, καϊ αυτούς συναγανακτεϊν τφ Δεσπότη χατϊ 
τών οίκείων σπλάγχνων. Τοιγαρούν μηδεϊς έλπιζέτω 
χρηστά, μή έργασάμενός τι χρηστδν, κάν μυρίους 
έχη προγόνους δικαίους. "Οταν γάρ τδν δοθέντα ήμϊν 
χρόνον άναλώσωμεν είς ουδέν δέον, άπελευσόμεθα 
πάντες έκεϊ, τής άκαιρου δαπάνης δίκην δώσοντες 
τήν έσχάτην. Εί γάρ δ χρήματα έμπορεύσασθαι λα­
βών, είτα καταφαγών, άπαιτηθήσεται παρά τού πι 
στεύσαντος καϊ δώσει δίκην · ό ζωήν ταύτην δαπα-
νήσας μάτην, πόσω μάλλον; Καϊ καθάπερ ήμεϊς τού: 
οίκέτας τούς ημετέρους, ούχϊ τής εξόδου μόνον τών 
χρημάτων , άλλά καϊ τής εισόδου ποιούμενους 
λόγον έξετάζομεν, πόθεν καϊ πόσα καϊ παρά τίνων, 
καϊ πώς ύπεόέξαντο τά χρήματα · ουτω δή καϊ ό θεδς 
καϊ τής δαπάνης καϊ τής κτήσεως απαιτεί τάς ε08ύ-
νας, καϊ πλουσίω καϊ πένητι · τώ μεν πλουσίφ, πό-
τερον έκ δικαίων πόρων c , ή έξ αρπαγής καϊ πλεο­
νεξίας τδν πλούτον συνέλεξε* πότερον είς πορνεία;, 
ή είς πένητας τά χρήματα κατηνάλωσε * πότεριν εί: 
τρυφήν καϊ άσωτίαν καϊ μέθην, ή είς τήν τών επ­
ηρεαζόμενων βοήθειαν τώ δέ πένητι, εI γενναίως 
καϊ ευχαρίστως τήν πενίαν ήνεγκεν, εί μή άπεδυσπέ-
τησεν, εί μή έδυσχέρανεν, εί μή κατηγόρησε τής τού 
θεοΰ προνοίας, έαυτδν μέν έν ένδεια υπάρχοντα όρων, 
έτερον δέ τουφών τα, καϊ μή κατά τήν ούσίαν σπανί­
ζοντα. Ού πλούσιοι δέ καϊ πένητες μόνον, άλλά χαϊ 
άρχοντες και δικασταϊ μετά πολλής εξετάζονται της 
ακριβείας, εί διέφθειραν τδ δίκαιον, εί πρδς χάριν ή 
πρδς άπέχθειαν έψηφίσαντο τοϊς δικαζομένοις. εί κο-
λακευθέντες έδο^καν παρά τδ δέον [GUJ τήν ψήφον. 
"0:τω γάρ έκαστος πρδς μείζονα δγκον αρχής άναβέ-
βηκε, τοσούτφ καϊ πλείονα άπαιτηθήσεται λόγον. Κ«ϊ 
αί μέν άτοποι τοϋ βίου ήδοναϊ των σκιών κάϊ όνειρα-
των διαφέρουσιν όύδέν · πρϊν ή γάρ τελεσθήναι τά 
τής αμαρτίας, σβέννυται τά τής ηδονής * αί δέ υπέρ 
τούτων κολάσεις πέρας ούκ έχουσι * καϊ τδ μέν ήδύ 
πρδς ολίγον, τδ δέ άνιαρδν αίώνιον. Διά δή τούτο στερι 
γεέννης συνεχώς ήμϊν δ θεδς διαλέγεται ίνα πολύ 
τι καρπωσώμεθα άπδ τής απειλής καϊ τού φόβου. Εί 
γάρ μέλλων εμβάλλει ν είς αυτήν τους άμαρτάνοντας» 
μή προσεϊπε d , ταύτης την άπειλήν, πολλοί ένέπεσον 
άν είς αυτήν. Εί γάρ νύν τοϋ φόβου κατασείοντβς 
ημών τάς ψυχάς, είσί τίνες οι ούτω ^ δ ί ω ς άμαρτά-
νοντες, ώς ουδέ ούσης αυτής * εί μηδέν τούτων εϊρητ* 
μηδέ ήπείλητο, τί ούκ άν είργασάμεθα δεινόν; "Οστβ 
ούκ άπηνείας τδ πράγμα, άλλ' έλέου μάλλον καϊ φι­
λανθρωπίας έστί. Καϊ γάρ, εί μή ήπειλήθη κατα­
στροφή έπϊ Τωνδ, ούκ άν έκωλύθη ή καταστροφή* 
εί μή εΐπεν οτι καταστραφήσεται Νινευϊ, ούκ αν 
έστη Νινευί · καϊ εί μή ήπειλήθη γέεννα, άπαντες άν 
είς γέενναν ένεπέσομεν. Εί γάρ μηδέν μέλει τφ θεφ 
μήτε άμαρτανόντων ημών μήτε κατορθούντων, ίσως 
έχει τινά λόγον τδ λέγειν μή είναι κόλασιν * εί & 
τοσαύτην σπουδήν ποιείται, ώστε μή άμαρτάνειν 
•δμάς, καϊ τοσαύτα πραγματεύεται, ώστε κατορι**** 

c Savi l . in tnargine πόνων. 
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vcro eiiani \i\imus ci spiramus el suinus, si aspcctu 
iilo non poliluri simus; si lunc Doiuinum noslrum 
videre nenio si( nobis concessurus ? Si cx illts, qui 
ingenue educati suiit v in carccreiu quis conjectus, 
solum foetorem , el in lencbris jaccre, ac CUIII homi-
ciilis vincluin essc, quavis morte accrbius pulnl : co« 
giia , quid futurum s i l , si cum loiius crbis Lerrarirm 
liomicidis illic comburamur, ncc vidcules, ncc aliie 
npparcn:es , sod in lan:a nuilliludine noe solos essc 
exislimanlcs? Nam tcncbrac ctobscurilas nc proxlmos 
quidem ifos cognosccrc pcrmitlunt, scd ita quilibet 
nfleclus crit , ac si soltis ipsc boc sustineret. Quamvis 
eiiim ignis dicalur, lcncbrosus lamcn esl, el luccm 
non habcns. Aiquc hoc csl, quod maxiine nos lurbni 
cl inicslal, quod cl vehcmculor exurens non exsliu-
guatur, el luccin millam babcat. Qnod si sohu lenc-
brrc pcr se taulopcrc auimas noslras vexatil el COR-
turbant, quid igilur e r i l , si cum tcttcbris ct lanti 
siul dolorcs et Incendia ? Ne euim, cum gclicnna iguis 
appcllalur, similein buic igncm pnles : liic enim si 
qnid arripueril, comburit el ccssal; ille vcro SG-
nicl apprelicnsos pcrpoluo ur i t , cl uuinqtiain quie-
scit. Alquc idcirco cliaiu iucxsiinclus vocaiur : pcr-
peluitate cnim induere vull peccalores , non ad 
illorum lionorem, sed ut perpcluaiu illius supplicii 
babcat occasioncm, Scd bocc quidoin in gebenna, et 
liis longe accrbiora : ipsa vcro bonoruin amlssio lan-
lum liabet doloris, lanlam tribulaiioncm ct anxicta-
lcm, ulcliamsi niilltun suppliciuui hic deliiHjueiitibus 
rcposituni esscl, ip>a per sc, acerbius qiiant gebcnnrc 
lornienla, animas noslras dis< ruoiare cl coulurbare 
sufficeret. Quod >i in carcercin in^rcdicnles , et hos 
quidcm squalidos, illos vcro calcnis consiricios fcr-
reis, alios autem in tencbris couchisos cemciiles, 
frangimur, borrcmus, oim.ia facimus, ul nc in 
tiiijusiiiodi miseriam cl Iribulalioiiem iucidanius : 
si ipsimot ad gcheunrc cruciatus ligali abduca-
u i u r , qiialcsnam fulur i , aut quid faciuri stinuis? 
Non ciitiu cx ferro sunl vincula i l l a , sed cx 
igne, qui numquam cxsliuguittir : ncc cx aqua-
libus aliqui, qui nobis aslanl, quos (requenler eliam 
niiligarc liccl, scd angcli icrrikiles, qui nnlln commi-
seratioue langunlur, quos proptcr injurias Dominu a 
nobis illalas irasccnlcs oblwcri ncino polerit. Non l i -
α-bil, siculi bic, vidcrc, bos quidem pccuniam, illos 
aulem viclum, alios coiuolalorios alTerrc"sermoncs, 
ct solaliuiu accipcre, sed omnia ibi siue veniacrunl: 
sive Nue fueril, sive Job, sive Oaniel, el snos puenis 
allici vidcnint, assislerc et maiium porrigerc ιιοιι 
audcul. Elcnim nalura? ibi cognaiionein lolli contin-
gil. Quoniain enim jnsli malorum filiornm icpcriim-
lur parcnlcs, cl pannlum improboruni (ilii boni, sin-
«oram illis dilcclionem cssc oportcl, <lno:i cogualio-
uis iiaturalis ncccssilale fractos bos bonis illis frui : 
utquebanc exsiinguidico, cosquc cum Doiniuu conlra 
propria viscera ira-ci. Neino igitur bona sperel, uisi 
boni quid egcril, cliamsi innumcros e majoribus snis 
habcal juslos. Si enim conccssum nobis lempus in id, 
quod opus csi, non intpcnderinuis, omnes illucabibi-
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mus, iniempesilvi sumplusextrcmas pocnas daluri. Si 
euim qui pecuniam ad n>ercaiurain faciemlam mti-
luam acccpil, dornk vero abliguriyil, a credilore 
postnlabilur c l pttnas h»el: quanlo magis Hle, qiti 
fruslra bane vilam consunipserit ? El qncmadmodum 
nos a famulis nosiris noti fiolum expensarttm, sed 
eiiam acceplarum peenniaruin rationom poschnus, 
undc ct qtianlum ec a quibus el quomodo pectmhi!» 
recei>erinl : iia nimiruin Deus ci sumpimiiii ct ceii-
suuin ralionc» lam a divitc quam a paupere cxigct : 
a divile qnidem, ulrum ex jusite proveutibus, au cx 
rapina el avarilia divitias collcgcrit; utrum in seorla 
au in patipercs pecunias iirsuinp>eril; utrum in r i -
ctum ct luxuriani et ebrieiaiem, an vcro in oppresso-
ruin auxilium : a paiipere, an fortiler t tgraio ani-
nio, an vcro inique pnuperlalem lulerit, airnrm 
indignalus fuerit, annon divinam providenliam accti-
savcrit, cum seipsum incgesiato, aliuin vero in deiicifs 
viventcm ncc diviliis indigeulem vidcrct. Nec vcro 
dtvites et pauperes solum, sed elprincipcs ct jnilices 
slricle examinabuntur : an juslitiam pcrvcricrint, 
an ad gratiam aul odium liles agenlibus senleniiain 
dixerim, an adulalionc adducli contra fas judicium 
lulerint. Quanlo cnim majorem ad magis(ra(US ampli-
ludinem unusquisque consccndit, lanto exactior ab 
eo expelelur raiio. Kt absurd.e quidem Iiujus vila; 
voluplales nibil ab umbris ei somniis differunl : an-
leijuam enim peccaium consunimalum sit, voluplas 
cxiinguiiur : qnx vcro pro bis imminenl poeux (ineui 
non liabcnt. El quidem quod dcleclal, momemaneuni 
esi; quod vero crucial, actcnium. Hac porro dc catisa 
Dcus assiduc nobis de gebcnna loquilur, ut ubcmn 
ex illis miiiis alquc (imore Π uclum pcrcipiamus. Si 
cnim in ipsain pcccalores abjicere volcns biijus mi-
nas non pracdixissct, muhi foisilan in illain dccidis-
scnt. Si namque ctiamnum timore animas nosiras 
coiiculienle, iionuulli sunl, qui ila facile peccam, ac 
si (a non esscl: si Iioram niliil diclum tSiC{ ncc in-
tenlala: miua?, quod malum non pcrjictrasscmus? Non 
igilur boc crudelilalis , scd misericordix poiius cl 
clemcnlijc opus esl. Etcnim si subversionein illani 
apud Jonam Dcus comminalus non esscl, subversio 
impedila non fuisset: si non dixissei, Ninive subver-
lclur, non stelissct Niuivc : ct si minisg»bennai non 
e.ssemus lcrr i l i , omnes forte in gcheiinam prxcipiia-
reiiuir. Si enim nulla Dco cura esscl, sive pccccnms, 
sive rccte vivamus, cuin aliqua fortc raiionc riircri»-
iiir, non cssc poenam : cum vero lanlam diligm 
liam adbibeal, ut ne in peccata prolabamur, ac lam 
mulia cxcoghet, ul mandata ipsiusrccie implcanius, 
ninnifestum esl, quod peccanies pnnial, rcctequc \ i -
venics coronct. Sed vidc mibi mullorum iniquitaiem. 
Eleiiim bicquidcm Dtuin incusanl, qtiod frcqucntor 
leni sil auiino, inulto.squc scelestos, libidinosos, ava-
ros, ut nullas solvant pceuas, negligal : ibi rursus, sl 
puenasillis minclur, acerbiet gravessunlaccusaiorcs. 
Jain vcro, si boc conlrisict, illud certe amplccli c l 
admirari oporlebal: sed, ο demenliam! ο animtim 
peccandi cupiduni el libidinosum! quia veiburuia 

file:///i/imus


717 S. JOANNIS CIIRYSOSTOMI 

miins despicicnios re ipsa poenam sunt subiluri. 
Ncmo eniin eoriim qui pcccata liic non dissolverunl, 
defunclus, raiioties pro liis eflugere polerit; sed 
quentadmodum ex carceribus aliqui una cum catenis 
iu judicium adducumur, ita qui bincdisceduul, variis 
circumdait pcccaiorum cateuis, ad terribile illud i r i -
btmal dcducuniur. Si igilur forte iri balnco acquo ve-
bcmenlius parato fueris , lunc mihi illum gebeniuc 
igiiero lecuin reputa : si iterum forte a gravi aliqua 
febri exuraris, ad illam flammam cogilalioncm trans-
fer, c l facile tcipsum erigere valebis. Si cniut ila nos 
balncum aul febris turbat el exagilal: ubi in fluxiiun 
illuni igneuni, qui anle forinidabile iilud tribunal ra-
plur , inciderinius, quid nobis landcjn auiiui cril ? El 
quideni qui cum inuhis openbus bouis ac malis illuc 
abit, aliquod liabcbit in poeoa et lormciitis illis sola-
tiuin : qui vcro ilus quidcm dcsiilulus csi, bxcautein 
sola aflcrl, dici non polesl quanla sil passurus in 
.scinpiieruum conjcclus suppliciuin. Elcniin opposilio 
quudam eril acliouuiu pravarum ct earuin qu:c Lales 
uon sunt: ac si isla? qtudem librain deur^um traxe-
l i n l , ιιοιι paruni saluiis auclori suo paricni; el lan-
tiim pncvalebil daiuitum ex pravorum operuin aclio-
nc, quantum e priorc loco ipsam delraxei i l : si vrro 
illaj supcravcrint, iu gcbennau ignein abducunl, co 
quod non lanta sit rccte facloriim multiludo, ul con-
ira vuhemenleiii illum impelum consistcre possiut. 
Nibil enini oinnino bonorutn , licot exiguum fueril, a 
judice ibi negligetur. Si enim pro dcJictis cl vcrbis 
ac cogitaiiombus suppliciuiu lucre dcbeinus : mulio 
magis recle faeta, sive inagna ca fueriut, sivc parva, 
rcpulabunlur. Νυη igilur sufiicit a viiio cessassc, scd 
et niulta bona fccisse opus e s l : quomam a viiio id-
circo abslincndum est, ul a gebenna libcrcmur; ut 
veroregnum oblineaiuus, viriuli ii)b;urcuduni. Etenim 
in exlcrnis rebus id luoris est, non illuin qui nibil 
itiali egit coronare; boc euim ei ad effugiendum p<B-
uas dumlaxat sufftcil; scd qui mulla benefacla prai-
sl i i i i . At eniui dum cogilo , quod ad eflugicndain gc-
bcnnam vilioruiu dccliualiu salis sil, subiil uiilii ler-
ribilis qiutdam coniniiiiaiio, uuii illis, qui maJi quid 
siuii ausi, suppiicium iiiicndens, s< d eos, qui de bunis 
aliquid ncglcxerunt, pcums aincicns. Quas igilur esi 
isia ? Disccdile α me muledkti in igncm ceternum : eau-
vivi enim, el non dedUiis mihi mandticare (Malih. 25. 
4 1 ) . Qui euiin de iis, quai ipsi babueruni, egen.ibus 
nibil imperlili sunt, eos non solum bonoi uin priva-
lione pui i i r i , sedeiiam iti gelicnux* igncin amandari 
crcdimus. Docemur ergo, bcnc agenles bonis c;closii-
bus fruiluros : qui veio uiilluni quidetn viliuiu, de 
qno accusari possint, babcnl, inlerim in bonu albjuo 
duiiciuiil, lioscum mala agenlibus ad gebenuui igneiu 
abducendos. Si cuiin in lcrra duiuiuanlium Icges quis 
irajisgrediens, pa-nas subit indeprecabiles, 11111110 
magis inlolerabilibus ille iradclur lormcniis, qui cai-
lesiis Domini mandala aspcrnattir. Scio quod de gc-
benna dissercrc vobis odiosuni vidc.itur, nia-nu:n.|ue 
dolorem gcnorci; sed quanlu;n mordet conscieiiliaint 
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dcntnr. Si cnim ca nobis ibi diccroniiir, sicnl in L i -
zari bisloria diviii , revera lainenlari, plorare el lu-
gere oporlcrcl, nulluni jam poenitenUae nobis lcmpus 
relictum esse : quoniam vcro isia audimus, dum hic 
8iimusv ubi et resipiceie Iicet, ct commissa crimina 
abgtergcr<% inagnamque parure Oduciam, aique ex iii 
malis, quxaliis cveneruni, melu concepto resiyiicere; 
gralias benigno Dco aganius qui pcr aliormn fXEaana 
noslram segnitieni cxcilat, et nos dormienles exper-
gcfacit. El quam ob ceusam aliqui quidem bic pu-
niunlur, aliqui vero i l l i c , cl 11011 omnes hic? Quia si 
hoc essel, omnes forlc pcriremiis : omnes enim |κι> 
na digui sumus. Rursus , si ncnio bic punireiur, se 
gniorcs plcriquc iitTCiil , niulliqne foitc diccreitl, uou 
essc pruvideotiam. Si etiim jain, dum multos ex i-n-
probis ca^ligari videnl, multas ojusmodi dicunt b!a-
splieinias; si Iioc facluiu nonesscl, «juid noodixisscnl, 
quo vcro insani.c non progrrssi essent? IdcircoDeus 
bos qiiidem bic casii^ai, illos vero non castigat. Quos-
dam enim casligal, ut illoriun exsciudal vitia, el lo-
vius ibi snpplicimn nnJdal, aul eiiam oninino eob li-
bciTl, alque ul in praxitalc vilam agcnlcs pcr islo* 
rum ullionem niuderalinres cfiicial : alios ιιοιι cas:i-
gal, ut, si quidenisibi aUcndciitespoeiiiunlianiagaitl, 
Dei xquanimitalein rcvehli, el a poejii<» in hac viia, 
el a suppliciis in alicra libcrcnlur; hi vcro iia pcrse-
verenl, nikil ex Dci clemcnlia facli meliorcs, tnnjiis 
propler nimium ipsoruiu coiiiciupluin ferarit suppli* 
cium. Si cnim delinqueulcsa Dcu bouoreinur, cuin 
potius inultandi eraitius, id ipsum nos vel maxime iu 
ignem conjicere poierit. Nam si sola a^quanimitiie 
quis fniens, ncc ca ut par esi tisus Cucril, gΓavju^lla-
bel supplicium : si una cuiu animi leniiale ciiam lio-
Dores ln.iximoe obliiieai, doinde in ne/|uilia perscve-
rcl , quis a |Kena iiluin cripiul ? Qiiemadinodum veio 
pro dtliclis nullas bic darc pcenasv graviorcm ibi 
rcddit pcenam : iia peccames uiagna frui 'lndulgcniiu 
et facullale, poccantibus occasioct maieria silnwj»»-
l is poena?. (a) [Quod si quis eo quud fratretn suum να-
caveril fatuum, supplicio Γα dignus : qui vocaverit 
malciicmn, inviduui, aul aliis liujiisinodi coutiimcliis 
aflccerii, quos gcbciiiix sibi arccssci ignes? Longe 
ejiiui minor injuria esl in boc verbo, [aiue, qnam i " 
supra dicus. Ideo, bis oimssis, illud posu l Ciinsms, 
nos duccits, (juod si lcvius niaiediclum uta!eiliceniein 
gehennx facil obnoximi), mulio magis graviures con-
lumcliaj id cfiicicnl. Si aulcm oralionis byperboloi 
accusanles boc ηυιι nisi ad lcjTLiiduni diauui luisse 
oblendamus, periculum cst ncctiarn aduheros, in;isni-
lorum concubitorcs , molKs , idolol.iiras a praulicn) 
supplicioexiinamus. Sieniiu U rroris iiu*uti;'ndicaiisa, 
iia-c conviciantibus niinalus sit , paiam eel qu «J «'l 

aliis simililer : oimies cnim sinml compidicn»^ 
sh- regtii amissioncm intulit. Quid igitur, iujuie^. 
malcdicus eodem quo adullcri ct HUJIICS loco liabtl>i-
tur? Easdcm ac illi dalurus sil ;»a*iias, neine, aiias 
inquireiiius, qnod aulcm c ugiio ta:Iorum siinil'i*r 

(a) Quod uncinis clauiilur fia^mentuw,eSJVUiauaeJi-
tione i-elitum osi. 



7Π ECLOGA m FilTURO 
ήμ£ςτάς έντολάς, εύδηλον δτι κα\ άμαρτάνοντσς κο­
λάζει, κα\ κατορθοΰντας στέφανοι. Άλλά σκόπει μοι 
τών πολλών τήν άνωμαλίαν. Ενταύθα μεν γάρ έγκα-
λοΰσι τφ θεφ , δτι μακροθυμεί πολλάκις κα\ περιορά 
πολλούς μιαρους, ασελγείς, πλεονέκτας, μη δίδοντας 
δίκην έκεϊ πάλιν έάν άπειλήση κολάζειν αύτους, 
σφοδροϊ χαί βαρείς είσιν αίτιώμενοι. Καίτοι γε εί 
τοΰτο λυπεί, εκείνο άπρδέχεσθαι κα\ θαυμάζειν έχρήν * 
άλλ\ ώ τής άνοιας, ώ τής φιλαμαρτήμονος χαί φιλή­
δονου ψυχής, δτι τής άπδ τών βημάτων καταφρο-
νουντες απειλής, τήν άπδ τών πραγμάτων ύποστή-
σονται κόλασιν. ()ύδε\ς γάρ τών ένταΰθα μή διαλυσα-
μένων τά αμαρτήματα, άπελθών έκεΓ δυνήσεται τάς 
έπ\ τούτοις εύθύνας διαφυγεϊν · άλλ' ώσπερ οι άπδ 
τών δεσμωτηρίων τούτων μετά τών άλύσεων προσ­
άγονται είς τδ δικαστήριον, ούτο) κα\ οί εντεύθεν 
απερχόμενοι τάς ποικίλας περικείμενοι · σειράς τών 
αμαρτημάτων, έπϊ τδ βήμα άγονται τδ φρικτόν. Ει 
ποτε οδν έν βάλανείφ γένοιο, σφοδρότερον κατεσκευα-
σμένψ τοΰ δέοντος, τότε μοι τδ τής γεέννης .έννόη­
σον πύρ* κα\ εΓ ποτε πάλιν ύπδ πυρετού καταφλεχ-
θείης χαλεπού, πρδς έκείνην τδν νουν τήν φλόγα με-
τάστησον, κα\ τότε δυνήση διαναστήναι καλώς. Εί 
γάρ βαλανεϊον κα\ πυρετδς ούτως ημάς θορυβεί κα\ 
θλίβει, δταν είς τδν ποταμδν τοΰ πυρδς έμπέσωμεν 
εκείνον, τδν έλκόμενον πρδ τοΰ βήματος τοΰ φοβερού, 
πώς διακεισόμεθα άρα; Κα\ ό μέν μετά πολλών 
Ιργων καΐ αγαθών κα\ πονηρών απερχόμενος έκεϊ, 
έξει τινά παραμυθίαν έπ\ τή κολάσει κα\ τοίς βα-
σανιστηρίοις έκείνοις· ό δέ τούτων μέν έρημος, 
έκεϊνα δέ μόνα έπάγων, ουδέ έστιν είπεϊν δσα πεί-
σεται πρδς τήν άθάνατον παραπεμπόμενος κόλασιν. 
Και γάρ άντίστασις έσται έκεϊ τών πονηρών πράξεων 
κα\ τών ού τοιούτων · κάν μέν αύται καθελκύσωσι 
[615] τδν ζυγδν, έσωσαν ού μικρώς τδν έργάτην 
τδν εαυτών · καΐ τοσούτον Γσχυσεν ή τής τών πονηρών 
πράξεων εργασίας βλάβη, δσον κατασπάσαιτής πρώ­
της χώρας αυτόν * άνδέ έκεϊναι περιγένωνται, είς τδ 
τής γεέννης άπάγουσι πύρ, διά τδ μή τοσούτον είναι 
τδ πλήθος τών κατορθωμάτων, ώστε δυνηθήναι στή­
ναι πρδς τδν βίαιον εκείνον ώθισμόν. Ουδέν γάρ δλως 
τών αγαθών, κάν μικρδν εΓη, παροφθήσεται έκεϊ πα­
ρά τοΰ κριτού. Εί γάρ αμαρτημάτων κα\ βημάτων 
κα\ ενθυμημάτων τιννύειν μέλλομεν τιμωρίας, πολλώ 
μάλλον τά κατορθώματα, κάν μεγάλα ή κάν μικρά, 
λογισθήσονται. Ού τοίνυν άρκεϊ κακίας άπαλλαγήναι, 
άλλά δεϊ κα\ πολλής τής τών αγαθών εργασίας. "Ινα 
μέν γάρ γεέννης άπαλλαγώμεν, άπέχεσθαιδεϊ πονη­
ρίας* ίνα δέ βασιλείας έπιτύχωμεν, άντέχεσθαι τής 
αρετής. Κα\ γάρ έπ\ τών έξωθεν έθος, ού τδν μηδέν 
κακδν έργασάμενον στεφανοΰν * τοΰτο γάρ αύτώ πρδς 
τδ μή δούναι δίκην άπόχρη μόνον · άλλά τδν μεγάλας 
ευεργεσίας επιδείξαμε νον. 'Αλλά γάρ μεταξύ με 
λογιζόμενον, δτι πρδς τδ μή περιπεσεϊν γεέννη ή τών 
κακών ήμϊν άναχώρησις άρκεϊ, υπεισήλθε τις απειλή 
φοβερά, ού τοις κακόν τι τολμήσασι τ-hv τιμωρίαν 
έπάγουσα , άλλά τούς έκλελοιπότας τι τών αγαθών 
κολάζουσα. Τίς ούν έστιν αύτη ; Πορενεσθε άχ% έριον, 
οί χατηραρέτοι, είς τό χϋρ τό αϊώτίογ * έχείνασα 
γάρ, κα\ ούκ έδώκατέ μοι φαγεΊ*. Τους γάρ μή μετα-
ούντας τοϊς δεομένοις, έξ ών είχον αύτοι, πιστεύομεν 
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μή μέχρι τής τών αγαθών στερήσεως κολάζεσθαι, ά/.λά 
κα\ τφ τής γεένντ\ς παραπέμπεσθαι πυρί. Παιδευό-
μεθα τοίνυν, δτι οί μέν τά αγαθά πράξαντες, τών έν 
τοις ούρανοϊς άπολαύσονται καλών · οί δέ έγκληθήναι 
μέν ουδέν έχοντες κακδν, εκλελοιπότες δέ τι τών αγα­
θών, μετά τών τά κακά έργα σα μένω ν εις τδ τής γεέννης 
άπαχθήσονται πΰρ. Εί γάρ τών έπ) γής αρχόντων δ 
παραβαίνων τούς νόμους άπαραίτητον υφίσταται 
κόλασιν, πολλώ μάλλον άφορήτοις έκ$ρθ.ήσεται βασά-
νοις ό τοΰ επουρανίου Δεσπότου άθετών τά προσ­
τάγματα. Οιδα δτι φορτικδν ύμίν τδ περί γεέννης 
διαλέγεσθαι καταφαίνεται, χα\ πολλήν ,έμποιεϊ τήν 
όδύνην · άλλ* δσον δάκνει τδ συνειδδς, τοσούτον κα\ 
ωφελεί τήν διάνοιαν τών ,δακνομένων. Εί μέν γάρ 
έκεϊ ταύτα έλέγετο ήμϊν καθάπερ τψ έπ\ τού Λαζά­
ρου πλουσίφ, δντως θρηνεϊν έδει κα\ όδύρεσθαι χα\ 
πενθεϊν, οτι μετανοίας καιρδς ούκέτι ήμϊν ύπολέλει-
πτο· .επειδή δέ ένταΰθα δντες ταΰτα άκούομεν, δπου 
κα\ άνανήψαι δυνατδν, ,κα\ τ£ ήμαρτημένα άπονί-
ψασθαι, καΐ ,πολλήν κτήσασθαι τήν πα^ησίαν , και 
έκ τών έτέροις συμβάντων κακών φοβηθέντας μετα-
,βαλέσθα!, ευχαριστώ με ν τφ φ ιλ άνθρώπφ θεώ, τφ 
.διά τής έτερων κολάσεως τήν ήμετέραν έγείραντι 
νωθείαν , κα\ άφυπνίζοντι καθεύδοντας ημάς. Κα\ 
τίνος ένεκεν οί μέν ενταύθα κολάζονται, οι δέ εκεί, κα; 
ούκ ενταύθα πάντες; "Οτι, εί τοΰτο ήν, πάντες άνάπω-
λόμεθα1»* πάντες γάρ έσμέν έν έπιτιμίοις· Πάλιν, εί 
μηδε\ς .ενταύθα έκολάζετο, (δαθυμότεροι άνοΙ πλείους 
έγένοντρ, καΐ πολλο\ άν είπον, μή είναι πρόνοιαν. 
Εί [616J γάρ νΰν όρώντες τών πονηρών πολλούς κο· 
λαζομένους, πολλά τοιαύτα βλασφημοΰσιν · εί μηδέν 
τοιοΰτον ήν, τί ούκ άν εΐπον; ποΰ δέ ούκ άν ήλθον 
μανίας; Διά τούτο δ.θεδς τούς μέν ενταύθα κολάζει, 
τούς δέ ού κολάζει..Κολάζει μέν γάρ τινας,τήν κακίαν 
αυτών έκκόπτο^ν, XJL\ κουφοτέραν έκεϊ ποιών τήν 
τιμωρίαν, ή καΐ τέλεον άπαλλάττων αυτούς, κα\ τούς 
έν πονηρία ζώντας σωφρονεστέρους ποιών τή τούτων 
τιμωρία * τούς δέ ού κολάζει πάλιν, ίνα, άν μέν προσ-
έχωσιν.έαυτοϊς μετανοήσαντες, κα\ τήν τοΰ θεοΰ μα-
κροθυμίαν σίδεσθέντες κα\ τής ένταΰθα κολάσεως 
άπαλλαγώσι, καΐ τής έκεϊ τιμωρίας, άν δέ έπιμείνωσι 
μηδέν άπδ τής ανεξικακίας ωφελούμενοι τοΰ θεοΰ, 
μείζονα ύποστώσι τιμωρίαν, διά τήν άγαν αυτών 
καταφρόνησιν. "Οταν γάρ άμαρτάνοντες τιμώμεθα 
παρά τοΰ θεοΰ,άνθ* ών τιμωρεϊσθαι ώφείλομεν, αύτδ 
τοΰτο ημάς μάλιστα είς τδ πΰρ μειζόνως έμβαλεϊν 
δυνήσεται. Εί γάρ μακροθυμίας τις απολαύων μόνον, 
άν εις δέον αυτή μή χρήσηται, χαλεπωτέραν έχει τήν 
τιμωρίαν* οταν μετά τής μακροθυμίας χα\ τιμάς 
μεγίστας έχη, είτα έπιμένη τή πονηρία, τίς αύτδν 
έξαιρήσεται τής κολάσεως; "Ωσπερ δέ τδ μή δούναι 
δίκην ενταύθα τών αμαρτημάτων, χαλεπωτέραν έκεϊ 
ποιεί τήν τιμωρίαν * ούτω τδ πολλής άνέσεως άπολαύειν 
άμαρτάνοντας καΐ εύπορίας, έφόδιον τοις άμαρτάνουσι 
κα\ ύπόθεσις κολάσεως μείζονος γίνεται. [Εί ό μωρδν 
λέγων τδν άδελφδν αύτοΰ, τής εσχάτης κολάσεώς έστιν 
άξιος * ό κακοΰργον, κα\ βάσκανον, και μυρία άλλα 
τοιαύτα κατηγορών, πόσον έαυτώ τδ τής γεέννης 
συνάξει πΰρ ; τδ γάρ, Μωρέ, τών είρημένων πολλώ 
κουφότερο; είς ύβρεως λόγον έστί. Διόπερ έκεϊνα 
πάρεις, τοΰτο εθηκεν ό Χριστδς, ίνα μάθης, ότι είτδ 

b Sic Savil. loco vulgali άπώ)οντο. E D I T . 
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• φσρητότερον λεχθέν τήν γέενναν έπισπάται κατά τοΰ 
λέγοντος, πολλώ μάλλον τά βαρύτατα κα\ άφορητό-
τερα τοΰτο έργάσεται. Εί δέ τίνες ύπερβολήν τοΰ λό­
γου καταγινώσκοντες, υπέρ τοΰ φοβήσαι μόνον ταύτην 
Ιίρήσθαι τήν άπειλήν νομίζουσιν, ώρα αυτούς κα\ 
τους μοιχούς κα\ είδωλολάτρας τής είρημένης άπαλ­
λάττειν κολάσεως. Εί γάρ φόβου ένεκεν τοίς λοιδόροις 
ήπείλησε, δήλον δτι κάκείνοις· όμοΰ γάρ άπαντα; συν-
«γαγών, ούτως έπήγαγε τής βασιλείας τήν έκπτω-
νιν. Τί ούν, φησ\ν, ό λοίδορος μετά τοΰ μοιχού κα\ 
μαλακού κείσεται; Ε ί μέν τήν αυτήν αύτσίς δώσει 
ί ίκην, έτερου τούτο ζητήσαι καιρού· δτι δέ τής 
βασιλείας ομοίως έκπεσείται εκείνος, τψ Παύλψ πεί­
θομαι λέγοντι, μάλλον δέ τψ ένεργοΰντι έν αύτψ 
Χριστώ, δτι ούτε ούτοι, ούτε εκείνοι βασιλείαν θεοΰ 
κληρονομήσουσιν. ΕΓ τίνος ημών πράγμα κρυπτδν 
είς μέσον ήνέχθη τήμερον έπ\ της εκκλησίας μόνης, 
χ>ύκ άν άπώλετο κα\ τήν γήν εύξατο αύτψ διαστήναι 
μάλλον άν, ή τοσούτους μάρτυρας κακίας έχειν; Τί 
ούν τότε πεισόμεθα, δταν έπ\ τής οικουμένης είς 
μέσον άπαντα φέρηται έν ούτω θεάτρω λαμπρφ κα\ 
περιφανεϊ, κα\ τών γνωρίμων κα\ τών άγνωστων 
ήμϊν άπαντα κατοπτευόντων; τίνος έσόμεθα, δταν 
δεθέντες είς τδ εξώτερον άπαγώμεθα σκότος; μάλλον 
δέ τί ποιήσομεν (δ πάντων έστ\ φοβερώτερον) δταν 
τώ θεψ προσκρούσωμεν; ΕΙ γάρ τις αϊσθησιν έχει 
κα\ νουν, ήδη κα\ τήν γέενναν ύπέμεινεν, δταν έξ 

•δψεως γένηται τοΰ θεοΰ. Κα\ γάρ έχρήν, ούχ δταν 
πολαζώμεθα, άλγεϊν, άλλ* δταν άμαρτάνωμεν · τδ γάρ 
προσκροΰσαι τψ θεψ τοΰ κολασθήναι χαλεπώτερον. 
Νυν δ* ούτως άθλίως διακείμεθα, ώς, εί μή γεέννης 
φόβος ήν, μηδέ άν έλέσθαι ταχέως ποιήσαί τι καλόν. 
Διόπερ εί κα\ μηδενός ένεκεν έτερου, τούτου γε ένεκεν 
γεέννης άν είημεν άξιοι, τήν γέεννσν μάλλον τοΰ θεοΰ 
φοβούμενοι] Οί γάρ πολλά πταίοντες κα\ μή κολα-
ζόμενοι, φοβεϊσθαι κα\ δεδοικέναι δφείλουσιν αύξεται 
γάρ αύτοϊς τά της τιμωρίας, διά τής ατιμωρησίας 
κα\ τής μα/ροθυμίας τοΰ θεοΰ. 

"Οταν ούν Γδης αδίκως πλουτοΰντα κα\ ευημερούντα 
τινα, μή μακαρίσης, άλλά δάκρυσον τδν τοιοΰτον · 
κα\ γάρ προσθήκη κολάσεως ό πλοΰτος ούτος αύτψ. 
"Ωσπερ γάρ οί πολλά άμαρτόντες, καΐ μή βου­
λόμενοι μετανοεϊν, θησαυρίζουσιν έαυτοϊς θησαυρδν 

* οργής· ούτως οί μετά τοΰ μηδέ κολάζεσθαι κα\ εύ-
πραγίας απολαύοντες, μείζονα ύποστήσονται τήν 
τιμωρίαν. Ού γάρ πάντων τών αμαρτημάτων αί αύτα\ 
κολάσεις, άλλά πολλαί κα\ διάφοροι, καΐ άπδ χρόνων, 
κα\ άπδ προσώπων κα\ άπδ αξιωμάτων, κα\ άπδ συν­
έσεως. Κα\ γάρ έάν ώσι πονηροί δύο, ού τών αυτών 
ένταΰθα άπολαύσαντες, άλλ* ό μέν έν πλούτψ, ό δέ 
έν πενία, ούχ ομοίως έκεϊ τιμωρηθήσονται, άλλ* ό 
εύπορώτερος χαλεπωτέρα. Διά γάρ τοΰτο ουδέ πάν­
τας ενταύθα άπαιτεϊ δίκην ό θεδς, ϊνα μή άπογνώς 
τήν άνάστασιν, κα\ άπελπίσης τήν κρίσιν, ώς πάν­
των ένταΰθα διδόντων λόγων* ούτε πάντας άφίησιν 
ατιμωρητί άπελθεϊν, ινα μή πάλιν άπρονόητα είναι 
τά πάντων νομίσης. ΤΑρά γε ούχΙ τά δμοια τοίς πρίν 
δι' αμαρτήματα τιμωρηθεϊσι πράττουσι κα\ νΰν πολ­
λοί; Κα\ πάνυ* δταν γάρ μή σαρκικδν,άλλά πνεύμα 
τικδν άνέλης άδελφδν, ώς ό Κάιν, ού ταύτα είργάσω ; 
Τί γάρ, εί κα\ μή ξίφει, άλλ* έτέρωτρόπω; ούδε\ς ούν 
έφθόνησε νΰν τώ αύτοΰ άδελφώ; ούδε\ς περιέβαλε 
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κινδύνοις; "Αλλ" ενταύθα ούκ έδοσαν δίκην. 'Αλλά 
δώσουσιν. Εί γάρ ό μήτε νόμων άκουσας γραπτών 
μήτε προφητών , μήτε σημεία θεασάμενος μεγάλα, 
τοσαύτην δίδωσι τιμωρίαν, δ ύστίρως ταύτα δί« 
δρακώς, κα\ μηδέ τοσούτοις παραδείγμασι σωφρο-
νιζόμενος, ατιμώρητος έσται; κα\ πού τού θεοΰ το 
δίκαιον; "Αλλά κα\ τοΰ Ήλε\ οί υΙο\ επειδή πρδ τον 
θυμιάματος ήσ&ιον, δίκην έδοσαν χαλεπωτάτην μετά 
τοΰ [617] πατρός. Ούδε\ς ούν γέγονε πατήρ ^θυμος 
περ>. παϊδας, οδτε μοχθηροί παίδες; άλλ* ούοείς 
έδωκε δίκην * πότε ούν δώσουσιν έάν μή γέεννα } ; 
Τί δέ ό "Ανανίας κα\ ή Σάπφειρα, επειδή έκλεψαν 
έξ ών άνέθηκαν, κα\ παραχρήμα έτιμωρήθησαν; 
ουδείς έξ εκείνου τοΰτο έποίησε ; πώς σ3ν οδχ 
έδωκαν τήν αυτήν δίκην; ΤΑρά σε πείθομεν γέενναν 
είναι, ή πλειόνων δεηθησόμεθα παραδειγμάτων; 
Έβουλόμην κα\ αύτδς έγώ μή είναι κόλασιν, χαί 
μάλιστα πάντων έγώ. Τί δήποτε; "Οτι ύμωνμέν 
έκαστος υπέρ τής έαυτοΰ δέδοικε ψυχής, έγώ δι καΐ 
τής προστασίας ταύτης εύθύνας υπέχω. "Ωτκ 
μάλιστα πάντων έμέ ταύτην διαφυγεϊν αδύνατον. Oi 
τοίνυν ευεργετών μόνον, άλλά κα\ κολάζων Αγαθός 
έστι κα\ φιλάνθρωπος δ θεός. Κα\ γάρ κα\ αί κολά­
σεις αύτοΰ κα\ αί τιμωρίαι μέγιστον ευεργεσίας μέ­
ρος είσίν · έπε\ κα\ ίατρδς ούχ δταν είς παραδείίονς 
κα\ λειμώνας έξάγη τδν κάμνοντα μόνον, ούδ' δταν 
είς βαλανεϊα κα\ κολυμβήθρας υδάτων, άλλά χει 
δταν άσιτον κελεύη διαμένειν, δταν τέμνη, δταν 
πικρά προσάγη φάρμακα , καΐ τότε Ιατρός έστιν 
ομοίως , καΥ τήν αύτοΰ φιλανθρωπίαν έπιδείκνυσι 
πλέον. "Οταν ούν ίδ^ς τινά αρετής έπιμελονμενον, 
κα\ μυρίους · υπομένοντα πειρασμούς, μακάριαον, 
ζήλωσον , ώς και τών αμαρτημάτων αύτψ ενταύθα 
διαλυομένων πάντων, κα*1 πολλών τής υπομονής έτοι-
μαζομένων έκεϊ τών μισθών. Τών γάρ ανθρώπων οί 
μέν ένταΰθα τιμωρούνται μόνον * οί δέ ένταΰθα μέν 
ουδέν πάσχουσι τοιοΰτον, πάσαν δέ έκεϊ τήν τιμω­
ρίαν άπολαμβάνουσιν * οί δέ καΐ ενταύθα και έκεϊ 
κολάζονται. Τίνας ούν έκ τών τριών μ α κ ά ρ ι 
τούτων ; Πρώτους μέν εύ οίδ* δτι τούς ένταΰθα xo*a-
ζομένους κα\ άποτιθεμένους τά αμαρτήματα * δεύτε­
ρους δέ μετ* εκείνους, τίνας; Τ μ ε ϊ ς μέν ίσωςτοίΚ 
ουδέν -ένταΰθα πάσχοντας, άλλ' έκεϊ πάσαν υπομέ­
νοντας τήν τ ιμωρίαν έγώ δέ ού τούτους, άλλά τονς 
και ένταΰθα κα\ έκεϊ κολαζομένους. Ό μέν γάρ εν­
ταύθα τιμωρίαν δούς, κουφοτέρας αίσθήσεται έκεϊτης 
κολάσεως * ό δέ πάσαν άναγκαζόμενος έκεϊ τήν κόλασιν 
ύπομείναι, άπαραίτητον έξει τήν δίκην. Τίνος γέρ < 
ένεκεν ό θεδς ά μέλλει δεινά ποιεϊν προλέγει; Γνα μί 
ποιήσηά προλέγει. Διά τοΰτο κα\ γέενναν ήπείλη»*· 
ινα μή άπάγη είς γέενναν. Φοβείτω γάρ, φ^ ι ν · 
υμάς τά βήματα, κα\ μή λυπείτω τά πράγμα 
Καλαί σου, Δέσποτα, και αί έπαγγελίαι* *A*t 

κα\ ή προσδοκώμενη βασιλεία, κα\ γέεννα *# IV 

άπιιλουμένη * προτρέπεται γάρ καλώς ή βασιλεία, 
φοβεί οέ χρησίμως ή γέεννα. Απειλεί γάρ Τ***" 
ναν ό θεδς, ούχ ίνα είς γέενναν έμβάλτ), ν* 
ίνα γεέννης άπαλλάξη * εί γάρ έβούλετο κολά**. 
ούκ άν προηπείλησεν , ίνα άσφαλισάμενοι διαφυγή 
μεν τά απειλούμενα. 'Απειλεϊ τήν τιμωρά 
φύγωμεν τήν πεϊραν τής τιμωρίας * 9°^'» 
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eicidat, testimonium lcneo Pauli dicentis ( i . Cor. 6. 
9), sive potius Christi per Paulum operantis : quod 
ncmpe neque hi neque i l l i regnum Dei possidebunt. 
Si quis ex nobis aliquid a se factum occulte nunc in 
ecclesia sola videret pervulgari, nonne periret, nonne 
lcrram potius optaret sibi debiscere quam tol habere 
suic iniquitatis lestes. Quid igiltir passuri sumus, 
qunndo coram orbe terrarum in medium proferenlur, 
iu illo tam splendido el illustri iheatro, omnibus el 
familiaribus cl ignotis spectaculum illud contem-
planiibus ? Quales erimus cum vincli in exteriores 
miuemur lenebras? Imo vero ( id enim lerribilius 
cst), quid faciemus cum Dcum in iram concilaveri-
mus ? ill i cnim qui non sensu nec mente caret, a 
sione Dci excidere, esi gebennam tolerare. Non enim 
de poena doleodum sed de peccato : Deum enim of-
fendtre acerbius est quam puniri. Nunc autem ila 
misere babemus, ut nisi melus gehennae adsit, ne 
cogilaiionem quidem bene agendi animo concipere-
mus. Ilaque, etiainsi non alia de causa gebenna digni 
cssemus, ex eo solo digni sumus quod ipsam magis 
rpiam oflensionem Oei timeamus.] Qui enim in mul-
lis oflendunt, nec tamcn castigantur , trepidare et 
meiuere debcni: nam per impunilaiem el Dei tole-
ranliam supplicia eis augenlur. 

Si igilur aliqucm injuslc divitem fieri, el prospero 
tui reram successu vidcris, ne beatum dixeris, sed 
saltem defleas : ipsi siquidem divitiae augmenlum 
sunl poence. Quemadmodum enim qni multa peccave-
nmt, nec lamen poenilenliam agere volunt, sibiipsis 
tbesaurum irae congerunt : ita qui, pra-terquam quod 
impuniti maneant, prosperilale eliam ulunlur, majus 
sopplicium susiinebunt. Non enim omnium peccato-
rum eacdem sunt poenx, sed mullx et divcrsac , pro 
r.uione scilicel temporum el personarum et dignila-
Itim ac prudentiso. Eleiiim si duo sinl improbi, noa 
eodem vilae condilione ulentes , sed alier qnidem in 
il ivii i issi i ,al lerin pauperlaie, noneodem modoibi pu-
nienlur ; sed gravius, qui ditior esl. Idco enim Deus 
non ab omnibus hic pcenas sumil, ne resurreclionem 
fore diffidas, aut de judtcio desperes, eo quod omncs 
l i i c ralioncm reddant: nec omnes impunilos abire 
p e r m i t i i l , ne rursus stne providenlia omnia csse 
exislimes. Nonne ergo etiam nunc rnulli siroilia 
f . iciunt illis, qui prius ob delicla sunl puniii ? El ma-
x i m e : si enim non carnalem, ulCain.scd spirilualem 
occideris fratrem, nonne idcm fecisti ? Quid enim, si 
n o n gladio, scd alio inodo ? nemo igilur nunc fralri 
i n v i d i l ? ncmo in pericula conjecil?Scd poeuas liic 
l a l e s non dodcnutt. Alqui daluri sunt. Si enim 
q u i nequc scriplas audivil leges, ncque propheias, ucc 
m a g i i a vidil sigua , Lam severe punilur ; eritne , qui 
pos tc r ius ista fecerit,el nc lotquidem excmplis emen-
d a l t i r , impimiius? et ubi Dei jusliiia? Verum ci ipsi 
f i ! i i I l e l i , qiioniain ante incensum comederunt, uua 
c u r n pnlre gravissiinis poenis sunl affecli ( 1. Reg. 2 ) . 
N u l l u s igilur exsiitit negligens circa iilios paler, ne-
q u e improbi filii ? sed nemo persolvil pocnas; quando 
i g i t i i r pcrsolvent, si gehenna non sit?Quid vero Ana-
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nias et Sappbira,posiquam de iis quae dedicavcnml, 
furati sunt, ei staiim supplicio sunt aflecli? nullusne 
ex illo (empore boc fecit? quomodo igiiur non eas-
dem poenas dederunt? Numquid libi persuademus 
esse gebennam, an pluribus nobisopus eril exemplis ? 
Vellem ci ego ipsc nullam esse pcennm, ei omnium 
maxime ego. Quid ila ? Quia singuli quidem vestruni 
pro sua quisque anima solliciti sunt, at ego eiiam di-
gnitalis bujus raiiones susiineo. Omnium igitur maxi-
me ego hanc eflugere nequeo. Non solum itaque cum 
beneficia confert, sed etiam cum caslignt, bonus et 
clemens est Deus. Etenim casiigaliones ipsius el ui -
tione> maxiroa sunt pars beneficentiae: quandoquideni 
et medicus , non solum cum aegrotum in viridaria ct 
prala , aul in balnea ct aquaruro lavacra educil, scd 
eiiam cum impastum manere jubet, cum sccat, cum 
accrbis ulitur rcmcdiis et tunc pcraeque medicm 
cst, bumanilatemque snam amplius oslendtt. Si igi -
lur aliquem videris \ i r tu i i deditnm, et innumeras 
suslinenlem tentaliones, bealum illum pncdica, ma-
gni α-siima , quippe cui el peccata omnia hic dissol-
vuntur, et mulla lolcrantiaB ibi paranlur pramia. Ho-
minum enim aliqui Iiic solum puniunlur : aliqui vero 
bic nihil lale suslinent, sed omneoi ibt recipiunt ultio 
nem : quidam denique el bic el ibi poenis afficiunlur. 
Quos igitur ex Iriplici islo genere beatos judicatis? 
Probe novi, quod primos, qui scilicet hic castignnlur 
et peccata dcponunl: secundos voro post illos, quo-
nam ? Yos forlasse eos qui nihil bic patiunlur, sed ibi 
omnc sustinent supplicium : ego vern non bos, scd 
eos qui et bic et ibi pariler castiganlur. Qui enim Iiic 
supplicium luit, poenam ibi scnlicl leviorem : qui vero 
tolam ibi susiinere pocnam cogiiur, indeprccabilem 
habebil poeuam. Quare enitn Deus, quse gravi;i fnclu-
rus est, praulicil ? Ul ne faciat qusc prajdicil. Idctrco 
gchennam minalus est, ne in gebennam ableget. Ter-
reant vos verba , inquit, et non res ipsoe conlristcni. 
Boux sunt promissiones tuac, Domine : bonum esl et 
regnum luum quod speratur, el ilerum gehenna quain 
minaris : bene enim regnum invilat, ulilem vero ge-
beuna incutil limorem. Minalurcnim Deusgeliennam, 
non ut in gebemiam injiciat, sedoit a gebenna liberet: 
si cnim piinire voluissel, non ante fuisset minalus, ut 
cautiorcs facti, ca quse ininalus esl eflugeremus. Mi-
nalur supplictum, ut supplicii periculum fugiamus : 
terret sermone, ne in re ipsa castiget. Qui enim non 
sporat resurreclurum se, ne^uc faclorum ralioncni ei 
reddilurum , sed omuia noslra praesenli vita concludi 
exislimat, nec quidquam pnvierea esse , iile nec vir-
tulem co!el, nec a vilio absliuebil; sed seipsum tur-
pibus cupidilalibus tradet, ct omne genus nequiiia* 
tenlabit: qui vcro judicium fulurum esse sibi pcrsua-
dut, ct terribilc illud Iribunal ante oculos habet, ei 

' severas raiioncs, verissimamque illam scntcnliam, 
onmibus modis lemperaniia? et xquitali aliisque vir-
tuiibus inhacrere ; iniemperanliam vero ci lemcrila-
lem, aique alia omuia flagiiia cffugerc conabilur. Non 
enim lanlum cfficere sermo potcril , quanlum timor 
eificit: gcbennx cniin melus regni coronam nobis nd-
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Terci. Scio quod mulli solam gebennam borreant: 
ego vero amissionem gloriae cxlestis poetiam multo 
aecrbiorero esse dico, quam gehennam. Quod si vobis 
explicari non posstl, nihil id mirum : non enim illo-
rum bonorum fcliciutem novimus , ul raiseriam quo-
que privalionis ipsorum exacie videarous : quoniam 
Paulus probe baec perspecla habens, novit quod glo-
ria Cbrisli excidere omnium est acerbissimum. E l 
hoc sciemus lunc , cum i i i ipsum periculum incideri-
mus. Sed ne umquam boc nobis contingat, ο unigenile 
Dei Fili , nec ullum inexpiabilis islius peeuae umquam 
periculum faciamus; intolerabili* enim cst gehenna 
et poena illa : sed licet sexcenias gebennas dederts, 
nibil lale dixeris, quale esl a bcaia illa gloria repelli, 
Christo exosum esse, audire , Quia non novi vos , ac-
cusari, quod ewirienlem videntes ipsum, non nulrive-
riraus. Elenim inGnita susiinere fulmina praesiaret, 
qoam placidura illum vuliura nos aversaniem cernere, 
et dulcem il lura oculum non sustinere, ul nos respi-
ciat. Gum enim ipsc me, inimicum adhuc et se odien-
tem atque aversantcm, ita consectatus sit, ut nec sibi 
ipei parcerel, sed seipeum in mortcm daret: si post 
omnra illa ne pane quidem esurientem ipsum digna-
bor, quibus deinde oculis ipsum aspieiam ? Dic mrbi 
porro, si quis polliceretur, quod te senem factum et 
iit paupertate vivenlem repenle juvenem efficere, at-
quc in ipsum aetalis florem reducere, valdeque robu-
sium ac formosum prae omnibus rcddere, totius quo-
que lerrae imperium per mille annos donare vclil,quid 
pro isto proposito el facere el pali non velles ? Cbri-
sto autom non isthaec, sed hie longc niajora promil-
tente, qua3 prxparavil diligenlibus se, qiianlas non 
dignuni est abjicerc opes ? imo vero quot animas ab-
jiccte dignum non esl? Sed quoniam corporeU oculii 
ista videre non licel, cogilalione sursum ascende, et 
super cxluiu consislens, in illud quod hoc altius esi 
respice cailum, in immensam nltittidmem , in lumen 
illud inaccessum, in angelorum Uirbas, ct rursus ap-
prebcnsa barum rerum imagiue, c sublimi desceiKle, 
et ea quac sunt circa rcgem iu terra degeMein dcpin-
ge, veluli bomines aurum gestanles, jogum mulorum 
candidoruin auroornalorum, deauratum vebicukim.la-
miuasque aureascircumquaqueagitari; dracones itern 
m vestibus formatos sericis, et aspides aureos hal>en-
lesooulos, equos insuper aurum geslautes, aureaque 
frena: atque bis diligenter in unum collectis, rursum 
ab his ad superiora jnenlem transfer, dicmque 
illum quo Gbrisius advenict, teconi rcputa. Non 
enim mulorum lunc videbis jugum , nec aurea vehi-
cula, nec dracones vcl aspides,scd loiuni quidcm ape-
riri caelum , dcscendere vero unigcnitum Det Ftlium, 
non viginli aul cenlum satelluibus ipsum stipaniibus, 
sed millenis el denis millenis augelis alque arcban-
gelis : omniaquc mclu et iremore lunc plena eruni, 
dum cuncii bomines, qui umquam a tempore Adami 
usque ad illam dicm exsliterunt, e lerra resurgent ct 
rapieniur; cumque ipse lania cum gloria apparebil, 
m 6oi et luna tuium luincn suum ab illo splendore su-
peraimn occulieiil , cl unicuiquc reddei secundum 
opera sua. Sed plcrique cx i l l is , qui a ratiune sunl alie-
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niores,solauuwaliquodofferTecxfetimanl,ci«oma»bw 
in gehenna puniri : eienim. pcrineptas hic sermo eet 
dicere, Sicuti omneflf ila et ego. Considera rottii eos, 
qui pedum dolore tcnentur :qui cutn doloris acerbitaie 
lorqiicntur v licet infiniios moneiraveris, quigtavion 
paiiantur, animo lamen noa percipmm: doloris eoim 
vehemeniiaotium babere mentem non «inil, ut dealiis 
eecumcogilel, solaUumqueinveniet. Ne igilurnosfri-
gida isu spe laclemus. Consolationem enim ex pro-
ximi calamilaiibus percipere, in mediocribns malis 
contingk : ei vero cruciuHue prm^valeflt, fluduatjooe 
Intus enHiia sint plena, alqtre anima jam ne seiasan 
quidem cognoscere possit, uruienam solalium per-
cipiei ? Si quis in theatrum te deducereU ubi omnes 
aurcis induli Tesiibus considerenl , ei in media mul-
(iludine alium quemptam ogtenderet, ex purrsmar-
gariiis tum vestUneirta , tum coronam ni capiie 
gesuntera , deinde te in illius mulutndinis ordinem 
Feferre promntcrel: oonne omnia faceres, ot pro-
tnissum illud comequereris ? Jam vf.ro ibealro in 
c*lrs, non efc talibus rebus, sed ex in quae verlm 
explicari non possunl ( de Rege enim ne dicere 
quklem l i c d ) nobie eomposilo f lanlis nosipsos bonis 
privabinius, ne fel exiguo tcmpore latborenws?Si 
enim infinitas mortes quotidie susiinere nocesse 
foret, si ipsam ctiam g i ^ n n a i t i , υΐ Cbristum inflo 
Tia sua venicntem viderc, ei in IIIUHI saiietorum 
diorum conscribi liceat: nonne emnia illa loleraro 
oporlerel? Sed plerique ex iis quorum mens a ralimie 
abborret, salis sibi ducunt, &i a gelieuna libcrenlur. 
u)ge vero paniam gebenna longe grovioreiii dico, in 
gloria Cbristi non esse : c l qui inde «seidil, btiac 
cgo non lani proplcr geliennic mala, quam^uads 
Domino repulsus s i i , Iugere debcrc oxislimo: noc 
cnim sol<wn in poenae rauonc omnibus csl acerbius. 
Si eo, quo par essel, amore GhrlsMim ampler.u^ 
mur , cognosceremus uiique quanto gra\ius eit ge-
benna, amicnni offendere: quoniam \ero non diltgi-
mus, magHitudinem eitam hujus .poeme ignoramus: 
aique hoc esi quod maxime deploro et lugeo. Stenim 
homo esset, qui ita amat, rex auiem, qui MC nniater, 
annon amorts magntiudinem admirareiur? veheraenlcr 
sane : cum vero res contra se babeat, ac immensa 
Ulius sil pulcbritudo et gii^ria et diviliae, qui nos dili-
£ i t , magna vero nostra vilitas : quomodo noninfi-
nitis digni sumus poenis , qui lam viles et abjcotit3 

ta l i , a lanlo el l a m admirabii i eupra onuiem modQm 
diligimur, et ipsius dilectionem, qui niliil nobis 
praefcrre voluit, contemnimus ? Unicum enimteb*' 
bal Fi l ium, unigenitum et verum t et neque buic 
propier nos pepercii : no3 vero salanae praicepia ip» 
praBferimus. Numquid igiUir ιιοιι inerito gebew^cl 

cruciatus vel duplo, vcl triplo, vel infiniiis partibus 
inajor fuerit?Ne porro mea lamenla repreheodiiei 
dilectissimi : non eniin lamenlari malum est, seA 
lamenlationibus digna facere : neque roalum est 1««· 
^ere, sed malc agendo causam luclus csse. Ne pee«,s 

afQciaris, el non lugebo : Be praecipiteris in 
nam, ei ηοιι lamenlabor. Melius emm esl nos in l'»s 

discruciari, quam illo lesnporc suppliciis affici- 1 u 
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λόγω, ϊνα μή κολάση τφ έργω. Ό μέν γάρ μή 
«ροσδοκών άναστήσεσθαι, μηδέ εύθύνας δώσειν τήν 
ενταύθα πεπραγμένων αύτώ, άλλά μέχρι τού παρ­
όντος βίου τά ημέτερα στήσεσθαι νομίζων, κα*ι 
περαιτέρω μηδέν είναι πλέον, ούτε αρετής έπιμελή-
σεται, ούτε κακίας άφεξεται, άλλ' έπιδούς έαυτδν 
ταϊς άτδποις έπιθυμίαις , πάν είδος έπελεύσεται 
πονηρίας* όδέ περι τής μελλούσης έαυτδν πεπεικώς 
κρίσεως, κα\ τδ φοβερδν δικαστήριον έκεϊνο πρδ τών 
οφθαλμών [613] έχων, κα\τάς απαραιτήτους εύθύνας, 
κα\ τήν άπαραλόγιστονψήφον, παντ\ τρόπω πειράσε-
ται σωφροσύνης μέν κα\ επιεικείας άντέχεσθαι κα\ τής 
Αλλης αρετής, άκολασίαν δέ κα\ θρασύτητα και τήν 
άλλην άπασαν πονηρίαν έκφυγεϊν. Ού γάρ τοσούτον 
έργάσασθαι δυνήσεται λόγος, δσον εργάζεται φόβος·ό 
γάρ τής γεέννης φόβος τδν τής βασιλείας ήμϊν κομι-
εϊται στέφανον. Οΐδα δτι πολλο\ τήν γέενναν μόνον 
πεφρίκασιν * έγώ δέ τήν έκπτωσιν τής δόξης τών 
ουρανών πολυ τής γεέννης κόλασιν πικροτέραν ειναί 
φημι. ΕΙ δέ μή δυνατδν παραστήσαι τώ λόγω, θαυ­
μαστδν ούδεν * ουδέ γάρ ϊσμεν εκείνων τών αγαθών 
τήν μακαριότητα, ίνα κα\ τήν αθλιότητα τήν άπδ 
τής στερήσεως αυτών σαφώς ίδωμεν · έπε\ Παύλος ό 
ταύτα σαφώς είδώς, οιδεν δτι τδ έκπεσειν τής δόξης 
τοϋ Χριστού, πάντων έστ\ χαλεπώτερον. Κα\ τούτο 
είσόμεθα τότε, δταν είς αυτήν τήν πεϊραν έμπέσω-
μεν. 'Αλλά μήποτε τούτο πάθοιμεν, ώ μονογενές τού 
βεού Παϊ, μηδέ λάβοιμέν ποτέ τινα πεϊραν τής αν­
ήκεστου ταύτης κολάσεο^ς * αφόρητος μέν γάρ κα\ ή 
γέεννα κα\ ή κόλασις εκείνη * πλήν κάν μυρίας τιθής 
γεέννας, ουδέν τοιούτον έρεϊς, οΤον τδ τής μακαρίας 
έκπεσειν δόξης εκείνης, τδ μισηθήναι παρά τού Χρι­
στού, τδ άκούσαι δτι Ούκ οιδα ύμας, τδ έγκληθήναι, 
δτι πεινώντα αύτδν ίδόντες ούκ έθρεψα μεν. Και 
γάρ βέλτιον μυρίους ύπομεϊναι κεραυνούς, ή τδ 
πρόσωπον έκεϊνο τδ ήμερον ίδεϊν άποστρεφόμενον 
ημάς, κα\ τδν γλυκύν όφθαλμδν ούκ άνεχόμενον είς 
ημάς βλέπειν. Εί γάρ αύτδς έχθρδν δντα με κα\ μι-
σοΰντα αύτδν κα\ άποστρεφόμενον ούτως έόίωξεν, 
ώς μηδέ εαυτού φείσασθαι, άλλά έκδούναι έαυτδν είς 
θάνατον · οταν μετά πάντα έκεϊνα μήτε άρτου αξιώσω 
αύτδν λιμώττοντα, ποίοις λοιπδν αύτδν όφθαλμοίς 
δψομαι; ΕΙπέ δή μοι, εί τίς σε γεγηρακότα καΐ έν 
πενία ζώντα έπηγγέλλετο ποιήσειν εξαίφνης νέον, 
χαΧ είς αυτήν άξειν τής ηλικίας τήν άκμήν, καΐ 
σφόδρα ίσχυρδν κα\ ώραϊον υπέρ πάντας κατασκεύα­
σε ιν , κα\ βασιλείαν δώσειν τής γής άπάσης έπι 
£τεσι χιλίοις, τί ούκ άν υπέρ ταύτης εϊλου τής υπο­
θέσεως κα\ ποιήσαι και παθεϊν; τού δέ Χριστού ούχ\ 
ταύτα , άλλά τά πολλώ μείζονα τούτων έπαγγελομέ-
νου, Α ήτοίμασε τοις άγαπώσιν αύτδν, πόσα ούκ 
άξιον προέσθαι χρήματα ; μάλλον δέ ποιας ούκ άξιον 
προέσθαι ψυχάς; 'Αλλ* επειδή σωματικοίς όφθαλμοϊς 
τ α ΰ τ α ίδεϊν ούκ έστιν, άνάβηθι τώ λογισμψ, και 
ύιτέρ τδν ούρανδν τούτον στάς, άνάβλεψον εις εκείνον 
τ ο ν ανωτέρω τούτου ούρανδν, είς τδ ύψος τδ άπει­
ρον , είς τδ φώς τδ άπρόσιτον, είς τούς δήμους τών 
αγγέλων, κα\ πάλιν έπιλαβοΰ τής παρ' ήμϊν εικόνος, 
καταβάς άνωθεν, και ύπόγραψόν μοι τά περί τδν 
βασιλέα τδν έπ\ γής, οίον άνδρας χρυσοφόρουντας , 
γ,τλ ζεύγος λευκών ήμιόνων χρ'^σφ καλλωπιζομένων, 
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και δχημα χρυσοκόλλητον, καΐ πέταλα τούτψ περι-
σειόμενα, καΐ δράκοντας έν ίματίοις σχηματιζόμενους 
σηρικοϊς, κα\ ασπίδας χρυσούς έχουσας οφθαλμούς, 
καΐ ίππους χρυσοφορούντας^κα> χαλινούς χρυσούς · 
κα\ ταΰτα συναγαγών ακριβώς, άπδ τούτων μετά-
Οες πάλιν επί τά άνω τδν λογισμδν, κα\ τήν ήμέραν 
έννόησον τήν φοβεράν καθ* ήν ό Χριστδς παραγί­
νεται. Ού γάρ ζεύγος ήμιόνων δψει τότε, ουδέ οχή­
ματα χρυσά, ουδέ δράκοντας κα\ ασπίδας, άλλά τδν 
ούρανδν [619] άνοιγόμενον μέν άπαντα, κατερχόμενον 
δέ τδν μονογενή τοΰ Θεοΰ Υίδν, ούκ είκοσιν ουδέ έκατδν 
δορυφορούντων αύτδν, άλλά χιλιάδων κα\ μυριάδων 
αγγέλων τε κα\ αρχαγγέλων * κα\ πάντα έσται φόβου 
κα\ τρόμου μεστά, τών πώποτε γενομένων ανθρώ­
πων, έξ οδ γέγονεν ό 'Αδάμ μέχρι τής ημέρας εκείνης, 
άπδ γής άνισταμένων και άρπαζομένων κα\ αύτοΰ 
μετά τοσαύτης φαινομένου δόξης, ώστε τδν ήλιον και 
τήν σελήνη ν άπαν κρύψαι τδ φώς τής αυγής έκείνην 
ύπερλαμτ.όμενον, καΐ αποδίδοντος έκάστψ κατά 
τά έργα αύτοΰ. 'Αλλ* οί πολλο\ τών άλογώτερον δια­
κειμένων παραμυθίαν τινά φέρειν νομίζουσι τδ μετά 
πάντων έν τή γεέννη κολάζεσθαι* κα\ γάρ σφόδρα 
ψυχρδς ούτος ό λόγος, τδ λέγειν, 'Ος πάντες κάγώ. 
Έννόησον μοι τούς ύπδ ποδαλγίας κατεχόμενους, οί, 
δταν ύπδ δριμείας οδύνης κατατείνωνται, κάν μυ­
ρίους δείξης χαλεπωτέρα πάσχοντας, ουδέ είς νουν 
λαμβάνουσι. Τδ γάρ έπιτεταμένον τής άλγηδόνος ού 
συγχωρεί τώ λογισμψ σχολήν τινα σχεϊν είς τδ 
λογίσασθαι έτερους κα\ παραμυθίαν εύρεϊν. Μή τοί­
νυν ταϊς ψυχραϊς ταύταις έλπίσι τρεφώμεθα. Τδ γάρ 
δέξασθαι παραμυθίαν έκ τών τοΰ πέλας κακών, έν 
τοις συμμέτροις γίνεται τών παθών · δταν δέ ύπερέχη 
ή βάσανος κα\ ζάλης ή μεστά πάντα τά ένδον, και 
μηδέ έαυτήν είδέναι ή ψυχή λοιπδν έχη, πόθεν πα­
ραμυθίαν καρπώσεται; Εί τίς σε είς θέατρον ήγαγεν, 
ένθα πάντες έκάθηντο χρυσάς περιβεβλημένοι στο-
λάς, καΐ έν μέσω τψ πλήθει έτερον τινα άπέδειξεν 
άπδ λίθων καΐ μαργαριτών μόνων καΐ τά ίμάτια κσΛ 
τδν στέφανον τδν έπ\ τής κεφαλής έχοντα, εϊτά σε 
έπηγγείλατο είς εκείνον κατατάξειν τδν δήμον, άρα 
ούκ άν άπαντα έπραξας ώστε τής επαγγελίας ταύτης 
τυχεϊν; Νΰν δέ ούκ άπδ τοιούτων, άλλ* άπδ τών ούδε 
έρμηνευθήναι δυνατών τοΰ έν ούρανοϊς ήμϊν συγκει­
μένου θεάτρου (περ\ γάρ τοΰ βασιλέως ουδέ είπεϊν 
έ ν ι ) , ίνα μή μικρδν πονήσωμεν χρόνον, τοσούτων 
εαυτούς άποστερήσομεν αγαθών; Εί γάρ μυρίους θα­
νάτους καθ* έκάστην ήμέραν ύπομένειν έχρήν · εί 
καΐ τήν γέενναν αυτήν υπέρ τοΰ τδν Χριστδν ίδεϊν 
έρχόμενον έν τή δόξη αύτοΰ, καΐ είς τδν τών άγιων 
καταλεγηναι χορδν, ούκ έχρήν άπαντα ύπομένειν 
έκεϊνα; 'Αλλ* οί πολλοί τών άλογώτερον διακειμένων 
τδ τής γεέννης απαλλαγή ναι μόνον άγα πη τδν τίθεν­
ται * έγώ δέ τής γεέννης πολλώ χαλεπωτέραν κόλασιν 
ειναί φημι τδ μή γενέσθαι έν τή τοΰ Χριστού δόξη, 
κα\ τδν έκπεσόντα έκεϊθεν ούχ ούτως οιμαι δεϊν 
πενθείν τά έν τή γεέννη κακά , ώς τήν άπόπτωσιν 
[τήν έκ] τοΰ Δεσπότου * τοΰτο γάρ μόνον πάντων 
χαλεπώτερον είς κολάσεως λόγον εστίν. Εί τδν Χρι­
στδν έφιλοΰμεν, ώς φιλεϊν έχρήν, έγνωμεν άν τι · 
γεέννης χαλεπώτερον τδ προσκροΰσαι τώ φιλουμένω* 
επειδή δέ ού φιλούμεν, ούκ ί'σμεν τής κολάσεο;ς τ.τύ-
της τδ μέγεθος · κα\ τοΰτό έστιν δ μάλιστα οδύρομαι 
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και θρηνώ. Εί γάρ άνθρωπος ήν ό ουτω φιλών, βασι­
λεύς δέ δ ούτω φιλούμενος, ούκ άν ήδέσθη τδ τοΰ 
έρωτος μέγεθος; σφόδρα μέν ούν · δταν δέ τουναντίον 
ή, καΐ άφατον μέν εκείνου τδ κάλλος κα\ ή δόξα κα\ 
ο πλοΰτος τοΰ φιλοΰντος ημάς, ημών δέ πολλή ή ευ­
τέλεια , πώς ούχ\ μυρίας έσμέν άξιοι κολάσεως οί 
ούτως ευτελείς κα\ άπε^ ιμμένο ι , παρά τοιούτου 
μεγάλου κα\ θαυμαστού φιλούμενοι μεθ* υπερβολής 
[620] άπάσης, κα\ καταφρονοΰντες αύτοΰ τής αγά­
πης, τοΰ μηδέν ημών προτιμώντος; "Ενα γάρ ειχεν 
Υίδν μονογενή και γνήσιον, κα\ ουδέ τούτου έφείσατο 
δι 'ημάς* ήμεϊς δέ αύτοΰ τά τοΰ Σατανά έπιτάγματα 
προτιμώμεν. ΤΑρ* ούν ούκ είκότως γέεννα κα\ κΰλα-
σις, εί καΐ διπλή καΐ τριπλή ήν καΐ μυριάκις τοσ­
αύτη ; Μή a δή μου καταγνώτε τής θρηνψδίας · ού 
γάρ τδ θρηνεΐν, άγαπητο\, χαλεπδν, άλλά τδ θρήνων 
άξια ποιείν, ουδέ τδ όδύρεσθαι άποτρόπαιον, άλλά τδ 
όουρμών παραίτια πράττειν. Μή κολασθής, κα\ ού 
πενθώ· μή έμβληΟής είς γέενναν, κα\ ούκ οδύρομαι, 
ΰέλτιον γάρ έν τούτοις ημάς δάκνεσθαι νΰν, ή κατ* 
εκείνον τδν καιρδν τιμωρούμενους. Σύ δέ, Αν μέν τδ 
σώμα σου ασθενή, πάντας παρακαλείς συναλγεϊν σοι, 
κα\ άσυμπαΟεις ήγή τούς μή συναλγοΰντάς σοι· τής 
δέ ψυχής άπολλυμένης, λέγεις μοι μή πενθείν; Άλλ* 
ού δύναμαι* πατήρ γάρ είμι, καΐ πατήρ φιλόστοργος, 
ΰΐθε ήν ίδεϊν υμάς τής διανοίας μου τήν πυράν, 
κα\ έγνωτε άν, οτι πάσης γυναικός χηρείαν άωρον 
υπόστασης πλέον καίομαι. Ούχ ούτω γυνή πενθεί τδν 
άνδρα τδν εαυτής, ουδέ πατήρ υίδν, ώς έγώ τδ πλή­
θος τοΰτο τδ παρ* ήμίν, δτε ούδεμίαν όρώ προκοπήν 
έν ύμίν. Άλλά πάντες είς διαβολάς καΐ κατηγορίας, 
καΐ άπας ήμϊν ό καιρδς είς τδ κατηγορείν αναλίσκε­
ται. Εϊδετέ ποτε τούς άπαγομένους έπ\ θάνατον; 
ποίαν νομίζετε αύτοϊς εΐναι τήν ψυχήν, τήν μέχρι 
τής πύλης όδδν βαδίζουσι; πόσων θανάτων ού χεί-
ρονα; τί ούκ άν έλοιντο καΐ πράξαι καΐ παθεϊν, ώστε 

* Hic inserit Savilius fragmentum Commcnlarii in psal. 
XLVIII. Incipit a verbis καλώς είπεν ενα φόβον, qua> legun-
Uir t in. V, p. 200. 

άπαλλαγήναι τής άχλύος εκείνης και του νέφους; 
Έγώ πολλών ήκουσα λεγόντων, φιλανθρωπία {k<n-
λική μετά τήν άπαγωγήν είς τού πίσω κληΟέντων, δτι 
ουδέ ανθρώπους έωρώμεν τούς ανθρώπους, τεθορυ-
βημένης τής ψυχής κα\ έκπληττομένης καΐ έξεστη-
κυίας. Εί τοίνυν σωματικός υμάς θάνατος ούτω φο­
βεί, δταν ό αιώνιος παραγένηται, τί ποιήσομεν; όταν 
τήν γήν άπο^ηγνυμένην ίδωμεν, δταν τδν ούρανδν 
συνελκόμενον, δταν αύτδν παραγενόμενον τδν τών 
απάντων βασιλέα, τίς άρα ήμϊν έσται τότε ή ψυχή; 
ΕΙ έτερων αναιρουμένων τδν θάνατον τοΰτον τδν 
ύπνου ουδέν διαφέροντα, οί μηδέν κοινωνούντες ουτω 
διατίθενται, ώς καταπεπτωκυϊαν κι \ παρειμένην τ>(ν 
ψυχήν έχειν άπδ τοΰ φόβου κα\ τής άθυμίας· δταν 
ήμεϊς αύτοϊ τοϊς μείζοσι περιπίπτωμεν αθάνατα χο· 
λαζόμενοι, τίς άρα έσται κατάστασις; Ούκ έστι, 
πιστεύσατε, παραστήσαι τψ λόγψ τδ πάθος, ούκ !πι. 
Να\, φησ\ν, άλλά φιλάνθρωπος ό Θεδς, καΐ ουδέν τού­
των έσται. Ούκοΰν είκή γέγραπται; ΟΟ, φησίν, άλλά 
πρδς άπειλήν μόνον, ϊνα σω φρονώ μεν. Άν ουν οΟ 
σωφρονώμεν, άλλά μείνωμεν κακο\, ούκ έπάξειττν 
κόλασιν; Ούκοΰν ουδέ τοις άγαθοϊς άποδωσρι τα; 
άμοιβάς. Να\ , φησί* τοΰτο γάρ πρέπον έστί, καΐ 
υπέρ τήν άξίαν εύεργετεϊν. "Ωστε έκεϊνα μέν αληθή 
κα\ πάντως έσται, τά δέ τών κολάσεων ού πάντω;, 
άλλ* απειλής ένεκεν κα\ φόβου; Τί ούν; ήκουσας 
περί κατακλυσμού; μή κα\ έκεϊνα ένεκεν απειλή; 
εΓρηται; ούχ\ έξέβη καΐ γέγονε; Τοιαύτα και έκεϊνοι 
πολλά έλεγον, κα\ έν έκατδν έτεσι τής κιβοποΰ τε­
κταινόμενης, κα\ τοΰ δικαίου βοώντος, ουδείς ό ia« 
στεύων ή ν [621] άλλ' επειδή ούκ έπίστευααν τη δια 
τών βημάτων απειλή, υπέστησαν τήν διά τών πρα­
γμάτων τιμωρίαν · ής τήν πεϊραν έκφυγεϊν σπουδά­
σωμεν, δση δύναμις, ϊνα κα\ τδν ενταύθα βίον ευ· 
μαρώς διανύσοψεν, κα\ τών μελλόντων αγαθών ίη-
τύχωμεν, χάριτι και φιλανθρωπία τού Κυρίου ημών 
Ίησοΰ Χριστού, μεθ* ού τώ ΠατρΙ δόξα άμα τφ άγίω 
Πνεύματι, νΰν και άε\, καΐ είς τούς αίώνας τώναίώ-
VOJV. Αμήν. 

ΑΟΓΟΣ 
Περϊ αρετής καϊ κακίας. 

Είσί τίνες τών ένταΰθα τής αρετής έπιμελούμενοι, 
οϊ τήν άπδ τής πόλεως άναχώρησιν προτιμώμενοι, 
τά δρη καταλαμβάνουσι * κάν έρηταί τις τής αναχω­
ρήσεως τήν αίτίαν, ευρίσκει πρόφασιν συγγνώμην 
ούκ έχουσαν ϊνα γάρ μή παραπόλωμαι, φησ), μηδέ 
άμβλύτερος γένωμαι τήν άρετήν, άποπηδώ. ΚαΊ 
πόσψ βέλτιον άμβλύτερόν σε γενέσθαι, καΐ τούς άλ­
λους κερδάναι, ή μένοντα έν ύψει περιιδεϊν άπολλυ-
μένους τούς αδελφούς; "Οταν ούν οί μέν αρετής άμε-
λώσιν, οί δέ έπιμελούμενοι π ό ^ ω τής παρατάξεως 
γίνωνται, πώς αίρήσομεν τούς εχθρούς; Εί γάρ και 
σημεία ήν νΰν, τίς άν έπείσθη, ή τίς προσέσχεν ήμϊν 
τών έξωθεν, τής κακίας ούτως έπιπολαζούσης ; Κα\ 
γάρ ό ορθός βίος ημών άξιοπιστότερος τοϊς πολλοίς 
είναι δοκεϊ. Σημεία μέν γάρ παρά τών άναισχύντοιν 
καΐ πονηρών ανθρώπων κα\ ύπόνοιαν δέξετα* πο-
νηράν βίος δέ καθαρός κα\ αύτοΰ τοΰ διαβόλου τδ 
στόμα μετά πολλής τής περιουσίας έμφράξαι δυνή­
σεται. Εί τοίνυν τδ εϊναι έν τή γή και μή είναι, τρόπψ 
και προαιρέσει γίνεται, έξεστιδε μή είναι έν τή γή τδν 
βουλόμενον, ώς τούς περ\ τδν Παΰλον, άποστήσωμεν 
εαυτούς τής γής , κα\ πρδς τδν ούρανδν άνέλθωμεν. 
Ουδέν γάρ έστι τδ κωλύον ημάς πάντας 07:ερβαλέσθαι, 

Kq". 
εί γε βουλοίμεθα. Εί γάρ τέχνας ούτω κατορθοΰμεν 
υπερβαίνουσας τούς πολλούς, πολλψ μάλλον δ 
τοσούτου δειται πόνου; Τί γάρ, είπε μοι, χαλε*ω· 
τερον τοΰ διά σχοίνοτ) τεταμένης βαδίζειν κα9ά*αρ 
έπ\ ισόπεδου, και avoj περιπατοΰντα ύποδύεσθαι **ί 
άποδύεσθαι, καθάπερ έπ\ κλίνης καθήμενον; Τί Β. 
είπε μοι, χαλεπώτερον τοΰ κόντον έπ\ του μετω^ 
λαβείν, εΐτα έπιθέντα άνω παιδίον, ρυρία ποι?ίν*^ 
τέρπειν τούς θεατάς; ούχΙ ούτω φρικτδν ήμϊν * t v i U 

τδ πράγμα δοκεϊ, ώς μηδέ θέλειν θεάσασθαι, αϊ** 1 

δεδοικέναι καΐ τρέμειν καΐ πρδς τήν δψιν αυτήν; 
Άλλά πάντων τούτων εύκολωτέρα ή αρετή, έάν 
λώμεθα κα\ είς αύτδν τδν ούρανόν άναβήναι. Κα\ μί 
μοι λέγε, θέλω, άλλ* ού δύναμαι. Εί γάρ πράγματός 
τινος εντός γενέσθαι βουλόμενοι, ούχ\ τψ θελησαι 
μόνον άρκούμεθα, άλλά κα\ τοΰ πράγματος ά*ττό· 
μεθα, πολλψ μάλλον είς τδν ούρανδν άνελθεϊν βουλό­
μενοι της πρακτικής αρετής δεησόμεθα. Εί δέ fff^ 
μαθεϊν, ώς ούκ έστιν επίπονος ή αρετή, ουδέ δυσκετ-
όρθωτος, έννόησον μοι τούς έν τοίς δρεσιν ή ^ ' 
ζοντας * οϊ κα\ οίκίας άφιάσι κα\ γυναίκας καΐ 
δας κα\ προστασίαν άπασαν, κα\ έκτδς ^αυτ^,ί! 
κόσμου ποιήσαντες, σάκκον περιθέμενοι, σποδον^Η 
ύπ^στρωσάμενοι, κλοιώ τδν τράχηλον έξαρτήδαντ*·» 
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vero , ύ corpu* a-grolcl, oinnes ul libi condolesnl 
rogas, tibique nmi condolcnics crudeles exi&iimas : 
anima vcro pereunte , miki dicis, ut non lugeam ? 
Sed ucqueo : pater cnim suin, et pater liberorum 
amans. Uiinnnv aninii mci ardorem ccrucrc possetis, 
ei coguosccrdis uliquc, quod quavis muliere imroa-
turam susiineiite viduilaleni vebementius ordeam. 
Nulla niAilier ita viruin suum lugel, ucc palcr filium, 
sicuii ego !ia»c apud nos lurbam, cum profeclum in 
vobis nullutn video. Sed omnes ad calumuias et 
accusaiiones; Ofiincque tempus in accusaitdo con-
sumilur. Vidistisne aliquando eos, qui ad niorlem 
abducuniur ? qualein ipsis usque ad poriam pergen-
libus animum esse putatis ? quot non deteriorein 
morlibus? quid et iaccre el pali non vellent, ut 
caligine iila et ut-bula libcrarentur ? Audivi cgo mul-
tos, cum per regis cleniemiam , jam abducli, retro 
vocaii essent, dice.ites quod nec boiuines vidcrint ut 
bomincs, coniurbaia jam el obslupefacia alquc exlra 
se rapta anima. Si igiiur lanlo nos limore mors cor~ 
poralis percellit; quid facluri sumus, cum mors 
ttterna advencril; cum lerram dirumpi, cum cajlum 
aperiri, et ipsum oniuium ttegem advcularc videri-
mus : quis uobis, quscso, lune animus crit ? S i , 
CUJII alii necantur, ob morlcm banc a somno nibil 
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diffcrenlcin ila i l l i aflecti su:it quos ca non ailingit» 
ul pro; timore ct anxieiale conslcrnatam cl fructam 
liabeaut- animam : quae iioslra cri l condiiio, quando 
ipsi in gravior.t conjecli, aciernis pocnis criwiabimur? 
Non putesl roalum hoc , non poiest vcrbis explinai i . 
Ita est, dicil aliquis, sed bcnigiius esl Deus, el niliil 
horum fulurum esl. Frustrane igilur scriplasunt? Noi*, 
itiquit, sed lanlum ad comiitinatioiicm , ul resipisca-
mus. Si igitur non resipiscamtis, sed improbi niancu-
mus, uon inferet poenas ? Ergo nec bonis rcddct 
praemia. Imo, inquit; boc enim dceens cst, etiam 
ullra merilum benefaccrc. Ergo hxc omirine vera 
sunt; quie vere de peenis , non omuino, scd cnm-
minationis solum et nictus causa sunt ? Quid crgo * 
audivisti de diluvio ? numquid ct ilia comminaiionifr 
causa siuU dicta ? nonne re ipsa evcncrtml cl facta 
simt ? Et illi quoque nuilia cjiismodi dixcruitt, ct dum 
cenlum annis arca fobricarclur ct justns clamarct, 
nemo erai qui crcdcrel; sed quia non crcdideruni 
verborumminis, rcipsa suppUcium susiimicruni: cujns 
nos pcriculum ciTugere pro vii ibussludeamus, quo ct 
prjfseutcm vilam feliciler pcraganms, cl fuliira bowa-
conscquamur, gralia et benignilate Domini nostri Jesu 
Cbrisu; eumquoPatri gloria siinul etsancioSpirrlui, 
nunc ei semper , et in ssucula sxculorum. Anion. 

H O M I L I A 
De Virtule et Vi/io. 

Sunl quidam liujus loci boinincs, virlulis i l l i qui-
dem sludiosi, el quibus relicla urbc occupare montes 
prxcipua cura es l : ac si quis secessus illius causam 
quaerat, baud sane ignoscendam excusalionem inve-
niet : Ne peream, inqml, nevc ad virtulem obiusior 
eificiar, binc rccedo. Et quanto melius erai obtusio-
rem le fieri, el aiios lucrifacere, quam in ako rema-
nenlem pereunles fratrcs despiccrc ? Gum igilur alii 
quidem virtutem negligant, alii procul ab acic sece-
dant, quonam pacio delerc bostcs poierimus? Si 
enim divina nunc signa iierent, ubi vilium adeo lale 
patet, quis accedere , nul animum externus adver-
tere vellet ? Hoc enim iiitihis, si rccle vivimus, longe 
fide dignius videlur. Sigua quidcm apud hnmiiies 
ptidoris et probilalis experles improbam quoque su-
epicionem admiilunt; nl vero iulegra vita ipsius 
eliam diaboli os firmiler obstruere poierit. Si igilur 
esse in tcrra ci uon esse, modo ac viiae inslituto per-
ficitur; licet auiem, Pauli exeinplo, in terra volenti 
non e»sc f nosinetipsos igilur rapiamus e t^rra ei ad 
Cttlum consccndamus. Nibil enim e5t quod obstct, 
ne, si velimus, omncs supcreinus. Nam Si artcs, quse 
vulgo majorcs suin, lanta industria percipimus, 
mullo magis id , quod lanlo labore non indiget, as-
fequemur. Quid enliu, qtucso, difficilius est, quani 
in ftine extenlo, lainquam in plano solo ambnlare, el 
super ipsum incedenlem uuue siibirc, nunc rodirc, 
pefinde ac si in lccio sederet? Quid vcro , obsecro , 
difficUius estt quam in frofite contum crigere, et su-
perimposilo debinc pucrulo, innumeros, (juibus spc-
cutores oblectcl, motus dare ? nonne horrenda nobis 
adco rcs videlur, ut occ spcciarc quidem vclimus, 
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scd vel ad soluni intuiium timcamus cl forniklemus? 
Verum I H S omnibus facilior esi virtus, si eliaiu ipsum 
crclum coiiscendcrc vclimus. Et ne mihi dixeris, 
Vclleni cgo quidem, sed neqi;cot Si enim rem quacn-
pinm oblinere volcntibus non sufiicit voluisse luiitiun, 
sed opera eliam adliibenda est : mullo magis calnm 
ascendere cupicnles, virtulis actione indigcims. 
Quod si viriulcm laboriosam non esse, alque baud 
difficuller comparari posse disccre velis t considcn 
mihi viros in montibus degentes : Μ namque d o n m s 
relinquunl el uxorcs et liberos dignilatcmquc om-
nem ; mtuido sibi interdicunl, ct sacco obsiii^ oine-
rem sibi substertiHnt; vinculo ilcm coliibenles col-
lum, parva se cellnla ineludiint: nec ad hoc usque 
pervenissc contcnli, jcjuniis insuper et assidua fame 
seipsos extcuuanl. Ει ne niilii illud dixcris, Poltiere 
Ulud qiiidcni : mulli enim te imilio infirmiorcs, opu-
lenliorcs ac dciicatiorcs, duram illam et asperarn 
v i t a i n susccperum. Sed uiagnuin illud est ocrtamen 9 

stiblimis scopulus, t t cxlo proximiift apex : l u vero 
ad sunimum cvadcre non potes ? Tu igiiur si minora 
tenes, inferiora eliam petc. Pccumis 16 exuere IKIQ 
poies? al aliorum bona salicm nc rnpias. Jcjunare 
non vales? ad luxuin sallcm le nc incilaveris. C U I M 

cnim Chi istos Canla pro nobis passus fucrit v pro 
nobis, tnquam, iniinicis : quid nos vicissim ostendere 
possumus eurum , qua?, ipsius causa loleraverimus ? 
nibil. Unde igilur nobis illa die crii iiducia ? An igno-
raiis, nnlilem, si vulnera et plagas O b t e n d a t , lum 
deniqiic illusircm apud Imperaloreni evaderc posse? 
ac si nullum possil egregium faciinis oslcuderc, 
quainquaui uibil perfidiose egeril , in poslrcmis la-
mcn conslitui solcrc? Scd ηυη bclli icmpus cs>l. iu-
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quit. Qood igitur si esset, obeecro te , quis decerta · 
ret, quis in hostes insiliret, quis aciem disrumperct ? 
fortasse nullus. Gum cnim tc videam nec pccunias 
quidera pro Chrislo contemuere posse, quonam paclo 
credam te vulnera coiileinpluruin ? Fortiier, dtxil 
ipse, malcdicentes fcrie, et benedicilc : hocnoir agis, 
neque obiempcras, illud quod pericuhim nullum habel 
uon facis,elplagas fercs, dic mihi, ubi mulia acerbilas 
et dolor 1 Ne igilur nos ipsos dccipiamus, poltteenles 
nubis stiavem tanlisper hajus viix fruclum , ul brevt 
dcinde labore universi temporis mercedero capiamus. 
Nam si rcgem lerresirem post mulia ctiam pericuta 
itiullaque exbausla bella vix confidenter aliquis aspt-
fcere poiesl: quomodo cxleslem quis Regem asptciet, 
qui per omne vitse tempus alteri obnoxius fuerit, sub 
aRei-υ miliiaveril ? Accepisli a Deo nobile genus : 
qiiid vim naturje prodis? Quid, obsecro, agis? Ha-
l)cnl caeieri artes, quibus bcstias, quanlum permillt-
tur, iu bomintim genus iransformare possint, psilla-
cos et picas bumana voce loqui doccntes; elarle 
naturam violant : leones mansuefaciunt, eos per 
luruin trabeirtcs. Mausuetum igiitfr reddis leonem, et 
leipsum lupis ferociorera efficis? Quod vero aegrius 
iei cndum, bestiarum unaquceque yitiuni babet unum; 
in bomine autcm improbo haud iia est: neque eniin 
iuio ssepius viiio laborat, sed niullarum simul bellua-
rum vilia in animam suam congcrit. Nec igitur mibt 
persuadeas, bumanam libi esse auimam, nisi quod 
hominis esl sapias. Tutie belluarum cura sis dominus, 
belluaram cupidtlalibus servies? quomodo igilur 
hominem ego lc appellem, qui nulla regis inscgnia 
teneas ? Veuiat libi in meniem , ad cujus imaginem 
faclus sis; ci ad besliarum viiilatem non iacile le ab-
jicies. Ut enim in tbealris, qui per fiineiu sursum ex-
leuluin scaudcrc ct descendore so exercent, si paruiii 
oculis aberra vetiut, praecipiies doorsum niunl el 
pereunt : ila qui per spiriiualem perguni viani, si 
brevi tempore desidiae ac inerlise se dederinl, praeci-
pilcs agunlur. Etenini fune illo hoec ria mullo est 
anguslior, et erecta magis atque ardua multoque su-
blimior : ad ipsum enim summum caclum perliugit : 
c l cum ad supremum illud fastigium pervenerimus, 
lum vero nobis gradus inccrtior. Quippe in sublimi 
stanles mullus ctrcumdat horror, atque una hsec illis 
securilas restat, ut ne deorsum oculos fleclant neque 
terram respiciant; magna siquidern et gravis binc 
oritur verligo. Et siculi in cilbara non unius tanlum 
iidis excilasse melodia η salis est, sed omnes pari 
quodam uunlero percurrendrc : sic in virlutc animi 
non una tanlum lex nobis ad salulem sufficit, sed 
omnes eiaclc observandac sunl. Quid enim, obsecro 
le, quid prodest prolixius orare, non tamen largc mi-
sereri ? aut large quidem misereri, scd interim avare 
rigere et vim iurerrc? aut non avare quidem et vio-
lemer ngere, ad hominum tamen osicnlationem ct 
ambilionem speclaniium facerc? vel eiiam misericor-
dia quidem alios prosequi, idque omni diligcnlia et 
pro Toluulate Dei, sed hoc ipso fidenler inniti, ct 
animos lollere? vel dcnique hurailem prxstare se, el 
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impensms vacarc jcjuniis; avarum intcrim esse, ne-
goiiatorem esse, terraipeniius afihumesse, etinims 
sua3 vkiorum omnium matrem avariiiam induxisw? 
Non potestig Deo Mervire, inquil, et mamona ( Mauk, 
6. 24). Idcirco eliam hominum amalor Deus ita dis-
posuit omnes homines coaiesccre f et malos pariier 
ac bonos esse commixios, ut ot nialorum vitium re-
secettir, ei bonorum virlus iHusirioi- reddatur, alqoc 
ol ignavi inagnnm ex diligcntium conversaiioueulift-
lalem coiiscquaniiir. Qtieinadinmiimr enttt bbm Α 
probi T ir i duplici honofe digni sunt; quod et fregr 
sciJicct fuere, et nibil ab improbis Tilti coniraxcrc: 
src ei mali dtiplici poena digni, tum quutf imptobi 
exstiierint, cum boni eSse-NHuissent; toiii quod er 
•riroboram conversaiione nihil ulilitatis cepertot. Ef 
siculi bonos non probi solani, sed eliartr improbi ntt-
rartttir : ita et improbos non boni solum, sed ef nn1? 
oderunt. Sed plerique bominum improbos adrmMn-
tur, ut qui noccre aliis et rnjuriam poiissHtianY ifl-
ferre possinl; iguari quod eos vcl maxime misefri-
mos omnium diccre oporteat, ea quod aKos kcdere 
8e existimames in serpsos gladium adigant : quod 
utique 9 i r p r c i n a 3 est demenlix, seipsum tulnerar», 
nec lamen lioc ipsum senlire, sed dum se alieri quis 
injuriain credil inferre, seipsum ju^ulsre. Non enim 
injuriam paii malum eslv sed injuriam inferre. Qnid 
enim injuriaj passus est David? quid vero intuIilSaul? 
uier igitur infelicior fuil el niiserabilior? et rursus 
uter illustrior fail et felicior ? nonne hic mnleslia et 
iniquo duimone angebatur, ille aulem vel sole clarior 
erat tfopa^is el erga Deum caritate ? Nonne hic ίπτί-
dia slrangulabalor, ille vero dum lacite omnia fefrei, 
omnes sibi devinciebat, quontam bic qoitlem &pe 
Hloni Hiterlicere leniavii; ille rero dum fugil, bosiem 
in itinnibits ccpit, capto deinde pepercii? Dterrrgo 
horum imbfecillior, iiler Tero invalidior apparel? 
nonne qui allerum injuste perseqticbatur? Eiraerilis-
simo id quidein, quia bic militea attnatos, ille êro 
justitiam, ihnilmeris mililibus forliorefti, socitm stb) 
et auxiliarem habebal. Posiquam tero idem hicaffe-
cius injuria et viclor, ipse deinde alium injnria affc-
ci l , vide quomodo inflrmior eliicitur. Iiijuria l̂ serat 
Uriam; et permulata esi rursus acies, etiniirmiiasad 
todentemi robur vero ad injuste la?sum iransiil, Φ"· 
etiam morluusdomum Ulms subverlit: ac ille quidefli 
rex et supersles nihil potuil; hic vero milesetiw-
ciatus jam omnia illius sus deque vertil. Si igUarau-
quero recte vivere, semperque ad difinum cnlw» 
respicere videas, quamvis innumeris obsitos sitcate-
nis, sive etiam perpeluo in carcere Tivat, sire 
lulem dpud indignos loleret, sive paoperiaie prematm • 
sive sepulcro revulsus exuraiur, sive iracuni corpo* 
consnmatur, sive quodlibet tandem Sustineat malu*» 
bcalum isliusmodi homiaem praedica, et amulaiio*^ 
dignum pula. Quod si alium in iinprobiiate et nerfp»* 
tia suramisque viiiis agere viian» conspexeris, *W* 
inlerim niultis honoribus fungi, conscendere rep* 
solium, diademate redimiri, purpuraque indui* eiw" 
dcniquc terrarum orbi dominari: Ob lioc •psu»^ e , l i 
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έν οίκίσκω μικρψ κατακλείσαντες εαυτούς, ουδέ 
μέχρι τούτου ϊστανται, άλλά νηστεία ι ς κα\ λιμψ δι-
ηνεκεϊ κατατείνουσιν εαυτούς. Κα\ μή μοι είπης, οτι 
εκείνοι ήδυνήθησαν πολλοί γάρ πολλψ ασθενέστεροι 
σου κα\ πλουσιώτεροι κα\ τρυφερώτεροι τδν σκληρδν 
εκείνον κα\ τραχύν άνεδέξαντο βίον. Άλλά μέγας 
εκείνος ό άγων καΐ ύψηλδς ό σκόπελος >:α\ εγγύς τοΰ 
ουρανού ή κορυφή, και ού δύνασαι φθάσαι πρδς τό 
μέγα; Ούκοΰν κάν τών έλαττόνων έχου, κα\ τών κα­
τωτέρων έφίεσο. Ού δύνασαι κενώσαι τά χρήματα; 
κάν τά τών άλλων μή άρπαζε · ού δύνασαι νηστεΰ-

" σαι; κάν μή είς τρυφήν σαυτδν έξαγάγης. Τοσαύτα 
γάρ παθόντος τοΰ Χριστού δι' ημάς εχθρούς δντας, 
τί δυνάμεθα έπιδεϊξαι ημείς ών δι' αύτδν πεπόνθα-
μεν ουδέν. Πόθεν ούν ήμίν ή π α τ η σ ι ά έσται κατ* 
έκείνην τήν ήμέραν; Ούκ ίστε δτι κα\ ό στρατιώτης, 
δταν τραύματα και ώτειλάς έπιδείκνυται, τότε δυ­
νήσεται λαμπρδς είναι παρά τώ βασώεϊ · άν δε μή 
έχη δείξαι κατόρθωμα, κάν μηδέν ή προσκεκρουκώς, 
έν τοις έσχάτοις ταχθήσεται; Άλλ* ούκ έστι πολέμου 
καιρός, φησί. Εί γάρ ήν, είπε μοι, τίς άν ήγωνίσατο; 
τίς άν έπεπήδησε; τίς άν τήν φάλαγγα διέξεσε; τάχα 
ουδείς. "Οταν γάρ ϊδω, δτι ουδέ χρημάτων καταφρο­
νείς ένεκεν τοΰ Χριστού, πώς σοι πιστεύσω δτι πλη­
γών καταφρονήσεις; Είπε, Φέρετε τούς υβρίζοντας 
γενναίως, κα\ ευλογείτε · κα*ι τοΰτο ού ποιείς, άλλά 
παρακούεις · δ κίνδυνον ούκ έχει, ού ποιείς, κα\ πλη­
γάς οϊσεις, είπε μοι, ένθα πολύ τδ τής οδύνης κα\ 
τής άλγηδόνος; Μή τοίνυν εαυτούς άπατώμεν, λέ­
γοντες, δτι Τέως μέν άπολαύσωμεν τών ηδονών τοΰ 
βίου, ύστερον δέ ολίγον χρόνον πονέσαντες, τοΰ παν­
τδς χρόνου ληψόμεθα τδν μισθόν. Εί γάρ τδν έπ\ γής 
βασιλέα μετά τδ πολλούς μέν ύπομεϊναι κινδύνους, 
πολλούς δέ άνύσαι πολέμους, μόλις τις δψεται μετά 
π α τ η σ ι ά ς , πώς τδν ούράνιον ίδεϊν δυνήσεται τις τδν 
άπαντα χρόνον έτέρψ ζήσας καΐ στράτευσα μένος; 
"Ελαβες εύγένειαν παρά τοΰ θεοΰ· τί προδίδως τήν 
άρετήν τής φύσεως; Τί ποιείς, είπε μοι; Έτεροι 
τέχνας έχουσι τά άλογα κατά τδ έγχωροΰν είς αν­
θρώπων εύγένειαν μετατιθέναι, ψιττακούς κα\ κίσσας 
παιδεύοντες φωνήν άνθρωπίνην φθέγγεσθαι* κα\ τή 
τέχνη τήν φύσιν βιάζονται* λέοντας ήμερους εργά­
ζονται διά τής αγοράς έλκοντες. Τδν λέοντα ήμερον 
ποιείς, κα\ σαυτδν λύκων άγριώτερον καθιστάς; Κα\ 
τδ δή χαλεπώτερον, οτι τών μεν άλόγο>ν έκαστον έν 
ελάττωμα έχει, έτ:ι δέ άνθρωπου πονηρού ούκ ένι 
τοΰτο* ούδε γάρ έν ελάττωμα πολλάκις κέκτηται άν­
θρωπος, άλλά κα\τάς τών πολλών άλογων κακίας είς 
τήν εαυτού συνάγει ψυχήν. Μή μοι ούν δείξης δτι 
ψυχήν άνθρωπου έχεις, άλλ* εί εί τδ φρόνημα άνθρω-
τ.ος. "Αρχων εϊ τών άλογων, κα\ γέγονας τών έν σο\ 
άλογων παθών δοΰλος; πώς ούν σε καλέσω άνθρωπον, 
ος ούκ έχεις τής βασιλείας τδ σύνθημα; Έννόησον 
κατά τίνος είκόνα έγένου, κα\ μή κατενεχθής είς τήν 
τών άλογων εύτέλειαν. Καθάπερ γάρ έν τοις θεάτροις 
οί τήν σχοϊνον τήν κάτωθεν άνω τεταμένην άναβαίνειν 
κα\ καταβαίνειν μελετώντες, άν μικρόν παραβλέψωσι 
παρατραπέντες, κατενεχθήσονται κάτω καΛ άπο-
λοΰνται* [(5251 ούτω κα\ οί τήν πνευματικήν όδεύοντες 
δδδν, άν μικρδν ^αθυμήσωσι, κατακρημνίζονται. ΚαΙ 
γάρ εκείνης τής σχοίνου ή όδδς αύτη κα\ στενότερα, 
κα\ δρθιος και προσάντης μάλλον έστι, κα\ υψηλότε­
ρα πολλψ* πρδς γάρ αύτδν avoj τελευτα τδν ούρανόν 
και τότε ήμϊν σφαλερώτερα εσται τά βήματα, όταν 
άνω και πρδς αυτή γενώμεθα τή κορυφή. Τοις γάρ έφ' 

ύψους έστώσι πολύς ό τρόμος, κα\ μία μόνον ασφά­
λεια λείπεται, τδ μή κατακύψαι κάτω μηδέ είς τήν 
γήν ίδεϊν · καΐ γάρ πολύς εντεύθεν καΐ χαλεπός ά 
σκοτόδινος γίνεται. Και ώσπερ έπ\ τής κιθάρας ούκ 
άρκεϊ μόνον άπό μιάς νευράς τήν μελψδίαν έργά-
σασθαι, άλλά πάσας έπιέναι δεϊ μετά £υθμοΰ τοΰ 
προσήκοντος, ούτω καΐ έπϊ τής κατά ψυχήν αρετής 
ούκ άρκεϊ ήμϊν νόμος εις είς σωτηρίαν, άλλά δεϊ πάν­
τας μετά ακριβείας φυλάττειν. Τί γάρ δφελος, είπε 
μοι, δταν τις εύχηται μέν εκτενώς, μή έλεή δέ 
δαψιλώς; ή δταν έλεή μέν δαψιλώς, πλεονεκτών 
δέ κα\ βιαζόμενοί ; ή δταν μέν μή πλεονεκτών μηδε 
βιαζόμένος, πρός έπίδειξιν δέ ανθρώπων κα\ φιλοτι-
μίαν τών όρώντων; ή δταν έλεή μέν μετά πάσης 
ακριβείας, κα\ πρδς τδ τψ θεψ ^οκοΰν, έπερείδεται 
δέ αύτψ τούτψ κα\ μέγα φρονή; ή δταν ταπεινός 
μέν ή καΐ νηστείαις προσεχών, φιλάργυρος δέ κα\ 
εμπορικός κα\ τή γή προσηλωμένος, καΐ τήν μητέρα 
τών κακών έπεισάγων τή ψυχή, τήν φιλαργυρίαν; 
Ούκ ένι γάρ, φησ\, θεώ δουλεύειν κα\ μαμωνά. Διά 
τοΰτο κα\ ό φιλάνθρωπος θεδς ούτως φκονόμησε 
κατά ταύτδν απαντάς είναι, κα\ τούς πονηρούς κα\ 
τούς αγαθούς άναμεμϊχθαι, ίνα καΐ τών πονηρών ή 
κακία έκκόπτηται, καϊ τών αγαθών ή αρετή λαμ­
πρότερα δείκνυται, καΐ τά μέγιστα κερδάνωσιν οί 
ράθυμοι, εί βούλονται, άπό τής τών σπουδαίων συν­
ουσίας. "Ωσπερ γάρ οί καλοί καΐ αγαθοί διπλής άξιοι 
τιμής, δτι κα\ χρηστοί γεγόνασι κα\ ούόέν παρά τών 
πονηρών έβλάβησαν ούτω κα\ οί φαύλοι διπλής 
άξιοι κολάσεως, οτι τε πονηροί γεγόνασι δυνάμενοι 
γενέσθαι καλοί, κα\ δτι ουδέν άπδ τών αγαθών έκέρ-
δανον. Κα\ ώσπερ τούς αγαθούς ούχ οί άγαθο\ μόνον, 
άλλά κα\ οί πονηροί θαυμάζουσιν, ούτω κα\ τούς 
κακούς ούχ οί χρηστο\ μόνον, άλλά καΐοί φαύλοι μι-
σοΰσιν. Άλλ* οί πολλο\ τούς πονηρούς θαυμάζουσιν, 
ώς Ικανούς δντας άδικεϊν κα\ βλάπτειν, ούκ είδότες 
δτι μάλιστα πάντων αυτούς ταλανίζειν έχρήν, δτι 
νομίζοντες έτερους βλάπτειν καθ* εαυτών τδ ξίφος 
ώθοΰσιν δπερ άνοίας έστ\ν εσχάτης, έαυτδν πλήτ­
τοντα, μηδέ αύτδ τοΰτο είδέναι, άλλά έτερον δοκεϊν 
άδικεϊν έν τω κατασφάττειν εαυτόν. Ού γάρ τδ άδι* 
κεϊσθαι κακδν, άλλά τό άδικεϊν κα\ μή είδέναι φέρειν 
άδικουμενον. Πόσα γάρ ήδικεϊτο ό Δαυΐό; πόσα δέ. 
ήδίκει ό Σαούλ; τίς ούν γέγονεν άθλιώτερος κα\ ελε­
εινότερος ; τίς δέ λαμπρότερος κα\ μακαριώτερος; ούχ 
ό μέν άπεπνίγετο ύπό τής άθυμίας και τοΰ πονηρού 
δαίμονος · ό δέ υπέρ τδν ήλιον έλαμπε τοίς τροπαίοις 
κα\ τή πρδς θεδν εύνοια; ούχ ό μέν άπηγχονίζετο 
τώ φθόνψ, ό δέ σιγή πάντα φέρων, απαντάς είλε καΐ · 
έαυτψ προσέδησεν, επειδή ό μέν άνελεϊν έπεχείρει 
πολλάκις, ό δέ διωκόμενος τδν πολέμιον είς χείρας 

ελάμβανε, κα\ λαμβάνων έφείδετο; Τίς ασθε­
νέστερος, τ ίςδέ άδυνατώτερος δείκνυται; ούχ ούτος ό 
μηδέ δικαίως έπεξελθών; ΚαΙ μάλα είκότως. Ό μέν 
γάρ στρατιώτας ώπλισμένους, ό δέ τήν δικαιοσύνην, 
τήν μυρίων στρατοπέδων ίσχυροτέραν, είχε σύμμαχον 
καΐ βοηθόν. "Οτε δέ αύτδς ούτος ό αδικηθείς καΐ ίσχύ-
σας ήδίκησε ν ύστερον, ορα πώς ασθενέστερος γίνεται. 
Έδίκησε τδν Ούρίαν, κα\ μετέστη πάλιν ή τάξις · καί 
ή μέν ασθένεια πρδς τδν άδικησαντα, ή δέ δύναμις 
πρδς τδν άδικηθέντα διέβη, κα\ νεκρδς ών έπόρθει 
τήν ο-κίαν τήν εκείνου * κα\ αύτδς μέν βασιλεύς ών 
και ζών ουδέν Γσχυσεν εκείνος δέ στρατιώτης ών κα\ 
σφαγείς, πάντα τά εκείνου άνω κα\ κάτω πεποίηκεν. 
"Όταν ούν Γόης τινά ό^Οώς ζώντα κα\ άε\ **">*- ··***•J-
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βειαν βλέπονται, κάν μυρίις άλύσεις περικέηται, κα\ 
δεσμωτήριον οίκή διαπαντδς, κάν άναξίοις δουλεύη, 
κάν πένηται, κάν Ιξορύττηται, κάν καίηται, κάν κα­
τά μικρδν δαπανάται τδ σώμα, κάν ότιοΟν άλλο πάσχη 
δεινδν, μακάριζε τδν τοιοΰτον κα\ ζηλο>τδν είναι νό­
μιζε · δταν δέ ίδης έτερον έν ασέλγεια κα\ πονηρία 
κα\ τοϊς έσχάτοις ζώντα κακοϊς, και πολλής απολαύ­
οντα τιμής, έπ\ τδν θρόνον αύτδν άναβαίνοντα τδν 
βασιλικδν, και διάδημα περικείμενον καΐ άλουργίδα 
έχοντα, κα\ τής οικουμένης άπάσης κρατούντα, δά-
κρυσον διά τούτο τδν τοιοΰτον κα\ ταλάνιζε. Ουδέν γάρ 
δντως άθλιώτερον τής ούτω διακείμενης ψυχής, κάν 
άπασαν ύποτεταγμένην έχη τήν οίκουμένην. Τί γάρ 
δφελος έν χρήμασι πλουτεϊν, οταν κατά τήν άρετήν 
πάντων πενέστερος ή ; τί δέ κέρδος τοσούτων κρα­
τεϊν, δταν έαυτοΰ κα\ τών έαυτοΰ παθών περιγενέ­
σθαι μή δύνηται; ΕΙ γάρ ούκ άρκεϊ είς σωτηρίαν 
ήμϊν ή καθ* ημάς αυτούς αρετή, άλλά δεϊ κα\ έτε­
ρους έχοντας άπελθεϊν, οταν μήτε εαυτούς μήτε έτε­
ρους διασώσωμεν, τί πεισόμεθα; πόθεν λοιπδν ελπίδα 
σωτηρίας έξομεν ; Εί τδ εύαρεστεϊν τψ θεώ, τοΰτό 
έστιν άνθρωπον είναι· ό μηδέ οποις τοΰτο κατορθώ-
σειεν άκούσαι θέλων, τί άν έτερον ή θηρίον εΓη ; Έν­
νόησον ούν δσον άν εΓη κακδν, τοΰ Χριστού θέλοντος 
ημάς έξ ανθρώπων ίσαγγέλους ποιεϊν, αυτούς έξ αν­
θρώπων είς θηρία μεταπεσεϊν. Τδ γάρ τή γαστρί δου-
λεύειν, κα\ τή τών χρημάτων επιθυμία κατέχεσθαι, 
κα\ όργίζεσθαι κα\ δάκνειν κα\ λακτίζειν, ούκ ανθρώ­
πων, άλλά θηρίων εστίν. "Ωσπερ ούν είς ^άθυμίαν 
αποκλίνοντες κα\ ύπδ τών τυχόντων βλαπτό με θα · ού­
τως, έάν βουλώμεθα νήφειν, κάν μυρίοι ώσιν οί πρδς 
τήν κακίαν έλκοντες, ουδέν ημών τήν σπουδήν λυ-
μήνασθαι δυνήσεται. Εί δέ θέλεις μαθεϊν, δτι έν τή 
φύσει έπηξεν ό θεδς τούς νόμους, τούς διακρίνοντας 
τί καλδν καΐ τί πονηρδν, αυτήν τήν ημών άναστρο-
φήν έρώτησον πώς άπαντες οι ποιοΰντες τά κακά, 
φεύγουσι τών κακών τήν προσηγορίαν; ό μοιχδς μοι-
χεύει · μοιχδς δέ άκούων αίσχύνεται. Είπε τψ όμο-
/.ογουμένοί μοι/ώ, Μοιχέ, κα\ δ ποιών ήδεται, άκούων 
αίσχύνεται· είπε τώ έπιόρκω, Επίορκε, κα\ είς ύβριν 
λαμβάνει την προσηγορίαν τών ίδιων έρ^ων. ΕΙ ούν 
καλδν ήγή τήν άμαρτίαν, τί φεύγεις τήν προσηγορίαν; 
"Αλλ* είπε τώ σώφρον ι, Σώφρον, κα\ ού τώ έργω ήδε­
ται, ουδέ τήν προσηγορίαν αίσχύνεται · κάλεσον 
τδν δίκαιον [625] δίκαιον, κα\ τψ έργω στεφανοΰται, 
καΐ τή προσηγορία σεμνύνεται · κάν γάρ δι' εύλάβειαν 
παραιτήσηται τδ δνομα, άλλ* έν τή ψυχή δέχεται τήν 
εύφημίαν. Κα\ ούδεμίαν δέ πάλιν εύρήσει τις κακίαν 
έξ οίκείου προσώπου φαινομένην, έάν μή δανείσηται 
πρόσωπον αρετής · κα\ πώς άκουε. Ό ψευδόμενος ούχ 
ομολόγων τδ ψεύδος ψεύδεται, άλλ* άλήθειαν ύποκρι-
νόμενος άπατ£ · ό δόλιος ού δείκνυσι τδν δόλον, άλλά 
σχηματίζεται τήν φιλίαν καΐ πραγματεύεται τήν 
πονηρίαν ό συκοφάντης, δταν είσέλθη είς δικαστή-
ριον, ού τοΰτο όμολογήσας όπερ έστιν, εισέρχεται, 
άλλά μάρτυρα αληθείας προστησάμενος τψ σχήματι, 
διά τοΰ ψεύδους τδν μάρτυρα τής κακίας ενδείκνυται. 
Άλλά καΐ ή ψυχή ή ημετέρα, κάν έν κακίαις έμφύ-
ρηται, τδ δνομα τδ άγαθδν ασπάζεται. Πολλοί γάρ 
πολλάκις δυνάσται πλεονεξίαν πνέοντες, καΐ μηδέν 
έτερον έννοοΰντες ή άρπσ·*ήν κα\ άδικίαν, δυσωποΰν-
ται παρά τίνων, ή άν.ένα. τώ πένητι τήν επικειμέ-
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νην ανάγκην, ή συγχωρήσαί τι τοΰ χρέους, f, μη 
άμύνασθαι τούς λυπήσαντας, ή λυπειν νομισθέν-
τας. Κα\ ό έλθών καλώς πρεσβεΰσαι παρά άνδρί 
δυνάστη κα\ πονηρψ, ούκ ευθέως άπδ τής αλη­
θείας άρχεται, κα\ λέγει αύτιο δ έστιν, άλλά προστί-
θησιν αύτώ δνομα αρετής· Άνήρεί,φησ\ν, αγαθός · 
διαβεβόηταί σου τδ δνομα* πάντες σου τάς εύπρα· 
γίας άδουσι * κα\ πολλά τοιαύτα συνάπτει, ϊνα καμ-
φθή τή ευφημία, κα\ φύγη τήν πονηρίαν. "Ορα πώς 
ή κακία νικάται ταϊς εύφημίαις τής αρετής· ουδείς 
κακδς, κακώς άκούειν βούλεται· ή γάρ φύσις τδ ίδιον 
ασπάζεται, εί κα\ ή προαίρεσις τουναντίον αίρειται. 
Μή τοίνυν λέγωμεν, δτι Ό δεϊνα φύσει καλδς, καΐ 6 
δεϊνα φύσει κακός · εί γάρ φύσει άγαθδς, ουδέποτε 
δυνήσεται γενέσθαι κακός· κα\ εί φύσει κακδς, ούκ 
άν ποτε γενήσεται αγαθός. Εί γάρ μή έν τή προαι­
ρέσει ημών έκειτο τδ πονηρούς είναι κα\ αγαθούς, 
μηδέ αύτεξούσιον ημών τήν φύσιν ό φιλάνθρωπος 
κατεσκεύασεν, έχρήν απαντάς είναι κακούς τούς της 
φύσεως κοινωνοΰντας, κα\ τοις αύτοϊς πάθεσιν υπο­
κειμένους, ή πάντας είναι ενάρετους · δταν δε ίδωμεν 
τούς ομογενείς ημών, κα\ ύπδ τών αυτών παθών 
ένοχλουμένους, ού τά αυτά ήμϊν υπομένοντας, άλλα 
καΐ έ|*ηόωμένψ τώ λογισμψ ήνιοχοΰντας τήν φύσιν, 
κα\ περιγενομένους τών άτακτων σκιρτημάτων, καΐ 
πάσης τής τοΰ παρόντος βίου ευημερίας καταγελών-
τας, κα\ πρδς τήν αληθή δόξαν έπτοημένους, ούκ εύ­
δηλον δτι τή οικεία σπουδή ταΰτα κατορθοΰν δύνανται 
μετά τήν άνωθεν χάριν* και ημείς τή οικεία 0αθυμί* 
κεχρημένοι προδιδόαμεν ημών τήν σωτηρίαν, έρη­
μους εαυτούς καθιστώντες τής έκεϊθεν εύνοιας ; 

ΜηδεΙς τοίνυν έτερον τινα αίτιάσθω, ώς πρδςτοίς 
τής αρετής πόνους αύτδν έμποδίζοντα, άλλά τή οι­
κεία άθυμία τδ πάν έπιγραφέτω* καΐ τί λέγω έτερον; 
μηδέ αύτδν τδν διάβολον νομιζέτω τις ίκανδν είναι 
κωλϋσαι τήν έπ\ τήν άρετήν φέρουσαν όδόν δύνασθαι* 
άλλ* άπατα μέν κα\ υποσκελίζει τούς ^αθυμοτέρους, 
ού μήν κωλύει κα\ βιάζεται. ΚαΊ τοΰτο αυτή τών πρα­
γμάτων ή πείρα δείκνυσιν, οτι ήνίκα άν βουλωμένα 
νήφειν, τοσούτον τδν τόνον έπιδεικνύμεθα, ώς μηδέ 
πολλών δντων τών προτρεπόντων έπ\ τήν τής [626] 
κακίας όδδν άνέχεσθαι τής συμβουλής, άλλά παντδς 
αδάμαντος στενότερους ημάς γίνεσθαι, καΐ άποφράτ-
τειν τοις τά φαύλα συμβουλεύουσι τάς άκοάς. "Οταν 
δέ ^αθυμώμεν, κα\ μηδενδς δντος τοΰ συμβουλεύον­
τος ή ύπβσκελίζοντος, οίκοθεν κινούμενοι έπ\ τήν 
κακίαν όρμώμεν. "Εστι μέν ούν κα\ καθ* έαυτήν ή 
αρετή θαυμαστή · δταν δέ έν μέσψ τών κωλυόντων 
τυγχάνων τις ταύτην μετίη, πολλψ μάλλον θαυμα-
στοτέραν ταύτην άποφαίνει. Ού γάρ ό τόπος τήν 
άρετήν, άλλ' ή αρετή πέφυκε τδν τόπον σεμνύνειν. 
Κα\ τής μέν ένδς αρετής πολλο\ συναπολαύουσι χα\ 
τών πονηρών τή δέ πολλών κακία, κάν είς ό κατορ-
θών ή μεταξύ δήμου πολλού, ού συγκαταφέρεται. 
Κα\ εΓς μέν άνθρωπος ορθώς ζών, δήμον όλόκληρον 
έξαρπάσαι δυνήσεται τής οργής τοΰ θεού * πόλις δέ 
ολόκληρος διεφθαρμένη πρδς τήν οίκείαν κόλασιν χαι 
τιμωρίαν έπισπάσασθαι τδν εύ βιοΰντα κα\ καθελείν 
ού δυνήσεται. Κα\ τοΰτο άπδ τοΰ Νώε δήλον * πάν­
των γοΰν άπολλυμένων διεσώζετο μόνος * κα\ άπδ τον 
Μωύσέως φανερόν μόνος γοΰν Γσχυσε δήμον τοσού­
τον παραιτήσασθαι. Έγύ· δέ καΐ έτερον έχωτήςφ^' 
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deplora ct miserum judica. Nihil eiiim revera mise-
rius anima sic aflecia, ltcet lotum orbem lerrarnm 
sibi subjectum babeat. Quid enim alicui prodesl divi-
liis afllnere, si virlute omnibus sit pauperior ? qnid 
vero lucri est lam muliis imperare, cum quis seipsum 
suasque perlurbaliones superarc non possil? Si enim 
ad salulem noMram virtus noslra non sufficial, sed 
alios quoque babenles decedere necesse s i l : quid uo-
bis cnnlingct, unde salulis spem habebimus, si nequc 
<ios ipsos neque alios servcmus ? Si Deo placere lioc 
de.mum est honiiiicin esse : is qui nec boc quidem, di-
clo audiens, pra?stiterit, quid atiud esse quam fera 
censebitur? Considera quanta siliriquilas, quod Cbri-
sto volcnte nos ex liominibus angelis asquales redde-
re, ipsi nos ex hominibus in beslias mulemus. Nam 
venlri servirc, et pecuniarum cupidiiate teneri, ira 
cxcaudescere, niorderc, calcibus ferire, iion homi-
iium,sed besiiarum est. Utigitur si ad desidiam incli-
nare coepcrinms, a quibuslibet etiam damnum accipie-
mus : iia si sobrii esse velimus, licel innumeri sint, 
qui ad vilia nos iraliant, nihil lamen sludionostro ofli-
ccre potcnmt. Quod st pcrdiscerc cupias, Deum na-
lurau indidisse leges quibusdiscerni possit quid bonum 
quidvc malum, ipsam nostram convcrsationem per-
contare. Quare omnes qui nialaagunl, malorum no-
mina rerugiiinl?moecbusm(Bcliatur; el tamcnmoecbus 
audire erubescil: pcrvulgato eiiam moecho dixcris, Ο 
moccbe ; el quod facere gaudct, hoc audire ipsum 
pudet: dic pcrjuro, Hens perjure ; et pro contumelia 
suorum operum nppellationcm aceipiet. Si bonum 
igitur exislimas peccalum, quid nomen refugis pec-
cati ? Sed lempcranlein voca lemperanlem ; ci cujus 
opere delecialur, ejus nequaquam appcllaiiouetn eru-
bescet: jaslum appella juslum, et opere ipse suo t r i -
umpbat, ct nomine gloriatur : eliamsi euim ob religio-
ncm quamdam nomen repudiel, bonam tamen animo 
famam suscipere non verelur. El nullum denuovilium 
quisquam invcniel aperia fronte prodire, nisi mutuam 
prius a virlule personam acceperit : quod quomodo 
liat, sic accipe. Quimcntilur, is numquam confilendo 
mcndacium menlilur, scd veritaiein simulando : de-
cipit bomo fraudulenius, nec dolum ostendit, sed 
amiciliam fingil et nequiliam macbinatur : calumnia-
lor cum in judicium venii, non boc quod est con-
fessus, vcnit, sed specie lestcm verilaiis oslendens, 
mendacio lcslcm se iniquitaiis exbibet. Sed ct anima 
iioslra, quamqiiam in viiiis voluleiur, nomen lamen 
bonuin anipleciitur. Mulli eniin s:vpe polcntes avari-
liani spirantes, nec quidquam aliud auimo volven-
tes quam rapiiiain et injuslitiam, adeo ab aliquibus 
exoraulur, ul patiperem aut ab urgcntc necessitate 
liberenl, nulaliquid de debilo remillanl, aut ne ulci-
scaulur cos a quibus moleslta affecli sunt, aul aifcclos 
se piilariinl. Eiqui Icgattonem apud iniquum pr in-
cipein beue exposilurus venit, non slatim a verilaie 
cxorsus rein ipsam conliuuo narrat, sed virlulis 110-
men ei prailoquilur : Vir bonus es, inquil; nomen luiiin 
ubique divulgalur; lua omncs benefacla celcbraui: et 
uiulla ejubinuJi coutcxil, ul el laudc bac flcclaiur, ci 
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improbilatcin declinet. Aspice quomodo viiium dccora 
virlulis appellaiione vincatur. Nemo malus maleau-
dire vul l : nalura euim quod suum cst coinplcctilur f 

licei libera volunlas contrarium oligal. Ne igitur dica-
mus, Hic natura bonus est, Illenatura malus: si eniiu 
naiura bonus esset, numquain tualus fieri pnssel; ct 
si nalura nialus, numquam fieret bouus. Elenim si in 
arbitrio nostro postlum non essct malos nos cssc aul 
bunos, nec stii jisris naiuram noslram homiimm ama-
tor Deus condidisset, oporferet omncs ejusdem naiura-
participeset iisdem affectionibus obnoxios, aul malos 

esse, aut virlule prajdilos: cum vero nosiri gcneris 
liomiues iisdem perturbalionibus agilari vidcamus, 
nec tamen eadem quae nos pali, sed valida raiione 
naturam aurigari, molusque superare incoinpositos, 
universam quoque hujus vitx felicitalcm ludibrio lia-
bere, atque ad veram gloriain inccnsos ferri, ηοκηβ 
perspicuum esl, brc divina snggerenie graiia, suo 
cuique studio posse comparari; nos quidcm ini-rtfcc 
dedilos prodere nostrarn ipsos salulem, nosipsos su-
pcrna illa graiia deslitucnlcs? 

Neino igiiur alium quempiam accusct, quasi ad 
virlutis labores sibi impcdimenlo s i t , scd propriac 
socordi;c oiunia adscribal: el quid dico aliuni ? ue 
ipsum quidcm diabolum existimet quis inlercludere 
posse viam qnoe ad virlutem ducil; sed seducit illc 
quidem et supplanlal scgniorcs, sed lamen ncc 
cocrcel quemquam, nec vim infert. Atquc boc ipsa 
rcriim cxperienlia docct. Cum enim resipiscere w 
lumus, tantam animi contcnlionem ndhibeinus, ut ne 
mullis quidcm ad vil i i capesscnd.nn viam burlanii-
I)ii8, consilium boc suslineamus , adamanle quovis 
(irrniores simus, et iisqui lurpia constilunl aures no-
slras obslruamns. At si langucscere coeperimus, tutn 
vero ncmine eiiam consulcule aul supplanlanle, ipsi 
a nobis pcrsuasi in vitium ruimus. Esl igiiur per sc-
ipsam virlus quidem admiranda : si vero quis in 
medio sileorum qui ei obsistunt, atque camdem per-
scqualur, longe admirabiliorem eam iacit. Non cnim 
virlutem locus, sed locum virlus nalura sua dignio-
rem prxsiat. El iinius qujdein virlule innlti eiiam 
improbi s.Tpe fruuntur; vitiis vero muUoniin, si vcl 
unus multo in populo slrenuus fuerit, numquam ta-
nten ille in peniiciem cnllabclur. Ει homo quidein 
nnus recle vivcns, a diviua ira universnm popiilum 
eripere poicrit; cconlra vero universa civilas corni-
pla in suam poenam alqne imminens supplicium bcuc 
Tivenlem trahcre ac rapcrc uon valebil. Atquc li< c 
ex Noe palcl; omnibus eniin pereunlibus solus ser-
vaius est: ex Moyse cliam liquiduni esl; unus euim 
ipse lanlo populo vcniam impelrarc potuit. Lgo vcru 
ct aliud quod dicam. divinx clemeutix babco excm-
plnm. Quando cnim vivos bomiiies, quibus loqucndi 
fiducia s i l , quique peccalnrcs restiluere p4)SsinlT nul-
lus invcncrit, lum ad morluos conftigiens, Pcr eos, 
inqnil, pcccaia remillo. Queinadmoduui ad Ezecbiaro 
ait : Protegam civitatem hanc, propter me et David 
puerum meum jam defunclum (4. lieg. 10. 55). Vidisii 
quanla sanclonim sit virlus? nonenim ipsoruni vcrba 
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lanium, sed et veslimento universx creaiune sunt 
vcncianda. Hcliie melolc Jordanem divisil : iriuiu 
puerorum calcei igneni calcarunl: Elisoei lignum 
aquarum naturam mulavit, et ferruin tn superllcie 
poriare fecit : virga Moysis Rubrum inare divisit, et 
pelram dirupit : Pauli Yestes daemones cjeccrunt : 
umbra Peiri fugavit morlem : sanclorum mariyrum 
cinis improbos dsemones expulit. Ctim potostate igi-
tur faciunt omnia, sicul Helias. Non etiim dtadcma 
solum, et exieriorem regis speciem aspiciebat, sed 
animam quoque indtitain laccrna, sqtialidam, sordi-
dam et quovis damnalo iniserius affectam : et ciun 
captivum tolquc obiioxium roorbte vidisset, illum cuni 
suo regno contempsit. Tamqtiam enim in scena fi-
ctum, et noi> rcvera regem sibi cernere Tidebainr. 
Quid igilitr refcrl exierius divHtts aiHtiere, cuin inte-
rius tanla recondila sil inopfo ? contra vero, qnid 
lioccl cxterius paupemn vnleri, cum interins tanta 
sk reposita copia? Talis nhririim leo et ipse bealns 
Paulus eral: is enim carcerem ingressiis sola voce 
fmidaincnla concussil; ct vincula, ιιοιι denlibus ustis, 
sed vcrbis conlrivit. Qtiapropler tion leones i H i , scd 
niajus (|iiippiam aliud supra feones appcllandi sunl. 
S.Tpc cnim leo, ubi in rde incidit, capilur ; at vcro 
sancli , in rincula conjecti, forliarcs evadunt : leo 
frciml, et feras omiics in fttgam convert.it; clamal 
sanclus, cl diemoncs undiqiic fngat. Quac vero Pauli 
rcbus praiclare gcslis snlTcceril oralio, aut quae l i n -
gua liujus asscqui laudcs potcril? Sirc cnim cgregium 
quid cdiderc propbcta?, sivc patriarcbac, sive jusli , 
uveapostoli, sivc mariyrcs, lianc simul omnia com-
plexus , lanla cxecllentia possidcl, qttanta illornm , 
quidquid virmtis cuiqite fuil, nullus posscdit. Qtiamlo 
igitiirquttcumqtiein liomiuibus boua fuere, sola unius 
ajiima complcclilur , c l quidem omnia cum cxcessu 
quodam , ιιοιι bominum modo, scd ct angclorum : 
quonam paclo lantarum laudiim cumulum sequarc 
vcrbi» poierimus? Quania animadversione non digni 
esseiuus, si, cum unus omnia in se complccli bona* 
poiucrit, nos nec minimam quidem illius partcrn 
tmitari siudcrcmus ? Ob iiiulla quidcm ct alia bcne 
gesta Abrabam in admiralionc cst, maxime vero , 
quod fttitir» suum immolare non rccusaverit. Isaac 
autcm proplcr mansuciudinem : quia cum propriiS 
iiuibus pellcrctur, non obsislens, suis undiquc pos-
sessionibus ccssit, quoad moleslorum sibi hominum 
iniquam expleret libidincm. Et Jacob Uidcm foriilu-
dine etloleranlia insignis; el David niausucludinc ; 
Helias quoque, quia pro Domino zelalus est. Vcruin, 
quidjiam Paulo scquale fucril, qui cuncla hocc inajo-
rem in modmu est complexus? Ncque eiiiin filiuni 
ipse immolavil, sed seipsurn decies millies sacriiica-
v i l : nec propriis solum iinibus exptrisus esl, scd ci 
lcrram cl maro , Graeciam et barbnras nalioncs, ci 
omncm deniquc , quantam sol aspicil, lcrraii) cc;i 
alatus quis pererraveril, raptalus, ca.-sus, lapidibus 
obrutue, et iu singulos dies morleai oppclens : ttec 
lus septcm auuis servivit, ditirno ;cslu et frigoro 
nociis exustus sed vilam omneiii fanic, nuditale, e i 
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catenis et earceribus, insidiis a^ periculi* iransegiu 
Modesliam vero et mansuetudineni quis Puelo magis, 
qtiis vero pereque ac Pauli aiuma , utramque hanc 
prx»stilit? Quod si ardorem ejus aspkias, lanio supty 
riorem Helia invenies, quanlem ille caHeros prophe-
las prxcelluit. Sed locustisetnielfe syWestrt Jimnnes 
vescebatur : at bic in medio terrarmn orbe, sicut 
Hle in deserto, Yiveus, loctistis qwdew el melb syl-
vestri non vesccbaUir, eed mensam multo hac tc-
nuiorem apponebal, ct m quideni nccessario inslru* 
ctus alimenlo ob prxdieationis studtuin. Rcliquum 
nunc est, ul cum angelis ipeuni cnm^uamus. Nee 
quisquam oralionis audaciam reprehcndat: nam sr 
angelum Joannem Scriptura appelbverit, quid mi-
randum si hominem o m n M i m excellenlissimiim virtin 
tibtis illts comparare velimus? Elenrm quid landem 
srt homo, cl quania naHurai nestrae nobililas, qunn-
[acqne virluiis eapax boc anima), omniuui maxiine 
Paulus ostendil: qui numquam ex quo naUie esi, 
mngniftca voce conira omi>esf qui nalurae nostr.c 
fabricam aceusant, pro Domino deferisionem facere 
deslitit, ostenditque noa mullum inler angelos el bo-
mines inleresse, sinobisipsis atlendere velimue. Non 
enim alterius natune particeps, nequealium inoiiduni 
inbabitans, sed in cadem terra el reginne, iisdem lc-
gibus et moribus educalus, omnes qui uroquam foe-
runt, ex quo naii sunt bomines, superavit; et que-
madmodum cadaveri adjectuin, nibilo secius immo-
bile fucr i l : iia tialura? impelus sedans, nulli umquam 
ulla in rebumnna perlurbationi succubuit. Namsicui 
in pecuniis, si quis diiorum aureoruin iucrum ferc-
rit , majorcm aniinum sumil addecem aut viginli col-
ligendos et congerendos: pari modo in virlute acci-
dit, qui opus bomtm fecit et aliquid cum laudegessil, 
laboris aliquani adliorlalionem et admonitionem 
capil, ot alia quoque plura simiiiter aggredialur. Ne 
mil/i qutspiam dicat mullos csee qui recteaganl: 
non enim hoc cst quod quanrimus , sed ul omnes 
Tectc agaiii. Noiine et in corpore uoslro hoc fieri 
cernis? eicnim si pedcrn offendeDtes vel unguem 
solum disturbemus, lotum corpus inenifbro condolcl. 
Nc igilur Illud dixeris : Pauci relicti sunt, qui ηοιι 
rccle cgciint: 5cd illnd potius considera fore, ut 
pauci isii , qni non recic agunt, c?eteros corrumpanu 
Eienim apnd CoHulliios unus crat f qui lornicaius 
erat, el ηοιι sccns lamen Pmlus ingemuil, quam si 
toia civilas pcriis^ct; nec id sine magna ralione: 
scicbai enim, nisi illc emcndareiur, subiio progre-
dicntcin niorbmn omncs invasuruui. Si enim ei 
mcmbris aliquod putredine aut insanabili niorbo 
lcsum rceidimus, metuemes ne reliquum quoque 
corpus eamdem pcrniciem concipiat; aique hocfa-
cimus, non quod illud parvipcndamus, scd quia lo-
lum polius conscTvare cupimus: quanlo magis in 
viiiis eorum qui nobiscum vivunt, boc facere neces-
sarium fueril? Nain si ila illos corrigere possumus» 
nt ipsimet nihil nocumenli capiamus, omnia facere 

:Oporlci:si vero et i l l i incorrecli maneant, et nos 
Simul daiiinoalTiciaut. re^ecandi sunt alqtie abjicieinli 
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ανθρωπιάς του -θεοΰ δείγμα ειπεί ν. "Οταν γάρ ζώντας 
ανθρώπους καΊ πα^ησίαν έχοντας μή εύρη δυναμέ­
νους έξαιτήσασθαι τους ήμαρτηκότας, έπ\τούς τελευ-
τήσαντας καταφεύγει, καΊ δι* εκείνους φησΊν άφιέναι 
τά αμαρτήματα, 'βσπερούντψ Έζεκία φησίν* Ύπερ-
ασπιώ τής πόΛεως ταύτης δι' έμέ χαϊ διά Αανΐδ 
τόν παΐδά μον, τόν ήδη τετεΛεντηχότα. Είδες πόση 
τών αγίων ή αρετή ; ού γάρ τά βήματα αυτών μόνα, 
άλλά κα\ αυτά τά ίμάτια τή κτίσει πάση πάντοτε 
έστιν αίδέσιμα. Ή τού Ήλιου μηλωτή τδν Ίορδάνην 
έσχισε* τά υποδήματα τών τριών παίδων τδ πύρ κατ-
επάτησαν τδ ξύλον τού Έλισσαίου τά ύδατα μετ­
έβαλε, καΊ σίδηρον υπέρ τής έμφανείας βαστάζειν 
έποίησεν ή ράβδος Μωυσέως τήν Έρυθράν έσχισε 
θάλατταν, τήν πέτραν έ££ηξε· τά ίμάτια Παύλου 

•δαίμονας ήλασαν* αί σκιαΊ Πέτρου θάνατον έφυγά-
δευσαν* ή τέφρα τών αγίων μαρτύρων πονηρούς άπ-
ελαύνει δαίμονας. Διά τούτο μετ* εξουσίας άπαντα 
πράττουσι καθάπερ ό Ηλίας. Ού γάρ δή μόνον έώρα 
τδ διάδημα καΊ τήν έξωθεν φαντασίαν τού βασιλέως, 
άλλ' έώρα καΊ τήν ψυχήν (δάκια περιβεβλημένην, 
αύχμώσαν, ^υπώσαν, κα\ καταδίκου παντδς άθλιώ-
τερον διακειμένην* κα\ ίδών αύτδν αίχμάλωτον, κα\ 
δούλον δντα τών παθών, κατεφρόνησεν αυτού τής 
αρχής * καθάπερ γάρ έπ\ τής σκηνής, άλλ* ούκ έπΊ 
τής αληθείας έδόκει βασιλέα βλέπε ιν. Τί γάρ δφελος 
τής έξωθεν εύπορίας, δταν τά ένδον έν πενία τοσαύτη 
ή ; τί δέ βλάβος τής έξωθεν πενίας, δταν ένδον τοσού­
τος άποκέηται θησαυρός ς Τοιούτος λέων ήν καΊ ό 
μακάριος Παύλος · είσελθών γάρ είς τδ δεσμωτήριον, 
καΐ βοή σας μόνον, τά θεμέλια έσεισε, τά δεσμά κατ-
έφαγεν, ούκ όδούσι χρησάμενος, άλλά ^ήμασι. Διόπερ 
ούχΊ λέοντας αυτούς μόνον, άλλά καΊ έτερον τι πλέον 
λεόντων χρή καλείν. Ό μέν γάρ λέων είς δίκτυον 
πολλάκις έμπεσών άλίσκεται· οί δέ άγιοι δεθέντες, 
τότε ισχυρότεροι γίνονται* ό λέων φθέγγεται, και τά 
θηρία φυγαδεύει πάντα* ό άγιος φθέγγεται, καΊτούς 
δαίμονας φυγαδεύει πάντοθεν. Άλλά τίς λόγος αρκεί 
τοις Παύλου κατορθώμασιν, ή ποία δυνήσεται γλώσσα 
έφικέσθαι τών εγκωμίων τών τούτου ; Είτε γάρ προ­
φήται [627] έπεδείξαντό τι γ ε ν ν α ϊον , είτε πατριάρ-
χαι, είτε δίκαιοι, είτε απόστολοι, είτε μάρτυρες, 
πάντα ταύτα όμού συλλαβών έχει μετά τοσαύτης 
υπερβολής, μεθ* δσης ούδεΊς εκείνων δπερ έκαστος 
εΐχε καλδν έκεκτητο. "Οταν ούν άπαντα τά έν άνθρώ-
ποις καλά συλλαβούσα έχη ψυχή μία, καΊ πάντα μεθ' 
υπερβολής, ού μόνον δέ τά τών ανθρώπων, άλλά καΊ 
τά τών αγγέλων, πώς περιεσόμεθα έκ τού μεγέθους 
τών εγκωμίων; πόσης ούκ άν είημεν καταγνώσεως 
άξιοι, δταν ένδς άνθρωπου τ.άντα συνειλοχότος έν 
έαυτφ τά καλά, ημείς ουδέ τδ πολλοστδν μέρος αύτου 
μιμείσθαι σπουδάζωμεν; Έκ πολλών μέν γάρ καΊ 
άλλων κατορθο^μάτων ό πατριάρχης θαυμάζεται 
Αβραάμ, μάλιστα δέ έκ τού τδν υίδν καταΟύσαι τδν 
εαυτού. Ό δέ Ισαάκ έπι τή ανεξικακία, δτι τών οί­
κείων έλαυνόμενος όρων, ούκ έπεξήει, άλλά παρεχώ-
ρει πανταχού τών οίκείων κτημάτων, έως τών λυ-
πούντων τήν άδικον έκόρεσεν έπιθυμίαν. ΚαΊ ό Ιακώβ 
δέ έπ\ τή καρτερία καΊ τή υπομονή, καΊ ό Δαυΐό έπ\ 
τή πραότητι, και ό Ηλίας, δτι υπέρ τού Δεσπότου 
έζήλωσεν. Άλλά τί Παύλου γένοιτ* άν ίσον, δ*ς πάντα 
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ταύτα όμού συλλάβουν έχει μεθ* υπερβολής; Ουδέ 
γάρ υίδν κατέθυσεν ούτος, άλλ* έαυτδν μυριάκις κατ-
,θυσε* κα\ ουδέ τών οίκείων δρων ήλαύνετο μόνον, 
άλλά καΊ γήν καΊ θάλατταν, κα\ Ελλάδα καΊ βάρ-
βαρον, καΊ πάσαν άπαξαπλώς δσην ήλιος έφορα γήν, 
ώσπερ τις ύπόπτερος περιήλθε, συρόμενος, τυπτό-
μενος, λιθαζόμενος, καΊ καθ* έκάστην ήμέραν απο­
θνήσκων ουδέ δ\ς έπτά έτη έδούλευσε συγκαιόμενος 
τψ καύματι τής ημέρας κα\ τώ παγετψ τής νυκτδς, 
άλλά τδν άπαντα βίον έν λιμώ καΊ γυμνότητι και 
άλύσεσι κα\ δεσμωτηρίοις κα\ έπιβουλαίς καΊ κινδύ-
νοις διατελών. Έπιείκειαν δέ καΊ πραότητα τίς μέν 
μάλλον, τίς δέ ίσον τής Παύλου ψυχής αμφότερα 
ταύτα κατώρθωσεν; ΕΙ δέ τδν ζήλον ίδοις αυτού, το­
σούτον δψει κρατούντα του Ηλίου, δσον εκείνος τών 
άλλων προφητών περιήν. Άλλ* ό Ιωάννης ακρίδας 
ήσΟιε καΊ μέλι άγριον* άλλ* οδτος έν μέση τή οικου­
μένη καθάπερ εκείνος έν τή έρήμψ διέτριβεν, ακρί­
δας μέν και μέλι άγριον ού αιτούμενος, πολύ δέ ευ­
τελεστέρα»/ ταύτης παρατιθέμενος τράπεζαν, και ουδέ 
τής αναγκαίας εύπορων τροφής διά τήν υπέρ τού κηρύ­
γματος σπουδήν. Λείπεται πρδς τούς αγγέλους αύτδν 
έξισώσαι λοιπόν. ΚαΊ μηδεΊς τόλμαν καταγινωσκέτω 
τού λόγου · εί γάρ τδν Ίωάννην άγγελον έκάλεσεν ή 
Γραφή, τί θαυμαστδν εί τδν απάντων άμείνω ταίς 
δυνάμεσι παραβάλωμεν έκείναις; ΚαΊ γάρ τί ποτέ 
έστιν άνθρωπος, καΊ δση τής φύσεως τής ημετέρας 
ή ευγένεια, καΊ δσης έστΊ δεκτικδν αρετής τουτΊ τδ 
ζώον, έδειξε μάλιστα πάντων ανθρώπων Παύλος* και 
νύν έστηκεν έξ ού γέγονε, λαμπρή τή φωνή πρδς 
απαντάς τούς έγκαλούντας ημών τή κατασκευή άπο-
λογούμένος υπέρ τού Δεσπότου, καΊ δεικνύς δτι αγ­
γέλων καΊ ανθρώπων ού πολύ τδ μέσον, έάν έαυτοϊς 
προσέχειν έθέλοψεν. Ού γάρ άλλην φύσιν λαχών, 
ουδέ ετέρας κοινο^νήσας ψυχής, ουδέ άλλον οίκήσας 
κόσμον, άλλ* έν τή αυτή γή καΊ χώρα καΊ νόμοις καλ 
έθεσι τραφεΊς, πάντας ανθρώπους ύπερηκόντισε τούς 
έξ ού γεγόνασιν άνθρωποι γενομένους* καΊ ώς άν νε­
κρδς πρδς νεκρδν ακίνητος γένοιτο, ούτω μετά ακρι­
βείας τής φύσεως τά σκιρτήματα κατευνάζων, ουδέν 
[628] ουδέποτε πρδς ουδέν άνθρώπινον έπαθε. Καθά­
περ γάρ έπΊ τών χρημάτων ό δύο κεροάνας χρυσίνους, 
πλείονα λαμβάνει προθυμίαν πρδς τδ δέκα καΊ είκοσι 
συλλέξαι και συναγαγείν, ούτω καΊ έπΊ τής αρετής 
γίνεται* ό ποιήσας τι καλδν έργον καΊ κατορθώσας, 
τής εργασίας παράκλησ'ν τινα λαμβάνει και παραί-
νεσιν, ώστε καΊ έτερων πλειόνων ομοίως άψασθαι. 
ΚαΊ μή μοι λεγέτω τις, δτι πολλδΊ κατώρθωσαν · ού 
γάρ τούτο έστι τδ ζητούμενον, άλλ* ίνα πάντες. Ούχ 
όράς καΊ έπΊ τού σώματος τούτο γινόμενον ; έάν γάρ 
τδν δνυχα μόνον προσπταίσαντες άνατρέψωμεν, δλον 
τώ μέλει συναλγεί τδ σώμα. Μή τοίνυν τούτο είπης, 
δτι ολίγοι τινές ύπελείφθησαν οί μή κατορθώσαντες* 
άλλ* εκείνο σκόπει, οτι ούτοι οί ολίγοι οί μή διορθώ-
σαντες πολλούς διαφθερούσιν έτερους. Και γάρ εΓς ήν 
ό πεπορνευκώς παρά Κορινθίοις, καΊ δμως ούτως 
έστενεν ό Παύλος, ώς δλης τής πόλεως άπολωλυίας* 
και μάλα είκότως· ήδει γάρ δτι μή σώφρον ισθέντος 
εκείνου, ταχέως τδ νόσημα όδψ βαδίζον καΊ τούς άλ­
λους έπιδραμείται πάντας. Εί γάρ έν τοίς μέλεσι τδ 
σεσηπδς καΊ άνιάτως έχον έκκόπτομεν, φοβούμενοι 
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μτ) καΛ τδ λοιπδν τήν αυτήν λύμην ύποδέξηται σώμα, 
*ι\ ποιοΰμεν τούτο, ούκ εκείνου καταφρονοΰντες, 
άλλά τδ λοιπδν διαφυλάξαι μάλλον βουλόμενοι * πόσω 
μάλλον έπϊ τών συνόντων ήμϊν έπ\ κακία τούτο πράτ-
τειν άναγκαίον; Εί μέν γάρ δυνάμεθα κάκείνους 
διορθώσαι, κα\ αύτο\ μή παραβλαβήναι, πάντα ποιεϊν 
χρή · εί δέ κάκείνοι μένοιεν αδιόρθωτοι, κα\ ημάς 
παραβλάπτοιεν, έκκόπτειν αυτούς κα\ £ίπτειν άνα­
γκαίον. Εί γάρ υιούς φαύλους Ιχοντες έκκηρύττομεν, 
κα\ ουδέ τήν φύσιν αίδούμεθα, πολλψ μάλλον τούς 
συνήθεις κα\ γνωρίμους φεύγειν δεϊ πονηρούς δντας. 
'Αλλά σκανδαλίζονται, φησί, και κακώς ύποπτεύουσι. 
ΚαΙ τί τούτο; σύ σαυτδν τίμησον, καΐ ουδείς σε 
υβρίσαι δυνήσεται* άν δέ σύ σαυτδν άτιμάζης, κάν 
άπαντες σε τιμήσωσιν, ού τιμηθήση ποτέ. Ό μέν 
γάρ πονηρού δόξαν λαβών άγαθδς ών, ουδέν εντεύθεν 
βλάπτεται είς τδ εΐναι τοιούτος οΤός έστιν άλλ* ό 
ύποπτεύσας είκή καΐ μάτην, τήν έσχάτην δίδωσι δί­
κην ό οέ πονηρδς άν έπϊ τοϊς έναντίοις ύποπτεύηται, 
ουδέν εντεύθεν κερδανεϊ, άλλά κα\ κρϊμα έξει μεϊζον, 
κα\ είς πλείονα ήξει ^άθυμίαν. Ό μέν γάρ ών τοιού­
τος κα\ ύποπτευόμενος, κάν ταπεινωθείη καΐ έπι-
γνοίη τά αμαρτήματα εαυτού * οταν οέ λανθάνη, κα\ 
είς άναλγησίαν εκπίπτει. ΕΙ γάρ πάντων κατηγορούν-
των μόλις διανίστανται οί πλημμελούντες είς τδ κατα-
νύττεσθαι* δταν μή μόνον κατηγορώσιν, άλλά κα\ 
έπαινώσί τίνες αυτούς, πότε άναδλέψαι δυνήσονται; 
"βστε ού δυνατδν τούς έν αρετή δντας παρά πάντων 
άκούειν καλώς, ουδέ έστι τδν αρετής έπιμελούμενον 
μή πολλούς έχειν εχθρούς* ή γάρ παρά πάντων ευ­
φημία τεκμήριον άν εΓη μέγιστον [629] τού μή πολύν 
τής αρετής ποιεϊσθαι λόγον. Πώς γάρ παρά πάντων 
έπαινεθείη ό τοιούτος, εί βούλοιτο τούς αδικούμενους 
έξαρπάζειν τών άδικούντων ; Πάλιν, εί βούλοιτο διορ­
θούν τούς άμαρτάνοντας, κα\ έπαινεϊν τούς κατορ-
θούντας, ούκ είκδς τούς μέν έπαινεϊν, τούς δέ ψέγειν; 
"Ωστε τδν μετά ακριβείας τήν άρετήν μετ ιόντα, κα\ 
τδν παρά τού θεού μόνον δεχόμενον Επαινον, αδύνα­
τον άν εΓη παρά πάντων ανθρώπων έπαινεϊσθαι και 
καλώς άκούειν. Πολλήν γάρ άεί τήν μανίαν έπιοεί-
κνυται ή κακία κατά τής αρετής* άλλ* ού μόνον ου­
δέν αυτήν βλάπτει, άλλάκαΐ τψ πολεμεϊν ίσχυροτέραν 
ταύτην απεργάζεται. Τοσαύτη γάρ τής αρετής ή 
[σχύς, οτι καΐ έν τώ πάσχειν τών τοιούτων περιγίνε-
ται, κα\ έν τψ πολεμεϊσθαι τών πολεμουντών ανω­
τέρα καθίσταται. Έννόησον γάρ μοι τδν Άβελ · ούχ\ 
άνηρέθη ύπδ τού Κάιν; άλλ' ό μεν αναιρεθείς έξ 
εκείνου μέχρι τού νύν ανακηρύττεται καΐ στεφανού-
ται,καΐ ό τοσούτος χρόνος τήν μνήμην ούκ έμάρανεν 
ό δέ άνελών κα\ περιγενόμενος κα\ τότε ζωήν βαρυ-
τέραν θανάτου ύπέμεινε, και έξ εκείνου μέχρι τού 
νύν στηλιτεύεται, καΐ τάς παρά πάντων κατηγορίας 
δέχεται. Κα\ ταύτα μέν έν τώ παρόντι βίψ * τά δέ έν 
τψ μέλλοντι αίώνι ποϊος λόγος, ποία διάνοια παρα-
στήσαι δυνήσεται; "Ακουσον δέ κα\ τού Χριστού λέ­
γοντος* ΉμοιώΟη ή βασιΛεία τών ουρανών ζύμη, ήν 
Λαδούσα γυνή έκρυψεν είς άΛεύρου σάτα τρία. 
"Ωστε ζύμης δύναμιν έχουσιν οί δίκαιοι, Γνα πρδς τήν 
εαυτών ποιότητα τούς πονηρούς μεταστήσωσιν. Άλλ* 
ολίγοι οί δίκαιοι* κα\ γάρ κα\ ή ζύμη μικρά* άλλ" ή 
μικρότης εκείνη άπαν τδ φύραμα πρδς έαυτήν μεθ-
έστησι διά τής ένούσης αυτή δυνάμεως. Ούτω κα\ ή 
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δύναμις τών δικαίων ούκ έν τή ποσότητι τοΰ αριθμού, 
άλλ* έν τή τού Πνεύματος χάριτι τήν ίσχύν έχει* χα\ 
δπως , άκουε. Δώδεκα ήσαν οί απόστολοι * είδες πως 
μικρά ή ζύμη ; δλη ή οικουμένη έν απιστία ήν είδες 
πόσον τδ φύραμα; άλλ' έκεϊνοι οί δώδεκα πάσαν τήν 
οίκουμένην είς εαυτούς επέστρεψαν. Κα\ γάρ καΐ ή 
ζύμη καΐ τδ φύραμα τής αυτής φύσεως, άλλ* ού της 
αυτής ποιότητος. Εί δέ βούλει κα\ έτέρωθεν γνώναι 
δσον δύναται πλέον π α τ η σ ι ά δικαίου δυναστείας τυ­
ραννικής, τού Ιωάννου άκουσον λέγοντος τψ Ηρώδη· 
Ούκ έξεστί σοι έχειν τήν τοϋ άδεΛφού σον γυ­
ναίκα. Ό Ηρώδης , βασιλεύς, δορυφόρους έχων, 
πλούτον περιβεβλημένος, δυναστεύων δυναστείαν βα­
σιλική ν δ Ιωάννης, πτωχδς, ανέστιος, άπολις, άκτή-
μο>ν, άσιτος, ακρίδας έκ βοτάνων έσθίων και μέλι 
άγριον. Άλλ* ούτος ό πτωχδς, ό έν ταϊς έρήμοις 
πορευόμενος, τψ τών πολυάνδρων άρχοντι πόλεων έξ 
αυθεντίας προστάττει, Ούκ έξεστί σοι. Βλέπεις πώς 
κατά φύσιν τή αρετή τδ άρχειν τής κακίας; Άλλ* 
υπέρ τούτων έμβάλλεται είς δεσμωτήριον ό δίκαιος· 
γίνεται τδ πικρδν έκεϊνο συμπόσιον, καΐ εΓσεισιν 
όρχούμενον τδ κοράσιον έν μέσψ τού συμποσίου, καΐ 
αρέσκει τψ Ηρώδη κα\ τοϊς συνανακειμένοις, ώστε 
τδν Ήρώδην όμόσαι, ΚΙτησαι δ θέΛεις, και δώσω 
σοι, έως ήμίσονς τής βασιΛείας μου. Βλέπεις ποΰ 
τήν βασιλείαν άπέρ(">ιψεν; *0 έάν αίτησης, δώσω 
σοι, καϊ έως ήμίσους τής βασ(Λείας μου. Άθλιε 
κα\ ταλαίπωρε , ούτω προδιεφθάρης τής διανοίας 
τούς οφθαλμούς; τοσούτου κρίνεις τήν βασιλείαν 
άξίαν; άπαξ ώρχήσατο τδ κοράσιον, κα\ άπεδίδοσο 
τδ ήμισυ* έάν δέ δεύτερον όρχήσηται, τί ποιήσεις; 
Εύξαι μή πάλιν αυτήν όρχήσασθαι, ή μή πάλιν δρχη-
σαμένην εύδοκιμεϊν · εί δέ μή, λείπεταί σοι τδ προσ-
αιτεϊν. Οί γάρ πρδς τά παρόντα κεχηνότες, [630] 
κάν μυριάκις πλουτώσι, κάν δυναστείαν ώσι περιβε­
βλημένοι πολλήν, έν τάξει δούλων κα\ άνδραπόδων 
τοίς τήν άρετήν μετιούσίν είσιν."Εστω γάρ τις βασιλεύς 
πονηρδς, καΐ ιδιώτης χρηστός* ίδωμεν τίς τίνος κύ­
ριος έστι, κα\ πού τά τής δεσποτείας διαλάμπει· καΐ 
τίς ό κρατών, κα\ τίς ό κρατούμενος. Πώς ούν είσό-
μεθα τούτο; Έπιτάττει τώ Ιδιώτη ό βασιλεύς πονη­
ρόν τι πράγμα, καΐ πλημμελείας γ έ μ ο ν τί ούν ό 
χρηστδς Ιδιώτης κα\ υπήκοος; Ού μόνον ούκ είξίΐ 
ουδέ ύπακούσεται, άλλά πειράσεται καΐ τδν έπιτάτ-
τοντα άπαγαγεϊν τού προκειμένου, κάν άποθανεΐν 
δέη. Τίς ούν ελεύθερος ; ό ποιών δ βούλεται, κα\ μηδέ 
τδν βασιλέα δεδοικώς, ή ό παρά τού υπηκόου κατα-
φρονούμενος; "Ωσπερ γάρ ό αιχμάλωτος, κάν μυρίον 
έχη πλούτον, διά τούτο αύτδ μάλιστα πάσ.ν ευάλωτος 
έστ ιν ούτω καΐ ό ύπδ τών παθών άλισκόμενος, καν 
αύτδ περικέηται τδ διάδημα, αράχνης πάσης έστ\ν 
ευτελέστερος. Τί τοίνυν έλεεινότερον γένοιτο τών τήν 
κακίαν μετιόντων, δταν καΐ αυτής τής προσηγορίας 

• τού καλεϊσθαι άνθρωποι άποστερώνται, κα\ τιμωρίαν 
ύπέχωσιν, δτι πολλάς άπδ τής φύσεως άφορμάς δε-
ξάμενοι, ταύτας προδεδώκασιν, έκόντες ύποσυρέντες, 
και πρδς τήν κακίαν αύτομολήσαντες; Εί γάρ ό 
δοθέν άποδιδούς πονηρδς, έπε\ μή έδιπλασίασεν, ό και 
τοΰτο διαφθειρας, τί άκούσεται; Εί εκείνος δ$θ£ΐς 
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Si cnim cum improbi nobis sant fllii, eos expcllimus, 
vi ne ipsam quidem naluram reveremur; multo mngis 
fnmiliares et notos, si improbi fuerint, fugere e tv i -
lare debemus. S«d scandalizanlur, inquil , et mnlc 
suspicaniur. Et qaid tum ? lu leipsuin cohonesla, et 
nenio le afficcre ignoininia polerit: quod si teipsum 
dcdecore afiicias, etsi omnes le bonoraverint, num-
quani tamcn ίιι bonorc eris. Si namquc quis pro im-
probo babealur, cuni probus sit, nihil inde dainni 
faciet, quominus idcm ipse sit qui esl; sed qui te-
mcrariain el vanam suspicionem babet extremum 
luit supplicium : improbus aulcin, si bonam babeat 
opiiiioncin, nibil inde lucri percipiel; quin et majo-
rem damnationem babebit, el in majorem ignaviam 
prolabelur. Qui lalis quidem esl ei pro lali babelur, 
animum saltem demiUat , el peccala sua agnoscal : 
at si quis laluerit, in siupidilalem facile incidet. Si 
cnim dclinqueiites, omnibus etiam accusanlibus, vix 
abducunlur, ul dolore compungatilur : ubi non modo 
non accusari eos, sed eliam laudari ab aliquibus 
conligerit, quando latidem suspicere cl se corrigere 
polerunl ? Fieri igilur non potcst, ul qui virtulibus 
dcdili sunt, ab omnibus bene scmper audiant; nec 
rtirsus, ui viriulis curam agens non niullos babeat 
adversarios. Bona enim apud omnes fama argumen-
itun vel maximum est, baud mullam virlulis haberi 
raiionem. Quomodo enim a cunclis laudelur, si quis 
affcclos injuria homines ab injuriam inferenlibus eri-
pcre sludeat? Rursus vero, si peccanles corrigere, et 
recle agcnles laudare velil ; nonne par esl hos quidem 
laudarc, illos aulem vituperare? Uaque qui diligens 
virtulis seelaior csse volel, et a solo Deo recipere 
laudem, euni ab omuibus hominibus laudari et bcne 
audire impossibilc est. Muliam cnitn seinper in virlu-
tem oslendil vi i i iHi i insaniam; scd non modo nullam 
ei cladem affert, sed oppugnando eiiam forliorem red-
dit. Tanla enim vis inest vi r l i i l i , ut, dum l&di lur , 
ljedenies superet; dum oppugnaiur, ipsisoppugnanii-
busevada! snperinr. Jameuim mibicogitesAbel: non-
nc a Cain inierfeclns esi? scd casusab illo tempore 
ad bunc usquc diem laudibus celebralur et decoralur, 
nec tanium lcmpns i l l i u s memoriain obscurare poluit: 
bomicida vere ille cum vicissel, tunc vilam suslinuil 
niorle graviorem, el cx illo usquc nunc infamia nota-
lur, et abomnibus accusaiur. Atquc lucc quidem iu 
pncscnli vila : qua? vero in altcro sa?culo suslineal, 
quaj oralio aul quae meus exprimere polcril? Audi 
vcro Cbrisliim dicenlem : Sitnile ett rcgnum ccelorum 
fermento, quod acceptum mulier abscondit in farhi<s 
satis tribus (Luc. 13. 21). Vis ergo aliqua fermcnti 
juslis inest, qna in specicm suam improbos conver-
tanl. A l pauci sunl jus t i : eieniin cl parum fcrmcnli: 
sed paucilas illa lolam massum sua vi in seipsam 
converlii. Eodcin paclo potemia juslorurn ηοιι in 
quaniilale numeri, scd iu graiia Spirilus robur ba-
bol : id autcm quomodo fiat, accipc. Duodccim cranl 
aposloli : vides fermemi quam parum? universus 
vero tcrrarum orbis iidei cxpers ftrit : videsnc, 
quanla i n a s s a ? sed duodccim ilii loimn orbcin ad 
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sese convenerunt. Eieniin ct fermentum ei massa 
cjusdcm sunt naiura, sed ιιοιι ejusdcm qualitalis. 
Qnod si aliunde quoque cognoscerc velis, quanto pliis 
jiisiortim loquendi liberias, qnam vis lyrannica possit: 
Joannem audi dicenlem Herodi: Non licet tibi habere 
fratris tui nxorem (Marc. 6. 18). Rex erat Herodes, 
satelliiibus siipalus, diviliis circiimflucns, regia po-
lesiatepollens : Joannes vero pauper, domo, urbe, 
pnssessione et cibo carebat, locuslisque ex herba 
di>cussis el melle sylvesiri vescebatur. Sed pauper 
iste deserta pererrana, populosis urbibus imperanti 
cum auciorilale mandat: Non licet tibi. Vidcs ut na-
tura sna virlus vitio dominelur? Scd propierea juslus 
in carcerem conjichur : fit amarum illud tonvivium : 
intrat in medio convivio puella saltalrix, et placot 
Herodi el convivis, adeo ul Herodes jure t : Postula α 
me quod vi$m et dabo tibi, usque ad dimidium regtti 
mei(31arc. 6. 22. 25). Vides quonam rognum nbjece-
ril? Quidquid po$tulavm$, dabo tibi, etiam usque ad 
dimidium regni mei. Miser et infelix, tam cilo libi 
menlis oculi excaeciti sunl? lantine regnum seslimas? 
scmel puella saliavit, et dimidinm iradidisli: quid si 
secundo saliaverit, quid faciurus es? Opla, nc dcnuo 
sallcl, aul si saltei, ne placoat : sin auicm. unum 
tibi rcstai, u( mendices. Qnicumquc igiiur bonrs 
prxsenlibus inbiaul, quamquam immcns;c illis divi-
tia) sinl, aui magna poleslate septi fuerint, cos la-
nien in servorum ac maucipiorum numero ponere 
viriulis sludiosi non dubilant. Sil cnim rcx quispiam 
improbus, deinde et privalus bonus: borum quis 
ciijus dominus sil videamus,el ubi regia signa fulgeant: 
quis itcm superior sil, et quis inferior. Quomodo igi-
lur islud scicmus? Imperet rex privalo (lagitiosum 
aliquod facinus el iniquilale plenum : quid igitur 
boruis privalus ille et subdilus ? Non modo non cedei, 
vel obcdiel, sed imperantem quoque a proposilo ab-
duccre conabilurv etiamsi moriendum fucril.Quis crgo 
liber? ulruin qui quod vull agit, nec regem adco 
vercmr; an qui a subdilo coniemuiiur? Sicut eniin 
caplivus, elianisi copias ingcnles babeal, vel ob boe 
ipsum omnibiis caplu facilis est: eodein paclo qui ab 
aifeclibus irreiilus esi, licel diademale cinclus fuc-
rit , qnavis lamen aranea abjeclior cri l . Quid ergo 
miscrabilius fuerii vilio dedilis ? qui ci ipsa bominis 
appellatione jure privaiiiiir, el poenas insuper luunl; 
quod niultis ualunc commodis acccplis, eadcm pro-
diderinl, ei ullro sibi subduci permillenles, ad vitiiiin 
Iransfugerinl.Si enim servus quod sibi dalum crat rcd-
dens, ideo improbns audit,qnia id non geminavit: quid 
qui illndcliam perdiderit, auditurusesi?SiiIle ligatus, 
cjeclus csl, ubi slridor denlium : quid nobis evenicl 
qui, infinilis cliam ad viriulein uos trabcniibus, refu-
gimus lamen elgravamur? Nonno vidcs, quania sit 
abjcclio viuc, quaniaque ipsius iiictTliludo, quan-
lusquc in rebus labor? Numquid enim viriulcm qui-
dcm cum laborc, vilium aulcm »ine laborc seclari 
liccl ? Si crgo utrimque labor, quare non banc dcligU 
ubi ulililatis inest pluriinum? Ilaque si saccrdolem 
vidcris inUgniim, non idco saccrdotium calunminri 
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debes : tion euim rcm ipsatn calumniari oportcl. setl 
\m\o male uieniem damnare. Quoniam el Judas pro-
diior fuit; nec lamen hoc aposlolici muneris, sed 
auimi ipsius crimen f u i l : ct medici quidem mulli 
eaniifiCQ!» facti snnt, ct pro medicamenlis venena 
porrexcrunt; »ec lamen arlem viiupero, sed eum 
qui artc illa iniquus abuliuw : ct nauta? saepe navee 
submcrserunt; ncc ars navigaodi tamen, sed eorum 
•olunias Unlum mala esi. Necet$e quidem venire 
scandala, ait; sed vos homini ?7/i, per quem uandala 
vetiiuni (Maith. 18. 7). Quid ergo? anne pradiclio 
ipeius scandalum inducit? Non praediclio ipsius, ab-
sit, neque idcirco, quia pradisit, evenil; sed quia 
omuiiio fulnra eranl, ideo pradix i t : adeo ut si 
scandala iniercnics, maligne agero noluisseiH, ipsa 
non venissent. Si vero fulura non fuissent, neutiquam 
piojdicla essent: quoniam vero perpcram il l i fece-
runl, ct desperale Iaborarunt, venerunt scandala, 
ct quod fulumoi erat pnedicil. Quid si i l l i emendaii 
fuisscnt, inquil, \ttc qiiisqnam iuduxisset scandala, 
nonne verbum boc mcudax deprebeusum fuissel ? 
Ncquaquain : non enim diclum fuisset : si enim fu-
turuin csscl, ui oinnes emendarentur, non diceret, 
yeceste e$t, ut venianl; sed quia pravidit suople in-
gcnio baud cmendabiles fore, idcirco dixil, oimiino 
veiiiura esse. Et quarc, inquit, ipsos uon e, mcdio 
suslulii? Quia non inde Ucsi bomines intereunt, sed 
sua ipsorum dcsidia : quud si proptcr scandala peri-
rcni, omribus pereundum esset. llaque si rcsipisca-
mus, non cxiguum inde lucrura percipimus, ui assi-
due scilicct vigilandum nobis puteraus. Sienim, cum 
hosies adsint, et tot tenlaUones nobifc immioeant, 
eomno indnlgemus : qnid iu secitritaie viventes non 
iacercmus? Ac si placet, priouim hoininem consi-
dera. Si enim cum breve lempus, nec loiiun foriasse 
diem in paradiso vixissel, deliciis fruilus co viiii 
pervenit, ut eiiam acqualem se Deo fore cogiiarei, et 
veieraiorcm beneiactorem puuret, nec ullura reii-
nerel praeceplum : hic si ila reliquam vitam egisset, 
quid non molitus esset? Cum enira quls semel a malis 
libcralus, non resipiscil, longe graviora prioribus 
luet. El hunc cnim pluribusdc catisis emcndari opor-
tebat: quod anle malis aflfeclus sit, quod liberalus, 
quod, nisi mularelur, pcjora suslincnda exspeciare 
baberel. Quod si nullo istorum iiat melior, quomodo 
non mtillo graviora prioribus nialis patietur? Et-
enim Pharao si ex priori plaga emcndari voluisset, 
non fuisset expertus posieriorcs, nec posiea cum 
loio simul excrcitif subraersus esset. Sed qui sub 
vinculo fueril bouiis, numquam bonus erit: quin a 
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necessiialc iiberaius, mox ad inoemum redibit. Nc 
igilur boc qu;crentcs dicamus, Qui nihil autboni aut 
mali egerit, qualem is locura accipict? nihilcnim 
facere boni, idipsum esi malum facere. Si enim fa-
nuilum aliquem habercs, qui neque furarelur, neqoe 
coniumelia icafllcorct, nec obmurmuraret, imoetiam 
ab ebrielate aliisque omnibus viliis absiineret; semper 
aulem otiosus scderet.nec quidquam eorum qiwe do-
raino a scrvo debentur pracsutret, dic mibi, nonne 
ipsum flagcHare*? nonne tormcnlis afficercs? ci la-
men nullum flagitium commisit. Satis eet igitor mali 
bocipsum, nibU fccisseboni. Sit eliam nobisagricola 
aliquis, qqi nibil de noslris dissipet, nequc dolo el in-
sidite agat, nequesuffuretur, solum auLemcompressas 
manus tenens domi sedeat, nequc semina spargat, 
ncquerura pro&cindatf nequc vilemcolat, nequcaliud 
quidquam circa agricuituraro cfficiat: nonuc lalem 
poenis persequcmur ? el lamen nulla nos injuria af. 
fecit» nec habemns in quo accusarc eum possimos. 
Ycrum hoc ipso iujuriam intulit. Ei nostro quidero 
iii corpore sit manus qiue caput non feriat, neqiie 
exsqindat lingiiam, nequc oculos evellat, neque aliiul 
cjusmodi quid mali laciat; otiosa nianeal solum, 
nec sui quidquid cst officii, lol i corpori prxsiet: 
iiornie abscindere pouus ipsam opcrx pretium erit, 
Huam οΐίο$$ηι iQUque corpori noce-item circumferref 
Quid autem os, simanum non absumat, neque raor-
deat peclus, qiuc vero ad se speclant omnia omiiut: 
nonne illud occlusisse mclipsfueril? Si iuque in islis, 
non solum mali nibii fecisse, sed eluirn bona omisisse 
grandis injuria oenselur : mullo magis in sptriuiali-
bus. Utinam fieri powet, luequidem pro vobis certa-
meo bene gcrere, vos aqtem bene geelac rei pramia 
ferrc, nec cgo uruquam tam molcstus essem. Quero-
admoduin cnim maier febri laborantem fllium videns, 
eique dolenli et ardenli adstans, frcqucnterque la-
mentans inquit: Utinam inihi, f i l i , febrim tuara susci-
pcrc liceat, ct iu mcipsam hanc haurire flammarn: 
sic cliam cgo ilico, Ulinam lieri posset, ul provobi> 
laborando rem omnem bene gerere valcrem. Sed 
nou licel hoc, non licet. Quocirca si qujs alips qao* 
que corrigere poesil, illis sese potissimum adjungat, 
qui ciiraiioncm sunt admissuri, cosque mcltores ef-
ficiat: qui vero infirrnior esl, fugiat improbos, ne 
camdom ab ipsis pcrnicicm capiat. Sic enim el prc* 
sentem vilara secure Iransigel, el futura bona con-
scquetur : qu;e omnce nos conscqui conlingat. gra-
lia et benigniUle Domini noslri Jesu Chrisli, cam 
quo Palri simul el Spiriiui sancio gloria, nuncet 
seinpcr, et in sa?cula sapculorum. Amen. 

H O M I L I A X X V I I . 
i)e Liberorum educatione. 

Rogo vos alque obleslor, dileClissimi, magnam 
liberormn noslroruin geramus cwram , et ubique 
ipsorum amma? saluiem quaeramus. Imilare beatum 
Jobum, qui filiis, etiam ob peccaia qua? cogilalione 
ftunt limcns, pro ipsis olTerebat sacriiicia, magnani-
que ipsorum rationem habebat: imitare Abrahamum, 
qui el ipse m>n pccuniis cl opibus congregandis stu · 

debat; scd de divinis lcgibus, q»a ralione ipsarom 
custodiam ad suos posteros integram transmiuerei, 
cogilabal. David φloqιιe, dum e vita decederei, fr* 
lium suum accersens, pro ampla bereditate ei is i i^ 
mandabat, et proiinus dicebat: Si volneris, filii J 0 , l a 

leges Domini vivere, nibil tibi aocidet inexspectaww. 
sed res omnes ad Tolunialem tibi fluenl, mag»a<l,,c 

fiucris securilale : si vero ab illo cxcideris aw^» 
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έξηνέχθη , δπου ό βρυγμδς τών δδδντων, ήμεϊς τι 
πεισόμεθα μυρίων, ημάς έλκόντων έπ' άρετήν, ανα­
δυόμενοι χα\ όκνοΰντες; ούχ όράς τδ ευτελές τού 
βίου και τδ άδηλον τής ζωής, καΊ τδν έν τοις παροΰσι 
πόνον; Μή γάρ τήν μέν άρετήν μετά πόνου, τήν δέ 
κακίαν άνευ πόνων έστι μετελΟεΤν; Εί ούν καΐ εν­
ταύθα κα\ έκεϊ πόνος, διά τί μή ταύτην είλου τήν 
πολύ κέρδος έχουσαν; Μή ούν, έάν ίερέα ϊδης άνάξιον, 
τήν ίερωσύνην διάβαλλε' ού γάρ τδ πράγμα δια-
βάλλειν δεϊ, άλλά τδν κακώς τω καλψ κεχρημένον 
έπε\ κα\ Ιούδας προδότης έγένετο, άλλ* ού κατηγορία 
τούτο τής αποστολής, άλλά τής εκείνου γνώμης· κα\ 
Ιατροί πολλοί δήμιοι έγένοντο, κα\ δηλητήρια δεδώ-
κασιν άντϊ φαρμάκων · άλλ* ού τήν τέχνην διαβάλλω, 
άλλά τδν κακώς τή τέχνη χρησάμενον · κα\ ναύται 
πολλοί κατεπόντισαν πλοϊα, άλλ* ούχ ή ναυτιλία, 
άλλ* ή κακή γνώμη εκείνων. Άνάγχη μέν έΛΘεϊν 
τά σχότδαΛα, φησί· πΛην oval τφ άνθρώχφ 
έχείνψ δΐ οδ τά σχάνδαΧα έρχεται. Τί ούν; ή πρό(*>-
^ησις αυτού τά σκάνδαλα άγει ; Ούχ ή πρό^ησις 
αυτού, άπαγε, ουδέ επειδή προειπεν, διά τούτο γίνε­
ται, άλλ' επειδή πάντως έμελλεν έσεσΟαι, διά τούτο 
προεϊπεν · ώς εϊ γε μή έβούλοντο οί φέροντες αυτά 
πονηρεύεσθαι, ούδ* άν ήλθον · εί δέ μή έμελλον έρ-
χεσθαι, ούδ* άν προε^ήθη · επειδή δέ έκακούργησαν 
έκεϊνοι, κα\ ανίατα ένόσησαν, ήλθον, κα\ προλέγει τδ 
μέλλον έσεσθαι. Κα\ εί διωρθώθησαν έκεϊνοι, φησί, 
κα\ μηδεις ήν δ τά σκάνδαλα κομίζων, ούκ έμελλεν ό 
λόγος οδτος ψευδής άναλίσκεσθαι; Ουδαμώς· ού γάρ 
άν ελέχθη· εί γάρ έμελλον διορθούσθαι πάντες, ούκ άν 
εΐπεν, δτι Άνάγχη έΧθεΊν · [651 ] άλλ* επειδή προήδει 
αδιόρθωτους έσομένους οΓκοθεν, διά τούτο ειπεν δτι 
πάντως ήξουσι. ΚαΊ τίνος ένεκεν αυτούς ούκ άνεΐλε, 
φησίν; "Οτι ούκ έκεϊθεν οί βλαπτόμενοι άπόλλυνται, 
άλλ* έκ τής εαυτών ^αθυμίας · εί δέ παρά σκάνδαλα 
ή απώλεια, πάντας άπολέσθαι έδει. "Ωστε άν νήφω-
μεν, ού μικρδν εντεύθεν καρπούμεθα κέρδος, τδ δι­
ηνεκώς έγρηγορέναι. Ει γά^ κα\ πολεμίων δντων καΐ 
τοσούτων πειρασμών επικειμένων καθεύδομεν, τίνες 
άν εΓημεν έν αδεία ζώντες; Κα\, εί βούλει, τδν πρώ­
τον άνθρωπον σκόπει. Εί γάρ ολίγον χρόνον, τάχα δέ 
ουδέ ήμέραν δλην έν τώ παραδείσω ζήσας, καΐ τρυ­
φής άπολαύσας, είς τοσούτον ή λα σε κακίας, ώς καλ 
ΙσοΟεΐαν φαντασθήναι, και τδν απατεώνα εύεργέτην 
νομίσαι, και μηδεμιάς κατασχεΐν εντολής· εί και τδν 
εφεξής βίον έζη, τί ούκ άν είργάσατο; "Οταν γάρ 
άπαξ τις ελευθερωθείς τών κακών μή σωφρονισθή, 
πολλψ χαλεπωτέρα πείσεται τών προτέρων. Και γάρ 
άπδ πολλών τούτον σωφρονισθήναι έδει, άπό τε τοΰ 
παθεϊν πρότερον, άπό τε τού άπαλλαγήναι, άπό τε 
τού προσδοκαν χείρονα πείσεσθαι, εί μή μεταβάλλοι-
το · δταν δέ μηδενι τούτων γένηται βελτίων, πώς ού 
πολλψ χαλεπωτέρα πείσεται τών προτέρων κακών; 
Και γάρ ό Φαραώ έκ πρώτης τής πληγής εί έπαιδεύ-

θη , ούκ άν έλαβε πεϊραν τών υστέρων, ούκ άν μετά 
ταύτα άμα αύτψ τώ στρατεύματι κατεποντίσθη παντί. 
*Αλλ* ό ύπδ τοΰ δεσμού γινόμενος καλός, ούκ έσται 
ποτέ καλδς, άλλά τής ανάγκης απαλλαγείς έπανήξει 
πάλιν. Μή ούν τούτο ερωτώντες λέγωμεν, Ό μηδέν 
πεποιηκώς κακδν μηδέ άγαθδν, ποΐον δέξεται τόπον; 
τδ γάρ μή ποιήσαι άγαθδν, τούτο ποιήσαι έστι κα­
κόν. Εί γάρ τινα οίκέτην έχεις , μηδέ κλέπτοντα, 
μήτε υβρίζοντα, μήτε άντιλέγοντα, άλλά κα\ μέθης 
κρατούντα κα\ τών άλλων απάντων, καθήμενον δε 
διαπαντδς άργδν, και ουδέν τών όφειλόντων παρ' οί­
κέτου δεσπότη πληρούσθαι ποιούντα, ού μαστιγώ­
σεις, ού στρεβλώσεις αύτδν, είπε μοι; κα\ μήν ου­
δέν είργάσατο κακόν αύτδ μέν ούν* έστι κακδν 
τούτο τδ μή ποιεϊν αγαθόν. "Εστω κα\ γεωργός τις 
ήμίν, κα\ μηδέν λυμαινέσθω τών ημετέρων, μήτε 
έπιβουλευέτω, μήτε κλεπτέτω, μόνον δέ τάς αύτου 
χείρας δήσας οίκοι καθεζέσθω, μήτε σπείρων, μήτε 
αύλακα τέμνων, μήτε άμπελον θεραπεύων, μήτε 
άλλο τι τών περί τήν γήν πονών · άρα ού κολάσομεν 
τδν τοιούτον; καίτοι γε ουδέν ήδίκησεν, ουδέ έχομεν 
έγκαλεϊν τι αύτψ · άλλ* αύτδ μέν ούν τούτο ήδίκησε. 
Κα\ έπ\ τοΰ σώματος δέ τοΰ ημετέρου, έστω ή χε\ρ 
μή πλήττουσα τήν κεφαλήν, μηδέ έκκόπτουσα τήν 
γλώτταν, μηδέ έξορύττουσα τδν όφθαλμδν, μηδέ άλλο 
τι τοιούτον εργαζομένη κακδν, μόνον δέ άργή μενέ­
τω, κα\ τήν παρ' εαυτής λειτουργίαν μή πληρούτω 
τψ παντϊ σώματι · άρα ούκ άξιον έκκοπήναι αυτήν, 
ή περιφέρε ιν αργούσαν καΐ παντι λυμαινομένην τψ 
σώματι; Τί δέ, άν τδ στόμα μή κατεσθίη τήν χείρα, 
μηδέ δάκνη τδ στήθος , τά δέ παρ* έαυτοΰ έλλείπη 
πάντα, ού βέλτιον έμπεφράχθαι μάλλον; Εί τοίνυν 
έπι τούτων ού μόνον τό κακόν τι μή πράξαι, άλλά 
καΐ ή τών αγαθών έλλειψις αδικία μεγάλη, πολλψ 
μάλλον έπϊ τών πνευματικών. [652] Είθε μέν γάρ 
δυνατδν ήν ύπερ υμών έμέ κατορθοΰν, καΐ τά Επαθλα 
υμάς λαμβάνειν τών κατορθωμάτων, και ούκ άν 
τοσούτον ήνώχλησα. "Ωσπερ γάρ μήτηρ όρώσα παι­
δίον πυρέττον, παρεστώσα άχθομένψ κα\ καιομένω, 
θρηνούσα πολλάκις εΐπεν · Εΐθε μοι δυνατδν ή ν , 
τέκνον, τδν πυρετδν άναδέξασθαι τδν σδν, κα\ έπ' 
έμαυτήν έλκύσαι τήν φλόγα · ούτω κάγώ λέγω,Είθε 
δυνατδν ήν έμέ πονέσαντα υπέρ υμών κατορθώσαι 
πάντων. 'Αλλ* ούκ έστι τούτο, ούκ έστιν. Ό τοίνυν 
δυνάμενος καΐ έτερους διορθώσαι, μιγνύσθω τοίς 
μέλλουσι δέχεσθαι τήν θεραπείαν, κα\ ποιείτω βελ­
τίους · ό δέ άτονώτερος ών, φευγέτω τούς πονηρούς, 
ώστε μή την παρ* εκείνων δέχεσθαι λύμην · ουτω 
γάρ κα\ τδν παρόντα βιώσεται βίον μετά ασφαλείας, 
κα\ τών μελλόντων έπιτεύξεταΤ αγαθών · ών γένοιτο 
πάντας ημάς έπιτυχεϊν, χάριτι χα\ φιλανθρωπία τού 
Κυρίου ημών Τησού Χριστού, μεθ* οδ τψ Πατρ\ ή 
δόξα άμα τψ άγιψ Πνεύματι, νύν κα\ άε\, κα\ είς 
τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

a Leg. άλλ* αυτό μέν ούν. 

ΛΟΓΟΣ ΚΖ'. 
Ιϊερϊ Λαίδων άνατρορής. σωτηρίαν ζητώμεν αυτών τής ψυχής. Μίμησαι τον 

Δέομαι καΐ άντιβολώ, πολλήν τών οίκείων παίδων, μακάριον Ίώβ, δς κα\ υπέρ τών κατά διάνοιαν αύ-
γαπητο\, ποιώμεθα πρόνοιαν, και πανταχο·** τ ή ; τοίς πλημμελημάτων δεδοικώς προσέφερε θυσίας 
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υπέρ αυτών, κα\ πολλήν τήν |ύπέρ] αυτών πρόνοιαν 
έποιεϊτο* μίμησαι τδν Αβραάμ· κα\ γάρ [κα\Ι εκεί­
νος ούχ υπέρ χρημάτων και κτημάτων έσπούοαζεν, 
άλλ* υπέρ των θείων νόμων, δπως αυτών τήν ωυλα-
κήν τοις έγγδνοις μετά ακριβείας παρακατάθοιτο. 
Κα\ δ Δαυίδ ήνίχα έτελεύτα, άντ\ μεγάλης κληρονο­
μιάς καλέ σας τδν υίδν τδν εαυτού, ταύτα παρηγγύα, 
καΐ συνεχώς έλεγεν, δτι ΕΙ βουληθείης, παιδίον,.κατά 
τούς τού θεοΰ νόμους ζήν, ουδέν σοι προσπεσεϊται 
τών αδόκητων, άλλά πάντα σοι κατά 0οΰν ήξει τά 
πράγματα, καΥ πολλής απολαύσεις τής ασφαλείας· 
Αν δέ εκείνης έκπέσης τής βοηθείας, ουδέν δφελός σοι 
τής βασιλείας, κα\ τής πολλής ταύτης δυνάμεως. 
Εύσεβείας μέν γάρ ούχ ούσης, κα\ τά δντα άπόλλυν-
ται χρήματα μετά κινδύνου κα\ τής έσχατης αισχύ­
νης* ταύτης δέ παρούσης, κα\ τά ούκ δντα προσγίνε-
ται. Δεί τοίνυν σκοπείν τούς γονείς, ούχ δπως τούς 
παϊδας έν άργυρίω καΐ χρυσίψ πλουσίους ποιήσω-
σιν, άλλ'δπως έν ευλάβεια κα\ φιλοσοφία κα\ τή κτή-
σει τής αρετής πάντων γένοιντ* άν εύπορώτεροι· 
δπως μή πολλών δέοιντο, δπως μή περί τά βιωτικά 
και τάς νεωτερικάς επιθυμίας ώσιν έπτοημένοι. Κα\ 
τάς είσόόους αυτών χα\ τάς εξόδους μετά ακριβείας 
περιεργάζεσθαι χρή, τάς διατριβάς, τάς συνουσίας, 
είδότες, δτι τούτων άμελουμένων ούδεμίαν έξουσι 
παρά τώ θεψ συγγνώμην. Εί γάρ τής τών άλλων 
προνοίας άπαιτούμεθα τάς εύθύνας· "Εκαστος γάρ 
μή τό έαντον ζητείτω, φησ\ν, άΛΛά τό τον έτερον 
πόσψ μάλλον τής τών παίδων; [635] Σύ δέ δπως μέν ίπ­
πος γένοιτο κάλος αύτοίς, κα\ οίκία λαμπρά, κα\ πολυ­
τελής άγρδς, πάντα ποιείς καΐ πραγματεύη· δπως 
£έ ψυχή καλή χαί προαίρεσις ευσεβής, ούδένα έχεις 
λόγον. Καίτοι τά μέν κτήματα κάν πολλά ή χα\ πο­
λυτελή, τοΰ δυναμένου μετά αρετής αυτά οίκονο-
μείν ούκ δντος σπουδαίου, πάντα άπολείται κα\ οί-
χήσεται μετ* αυτού· άν δέ ή ψυχή γενναία γένηται 
κα\ φιλόσοφος, κάν μηδέν ένδον άποκείμενον ή, τά 
πάντων δυνήσεται μετά αδείας σχεΐν. 'Αλλά τοιοΰ­
τον τι πολλοί τών πατέρων περ\ τά τέκνα πάσχου­
σιν ού βουλόμενοι μαστίξαι ουδέ έπιτιμήσαι £ήμα-
σιν, ουδέ λυπήσαι τούς εαυτών υίους ατάκτως ζώντας 
και παρανόμως, πολλάκις είδον έπΛ τοίς αίσχίστοις 
άλόντας, είς δικαστήριον άρπαγέντας, ύπδ δημίων άπο-
τμηθέντας. "Οταν γάρσύ μή παίδευσης, δταν σύ μήσω-
φρονίσης, μιαροίςάνθρώποις καΐδιεφθαρμένοις έαυτδν 
άναμίξας, χα\ κοινωνήσας τής πονηρίας αύτοϊς, ύπδ 
τούς κοινούς άγεται νόμους, κα\ κολάζεται πάντων 
δρώντων κα\ μετά τής συμφοράς μείζων ή αίσχύνη 
γίνεται, δακτυλοδεικτούντων απάντων τδν πατέρα 
μετά τήν εκείνου τελεντήν, κα\ άδατον αύτώ ποιούν-
των τήν άγοράν. Ποίοις γάρ όφθαλμοίς άντιβλέψαι 
δυνήσεται τοις άπαντώσιν αύτψ μετά τήν τοιαύτην 
τοΰ παιδδς άσχημοσύνην κα\ συμφοράν; Τί ταύ­
της τής άνοίας χείρον γένοιτ* άν; ούκ αίσχύνη 
καΐ έρυθρι^ίς, είπε μοι, δταν τδν υίδν τδν σδν ό 
δικαστής κολάση, και σωφρονέοτερον ποιήση, κα\ τής 
έξωθεν εκείνος δεηθή διορθώσεως, τοσούτον έξ αρχής 
σοι συνοικήσας χρόνον; ούκ έγκαλύπτη κα\ κατα-
3ύη; τολμάς δλως, είπε μοι, πατήρ !τι καλεϊσθαι, 
ούτω προδούς τδν υίδν, καΐ τήν άναγκαίαν αύτψ φο­
ράν ούκ είσενεγκών, άλλά περιιδών ύπδ πάσης δια· 
φθαρήναι κακίας; Κάν μεν δραπέτην τι^ά ίδης ^α-
πίζοντα τδ παιδίον, αγανακτείς κα\ όργίζη καΐ 
δυσχεραίνεις, κα\ θηρίου χαλεπώτερον έπιπηδάς τή 
τού τυπτήσαντος δψει· τδν δέ διάβολον καθ* έκάστην 
ήμέραν ορών αύτδν ^απίζοντα, δαίμονας είς αμαρ­
τήματα ενάγοντας, [κα\] καθεύδεις, κα\ ούκ αγανακ­

τείς ουδέ δυσχεραίνεις, ουδέ έξαρπάζεις του χαλεπ-ο-
τάτου θηρίου τδν υίόν; καΐ ποίας τεύξη φιλανθρωπίας; 
Πώς γάρ ούκ άτοπον, δταν μέν ύπδ δαίμονος ένεργή-
ταί σου ό υίδς, πρδς πάντας τούς αγίους τρέχεις, κα\ 
τούς έν ταίς κορυφαίς τών ορέων ενοχλείς, ώστε αύ­
τδν τής μανίας άπαλλάξαι εκείνης* αμαρτίας δέ, ή 
παντδς δαίμονος έστι χαλεπωτέρα, συνεχώς ένοχλον-
σης, ουδέν πλέον ποιείς; Καίτοι τδ μέν παρά δαίμο­
νος ένοχλείσθαι χαλεπδν ουδέν ού γάρ είς γέενναν 
έμβαλεϊν τδ δαιμόνιον δύναται πάντως· άλλ' έάν νή-
φωμεν, κα\ στεφάνους ήμίν ό πειρασμός ούτος οϊσει 
λαμπρούς καΐ περιφανείς, δταν ευχαρίστως φέρωμεν 
τάς τοιαύτας επήρειας* τδν δέ αμαρτία συζώντα 
άμήχανον σωθήναι ποτε, άλλ* ανάγκη πάντως xa\ 
ένταΰθα έπονείδιστον είναι , κα\ απελθόντα έκεϊ αθά­
νατα πάλιν κολάζεσθαι. Τί δέ κα\ άπολογήση λοιπόν; 
Ού κατώκησά σοι, φησ\ν, έξ άρχης τδν παϊδα; επέ­
στησα δέ σέ αύτψ διδάσκαλον κα\ προστάτηνκα\ κηδε­
μόνα καΐ άρχοντα· [ 6 5 i | ού τήν έξουσίαν «ύτού παπ« 
φέρων είς τάς σάς ένέθηκα χείρας; ούχ άπαλδνδντ* 
διαπλάττειν έκέλευσα καί ρυθμίζει ν ; ποίαν ο3ν!χο:ς 
συγγνώμην, εί περιίδοις αύτδν άποσκιρτήσαντα; Τί 
γάρ άν εϊποις; δτι δυσήνιός έστι κα\ τραχύς; άλλ*εξ 
αρχής έδει σε ταύτα πάντα δρώντα, δτε εύήνιος ήν 
κα\ κομιδή νέος, χαλινοΰν, μετά ακριβείας έθίζειν, 
πρδς τά δέοντα pυθμίζειν, κολάζειν αυτού τά κινή­
ματα τής ψυχής, δτε εύκολωτέρα ή εργασία · τότε τάς 
άκανθας έκτεμεϊν έδει, δτε άπαλωτέρας ούσης της 
ηλικίας εύκολώτερον άνεσπώντο · κα\ ούκ άν άμελού-
μενα τά πάθη κα\ αυξανόμενα δυσκατέργαστα γέγονε. 
Τίνα ούν απολογίαν έχοι μεν άν ειπείν, δταν ό θεδς 
μέν, έπειδάν παρ* αυτών ημείς ύβριζώμεθα, μηδέ της 
ζωής αυτών φείδηται · "Ο μέν γαρ κακοΛογων πα­
τέρα ή μητέρα, φησί, θανάτω τεΛεντάτω · ημείς δέ 
ύβρ'ζομένου αυτού παρ* αυτών, μηδέ άγανακτείν α·«-
τοϊς ύπομένωμεν; Έγώ, φησ\ν, ούδε άποκτεΐναι παρ­
αιτούμαι τδν υβρίζοντα σε · σύ δέ ουδέ ^ήματι λυΐκίν 
άνέχη τδν τούς έμούς καταπατοΰντα νόμους; κα\ »δ 
ταΰτα συγγνώμης άξια; Μή τοίνυν τών παίδων άμε-
λώμεν, είδότες δτι τών κατά θεδν αύτοϊς εύ διακει­
μένων, κα\ κατά τδν παρόντα βίον έσονται εύδόχι-
μοι κα\ λαμπροί. Τδν γάρ αρετή συζώντα καΐ έπι­
εικεία, πάντες αίδούνται κα\ τιμώσι, κάν απάντων 
πενέστερος ή * ώσπερούν τδν πονηρδν αποστρέφονται 
καΐ μισούσι, κάν εύπορίαν ή κεκτημένος πολλήν ·οί 
γάρ τών παίδων άμελούντες, κάν τά άλλα ώσιν επι­
εικείς κα\ μέτριοι, διά ταύτην τήν άμαρτίαν τήν 
έσχάτην ύποστήσονται δίκην. ΕΙ δέ βουλεσθε γνωναι 
σαφώς, δτι κάν τά ημέτερα ήμϊν άπαντα καλώς j 
διψκημένα, τής δέ τών παίδων άμελώμεν σωτηρίας, 
τήν έσχάτην τίσομεν δίκην, προσέχετε μετά Ακριβείας 
τοις λεγομένοις · Ίερεύς τις ήν παρά τοις Ίουδαίοις, 
μέτριος άνθρωπος κα\ επιεικής · Ήλει τούτω δνομβ 
ήν · ούτος γίνεται δύο παίδων πατήρ * καΐ ορών αύτονς 
έπϊ κακίαν βαδίζοντας, ού κατεϊχεν ουδέ έκώλυεν, 
μάλλον δέ κατείχε μέν και έκώλυεν, ού μετά πάσης 
δέ έποίει τούτο σπουδής · τιμωρίαν μέν ούκ έπετιθει, 
λόγοις δέ κα\ παραινέσεσιν έπειράτο τής πονηρίεί 
ταύτης άπαγε ιν αυτούς · κα\ τοιαύτα πρδς αυτούς συν­
εχώς έλεγε βήματα · Μή, τέκνα, μή χοιεπε ούτως, 
Ιτι ονκ αγαθή ή άκοή, ήν έγω άκονω αερ) iy&r* 
Καίτοι Ικανά μέν κα\ ταύτα αυτούς άνακτήσασθαι** 
βήματα* άλλ* δμως, επειδή μή τδ πάν ώςέχρηνέπ-
εδείξατο, έαυτψ τε κάκείνοις έξεπολέμωσε τδν W j " 
κα\ φεισάμενος αυτού τών παίδων άκαίρως, μετά tu<v 
παίδων κα\ τήν εαυτού προσαπώλειε σωτηρίαν. 
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nilifl ixht regnun) alque ampla isla poleslas proderii. 
Ubi enim pie*as in Deum ηοιι est, ipsae qnoque quae 
habentur opes, cuin periculo Riimnioqiie dedecnre 
pcreuut: si vero adsit, mox etiam qiue niodo dcsunt 
accedunt. Quocirca cogilare parentes opoHei, non 
quomodo filios auro et argcnto divites faciant, sed 
qua ralione pieinte et sapieniia virtuiumque posses-
sioue omnibusevadant locupletiores : ne mulia desi-
derent, nc srocularibue et suiltis cupidiiaiibus capiart-
lur et gesiiant. lllorum quoque iniroitns et exitus, con-
vertationes, inquain,etcongre9Sus, accurale inquirere 
oporiel, scientes, quod si ista neglexerim, nulla apud 
Dcum venia sint digni habendi. Si enim curac pro 
aliis gcrendae a nobls expoecilur ralio ; Unusquisque 
enim, inquit, non quce sua $uni qnceral, $ed qucs sunt 
alierius (1 . Cor. 10. 24) : quanlo magis illius quam 
pro liberis nostris babuimus? Tu vefo, al eqnum ha-
beaut bonum, ut splcndtdas ades, ul sumpiuosum 
agrum,- nibil non agis et moliris : ul rero aniinus 
sit boiitis, ul pia voluntas, nnllam babes raiioueui. 
Jam vero possessionea ipsx licet mtilue sinl el ani-
pla?, si desii industrius aliquis, qui cum virluie cae 
admiirisirare possil, universa», evaneeceni el una cum 
ipso iiiieribuiu : si vero generosue ti eapienlia prae* 
diius sil aninrns, eiiamsi niliil domi reposilum s i l , 
oraiiium lamen bona securc possidere poterit. At 
vero ejusmodi quid non paucie parenlibus circa libe* 
ros usu veni», dum inordiuate ac diesoluie viventes 
casligare ei verbie reprehendere, aut contrislare 
filios noluni, viderunt saepe in flagiiiis depreUensos 
in carccrein abripi, e( a carmftcibus capite plecli. Si 
cuini tu non ipsemel corfigas, si lu non modereris f 

ille se iniprubis ct perditis houiiiiibus conjungcns , 
uequiiixque illorum particeps factus, stib publicas 
redigilur leges, ac palam omnibns inspicicniibus, 
po3nas l u i i : el quidem cani ipto damno major igno-
uiinia nascUur, oninibus scilicct, iilo e niedio sublaio, 
ejusmodi patrem digilo moiulranlibos, et forum pe-
nilus ipsi inaccessuiu facieniibus. Quibus enim, obse* 
cro, oculis sibi obvianles homines post ejusmodi filii 
opprobrium cl calamilaiem obtiicri poleril ? Quid isla 
insauia pcmiciosius fuerit ? nou pudel te neque eru-
bescis, dic iiiihi, ctim \u Dlitim tuum judex animod-
vertit, c l castigando emendat; atque aliena illc opus 
habei corrcctione, qui lanto inde ab initio lempore 
libi cobabilavil ? non ιβ obvelns el occullas ? audes 
deni((uey dic mibi, adhuc paler appellari, ita prodito 
i i l io , et necessario ipsi prnvenui ιιοιι illalo, sed Ul 
omiiibus vitiis pcrdereutr negleclo ? Ει servum qui-
dem fugitivum videns colaphis cxdenlem iiliolum y 

ncerbe fers, uidi^naris, el beJlua Terocins in pcrcιι­
ι icntis facicra insilis : diabalum veraquoiidie cernens 
filio colapbos htfriiigciUem, d:emones in scclora ipsiHH 
induceiiles, dormis necdolcs neque adversnris, neqoe 
iniculentissinix besliae eripis filium ? et qualem lu 
txperieris humaniiatem ? Quomodo enim non ab>ur-
rium esl, tc quidem, cum a dxmoue exagitHnr ttius 
filius, ad onincs sauclos currere, eos}«e qui bi verti-
cums momium dcgiini faligare, ul a fnria illa ipsum 

liberent: |Hjcca(o autem, quod quovis dxmofie per-
uiciosius csl, assiduo ipsitm infeitanfe, inliil plus 
facere ? ct vero a daiinono vexari adco grarfe ηοιι 
est; neque enim in gebennam proDcipiiarc dsemon 
omnino potcst: quin, si sobrii simus, coronas nobis 
leniatio isla feret splendidas et pra^staiites; ai, in-
quam, graio animo ejusmodi iusullus ftfamui : at 
qui cuni peccaio vitain agit, fierl non poiest ut um-
quam salveiur, sed nccesee etim et tn bac viia contu-
nieliis obnoxium esse, el rursus deccdcnlem osicrn.ts 
ibi poenas luerc. Scd qoam tandcm excusalioncm ad-
feros? Annoii ab inhio, inquit, libi feci puertim co-
liabilare? consiitiu te ipsiu» magUtrum el prxfeciuni 
ei curaioremetduccm : annon integram ipsius p>ic-
slatem in manus luus tradidi ? nonne tcncruni illum 
adhuc conformare jusii et excolerc? quam igitur ha-
bebis veniam, si permisoris ipsum reluctari ? Qnid 
igitur erii qnod dicas? quia efTreiinia<; et inlraciabilis 
e*t ? alque ab initio oporiebal le omnia ista adverlerc1, 
e( cufn freno ductilis pLineqnc pner esset, illum frc-
narc, solericr insliiuere, et ad omnem honcslaicni 
conformare ; alqne nnimi illius molus snltigere, cuiu 
facilior cullura ernt: lunc spinns oportcb:it exscin-
dere,cum leneriore < xsisicntcu^laie, facilius eas evcl-
lere licebal: sic enim incuraiac affcctioncs atqoo 
aocta?, us<ine adeo indomitae non evasi^sent. Quain 
fgitur excusaiioncm hnbebimtis, quando Deus filioruin 
injuria nos alltcientlum, ne vi lx quidem parcit; Qui 
maledixerit pairl ν l mairi, impiil, morte morialur 
(Exod. 21. 17); nos vero ob injuriam Dco illaltm 
etiam indignari eis nolamus ? Ego, inquil, injuriam 
libi inforeniem eliam occidcrc non recuso, lu vero 
lcges meas pfOCufcantem nec vcrbo contrisiare aude&? 
ct quomodo ba?c venia dignn sunl ? Ne igitur flliorum 
ciirani pnptermiiiamus, scienles eos, si recte in d i -
Y i n i s rebus sese halieanl, eiiam in pra?seuli v i u 
honoratoset nobiles fuluros. Etim siquidem, qui cum 
virlule ct aequllaie vilam lianc (ransigit, omnes reve-
renttir et honorc proscquuntur, licet omnium alioqui 
sit pauperHmus: sicut c diverso iniprobum aversanlur 
et odio proseqnuntur, elsi magnam facullalum copiain 
possideat. Qui enim liberos suos negligunt, quamvis 
caieroqui boni tl moderati sint, ob lioc (amen pec-
cattnn cxtremam subibunt poeuam. Quod si clare per-
spicrre Telhis, nosv licel omnia nostia rcclc admi-
nistremus, liberorum vero negligamus sahitein , 
gravissimas pobnas daturos, diligonrer iis qti.x dictu-
rus suin, atteiidile. Sacerdos quMam eral sipud Judxos, 
lioino modcslus et probus; flcli nomeii buic erat; 
duorum filiorum pnler : is cernens Alios ad vilium 
leudere, non coliibuii, non vetoit : imo cohibnit et 
vetuit, at hoc non qua par eral diligentia faciebat. 
Nain p(jena milla illos coercuit, scd verbis dunitaxat 
et admonittonibus ab bac nequilia illos abducere n i -
lebatur, aique ejusmodi ad ipsos verba assidue habe-
bal : Nefilii, ne ftaritis ha; non enim esl bona fania, 
quam ego de vobii audio (1 . Rcg. 2. 24). E l quidein 
saiis tdonea erant ista verba ad corrigcndum illos ; 
sed quia non totum qnod debcbat prxstitil, idcirco 
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tum *ihi , tum filiis suis Deum iuimicum reddidil; ct 
flum (Hiis suis intempestive pepercil, iiliorum juxta 
ac propriam perdidil salulem. Et praeter ignaviam 
quidero in casiigaudis filiis, aliud nibil habebal Dcus 
quod seni objiceret. Quod si levius delinqucnlcm 
adeo cum universa domo Deus subverlit, num gra-
vius peccanles impunilos dimillet ? Nain si sacerdo-
lem illum, seniorem, nobilem, et qui viginli jam an-
nis sine culpa llebracorum gonli prxfucrat, nibtl 
istorum liberare valuil ; sed quia filiorum accuratam 
ralionem non babuil, valde miserabiliter in lc r i i t , 
hujusqmdcm negligenti» culpa, omnia illa, velut im-
manis quidam fluctus, obruil, universaque recte facla 
obscuravil : quoe nos poena manebit, qui et a virlute 
ipsius longc absuraus, el liberis nostris non modo 
non jprospicimus, scd et quovis barbaro crudelius 
crga illos nos gerimns ? Qiiemadmodum enim quis 
in propriis pcccatis ad defensionein ci veniam confu-
gere ncquii, sic nec parenles pro filiorum dcliclis : 
el morito quidem. Si cnim a natura pcccalum homi-
nibus incssel, recle ad defcnsionem quis confugerct: 
quouiam vcro libere el mali sumus el boni, quamuam 
ille speciosam causam afferat, qui carissimum sibi 
pcrverti el improbuin fieri pcrmiitil? Ne igitur divi-
lias i u filiis luis relinquc, ut descras virlutem. Exlre-
ma? siquidem csl deinentiac, superslitcs qnidem non 
facere ipsos omnium bonorum dominos, defunctos 
vero niagnam facili juveutuli prebere liccntiain. Nam 
dum adbuc vivimus, etiam rationes ab illis poscere 
poieriinus, maleque facullalibus usos casiigare et 
rofrenare : morlui vero, si una cum noslra et ado-
kscentix soiiludine eliam ex diviliis licentiam stiggc-
ramus, in infiuiia prxcipUia miseros illos ei aenimuo-
sos adigemus. No igitur lioc cogitemus ut opulenlos 
ipsos, sed ut virluie pradilosrelinquamus. Si cniin 
in divitiis habcanl fidticiam, nihil aiiud curabuut, 
ui qui morum improbilalein pecunia: abundanlia fa-
cilc obumbrare possint : si vcro videriut se isto so-
latio deslilutos, omnia molienlur, ut virtule magnnm 
sux egeslati solamen consequaniur. Ne igilur ante 
privata nul pnblica negolia aggrediamur, qtiam ani-
mos ipsorum recte efformcmus. Si vos liberos vesiros 
benc iiisiituatis, ipsi quoque suos erudient, el hi 
rursuiu suos docebunt; atque ila usque ad advenlum 
Cbristi rcs procedons, iis, qui radicem prccbuerunt, 
integram afferei liujtis rci mcrcedem. Si enim recte 
educavcris filium, ila et bic lilium suum, el isle 
suurn ; vel.uti caiena quacdam ei scries vitae opiiinai 
semper progredielur, a te duclo cl cxordio ct radice, 
libi que babilx pro posleris curas fruclus proferel. Qui 
vero palres filiorum moderaiionem el leniperanliain 
nogliguiU, libcrorum stint inlerfeclores; aique idco 
illis crudeliores, quod ad inlcritum ei inorlem animae 
bajc rcs tendat. Di igilur, si equum videas ad prxci-
pilium ferri, fremim injicis, et relraclis jubis vi co-
hibes, crcbroque flagcllas, quac poena quidem est, 
sed inater tamea salulis : ila cum Gliis qunquc luis 
agas, quando delinquunl: liga peccantem , douec 
Dcum placaveris : ue dimiscris soluluni, uc amplius 

RCHIEP. CONSTANTINOP. 7^ 
D«i ira vinciatur. Si cnim tu iiliim ligaveris, nm 
uhra ligabil illum Deus : si vero tu non ligavcrU, 
infanda illnm inanent vincula. Al eaiis longo lcropore,' 
inquis, poenas dedit. Quamo, dic mihi? annum vaim, 
duos, aul ires? Verum ogo non lemporis diuiurniu' 
tem quaoro, sed animi emendationein. Istam igiter 
osicnde, si compunctus sii, si muiaius, et lotum con-
feclum est: sin miuime istud, niiiil jam (cmpus prod-
est. Nec enim an sa*pe obugatum sil vulnus, sed an 
aliquid ligamen profuerit, quaerinius : ac si quidem 
velbrevi lempore juverit, non amplius apponaliir; 
sin uliliiaiis niliil allulerit, eliam post deccm annos 
apponatur. Alqtie hic sit lerrainus, quo vinclus sol-
vaiur, ejusdem scilicet commodum. Nihil cnira adeo 
coinmendal imperium habciaem, quam amor in SUIK 
diios. Nec euim patrem so!a gencratio facii, sed 
eiiam generaiionem sequeus amor. Quod si, ubi na. 
tura esty dileciio necessaria esl, mulio magis nbi 
gratia. El tu vcro, puer, tainquam famulus iis seniio, 
qui le genuerunl. Quid enim rependes illis, quali) 
ipsilibi? ul enim vicissmi illos gcneres, fieri non 
potest. Scd el sipater rcprelicndai fratrcm luum, 
irascere et lu cum i l l o ; sive tamquam de fralre sol-
liciius, sive (amquani pareijti cond»»lens. Si eniui ti-
deat qui deliquit, quod a patre quidcm increpelur, 
te vcro assenfatorcm habeat, segnior cvadii; aciu 
interea non il l i solum damnum, sed eUatu vindielim 
tibi ipsi accersis. Qui enim vulnus curari prolitbet, 
buic non minor poena debelur, quam ei qui illud in-
fiixil; inio c l major. Non enim &quale esl, sauciarc, 
et obslare, ne qnod saucialum est sanciur; hoc enim 
omnino inorlem aflert, illud vero non pcnitus cnecat. 

Ne porro genilore» noslros despiciamus : ei ύ illos 
forie contcmnamus, inagislratus metucntes, omniao 
sequiores simus : quod si c l bos impii despaamus, 
conscienlise numquam cvadcre reprebensioucm po-
lerimus. A l si hanc quoque parvi pendamus ct reji-
ciamus, hominum sallem opinionem timeiites, mclio-
res simns: si vcro ncc banc vereamur, legum ipsarura 
imrainens mcius vel invitos uos emendarc poierit. 
Quemadmodum enim dum improbi puniunlnr, cxicri 
corriguntiir : sic etiam aliquibus cum laude aliqnid 
gerenlibus, mulii nd parem a3inulationem incilanmr. 
El puer qutdetn, quousque a terribili magisiro regi-
tur, quamvis lemperale modesteque se gerat, quam-
vis placide vivat, nibtl lamcn illud mirum cst; 
dagogi enim limori illam adolesccnlis moderalionctn 
omncs imputant: si vero illa necessilale sublala, in 
eadem maneat morum gravilate, tunc etiam prioris 

a3talis lemperanliam ipsi omncs adscribuul. Quapro-
ptcr magislros polius quam paires inquircre el dcsi-
dcrare oportet: per bos siquidem viverc duniUi.il, 
per illos vero beue vivere contingit. Nequc gloricris 
quod patrcm sancium uactus sis : boc enim ipsum te 
magis condemnabit, si domeslicum generosiulis 
exemplum babens, lcipsum majorum luorum T i r t u w 

indignum geescris. Magnum bonum est, in propne 
recte faciis spcm salulis babcre : nec cnim allus un* 
quam amicus ibi opttulabitur. Si enira bic inq«i* 
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τοι πλήν της εις τοΐ\ παϊδας Ραθυμίας ουδέν έτερον 
είχεν έγκαλεϊν δ θεδς τψ πρεσβύτη. ΕΙ δέ τδν έλάττονα 
άμαρτόντα, ούτω πανέστιον άνέτρεψεν δ θεδς, τους 
χαλεπωτέρα πεπλημμεληκότας, ατιμώρητους αφήσει; 
ΕΙ γάρ τδν Ιερέα, τδν πρεσβύτην, τδν ένδοξον, τδν 
εΓκοσιν έτη προστάντα άλήπτως του τών Εβραίων 
έθνους, ουδέν τούτων Γσχυσε παραιτήσασθαι, άλλ* 
επειδή τών παίδων ούκ έπεμελήθη μετά ακριβείας, 
σφόδρα έλεεινώς άπώλετο, καΐ τής ολιγωρίας ταύτης 
ή αμαρτία, καθάπερ κύμα άγριον κα\ μέγα, πάντα 
ύπερέσχεν εκείνα, καΐ τά κατορθώματα [035) άπ-
έκρυψεν άπαντα · τίς ημάς λήψεται δίκη τούς καΐ 
τής αρετής άποδέοντας πολύ τής εκείνου, κα\ τών 
παίδο>ν ού μόνον ού προϊσταμένους, άλλά καΐ βαρ­
βάρου παντδς χαλεπώτερον περ\ τούτους διακειμέ­
νους ; "Ωσπερ γάρ τις έπϊ τών οίκείων αμαρτημάτων 
ούκ έχει καταφυγείν είς απολογίαν καΐ συγγνώμην · 
ούτως ουδέ υπέρ τών τοϊς παισ\ν άμαρτανομένων οί 
γεννήτορες· καΐ μάλα είκότως. Εί μέν γάρ έκ φύ­
σεως ή κακία τοις άνθρώποις προσήν, είκότως άν τις 
είς απολογίαν κατέφυγεν επειδή δέ έκ προαιρέσεως 
κα\ φαύλοι γινόμεθα κα\ σπουδαίοι, τίνα άν έχοι 
λόγον εύ πρόσωπον είπεϊν ό τδν μάλιστα πάντων πο-
θούμενον διαστραφήναι κα\ γενέσθαι πονηρδν άφιείς; 
Μή δή πλούτον τοις παισΐ καταλίπης, ϊνα καταλίπης 
άρετήν. Και γάρ έσχατης άλογίας, ζώντας μέν μή 
ποιεϊν αυτούς κυρίους πάντωντών δντων, τελευτήσαν-
τας δέ πολλήν τή τής νεότητος ευκολία παρέχειν τήν 
άδ ειαν. Καίτοι γε ζώντες μέν δυνησόμεθα κα\ εύ-
Ούνας άπαιτεϊν, καΐ κακώς τοις ούσι κεχρημένους 
σωφρονίζειν κα\ χαλινοΰν τελευτήσαντες δέ, άν 
μετά τής ημετέρας έρημίας κα\τής νεότητος κα\ τήν 
άπδ τού πλούτου παράσχωμεν έξουσίαν, είς μυρίους 
ώθήσομεν κρημνούς τούς αθλίους καΐ ταλαίπωρους 
εκείνους. Μή τοίνυν τούτο σκοπώμεν, δπως πλου­
σίους αυτούς καταλίπωμεν, άλλ* δπως ενάρετους. 
"Αν μέν γάρ τψ πλούτψ θα££ώσιν, ούδενδς έπιμελή-
σονται άλλου, ώς έχοντες συσκιάσαι τήν τών τρόπων 
κακίαν, άπδ τής τών χρημάτων περιουσίας · άν δέ 
ίδωσιν εαυτούς τής έκεϊθεν παραμυθίας δντας έρη­
μους, πάντα έργάσονται ώστε διά τής αρετής πολλήν 
τ ή πενία τήν παραμυθίαν εύρέσθαι. Μή ούν πρότερον 
Ιδιωτικών ή δημοσίων άψώμεθα πραγμάτο;ν, έως άν 
τήν ψυχήν διορθωσώμεθα τήν εαυτών. Έάν ύμεϊς 
τούς εαυτών υίούς παιδεύσητε, κάκείνοι τούς εαυτών 
παιδεύσουσι, κα\ πάλιν έκεϊνοι τούς εαυτών διδά-
ξουσι · κα\ ούτω μέχρι τής παρουσίας τοΰ Χριστού 
τδ πράγμα προβαϊνον τοίς τήν φίζαν παρασχοΰσιν 
& πάντα οίσει τούτου τδν μισθόν. Έάν γάρ ανάθρε­
ψες σύ καλώς τδ παιδίον, ούτω κάκεϊνος τδν υίδν τδν 
έαυτοΰ, και ούτος τδν υίόν · κα\ καθάπερ σειρά τις 
και ακολουθία πολιτείας αρίστης μέχρι παντός βα-
διεϊται, παρά σού λαβούσα τήν αρχήν κα\ τήν pίζαν, 
κ α \ τής τών εγγόνων επιμελείας σοι φέρουσα τούς 
καρπούς. Οί γάρ τής τών παίδων κοσμιότητός τε κα\ 
σωφροσύνης άμελούντες πατέρες παιδοκτόνοι τυγχά-
νουσι, κα\ χαλεπώτερον ή έκεϊνοι, δσψ καΐ πρδς ψυ­
χ ή ν ή απώλεια καΐ ό θάνατος. "Ωσπερ ούν, άν ϊππον 
Γδτις κατά κρημνού φερόμενον, χαλινδν εμβάλλεις 
τ ω στόμστι, κα\ αναχαιτίζεις μετά σφοδρότητος, 
κ α \ μαστίζεις πολλάκις, καίτοι γε τούτο κόλασίς 
έστ ιν , άλλ* ή κόλασις αύτη σωτηρίας μήτηρ εστίν · 
ο υ τ ω κα\ έπι τών παίδων ποίει τών σών, άμαρτα­
νόντων α υ τ ώ ν δήσον τδν πλημμελήσαντα,'έως άν 
ές:λεώση τδν θεόν · μή αφής λελυμένον, ίνα μή πλέον 

δεθή τή τοΰ θεού όργή. "Αν γάρ σύ δ'ήσης, δ θεδς 
ούκ έτι δεσμεϊ · άν δέ μή δήσης, τά ά^δηντα αύτδν 
περιμένει δεσμά. Άλλ* Ικανδν έδωκε χρόνον τιμω­
ρίαν, φησί. Πόσον, είπε μοι; ένιαυτδν καΐ έτη δύο 
κα\ τρία; Άλλ* ού χρόνου πλήθος ζητώ, άλλά ψυχής 
διόρθωσιν · τοΰτο τοίνυν δεϊξον, εί κατενυγη, εί μετ-
εβάλετο, κα\ τδ πάν γέγονεν · ώς άν μή [636[ τούτο 
ή , ουδέν δφελος τοΰ χρόνου λοιπόν. Ουδέ γάρ εί πολ­
λάκις έπεδέθη τδ τραύμα ζητοΰμεν, άλλ* εί ώνησέ τι 
ό δεσμός. Εί μέν ούν ωφέλησε κα\ έν χρόνψ βραχεί, 
μηκέτι προσκείσθω · εί δέ μηδέν ώνησε, και μετά 
δέκα ένιαυτούς έτι προσκείσθω · κα\ δρος ούτος έστω 
λύσεως τού δεδεμένου, τδ κέρδος. Ουδέν γάρ ούτω 
δείκνυσι τδν τήν αρχήν έχοντα, ώς ή φιλοστοργία ή 
περ\ τούς αρχόμενους. Και γάρ πατέρα ού τδ γεν­
νήσαι μόνον ποιεί, άλλά καΐ τδ φιλεϊν μετά τδ γεν­
νήσαι. ΕΙ δέ ένθα φύσις, αγάπης χρεία, πολλψ μάλ­
λον ένθα ή χάρις. Κα\ σύ δέ, ώ παϊ, ώς οίκέτης δού-
λευσον τοις γεννήσασί σε. Τί γάρ ανταποδώσεις αύ-
τοϊς, οία αύτο\ σοί; άντιγεννήσαι γάρ αύτοϊς ούκ ένι. 
Άλλά κα\ δταν ό πατήρ τδν άδελφδν επιτίμηση τδν 
σδν, συνοργίσθητι καΐ σύ, είτε ώς αδελφού κηδόμε-
νος, είτε ώς πατρ\ συναγανακτών. Ά ν γάρ ίδη ό 
ήμαρτηκώς, δτι έπετιμήθη μέν παρά τού πατρδς, 
έκολακεύθη δέ παρά σου, £αθυμότερος γίνεται. Και 
ουδέ μέχρι τούτου τά τής ζημίας, άλλά κα\ κόλασιν 
άγεις έπϊ σαυτόν. Ό γάρ κωλύων τδ τραύμα θερα-
πευθήναι, του πεποιηκότος αύτδ ούκ έλάττονα έχει 
κόλασιν, άλλά κα\ μείζονα · ού γάρ έστιν ίσον πλήξαι, 
κα\ τδ πληγέν κωλϋσαι θεραπευθήναι · τοΰτο μέν γάρ 
θάνατον τίκτει πάντως, εκείνο δέ ού πάντως. 

Μή δή τών γεγεννηκότων καταφρονώμεν · κάν γάρ 
αυτών καταφρονήσωμεν, τούς άρχοντας δεδοικότες 
επιεικέστεροι πάντως έσόμεθα· κάν εκείνων διαπτύ-
σωμεν άμαρτάνοντες, τήν τοΰ συνειδότος ουδέποτε 
δυνησόμεθα διαφυγεϊν έπιτ ίμησιν κάν ταύτην άτι-
μάσωμεν κα\ διακρουσώμεθα, τήν παρά τών πολλών 
ύπόληψιν δεδοικότες άμείνους έσόμεθα· κάν πρδς 
ταύτην αναίσχυντη σο με ν, ό τών νόμων επικείμενος 
φόβος καΐ άκοντας ήμας σωφρονίσαι δυνήσεται. 
"Ωσπερ γάρ κολαζομένων τών πονηρών, έτεροι βελ­
τίους γίνονται, ούτω καί τίνων κατορθούντων πολλοί 
πρδς τδν Γσον ενάγονται ζήλον. Κα\ γάρ τδ παιδίον, 
έως μέν άν ύπδ παιδαγωγού τίνος άγηται φοβερού, 
κάν σωφρονή, κάν μετ* επιεικείας ζή, θαυμαστδν 
ουδέν, άλλά τψ τοΰ παιδαγωγοΰ φόβψ τήν σωφροσύ­
νην τοΰ νέου λογίζονται πάντες· δταν δέ αποθεμέ­
νος τήν έκεϊθεν ανάγκην, έπ\ τής αυτής μένη σεμνό-
τητος, τότε κα\ τήν έπ\ τής προτέρας ηλικίας σωφρο­
σύνην αύτψ πάντες λογίζονται. Διά τοΰτο διδασκά­
λους μάλλον τών πατέρων έπιζητεϊν δεϊ κα\ ποθεϊν · 
διά τούτων μέν γάρ τδ ζήν, δι' εκείνων δέ τδ καλώς 
ζήν γίνεται. Μηδέ, δτι πατέρα άγιον έχεις, έγκαλλωπί-
ζου · αύτδ μέν ούν τούτο καταδικάσεταί σε πλέον, δταν 
οίκοθεν έχων τδ παράδειγμα τής ευγενείας, άνάξιον 
σαυτδν τής προγονικής παράσχης αρετής. Μέγα άγα­
θδν έν τοϊς κατορθώμασι τοις οίκείοις τάς ελπίδας 
τής σωτηρίας έχειν · ουδέ γάρ φίλος ούδε\ς ούδέπω. 
παραστήσεται έκεϊ. Είγάρ ένταΰθα φησι τψ Ιερεμία-, 
Μή άξΙον περϊ τον Λαον τούτον, ένταΰθα, δπου 
κύριοί έσμεν τού μεταβαλέσθαι * πολλψ μάλλον έκεϊ. 
Τά γοΰν τών προγόνων εγκώμια, δταν μέν αύτοϊς 
κοινωνώμεν, κα\ ημών έ σ τ ι ν δταν δέ μή, ουδέν 
ισχύει, άλλάκαΐ μάλλον κατακρίνει · κα\ δπως, άκουε. 
Άβισσαλώμ [057] υίδς έγένετο τψ Δαυίδ, νέος, άκο% 
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λαστος, διεφθαρμένο;. Ούτος έπανέστη ποτέ τψ πα-
τρί, καί τής βασιλείας αύτδν καί τής οίκίας καί της 
πατρίδος έκβαλων, άντ* εκείνου κατέσχεν άπαντα· δς 
ούτε τήν φύσιν, ούτε τήν άνατροφήν, ούτε τήν ήλι­
κίαν, ούτε τά προλαβόντα ήδεϊτο, άλλ* ούτως ήν κα­
θάπαξ ώμδς καί απηνής, καί θηρίον μάλλον ή άνθρω­
πος, ώς άπαντα ταύτα διαρκή ξας τά κωλύματα, αύ-
τοϊς μετά άναισχυντίας έπιπηδήσαι τοϊς τής φύσεως 
νόμοις, καί ταραχής έμπλήσαι άπαντα καί θορύβου. 
ΕΙ γάρ ώς πατέρα αίδεσθήναι μή έβούλετο, ώς γε-
γηρακότα έ χ ρ ή ν εί δε τής πολιάς κατημέλει, ώς 
ευεργέτη ν αίσχύνεσθαι έδει · εί δέ μηδέ ούτως, ώς 
ουδέν ήδικηκοτα. Άλλ* ό τής φιλαρχίας έρως πάσσν 
ταύτην έξέβαλε τήν αιδώ, καί θηρίον τδν άνθρωπον 
έποίησε. Καί ό μέν μακάριος ούτος δ γεννησάμενος 
καί άναθρεψάμενος, αλήτης καί φυγάς κατά τήν 
έρημον έπλανάτο, καθάπερ τις μετανάστης τή ύπερ-
ορία, καί τοίς εντεύθεν κολαζόμενος κακοϊς · εκείνος 
δέ ένετρύφα τοϊς τού πατρδς άγαθοίς. Τών τοίνυν 
πραγμάτων έν τούτοις δντων, καί τών στρατοπέδων 
μετ* εκείνου τεταγμένων, καί τών πόλεων ύπδ τδν 
τύραννον ούσών, Χουσί τις άνθρωπος επιεικής, φίλος 
ών τψ Δαυίδ, έμενε την πρδς αύτδν φιλίαν διατηρών 
έν τή τών καιρών τούτων μεταβολή, καί ίόων αύτδν 
άθρόον κατά τήν έρημον πλανώμενον, δ ιέ^ηξε τδν 
χιτωνίσκον, κατεπάσσατο τέφραν, έστέναξεν, άν-
έκραξε πικρδν καί έλεεινόν * καί επειδή μηδέν ήδύ-
νατο, τήν άπδ τών δακρύων εισφέρει παραμυθίαν* Ού 
γάρ ήν τών καιρών φίλος ουδέ τής δυναστείας, άλλά 
τής αρετής · διά τούτο τής αρχής μεταπεσούσης, 
αύτδς τήν φιλίαν ού μετέβαλεν. Ίδών τοίνυν αύτδν 
ό Δαυίδ ταύτα ποιούντα, φησί πρδς αυτόν * Φίλου 
μέν καί ταύτα καί γνησίως πρδς ημάς διακειμένου, 
όνίνησι δέ ουδέν ημάς * άλλά τί δεϊ βουλεύσασθαι 
καί σκοπησαι, δπως άν λυθείη τά δεινά, καί διέξοδόν 
τινα εύρω τών συμφορών; Ταύτα είπών είσηγείται 
γνώμην έκείνψ τοιαύτην · Άπελθών. φησί, πρδς τδν 
υίδν τδν έμδν, καί φίλου προσωπεϊον ύποδύς, δια· 
σ/.έδασόν μοι τάς εκείνου βουλάς, καί τοΰ Άχιτόφελ 
τήν βουλήν άκυρον ποίησον. "Ο γάρ. Άχιτόφελ ούτος 
καί τοΰ τυράννου τότε έκράτησεν, οίκειωθείς αύτψ, 
καί δεινδς μέν ήν τά πολεμικά, δεινδς δέ καί στρατη-
γήσαι πολέμια καί μάχη · διδ καί τού τυράννου μάλλον 
αύτδν έδεδοίκει ό Δαυίδ · ούτως ή ν δεινδς ό άνήρ έν 
ταίς γνώμαις. Ταύτα άκουσας ό Χουσί έπείσθη, καί 
ουδέν μικρόψυχου έλογίσατο, ουδέ άνανδρον, ουδέ εΐ­
πεν, Τί δέ, έάν άλώ ; τί δέ, έάν γυμνωθή καί έλεγχΟή 
μου τδ προσωπεϊον ; τί δέ, έάν φωραθή τδ δράμα τής 
ύποκρίσεως; δεινδς ό Άχιτόφελ, ίσως καί τοΰτο 
ελέγξει καί ποιήσει κατάφωρον, καί άπολούμαι είκή 
καί μάτην. Ουδέν τών τοιούτων έννοήσας, εις τδ 
στρατόπεδον ένεπήδησε, τδ πάν έπί τδν θεδν (δίψας, 
καί είς μέσους έαυτδν άφήκε τούς κινδύνους, 'βς δέ 
επέστη τή πόλει, ίδών προσελαύνοντα τδν τύραννον, 
προσήλθε ν ό δέ ίδών αύτδν άθρόον καί τή φιλαρχία 
μεθύων, ούκ έξήτασεν ακριβώς τά κατ* αύτδν, άλλ' 
έπισκώπτων αύτδν καί δνειδίζων,'Απιθι,φησί, μετά 
τού εταίρου σου* ούδε τδ δνομα ύπομείνας είπεϊν τού 
πατρδς ύπδ μίσους καί απέχθειας πολλής. Ό δέ Χουσί 
ουδέν διαταραχθείς ουδέ θορυβηθείς, τί φησιν; [658] 
"Οτε ήν ό θεδς μετ* αυτού, τά εκείνου έφρόνουν, 
επειδή δέ μετά σού νύν έστηκεν, άκόλουθον θεραπεύειν 
τά σά. Επήρε τοΰτο τδν τύραννον καί έφύσησε, καί 
ουδέν έξετάσας ακριβώς (κούφος γάρ άνήρ πιστεύει 
παντί λόγω, τοϊς έναντίοις έκτραχηλισθείς), εύθεως 
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αύτδν είς τους γνησίους είσάγει, καί είς τους πρώτον; 
εγγράφει τών φίλων. Τδ δέ πάν ό θεδς ώκονόμει 
παρών κάί στρατηγών τοϊς γινομένοις. Καί λοιπόν 
βουλής προκειμένης περί πολέμου, καί έτερων έτερα 
είσηγουμένων περί τού πότερο ν ευθέως έπιθέσθαι 
χρή, ή μικρδν άναβαλομένους, παρελθών ό Άχιτόφελ 
ό δεινδς εκείνος συμβουλεΰσαι καί γνώμην είσενεγ-
κεϊν, ταύτην είσηγεϊτο τήν συμβουλήνΤεταλαιπωρη-
μένψ, φησί, νΰν καί τεθορυβημένψ έπιθώμεθα τφ 
πατρί τψ σώ, καί μή συγχωρήσαντες αύτδν μηδέ μι­
κρδν », ούτως άνέλωμεν άν γάρ άπαρασκευάστψ δντι 
νΰν έπιθώμεθα, ουδείς έσται πόνος ήμϊν. Ταΰτα 
άκουσας ό τύραννος καλεϊ καί τδν Χουσί, τδν αυτό­
μολη σαντα τή ύποκρίσει πρδς αύτδν, καί φηβτ 
Μεταδώμεν καί τούτψ τοΰ λόγου* δπερ ούκ ήν χετε 
άκολουθίαν άνθρωπίνην, τδ άθρόον έλθόντα τούτον 
ούτω τιμήσαι καί νομίσαι άξιόπιστον εΐναι· Δς w 
συμβουλής άξιοΰν πραγμάτων ένεκεν τοιούτων άλλ' 
δπερ έφθην είπών, δταν ό θεδς στρατηγή, κα\τά 
δύσκολα εύκολα γίνεται. Καί εισάγεται ό Χουσί, καί 
μεταδίδωσι πα^ησ ίας αύτψ δ τύραννος, καί άξιοι 
λέγειν τά παριστάμενα. Τί ούν ό Χουσί; Ουδέποτε, 
φησίν, ούτω διήμαρτεν Άχιτόφελ. Εΐδες σύνεσιν 
ανδρός; ούκ ευθέως αύτψ τήν γνώμην έκβάλλει, 
άλλά μετ* εγκωμίου, θαυμάσας γάρ αύτδν πρώτον ώς 
έν τοϊς έμπροσθεν χρόνοις καιρίως συμβουλεύοντι, 
ούτω τήν παροΰσαν κακίζει γνώμην μονονουχί λί­
γων, θαυμάζω, πώς νΰν διήμαρτεν ού γάρ μοι δοχεί 
συμφέρειν ούτος ό λογισμός. Ά ν μέν γάρ νύν έπιθώ­
μεθα, καθάπερ άρκτος τις παροιστρώσα, θυμού γέ-
μων ό πατήρ ό σδς, καί άπεγνωκώς τής εαυτού ζωής, 
έν άκμαζούση τή όργή πολέμων, ούδένα τής έαυτοΰ 
σωτηρίας ποιήσεται λόγον, καί μετά πολλής έμπεσεί-
ται τής σφοδρότητος ήμ ϊν εΐ δέ μικρδν ένδοίημεν, 
μετά πλείονος έπιθησόμεθα τής παρασκευής, x« 
μετά μείζονος τήί ασφαλείας, καί άπονητί, καί μετά 
ευκολίας άπάσης, ώσπερ [έν] σαγήνη λαβόντες αύτδν, 
ούτως έπανήξομεν. *Επαινει τήν γνώμην ό Άβε3?α-
λώμ ταύτην, καί λυσιτελεστέραν είναι έφησεν αύτφ. 
Ταΰτα δέ έλεγεν ό Χουσί, βουλόμενος δούναι καιρόν 
τψ Δαυίδ, ώστε στήναι μικρδν καί άναπνεΰβαι καί 
στρατεύματα συναγαγεϊν. Ούτω τοίνυν εκβολών τον 
Άχιτόφελ τήν γνώμην διά τίνων κεκρυμμένων πέμ-
ψας ανδρών, άπήγγειλεν άπαντα τψ Δαυίδ, καί δτι 
τήν αύτοΰ γνώμην έκύρωσεν ό τύραννος, τήν φέρου-
σαν τψ Δαυίδ τήν νίκην. Ούτω. γούν καί έγένετο. 
Επειδή γάρ μικρδν έδοσαν οί περί τδν τύραννον, 
παρασκευασάμενος ό Δαυίδ έπέθετο, καί τδ τρό­
παιον έστησεν. "Οπερ δ Άχιτόφελ άπδ πολλής 
συνέσεως καί δεινότητος συνόρων, καί έντεύ·εν ψι 
τδ τέλος καταμαθών, δτι δλεθρος ήν τψ Ά6ε> 
σαλώμ αύτη ή γνώμη, ούκ ένεγκών τήν εντεύθεν 
έπήρειαν, άπελθών, βρόχον άνήψε καί άπήγξ^ 
καί ούτω τδν βίον κατέλυσε. Περί τού 

Άχιτό^λ 
ούν καί τοΰ Άβεσσαλώμ είρηται τδ, Έχιστρψ^ 
[059] ό Λόγος αύτον είς ηεφαΧήγ αύτού' αμά­
ρων γάρ είς κεφαλήν ή τιμωρία κατέβη. Ό μ̂ ν γάρ 
αγχόνη χρησάμενος, ούτω τδν βίον κατέλυσεν 
Άβεσσαλώμ δέ ούκ άπήγξατο, άλλ* άκων έκρέματο. 
καί ούκ ευθέως άνήρητο, άλλ* ώσπερ έν δικαστή 
πρότερον άνηρτήθη καί τώ ξύλψ προσηλώθη, t*\ fj» 
θ·ού την ψήφον άνωθεν φέροντος, έπί πολύν έχρ·-
ματο χρόνον, ύπδ τού συνειδότος λοιπδν μαστ ι^ ' 

a Supple άναπνεύσαι . 
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Jercmiae, Ne ores pro populo i$to; hic inquain, ubi 
in nostra potestaie est, ui converlamur, multo magis 
inaliera viia. Majorum igitur laudes, ei quidem illo-
rum participes 6iinus, etiam no&lrae sunt: sin secus» 
nihil nobia conducunl, imo potius nos condenuiant: 
aique islud qua ratioue fiat, audi, Absalon filius crat 
Davidis, juvenis prolervus, perdilue. Ilic sedilionem 
in palrem concilavil, illoque c regno ejecio, ODinia 
qu» patris crant iuvasit : qui quidem nec natu-
ram, nec cducalioocm, nec seiatem, nec prxceden-
tia rcYerebalur, sed i ia eral crudelis atque iminiti», 
adeoque bcstia magig quam bomo, ut omnibus istis 
obsiaculis perrupiis, ipsis nalurc; tegibus impudenler 
insullarel, turbisque ac tumultu omnia conapleret. 
Si enim tamquam parenlem rovercri nolcbai, ai lam-
quam seoem opoi lcbal : si vcro el caniliem despi · 
ciebat, lamquam beoefaclorem crubcscere debuil : ac 
si oe isiudquidem,cerie ui lalem, a quo nuliam inju-
riam accepisset. Verum ambitionis libido omnem 
huuc pudorem profligavit, et ex homine besliam fo-
cii. Ac beatug quidetn isie parens ei iiuiriior, vagus 
et exsul pcr dcseriuin errabat; ac veluli profugus ali-
quig,exsilio,caelci isquemalishutcannexis muliatur: 
illcvero bonis paiernisluxuriose imroodiceque abute-
baiur. Uebus igiiur ad hunc modum congtilulis, et 
agminibus pencs ipsuin dispositis, ac civiialibus tyr.in-
no subjeelis, Cbusi, vir bonus et Davidi amicus, in isla 
lcniporum vicissitudine amiciiiam erga Ulum constan-
ler rciinuit; vidensque ipsum per deserlum effusum 
errarc, tunicam ecidit, cinereni inspcrMt, ingexnuit, 
amare denique cl uiiserabililcr exclamavit : ct quia 
opis nihit pr^ lare poterat, ex Jacrymi9 pelitam confe* 
rebatconsolaiionem.Nec enim lemporum et polenlix 
crat amicus, eed vinulis : atque ideo regno mulalo , 
ipsc amiciliam miniine mulavit. Videns ilaque David 
bajc facienlein , aiebat ad illum : Isla quidem amici 
suiit tet sincerura in nos affccluni babentis; nibil tamen 
tmbis cotiferunl : videndum potius quidnam consilii 
ineunduni, et qua ralione mala ista disculianlur, 
wique exiiuiu aliquem periculorum inveniamus. Haec 
cum dixiseet, cjustnodi consilium ill i suggcrh : Abi, 
inquil, ad iilium meum, el assumpta amici persona, 
iisCurba iiiius consilia, et Acliitoplieiis consillum ir-

tiluin fac. Occtipaverat autem Acliiiopbel lyrannum, 
ct qui ipsi familiaris essetf et vir alioqui in rebus 
.jellicis strenuus el in duciando exercitu belli el pi> 
gnsc lempore peritus; propier qnod etiam Darid Η· 
lum magis, quam tyratinum timebat: lam erat calJi-
dus in consiliis. His igitur auditis Ghusi obscqueba-
tnr, nec quidquam illil>crale aut instrenuum animo 
cogilabat, neque dicebat, Quid si capiar ? quid si de-
prebciidatur res conficta? vafer esl Acbilopbel; fortc 
cliain boc arguet c l manifestuni faciet, aiqtie ego 
tciucre el irrilo conaiu peribo. Nibil ejusniodi animo 
versans in exerciluin insiliii, atquc universum ncgo-
tium in Dcum rejicieus, in medii seipsunfi pcricula 
immisii. Ut vcro civiialcm intravit, videns advenlan-
Itw tyranniini, accessit. llic vero repeiue co viso cl 
domiiianiH cupiditatc cbrius, non curiose exploravit, 

quid afferret boni, sed ipsum irridens el probris i i i -
cessens, Abi, inquit, ad socium tuum; nomen patris 
ob nimiura odiura et inimicitias appellare nolcns. 
Cbusi vero nihil conturbalus aut commoius, quid in~ 
quil ? Quando Deue eral cum ipso, ego quoque ab 
ipso siabam : cum vero jam tecum sit, consentaneum 
est ul et ego res Uias curem. Exlulit bacc res lyran-
num ei intlavit; nec quidquam circumspecte scruta-
tus (bomo eoim ievis crcdil omni verbo, conlrariis 
pruicipitauie), confesiira illum in familiares suos ad-
scivit, alque praecipuorum amicorum numero adscri-
psit. Tolura Deus dispensabat praesene et moderator 
reruin gcsiarura. Igiiur consilio de bello propoeiio, 
alque aliig alia consulcntibus, ossentae conlinuo insi-
diae parandue bosti, an vero aliquanlisper morandum' 
progressus in mcdium Acbitophe), acer in consilio 
dando ct seetenlia dicenda, boc consilii afferebat: 
Afflictura, inquit, atquc conslornalum tuum patrem 
opprimamus, eumque, ne exigua quidem mora reli-
cta, interficiamus : si enim imparatum illum jam 
invadamus, nullius erit res laboris. llis auditis, ly-
rannus eiiam Chusi accersit, qui simulata amiciiia ad 
ipsum Ycneral, el a i t : Communicemus eiiam ciim 
ielo sermonem bunc : qood quidem rainime secun-
dum curium bumanum conligit, subito sciliccl ve-
nientem ipsum iia bonorare, fidcque dtgnum existi -
mare, oi eumdem eiiam ad consilium de laiilis nego-
tiis adbiberet: eed quod ante dixi, ubi Deo duce 
aliquid gorilur, eliam difUcilia iiunt facilia. Et intro* 
ducitur Cliusi, cui liliere rem communieat (yrannus, 
ct qux mcnli succurrerent, dicere jubet. Qnid igilur 
Cbusi ? Numquam, ait, sic erravil Acbitophcl. Vidisti 
hoiuinis prudenliam ? non coniinuoei scnlenliam ex-
cuiit, sed cum aliquo praconio. Primo enim illum admi-
raius 9 (amquam qui prxccdeniibus temporibus recle 
consuluissei, deinde pnesentem ipsius reprobal scn-
tentiam; quasi diceret, Miror, quomodo lapsus mmc 
fucrit : nec enim consultus mibi vidciur iste modus. 
Eienim si jam patrem tuum aggrediamur, Telui ursus 
quidam insaniens, furore plenus, cl vila veluti de-
sperata in ferventi ira pugnans nullani salulis ralio-
nem habcbit, sed ingeuti cum vcbemeutia in nus i r 
ruet: si vero parumper moreraur, et ampliore ctini 
apparatu et majore cum securiiate illum aggredie-
mur, ipsoque ciira laborein velut in sagcna facillime 
comprehensn, redibirous. Laudat consilium boc Ab-
salon, et ulilius sibi esse afflrmat. Isla iuterim Cbusi 
dicebal, lempus Davidi dare volens, ut consisterct 
aliquantulum et respiraret aiqne exercituin cougre-
garet. Hac igiiur ratione rejecto Acbiiopbelis consi-
lio, per quosdam viros occulle missos omnia Davidi 
significabat, et quod consilium suimi, vicloriam Da-
vidi allaluruin, tyrannus gua aucioritate comprobas-
set. Atque ita eliain accidit. Gum eniin modicum tem-
pus concessisscnt qui cum tyranno erant, instrucius 
David eos aggressus est, et lrop;eum erexil. Quod 
Acbilophel ob mullam pcriliam ei callidiiaieni cer-
nens, alquc hinc exitum intelligens, quod peruicio-
sum Absaloni esscl consilium; non fereus concepium 
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ex bac n: dolorcin, abiit, ei aplalo laquco sc suspeadit, 
aiquc Iioc modo vitam fiuivit. De Acbilopbclc igilur cl 
Absalonedictuin illud esl:Converietur dolor ejusincaput 
ipsiut [PitiL 7.17): in ulriusque siquidein capol ullio 
desecmlit. lllecnimlaquftoadbibilo vitam abrnpit: Ab-
salon vero sc qnidem ipse non sirangulavil, sed invilus 
suspcnsus esl; nec subilo sultktius, sed velut in car-
cere prius alligalus et ligno affixus esl; Deoque sen-
tenliam destipcr fcrente, ad niullum temporis pepcn-
d i i , a propria insuper couscienlia flagellaius. Atque 
υt noveris istam rcm non humanitus contigissc v sed 
planc divi.no judicio evenisse, capilli ipsum ligno aHi-
garunl, animal brulum iradidil : et pro funibus 
quidem ipsa coma, pro palibulo arbor, cl pro milile 
mulus fuii. El vide lamen Dei clemeutiam : muko 
eiiim lempore ciim dimisil, ad poeriitenliam ipsum in-
viians, et ul palernam dulcedbtein experiretur fecit. 
Ει sme nisi bellua fuissct, cl saxeam animam ha-
buissct, suflecissenl ulique ista oinnia , quae ipsum 
nb iiiiporiuna illa dcnicnlia avocarent: mcnsa 9 in -
q.ani, in qua cum paire sale vcscebatur; domus, 
tousessus, ubi scrmoncs ad illuin babebanlur; alia 
omnia, in quibtis ipsi talis homicidii rco parens con* 
ciliabalur. Prailer baec eranl cliam alia, qnae ipsuin 
eui llirc possont, accommoda. Audivit ciiini qnod ex« 
sul ei vagus oberrarel; quod exlrema palerclur in-
rommod». Quomodo vero non inlellexil, quod etiam 
vicior.a oblenla, omniiim miserrimam vitam viveret, 
evsccr.ibilis el scrleslus ob tropseum? Accedit, quod 
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sene jam palre, cl spe in foribus posiia, ne roodtcum 
quidem lenipus exspcciaret. Ubi nunc sutit qui pau-
perialem suara dcploranl? qna, qnaeso, igestai?fquo 
niorbo, quo dolore isia non sunt graviora * Isie u-
incn jusiug nibil cjusmodi sibi ipse loquutiis, ncque 
indigne tulit, dicens · Bonas recipio relributiones, qni 
in iege Domini meiliior die ac nocte; qui patiioamc 
in lanla dignitate positus omnium eram, humillimus; 
qm hostibus meis pcpcrci, in manus flagiliosi puert 
tradur. Nibil peniius ejusmodi diceliaiaul cogilabat; 
sedomnia sapicnier fcrebat, unicam cotisolaiionctii 
tn iis qua» et conlingebant istam babcns, quod sibt 
cerlo pcrstiaderel Deo couscio, nniversa tsia accidere. 
El qucmadmodom trcs pueri in caniino diccbanl: 
Et * i non fecerit, nolttm $H tibi, rex, quod deo* tuos tnm 
colemus, et auream siatuam quam erexisti non adoratn-
mus (Dan. 5. 18). Si vero qnis ad illos dixisscl, Ei 
qtianam spe morlcm oppetilis ? quid exspcclanles, 
quidvc speranles post morlem, post ignem? necdtim 
tnim resurrectionis cral spes : audivissct ab ilKs 
quia bacc maxima nobis remuneratio est, qaod pro-
plcr Dcum moriamur. Sic eiiam iste snmmum sibi 
duxit solatium, qaod Deus isla pcrspecta habens non 
iropedirci. Si enim amans quispiam, millies pro amat» 
oecidi oplet, qoamvis nibil posi faia ab iila sperel: 
niulio magts convenit nos non ob spem regni, nec 
ob spem aliquam futurorum bononim , scd propicr 
Deum ipsumista perferre: quouiain ipsum decet glo-
ria 9 in saecula sjeculorum. Amcn. 

HOMILIA 
De Juramentis. 

Virlulcm auimi ne negligamus, carissiini. Quis 
cnim dolor, obsecro lc, iram conlrislanti rciniltere ? 
dolor polius est, injurix meminisse ei non conciliari. 
Quis labor, neniini maledicere? quâ  difficultas ab 
invidia et contcmplione ac livore libcrari? qunc mo-
lcstia proximum diligere? quantus labor non jurare? 
Sxpius cnim ira cl furore dctnuii jurando nfiirmavi-
inus, numquam velle nos hcdeniibus rcconciliari: 
dcinde vero, ira exstincta, rcconciliari cupicntes, ju -
rainenlorum neccssitale vcluli laquco dcionti» idipsum 
facere nolumus. Unde e duobus allcrum I I O I M S evcnil, 
ul aul conciliali pcjeremus, aul ηοιι conciliali odii 
poenis obnoxios nos consliluamus. Quomodo cnim 
absurdum non cst, vestem quidcm babeutes rcliquis 
meliorcm f eadem conlinuc abuli non suslincre, Dci 
vero nomen ubique lemere el ul fors obiulerit Iradu-
cere? Ncc ροιτο quodvis pcccalum camdem fert pce-
nam, sed quai facile corrigi possunt, majus suppli-
tiuiu nobis conciliant. Qni eniin jurant, nullam pos-
sunl prxlendere excusaiioncin, prxter conieiiipmm. 
Novi quidcm quod moloslus cl oiicrosus esse deiuceps 
videar, iluiu vos assidua vidcor cobortalione fatigare; 
scd laincn ηοιι cesso, ul vol banc mcam quasi iinpu-
dentiam rcvcrili a prava jitrandi consuetudine desi-
siatis. Si enim judcx ille iinprubus et crudelis, viduai 
imporluniialem reveritus, inorcs mulavil (Luc. 11) : 
mulio mngis vos id faciaiis, maximc cum vos exhor-
lans non sui causa, scd pioplcr saiuicm vcstram lioc 

X X V l l l . 
prastct. Quin el propler meipsom me id agere ww 
ncgavcrini : vcsira enim commoda mea propria redo 
facta cxislimo. Si cnim ncque gchcnna esset, uee 
ullum supplicium; cgo vcro vos adiens beneileii loco 
a vobis id petiissem, uobne mibi annuissciis ? nonne 
pcliiionem tam facilcm, boc niodo pelenli gralum, 
concessissetis? cum vero Deus idipsum pelai, et qui-
dcm propter vos qni datis, non propter se qui acci-
p"U, quis adeo iiigralus, quis ita miseret inielix esl, ul 
Deo beneficium pcienii darc nolit? Voe Haque Λοτ-
lor, ul capul Joannis resectum, el calido adbuccreore 
Sltllans accipientcs, sie donium quisque suani redca-
tis; illudque anle oculos viderc vos puleiis, voccm 
emiilens et diccns : Odio babete jugulalorem nictim, 
jnramciilum. Sa?pe eiiim artifex quispiam jorejn-
rando discipulo d ix i l , non prius sc pcrmissurum, «l 
comedal e; bibai, donoc dalum sibi opus inlcgrnm 
pcrfcccril. Idipsum quoque subinde paHlagogus erga 
adolesccntem, ei erga ancillam doinina fecil: ct ne-
ccssc tamen estt vcspcra advcnicnte el opcre iiondnffl 
complcio, aut bos qui ηοιι nbsolverint, faRiepcrire: 
aut juranles oiunino pejerasse. Non raro etiam 
pranditim nobis facieniibus, et scrvorum aliqno delH»-
queule, illuin (lagollalurum sesc uxor juravil: mm 
coulrarium juravil nmrilus, el rcstitii ccntendejitt 
ncc id permillcus. llic quidqtiid fecerint, necctft 
oninino esl pcrjurium conslitui: quidquid enim fai, 
aller ipsoruin pcrjurii rcuscr i l ; qum prorsiis ainlM» 
biiuul : idquc qua raiione iiat, dicatn; niiiabiie ini^ 

http://divi.no


\ 

7 7 1 

νος. Καί ίνα μάθη ς, οτι ούκ ανθρωπινής ή ν σπουδής 
τδ γινόμενον, άλλ* δλον Θείον ή ν τδ δικαστή ριον, τρί­
χες αύτδν κα>. ξύλον έδησαν, >;αί ζώον Αλογον παρ-
έόωκε · κα\ άντί μέν σχοίνων ή κόμη, άντί δέ ξύλον 
τδ δένδρον γέγονεν, άντϊ δέ στρατιώτου ή ήμίονος. 
Καί σκόπει τού Θεού τήν μακροθυμίαν · κα\ γάρ 
άφήκεν αύτδν χρόνον πολύν, είς μετάνοιαν έφελκό-
μενος, καί πείραν λαβείν έποίησε τής τού πατρδς 
γλυκύτητος. Εί γάρ μή θηρίον ήν, καί λιθίνην είχε 
ψυχήν, ίκανά ήν εκείνα πάντα αύτδν άπαγαγεϊν τής 
άκαιρου μανίας · ή τράπεζα, καθ' ήν έκοινώνει τ φ 
πατρί τών άλών, ό οίκος, τά συνέδρια, ένθα οί λόγοι 
πρδς αύτδν έγίνοντο· τά άλλα πάντα, ένθα αύτφ 
κατηλλάγη φόνον τοιοΰτον πεποιηκδτι. Μετά τούτων 
καί έτερα ήν Ικανά αύτδν μαλάξαι. Καί γάρ ήκουσεν, 
δτι φυγάς καί αλήτης περιήρχετο, δτι τά έσχατα 
έπασχε δεινά. ΙΙώς δέ ούκ ένενόησεν, δτι καί νικήσας, 
πάντων άθλιώτερον άν έζη βίον, εναγής ών κα\ ακά­
θαρτος άπδ του τροπαίου ; κα\ ταύτα λοιπδν, γέρον­
τος δντος τοΰ πατρδς, καί έπί θύραις τής προσδο­
κίας ούσης, ούκ ανάμενε • χρόνον έτι μικρδν. Ποΰ 
νΰν είσιν οί πενίαν όδυρόμενοι; πόσης ταΰτα πενίας 
χαλεπωτέρα, πόσης νόσου, πόσης οδύνης; Ούκ ειπεν 
ουδέν τοιοΰτον πρδς έαυτδν δ δίκαιος ούτος, ούδε 

• ForL ούκ άν έμεινε. 

7 7 2 

άπεδυσπέτησε ουδέ έθρήνησε λέγων · Καλάς γ · απο­
λαμβάνω τάς άμοιβάς ' ό έν τώ νόμφ αυτού μελετών 
ημέρας καί νυκτδς, ό έν άξιώματι τοιούτψ πάντων 
γενόμενος ταπεινότερος, ό τών έχθρων φεισάμενος , 
είς χείρας ακολάστου παιδδς εκδίδομαι. Ουδέν τοιοΰ­
τον ούκ εΐπεν, ούκ ένενόησεν * άλλ* έφερεν άπαντα 
μετά φιλοσοφίας, μίαν μόνον έχων παραμυθίαν έν 
τοίς γινομένοις, τδ πεπείσθαι, δτι τοΰ θεού ταύτα 
είδότος γίνεται. Και καθάπερ οί τρεϊς παίδες έν τή 
καμίνω δντες έλεγον · Καϊ kar μή, γνωστόν έστω 
σοι9 βασιΛεν, δτι τοις θεοΊς σον ού Χατρενομχν% 

καϊ τή είχόνι τή χρνσή ή έστησας ού προσχν-
νονμεν. Εί δέ τις ειπε πρδς αυτούς, Καί ποία έλπίδι 
αποθνήσκετε; τί προσδοκώντες, τί δέ έλπίζοντες 
μετά τδν θάνατον, μετά τδ π ΰ ρ ; ούδέπω γάρ τής 
αναστάσεως ήν προσδοκία · ήκουσεν άν παρ* αυτών · 
δτι Αύτη μεγίστη έΊστίν ήμϊν άντίδοσις, τδ διά τδν 
θεδν άποθανεΐν. Ούτω καί οίτος μεγίστην ταύτην 
ήγεϊτο αύτώ είναι παραμυθίαν, τδ τδν θεδν είδότα 
ταΰτα μή κωλύειν. Εί γάρ εραστής μυριάκις άν έλοιτο 
υπέρ ερωμένης κατασφαγήναι, καίτοι ουδέν μετά 
θάνατον προσδοκών παρ* εκείνης * πολλώ μάλλον 
ημάς δεϊ μή βασιλείας προσδοκία, μή άλλη τινί τών 
μελλόντων αγαθών έλπίδι, άλλά δι* αύτδν τδν θεδν 
ταΰτα πάσχε ιν · δτι αύτψ πρέπει δόξα είς τούς αΙώνας 
τών αιώνων· Αμήν, 

E U O G A DE JURAMENTIS , IIOMIL. XXVIII. 

[640] ΑΟΓΟΣ ΚΗ'. 

Uspi δρχων. 
Μή της κατά ψυχήν αρετής άμελώμεν, αγαπητοί. 

Ποία γάρ οδύνη, είπε μοι, όργήν άφεϊναι τψ λελυπη-
κότι; οδύνη μέν ούν έστι τδ μνησικακεϊν καί μή 
καταλλάττεσθαι. Ποίος πόνος μή κακώς είπεϊν μη ­
δένα; ποία δυσκολία άπαλλαγήναι φθόνου κα\ έριδος 
καί βασκανίας; ποίος μόχθος αγαπάν τδν πλησίον; 
ποίος κάματος μή όμνύναι; Πολλάκις γάρ ύπδ θυμού 
κα\ οργής κατεχόμενοι διωμοσάμεθα μηδέποτε διαλ-
λάττεσθαι τοϊς λελυπηκόσιν, είτα τής οργής σβεσθεί­
σης βουληθέντες καταλλαγηναι, ύπδ τής ανάγκης τών 
δρκων ώσπερ τινί παγίδι κατεχόμενοι, τούτο ποιήσαι 
ού βουλόμεθα · ώς δυοϊν θάτερον πάθοιμεν, ή καταλ-
λαγέντες έπιορκήσομεν, ή μή καταλλαγέντες τοϊς 
τής μνησικακίας έπιτιμίοις υπευθύνους εαυτούς κα-
ταστήσομεν. Πώς γάρ ούκ άτοπον, ίμάτιον μέν 
έχοντες τών λοιπών βέλτιον, μή άνέχεσθαι συνεχώς 
αύτψ καταχράσθαι, τδ δέ τοΰ θεοΰ δνομα πανταχού 
περισύρειν απλώς κα\ ώς δτυχεν; 06 γάρ δή πάν 
αμάρτημα τήν αυτήν φέρει κόλασιν, άλλά τά εύκατ-
όρθωτα μείζονα ήμϊν επάγει τήν τιμωρίαν · ουδέ γάρ 
οί ομνύοντες έχουσι τινα πρόφασιν προβαλέσθαι. άλλα 
καταφρόνησιν μόνον. Καί οΐδα μέν δτι επαχθής είναι 
δοκώ λοιπδν καί φορτικδς τή συνεχεία τής παραινέ-
σεως δοκών ένοχλεϊν · άλλ* δμως ούκ άφίσταμαι, ίνα 
κάν τήν άναισχυντίαν αίδεσθέντες τήν έμήν, άπο-
στήτε τής πονηράς τών δρκων συνηθείας. Εί γάρ ό 
δικαστής εκείνος ό απηνής καί ώμδς, χήρας ένόχλη-
σιν αίδβσθείς, τδν τρόπον μετέβαλε, πολλψ μάλλον 
ύμείς τούτο έργάσεσθε · καί μάλιστα, δταν ό παρακα-
λών ύμας μή υπέρ εαυτού, άλλ' ύπ^ρ τής υμετέρας 
σωτηρίας τούτο ποιοίτο. Μάλλον 6: και ύ~ερ έμαυ-

τοΰ ούκ άν άρνησαίμην τοΰτο ποιεϊν · τά γάρ υμέτερα 
αγαθά έμαυτοΰ νομίζω είναι κατορθώματα. Εί γάρ 
μηδέ γέεννα ήν μηδέ κόλασις, έγώ δέ προσελθών 
ύμϊν τοΰτο έν χάριτος ήτησάμην μέρει, άρα ούκ άν 
έπενεύσατε; ούκάν έδωκατε τήν αΓτησιν ούτω κούφην 
ούτως αίτοΰντι χάριν; δταν δέ ό θεδς αυτήν αϊτών ή 
δι' υμάς τούς δίδοντας, ού δι' έαυτδν λαμβάνοντα, τίς 
ούτως άγνώμων, τίς ούτως άθλιος καί ταλαίπωρος, 
ώς θεψ χάριν αίτοΰντι μή δούναι; Παρακαλώ ούν 
υμάς, τήν κεφαλήν Ιωάννου λαβόντας άποτετμημέ-
νην, και θερμού τοΰ αίματος Ι τι άποστάζουσαν, ούτως 
άπελθεϊν οϊκαδε έκαστον, καί νομίζειν πρδ τών 
οφθαλμών opf ν αυτήν, φωνήν άφιεϊσαν και λέγουσαν. 
Μισήσατε τδν έμοΰ σφαγέα, τδν δρκον. Πολλάκις γάρ 
τεχνίτης διωμόσατο τψ μαθητή, μή πρότερον αύτδν 
άφησε ι ν φαγείν και πιεϊν, έως τδ δοθέν έργον άπαν 
άνύσει • . Τοΰτο δέ καΐ παιδαγωγδς πολλάκις πρδς 
νέον, καί πρδς θεράπαιναν έποίησε δέσποινα · κα*ι 
ανάγκη τής εσπέρας καταλαβούσης, κα\ τοΰ έργου 
μή πληρωθέντος ή λιμψ διαφθαρήναι τούς ούκ άνύ-
σαντας, ή έπιορκήσαι πάντως τούς όμόσαντας. Πολ­
λάκις καί έπ\ τής οίκίας άριστοποιουμένων ημών, 
καί τών οίκετών τίνος διαμαρτάνοντος, ώμοσε μαστί­
γωσε ι ν ή γυνή · άντώμοσεν ό άνήρ τά εναντία, καί 
ανέστη φιλονεικών καί [641] ούκ επιτρέπων. Ένταΰθα 
κάν ότιοΰν ποιήσωσιν, ανάγκη πάντως έπιορκίαν 
συστήναι · δπερ γάρ άν γένηται, θάτερος αυτών 
έπιορκία άλώσεται, μάλλον δέ αμφότεροι πάντως * καί 
πώς, έγώ λέγο>· τοΰτο γάρ έστι τδ παράδοξον. Ό 
όμόσας μαστιγώσειν τδν οίκέτην ή τήν θεραπαινίόα, 
είτα κωλυθείς, αυτός τε έπιώρκησε μή ποιήσας δπερ 

• Saul. Εργον ά π α ν ν τ : ι . 
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ώμοσε, κα\ τφ κωλύσαντι πάλαι κα\ διακόψαντι τήν 
εύορκίαν, τδ έγκλημα τής έπιορκίας περιέστησεν. 
Ού γάρ οί επίορκουντες μόνον, άλλά καΐ οί έτέροις 
τήν ανάγκην ταύτην έφιστώντες, υπεύθυνοι τών αυ­
τών εγκλημάτων είσί. Πώς γάρ ούκ άτοπον, οίκέτην 
μέν μή τολμάν έξ ονόματος τδν δεσπότην τδν εαυτού 
καλείν, μηδέ απλώς κα\ ώς έτυχε, τδν δέ τών αγγέ­
λων Δεσπότην απλώς κα\ μετά πολλής τής καταφρο­
νήσει*); πανταχού περ ιφέρε ι ; Βούλει μαθείν πώς 
δυνατδν άπαλλαγήναι τής πονηράς συνηθείας τού 
δρκου ; έγώ σε διδάξω τρόπον τινά, δν άν ποίησης, 
περιέση πάντως. "Οταν γάρ ίδη; σαυτδν ή κα\ έτε­
ρους τινάς άλόντας τώ κακώ τούτω πάθει, κα\ συν­
εχώς ύπομνησθέντας, κα\ ού διορθώσαντας, κέλευσον 
μ ή δειπνήσαντας καθευδήσα: · καΐ ταύτην και σαυ-
τώ κάκείνοις τήν καταδίκην έπίθες · καταδίκην ού 
ζημίαν, άλλά κέρδος φ ί ρου σαν. Ή γάρ γλώσσα 
ούτω βασανιζομένη διηνεκώς, κα\ μηδενδς ύπομιμνή-
σκοντος, ίκανήν λαμβάνει παράκλησιν * κα\ κάν 
απάντων ώμεν άναισθητότεροι, διά πάσης ημέρας 
τώ μεγέθει τής βασάνου ταύτης ύπομιμνησκόμενοι, 
ού δεηθησόμεθα συμβουλής ετέρας κα\ παραινέσεως. 
"Ωσπερ γάρ, φησιν, οΐχέτης ένδεΛεγως εξεταζό­
μενος, άπό μώΛωπος ου καβαρισθήσεται · ούτως 
ό ομνύων χαϊ όνομάζων διαπαντός τό δνομα τοϋ 
θεού, άπό αμαρτίας ού χαθαρισθι)σεται. Πείσω-
μεν τοίνυν εαυτούς τήν τών δρκων φυγείν συνήθειαν, 
κα\ τήν έπ\ τδ βέλτιον ποιήσασθαι μεταβολήν. Εί γάρ 
και χθες και πρδ εκείνη; περί ταύτης ύμίν διελέ-
χθηντής υποθέσεως, άλλ* ουδέ σήμερον άποστήσομαι, 
ουδέ τήν έπιούσαν, ουδέ τήν μετ' έκείνην, ταύτα 
συμβουλεύουν. Κα\ τί λέγω τήν αύριον κα\ τήν μχτ' 
έκείνην.; έως άν υμάς ίδω κατορθώσαντας, ούκ άφ-
έξομαι. Τδ γάρ συνεχώς περί τών αυτών ύπομιμνή-
σκειν, ού τού λέγοντο;, άλλά τών άκουόντων έστιν 
έγκλημα διηνεκούς δεομένων διδασκαλίας. Τί γάρ 
εύκολώτερον τού μ ή όμνύναι; Συνήθεια έστι τδ 
κατόρθωμα μόνον, ούκ έστι πόνος σ όματος. Ό προ-
λαβών κα\ κατορθώσας όνειδιζέτω τώ λειπομένψ, 
ίνα αύτδν τοίς σκώμμασι διεγείρη πλέον · ό ύστερη σας 
κα\ μηδέπω κατωρθωκώς βλεπέτω τδν προλαβόντα, 
και φιλονεικείτω φθάται πρδς εκείνον ταχέως. Και 
μ ή μοι λεγέτω τ ι ς -Τί δέ, έάν ανάγκην δρκων τις 
ήμίν έπιθή; τί δέ, έάν μ ή πιστεύη; Μάλιστα μέν 
ούν, δπου παραβαίνεται νόμος, ανάγκης μεμνήσθαι 
ού χρή· μία γάρ έστιν « ανάγκη απαραίτητος, τδ 
μ ή προσκρούσαι θ ε ψ · πλήν εκείνα λέγω τέως, τούς 
περιττούς περικόψωμεν δρκους, τους απλώς καΐ χωρίς 
ανάγκης, τούς έπ\ τής οίκίας, τούς έπ\ τών φίλων, 
τούς έπ\ τών οίκετών · κάν τούτους άνέλης, έν έκεί-
νοις ουδέν έμού δεήση λοιπόν · αύτδ γάρ τδ στόμα 
μελέτησαν δεδοικέναι κα\ φεύγειν τούς όρκους, ούδ* 
&ν μυριάκις άναγκάση τις, καταδέξεται λοιπδν είς 
έκείνην εμπεσεϊν την συνήθειαν. Λέγεται [Γ»42] τις 
τών έξωθεν Ρητόρων ύπό τίνος συνήθειας αλόγου τδν 
δεξιδν συνεπώς ώμον κινείν βαδίζων άλλ1 δμως 
περιεγένετο τής συνηθείας, καΐ μαχαίρας άκονήσας 
εκατέρωθεν έπέθηκε τοϊς ώμοις, ώστε τψ φόβψ τής 
τομής σωφρονίσαι τδ μέλος κινούμενον. Τούτο και 
σύ ποίησαν έπι τής γλώττης, κα\ άντ\ μαχαίρας έπί­
θες αυτή τδν φόβον τής κολάσεως · κα\ περιέση πάν­
τως. Άμήχανον γάρ, άμήχανον μεριμνώντας κα\ 
σπουδάζοντας, καΐ έργον τούτο ποιούμενους ήττηθήναί 

" Μία γάρ έστω Savi l . 
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ποτε. Ποία γάρ ήμϊν απολογία λοιπδν έσται, τίς δέ 
συγγνώμη, δταν μετά τοσαύτην παραίνεσιν, τοϊς έιΑ 
τών δρκων κακοϊς έπιμένωμεν; πώς ούν αίτησόμεθα 
απαλλαγή ν τών κατεχόντων ήμά; δεινών, μίαν έντο­
λήν άνύ?αι μή δυνηθέντες; Πώς δέ προσδοκήσομεν 
τήν χρηστήν μεταβολήν; πώς δέ εύξόμεθα; ποίι 
γλώττη τδν θεδν καλέσομεν; Πώς γάρ ούκ άτοπον, 
βασιλέως μέν έπιτάττοντος, καΐ τά χαλεπώτατα φέ­
ρειν · θεού δέ νομοθετούντος ουδέν χαλεπδν ούδ 
δύσκολον, καταφρονείν, καΐ συνήθειαν πονηράν προ· 
βάλλεσθαι; Μή, παρακαλώ, μή μέχρι τοσούτου της 
εαυτών καταφρονώ με ν σωτηρίας· φοβηθώμεν τδν 
θεδν ώς φοβούμεθα άνθρωπον. "Ατοπον γάρ τους 
βασιλικούς νόμους μετά ακριβείας φυλάττειν, τους 
δέ θείους κα\ έκ τών ουρανών καταβάντας άλόγως 
καταφρονείν. Τίνος γάρ ένεκεν ό θεδς ού τδν όμ&-
σαντα μόνον, άλλά κα\ τήν οίκίαν αύτοΰ τη δρεπάνβ 
καταλύει; "Οτι τών χαλεπωτάτων αμαρτημάτων τάς 
τιμωρίας βούλεται μένειν ό θεδς διηνεκείς, ώστε τώ; 
μετά ταύτα σωφρονίζεσθαι πάντας. Κα\ γάρ τδν 
έπίορκον αποθανόντα ανάγκη ταφήναι, κα\ τοίς χόλ-
ποις παραδοθήναι τής γής. "Ωστε ουν μή τψ σώματι 
κα\ τήν πονηρίαν αύτφ συνταφήναι, τήν οίκίαν 
έποίησε χώμα, υπέρ τοΰ τούς παριόντας άπαντες 
ορώντας αυτών, κα\ τήν αίτίαν μανθάνοντας τής 
καταστροφής, φεύγειν τήν τής αμαρτίας μίμηιιν. 
Τοΰτο κα\ έπι τών Σοδόμων έγένετο· επειδή γαρ 
έξεκαύθησαν έν τή όρέξει αυτών είς αλλήλους, ές-
εκαύθη κα\ ή τής γής φύσις, και φωνής άπάιης λεμ-
πρότερον πάσαις ταϊς μετά ταύτα παραινεί γενεαίς ή 
τής γής δψις, μονονουχ\ βοώσα κα\ λέγουσα· Μί) 
ποιείτε τοιαύτα, ίνα μή πάθητε τοιαύτα. Τί ποιείς, 
άνθρωπε ; έπ\ τραπέζης ορκίζεις Ιεράς, και ένθα ό 
Χριστδς κείται τεθυμένος, έκεϊ τδν άδελφδν κατα-
θύεις τδν σόν; Κα\ οί μέν ληστα\ ίτ\ τών έδων 
θύουσι · σύ δέ έμπροσθεν τής μητρδς τδν υίδν κατι-
Ούεις, έναγέστερον τοΰ Κάιν εργαζόμενος φόνον; 
εκείνος μέν γάρ έθυσε τδν άδελφδν έπ\ τής έρημίας 
κατά τδν παρόντα θάνατον συ δέ θύεις τδν άδελφδν 
έν μέσψ τής εκκλησίας κατά τδν μέλλοντα θάνατον; 
Μή γαρ εκκλησία διά τοΰτο γέγονεν, ίνα δμνύωμεν; 
διά τούτο γέγονεν, ίνα εύχώμεθα. Μή γάρ τράπεζ* 
διά τούτο Ιστηκεν Ιερά, ίνα όρκίζωμεν; διά τούτο 
έστηκεν,ίναι τά αμαρτήματα ημών λύωμεν, ούχ ίνα 
δεσμώμάν. Σύ δέ, εί μηδέν έτερον, αύτδ γοΰν τδ βι· 
βλίον αίδέσθητι, δ προτείνεις είς δρκον, κα\ τδ Εύαγ­
γέλιον, δ μετά χείρας λαμβάνων κελεύεις όμνύναι, 
άναπτύξας καΐ άκουσας τίπερι δρκων ό Χριστδς έχ« 
διακελεύεται, φρίξον καΐ άπόστηθι. Τί ούν έκεϊ πε<Α 
δρκων φησίν; |645] Έγω δέ Λέγω ύμίν μή όμόσαι 
νΛως · σύ δέ τδν νόμον τδν κωλύοντα όμνύναι, τού­
τον δρκον ποιείς; "Ω τής ύβρεως! ώ τής παρανομία 
ταύτδν γάρ ποιείς, ώσπερ άν εΓ τις τδν νομοθέτη* 
τδν κωλύοντα φονεύειν, αύτδν σύμμαχον λαβών κε­
λεύει σφαγέα γενέσθαι. Καθάπερ ουν μάχης γενομέ­
νης, πολλάκις ύβριζόμενοι φέρομεν γενναίως, 
πρδς τδν υβρίζοντα λέγομεν · Τί σοι ποιήσω; ό δεινά 
με έλύπησεν ό προστάτης ό σός · εκείνος μου κατέχ" 
τάς χείρας · κα\ άρκεϊ τοΰτο είς παραμυθίαν · οντω 
κα\, έπειδάν μέλλης τινά όρκίζειν, έπεχε σαυτδν χ** 
κώλυσον, κα\ είπε πρδς τδν μέλλοντα όμνύναι · Τι 
σοι ποιήσω; δτι ό θεός έκέλευσε μή όμνύειν, μή τ β 

όρκιζε ιν ' έκεϊνός με κατέχει νΰν. Άρκεϊ τούτο κ*» 
είς τιμήν τού νομοθέτησαντος, κα\ είς άσφάλειαν φ 
σήν, κα\ είς φόβον τού μέλλοντος όμνύναι. Αότε μοι 



775 ECLOGA DE JURAMENTIS, HOMIL. XXYUI. T i 

lioc est. Juratns nagellalurnm se scrvum vcl ancillu- nino vinccs. Fieri eniin hacij poiest; baud, iuqntro, 
l.im , deinde p?phibitus, el ipse pejeravii, quia non iieri potcsi, ui qui curam sliitliumque adliibcnt, atque 
fccit quod juravit; et probibenlcm ac juramenli ve- hoc cfficprc conlcnduni, aliquando vincaniur. Qu« 
riiatem impcdientem pcrjurii crimine al l igavi l . Noi> enim nobis reliqua csi excusatio, aul qux» vcuia, si 
cniin pejcranlcs tanttim, scd aliis quoque neccssila- post lanlam «dmonitioneni iu juramcntorum vilio 
icm banc alfcrcntcs, iisdem culpis obnnxij. Quomodo perseveremtis? Quomodo igilur nos ab incumbenli-
vero absurdum non esl, famulutn quidcni non nudere bus malis liberari poscenuis, si vcl unuin mandatum 
dominum siium noimne proprio compcllare, ncc Le- pcrficcrc ncqiieainus? quomodo bonaro comniulaiio-
mere et qunctmiqtic modo : angclonun vero Domi- ncm spcrabimus? ijuomndo ciiam prcccs fumlcmus, 
iiitm levilcr ct inagnocniii contemplu ubiqne circura- aul qua lingua Deum invocabimue? Quo pacto cnim 
ferre? Vis discere qua ralione a prava jnrandi cou- nnn absiirdiim est, rcge qnidem mandante, dilficil-
sueludlne liberari possis? ego modum te docebo, quein lima eiiam subire : Dco auiem niUil grate aul difficile 
si obscrvaveris, onuuno vicior evadcs. Si igiiur lei- prscscribenie, conlcmncre, ei pravam consucltidincm 
psum,ant ctiam aliosaliquos gravi bocmorbo capios, prrlendore? Ne,qua'so, ne usqiieadeo noslrnni ^alu-
cosque as iduc admoniios, ncc lamen cmeniJatos v i - tem negligamus : (imeamus Deum, eiculi bomiitem 
deris ; prxcipe ul incoRiiati dorinianl: alquc banc timemus. Turpe enim est, regias lam exacie servare 
libi pariler et illis mulclam impone : mtidtam dieo, IcgfS, divinas aiiiem et e cadis dceccndenles prater 
qiix' non dainiium , sed lucrtim affert. Lingua enim raiioncm conlcmnere. Qna vero de causa non jitran-
quas lioc modo assidue lorquclur, neniine eiiam sug- leia bftlum, sed ejusdem quoque domum Deus falce 
grrenle, sufiicteiilem accipil admoiiitionem : etlicet desiruii? Quia sciliccl gravissiniorum pcccntorum 
onifiiiiin stupidissimi fueriinus, pueiwo tamen illius supplicia Deus perpctuo vnli remanere, ut posleri 
iiKigiiili idinc l«lo die commonefacli, alio consilio atit omiies modesii ct sobrii reddanlur. Eteuim pcrjunitti 
adhortatioue non indigebimus. Slcut emm servus, in- vila funcium scpeliri lerrxque niandari visccribus 
qni l , interrogatus a$$idue, α Uvore non minuitur : tic nccosse esl. Ne igilur cniii ipso simul corpore nialilia 
oiimis jurans et nominam semper nomen Dei, α peccalo sepeilireiur, domum ipsain lumulnm fecit, ut omnes 
noM purgabitur (Eccli. 23. i i ) . Ipsi igitur nobis per- qui iransircnl, eam videnics ct causam subversiotiig 
suadeamus, jurandi fugere consiiclndiiiem, etin me- cog. oscentes, peccati imiialionem fugerenl. lloc in 
lius facere commulationem. Elsi cniin el beri el ante Sodomitis quoijtie faclum esi. Cum eniro in desiderio 
illam dicm de ista maieria apud vos disscrucrim ; suo in invicem exarsisseut, ipsa quoqiie terr» natnra 
ncc hodio ^men dosistam, nec crastina die. nec se- c\usia csi; omnique voce clarius, omnia deinceps 
qucnti, hxc monerc. Eiquid dico crastina die al se- sxoula lcrras illius facies admonel, lanluni non cla-
quenti h ic moncre. Ei qnid dico crastina dic el se- niaus el dicens : Nolile talia facere, ne talia quo<|ue 
quenli? donec vos emcndatos vidcro, non cessabo. patiamini. Quid agis, ο bomo? apud sacram mcasam 
Eadem enim a$?idue suggerere, non «Hcenlis, sod au- juras, el ubi Chrislus jacel immolalus, ibi fralrcni 
dilorum, perpctua doclrina indigcnlium, culpa est. tuum maclas? El latrones quidcm in viie mactant; lu 
Quid cniin facilins quam non jurarc? consueiudo vcro coram matre fiiiutn maclae, exsocrabiliortin , 
dumtaxat cst illa correciio; labor corporis non esl. quam ipseGain, cacdem faciens? ille siquidem in de-
Qui jam praivenit scseque correxit, iucrcpel post se serlo iralrem praesenii mone mactavit; m vero in 
rcuclum, ut amplius illura cavillis exciiel: qui vrro medio Ecclesioe frnirem morte jugulas jelerna. N«m 
lardior fuit, et nondum se emendavit, pnccedeniein ad boc ccclesia facta ej»t, «t ibi juremus? ad h«c sci-
cousiderct, emuque propcdicm asscqui contendat. licet est Cacla · ul preces in ea offeramns. Annc id-
Noc mibi quis dicai: Quid, si nccessilaicm quispiatn circo sacra mensa adstat, ut jtirejurando allcnitrum 
juraiidi nobis imponat? quid vero, si non credal? obstringainus? ideo adstat, m peecata nnstra solv.v 
Maximc q«i«lem ubi lex violalur, nullam nece.>silaiis mus, uon vero ul ligcmus. Tu vero, si aliud nibil, l i -
faccre menlionem oportet; una cnim ineviiabilis est brum saltem illum fevercrc, quem ad juramenium 
nccessiias, Dcum non oflendcre : cxierum illa dico, porrigis;elEvangelium9quodin nianusacGipisaliertim 
ut inlerim snpcrdua juramenia prnnscindamas, en in- jurare jubens, camque revolvens, etatlendcns qaid ibt 
qnam , q»0B tcmere el sine necessilalc, quae domi, CbrisUisde juramcntis prjccipiai, pcrhorre«cc cl do-
quae in amicis et famulis fiunt: ac si ista susiuleris. si>tc. Quid ergo ibi de Juranienlis tnqtiit? Ego aulem 
iu illis me dcinceps non indigebis : ipsum enim os dico vobis, non jurare omnino (Matth. 5. 3U): tu vcro 
qnod limere el fugerc juramenla didicit, si vel decies eam Ifgem, quae jurare probibet, juramcntum facis? 
millics quis coogerit, numqnam admillel ul in illam Oinjuriam.o iniquitalem! idcm enim facis, ac si 
con^ueludincm incidat, Ferlur qutdam extcrnorum quis legislalorem occidere prohibenicm, tnmdem so* 
oratorum absurda cpnsueludine dexlerum bumcrum cium ascisceret ct bomicidarn fleri juberet. Sicut ig i -
iuUr ambulandiim movisse: quam tamcn consnetudi- h»r pugna exorla f licet s*pe contumeliis afllciamiir, 
ncm supcravit, cnllris aculis utriqnc humero impo^i- luriiter lamen fcrimus , el ad infercntem dicimus : 
ti3, ιιι vtiliicris limore membrum illud, si niovcrciur, Qutd tibi faciam? illc me laesit patronus tutis, iiie 
coIl lpc^ccrcι . Uoc igitur ct lu »n liugua lua faciio, cl manus mcas cobibct; atquc boc ad solatium nobis 
Joco culiri supplicii metum ei imponas; sic enim om- svifftcit: eod^m modo, si juraincntum a quopiam exi-
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gere ve l i i , lemelipsum inhibe ct rcprimc, el dic ad 
eum qei jnraturus est: Quid libi faciam ? quia Deus 
praccepit nec jnrarc, nec ad juratiicntitin adigcre: 
ille nie jain inliibet. Satis hoc est ad legislaioris ho« 
norem, ad luam securilalcm, ei illius qui jurarc debct 
tiinorcm. Date milii crgo, liinc abeuutes dicere : In 
nulla civiiale id vnlercesl, quod Anliocbi.x : mallent 
eiiiin liomines civilalem illam inbabilantes, sibi l i t i -
gium pritis exsciudi, qnam jnranienlum ex orc eniit-
lere. Si enini qui unum aul duos lucrifeceril, lantam 
a Deo acccplurus cst inercedem, quanla il l i prncmia 
ηοιι coueequeiiliir, qui universuni orbem erudiunl ? 
Scd forte ex consueludiue frcquenler ad malignum 
illud verbum profbrendum lingua prorumpit. Vcrum, 
cum impeium ceperit, anlequam vcrbum exluleris, 
undiquedentibus ipsam valide mordeas. ilelius euim 
esl,eam sanguinejam perfluere, quam luncaquoc 
guilam desiderarc, ncc oblinere solatium posse. An-
iion animadverlis te ad praicipitium fcrri, et tcipsum 
iu profunduni cxtrcinx perdilionis dejicere? Qnid 
facis, ohomo?salvaiorem et benefaclorem luum, pm-
leclorem el curaiorcm luiim maledictis inseclaris? 
Numquid cum maledicia profers, levius negotium 
rcddis? imo vero auges, dolorcmqne efiicis accrbio-
rcm. Idcirco euiin diabolus innumera mala invebit, 
ut in illam foveam ledeturbet: ac st quidem le male-
dicla proferre videat, facile dolorem augel majorcm-
que reddil, ut punctus ilerum siomacberis : sin for-
ittcr le illa ferentcm conspiciai, el quanio malnm fic 
gravius, lanlo magis Deo agentem gralias, conlinuo 
absistit, ulpote qui leinere fruslraque dcinceps insi-
dias lendat. Et sicut cauis ante mensam stans, si bo-
uiincm comedenicm subinde aliquid de appositis in 
mensa cibis projicere videal, assidue manet: si vero 
semel et ilerum adstiierit el nibil accipiens abierit, 
desisiit, lamquam temere et frustra exspecians: ad 
eumdem modum diabolus assiduc ad nos intenlus est; 
cni si lamquam cani malediclum objeceris, eo arrepto, 
itcruin iusidiabilur : si vero in graliarum aclione per-
scveres, fame ipsum enecabis, cilo abiges et resilire 
coges. Et quod ista hoc modo sese babeant, veierem 
bisloriam narrando vobis ostendam. Invadenlibusali-
quando boslibus Judocos, el Jonalha, filius iste erat 
Saulis,aIiquos quidcm trucidante, aliquos vero in fu-
gam conjicicnle; volens S;»ul bujus paler amplius con-
ira reliquos excrcilum cxcilarc, cl faccre ne prius desi-
sterent, quam onines opprimercnt, conlrarium qtiain 
voluit fecit; juralus neminem, usque ad hosiium u!-
lionem suorum, conicsturum panein (1 . Reg. 14 24. 
«77·)· Quid igilur bac re stuliius fleri possel? Labore 
onim fatigatos et vulncribus confeclos mililcs cum re-
focillare debuisset, et recenliores hostibus immiltcrc, 
ipsis liostibus gravius eos habuil, per juramcnii ne-
cessitatem fami gravissimac eos iradens : periculosum 
qtiippc de tteipso quempiam jurare; saepius enim a 
rcrum circumsianlia impedimur: aliorum aulem scn« 
leniiam juramenlorum suorum neccssitaii alligare, 
lougc periculosius : id quod Saiil tunc tnconsidcralc 
fccit. Sylvain transibat cxcrrilus favuin liabcntem, ci 
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favus anlc faciem populi cral: ingressusque esi popy-
lus ad favum, el Lransibat loquens. Yidisti quania 
vorago? mensa exlemporanca : ul et accedendi faci-
litas, et nulrimcnli suavitas, el lalcndi spes ad jura-
mentorum pravaricalionem ipsos iQviurct. Etemm 
Jonalhas, qui non audicrat patrem $u-mjuranlemtex-
tendit summilalem seeplri , quod in mahu $ua habebat, 
ct intmxit in favum mellisy et convertit nanum suam in 
os suum, et re*pexernnl oculi ipsius (1 Reg. 14. 27). 
Yidc quem malignusad perjurium impulii? ηοιι unum 
ex miliiibus, sed ipsum jurali regis liliuin. Nec enira 
pcrjtiritim tantum palrare volebal, verum el filii pa-
rabat caidem, el naluram ipsam coulra seipsam divi-
dcrc nitebalur : quodque olim fecerat in Jepblhc, boe 
cl postea facturum se sperabat. Elenini ille Deo pol-
liciius, sc pritnum sibi occurrentein posl belli victo-
riam jiigulalurum, in filiac necem incidit; Gliolam 
enim primo sibi occurrenlem maclavil (Judic.M). 
Et qnid dico Glii caidcm? Excogiiavit enim malignus 
ille eiiam hac sceleraliorem denuo reperire ca?dcm. 
Si cnim sciens peccassel, et jttgulatns fuisset, iilii 
cxdes lanlum id eral : nunc aulem ex ignoranlia pne-
varicalus (nec enim audivil jiiramcnu ) , dupliccm 
patri moerorem aitulissct. Postea conspicatusquid.ini 
militum ait : Juratus adjuravit pater tuus populum, 
qui comederil panem hodie : et dissolutus est popultt$. 
Et dixil Jonalhat: Dissolvit et perdidit pater meui «ni-
verso* ( I . Reg. 14. 28. 29) . Temeralo igitur jureju-
rando, omnes tacebant, ei nemo reuni in medium 
producere audebai. Non modicum aulem et boc aliticl 
crimcii faclum est: non cniin tantum pcjcrantes, sed 
etiam conscii c l oblegenlcs criminibus coininunicant. 
Et dixit sacerdos : Accedamus ad Deum. El inlerrogatil 
Sa&l Deum : An deuendam post alienigena$t et trades 
ipsos in mmius meas t Et non respondit ei in die illa 
Domitms. Rcspice benignitalem et mansueiudiuem 
clemeiilissimi Dci. Non enim fulmen immisit, neque 
terram conciissit; sed quod erga amicos amici fa-
ciunt, si contumcliis aiTecti fuerint, hoc el in servum 
Dominus fecit. Et dixii Saul: Adducite omnes tribut 
populi, et videte per φαιή accideril peccaium hoc hodie. 
Vivil Dominus salvator hrael, quia si responderit con-
ira Jonathan filium meum, morte morietur (Ibid. r. 38.' 
59). El nondum comperto quis peccasset, judiciuin 
lecit; ct rcum nesciens, lulit sententiam, faclusqne 
csl pater fllii carnifex, et anle examinalionem danma-
lionis senlenliam promintiavit. Et quid opus miiliis? 
sorti rem commisit. El dixit Saftl: Jacite torlem iuttr 
meet Jonathan. Dixitque Saul ad Jonathan: Annmtia 
rnihi, quid fecisti? Cui Jonathat, Guttant gustavit*it9 

in summitale gceptri, quod habebam in manu mea, pfl-
rum mcllis, et en ego morhr ( 1 . Reg. 14. 42. 45). 
Quem non flexissent, quem non ad miscricordiani 
adduxissenl verba ista ? Considera quanlam procellam 
dcit.de Saul sustinuit, cum ipsius viscera dissccarcn-
lur, ct ulrimquc profundtssimuni appareret prcecipi-
tium. Sed tamen ucc sic eniendabatur; sed quid in-
qnil? U(cc facial mihi Dtus, el hccc adjiciat, quoniam 
morte morierh hodit. Et dixit populus ad Satd: lirc 
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τοίνυν τους εντεύθεν άφ'.κ νου μένους λέγειν, δτι δπερ 
εστίν έν Αντιόχεια, τοΰτο ούδαμού τών πόλεο3ν έστιν 
Ιδεϊν. Έλοιντο γάρ άν άνθρωποι οί τήν πόλιν οίκοΰν-
τες έκείνην τήν γλώτταν αποκοπή να: πρότερον, ή 
δρκον άπδ τοΰ στόματος προέσθαι. Εί γάρ ένα τις ή 
δύο κερδάνας, τοσούτον λήψεται παρά τού Θεοΰ τδν 
μισθδν, οί τήν οίκουμένην άπασαν παιδεύοντες, πόσας 
ού λήψονται τάς άμοιβάς; 'Αλλ' ύπδ τής συνήθειας 
δρμ$ πολλάκις ή γλώττα τδ πονηρδν εκείνο φθέγξα-
σθαι £ήμα. Άλλ' έπειδάν όρμήση, πρ\ν ή τδ £ήμα 
έξενεγκεϊν, κατάδακε τ',ϊς όδούσιν αυτήν πάντοθεν 
σφοδρώς · βέλτιον γάρ αυτήν αΤμα £έειν νΰν. ή τότε 
σταγόνος ύδατος επιθυμούσαν μή δυνηθήναι τής παρα­
μυθίας τυχεϊν. Τί ποιείς, άνθρωπε, τδν εύεργέτην 
κα\ σωτήρα κα\ προστάτην κα\ κηδεμόνα βλάσφη­
μων ; "Η ούκ αίσθάνη κατά κρημνού φερόμενος, κα\ 
είς βάραθρον σαυτδν έμβάλλων άπωλείας έσχατης; 
Μή γάρ, έάν βλασφημήσης, κουφότερον τδ πράγμα 
ποιείς; επιτείνεις μέν ούν αύτδ, κα\ χαλεπωτέραν 
έρϊάζη τήν όδύνην. Διά γάρ τοΰτο ό διάβολος μυρία 
επάγει δεινά, ίνα είς έκείνό σε καταγάγη τδ βάρα­
θρον · κάν μέν ίδη βλασφημοΰντα ό διάβολος, (5αδίως 
αύξει τήν άλγηδόνα κα\ μείζω ποιεί, ίνα κεντούμένος 
άποδυσπετήσης πάλιν · εί δέ ίδη γενναίως φέροντα, 
καΐ δσω τδ πάθος επιτείνεται, τοσούτψ μάλλον εύχα-
ριστοϋντα τψ θεώ, ευθέως αφίσταται, ώς είκή κα\ 
μάτην έφεδρεύων λοιπόν. Κα\ καθάπερ κύων τρα­
πέζη παρεστηκώς, άν μέν ίδη τδν έσθίοντα άνθρω­
πον συνεχώς αύτψ ρίπτοντα τών έπ\ τής τραπέζης 
τι παρακειμένων, μένει διηνεκώς · άν δέ άπαξ καΐ 
δεύτερον παραστάς μηδέν απέλθη λαβών, αφίσταται 
λοιπδν, άτε είκή προσεδρεύων κα\ μάτην ούτω κα\ 
ό διάβολος συνεχώς κέχηνε πρδς ημάς · άν (&ίψης 
αύτψ καθάπερ κυν\ 0ήμα βλάσφημον, δεξάμενος 
πάλιν έπιθήσεται · έάν δέ μείνης ευχάριστων, άπ-
έπνιξας αύτδν τώ λιμώ, κα\ ταχέως αύτδν απήγαγες 
κα\ άποπηδήσαι έποίησας. Κα\ δτι ταΰτα τοΰτον έχει 
τδν τρόπον, ίστορίαν ύμϊν έρώ πάλαιαν. Έπελθόντων 
ποτέ πολεμίων τοϊς Ίουδαίοις, χα\ τοΰ Ίωνάθαν 
(υίδς δέ ήν τοΰ Σαούλ ούτος) τούς μέν κατακόψαντος, 
τούς δέ είς φυγήν έμβαλόντος, βουλόμενος ό Σαούλ 
δ τούτου πατήρ μειζόνως κατά τών ύπολειφθέντων 
τδ στρατόπεδον διεγεϊραι, κα\ ποιήσαι μή πρότερον 
άποστήναι, έως άν πάντας χειρώσωνται [614], του­
ναντίον ήπερ ήθέλησεν έπραξεν, όμόσας μηδένα φα­
γείν άρτον, έως έκδικήσεως τών εχθρών αύτοΰ. "Αρα 
τί τούτου γένοιτ' άν άνοητότερον; πεπονηκότας γάρ 
κα\ κατακοπέντας στρατιώτας όφείλων διαναπαύσαι, 
κα\ νεαρωτέρους έπαφεϊναι τοϊς πολεμίοις, τών 
πολεμίων αυτών χαλεπώτερον άπειργάσατο, διά 
τής ανάγκης τοΰ δρκου λιμώ παραδούς αυτούς χαλε-
πωτάτο^. Σφαλερδν μέν ούν κα\ τδ περί έαυτοΰ τινα 
όμνύναι · πολλά γάρ ύπδ τής τών πραγμάτων περι­
στάσεως έμποδιζόμεθα · τδ δέ κα\ τήν έτερων γνώ­
μην τή τών οίκείων δρκο»ν ανάγκη καταδήσαι, πολλώ 
σφαλερώτερον · δπερ ό Σαούλ τότε άπερισκέπτως 
έποίησε. Δρυμώνα παρήει τδ στρατόπεδον, μελισ-
σώνα έχοντα, καΐ ό μελισσών κατά πρόσωπον τού 
λαού· κα\ είσήλθεν ό λαδς είς τδν μελισσώνα, και 
διεπορεύετο λαλών. Είδες οίον τδ βάραθρον; τράπεζα 
έσχεδιασμένη, ίνα κα\ τδ εύκολον τής επιχειρήσεως, 
καΐ τδ ήδύ τής τροφής, κα\ ή τοΰ λήσεσθαι έλπ\ς είς 
τήν παράδασιν αυτούς προσκαλέσηται τών δρκο>ν. 
Καϊ γάρ ό Ίωνάθαν ούκ άκουσας έν τφ όρκίζειν 
τόν πατέρα αύτοϋ, έξέτεινε τό άκρον τοϋ σκή­

πτρου τοϋ έν τή χειρί αύτοϋ, καϊ έδάπτισετ είς 
τό κηρίον τον μέλιτος, και επέστρεψε τήν χείρα 
αύτοϋ έν τφ στόματι αύτοϋ, καϊ άνέδΛεψαν οί 
όρθαΛμοϊ αύτοϋ. "Ορα τίνα ό πονηρδς πρδς τήν 
έπιορκίαν ώθησεν * ούχ ένα τών στρατιωτών, άλλ' 
αύτδν τδν υίδν τοΰ όμωμοκότος βασιλέως. Ούδε γάρ 
έπιορκίαν έργάσασθαι έβούλετο μόνον, άλλά κα\ παι-
δοκτονίαν κατεσκεύαζε, κα\ τήν φύσιν αυτήν καθ' 
εαυτής σχίσαι ήπείγετο* κα\ δπερ έπ\ τοΰ Ίεφθάε 
ποτέ έποίησε, τοΰτο κα\ μετά ταΰτα ποιήσειν ήλπιζε. 
ΚαΙ γάρ εκείνος υποσχόμενος τψ θεώ τδν πρώτον 
άπσντήσοντα αύτψ μετά την τοΰ πολέμου νίκην κα-
τασφάξειν, είς παιδοκτονίαν ένέπεσε · τδ γάρ θυγά-
τριον πρώτον απάντησαν αύτψ κατέθυσε. Κα\ τί 
λέγω παιδοκτονίαν ; έπε νόησε γάρ ό πονηρδς κα\ 
τούτου πάλιν έναγέστερον φόνον εύρεϊν. Εί μέν γάρ 
είδώς ήμαρτε κα\ έσφάγη, παιδοκτονία μόνον τδ γι-
νόμενον ήν · νυνί δέ έξ αγνοίας άμαρτών (ουδέ γάρ 
ήκουσε τών δρκων), ειτα αναιρεθείς, διπλούν άν 
έποίησε τώ πατρ\ τδ άλγος Είτα ίδών, φησ\, τις τών 
στρατιωτών, λέγει· Όρκώσας ώρκωσεν ό πατήρ 
σου τόν Χαόν, Ις ράγεται άρτον σήμερον καϊ 
έξεΛύθη ό Λαός. Καϊ εΐπεν Ίωνάθαν, ΆπώΛεσε 
καϊ διέρθειρεν ό πατήρ μου απαντάς. Ιίαρα-
βαθέντος τοίνυν τοΰ δρκου πάντες έσίγων, κα\ ουδείς 
τόν ύπεύθυνον είς μέσον άγαγεϊν έτόλμα. Ού μικρδν 
δέ καΐ τούτο έγκλημα λοιπδν έγίνετο · ού γάρ οί 
έπιορκούντες μόνον, άλλά κα\ οί συνειδότες καΐ περι-
στέλλοντες κοινωνού σι τών εγκλημάτων. Καϊ εΐπεν 
ό Ιερεύς, ΠροσέΛθωμεν πρός τόν θεόν. Καϊ έχ-
ηρώτησε ΣαοϋΛ τόν θεόν, ΕΙ καταδώ οπίσω των 
άΛΛορύΛων, καϊ εΐ παραδώσεις αυτούς είς χείρας 
μον ; καϊ ούκ άπεκρίθη αύτφ έν τή ήμερα εκείνη 
ό Κύριος. "Ορα πραότητα καΐ έπιείκειαν τού φιλάν­
θρωπου θεοΰ · ού γάρ σκηπτδν άφήκεν, ούδε τήν γήν 
έσεισεν, άλλ' δπερ φίλοι πρδς φίλους ποιοΰσιν, έπει­
δάν ύβρισθώσι, τούτο πρδ; τδν δούλον ό Δεσπότης 
έποίησε. Καϊ είπε ΣαούΛ· Προσαγάγετε τάς ρυΛάς 
τοϋ Λαού, καϊ Ιδετε έν τίνι γέγονεν ή αμαρτία 
αύτη σήμερον δτι ζή Κύριος ό σώσας τόν ΊσραήΛ, 
δτι έάν άποκρ'θή κατά Ίωνάθαν τον υίού μον, 
θανάτφ άποθανειται. Κα\ ούπω τοΰ ήμαρτηκότος 
φανέντος, τήν κρίσιν πεποίηται, κα\ [645] τδν άλόντα 
ούκ είδώς άπεφήνατο, καΐ ό πατήρ έγένετο δήμιος, 
κα\ πρδ τής εξετάσεως τήν καταδικάζουσαν ψήφον 
έξήνεγκε. Και τί δει τά πολλά λέγειν; κλήρω τδ 
πράγμα επέτρεψε. Καϊ ειπε ΣαούΛ, ΒάΛετε κΛήρον 
ανά μέσον έμού καϊ Ίωνάθαν. Καϊ είπε ΣαούΛ 
πρός Ίωνάθαν, ΆπάγγειΛον δή μοι τί έποίησας, 
Καϊ ειπεν Ίωνάθαν, Γενσάμενος έγευσάμην έν 
άκρφ τφ σκήπτρφ τφ έν τή χειρί μον μικρού 
μέΛιτος, καϊ Ιδού έγώ αποθνήσκω. Τίνα ούκ άν 
έκαμψε, τίνα ούκ άν είς οϊκτον ήνεγκε ταύτα τά βή­
ματα : Έννόησον δσον χειμώνα λοιπδν ό Σαούλ ύπ­
έμεινε, τών σπλάγχνων αύτώ διακοπτόμενων, καΐ 
εκατέρωθεν βαθύτατου κρημνού φερομένου. Κα\ ουδέ 
ούτως έσωφρονίζετο. άλλά τί φησι; Τάδε ποιήσαι 
μοι ό θεός, καϊ τάδε προσθείη, δτι θανάτφ άπο-
θανή σήμερον. Κα\ ειπεν ό λαδς πρδς Σαούλ * Τάδε 
ποιήσαι ήμίν ό θεός. καϊ τάδε προσθείη, εΐ θα­
νάτφ θανατωθήσεται ό ποιήσας τήν σωτηρίαν 
τήν μεγάΛην τφ ΊσραήΛ · ζή Κύριος, εί πεσεϊται 
τής τριχός τής κεραΛής αυτού έπϊ τήν γήν, δτι 
έΛεον θ^υϋ έποίησεν έν τή ήμερα ταύτη. Ίδο-j 
και ό δήμος δεύτερον ώμοσε, κσΛ άντώμοσε τψ βα-
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σιλεί. Ανάγκη λοιπδν δια,δ,όαγήναι τδν δρκον · πάντα; 
γάρ εύορκήσαι τούτους αδύνατον. Ε! γάρ ήθίλησεν 
ό βασιλεύς άντιστήναι καΐ έπεξελθεϊν τψ δρκψ, πάς 
ό δήμος άντέστη, κα\ τυρανν\ς άν έγένετο χαλεπω-
τάτη · πάλιν εΐ ήθέλησεν ό παϊς τής οίκείας φειδό-
μένος σωτηρίας δούναι έαυτδν τψ στρατοπέδψ, πα-
τροκτδνος ευθέως άν έγένετο. Όράς καΐ τυραννίδα 
κα\ παιδοκτονίαν κα\ πατροκτονίαν κα\ πόλεμον έμ-
φύλιον κα\ μάχην χα\ σφαγάς κα\ αίματα καΐ μυρίους 
νεκρούς άφ' ένδς δρκου κείμενους; είδες όποΤον δρ-
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κος τής άπωλείας τδ βάραθρον κατεσκεύασεν; *Ιν' 
ούν μή κα\ ημείς τά παραπλήσια έκείνοις πεισώ-
μεθα, άποστώμεν τής πονηράς τών δρκων συνήθεια:, 
ώς άν τού Θεού τήν εύνοιαν εντεύθεν έπισπασάμε-
νοι, χαί τδν παρόντα βίον ασφαλώς διανύσωμεν, καΐ 
τών μελλόντων έπιτύχωμεν αγαθών, χάριτι κα\ φιλ­
ανθρωπία τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, ψ ή 
δόξα κα\ τδ κράτος, συν τψ Πατρι κα\ τώ παναγίφ 
.Πνεύματι, νύν κα\ άε\, κα\ είς τούς αίώνας τών αίώ­
νων. 'Αμήν. 

ΑΟΓΟΣ ΚΘ'. 

Περϊ ακακίας καϊ ανεξικακίας καϊ μνησικακίας. 
Τίνα άν έτερον είς μέσον άγαγεϊν χρή περ\ επιει­

κείας ημάς διαλέγεσθαι βουλομένους, αγαπητοί, ή 
τδν μαρτυρίαν άνωθεν δεξάμενον, και έπ\ τούτω μά­
λιστα θαυμαστωθέντα; Ενρον γάρ, φησ\, Αανΐδ τόν 
τοϋ Ίεσσα\, άνδρα κατά τήν καρδίαν μον · δς ού 
μόνον έψώμιζε κα\ έπότιζε τούς εχθρούς, άλλά χα\ 
κινδυνεύοντας πολλάκις έξήρπαζε τού θανάτου. Ό 
μέν γάρ Σαούλ ούτως αύτδν έμίσει χαί άπεστρέφετο, 
μετά τάς μυρίας ευεργεσίας, μετά τά λαμπρά τρό­
παια, κα\ τήν έπι τού Γολιάθ σωτηρίαν, ώς μηδέ 
τής προσηγορίας άνέχεσθαι τής εκείνου μεμνήσθαι. 
Εορτής γάρ ποτε έπιστάσης, επειδή δόλον αύτώ 
πλέξας τινά κα\ χαλεπήν έπιβουλήν £άψας, ούκ ειδε 
παραγενόμενον, Πού έστι, φησ\ν, ό νΙός Ίεσσαί; 
καΐ πονηρίαν ούδεμίαν έχων είπεϊν, τήν τού γένους 
δυσγένειαν είς μέσον έφερε, ταύτη προσδοκών έπι-
σκοτήσειν αυτού τήν λαμπρότητα. Ό δέ εύρων αύτδν 
ένδον έν τψ [640] σπηλαίψ καθίύδοντα, ούκ έκάλεσεν 
αύτδν υίδν Κ\ς, άλλά τώ τιμής ονόματι · Ού γάρ μή 
έπαγάγω τήν χείρα μου, φησίν. έπϊ τίν χριστδν 
τον Κνρίον ούτω καθαρδς ήν οργής κα\ μνησικα­
κίας άπάσης. Χριστδν Κυρίου καλεϊ τδν τοσαύτα 
ήδικηκότα, τδν τοΰ αίματος αυτού διψώντα, τδν μετά 
μυρίας ευεργεσίας πολλάκις αύτδν έπιχειρήσαντα 
άνελεϊν. Ού γάρ έσκόπει τί παθεϊν εκείνος άξιο; ήν, 
άλλ* έσκόπει τί κα\ ποιήσαι χα\ ειπείν αύτώ πρέπον 
ήν. Τί τούτο; ώσπερ έν δεσμωτηρίψ λαβών τδν 
έχθρδν, τριπλψ κατεχόμενον δεσμψ, κα\ τή τοϋ τό­
που στενοχώρια, χαί τή τών βοηθησόντων έρημία, 
κα\ τή τού ύπνου ανάγκη, ούκ απαιτεί; δίκην ουδέ 
τιμωρίαν αυτόν; άλλ*, Ού μή έπαγάγω τήν χείρα 
μον, λέγεις, έπϊ τόν χριστόν Κνρίον; Να\, φησίν 
ού γάρ τί παθεϊν δίκαιος έστιν ούτος, όρώ νύν, άλλά 
τί ποιήσαί μοι προιήκεν. Τμε ϊ ς μέν ουν αύτδν ϊ^ως 
θαυμάζετε, δτι ούδενδς έμνήσθη τών παρελθόντων 
κακών · έγώ δέ δι' έτερον πολλψ μείζον αύτδν εκ­
πλήττομαι. Ποίον δή τούτο.; Ό τ ι ουδέ ό φόβος αύτδν 
τών μελλόντων ώθησε πρδς τδ διαχειρίσασθαι τδν 
έχθρόν. "$δει γάρ σαφώς, δτι διαφυγών αύτοΰ τάς 
χείρας, πάλιν κατ' αυτού στήσεται · άλλ' είλετο μάλ­
λον αύτδς κινδυνεύειν άπολύσας τδν ήδικηκότα, ή 
τής καθ' εαυτόν ασφαλείας προνόων διαχειρίσασθαι 
τδν πολέμιον κα\ ούτε ή μνήμη τών παρελθόντων, 
ούχ ό φόβος τών μελλόντων, ούχ ή προτροπή τοΰ 
στρατηγού, ούχ ή έρημία τού τόπου, ού τδ τής σφα­
γής εύκολον, ούκ άλλο ουδέν διήγειρεν αύτδν πρδς 
τδν φόνον, άλλ' ώσπερ ευεργέτου τινδς κα\ τά με­
γάλα αύτδν πεποιηκότος αγαθά, ούτω τοϋ εχθρού καΐ 

λελυπηκότος έφείσατο, χα\ τδ κράσπεδον άποκόψας 
τοϋ Ιματίου, καΐ τδν φακδν τοΰ ύδατος άφελόμενος, 
άπελθών πό^^δωθεν, κα\ στάς έβόησε, καΐ τώ διααω-
θέντι ταΰτα ύπέδειξεν ούχ\ πρδς έπίδειξιν χα\ φιλο-
τιμίαν ποιών, άλλά διά τών έργων αύτδν πεί«ι 
βουλόμενος, δτι είκή χα\ μάτην ύπώπτευεν αύτδν ώς 
έχθρδν, χαί δΗά τούτου αύτδν πρδς φιλίαν έπισιτά-
σασθα: σπεύδουν. Τδ μέν γάρ απλώς έχθρδν λυπή-
σαντα μή άμύνασθαι, θαυμαστδν ουδέν* τδ δέ άν 
θρωπον εύεργετηθέντα πολλάς κα\ μεγάλας εύεργε 
σία ς, εΤτα άντ\ τών ευεργεσιών εκείνων καΐ άπαξ 
καΐ δίς κα\ πολλάκις άνελεϊν έπιχειρήσαντα τδν εύ-
εργέτην, λαβόντα είς χείρας και κύριον γενόμενον 
άνελεϊν, κα\ αύτδν άφεϊναι χαί της έτερων επίβουλης 
έξαρπάσαι, καΐ ταύτα πάλιν τοίς αύτοίς έπιθήσεσθαι 
μέλλοντα, τίνα άν καταλίποι λοιπδν φιλοσοφίας ύπερ-
βολήν; Τίνα δέ έχοιεν άν πονηρίας ύπερβολήν τά 
παρά τοΰ Σαούλ είς τδν Δαυίδ ένδεικνύμενα; δτι άρτι 
τών πολεμίων απελαθέντων παρ' αύτοΰ, κα\ τής πό­
λεως έαυτήν άνακτησαμένης, χαί πάντων έπινίχια 
θυόντων, αύτδς τδν ευεργέτη ν καΐ σωτήρα καΐ τών 
αγαθών εκείνων απάντων αίτιον άνελεϊν επεχείρησε. 
ΚαΙ ουδέ τής ευεργεσίας ή ύπόθεσις τδν μεμηνότε 
κα\ παραπαίοντα κατέστειλε ν εκείνον, άλλά κα\ άπαξ 
κα\ δ\ς χα\ πολλάκις ήκόντισε βουλόμενος αύτδν άν­
ελεϊν, κα\ τοιαύτας άντ\ τών κινδύνων εκείνων έ$ί· 
όου τάς άμοιβάς. Αανΐδ γάρ έψαΧΙε τή %$φΙ αυ­
τού, φησ\, καϊ τό δόρν έν τ ή χειρϊ τον ZaobA, 
καϊ ήρε ΣαούΛ τό δόρν, καϊ εΐπεν ΕΙ πατάξω 
έν Αανΐδ. Καϊ έζέκΛινε Αανίδ άπό προσώχον 
αύτοϋ, καϊ έπάταξε [ β 4 7 ] τό δόρν έν τφ τοίχφ· 
Τίνα ούκ άν κα\ τών σφόδρα φιλοσοφείν επισταμέ­
νων είς θυμδν ταύτα έξήνεγκεν; Άλλ' ούτος ήρεττο 
φυγείν μάλλον, χα\ της πατρώας οίκίας έκπεσειν, 
κα\ πλανήτης είναι χα\ δραπετεύειν, κα\ τβλαιικ* 
ρούμένος τήν άναγκαίαν πορίζειν » τροφήν, ή ^ 
βασιλεΐ γενέσθαι σφαγής αίτιος. Ού γάρ δκ«ς k y ' 
τδν έκδικήσειεν, άλλ' δπως εκείνον άπαλλάξη **> 
πάθους έσκόπει. Διά τοΰτο τών οφθαλμών έαυτδν 
ύπεξήγαγε τού εχθρού, ώστε ύποσϋραι τδν bfW* 
κα\ καταστείλαι τήν φλεγμονήν, κα\ παραρθή-
σασθαι τήν βασκανίαν. Βελτίω γάρ με, φη**» 
ταλαιπωρεϊσθαι χα\ μυρία πάσχειν δεινά, ή teuw» 
άόίκου σφαγής παρά τψ Θεψ κρίνεσθαι. Τί toiwv 
γένοιτ' άν ίσον τής γενναίας εκείνης κα\ άδαμε*· 
τίνης ψυχής, δτι πενίαν άντ\ πλούτου, %ώ 
μίαν άντί πατρίδος, χαλ πόνους κα\ κινδύνβνς άντί 

• Supplc Ιαυτώ, τ€\ legfc ηορίζεβθαι. 
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fitciul nolis Deus, et hirc addat, $i morte morieiur qui 
(ecii salutcm magnam in lsrael: vivit Dominus, *t cadct 
cupillus de capile ejut in terram, quia muericordiam 
Dei (ecil tu die hac (Ibid. v. 44. 45). Eccc ct populus 
sccundum juravit, el regi coiiirarium juraviu Keces>e 
jarn scindi jurameiilum; oinnes cnim hos vere jurasse, 
fieri non potest. Si eniin voluissel rcx resislcre, el 
ad juramenlum procedcre, rcsiiiisset populus t et ly-
rannis crudelissima facla fuisscl: et rursum, si voluis-
sct filius proprix parcens saluli, seipsum exercilui 
dedere, parricida slatim exstitisset. Yidcs cl tyranni-

doin et filii ca»dcm ol bellum civile cl puguam ei ju -
gulaliones cl cmorom, ci inlinila cadavcra ob nmmi 
jaccre juraiuciiuun? vidisti quaiUain peidilionis vo-
raginem jtiramenlum paravil? Ne igiiur nos qtmque 
cousim°.lia illis paiiaimir, ab improba juramenlorura 
consucuidine dtisislamus, quo Dei favorcm nobis iiic 
conciliemus, el prsusenlcm vitam secure peragamus, 
ac futura bona cnnsequamur, gralia et beuiguitaie 
Domiiii nosiri Jcsti Cbrisli; cui gloria el imperiuni, 
cum Palrc ti sanciissimo Spiritu, nunc cl semper, cl 
in saecula sxculomni. Ameii. 

H O M I L I A X X I X . 
De Mansuetudine, el Malorum palientia, el Injuriarum 

memoria. 
De mansoeiudbie disserere volcntcs, cnrissimi, 

quonniam alium inmedUim adducere oportet quam qui 
tesitmoiiiiim desuper accepit, aique in bac re suinma 
iu admiralione babitus fuil? ail enim : inveni David 
filium Jes$(e% virum secnndum cor meum (Act. 15. 22): 
qui non niodo ininiicis cibum et potum pra-buil, sed 
ciiam frequenter pcrklilanlcs a morte eripuit. Tanto 
cniiu odio Saul ipsnm proscquutus est ei aver*alus, 
post innumera licet beneiU ia, post splendida iroprca, 
et parlani ex Goliath saluiem, ui ne iiomiiiis quidcin 
illius mcniinisse vellet. Fesio enim aliquando imini-
neiite, cum dohim contra ipsum struxissel et graves 
insidias molilus essel, jam vcro cuni non adessc cer-
nerel; Ubi est, inquil, filiu* hai (1. Reg. 20. 27)? el 
cum flagititim, quod de eo dicerel, non baberet, ge-
neris obscurilalem in oiediuin prolulii; bac ralione 
clariiaiem ipsius obscuraiurum se sperans. Hic vero 
in SJ clunca dorniifMilem ipsum cum invenissel, non 
appellavit eum fllium Cis, sed dignitatis iiouiine: 
Ab$it, itiquit, ut manum meam miltam in christum Do-
ntini ( I . lleg. 26.11): adeo miindus erat ab ira atqiie 
omni injuriarum memoria. Cbrisium Domini vocai 
eum a qno lanlas injurias acceperal, qui sanguiurm 
ipsius sitiebat, qni post infiniia beneficia s;rp<'. intcrii-
ccre ipsum conabalur. Noneuim respiciebat, quidille 
paii diguus esset; sed, quid ct facere et lo.jui sese 
decerei, considerabal. Quid hoc esi? hoslem vcluii in 
carcere compreliendisii, iriplici detenLuiu vinculo, 
loci angusiia, adjulorum sidiiudine, el necessitate 
somiii; nec poenam aut stippUcimn dc eo sumis, sed 
dicls: Absit, ui niitlam manum meum in clmslum Do-
mini? litique, inquit: iton cniin quid ilfepati mcrea-
lur, scd quid faccre nie deceat iiiinc expendo. Vos 
igitur ipMim fortasse niiramini, quod nullius prxlcri-
Uiriini maloruiii nieinor fueril; ego vcropropteraliud 
mullo ningis ipsum obstupesco. Qualcnaiiiillud?Qiiod 
ncc iulurorum limor enni iinpulerit, ut hoslem inlc-
rimeret. Perspime eniin novcral lorc ut e manibus 
suis eSapsus dcnuo conlra se crigerciur; scd elegit 
potiu» ipseinel, dimisso illo iuiquo, pericula subire, 
quam sccuriiaii euse prospiciendo, bosiem oblrunca-
rc ; neque pralerilorom nicnioria, neque melus fu-
liirorum, neqne cxbortalio cxereilus, neque loci so-
iiludo, neque facilitas cxdis, nequc aliud quidlibct 
ipsum ad bumicidium cxcilavil; scd tamquam bcnc-

faciori < uidam, et qui magna ipsi bona pracslilissel, 
ha inimico sibique infesto pepcrcii: oraque vcsiimcnti 
praicisa, cl aqn;e lenlicula sublala, procul recessii; 
ei stans claiuavit, illique incolumi servaio ba»c oslen-
dit. Ncc ad ostentalionem aul anibiliunein b;rc facie-
bal, sed reipsa persuadcre voluit, quod lemcrc el fru-
stra se lamquam boslcm suspccluin liabcret; atque 
per boc ad amicitiam cum ailrabere ciiitebaiur. llluni 
cnim, qui inimicus esl et molcsiias infiTi, non tilcisci, 
nibil mirandura; bomincm vcromukis magnisqiie be-
neilciis affeclum, dcinde pro benefaciis illis et seniel 
ct ilerum el s^piusmoliiiimiiilcrficerebenefacioroiii, 
in manus caperc cl neci Iradere |>osse, diiuillere ta-
incn alque ab alioritm ctiam iusidiis eripore, idque 
cum iisdem denuosil insidialiirus, queiiinairi suniniiim 
pliilosopbinfigiadiiin non bahel? Quid vcro ad iinpro-
biialem, in iis qnse Saiil erga Davidcm cslcndii, addi 
pnssil? quia bosiibus nupcr ab eo rcpulsis, el civitnie 
seipsain recreante, alque onuiibus ob parlain vicio-
riain boslias imiiudanlibiis, ipse bcnefecloraii ei 
servntorem suum, oinuiuinque ilb>ri.m bonorum cau-
samjnteriicere aggressusesl.Ei nec beneficieiitix* pra> 
lcxtusfurenlcni ιΊΙιιιιι ac iiisanieiiicmcouiiiiuii, seilcl 
scmel cl iieruin ct rreqiienlcr jaculaius csl, ipsuni 
oi-cidcre cupiens; ct (alia pro illis periculis reddebal 
pnvmia. Duvid eiiiui psallebut mauu sua, inquil;rt 
haita in mimu Said: ei susiulil Saul lavceam, dixil-
qne:lnfigam iu Duvid. Ki dedhtatit David α fuc.e 
ipsius, ei infixU lanceam in parietem ( I . lieg. 19. 9. 
40). Quein qu.TSu ctiam corum, qui egrcgie philobo-
pbari norunt, ihla ad furoren» non exlulisseni? Ye-
rum iste fugcre poiius elcgif, el palria exsulare do-
mof crrononi profugunique agcre, el in calamiialc 
nccossariuni sibi parare viclum, quam regi candis oc-
casioncm dare. Nec enim eo speciabat, ut scipsurn 
uki:cerclur, scd nl illum ab eo raalo libcraiet. Id-
circo abocidis iniinici sese Mibduxil, ul luiiiorom sub-
ducerel, sislercl inflaiiimaliuuem, ci invidiani miti-
garct. Satius cnim esi, inquii, ine mi%erum esse in-
nuiiieravque pali calaniilalcs, quam buncapud Dcuni 
ob injustam cu?dcm condemnari. Qnid igilur aequale 
fueril gcncroso ei adamantino animo, quaudo pro 
dhiliis pauperlalcro, solihidincm pro pairia, labore* 
qaoqiie ct pcricula pro deliciis el secnrilale elegil, ιιι 
iuimicum ab odio, quod in cuni babebal, liberaret? 
Cui lain efleraloel agrcsii IKCC non persuadeant ini-
inicitias dcpoiicrc el ab invidia cessare? Sed crude-
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icmlamen illum et iiiliuniauum niliil borttm addiixit, 
ot ad benigniialem flecteretur; sed perscqucbalur, et 
ubique circumibat, quaerens cum qui nibil injiiriau in-
luleral, sumnia vero injuria afleclus infiuila ipsi pro 
liis bona prreslilcral. Ac imprudens in ipsa dcinde 
David hicidit retia. Eral eiiim, inqnii,tW spelunca, et 
wgressus est Saul, ut exoneraret alvum : David autem 
et viri ipsius in interiore npeiunca tedebant, Dlxerunt-
que viri David ad iptnm : Ecce dies, sicut dixil Donii-
nuty Tradam inimiaim tnum m manus luas, faciesque 
ei quod placitum est in ocnlh lui$. Et surrerit David, 
abslulilque ornm chlamydis Saulis clanculnm. El posl 
hmc percussit Davidem cor ipsins, quod abstulisset laci-
mam chlamydis, dixitque ad viros suos : Avcrtat α me 
Dominus, ne faciam verbum koc domino meo% mittam-
que manum meam in ipsum, quia christus Domini est 
( I . Reg 24. 4 -7); ac si diceret: Propilius sil mibi 
Doiniiitis; ctiamsi ipscmcl vclUm, numqiiam lamen 
me boc facere pcrmiilat, uec ad peccalum islud de-
venire sinat. Quid bac auinia mansuelius csse possit? 
n t i m q u i d bomincm islum dicemits, qui in bumana na-
tura angclicam oslendil conversaiionem? sed uon pa-
tcrentur diviuoe lcg<'8. Qtiis eniin, obsecro le, ciio 
ojiismodi a Deo opiare vclit? ci quid dico, optare? 
quis inio conlra molestos sibi non precari facilc su-
siincai? Vidisli Davidis teusa retia, el prxdam hiler-
ccptam, veualorein siaulem, vt omnes adborlaulee 
ul gladium iu b o s l i s pcclus iinmcrgcrcl? Nunc milii 
specta philusopbicam aniiui modcralioncm: specta 
uiibi luctam, victoriani, coronam. Elcnim sladium 
quoddam erat spclunca i!la, el lucia quaulain mirabi-
lis dicluque incredibilis facia est. Luclalus euim est 
David, ptigilem ogit iractiudia, cerlaminis pracmium 
Saiil posilus crat, agonolbela eral Dcus. Non enim 
adversus seipsum modo propriamque cupidilalem ci 
bellum crat, sed et adversus militcs qui adcrant. 
Elcnim si auimo voluissct modcrari ct parccre ei 
qui kuserat, coiisentaneum erat, ut et illos nietticrel, 
nc forle ipsum in spclunca contrucidarent, tamquam 
perdilorem et prodilorem salutis ipsorum, ct qui 
cofiiiiuuicm boslem servarcl. Probabilc enim eral 
cos lalia indignabundos dicerc : Erroncs cxsulesqtie 
nos facli sumus doino, palria cxlerisque omnibus 
ejecii sumus, omnitimque difficulialum luaruni con-
sorles facli sumus: ct tu inaloriun isiorum aucinrem 
i n mauus Iradilum c o g i i a s dimiltere, nc nobis um-
quain a calamitalibus liceat rcspirare? el inimicum 
sludcs servare, ut amicos prodas? el quo pacto isla 
sunt x q u a ? Nam si tnam ipsius salulem negiigis, no-
slra* cerle parcas anima.'. Non dolcut libi ameacta, 
nequc incinor cs eorum, quic ab ipso perpc-sus es 
mala?<allein meia fuluri occidc, ne graviora paliamur. 
Veram nibil borum jusius ille repulabal; unum iliud 
spectabal, quomodu cleincntix rcdiiniii corona possol. 
Neque perindc mirum fuissci,si solus el a b s q u c c o H i i l i -

buscxsislens infestanli sc pcpercissel, at<|ue iiuncesf, 
quod idem aliis praesenlibus fccerit: aliis, inquam, ιιοιι 
l i o m i n i b u s :xu\\\is o.i niodcraiis, scd m i l i l i b u s el belliun 
g c r e r c cdoclis, ct qui rnuliis difficuJlaiibiis jam in 
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dosperaiioncm cranl adducti, a quilms panlulum rt-
spirare cupiebant; qniquc non ignorarcnl toUm η»· 
lorum dissolutionem in hostis nece silam esse; nec 
malonnn dumlaxal dissoloiionem, sed el plurimorom 
adcplionem bonorum: uibil enim obslabat, quominus 
illo occiso regnum ad bunc transiret. Atlamcn cum 
cssenl lam mulla, quai miliies irrilabaut, lanium va> 
l u i l generosus ille, ul omnes islos viucerel, et nl hosii 
parccrenl pcrsuadcrct. Magnum quiddam csi, pm* 
prias aliquem aiTecliones snperasse; longc veroma-
jus, aliis quo jtie persuadcre poiuisse ul eamdcm re-
ciperent senlcnliam. Jam vcro multi sunl inimici, 
qut por pbilosopbiam affccins niodcratos babcre vi-
denlur, qui, lieel ipsimcl bustem iulerflcerc non su-
siineant, ab aliis tameii cum inlerGcicndi sunt, ob-
slarc noliiil. Non ila David; scd perindc ac si depoei-
liim quoddaiii acccpisset, dc quo ralionem rcddere 
deberel, ila η ο η modo i|*semei bosiem uon alligit, sed 
comiies quoque iiileriincre volcnies probibuil, pro 
boslc corporis custos faclus el satelles oplimus. NOB 
igitur aliquis erravcrit, si Davideui polius quaut 
Saulem iu discrimen luuc incidisse dixeril. Noo 
cnim vulgare ceilamen suslinuit, omnibus modii 
ab illorum insidiis ipsum libcrare salagens : nc-
quc ila limuissct, si ipsemel juguhui debui-sei.qwm 
juelucbat n c quis i u i l i l u m iraB indulgens liomiacra 
perderel. Idcirco ciiaiu (alcm coiiciunavit defenao 
ncm: et iJIi quidem acciiaabaul, accusabatur verodor-
niiens; dcfensorem vcro agebat bosiis: el Deus vero 
judicabal, et Davidis sentenliara sua aucloritale cora-
probabal.Nec eniin absque Dei ntitu iurciitcsillossupe-
rare valuissel; scd Dei gratia erat, quae î tiusinsidebat 
labiis, elvcrbis illis quamdam pcrsuadcndi vim adde-
bal. Nuiuquid cl binc maxiine propter animi magnim-
dinem quis ipsum mirelur, quod inimicum in manus 
naclus, cum dormiret et immolus permanens niliil πιο· 
l i r i posset, non solum ipsemeinon interfocil.sed cliam 
inlcrficerc volcntcs comilesimpedivil? Quomodoipso$ 
verisimile osl jam il l i oblcmperare , quaniam bcite-
voleDtiani erga ipsum habere ? Si enim vel infiiiiitf 
postea animas babuissent, nonne oinnes pro suo 
imperalorc libeuicr iinpendissenl, ubi reipsa, ci 
solliciluditie qnain pro boste gerebal, ipsius ergs 
familiarcs bcncvolcnliain didicisseut ? Qui enimcfga 
cos, a quibus molcstia^Cfecius est, miiisclniansutfos 
c s t , nonne roagis in bene crga ee affeclos lalisfula-
mscrat? Noune opportune quis hinc ostenderii, 
majus iropaium erexisse Davidem, cum pepercisa* 
Sai i l i , quam cinn Goliatb proslravissel t icbarbari 
capul ampulassel ? siquidem h;cc illa magnificenlinr 
eral vicloria el gloriosius iropieum. Illic enirnelfanda 
cl lapidibus el acie iudigebal; bic vcro cuncta ratioiie 
pcragebanlur , el sine aruiis parala victoria, atqiic 
inoruenlum tropxum crexii. Posiquam igilur prarcb* 
raiu banc et admirabileni victoriam sibi popcnssei, 
siirrcxit laiidcni a somtio , borum cerlaminum m>* 
lcria , Saii l , el egressus esl a spelunca , ignanii 
omnium quaj circa se gosla essenl. Egressus csl an-
tcm posi illuni el David t libcris dcinccps (Krulisc^ 
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τρυφής και αδεία; είλετο, Γνα τδν έχθρδν άπαλλάξη 
*ης πρδς αύτδν απέχθειας; Τίνα ούκ άν έπεισε ταύ­
τα έκτεθηριωμένον κα\ άγριον καταθέσθαι τήν έχθραν 
κα\ άπαλλαγήναι τ ή ; βασκανίας; Άλλά τδν ώμδν 
εκείνον καΛ άπάνθρωπον ούδεν τούτων έπεισε πρδς 
φιλανΌρωπίαν έπικαμφθήναι, άλλ' έδίωκε, και παν­
ταχού περιήει ζητών τδν ήδικηκότα μέν ουδέν, άδι-
κηθέντα δέ τά έσχατα, και μύρια αύτδν άντί τούτων 
ποιήσαντα αγαθά. Κα\ ούκ είδώς είς αυτά λοιπδν τοΰ 
Δαυίδ εμπίπτει τά δίκτυα · νΗν γάρ έκεϊ σχήΛαιον, 
φησι , καί εΙσήΛθε ΣαούΛ χαρασκενάσασθαι · 
Αανΐδ δέ κα\ οί άνδρες afaov έτ τφ ένδοζέρφ 
σχηΛαίφ έκάθηντο. Καϊ είχον οί άνδρες Αανΐδ 
χρός αυτόν · Ιδού ή ημέρα καθώς είχεν ό Κύ­
ριος, ΑΙδωμι τόν έχθρόν σον είς τάς χεφάς σου, 
καϊ χοιήσεις αύτφ τό άρεστόν έν όρθοΛμοΤς σον. 
Καϊ ανέστη Ααυΐδ, καϊ άρείΛετο τό χτερύγιον 
τής διχΛοΐδος ΣαονΛ Λιίδραίως. Καϊ μετά ταύτα 
έχάταζε τόν Ααυΐδ ή καρδία αύτοϋ, δτι άφείΛετο 
τό χτερύγιον τής διχΛοΐδος · καϊ είχε χρός τούς 
άνδρας αύτοϋ · Μηδαμώς μοι χαρά Κυρίου χοιή-
σαι τό $ήμα τούτο τφ κυρίφ μου, τοϋ έχενεγκειν 
τήν χειρά μου έχ' αυτόν, δτι χριστός Κυρίου 
εστίν · ώς άν εί έλεγεν,'Ιλεώς μοι Κύριος · εί γάρ 
και αύτδς βουληθείην, μή συγχωρήσαι μοι τούτο ποτε 
Ιργάσασθαι, μηδέ έπιτρέψειεν είς ταύτην έλθεϊν τήν 
Αμαρτίαν. Τί ταύτης γένοιτ' άν τής ψυχής ήμερώτε-
ρον; άρα άνθρωπον τούτον έρούμεν τδν έν ανθρω­
πεία φύσει άγγελικήν πολιτείαν έπιόειξάμενον; άλλ' 
ούκ άν άνάσχοιντο οί θείοι νόμοι. Τίς γάρ άν, είπε 
μοι, ταχέως έλοιτο τοιαύτην εύχήν εύξασθαι τψ θεψ· 
και τί λέγω, εύξασθαι; μή κατεύξασθαι μέν ούν τού 
λελυπηκότος, τίς άν £αδίως ύπέμεινεν; Εΐδες του 
Δαυίδ τά δίκτυα τεταμένα, και τδ θήραμα έναπει-
λημμένον, καΐ τδν κυνηγέτην έστώτα, και πάντας 
έγκελευομένους βαπτίσαι τδ ξίφος είς τδ τοϋ πολε­
μίου* στήθος; θέα μοι λοιπδν και τήν φιλοσοφίαν, 
θέα μοι τήν πάλην, τήν νίκην, τδν στέφανον. Κ;ιι γάρ 
στάδιον ήν τδ σπήλαιον έκεϊνο, και πάλη Θαυμαστή 
τις έγένετο και παράδοξος, Έπάλαιε μέν γάρ ό Δαυίδ, 
έπύκτευε δέ ό Θυμδς, και επαθλον ό Σαούλ έκειτο, 
κα\ άγωνοθέτης ήν ό θεός. Ού γάρ πρδς έαυτδν μόνον 
και τήν έπιθυμίαν τήν εαυτού ήν αύτψ ό πόλεμος, 
άλλά και πρδς τούς παρόντας στρατιώτας. Εί γάρ κα\ 
φιλοσοφείν ήθελε, και φείδεσθαι τοϋ λελυπηκότος, 
είκδ* ήν και δεδοικέναι αύτδν εκείνους, μήποτε χαί 
[648] συγκόψωσιν αύτδν έν τψ σπηλαίψ, άτε λυμεώνα 
κα\ προδότην αύτδν δντα τής αυτών σωτηρίας, χαί 
τδν κοινδν έχθρδν αυτών διασώζοντα. Και γάρ είκδς 
ξν ταύτα αυτούς δυσχεραίνοντας λέγειν · Πλανήται 
και φυγάδες έγενόμεθα ήμεϊς, κα\ οίκίας χαί πατρί­
δος καΐ τών άλλων απάντων έξεπέσομεν, χαί τών 
δυσχερών σοι πάντων έκοινωνήσαμεν χαί σύ τών 
κακών τούτων τδν αίτιον είς χείρας λαβών άφεϊναι 
διανοή, ϊνα μηδέποτε τών κακών τούτων ήμεϊς άνα-
πνεύσωμεν; και σπουδάζων^τδν έχθρδν διασώσαι, 
προδίδως τούς φίλους; καΐ πού ταύτα δίκαια; Εί γάρ 
τής εαυτού καταφρονείς σωτηρίας, άλλά τής ημετέ­
ρας φεισαι ψυχής. Ού λυπεί σε τά παρελθόντα, ουδέ 
μέμνησαι τών κακών ών έπαθες παρ' αύτοϋ; κάν διά 
τά μέλλοντα άνελε, ίνα μή μείζονα και χαλεπωτέρα 
ύποστώμεν κακά. Άλλ' ουδέν τούτων ό δίκαιος εκεί­
νος ύπελογίζετο, άλλ' είς έν έβλεπε μόνον, δπως τδν 
τής Ανεξικακίας άναδήσασθαι δυνήσηται στέφανον. 
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Ουδέ γάρ ήν ούτω θαυμαστδν, εί μόνος ών και καθ* 
έαυτδν έφείσατο τοϋ λελυπηκότος, ώς νυν παράδοξόν 
έστιν, δτι παρόντων έτερων αύτδ τούτο έποίησε · καΐ 
εταίρων ούκ επιεικών ανθρώπων και μετρίων, άλλά 
στρατιωτών και πολεμεϊν μεμαθηκότων, καΐ τοϊς 
πολλοίς άπεγνωκότων πόνοις, και μικρδν άναπνεύσαι 
επιθυμούντων, και είδότων δτι τών κακών ή λύσις 
πάσα έν τή τοΰ πολεμίου σφαγή τότε έκειτο* ού μό­
νον δέ λύσις κακών, άλλά και μυρίων κτήσχς αγα­
θ ώ ν ουδέν γάρ έκώλυεν, εκείνου σφαγέντος, έπϊ 
τούτον ευθύς διαβήναι τήν βασιλείαν. Άλλ' δμως το­
σούτων δντων τών παροξυνόντων, ίσχυσε ν ό γενναίος 
εκείνος πάντων περιγενέσθαι τούτων, και πεϊσαι φεί-
σασθαι τοΰ πολεμίου. Μέγα μέν ούν τδ και αυτόν τινα 
τών οίκείων περιγενέσθαι παθών · πολύ δε μείζον τδ 
και έτερους δυνηθήναι πεϊσαι, τήν αυτήν αύτψ κτή-
σασθαι γνώμην. Καίτοι πολλοί τών έχθρων και οϊ 
δοκοΰντες φιλοσοφείν, κάν αύτοι μή καταδέξωνται 
τους εχθρούς άνελεϊν, ύφ' έτερων άναιρεϊσθαι μέλ­
λοντας, ούκ άν έλοιντο κωλϋσαι. Ό δε Δαυίδ ούχ ού­
τως- άλλ' ώσπερ τινά παρακαταθήκην λαβών, καΐ 
μέλλων αυτής εύθύνας διδόναι, ούτως ού μόνον αύτδς 
ούχ ήψατο τοΰ πολεμίου, άλλά και τους εταίρους · 
αύτοΰ βουλομένους άνελεϊν έκώλυσε, σωματοφύλαξ 
άντι πολεμίου γενόμενος και δορυφόρος άριστος."Ωστε 
ούκ άν τις άμάρτοι τδν Δαυίδ μάλλον κινδύνψ τότε 
περιπεπτωκέναι είπών, ή τδν Σαούλ. Ού γάρ τδν 
τυχόντα αγώνα ύπέμεινε, παντι τρόπψ σπουδάζων 
αύτδν έξελέσθαι τής επιβουλής της παρ' εκείνων · 
ούδε ούτως έδεδοίκει μέλλων αύτος άποσφάττεσθαι, 
ώς έδεδοίκει μήποτε τών στρατιωτών τις ένδούς τψ 
θυμψ διαφθείρη τδν άνθρωπον. Διά τοΰτο χαί δικαιο-
λογίαν τοιαύτην συνέθηκε, και κατηγορούν μέν εκεί­
νοι, κατηγορεϊτο δέ ό καθεύδων, άπελογεϊτο δέ ό πο­
λέμιος, έδίκαζε δέ δ Θεδς, και τήν τοΰ Δαυίδ ψήφον 
έκύρωσεν. Ού γάρ άνευ τής τοϋ Θεοΰ (5οπής ίσχυσεν 
άν τών μαινόμενων εκείνων περιγενέσθαι · άλλ' ή τοϋ 
Θεοΰ χάρις ήν, ή τοϊς χείλεσιν έγκαθημένη τούτου, 
και πειθώ τινα δίδουσα τοίς ^ήμασιν έκείνοις/Αρα 
ούχι και εντεύθεν μάλιστα άν τις αύτον Οαυμάσειεν 
τής μεγαλοψυχίας, δτι τδν έχθρδν είς χείρας λαβών 
καθεύδοντα, και άκίνητον μένοντα, και ουδέν δυνάμε­
νον έργάσασθαι, ού [ 6 4 9 ] μόνον αύτδς ούκ άνεϊλεν, 
άλλά και τούς εταίρους βουλομένους εκώλυσεν; "Αρα 
πώς ήν είκδς αυτούς προσέχειν έκείνψ λοιπδν, μεθ' 
δσης εύνοιας διακεϊσθαι πρδς αυτόν; Εί γάρ μυρίας 
ψυχάς ειχον λοιπδν, ούκ άν έτοίμως άπάσας έπέδω-
καν υπέρ τοϋ στρατηγοϋ, έργψ μαθόντες έν τή πολε­
μίου κηδεμονία· τήν περι τούς οικείους εύνοιαν; Ό 
γάρ περι τούς λελυπηκότας πράος χα\ ήμερος ών, 
ού πολλψ μάλλον περί τούς εύνοϊκώς διακειμένους 
ούτως έμελλε διακεϊσθαι; Τ Αρ' ούκ άν τις εύκαίρως 
εντεύθεν άποδείξειεν, δτι μείζον έστησε τρόπαιον 
φεισάμενος τοϋ Σαούλ ό Δαυίδ, ή δτε τδν Γολιάθ κατ-
ήνεγκε, και τήν τοϋ βαρβάρου κεφαλήν έναπέτεμε ; 
και γάρ αύτη λαμπρότερα εκείνης ή νίκη, και τδ 
τρόπαιον ένδοξότερον. ΈκεΖ μέν γάρ και σφενδόνης 
έδεήθη χαί λίθων και παρατάξεως· ένταΰθα δέ πάντα 
ό λογισμδς έγίνετο, και χωρ\ς δπλων ή νίκη κατώρ-
θωτο, καΐ άναιμωτι τδ τρόπαιον ϊστατο. Έπει ούν τήν 
καλήν ταύτην και θαυμαστήν νίκην ένίκησεν, ανέστη 
λοιπδν τών ύπνων ή τών αγώνων ύπόθεσις ό Σαούλ, 
και έξήλθεν άπδ τοΰ σπηλαίου, τών είς αύτδν γεγε-

8 Sic Savil. Legebalur έτέρ·υς. EDIT. 
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νημένων είδώς ουδέν. Έξήει δέ χα\ 6 Δαυίδ δπισθεν, 
έλευθέροις λοιπδν όφθαλμοϊς πρδς τδν ούρανδν βλέ­
πων * έξήει, ού κεφαλήν βαστάζων βαρβάρου, αλλά 
θυμδν νενεκρωμένον, κα\όργήν έκνενευρισμένην, κα\ 
τω πολεμίψ μυρία τραύματα δούς, και τδν μέν Σαούλ 
διασώσας, τδν δέ αληθώς έχθρδν τδν διάβολον πολλαΤς 
κατακεντήσας πληγαΐς· έξήει τήν δεξιάν μετά τής 
κεφαλής έστεφανωμένην έχων · δεξιάν έκείνην, ή τδ 
ξίφος Γσχυσε καθαρδν έξενεγκεϊν, και άναίμακτον τψ 
θεψ δείξαι τήν μάχαιραν, και πρδς τοσαύτην άντι-
στήναι θυμού 0ύμην · έξήει μετά τοσαύτης περιφα-
νείας, μεθ' δσης οί τρεϊς παίδες άπδ τής καμίνου. 
Καθάπερ γάρ εκείνους ού κατέκαυσε τδ πΰρ, ούτω 
κα\ τούτον ή πυρά τής οργής ούκ ένέπρησε · κάκεί­
νας μέν τδ πΰρ έξωθεν ομιλούν, ουδέν έποίησεν' ο&-
τος δέ ένδοθεν έχων τούς άνθρακας καιομένους, και 
τδν διάβολον έξωθεν τήν κάμινον ύποκαίοντα, άπδ 
τής δψεως τοΰ έχθροΰ, άπδ τής παραινέσεως τών 
στρατιωτών, άπδ τής ευκολίας τής κατά τήν σφαγήν, 
άπδ τής έρημίας τών βοηθούντων, άπδ τής μνήμης τών 
παρελθόντων κακών, άπδ τής τών μελλόντων αγωνίας 
(και γάρ τούτο κληματίδος και τ.ίσσης και στυππίου, 
και πάντων τών τήν Βαβυλωνίαν άναπτόντων κάμι­
νον λαμπροτέραν άνήπτε τήν φλόγα) ούκ ένεπρήσθη, 
ουδέ έπαθε τι τοιοΰτον ·Τον είκδς ήν, άλλ' εξήλθε 
καθαρδς κα\ ανέπαφος. ΈξεΧθών τοίνυν ό Αανΐδ 
δχισθεν τον ΣαονΛ , έδόησε Λέγων, Κύριε μον 
βασιΛεϋ. Καϊ άνέβΛεψε ΣαονΛ οπίσω αυτού χαϊ 
έχνψε Αανΐδ έχϊ Χρόσωχον αύτοϋ χαϊ χροσεχύ-
νησεν αύτφ. ΤΑρά γε ταύτα τοΰ σώσαι τδν έχθρδν 
έλάττονα φέρει τδν έπαινον; δτι αύτδς σώσας αύτδς 
προσκυνεί τδν σωθέντα, καΐ βασιλέα καλεί, και δού­
λον έαυτδν ονομάζει, και πάντα ποιεί ώστε εκείνου 
καταστεϊλαι τδ φρόνημα τε και φύσημα, και τδν θυ­
μδν παραμυθήσασθαι, και τήν βασκανίαν άνελεϊν. 
Άλλ* άκούσωμεν [650] κα\ τής απολογίας αυτής. 
ΊνατΙ άχούεις τών Λόγων τοϋ Λαού Λέγοντος, 
Ιδού Αανΐδ ζητεί τήν ψνχήτ σον; Ιδού έωράχα-

σιτ οί όφθαΛμοί σον σήμερον, ώς χαρέδωχέ σε 
Κύριος είς τάς χεΐράς μον έν τφ σχηΛαίφ, χαϊ 
ούχ ήδουΛήθην άχοχτεϊναί σε, χαϊ έφεισάμην 
σου, καϊ είχον, Ούχ έχοίσω τήν χείρα μου έχϊ 
τόν κύριότ μον, δτι χριστός Κνρίον έστί· χαϊ 
Ιδού τό χτερύγιον τής διχΛοίδος σον έν τή χειρί 
μου, t έγώ άφεΊΛον, χαϊ ούχ άχέχτεινά σε. Ού γάρ 
Αν, εί μή πλησίον έγενόμην, φησι, και τοΰ σώματος 
εγγύς έστηκα τοΰ σου, τδ μέρος άν έκοψα τοΰ Ιμα­
τίου. Και γάρ, εί μή έκοψε ν, ούδαμόθεν έτέρωθεν 
εΐχε πιστώσασθαι τδν έχθρόν. Πώς γάρ δ μετά το-
σαύτας ευεργεσίας πολέμων τψ μηδέν ήδικηκότι έδύ-
νατο ύποπτεΰσαι, δτι αδικηθείς έτερος τδν άδικήσαντα 
λαβών είς χείρας έφείσατο; νυν\ δέ άναμφισβήτητον 
άπόδειξιν τής αύτοΰ προνοίας παρέσχετο, και αύτδν 
τδν έχθρδν και δικαστήν και μάρτυρα καλεί τής οί­
κείας κηδεμονίας, ούτωσί λέγων · Γνώθι χαϊ Ιδε σή­
μερον, δτι ούχ έστιν έν τή χειρί μου άθέτησις · 
χαϊ σύ δεσμεύεις τήν ψυχήν μον τον Λαβείν αυ­
τήν. ΟΟτως ήν άτυφος και κενοδοξίας καθαρδς άπά­
σης, κα\ πρδς έν έβλεπε μόνον, τήν τοΰ θεοΰ ψήφον · 
φησι γάρ, Κρίναι ό θεός άνά μέσον έμού χαϊ σού · 
τοΰτο δέ εΐπεν, ούχι κολασθήναι βουλόμενος τδν άν­
δρα, ουδέ τιμωρίαν παρ' αύτοΰ λαβείν, άλλά φοβήσαι 
τή μνήμη τής μελλούσης κρίσεως * δτι ούκ Αν έτόλ-
μησε καλέσαι τδν άπαραλόγιστον δικαστήν, και έπ ' 
αύτοΰ τήν δίκην είσαγαγεϊν, εί μή σφόδρα ήν πεπει-
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κώς έαυτδν, δτι πάσης επιβουλής ήν καθαρδς κα\ 
αμέτοχος. Τίς ούκ άν έκπλαγείη, τίς ούκ άν θαυμά-
σειε τήν γενναίαν έκείνην και άδαμαντίνην ψυχήν, 
δτι πολλάς και μεγάλας ευεργεσίας έχων άριθμεϊντφ 
Σαούλ · και γάρ έδύνατο, εϊπερ έβούλετο, είπείν, δτι 
Τοΰ βαρβαρικού πολέμου καθάπερ κατακλυσμού τίνος 
άπασαν μέλλοντος παρασύρε ι ν τήν πόλιν, κατεκτη-
χότων υμών και δεδοικότων, και καθ' έκάστην ήμέραν 
άποθανεϊσθαι προσδοκώντων, έγώ παρελθών, ούδενδς 
άναγκάσαντος, άλλά και σού κωλύοντος καΐ κατέχον­
τος, ούκ ήνεσχόμην, άλλά πρδ τών άλλων απάντων 
Ιπήδησα, και τδν πολέμιον έδεξάμην, και τήν κεφαλήν 
άπέτεμον και ώσπερ τ ινάχε ιμά^ου 0ύμην ανέστει­
λα τήν έφοδον τών βαρβάρων εκείνων, και τήν πόλιν 
σειομένην έστησα · και δι' έμέ συ μέν τήν βασιλείαν 
και τήν ψυχήν, οί δέ λοιποί πάντες μετά τής ψυχής 
τήν πόλιν και τάς οίκίας και τά παιδία κα\ τά γύναια 
έχουσι · και μετ' έκεϊνο δέ πάλιν έτερους ούς κατώρ-
θωσε πολέμους ούκ έλάττους εκείνου* και δτι άπαξ 
και δις καΊ πολλάκις έπιχειρήσαντος άνελεϊν, κα\ Ά 
δόρυ κατά τής αύτοΰ κεφαλής άφέντος, ούκ έμνησι-
κάκησε * και έτερα πολλψ πλείονα τούτων και μεί­
ζονα. Άλλ' ουδέν τούτων εΐπεν, άλλ' άπδ τών κατ1 

έκείνην τήν ήμέραν συμβάντων τήν απολογίαν ποιεί­
ται, μόνον ούτως είπών · Γνώθι χαϊ ΐδε σήμερον, 
δτι ούχ έστιν έν τή χειρί μον χαχία ουδέ άθέτψ 
σις · χαϊ σύ δεσμεύεις τήν ψυχήν μον τον Λα6είτ 
αυτήν. Τίνα ούκ άν τά τοιαύτα κατακλάσειε βήμα­
τα ; δτι ούχι δνειδίσαι αύτψ τάς ευεργεσίας έβού­
λετο, άλλά πεϊσαι μόνον, δτι τών φιλούντων και χη-
δομένων, ούχι τών έπιβουλευόντων και πολεμούντων 
έστί. 

[651] Και συ τοίνυν, δταν εις χείρας τδν έχθρδν 
λάβης τδν σδν, μή τοΰτο σκόπει δπως αύτδν αμυνό­
μενος και μυρίαις πλύνων λοιδορίαις έκπέμψης, άλλ' 
δπως αύτδν θεραπεύσης, δπως αύτδν έπαναγάγης 
πρδς έπιείκειαν, και μή πρότερον άποστής πάντα 
ποιών και λέγων, έως άν περιγένη τή πραότητι *τί|ς 
εκείνου ώμότητος."Οπερ ούν και ό Δαυίδ έποίησεν · 
δρών τδν πολέμιον κατά τής αύτοΰ σωτηρίας όπλιζό-
μενον, κα\ πάντα διά τοΰτο κινοΰντα, ού μόνον ούχ 
ήγρίανεν, άλλά και είς πλείονα ήλθε συμπάθειαν· 
καί δσψ μείζονα έπεβούλευσε, τοσούτψ μάλλον αύτδν 
έδάκρυε, και ού πρότερον άπέστη πάντα ποιών, έως 
και αύτδν άπολογήσασθαι παρεσκεύασε μετά δα­
κρύων και θρήνων. Επειδή γάρ ήκουσεν είπόντος 
αύτοΰ, Κύριε μον βασιΛεύ, ούκ ήνεγκεν άδαχρνπ 
ταύτην άκούειν τήν φωνήν δ Σαούλ, άλλ* άνωμωξει 
και πικράν άφήκε φωνήν, και μέγα άνωλόλυξε, χαί 
εΐπεν · Αίχαιος σύ νχέρ έμέ · δτι σύ μέν άνταΧ' 
έδωχας έμοϊ αγαθά, άντι τής επιβουλής, άντι της 
σφαγής, άντι τών μυρίων κακών εκείνων · έγω Μ 
άνταχέδωχά σοι χαχά' κα\ ουδέ ούτως έγενόμην 
βελτίων, άλλά μετά τάς ευεργεσίας έκείνας επέμεινα 
τή πονηρία. Και ουδέ ούτω μετεβάλου, άλλά διέμ*-
νας τδν σαυτοΰ τηρών τρόπον, και πάλιν ημάς έ*· 
δουλεύοντας ευεργετών. Καϊ άχήγγειΛάς μοι σή­
μερον, ά έχοίησάς μοι αγαθά · ci>c άχέχΛεισέ μ 
Κύριος εις τάς χείρας σον, χαϊ ούχ άχέχτεινές 
με. Τί τοΰ Δαυίδ γένοιτ' άν μακαριώτερον, δς έν βρα­
χεία καιρού 0οπή ούτω τδν έχθρδν μετε^ύθμιβ*» 
και ψυχήν αίματος και σφαγής διψώσαν λαβών, βίς 
θρήνους ένέβαλεν άθρόον και όλολυγμούς; Ούχ οδτω 
τδν Μωύσέα θαυμάζω, δτι άπδ πέτρας άκροτόμα» 
υδάτων πηγάς έξήγαγεν, ώς θαυμάζω τούτον, οτι ί 
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lum intucns : cgreesus esi , ncm capul barbari ge-
slans , sed animi commoiioHem mortificaiam , sid 
iram encrvaiam : poslquam innamera hosii dedissei 
vulnera, posiquam Saulem servassef, el illum revera 
liosiero diabolum imiliis plagis coiiiixissct: egreesus 
est, dcxteram c o o capiie coronatam babens : dcxle-
ram dice ithim quac gladium $unim educere, en-
aemque Deo nullo sanguine contarainatum osiendere, 
dcnique advereus laittura iracundix impctum resi-
sicre poluU : egressus «st lanio cum spkndorc , 
quanto ires peeri ex illo camino. Quemadmodum 
«niin illos m>n exussil ignis, ita hunc non inflnm-
tnavit rogHJ* iracunditt : et illis quideia foris nibil 
tgnis , in quo versabanttir , nocuit; bic vcro hitus 
liabens rarboties accenses , et foris draboium vidcns 
caminiim inccndenlem , et ab inimici conspcciu , ct 
ab adhorlalione nuliium, a faeiliiate perficiendi c « -
dem, a solUudine coruin qui Sauli posscnt auxiliari, 
a pra?lerjtorum malorum mcinoria, a fulurorum 
perii ulorum trepidalione (siquidcra baccet sarmenlis 
et resina el slupa, ac cateris orrttabtis, quibus cami-
nus ille Rabyloniiis mceadcbatur, lucidiorem exciia-
bant flammam ) , iamen non incensus esi David , 
neque ullo pacto sic affectus fuit, ut conseiitaneum 
oral illum lot malis irritatum affici, scd purus et 
Uileger cxiviL Egressus itaqac David post Saulem 
clamavit, dicens: Dominc mi rex. El respexit Sanl 
post iergmn suum , inclinavil Datid $e pronus in 
ierram, et adoravil ipsum ( 1. Reg* 24. 9 ) . Numquid 
ista miiiorem afleruul laudcm, quam iuimicum ser-
vasse? quoniam idem qui servavcrac, servatuin nunc 
adorat, appellai regera, seipsuro servum vocat, 
omniaque facit nl fastum illius aique arroganiiam 
rcpiiracrc, iram miligare ei invidiam tollere possit. 
Sed excusaiionem qiioquc ipsain audiamu». Cwr audis 
verba populi dicentit : Ecce David quarit animam 
iuam ? Ecce vidcrutil ccuii tui hodle, quod Ircdiderit te 
Domititu in manus meas tn spelunca ; ti nolui interfi-
cere *«, ud peperci fi6/, ef d'm : Non htferam manum 
meam in dominum meum, qnia chrUlns Dumini e$t: 
et ecce oram cklamgdis tu<B in manu mea, quam ego 
ab$iuli, *ec inlerfeci te (Ib. v. 10-42). Neque enirn, 
si non fuissein, inquit, proximus, ac corpori tuo 
vicinus slelissem, poiuissein vestimenti amputare 
partem. Eieniio st non amptitasset, non poiuissei 
aliutule fidcm inimico faccre. Quomodo enim post 
toi bcueflcia, nibil commerilum oppiignaiis, suspi-
rari poluit, quod aller iujuria laesus, in inanus l.r-
diMiuni nacios ei pepercissei 1 jam vero iudubiiaium 
suai etga ipsum providenliac argiHnenium exhibuil, 
ipsnmquo inimicum el judicein et tesicra vocat suas 
eollicitudims, ila dicens : Cognosce el vide hodie , 
qttod non sit in manu mea miquila* : in vero comlrin-
gi$ atiimam meam, ut eam capiat. Usque adeo fastus 
expers erat, et abomni inani gloria immums, alque 
ad U D U I I I solum respiciebat, Dei scilicct judicium : 
ait ciiim : Judicet Deus inter me et te (Ibid. v. 13 ) . 
Hoc vero d ix i t , non quod pnn i i i bomincm cuporet, 
aut poenas dc illo suiucrc, sed ut fonuidiiieni i l l i 

injicerct vcnturi judicii coramemoraliooe ; quia ne-
quaquam ausus essct appollare Judicem illum , qiii 
decipi nequit, ti in se damBalionem accersere , nisi 
<ierl^eimam habuisset sc ab omni insidiarum cr\-
mine purum el immuuemesse. Quis non obstiipescat, 
quis non miretur generosuni ilium et adamantinuin 
animum? Mulia siquidom magnaque poierat Sauli 
enumcrare beneflcia : polerai, si voluisset, dicere: 
Cum beltum barbaricum, veluti diluvium quoddam , 
universam civilalera esset diisipaturum, constematis 
vobis ao mctu irepidanlibus, inque dics singulus 
mortem exspeeianiibus, <go iransiens nemiue com-
pellent«, imo ct te probibente et reiincnte, me non 
oonlinui, sed proc caeteris omnibus insilii, et iiosletn 
cepi et caput ampulavi : et vclut torrentis impelum t 

barbaroniin ilk>nim iiisnKum repuli, renqaublicam va-
cillantcm stabilivi; ac pcr me lu quidem regnum cl 
vitam , cactcri vero omi:es prxter vilain, civiiatem ac 
domos cl liberos el uxor/s obtincnt. Ac post itlud 
rursus Iropacum, ct alia bclla , qua» fnfliter ac feli-
citer gesscrat, illonon infcriora. Ει qtiod, cam scmel 
aiquc iterum, imo scrpius ipsum c medio lollcre 
conatus cssoi, lanceamque in caput illius torsisscr, 
maloram non mcmiuerit; alque alia rmilta plura ei 
majom. Veruin nibil borum dixil 9 scd tanlum ca 
quac illo dic acddcraiil, iu sui defcnsionem adduxif, 
i(a diccns : Cognosce el vide hodie, qnod non sit in 
mantt mea malitia neque uiiqultat: tu vero constringU 
animam tncam, ul eam accipias. Qticm, quxso, verba 
isla frangere non possini? quia beneficia ipsi expro-
brare non volebat, sed solum ui pcrsuaderel se ununi 
ex eorum numcroesse, qui ipsum amarcnl et reverc-
rcnlur, non qui insidias aul rebellioucm molirenlur. 

Et lu ergo, si quando in mantis inimteum luiim 
nactus fueris, ne boc cogites, ut ipsum ulciscens et 
iiifiuitis conlumeliis afficiens ejicias; sed ut ipsum 
cures, ui ad mansueiudinem ipsum reducas, nec 
prius omnia facere et diccre desisias , doncc crude-
liutem ipsius lenitatc supercs. fd quod David quo-
que prxs t i t i l : qui dum hostcm contra salulem suam 
armari videret, atque ob boc omnia movere , nnn 
modo cfferalus non est, sed magis eliam ei condo* 
luit : et quanto majores insidias ei struxit, lanio 
tr.agis ipsum dcflevil t ncc atttc dcslitit oinnia facere, 
donec ipsum quoque cum fle(u ct lacrymis ad excu-
saiionem exeiiarei. Posiquam enim Saul audivisset 
dieentem ipsum : Domine mi rtx, non suslinuit abs-
que lacrymis vocem illam audire, sed ingemuit, 
amaram edidit vocem , cl ejidabat vcliementcr, d i -
cens : Juslior tu *s, qunm ego : tu tnim tribuisti mihi 
bona, pro insidiis , pro cxde, pro innameris illte 
malis ; ego vero libi reddidimala(l.Rtg. 24. 18 ) : 
ncc ita faclus sum melior, sed posi beuefiria illa ίιι 
malilia perstiii. Tu vcro nt sic quidem mulalus es , 
scd more tuo pcrrexisli, eliam ilerura nos intidias 
molicnies bcneficiis afficidis. Ei tu indlcatti miin 
hodle qu(B bona milii pratliteris , quomodo in manus 
tuo* Dominm me concluuril, lu vcro me non inierfe* 
ceris (lbid. v. 19). Quid Davide bcalius fuerit, quj 
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brcvi lcmports momciilo ita iniraicum iransformavit, 
cl auimani sanguiitis et caxlis bhiciHem nacius , in 
larrymas cl ululatus wpentc conjccit? Non ila Moyscu 
adiuiror 9 quod cx prxrupla peira aqtiarum fonles 
rduxcr i l , quaiu islum suspicio, quod ex talibus 
oculis scaicbras deduxcril lacryuiarum. Illc siqiiidctu 
waiuram vici l ; bic vero voluntateui libcrain supe · 

<TAV'I I : iNe virga percus>it lapidcin ; bic scrmonc cor 
imlsavit, non ui tri>tiiiam inferrct, scd ut niundum 
«cl mansuctnm efficcrct. Qtianlumcumqiie igilur illum 
nb propriain mansucludincm laudibus effiro , magis 
4ameu bunc proptor mutaliouera Saufc admiror. 
Siquidcm inullo miuus est propriis domiiiari afle-
clibus, quam aliorum vincerc furorcm, quam cur ira 
iulumescuns compcsccrc, cl ex laiita lempcslalc lan-
tam qnielom facerc, oculosquc imdc bomicidium 
cmtcabat, calidis iinplcre lacryrais. Atque hoc esi 
sinporis ac miraculi pleuum. Elcnim si Saul fuisset 
bomo soquus ct modcratus, non adeo tuagiii erat 
ncgolii ad propriam ipsum rcducerc virlulcin : at 
cfleratum ct ad cxlrcmain proveclum maliliam, jara-
que ad cxdcm propcranlcm, brcvi tempoiis mo-
inciiio sic aHicere, ut oiniiem illam amariludiuem 
cvomal ex animo : qucm non obscurct omnium , qui 
umquam philosopbix doclrina elari exslilcruni ? 
Laude quidcm sumniaquc admiratione dignum est, 
quod enscm iu ipsum non immerscril, ucquc bosiilc 
capul amputaverit: quod vero liberam ipsius muia-
vcrit volunlalcm, eamque raeliorem rcddiderh, ct ad 
propriam reduxerit mansuctudiucm , qtiid, qua*so f 

ad suminam pbilosephiam reliquum fecorii? Scd plc-
riquc boiniiium non solum seipsos a convcrsaiione 
immicorum absiincnt, iino ne vullum quidcm illorum 
inlucri aut voccm atidire volunt. Ycrum non boc paclo 
David; sed cl inimicum scrvavit, ct prior Iiouore 
nffecil boc modo alloquens, Domine ιιιί rex. El non 
boc solum, sed in faciem quoque procidens suam, 
ipeum adoravil: et bonoraius in eo, ditm i l l i diccret, 
Fdi Ait David (Ibid. v. 17 ) , ilcrum majorem bono-
«rein exbibuit, diccns : Servus tuus, Domine mi rex. 
t}ui§ majorem hac mansuctudiiiero dicere possil ? 
Illc usqne ad vitain ipsain bcneficiis aflcclus in cogna-
lioncm bcncfaclorcm ascivii: bic qui beneficia cxhi-
hnerat, doniinnmappcllaiillura, in quem bcnificia 
rouiuleral: Filium me vocavti, ai t ; cgo verosalis ha-
bi ο ct conientos sura, si pro scrvo mebabcas; lanluni 
ul iram deponas, tantuin ut ne quid dc IIIG suspice-
ris mal i , et ne insidiaiorcm aul boslem mc exisii-
I I I C S . E l vide quanlum Xcccril lucri. Prtusquam 
cnim boc dixissct, nou jam suslinuil illc sinc lai-ry-
mis lianc voccm audire, scd ploravil amarc; aninri 
sanilatem ct sapienliam, quam David inscruerat, 
lacrymis dc^larane. Quot coronis non dignus iucril 
l>avidt cum adeo sua mansuctudinc c l modeslia Sau-
leni supcravcrii, ul ci propriam condcmnare crudc-
lilalcm, virtuicnijuc illitis celcbrare pcrsnascril? 
Si eidm, inquil, σία» inimicum suum in iribulatione 
constimtum, invenerit, et in via bona iptum dimiserit» 
Vomiuus ci bona rctribuet, ticuti tu mecum fccuti 
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hodie. Et eccc agnosco quod rcgnant regnabis, qnod-
que regnum hrael conttiluelur in manu lua. El ntme 
jura mihi per Dominum v quod non abolitnm m 
semen meum potl me, et non exstincturut nomm wvm 
de douw patrit mei ( I . Reg. 24. 20 22). Et undc, 
quxso, boc nosli ? penes lc suni exercitos: pcucs 
tc siint pccunia», artna, civitales, eqtii, mifiles, 
omnis. denfquc v i i rcgii apparaius : hk contn k-
scrlus ac nudas t ncc cirUaicM , nec domora, nec 
familiam babcns. Unde igilur, dic mibi, isia lo-
queris? Ntmirum cx ipsis Daridis moribus. Nequ 
cnim nudai el cxlorris el deserlus, mc armaiuiu 
lantaque circumvallatum poteniia saperassel, iiisi 
Dcum baberet adjutorem: porro qai Deum habci 
secum t omnibus est polemior. Vides ad qnanum 
pliilosopbiam Saul posi insidias deduclus sil* vides, 
qni flcri possii, ul quis omnem exspual maliibm, 
inimul.iiusquc ad meliora sc rccipiai? Qitoinaiu co-
nuiis in singulis bisce vcrbis dignus fucril David ? 
Qnamqnam cnim os Saulis isla sonabal, sapteniia 
lamcn Davidis ea in animiim illius i^erucnl: im 
mihi pcr Domninm, quod non dtiebxi $emen tmm 
po$t me, ncc obHlcrabis nomen meum de domo jM/m 
wei. Precesjatn rex pri\*ato offert; ct diadcinate 
ciiKlus supplicom agit pro filiis suis, exsulcni ru-
gans : c l jusjnrandum cxigit, non diffidetis ipsius 
moribns, sed quol malis ipsum affcccril rrfwUiis. 
Jura mihi, ie non abelilitrum semeii meum ;ieii m. 
Ilostem filiis suis rclinquit fntorcm, suosqne posterw 
in illius manibue depmiil : lanltiii) ιιοη dexlcran 
ipsortim vcrbis isiis apprchendos, ei Dcmn sepe-
eirein induccns. Qtiid igilur David f mira Tel lefiicr 
dissimulatione vel ironia ad hrcc usus esl? Nequaqiom, 
sed prolinus annuit, quodf{ae pctebatur concessK,̂  
mortuo Saule, non modo illos non occidit, sed η 
plura tunc prasiitit quam poHicilus esscl. Siquidem 
filium ejus cum esscl claudus ac dcbilis cnKftus, 
in suain ipsius domum induxit, euxqtie rocns^M 
participem, suminoqac dignatiis esi lionorc: nct 
eruboil, nec podebai cntn nec regrarm mensamcfrrt' 
datione pueri dehooeslarc arbitratus est; sed tnco 
sibi complacebat potius et gloriabalnr. Otiis tm 
ctrum qiti i t im eocoenabant, dum flliuni vidertlSau-
iis, qui lot malis Davidem aflcccral, tanio in lionore 
apud ipsum haberi; diamsi feris omnibus inwnlUor 
essei, non cum omnibtis Inimicie snis, pudore a« , 
rubore sufftisus, in gratiam redibai ? Si enim ftlita 
cibum ci dari jussisscl, cerivmqiie vicnw wdm 

ordiiiassct, valde magnum erai; scd ad ip&am ^ · 
pcre ntensam f cximise cujusdam est ρΗΗο$ορ»ί*· 
Elcnim plcriqnc bomiinrn) non vivcnlrs sol«m ^ I 
ciscuulur bostes, sed cliam ipsis dcfunclU, in illorwa 
lilieroe iram, quam in illos babebant, effuodunt» 
Verum non ila David, Rcd el vivcniem inimicae 
aorvavit, ct illo dcfuncfo, bencvolcntiam qwam crf* 
illnm gcsscral, Uliis cxbibuit. Quidnam isio vir« 

bcaiius fiK-ril? quia non lunc solum, cum i n i m i o M * 

sub pedilnis suis, caplivo niiserins jaccnlcni, νΐ&α* 
ci popcrcii; scd cliam posl salueni istam ύ»* 1 



ι?,\ 
οφθαλμών τοιούτων πηγάς δακρύων κατήγαγεν. Εκεί­
νος μεν γαρ τήν φύσιν ένίκησεν, ούτος δέ τής προαι­
ρέσεως περιεγένετο * εκείνος έπάταξεν έν τή £άβδω 
τδν λίθαν, ούτος έκρουσε τφ λόγω τήν καρδίαν, ούχ 
ίνα λυπήση, άλλ* ίνα καθαράν έργάσηται χα\ προσηνή. 
"Οσον ούν αύτδν επαινώ διά τήν οίκείαν πραότητα, 
μειζόνως αύτδν θαυμάζω διά τήν τοϋ Σαούλ μεταβο­
λήν. Τοϋ γάρ τών οίκείο>ν κρατήσαι παθών πολύ 
πλέον έστΊ τδ καΊ τής έτερων περιγενέσθαι μανίας, 
κα\ φλεγμαίνουσαν καταστείλαι καρδίαν, καΊ τοσαύ­
την γαλήνην άπδ τοσαύτης έργάσασθαι ζάλης, και 
οφθαλμούς φόνον βλέποντας, δακρύων έμπλήσα; θερ­
μών. ΚαΊ τούτο έστιν, δ πολλής εκπλήξεως γέμει κα\ 
θαύματος. Και γάρ, εί μέν τών επιεικών κα\ μετρίων 
ανθρώπων ήν ό Σαούλ, ού μέγα ή ν σφόδρα έπαναγα-
γεϊν αύτδν πρδς τήν οίκείαν άρετήν* τδ δέ έκτεθη-
ριωμένον καΊ πρδς έσχάτην κακίαν έξοκείλαντα, καΊ 
πρδς σφαγήν έπειγόμενον, έν βραχεία καιρού £οπή 
παρασκευάσαι πάσαν τήν πικρίαν έμέσαι έκείνην, 
τίνα ούκ άν άποκρύψειε τών πώποτε έπΊ διδασκαλία 
φιλοσοφίας βεβοημένων; Επαίνου μέν γάρ άξιον καΊ 
μεγίστου θαύματος κα\ τδ μή βαπτίσαι τδ ξίφος, μηδέ 
άποτεμεϊν τήν πολεμίαν έκείνην κεφαλήν τδ δέ χαί 
αυτήν αύτοϋ μεταβαλεϊν τήν προαίρεσιν, καΊ βελτίω 
ποιήσαι, καΊ πρδς τήν οίκείαν αύτδν έπιείκειαν μετ-
αγαγεϊν, τίνα άν σχοίη λοιπδν φιλοσοφίας ύπερβολήν; 
Άλλ' οί πολλοΊ τών ανθρώπων ού μόνον [652] τής 
πρδς τούς εχθρούς ομιλίας άπείργουσιν εαυτούς, άλλ* 
ουδέ τήν δψιν ίδείν ανέχονται τήν εκείνων, ουδέ τής 
φωνής άκοϋσαι · ό δέ Δαυίδ ούχ ούτως, άλλά καΊ τδν 
έχθρδν έσωσε, κα\ πρότερος έτίμησε προσειπών, Αν-
ριέ μον βασιλεν. ΚαΊ ού τοϋτο μόνον, άλλά καΊ πε-
σών έπΊ πρόσωπον αυτού, προσεκύνησεν αυτόν · καΐ 
τιμηθείς έν τώ ειπείν έκεϊνον, Τέχνον Ααυΐδ, πάλιν 
μειζόνως άντετίμησεν ε ί π ώ ν Δούλος σου, κύριε μον 
βασιλεϋ. Τίς άν σχοίη ρείζονα ταύτης άνεξικακίαν 
ειπείν; Εκείνος μέχρι τής ψυχής αυτής ευεργετηθείς 
είς συγγένειαν τδν εύεργέτην ή γ α γ ε ν ούτος εύερ-
γετήσας δεσπότην τδν εύεργετηθέντα ώνόμασε. Τέ-
κνον με, φησ\ν, έκάλεσεν, έγώ δέ αγαπώ καΊ στέργω, 
έάν δοϋλόν με έχης, μόνον μετά τοΰ άποθέσθαι τήν 
όργήν, μόνον μετά τοΰ μηδέν ύποπτεύειν περΊ έμέ 
πονηρδν και μή νομίζειν έπίβουλον είναι κα\ πολέ­
μιον. ΚαΊ δρα όσον τδ κέρδος είργάσατο. Επειδή 
γάρ είπε τοϋτο, ούκ ήνεγκεν εκείνος άδακρυτι λοιπδν 
ταύτην άκούειν τήν φωνην, άλλ' ώλόλυξε πικρδν, τήν 
ύγίειαν τήν έν τή ψυχή καΊ τήν φιλοσοφίαν, ήν ό 
Δαυίδ ένέθηκε, διά τών δακρύων δηλών. Πόσων ούκ 
Αν είη στεφάνων άξιος ό Δαυίδ, οτι ούτω τή έαυτοΰ 
πραότητι καΊ έπιεικεία τοϋ Σαούλ περιεγένετο, ώς 
καΊ τής οίκείας αύτδν πεϊσαι καταγνώναι ώμότητος, 
κα*ι τήν εκείνου άνυμνεϊν άρετήν; ΕΙ γάρ τις εύροι 
τόν έχθρόν αύτον, φησ\ν, έν θλίψει, καϊ εκπέμψει 
αυτόν έν όδφ αγαθή, καϊ Κύριος άνταποδφ αύτφ 
αγαθά, καθώς πεποίηχας σύ μετ' έμού σήμερον, 
Καϊ Ιδού έγω γινώσκω, δτι βασιλεύων βασιλεύ­
σεις , καϊ στήσεται ή βασιλεία Ισραήλ έν τή 
χειρί σον. Καϊ νύν δμοσόν μοι κατά τοϋ Κυρίου, 
Ίνα μή εξολόθρευσης τό σπέρμα μον οπίσω μου, 
χαϊ μή άφανίσης τό δνομα μου έκ τοϋ οίκου τον 
πατρός μον. Κα\ πόθεν έγνως, είπε μοι, τούτο; παρά 
σο\ τά στρατόπεδα, παρά σοΊ τά χρήματα, τά δπλα, 
α ί πόλεις, οί ίπποι, οί στρατιώται, άπασα τής βασι­
λικής παρασκευής ή δύναμις · ούτος δέ έρημος κα\ 
γυμνδς, άπολις , άοικος, ανέστιος. Πόθεν ούν ταύτα 
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λέγεις , είπε μοι; Ά π ' αύτοΰ· μέν· του τρόπου. Ού 
γάρ άν 6 γυμνδς κα\ άπολις χαί έρημος έμοΰ τοϋ 
καθωπλισμένου καΊ τοσαύτην περιβεβλημένου δύνα­
μιν περιεγένετο, εί μή τδν Θεδν είχε με(Γ εαυτού · ό 
δέ τδν θεδν έχων μεθ* έαυτοΰ πάντων έστ\ν Ισχυρό­
τερος. Είδες οια φιλοσοφεί μετά τήν έπιβουλήν ό 
Σαούλ; είδες πώς δυ,νατδν άπασαν, άποπτύσαι πονη­
ρίαν κάΊ μεταβαλέσθαι, χαί πρδς τδ βέλτιον* έπανελ-
θεϊν ;"Αρα πόσων άν είη στεφάνων άξως καθ' έκαστον 
τών βημάτων τούτων δ Δαυίδ; Εί γάρ καΊ τδ στόμα 
αύτοϋ έφθέγγετο τοϋ Σαούλ, άλλ' ή τοϋ Δαυίδ σοφία 
εις τήν εκείνου ταΰτα ψυχήν κατεφύτευσεν · φησΊ 
γοΰν εκείνος, Όμοσόν μοι κατά τοϋ Κυρίου, Ινα 
μή εξολόθρευσης τό σπέρμα μον οπίσω μον, καϊ 
μή άφανίσης τό δνομά μον έκ τοϋ οίκον τού πα­
τρός μον. Δέησιν ό βασιλεύς τ,ψ ιδιώτη προσάγει 
λοιπδν, καΊ ίκετηρίαν τίθησιν δ τδ διάδημα περι-
κείμενος , υπέρ τών παίδων τών έαυτοΰ παρακαλών 
τδν φυγάδα* καΊ δρκον απαιτεί, ούκ άπιστων τφ 
τρόπω, άλλά έννοών δσα είς αύτδν είργάσατο κακά. 
Όμοσόν μοι % μή άφανίσης τό σπέρμα μον οπί­
σω μον. Έπίτροπον τδν πολέμιον καταλιμπάνει τών 
έαυτοΰ παίδων, καΊ ταίς εκείνου, χερσίν έντίθησι τά 
έγγονα · μονονουχΊ τής δεξιάς αυτών · λαβόμενος διά 
τών βημάτων αυτών, καΊ τδν θεδν μεσίτην είσάγων. 
[655] Τί ούν ό Δαυίδ; άρα κάν μικρδν είρωνεύσατο 
πρδς ταΰτα; Ουδαμώς, άλλ' ευθέως έπένευσε, κα\ 
τήν χάριν έδωκε, καΊ τε)»ευτήσαντος τοΰ Σαούλ, ού 
μόνον ούκ άπέκτεινεν, άλλά καΊ πλέον ών ώμολόγησε, 
τότε παρέσχεν. Τδν γάρ έγγονον τδν τούτου, χωλδν 
δντα καΊ πεπηρωμένον τδ σκέλος t είς τήν οίκίαν 
εισήγαγε τήν έαυτοΰ, καΊ όμοτράπεζον έποίησε, και 
τής μεγίστης ήξίωσε τιμής · κα\ ούκ ήρυθρία ούδε 
ένεκαλύπτετο, ουδέ τήν τράπεζαν έ νόμιζε καταισχύ­
νε ιν τήν βασιλικήν τή πηρώσει τοϋπαιδδς, άλλ' έχαλ-
λωπίζετο καΊ έντ^βρύνετο μάλλον. Τίς γάρ τών, 
συνδειπνούντων αύτφ ορών τδν έκγονον τοϋ Σαούλ 
τοΰ τοσαΰτα κακά έργασαμένου τδν Δαυίδ, τοσαύτης 
απολαύοντα παρ' αύτφ τιμής, εί κα\ πάντων θηρίων 
άγριώτερος ήν , ούχΊ πρδς πάντας έσπένδετο τους 
εχθρούς αίσχυνόμενος καΊ έρυθριών; Εί γάρ χα\ 
έτέρωθι αύτψ τροφήν έπέταξε, καΊ σιτηρέσιον ώρισε 
τεταγμένον, πολύ μέγα ή ν τδ δέ χα\ εϊς αυτήν αύ­
τδν άγαγεϊν τήν τράπεζαν, ύπερβολήν έχει φιλοσο­
φίας. ΚαΊ γάρ οί πολλοί τών ανθρώπων ού. μόνον 
ζώντας ήμύναντο τούς εχθρούς, άλλά καΊ τελευτή -
σάντων είς τούς εκείνων παϊδας τήν πρδς εκείνους 
άφήκαν όργήν. *Λλλ' ούχ δ Δαυίδ ούτως, άλλά καΐ 
ζώντα τδν πολέμιον διετήρησε, και απελθόντος εκεί­
νου τήν περΊ έκεϊνον εύνοιαν είς τούς. παϊδας έπεδεί-
ξατο. Τί τούτου μακαριώτερον γενοιτ* άν ; δτι ού 
μόνον τδν έχθρδν ύπδ τους πόδας ίδών τούς εαυτού 
κείμενον αιχμαλώτου χείρον έφείσατο, άλλά και πά­
λιν μετά τήν σωτηρίαν ταύτην έπιθέμενον αύτψ καΊ 
άνελεϊν βουλόμενον είς χείρας λαβών, καΊ δυνάμενος 
αύτδν μετά τοϋ στρατοπέδου κατακόψαι παντδς, 
άφήκέ τε υγιή καΊ σώον, καΊ συνιδών ώς ανήκεστα 
νοσεί, και τής πρδς αύτδν έχθρας ουδαμώς λήξει 
ποτέ, έξήγαγεν έαυτδν τών οφθαλμών τών εκείνου, 
κα\ παρά τοις βαρβάροις έζη δούλεύων, ήτιμο>μένος, 
αίσχυνόμενος , έκ πόνου καΊ ταλαιπωρίας τήν άναγ 
καίαν έαυτώ πορίζων τροφήν. ΚαΊ ού τούτο μόνον 
έστΊ τδ θαυμαστδν, άλλ* δτι καΊ πεσόντα άκουσα» 
έπΊ τής παρατάξεως, διέρ(5ηξέ τε τδν χιτωνίσκον, 

" Forl. τ*- -*:;.ας αυτού. 
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καί αποδδν κατεπάσατ·, χα\ θρήνο ν έθρήνησεν, δν άν 
τις θρηνήσει* παϊδα μονογενή κα\ γνήσιον απο­
βολών, συνεχώς αύτου τδ δνομα άνακαλών μετά του 
παιδιού, καϊ εγκώμια συντιθε\ς, κα\ πικράν άφιε\ς 
φωνήν, κα\ μέχρις εσπέρας άσιτος μένων, κα\ τά 
χωρία καταρώμενος τά δεξάμενα τδ αίμα Σαούλ* 
"Ορη, φησί, τά Γελδονέ9 μή πέσοι έφ" υμάς μήτε 
δρόσος μήτε ύετός' δρη θανάτου · δτι εκεί έξήρθη 
σκέπη δυναστών. Μισώ κα\ τδν τόπον αύτδν διά τούς 
εκεί πεσόντος νεκρούς, φησί * μηκέτι τοίνυν βρα-
χείητε τοίς άνωθεν ύετοίς * έβράχητε γάρ άπαξ κα­
κώς τώ τών φίλων μου αίματι. Κα\ συνεχώς δέ αυ­
τών περιστρέφει τά ονόματα, ούτωσ\ λέγων* ΣαονΛ, 
ΣαονΛ, χαϊ Ίωνάθαν,οί ήγαπηριένοι χαϊ ωραίοι, 
ού χεχωρισμένοι έν τή ζωή αυτών, χαϊ έν τφ Θα-
νάτφ αυτών ούχ έχωρίσθησαν. Επειδή γάρ τά 
σώματα παρόντα περιπτύξασθαι ούκ είχε, περιπλέ­
κεται αυτών ταϊ; προσηγορίαις, τήν οίκείαν όδύνην, 
ώς οίον τε, τούτοις καταπραύνων, [654] κα\ τδ τής 
συμφοράς παραμυθού μένος μέγεθος. Ού γάρ έστι, 
φησιν, είπείν, δτι όρφανίαν δ παίς έθρήνησεν, ουδέ 
απαιδίαν δ πατήρ ώδύρατο* άλλ* δ μηδενϊ συνέβη, 
συνέβη, φησ\ν, έκείνοις* όμού κα\ κατά μίαν ήμέραν 
τής ζωής ά π ε λ ά γ η σαν, καΐ ού καταλειφθβις θάτε-
ρος άβίωτον. έαυτψ είναι τδν βίον τή διαστάσει θατέ-
ρου ένόμισε. Νύν έκαστος άναμιμνησκέσθω μοι τού 
εχθρού και τοϋ λελυπηκότος , έτι ζεούσης τψ πένθει 
τής διανοίας, καΐ τούτον κα\ ζώντα φυλαττέτω, καΐ 
απελθόντα πενθείτω · κάν δέ$ Tt παθεϊν, ώστε μή 
λυπήσαι τδν ήδικηκότα, πάντα ποιείτω κα\ πασχέτω, 
παρά τοϋ Θεοΰ μεγάλος αναμένων τάς άμοιβάς. 
"Οντως γάρ ουδέν ούτως ασφαλέστερο ν τοϋ φείδεσθαι 
τών έχθρων, ουδέ σφαλερώτερον τοϋ βούλεσθαι έκ-
δικβϊν έαυτδν κα\ άμύνεσθαι. *0 μέν γάρ διαφθείρας 
κα\ καταγνώσεται πολλάκις έαυτοΰ, και πονηρδν έξει 
συνειδδς, καθ' έκάστην ήμέραν και ώραν ύπδ τής 
αμαρτίας εκείνης κεντούμενος * ό δέ φεισάμενος κα\ 
μικρδν καρτερήσας χρόνον, γάννυται μετα ταΰτα 
και τρυφ$, χρηστάς αναμένων ελπίδας, κα\ τάς 
άμοιβάς τής ανεξικακίας παρά τοΰ Θεοΰ προσδοκών 
κάν είπατε περιπέσοι τιν\ δεινώ, μετά πολλής πα£-
£ησίας απαιτήσει τδν θεδν τήν άντίδοσιν. Και τούτο 
άπδ τών κατά τδν Δαυίδ καΐ τδν Σαούλ γενομένων 
έστιν ίδεϊν. Ό μέν γάρ βουληθείς άνελεϊν, γυμνδς 
κα\ άνοπλος και πάντων έρτ^μος, [κα\] καθάπερ αι­
χμάλωτος παραδοθείς, ούτως είς τδ σπήλαιον έκειτο* 
δ δέ είκων κα\ παραχωρών πανταχού, καΐ μηδέ 
δικαίως έπεξελθεϊν βουλόμενος, χωρ\ς μηχανημάτων 
κα\ δπλων κα\ ίππων κα\ στρατιωτών, τδν πολέμιον 
είς χείρας ελάμβανε · κα\, δ δή μείζον απάντων ήν, ^ 
τδν Θεδν. είς πλείονα εύνοιαν έπεσπάσατο, κα\ μεγά­
λος κα\ θαυμαστάς τής περΛ τδν έχθρδν κηδεμονίας 
τάς άμοιβάς άπέλαβεν ύστερον. Ποίαν ούν έξομεν 
ημείς συγγνώμην αμαρτημάτων παρελθόντων μνη-
μονεύοντες, κα\ τούς λελυπηκότας αμυνόμενοι, δταν 
4 αναίτιος εκείνος τοσαύτα μέν πεπονθώς, πλείονα 
4έ κα\ χαλεπωτέρα προσδοκών αύτψ συμβήσεσθαι 
κακά, άπδ της τοΰ εχθρού σωτηρίας φαίνηται φειδό-
μενος ούτως, ώς έλέσθαι κινδυνεΰσαι μάλλον αύτδς, 
κα\ μετά φόβου κα\ τρόμου ζήν, ή τδν μέλλοντα μυ­
ρία πράγματα αύτψ παρέχειν άποσφάξαι δικαίως; 
Καλδν μέν γάρ τδ μή άδικεϊν, πολλψ δέ μάλλον φιλο­
σόφου ψυχής τδ άδικηθέντα μή άμύνασθαι. Τοιούτος 
ουν ό Δαυίδ. Καίτοι γε ό νόμος τοϋτο παρείχε τότε τδ 
μέτρον, όφθαλμόν άντϊ οφθαλμού κελεύων, χαϊ 

οδόντα άντϊ οδόντος έκκόπτειν, και ούκ ήν παρά· 
βοσις τ& γινόμενον * άλλ' ούτω φιλόσοφος ήν ό Δαυίδ, 
ώς μή μόνον μή παραβαίνει ν τδν νόμον, άλλα καΐ έχ 
πολλού του περιόντος υπερβαίνε ιν κα\ υπέρ τέ 
σκάμματα πηδάν. Ού γάρ ένόμιζεν αύτψ άρχειν είς 
άρετήν, εί μή κα\ ύπερακοντίσειεν τά προσταγματι. 
Ημείς δε ού τοϋτο άπαιτούμεθα μόνον , τδ μή άν> 
αποδιδόναι, άλλά κα\ τδ εύεργετεϊν Εΰχεσθε γάρ, 
φησιν, νπέρ τών έπηρεαζόντων υμάς · χαΛώς 
ποιείτε τοις μισοϋσιν υμάς. Ποίαν ούν σχοίημεν 
συγγνώμην λοιπδν, τίνα δέ απολογίαν μετά τήν τοϋ 
Χριστού παρουσίαν μή φθάνοντες εις τά μέτρα τώ* 
έν τή Παλαιά πολιτευσαμένων, κα\ ταύτα πολλήν 
περισσείαν απαιτούμενοι; Έάν γάρ [655] /ιή zsptc-
σεύση, φησίν, ή δικαιοσύνη υμών πΛέον τάτ 
γραμματέων χαϊ Φαρισαίων, ού μή είσέλΟητε εΐζ 
τήν βασιλείαν τών ουρανών. "Οσπερ γάρ ουκ 
έστιν Γσος δ έν τψ νόμω τά αυτά κατορθών τψ τφδ 
τοΰ νόμου · ούτως ουδέ 6 έν τή χάριτι τψ [πρδ τοΰ 
νόμου, μάλλον δέ τψ] έν τψ νόμψ, άλλ* άπδ τοϋ χαι-
ρού πολλή ή διαφορά γίνεται. "Οταν εννοήσω τον 
Κυρίου ημών Ίησοΰ Χριστού τήν αγαθότητα κα\ τδ 
συμπαθές καΐ φιλόστοργον, Ιλιγγιώ κα\ τρέμω χιΐ 
εκπλήξει συνέχομαι, πώς κα\ έν αύτψ τψ σταυρφ 
τών σταυρούντων ύπερηύχετο · ο% τί γένοιτ' άν foov; 
Κα\ οί ληστα\ δέ αμφότεροι παρά τήν αρχήν ώνεί-
διζον αυτόν, άλλ' ήνίκα ό ευγνώμων ε·ς συναίσΟηα:» 
έλθών είρηκε, Μνήσθητί μον, Κύριε, τδν παραδει-
σον αύτψ πρδ πάντων άνέψξε, Καΐ δακρύει δέ το-j; 
μέλλοντας αύτδν άναιρεϊν, κα\ ταράττεται καΐ συγ­
χέεται ορών τδν προδότην, ούχ δτι σταυρουσβκ 
έμελλεν, άλλ' δτι άπώλλυτο εκείνος. Έταράττετο 
τοίνυν προειδώς τήν άγχόνην, τήν κόλασιν τήν μετά 
τήν άγχόνην, κα\ είδώς αύτοΰ τήν πονηρίαν, μέχρις 
έσχατης ώρας αύτδν έθεράπευσε καΐ διεκρούετο. 
'Αλλά κα\ έφίλησε τδν προδότην, τύπον ήμϊν χώ 
ύπογραμμδν άγαθωσύνης καΐ μακροθυμίας παρέχων 
δ άγαθδς Δεσπότης. Ιούδα γάρ, φησ\, φιΛίψαη 
τύν ΥΙόν τοϋ άνθρωπον παραδίδως; Τίνα ούκ 
άν έ μάλαξε, τίνα ούκ άν έκαμψε ν αύτη ή φωνή; 
ποίον θηρίον, ποίαν λιθώδη ψυχήν; άλλ' ού τδν fci-
λαιον έκεϊνον. Ουδέ γάρ ειπεν* Τ Ω μιαρέ καΐ παμι^-
νηρε κα\ προδότα, ταύτας ήμίν αποδίδω; τάς άμοι-
βάς τής τοσαύτης ευεργεσίας; άλλά πώς; Ιούδα * 
τδ κύριον δνομα θε\ς, δ μάλλον ταλανίζοντος ήν, 
άνακαλούντος, ούκ όργιζομένου. Κα\ ούκ είπε,τδν 
διδάσκαλ.όν σου, τδν δεσπότην σου, τδν εύεργέτην 
άλλά, Τόν ΥΙόν τοϋ άνθρωπον φιλήματι παρόδιας; 
£ 1 γάρ μή διδάσκαλος ήν, μηδέ δεσπότης, τδν όντως 
ήμέρως, τδν ούτως άπλάστως πρδς σέ διακείμενον, , 
ώς κα\ έν καιρώ τής προδοσίας σε φιλεϊν, τούτον ΙΛ· 
ραδίδως; Κα\ πρδς μέν τδν προδότην ούτως, ώς ιφο* 
είρηται · πρδς δέ τούς έπελθό^τος μετά μαχαιρώνχώ 
ξύλων πώς ; Κα\ τί γένοιτο ήμερώτερον τύν |5ημα-
των τών πρδς εκείνους είρημένων; ΔυνάμενοςΥ»Ρ 
αυτούς άθρόον άφανίσαι πάντας, τούτων μέν 
σεν ουδέν, έντρεπτικώς δέ αύτοίς διαλέγεται λέγων · 
11 έξήλθετε ώς έπϊ ληστήν μετά μαχαιρωτ *ώ 
ξύλων; κα\ 0ίψας αυτούς ύπτιους, επειδή Ιμενον 
άναισθητούντες , εκών πάλιν έαυτδν έξεδίδου, 
ήνείχετο δεσμά περιβάλλοντας ταϊς άγίαις χ*ΡΓ·' 
ορών, δυνάμενος πάντας κλονήσαι κα\ fifa Χ ^ 
Τίς λαλήσει τάς δνναστείας τοϋ Κνρίον, dxcvcW 
ποιήσει πάσας ζάς αΐνέσεις αύχοϋ; Μ ι μ η ^ 9 * 
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sibi ntoiieitteni ei intcrOcere voleutem in maiuis 
nactus, cum etim sinml el toturo excrcUum cxdere 
possel, ealvum et incolumeni lainen dimisit: et 
t|tiamvis IMMI ignorarot, qu:im insauabili lnborarel 
morbo, et qyod nequaquam ab inimiciliis, quas 
crga se babebat, desisterel, seipsum ab ocuiis illius 
subduxil, et apud barbaros vcluli scrvus vUain 
agebai, iubonoralus, pudefaclus, ex laborc cl 
aerumna necessarium sibi viciuro parans. ^cc boc 
soluin adinirandum t sed ctiam quod in acie ipsum 
oocidUsc atdicns, tunicam disctderil, cincre »c con-
sperserit, el planclu planxeril quali qtjfs plaogcrct, 
iiliosuounigeniio otnalurali amisso ; assidue iiiierim 
nomeu ipsius ei filii simul inclamans, cncomia com-
ponens, amaram emiuens vocem, c l usquc ad vc-
sperara jejmiue permanens, locisqtie illis qnae sau-
giiiuem Saulis exceperaol, maledicens. Montet 
tuqiiit, Gelbce, nee rot necplwia caduM super vos 
(1. lieg. 1. 21) : monles niorlis, quia ibi sublaia sunt 
tabernacula poteiiiium. Odi cl locum ipeum, in-
qu i l , prcptcr monuos, ibi prostralos ; ne igilur 
postbac pluviis dcsuper irrigeinini, quaudo semel 
nmicoruin meorum sangwiue male irrigaii cslis. 
El asstdue vero ipsorum uoniina veisat, ita hiquicns : 
S<wt, Saul, et Joualhan , ainabiles ei decori, in vita 
ma non diviti, etiam in morle sua disjuncti non sunt. 
Quoniain enim prscsemia illorum corpora ηοιι licuit 
aiuplecli, nomina eorum ainplexus cst, suum dolo-
rcm bisce roodis, quatenus licuit , leniens , cl cala-
milalis inagniludincm miligans. Nun eniui dici po-
lesi , iuqui i , quod iilius orpbanum se csse lugeal, 
neque quod paler orbilalcm suam deploret; sed 
quod nemini, inquil, conlingil, illis conligit: simul 
et uno die c vila abrepli sunt, nec alier alteri super-
stes relictus, vilam injucundaiu sibi ob talem divui-
sionem duxit. NURC mibi quisque recordetur inimici 
et qui ipsum laesit, dolore adhuc in animo aestuante, 
atquc liiinc vivum lueatur, in vila funclum deplorct: 
eiiamsi quid ferendum sii incommudi f ne offcudat 
cum qui laesit, oinnia et facial ct paliaiur, magna 
a Deo cxspcctans praemia. Nibil enim securius cst, 
quatn boc pacto inimicis parccre, neque periculosius 
quidquam, quam suain pergcqui injuriam cl sesc 
ulcisci vclle. Qnt euim occidciii, scipsum sscpe coa-
dcmnabii, ct sceleralam babebil conscientiam, in 
bingulos dies ci horas ab illo pcccaio veluli siimulis 
punclus : qui vcro pepcrcit, ct brevi lempore 
aMjuo animo luleri l , betabilur post hxc et delidis 
pcrfruetur, spcm bonam expcclans, pneniia(|uc 
injuriarum obliviouis a Deo 6perans : &c si forte in 
pericuhim inciderit, magna cum fiducia a Deo rclr i -
nutionem posccl. Atque hoc ex i i s , qua3 inler 
Davidcm ct Saulcm coutigcrunt, vidcre est. Elenitn 
liic dum occiderc vellet, nudus , inermis, ab omni-
bus destiiulus, ac vcluti caplivus tradilus , ila in 
spcltinca jacebat : ille vcro ubique cedcns cl locum 
dans, c l nc juslam quidcm dc co viudictam sumere 
volons t absquc macbinis el armis, absquc eqnis et 
tuiliiibus, boslcni in mamis nacluscst ; cl quod ma-
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j«s o n i D i b u s cst, Delim ad mijorcm bcnevolcniiam 
lloxit, et magaa mirandaque pro sua crga inimienm 
solliciludine accepit pramia. Quam igitur noe lia-
bebimus veniam, duin prxterilorum peccalormn 
mcmores siinms, et eos qui nos lscserunl ulcisci-
mur, quando insons illc, tanta quidem passus, plura 
vero ct graviora sibi mala evcnlura exspecUins, ita 
iuimici parcere saluii ccmitur, ul poiius eligat 
i^scmet periclilari, et in timore ac ircniore viiani 
agere, quam euoi, qui innutnoras ei exbibiliirus erat 
ntoIe$Ua$ , jusle occidero ? Praclamm quidem csl , 
iiijuriam uon inferre; longe vero pratclarius injurias 
iiifcrcntem non ulcieci. Talis igtlur eral David. Et 
lcx quidem banc ineusuram tutic dcdii , jnbens, 
Oculum pro ocnlo, ei dentem pro denle (Deut. 19. 2 i ) 
excutcre, nec ista erat legis iransgressio : sed lam 
sapieniiai amans erat IVavid, ut non solum legcm 
non iransgrcderetur, sed cliain ex magna quadani 
abundantia eam superaret, melas, ut dici solcl, Irans-
ilicns. Νοιι sibi ad virlutcm suflicero exieiimabat, 
nisi cliam jussa longo intervallo soperaesel. Α nobis 
aulem ηοιι hoc soluro rcquirilur, ut injuriam non 
reddamus, scd eliam, ul bcncfaciamus : aii enim, 
Orate pro pertequentibus vo$: benefacile ii$ qtii odc-
runt vot (Maith. 5. 44). Quamnam crgo nos veniani 
liabebinius el qnam excusalioncm , qui post Chrisii 
advcntum non pcrvenimus ad mcnsuram eorum t 

qui in veleri Tcsiamenlo vixerunl; idque cttm a no-
bi*longe majora exiganlur? Nin enim abundaterit, 
inquit, )Mlitia veslra ptu$quam icribarum et Pharisai* 
oruiHy ΛΟΗ inlrabilis in regnum caderum {ΜαΗΗ.ΐί. 
20). Uueraadmodum enim non est xqnalis is qui sc 
in lege rccte gerit, ei qui iu iisdom recfe se gessii 
ante iegem : ita nec qui in gratia, [ci qni anle lc-
gem, iino vero] ei qui sub lcge; sed ab ipso tempore 
inagnum discrinien nascilur. (a) [Quando reputo Do-
iniui nostri Jesu Chrisli bonitalein, miscricordiani cl 
dileclioncm crga nos, aUouilus sum el irepidus, v i . \ -
que inenlissum compoa duin vidco ilium in ipsacruec, 
pro crucifigeniibus oranletn : cui rei quid par esi ? E i 
laironos priintim viluperabairt cum, sed cnm probus in 
coiiscienliam revocalue dixit, iletnento mei, Domine, 
paradisuro ipst prae o-Bnibus, apcruil. Ei supcr cos 
lacryinatur qui eum inlerempUiri eraut, et lurbatur 
vidcns proditorem, non quod ipsc eesetcruciftgcndiis, 
sed quod ille perirel. Turbatur ergo prscvidens prodi-
loris strangulaiionem, et «upplicHim sirangulaiionem 
sccuturuni, et quamvis ejus maliliam nolissimam lia -
bcret, ad extremum tamen momenlum cum curabai, 
non repellens. Imo el deoseulalus est proditoiem 
optimus Dominus, nobis pracbeiis typum et signun» 
bonitatis ct loijganimitatis. Etonim, Juda, inqitil osculo 
FiliumhominktradkfQucm non inolliissel, qucm ηοιι 
fregissel illa vox ? quam besiiam, quam saxeam aiti-
mam? sed non misenim illum. Non enim dixi i , Ο sce-
lesie ct omniuni pcssime, banc crgo vicein tot bcne-

(n) Fra^mculum unciuis inchisum e SavHio subjunxi-
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IkM^um repcndfe?eed quomodo? Juda% proprium gaudium et Irielitiam inler 
ttamen tifturpans, quod magis erat miserentie ct rcvo-
cantis, AOB iratccnlis. Neque d i i i t , magistrum luum, 
Deminum luum, benefactorcm iuum ; sed, filium ho-
mini* p$cuio tradis. Eiiamsi enim Magisler non fuisset, 
nec Doinintis, erga te iia miii animo aflcclum ul le in 
ipso prodiiionis tcmpere sit deoseulatw, osculo tra-

^dis? Et sic quidcm se gessit m proditorcm, m v.os 
• aulena qui ipstim aggrcssi sunt eam gktdiis ct fuslibus, 

quomodo ? quid possct mitiue exeogiiari rerbif ab iNo 
prolalis ? Cum enim pcnes cum sk omncs de mcdio 
loUere, hortantie more compcllal: Quid exiiitis, in-
qpit, qum adlaUrontmr cum gladii$ ei futtibut ? el cum 
supioos eos dejecissel, obsttipercnlque, rursus ipse sua 
se sponte tradidil, ei videns sanctas manus yinctilis 
conslringi, patienlcr ferebat, cum in ipso esset omnes 
in fitgam verlere, aut bumi proslertiere. Quis enarra-
bil poientias Domini, auditai faciet omnet laudes eju$ ? 
£ i nos, fratres, xmulemur lolerantiara ejus, mansue-
ludinem, bumilkalcm. Dkciu enim, inqnil, α met quia 
milit ftcm et humUis corde, et invcnietit requicm anima-
bm vetiris. Ideo Paulus eiiam hacc ponil diccns : Be-
uedicite persequentibus vobis, scilicet iis qui quocttm-
que modo vobis insidiantur. Nec dixil, Ne silis inju-
riarum memores, ne vos ulciscamini, sed, quod muko 
majus cst, eiigit, diccns, Benedicite. Elenim injuriae 
oblivisci, ab uhione sc conlincre, viri esl pbilosopbi; 
boc vero, angeli. Postquam aulem dixisset, Benedi-
€itef subjunxit, Neve malediciie, ut ne utnimque fa-
ceremus, sed prius solum : mercedem enim nobis 
conciliant qui nos persequuntur. Si autero vigiles 9 

aiiam insuper accipies merccdem. Dam enim ille tibi 
de persequutione parabiicoronam, tu libi ipsi de be-
nediciiene erga tpsum mercedem parabis, documcn-
tum maximum exbibens dilcctionis erga Christum. 
ldeo iis qui nos contumcliis, quxcumque sint, afll-
ciunt, perscquuntur, opcribus nocent, jitbel nos con-
iraria rcpendcre doctor ille spirilualis, ei poslquam 
illis bencdiccrc snpra prxccpit, ullcrius progressus 
cliam opcribus ipsis bcnefacere honatur: Gaudere 
cum gaudentibus, et fiere cum flentibus (Rom. 12. 15). 
Cum enim ficri possit ut quis benedieat et a maledi-
ctione se contiueat, nec tamen id faciat ex cariiatc , 
vult Ille nosetiam dilectionc ardere : ideoillud etiam 
praeceploadjecii, ut nonmodo benedicamas, sed ctiam 
compaliamur, si quando illos in adverdis versantca 
videamus. Nibil enim iia dileciionem eoncilial, ni 
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se faccrc βοιηιτ.οηί:ι. 
Aodi citim quid dicat Pctrus ad Cbriatum: Si pecum-
rit in me frater meut, quolks dimitiam ei t usqtte septia 
( Mailh. 18. 21 ) ? Simul inlnrrogat et promittii; ct 
antequam discal, Hberalitcr donat. Cum enim Magislri 
menlcm probe perspectam habcret, qnod ad clemen-
tiam poiius esset inclinala t placcre Mngislro ?olens, 
a i t : Utque $eptie$? Deinde ut noveris, quid iniersit 
intor hominem et Deum; et quomodo discipuli libcrali-
laef qoousqueeiiam perTcnial9cum Magistri companta 
abundaalia, omni pauperlale sit vi l ior ; et sicui est 
gulta ad infinkwn pehigus, ita wostram boniUlem ad 
imroensara iUius esse benignitatem rctim illedixisset, 
6Vp/fcj,ei magna donarese singnlaremqtie liberaliuicm 
oslendisse exislimaret, Clirislus inqui t : JVoa dico, 
vsque $eptie$, ttd uique uptuatfiu ieplie* (Ibid. ?. 22): 
quod facit quadringenta et nonaginia. Et ne putcs 
difficile esse boe prarerplum : ai et)im paratus eis t»-
lice peccala in te commissa dcspicere • semel et ilc-
rum et leriio veniam damlo cxcrcilatus, nullam dcin-
ccps diificultatem in liac philosopbia scnties , scmd 
assnetus nt frequcnier ignoscas, nec proximi pcccatis 
offendaris. Scd ct st iujustam quis paiiatar nipinam, 
atque pro bac injuria gratias agat Deo, innutncra pcr 
illam graliamm actionem procmia conseqactur. Nihil 
enim ila Deo jucundum cst, quam malum pro malo 
non reddcre. Quod si quis dicat: Qiromodo ego infir-
mior injuria me afficicntem ulcisci polni ? illml re-
sponderim, quod faccre id potueris, iniquc fcrcndo, 
Blomacbando, conlra Ixdentem te orando, imprccan-
do ipsi inmimera mala , apud omnes deniquc crimt-
nando: brec enim in nostra potcstate sunl posiia, 
Qui igitur ha?c non feccrit, roercedcm accipiet illius, 
qui uHus non est : manifestum enim est, quod si 
illud quoque poiuissel, id lamen non fccissct. Cum 
igitur inimicum in manus tuas incidissc vidcris. nc 
ttinc cxislimes ultionis temptis csse , sed salntis ct 
incolumiiatis. Tunc cnim vcl maximc parcere inimi* 
eis oportet, cum potestatcm in cos nacti sumus : ac 
6i boc pacto nostras rcs administrcmus, proximorui»-
qtic noslrorum salutem adjirvemus, ciio el illis ipsis 
jucundi crimus et amabiles : et quod maximum cst 
omnium , recondita ilia bona adipisccmur , gralia ct 
benigmtatc Domini nostri Jesu Cbrisl i ; cui gloria ct 
imperium f cum Patrc ct sancto ac vivifico Spiritu , 
nune et sempcr, ct in scccula sxculonun. Amcn. 

H O M I U A 
Oratio de laudibus sancH Pauli Apostoli, composita α 

Tlieodoro Magislro, ex dher$i$ oralionibut $aneti 
Patris no$tri Joannh Chrysottomi. 
luscriplioiiis quidem Acluum Aposlolicorum tolum 

dcbktim vobis persolvimus. Conscquens porro crat, 
ut principiufn eiiam libri aggredercniur, cl diccre-
mtis , quidnam sil i l lud, Primum quidem scrmonem 
feci de omnibm, Thcophile, qua cwpit Jesus facerc 
*i decere (Ael. 1.1). Scd Paulus non siiiit nos boc 
ordjuc conscqucnlix uti : ad scipsum ct sua prxclara 

X X X · 
hc(a linguam nosiram vocat. Dcsidcro cnim ipsum 
videre Damascum inlroduci, ligalum, non calena 
ferrca, scd vocc Dominica : dcsidcro eiiam vidcre 
cnptum pisccm hunc magnum, qni univcrsum mare 
xslu cxlulit , qui innumeras tompcslalcs adversus 
Ecclcsiam cxcilavil : desidcro caplum Uium videro, 
non liamo, scd sermonc Doiuinico. Ut cnim piscaior 
aliquis in excelsa rupc scdcns, ct lollcns arundinein, 
cx allo liamum in mare demill i t : sic cliam Domiiuis 
nostcr, duiu ^piriiualcm piscalioncin aporuil, vclui 
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χα\ ημείς, αδελφοί, τήν άνεξικακίαν αύτου, τήν πραό­
τητα, τήν ταπεινοφροσύνην. Μάθετε γάρ, φησ\ν, άπ 
έμού, οτι πράος είμι, καϊ ταπεινός τή καρδία, χαϊ 
ενρήσετε άνάπαυσίν ταις ψνχαΐς υμών. Διά δή 
ταύτα χαί δ Παύλος ταύτα τίθησι καί φησιν · Ευλο­
γείτε τους διώκοντας υμάς, οίφδήποτε τρόπω έπι-
βουλεύοντας δηλονότι. ΚαΙ ούκ είπε, Μή μνησικα-

' κεϊτε, μηδέ άμύνεσθε, άλλά τδ πολλφ πλέον τούτου 
έζήτησεν είπών, Ευλογείτε. Έκεϊνο μέν γάρ, τδ μή 
μνησικακεϊν, μηδέ άμύνεσθαι, άνδρδς φιλοσόφου, 
τούτο δέ αγγέλου. Αοιπδν κα\ είπων, ΕϋΛογεΊτε, έπ­
ήγαγε, Καϊ μή καταράσθε, Γνα μή τούτο κάκείνο 
ποιώμεν, άλλ* έκεϊνο μόνον · κα\ γάρ μισθών ήμϊν 
είσι πρόξενοι οί διώκοντες. "Αν δέ νήφης, και έτερον 
σΰ σαυτψ μετ* εκείνων κατασκευάσεις μισθόν * εκεί­
νος μέν γαρ σοι τδν άπδ τοϋ διωγμού παρέξει, συ δέ 
σαυτψ τδν άπδ τής ευλογίας τής είς έκεϊνον, σημεϊον 
μέγιστον έκφέρων τής εις Χριστδν αγάπης. Διά δή 
τοϋτο παντϊ τρόπω τούς υβρίζοντας κα\ διώκοντας, 
κα\ διά τών πραγμάτων επηρεάζοντας τοϊς έναντίοις 
άμείβεσθαι έκέλευσεν ό πνευματικδς διδάσκαλος, καΐ 
άνω μέν αυτούς εύλογεϊν έ πέταξε, προίών δέ κα\ έρ-
γοις εύεργετεϊν παραινεϊ · Χαίρειν μετά χαιρόντων, 
καϊ χλαίειν μετά κλαιόντων. Επειδή γάρ έστιν 
εύλογήσαι μέν κα\ μή καταράσασθα:, μή μήν έξ 
αγάπης τοϋτο ποιήσαι, βούλεται καΐ διαθερμαίνεσθαι 
ημάς τή φιλία. Διδ κα\ ταύτα έπήγαγεν, ώστε μή 
μόνον εύλογεϊν, άλλά καΐ συναλγεϊν κα\ συμπάσχειν, 
είποτε ίδοιμεν αυτούς συμφορά περιπεσόντας. Ουδέν 
γάρ ούτω; άγάπην συνάγει, ώς δταν χα\ χαράς κα\ 
λύπης κοινωνώμεν άλλήλοις. "Ακουσον τί φησιν δ 
Πέτρος πρδς τδν Χριστόν · Ποσάκις, έάν άμαρτήση 
είς έμέ ό αδελφός μον, αφήσω αύτφ; έως έπτά­
κις; Όμού κα\ επερωτά κα\ ύπισχνεϊται, κα\ πρίν ή 
μάθη, φιλοτιμείται. Τήν γάρ γνώμην τού διδασκάλου 
σαφώς είδώς, δτι πρδς φιλανθρωπίαν £έπει πλέον, 
βουλόμενος άρέσαι τψ διδασκάλω, φησίν * "Εως έπτά* 
χις ; Είτα Γνα μάθης, τί μέν άνθρωπος, τί δέ θεδς, 
κα\ πώς ή τού μαθητού φιλοτιμία, οπουπερ άν άφ-
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ίκηται, πρδς τήν εύπορίαν τού διδασκάλου συγκρι\υ-
μένη , πενίας έστί πάσης ευτελεστέρα- κα\ όσον 
σταγών πρδς πέλαγος άπειρον, τοσούτον ή ημών άγα-
Οότης πρδς τήν εκείνου άφατον φιλανθρωπίαν * εί πόν­
τος αύτοϋ. έπτάκις, καΐ νομίσαντος μεγάλα φιλοτι-
μεϊσθαι χα\ δαψιλεύεσθαι, φησ\ν ό Χριστός · Ου Λέγω^ 
έως έπτάκις, άλλ' έως έβδομηκοντάκις έπτά' δπερ 
έστί τετρακόσια κα\ ένενήκοντα. Κα\ μή νομίσης δύσ-
κολον είναι τδ έπίταγμα · έάν γάρ ής παρεσκευα-
σμένος τοσαυτάκις καταφρονείν τών είς σέ αμαρτη­
μάτων, άπδ μιάς κα\ δευτέρας κα\ τρίτης συγχωρή-
σεως γυμνασθείς, ουδέ πόνον έξεις λοιπδν τής τοιαύ­
της φιλοσοφίας, καθάπαξ έμμελετήσας τή πυκνότητι 
τής συγχωρήσεως, μηδέ πλήττεσθαι παρά τών του 
πέλας αμαρτημάτων. Άλλά κα\ εΓ τις άρπαγήν ύπό­
στας άδικον, υπέρ τής τοιαύτης αδικίας ευχαριστήσει 
τώ θεψ, μυρίους διά τής ευχαριστίας εκείνης καρ-
πώσεται τους μισθούς. Ουδέν γάρ οϋτω τδν θεδν ευ­
φραίνει, ώς τδ μή άποδοϋναι κακδν άντ\ κακού. Εί δέ 
λέγοι τις · Τί γάρ ήδυνάμην άμύνασθαι τδν άδικήσαντα 
ασθενέστερος ών ; έκεϊνο άν εϊποιμι, δτι ήδύνασω 
πράξαι, τψ δυσχεράναι, τψ άποδυσπετήσαι, τψ κατ-
εύξασθαι τοϋ λελυπηκότος, τψ καταράσασθαι αύτψ 
μυρία, τψ πρδς πάντας διαβαλεϊν ταύτα γάρ έν 
εξουσία κείται τή ημετέρα. Ό τοίνυν ταύτα μή ποιή­
σας, κα\ τοϋ μή άμύνασθαι μισθδν λήψεται · δήλον 
γάρ δτι κα\ εκείνου κύριος ών, ούκ άν έποίησεν. 
Όταν ούν ϊδης τδν έχθρδν έμπεσόντα είς τάς χείρας 
τάς σάς, μή νόμιζε τιμωρίας, άλλά σωτηρίας έκεϊνον 
είναι τδν καιρόν. Τότε γάρ μάλιστα δεϊ φείδεσθαι τών 
έχθρων, δταν αυτών γενώμεθα κύριοι* κάν ούτω τά 
καθ' εαυτούς οίκονομώμεν, κα\ τής τών πλησίον άν-
τιλαμβανώμεθα σωτηρίας, ταχέως κάκείνοις αύτοϊς 
ποθεινοί έσόμεθα κα\ έ περαστοί, κα\ δ πάντων μεί­
ζον, τών άποκειμένων άπολαύσομεν αγαθών · χάριτι 
κα\ φιλανθρωπία τοϋ Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, 
ψ ή δόξα καΐ τδ κράτος, σϋν τψ Πατρ\ κα\ τψ άγίψ 
κα\ ζωοποιώ Πνεύματι, νύν και άεί κα\ είς τους ατε­
λεύτητους αίώνας τών αίώνων. "Αμήν. 

ΛΟΓΟΣ Λ'. 165G 

*Εγκώμιον είς τόν άγιον άπόστοΛον ΠαϋΛον, 
συντεθέν παρά Θεοδώρου Μαγίστρου, άπό δια­
φόρων Λόγων τον έν άγίοις Πατρός ϊ\μών Ίωάν-
νον τον Χρυσοστόμου. 

Τής μέν επιγραφής τών αποστολικών Πράξεων 
άπαν ύμϊν ήδη τδ χρέος καταβεβλήκαμεν. 'Ακόλουθον 
δέ λοιπδν ήν, κα\ τής αρχής άψασθαι τοϋ βιβλίου, 
κα\ είπεϊν τί ποτέ έστι, Τόν μέν πρώτον Λόγον 
έποιησάμην περϊ πάντων, ώ θεόφιΛε, ών ήρξατο 
ό Ιησούς ποιείν τε καϊ διδάσκειν. 'Αλλά Παύλος 
ούκ άφίησιν ημάς χρήσασθαι τή τάξει ταύτη τής ακο­
λουθίας , πρδς έαυτδν κα\ τά οικεία κατορθώματα 
τήν ήμετέραν γλώτταν καλών. Επιθυμώ γάρ αύτδν 
ίδεϊν είς Δαμασκδν είσαγόμενον, δεδεμένον, ούκ έν 
άλύσει σιδηρά, άλλά φωνή Δεσποτική * επιθυμώ δέ 
Ιδεϊν άλιευθέντα τδν ίχθύν τούτον τδν μέγαν, τον 

άπασαν άναβράσαντα τήν θάλασσαν, τδν μυρία κύ­
ματα κατά τής Εκκλησίας έπεγείραντα* επιθυμώ 
ίδείν αύτδν άλιευθέντα, ούχ\ άγκίστρψ , άλλά λόγω 
Δεσποτικψ. Καθάπερ γάρ τις άλιεϋς έπϊ πέτρας υψη­
λής καθήμενος, κα\ τδν κάλαμον μετεωρίζων άφ' 
υψηλού τδ άγκιστρον άφίησιν είς τ> πέλαγος · ούτω 
δή καΐ ό Δεσπότης ό ημέτερος, ό τήν άλείαν «δείξας 
τήν πνευματικήν, καθάπερ έφ* υψηλής πέτρας τών 
ουρανών καθήμενος, ώσπερ άγκιστρον τήν φωνήν 
έκείνην άφείς άνωθεν, κα\ είπών, ΣαύΛε, Σαϋλε, ιί 
με διώκεις; ούτω τδν ίχθύν τούτον τδν μέγαν ήλίευσε. 
Τίς γάρ τδν ώμδν καΐ άπάνθρωπον, καΐ διώκτην χαί 
βλάσφημον, χαί ούτω τήν Έκκλησίαν λυμαινόμενον, 
ώς κα\ κατά τούς οίκους πορευόμενον σύρειν άνδρας 

* Sic Savil. pro άλήθειαν. 



7Ζ0 S. JOANNiS CHnYSOSTOMI AUCHIEP. CONSTAXTINOP. 7W 
τε καΐ γυναΤκας, κα\ τσάντα συγχέειν κα*ι ταράττειν, 
ύπέμεινεν, εI μή εξαίφνης ό Βασιλεύς ύ ημέτερος κα-
λέσας μετέατησε, κα\ προς έαυτδν έπανήγαγε; Κα\ 
γάρ κα\ οι μαθηταί, δπουπερ άν παραγενόμενον 
είδον, δεδοικότες έφριττον, κα\ ουδέ άντιβλέψαι έτόλ-
μων · κα\ δτε πάλιν τών φίλων έγένετο, τδν αύτδν 
φόβον έδείχνυον. ΕΙ ουν καταλλαγέντα αύτδν έδεδοί-
κεισαν, έχθρδν δντα και πολέμιον, τί ούχ άν έποίουν ; 
Έ ^ ώ δέ τί πάθω; ανάγκη φυγείν πολλή τή σφοδρό-
τητι χρησάμενον, μή πάλιν κατασχών άπαγάγη του 
προκειμένου. Κα\ γάρ ίστε πολλάκις έτέρωθί με βα­
δίζοντα κα\ τετραμμένον, άπαντήσας έν μέσω τφ λό­
γω κατέσχε, χα\ ούτως εΤλεν, ώς έν αύτφ πείσαι κα\ 
καταλϋσαι τδν λόγον. Ούτος τοίνυν δ μακάριος Παύ­
λος, ό τήν οίκουμένην φωτίσας πάσαν, έν καιρώ τής 
κλήσεως έτυφλώΟη ποτέ ' άλλ* ή πήρωσις εκείνου φω­
τισμός της οίκουμένης έγένετο. Επειδή γάρ έβλεπε 
κακώς, έπήρωσεν αύτδν καλώς δ θεδς, ώστε άναβλέ-
ψαι χρησίμως · χα\ επειδή καθ* ύπερβολήν έδίωκε 
τήν Έκκλησίαν, κα\ ούτως σφοδρδ; ήν κα\ απρόσιτος, 
σφοδρότερον δέχεται τδν χαλινδν ίνα μή τή 0 ύ μ η 
τής προθυμίας εκείνης αγόμενος παράκουση τών λε­
γομένων, κα\ίνα μάθη τίνα πολεμεί, δνού μόνον κο-
λάζοντα, άλλά ούτε εύεργετοϋντα ένεγκεϊν δύναται. 
Ουδέ γάρ σκότος αύτδν έπήρωσεν, άλλ' υπερβολή φω­
τδς αύτδν έσκότισεν. Εί πόλεμος ήμϊν περιεστήκει 
βαρβαρικδς, και έπ\ τής παρατάξεως οί πολέμιοι μυ­
ρία παρείχον ήμϊν πράγματα · εΐτα ό στρατηγδς τών 
[ 6 V ) 7 ] βαρβάρων ό μυρία προσάγων μηχανήματα, κα\ 
πάντα συγχέων τά ημέτερα, κα\ πολλού θορύβου καΐ 
ταραχής έμπιπλών, κα\ τήν πόλιν αυτήν απειλών 
κατασκάψειν κα\ παραδώσειν πυρ \ , κα\ δουλείαν 
ήμϊν έπανατεινόμενος , εξαίφνης ύπό τοϋ βασιλέως 
τού ημετέρου δεθείς, αίχμάλωτος είς τήν πόλιν ήγε-
το· ούκ άν άπαντες μετά γυναικών και παιδίων 
πρδς τήν θεωρίαν έκείνην έξεπηδήσαμεν; Επειδή δέ 
κα\ νΰν πόλεμος συνέστηκεν Ιουδαίων θορυβούντων 
καΐ ταραττόντων άπαντα. κα\ πολλά τή τής Εκκλη­
σίας άσφαλεία προσαγόντων μηχανήματα, τδ δέ κε-
φάλαιον τών πολεμίων ό Παύλος, δ πάντων μείζονα 
κα\ ποιών κα\ λέγων, ό πάντα θορύβων κα\ ταράττων, 
Ιδησε δέ αύτδν ό Κύριος ημών Ίησοΰς Χριστδς ό βα­
σιλεύς δ ημέτερος, έδησε χαί αίχμάλωτον ήγαγεν · 
ούκ έξέλθωμεν άπαντες έπι τήν θεωρίαν ταύτην, ώστε 
Ιδεϊν αύτδν αίχμάλωτον άγόμενον; ΚαΙ γάρ οί άγ­
γελοι έκ τών ουρανών όρώντες αύτδν δεδεμένον χαϊ 
είσαγόμενον, έσκίρτων ούκ επειδή δεδεμένον αύτδν 
είδον, άλλ1 επειδή ένενόουν, δσους ανθρώπους άπδ 
τών δεσμών λύειν έμελλεν* ούκ επειδή χειραγωγού-
μενον έθεάσαντο, άλλ' επειδή έλογίζοντο δσους έμελ­
λεν άπδ τής γής χειραγωγεϊν εκείνος · ούκ επειδή 
πεπηρωμένον είδον,άλλ' επειδή ένενόουν, δσους έμελλεν 
άπδ σκότους έξάγειν. Διά τούτο κάγώ πάντας άφείς 
τούς άλλους, είς Παΰλον άλλεσθαι σπεύδω. Παύλος 
γάρ και Παύλου πόθος ήνάγκασεν ημάς πηδήσαι τούτο 
τδ πήδημα. Τίς ΛαΛήσει τάς δυναστείας σον. Κύ­
ριε, δτι Παύλον ούκ άφήκας λαθείν, δτι έδειξας τή 
οίκου μένη τοιούτον άνδρα; '^νεσάν σε πάντες άγγε­
λοι ομοθυμαδόν, δτε τά άστρα είργάσω, καΐ δτε τδν 
ήλιον, άλλ' ούχ ούτως, ώς δτε Παύλον έδειξας τή οι­
κουμένη πάση. Διά τούτο φαιδρότερα γέγονεν ή γή 

τοϋ ουρανού, επειδή φαιδρότερος ούτος τοϋ ηλιακού 
φωτός. ΚαΙ ούτος μέν ό ήλιος παραχωρεί τή νυχτί, 
εκείνος δέ τοϋ διαβόλου περιεγένετο * κα\ δ μέν άφ' 
ύψους φερόμενος, κάτω τάς ακτίνας άφίησιν *· αύτδς 
δέ κάτωθεν ανατέλλων, ούχ\ τδ μέσον ουρανού καί 
τής γής τοϋ φωτδς άνεπλήρωσεν, άλλ* άμα τότε στό­
μα ήνέωξε, καΐ τούς αγγέλους ένέπλησε πολλής τής 
ηδονής. Εί γάρ έπ\ έν\ άμαρτωλφ μετανοοϋντι χαρά 
γίνεται έν τοϊς ούρανοΐς, αύτδς δέ έκ πρώτης δηρη-
γορίας μυριάδας πέντε ανδρών έθήρεύσε, πόσης ούκ 
έμπίπλησι χαράς τάς άνω δυνάμεις; Κα\τ(λέγω; 
απλώς άρκεϊ Παύλον φθέγγεσθαι, κα\ τούς ουρανούς 
σκιρτ^ν χα\ εύφραίνεσθαι. ΤΙ γάρ τών σπλάγχνων 
τούτου θερμότερον, δς πανταχού τής οικουμένης «ε-
ριέτρεχε συρόμενος, λιθαζόμενος, ίνα τούς δεδεμένους 
λύση, και πρδς έαυτδν μεταστήση; Ουδέ γάρ ώς μα* 
χόμενος, ούτω τά πράγματα ήνυεν, άλλ* ώς έπϊ έτοί­
μην κα\ πρόχειρον νίκην ερχόμενος, ούτως Ιστη τά 
τρόπαια, κατασκάπτων, καθαιρών, καταβάλλων του 
διαβόλου τά δχυρώματα, κα\ τών δαιμόνων τά μη­
χανήματα, χα\ ουδέ μικρδν άνέπνει, άλλ' άπδ τού­
των · έπ ' εκείνους, καΐ πάλιν άπ ' εκείνων έφ' έτερους 
μεταπηδών, κα\ καθάπερ τις στρατηγός άριστος καθ' 
έκάστην ήμέραν Ιστών τρόπαια, μάλλον δέ καθ' έκά­
στην ώραν. Άπδ γάρ χιτωνίσκου μόνον είς τήν παρά· 
ταξιν είσελθών, αύτάνδρους ήρει τών εναντίων τας 
πόλεις* κα\ τόξα κα\ δόρατα κα\ βίλη κα\ πάντα ή 
[R58] γλώττα Παύλου. Κα\ γάρ έφθέγγετο μόνον, και 
παντδς πυρδς σφοδρότερον τοίς πολεμίοις αί ζήσεις 
έμπίπτουσαι, τους μέν δαίμονας ήλαυνον, τους δέ ύπ' 
αυτών κατεχόμενους ανθρώπους πρδς αύτδν έπανήγα-
γον. "Οτε γάρ τδν δαίμονα εκείνον τδν πονηρδν έξ-
έβαλε, γοήτων ανδρών μυριάδες πέντε συνελθόντες τά 
βιβλία τών μαγειών κατέκαιον, κα\ πρδς τήν άλή­
θειαν μεθίσταντο. ΚαΙ καθάπερ έν πολέμω πύργου 
πεσόντος, ή τυράννου κατενεχθέντος, οί μετ' εκείνου 
πάντες τά δπλα (δίψαντες τφ στρατηγώ προστρέχου-
σιν, ούτω δή κα\ τότε έγένετο · τοϋ γάρ δαίμονος έκ-
βληθέντος πολιορκηθέντες άπαντες, κα\ τά βιβλία |Μ-
ψαντες, μάλλον δέ καταλύσαντες, τοϊς Παύλου ποσ\ 
προσέτρεχον. Ό δέ καθάπερ έν\ στρατοπέδφ τ?) οί-
κουμένη παραταττόμενος, ούδαμοΰ ϊστατο, άλλ'ώσπερ 
τις ύπόπτερος ών, πάντα έποίει · κα\ νϋν μέν χωλδν 
βιώρθου, νύν δέ νεκρδν ήγειρε, νΰν δέ έτερον έπήρου, 
τδν μάγον λέγω * κα\ ουδέ έν δεσμωτηρίω κατακλειό-
μένος ήσύχαζεν, άλλά καΐ έκεϊ τδν δεσμοφύλακα 
μετήγε πρδς έαυτδν, τήν καλήν ταύτην αίχμαλωσίαν 
εργαζόμενος, θαυμάζεται Δαυίδ τδν Γολιάθ καταφέ-
ρων άπδ λίθου μόνον ενός · άλλ* εί τά Παύλου κατ­
ορθώματα τις έξετάσειεν, παιδδς έργον έκεϊνο· xa\ 
δσον ποιμένος καΐ στρατηγού τδ μέσον, τοσούτον τού­
του κάκείνου τδ διάφορον * ούτος γάρ ού λίθον ρίπτων 
τδν νοητδν Γολιάθ κατέφερεν, άλλά φθεγγόμενος μό­
νον άπασαν κατέλυσε τοϋ διαβόλου τήν φάλαγγα. ΚαΙ 
καθάπερ λέων βρυχώμενος καΐ φλόγα άπδ τής γλώτ-
της άφιείς , οϋτω πάσιν αφόρητος ήν επιών * κιΐ 
πανταχού μετεπήδα συνεχώς, έδραμεν έπ\ τούτους, 
ήλθεν έπ ' εκείνους, μετέστη προς τούτους, άπεκή-
δησε πρδς έτερους, άνεμου ταχύτερον επιών · κ** 

a Monlf. άνέπτη , άπό τούτων , quotj C Sav. conciimus* 
EDIT. 
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in subltmi cxlomm rnpe scdcns, cl quasi bamtim 
vocem illam demittens et inquicns, Saule, Saule, 
qtrid me persequeris (Act. 9. 4) ? immancm htinc pi-
scem piscaiu cepit. Quis eninri cnidelem illum et mbu-
manum, perseqmitorcm ac blaspbemum, et usqno 
adco Ecclesiam mslanlem, u( eliam per domos 
•agans et viros et molicres protrakcrct, confundcrel 
ct perturbarei omnia, siistinaissel, nisi Rcx nostcr 
derepeate ipsum accersitum transmutasset, et ad 
seipsum reduxissel? Etenim disctpuli, quocumque 
illnm pervenisse sciebant, timoreeorrepti borrcbanf, 
neque audebanl adversis ocnlie illum tn tucr i : atque 
eiimAem tiinorem ostendebant, com jam e contrario 
atntais factus esset. Quod si jam conciliatum ipsum 
mettiebant, qoid non fatiebanl cum adversarius 
adhucet bostls efcsei? At ego quid agam? necesseest 
fiigere lam violentum Tirum, ne itcmm occupattim 
wt a proposito abducat. Non enim ignoratis, quod 
alibi sappe mihi progredienii et jam ad alia coitverso 
obvius factus, in medio scrmone me relinoerit, alque 
iia rapuerii, ut in ipso persuaderet eiiam fiuire ora-
lioncm. Hic igilur bealus Paulus, qui universum 
orbcm illuminavit, rocationis sus tcmpore aliqtiando 
«xcxcatus est; sed caecitas ipsios lolius orbis tcrra-
ruin facia est collusiratio. Quoniam malc videbat, 
bcue illum Deus visu privavk, ut scilicet uiiliter 
visum reciperet: et quia supra modnm Ecclesiam 
|R rscqiiebatur % adooquc truculcnlus et inluimanus 
rra l , acrius frenum accipit, ne animi alacritaiis im-
pctu ductus, dicia contemncret, ct ot inlelligcrct 
qnem oppugnaret, qaeni non solum punicntem, scd 
Η benefactenlem susliuere nequibat. Non enim ca-
ligo ipsum excaccavii, sed nimia lux ipsum obsctira-
v i l . Si bellum barbaricum nos circumdarct, et in 
pndio hostes mnumera nobis facesserent negotia; 
deinde dux exercitus barbarici infinitas adbiberel 
macbinationes, et omnia noslra labefactaret, ma-
gnoque lumultu et larbis complerct, urbcm nostram 
ever&urum se comminans, igniqne tradtturum, ser-
viiutem insuper nobis inlcndeus, subito a regc nostro 
Kgatus in urbem caplhms dticcretnr ; annon omnes 
cum uxoribus et liberis ad spcciaculum illud prosi-
liremus? Cum igitur ntmc quoqne bellum exortum 
Vit, Judaeis tntnulluantibus et omnia turbanlibus, et 
emttra Ecclesias tranquiHitatcm mukas machinas 
adbibontibas, hostium vcro caput sk Paulus, et rcbus 
et verbis plusomnibusprxstans, omnia pcrlurbanset 
conftindeiis; bunc vero Dominns et Rcx nosler Jcsus 
Cbristus constrinieril, el Hgaluni captivum duxeril : 
Bon exibimus universi ad hocspeciaculum.ulcaptivum 
illumducivideamus? Etenim ipsi angcli ccaelis aspi-
cientes ipsum Hgatum introduci, exsukabant: non 
qnidem.qaialigalam ipsum videbant, scd quia intelli· 
gebant quot honiines a vinculis soluturus essei: non 
ettam, quia manu duci ipsum conspiciebanl, scdquia 
considerabanl quam mukos ille a terra essct manu du-
eturus : uon detiique gaudebant, quia oculis captum 
cernebanl, scd quia secuni ropiilabant quain niukos 
e lcucbrU cduclurus cssct. Propier lianc caus.mi ct 

m 
ego omnibus aliis relictis, ad Paulum cxsilirc con-
tendo. Paulus cnim ct Paoli dcsiderium nos liunc 
saltom sallarc coegit. Qult loquelur potentias tuas 
(P»aL 105. 2). Domine, quia Paulum laicre non pcr-
misisli, quia lalcm virura oi bi terramm osleudisti : 

Laudaverunt le unanimi consensu omncs angcli 9 

cum astra condcrcs ot solein ( Job 58. 7) ; scd noi> 
ita, sfcuti cum loti orbi tcrranim Paulum exliibuisii. 
Wcirco splendidior facla est lerra ipso Cttlo, quando 
ti bic solari Iumine splendidior cst. Et isle quident 
sol nocii cedit; i l le tcro diabolum superavk : bic in 
sublimi dccurrens, deorsum suos radios m i l l i l ; ille 
•ero inferius oriens, non dimidium ca?li et terra* l u -
mine rcplevit, scd simul ac os aperuk, eiiam ipsos 
angelos magna Yolupiale perfudit. Si enim uno pcc-
catore pcenkenliaro agente, gaudium sk in caclis 
(Luc. 15.10), ipse vero prima concionc quinquc bo-
minum millia venatus s i t : quanla lxtitia supemas 
virtules non rcplevit? Et quid dico ? sufllciC Paulum 
tanium loqui, et cailos exsukare alque laelari. Quid 
cnm calidius quam bnjus viscera , qui ubique pcr 
orbem terrarum circomcurrebat, trabcbatur, lapidi-
bus pelebalur, ul ligatos solveret et ad seipsum ira-
duceret? Non enim veluti pugnans negotia conTccil, 
sed tamquam ad promplam ct expedilam vicloriam 
venicns, ila erigcbat tropaca, cvertens, dejiciens, 
destrocns diaboli mui»itioncs tel dxmonum machinas, 
ct vix mora inlerposila avolavif, ab bis adillos, et rur-
susabillis ad alios iraiisiliens, elvelut optimus impera-
lor singulis diebus, iino singulis boris Iropxa erigcris. 
Cum tunicula enim solum ad pugnam progressus, 
populosas adversariorum urbcs capiebat : pro arcu-
bus ct hastis et sagiltis alque omnibus lingua Pauli 
crat ; tamummodo enim loquebalur, et cxptignalio-
nes quovis igne Tebementius in bostes incidentos, 
ipsos quidem da?mones fugarunt, homines autcm qui 
ab illis tenebantur, ad ipsum reduxcrunt. Quando 
enim malum illum dacmonem ejccit, viromm inalc-
Ocorum quinquaginla millia congregati, libros in-
canlalionum comburebant, ct ad vcrilalcm (ransibant. 
El qnemadmodum in bello collapsa turri , anl tyranno 
pessumdaio, omncs qui cum ipso sunl, abjcclis ar-
mis, ad impcratorcm accurrunt: ad eumdem modum 
cliam lunc contigil; &iquidcin ejeclo dsemone, 
obsessi omnes etiam ubris abjeciis, imo vcra 
discerptis, ad pedcs Pauli accurrcbant. Hic vcro ad-
versus orbcm tcrrarum, tamquam conlra ununi cxer-
ckum , aciem inslruens, nusquam subsistebat, se<! 
pcrinde ac si alatus cssel, ouinia periiciebat. Et jain. 
qnidem claudum sanabat, jam vcro mortunm susci-
(abat, jam alium aliquein , magum scilicet, excxca-
bat: et ne in carccrc quidem conclusus quiescebat, 
scd ibi quoque carceris cuslodcm ad seipsum (ra« 
duxit, banc caplivkalem prscclaram efficiens. Adnii-
ralioni nobis est David uno dumtaxal lapide Golialb 
dcjicicns : scd si quis Pauli prxclara facta cxaminet, 
pucrile opus illud vidctur : cl (jiianmm distal paslor 
ab Itupcralorc, lanluni ct ille ab boc abcst. Hic cnim 
non lapidcm jacicndo, invisibilcm Goliath dcjecit» 
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scd loqucudo £oIum univcrsHni dialHili agmcn dissol-
v i i . Et qiicmadiiioduiii loo rugiens, ct nanimam cx 
liugua citiillcns, ita inlolcrabilis cral, cum iustarcl: 
ci fransilicus assidue miincm in parlcm, imnc cucurrit 
ad hos, IIUIIC venilad illos, mox iransiviiadislos, hc-
niiii prosiliit ad alios , venlo cclcrius acccdcus : c l 
sicul iiiitcamdoiuuin, aul navim unam, totum orbcm 
lerraium rcgcbal, cripicns eosqui nicrgcbantur, has-
silanles siabilienscl coniirmaiis, naulas adbortans, 
in gubeniaculo sedcns, proram circuinluslratis, funes 
lcndens, remum duccns, velum protrabens, in cadum 
aspiciens : onmium ipsc unus vicem subibal : ct 
naiita erai, et rector navis, c l prorela, ei vclum, ct 
navis, ct omnia fcrens, ul aliorum maladiseolverei. 
Et vclul aiblcla aliquis luclabalur, curretat, pugna-
bat : aul sicut milcs moonia cxpuguans aut pedeslri 
pr.rlio congrcdiens, ila ccriaminis omne gcnus 
ar'grcdicbaltir, ct ignem spirans oninibus inacccs-
sus crat, unico corpore lolura orbcm lcrrartim 
iuvadebal, cl lingiia una oinnes in fngam converte-
bal . Non ila multae illac tubas in Uicriclmnlinas urbis 
imiros irrucnlcs cos dejccerunt, sicul vox Psiuli re-
sonans mtmitiones diabolicas humi prosiernebal, ct 
bostcs ad sc transfcrebal. Pcr feneslram ex muro 
dcinissus cst, ul bumi ejcclos ab huo sursum Irans-
inillcrel. Famem igilur el siliin, nudilalcm, cl nau-
fragia, ct tiinorcs, ei iusidias, ctcarceres, cl vcr-
kcra · ct cajtcra omnia, qnae proplcr divini Ycrbi 
pncconium bcalus Paulus sustinuil , nibil opus cssc 
arbiiror commcmorare, quonim vel singula ad con-
turbaiidum cl consiernandtmi sanciam illam animam 
sufficercul : quando vcro inquit : Quit infirmatur, et 
ego non infirmor ? quis scandalizalur, et ego non uror 
(2. Cor. 11.29;? Iloc nimirum esl, quod omnium 
maximc conliuuum el inlolerabilem ipsi pepcril 
nioerorcm. Elcnim, si in tinoquoquc cortiin qui scan-
dalizabanlur v ipsc urcbalur, non poluil inccndium 
isiud in anima ipsius rcstingui : numquam cnim 
dccranl qui scundalizarculur, cL igui buic malcriam 
eubminislrarcnl. Nam qui Judicos iniidelcs cssc 
rcrnebal, quomodo vcl cxiguam ab animi a»gri-
tndine et dolorc rcquiem baberc poluil ? Oplabcm 
enim, inqtiii, analhema csse α Chrieto, pro [ratribu* 
vicis, qui inei secundum carnem cognati $unt% qui sunt 
ltraeiuce (l\om. 9. 3. 4). Quod vcro dicil, btinc scn-
sum babet: Desiderabilius mibi crat in gcbcnnam 
incitloro, quara Isracliias infideles vidcrc. Al qui 
iufcrni panas elegit, ut Judxos omnes convcrlerc 
|H)sscl, illum manifcslum est, bac spe fiustralum, 
accrbiorem vilani agere, quam qui gebcnna.' pouiias 
sustinent. Papa?, quani ignilus caritatis amor! Paulus 
conlra ignem iittperlerriius, adamaniinus illc, i i f -
inus, immotus, dicens : Quis separabil nos α Chrhto ? 
tribulatio, an angu$tia, an pertequutio, an fames, an 
nuditas, an periculum, an gladiut (Rom. 8. 35)? illc 
qui lerram ct niarc aggredilur, qui adamanlinas mor-
tis portaj dcridel, idem, dum aliquoruin caronuu 
lacrymas vidcrcl,ianlopeic fraclus cl connilus csl,ut 
affeclumsuumauipliusoccullarc noni»ossc!, scdproli-
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I H I S diccrcl: Qmd faciiis pleranieset afltigentescormeurn 
(Act 21.15) ? Ο rcm admirandam! profuiidisftimaruiii 
vorago aqiiarum ipsum noit confregil, ct oxignce la-
crytna» ipsum contriveruiit et fregcruiil? Quid facitis 
plorantts ci afiigcntet cor m^in^Quiddicis^ijuvsotc? 
anne adaittaniiiiuni illum aniaiuiu lacrymx Trangere 
potucrunl? Utiquc, inqui l : magna cnimest canlalis 
vis; ipsa me supcral, ipsa me vincit: omnibus ctiim 
rcsislo, sola carilale oxcepia. Auditc, qiiicumque pe-
ciinias proplcr Cbrisuim, iino vero propicr vox ipsos 
ηοιι coiilcninitis, et pcrborresciie, Pauli crga Gltri-
sium causam ainoris auimo percipienlcs. Ilic eniin 
non Cbrisliim proplcr bona Clirisu, scd li;cc propier 
illuni diligcbai, α boc I I I I U H I mcluebat, nc carilatc 
ipsius excidercl : boc enim ipsa gcbcnna foruitdH)iv 
lius ci c ra l : sicul el regno optabilius, in eadcm di-
lcclionc mancre. Quando igiliir illc quidem obCbrisii 
ainorcm eliam in gehennam conjici paraius csi, ei 
rogno carcre, si bxc ambo proponcrcntur, nos \rro 
ncc prxseulcm viiam dcspicimus: jamne calceamen-
lis ipsius digni suinus, qui lanlum ab antmi ipsius 
magiiiiludine dislainus? Si cuim quis uiitiis domus 
curam gerens, (amulos licel babcal cf procuratoi^s ci 
dispcnsatores, ficqucntcr tamcn a curis respirarenoii 
possil, ncminc ciiam qui cum perturbct exislcnlc: 
cogita quid ille sustimierit, qui non unius dumtaxal do-
mus, sed urbium et populoruiu cl nationtim alqueadco 
miiversi tcrrarum orbiscurain habcbal,ci in Unii qui-
dcm momcnti rebus inlcr tol pcrseqiiutores solustxsi-
flcus, lam miilta perforcns, taniquesoIlicitii5vquam ncc 
pateraliqtiis pro liberis suis fucriuSi quis siiiccre dili-
gcre cupial 9 d virhilem carilalis cognoscerc, ad btijiis 
alumnum, bcatum Paulum, inquam, se coufci-al, eiilks 
ipsiiDi doccbitqiianiiimccriameii sil, ab co quem qtiis 
afiia(divcIli9qiiaiilO(iueadliocfcreiidiimopussilaiiiaH>. 

Uic cniin, bic inquam, qui vcltili carac cxula, cor-
porcquc dcposilo, nuda tolum fcrc lorranim orbem 
anima pcragravil; qui omni ex animo periurbalioiic 
exlcrmiiiala, corporis cxperliuin Tirlutuin libcram 
aflcclionc naluram imiians, cxtera omnia facile lolc-
rabal, perindc ac si alicno in corpore ct carccrcs cc 
•incnla ct exilia cl flagclla el minas cl niorlcm, al-
quc omiic dcniquc suppliciorum genus patcretiir: ab 
una porro sibi dilecia anima separalus, adco conlri-
slalus ct conturbatus fuit , et ex ca civiiale, in qua 
sc dilcctum visurum sperabal, protinus, co ηοιι in-
venlo, cxsilirel. Quid islud est, ο bcatc Paulc? lu 
quidcm compedibus vinclus, in carccre posilus, iti-
cumbentia tibi flagclla susiincns, et scapulas bakns 
sanguine pcrfusas, docebas mysteria, bapiiiabas, sa-
criiicitim oflerebas, et nec unum qui salvandus eral 
dcspexisli: tn Troadcm aulem pcrfecius, cum lor-
ram expurgalam ci ad salus cxcipicndos praepararam 
invcnisscs, lam prxclarum c manibus lucriim abjc-
cisii, coiifesiim itide exsiliisti ? Utique iiiquit: ma-
gna cnim nioeroris violemia occupalus fui f vebeiueu* 
lcrquc Ti l i abscntia coarclavii auiintim meiim, adc^ 
quc ine vicil ct siq»cravit, ut mc id facerc cngcrol. 
Vidcbiic, quoiuodo mr.iiinti5 sit labor, dilccli srpa-
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ναθάπερ μΐαν οίκίαν ή πλοϊον έν , τήν οίκουμένην 
άπασαν κυβερνών, κα\τούς μέν βαπτιζομένους άνέλ-
κων, τούς δέ Ιλιγγιώντας στηρίζων, τοις ναύταις 
παρακελευόμενος, έπι τών αυχένων καθήμενος, τήν 
πρώραν περισκοπών, σχοινία τείνων, κώπην έλαύ-
νων, ίστίον έλκων, πρδς τδν ούρανδν βλέπων, πάντα 
αύτδς ών, καΐ ναύτης κα\ κυβερνήτης κα\ πρωρεύς 
καΛ ίστίον κα\ πλοΤον, κα\ πάντα πάσχων Γνα τά 
ετέρων λύση κακά. Κα\ καθάπερ τις αθλητής, αύτδς 
παλαίων, τρέχων, πυκτεύων · ή στρατιώτης τειχομα-
χών, πεζομαχών, ναυμαχών · ούτω πάν είδος μετήει 
μάχης· καΐ πΰρ ένέπνει, κα\ πάσιν απρόσιτος ήν, 
έν\ σώματι καταλαμβάνων τήν οίκουμένην, κα\ μιά 
γλώττη πάντας τροπούμένος. Ούχ ούτως αί πολλαί 
σάλπιγγες ένέπιπτον τοϊς λίθοις τής Ίεριχουντείων 
πόλεως, κα\ καθήρουν αυτούς, ώς ή Παύλου φωνή 
ήχοϋσά, τά όχυρώματα τά διαβολικά χαμα\ έ^όιπτε, 
κα\ πρδς έαυτδν τούς εναντίους μεθίστη. ΚαΙδιά Ου-
ρίδος άπδ τοΰ τείχους έχαλάσθη, ινα κάτωθεν άνω 
διαπέμψη τούς έ^ιμμένους χαμαί. Τδν μέν ούν 
λιμδν, και τδ δίψος, κα\ τήν γύμνωσιν, κα\ τά ναυ­
άγια, κα>. τούς φόβους, κα\ τάς έπιβουλάς, κα\τά δε­
σμώτη ρια, κα\ τάς πληγάς, κα\ τά άλλα πάντα δσα 
τοϋ κηρύγματος ένεκεν ό μακάριο; Παύλος ύπέμει­
νεν, ουδέν οΤμαι δείν λέγειν, δν έκαστον ίκανδν συν-
ταράξαι σφοδρώς, καΐ κατακλάσαι τήν άγίαν έκείνην 
ψυχ/,ν δταν δέ λέγη, [659] Τίς ασθενεί,καϊ ουκ 
-ασθενώ; τίς σκανδαλίζεται, καϊ ούκ έγώ πυρον-
,μαι; τοϋτό έστιν δ πάντων μάλιστα διηνεκή καΐ άφό­
ρητον παρείχε τήν άθυμίαν αύτώ. Εί γάρ καθ' έκα­
στον τών σκανδαλιζομένων αύτδς έπυροϋτο, ούκ ένήν 
σβεσθήναι τήν πύρωσιν ταύτην άπδ τ ή ; εκείνου ψυ-
,χής · ού γάρ διελίμπανον οί σκανδαλιζό^ενοι, κα\ τήν 
ύπόθεσιν παρέχοντες τψ πυρί. Τδ δέ κα\ τούς Ιου­
δαίου; άπιστούντας όράν, τίνα άν άθυμίας κα\ οδύ­
νης μικράν γοΰν άνακωχήν έχειν ήδύνατο; Ηϋχό-
φιχν γ ά ρ , φησιν, ανάθεμα είναι άπό Χριστού, 
υπέρ τών άδεΛρών μου τών συγγενών μον τών 
xata σάρκα, οϊτινές είσιν ΊσραηΛϊται. "Ο δέ 
λέγει, τοιούτον έστιν · Ποθεινότερον ήν μοι είς γέεν­
ναν εμπεσεϊν, ή τούς Τσραηλίτας άπιστοϋντας όράν. 
*0 δέ τήν έν τή γεέννη κόλασιν έλόμενος υπέρ τοΰ 
δυνηθήναι προσαγαγέσθαι τούς Ιουδαίους απαντάς, 
εύδηλον οτι τούτου μή τυχών, τών έν τή γεέννη κο-
λαζομένων διήγε βαρύτερον. Βαβα\ τοΰ διαπύρου 
έρωτος τής αγάπης · δ πυρδς κατατολμών Παύλος, 
ό αδαμάντινος, ό στε££δς, όάκλινής, δ άκαμπής, δ 
λέγων, Τίς ημάς χωρίσει άχό τοϋ Χριστού; ΘΛί-
ψις, ή στενοχώρια, ή διωγμός, ή Λιμός, ή γυμνό-
της, ή κίνδυνος, ή μάχαιρα ; 6 γης κα\ θαλάττης 
κατατολμών, δ τών άδαμαντίνων τού θανάτου πυλών 
καταγελών · ούτος, επειδή τίνων αγαπητών είδε 
δάκρυα, ούτω κατεκλάσθη κα\ συνετρίβη, ώς μηδέ 
κρύψαι τδ πάθος, άλλ' είπεϊν ευθέως · Τί ποιείτε 
κΛαίοντες καϊ συνθρύπτοντές μου την καρδίαν; 
*Οτοϋ θαύματος ! άβυσσος αύτδν ού συνέτριψεν υδά­
των· κα\ μικρά δάκρυα συνέτριψε χα\ κατέκλασε. 
Τί ποιείτε κΛαίοντες καϊ συνθρύπτοντές μου τήν 
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καρδίαν; Τί λέγεις, είπε μοι; έκείνην τήν άδαμαν 
τίνην ψυχήν συντρίψαι δάκρυον ίσχυσε ; Να\, φησί · 
πολλή γάρ ή τής αγάπης ίσχύς · αύτη μου περιγί-
νεται κα\ κρατεί · πρδς πάντα γάρ αντέχω, πλήν τής 
αγάπης. Ακούσατε δσοι μηδέ χρημάτων διά τδν Χρι­
στδν καταφρονείτε, μάλλον δέ δι' εαυτούς, και φρί­
ξατε τδ περ\ τδν Χριστδν τοΰ Παύλου φίλτρον έν 
διανοία λαμβάνοντες · ουδέ γάρ τδν Χριστδν ούτος 
έφίλει διά τά τοϋ Χριστού, άλλά δι' αύτδν τά εκεί­
νου, καΛ έν έδεδοίκει μόνον, τδ μή τής αγάπης 
έκπεσειν τής πρδς έκεϊνον τούτο γάρ αύτφ κα\ 
γεέννης φοβερώτερον ήν, ώσπερ κα\ τδ μένειν έν 
αυτή βασιλείας ποθεινότερον. "Οταν ουν εκείνος μέν 
διά τδν τοϋ Χρίστου πόθον χαί είς γέενναν καταδέ­
χεται εμπεσεϊν, κα\ βασιλείας έκπεσεϊν, ε ί γε αμφό­
τερα ταΰτα προύκειτο, ημείς δέ μηδέ τοΰ παρόντος 
καταφρονώμεν βίου · άρα άξιοι τών γοΰν υποδημά­
των αύτοϋ έσμεν λοιπδν, τοσοΰτον άφεστ^κότες αύ­
τοΰ τή μεγαλονοία ; Εί γάρ οίκίας τις μιάς προνοού­
με νος, κα\ οίκέτας έχων κα\ επιτρόπους κα\ οίκονό-
μους, ουδέ άναπνεϊ πολλάκις ύπδ τών φροντίδων, 
ούδενδς δντος τοΰ ένοχλοϋντος · ό ούκ οίκίας μιάς, 
άλλά και πόλεων κα\ δήμο^ν κα\ εθνών καΐ ολοκλήρου 
τής οίκουμένης τήν φροντίδα έχων, κα\ υπέρ τηλι-
κούτων πραγμάτων, καΐ τοσούτων δντων τών έπ-
ηρεαζόντων, χα\ μόνος ών, κα\ τοσαύτα πάσχων, κα\ 
ούτω κηδόμενος, ώ; ουδέ πατήρ παίδων, έννόησον τί 
ύπέμεινεν. Εϊ [6G0] τις φιλεϊν έθέλει γνησίως, κα\ δύ­
ναμιν αγάπης έπίστασθαι, έπ\ τδν ταύτηςτρόφιμον τδν 
μακάριον Παΰλον δραμέτω, κάκεϊνος αύτδν διδάξει, 
ήλίκος εστίν άθλος ένεγκεϊν χωρισμδν φιλουμένου, 
καΐ ήλίκης δεόμενος ψυχής. 

Ούτος γάρ, οδτος ό τήν σάρκα άποδυσάμενος κα\ 
τδ σώμα αποθεμένος, κα\ γυμνή σχεδδν τήν οίκου­
μένην περίιών τή ψυχή, χαΧ πάν πάθος έξορίσας τής 
διανοίας, κα\ τών ασωμάτων δυνάμεων τήν άπάθειαν 
μιμούμενος * τά μέν άλλα πάντα βαδίως έφερεν ώς 
έν άλλοτρίω πάσχων σώματι, καΐ δεσμώτη ρια χαΧ 
άλύσεις κα\ άπαγωγάς κα\ μάστιγας χαλ άπειλάςκσΛ 
θάνατον, κα\ πάν κολάσεως είδος · μιάς δέ ψυχής άγα-
πωμένης παρ* αύτοΰ χωρισθείς, ουτω συνεχύθη χα\ 
διεταράχθη, ώς έν ή τδν άγαπώμενον προσδοκών 
ίδεϊν ούχ εδρεν, ευθέως κα\ τής πόλεως άποπηδήσαι. 
Τί τούτο, δ μακάριε Παύλε; ξύλφ μέν δεδεμένος, 
κα\ δεσμωτήριον οίκων, κα\ μάστιγας έχων έπικειμέ-
νας, κα\ τά νώτα αίματι περι^εόμενος, καΐέμυ-
σταγώγεις κα\ έβάπτιζες, κα\ θυσίαν προσήγες, κα\ 
ένδς ού κατεφρόνησας μέλλοντος σώζεσθαι * είς δέ 
τήν Τρωάδα έλθών κα\ τήν άρουραν εύρων έκκεκα-
Οαρμένην, κα\ έτοίμην ούσαν τά σπέρματα ύποδέξα-
σθαι, τοσούτον έ££ιψας άπδ τών χειρών κέρδος, και 
άπεπήδησας ευθέως; Να\, φησί · πολλή γάρ κατεσχέ-
Οην άθυμίας τυραννίδι, κα\ σφόδρα μου συνέσχε τήν 
διάνοιαν ή Τίτου απουσία , καΐ ούτω μου έκράτησε 
κα\ περιεγένετο, ώς άναγκάσαι τοΰτο ποιήσαι. Είδες 
πώς μέγιστος άθλος τδ δυνηθήναι ένεγκεϊν πραως 
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Αγαπωμένου χωρισμόν; πώς όδυνηρδν πράγμα καΛ 
πικρόν; πώς υψηλής δεόμενον κα\ νεανικής ψυχής; 
Ούδε γαρ αρκεί τοϊς άγαπώσι μόνον τδ τ{ ψυχή συν-
δεδέσθαι, ούδε άποχρώνται τούτψ είς παραμυθίαν, 
άλλά κα\ σωματικής δέονται παρουσίας· κάν μή τούτο 
προσή, ού μικρδν τής ευφροσύνης ύποτέτμηται μέρος. 
Βούλει μαθείν ήλίκον δπλον έστιν είς τδ τούς αδελ­
φούς έπισπάσΟαι, κάν άπιστοί τίνες εΐεν, τδ πράον 
είναι καΐ ήμερον κα\ γλυκύν παρεχόμενον τρόπον; 
άκουσον τί φησιν ό Παύλος πρδς δικαστήν ε ίσιων άπι-
στον κριθησόμενος * Μακάριον ήγημαι έμαντόν, 
μέΛΛων έχϊ σού χρίνεσθαι. Ταύτα δέ έλεγεν, ού κο­
λακεύων αυτόν · άπαγε · άλλά διά της ήμερότητος 
κερδάναι βουλόμενος. Διδ κα\ έκ μέρους έκϊρδανε, καΐ 
τδν δικαστήν είλεν ό τέως κατάδικος είναι νομιζδμέ­
νος, κα\ τήν νίκην αύτδς ό χειρωθεις ομολογεί λαμ­
πρά τή φωνή παρόντων απάντων, λ έ γ ω ν Έν όΛΙγφ 
με χείθεις Χριστιανδν γενέσθαι Τί ούν ό Παύ­
λος ; Εχϊξαίμην άν έγωγε, μή μόνον σέ, άΛΛά χαϊ 
τούς παράτας άχαντας τούτο γενέσθαι, δχερ έγώ. 
Πολλά μέν ουν πολλαχού τών Παύλου θαυμάτων τά 
σημεία τυγχάνει, άλλ' ούχ ούτως έστ\ ποθεινά ώς τά 
στίγματα · κα\ ούχ οϋτω με έν ταίς Γραφαϊς ευφραί­
νει θαύματα εργαζόμενος, ώσπερ πάσχων κακώς, μα­
στιζόμενος, συρόμενος, λιθαζόμενος* Αιθάσαντες γάρ 
αύτον, φησ\ν, έσνρον έξω τής χόΛεως · κα\ πάλιν, 
Αειραντες αυτόν, χαϊ έχιθέντες ΧοΛΛάς χΛι\γάς, 
έδαΛον είς φνλαχήν. Πόσον καύχημα, [661] πόση 
ηδονή, πόση τ ιμή, πόση λαμπρότης, είδέναι, δτι διά 
τδν Χριστδν έδέθη ; Άλλ' δρα τδ θαυμαστόν Καϊ 
έσείσθη , φησ\ , τό δεσμωτήριον δεδεμένον Πού-
Λον, χαϊ χάντων τά δεσμά άνέθη. Είδες δεσμών 
φύσιν τά δεσμά άναλύουσαν ; 'Εξνχνος δέ γενόμε­
νος ό δεσμοφύΧαξ, χαϊ Ιδών άνεωγμένας τάς θύ­
ρας τής φνΛαχής, σχασάμενοςμάχαιραν, έμεΛΛεν 
εαυτόν άναιρεϊν. Τί ούν δ Παύλος; Έφώνησε φωνή 
μεγάλη, Χίγων,Μηδέν χράξης σαυτφ χαχόν * χάν-
τες γάρ έσμεν ένθάδε. Όράς αύτοϋ τδ άκενόδοξον, 
κα\ τδ άτυφον κα\ τδ φιλόστοργον; Ούκ εΐπεν δτι Δι* 
ημάς ταϋτα γέγονεν, άλλ' ώσανει τών δεσμωτών είς, 
φησί · Πάντες γάρ έσμεν ένθάδε. Εί γάρ έσίγησε, 
κα\ μή διά τής μεγάλης φωνής κατέσχεν εκείνου τάς 
χείρας, ώθησε ν άν διά τοϋ λαιμού τδ ξίφος. 'Εβόησε 
δέ, επειδή είς τήν ένδοτέραν φυλακήν ήν βεβλημέ­
νος. Κατά σαυτού τοΰτο πεποίηκας, φησ\ν, ένδοτέρω 
βολών τούς μέλλοντας σε έλευθεροϋν τοϋ κινδύνου. Εί­
δες τδ φιλάνθρωπον κα\ κηδεμονικδν τοϋ Παύλου; 
είλετο δεδέσΟαι μάλλον κα\ κινδυνεύειν αύτδς, ή εκεί­
νον ίδείν άπολλύμενον. Κα\ καθάπερ τις στρατιώτης 
τήν οίκουμένην πολεμούσαν έχων άπασαν, καΥ έν 
μέσοις τοίς τάγμασι τών πολεμίων στρεφόμενος, κα\ 
μηδέν πάσχων δεινόν οϋτω κα\ Παύλος, μόνος έν 
βαρβάροις, έν Έλλησι, πανταχοΰ γής, πανταχού θα-
λάττης φαινόμενος. Κα\ ώσπερ σπινθήρ είς καλά-
μην ή χόρτον εμπίπτων πρδς τήν αύτοΰ φύσιν με· 
τατίθησι τά καιόμενα, ούτω καΐ ούτος άπασιν επι­
ών, πάντας μεθίστη πρδς τήν άλήθειαν. Τίνα ούκ 
άν έκπλήξειεν ή τών περικειμένων τώ μακαρίψ Παύ-
λω δεσμών δύναμις; δτι τούς δήσαντας είς τους πό­
δας ήγε τοϋ δεδεμένου, καΐ ύποχειρίους εκείνους τού­
του έποίει. Προσέχεσε γάρ, φησ\ν, ό δεσμοφύΛαξ 
τφΠαύΛφ' κα>. 6 λελυμίνος ύπδ τούς πόδας ήν τοΰ 
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δεδεμένου , κα\ ό δήσας ήξ'ου τδν δεθέντα λυθήναί 
τοϋ φόβου. ΟύχΙ σύ έδησας, είπε μοι; ούχ\ είς τήν 
έσωτέραν έβαλες φυλακήν ; ούχΊ είς τδ ξύλον ήσφα-
λίσω τους πόδας; τί τρέμεις; τί θορυβή: τί δακρύ-
εις; τί τδ ξίφος έπεσπάσω; Ούκ ήδειν, φησ\ν, δτι το­
σαύτη τών τοΰ Χρίστου δεσμίων ή δύναμις. Τί λέ­
γεις ; ουρανούς έλαβεν έξουσίαν άνοίγειν, κα\ δεσμω­
τήριον ούκ έμελλεν άνοίγειν; τους ύπδ δαιμόνων δεδε­
μένους έλυε, κα\ σιδήριον έμελλεν αύτοϋ περιέσε-
σθαι; Ό ψυχάς τοίνυν δεδεμένας λύων, τδ σώμα τοΰ 
αύτοϋ ούκ άν ίσχυσε λϋσαι; ό διά τών Ιματίων αύτοΰ 
έτερους τών δεσμών εκείνων λύων, και τών δαιμόνων 
άπαλλάττων, αύτδς δι' έαυτοΰ έαυτδν ούκ άν έλυσεν; 
Διά τοΰτο πρώτον έδέθη, και τότε τούς δεδεμένους 
έλυσεν, Γνα μάθης, οτι οί τοΰ Χρίστου δούλοι δεδε-
μένοι πολλώ τών λελυμένων μείζονα έχουσι τήν Ισχύν 
ούτω γάρ λαμπρότερα ή ίσχύς τοΰ αγίου δείκνυται, 
δταν κα\ δεδεμένος τών λελυ μένων κρατή. "Οταν 
ούν ό δεδεμένος μή μόνον έαυτδν, άλλά κα\ τούς δε­
δεμένους λύη, τί τών τοίχων τδ δφελος; τί τδ πλέον 
άπδ τού είς τήν έσωτέραν αύτδν βαλεϊν φυλακήν, 
δπου γε καΐ τήν έξωτέραν άνέωξεν; Βουλεσθε μαθεϊν 
δσον έστ\ν άλυσις σιδηρά διά Χριστδν περικειμένη σώ­
ματι δουλικώ; ακούσατε τοΰ μακαρίου Παύλου τδ αύτδ 
τοΰτο έγκαυχωμένου καΐ λέγοντος· [662] ΠαραχαΛω 
ούν υμάς έγώ ό δέσμιος έν ΚνρΙω. Κα\ γάρ μέγβ 
αξίωμα καΐ σφοδρδν καΐ βασιλείας κα\ ύπατείας κα\ 
πάντων μείζον τδ διά τδν Χριστδν δεδέσθαι. Ουδέν 
γάρ ούτω λαμπρδν, ώς δέσμιος διά Χριστδν, ώς 
αί άλύσεις αί περικείμεναι ταΤς άγίαις χερσίν έκεί-
ναις· τούτο τοΰ άπόστολον είναι, τοϋ διδάσκαλον εί­
ναι, τοϋ εύαγγελιστήν είναι, κατά πολύ λαμπρότε-
ρον κα\ σεμνότερον. Εϊ τις φιλεϊ τδν Χριστδν, έγνω 
τδ λεγόμενον · εϊ τις μαίνεται κα\ περι καίεται τον 
Δεσπότου, οιόε τήν δύναμιν τών δεσμών * έλοιτο άν 
δέσμιος εΐναι διά Χριστδν, ή τους ουρανούς οίκεϊν. 
Τδ γάρ κα\ τού καθίσαι » έκ δεξιών αύτοϋ, τούτο 
λαμπρότερον, κα\ τοΰ καθίσαι έπ\ δώδεκα θρόνων 
τοΰτο σεμνότερον και μακαριστότερον. Εϊ τις έμοϊ 
τδν ούρανδν έχαρίζετο πάντα, ή τήν άλυσιν έκείνην, 
fj τάς χείρας ό Παϋλος έδέδετο, έκείνην άν έγώ προ-
ετίμησα · εϊ τις με μετά τών αγγέλων ϊστη άνω ή 
μετά Παύλου δεδεμένου, τδ δεσμωτήριον άν είλόμην 
εί τίς με μετ' εκείνων έποίει τών δυνάμεων τών 
περΥ τδν θρόνον, ή δεσμώτην τοιοΰτον, τοιούτος άν 
είλόμην γενέσθαι δεσμώτης * και γάρ ουδέν βέλτιον 
τοΰ κακώς παθεϊν τι διά Χριστόν. Εί τίς μοι νεκρούς 
έδωκεν ανάστησα ι νΰν, ούκ άν τούτο είλόμην, άλλά 
τήν άλυσιν κα\ γάρ ουδέν τής άλύσεως εκείνης μ«· 
καριώτερον. Έβουλόμην έντοϊς τόποις γενέσθαι νύν 
έκείνοις, έν οΤς εκείνα τά δεσμά μένει, κα\ ίδείν τάς 
άλύσεις, άς δεδοίκασι μέν δαίμονες κα\ φρίττουσιν, 
αίδοΰνται δέ άγγελοι. Εί τών εκκλησιαστικών φρον 
τίδων έκτδς ήμην, καΐ τδ σώμα εϋρωστον ειχον, ούκ 
άν παρητησάμην άποδημίαν τοσαύτην ποιήσασθαι 
υπέρ τού τάς άλύσεις μόνον ίδεϊν, καΐ τδ δεσμωτή­
ριον ένθα ό Παϋλος έδέδετο. Εϊ τίς μοι τδν Παύλον 
έδίδου άπδ τοϋ ουρανού διακύπτοντα ίδεϊν, και φω­
νήν άφιέντα, ή έκ τοϋ δεσμωτηρίου* έκ τοϋ δεσμ*#-

• Lcg. τοϋ γάρ καί καθίσαι. 
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ratiouem $rquo amnio ferrc posse? qiiam sit res 
gravis ei acerba ? quam cxoelso opus sil el forli 
jmimo ? Non cnim invicem sc diligenlibus ealis esl, 
aujmo dunitaxal copulalum amoic osse, nequc ad 
consolanduin illos boc sufficil, sed corporali iiiaupcr 
mdigenl praseulia; ac si isla desliiuaiaur, baud 
«xigua KTiiiia-pars praccisa esX. Vis imelligere quan-
lum sil subsidium, ad allicicnduin fraires, eliam in-
iidclcs, niilcm esse et mansueiuin, morumque exbt-
i>cre suaviialem? audi quid Paulus dical, cum ad in-
fidelcm judicem judicandus accedit: Bealum rnewsli-
mavi, quod apud te judicandus tim (Act. 26. 2). Wxc 
vero dicebal, non il l i asseiuans, absit; sed inansne-
tudiiic illum lucrifacere volens. Undc el aliqqo modo 
Jucralus esl el judicem cepit is, q t f t cousque jmlicio 
damnalus cssc putabalur : ac victoriain ipse mincu-
paius conttietur, clara voce coram omnibus dicens: 
In modico tuades me Chrhlianum fieru Quid igitiir 
Paulus? Oplarem, inqtiit, non te so/um, ted etiam om-
nes, quiadsunL, hoc fieri quod ego tum (lbid. v. 28. el 
29). Mulia igilur raullis iu locis miraculumin a Paulo 
faciortim exsiant monumenla , sed nibil iu iilo lam 
desiderabile est, quam stigmata, seu cicalrices : nee 
iia me lauitia afiicit, duiu niiracula operalur, quam 
cuin io i «a i i s afficUur: quando mmirufn c&dilur fla-
gelUs, irabiuir, lapidibus impetitur. Lapidante* e n i n f 

M i q u i l , iptum exlra civitalem irakebant: et iterutn, 
€a$um ipsiun, et muliis ei plagit impo$itat miteritnt 
in cuvcercm (Acl. 16· 23). Quanlum gaudium» quania 
volupias, quantus bonor, quanlus splendor ipsum 
propter Cbrislum ligalura videro! Sed ecce Ubi reni 
niirandam. Et contremuit, inquit, carcer, Paulo liga-
/o, e( universorum vincula soluta $unt (Act. 16. 26. 
27). Yidcsnc virtulem vinculorum solveulem viu-
c i i la ? Expcrgefactus autem custot earcem, et videns 
jaHuas curcern apertas, evaginalo glndio toiebat se t i t -
lerficere. Quid igtlur PauluS? clamavit voce magna, 
dicens, Nihil tibi mali [eceri$ : univeni euim hic $u-
mut. Cernis in ipso vanae gloiLe conieigptum el ino-
desliam ei cariialem ? Nou dixit, Propter nos isla 
couligcrunt, sed taraquam unus ex caplivis, Omnet, 
uiquit, hic sumvi. Si eiiim tacuissct, nec elala voce 
illins cobibuissel mauus, gladium per guUur trans-
egisseL Claoiavit aulem Paulus, quia in inieriorem 
carccrem coujectus erat. Conlra leipeiura boc feeisli, 
inquh, ut uilerius rciruderes, qui te a periculo eraiil 
libt-raturi. Videsne beuigiiitatem et ioteolam curam 
Pauli ? maluil ligaliis esse, et ipsemel subire pericu-
i u m , quam i i l u m vidcre pereunlem. Et quemadmo-
d u m miles aliquis, qui aniversum orbem lerraruni 
sibi infeslum babet, et inier media hosiium agmina 
versalur, uec quidquam accipit delrtmonti: sie eltnm 
Paulus, solus inler barbaros, solus inler gontiles, 
ubique lcrrarum, ubique in mari apparebat. El sicut 
sciuiiila in siipulam aul foenum iucidens, rce suc-
censas in suam naiuram converlit, sic iste qtioque 
omncs invadens, ad veritalem universos traduccbat. 
Quem non in stuporein a^cret vinculorum, quibos 
bcaius Pauliw circtimdabalur, polcalia ? quippe qux 

ad ipsius vincfi pedcs irahcbant eos q«i anle cuin-
dcni ligaram, cl bos iHlus mancipia efflciebant. Pro-
chlebul enim, i n q u i t , custot carccrii Paufo ad pedis 
(Act. 16. 29); c i solutus vinctis pedibos subjacebal^ 
et qui ligavcrat, is ligai«inv ut se nielu solveref, 
rogabat. Dic age, nonite tu ligasti? noune lu iu i i t -
Voriorem carcercm misisli ? noime tu in ligiio pcdcs 
airinxisii? quid times?quid lurbaris ? quid plor.is? 
quid gladium siriiigis? Ignorabam, inquit, qiiod 
tanla essot vinctoruiu Cbrisli poleslas. Quid dici»? 
c«Ios aperiendi poiestatem acccpil, el carcereui 
non aperircl ? a dxmonibus coiistriclos solvebal, t?t 
ferretim instrumenlum ipsum superarei? Qui igitur 
aniraas ligatas s o l v e b a t , ccrpiis suum solvere uon 
valerel?qui alios suis vcslimetitis a vinculis exi-
nacbat, c l a daemonibus liberabat, is seipsujn per se 
non libcraret? Ilauc oi) causara vcro primo iigatus 
est, el deindc alios vinclos liberavil, ul iuUdligag 
servos Cbrisii, cum vinculis conslrlcli sunt, louge 
majorcm babere, quam soluios, poleiiliara. Haceuiin 
ralione illuslrior forliludo jusii ostcndilur, qtuuido 
etiain vinctus liberos s o l u l o s q n e supcrat. Quandti 
igilur vinclus non se s o l u m , seu el alios vinctos libo-
ral, quid prosunl tnuri t quid proluil ipsum in iule-
riorem carcerem misisse, q u a n d o eiiam exieriorem 
patefecii ? Vuttis cngnosccrc quam sit ree eximia, ca* 
tena fcrrea, propler Clirislutn servilt corport cir-
ciimposita ? bealuro Paiilum aiidile, bac ipsa Sn re 
gloriantem ei dicentcm, Rogo igilur VOM ego mndu$ 
ι* Domino (Epba. 4. 1). Ampla re siqnidem r t 
valida digoatus est, el qu» regiam, eonsularem, ai-
qne omocui omuino digiiilatem excellat f proptef 
Cbristuin esse ligahira. Nibil enim tara splendidtim 
csL, qiiam proplcr Cbrisiuui viuclus, q u a r o circuin-
dal:u sanciis illis manibus calcux. Nimiruni boc 
loitge nobilius esl el auguelius, quaro a p o s t o l u m 
esse, q u a m discipulum, quain eeae evangeli&lam. 
Si qiii» Cbrieinm diligit, ille novil quod dico : si 
quis amore Doroini velut iusanit el exardeecilt ille 
vinculoruui poteelaiem inlell igit : ille propicr Cbrt-
ftlum V I H C I U S esse polius, quam casloa inbabilare 
eiigit; boc siquidem magniflcetitius esl, quain ad 
dexleram ipsiiis considere, bonesliue quoqoe et bea-
liits quam scdcrc snper isedee dwodccitti. Si quis inibi 
eaebnn loiutn largiri velil, aul caieiiani illain, qua 
Pauli rnantts consirictse fuerunl, lianc ego i l i i pra> 
f e r r e m : ei quts me cona angelis in eado consiiiucret, 
aut cum Paulo in vinctila conjeclo, earcercni ego eli-
gerem : a! quis v i r t u t u m illarum, qiue anle throoum 
s»nt, consorlio me jnngcreti a u t lalein captivmn fa-
ceret, eaptivus lalis esse mallem : ttibil eoim pnr-
slanlius cst, qtiara mala propler Cbristum perpeti. Si 
quis morttios cxcilandi polestalctn mibi jara daret, 
n«m banc ego, scd caf^nam istam eligerem : quando-
quidem nibil ea bealiue. Optarem minc illie iii locis 
vcrsari, in quibus vincula ilia maneni, el viderecato-
nas, qnas d.cnioncs mciuunt el p G r b o r r e s c i m t , angeJi 
v e r o reverenlur. Si ecclesiaslicarum rerom cnra vaca-
reni, ct corpore sano ac robusloesscfli, non reeusaretp 
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l.mlam pcrcgrinalioiMiin facere, quo vidcre sallem 
caienas ei carcorcm licerei, ubi Paulus vinclus erat. 
Si Paulum qtiis ntihi concederel e caelo prospiciemcm 
el ¥i>ccin emillentcm inlueri, aul e carcere; mallem 
cx carcere : ad ipsuui eniin i» carcere positum cooli-
les pcrvciiiunl. Ο beata vincula! ο beatas manus, 
quas calena illa Paulo circumdata exornavil! non lam 
bonorabiles cranl ipsius manus, cum clauduin illum 
I j s l r i s crigcrcjit, quam cum vinculis circumdalae 
es&ciH. Si tunc icmporie cgo vixissem, roaxime tunc 
itlas amplcxalus oculis meis imposuisscm; nec cxo-
sculari deslilisscin manus illas, quac dignai sunl habi-
t;u, nt pro Domiuo meo ligireiitur. Non tam bealum 
illuin prxdico , quod iu lertium ca>lum sil raptus, 
aiqtie in paradisum, quam quod in carecrem sil con-
jcclus : iicm lam felicoin ipsum judico, quod arcatia 
vcrba audivcril, quam quod vincula tuler i l , ha?c si-
quidem illis mullo siinl majora. Optalius cnim mibi 
mala propu?r Clirisium pciferre, quam a Cbrislo 
lnmorc afiici. Illud Paulus quoquc, ul coiisctilancum 
cs i , aniino perpcndens, dixil :Si ille pro me servus 
faclus, ct gloriam ovacuans exislimabal non uiajore 
sc in bonore ossc, quam si pro mc crucifigerelur : 
quid IIIC pati ιιοιι oporlel? Ipsum enim loqiietitom 
audi : Clarifica mey Paler (Joaii. 17. 5 ) . Quid dieis ? 
ad criiccm dticeris cum lalrouibue ei sepulcrorum 
eflbssoribus, ct debilam eceleralis mortem suslinee; 
coiispuendus cs ei caxJendus, atque lwec gloriam ap-
peilas? Utique, inquit; pro dilectie eittm ista paiior, 
ac mcriio pro gloria duco. Si igilur Dontinus mens 
miseroe et xnimuosos diligendo, hoc gloriam appel-
l a l , et caleslis ibroni glorix praponit, mullo magis 
cgo istas Irilmlationcs glorias niihi ducere debeo. 
Qiiare aniina Pauli titlttl bealitis cst. In quibus cniin 
gloriaiur? in vincalis, in tribulatinnibus, in catena , 
in sligmalibus : ail enim : Alligatus ego spirilu vado 
Jeroiolymam , qitm in ea ventura siM mihi ignoram , 
uisi quod Spirilus sanctus per omnes civilatet mihi 
prolestatur, dfcem quoniam vincuta et tribulationes me 
manent (Act. 20. 22. 25). Cur igilur abis, si vincula 
cl iribulalioties tc inaneut? Propler boc ipsum, inquil, 
ul proptcr Cbrisluin vinciar, utqnc ipsius causa mo-
riar : cgo etdm non alligari lanium , scd ei mori |ia-
ralus eum proplcr nomen Doinini mci. Quid igilur 
cst boc? non erubcscis, non vereiis orbem lerrarum 
vinclus circumire? non limes ne quis imbecillitalem 
Dei lui binc arguai? ne quis liac dc causa accedere 
nolil ? Non sunt ejusmodi, inquit , vincula : noverunt 
eniin eliam in regiis aulis splcndere : Ui vinculn mea% 

ait · tft toto pruetorio conspicua fiant, et plnres fratret 
in Domino, vinculi* meh persuasi, ul amplius verbum 
foqui audeant {Pldlipp. i . 15. l i ) . Cemis vinculorum 
polius virlulcm, quani suscilationis mortu »rnm ? Yin-
(tus esl Romae, et plerosque atlraxit: viuctus csl 
Jorosolymis.et vinclns verba faciens regcm perterruit, 
cl prxsidi limorem injecit: Exlerritus cnim , tptum 
dimisit. Yinctus navigabat, el nauiragium solvit lem-
pestatcmque impcdivii: ipsum vinculis conunctum 
bcsiia illa apprcbcndit, ei rursus ab eo, nullo lltalo 
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danmo, cxcidil. El vidc ubiquc boc conUngerc. 
Fligellis ca?dcbatur, et quidcm vcbcincnter ca?deba-
lu r ; hluliat enim, inr |uil , imponentet ip$i plagv 
( Act. 16. 2 5 ) ; el ligabalur, aique boc iiidem re-
bcmenlcr; in intcriorem cnim carcerem ipsum mise-
rui i t , et cum majori custodia : alque ipse inler hxr, 
inediam circa nociem , quando eliam planc cura 
soluti dormiunt, cantabai Dominumque laudabt. 
Quid hoc auimo iirmius et conslanlius? Considcnliat 
quod pueri quoque in igni ct fornace canlabanl. Forte 
cogilabat, niliil ude se passiim csse. Scd opponunc 
1103 oraiio ad alia ilcruni vincula, aliumquc carccrem 
Iradnxit. Quid faciani? tacere volo, scd non possum: 
alium inveni caicercm, longo illo niirabiliorcm ina-
gisquc slupeiidum. Scd inibi, (amqiiam novtimsenno-
nem auspicanti assurgiic, cl rccemibus anitais adesic. 
Praicidcrc scrmonem volo, scd «on patilur: desistcre 
ncqueo, silcre non possuni, mtdta me bic circumfluunt: 
ncscio quid priino dicani, quid secundo. Proimle TOS 
obsccro, nc ordinem quis a mc requirat; magna cnim 
est rerum afOuilag. Longa fuit Pauli calona, el dia nos 
detinuil; scd non idcirco taccbo. Si enitn ipse iit car-
ccro non siluil, neque inler flagella, egone silcbo, qui 
sedens ipsa die cl mullo cuui otio loqaor? cl quomo-
do lioc radoni coiisenlaneum fuerii? Qtiis ciiiin nos 
obslupescat et admireiur, imo quis digne satis adnii-
rari et obsiupescere queat gcncrosum illum ci usqiie 
ad cxlos sablimcm Pauli animum ? siquidem vinculis 
conslrictug el carcere conclnsus a lania inlcrcapedine 
ad Pbilippeiises literas scripsit: non enim ignoratis 
quanliiiu intervallum inier Macedoniam cl Romani 
inlersit. Scd neque lon^itudo viae, nequc lcmporis 
diulurnilas, nequ6 ncgoliorum muhiiudo, nequepc-
ricula el cominuo sibi euccedcitlia mala, ncque aliud 
quidlibet amorem et recordaiionem discipuloruiu ipsi 
exemit, sed eos omnos in corde habuit: ucc lam ma-
nus ipsius conslriclac calenis cram, quam animus 
alligalus ct affixus dcsidcrio discipulonuu. Ει qucm-
admodum rcx aliquis conscenso inane solio t in rcgia 
aula considel, ac innumcras cominuo cx onini ioco 
accipil cpislolas : sic ilie tn carcere, vclul in rogia 
quadam aula , residens, longe frequcnliorcs assidue 
iransmillebat el recipiebai literas, 
undique genlium ad ipsius sapiemiam de suis ncgoiiis 
accurate referebanl: ct lanlo quidetn plora, qnac ad-
niinislraret negotia, quam quivis rcx babebal, quauto 
ci amplius regmiiii crcdilum fuerat. 

0 admiraiidaiit Pauli poteslaiem! calena circamda-
lus erat v el ι edmiiluni coroita Ncroncni prostravit: 
dclrilis et sordidis pannis amictus eral, quippe qui 
in carcerc degebat; ei univcrsorum oailos magis ad 
circumjecla sibi vincula convcrlebat, qtiam ^us 
aliqua purpurea : in icrra slans delincbalor et deor-
sum inclinatus, cl dimisso eo qui in curru aureo erat, 
i l l i attendebant: ac merilo illud quideui. Notum enim 
crat et consuetum spcciaculum , vidore regcm bigi* 
albis insideulem; hoc vero novum planc cl inusiw-
ttnn, lanla liberlale capiivum qucmpiam cum rege 
colloqnenicm ^pcclare, quania rex cum miscro forte 
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τηρίου Αν είλόμην * oi γάρ έκ του ουρανού πρδς αύ­
τδν Ερχονται, δταν ε Ες τδ δεσμωτήριον ή . "Ω μα­
καρίων δεσμών, ώ μακαρίων χειρών, ας έκδσμησεν 
ή άλυσις εκείνη ή περιτεθεϊσα τψ ΠαύλωΙ Ούκ ήσαν 
οΟτω τίμιαι αί χείρες αύτοΰ, τδν χωλδν τδν έν Αύ-
στροις έγείρασαι, ώς. τά δεσμά περικείμεναι. Εί κατ* 
εκείνους τούς χρόνους ήμην έγώ , τδτε αν μάλιστα 
αύτάς περιεπτυξάμην, καΐ έπϊ τάς κόρας ίθηκα τάς 
εμάς * ούκ Αν έπαυσάμην καταφιλών χείρας καταξιω-
θείσας υπέρ τοΰ Δεσπότου δεθήναι τοΰ έμοΰ. Ούχ 
ούτως αύτδν μακαρίζω, δτι είς τρίτον ούρανδν 
ήρπάγη, καΐ είς τδν παράδεισον, ώς δτι είς τδ δε­
σμωτήριον ένεβλήθη- ούχ ούτως αύτδν μακαρίζω, δτι 
ήκουσεν ά££ητα βήματα, ώςδτι ύπέμεινε τά δεσμά # 

καΐ γάρ ταΰτα εκείνων κατά πολύ μείζονα. ΑΙρετώ-
τερον γάρ έμο\ παθεϊν κακώς υπέρ τοΰ Χριστού, 
ή τιμάσθαι παρά τοΰ Χριστού. Τοΰτο καΐ Παύλος 
ένθυμούμενος έλεγεν ώς είκός · ΕΙ αύτδς δι' έμέ γενό­
μενος δούλος, καΐ τήν δόξαν κενώσας, ούχ ούτως 
έν δόξη είναι ήγεϊτο, ώς δτε έσταυροΰτο υπέρ έμοΰ · 
τί έμέ παθεϊν ού δεϊ; "Ακουε γάρ αύτοΰ λέγοντος · 
άόξασόν με. Πάτερ. Τί λέγεις; έπϊ σταυρδν άγη 
μετά ληστών καΐ τυμβωρύχων, τδν τών επαράτου 
ύφίστασαι [665] θάνατον, έμπτύεσθαι μέλλεις κα\ 
^απίζεσθαι, και ταΰτα δόξαν καλείς; Ναι, φησίν · υπέρ 
γάρ τών φίλου μένων έγώ πάσχω ταΰτα, καί είκότως 
αυτά δόξαν ηγούμαι. Εί ουν ό Δεσπότης δ έμδς τούς 
οίκτρούς καΐ ταλαίπωρους φιλή σας, δόξαν τδ πράγμα 
καλεί, κα\ τοΰτο τής έν τψ πατρικψ θρόνψ δόξης 
μάλλον προτίΟησι, πολλψ μάλλον έγώ οφείλω ταΰτα 
δόξαν ήγεϊσθαι. Ός ουδέν τής Παύλου ψυχής μακα-
ριώτερον. Έν τίσι καυχάται; έν δεσμοίς, έν θλίψεσιν, 
έν άλύσει, έν στίγμασι. Πορεύομαι γ ά ρ , φησίν, είς 
Ιεροσόλυμα, δεδεμένος τφ Πνεύματι, τά έν αύτοΐς 
σνναντήσοντά μοι μή είδώς, πλήν δτι τδ Πνεύμα 
μοι κατά πόλιν διαμαρτύρεται λέγον, δτι δεσμά με 
καϊ θλϊψις μένονσι. Τί ουν άπέρχη, εί δεσμά καΐ 
θλίψεις σε μένουσι; Δι' αύτδ τοΰτο, ίνα δεσμευθώ διά 
Χριστδν, ίνα αποθάνω δι* αυτόν * ού γάρ μόνον 
δεθήναι, άλλά καΐ άποθανεΐν έτοίμως έχω υπέρ τοΰ 
ονόματος τοΰ Κυρίου μου. Τί ούν έστι τοΰτο; ούκ 
αισχύνη, ού δέδοικας τήν οίκουμένην δεσμώτης περι-
ιών ; ού φοβή, μή τις άσθένειαν τοΰ θεοΰ σου κατα-
γ ν ψ ; μή τις διά τοΰτο ού μή προσέλθη; Ού τοιαύτα 
μου, φησ\, τά δεσμά * ο!δε καΐ έν βασιλείοις λάμ­
πε ι ν · "Ωστε τούς δεσμούς μου, φησίν, φανερούς γε­
νέσθαι έν δΛφ τφ πραιτωρίφ, καϊ τούς πλείονας 
των αδελφών έν Κυρίφ, πεποιθότας το7ς δεσμοΐς 
μου, περατσοτέρως τολμψν άφόβως τδν λόγον 
Ιαλεΐν. Όρ$ς δεσμών ίσχύν μάλλον ή νεκρών ανα­
στάσεως; έδεσμεύθη έν 'Ρώμη, καΐ τούς πλείονας 
έπεσπάσατο * έδεσμεύθη έν Ίεροσολύμοις, καΐ δεδε­
μένος δημηγορών, τδν βασιλέα κατέπληξε, καΐ τδν 
άρχοντα είς φόβον ήγαγεν · "Εμφοβος γάρ γενόμενος 
άπέλυσεν αυτόν. Δεδεμένος έπλει καΐ τδ ναυάγιον 
έλυσε, καΐ τδν χειμώνα έπέδησεν · έν δεσμοίς δντος 
αύτοΰ τδ θηρίον έκεϊνο καθήψατο, καΐ μηδέν λυ-
μηνάμενον εξέπεσε. Κα\ θέα πανταχού τοΰτο γινό-
μενον. Μεμαστίγωτο, κα\ μεμαστίγωτο Ισχυρώς * 
Πολλάς γάρ αύτφ, φησιν, έπιθέντες πληγάς · καΐ 
έδέδετο, καΐ τοΰτο πάλιν ίσχυρώς · Είς γάρ τήν έσω­
τέραν φυλακήν ένέβαλον αυτόν, καΐ μετά πλείονος 
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ασφαλείας* καΐ έν τοσούτοις ών, κατάτδ μεσονύκτιον, 
δτε καΐοί σφόδρα άνειμένοι καθεύδουσιν, ήδε καΐ ύμνε ι 
τδν Κύριον. Τί ταύτης γένοιτ' άν τής ψυχής άδαμαν-
τινώτερον; Ένενόει δτι καΐ οί παίδες έν πυρί ήδον κα\ 
έν καμίνψ. "Ισως έλογίζετο, δτι Ουδέν τοιοΰτον έγώ 
πέπονθα. 'Αλλά καλώς ποιών δ λόγος, είς έτερους 
πάλιν έξήνεγκε δεσμούς καΐ δεσμωτήριον έτερον. 
Τί π ά θ ω ; βούλομαι σιγήσαι , άλλ' ού δύναμαι * 
έτερον δεσμωτήριον εΰρον, εκείνου πολλψ θαύμα· 
σιώτερον καΐ έκπληκτικώτερον. 'Αλλά μοι διανά-
στητε ώς νΰν άρχομένψ τοΰ λόγου, καΐ άκμαζούσαις 
προσέλθετε ταϊς διανοίαις. Βούλομαι διακόψαι τδν 
λόγον, καΐ ούκ ανέχεται - ού δύναμαι παύσασθαι, 
ού δύναμαι σιγήσαι, πολλά με περιό(5έει * ούκ οΐδα 
ποίον πρώτον είπω, ποίον δεύτερον. Διδ παρακαλώ, 
μή με τάξιν τις άπαιτείτω * πολλή γάρ ή τών πρα­
γμάτων συγγένεια. Μακρά ή τοΰ Παύλου γέγονεν άλυ-
σις, καΐ έπ*ι πολύ κατέσχεν ημάς · άλλ' ού διά τοΰτο 
σιγήσομαι. Εί γάρ αύτδς έν δεσμωτηρίψ ούκ έσίγη-
σεν, ουδέ έν μάστιξιν, έγώ σιγήσομαι καθήμενος 
ημέρας ούσης, και μετά πολλής άνέσεως φθεγγόμενος; 
καΐ [664] πώς άν έχοι τοΰτο λόγον; τίς γάρ ούκ άν 
έκπλαγείη; τίς ούκ άν θαυμάσειεν ; Μάλλον δέ τίς 
κατ*άξίαν έκπλαγείη κα\ θαυμάσειεν άν τήν γενναίαν 
έκείνην καΐ ούρανομήκη τοΰ Παύλου ψυχήν, δτι δεδε­
μένος καΐ καθειργμένος άπδ τοσούτου διαστήματος, 
Φιλιππησίοις έπέστελλεν; "Ιστε γάρ δσον τδ μέσον 
Μακεδονίας χα\ 'Ρώμης · άλλ' ούτε τής όδοΰ τδ μή­
κος, οΟτε τοΰ χρόνου τδ πλήθος, ούτε ό τών πραγμά­
των δχλος, ούτε δ κίνδυνος καΐ τά επάλληλα δεινά, 
οΟτε άλλο ουδέν τήν άγάπην κα\ τήν μνήμην έξέβαλε 
τών μαθητών, άλλ* εΐχεν αυτούς απαντάς έν δια­
νοία, καΐ ούχ ούτως αύτοΰ ταϊς άλύσεσιν αί χείρες 
έδέδεντο, ώς τψ πόθψ τών μαθητών ή ψυχή συν-
έδέδετο καΐ προσήλωτο. Καΐ καθάπερ βασιλεύς έπϊ 

τδν θρόνον άναβάς ύπδ τήν έω, κα\ καθίσας έν ταϊς 
βασιλικαϊς1 αύλαϊς, μυρίας ευθέως δέχεται πανταχό­
θεν έπιστολάς * ούτω δή κάκεϊνος, καθάπερ έν βασι-
λικαϊς αύλαϊς τψ δεσμωτηρίψ καθήμενος , πολλψ 
πλείω και έδέχετο, καΐ έπεμπε συνεχώς τά γράμ­
ματα, τών πανταχόθεν εθνών, έπ\ τήν εκείνου σο­
φίαν υπέρ τών καθ' εαυτούς πραγμάτων αναφερόν­
των άπαντα · καΐ τοσούτον πλείονα πράγματα τοΰ 
βασιλέως δντος ώκονόμει, δσον καΐ μείζονα αρχήν 
έμπεπίστευτο. 

"Ω τής τοΰ Παύλου δυνάμεως * άλυσιν περιέκειτο, 
κα\ τδν άναδεδεμένον τδ διλδημα Νέρωνα έβαλλε' 
paxia περιέκειτο αύχμώντα, άτε τδ δεσμωτήριον 
οίκων, καΐ μάλλον τής άλουργίδος πάντας επέστρεφε 
πρδς τά περικείμενα αύτψ δεσμά*έπϊ γής είστήκει 
κατεχόμενος καΐ κάτω νεύων, καΐ τδν έπ ' οχήματος 
χρυσού αφέντες, έκείνψ προσεΐχον* είκότως. Τδ μέν 
γάρ έν συνηθεία θέαμα ήν βασιλέα ίδεϊν έπϊ ζεύγους 
καθήμενον λευκοΰ · τοΰτο δέ ξένον καΐ παράδοξον, 
δεσμώτην δρ$ν μετά τοσαύτης π α ^ η σ ί α ς βασιλεΐ 
διαλεγόμενον, μεθ' δσης άν ό βασιλεύς πρδς άνδρά-
ποδον οίκτρδν καΐ ταλαίπωρον. "Οχλος περιειστήκει 
πολύς, καΐ δούλοι πάντες τοΰ βασιλέως ήσαν · έθαύ-
μαζον δέ ού τδν δεσπότην αυτών, άλλά τδν νικώντα 
τδν δεσπότην τδν αυτών. Άλλά γάρ έλαθον άπδ τοΰ 
δνυχος τδν λέοντα έπα ινών, δέον άπδ τών άλλων 
αύτδν έπαινεϊν. Τίνων τούτων; πώς ήξει μετά τοΰ 
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βασιλέως των ουρανών μετά λαμπρού τοΰ σχήματος· 
πώς 6 Νέρων στήσεται κατηφής τότε κα\ στυγνός. Εί 
γάρ ούπω τών στεφάνων ό καιρδς, καΐ τοσαύτης άπ­
έλαυσε τιμής ό ά θ λ η ^ * δταν & άγωνοθέτης έλθη, 
πόσης άπολαύσεται τ ιμής; Έν τοίς άλλοτρίοις ή ν , 
ξένος ή ν καΐ παρεπίδημος, κα\ ούτω θαυμάζεται · 
δταν έν τοίς ιδίοις ή, τίνος ούκ άπολαύσεται αγαθού; 
τίνος ού μεθέξει; τίνος ούκ έπιτεύξεται; Ουδείς βασι· 
λεύς γενόμενος τής Τώμης τοσαύτης άπέλαυσε τιμής 
δσης δ Παύλος · άλλ1 ό μέν βασιλεύς έξω που κείται 
έ^ ιμμένος , ό δέ τδ μέσον κατέχει τής πόλεως , 
καθάπερ βασιλεύων καΐ ζών. ΕΙ δέ ενταύθα, ένθα 
ήλαύνετο και ένθα έδίώκετο , τοσαύτης άπέλαυσε 
τιμής · [665]δταν έλθη, τί έσται; εί δπου σκηνοποιδς 
ήν, ούτως έγένετο λαμπρός · δταν έλθη άντιλάμπων 
ταΕς ήλιακέϊς άκτίσι, τί έσται; εί μετά τοσαύτης εύ-
τελείας, τοσαύτης μεγαλοπρέπειας περιεγένετο·δταν 
έλθη, τί έσται; Μη ένι φυγείν τά πράγματα; Βου­
λεσθε δείξω τδν σκηνοποιδνέντιμότερον γεγονότα τού 
πάντων βασιλέων μάλλον θαυμασθέντος ; Τί τού 
Αλεξάνδρου ένδοξότερον κατά τήν τοϋ κόσμου δόξάν ; 
τί ύψηλότερον; ούχι πολλά καΐ μεγάλα κατώρθωσε 
ζών; ούχ\ έθνη καΐ πόλεις υπέταξε, καΐ πολέμους 
πολλούς καΐ μάχας ένίκησε, καΐ τρόπαια έστησεν; 
ούχι τρισκαιδέκατος ένομίσθη είναι θεδς παρά τή 
συγκλήτω 'Ρωμαίων; 'Αλλά τδ μέν ζώντα κατορθοϋν 
πολέμους καΐ νίκας, βασιλέα δντα καΐ στρατόπεδα 
ζχοντα, θαυμαστδν ουδέν · τδ δέ μετά θάνατον καΐ 
τάφον τοσαύτα πανταχού γής καΐ θαλάσσης καθ* έκά­
στην ήμέραν έργάζεσθαι, τούτο έστι τδ μάλιστα 
πολλής εκπλήξεως γέμον. Ποϋ γάρ, είπε μοι, τδ σήμα 
Αλεξάνδρου; δείξον μοι και είπε τήν ήμέραν, καθ' 
ήν έτελεύτησεν άλλ' ούκ άν έχοις. Τοϋ δέ Παύλου 
καΐ τδ σήμα λαμπρδν ίδοι τις άν τήν βασιλικωτάτην 
Τώμην καταλάβω ν, καΐ ήμέραν καταφανή, έορτήν 
τή οικουμένη ποιούσαν. Και τδ μέν εκείνου καΐ οί 
οίκεϊοι • άγνοοϋσι, τδ δέ τούτου καΐ οί βάρβαροι έπί-
στανται* και ό τάφος τοϋ δούλου τοϋ Χριστού λαμπρό­
τερος τών βασιλικών έστιν αυλών. Καΐ γάρ αύτδς ό τήν 
άλουργίδα περικείμένος απέρχεται τδ σήμα τδ εκεί­
νου περιπτυξόμενος, καΐ τδν τύφον αποθεμένος, έστη­
κε δεόμενος τού νεκρού, ώστε αύτοϋ b προστήναι παρά 
τψ θεψ, καΐ τοϋ σκηνοποιοϋ και τού άλιέως καΐ 
τετελευτηκότος, ώς προστάτου δειται ό τδ διάδημα 
έχων. Καΐ τοϋτο ούκ έν τη 'Ρώμη μόνον ίδοι τις άν, 
άλλά χα\ έν Κωνσταντινούπολη. Καΐ γάρ καΐ ενταύθα 
Κωνσταντίνον τδν μέγαν μεγάλη τιμή τιμ$ν ένόμι-
σεν δ παίς, εί πρδς τοις προθύροις αύτδν τοϋ άλιέως 
κατάθοιτό. Καΐ όπερ είσιν οί πυλωροί τοίς βασιλεϋσιν 
έν τοις βασιλείοις, τούτο έν τψ σήματι οί βασιλείς 
τοις άλιεύσι· καΐ οί μέν ώσπερ δεσπόται τοϋ τόπου 
τά ένδον κατέχουσιν, οί δέ ώς πάροικοι καΐ γείτονες 
ήγάπησαν τήν αύλείαν αύτοίς άφορισθήναι θύραν. Καΐ 
οί μέν βασιλείς οίκετών καΐ υπηρετών, οί δέ αρχόμε­
νοι βασιλέων τήν άξίαν περίκεινται. Εί δέ ενταύθα 
τά υπέρ φύσιν έγένετο, έν τψ μέλλοντι πόσψ μάλλον; 
Τίς μοι νύν Ιδωκε περιχυθήναι τψ σώματι c Παύλου, 
κα\ προσηλωθήναι τώ τάφω, κα\ τήν κόνιν ίδεϊν τοϋ 
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σώματος εκείνου, δι' ου πανταχού τής οίκουμένης 
διέδραμε, τού τά υστερήματα άναπληρώσαντος τον 
Χριστού, τοϋ τά στίγματα βαστάξαντος, τοϋ παν­
ταχού τδ κήρυγμα κατασπείραντος; τήν κόνιν τοΰ 
στόματος, δν οδ Χριστδς έφθέγγετο, καΐ τδ φώς 
έξέλαμψε τδ πάσης αστραπής ύψηλότερον, κα\ φωνή 
έξεπήδησε πάσης βροντής φοβερωτέρα τοϊς δαίμοσιν; 
Ουδέ γάρ ούτως ήμίν ή βροντή φοβερά, ώς εκείνη τοις 
δαίμοσιν ή φωνή* εί γάρ τά Ιματία αύτοϋ έφριττον, 
πολλψ μάλλον τήν φωνήν. Τούτου τοϋ στόματος έβου­
λόμην τήν κόνιν ίδεϊν, δι' ου τά μεγάλα κα\ άπό^ητα 
ό Χριστδς [666|ελάλησε, καΐ μείζονα ή δι' εαυτού*δΥ 
οδ τδ μακάριον έκεϊνο έφθέγξατο 0ήμα λέγων, Ηνχό-
μην ανάθεμα είναι νχέρ τών αδελφών μον δι' w 
έλάλει εναντίον βασιλέων, και ούκ ήσχύνετο · δι' οδ 
έφυγον δαίμονες, ούχι φθεγγομένου μόνον άκούοντες, 
άλλά καΐ πό^ωθεν δντος· δι' ού τά έν τη γή μετε£-
^ύθμισεν άπαντα, καΐ τά έν ούρανοϊς δέ δν έβούλετο 
διεϊπε τρόπον, δεσμών ούς έβούλετο καΐ λύων έκεϊ, 
κατά τήν δεδομένη ν έξουσίαν αύτψ. Τίς άν μοι τήν 
κόνιν τής τού Παύλου καρδίας υπέδειξε, τής πυρου-
μένης καθ' έκαστον τών άπολλυμένων, καϊ ώόινοόαης 
έκ δευτέρου τά έξαμβλούμενα τών παίδων; Ταύτην 
καϊ διαλελυμένην έπεθύμουν ίδεϊν, τήν ύψηλοτέραν 
τών ουρανών, τήν εύρυτέραν τής οικουμένης, τήν της 
Ακτϊνος φαιδροτέραν, τήν τοϋ πυρδς θερμοιέραν, 
τήν τοϋ αδάμαντος στε^όοτέραν, τήν καινήν ζήσισαν 
ζωήν, ή ταύτην τήν ήμετέραν Ζώ γάρ ούκέτι έγω, 
ζή δέέν έμοϊ, φησίν, ό Χριστός (Αρα εκείνου καρδία 
ήν ή Παύλου καρδία, καϊ τοϋ Πνεύματος τοϋ άγιου 
πλάξ, καΐ βιβλίον τής χάριτος) · τήν καταξιωθείεεν 
Χριστδν φιλήσαι, ώς ούδεϊς άλλος έφίλησε* ττ* 
θανάτου καϊ γεέννης καταφρονούσαν, καΐ ύπδ δακρύων 
αδελφικών συντριβομένην · Τί γάρ ποιείτε κλαίοντες, 
φησί, καϊ σννθρύχτοντέςμου τήν καρδίαν; Έβου­
λόμην τήν κόνιν ίδεϊν τών χειρών Παύλου τών έν 
άλύσει, δι' ών τής επιθέσεως τδ Πνεύμα έ χορηγεί το, 
δι' ών τά θεία γράμματα έγράφετο· Ίδε d γάρ χηλίχος 
νμίϊ γράμμασιν έγραψα τή έμή χειρί · τών χειρών 
εκείνων, άς ίδοϋσα ή έχις έξέπεσεν εϊς τήν πυράν. 
Έβουλόμην τήν κόνιν ίδεϊν τών οφθαλμών πηρω-
θέντων καλώς, τών άναβλεψάντων έπϊ σωτηρίσ -.ής 
οίκουμένης, τών καΐ έν σώματι Χριστδν ίδεϊν κατ-
αξιωθέντων · έβουλόμην καΐ τών ποδών εκείνων Ιδείν 
τήν κόνιν, τών περιδραμόντων τήν οίκουμένην» xal 
μή καμόντων* τών έν τψ ξύλψ δεδε μένων, ήνίχα τ> 
δεσμωτήριον έσειε, τών οίκουμένην καΐ άοίχητον 
περιελθόντων. Καΐ τί δεϊ κατά μέρος λέγειν; έ6ουλό 
μην αύτδν έκεϊνον ίδεϊν τδν λέοντα τδν πνευματικόν. 
"Ωσπερ γάρ λέων πυρ άπδ τών οφθαλμών άφιεΐςεΗ 
αλωπεκών άγέλας, οΰτως είς τήν τών δαιμόνων καΐ 
φιλοσόφων ένέπεσε φατρία ν, καΐ καθάπερ σχη*το« 
τίνος εμβολή, εις τάς τοϋ διαβόλου κατηνέχθη φάλαγ-
γας. Ουδέ γάρ έκ παρατάξεως ϊστατο πρδς αύτδν ό 
διάβολος, άλλ' ούτως έδεδοίκει καΐ έτρεμεν, ώς « 
καΐ σκιάν ίδοι καΐ φωνής άκούσειε πό££ωθεν, δρα­
πέτευε ιν «ευθέως. Εννοήσατε καΐ φρίξατε, οίον δψεται 
θέαμα 'Ρώμη τδν Παύλον εξαίφνης Ανιστάμενον άπδ 
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etmiserabili aliquo mancipio loqueretur. Turba mulu 
circumstabal, el omnes ab obsequiis regi eraiu: mi-
rabantur Umen non dominum suum, sed eum qui 
dominum ipsorum vincebat. Verum ego non adver-
tens, ab unguibus leonein commendo, cum ab aiiis 
polius ipsum laudare oporleret. Quaenam smit illa ? 
quomodo nimirum in splendido el magnifico babilu 
eum caelesii rege venturus sit : quomodo item irisiis 
el demisso vultu lunc Nero slabit. Si eniin lanio bo-
nore aibleu Ghrisli fruebatur, cum nondum coronso 
tempus adcsset, quanlam gloriam consoquetur, ubi 
praeses ei arbiier cerlaminis adveneril? ln alienia 
tunc erat, ci incola, el taniae lamen adiniraiioni est: 
cum igiiur in propriis fuerit, quo landem bono non 
pcrfrueiur? cujus boni pariiceps non erit? quod bo-
num non consequetur? Nullus umquam Romanus ex-
stiiii Impcralor, qui lanio, quanto Paulus, honore 
poiilus s i t : sed Imperator foris alieubi projcclus ja-
ccl ; bic vero nosler lamqnam regnans et vivus mcdium 
urbis occupat. Si vero bic, ubi expellebaiur, lanlum 
bonorem consequulus csl , qnalis erit, cqm venerU ? 
si t cum tenloriorum arlifex esset, adeo illuslris fui l ; 
quid e r i l , ubi radiis solaribus refulgens adurit ? si 
tanla in bumiliiale lanlaru superavit majestatem, quid 
e r i i , cum venerii? Negoiia iugcre nan licei? Yultis 
oslendani, bonorabiliorem fuissc scenofactorem illo 
qui inier omnes reges maxim& apud bomiues admi-
ralioni fuil? Quid , quscso, Alexandro , secundum 
nuindi biijimgloriani, fuit gloriosius? quid subliniius? 
anuon raulta et magna in viia sua preclare gessii? 
amion inlegras gentes el urbcs sibi subjecit, victisque 
quam plurimis boslibus et ceriaminibus, tropa?a ere-
xi i ? nonne decimus lerltus apud Senaium romanum 
Dciis e*se exislimaius est? Sed vivum aliquem , qui 
rex $ii et miliiibus siipaui», bella pro animi senteniia 
gerere, ei ylclorias oblinere, nibil lanla admiralione 
dignum esl? al posl morlem et sepulturam lanla ubi-
que terrarum cl marium siugulis diebus operari, id 
scilicel maxirpe slupendum est. Ubi naoique nunc f 

dic m i l i i , Alexandri monumenlum esi? oslende niihi 
et indica diem qua de viia decessil: sed miuime po-
leris. A l vero Pauli sepulcrum eplendidum el magni-
ficum , si regiom Romam quis perveniai, conspicere 
l i cc i , ac diem insiiper morlis ceiebrem , ul qui toii 
orbi solemiiilalem afferi. Ει illius quidem sepulcrum 
eliam familiarcs ejus jgnorani: bujus vero eliam bar-
bari sciunl ·> faclomqne esl monumenlum famuli Cbrisli 
ipsis regum aulis nobilitis. Elenira purpura amiclus 
qiris ad osculandum illius scpulcrum vadit, cl iastu 
depoeiio, 6tal moriuum obsecrans ui sibi apud Deura 
palrocineiur, et qui corooam io.capiie geslai, sceno-
faciorem ei piscaiorem, ei vila jam defunciuio, lamr 
qnamdefensorem, rogai. Aique boc ηοιι Βοαι* solum, 
vcrum eiiam Conslantinopoli vidcre licel. Isiic quidem, 
non mediocri bonoreGonslanlinum Magnum aflicerese 
exislimavil i i l ius, ad limina pjscaloris ipsum coneii-
lucns. £ t quod in regum aulis, regibus sunt janiiores, 
boc in sepulcro piscatorum sunt regcs: ac i l l i quidem, 
velut domini inius rcgiam alicubi occupanl; hi vero 
vcluti accolac et vicini conienli fuerint, si vel janua 

atrii ipsis Iribualur. Et reges quidem famulonim ac 
minislrorum insiar sunl; servi vcro regum digniiate 
ornanlur. Si igitur in hoc saculo, quv supra naluram 
eunl, illis conligerunt, quanto magis in futuro? Quis 
mihi jam dcl Pauli corpus bracbiis slringore, et 
sepulcro ipsius affixum baerere, cineremque videre 
illius corporis, quod universa Joca orbis lerrarom 
peragravti, quod ea, quaa deerani passionum Chrisil, 
complevit, quod siigmaia portavii, quod ubique 
Eva»geJium seminavii? cinerem quoque illius oris, 
per quod Chrislus loquebaiur, et lumen omni fulgure 
eublimius el excelleniius effulsit, et vox drcmonibus 
quovis lanilra terribiiior erupil? Nullum euim nobis 
tonitru tam formidablle rst, quam vox iJIa dxmoni-
bus : si enim vestimenla ipsius tantopere cxborre-
scebant, qnanto magis ipsam vocem ? Videre optarem 
cinerem illius oris, per quod magna et ineffabilia 
Chrisius loquutus est, ac majora quidem, quam per 
seipsuir. : quod praclarum et bealum illud verbmn 
prolulit, dum inquit, Optabam anathema esse pro fra-
iribu* mei* (Rom. 9. 3 ) : quo coram regibus loqiicba-
lur, et non confuiidebalur : quo dacmones in fhgam 
verlebantur, non solum cum Ioquentis voccm propc 
percipereni, sed cum eiiam procul abessel: quo 
universa in terris moderalus est, imo et quae in ca»Iis 
sunl, sicul ipsi placebal, adminisiravit, ligans quos 
•olebat, et solvens ibi juxta datam sibi polestatcm. 
Quis mibi cinerom de corde PatiH ostendat, quod 
pro singulis pereuntium ignem patiebalur, quod fllios 
abonivos secundo cum dolore parluriebat? lllnd cgo 
vel resolutum videre desiderarem , quod cnnlo subli-
mius, loto orbe lalius, radiis solissplfiiididius, cali-
dius igni, adamante firmius erat, quod novam poiius 
quam nosiram islam vitamvixit : Vivo eniro, inqnit, 
nonjam ego; vivit vero in meChristus (Gal. 2 .20): unde 
cor ipsius cor Pauli eral, el tnbtila Spiriius sancii, 
liberque gmiisc : cor quod dignum est habilum, tit 
Gbristum diligeret, quanium nemo alius dilexil; quod 
mortem ac infernum despiciebat, et a lacrymis fra-
lernis frangebalur : Quid faciiis, inquil, lacrymantes 
et affligenles cor meum (Act. 21. i5)? Videre oplarcin 
cinerem de manibus Pauli, calena consirictis, pcr 
qunrum imposiiionem Spirilus ille donabalur, quibus 
divime lilerac exarabanlur. Videte enim , ait 9 qnnli-
bus vobis lileris mea rnanu scripsi (Gulat 6. 11) : ma-
nuum inquam illarum, quas cum vidissel vipera, in 
rogum dccidil. Cinereni videre geslio oculorum illo-
rura , qui bene excsrcali sunt, ct ad salulem lolitis 
(errarum orbis dcnuo viderunt, quique eliam in 
corpore Cbrisluin conspicere digni sunt bal)iii. Opia-
rem quoque pcdum illorum viderc cinercm , qtii lo-
tum orbcm lerrarum circumcursarunl, nec fatigaii 
sunl; qtii ligno constricii sunt, quaudo carcercm 
Iremefaciebai; qui lcrram lotam babilabilem et in-
babiiabilcm circuiverunt. El quid singnla pcrsequi 
necesse esi? vidcrc spirilualem illum ipsum leonem 
oplarem. Sicuienim Ico aliquis flammam ex oculigin 
vulpium greges immillcns, ila bic in daemonum η 
pbilosopborum ngmen i r ru i i , et tamquam fulminii 
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irlus in diaboli pbalangas iinpelum ferit. Nec enim 
acic cuin ipso coiigredi ausiis cst diabolus v sed adeo 
exlimescebat el irepidabal, ui vel unibra ipsius con-
spccla v aul voce eminus audiia, confcsiini fiiga ec 
proriperei. Consideraie el coniremiscitc, quale specla-
cidum Roma visnra sil, quando Pauluin ciim Pelro 
derepenle e scpulcro resurgorc, el in occursum 
Cbristi rapi conspiciel! quale dcnimi Roma Cbrisio 
transmiltet! qualibus coronis duabus redimila esi! 
quibus aareis caienis prxcincla! Non ila tiiiidum est 
ciclum, cum sol radios suos spargit, siculi Roinano-
rum urbs, quociimque per orbem bas duas faces 
emillens. Qu&nam oratio pruttlaris Pauli factis re-
ccnscndis sufOciat, aul qttas lingun bujus landes atae-
qui valeal? Quidquid enim propbclan egregium pra-
slilerunt aul palriarchae, aul sancii, aut apostoli, aul 
marlyroi , lotum illud bic unus habei, el tanla qui-
dem cum exccllenlia, quanla nullus illorum bonum 
illud, quod quisque oblinebal, possedit. Quando igitur 
universd hominum oruameiila uua aniuia &imul 
babet, eaque omnia cum quadani exeellentia, nec 
vero bominum diimlaxal, sed ei angeloruin, quo-
modo ex laiila lauduro magniludiae cvademus? Qua 
igilur coiideinnaiione digm ιιοιι simus, si, cum bomo 
unus omnia virlulum ornaiiieiila in se collegerit, nos 
vcro ne millesimam illorum parlem imiiari studea-
mus? Propter multa pneclara lacla Abrabam pa-
triarcba bominibus adinirationi est, precipue vero, 
quod filium proprium immolare non recusaveril : 
haac vero propier cleraentiam, quod dum propriis 
limiiibus expellerctur, se non ullut s i l , sed ubique 
snis possessionibus cederet, donec iniquum suorum 
advcrsariorum dcsideriuro explerei: Jacob vero pa-
iriarcba ob temperantiam el paticntiam; David ob 
inansucludiiiem; ct Ilelias quod pro Domino ajmu-
larelur. Scd quid xquale Paulo fueril , qui universa 
b.rc conjmicla, ei ea quidem excellcnlcr possidet? Is 
siquidcm non filium tmmnlavil, scd scipsum milliea 
mactavii; nec propriis dumlaxat limitibiis exigeba-
lur, sed cl lerram et mare, et Graciam ei barbariam, 
ac oninem dejiiquc omutno quam sol aspicil, lerram, 
veluli alatus qnis oberravii : irabebaiur, verberibus 
niulctabatur, impetebalur lapidibus, singulis diebus 
niorlem susiiuebal. Neque bis seplem amios servi-
ttiiis , xslu d ie i , aul noctis Irigore adurcbalur, sed 
totam vitam in fame cl cgestate, in catcnis ct carce-
ribus, in insidiis et periculis consumebal. iEquiialis 
vcTO el mansueludinis parles omnes quis magis, aut 
xque utriusque biijus imptevit, ac Paulus? Si veroel 
ejusdem pro Deo zelura considercs, tanlum ipsuro vi-
dcbis vincere Ileliain, quanluin bic cxleros prophe-
tas snpeiavit. Sed Joannes locusiis el mclle sylvesiri 
vixi l . Al-l i ic in medio orbe lcrrarum, sicul ille in 
soliiudine, vivens, locuslie quidem el melle sylveslri 
non veseebatur, at mensam longe hac viliorem ap-
posilam habebat, necessariumquc ei alimenlura vix 
Mippetebal, propler Evangclii promulgandi sludium 
sc soHititudinom. Reliquum est porro, ul angelis ipsum 
acquiparcraus. Ncmo vcro orationem lcmcriiatis aecti-
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set. Si enim Scriptnra Joaimem angelam appellavii, 
quid miraris, si poiestatibiis illis ca^lestibus oninium 
liominum pra?9tantissimum conferamus? Eleniin qoid 
homo 8il,elqnanta noelra?naturx nobiltlastqiianta?q»e 
virtuiis hoc animal sitcapax , nemo hominam nugis 
oslendit, quam Paulns ; et jam persiat, ex qoo facius 
est, clara voce orontbus, qui nostram hanc fabricam 
reprebendunt, pro Domiuo respondens, et oslendens 
non niagnum inter homincs cl angelos esse iulenral-
bim, ei nobisipsis ailendere velimns. Non enim alhm 
naluram sorlilas, nec dissinulem animain nncms 
est, nec alium miindum inhabitavit, sed eadoin in 
lerra et regione, iisdem quoqiie legibus ac moribiis 
educatus, univereos praccelluit bouiines, qui omqinm 
ex quo liominee nali sunt exslilerunt: et sictiti mnr-
liius erga moriuum immobilis fueril, ila plane naiutp 
impetiis sedans f iiulli umquani ulla in rc bumaiui 
aflecMii succubuil. Si igiiur Paulus tot lantisque or-
naius inclylis faclis, et timquam angelus in lem 
apparens, quolidie Iiicrum facere satagebal, et peri-
culis pro veritale sesc opponcre, ei mercalurani spi-
rilualem sibi parare, nec umqaam subsislere : tftiam 
taudeni nos excusalionem habebimtis, qtii non solnm 
ab omnibus pranlaris faclis nudi, sed lam mullis 
eiiam viliis subjecti sumus, quorum vel nnitm solum, 
8i nobis insit, in perdilionis voraginem nos delorbare 
eufficial; nec uUam interim euraro adhibeinus, ot sal-
tem ista emendemus, lantum abest ui viriutum opcra 
aggrediamur Τ An non beatus ille ejusdem nobiscum 
naiunB erat? In amorem enim sancti viri inardesco, 
ac proinde assidue ipsum tersare non cesso; respi-
ciensque adipsiusanimam, tamquam ad prtmigeniam 
effigiem, considero in eo affectionum contemptum, 
fortiludinis excellenliam, amoris in Deum fervorem: 
obetupesco, hominem unum, cum voluit , universas 
simul virtules feliciier consequutum esse, notinun 
vero singulos ne quantulamcumque partem conseqoi 
gestire. Quie igitur nos ab inevilabili poena liberet, 
cum taniam virlulis magniludinem Paulus oticnderil, 
qui eadem nobiscum communi natura praedilus, iis-
demque aflfeotionibus obnoxius erat, el in tania icm-
porum diificuluie v ix i t , ac siitguiis prope diebus 
vexabatur. discerpebatur, el publice ab hoetibus pne-
dicaiionis trahebalur ? Et ne lamqoam a me confictt 
audiatis quae sanciiie iste pr^rclare el memorabila 
fecerit, animique magnitudiiiom, qiiam pro religioaii 
praeconio in dies osiendcrit; ipsum diccmem aodia-
lis oporlel : I* quo qnis audei, t* imipientia dke, 
audeo ei ego (2. Cor. 41. 21). Considera mibi caraM 
Deo animam : ιιοη audaciam modo, sed et iueipieatiam 
negolium vocai; duceiis nos, tte leoiere ei uttt ne-
ceeeiuie nulloque urgenie , qiwe a nobis facta soot 
evulgemus, si roodo aliqui, qui boui qaid ieceriei, et 
nobis inveniaBlur. Hebrari sunl? et eoo : I$raelU* 
wntt et ego: umen Abraham $unt? et ego (ΙΜ· 
ν. 22). In istia, ιη«|«ιίι, seee cflcnint? iie existimefti 
ims inferiores case : iiam et nos hme cnro illis com-
imiiiia babeimie. Deinde subdil : Miman Ckrid 
mnt ? ui minus sapient dk*} ptu$ e§o (lbte- »· ^)* 
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τής θήκης μετά Πέτρου, κα\ αίρδμενον είς άπάντησιν 
του Χριστού · οίον άποστελεϊ τ φ Χριστψ ή 'Ρώμη 
Ιώρον, οίους στεφάνους περίκειται δύο, οίας χρυσάς 
Αλύσεις διέζωσται. Ούχ ούτως εστίν ό ούρανδς λαμ­
πρδς, δταν άφή τάς ακτίνας δ ήλιος, ώς ή ' Ρωμαίων 
πόλις τάς δύο ταύτας λαμπάδας άφεϊσα πανταχού της 
οίκουμένης. Τίς άρα λδγος αρκέσει τοϊς Παύλου 
κατορθώμασιν, ή ποία δυνήσεται γλώσσα έφικέσθαι 
τών εγκωμίων τών τούτου ; ΕΓτε γάρ προφήται 
έπεδείξαντό τι γενναϊον, εΓτε πατριάρχαι , εΓτε 
δίκαιοι, είτε απόστολοι, εΓτε μάρτυρες, ταύτα όμού 
συλλαβών έχει, μετά τοσαύτης υπερβολής, μεθ' δσης 
ουδείς [667] εκείνων, δπερ έκαστος είχε καλδν, έκε­
κτητο. "Οταν ούν άπαντα τά έν άνθρώποις καλά 
συλλάβου σα έχη ψυχή μία, κα\ πάντα μεθ 1 υπερβο­
λής, ού μόνον δέ τά τών ανθρώπων , άλλά κα\ τά 
τών αγγέλων · πώς περιεσόμεθα έκ τοΰ μεγέθους τών 
εγκωμίων; Πόσης ούν ούκ άν εΓημεν καταγνώσεως 
άξιοι, δταν ένδς άνθρωπου πάντα συνειληχότος έν 
έαυτψ τά καλά, ημείς ουδέ τδ πολλοστδν μέρος 
αύτου μιμεϊσθαι σπουδαζωμεν; Έκ πολλών μέν γάρ 
κατορθωμάτων ό πατριάρχης θαυμάζεται Αβραάμ, 
μάλιστα δέ έκ τοϋ τδν υίδν καταθΰσαι τδν έαυτοΰ · 
δ δέ Ισαάκ έπ\ τή ανεξικακία, δτι τών οίκείων έλαυ-
νόμενος δρων ούκ έπεξήει, άλλά παρεχώρει παντα­
χού τών οίκείων κτημάτων, έως τών λυπούντων τήν 
άοικον έκόρεσεν έπιθυμίαν κα\ό Ιακώβ δέ έπ\ τή 
καρτερία κα\ τή υπομονή · κα\ ό Δαυίδ έπ\ τή πραό-
τητι · κα\ ό Ηλίας δτι υπέρ τού Δεσπότου έζήλωσεν. 
Άλλά τί Παύλου γένοιτ' άν ίσον , δς πάντα ταΰτα 
όμοΰ συλλαβών έχει, κα\ μεθ' υπερβολής; Ουδέ γάρ 
υίδν κατέθυσεν οδτος, άλλ' έαυτδν μυριάκις κατέθυσε · 
καΐ ουδέ τών οίκείων δρων ήλαύνετο μόνον , άλλά 
κα\ γήν κα\ θάλατταν, κα\ Ελλάδα καΐ βάρβαρον, 
καΐ πάσαν άπαξαπλώς δσην ήλιος έφορ| γήν, ώσπερ 
τις ύπόπτερος περιήλθε , συρόμενος , τυπτόμενος , 
λιθαζόμενος,καθ' έκάστην ήμέραν αποθνήσκων. Ουδέ 
ΙΛς έπτά έτη έδούλευσε συγκαιόμενος τψ καύματι τής 
ημέρας, κα\τψ παγετψτής νυκτδς, άλλά τδν άπαντα 
βίον έν λιμψ κα\ γυμνότητι, και άλύσεσι καΐ δε­
σμωτηρίψ, κα\ έπιβουλαϊς κα\ κίνδυνοι ς διατελών. 
Έπιείκειαν δέ καΐ πραότητα τίς μέν μάλλον, τίς δέ 
ίσον τής Παύλου ψυχής, αμφότερα ταύτα κατώρθω-
σεν; ΕΙ δέ τδν ζήλον ίδοις αύτοϋ, τοσούτον δψει κρα­
τούντα τοϋ Ηλίου, δσον εκείνος τών άλλων προφη­
τών περιήν. Άλλ' 6 Ιωάννης ακρίδας ήσθιε κα\ μέλι 
άγριον. Άλλ' ούτος έν μέση τή οικουμένη, καθάπερ 
εκείνος έν τή έρήμψ, διέτριβεν, ακρίδας μέν κα\ μέλι 
άγριον ού αιτούμενος, πολύ δέ εύτελεστέραν ταύτης 
παρατιθέμένος τράπεζαν, κα\ ουδέ τής αναγκαίας 
εύπορων τροφής διά τήν υπέρ τοΰ κηρύγματος σπου­
δήν. Λείπεται πρδς τους αγγέλους αύτδν έξισάσαι λοι­
πόν. Κα\ μηδείς τόλμαν καταγινωσκέτω τοΰ λόγου. 
Εί γάρ τδν Ίωάννην άγγελον έκάλεσεν ή Γραφή, τί 
θαυμάζεις εί τδν απάντων άμείνω ταϊς δυνάμεσι 
παραβάλλομεν έκείναις ; ΚαΙ γάρ τί ποτέ έστιν άν­
θρωπος, κα\ δση τής φύσεο>ς τής ημετέρας ή ευγέ­
νεια, κα\ δσης έστΛν αρετής δεκτικδν τουτί τδ ζώο ν, 

έστηκεν έξ οδ γέγονεν, λαμπρή τή φωνή πρδς απαν­
τάς τους έγκαλοΰντας ηρών τή κατασκευή άπολογού-
μενος υπέρ τοΰ Δεσπότου, καΐ δεικνϋς, οτι καΐ άγγέ-
λο>ν και ανθρώπων ου πολύ τδ μέσον, έάν αύτοϊς 
προσέχειν έθέλωμεν. Ού γάρ άλλην φύσιν λαχών, 
ουδέ ετέρας κοινωνήσας ψυχής, ουδέ άλλον οίκήσας 
κόσμον, άλλ' έν τή αυτή γή κα\ χώρα κα\ νόμοις κα\ 
έθεσι τραφείς, πάντας ανθρώπους ύπερηκόντισε τους 
έξ οδ γεγόνασιν [668] άνθρωποι γενομένους · κα\ ώς 
άν νεκρδς πρδς νεκρδν ακίνητος γένοιτο, ούτω μετά 
ακριβείας τής φύσεως τά σκιρτήματα κατευνάζων, 
ουδέν ουδέποτε πρδς ουδέν άνθρώπινον έπαθεν. Εί 
τοίνυν Παϋλος ό τοσούτοις κομών κατορθώμασι, κα\ 
καθάπερ άγγελος ίπ\ τής γής φαινόμενος, καθ' έκά­
στην έσπούδαζε κερδαίνειν, κα\ πρδς τους υπέρ τής 
αληθείας κινδύνους παρατάττεσθαι, καΐ τήν έμπορίαν 
τήν πνευματικήν έαυτψ συλλέγειν, κα\ μηδέποτε 
Γστασθαι· ποίαν άν σχοίη μεν ημείς απολογίαν ο&'μή 
μόνον πάντων δντες έρημοι τών κατορθωμάτων, άλλά 
κα\ τοσούτοις έλαττώμασιν υποκείμενοι, ών κα\ Εν 
μόνον προσδν ήμϊν, ίκανδν είς αύτδ τής άπωλείας τδ 
βάραθρον καταγαγεϊν, κα\ μη δε μίαν ποιούμενοι σπου­
δήν κάν γούν ταΰτα διορθοϋν, μήτι γε τών τής αρε­
τής έργων έφάπτεσθαι; "Η ούχ\ τής αυτής ήμίν φύ­
σεως ήν δ μακάριος εκείνος; Έκκαίομαι γάρ είς τδν 
τοϋ άνδρδς πόθον, κα\ διά τοϋτο συνεχώς αύτδν περι­
στρέφων ού παύομαι* κα\ ώσπερ είς άρχέτυπόν τινα 
είκόνα, είς τήν τούτου ψυχήν ένορών, λογίζομαι τών 
παθών τήν ύπεροψίαν, τής άνδρίας τήν ύπερβολήν, 
τοΰ φίλτρου τοϋ πρδς τδν θεδν τδ διάπυρον, καΐ εκ­
πλήττομαι, πώς πάσαν μέν τήν τών αρετών συνάγω-
γήν εΓς άνθρωπος βουληθε\ς κατώρθωσεν, ημών δέ 
έκαστος ουδέ τδ τυχδν κατορθοϋν βούλεται. Τίς ούν 
ημάς έξαιρήσεται τής κολάσεως τής απαραιτήτου, 
Παύλου τοσούτον μέγεθος αρετής επιδείξαμε νου, τοϋ 
τής αυτής ήμϊν κοινωνούντος φύσεως, τοϋ τοϊς αύτοϊς 
πάθεσιν υποκειμένου, τού έν τοσαύτη καιρών δυσ­
κολία γεγονότος, και καθ' έκάστην ήμέραν ώς είπεϊν 
έλκομένου, σπαραττομένου, καΐ δημοσία συρομένου 
ύπδ τών τψ κηρύγματι πολεμουντών ; Κα\ ίνα μή 
παρά τής ημετέρας γλώττης άκούητε τά παρά τοϋ 
μακαρίου τούτου κατορθώματα, κα\ τήν άνδρίαν ήν 
υπέρ τοΰ τής εύσεβείας κηρύγματος καθ' έκάστην 
έπεδείκνυτο, άναγκαίον αύτοΰ άκούσαι λέγοντος· Έν 
φ & άν τις τοΛμφ, έν αφροσύνη Λέγω, τοΛμω κάγω. 
Χκόπει ψυχήν φιλόθεον' ού μόνον τόλμαν, άλλά καΐ 
άφροσύνην τδ πράγμα καλεί · παιδεύων ημάς μή 
απλώς άνευ ανάγκης, και μηδενδς άναγκάζοντος, τά 
ύφ' ημών γεγενη μένα έκπομπεύειν, είγε τινές έξ 
ημών εύρεθεϊεναγαθόν τι έργασάμενοι. Εβραίοι είσι; 
κάγώ' ΊσραηΛϊταΙ είσι; κάγώ' σπέρμα Αβραάμ 
είσι; κάγω. ΈπΊ τούτοις, φησ\, μέγα φρονοϋσι; μή 
νομιζέτωσαν λείπεσθαι ημάς· κα\ γάρ κα\ ημείς τών 
αυτών μετέχομεν. Είτα έπήγαγεν Αιάκονοι Χριστού 
είσι; παραφρόνων ΛαΛώ, υπέρ έγω. Θέα μοι εν­
ταύθα τοϋ μακαρίου τούτου τής ψυχής τήν άρετήν*-
επειδή γάρ κα\ τόλμαν κα\ άφροσύνην έκάλεσε τδ γε-
γενημένον ύπ* αύτοϋ, καίτοι είς τοσαύτην ανάγκην 
καταστάς, ουδέ ούτως ήρκέσθη τοις είρημένοις, άλλ' 

Ιδειξε μάλιστα πάνιων ανθρώπων Παύλος. Κα\ νύν δτε έμελλεt έαυτδν δεικνύναι πολλψ τώ μέτρψ εκεί-
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νους ύπερακοντίζοντα, ίνα μήτιςνομίση άπδ φιλαυ­
τίας αύτδν ταύτα φθέγγεσθαι, πάλιν παραφροσύνην 
καλεΐ τδ παρ' αύτοϋ λεγόμενον μονονουχί λέγων 
Μή γάρ υύκ οΐδα δτι πράγμα ποιώ τοΓ; πολλοίς παρ-
ιστάμενον, κα\ ούκ έμο\ πρέπον · άλλ* ή πολλή με 
ανάγκη είς τοϋτο συνωθήσασα εκβιάζεται * διδ σύγγνω­
τε μοι, φησί, [669J παραφροσύνης βήματα φθεγγο-
μένω. Τούτου κάν τήν σκιάν μιμησώμεθα ήμεϊς οί 
τοσαύτα φορτία αμαρτημάτων έχοντες επικείμενα, 
κα\ πολλάκις έν τι βραχύ κατορθούντες, κα\ ουδέ 
τοϋτο είς τά ταμιεϊα τής διανοίας φυλάττειν άνεχό-
μενοι, άλλά διά τδ τήν παρά τών ανθρώπων θηράσθαι 
ίόξαν έκπομπεύοντες, καΐ είς μέσον προτιθέντες, κα\ 
διά τής άκαίρου ταύτης φλυαρίας τής παρά τοϋ θεού 
αμοιβής εαυτούς άποστεροϋντες; Άλλ' ούχ δ μακάριος 
ούτος τοιοϋτδν τι πέπονθεν, άλλ' είπών, Υπέρ έγιύ, 
απαριθμείται λοιπδν τά τής άνδρίας αύτοϋ κατορθώμα­
τα, καί φησιν Ένκόποις περισσοτέρως, έν πΛηγαίς 
ύπερβαΛΛόντως, έν θανάτοις ποΛΛάκις. Τί λέγεις; 
ξένον τι κα\ παράδοξδν έστι τδ παρά αού λεγόμενον. 
"Εστι γάρ πολλάκις θάνατον ύπομείναι; Να\, φησίν 
εί και μή τή πείρα, άλλά τή γνώμη · διδάσκων ημάς, 
δτι διηνεκώς τοιούτοις έαυτδν κινδύνοις έξεδίδου διά 
τδ κήρυγμα θάνατον αύτψ τίκτουσιν άλλ' ή τού 
Θεού χάρις έν αύτοϊς μέσοις τοίς κινδύνοις τδν άθλη­
τήν δ:εφύλαττεν, ώστε τοις μαθητευομένοις πολλήν 
γίνεσθαι παρ' αυτού τήν ώφέλειαν · καΐ τδ έξης δέ 
έπαγόμενον πάλιν άπαντα ώς είπείν τά είρημένα 
αποκρύπτει · Τίς γάρ ασθενεί, φησ\, καϊ ονκ ασθε­
νώ; τίς σκανδαλίζεται, καϊ ονκ έ)*ώ πνρονμαι; 
Γ»αβαΙ, πόση τού άνδρδς τούτου ή φιλοστοργία, πόση 
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ή αγρυπνία, πόση ή μέριμνα ; ποία μήτηρ ούτω δια­
κόπτεται τά σπλάγχνα,, τού παιδδς αυτής πυρέττον-
τος, καΐ έπ\ τής κλίνης κειμένου, ώς 6 μακάριος 
ούτος ; υπέρ τών έν έκάστψ τόπψ άσθενούντων μάλ­
λον ήσθένει, κα\ υπέρ τών σκανδαλιζομένων έκυ-
ρούτο. Σκόπει γάρ μοι λέξεως έμφασιν · ούκ ειπε, 
Τίς σκανδαλίζεται, καΐ ούκ έγώ λυπούμαι, άλλά, 
Πνρονμαι, φησί, τήν έπίτασιν ήμίν τής οδύνης δη­
λών, κα\ μονονουχί δεικνύς έμπυριζόμενον αύτδν κα\ 
κα ιό με νον ένδοθεν υπέρ τών τά σκάνδαλα υπομενόν­
των. Οΐδα δτι είς πολύ μήκος τδν λόγον έξέτεινα · 
άλλ' ούκ οΐδα πώς, έμπεσών είς τδν πλούτον τών κατ-
ορθο>μάτων τοϋ αγίου τούτου, καθάπερ ύπδ £ύμης 
υδάτων σφοδρότατης, ούτω τήν γλώτταν παρεσύρην. 
Δ·.δ μέχρι τούτου στήσας τδν λόγον, παρακαλώ τήν 
ύμετέραν άγάπην διηνίκώς τούτον έν διανοία περι-
φέρειν, κα\ τούτο λογίζεσθαι συνεχώς, δτι τής αυτής 
ήμϊν κοινωνών φύσεως κα\ τοϊς αύτοϊς πάθεσιν ύπο» 
κείμενος, κα\ επιτήδευμα έχων ευτελές κα\ εύκατα-
φρόνητον, κα\ δέρματα (5άπτων, κα\ έπ\ εργαστη­
ρίου έστηκώς, επειδή έβουλήθη κα\ ηθέλησε πρδςτούς 
τής αρετής πόνους έαυτδν έκδοΰναι, και άξιον έαυτδν 
καταστήσαι τής υποδοχής τού άγιου Πνεύματος, δα-
ψιλεστέρας άπέλαυσε τής άνωθεν φιλοτιμίας · ής γέ­
νοιτο πάντας ημάς έπιτυχεϊν, χάριτι και φιλανθρω­
πία τού Κυρίου ημών Τησοϋ Χριστού, ψ ή δόξα κα\ 
τδ κράτος, σϋν τψ Πατρ\ κα\ τψ άγίψ Πνεύματι, 
νύν καΐ άε\, καΐ είς τους αίώνας τών αίώνων. 
Αμήν. 

Λ Ο Γ Ο Σ Λ Α ' . 

Περϊ θάνατον. 
[670] Πολλά μέν επείγεται μανθάνειν ήδη κα\ κατα­

λαμβάνε ι ν ημών ή διάνοια, αγαπητοί · μάλιστα δέ 
τδν περ\ συντέλειας καιρόν. Διά τούτο τους ταύτην 
τήν άκαιρον νοσοϋντας πολυπραγμοσύνην κατ α στ έλ-
λων ό Παύλος φησι · Περϊ δέ τών χρόνων καϊ τών 
καιρών, άδεΛφοϊ, ού χρείαν έχετε γράφεσθαι ύμίν. 
Ποίον γάρ, είπε μοι, τδ κέρδος; θώμεν είναι τήν 
συντέλειαν μετά εϊκοσιν έτη, μετά τριάκοντα έτη, 
μετά εκατόν · τί τοϋτο πρδς ημάς ; ούχ\ έκαστου ή 
συντέλεια τδ τής ζωής αύτοϋ πέρας έστί ; τί πολυ-
πραγμονεϊς κα\ώδίνεις υπέρ τού κοινού τέλους ; Άλλ1 

ώσπερ έν τοις άλλοις τά ίδια αφέντες, τά κοινά με-
ριμνώμεν, καΐ πάντων φροντίζομεν μάλλον ή τών οί­
κείων, ούτω καΐ ένταΰθα, αφέντες τδ οίκεϊον έκαστος 
τέλος μεριμνφν, τήν κοινήν κατάλυσιν διδαχθήναι 
βουλόμεθα. Εί δέ μαθεϊν βουλεσθε διά τί ήμϊν ή τε­
λευτή άποκέκρυπται, και διά τί ώς κλέπτης έν νυ­
κτί, ούτως έρχεται, έγώ, ώς έμαυτψ δοκεϊ * καλώς 
έχειν, έρώ. ΟύΟε\ς άν αρετής έπεμελήθη ποτέ παρά 
τδν άπαντα βίον, ει τδ τέλος ήδει, άλλ' είδως αύτοϋ 
τήν τελευταίαν ήμέραν, μυρία έργασάμενος πρότερον 
δεινά, και τή μετανοία τότε προσελθών, ούτως άν 
άπήλθεν. Εί γάρ νύν τού τής άδηλίας φόβου κατα-
σείοντος τάς απάντων ψυχάς, πάντες τδν έμπροσθεν 
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βίον άπαντα έν κακία καταναλώσαντες, είς έσχατος 
άναπνοάς τή μετανοία διδόασιν εαυτούς, εί σφόδρβ 
ήσαν υπέρ τούτου πεπεικότες εαυτούς, τίς άν ποτε 
αρετής έπεμελήθη; "Αλλως τε, εί ήδει έκαστος δτι 
αύριον πάντως τεθνήξεται, ουδέν άν παρητήσατο τολ-
μήσαι πρδ τής ημέρας εκείνης, άλλά κα\ έσφαξενονς 
άν ηθέλησε, κα\ άνεκτήσατο έαυτδν τούς έχθρεΰς 
άμύνων, καΐ πρότερον άναπαύσας αύτου τήν ψυχήν, 
ούτως άν έδέξατο τήν τελευτήν. Πρδς τούτψ, ουδέ 
αύτο\ οί γενναίοι άνδρες μισθδν άν έσχον κατατολ-
μώντες τών δεινών, τδ θα^ε ϊν έκ τού μήπω παρεϊ-
ναι τήν τελευτήν έχοντες · κα\ ό νωθρότατος είς πύρ 
ένέβη, εϊ τινα άξιόπιστον έγγυητήν εύρε τής ασφα­
λείας· Ό γάρ έξ έκαστου κινδύνου προσδοκών τεθνή-
ξεσθαι, κα\ είδώς δτι ζήσεται μέν μή παραβουλευ-
σάμενος, τεθνήξεται δέ τοιαύτα κατατολμών, τής αυ­
τού προθυμίας κα\τοϋ καταφρονείν τής ένθάδε ζωής 
μέγιστον έξήνεγκε τεκμήριον. Ό γάρ τψ δντι φιλο­
σόφων, κα\ ταϊς τών μελλόντων έλπίσιν όρθούμενος, 
ουδέ τδν θάνατον ήγήσεται θάνατον, άλλ' ορών πρδ 
τών οφθαλμών κείμενον τεθνηκότα, ού πείσεται τα 
τών πολλών, τούς στεφάνους αναλογιζόμενος. ΚαΙ 
ώσπερ όγηπόνος τδν σϊτον διαλυόμενον όρων, ού κα­
ταπίπτει ουδέ κατηφής γίνεται· ούτω κα\ ό δίκαιος 
κατορθώμασι κομών, καΐ τήν βασιλείαν καθ' έκά­
στην προσδοκών τήν ήμέραν, δταν ίδη τδν θάνατον 
πρδ τών οφθαλμών κείμενον, ούκ άλύει καθάπερ οί 
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ll ic iuilii fide beaii i&fui* uuiuii virlulem : quoniam 
ei audaciam et insipicmiani quod a se faclum esl ap-
pellavii , el quidcui U H U »n necessiute consliLutus; 
neqiie iia diclis conlenlus f 11 ΐ t, sed quando se illos 
longe eicellere moiislrare intendebat, ne quis forle 
ulinu ca»co sni am»re suadenteisla proferre exisluna-
i ei, nireusquod a se dictuin eral imprudentiam vocal: 
quasi dical : Nou euiui iguoro, nie rem facere, qiue 
iniiliU palrocinaiur, mc vcro niinus deceai; sedgravis 
jiece&silas, qu% ine buc impulit, id cogil : idcirco 
ittibi, iuquil* iinprudentcr loqiiemi vciiiam daie. 
Ilujiie iKsne unibram quidcm imilubimur, q;»i 
taula deUclorum oncra gcslaimis, el subinde cum 
exiguuru q id re<ic gcrimus, eliam illud ipsuin in 
secrel» nienlis nosirw clausura servarc uoJunius, 
sed gloriam apnd bomincs aucupantcs, in vulgus 
S|»argimus ol iu medium propOQiinus, alqnc per 
islam iinporluiiam loquacitalem nos exspcetaaidiu a 
D L O ruiribuiionis spe privaiims? Nibil vero ejusmudi 
isie bealus passus c&l; »ed postquam dixit, Plusego, 
emuncrai deinccps res foriilcr a se gestas, el inqui l : 
ffi laboribus abundantius, tw plagis tupra modum , in 
tnortibus frequenier (2. Cor. 4 1 . 23). Quid dicis? no-
vum quid el admirabile esl, quod a le asseriiur. Nura-
quid enim mortem saepius quis susiinere polesl ? U i i -
que, i i iq t i i l : elsi eniiii non reipsa, volunlaie iamen Η 
menie potcsl; inlerim nos docens, quod disseintnandi 
Evangelii causa sese idciilidem pcriculis exposuerit, 
quai necem ci affet re posseui; sed divina gralia in 
« K M I U S ipsis periculis aihSclaiti bunc conservabal, ut 
tlUripnli atnpliorem abipso ulililalem conseqiierentur. 

E l qnod deiode subdilur, rureus omma pirpemoduir: 
ab eo dicta obsturat. Qm, inquil, infirmatur, el cgo 
non infirmor ? guit scandalizatur, ei ego non uror 
( 2 . Cor. 11 .29)? Pap« f quanlus bnjus viri est 
amor, quania solliciludo ! qux roaler intirao iia dolore 
cruciaiur^ filio febri laborante ei lcctnUi aflixo, sicnt 
bealus isle? pbis sciiicet pro shtgulis quovis \oc > 
a'grolajUibus ac^rolabat, ei pro seandalum patienlibu^ 
urcbalur. Allendceiiim miUi diciiouis v im: non d i i i i , 
Quii 9caiidalizaiart el ego non eoiuristar, sed, Uror, 
inquil; doloris vcberaejiiiam nobis exponens, et 
propler cos, qui scaudaJa pa-iiwnlur, ihllaniinaluiu 
inierius se cominonstraus. Scio quod sa/is multum 
eraiiowem proiraxerim; sed nestio qua ralbme in 
rorum a Paulo pracclare gesiarum ampliludincm inci-
dcns, taniquam a vebemenlisaimo aquaruin impcl» 
liiigua abrepu sii. Fiuem igilur bic orationi imponens, 
caiiiaiem vcstram obsecro, ul assiduc iiluni J H anini^ 
v^siro circuniferalis, et boc perpetuo cogiua^, quod, 
licel eamdem nobisciim naturam ille sortilus, el iis-
dem aflectronibus subjecius essel, vila? quoque insii-
tutum vile elabjectum, utpole pelles consucns, cnk-
ret, ac in carcere csset posilus; quoniam lamen sese 
virtutum lal>oribus dare in aniraum induxit, dignum-
que Spirilus sancli susceplione seipsum facere decrc-
vit, uberiorem ex cslesiis gloriac cupidilate fmciuin 
perccperit: qtiam nos oinnes conseqni contingal, 
gratia eC beuigniiale Domini noslri Jesii Cbrisii, cui 
gloria et polesias, cum Palre ct sanclo Spirhu, nwnc 
el semper, et in saacula sxculorum. Amca. 

HOxMILIA 
De MorU. 

Mulia q«idi'm, carissimi, aiiimus noster eognoscere 
jam et comprebendere fesltnal; ac in primis quidero 
coiisaiuinalionis (empus. Idcirco eos, qui iutempesliva 
illa curiosilale laboram, reprimens Paulus, i n q u i t « 
De temperibus autem et momentisy fralre$, non indigelh 
Mt scri^amus vobis (1. The$s. 5. 1) . Quid enitn binc, 
d ic in ih i , liicri fueril? Ponamns sirculi consomina-
tioucm post viginti annos fiunratn, post annos trigiii-
t i , posi cenlum : quid iioc ad nos? annon uuiuscu-
jusqne consnmmaiio esl vilai sux lerminus? quid cu-
riosc scrutaris el lurbaris pro comniiini fine? Sed 
(|!ieinadmOduui in aliis, reliclis propriis, pro coinmu-
nibus solliciti surnus, aique omnia poliiis quam sua 
quisque ciiramns, ila el bic, omillenles suum quisque 
(inein ctirare, commuiiem et geucralem finem disccre 
vohimits. Quod si inlelligere veliiis quarc finis nobis 
alKvcondilus sit , el quare sicuii fur in nocie veniat, 
ego qnidem, ul mibi videlur, Ixine b.tc babere, di-
cam. Nemo sanc virlulis ullam curam toUk vita sua 
snscij cret, si finem suum sciret, sed eogmto qtiisque 
Dllimo die suo, poeiquam innuniora mala anle per-
peirasscl, Itinc demum ad poeniienliam veniens ila 
decaderol. Si enim minc , tiniore inccniludinis cun-
clorum aniinos concutienle, omnee univereain ante-
aciam vilam in inalilia consumenles, ad exlrema de-
muin auspiria poenitcnline scsc tradunt: si de islo 
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qvioque adinodum essont persuasi, quis umquam v i r -
tulis cnram habcrcl? Quin, si unusqiiisqne nossel, 
oimiiiio se crasiino die ninriliirum, n l i i l audcre anle 
diem illutn refugcrel; sed quos vellol occidcrct, et 
inimicis vi<-ciu rependendo seipsum recroarct, alquc 
ita refocillaio prius aiiinio suo, niorlem exciporel. 
PiuHerea noqtic ipsi slreuui viri merccdcm aliqnaiu 
baberent, conlra adversa conlidenies , quippe qui 
morte nondum pr:rsente, facile atidaciam sumerenl. 
Ignavissimus eiianiquisque iu igwem ingredcrenir. si 
quem Gde dignum reperisselscc uril^Uis promissorem. 
Quienim ex unoquoquepericuloiuierinun pra stolalur, 
el novil vkuirum sev ei qnidem non perperam sibi con-
sulat; moriiurum vero,si(alia audeal rninxiniuni ala-
criiatis suseel prassenlis viuvcorilemplus judicium pro-
tulerit. Qui namquc revera pliilosopbalur, el fuluro-
rum spe ertgitur, ncc moriem repuiabil moriem; scd 
anle oculosmoriutunjacere videns.nouiiaafleclus erit 
siculi plerique, dum coronas animo versat. El sicut 
agricola frumenlum cernens dissolvi, tion idcirco dcs-
perat, nec trislts efiicitur: ila justusqtioque reclefaclis 
abundausel quoiidic regnum exspccians, si morlem 
ob oculosposilam videat, uonaiigiluraiiimo siculvul-
gus, non iiimuUiialurnectiirbalur:HOvitenim 9quod iis 
qui recte vixerunl more sil commuiaiio cum melioribus 
el ad prsesiantiora profeclio, cursiieque ad propogiias 
coronas. ldcirce sepulcra anie civilalessuDt, sepulcra 



805 3. JOANNIS CHRYSOSTOMl 

ante agros, et ubique schola humilitatis nobis propo-
nitur, ut assidae nosirx admoneamur imbecillitalis. 
Feslinat aliquis inlrare civiutem imperanlem , divi-
lii», potentia aliisque dignilalibus florentem; ct priua-
quam videal id quod sibi imagiuaiur, aspicil id <|uod 
cst: et prius docemur in quid desinamus, et lunc de-
roum inieriora videre phaniasmata. Nec hoc soium, 
ecd ssepe etiam vir, cum uxorem ducere v u l l , legi 
rem subjicil, scribit dotalia; et cum nondum con-
Junctio conjugalis facta est, mors slatim adscribitur; 
nondum cognovit uxorem, et morlis sententiam con-
tra seipsura ei conira illam ante subjicit, atque htijus-
modi scribit: Si vero morluus fueril vir anle uxorem: 
t i mulier ante virum, hoc aut illud consliluitur. Ncc 
de iis domtaxat qui sunl el t ivunl morlie calculus 
fertor, sed etiam de iis qui nondum in lucem edhi 
suni. Quid enim inquil? Si vero naius puer mortuus 
fuerit. F.cce, nondum fructus, et decrelum cucorrit. 
Ergone in labellis naturam qois agnoscK: «i vero bu-
manum quid ei acciderit, aut uxor obierit, oblivisci-
lor eorum quae scripsil, aliaque vcrba iragica profert, 
tt, Haiccine, inquil , me pati opoilebat? num isla 
mibi eveulura, ei conjuge orbandum nie spcravi? 
Quid dicis, ο horoo ? absque roolestiis eras, et naluro 
fines agtiosccbas; posiquam vcro in cahmiiales in -
cidisii, legum uatura es oblitus ? Igitur ctim viderisco-
giialorum aliquera boc mundo deccdetitem, noli argre 
ferre: ad teipsum redi, et contcicnliam pcrscrulare; 
considera quod paulo post tibi quoque finis immineat. 
Sed defunciiie, inquis, putrescit, pulvisque ei cinie 
fit. Ob boc nimirum vel maxime gaudere oportet. 
Elenim cura quis domum conquassaiam ac veterem 
aedificaiums esl, priraum inhabitantes ejicit, ac ila 
dommn ipsam diruii et splcndidiorem rexdificat. Nec 
resilia ejectos conlrislat, sed majoremetiamillis affert 
Yoluplaiem : non enim prasenlem aedium demolilio-
ncm specianl, sed fulurum aediflcium animo conci-
piunt. Ad eumdem modum Deus quoque facit: quando 
corpus nosirum deslruclurus est, inbabilantem in eo 
animam priusinde, veluti ex domo qoadam, educit, ut 
eom aliam magntficenliore opere exstruxerit, illam 
ampliore cum glorla denuo inlroducat. Adamussiqui-
dem cum formarctur, nescivit quod e lerra suscilatus 
eeset; nec enim antiquiorein corpore aniinam focit 
Deus, ne crealionem vidcret: unde etiam vililatem 
suam ignorabat.Cum porro inresurrectionesusciiaiur, 
noverit,quia pulvcrc exulo suscilatur. Eisi euim mor-
luiis seipsum non inluelur, ante se taraen dcfecturo in 
pulverem resoluium videt,ei per ea quas cernit erudi-
tur. Non vidisti bomines audaces el elatos, qnomodo 
in inortibasad modestiam revocali el repressi sint? 
denuniiator mors, alomniumcorda metu coristernan-
mr. Circa monumenia pbilosophamur, quidsiimis, 
multagarrientes: egressi Vix a sepulcris, staiirn bumi-
lilalieoblilisumus. Inexsequiis quilibetad proximum 
suom lioc roudo toquilur : Ο calamiutem ! ο viiam 
nosiram miserandam ! quid tandem sumus? quid vo-
cem emittimus, et rapiraus, et injurtarum reminisci-
mur? Atquc Ha planc quilibcl philosopbalur, ac si 

EtCHIEP. CONSTANTINOP. 804 
vitiis pentltis renuntiare sialim vefll ; el intus quidetn 
cogitationibus philosophalur, ioris autem operibw 
Deo repugnat. Sed ad propositum rcdeamoa. Gitr lan-
dem viia functum iia defles? an quod malus eesei? 
•tqui propter hoc gratias agere oportei, qnod viiU 
ipsius iropedita aint. At frugi ei bonas erai ? et ob hoc 
luelandum, eito esse ablatum illum , aniequam mali-
tia muUret inlellectum. Sed juvenis eral? ctiam hae 
de causa lu gratias age, Deumque, qui ipsum accepii, 
lauda. Sicut namque eos, qui ad magistratum yocan-
tur, mulli ctim fausia precatione comitaotur: ita san-
cios vita decedenles, vebil ad majorem vocatoe hooo-
rem, cum mulia deducere oporlct fausta acclamaiionc. 
Non enim dico, Ne ob delunclos omnino lageatis, 
aed, Ne immodice id faciatis. Si namqtie cogitaveri-
mue, cum qui decessit morialem fuisse, et a Dco 
ipsum ablatum esse, solatium non medtocre capte-
mus. ln liis namque indignari, est eorum qui ipea 
natura majus aliquid requiruni. Homo natus es 
et mortalis : quid igitur doles , quod quae $ecandi«i 
natiiram sunl acciderint ? anne doles quod comedeits 
nulriaris ? qiiaBrisne ul absque alimento vivasrJu 
etiam in morie cst ; cum morlalis uatus si$, immor* 
UliUlem ne quxras : semel bocdefinilura estd sia-
lutum. Verum cum Deus vocat, aut accipcre abquid 
a nobis vult, neveluiimprobi famuli ea quae Domini 
sunl 6uiTuremur. Sive enim pecuniam acceperil, sivc 
bonorem ei gloriam, sive corpus, sife animam ips:un, 
sua accepil: etsi filium tuum accepil, non tuum ii-
lium accepit, scd proprium servum suum. Si igiiur 
nos non sinius nosiri, quomodo quse sunt illius, no-
stra eruul ? Si enim anima tua non sil lua f quoniodo 
pecunix erunl iuae? quod si tuae non sunt, quomodo eas 
quas non sunt tuae, secus quam oportet, consumb ? 
Ne igiiur dicas, Quae raea sunt COHSUIIIO , de rocis 
laulc vivo; non enim de tuis, sed de alicnis i i t : dic<» 
vero de alicnis , quia lu ila vis : quoniam Deus ma 
essc vul t , quac >pauporum nomine tibi simt crediu. 
Fiunt aulem quae aliena sunl tua , si in ipsos eroga-
veris; si vero in teipsum consumpscris, aliena facia 
suiit, quae lua erani. Non vides, ui in corporibus no-
6lris manus minislranl, os mo l i l , venier susciptl t 
an dicil ventcr : Quoniam susccpi, lotum relincre dc-
beo ? el oculus vero quia totuin luincn cxcipk, an 
idcirco iliud solus rclinel , el non poiius universum 
corpus illusirat ? pedes quoque quia soli anibulaiii, 
numquid seipsos lanlum transpouunl et non loduu 
Iransferunt corpus? Et vero quilibel ex iis qui nce*'S 
sarium aliquod munus exercent, nisi arlis suae coiu-
modum alleriquoque imperliri vclit, non solum atios, 
scd el scipsum simul perdit. Elenim pauperes, si ve-
stram avarorum el diviium improbiialem u l i i fuisscnt, 
ciio vo8 ad paupericm redegissent, nisi egentibus de 
suis communicare voluiescnt. Sed filium , inqnit, 
perdidi unicum, multis diviiiis innulritura, pra?claram 
spem oatcndentem , illum qui niilii in heredilaiem 
succedere debebat. Et quid boc ? noli ingemisccre , 
sed gralias Deo agc, ei cum qui accepit laudibus cc-
lebra: sic eoim nihil Abrabamo, quoad boc» iofcrior 
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πολλοί, ού θορυβείται χα\ ταράττεται· οίδε γαρ, δτι 
θάνατος τοίς ορθώς βεβιωκόσι μετάστασης έστιν έπι 
τά βελτίω, κα\ αποδημία πρδς'τά άμείνω, κα\ δρό­
μος [671J πρδς τούς στεφάνους. Διά τούτο τάφοι πρδ 
τών πόλεων, τάφοι πρδ τών αγρών, καΥ πανταχού τδ 
διδασκάλων τής ταπεινώσεως ημών πρόκειται, ίνα 
συνεχώς τής εαυτών ύπομιμνησκώμεθα ασθενείας. 
Επείγεται τις είσελθείν είς πόλιν βασιλεύουσαν, κα\ 
κομώσαν πλούτψ κα\ δυναστείαις κα\ τοϊς άλλοις 
Αξιώμασι, κα\ πρ\ν ίδη δ φαντάζεται, βλέπει πρώ­
τον δ γίνεται· κα\ παιδευόμεθα πρώτον είς τί κατα-
λήγομεν, καΐ τότε δρ#ν τά έσω φαντάσματα. Κα\ ού 
τοΰτο μόνον, άλλά κα\ άνήρ πολλάκις έπειδάν γυ­
ναίκα θέλη λαβείν, υπαγορεύει τψ νόμψ, γράφει τά 
προικψα · , κα\ ούδέπω συνάφεια, κα\ θάνατος ευθύς 
αναγράφεται* ούδέπω είδε τήν γυναίκα, κα\ θανάτου 
ψήφος καθ' έαυτοΰ κα\ κατ" εκείνης προϋποτίθεται, 
κα\ γράφει τοιαύτα* Έάνδέάποθάνη δ άνήρ πρδ τής 
γυναικός* έάν ή γυνή πρδ τοΰ άνδρδς, τδ κα\ τδ δια-
τυποΰται. ΚαΙ ού μόνον περ\ τών δντων κα\ ζώντων 
αί τοΰ θανάτου τίθενται ψήφοι, άλλά κα\ κατά τών 
ούδέπω γεγονότων. Τί γάρ φησι; Έάν δέ τδ τεχθέν 
παιδίον άποθάνη. Ούπω ό καρπδς, καΐ ή άπόφασις 
έδραμεν. Είτα έν μέν τοις γραμματείοις έπιγινώσκει 
τήν φύσιν εί δέ τι τών κατά άνθρωπον πάθη, ή τδ 
γύναιον άποθάνη, έπιλανθάνεται ών έγραψε, καΐ έτε­
ρα τραγωδίας προφέρει βήματα. Κα\ ταΰτα, φησίν, 
έδει με παθεϊν ; ταΰτα έγώ προσεδόκησα πάσχει ν, 
κα\άποστερεϊσθαιτής συζυγίας;Τί λέγεις,άνθρωπε; 
Ιξω ής τών πραγμάτων, κα\ έπεγίνωσκες τούς δρους 
τής φύσεως* δτε περιέπεσας τοϊς πάθεσιν, έπελάθου 
τών νόμων τής φύσεως; "Οταν ούν ίδης τινά τών προσ­
ηκόντων απελθόντα εντεύθεν, μή δυσχεράνης, πρδς 
έαυτδν έπάνελθε, κα\ τδ συνειδδς έξέτασον σκόπησον 
δτι μικρδν ύστερον κα\ σέ μένει τοΰτο τδ τέλος. Άλλ' 
ό τελευτήσας σήπεται, φησ\, κα\ κόνις γίνεται κα\ 
τέφρα. Διά τοΰτο μέν ούν μάλιστα χαί ρε ι ν δεϊ. Κα\ 
γάρ οίκίαν τις μέλλων οίκοδομείν σαθρωθεϊσαν κα\ 
πάλαιαν γενομένην, έκβαλών πρώτον τούς οίκοΰν-
τα : , ούτω καταλύει τήν οίκίαν κα\ ανοικοδομεί λαμ-
προτέραν. Κα\ τούς έκβληθέντας ού λυπεί τδ γινό-
μενον, άλλά κα\ ευφραίνει πλέον ού γάρ τή καθαι­
ρέσει προσέχουσι τή βλεπομένη, άλλά τήν μέλλουσαν 
οίκοδομήν φαντάζονται τήν ού βλεπομένην. Ούτω δή 
κα\ δ θεδς ποιεί* μέλλων καταλύειν ημών τδ σώμα, 
τήν ένοικοΰσαν έν αύτψ ψυχήν εξάγει πρότερον, κα­
θάπερ έξ οίκίας τινδς, ίνα λαμπροτέραν αυτήν οικο­
δομή σας, μετά πλείονος ταύτην δόξης είσαγάγη πά­
λιν. Κα\ γάρ ό Αδάμ δτε έπλάττετο, ούκ ειδεν δτι 
Απδ γής ανέστη· ού γάρ προγενεστέραν έποίησε τήν 
ψυχήν τοΰ σώματος ό θεδς, ίνα μή βλέπη τήν δη-
μιουργίαν διά τοΰτο κα\ ήγνόησεν αύτοΰ τήν εύτέ-
λειαν δτε μέντοι εγείρεται έν τή άναστάσει, ο'δεν, 
δτι χουν άποδυσάμενος εγείρεται. ΕΙ γάρ κα\ έαυτδν 
μή βλέπει δ νεκρδς, άλλά τδν πρδ αύτοΰ δρφ είς 
χουν άναλυθέντα, κα\ δι' ών όρά παιδεύεται. Ούκ 
είδες θρασείς άνδρας κα\ υπερήφανους, πώς κατ-
εσταλμένοι είσΙν έν τοϊς θανάτοις ; απαγγέλλεται θά­
ματος, κα\ πάντων ή καρδία πτήσσει. Κα\ φιλοσό­
φου μεν περί τά μνήματα, τί γινόμεθα, κα\ φλυα-
ροΰμεν έξήλθομεν τών τάφων, κα\ έπελαθόμεθα τής 
ταπεινώσεο>ς. Έν τψ τάφψ πρδς τδν πλησίον έκα­
στος ώ5έ πη φθέγγεται · "Ο τής ταλαιπωρίας, ώ τής 

• Ιιι horailia ex qua excerplum osl hoc fragmculum 
legilur υπαγορεύω ι ψ νομογράρψ τά προικώα. 
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οίκτράς ημών ζωής* άρα τι γινόμεθα b ; κα\δλως [672] 
φθεγγόμεθα, καΐ άρπάζομεν καΐ μνησίκακου μεν ; 
Κα\ έκαστος απλώς ούτω φιλοσοφεί, ώς μέλλων 
πάντη τή κακία ευθύς άποτάττεσθαι· κα\ έσω μέν 
λόγοις φιλοσοφεί, έξω δέ τοϊς έργοις θεομαχεϊ. Άλλ* 
έπ\ τδ προκείμενον έπανέλθωμεν. Τίνος ένεκεν, είπε 
μοι, ουτω δακρύεις τδν απελθόντα ; δτι πονηρδς ήν ; 
ούκοΰν διά τοΰτο εύχαριστεϊν δεϊ, δτι ένεκόπη τά 
τής κακίας αύτψ. 'Αλλά χρηστδς ήν κα\ επιεικής ; 
καΐ διά τοΰτο χαίρειν δεϊ, δτι ταχέως ήρπάγη, πριν 
ή κακία άλλάξη · τήν σύνεσιν. Άλλά νέος ή ν ; κα\ 
διά τοΰτο εύχαρίστησον, καΐ τδν λαβόντα δόξασον 
πάλιν. Καθάπερ γάρ τούς έπ\ αρχήν καλουμένους 
πολλο\ προπέμπουσι μετ' ευφημίας, ούτω κα\ τών 
αγίων τούς άπιόντας, άτε έπϊ μείζονα κληθέντας 
τιμήν, μετά πολλής δεϊ προπέμπειν τής ευφημίας. 
Ού γάρ λέγω μή λυπεϊσθαι έπ\ τοίς άπελθοΰσιν 
υμάς, άλλά μή άμέτρως τοΰτο ποιεϊν, Ά ν γάρ έν-
νοήσωμεν δτι θνητδς ό άπελθών ή ν , κα\ δτι δ θεδς 
αύτδν άφείλετο, ού τήν τυχοΰσαν παραμυθίαν ληψό-
μεθα. Τδ γάρ έν τούτοις άγανακτείν, μείζον τι τής 
φύσεως έπιζητούντων εστίν."Ανθρωπος έγεννήθηςκαΐ 
θνητός· τί ούν άλγεϊς, δτι τδ κατά φύσιν έγένετο ; 
μή άλγεις, δτι έσθίων τρέφη; μή ζητείς χωρ\ς τρο­
φής ζήν ; Ούτω κα\ έπ\ τοΰ θανάτου· μή ζήτει τέως 
άθανασίαν θνητδς γεγονώς· άπαξ γάρ τοΰτο ώρίσθη 
κα\ νενομοθέτηται. Άλλ' δταν ό θεδς καλή κα\ βού­
ληται τι λαβείν παρ' ημών, μή κατά τούς αγνώμονας 
τών οίκετών τά δεσποτικά νοσφιζώμεθα. Κάν γάρ 
χρήματα λάβη, κάν τήν τιμήν κα\ δόξαν, κάν τδ 
σώμα, κάν αυτήν τήν ψυχήν, τά έαυτοΰ έλαβε · κάν 
τδν υίδν τδν σδν λάβη, ού τδν σδν έλαβεν υίδν, άλλά 
τδν δούλον τδν εαυτού. Εί τοίνυν ημείς ούκ έσμέν 
εαυτών, πώς τά εκείνου ημών; ΕΙ γάρ ή ψυχή σου 
ούκ έστι σή, πώς τά χρήματα σά; εί δέ ούκ έστι σά, 
πώς είς ουδέν δέον αναλίσκεις τά μή σά; Μή τοίνυν 
λέγε, δτι Τά έμαυτου αναλίσκω, και έκ τών έμαυτού 
τρυφώ· ού γάρ άπδ τών σαυτοΰ, άλλ* άπδ τών αλ­
λότριων αλλότριων δέ λέγω, επειδή σύ βούλει* έπεϊ 
σά βούλεται ό θεδς είναι τά υπέρ τών πενήτων έγ-
χειρισθέντα σοι. Γίνεται δέ σά τά αλλότρια, έάν είς 
αυτούς ανάλωσης· άν δέ είς έαυτδν ανάλωσης, αλλό­
τρια γέγονε τά σά. Ούχ όράς δτι έπ\ τών σωμάτων 
τών ημετέρων χείρες διακονούσι, κα\ στόμα λεαίνει, 
και γαστήρ δέχεται; μή λέγει ή γαστήρ· Επειδή έδε-
ξάμην, οφείλω τδ πάν κατέχειν; κα\ όφθαλμδς δέ 
πάλιν επειδή τδ πάν δέχεται φώς, μή διά τοϋτο 
αύτδ κατέχει μόνος, άλλ 'ούχ\κα\ όλόκληρον φωτίζει 
τδ σώμα; κα\ οί πόδες επειδή μόνοι βαδίζουσιν, άρα 
εαυτούς μετατιθέασι μόνον, άλλ' ούχΙ κα\ δλον με-
τατιθέασι τδ σώμα; Κα\ έκαστο; δέ τών άναγκαίον 
επιτήδευμα μετιόντων, εί βουληθείη μή μεταδοΰναι 
έτέρψ τήν άπδ τής τέχνης ώφέλειαν, ούχΙ τους άλ­
λους μόνον, άλλά κα\ έαυτδν προσαπόλλυσι. ΚαΙ γάρ 
οί πένητες εί τήν ύμετέραντών πλεονεκτούντων και 
πλουτούντων κακίαν μετήλθον, ταχέως άν υμάς εποί­
ησαν πένητας, εί μή δεομένοις τών εαυτών μεταδούνα* 
έβουλήθησαν. Άλλά παιδίον απώλεσα, φησ\, μονογε­
νές, έν πλούτψ πολλψ τρεφόμενον, ελπίδας ύποφαϊνο* 

b Sav. δρα τί γινόμεθα. 
c S.«v. iifiv ή τ$ xaxiej άλλάξη. 
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[673] χρηστά;, αυτό μοι μέλλον διαόέχ-σΟαι τήν κλη-
ρονομίαν. ΚαΙ τί τοϋτο; μή στενάξης, άλλ' εύχαρίστη­
σον τψ θεώ, και όόξασον τδν είληφότα, κα*ι ουδέν 
έση τοΰ "Αβραάμ κατά τοϋτο χείρων. Καθάπερ γάρ 
εκείνος έδωκε τψ Θεψ κελεύσαντι, ούτο> κα*ι συ λα-
βόντος αύτοϋ ούκ έστέναξας. ΕΙ γάρ τελευτώντα ίδών 
τδν υίόν ευχαρίστησης τψ φιλανθρώπω Θεψ, ούκ 
έλαττον λήψη μισθδν τούτου τού τδν υίδν άγσγόν-
τος κα\ καταΟύσαντος· κάν τους κωκυτοϋς κα\ τους 
θρήνους διάλυσης, κα*ι είς δοξολογίαν άπαντος δι-
εγείρης, μυρία άνωθεν καΐ κάτωθεν δέξητά βραβεία, 
ανθρώπων σε θαυμαζόντων, αγγέλων κροτούντων, 
καΐ τοΰ θεοΰ στεφανοϋντος. ΚαΙ πώς δυνατδν μή 
πενθείν έκεϊνον, φησί, παρ' ού πατήρ ούκέτι καλού­
μαι λοιπόν; Τί λέγεις; μή γάρ άπέβαλες τδ παι­
δίον; μή γάρ άπώλεσας τδν υίόν; μάλλον έκτήσω 
και άσφαλέστερον έσχες. Ού γάρτδ πατήρ καλεϊσθαι 
άπώλεσας, άλλά τδ μειζόνως καλεϊσθαι προσέλαβες* 
ού γάρ θνητού παιδίου, άλλ1 αθανάτου λοιπδν κλη-
θήση πατήρ. Μή γάρ, επειδή μή πάρεστι, καλ άπ-
ολωλέναι αύτδν νόμιζε· ουδέ γάρ, άν αποδήμων έτύγ· 
.χανεν, άπέστη άν σου κα\ τούνομα τής συγγενείας 
μετά τοΰ σώματος. Ούχ ούτος έστι τδ παιδίον τδ 
κείμενον , άλλ' εκείνος ό άποπτάς κα*ι αναδρομών 
είς τδν ούρανόν. "Οταν ούν ίδης τους οφθαλμούς κα-
θηρημένους, κα\ τδ στόμα συνηρημένον, κσίτδ σώ­
μα άκίνητον, μή τοϋτο έννόει, δτι Τοΰτο μέν τδ 
στόμα ούκέτι φθέγγεται, ούτοι οί οφθαλμοί ούκέτι 
βλέπουσιν, ούτοι οί πόδες ούκέτι βαδίζουσιν άλλ* 
ότι Τοΰτο μέν τδ στόμα άμεινον φθέγξεται, κα\ οί 
οφθαλμοί μείζονα δψονται, καΐ οί πόδες έπϊ νεφελών 
άρθήσονται, κα\ τδδιαφθειρόμενον τοϋτο σώμα άθα-
νασίαν ένδύσεται, κα\ λαμπρότερον τδν υίδν άπο-
λήψομαι. Άναμνήσθητι τού πατριάρχου Αβραάμ, 
δς ούκ είδε μέν τδν Ισαάκ αποθανόντα, άλλ' δ πολ­
λψ πικρότερον ή ν κα\ όδυνηρότερον, αύτδς αύτδν 
κατασφάξαι έπετάττετο* κα\ ούκ άντεϊπε πρδς τδ 
έπίταγμα, ούόέ έδυσχέρανεν, ουδέ έφθέγξατό τι τοιού­
τον Αιά τούτο με πατέρα έποίησας, ϊνα παιδοκτό-
νον έργάση ; βέλτιον ήν μή δούναι τήν αρχήν, ή 
όόντα, τοιούτψ τρόπψ πάλιν αύτδν άφελέσθαι. Βού­
λει λαβείν; τίνος ένεκεν έμέ κατασφάττειν κελεύεις, 
κα\ τήν δεξιάν μίανα ι τήν έμαυτοϋ; ούκ άπδ τούτου 
μοι τού παιδίου τήν οίκουμένην έμπλήσαι τών απο­
γόνων ύπέσχου ; πώς ούν τούς καρπούς δίδω;, τήν 
£ίζαν άναιρών; τ ί ; ταύτα είδε, τίς ταΰτα ήκουσεν; 
ήπάτημαι κα*ι παρελογίσθην. Ουδέν τούτων εΐπεν, 
ούκ ένενόησεν, ούκ άντεϊπε τψ κελεύοντι, ούκ άπ-
ήτησεν εύθύνας· άλλ* άκουσας, Αάΰε τόν νΐόν σου 
τόν άγαπητόν, δν ήχάχτισας, τόν Ισαάκ, χαί 
άνένεγχέ μοι αντόν είς ολοκάρχωσιν έφ έν τών 
ορέων ών άν σοι είχω, μετά τοσαύτης προθυμίας 
τδ έπίταγμα έπλήρωσεν, ώς καΧ πλείονα τών έπι-
ταχθέντων ποιήσαι. ΚαΙ γάρ κα\ τδ γύναιον απ­
έκρυψε, κα\ τούς παϊδας έλαθε, κάτω μένειν άφείς. 
Έννόησον τοίνυν ήλίκον ήν μόνον μόνψ διαλέγεσθαι 

τψ παιδί μηδενδς παρόντος, δτε μάλλον τά σπλάγχνα 
διεθερμαίνετο, κα\ σφοδρότερον τδ φίλτρον έγίνετο· 
ποιος λόγος παραστήσαι δυνήσεται; Ανήγαγε τδ παι­
δίον, [674] συνεπόδισε, τοϊς ξύλοις έπέθηκε, και τήν 
μάχαιραν ήρπασεν, έπάγειν τήν πληγήν έμελλε. 
Ιίώς είπω κα*ι τίνι τρόπψ ούκ έχω* μόνος αύτδς 
οίδεν ό ταΰτα έργασάμενος* λόγος γάρ ούδε\ς παρα­
στήσαι δυνήσεται. Πώς ούκ ένάρκησεν ή χείρ; πώς 
ούκ έλύθη τών νευρών ό τόνος; πώς ού συνέχεεν 
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αύτδν ή τού ποθούμενου παιδίου δψις; Και ήν όμοΰ 
πατέρα όράν και ιερέα γινόμενον τούτον, καΐ Qujiav 
χωρ\ς αίματος άναφερομένην, ολοκαύτωμα χωρίς 
πυρός. Κα\ γάρ έσφαξε τδν υίδν κα\ ούκ έσφαξίν 
ούκ έσφαξε τή χειρι, άλλ' έσφαξε τή προθυμία» ώβτϊ 
παιδεύσαι τους μετά ταύτα πάντας, δτι κα\ παώΐων 
κα\ φύσεως κα\ τών δντων απάντων, καΐ αυτής της 
ψυχής τά προστάγματα τοΰ θεοΰ προτιμάν χρή. Έν­
νόει γάρ μοι τοϋ άνδρδς τδ γενναίον, δτε τδν υίδν 
έκελεύετο σφαγιάσαι τδν μονογενή, τδν άγαπητδν, τδν 
παρ* ελπίδα πάσαν δεδομένον αύτψ, πόσους έπανιστα-
μένους αύτψ εΐχε τούς λογισμούς· άλλ* δμως πάντες 
υπέταξε, κα*ι πάντες αύτδν έτρεμον μάλλον, ή βσσι· 
λέα οί δορυφόροι· κα\ βλέμματι μόνψ πάντας X K 
έστελλε, καΐ ουδέ γρύξαι έτόλμα τούτων ουδείς, &λ 
ούτως εύτάκτως είστήκεισαν, ώς κα\ κοσμείν αύτδν 
μάλλον ήπερ φοβεϊν. ΚαΊύέα τήν καρτερίαν ή φύσις 
έ^όιπτο χαμοί μετά τών δπλων αυτής, και αύτδ; εί -
στήκει τήν χείρα άνατείνας, ούχ\ στέφανον Ιχουααν, 
άλλά μάχαιραν στεφάνου παντδς λαμπροτέραν χιι 
δ τών αγγέλων έπεκρότει δήμος, κα\ ό θεδς έκ τών 
ουρανών άνεκήρυττεν. "Αρα τί τούτου γένοιτ' άν ίσον 
•τοΰ τροπαίου ; Εί γάρ αθλητού νικήσαντος, μή κήρυξ 
κάτωθεν, άλλ* άνωθεν αύτδν ό βασιλεύς Ανηγόρευσε 
"τδν όλυμπιονίκην, άρ* ούχ\ τοϋτο τών στεφάνων αύτφ 
λαμπρότερον έδοξεν είναι, κα*ι τδ θέατρον άπαν έ«-
έστρεψενάν; "Οταν ούν μή άνθρωπος βασιλεΰς,άλλ' 
αύτδς ό θεδς, ούκ έν θεάτρω τοιούτψ, άλλ* έν θεάτρω 
τώ τής οικουμένης, έν τψ δήμψ τών άγγέ).ων, τών 
άρχαγγέλοιν, αύτδν άνακηρύττη λαμπρά τξ ψ#ήί 
βοών άνωθεν ποΰ θήσομεν τδν άγιον τούτον, eliri 
μοι ; Εί γάρ φαύλων παίδων ούκ άν ευκόλως κατ*· 
φρονήσειαν πατέρες, άλλά κα\ τούτους πενθοΰαιν 
δταν και υίδς ή καΐ γνήσιος κα*ι μονογενής κα\ άγι-
πητδς, κα\ ύπ* αυτού μέλλη σφάττεσθαι τού πατρδς, 
τίς άν είποι τήν ύπερβολήν τής φιλοσοφίας; "βδεξιάς 
μακαρίας, οίας κατηξιώθη μαχαίρας! ώ μαχαίρί 
θαυμαστής, οίας κατηξιώθη δεξιάς! ώ μαχαίρας 0*> 
μαστής! είς ποίαν κατεσκευάσθη χρείαν, κι\ είς 
ποίαν ήνυσε διακονίαν, κα\ ποίψ ύπηρετήσ«τοτύ«}>. 
πώς ήμάχθη, πώς ούχ ήμάχθη ; ού γάρ οΐδα τί είί»», 
ούτω φρικτδν τδ μυστήριον ήν. Ούχ ήψατο τής w 
παιδδς δέρης, ουδέ διήλθε διά τοΰ λαιμού τού άγ^ 
εκείνου, ουδέ έφοινίχθη αίματι δικαίου· μάλλον δε τά 
ήψατο κα\ διήλθε κα\ έφοινίχθη κα\ έβαπτίσθη, 
ούκ έβαπτίσθη. 

Τάχα έξεστηκέναι ύμϊν δοκώ ούτως έναντιολογών. 
Κα\ γάρ έξέστηκα τδ θαύμα έννοών τού δικαίοο, 
ούκ έναντιολογώ. Ή μέν γάρ τοϋ δικαίου χε\ρ ένέπη-
ξεν αυτήν τή φάρυγγι τοϋ παιδδς, ή δέ τού θεοΰ yflp 
καΐ έμπαγεϊσαν ούκ άφήκεν αίματι μολυνθήναι τού 
παιδός. ΚαΊ γάρ ούχ ό Αβραάμ αυτήν κατείχε μ*-
νον, [675] άλλά κα\ ό θεός· κα*ι ό μέν ώθει &Α τής 
γνώμης, ό δέ άνέστέλλε διά τής φωνής. Σκόπει U' 
ειπε, Σφάξον, κα\ ευθέως ώπλίζετο· είπε, Μή σφάξηςί 
κα*ι ευθέως άφωπλίζετο· είλετο γάρ μή κληθήνβι 
πατήρ, ώστε δούλος ευγνώμων φανήναι* κα\ έπειάή 
άπέστη τών εαυτού διά τδν θεδν, διά τούτο xsrt i 
θεδς μετά τούτων έχαρίσατο αύτώ κα*ι τά αύτοϋ· καΐ 
μέχρι τής προθυμίας ϊστησι τδ έπίταγμα. Κα*ι ί** 
τοΰτο είπης μόνον, δτι θυσιαστήριον ψκοδόμησε, »ί 
ξύλα έπέθΓ,κεν, άλλ' άναμνήσθητι κα*ι τής φωνής w 
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eri*. Sicnti enim ille Deo jubenti dedit, sictu quoque 
illo Acclpiente , non ingemuisti. Si enim filioro morl 
cernens, gralias benignissimo Deo egeris, non mim* 
recipies mercectem, quaro ille, qn\ iilium abduxil ut 
imroolaret.Acfciploralus et luclus diecusseris, omnee-
que ad Dei laudes excitavem, infiniia a caslo et lerra 
praemia percipies, bomiitibus le admirantibus, plau-
deniibus angelis, et Deo coronaute. El quomodo ilcri 
potest, dicii aliquis, ut illum non defteam, a quo jam 
non amplius paier appellor ? Quid dicis ? nuimpiid 
enim amisisli puemm ? niraiquid (iltuin perdidisli ? 
imo vero acquisivisli el iirmws obtiuuisii. Non eoiin 
patris appellatiouem perdidisii, sed, ul ampliusetiani 
vocerts, adeptus es : quia non filii inorUlis , sed im-
tnorUtUs dciivccps paier vocaberis. Nec ideo, qvia iibi 
non adest, perdidisse ie illum exisiimare debes: ne-
que enim, si percgre abiisscl, a le etiani quoad no-
men familiui una cum corpore separaUis esseL NCMI 
iste est puer ille qui jacel, sed ille qui ad ca;los evo-
lav i l , cursuque coHlendil. Si igitur oculos videas de-
pressos, os comracium, corpusque imuiobile f ne iia 
cogiles : islud quidcm os non amplius loqneiur, ocu-
l i isti jam non vidcbunl, nec amplius pedes isli am-
luilabunl; sed , Os quidem istud melius loqueiur , 
niajora videbunl oculi, pcdes supra nubes elevabun-
l u r , et corpus boc , quod corrumpiiur, induel im-
liiorlalilalcm , majoreqiie cuin magnificcnlia filiuro 
m e u m recipiam. Kecordare Abrahami pa l r ia reb» , 
qui lilium suum Isaac non quidcm morientem v i d i i , 
scd , quoJ mullo accrbius eral ei gravius , ipeemet 
cum iuieitieere jubebalur, necmandalo buic contra-
dixit, nec indigne fcrebat, nec deuiquc tale quid lo-
quutus csl : Α η ob id patrern me fecisti , ul nio filii 
intcrfectoreiu faceres? melius fuisset ab inilio non 
dedisse, quam posiquam dederis, Uli medo ipsum 
denuo suslulisse. Ewmne accipcre vis ? quare mibi 
pra»cpis, ul euin jitgulem dexleramque meam conia-
minem ? nonne niibi per bunc filium orbein terranim 
nepolibus impleiurum te promisisli ? quomodo igitur 
fruclus dabis , cum radicem lollas ? quis lalia vk l i t , 
ijuis tinquam audivit ? deceplus sum ac circumvcntus. 
Nibil lale dixit nequc cogilavil : nm\ advcn»alns est 
imperanli, non poposcii lacti raiioneni; sed posl-
quam audivisset bxc verba, Accipe carissimum filium 
quem diligis haac, eumque in holocauttiun suvra unum 
montiitm, quemdixero tibi, offer ( Gen. 22. i ) ; lanla 
animi alacrilale mandalum implevit, til plura eliam 
quam pr;vcepla essent prxslaret. Nara et uxorem hoc 
celavil, et servos la lu i i , infra moniem ipsos relin-
quons. Tecum igitur perpende , quantum crai soluui 
cum solo ftlio loqui, ueminc pra3sente, cum viscora 
jam magis incaluissenl, ct vis amoris essel vehe-
meniior. Quis sermo boc salis explicare possil ? De-
tluxil puerum sursum, pedes ligavit, iiguis imposuit 
et gtadium arripuit, fcrire paratus erai. Quo modo 
el qua ralione dicam non habeo : soius ipsc novi l , 
qui haec operatus esl ; oralio boc cxpiicare ntilla va-
let. Quomodo manus non obstupuii ? quomodo ner-
vorum robur solulum ιιοιι csl ? quoinodo ipsuni non 

confudii filii aspecUis ? El erat videre Imnc patrem 
•imul csee et sacerdolcm, hosliamqne absque san-
guine offerri, bo<ocanslnm sine igne. Eicnim Hlium 
occidit. et non occidit : non occidit manu, sed occi-
ditanimo; ul otnnes postbae d «ceret, el Olioniin 
na4Bram et opes omnes, alquc adeo ipsam animam t 

Dei mandalis po.sihabeiidam esse. Consklera enim mihi 
genorosum viri a n i i u u u ; , qiiod Alium jussos sit macUh 
re illnin , unigenilum , cariesimttm illiim, Hlum q»i 
prarter spein ei datus cssei; quot iiisiirgenlee &HJ1 
habweril cogitaiioncs : sed omnes laimn ille siibegit, 
oiniiesque ipsum inagis exlin i i tT ivn l , <piara regem 
saleilites ; soloqne aspeclu univcrsas cumpescehal f 

nec mutirc quidem harum «lla audebai, sed iia com-
posiie consisiebanl, ul ipeum ornareot paiius, quain 
liniore percellerenl. Et coritomplare milii constan-
Uam. Natura cum armis suis bumi pro8teru«balur 9 

61 ipse siabat, manum exlendens, non babenlem co-
ronam, scd gladiiim corona qtialibet splepdidioretn : 
ei angclorum applaudcbat turba , et Dcus cx cse-
lis luudura prxconium Iribuebat. Quid quaaso huic 
ipqu;»le fucrii tropaBo ? Si enixn aiblctnm , postqtiam 
vicit, non prxco ab inferiori loco, sed rex deeupcr 
ipsum victorcm in Olytnpii* pronunliaesei : nuinquid 
h o c ipsis coronis inagnificentius ei Yisum fuissel, ei 
univiThUin iliealrum allcnlum reddidissel ? Quando 
igilur non bomo rex, êd Dous ipse, non in ojusiuodi 
tbcairo, sed in spcclaculo lotius orbis, in angelorum, 
Arcbangelorum turba ipsum Ticlorem pronutiliat, 
magniiica desuper voce clainat : ubi, age, dic mibi, 
sanctum isUini collocaliimus ? Si enim improbne i i -
iios non facile < oniemnere solenl parenics , ged hos 
quoque luclu prosequunlur; cum filiue esl gernia-
n u s , unigeuitus et carissimus, alque a b i p s o |)a(re 
mactari dcbcl : quis eximiam animi moderationein 
T o r b i s asscqui polerii ? Ο beaiam dexteram , quaJi 
gladio digua esl habila! ο gladium udmirandura , 
(juali dexlcra dignus bnbilus esl! ο bcaui» gladium, 
in qnalcin usum paralus fuit, et quale peregii mini* 
sterium , cui lypo subserviil! quooiodo crueutaius v 

quoniudo ηοιι crueulatus esl ? iiescio euim quid <ii-
cam, adeo borrendum mysierium eral. Non atiigii it-
lii coltum , neque petietravit saticli iilius juguluni ψ 

ncque rubuil jusli sanguine: quiu poiius aiiigii el pe-
nelravil el rubuit et iiumersus esl , el uon imiuersus. 

Forle exlra me raptus esse vobis vidcor f qui laui 
pugnanlia loquor. Ccite cxlra nie rapsus fni mecum 
repulans jusli iliitis luiraculuin, sed puguamia Umen 
non loquor. Nam manus quidem jusii, gladium infixii 
in jugulum filii , sed Dei manns nun passa est elian 
impaelam pollui sangnine puoii. Nec enim Abraham 
tanlum letiebai eitscin , sed eliaiu Deus : alqtie iile 
quidem impellebai ex anirai sententia , bic vero co-
hibuit voce. Considera vero : d ix i t , Occide; et con-
linito armabatur : d i x i l , Ne oocidas; el protinus ex-
armabaiur. Elegii enim potius non appeliari paier, ut 
servum bonum el graium se osiendcrel. E l quoniain 
reliquit sua prupter Detim , ideo Deus CUBI illis el 
cliam sua largilus est : ct in animi promplimduicm 
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pra^ccpuim i t c i i l . Ei ne mihi illud dixeris, quod inm 
lanlum exstruxeril lignaque imposoeril, sed ei vocis 
pucri meminerit, lecuinqtie repula qnanti cogilalio-
num velut globi in ipsuro irroerinl t flammeis hasiis 
armali , ei undique ipswn confodieniea et concidea-
les, ciim fllium audirei dicentem: Pater, ubinam e$t 
uvi$ ( G«n. 22. 7 )? Quod si nunc quoque multi ee 
»on coaUnenl, qui eiiam patres non sunt; qnid i l l i 
accidi§86 conseuianeum erai, qui ipaum generayeral, 
qui enuirierat, qui in senectute ipeum acceperat, qui 
wikum hutic liabebat, qui videbat, qui andiebat, 
qui mox iptam eral occisurus ? Sed oihil istorum ad-
amanlem illnni aubrerlii neque eoncussil, neque d i -
x i t : Quid patrem appellas, qni paulo pnst paler tuus 
fulurus non est v qui jam hoc honoris perdidit ? sed 
quid ? Deus providebit ι ϋ ί ovem ίn holocmutum, fiii 
( Ibid. 9. 8 ) . Ambo nalurae nomiiiibus olontor : ille 
palrem appellat, hic filium : utrimque grare belltim 
excilabalur, et magna erat tempcstae, naufragium la-
ιηοη ueqnaquam. Isaac rero postquam audivii DCMIIII, 
nibil ainplios loquutus , nec curioee scrutatus c&t: 
adeo aapieus eral puer, in ipso aetatis flore. Numquid 
ηοιι otimcs iiicaluislfe? nonne quilibei veslrum pue-
rutn illum menle amplectilur el deosculatur, suspicit 
prudenliam, veneraturpielaiein ? Etenim dum colliga-
relur el lignis iropoiiereiiir, non expavescebat, non 
resiliebal, nec patrem vdut insatiientem condeinuabat; 
sed et vincicbaiur et loilebatur, imponebaiur, cl oin-
nia Teltili agnas aliquis, silcntio perferebal. Quin po-
tius sicut coraniuiiis omnium Dominus, cujus eliam 
mausueludinem imilabattir, 61 figuram servabat. 
Tumquam ovi* eiam ad oeciiionem duciu* ttt % et velut 
egnu$ eoram tondente %e obmuleicem (Itai. 53. 7). 
Nec mibi quis dicat, Abrahamum ηοιι doluisse, nec 
qnac pairuin sunt sustintiisee: neque ullra iiiodmn 
ostendere rolens philueophanlem 9 pracipua laude 
iptum privel. Si enim in maximis flagiliis coinpre-
hensos, ei longo tempore viia hacusos, ignolos, 
ncc uoiquani a nobis visos, dercpenle conspicien-
ics per forum ad mortem abduci, animo conlrabi-
inur et dolemus, non raro eliam illacrymamur : i s , 
qui filiutn germanum et carissiinum f qui prater 
spem , qni posl lantum lemporis, qui ad exlremnm 
senecluletn nalus eral, hunc jam adullum suis ma-
nibus maclare et comburere jubelur, quomodo non 
omni eupplicio graviorem tribulalionem doloremque 
sustinuii? Nam si vel lapis fuissel, si ferrum, si 
ipseme.t adamas, polut9se inc non flecli, non frangi 
ad decorum fllii aspectum, ad verborum prudeutiain, 
ad pietalem animi ? Audivil etenim, Deus providebit 
$ibi ovtm m holocautlum, fxli mi, nec quidquam sci-
scilaius est amptios. Aspiciebat palrem se liganlera, 
n*e relucubatur; impouebaiur rogo, nec resHiit; 
vidobal gladium contra se vibrari , et ηοιι est terri* 
tiis. Quid hoc animo religiosius esse possit ? Aode-
bitne ergo adbuc aliquis dicere, nibil Abrabamum 
in ielis oinnibus perpessum esse ? Si enim inimicum, 
ai ho&lem fuissel inierfeclurus; eliamsi bellua csset, 
tmm isu sine doiore perpetrassct ? Non esi ita, non 
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esi. Qtiapropier rogo aiqtie obtestor, si qtiamlo I -
linro aul filiam araiseris, ο faomo, ne ila indectntar 
plores %i teipeura dilanies; sed animo tno Kpnti, 
Abraharoum filinm suuin occidisse, nec lacryamse, 
aut asperum etiam verbum eroisisse. Et Ji»b quiden 
indolutt, sed lantum9 quanlum pairem filiorum aoun 
tem dolore consenlaneum erat : sicut qood nos omc 
facunus, ininiicorura potiug el hoslium eeu Neqne 
enim si quopiam ad regta palatia deducto et cnrnoaio, 
tu plangeret et lugeres, amicum le illius qui eorom-
Uis esset dicerem 9 sed inimicuu» et boslem. Sed 
ignoro, inquis, quonara abiveril. Qtiare eaim.ik 
m i b i , ignoraa? Sive enim recte vixer i i , sive s*cw, j 
manifestum esl quo sit abilurus. Idcirco, inquii, 
plango, quia peccator t r i u discessil. Aiproptcr 
boc tel maxime gaudere oportet, quod in peccaiis 
prapeditustit, nec roaliuam auxeril : et juvarequan-
tum Oeri potest, non lacrymis, sed orationibus κ 
•upplicatioiiibas, eleemosynis atque oblaiionilins. 
Non enim frustra hoc excogiiaium est; nec temcrc 
qnt altari assiatit, dum horrenda mysteria pcr^nn-
tur , clamat, Pro omnibu* in Ckristo dormientito, 
et pro H» qtti memoriat cetebrant illorum; sed Spiriu» 
•ancii ordinatione bacc ftunt. Nam si Jobi illius libc-
rospalris victima purgavil, quid dubilas, nobis qno-
quc pro defunctis offerenlibus, aliquid eolatii ilits 
cessnnim? Ne igitur morienies temere deploremus, 
sed cos qui in diviiiis mortui sunt, ncc ulbm suis 
ipsorum animabus consolalioneni ex divitiis procu- ι 
rar i int : qui ilem (acullaiem nacli su:tt peccau sua 
abstcrgendi, el noluerunl, hos deploreimis el pnv̂ -
tim ei publice omnes, non uno aut allero dic, snl 
tota vita nostra, iisque pro viribus snccurramus. Pro-
curemus ipeis auxilii aliquid, modici quidem, anxi-
lium lamen feramus. Qui vcro islud et quo modo? 
preces nmiirum fundentes, ei cneleros, ut oraiiones 
pro ipsis facianl, horlanles, asaidue denique paof̂  
ribus pro iisdem dantes elcemosynas. Habei resha* 
aliquod solatiuin : audi euini Deum dicentem : Pro-
tegam cmtatem hanc, propter met et propter 
iervum meum (4. Reg. 19. 34). Quod ei soka jusli roe-
moria lanium poluit; si eliam opera pro ipso fiaai, 
quid noa poierunl? Non fnislra h;ec lege suiou 
suiil ab aposlolis, ut sub borrendis mysleriis defiio-
clorum fiat commemoraiio. NoTcrunt mnlUim ipeis 
iucri inde oriri , multiim emotumcnli. Quamloenia 
populus univcrsus slat, inanus in calurn exiendeas, 
coelus ilem sacerdoialis, horrendnniqtie sacrificiaa 
proponilur, qnonuxlo Deum non placaremus, pw 
islis orantes? Veruin islud quideni de ilbs dicimas, 
qui in fide dbceusenint : caiecbumeni vero oeqae 
isto solalio digni habentur, sed omui deslituli soni 
ejusmodi auxilio, tino quodam excepto. Quonam UJo? 
Pauperibus gine inlermissione illorum noroine dare 
licet : quae res ipsis nonnihil praesUt consolaiianis. 
Non igitur malum esl mori, sed mori raale. Yultis t i 
caritaii vesira dicam, unde morlem timeamus? N«n 
vtdncravit nos amor rcgni, nec fuluroriim desirfe-
riuin nos accendil : quooiam ouinia alioqui prxseo-
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παιδίου, καΊ λόγισαι δσαι νιφάδες έπήλθον αύτώ λογι­
σμών, φλογίνοις δόρασιν ώπλισμένοι, καΊ πάντοθεν 
κατακεντοΰντες αύτδν κα\ διατέμνοντες, δτε ήκουσε 
τοΰ παιδίου λέγοντος* Πάτερ, χον τό χρόβατον; Εί 
γάρ καΊ νΰν κατακλώνται πολλοί, καΊ μή πατέρες 
δντες, τί πάσχε ι ν έκεϊνον είκδς ήν, τδν αύτδν γεννή-
σαντα, τδν θρέψαντα, τδν έν γήρα, τδν μόνον έχοντα 
τούτον, τδν όρώντα, τδν άκούοντα, τδν ευθέως μέλ­
λοντα αύτδν άναιρεϊν; Άλλ' ουδέν τούτων τδν αδά­
μαντα έκεϊνον περιέτρεψεν, ουδέ διέσεισεν, ουδέ είπε· 
Τί πατέρα καλείς τδν μικρδν ύστερον ούκ έσόμενόν 
σου πατέρα; τδν ήδη ταύτην άπολέσαντα τήν τ ιμήν ; 
Αλλά τ ί ; V θεός δψεται, έαυτφ χρόδατοτ εϊς όΛο-
χάρχωσιν, τέχνον. Έκάτεροι τά ονόματα τής φύ­
σεως καλοΰσιν εκείνος, πατέρα, κα\ τέκνον, ούτος, 
κα\ χαλεπδς εκατέρωθεν δ πόλεμος διηγείρετο, κα\ 
πολλή ή ζάλη, καΊ ναυάγιον ούδαμοΰ. Ό δέ Ισαάκ 
επειδή ήκουσε τδν θεδν, ούκέτι εΤπεν ουδέν, ουδέ 
περιειργάσατο· ούτω συνετδν ήν τδ παιδίον, κα\ έν 
αύτψ της ηλικίας τψ άνθει. ΤΑρα ού διεθερμάνθητε 
πάντες; ούχ\ έκαστος υμών περιπτύσσεται τή δια­
νοία καΊ καταφιλεϊ τδ παιδίον, καΐ θαυμάζει τήν 
σύνεσιν, καΊ αίδεϊται τήν εύλάβειαν; ΚαΊ γάρ συμ-
ποδιζόμενος καΊ τοϊς ξύλοις επιτιθέμενος ούκ έξ-
επλήττετο, ούκ άπεσκίρτα, ού κατεγίνωσκε τοΰ πα­
τρός ώς μαινόμενου, άλλά καΊ έδεσμεϊτο καΊ άνεβιβά-
ζετο καΊ έπετίθετο, καΊ πάντα έφερε σιγή καθάπερ 
τ ι ς άρνειός' μάλλον δέ καθάπερ δ κοινδς πάντων Δε­
σπότης, ού καΊ τήν έπιείκειαν έμιμεϊτο, καΊ τδν τύπον 
έφύλαττεν. Ώς χρόδατοτ γάρ έχϊ σφαγην ήχθη, 
χαϊ ώς αμνός εναντίον χ ου χείροντος αυτόν 
άφωνος. ΚαΊ μή μοι λεγέτω τις, δτι ούκ ήλγει ό 
Αβραάμ, ούδε τά τών πατέρων ύπέμεινε, μηδέ πέρα 

τοΰ μέτρου δείξαι βουλόμενος φιλοσοφοΰντα, τδ κε-
φάλαιον άποστερείτω τών εγκωμίων αυτόν. Εί γάρ 
τού; έπΊ τοϊς αίσχίστοις άλόντας καΊ πολύν χρόνον 
ταύτης άπολαύσαντας τής ζωής, καΊ άγνώτας δντας, 
καΊ ουδέ όφθέντας ήμϊν πατε, τούτους εξαίφνης 
δρώντες έπΊ τής αγοράς τήν έπΊ θάνατον άπαγομέ-
νους, συστελλόμεθα καΊ άλγοΰμεν, πολλάκις δέ καΊ 
δακρύομεν δ τδν υίδν τόν αύτοΰ, τδν γνήσιον, τδν μο­
νογενή, τδν παρ* ελπίδα τεχθέντα, τδν μετά χρόνον 
τοσούτον, τδν πρδς έσχάτω τψ γήρ ι , τούτον έτι νέον 
€ντα ταϊς έαυτοΰ χερσΊ καταθΰσαι καΊ κατακαΰσαι 
κελευόμενος· πώς ού πάσης τιμωρίας χαλεπωτέραν 
θλίψιν καΊ άλγηδόνα ύπέμεινεν ; ΕΙ γάρ λίθος ήν, εί 
γάρ σίδηρος, εί γάρ αύτοαδάμας, ούκ άν έκάμφθη 
καΊ κατεκλάσθη πρδς τήν ώραν τοΰ παιδδς, πρδς τήν 
σύνεσιν τών βημάτων, πρδς τήν εύλάβειαν τής ψυ­
χής ; ΚαΊ γάρ ήκουσεν δτ ι 9 Ο θεός δψεται [676] έαυτφ 
πρόδατον είς όΧοχάρχωσιν, ώ τέκνον, καΊ ουδέν 
περιειργάσατο πλέον έώρα τδν πατέρα δεσμεύοντα 
αύτδν, καΊ ούκ άντέτεινεν επετέθη τοις ξύλοις, καΊ 
ούκ άπεπήδησεν είδε τήν μάχαιραν κατ* αύτοΰ φε-
ρομένην, καΊ ούκ έταράχθη. Τί ταύτης εύλαβέστερον 
γένοιτ' άν τής ψυχής; Έ τ ι ούν τολμήσει τις είπεϊν, 
ώς ουδέν ύπδ τούτων απάντων έπαθεν ό Αβραάμ; 
Εί γάρ έχθρδν καΊ πολέμιον καταθύειν έμελλεν, εί 
γάρ θηρίον ήν, άρα άναλγητί ταΰτα έποίησεν; Ούκ 
έστι ταΰτα, ούκ έστι. Διά τοΰτο δέομαι καΊ άντιβο­
λώ, δταν υίδν ή θυγατέρα άποβάλης, Ανθρωπε, μή 
ούτως άσχημονως θρήνει καΊ κόπτε σεαυτδν, άλλ' 
έννόησον δτι ό Αβραάμ κατέσφαξε τδν υίδν τδν έαυ­
τοΰ, καΊ ούτε έδάκρυσεν, ούτε πικρδν £ήμα έξέβαλε. 
ΚαΊ ό Ίώβ ήλγησε μέν, τοσούτον δέ, δσον είκδς πα­

τέρα φιλόπαιδα* ώς ά γε νυν ποιοΰμεν ημείς, έχθρων 
καΊ πολεμίων εστίν. Ούδε γάρ εϊ τίνος είς βασίλεια 
άπενεχθέντος καΊ στεφανωθέντος έκοπτες σαυτδν κα\ 
έθρήνεις, φίλον Αν σε τοΰ στεφανωθέντος έφην εί­
ναι, άλλ' έχθρδν καΊ πολέμιον. Άλλ' ούκ οιδα που κε-
χώρηκε, φησί. Διά τί γάρ ούκ οίδας, είπε μοι ; είτε 
γάρ ορθώς έβίου, είτε έτέρως, δήλον ποΰ χωρήσει. 
Διά γάρ τούτο κόπτομαι, φησΊν, δτι άμαρτωλδς απ­
ήλθε. Δι' αύτδ μέν ούν τοΰτο δεϊ χαίρειν, δτι ένεκόπη 
τά αμαρτήματα, καΊ ού προσέθηκε τή κακία, καϊ 
βοηθεϊν ώς άν οΓόν τε ή, ού δάκρυσιν, άλλ' εύχαϊς καΊ 
Ικετηρίαις καΊ έλεημοσύναις καΊ προσφοραϊς. Ού 
γάρ απλώς τοΰτο έπινενόηται, ουδέ μάτην ό παρ-
εστώς τψ θυσιαστήρίψ τών φρικτών τελουμένων μυ­
στηρίων βοά, Ύχέρ χάντων τών έν Χριστφ χεχοι-
μημένων, χαϊ τών τάς μνείας αυτών έχιτεΛούν-
των, άλλά Πνεύματος αγίου διατάξει ταΰτα γίνεται. 
Εί γάρ τούς παϊδας τοΰ Ίώβ έκάθαιρεν ή τοΰ πατρδς 
θυσία, τί αμφιβάλλεις, εί και ημών υπέρ τών απ­
ελθόντων προσφερόντων, γίνεται τις αύτοϊς παρα­
μυθία; Μή τοίνυν τούς αποθνήσκοντας κλαίωμεν 
απλώς, άλλά τούς έν πλούτψ τετελευτηκότας, καΊ 
μηδεμίαν άπδ τοΰ πλούτου παραμυθίαν ταϊς εαυτών 
ψυχαϊς έπινοήσαντας· τούς λαβόντας έξουσίαν άπο-
λούσασθαι αυτών τά αμαρτήματα, καΊ μή βουληθέν-
τας· τούτους κλαίωμεν, καΊ ιδία καΊ κοινή πάντες, 
μή μίαν ήμέραν μηδέ δευτέραν, άλλά τδν άπαντα 
βίον ημών, καΊ βοηθώμεν αύτοϊς κατά δύναμιν έπι-
νοήσωμεν αύτοϊς τινα βοήθειαν, μικράν μέν, βοηθώ­
μεν δέ δμως. Πώς καΊ τίνι τρόπψ; Ευχόμενοι καΐ 
ετέρους παρακαλοΰντες εύχάς υπέρ αυτών ποιεϊσθαι* 
πένησιν υπέρ αυτών δίδοντες συνεχώς. "Εχει τινά τδ 
πράγμα παραμυθίαν Ακουε γάρ τοΰ θεοΰ λέγοντος, 
Ύχερασχιώ της χόλεως ταύτης δι' έμέ χαϊ διά 
άανίδ τόν δονλόν μον. Εί δέ μνήμη μόνον δικαίου 
τοσούτον Γσχυσεν, δταν καΊ έργα γένηται υπέρ αύ­
τοΰ, πόσον ούκ Ισχύσει; Ούκ είκή ταΰτα ένομοθετήθη 
ύπδ τών αποστόλων, τδ έπΊ τών φρικτών μυστηρίων 
μνήμην γίνεσθαι τών απελθόντων Γσασιν αύτοϊς κέρ­
δος πολύ γινόμενον, πολλήν τήν ώφέλειαν. "Οταν γάρ 
ολόκληρος έστήκη λαδς, χείρας άνατείνοντες, πλήρω­
μα ίερατικδν, καΊ προκέηται ή φρικτή [677] θυσία, 
πώς ού δυσωπήσυμεν τδν θεδν, υπέρ τούτων παρα­
καλοΰντες; Άλλά τοΰτο μέν περΊ τών έν πίστει παρ­
ελθόντων οί δέ κατηχούμενοι ουδέ ταύτης κατ-
αξιοΰνται τής παραμυθίας, άλλ' άπεστέρηνται πάσης 
τοιαύτης βοηθείας, πλήν μιάς τίνος. Ποίας δή ταύ­
της ; Ένεστι πένησιν υπέρ αυτών διδόναι συνεχώς, 
καΊ ποιεί τινα αύτοϊς τδ πράγμα παραψυχήν. "Ωστε 
ού τδ άποθανεΐν κακδν, άλλά τδ άποθανεΐν κακώς. 
Βουλεσθε δέ είπω πρδς τήν ύμετέραν άγάπην, πόθεν 
δεδοίκαμεν θάνατον; Ούκ έτρωσεν ημάς δ τής βασι­
λείας έρως, ουδέ άνήψεν ημάς ό τών μελλόντων πό­
θος* έπεΊ πάντων άν ύπερείδομεν τών παρόντων. Ό 
γάρ διαπαντδς γέενναν δεδοικώς, ουδέποτε θάνατον 
φοβηθήσεται· Δότε μοι πρδς υμάς εύκαίρως είπεϊν 
νΰν, ΑδελφοΊ,Μή παιδία γίνεσθε ταϊς φρεσΊν, άλλά τ-J 
κακία νηπιάζετε. ΚαΊ γάρ τά παιδία τά μικρά προσ­
ωπεία μέν δέδοικε, πΰρ δέ ού δέδοικεν, άλλ' έάν βα­
στάζο με να τύχη παρά λυχνίαν λύχνον έχουσαν, άπερι-
σκέπτως τήν χείρα έπαφίησι τή λυχνία καΊ τή φλογί· 
καΊ τδ μέν εύκαταφρόνητον προσωπεϊον φρίττει, τδ 
δέ αληθώς ού δέδοικε φοβερδν πΰρ. Βούλει είπω καΊ 
έτέραν αίτίαν δι' ήν τδν θάνατον δεδοίκαμεν; Οδ ζώ­
μεν μετά ακριβείας, ουδέ έχομεν συνειδδς Αγαθόν 
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ώ; , εί τοΰτο ήν, ουδέν ημάς άν έφόβησεν, ού θάνα­
τος, ού ζημία χρημάτων, ούκ άλλο τών τοιούτων ου­
δέν. Δός μοι τοίνυν θα^όήσαι περ\ της βασιλείας τών 
ουρανών, κα\, el βούλει, σήμερον με κατάσφαξον, κα\ 
χάριν είσομαί σοι τής σφαγής, δτι με ταχέως πρδς 
έκεϊνα πέμπεις τά αγαθά. 'Αλλά τδ αδίκως άποθανεΐν 
δέδοικα, φησί. Τί λέγεις, είπε μοι; τδ αδίκως άπο­
θανεΐν δέδοικας; άλλά δικαίως έβούλου; κα\ τίς ούτως 
άθλιος κα\ ταλαίπωρος, ώς παρδν αδίκως άποθανεΐν, 
δικαίως άν μάλλον έλοιτο; Εί γάρ δεδοικέναι χρή 
θάνατον, τδν δικαίως ήμϊν έπιόντα δεδοικέναι χρή · 
ώς δ γε αδίκως αποθανών, κατ' αύτδ τούτο κοινωνεί 
τοϊς άγίοις άπασιν. Οί γάρ πλείους τών εύαρεστησάν-
των τψ θεώ, άδικον υπέστησαν τελευτήν κα\ πρώτος 
"Αβελ. Ού γάρ δή πλημμελήσας είς τδν άδελφδν, 
σύδέ λυπήσας τδν Κάιν, άλλ' επειδή τδν θεδν έτί­
μησε, διά τοΰτο έσφάγη. Ό δέ θεδς συνεχώρησεν 
άρα φιλών αύτδν ή μισών; εύδηλον δτι φιλών, κα\ 
λαμπρότερον αύτώ τδν στέφανον ποιήσαι βουλόμενος 
άπδ άδικωτάτης ταύτης σφαγής. Όράς δτι ού τδ 
άόίκως άποθανεΐν χρή δεδοικέναι, άλλά τδ έν ταίς 
άμαρτίαις άποθανεΐν; Ό "Αβελ άπέθανεν αδίκως* ό 
Κάιν έζη στένων κα\ τρέμων. Τίς ούν, είπε μοι, μα-
καριώτερος ήν; ό μετά δικαιοσύνη; παυσάμενος, ή 
ό έν άμαρτίαι; ζών; ό αδίκως αποθανών, ή δ δικαίω; 
κολαζόμενος; Τί δέ φόνου χαλεπώτερον, είπε μοι ; 
άλλ' έδυνήθη ποτέ δικαιοσύνην τεκεΐν τώ τούτον ποι­
ήσαντι καΐ δπως άκουε. 01 Μαδιηναΐοί ποτε βουλό­
μενοι τδν θεδν έκπνλεμώσαι τοις Ίουδαίοις, καΐ ταύ­
τη προσδοκώντες αυτών περιέσεσθαι, εί τής εύνοίας 
αυτούς αποστέρησειαν τοΰ Δεσπότου, κόρας καλλώ­
πισα ντε ς, καΐ τώ στρατοπέδψ προστήσαντες, έδε-
λέασαν αυτούς, κα· είς τήν πόρνε ία ν ήγαγον. Τούτο 
ίδών ό Φινεές, μεταχειρισάμενος ξίφος κα\ πορνεύον­
τας δύο καταλα€ών, έν αυτή τή αμαρτία αμφότερους 
[6ί8] εξεκέντησεν, ούτούς άναιρεθέντας μισών, άλλά 
τών λοιπών φειδόμενος. ΚαΙ τδ μέν γενόμενον φόνος 
ή ν , τδ δέ κατορθούμενον έξ εκείνου σωτηρία τών 
άπολλυμένων απάντων έγίνετο · άπέκτεινε δύο κα\ 
έσωσε μυριάδας απείρους. Κα\ καθάπερ ίατρο\ τά 
σεσηπότα τών μελών έκτέμνοντες, όλόκλη'ρον σώζουσι 
τδ σώμα· ούτωκάκεΐνος έποίησεν, καΐ έλογίσθη αύτώ 
είς δικαιοσύνην· Μή τοίνυν τούς αποθνήσκοντας 
Απλώς κλαίωμεν, άλλά τούς έν άμαρτίαις αποθνή­
σκοντα;· ούτοι θρήνων άξιοι, ούτοι κοπετών καΐ δα­
κρύων. Ποία γάρ έλπ\ς, είπε μοι, μετά αμαρτημά­
των άπελθεϊν, ένθα ούκ έστιν αμαρτήματα άποδύ-
σασθαε; "Εως μέν γάρ ήσαν ενταύθα, Γσως ήν προσ­
δοκία πολλή, δτι μεταμελούνται, οτι βελτίους έσον­
ται* άν δέ άπέλθωσιν είς τδν άδην, ένθα ούκ έστιν 
άπδ μετανοίας κερδάναί τι, (Έν τφ γάρ $δη, φησί, 
τίς έξομοΛογήσεταί σοι;) πώς ούν ού θρήνων άξιοι; 
Κλαίωμεν ούν τούς ούτως απερχόμενους, ού κωλύω* 
κλαίωμεν, άλλά μή άσχημόνως, μή τρίχας τίλλον-
τες, μή βραχίονας γυμνούντες, μή δψιν σπαράττον* 
τε; , άλλά μάλλον κατά ψυχήν ήρεμα δάκρυον αφέν­
τες μικρόν τούτο δέ ήμά; ωφελεί. Ό γάρ έκεϊνον 
πενθών ούτω, πολλώ μάλλον αύτδ; σπουδάσει μη-
δέποτε τοις αύτοΐς περιπεσεΐν. Πάλιν δέ δταν ϊδης 
νεκρδν έπ' αγοράς φ*ρόμενον, παϊδας ορφανούς άκο-
λουθούντας, χήρσν γυναίκα κατακοπτομένην, οίκέτας 
οδυρομένους, φίλους κατηφιώντας, λόγισαι τδ ούδα-
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μινδν τών παρόντων πραγμάτων, και δτι σκιά; κιΐ 
όνειράτων ουδέν όιενήνοχε. Σκόπει μοι τάς τών ju-
γάλων κα\ περιφανών οίκίας, κα\ νΰν είς έδαφος χατ· 
ενεχθείσας* έννόησον πόσα ίσχυσαν, καΐ νύν * ουδέ 
μνήμη αυτών ύπολέλειπται. ΠοΛΛοϊ γάρ τυράννα 
έχάθισαν έπ' έδάρονς, ό δέ άνυπονόητος έρόρεα 
διάδημα. Άλλ' ούκ άρκεϊ ταύτα; έννόησον κα\ πρδ 
θανάτου δταν καθεύδης, τίνος άξιος εΙ· ούχ\ κα\ τ& 
μικρόν σε θηρίον άνελεϊν δυνήσεται; Πολλοί; γάρ 
πολλάκις άπδ τού ορόφου κατενεχθέν μικρδν ζωΰφϋν, 
ή τδν όφθαλμδν έξείλεν, ή έτερου τινδς κινδύνου παρ-
αίτιον γέγονε. Ταύτα έννόει· κα\ μή τδ τής ανθρω­
πινής δψεως άν','ος θαύμαζε, μηδέ τδν άνατεταμένον 
αυχένα, μηδέ τήν χλανίδα κα\ τδν ΐππον κα\ τού; 
ακολούθους* άλλά πού τελευτά ταύτα πάντα, λογίζο-j. 
Έάν δέ τά φαινόμενα θαυμάζης, κα\ έγώ σοι τα έν 
ταΐς Γραφαΐς έρώ τά πολλώ τούτων λαμπρότερα. 
Άλλ' ώσπερ έκεϊνα διά τήν δψιν ού θαυμάζομεν, την 
ούσίαν αυτών όρώντες, οτι πηλός έστι τδ πάν, ούτω 
δή μηδέ ταύτα* καΐ γάρ κα\ ταΰτα πηλδς, μάλλον δέ 
καΐ πριν διαλυθήναι κα\ γενέσθαι κόνιν. Δεϊξον μοι 
τούτον τδν άνατεταμένον, πυρέττοντα, ψυχο^γοϋν-
τα, κα\ τότε σοι διαλέξομαι καΐ έρήσομαι* Πού νΰν 
είσιν οί μετά πολλού μέν του τύφου, πολλών δέ τών 
άκολουθούντων σοβοΰντες έπ\ τής Αγοράς ; οί τά ση­
ρικά ένδεδυμένοι, καΐ μύρων πνέοντες, κα\ παρασί­
τους τρέφοντες, κα\ τή σκηνή προσηλωμένοι διαπαν· 
τός ; ποΰ ή τών δείπνων εκείνων πολυτέλεια, τδ τΰν 
μουσικών πλήθος, ή τών κολάκων θεραπεία, ό γέλω; 
δ πολύς, ή τής ψυχής άνεσις, ή τής διανοίας διάχν-
σις, ό βίος δ ύγρδς κα\ άνειμένος κα\ περιττό:; Πάντα 
[679] οΓχεται κα\ άπεπτη. Τί γέγονε τδ τοσαύτη; anr 
λαύον θεραπείας κα\ καθαρότητος σώμα; άπιθι πρδς 
τήν σορδν, θέασαι τήν κόνιν, τήν τέφραν, τούς ικώ-
ληκας, τού τόπου τδ είδεχθές * θέασαι κα\ στίναξον 
πικρόν. Κα\ είθε μέχρι τής τέφρας ή ζημία ήν * νΰν 
δέ άπδ τής σορού κα\ τών σκωλήκων τούτων μετ-. 
άγαγε τδν λογισμδν έπϊ τδν άτελεύτη τον εκείνον σκύ-
ληκα, έπ\ τδν βρυγμδν τών οδόντων, έπ\ τδ σκότο; 
τδ εξώτερον, έπ\ τδ πύρ τδ άσδεστον, και τάς χολά-
σεις τάς πικράς κα\ αφόρητους έκείνας, τάς εί; ατε­
λεύτητους αίώνας. Ένταΰθα μέν γάρ κα\ τά αγαθέ 
κα\ τά χαλεπά τέλος έχει, κα\ τοΰτο τάχιστον * έκεϊ 
δέ άθανάτοις αμφότερα παρεκτείνεται αίώσι* κα\ τή 
ποιότητι δέ τοσούτον τών νΰν διενήνοχεν, δσον ουδέ 
έστιν είπεϊν. Τί τοίνυν γέγονε ό πολύς κόσμος εκεί­
νο; ; ποΰ δέ οΓχεται ή πολλή κολακεία b και ή θεραπεία 
τών δούλων, κα\ ή περιουσία τών χρημάτων κα\ τών 
κτημάτων; ποίος άνεμος έπεισελθών έξεφύσησε πάν­
τα ; Τί δέ βούλεται ή περιττή αύτη κα\ άνόνητος περ\ 
τήν κηδείαν δαπάνη , πολλήν μέν φέρουσα τοϊ; κη-
δεύουσι ζημίαν, τψ δέ άπελθόντι κέρδο; ουδέν; "Οταν 
ακούσης, δτι γυμνδς ό Δεσπότης ανέστη, παύσαι τή; 
περ\ τήν κηδείαν μανίας. Ουδέ γάρ ειπών ό Χριστδς 
δτι Πεινώντα με είόετε, κα\ έθρέψατε , διψώντι, και 
έ ποτίσατε, γυμνδν, κα\ περιεβάλετε, προσέΟετοδτι ΑΟ\ 
Τεθνεώτα, κα\ έθάψατε * εί γάρ ζώντα; κελεύει μηδέν 
πλέον έχειν, άλλ' ή σκέπασμα, πολλψ μάλλον τελευ-
τήσαντα;. Ποίαν ούν έξομεν απολογίαν, δταν τδ μεν 

* Sic Sav. el ipse Chr.vsost Legfbalur xai ήδη. 
b Ko)ax«ia pro βλαχεία e Sav. resiiluluin e ^ E n i r» 
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lia deepiceremne. Qni enim scmper geliennam mc-
lu i l , numqaam moriem exiimescel. Coiicedite mihi 
nunc, fralres, itl libere vobis loquar : Noliie piieri 
eflwi sensihits, sed malitia parViUi eeiote. Parvi si-
qoidem p u e r i Urrrtra quidem limenl, igirem verorron 
limetit; sed si f o i i e ad luccrnam accensam porten-
t u r , m a n u i H incensideraie in lucernam ei flatnmam 
i n i i m l i i m i : ei larvam quidcin coniemnetidam hor-
rent, ignem v e r o , qui rctera metnendus eral, n o n 
tiraenl. Dicana, si placel, el aiiam catisam, ob q u a m 
morlem p a y e r e soleuius: vilam accoratam uon agl-
mtis, iiec bouam conscicntiam habeimis : qnod -si 
esset, iiiliil rnetu n<* |>arcelleret, non mors, non 
petuniie jactura, nec quidqnam aliud ejusmodi. 
Redde me securum de calesli regno, et si volcs, 
iiodie occidavei graliam iM pro ca?dd habebo, quo-
niam cilo ad illa bona me liansmitiis. Scd injusia 
rnorte occuiubere litneo, inquit. Qnid ais, qua>o lc? 
injusie mori liines, sed jusle mori vellcs ? et qnis ita 
miser esl alque scrunmo&oe, q n i cnm injusie occidi 
liceal, jiiste mallet? Si enim timenda sit inors, eam 
cerie innero oportet, qu» juste nos invadii, cum 
iiiiiuerilo occisus, per hoc oiimiitm satictorum con-
sora fial. Pleriqiieenim eorum, q u i g r a t i Deo fuerunt, 
injustam sustiuuerunt morlein : et primus Abel. Ne-
quc eniro bic quidquam in fralrem peccaverat, neque 
Cainum toserat, sed quia Deum colebal, ideo occi-
sus esl : Deus vero id permisil. Num vcl quia emn 
aniabat, vcl q u i a oderal? Pcrspcuum est quod quia 
amabat, coronamque ei spltindidiorem facere e i ini-
quisfciina illa caede intendebnl. Videsnc quod non ίιι-
jusle roori, sed in pcccafis vita deftmgi limere opor-
lci? Abel inj-isie occfcus est, Cain gemens ctconlre-
niiscens vitam agebal. Uicr ergo, qua?so te, be.Uior 
erat, illeneqai cum juslitta obiil , an qui in peccails 
v i v e b a i ? illene qui injustc niorltius est, an q i i i jnsie 
puniebalur? Quid fero bomicidio iinmanius? poiuit 
lamen olim jusliiiam parere i l l i , q u i hoc perpclrave-
rai : et qoo pacio, audi. Cuiti MadianiUr aliquando 
JuditMS Deuin inimicum reddere vellent, eaque ra-
tione se ipsos victuros spornretil, si Domitti bcncvo-
l e u l i a ipsos spoliaseent, puellas oxornanies el mili-
tibws prosiituente», eos inescnrunt el ad lornicaio-
nem induxerunt. Hoc cum vidisset Pbinees, manu 
arripicns gladium, ct duos scf>rlan(es dcprchendens, 
in ipso scelere uirumque confixil: n o n q n o d odlo 
occfeog pro8equeretur, sed ul reliquis parceret. Et 
factum quidem bomicidium erat; qtiod vero prxcla-
ru iu opusex eo seqnebaiur, oinnium fuil peretinlium 
salus. Inleremil duos, el infinila millia servavil. Et 
sicut medici putrida membra resecantes t toium cor-
pus conecrvanl, sic ille quoi(ue fecil, reputaiumque 
e e t i l l i in justitiam. Ne igilur morienles teincre de-
floamus, eed eos qui in peccalis moriunlur: bi la-
menlationibus, hi plauclu el lacrymis sunl digni. Quoe 
ciiitn, qu.i:60 te, spes esl, si q u i s cuni peccalis co 
dtscedai, ubi pcccala doponere non licelT Qnandiu 
cnini bic eraui, m^gna fortc spes crat, i p s o s \ ce\'\-
(cnliam aciuro9 et meliores futuros : posupiaiu vcro 

iii iiiformim abierunt, ubi nibil comuiodi e\ p u n f -
leniia perciperc Csl (/« inferno enim, a i i , qw& con-
fitebitur tibi [Psa/. 6. 6]?) qunmodo lu< tn digui rion 
snnt? Deflcamus ilaqne eos, qui Iioc modo ex viia 
decedunl, non prohibco : dcfle;imus, scd non prx»ier 
dccoruin : non crines evellcnles, non nudanies bra-
cliia, nec unguibus faciem lacerantes, sed modestc 
exiguas lacrymas einitltnies. Prodesi vero boc nobis. 
Qni eniin iliuin boc paclo lngcl, multo magis ipse 
oporam dabit, nc in eadcm incidat. Iicrum vero ciun 
lnortuuin per forum videris defcrri, filios orphanos 
sequi, plangcrc uxorem viduam, famulos plorare, 
atDioos Crisios inccdere, rerum pracseriiium considera 
vanilaiem, qnodquc ab umbra ei snmniis illa: nibil 
difTernnl. Considcra mibi magiiorum et splciididoriiiii 
bominuirt ifdos, quomodo jam usque ad solum d.ruLn 
sinl : cogila quanla olim poiuerinl, quodtpie jaiii 
ipsorum ne niemoria quidein relcia sil. Multi cnitii 
tyranni sederunt super pavimentum, non smpectus uu · 
tem lidii diadema (Eccli. 14. 5). Sed non sufficiuut 
isla? cousidera eliain antc morlcm, quando doruiis, 
quanli faciendus sis : nonne exigua cliam beslia te 
occidere poierii? Mnltis enim frequenler parva ali-
qua besliola e (eclo delapsa aul oculum absiulit, aut 
alierins alicujus pcriculi causa exsliiil. ila?c tecum 
pcrpende; nec decorem aspectus bumani adinircris, 
nec ereclam cervic«m, nec moliius vestinientum, 
aul equos aul famulos, sed quem exilum habcanl 
omnia, considcra. Qnod si ea, qux videnUir, admt-
raris, el ego Ubi iti picluris longc eiiam hXis spleu-
didiora dicam. Scd sicui ista ob aspeclum non n i i -
ramur, dum ipsorum vidcmus substantiam, quia ine-
ru.ni Inlum cst : i(a etiam illa : nam el illa lulnm 
sunt, alque adeo priusquain dissolvanlur el in pul-
verem rediganlur. Osiende mihi islum extetitum, febri 
afnictaiu:n, aniino dcHeientem, ei luuc sermoncm le-
cum conseraru, el dicam : Ubi n u n c sunl i l l i , qui ma-
gna ciini arrogaulia lol scqncnlibus f.imulis, i n furo fa-
sluose cl insolenlcr sesc infcrcbant? qui sericis i n d u l i 
ct ungucnta spiranlos, alcnles parasitos ei perpcluo 
sc&nacaffixi? ubi n u n c coenarntu illarummngniiiceiilia, 
lurba niusiconun, asscnlaiorum obsequiu:n, imuiodi-
cus risus, auiinse quies, cogitalionis diffusio, vila niol-
lis, oiiosnel!uxu pcrdita?Omnia abiorunt et avclaruul. 
Quid ex c o r p o r c facium est, quod tai.la cura, lanta 
ttiundiiia fruebaliir ? abi ad sepdlcrum , C u i i i e n i p l . n e 
p u l v t T e i n , cincrcs, vtrmes , luci deforniiiaicni: c«»n-
lcmplare ol amarc ingemisco. Atque ulinatn ad pul-
vcrcin lantum ejusmodi damiiuin perlingercl! jam 
vero a sepulcro el bis vermibus iraiisfcras iiteiileiu 
ad v c r m c m iUum immnrlalem, ad stridorcrn dentiuni9 

ad cxteriorcs illas teuebias, ad ignem inexstincium, 
ad acerbas ilas et inlolcrabiles pcena^ ^d iniinila 
deniquc saeciria. Hic euim el boua el molesta iinora 
babcnl, cl buuc celcrrimuiii; ibi vero uiraque cujn 
aneniis saxulis duranl: qnalitale auleiu miUuin d>ne-
rtitit ab iis qiuc uunc sunl , ut dici non |>ossil. Quid 
igimr inulius ille oruatus?quo mulla il!a niollijios 
abiii? quo faraulorura obsequium, pccuniarum ileui 
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po&smioniimqtie abnndanlia ? quisnam vcnlus i r -
ruens oimiia exsuffLvii ? Quid vero sibi vutl super-
fluus ille el iiwtiliaclrca Tnnera sumptue9 qui magnum 
quidein funeranlibus damnum, defunclo vero nullutn 
aflert emottinienlutn ? Quando Dominum audia nudum 
a mortuis resurrexisee , desiste a lua in fnnere cu-
rando inaania. Nec enim Christus, quando dixit, Quia 
e turlentem ine vidistis, et nutrivistis; sitienlem, el 
polum dedistis; nodum , el cooperuistfs; bis appo-
ftnil: Quia mortuum, cl sepelivislis. Si eniro vivenles 
nihil plus habere jubel, quam tegumentum, quanlo 
magis defunclos? Quam igiiur excusaiionem babebi-
mus 9 quando corpue quidem, quod in sanicm ei 
veimes resolvilur, ornamus; Cbrisium vero esurieii-
lem ei sitientom, nudum obatnbulautem et hospilcm 
despicimus? Sed in lecto jacen* mortuus, inquit, 
faslus sui opumquc ferl indicia, ditm vestis spleiidida 
imponitur, pauperes ac diviies ipsum deducunt, po-
puli fausta precantur. Sed el ba?c maxime quidem 
sunt risu digna; aitamen el bacc veluli flos defluetis 
contiiiuo arguenlur. Ubi namque limen porlarum 
nrbift transgressi erimus, et corpore vermibus iradilo 
reveriemur, ilerum le interrogabo, Quo lanta illa 
boiiiinum turba abiil? quid nunc vociferalio illa el 
tnmullus? ubi vero facies illae, ubi cbori mulierum? 
nonne somnium sunt ista ? Ouid TCTO Ule clamor ? 

ubi multa illaora, qu* clamabaiit, el bono aninio ess* 
borubantur, quod nemo imaiortalis sit ? Noc porro 
ba»c non audiemi dicenda eraiit, tcd cura ra-teret, 
com a?are ageret, tune nonuihil alternantee diccre 
oportebat: Non conddendum esse; nemioem tm 
immortalem. Si quis tibi aedes construerct, nbi man-
fMiros non esses, damnuin hoc existimarea: jara vero 
dhret hic fieri desideras, unde taepe eiiam ante respo» 
ram discedendum libi esl. Cohibe iflum fororen, 
compesce hanc eupidilaiem. lllud τ β τ ο , Dono sii 
animo , ei qui injuriam palitur. Sed licet el illi h*e 
nibil prosinl, cam sladium jam egrcssus eit, hi salient, 
qui iisdem roorbie tenentur, et ad scpalcruin 
lanhir» audiant. Quia enim ante ob pecuniae ebriela-
lem nihil istorum menle percipiunt: illo saiiem tem-
pore, curo jaceniis eliara aspcclee tidem didis facii, 
resipiscam, erudtonlur, inielligentes quod paulo post 
ipsots quoque abducloree ad raliones illaa lerribiles, 
el ad lueudum suppiicium pro roalie quse bic eum-
imseruiU abducent. Ne igiUir el oos eadem com illis 
paliamur, pro viribus resipiscere et emendare nos 
conemur. quo fuluris cliam bonis poliamur, in Clnisui 
Jesu Domino noslro, cui gloria ei imperium, cu» 
Patre et vivillco Spiritu, nnnc et aemper, ei in sav 
cula aaeculorum. Ainen. 

H O H I L I A Χ Χ Χ Π . 

De Magmnvmlale et Forliludine. 
lgnavam et effeminaiam efficit animain ignorantia, 

non ex nalura, sed ex Yolanlalis urbiirio. Cum enim 
videam eum qui olitn maguanimus erat, nunc effe-
ndnalum esse 9 Tiiium non naturae esse dico; suut 
euim imoiutabilia qux ex nalura sunl. Rursus cum 
ignavos f ideo repenle audaciores efledos, eumdem 
calculum duco. Nain discipuli admodum ignavi eraui 
antequam rite instituerenlur, et Sptrilus doiio digna-
rcntur, demumque leonibus audaciores effccli sunt. 
El Pelrut, qui pttcllas miiias non lulerat, inverso 
capite suspcndebatur et flagellabaiur, el mille adiens 
pcricula non lacebal. Nctpie ergo pericula vitanda 
iont. neque ad illa est insiliendum : iia enim et nobis 
darior Tictoria e r i t , el dialwli clades risu dignior. 
Periracloe siquidem oporiei Ormiter atare, non το-
catoe quiescere, el ceriaminum lempaa exspectare, 
ut aimul el inanis gloriae conlemptuin etforUludinero 
exbibearoas. Nam letnere audaciam exhibere, ad 
fulgus hominom aaepe pertinet; opporttioo auiem 
tempore el quando oporlel, alqne cum nioderalione 
e( prudenlia uli illa, niagni adinodiiro et mirabilis esi 
animi. Ule enim lantum mugnanimus esl, etiarosi in 
lccto jaceat, qni inleriori fortiltidine prxditus est: 
sine illa vero etiamsi rolK>re corporis monlein avel-
ltM9 illum nec puella, nec vctula miserabili furtiorem 
dixerim. llle enim cum incorporalibus malis lucta-
tur , qim) hic ne respicere quidein audeat. Vis ergo 
discere neminem illo fortiorem esse qni superno 
mviiitua est auxilio, et neminem infinniorcm eo qui 
illa opc tacuas est, etiamsi ille vere fortis a mi lk 

cxerciiibus circumcludatur ? David admodum juvcnis* 
et ob immaiuraro aHatem in paleriia domo dogeat, a 
patre millilur fratrcs iiiTisums. Cum igitur illo per-
Tenieset, ubi vidil belltun a Goliatb alienigena inferri, 
loiumque populum cum rcge suo perierriium; inte-
rim illft speclator esse voluit, abiilqoe fisoin ren 
itovam ei stupendaru, quod scilicet unus boino U4 
liominum millia provocaret; dixitqtie: Quu eti kk 
alienigena qui exprobrat αάά Da tiventi*. tt φάά αύ· 
bitur homini qui caput iUiu» truncabit ( i . i f r f . 17. i6)T 
Uoc compeito, Saul jiiTenem accersity qni idhil plus 
sciebat quam pasiorale ofOcium; et conapecia ejos 
ailaie, ipsum despexil. Deinde cum didkiasel ab illo, 
quomodo cum urtie rem egieaet v ctim gregem 
derent v armis suie ipsum oblegere voluit; ipee vcro 
haec cum indnerat, fcrre non potuit. Hoc vero fcclufu 
et l , ut ouda Dei potentia osieiMlcretur, qaa? pcr tHwn 
operabaiur, ne il i i armis istis rem geslan adecrtbe-
renu Quia enim hie iiidiiios claudicabti, arnia de-
poauit; et patiorali asaumpta pera cum lapidibua, ** 
contra Sllam lurrim carueam processit. Sed Yide ror-
sum alientgcnain qui «3lalift viliUletn despicit ac pro-
pterea justum coniemnit. Ubi enim vidit iliuw am 
pastorali pera se aggredienlem 9 ei cinn lapidibn 
tantuin irnimpenlem 9 b i i ilium fere Terbis alloqai-
lur : Puiasne lu ul olini le gregcn docere ct canet 
insequi? tdeoque quasi canem quemdam depelleM, 
ita cnm iisdem telis mecnm pugaaium aceedia? ρ α 
experimenio disces, non tibi conira vulgarem finMi 
esse coficcrtandniq. Alqne magiiificis iisus verbis, 
irrumpebal omn«m armaturam moveni, et icla ri-
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οώμα είς ίχώρας κα\ σκώληκας δαπανώμενον καλ-
λωπίζωμεν τδν δέ Χριστδν πεινώντα, διψώντα, γυ ­
μνδν περιιόντα κα\ ξένον περιορώμεν; 'Αλλά <α\ έπϊ 
τ ή ; κλίνης κείμενος, φησ\ν, ό τεθνηκώς, φέρει του 
τύφου και τού πλούτου τά σύμβολα· έσθήτος λαμπράς 
επικείμενης, πενήτων κα\ πλουσίων προπεμπόντων, 
δήμων ε ύφη μουντών. Μάλιστα μέν και ταύτα κατά-
γελως · πλήν άλλά κα\ ταύτα ευθέως ώσπερ άνθος 
δια^έον ελέγχεται. "Οταν γάρ τδν ούδδν ύππρβώμεν 
τών τής πόλεως πυλών, και τοίς σκώληξι παραόόντες 
τδ σώμα ύποστρέφωμεν, πάλιν σε έρήσομαι, ΙΙού πο­
ρεύεται δ πολύς βχλος έκεϊνο;; τί γέγονεν ή κραυγή 
κα\ δ θόρυβος; πού δέ αί λαμπάδες, πού δέ οί χοροί 
τών γυναικών; άρα μή δναρ ταύτα έστι ; Τί δέ καΐ 
έγένοντο αί βοαί; πού τά στόματα τά πολλά έκεϊνα ; 
τά κραυγάζοντα και παρακελευόμενα θαό^εϊν, δτι 
ουδείς αθάνατος; Ού νύν ταύτα έδει λέγεσθαι τψ μή 
άκούοντι, άλλ'οτε ήρπαζεν,ότε έπλεονέκτει, τότε μι­
κρδν παραλλάξαντας έδει λέγειν* Ού δει θα^όεϊν ου­
δείς αθάνατος. ΕΙ μέν τίς σοι κατεσκεύασεν οίκία; , 

8!2 
ένθα μή έμελλες μένειν, ζημίαν τδ πράγμα ένόμισας 
ά ν νύν δέ ενταύθα βούλει πλουτεϊν, δθεν κα\ πρδ ττ,ς 
εσπέρας πολλάκις μέλλεις άποδημεϊν. Έπίσχες τής 
μανίας, σβέσον τήν έπιθυμίαν. Τδ δέ, θάρσει, τ φ 
άδικουμένω. Άλλ* εί κα\ έκείνψ ταΰτα άνόνητα λοι­
πδν έξελθόντι τδ στάδιον, κάν οί τά αυτά έκείνω νό­
σου ντες, κα\ έπ\τδ σήμα ακολούθου ντες, άκουέτωσαν. 
Επειδή γάρ έμπροσθεν ύπδ τής μέθης τών χρημα­

τ ον ουδέν τοιούτον έννοούσιν, άλλ' έν τώ καιρώ έκεί­
νω, δτε κα\ ή δψις τού κειμένου πιστοϋται τδ λεγό­
μενον, [680] σωφρονιζέσθωσαν , παιδευέσθωσαν, έν-
νοοΰντες δτι μικρδν ύστερον κα\ αυτούς άξουσιν οί 
άπάγοντες έπι τάς φοβέρας έκείνας εύθύνας, κα\ τδ 
δούναι δίκην ών ενταύθα κακώς έπλημμέλησαν. "Ινα 
ούν μή κα\ ήμεΐς τά αυτά έκείνοις πεισώμεθα, μετα-
βαλέσθαι καΐ γενέσθαι βελτίους σπουδάσωμεν, όση 
δύναμις, δπως καΐ τών μελλόντων έπιτύχωμεν αγαθών, 
έν Χριστώ Ίησοΰ τψ Κυρίψ ημών, ω ή δόξα κα\ τδ 
κράτος σύν τψ ΠατρΙ κ α \ τ φ ζο>οποιώ Πνεύματι, νύν 
κα\ άεί, κα\ είς τούς αίώνας τών αίώνων. 'Αμήν. 

Περϊ ανδρείας καϊ Ισχύος. 
Δειλήν κα\ άνανδρον τήν ψυχήν άμαθία ποιεϊ, ού 

κατά φύσιν, άλλά κατά προαίρεσιν."Οταν γάρ ϊδω τδν 
άνδρεϊόν ποτε νύνδειλδν, ούκέτι φύσεως εΐναί φημι 
τδ πάθος· τά γάρ τής φύσεως αμετάθετα. Πάλιν δταν 
Γδω τούς νύν δειλούς άθρόον τολμητάς γενομένους , 
τδ αύτδ πάλιν ψηφίζομαι* έπει κα\ οί μαθητα\ σφό­
δρα ήσαν δειλο\, πρ\ν ή μαθεϊν άπϊρ έχρήν, κα\ τής 
τοΰ Πνεύματος άξιωθήναι δωρεάς, ύστερον μέντοι 
λεόντων έγένοντο θρασύτεροι. Κα\ Πέτρος, κορασίου 
μή ένεγκών άπειλήν, κατά κεφαλής έκρεμάτο καΐ 
έμαστιγούτο, καΐ μυρία κινδυνεύων ούκ έσίγα. Ού­
τε τοίνυν παραιτεΐσθαι δει τούς αγώνας, ούτε πρδς 
τούτου; έπιπηδαν* ούτω γάρ κα\ ήμϊν ή νίκη λαμ­
πρότερα έσται, καΐ ή ήττα τώ διαβόλψ καταγελα-
στοτέρα. Έλκυσθέντας μέν γάρ δει γενναίως έστά­
ναι, μή καλουμένους δέ ήσυχάζειν, καΊ τδν καιρδν 
άναμέν·ιν τών αγώνων, ινα κα\ τδ άκενόδοξον κα\ τδ 
γενναϊον έπιδειξώμεθα. Τδ μέν γάρ απλώς πα^όησιά-
ζεσθαι και τών τυχόντων πολλάκις έστί· τδ δέ είς τδ 
δέον και έν καιρφ τώ προσήκοντι καΐ μετά τής άρ-
μοττούσης συμμετρίας καΐ συνέσεως τψ πράγματι 
χρήσασθαι, μεγάλης λίαν καΐ θαυμαστής δεϊται ψυ­
χής. Ανδρείος γάρ εκείνος μόνος έστ\, κάν έπϊ κλίνης 
fj βεβλημένος, ό τήν ίσχύν οίκοθεν έ χ ω ν ώς ταύτης 
άνευ, κάν δρος τις άνασπ$ τή τού σώματος 0ώμη, 
ούδε αύτδν κορασίου και γραϊδίου ταλαίπωρου φαίην 
άν ίσχυρότερον είναι. Ό μέν γάρ άσωμάτοις παλαίει 
κακοϊς, ούτος δέ ούοέ άντιβλέψαι τολμά. Βούλει τοί­
νυν μαθεϊν, ώς ουδέν ίσχυρότερον τού πεφραγμένου 
τή άνωθεν συμμαχία, και ουδέν άσθενέστερον τού 
ταύτης ερήμου τυγχάνοντος, κάν ύπδ μυρίων στρα­
τοπέδων κυκλούμενος ή ; Ό Δαυίδ νέος ών κομιδή, 
και διά τδ τής ηλικίας άωρον έν τή οίκία τή 7ΐατρική 
δ άγων, ύπδ τού πατρδς αποστέλλεται έπισκέψασθαι 
τούς αδελφούς. Παραγενόμενος ούν είς τήν τούτων 
έπίσκεψιν, επειδή είδε τδν πόλεμον συνεστώτα, τόν 
τοΰ ά/λοφύλου Γολιάθ, κα\ πάντα τδν λαδν κατεπτη-
χότα μετά τού βασιλέως, τέως θεατής έβούλετο γ ε -
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Σ ΑΒ'. 
νέσθαι, κα\ άπήει ίδεϊν τδ καινδν κα\ παράδοξον, δτι 
είς άνθρο*πος τοσούτοι μυριάδο>ν κατεςανίστατο, καί 
φησι, Τίς έστιν ό άΧΧόφυΛος ούτος, ό όνειδίζων 
παράταξιν θεού ζώντος; καϊ τί έσται τφ άνϋρό*-
πφ τφ Ti\v τούτον κε<ραΛί\ν έκτεμόντι; Ταΰτα 
γνούς ό Σαούλ μεταπέμπεται τδν νέον, τδν τής ποι­
μαντικής πλέον είδότα ουδέν, κα\ ίδών αυτού τήν 
ήλικίαν, έξευτέλισεν. Είτα μαθών παρ' αύτοΰ δπο^ς 
τοϊς άρκτοις έκέχρητο, ήνίκα έπήεσαν τοι; ποιμνίο:;, 
τά οικεία δπλα [681] ένδύειν αύτδν έβούλετο* ό οέ 
ταΰτα περιθέμένος, ουδέ ταΰτα ένεγκεϊν Γσχυσε. Τούτο 
δέ έγίνετο, ϊνα δειχθή γυμνή ή τού θεοΰ δύναμις ή δι" 
αυτού ενεργούσα, και μή τοις δπλοις λογίσωνται τά 
γινόμενα. Έπε·.δή γάρ μετά τδ ένδύσασθαι ταύτα 
έχώλευεν, άπέθετο τά όπλα, κα\ τήν κάδον τήν ποι-
μαντικήν λαβών κα\ τάς βώλους, ούτως έπϊ τδν. σαρ-
κ·κδν πύργον έξήει. Άλλ' ορα πάλιν και τ^ν άλλόφυ-
λον πρδς τδ ευτελές τής ηλικίας όρώντα, κα\ εντεύ­
θεν έξευτελίζοντα τδν δίκαιον. Επειδή γάρ ειϊι* 
αύτδν μετά τής κάδου τής ποιμαντικής πρδς αύτδν 
όρμήσαντα, καΐ τάς βώλους μόνας έπιφερόμενον, μο-
νονουχ\ πρδς αύτδν έλεγεν Ένόμισας σύ πάλαι · προ-
βάτοις έφιστάναι και κύνας τινάς έκδιώκειν , κα\ διά 
τούτο, καθάπερ κύνα τινά έλαύνων , ούτω μετά τών 
οργάνων αυτών έπι τήν πρδς έμέ μάχην ώρμησας ; 
άρτι σε ή πείρα διδάξει, ώς ού πρδ; τδν τυχόντα σοι 
ό πόλεμος. Κα\ πολλή τή μεγαλο^ημοσύνη χρησά-
μενος , έσπευδε κα\ ήπεδγετο , κα\ τήν παντευχίαν 
έκίνει, και τά δπλα έξέτεινεν. Άλλ' ό μέν τή δυνά­
μει τών όπλων πεποιθώς , ήπτετο τής μάχης * ό δέ 
τή πίστει και τή άνωθεν συμμαχία συμφράξας έαυ­
τδν , πρότερον διά τών βημάτων τοΰ αλλοφύλου τδ 
φρύαγμα κατήνεγκεν , είπών πρδ; αυτόν Σύ έρχη 
πρός με έν δπΛφ καϊ δόρατι, κα\ τή οίκεία δυνάμει 
νομίζεις περιγενέσθαι, έγώ δέ έν ονόματι Κυρίου 
τοϋ θεού. Κα\ ταΰτα είπών, άνελόμενος έκ τ ή : 
κάδου τής ποιμαντικής μίαν βώλον, καθάπερ δντω; 
κύνα τινά μέλλων άπϊλαύνειν έπιόντα τή ποίμνη, 

a Interpr. legisse videtur σύ ώ; πάλαι. Scd ex ip>> 
Chrysostomo reslituendum cst σύ πάλιν , et mox d?-c-u-
ναι . 

44 



813 S. JOANNIS CIIRYSOSTOMI 

ουτω τή σφενδόνη έξακοντίσας, κα\ παραχρήμα κατά 
τοΰ μετώπου πλήξας , τδν άλλόφυλον κατέβαλε , και 
σπεύσας καΐ άφελόμενος αύτοΰ τδ ξίφος, δι' εκείνου 
τήν κεφαλήν αυτού τεμών, ούτω; ήνεγκε τφ βασιλεϊ, 
κα\ τέλος τφ πολέμιο δέδωκε. Και δι' εκείνου κα\ ό 
βασιλεύς τήν σωτηρίαν εύρετο , κα\ π ά ; δ τούτου 
στρατδ; άνέπνευσε. Κα\ ήν ίδείν θαυμαστά κα\ πα­
ράδοξα πράγματα* τδν ώπλισμένον ύπδ τού άοπλου 
κατενηνεγμένον , καΐ τδν τά πολεμικά έμπειρον ύπδ 
τοΰ τής ποιμαντικής πλέον είδότος ουδέν. Τίνος ένε­
κεν καΐ διά τ ί ; "Οτι ό μέν τήν άνωθεν συμμαχίαν 
είχε συνεφαπτομένην αύτώ , ό δέ ταύτης έρημο; ών 
ύπδ ταϊς τούτου χερσίν έγίνετο. Ύψηλδν μέν ούν έστι 
και παράδοξον τδ μηδέ δέχεσθαι τήν έπιθυμίαν έγ-
γινομένην ήμιν, άλλ' άποσοβούντας σβεννύναι· εί δέ 
τούτο ού δυνατδν, κάν παλαίωμεν, κα\ διαπαντδς κατ-
έχομεν · άν γάρ παλαίοντες έξέλθωμεν , νενικήκα-
μεν. Ού γάρ ώς έπ\ τών αθλητών, ούτο> καΐ ενταύθα· 
εκεί μέν γάρ άν μή καταβάλης, ούκ ένίκησας * εν­
ταύθα δέ άν μή καταβληθής, νενίκηκας και κατέβα­
λες· κα\ είκότως. Έκεϊ μέν γάρ αμφότεροι υπέρ 
νίκης σπουδάζουσι, κάν ό έτερος καταβληθή , ό έτερος 
στεφανούται * ενταύθα δέ ούχ ούτως, άλλ' ό διάβολος 
υπέρ τής ημετέρα; ήττης σπουδάζει* οταν ούν αύτδν 
άφέλωμαι τούτο , υπέρ ού σπουδάζει, ένίκησα. Ού 
γάρ ώστε καταβαλεϊν, άλλ' ώστε συγκαταβαλεϊν επεί­
γεται ' κα\ ή νίκη αύτοΰ ούκ έν τφ στεφανωθήναι, 
αλλ* έν τφ συναπολέσθαι εστίν. Εί δέ κα\ βληθείης 
πολλάκις , μηδέ ούτως άποστής · τών γάρ μή μαχό­
μενων εστί τδ μή τιτρώσκεσθαι * τούς δε πολλφ τψ 
θυμώ κατά τών πολεμίων χωρούντας , έστι και βλη-
Οήναί ποτε. ΚαΙ ούκ άν τις στρατιώτην ίδών έπαν-
ήκοντα μετά τραύματος άπδ πολέμου όνειδίσειεν όνει­
δος γάρ όπλα (&ϊψαι και τών πολεμίων έξω γενέσθαι. 
[682] "EOJ; άν έστήκη τις μαχόμενος , κάν βάλληται, 
κάν ύποχωρή πρδς βραχύ, ούδνις ούτως άγνώμων, 
ουδέ τών πολεμικών άπειρος , ώς έγκαλέσαι τούτψ 
ποτέ, "Οταν γάρ τις έαυτδν άδικη σαι μή βουληθή, 
Ετερος τούτον ούκ ίσχύσει ποτέ. Κα\ γάρ τάς ίσχυ­
ράς τών πόλεων δπλα μέν πολλάκις κα\ μηχανή­
ματα τών έξωθεν ούκ ίσχυσε καθελεϊν, προδοσία 
δε ένδς ή δύο τών ένδον οίκουντων άπονητί παρ-
έδωκε τοις έχθροίς. "Αν τοίνυν μηδείς σε τών ένδον 
προδοίη λογισμών, κάν μυρία προσάγη μηχανή­
ματα ό πονηρδς , προσάξει μάτην. Τί γάρ άν περί 
της τών Μακκαβαίων μητρδς είποιμεν τής γενναίας 
εκείνης ; ούχ\ γυνή ήν ; ούχι έπτά δέδωκε παϊδας τψ 
χορω τών αγίων; ούκ ειδεν αυτούς μαρτυρήσανταί; 
ιύχ είστήκει καθ' έκαστον αυτών μαρτυρούσα ; βασα-
νιζομένων γάρ εκείνων, αύτη τήν πληγήν έδέχετο · 
μήτηρ γάρ ήν. Έννόησον πώς αυτούς ήλειψε, πώς 
επτά ναούς τψ θεψ παρέστησεν. Είστήκει ό τύραννος, 
κα\ ύπδ μια; γυναικδς ήττώμενος άνεχώρει. Εκείνος 
δπλοις έπολιόρκει, κα\ αύτη τή προθυμία περιεγέ­
νετο · έκεϊνο; κάμινον άνήψε , και αύτη τήν · τού 
πνεύματος έπ\ πλεϊον έξέκαιεν * εκείνος στρατόπεδον 
έκίνει, και αύτη πρδς αγγέλου; μεθωρμίζετο. Έώρα 
κάτω τδν τύραννον, και ένενόει τδν άνω βασιλεύοντα* 
έώρα τάς κάτω βασάνους, καΐ ήρίθμει τά άνω βρα­
βεία * έώρα τήν παροΰσαν κόλασιν, κα\ τήν μέλλου­
σαν ένενόει άθανασίαν. Τί δέ ό Ήσαύ; ούχ\ μείζων 
ήν τού Ιακώβ ; ούχΙ πρωτότοκος; ούχ\ άγαπητδς τώ 
πατρί ; άλλά προδούς έαυτδν διά τής αμαρτίας, κα\ 
τών πρωτοτοκίων εκπίπτει, και τώ έλάσσονι δούλευε ιν 

• Ιη Chrys. τήν άρετήν. 
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καταδικάζεται. Είπε γάρ, φησ\, Κύριος τή "Ρεβέκκα 
διά τοΰ ίερέως· άύο έΟνηέντή γασζρί σού έστι, 
καϊ δύο λαοϊ έτ τή κοιλία σον διασταλήσοτται, χαί 
λαδς λαότ ύπερέξει, καϊ ό μείζων δονλεύσει τψ 
έλάσσονι. "Ορα πρό0£ησιν άπαντα σαφώς αυτή μη­
ν υ ου σαν τά μέλλοντα γενέσθαι. 'Αλλόμενοι γάρ οί 
παίδες έν τή γαστρί και σκιρτώντες, ήδη προεφώνουν 
άπαντα μετά ακριβείας. Κα\ λοιπδν έμάνθανεν ή 
γυνή ούχ δτι μόνον δύο τέξεται παϊδας, άλλ' οτι χαί 
είς έθνη ούτοι έκταθήσονται, κα\ οτι ό έλάσσων κυ­
ριεύσει τοΰ μείζονος. Καϊ δτε λοιπόν ήγγισεν ό και­
ρός τον τόκον, εξήλθε, φησ\ν, ό πρωτότοκος πνρ-
ράκης, ώσεϊ δορά δασύς · καϊ μετ/ι ταύτα έξήΛθεν 
ό αδελφός αύτοϋ, καϊ ή χεΙρ αντον έπειλημμένη 
τής πτέρνης αύτοϋ, καϊ έκάλεσε τό δνομα αύτοΰ 
Ίακώδ' μονονουχί ήδη χα\ έκ προοιμίων δεικνύντος 
τοΰ θεοΰ, δτι περιέσται κατά τά £ηθέντα ό έλάττων 
τού μείζονος, Κατείχε γάρ, φησ\, τή χειρτ τήν πτέρ-
ναν Ήσαύ , δπερ ήν σημεϊον καταγωνιζομένου τόν 
ίσχυρδν είναι δοκοΰντα. 'Αλλά καιρού καλοΰντο;, έπΐ 
τδν μακαριώτατον Παΰλον ήδη τρέψω τδν λόγον. Έκ-
καίομαι γάρ είς τδν τοΰ άνδρδς πόθον, κα\ διά τούτο 
συνεχώς αύτδν περιστρέφων ού παύομαι. ΜηδεΙς ούν 
άποκνήση πρδς τήν έγχείρησιν. ΕΙ γάρ πόλεμος ήμίν 
περιειστήκει βαρβαρικδς, χα\ έπϊ τής παρατάξεις 
οί πολέμιοι μυρία παρεϊχον ήμϊν πράγματα, είτα t 
στρατηγδς τών βαρβάρων, ό μυρία προσάγων μηχα­
νήματα, κα\ πάντα συγχέων τά ημέτερα, καΐ πολλού 
θορύβου κα\ ταραχής έμπιπλών, κα\ τήν πόλιν αυτήν 
απειλών κατασκάψειν καΐ παραδώσειν πυρί, καΐ δου-
λείαν ήμϊν [685] έπανατεινόμενος, εξαίφνης ύπδ τοΟ 
βασιλέως τού ημετέρου δεθε\ς αίχμάλωτος είς τήν 
πόλιν ήγετο · ούκ άν άπαντες μετά γυναικών κα\ 
παιδίων πρδς τήν θεωρίαν έκείνην έξεπηδήσαμεν; 
Έπεϊ δέ κα\ νύν πόλεμο; συνέστηκεν, Ιουδαίων θο­
ρύβου ντων κα\ ταραττόντων άπαντα, και πολλά τ$ 
τής Εκκλησίας άσφαλεία προσαγόντων μηχανήματα, 
τδ δέ κεφάλαιον τών πολεμίων ό Παύλος , ό πάντων 
μείζονα και ποιών κα\ λέγων, ό πάντα θορύβων και 
ταράττων έόήσε δέ αύτδν ό Κύριος ημών Ιησούς 
Χριστδς, ό βασιλεύς ό ημέτερος, έδτ;σε κα\ αίχμάλω­
τον ήγαγεν · ούκ έξέλθωμεν άπαντες έπι τήν θεωρίαν 
ταύτην, ώστε ίδεϊν αύτδν αίχμάλωτον άγόμενον; Κα\ 
γάρ οί άγγελοι έκ τών ουρανών όρώντε; αύτδν δεδε­
μένον και εΐσαγόμενον έσκίρτων, ούκ επειδή δεδεμέ­
νον ειδον, άλλ' επειδή ένενόουν, όσους ανθρώπους άΐϊδ 
τών δεσμών λύειν έμελλεν ούκ επειδή χειραγωγου-
μενον έθεάσαντο, άλλ' επειδή έλογίζοντο, δσους έμελ­
λεν άπδ τής γής είς τδν ούρανδν χειραγωγεϊν εκείνος· 
ούκ επειδή πεπηρωμένον είδον, άλλ' επειδή ένενόουν, 
όσους έμελλεν άπδ σκότους έξάγειν. Δι« τούτο κάγω 
πάντας άφε\ς τούς άλλου:, εί; Παύλον άλλεσθαι σπεύ­
δω · Παύλος γάρ κα\ Παύλυυ πόθος ήνάγκασεν ήμας 
πηδήσαι τούτο τδ πήδημα. Τί γάρ τών σπλάγχνα* 
τούτου θερμότερον, δς πανταχού τής οικουμένης περι-
έτρεχε συρόμενος, λιθαζόμενος, δεσμούμενος, ίνι 
τούς δεδεμένου; λύση, χαί πρδς έαυτδν μεταστήσ^; 
Ουδέ γάρ ώς μαχόμενος, ούτω τά πράγματα ήνυεν, 
άλλ' ώ ; έπ\ έτοίμην καΐ πρόχειρον νίκην ερχόμενος, 
ούτως ϊστη τά τρόπαια κατασκάπτων, καθαιρών, χε-
ταβάλλων τού διαβόλου τά όχυρώματα, καΐ τών δαι­
μόνων τά μηχανήματα, καΐ ουδέ μικρδν άνέπνει, Από 
τούτων προς εκείνους, κα\ πάλιν άπ ' εκείνων είςέτέ 
ρους μεταπηδών, κα\ καθάπερ τις στρατηγδς άρ«-
στος, καθ' έκάστην ήμέραν Ιστών τρόπαια, μδλλ'-ν 
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brons. Sed ille quidcm, vi armonim fidcns, pugnnm 
adibal: qui vero fide et superno commiliiio sese mu-
iiiorai, primo verbis alienigenae fasium repressit,dixil-
que i l l i : Tu vems ad me cum armis ei fmsta ( 1 . Rcg. 
47. 45), el propria frelus virlule te superalurum essc 
pul;»s ; ego aulem in nomine Domini Dei. Ilisque diclis, 
acceplo ex pastorali pera lapide, ac si canem ad 
grcgem \enicnicm depulsurus essct, alienigenam 
funda sua usus in fronle staiiiu percussum prosiravii, 
el ad enm festinans, arrepto ipsius gladio, capul il l i 
aiupuiavit, illudi|ue regi allulit, el sic bello finem im-
posuil. Illius.jucopera rex salutem naclusest, loltisqiie 
illius exercilus respiravil. Et videre eral res admiran-
das aiquc stupcndas : armalum ab inermi proslra-
inm, rei bellicai peritum ab eo qui nonnisi rem pa-
sioralem noverat. Cur et qua de causa ? Quia ille 
superna ope municbalnr; bic vero illa vacuus, ejus 
manibus Iraditus est. ExceLa cerie et inexspeclaia 
res esl , concupisceiUiam in nobis natam non admii-
lere, sed illam exslinguere: quod si boc fieri nequcat, 
saliem pugnemus el omnino supcramus : nam si vcS 
ad puguam exeamus, vicimus. Non enim ila res bic 
agiiur, ul apud albleias : illic eiiim nisi proslraveris, 
non vicisli; bic vcro si proslralus non fueris, vicior 
cs el boslcm prosiravisli: illic anibo pro vicloria de-
cerlant, ei si aller proslralus fueril.alier coronalur; 
bic vero non item, scd diabohis nos superare sludcl; 
si vcro id efficiani ul voium suum non asseqitaiur, 
vici. Non enim id tanium diabolus curat ul nos deji-
ciat, sed ut nos secum dejieial: vicioria ejus non co-
ronaro ipsi, sed peruicicm et n<>biset ill i afferi. Eliam-
si sxpc percuiinris, ne sic quidem disccdas : nam non 
vulnerari ad illos laiitum perlincl qui non pugnanl; 
qui anlcin cum animo mullo adversus hostes ferun-
tur , aliquando vnlncra reierunl. Neque enim milili 
quis exprobravcrit, qnod cum vulnere a pugoa rever-
talur : opprobrio esset anna abjiccre el procul ab 
hoslibtis fugerc. Quamdiu quis pugn:ins sl.il, etiamsi 
ferialur cl paulisper cedal, nemo Ua duriis ac bellicse 
disciplinnc expers cst, ul boe illi vitio verlat. Cum 
cniin quis injuriam sibi infcrrc noluerif, aller id num-
quam poleril. Elcnim urbcs munitas sacpe arma et 
marltinx hoslinm capere non valuere; sed unius vel 
duorum civium prodilione in boslium poteslalem 
sine laborc vencrunl. Si ergo nulla ex inlemis 
cogilationibus te prodat, eliamsi mille machims 
admovent malignus ille , fruslra arimovebii. Quid 
vero dixerimus de illa Maccaba-nrum maire , de 
gciicrosa il!a femina ? annon mulier cral? annon 
sepiem filios cboro sanclorum dedit? annon vidit 
illos inarlyrio affeclos? annonad singulos eorum sla-
bat et ipsa martyrium subicns? Dum eniin i l l i lorqtie-
reiuur, ipsn pl >gam excipiebal ; mater enim eral. 
Cogita quomndo illos concitartit, quomodo templa 
scpleni Deo oUtuhrit. Stabat lyranmis. el ab una niu* 
Jiere victiis recedebal. lile nrmis obsidcbat, lucc ani-
mi fortUiidine superavil: ille fornacem acccndit, b.xc 
fornacem spirilus magis inflammavit : ille exercilum 
movebaij hxc ad angelos se conlulil. Vidcbat infra 
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tyrannum, c.i supernc regnanlcm cogilabat; videkn 
infra illata lormenta, et numerabal superna bravia : 
videbnt prssens supplicium, el futuram perpendebai 
immorlalitalem. Quid auteni EsaQ? nonne mnjor er.ri 
Jacobo? nonne primogenitus? nonne a patre dilecltis? 
sed pcr peccalum prodens scipsem , a primogenitnra 
excidit, ct ut minori serviret damnalus est. Dixit 
enim Dominus Rebccc:^, ioquit, per saccrdoiem : 
DUCB gentes t#i venlre luo sunt, et duo populi in ventre 
tuo dividentur, el populm popnlo prccvalcbit, cl major 
iervtet minori (Gen. 25. 25). Vide prncdiclionem fuiura 
omnia ipst clare prainunlianlcm. Snltanlcs enim pue* 
ruli in mero el exsilienles, jani omnia accnraie pras-
nuntiabnnl. Demumquc mulier edidieit, non niodo se 
filios duos pariluram esse; scd etiam in gentcs scsc 
exlensuros, et minorem majori imperaturum csse. 
Et vbiparlus tempm advenil, egre&sus est, inquit, pri» 
mogmilu* rvfus, in morem pellis hispidus ; et postea 
egressns est frater ejus, qu\ plantam (ratrii manu tc-
nebat : et vocavit nomen ejus Jacob (Ibid. v. 24-2G) : 
ferealr iniiio slntim monstrante Deo minorem, u td i -
cliim fuerat, majeri iBiperaiurumessc.Tenebatenim, 
inquit, mauu i^aniairi Esau : qnod signum erat eum, 
qui forlis cssc vidcbaUir, ab illo superandum cgsc. 
Yeruin lempore advocanle ad beaiissiiuum Paitlum 
jam scrmonem converlam ; ardeo enim viri amore; 
ideoipsum assidue versarenon ccsso. Nemoigiturtor-
peat o)> proposiium mcum. Si cnim conira barbarog 
nobis bellum csset, el in acie hosles iunumera nobis 
negotia faccsserent; deinde dux exercilus barbarici, 
qui scxcenlas adbibebal macbinas, el noslra omnia 
perlurbabai cl iumultu m.igno replebal, minabalur-
que se urbem cvcrsururn cl igni iraditurum, nosqua 
in scrvUuiem redaclurum esse, repenie a rege nosiro 
vinclue el capiivusin urbem inducereliir : annon om · 
nescum tixoribus ac libcris ad boc speciaculum accui-
reremus f Quoniam ergo nunc bcllum inslat, Judxis 
omnia (urbanlibiis, el mullas conlra Ecclesiae securi-
lalem maebinas adbibentibtis; ctcaput boslium csi 
Paulus, qui majora quam omnes ct facit cl loquitnr, 
qui omnia (umuliit replel el perturbat; illum auieni 
nnxxi Dorainus nasler Jesiis Clirisius, rcx nosler, CL 
caplivum adduxtt: annon omnes ad Uuc spcclacolum 
egrcdicmur, ut vinclum videamus ? Elcnim angeli dc 
cxiis videnles illum vinclum duci exsidlabant, non 
quod vinctum videreiit, sed qtiod cogilareat quol ho-
mines a vinculis solulurus esscl; ηοιι quod illum maun 
duci conspicerenl, sed quod cogitareni quot Ulebonii-
nes a terra incselcim adducliirus eseel; non quod ca-
cum vidcrent, sed quod cogitarent qiiot a lencbrig essct 
liberalurus. Quapropler ego, missis aliis omntbiie, ad 
Paulum exsilire festino : Paulus eniin el PauJi amor 
ad bunc salaiinnos coegU.Quid ciiim visceribus ejus 
ardenlbis, qui undcquaque perorbemcircumcurrebai, 
pertraclus, lapidaius, vincius, ui viuclos solverei se-
cumquetrausferrei? Non enira quasi pugnans ne^aiia 
perftciebat, sed quasi ad paralam eA certain Ticlonam 
venieas, tropaia crigebai, subycrlens, toUens, dejieiens 
diaboli munimenia ei dajinonuw macbii>as; IU» \d 
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lanlillum rcsptrabal, ab bis ad alios, ac rursum ab islis 
ad alios lransilicns,ac velul quidam dux oplimus quo-
tidie tropa?a erigens, imo singulis boris. Gura tunicula 
cnim lanluin in aciem ingrcssus hostium, urbes cum 
civibus capiebal; arcus, haslae, lela omniaque erat 
lingua Pauli. Elenira loquebatur (anlum, et dicta ejus 
igne velieroehtius in bostes incidenlia, doemones qui-
dcm pellebant, homines autem ab ilHs dcleulos ad se 
reducebai. Cumaulcm danmonem illum malumejecil, 
prasligialores viri quinquagktt mille convenientcs, 
libros magicos combusscre, cl ad veriialcro se irans-
lulerunt. Alque sicut in bcllo, cadenie turr i , am 
tyranno dejeclo, onines qiii cnm illo erant, abjectis 
arniis, ad ducem accurruul; sic el iunc faclura est: 
itamone namque cjccio, cum omnes obsessi essent 
nbjcclis libi is, imo solulis, ad Pauli pcdesaccurrerui:t. 
llle vero in toloorbe quasi in una acie castramelaius, 
liiisquam residebat, sed ac si alalus esset, pcragebal 
oinnia; el modo claudum crigebat, modo mortiium 6us-
citnbai, modo alkim excnecabal, magumscilicet. Ac ne-
que in carcore conclnsus quiescebat,scd el illiccarceris 
custodem ad sc Iransltilil, aique hanc pulcbram ca-
piivilalera induxii. In admiraiione habelur David, 
qni uno lapide Goliatlium prostravii : sed si quis 
Pauli prnrclara gesta examinel, id pueruliopus vide-
tur; el quanium est discrimen inler pasiorem el d t i -
cem , lanla esl inter bunc ct ilium differeniia. Ilic 
quippe non lapidis jaclu Goliatbum spirilualem pro-
siravit, sed loquulus lantuin, diaboJi pbalangcm dis-
sipavil : ac sicul leo rugicns, et flammam e lingua 
omiiiens, sic fonnidandus erai irrucns, nbique 
indefessus circuibat: ad Iios currebal, ad illos venie-
bal; ad bos Iransfercbalur, accurrebat ad alios, vcnto 
cilius pergens, el quasi unam domum vel navim uni-
cam lolum orbem gubernans; demersos reducens, 
caliginc pcrculeos confirmans, nautis jussa dans , ad 
navis speculam sedens, proram visilans, funiculos 
extcndens, gubernaculum traclans , velum Irabens, 
ad csclum respiciens : omnia unus erat, naula, gn-
bernalor, ad prorani scdens, vclum, navis ipsa : 0111-
nia paiiens, utaiiorum mala solvereL Ac vclulquidam 
nibleta, pugnans, currens, pugrleui ageiis; vel miles 
muroa oppugnaus, pedibus coucertans, ei in navi 
bostem propulsans : sic omne pugnae genus adibal, 
ignem spirabal ac rursus inaccessibilis erat, in uno 
corpore orbem accipiens el uua lingtia onuics dcbel-
lans. NOR ila ilbc inultse tubaj in lapidcs incidebartt 
urbis Jerichumiaas, illosquc dejiriebanl, ul Pauli vox 
resonans diaboli munimenla solo acquabal: bostes-
que ad sc Iransferebat. Et per fcnesirain a muro de-
missus esl, ul deorsum positus sursum emilteret eos, 
qui bumi dejecii eranl. Ac sicul milcs unus si se 
impuguantem babens loiam orbem, in mediis bostium 
cunets versetur, nibilqtte mali paliatur : ita et Paulus 
solus apud barbaros, apud Gra3cos, ubiquc tcrrarum, 
ubique marium, iuaccessus manebat. Ac velut scin-
tilla in paleain ct foenum incidens, quac adurunt in 
naturam suam converlit : ila et bic omnes adiens, 
enivcrsos ad veritaiem iransfcrebai. Quid eniin , 
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qua?8o, Neroue gloriosius secundum gloriain ronndi, 
aut quid exccUius? quid autem Paulo vilius, quid 
abjcctius? Tyrannus qnippe iile erat, inuliis glo-
riose gesiis , mullis trop;cis insignis, diviliis undi-
que aiBuenlibas iostrucius, innuraeros babens exer-
cilus, et maximam orbis partem sibi subdilam, re-
giam quoque urbem subjectam babens , senatum 
toium obsequentem ; qui in ipsis imperaioriis aedibus 
cum gplendido vcsiilu incedebal; e t t si armari opor-
lerel, auro et lapidibus preliosis armalus exibal; eive 
in pace procedere, purpura amiciebatur9 cum muliis 
seniper saiellilibus, plurimis clypeos geslantibus: 
lerra et maris dominus audiebat, Imperalor, Augu-
sius, CaBsar, rex, nibilque ipsi ad gloriam deerai, 
sed e l sapientes et dynasUe et roges ipsum tremc-
bant et metuebaul. Praelerea crudetis ciiam ei pcm-
lans csse dicebalur, deusque esse volebal, omnia 
idola contemnebal, ipsumque universorum Deum, 
ei qussi Deus coiebatur. Et c converso examincmus 
Paolura, si placet. Cilix bomo erai , coriarius, pau-
per , exiernsc disciplinsc expers, Hebraicae solum 
gtiarus linguae, qu;e a muliis iraducebaiur, bonio 
saspe in famc vivens et dormiens, csurici is ; bomo 
nudus, nihil Iiabens qao se legercl^ Neque boc lan-
turn, sed eiiam in vinculis cum lalronibus, cum pra> 
siigialoribus, cum sepiilcrorum cffossoribus, cum 
homicidis, ίρεο jubenle Nerone, el ut maleficus fla-
gellabatur. Quis ergo nunc clarior est? nonne illius 
ne nomen quidem ph i r imi norunt; hunc vero et 
Gruici, et barbari, el ScylbaB,et qui iu exlrerais orbis 
lerminis babilant quotidie celebranl ? Quis konora-
t ior esl? isne qui in vinculis vincil, ao is qui in pur-
pura vinciiur? isnc qui infcrne siat el ferit, an isqui 
superne sedel cl ferilur? isne qui jubetel conleinni-
lur , an is qui jubeiur el hullam jussorum ralionem 
babet? qui soltis esi cl vincit, an is qui cura inmiine-
ris cxercilibus vincilur ? Si eaim gloriosius esi vin-
cere quam vinci, Paulus omiiino gloriosior est. Neqne 
id lantum cst quod vicerii, sed quod in lali babilu 
lalem viceril. Quis loquetur polentiat tuatt Domine, 
quod Paulura lalere non siveris? quod talem virum 
orbi ostemJeris? Laudaveruril (e omnes angeli una-
nimiter, quando siellas fecisti el bunc soiein ( Job 
58. 7 ) ; sed non iia , ul quando Paulum loti orbt ex-
bibuisii. Tdeo tolior lerra ca3lo fui l , quia laetior b;rc 
lux cxli lumine. Alque bic sol nocii cedi l , ille vcro 
diabolmu superavit : ille sol ab allo pergei.s, radios 
infra denuli i l : Paulus infra oriens, non quod inter-
nicdiufli inler cajlum et lerram est luce replevit , scd 
stalim alque os aperuit, angelos mulla implevit v«»lu-
ptate. Si eaim pro uno peccatore pociiitenltam agenie 
gaudiam est in ca&lis (Luc. 15. iO), ipse vero in pri-
ma concione quinquaginta millia virorum ccp i l , 
quanta siipernas poteslates non implevit laeiilia ? Et 
quid dico ? sufficil u l Paulus loquatur, ut caeii exsul-
tcnt el laeteniur. Si ergo Paulus qui lot praeclare ge-
siis ornatur, e l sicut angelus in lerra apparuit , quo-
tidie lucrum facere sludebat, el ad pcricula pro 
veritalc subcunda aciera dirigere, alque lucrum 
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δέ καθ' έκάστην ώραν, *Απδ γάρ χιτωνίσκου μόνου 
είς τήν παράταξα είσελθών, αύτάνδρους fjpst τών 
Αναντίων τάς πόλεις · και τόξα και δόρατα κα\ βέλη κα\ 
πάντα ή γλώττα Παύλου. Κα\ γάρ έφθέγγετο μόνον, κα\ 
παντδς πυρδς σφοδρότερον τοις πολεμίοις αί ζήσεις έμ-
πίπτουσαι τούς μεν δαίμονας ήλαυνον, τούς δέ ύπ' αυ­
τών κατεχόμενους ανθρώπους πρδς έαυτδν έπανήγον. 
"Οτε γάρ τδν δαίμονα έκεϊνον τδν πονηρδν έξέβαλε, 
γοήτων ανδρών μυριάδες πέντε συνελθούσαι, τά βιβλία 
τών μαγειών κατέκαιον, κα\ πρδς τήν άλήθειαν μεθ-
ίσταντο. Κα\ καθάπερ έν πολέμω, πύργου πεσόντος, 
ή τυράννου κατενεχθέντος, οί μετ* εκείνου πάντες τά 
δπλα ^ίψαντες, τώ στρατηγψ προστρέχουσιν · ούτω 
δή κα\ τότε έγίνετο · τού γάρ δαίμονος έκβληθέντος, 
πολιορκηθέντες άπαντες, καΐ τά βιβλία ^ίψαντες, 
μάλλον δέ καταλύσαντε;, τοϊς Παύλου ποσΐ προσ-
έτρεχον. Ό δέ καθάπερ έν\ στρατόπεδο) τή οίκου μένη 
παραταττόμενος, ούδαμού ϊστατο, άλλ' ώσπερ τις ύπό-
πτερος ών πάντα έποίει· κα\ νύν μέν χωλδν διώρθου, 
νύν δέ νεκρδν ήγειρε, νύν δέ έτερον έπήρου, τδν μά-
γον λέγω' κα\ ουδέ έν δεσμωτηρίψ κατακλε ιό μένος 
ήσύχαζεν, άλλά και έκεϊ τδν δεσμοφύλακα μετήγε 
πρδς έαυτδν, τήν καλήν ταύτην αίχμαλωσίαν εργα­
ζόμενος, θαυμάζεται Δαυ*δ τδν Γολιάθ καταφέρω ν άπδ 
λίθου μόνον ενός · άλλ' εί τά Παύλου κατορθώματα τις 
έξετάσειε, [6841 παιδδς έργον έκεϊνο, καΐ δσονποιμένος 
κα\ στρατηγού τδ μέσον, τοσούτον τούτου κάκείνου 
τδ διάφορον. Ούτος γάρ ού λίθον (δίπτων, τδν νοητδν 
Γολιάθ κατέφερεν, άλλά φθεγγόμενος μόνον άπασαν 
κατέλυε τού διαβόλου τήν φάλαγγα. ΚαΙ καθάπερ 
>iu>v βρυχώμενος, κα\ φλόγα άπδ τής γλώττης άφιε\ς, 
ούτω πάσιν αφόρητος ήν επιών, καΐ πανταχού μετ · 
ε πήδα συνεχώς· εδραμεν έπϊ τούτους, ήλθε ν έπ' 
εκείνους, μετέστη πρδς τούτους , άπεπήδησε πρδς 
έτερους · άνεμου ταχύτερον επιών, κα\ καθάπερ μίαν 
οίκίαν, ή πλοϊον έν τήν οίκουμένην άπασαν κυβερνών* 
κα\ τούς μέν βαπτιζομένους άνέλκων, τούς οέ ίλιγ-
γιώντας στηρίζων, τοϊς ναύταις παρακελευόμενος, 
έπ\ τών αυχένων καθήμενος, τήν πρώραν περισκο-
πων, σχοινία τείνων, κώπην μεταχειρίζων, ίστίον 
έλκω ν, πρδς τδν ούρανδν βλέπων, πάντα αύτδς ών, 
και ναύτης, και κυβερνήτης, κα\ πρωρεύς, καΐ ίστίον, 
καΐ πλοϊον, και πάντα πάσχων, ινα τά έτερων λύση 
κακά. ΚαΙ καθάπερ τις αθλητής αυτός παλαίων, τρέ­
χων, πυκτεύων, ή στρατιώτης τειχομαχών, πεζομα-
χών, ναυμαχών * ούτω παν ειοος μετήει μάχης, καΐ 
πΰρ ένέπνει, καΐ πάσιν απρόσιτος ήν, έν\ σώματι 
καταλαμβάνων τήν οίκουμένην, και μιά γλώττη 
πάντας τροπούμένος. Ούχ ούτως αί πολλα\ σάλπιγ­
γες ένέπιπτον τοίς λίθοις τής Ίεριχουντίων πόλεως, 
κα\ καθήρουν αυτούς, ώς ή Παύλου φωνή ηχούσα τά 
όχυρώματα τά διαβολικά χαμα>. έ^όιπτε, και πρδς 
έαυτδν τούς εναντίους μεθίστη. ΚαΊ διάθυρίδος άπδ 
τυύ τείχους έχαλάσθη, ινα κάτωθεν άνω διαπέμψη 
τούς έ^όιμμένους χαμαί. Κα\ καθάπερ στρατιώτης 
είς τήν οίκουμένην πολεμούσαν έχων άπασαν, έν μέ-
σοις στρέφοιτυ τοις τάγμασι τών πολεμίων, και μηδέν 
•πάσχοι δεινόν ουτω κα\ Παύλος μόνος έν βάρβαροι;, 
έν "Ελλησι, πανταχού γής, πανταχού θαλάττης φαι­
νόμενος, άχείροκος έμενε · κα\ ώσπερ σπινθήρ είς 
καλάμην και χόρτον εμπίπτων, πρδ; τήν έαυτοΰ 
φύσιν μετατίθησι τά καιόμενα · οΰτιυ και ούτο; 
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άπασιν επιών, πάντας μεθιστά πρδς τήν άλήθειαν. Τί 
γάρ τού Νέρωνος ένδοξότερον, είπε μοι, κατά τήν 
του κόσμου δόξαν, ή τί ύψηλότερον; τί δέ Παύλου 
εύτελέστερον, ή άτιμότερον; Ό μέν γάρ τύραννος ήν 
πολλά κατωρθωκώς, πλείστα τρόπαια στή σας, πλού­
τον έχων έπ ι^έοντα πανταχόθεν, στρατόπεδα άπειρα, 
τδ πλέον τής οίκουμένης μέρος ύποτεταγμένον έχων, 
τήν βασιλίδα πόλιν ύποκειμένην έχων, τήν σύγκλη-
τον άπασαν ύποκύπτουσαν, δς κα\ έν τοις βασιλείοις 
αύτοϊς μετά λαμπρού προήει τού σχήματος · καΐ, είτε 
όπλίζεσθαι έδει, έν χρυσοϊς κα\ λίθοις τιμίοις όπλιζό-
μενος έξήει, είτε έν είρήνη προϊέναι, άλουργίδα 
περικείμενος· καΐ πολλούς άε\ τούς δορυφόρους, 
πολλούς τούς ύπασπιστάς είχε · γής κα\ θαλάττης 
δεσπότης ήκουεν, αυτοκράτωρ, Αύγουστος, Καίσαρ, 
βασιλεύς, καΐ ουδέν ένέλιπεν £λως τών είς δόξαν, 
άλλά και σοφο\ καΐ δυνάσταικαΐ βασιλείς αύτδν έτρε-
uov καΐ έδεδοίκεσαν. Κα\ άλλως γάρ ωμός τις καΐ 
ιταμδς εΐναι έλέγετο ούτος, κα\ θεδς είναι έβούλετο, 
και πάντων κατεφρόνει τών είδώλων, καΐ αυτού τού 
πάντων θεού, κα\ ώς θεδς έθεραπεύετο. Άλλ' άντ-
εξετάσωμεν αύτψ τδν Παύλον, εί δοκεϊ. Κίλιξ δ άν­
θρωπος ήν^ σκυτοτόμος, πένης, τής έξωθεν παιδείας 
άπειρος, ΈβραιστΙ μόνον είδώς, γλώσσαν [6J>5] δια-
συ(5ομένην παρά πολλών · άνθρωπος πολλάκις έν λιμψ 
ζήσας κα\ κοιμηθείς πεινών · άνθρωπος γυμνδς ουδέν 
έχων περιβαλέσθαι · κα\ ού ταύτα μόνον, άλλά κα\ έν 
δεσμοϊς μετά ληστών, μετά γοήτων, μετά τυμβωρύ­
χων, μετά άνδροφόνων βαλλόμενος , αυτού εκείνου 
κελεύσει τού Νέρωνος, και ο*>ς κακούργος μαστιζό­
μενος. Τίς ούν [άρτίως] λαμπρότερος; ούχ\ εκείνου 
μέν ούδ' δνομα ίσασιν οί πολλοί, τούτον δέ κα\ "Ελλη­
νες κα\ βάρβαροι κα\ Σκύθαι κα\ οί πρδς αυτά τής 
οίκουμένης τά τέρματα καθ1 έκάστην άδουσι τήν 
ήμέραν; τίς δέ καΐ σεμνότερος, ό έν δεσμοί; νικών, ή ό έν 
άλουργίδι νικώμενος; ό κάτω έστώς και βάλλων, ή ό άνω 
καθήμενος κα\ βαλλόμενος; ό έπιτάττων και κατα-
φρονούμενος, ή δ έπιταττόμενος κα\ ούδένα λόγον έχων 
τών έπιταγμάτων; ό μόνος ών κα\ περιγενόμενος, 
ή ό μετά μυρίων στρατοπέδων ήττώμένος ; Εί γάρ τδ 
νικάν τού νικάσθαι λαμπρότερον, πάντως ό Παύλος 
έστιν ενδοξότερος. ΚαΙ ούπω τούτο μέγα, δτι ένίκη-
σεν, άλλ' δτι έν τοιούτψ σχήματι τδν έν τοιούτψ 
ένίκησε. Τίς ΛαΛήσει τάς δυναστείας σου, Κύριε, 
οτι Παΰλον ούκ άφήκας λαθεϊν ; δτι έδειξας τή οικου­
μένη τοιούτον άνδρα; "Ι^νεσάν σε πάντες άγγελοι 
όμοθυμαδδν, δτε τά άστρα είργάσω κα\ δτε τδν 
ήλιον, άλλ* ούχ ούτως, ώς οτε Παύ/ον έδειξας 
τη οίκουμένη πάση. Διά τούτο φαιδρότερα γέγο­
νεν ή γήτού ουρανού, επειδή φαιδρότερος ούτος τού 
ηλιακού φωτός. ΚαΛ ούτος μέν ό ήλιο; παραχωρεί 
τή νυκτ\, έκεϊνο; δέ τού διαβόλου περιεγένετο · καΐ 
ό μέν άφ* ύψους φερόμενος κάτω τά ; ακτίνας άφίη­
σιν, αύτδς δέ κάτωθεν ανατέλλων, ούχι τδ μέσον 
ουρανού κα\ τής γ ή ; τού φωτδς έπλήρωσεν, άλλ1 

άμα τδ στόμα άνέωξε, κα\ τούς αγγέλους ένέπλησε 
πολλής τής ηδονής. Είγάρ έπι ένι άμαρτωλφ μετα-
νοούντι χαρά γίνεται έν τοϊς ουρανοί;, αύτδς δέ έκ 
πρώτης δημηγορίας μυριάδας πέντε ανδρών έθήρευσε, 
πόσης ούκ έμπίπληαι χαρά; τάς άνω δυνάμεις; ΚαΙ 
τί λέγω; απλώς άρκεϊ Παύλον φθέγγεσθαι, και τούς 
ουρανούς σκιρταν καΐ εύφραίνεσθαι. Εί τοίνυν Παύ­
λο;, ό τοσούτο:; κομών κατορθοΟμασι, και καθάπεο 
άγγελος έπ\ τή ; γής φαινόμενος, καθ' έκάστην 
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έ σπούδαζε τ | ν ήμέραν κερδαίνειν, και πρδς τούς 
υπέρ τής αληθείας κινδύνους παρατάττεσθαι, κα\ 
τήν·έμπορίαν τήν πνευματικήν έαυτώ συλλέγειν, 
κα\ μηδέποτε ϊστασθαι· ποίαν αν σχοίημεν ήμεϊς 
απολογίαν, οί μή μόνον πάντων δντες έρημοι τών 
κατορθωμάτων, άλλά καΐ τοσούτοις έλαττώμασιν 
υποκείμενοι, ών καΐ Εν μόνον προσδν ήμϊν, ίκανδν 
είς αύτδ της άπωλείας τδ βάραθρον καταγαγεϊν, καΐ 
μηδεμίαν ποιούμενοι σπουδήν κάν γούν ταύτα διορ­
θούν, μήτι γε τών τής αρετής έργων έφάπτεσθαι; "Η 
ούχ\ τής αυτής ήμϊν φύσεως ήν ό μακάριος έκεϊνος ; 
Έκκαίομαι γάρ είς τον τού άνδρδς πόθον, καΐ διά 
τούτο συνεχώς αύτδν περιστρέφων ού παύομαι* κα\ 
ώσπερ είς άρχέτυπόν τ».̂ α είκόνα, είς τήν τούτου 
ψυχήν άφορων, λογίζομαι τών παθών τήν υπερ­
οψία ν, τής ανδρείας τήν ύπερβολήν, τού φίλτρου τού 
πρδς τδν θεδν τδ διάπυρον · καΐ εκπλήττομαι, πώς 
πάσαν μέν τών αρετών τήν συναγωγή ν εΤς άνθρω­
πος βουληθε\ς κατώρθο>σεν, ημών δέ έκαστος ουδέ τδ 
τυχδν κατορθούν βούλεται. |Κ8ϋ] Τίς ούν ημάς 
έξαιρήσεται τής κολάσεως τής απαραιτήτου, Παύλου 
τοσούτον μέγεθος αρετής έπιόειξαμένου, τού τής αυτής 
ήμϊν κοινωνούντος φύσεως, τού τοϊς αύτοϊς πάΟεσιν 
υποκειμένου, τού έν τοιαύτη καιρών δυσκολία γεγο­
νότος, κα\ καθ 1 έκάατην ήμέραν, ώς είπεϊν, έλκο-
μένου, σπαραττομένου, και δημοσία συρομένου ύπδ 
τών τφ κηρύγματι πολεμουντών; ΚαΚνα μή παρά 
τής ημετέρας γλώττης άκούητε τά παρά τού μα­
καρίου τούτου κατορθώματα καΐ τήν άνδρείαν, ήν 
υπέρ τού τής εύσεβείας κηρύγματος καθ1 έκάστην 
έπεδείκνυτο, άναγκαίον αυτού άκούσαι λέγοντος· 
Έν φ δ' άν τις τοΛμςί, έν αφροσύνη Λέγω, τοΛμώ 
κάγώ. Σκόπει ψυχήν φιλόθεον. Ού μόνον τόλμαν, 
Αλλά κα\ άφροσύνην τδ πράγμα καλεϊ, παιδεύων 
ημάς μή απλώς άνευ ανάγκης, μηδενδς καταναγ-
κάζοντος, τά ύφ1 ημών γεγενη μένα έκπομπεύειν, 
είγε τινές έξ ημών εύρεθεϊεν αγαθόν τι έργασά-
μενοι. Εδραίοι είσι; χάγώ * ΊσραηΛιταί είσι; κά* 
γώ; σπέρμα Αβραάμ είσι; χά^ώ. Έ π \ τούτοις, 
φησ\, μέγα φρονούσι ; μή νομιζέτωσαν λείπεσθαι 
ημάς· και γάρ κα\ ημείς τών αυτών μετέχομεν. 
Είτα έπήγαγε* Διάκονοι Χρίστου είσι; παραφρόνων 
Λα.1ώ, υπέρ έγώ. θέα μοι ενταύθα τού μακαρίου 
τούτου τής ψυχής τήν άρετήν. Επειδή γάρ χαί τόλ­
μαν και άφροσύνην έκάλεσε τδ γεγενημένον ύπ' 
αυτού, καίτοι είς τοσαύτην ανάγκην καταστάς, ου­
δέ ούτω; ήρκέσθη τοις είρημένοις · άλλ* δτε έμελλεν 
έαυτδν δεικνύναι πολλώ τώ μέτρω έκείνοις ύπερ-
ακοντίζοντα, ίνα μή τις νομίση άπδ φιλαυτίας αύ­
τδν ταύτα φθέγγεσθαι, πάλιν παραφροσύνην καλεϊ 
τδ παρ' αυτού λεγόμενον · μονονουχ\ λέγων · Μή γάρ 
ούκ οίδα δτι πράγμα ποιώ τοις πολλοίς παριστάμε-
νον καΐ ούκ έμο\ πρέπον ; άλλ1 ή πολλή με ανάγκη είς 
τούτο συνο^θήσασα εκβιάζεται* διδ σύγγνωτε μοι, 
φησ\, παραφροσύνης βήματα φθεγγομένω. Τούτου 
κάν τήν σκιάν μιμησώμεθα ημείς, οί τοσαύτα φορ­
τία αμαρτημάτων έχοντες επικείμενα, κα\ πολλάκις 
έν τι βραχύ κατορθούντες, κα\ ουδέ τούτο είς τά τα-
μιεια τής διανοίας φυλάττειν άνεχόμενοι, άλλά διά 
τδ τήν παρά τών ανθρώπων θηράσθαι δόξαν έκπομ-

πεύοντες, καΐ είς μέσον προτιθέντες, καΐ διά τής 
άκαίρου ταύτης φλυαρίας τής παρά τού θεού αμοι­
βής εαυτούς άποστερούντες. Άλλ1 ούχ ό μακάριος 
ούτος τοιούτον τι πέπονθεν, άλλ'είπών, 9 Υπέρ έγω, 
απαριθμείται λοιπδν τά τής ανδρείας αυτού κατορ­
θώματα, καί φησιν · Έν κόπφ καϊ μόχθφ, έν άγρν-
πνίαις ποΛΛάκις, έ ν Λιμψ καϊ δίψει, έν νηστείαις 
ποΛΛάκις, έν ψύχει καϊ γυμνότητι, χωρίς τών παρ-
εκτός.πάλιν άλλο πέλαγος ήμϊν πειρασμών παρ-
ανοιγόμενον είπών γάρ, Χωρίς τών παρεκτός, 
ήνίξατο, δτι τά παραλειφθέντα πλείονα είκδς είναι 
τών είρημένων. Κα\ ουδέ μέχρι τούτου έστη, άλλά 
πάλιν ήμά; διδάσκει τάς έπισυστάσεις καΐ τά; συ-
σ τ ^ φ ά ; , άς ύπέμεινεν, ούτω λέγων * 'Ή έπισύστασίς 
μου ή καθ' ήμέραν, ή μέριμνα πασών τών 'ΕχχΛη-
σιών. Ιδού πάλιν και τοΰτο ίκανδν κατόρθωμα, εί 
χα\ μόνον τυγχάνει, είς αυτήν αύτδν άνάγων * τήν 
κορυφήν τής αρετής. Ή μέριμνα, φησί, πασών τών 
ΈκκΛησιών ούχ\ μιάς κα\ δύο κα\ τριών , άλλά πα­
σών τών Εκκλησιών τών κατά τήν οίκουμένην, δσην 
ό ήλιος διατρέχει γήν τάς οίκείας ακτίνα; άφιΐίς· 
τοσαύτην ό μακάριο; ούτος είχε τήν μέριμναν κα\ 
τήν φροντίδα. Είδες πλάτος ψυχής; είδες διανοίας 
μέγεθος; ΚαΙ τδ έξης δέ έπαγόμενον πάλιν άπαντα, 
[687] ώς είπεϊν, τά είρημένα αποκρύπτει · Τίς γαρ 
ασθενεί, φησ\, καϊ ούκ ασθενώ; τίς σκανδαΛι'ζεται, 
καϊ ούκ έγω πυρονμαι; ΒαβαΙ, πόση τού άνδρας τού­
του ή φιλοστοργία; πόση ή αγρυπνία; πόση ή μέ­
ριμνα ; ποία μήτηρ ούτω διακόπτεται τά σπλάγχνα, 
τού παιδδς αυτής πυρέττοντος κα\ έπϊ τής κλίνη; 
κειμένου, ώς ό μακάριος ούτος υπέρ τών έν έκάιτω 
τόπο3 άσθενούντων μάλλον ήσθένει, κα\ υπέρ των 
σκανδαλιζομένων έπυρούτο; Σκόπει γάρ μοι λέξεω; 
έμφασιν. Ούκ ειπε, Τίς σκανδαλίζεται, κα\ ούκ έγώ 
λυπούμαι· άλλά, Τίς σκανδαΛίζεται, χαϊ ουκ έ)ώ 
πυροϋμαι, φησί · τήν έπίτασιν ήμϊν τής οδύνης 
δηλών, κα\ μονονουχ\ δεικνύς έμπυριζόμενον αύτ^ν 
κα\ καιόμενον ένδοθεν υπέρ τών τά σκάνδαλα υπο­
μενόντων. Οΐδα δτι είς πολύ μήκος τδν λόγον έξ-
έτεινα, άλλ' ούκ οιδ* όπο*; έμπεσών είς τδν πλούτον 
τών κατορθωμάτων τοΰ αγίου τούτου, καθάπερ ύπδ 
t/ύμης τινδς υδάτων σφοδρότατων, ούτω τήν γλώτταν 
παρε^ύρην. Διδ μέχρι τούτου στήσας τδν λόγον πα­
ρακαλώ τήν ύμετέραν άγάπην διηνεκώς τούτον έν 
διανοία περιφέρειν, κα\ τοΰτο λογίζεσθαι συνεχώς, 
δτι τής αυτής ήμϊν κοινωνών φύσεως, καΛ τοις αύ-
τοϊς πάθεσιν υποκείμενος, κα\ επιτήδευμα έχων ευ­
τελές χα\ εύκαταφρόνητον χα\ δέρματα ραπτών, κα\ 
έπϊ εργαστηρίου έστηκώς, επειδή έβουλήθη κα\ ηθέ­
λησε πρδς τούς τής αρετής πόνους έαυτδν έκδούναι, 
κα\ άξιον έαυτδν κατάστησα ι τ ή ; υποδοχής τοΰ αγίου 
Πνεύματος, δαψιλεστέρας άπέλαυσε τής άνωθεν φι­
λοτιμία;· ής γένοιτο πάντας ήμά; έπιτυχεϊν, χάριτι 
και φιλανθρωπία τού Κυρίου ημών Ίησοΰ Χριστού, 
ψ ή δόξα και τδ κράτος, σύν τώ ΠατρΙ χα\ τώ άγίω 
Πνεύματι, νύν και άε\, χαί είς τούς αίώνας τών αιώ­
νων. Αμήν. 

a Legendum άνάγειν monet Savil. 

ΛΟΓΟΣ ΛΓ'. 
Εις τήν άγίαν έορτήν τών βαΐων. και Μάρθας, καϊ είστιάτο παρ' αύτοΐς' ή δέ ΜάρΟι 

Πρόέξ ήμερων τού πάσχα ήΛθεν ό Ίησονς εις διηκόνει, και Λάζαρος ήσθιε. Τοΰτο δέ τής είλικρι-
BqOuviav, οπου ήν Χάζαρος, εις τδν οίκον Μαρίας νοΰ; αναστάσεως σημεϊον ήν, τδ μεθ' ημέρας πολλάς 
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spiriluato sibi coHigere, nec utnquam desistere : beams iste non simile quid passus esl; sed cum d i -
quam defensionem nos liabcamus, qut n o n solum x t e e e t , Plu$ egor enumerai deinde res a se fortiter 
rccle factis vacui sumus, sed eliam lot viliis sumus gesias, el ail : ln labore et arumna, in vigitiit swpe, 
subjecli, quorum vcl umiro no» polest in pernieiei in fame el ai/i, in jejuniis frequenler, in frigore et me-
baratlirum deducere, el nullam curam babemus ha-c ditalc, prater iila quos exirinsecus tunt (2. Cor. 11. 
etnendaudi, ncdum viriulis operibus incunibamus? 25). Yide rursus aliud nobis lenialionuin pelagus 
Annon ejusdem nobiscum naturae erat bealus ille? aperlum. Cum dixisset enim, Prceier ea quas exlrin-
Ardeo viri amore, ideoque illum sermone vcrsare $ecu&$unl, gubindicavil ea quae prauermissa suni, 
non cesso; uc velul in exemplar quoddam in cjus dictis verisimililer plura esse. Neque hic consiilit, 
animam respiciens, perpendo passionum despectuin, sed rursus nobis recenset insnrrecliones, mutationes, 
furtiludiids exsuperauliam , ardeniem erga Deum quas passus est, eic dicens : Instantia niea qnoiidiana, 
amorem ; et obstupcsco, quo pacto unus homo om- sollicitudo omnium Ecclesiarum (Ibid. v. 28). Eccc 
itium virlutum numcruiu volens exercueril; siitguli rursus non parvum prseciare gesiiim, quod etiain 
vcro nostrum ne rmnimum quidem operari volumus. solum ad virtufis ipsum culmen adducal. Soliiciiudoy 

Quis ergo nos eripietab inevitabili supplfcio, oum inquit, omnium Eccletiarum. Non unius, vel doarum, 
Paulus laulum virlulis culmen exbibuerit, ejusdem vel t r ium, sed omnium Ecclesiarum, qu« in orbe 
nobiscum naturae consors, iisdem passionibus obno- sunl, in ui.iversa lerra quam sol radiis illuslial ; 
xius? qui in tanta lemporum difficullate versabatur, laniam bealus bic babuit curam et soiliciludinem. 
qui quotidie, ut ila dicam, irabebaiur, lacerabatur, Vidislin* animse laliludinem ? \idisltir uicnlis magni-
ei publice raplabalur ab iisqui prscdicalioncm impu- ttidinem? Quod poslea subjungiltir, superiora om-
gnabant? Ac ne ex lingua nostra beali viri praeclara n i a , ut ila dicam, obtegit : nam a i t , Quis infirmalur, 
gesta audiatis, et fortitudinem quam quotidie pro pias et ego non inftrnwr? quis scandalixatnry et ego mm 
religionis pra>dicalione exbibebat, illum audire opor- uror (lbid. v. 29) ? Papai! quanla est hujus viri di-
lcl dicentciii : ln quo qui$ audet, in insipientia dico, leciio, quauta vigilantia, quanta solliciiudol quai 
audeo el ego (-2. Cor. 1 i . 21). Perpende animam Dei maier ita visccra sua discindit, cum iilius suus 
amanlem : nou modo audaciam, sed eiiam insipien* iebri laborans in lcclojacel; ut beatus bic pro iis, 
liam rem vocat; nos cdoceris ul ne sine necessitale, (|ui in singwlis locis iniirmabaulur, ipse qnoque ma-
ubi nibil cogit, gesta noslra cum faslu efleramus, si gis infinnabalur, el pro iis , qui scandalizabaniur v 

quidam ex nostris aliquid boui fecisse invenianlur. incendebalur? Perpende autem mibi dicti einpba&iaru 
Ilebrcei sunl ? el cgo : hraelitcv tunl f et ego : semen Non dixit, Quis scandalizatur, et ego non dolco; sed9 

Abrahw sunt? et ego (lb. v. 22). In bisne, inquit, Qui* scandalizatur, et ego non uror; doloris magnitu-
allum sapiunl ? ue pulenl nos ipsis infcriores esse : dinem nobis significans, se fere igne incensum, et 
nam el uos eontmdem parlicipcs sumus. Dcinde sub- inius adusium dicens pro iis qui scandala palercnlur. 
j u n g i l : Ministri Christi sunl ? ul minus sapiens dico, Scio ine orando longius processisse : sed ncscio quo-
Plu$ ego (lb. v. 25). \ ide mibi bic beati bujus virlu- irodo incidens in illas sancli viri prxclare geslorum 
lem animi. Quia enim id quod dixeral, audaciam et divilias , quasi a quodam veliemcnlissimo aquarum 
insipleiitiam vocavit, elsi ad lantam redacius neces- fluxu, sic lingua mea altracia fuil. Ideo bic concio-
silalein; ncque ita satis babuil ba?c dixisse, sedcuni nandi finem faciens, rogo caritalem vesiram, bunc 
oslensurus essel se mullo spalio illos superare, ne perpeluo in nienle feraiis, et boc frcquenter co-
quis pularel ipsum ex amore proprio liaec diiere, gileiis, quod ejusdcm nobiscum consors naluras el 
rursus insipicnliam bxc vocal, ac si dicerel: Num iisdem passionibus obnoxius : oum vilein et iniimaui 
ignoro πιο rem facere qux muliis non placeal, nec cxerceret artem, cum petles consuerel, et in officina 
inc deceat? scd iugens necessitas ad liaec me inipu- staret, quia voluit virtuiis laboribus sese dare, sc-
l i l : idco ignoscile mihi , inquil, insipieniiae vcrba seque dignum prsestare, qui accipercl Spirilum san-
dicenti. Ilujus vel umbram nos imilemur, qui lanla cium, largiorem supernum aiuorem bonoremque 
biimMs pcccalorum mole onusli, et sa?pe si vel parmn naclus esi : quem utinam nos omnes conscquamur, 
quid boni operis faciamus, ne illud quidem in inlc- gralia cl benignilaie Domini noslri Jesu Chrisli, 
riori mentis recessu cusiodire suslincntes, sed ut cui gloria el imperium^ cum Paire et Spiriiu sa^-
gtoriam honiinuiii venemur cum faslu jaclitanles, et cio, nuuc et seinper , cl in sa-cula sscculorum. 
in niedium producentes, per inlompesiivain illam Anien. 
jaclantiam mercedc a Deo parata uos privaiuus. At 

H O M I L I A X X X I I L 

In S. diern fettum Ramorum. 
Anle $ex dies Pa&chce venit Jesus in ttetliamam, vbi 

eral Lazarus, in domum Mari« el Marlha?, et con-
vivutus esl apud illos : Martba auleni miiiistrabat, 
cl Lazarus comcdebat (Joan. 12.1). IIoc verai resur-
rcciionis sigmnn crat, quod posl mullos dics cl vivo-

ret et comedercl. Unde pahni eet in domo Maribnc 
faclum fuisse prnndium : nlpoie enini amici ct dilo-
cli Jesum excipiunt. Quidam autem dicunt in alieua 
donio boe facltim fuisse. Maria aulcni minislrabat: 
discipula cniin crat. Rursus ίIΙα magis spirituali ini-
nisierio Iiic ^crvicbat. Νυη cniin ilSi miiiistrabai ut 
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tocato, i&eque coimnune tel vulgare niinisterium 
pra&lat, sed i l l i soli prjebel lionorem : neque ut bo-
luim adest, sedut Deo. Unguentum enim ideoefTudit, 
ei capillis capiiis tersit : quac non orant ejus qu» 
l.ilem dc illo baberel opioionem qualem multi. Sed 
iucrepavtl Judas, obtentu scilicet pielalis. Quid igilur 
Cbrislus? Dimitie illam ; in diem sepulturas mece ur* 
tfwit illud (Joan. 12. 7). Cur aulem non increpavit 
disciptilum occasione mulieris, ncquc boc ipsum dixit 
ilie quod evangelista, quod ncmpe furti facicndicausa 
imilieretn increpaveril? Ul nempe ex mulla patientia 
pudorem i l l i iuculerel. Cum scirct ciiim illum prodi-
lorcin esse, jam prius illuni rcdarguerat, saepe diccns* 
I Y O H omnes ^credunt; c i , Unut ex vobis diabolu» e$t 
{Joan. 6.65. 71). Significavit ergo »e uossc illum es>e 
proditorem ; ncc lainen palani illum redarguit, sed 
se altcmperavit, illutn revocare volcns. Quomodo 
igitur alius dicit quod omncs discipuli idipsum dixe-
rint? Elomnes, el illc, acd reliqui non ex eodem 
proposilo. Si quis vcro examinaverit ctir f cum fur 
es*ei, crumenam illi paupcrum concrcdiderit, el i l -
lum pecunia? amanlem dispeusalorein feceril; illud 
vlixcrimus, Jesum arcanum illud novisse : si quid au-
icm nobis cx conjectura quoquedirendum sit, ut om-
iicm exscindcret occasionein. Non enim polerat dice-
cere illum ex pecunisc amore sic se gessi-se; ex 
iTuinena enim sutilciens habebat concupiscenlia? 
solalium; sed cx nequilia niagna, quam si cobibere 
voluissel, bcncfaclorcm suum non prodidissct. Cliri-
slus vero mnlia attemperalione erga illuni usus, ipsum 
paticnler ferebat. Ideoque illum furnnlem non redar-
guebat, illius malam concupiscenliam iia cobibens, 
ut oninem ipsi excusationem tollerei : quare dice-
ba l : Dimille iltam; in diem sepullurce meas servavil t7-
Ind. Rursus prodiiori sepuliuram in mentem revoca-
v i i . Sed baec redargulio iilum non pupugit, neque 
cmollivil boc diclum, clsi polerat illum ad commise-
ralionem excilarc : ac si diceret : Moleslus et one-
rosus snm; scd cxspccla paulisper, et disccdam. 
Nam boc ipsum indicabal, cum dicerel: Me autem nou 
seinper habebilis (Joan. 42, 8). Sed nihil horuin effera-
mm illumet furiosum inflexit; eliamsi rnulto plura ipse 
et dixeril, eademquc uocie pedes ejns laverit, et ad 
niensam exceperit. Noviiergo lurba mulla JudoOtum, 
quia tn Belhania Jesus esset; et venerunt, non propter 
ipsum *olumy sed eliam ut Lazarum viderenty quem sus-
alaOerat α morluis (Ibid. v. 9). Et bic viso miracu-
]o , mulli crcdiderunt. Principes aulem propriis 
inalis non conlenti, etiam Lazanim iuierliccre co-
nabanttir. Consultaverunt enim principes sacerdolum, 
nt el Luzarum inUrftcerenl, quia mulii propter iltum 
abibanl ex Judcei$f ei credebanl ι/ι Jesum (Ibid. v. 10. 
I I ) . Eeto, Chrislum inieriicere voluerinl, quia solvc-
bat sabbaluin, quia seipsum acqualem Patri facicbat, 
oi propter Homaiios, ut dicebant, ne tollerent ipsorum 
cl locum el gcntem : quid accusalionis conlra Laza-
ruiii proferre polerant, ul illum orxidere lcntarenl, 
nisiforle ul jurc in crimen vocan possenl? Vidon' i l -
loium sanguinarium animum? F.lsi ille nmUa sigua 
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feceral, sed nibil iilos iia efferavii, non paralvlicus, 
non ca3cus. Hoc enira et natura mirabilius erat, ei 
posi mulla alia facium ; eratyue rcs slupenda qualri-
duanum mortuum videre ambulaniem et loquenlem. 
Oslultiliam principum sacerdotum! eienim pra?cla-
rum opus diei fesli eral ca^dibus celebritaiem misce-
re. Alioquin auieiii illic vidcbantur accusare desal). 
bato, el hoc errore lurbam abducere; bic vero cnm 
nulliim babcrenl falso accusandi locum, contra eum 
qui curalus fuerat conaium suum vcriunl. Ilic quip[>e 
non poieranl diccre ipsum Patri adversari : nam 
precaiio ipsorum ora obstruebaL Quia ergo hasc per-
petua a^r.usandi causa sublala erai, el signum eiai 
splendidr.m, ad cocdem se apparant. Ilaqueerga cx-' 
cnm etiam idipsum fccissenl, nisi locuni accusandi 
babuisscnt de sabbato. Alioquin autem ille obscurus 
erat, ipsumque de lemplo ejecerani, bic vero eral 
insignior, ut palam est ex co quod mulli venirent ad 
consolaiionem sororum : omnibusque vidciUibns mi-
raculum editum fuerat, ei modo valde slupendo: 
ideo omnes ad spcclaculum accnrrebaul. Iloc itaque 
illos mordebal, quod relicla fesiiviiatc omnes in Be-
Ibaniam venirent. CoiiabaDtiir ergo illum occidere, 
ncc sibi vidcbanlur rcm malam andeie aggr<nli: iia 
sanguinarii erani. Ideo lex ab boc incipii, Non vcci-
des (Exod. 20. 15), diceiis. Et proplu;ta bac de re 
arcusal his vcrbis : Manuteorum plenccsunt tanguiue 
(hai. 1.15). In crastinum iurba muka, qucc venerat 
ad diem festumy cum audissenl quia venil Jesus Jeroso-
!ymamy acceperunt ramos palniarum, et processerunt 
obviam eit el clamabant : Hotnuna, benedictus qni w-
nit in nomine Domim, rex hrael (Jocn. 12. 12. 15)! 
Quomodo igilur cum palam non ambularel in Juda?a, 
et ad deserlum secederet, rursus cum iiducia ingre-
diiur? Quia per secessutn suuni ipsorum furorem ex-
siinxerat, illis jam sedalis accedit : et praclerea mul-
titudo qtiaa praibal et qnac sequebaiur, satis eral ad 
illos in pavorem conjiciendos. Nullum enim sigitum 
ita (urbam allraxerat, ul illud Lazari. Alius vero 
evangeusta dicit, Straverunt $ub pedibut ejm vettimen-
la suay el, Tola urbs commola e$i : cuin lanto ille in-
gressus csl bonorc. lnvento Jesus asello, sedit ntper 
eum, ticut sctiptum esi: iVo/i limere, filta Sion : ecce 
Rex luus venil tedem buper puilum asincu (Luc. 19.5C; 
Matth. 21.10; Joan. 12. 14. 15). llbid vero faciebat 
propbeiiam aliam implcns, aliam figurans; ct boc i> 
stun eral alterius iinis, allerius vcro iniliuu». Illud 
eiiim, Nuli timerey filia Sion, gaudequia Rex luu$ venit 
tibi milis (Matth. 21.5), propbelia eral lunc implcla; 
quod autom asino insiderel, rem 1'utiiram pnLTigurn-
bat,quod iinpumm gentium genus sibi subdiluni lia-
bilurus essel. Quomodo autem evangeliskc dicmii, 
ipsum misissc discipulos, et dixisse : Solvite asitntm 
et pullum (Marc. 11. 2 ) ; hic vero.nibil simile dicit, 
sed, quod Asello invenlo, sedil tuver illum? Quii 
ulruinque fuiurum erat; el poslquam asina snluia 
fu i l , vcnieniibus discipulis cl invcnlo asello, supcr 
cum inscdit. Rainos aulem palmanini et olivarum, 
ac vcsliraenlasubblcrncbani, ut uslcndcroul sc iwajo-
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χαί ζήν και έσθίειν. "Οθεν δήλον δτι έν τή οίκία τής 
Μάρθας τδ άριστον ή ν άτε γάρ φίλοι καΐ φιλούμε-
νοι δέχονται τδν Ίησούν. Τινές δέ φασιν, δτι έν άλλο-
τρία οίκία τοΰτο έγίνετο. *Η δέ Μαρία διηκόνει · μα­
θήτρια γάρ ήν. Πάλιν ένταΰθα αύτη πνευματικωτέρα 
διακονία υπηρετεί* ού διηκόνει γάρ ώς κεκλημένω, 
ουδέ κοινήν ποιείται τήν ύπηρεσίαν, άλλ' είς αύτδν 
μόνον περιίστησι τήν τιμήν, κα\ ούχ ώς άνθρώπω 
πρόσεισιν, άλλ' ώς θεώ. Τδ γάρ μύρον διά τοΰτο 
έξέχεε, κα\ ταίς θριξι τής κεφαλής άπέμαξεν · άτινα 
ούκ ήν ύπόληψιν έχούσης περ\ αύτοΰ τοιαύτην, οίαν 
οί πολλοί. Άλλ' έπετίμησεν Ιούδας προσχήματι δή­
θεν ευλάβειας. Τί ούν ό Χριστός; "Αφες αυτήν* είς 
τί)ν ήμέραν τού ενταφιασμού μου τετήρηκεν 
αυτό. Τί δήποτε δέ ούκ ήλεγξε τδν μαθητήν έπϊ τής 
γυναικδς, ούδε ειπε τοΰτο, δπερ ό ευαγγελιστής ει­
πεν, δτι διά τήν οίκείαν κλοπήν έπετίμα τή γυναικί; 
Τή πολλή μακροθυμία έντρέψαι αύτδν ήβούλετο. "Οτι 
γάρ ήοει δτι προδότης ήν, άνωθεν αύτδν ήλεγξε, 
πολλάκις λέγων* [088] Ού πάντες πιστεύουσί' κα\, 
Εις έξ υμών διάδοΛός έστιν. Έδήλωσε μέν ούν, 
οτι οιδεν αύτδν προδότην, ούκ ήλεγξε δέ φανερώς, 
άλλα συνεχώρησεν, άνακαλέσααθαι αύτδν θέλων. Πώς 
οϋν άλλος φησίν, οτι πάντες οί μαθηταί τοΰτο έφθέγ-
ξαντο; Κα\ πάντες κάκείνο ς* άλλ' οί λοιποί ού τή 
αυτή προαιρέσει. Εί δέ τις έξετάζοιτο τί δήποτε 
κλέπτη δντι τδ γλωσσόκομον ένεχείρισε τών πτωχών, 
και οίκονόμον έποίησε φιλάργυρον δντα* εκείνο άν 
είποιμεν, ότι τδν απόρρητον λόγον ό Ιησούς οΐδεν 
εί δέ χρή τι και ημάς στοχαζομενους είπεϊν, ίνα πάσαν 
έκκόψη πρόφασιν. Ού γάρ ειχεν είπεϊν, δτι διά χρη­
μάτων έρωτα τοΰτο έποίησε· καΐ γάρ Ίκανήν ε!/εν 
έκ τοΰ γλο)σσοκόμου τής επιθυμίας παραμυθίαν · 
αλλά διά πονηρίαν πολλήν, ήν εί έβούλετο κατέχειν, 
τδν εύεργέτην ούκ άν παρέδωκεν. Ό δέ Χριστδς 
πολλή συγκαταβάσει πρδς αύτδν κεχρημένος, ήνεί-
χετο αύτοΰ μακροθυμών. Δι' δ ουδέ ένεκάλει αύτώ 
κλέπτοντι, καίτοι γε είδώς, έμφράττων αύτοΰ τήν 
πονηράν έπιθυμίαν κα\ πάσαν έξαίρων απολογίαν. 
Διδ κ*1 έλεγεν, "Αφες αυτήν * είς την ήμέραν τού 
ενταφιασμού μου τετήρηκεν αυτό. Πάλιν τδν 
προδότην άνέμνησεν, ένταφιασμδν είπών. Άλλ' ού 
καθικνείτο αύτοΰ ό Ιλεχγος, ουδέ έμάλασσε τδ £ήμα, 
καίτοι ίκανδν ήν αύτδν είς οίκτον έμβαλεϊν ώσπερ 
άν εί έλεγεν, Επαχθής είμι και φορτικδς, άλλά άνά-
μεινον μικρδν κα\ άπελεύσομαι. Κα\ γάρ κα\ τοΰτο 
κατεσκεύαζεν έν τψ λέγειν, Έμέ δέ ού πάντοτε 
έχετε. 'Αλλ1 ουδέν τούτων τδν θηριώδη κα\ μαινό-
μενον έκεϊνον άπέκάμψε * καίτοι πολλφ πλείονα καΐ 
είπε κα\ έποίησε, κα\ τούς πόδας αύτοΰ ένιψε κατ* 
αυτήν τήν νύκτα, κα\ τραπέζης αύτώ μετέδωκεν. 
"Εγνω ουν δγΛος ποΛυς έκ τών Ιουδαίων, δτι 
εις ΒηΟανίαν έσζϊν ό Ίιχσοϋς, καϊ ήΛθον, ού δι' 
αύτον μόνον, άΛΧ Ινα καϊ τόν Αάζαρον Ιδωσιν, 
δν ήγειρεν έκ νεκρών. Κα\ ενταύθα το θαύμα θεα-
σάμενοι έπίστευον οί πολλοί. 0' δέ άρχοντες ούκ ήρ-
κούντο μόνον τοις οίκείοις κακοϊς, άλλά καΐ τδν Αά­
ζαρον άνελεϊν έπεχείρουν. ΈδονΛεύσαντο γάρ οί 
αρχιερείς, Ίνα καϊ τον Αάζαρον άποκζείνωσιν, 
Ρτι ποΛΛοϊ δι αύτον ύπήγον τών Ιουδαίων, και 
έπίστευον είς τύν 'Ιηπϋυ. " Ε σ τ ω , τ ν ν Χ ρ: στ», ν 
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άνελεϊν ήβούλοντο, δτι τδ σάββατον έλυεν, δτι ίσον 
έαυτδν έποίει τώ Βατρ\, κα\ διά τούς Τωμαίους, ώς 
φασιν, ϊνα μή Αρωσιν αυτών κα\ τδν τόπον καΐ τδ 
έθνος* τψ Λαζάρω τί έχοντες έγκαλεϊν έπεχείρουν 
αύτδν άνελεϊν, εί μή άρα τδ καλώς παθεϊν έγκλημα; 
Όράς πώς αυτών φονική ήν ή προαίρεσις ; Καίτοι 
πολλά σημεία είργάσατο, άλλ1 ουδέν αυτούς ούτως 
έξεθηρίωσεν, ούχ ό παράλυτος, ούχ ό τυφλός. Τούτο 
γάρ κα\ τή φύσει Οαυμαστότερον ήν, κα\ μετά πολλά 
έγεγόνει, κα\ ήν παράδοξον, νεκρδν τετραήμερον ίδεϊν 
περιπατοΰντα κα\ φθεγγόμενον. "ύ άνοιας τών δήθεν 
αρχιερέων! κα\ γάρ τής εορτής αυτών ήν κατόρθωμα 
φόνοις άναμιγνύναι τήν πανήγυριν. "Αλλως δέ, έκεϊ 
μέν έδόκουν έγκαλεϊν τδ σάββατον, κα\ ταύτη τή 
πλάνη άπάγειν τούς δχλους · ένταΰθα δέ, επειδή μη­
δέν ειχον ψεύσασθαι, κατά τοΰ τεθεραπευμένου 
ποιούνται τήν έπιχείρησιν. Ένταΰθα γάρ ουδέ δτι 
Έναντιοΰται τώ Πατρ\, ειχον είπεϊν * ή γάρ ευχή αυ­
τούς έπεστόμιζεν. Έπεϊ ούν κα\ δ άε\ ένεκάλουν 
άνήρητο, [089] κα\ τδ σημεϊον λαμπρδν ήν, έπ\ τδν 
φόνον όρμώσιν. "Ωστε κα\ έπϊ τοΰ τυφλού τοΰτο άν 
εποίησαν, εί μή εΐχον έγκαλεϊν τδ σάββατον. "Αλλως 
δέ, εκείνος άσημος ήν, καΐ έξέβαλον αύτδν έκ τού 
Ιερού* ούτος δέ επισημότερος* κα\ δήλον έκ τού πολ­
λούς έλθεϊν είς παραμυθίαν τών αδελφών κα\ πάν­
των όρώντων τδ θαύμα έγένετο, κα\ μετά πολλής 
τής παραδοξοποιίας* διά τοΰτο πάντες έτρεχον όψόμε-
νοι. Τοΰτο ούν αυτούς έδακνε, τδ τής εορτής ένεστώ-
σης πάντας άφέντας έπ\ τήν Βηθανίαν έρχεσθαι. 
Επεχείρησαν ούν αύτδν άνελεϊν, κα\ ουδέ φαΰλον 
έδόκουν τολμαν ούτως ήσαν φονικοί. Διά τούτο δέ 
αρχόμενος ό νόμος άπδ τούτου άρχεται, Ού φονεύ" 
σεις, λέγο^. Κα\ ό προφήτης τοΰτο εγκαλεί λέγων · 
Αί χείρες αυτών αίματος πΛήρεις. Τή επαύριον 
δγΛος ποΛνς έΛθών είς τήν έορτήν άκούσαντες 
δτι * Ιησούς έρχεται είς ΊεροσόΛυμα, έΛαβον τά 
βαΐα τών φοινίκων, καϊ έξήΛθον είς άπάντησιν 
αύτοϋ, καϊ έκραζον Ωσαννά, εύΛογημένος ό 
αρχόμενος έν ονόματι Κυρίου, βασιΛεύς τοϋ 
ΊσραήΛ. Πώς ούν πα^ησία μή περίπατων έν τή 
Ιουδαία, κα\ είς τήν έρημον άναχωρών, πάλιν εισ­
έρχεται μετά πα^όησίας; Σβέσας τδν θυμδν αυτών 
τή αναχωρήσει, πεπαυμένοις αύτοϊς εφιστάται · άλλως 
δέ, τδ πλήθος τδ προάγον καΐ τδ έπόμενον ίκανδν ήν είς 
άγωνίαν αυτούς έμβαλεϊν. Ουδέν γάρ ούτως έπεσπά­
σατο αυτούς σημεϊον, ώς τδ τοΰ Λαζάρου. ΚαΙ άλλος 
δέ ευαγγελιστής φησιν, δτι Ύπέστρωσαν τοΐς ποσ\ν 
αυτού τά Ιμάτια, κα\ δτι Πάσα ή πόΛις έσείσθη · 
μετά τοσαύτης είσήει τιμής. Εύρων δέ ό Ιησούς 
ίνάριον, έκάθισεν έπ' αύτφ, καθώς έστι γεγραμμέ-
νον, Μή φοδοϋ, θύγατερ Σιών · Ιδού ό βασιΛεύς 
σου έρχεται καθήμενος έπϊ πώΛον όνου. Έποίει 
δέ τοΰτο, προφητείαν τήν μέν πληρών, τήν δέ τ υ π ώ ν 
κα\ τδ αύτδ τής μέν έγίνετο άρχή, τής δέ τέλο:. Τδ 
μέν γάρ, Μή φοδοϋ, θύγατερ Σιών, χαίρε δτι ό 
βασιΛεύς σου έρχεται σοι πράος, προφητεία πε-
πληρωμένη ήν · τδ δέ έπι δνον καθίσαι, μέλλον 
πράγμα προανατυποΰντος, δτι τδ άκάθαρτον των 
εθνών γένος έμελλεν ύποχείριον έχειν. Πώς δέ οί εύ-
αγγελισταί φασιν, ότι μαθητάς έπεμψε κα\ ειπε. Χύ­
σατε τήν ίνον καϊ τύν πώΛον * ούτος δέ ουδέν 
τοιοΰτον φησιν, άλλ' ότι 'ϋυάριον εύρων έκάθισεν 
έπ' αύτφ; "Οτι αμφότερα είκδς ήν γενέσθαι, κα\ 
μζτζ τδ λυθήνα: τδν ονον, ελθόντοιν τών μαθητών, 
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εύρδντων αυτών τδν πώλον, έπικαθίσαι. Τά δε 8ita 
τών φοινίκων και τών έλαιών κα\ τά Ιμάτια ύπ-
έστρο*σαν, δεικνύντες, δτι λοιπδν μείζονα ή περ\ 
προφήτου δόξαν ειχον περί αύτοΰ, κα\ έλεγον 
Ωσαννά. εύΛογημένος ό ερχόμενος έν ονόματι 
Κυρίου. Όράς δτι τοΰτο μάλιστα τούς αρχιερείς κα\ 
γραμματείς άπέπνιγε. τδ πεισθήναι πάντας, δτι ούκ 
έστιν άντίθεος; Κα\ τοΰτο μάλιστα διήρει τδν δήμον, 
τδ λέγειν αύτδν παρά τοΰ Πατρδς ήκειν. Τδ δε, Μή 
φοβοΰ,* χαίρε σφόδρα, θύγατερ Σιών, φησ\νό προ­
φήτης, επειδή πάντες 'αύτών οί βασιλείς ώς έπ\ τδ 
πολύ άδικοί τίνες ήσαν κα\ πλεονέκται, κα\ παρέδο 
καν αυτούς τοϊς έχΟροϊς, κα\ τδ πλήθος διέστρεφον, 
κα\ υπευθύνους [690] έποίουν τοίς πολεμίοις. θάρσει, 
φησίν ούτος ού τοιούτος, άλλά πράος κα\ επιει­
κής· κα\ δείκνυται άπδ τής δνου· ού γάρ στρατόπεδα 
έπισυρόμενος είσήλθεν άλλ' δνον έχων μόνον. Ταύτα 
δέ, φησίν, ούκ έγνωσαν οί μιθηταϊ αύτοϋ τά γε-
γενημένα, δτι ταύτα ήν έπ' αύτφ γεγραμμένα, και 
ταύτα εποίησαν αύτφ. Όρ£ς οτι τδ πλείον άγνοούν-
τες έποίουν; Άλλ' δτε ανέστη έκ νεκρών, τότε έμνή-
σθησαν, δτι ταΰτα ήν έπ' αύτώ γεγραμμένα, κα\ 
ταΰτα εποίησαν αύτώ, καΐ αυτός ούκ απεκάλυψε. 
Κα\ γάρ δτε ειπε, Λύσατε τύν ναόν τούτον, καϊ 
έν τρισϊν ήμέραις έγερώ αυτόν, ουδέ τοΰτο ήδει-
σαν οί μαθηταί. Κα\ άλλος δέ ευαγγελιστής λέγει, 
ότι κεκρυμμένος ό λόγος ήν άπ' αυτών, χαί ούκ 
ήδεισαν, δτι δεϊ αύτδν έκ νεκρών άναστήναι. 'Αλλά 
τούτο μέν είκότως έκρύπτετο· διδ καΐ άλλος λέγει 
ευαγγελιστής, δτι καθ' έκάστην άκούυντες περ\ τοΰ 
πάθους, ήλγουν, καΐ ήσαν έν κατηφεία · τοΰτο δέ έκ τοΰ 
μή είδέναι τδν τής αναστάσεως λόγον. Τοΰτο μέν 
ούν είκότως έκρύπτετο, άτε μείζον ή κατ* αυτούς · 

0 lege et dlslingue sic : Τδ δέ, Μ ή φ ο β ο ΰ , καί, Χαίρε 
σφόδρα. 

*> Maocus est aliquot verbis hic Evangelii versus. 
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τδ μέντοι τής δνου διά τί αύτοϊς ούκ απεκαλύφθη; 
δτι καΐ τοΰτο μέγα ήν. "Ορα δέ φιλοσοφίαν εύαγ-
γελιστοΰ, πώς ούκ έπαισχύνεται τήν προτέραν 
άγνοιαν αυτών έκπομπεύων δτι μέν γάρ γέγρα* 
πτα ι , ήδεισαν δτι δέ έπ' αύτώ, ούκ ήδεισαν κοΑ 
γάρ άν έσκανδάλισεν αυτούς, εί βασιλεύς τοιαύτα 
μέλλει πάσχειν. Κα\ άλλως δέ, ούκ άν ευθέως έχώ-
ρησαν τήν γνώσιν τής βασιλείας» ήν έλεγον. Κα\ γάρ 
άλλος ευαγγελιστής φησιν,· δτι περί τής βασιλείας 
έδόκουν ταύτης λέγεσθαι. Έμαρτύρει ούν ό δχΧος 
ό ών μετ' αύτοϋ, δτε τόν Αάζαρσν έφώνησετ έχ 
τού μνημείου, καϊ ήγειρεν αυτόν έκ νεκρών. Διά 
τοΰτο ύπήντησεν αύτώ ό δχλος, δτι ήκουσαν τοΰτο 
αύτδν πεποιηκέναι τδ σημεϊον. Ού γάρ άν τοσούτοι 
μετέθεντο, φησίν, εξαίφνης, εί μή έπίστευσαν τω 
σημείω. 01 δέ Φαρισαίοι είπον πρός εαυτούς' 
θεωρείτε, δτι ούκ ώφεΛεΙτεουδέν; "Ιδε ό κόσμος 
οπίσω αύτοϋ άπήΛθε. Δοκεϊ μοι τοΰτο είναι τών 
ύγιαινόντων μέν, ού τολμώντων δέ πα^,όησιάζειθαι. 
ΚαΙ περ\ τής αναστάσεως δέ διαλεγόμενος ό Παύλος, 
τούτον τδν λόγον εκίνησε. Ποίαν ούν έξουσιν άπολο 
γίαν οί τή άναστάσει διαπιστοΰντες; Διόπερ, αγα­
πητοί, ινα μή ματαίως υμάς απασχολήσω μεν, xa\ 
λαβύρινθον λόγον άναδείξωμεν, ταύτα αφέντες, 
έκεϊνο έροΰμεν Τής ακροάσεως τών θείων Γραφών 
έχεσθε, κα\ μή λογομαχείτε είς ουδέν χρήσιμον έπϊ 
καταστροφή τών άκουόντων. Κα\ Παύλος γάρ παρ-
ήνει Τιμοθέω, καίτοι γε πολλής σοφίας έμπεπλησμέ-
νψ, κα\ τήν άπδ τών σημείων έχοντι δύναμιν. Οειθώ-
μεθα τοίνυν έκείνω, καί τάς φλυαρίας αφέντες, τών 
έργων έχώμεθα, φιλαδελφίας λέγω καΐ φιλοξενίας, 
και πολύν ποιησώμεθα τής ελεημοσύνης λόγον, ί α 
τών έπηγγελμένων αγαθών έπιτύχωμεν, χάριτι χα\ 
φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου, ημών Ίησοΰ Χριστού, δι* 
ού καΐ μεθ* ού τώ Πατρ\ δόξα, άμα τφ άγίψ Πνεύ­
ματι, είς τούς αίώνας τών αιώνων» 'Αμήν. 

[691] Α( 
ΕΙς τήν άγίαν τοϋ Χριστού γέι~τησιν. 

Ή πασών τών εορτών έπεδήμησεν εορτή, κα\ 
τήν οίκουμένην ευφροσύνης έπλήρωσεν εορτή ή τών 
καλών άφαντων ακρόπολις, ή πηγή κα\ όίζα τών παρ' 
ήμϊν αγαθών, δι' ής ό ούρανδς άνεώχθη, πνεύμα 
κατεπέμφθη, τδ μεσότοιχον άνηρέθη, ό φραγμδς 
έλύθη, τά διεστώτα ήνώθη, τδ σκότος έσβέσθη , τδ 
φώς έλαμψεν, ούρανδς έδέξατο τήν φύσιν τήν άπδ 
γής, γή τδν έπ\ τών ΧερουβΙμ καθήμενον · οί δούλοι 
γεγόνασιν ελεύθεροι, οί έχθρο\ υίοι, οί αλλότριοι 
κληρονόμοι. Δι* αυτής ή χρονία έχθρα κατελύθη καΐ 
ό μακρδς πόλεμος, κα\ ή πάλαι ποθούμενη κα\ άγγέ-
λοις και δικαίοις παραγέγονεν ειρήνη. ΚαΙ βοά Παύ­
λος λέγων · Χριστός έστιν ή ειρήνη ημών, 'ό ποιή­
σας τά αμφότερα έν, καϊ τό μεσότοιχον τοϋ φρα­
γμού Λύσας, τήν έχθραν έν τή σαρκϊ αύτον. 
Δι' αυτής τδ τρόπαιον έστη τού σταυρού τδ λαμπρδν 
καΐ περιφανές, τά λάφυρα τοΰ Χριστού, τά άκροθίνια 
τ ή ; φύσεως τής ημετέρας, τά σκύλα τοΰ βασιλέως 
ημών. Τί ποτ 1 ούν τής εορτής ταύτης ίσον γένοιτ' άν ; 
θεδς έπϊ γής, άνθρωπος έν ούρανψ, άγγελοι συγχο-
ρεύουσιν άνθρώποις, άνθρωποι τοις άγγέλοις κοινω­
νού σι κα\ ταϊς άλλαις ταϊς άνω δυνάμεσι · δαίμονες 
δραπετεύουσι, θάνατος λέλυται, παράδεισος άνέο>-
κται, κατάρα ήφάνισται, αμαρτία εκποδών έγεγόνει, 
πλάνη άπελήλαται, αλήθεια επανήλθε · καΐ ή φύσις, 

ΟΣ ΑΔ'. 
δι' ή ν έφυλαττε τδν παράδε ισον τά Χερου€\μ, τω 
θεώ ήνωται σήμερον. Μή ούν απορία συνέχου ταΰτα 
άκούων τδ γάρ εκπλήξεως γέμον, χαί υπέρ ελπίδα 
καΐ προσδοκίαν άπασαν, άνθρωπον γενέσθαι θεόν 
τούτου δέ γενομένου, τά μετά ταΰτα άπαντα κατά 
λόγον και άκολουθίαν έπεται. Ουδέ γάρ είκή κα\ μάτην 
τοσούτον έαυτδν έταπείνωσεν, εί μή έμελλεν ημάς 
άνυψοΰν. Έγεννήθη τοίνυν κατά σάρκα, ίνα γεννη-
θής κατά πνεύμα* έγεννήθη έκ γυναικός, ίναπαυη; 
γυναικδς ών υίός · ήνέσχετο πατέρα αύτοΰ γενέσθαι 
δούλον, ίνα σο\ τψ δούλψ πατέρα ποιήση τδν Δεσπό­
την. Ούκοΰν άγαλλιασώμεθα κα\ σκιρτήσωμεν άπαν­
τες, έντοϊς ήμετέροις άγαθοϊς εύφραινόμενοι. Ε! γάρ 
ό πατριάρχης Αβραάμ ήγαλλιάσατο ίδ=ϊν τήν ήμέραν 
Κυρίου, κα\ είδε, κα\ έχάρη· πολλώ μάλλον ήμας 
θεδν έν σπσργάνοις ορώντας, τδ φρικτδν έκεϊνο καΐ 
παράδοξον θέαμα, χαίρειν χαί άγάλλεσθαι χρή καΐ 
θαυμάζειν κα\ έκπλήττεσθαι τής τοσαυτηί αύτοΰ 
ευεργεσίας τδ μέγεθος. Άλλά πώς τοΰτο γέγονε τδ 
θαυμαστδν καΐ μέγα ; πώς ήμεϊς οί π4οοσκεκρου-
κότες, οί τής γής ανάξιοι φανέντες, κα\ τής αρχής 
τής κάτωθεν έκπεσόντες, πρδς τοσούτον ύψος άνήχθη-
μεν ; πώς ό πόλεμος κατελύθη; πώς ή όργή άνηρέθη; 
Πώς; τοΰτο γάρ έστι τδ θαυμαστδν κα\ έκπλήξεοις 
γέμον, οτι ούχ ημών ;ών προσκεκρουκότων προσορα-
μόντων, ού τών εχθρών καΐ πολεμίων καταβληθέν· 
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reiu (Je illo, quam de propbeta, opinionem haDere; 
ci dicebant, Hosanna, bwedictus qui venil in nomine 
bomini (/oan. 12. 15)! Viden' bocmaxime principes 
sacerdoiam et scribas momordisse, quod persuasum 
liabcreut omnes ipsuin non esse Deo adversarium ? 
El boc uiaxiiue populum dividebal, quod ipse diccret 
se a Palrc veuiie. Illud atitem, Noli limere, gaude 
mullum, filia Sion, dicit propheia , quia omnes ipso-
ruin reges, ut pluriimun, injusli erant et rapaees, 
ipsosque inimicis iradideraiit, ac populum subverle-
banl, elhoslibus subdidim reddebanl. Conftdc, inquil, 
bic non lalis esl, sed miiis et modeasus, id qilod ex 
asina osiendimr. Ncque enim exercilus secum ducens 
ingrcssiis est, sed asinani solum habcns. ilcec, inqnit, 
nescUbatU discipuli eju$, de illo scripta esse, et hmc fe-
cerunt ipti ( lbid. v. I t i ) . Viden' illos plerumqtie 
ignoranles focis^e? sed eum resurrcxit a mnrluis, 
iunc recordali sunt b&»c de illo scripla fuisse, et hrcc 
fccerunt ipsi; ille vero non revelavil. Nam cum di-
xit : Solvite templum /iocy et in tribus diebtts excitabo 
illud (Joan. 2.19); nequc illud ihtellexeruittdiscipuli. 
Ει alins evangelista dicit , quod abscohdilus esset 
sicnno ab eis, ncc sciebant quod ipsum oporteret re-
surgcre a morluis (3/arc. 9. 9). Sed boc merilo abs-
tondebaiur. Q.iapropler alius evangelisla dicit, quod 
quotidie audienies de pasnorte, dolebanl et moesli 
cr.uH : qnod nemp<? resurrcciionein non nossent 
(Malili. 17. 22). Hocigtlu» merilo occuUabalur, quod 
inajns essei, quam iunc capcre possenl : quod vero 
ad asinani speelaf, cur illis non fevclatum esi? Quia 
Iioc quoque magntim eral. Vide antem evangclislae 
pbilosopbiam, quomodo non erusbescat ipsorutn pri-
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uiinani ignoraniiam efferre : quod enim scriptum es-
set sciebant: quod de illo scriplum esset, mn iiem. 
Eienim ipsos scandalizavisset, si regem lalia passv-
rum scivissenl. Alioquin autem non statim percepia-
sem noliliam regni iiJius de quo loquebaniur. Nam 
alius evangelista dicit, ipsos pulassede boc regno9er-
monembaberi (Matlh.VtiSfy.Teslificabatur ergo turba, 
quce cum illo eraty quando Lazarum vocavilex mouufnen-
lo, ei tuscitatit illum ex morlui* (Joan. 12. 17). Ideo 
lurba ipsi obviam vcnii, quia audierant illum bocei-
guum fecisse. Nequeenim lotnumero derej^nlemulal 
fuissetit, nisi signocredidisseut. Phari$ai autem mu~ 
tuo dicebant : Videtis quod niliil ptoficitis ? Ecce ιιι«π-
dus totuspoit illum abiil (Ibid. v. 19). Iloc mibi Yirie* 
lur esse eoruni qui sanaui babereul opinioneni, ncc 
auderenl boc paiam profiieri. E l de resurrectione 
disserens Paulus, bunc scrmonem movit. Quam crgo 
defcnsioneni babebunl ii qui restirreciioni non ore-
dunt? Uuapropler,diletti, ne vos fruslra diutius dis-
lineaintis, cl sermonem in labyrinlbum verlamus, 
mihsis iliis hoc dicemus , m divinarum Scrtpturanim 
pr^dicalioni ailendaiis, ncc dispuletis inutiliter et ad 
subversionem audienlium. Pauius eliam ad id Imrla-
baiur Thnotbeum y cisi mulia sapientia plenum, et 
signorum polesuuem babenlem. Pareamus igilur i i l i , 
et missis illis ad upera veniamus, ad amorein fraier-
num dico et bospiiaiiiaiein, et magnam babeamus 
eleemosynae rationem, ul promissa conecquamur bn-
na t gratla cl benignilale Domini noslri Jesn Cbrisli, 
pcr quem el cmn quo Patri gloria , una cum saucio 
Spiritu, in axcula saculorum. Anien. 
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In sanctam Diem Nalalem Christi. 
Feslorum oinnium feslivitas venit, eiorbem gatidio 

replevit : feslivitas oinnium bonorum acropolis , fons 
et radix eorum quae apud nos smil bnnoruni, per ijuain 
c;t:luin aptirlum fuii, Spirilus niissus esl; medius pa-
ries sublalus 1'nil, scpes soluta, qua? divisa eranl con-
jiincla, lenebras exslmcla;, lux splenduil: cadnm re-
ccpit iialurain ex terra orlain, terra euin qui supra 
Cberubiin sedel: servi, libcri; inimici, (ilii facii suu(; 
alieni, beredes. Per eam diuliirna inimicilia et lon-
gum bellum solulum es t , c l pax illa jam oliin ab 
angelis el jusiis desiderata advenit: clamalqne Pau-
I U S , dicens : Clirislus esl pax nostra, qui fecil utraque 
unum , et medium parietem maceriee solvit, inimicilias 
in carue sua (Ephes. 2 . U ) . Per eam ereclum cst Iro-
p;cum crucis splendidum et illustre, nianubisc Clui-
si i , primithn nalurai noslra?, spolio Rcgis nosiri. Quid 
huic festixilati par fuerii? Deus in terra, bomo in 
c t l o , angeli eum lioiniiiibus cboreas agunt, bomines 
cuin angelis et aliis superuis Poteslaiibus cominmii-
C . U J I ; daim<»nes lugiunt, mors soinla esl, paradisus 
o j H i r l u s , malediolio delcla est, peccaluui fiigaluni, 
crror depulsus est, vcrilas reversa esl, et nalura, 
proptcr quarn Cbcrubim paradisnm mslodiebanl, 
Vco liodic coujuncia fnit. >c igilur dubilaliunc dcti-

noaiis b;uc audicns: nam quod slupore plcnum est, 
ac pr.vter spem el exspcriaiioncm omnem est, quod 
Deus facius sil bomo : boc aulem faclo, omnia dein-
ceps secundum rationem subsequuntur. Neque enim 
lemcre cl frusira scmciipsum lanluin humiliassut, 
nisi nos exaltaluius fuisscl. Nalus esi eigo secundum 
carnen), ut nascercris secumhim Spiridim ; nalus e>t 
cx mtiiicre, ut cessares esse filius mulicris ; stislinuit 
ul patcr ejtis cssel serviis, un ib i scrvo paireut face-
ict Dominum. Ilaque exsullemus el la3iemnr omnes, 
iu l>0!)is noslris gaudenlcs. Si cnirn Abrabam pa-
triarcba exsultavit »1 videret dicm Domini, et vidit, 
el gavisns esl (Joan. 8. 5G); multo m:<gis nos Deum 
in cunabulis videnies, borreiiduiii ncmpc illud ac 
siupcndiim speclaculuin gaudere el exsuilare oporlcl, 
ai(]ue mirari et stupeie ob tatiti bcnelicii magnitudi-
iicm. Sed qnomodo boc lanluni tamque mirabile 
facium esl? Qtiomodo nns qui ofTendcrannis, qui lerra 
indigni esse videmur, qui ab inferiori principatn ex-
cidinius, ad lanlam aUiludinem cvccu sumus? quo-
inodo bolluni solulum csl? qiiomodo ira sublata ? 
Quomodo? boc cnini est inirabile ac sluporc plcnum ; 
quod nobis, qui oiTenderamus, ηοιι accurrentibiis, 
inimicis ei hoslibus non profligalis; sed eo, qui juste 
imlignabalur , nos advocanlc , ^ic pa\ facla hil. /Vu 
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Christo enim tegatione [ungimur, tamquam Deo cx/ior-
tantepernot ( 2 . Cot. 5. 20) . Quid hoc esi? ipse 
contumelia affeclus est, et ipse liorlaiur? Etiam, 
inquit; bonus enim cst, et ideo horialur. Et si vultis, 
aliiti» sermoncm ducenles oslendcre conabtmur, eum, 
ntillo prumisso houiinis bonoopere, per solam beni-
giiilatem suam et prarsentia et fntura ipsi dedisse. 
Sed diligcnlcr atiendiie. Atiiequam angeli et aliae 
cadestos Pnteslaics fiercnt, Deus erat, qui principium 
exsistendi numquam habuit, et "iillo indiguit unt-
quam : lale namque est diviiuuii numen. Fecil ange-
los, arcbangelos , el alias incorporcas esseniias; 
piOptar nibil alind auiem fecil , nisi per boniiaiem : 
quomm enim ministerio opus non babebal, borum 
creator non fuisset, nisi admodnm bonus essel. Post 
horum creaiioitem bominem deinde facil eadem de 
causa, el bunc tnium niundum, quem innumeris bo-
nis replevit, el exiguum illum vilemqne bnminem 
laniis opmbns dominuiii consliluil, idipsumque tri 
terra dcclaravit illum, quod ipse in cxlis esi. Cum 
fecissel autem illum el in lanto consliluisset honore, 
lamquam regi regiam, paradi^um, puchcrrimiim 
oiniiimn qnnc in lorra siinl, ipsi assiguavit. Neque bac 
lantum re ipsum bonoravil, scd uni tanltun oimiiuni, 
rationem ipsi indidil , et sui coguilioue ipsum digna-
tus esl, suoque colloquio frui voluit, ul frui poierat; 
immortalilalem quoqtie pollicilus est, multaque sa-
picnlia ipsum replcvit, et spiritualem gratiam dedit, 
nl eiiam qua?dam propbeiice enuntiaret. Quid ergo 
posl tanla et talia bona? Fide digniorem eo qni se 
loi donis ornavcrat inimiciim pulavit, el Condiloris 
pracepinm despiciens, fraudem prsetulil cjus qui 
ipsum oinnino perdere volebat. Ergone eum qui a 
priucipio el ab ipsa , ut ita dicam, priina liuea lain 
ingralum animum exbibuerat, delevil, quod secun-
duin x*qui bonique raiioncm sequcbalur? Ncquaquam; 
s«:d magis lapsi curam babuit, quam anlca. Postea 
cum genus nostrum male agerei, ila ul periclitari v i -
derelur ne a leira ipsa excideret, ηοιι abjecit eum, 
sed lamam curaiu gesstt eormn qui se ofleuderant, 
nt se Dominus apud servum defenderet, ei quasi pa-
ris bonoris amicum alloquerelur illum,ac causas d i -
ceret fuiurai perniciei. Posiea legeni ad auxilium 
dedil, propbclas misil , qni qu% agonda ftssenl indi-
carent. Denuim misit Filimn suum unigeniium, 
faclum ex muliere, factum sub lege, ut eos qui sub 
lege eranl redimerel, ut adoptionem filinrum rccipe-
rcmus. Quapropier propheta de magna ejus erga or-
bem sollicitudinc stupefaclus, magna et clara voce 
exclamavif, sic dicens : Deus noster in terra visusest, 
el cum hominibus conversatus est (Baruch. 3. 38). 
Elenim admodum fctupendum csl audire, quod Dcus 
ineflabilis , intmarrabilis , incomprcbensibilis, Palri 
srqualis, et germanus Filius Dei, qui sine principio 
est, per uterum vouil virginalein, el ex mulierc nasci 
suscepil, qui non prius desiitit oinuia agens et mo-
vcns, doncc nos inimicos CL bosles ad Oeuin adduxil 
cl amicos fecit. Ac vcluti quis in mcdio stans duorum 
difUdeniiitm , cxiensis duabus manibus , ulriusqnc 
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manum accipiens liiem compbnit: sic et ille fecit, 
divinam nalurani humance, sua nostris jungens. 
Vidisiin' benigniiaiis hyperbolen ? ipse conlumefa 
affecius liorlatus est, ut dixi, el roconciliaiionem fe-
cit. Vide deinceps quomodo tyranntim dejecerii... 
quomodo rex «iiiispiain, purpura et diadeinale depo-
silo, mililis liabiium sxpe assiimpserit, ne noios 
bostcsaitraberei. llic autem corilra; in babilu noslro 
venit Chrisius, ne si noius esset, bostem a conflietu 
secum fugere compellerei, suosque omnes luriwrci: 
nam salutem conferre, non (errefacere curabai. Et 
cur, inquies, hujusmodi reconcilialio non per quanv 
d-im incorpoream poiesiatem, vcl per simpliccni uo-
minem, sed per Verbi bumiliationem facta esl?Quii 
si per aliuin slaluisset communein generis saluiem 
nos accipere , ipsius erga nos providenliae magniiu-
dinem non agnovissemus; inio quod per omne ss-
cultim admiralioni babettjr, in vilem quampiam nec 
vero mirabilcm rem decidisset. Crealuram enim crta-
liiraj copulatam, etconservi condiiionem accipienlem, 
nibil ineffabile sequitur, nec qnid stupendum id prx 
sc fert. Alioquin auteni Dei opus divinum quornodn 
poluisset bomo perficere? et si faclum esset.quod 
fieri non poleral, celeriorlapsus fuissel,ac facilius *«el 
ad suam condilionem reversus essel, vel in pejus cre-
viseet. Si enim Moysem, contra quem saepe munnura-
)>ani, el salmem sibi per ipsum superne missam malis 
ifigypliis pejorem reddebant, posi inorlem deum di-
cere cogitarunt; iia ut propterea, ui quidam dicunr, 
ejus septilcrtim Judaeorum oculig baclenus subductum 
et ignolum manseril: quomodo non eum, qui a ma-
jori liberasset lyrannide, eliainsi ejusdem secum na-
lura3 esse scivissent, non dcum prociamassenl? Pa-
lam certo csi, binc non a lapsu surrecturos, sed in 
gravinrem et incurabiliorem lapsum ruiluros fuiNse 
Posl hvc aliam causam dicere possumus, ob quam, 
si vel angeliis, vol bomo simplcx ad nos a lapsu li-
berandos eleclus fuissel, non salulem conseqmiii 
fuissemus, sed ab co quod in il!a ineffabili gloria 
pulcherrimum et preliosissimum est excidisscrwts. 
Quannam illa est ? Ne prope quidecn accedcre poiuis-
somus ad ea, queis, incarnato Verbo, nunc gaudc»-
les fruimur. Quomodo enim generi nnstro concessum 
fuissei, si angelica vel bumana nalur^ lianc pro nobis 
oeconomiam suscepissel, in dexlera Palris consliioi, 
ct omnibus angelicis arcbangelicisque cboris supe-
riores esse, tamoqiie bonore et gloria frui.inui 
propius Deo adslemus, quam supenuc Potesiaiĉ -
desiderames quidem ad gloriam nostram, qua i^r 
niassam illam fruimur, respicere, desiderioque I M -
jorem sortem invenienles; si bac autem beaia sortc 
huinanum genus privalum fuisset, cuui massa no^in, 
ob illam neinpe vcl bumnnam vcl angelicam conjun-
(Uionem, gloriam, qua nunc fulget, non percopisset, 
nec nos ad lanlam fortitndinem et robur ei bonoris 
ciilmen pervenissemus, quid contra nos iniinicus ii«n 
ausus essel? quas non movissetmacbinas, queis speff' 
iilam fovebat, sc genus nosirum snbjeciurum, eisul» 
prisliiiam lyraiuiidcm redacluruiu cssc? contraq*fe 
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των, Αλλ1 αύτου τού δικαίως άγανακτούντος παρακα-
λέσαντος ήμας, ούτως ειρήνη γέγονεν. f Υπέρ Χριστού 
γάρ πρεσβεύομεν, ως τον θεού παρακοΛοϋττος 
fiC ημών. Τί τούτο; αύτδς ύβριστα·., και αύτδς παρα­
καλεί ; Να\, φησίν · [692] άγαθδς γάρ έστι, κα\ διά 
τούτο παρακαλεί* κα\, εί βουλεσθε, ανωτέρω τδν 
λδγον άγαγόντες πειρασόμεθα δεΤξαι, δτι κα\ μηδενδς 
προΰπηργμένου τφ άνθρώπφ κατορθώματος, δι1 αγα­
θότητα μόνην κα\ τά παρόντα κα\ τά μέλλοντα αύτψ 
έδωρήσατο. 'Αλλά προσέχετε μετά ακριβείας. Πρ\ν 
τους αγγέλους γενέσθαι καΐ τάς άλλας δυνάμεις τάς 
έν τοΓς ούρανοϊς, ήν ό θεδς, αρχήν ουδέποτε τού 
ε!ναι λαβών, άνενδεής δέ ών άεί· τοιούτον γάρ τδ 
θείον. Έποίησεν αγγέλους, αρχαγγέλους, κα\ άλλας 
τών ασωμάτων ουσίας* έποίησε δέ δι' έτερον μέν 
ουδέν, δι' αγαθότητα δέ μόνην * ών γάρ τής θεραπείας 
ούκ έχρηζε, τούτων ουδέ άν δημιουργδς έγένετο, μή 
σφόδρα ών αγαθός. Μετά δέ τήν τούτων δημιουργίαν 
ποιεί κα\ τδν άνθρωπον, 6t3e τήν αυτήν ταύτην πάλιν 
αίτίαν, κα\ τδν κόσμον άπαντα τούτον · κα\ μυρίων 
αύτδν έμπλήσας αγαθών, -τδν μικρδν εκείνον κα\ 
ευτελή τοίς τοσούτοις έργοις επέστησε, τούτο αύτδν 
άποφήνας έπ\ τής γής, δπερ έστιν αύτδς έν τοίς 
ούρανοϊς. Ποιήσας δέ αύτδν, κα\ έν τοσαύτη κατα-
στήσας τιμή, καθάπ:ρ βασίλεια βασιλεϊ, τδ κάλλι-
στον τών έπ\ τής γής άπέταξε τδν παράοεισον. Ού 
τούτψ δέ μόνον αύτδν άπεσέμνυνεν, άλλά κα\ λόγον 
μόνψ τών πάντων έχαρίσατο, κα\ τής αύτοϋ γνώσεως 
κατηξίωσε, κα\ τής πρδς αύτδν ομιλίας άπολαύειν 
Ιδωκεν, ώς άπολαύειν έκείνψ δυνατδν ήν, κα\ άθα-
νασίαν παρέξειν ύπέσχετο, κα\ πολλής τής σοφίας 
ένέπλησε, κα\ πνευματικήν χάριν ένέθηκεν, ώ ; καΐ 
προφητεύσαί τινα. Τί ούν μετά τοσαύτα κα\τηλικαύτα 
αγαθά; Πιστότερον τοΰ ταΰτα δωρησαμένου τδν 
Έχθρδν ένόμισε, κα\ τής εντολής τοΰ ποιήσαντος άλο-
γήσας, προετίμησε τήν άπάτην τοΰ παντελώς αύτδν 
άφανίσαι σπουδάσαντος. Τ Αρ' ούν έξήλειψεν αύτδν ό 
θεδς, τοσαύτην άγνωμοσύνην έξ αρχής καΐ άπ' αυτής 
είπείν γραμμής έπιδειξάμενον, δπερ κατά τδν τοΰ 
δικαίου λόγον άκόλουθον ήν ; Ουδαμώς, άλλά μάλλον 
τοΰ παραπεπτωκότος έφρόντισεν, ή πρότερον. Μετά 
ταΰτα τού γένους ημών κακώς πράττοντος, ώς κινδυ-
νεΰσαι κα\ τής γής αυτής έκπεσεϊν, ούκ άπεβάλετο, 
άλλά τοσούτον τών προσκεκρουκότων έκήδετο, ώς και 
άπολογεΐσθαι τψ δούλψ τδν Κύριον, κα\ ώς δμοτίμω 
φίλψ διαλέγεσθαι καΐ λέγειν τάς αιτίας τής μελλούσης 
άπωλείας έσεσθαι. Είτα νόμον έδωκεν είς βοήθειαν, 
προ^ήτας έπεμψε, περί τών πρακτέων είσηγουμέ-
νους * ύστερον αύτδν απέστειλε τδν Γίδν αύτοΰ τδν 
Μονογενή, γενόμενον έκ γυναικδς, γενόμενον ύπδ 
νόμον, ίνα τούς ύπδ νόμον εξαγόραση, ίνα τήν υίοθε-
σίαν άπολάβωμεν. "Οθεν κα\ ό προφήτης τήν πολλήν 
αύτοΰ υπέρ τής οίκουμένης κηδεμονίαν έκπληττόμε-
νος, άνεβόησε μέγα καΐ λαμπρδν ούτω λέγων * *0 
Θεδς ημών έπϊ της γής ω&θη, καϊ το7ς άνΟρώποις 
σντ\αν]εστρά(ρη. Κα\γάρ σφόδραπαράδοξον άκουσα», 
3τ ι θεδς ό άπό^ητος κα\ ανέκφραστος, κα\ άπερι-
νόητος, και τψ Πατρί ίσος, κα\ γνήσιος Τίδς τοΰ 
άναρχου θεοΰ, διά μήτρας ήλθε παρθενικής, και 
γεννηθήναι έκ γυναικδς κατεδέξατο* δς ού πρότερον 
άπέστη πάντα ποιών κα\ πραγματευόμενος, Εως τούς 
πολεμίους ήμας και εχθρούς ανήγαγε ν αύτώ τώ θεώ 
και φίλους έποίησε. ΚαΊ καθάπερ τις έν μεταιχμίω 
ατάς δύο τινών αλλήλων διεστηκότων, άμφοτέρας 
άπλώσας τάς /εΤοας εκατέρωθεν λαβών συνάψειεν * 
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ούτω κα\ αύτδς έποίησε, τήν θείαν φύσιν τή ανθρω­
πινή, τά αύτοΰ τοις [693] ήμετέροις · . Είδες άγαθό-
τητος ύπερβολήν; αύτδς ό υβρισμένος κα\ παρεκά-
λεσε, καθάπερ έφθην είπών, κα\ τήν καταλλαγήν 
είργάσατο. "Ορα λοιπδν πώς κα\ τδν τύραννον οία 
βασιλεύς τήν άλουργίδα άφε\ς και τδ διάοημα, στρα­
τιώτου σχήμα ύπεδύετο πολλάκις, ίνα μή γνώριμος 
γενόμενος, έφ' έαυτδν έλκυση τούς πολεμίους. Έν­
ταΰθα δέ τουναντίον · έν τψ ήμετέρψ σχήματι ήλθεν 
δ Χριστδς, ίνα μή γνώριμος γενόμενος, φυγείν παρα-
σκευάση τήν πρδς αύτδν συμπλοκήν τδν πολέμιον, 
καΐ τούς οικείους διατάραξη πάντας · σώσαι γάρ, ούκ 
έκπλήξαι έσπούδασε. ΚαΙ τίνος ένεκεν ή τοιαύτη 
καταλλαγή, φησ\ν, ούχ\ διά τίνος τών ασωμάτων 
δυνάμεων, ή δι' άνθρωπου ψιλού, άλλά διά τής τοΰ 
Λόγου κενώσεως γέγονεν; Επε ιδή , εί δι' ετέρου 
τινδς έδικαίου τήν κοινήν τοΰ γένους σωτηρίαν ημάς 
δέξασθαι, ούκ άν τής περί ημάς αύτοΰ προνοίας τδ 
μέγεθος έγνωρίζομεν, άλλά καΐ τδ παρά πάντα τδν 
αίώνα θαυμαζόμενον, είς ευτελή κα\ ουδέν αληθώς 
θαύμα παρεχομένην πράξιν έξέπιπτεν άν. Κτίσεως 
γάρ κτίσει συνούσης καΐ προσλαμβανούσης τδ δμό-
δουλον, ουδέν ούτε τών άπο^ήτων παρέπεται, ούτε 
τών παραδόξων έχει τήν έκπληξιν. "Αλλως δέ, θεοΰ 
και θείον έργον πώς άν ήν άνθρώπφ δυνατδν δια-
πράξασθαι; εί δέ καί έγένετο, δπερ ούχ ο!όν τε, 
θάττον άν τδ πτώμα κα\ £αδίως ή πρδς εαυτόν έπαν-
έστρεφεν, ή πρδς τδ χείρον ηύξάνετο. Εί γάρ 
Μωύσέα, καθ' ού πολλάκις έγόγγυζον, καί τήν άνω­
θεν δι' αύτοΰ κατιοΰσαν σωτηρίαν τών έν ΑΙγύπτω 
κακών έποιοΰντο χείρονα, δμως θεδν άνειπεϊν μετά 
θάνατον έμελέτησαν, ώς διά ταύτην αυτήν τήν αίτίαν, 
καθώς φασί τίνες, κα\ ό τούτου τάφος όφθαλμοίς 
Ιουδαίων μέχρι νύν αθέατος τε κα\ άνεπίγνωστος 
έμεινε * πώς ούκ άν τδν μείζονος άπαλλάξαντα τυραν-
νίδος, εί κα\ τής αυτής φύσεως ήδεισαν, ού θεδν άν-
ηγόρευσαν ; Τοΰτο δέ δήλον, ώς ούκ ήν τοΰ πτώματος 
έγερσις, άλλά χαλεπωτέρα καΐ αδιόρθωτος έκπτωσις. 
Μετά δέ ταΰτα κα\ έτέραν αίτίαν έστιν είπεϊν, δι' ήν 
μάλιστα, εϊπερ άγγελος ή ψιλδς άνθρωπος άνασώ-
σασθαι ημάς τοΰ πτώματος προεβέβλητο, ούχ\ σωτη­
ρίας μάλλον άπηλαύομεν, άλλά τοΰ καλλίστου κα\ 
τιμιωτάτου τής ανέκφραστου δόξης τδ γένος * κατ-
έπιπτε. Ποίαν δή ταύτην ; "Οπερ ούκ ήν ήμϊν δυνατδν 
ουδέ εγγύς τυχεϊν, οΓς νΰν, τοΰ Αόγου σαρκωθέντος, 
έντρυφώμεν κα\ άπολαύομεν. Πώς γάρ άν τψ ήμετέρψ 
γένει έκεχάριστο, ανθρωπινής φύσεως ή αγγελικής 
τήν περ\ ημάς οίκονομίαν ύπερχομένης, έν δεξι$ τοΰ 
Πατρδς ίδρυνθήναι, καΐ πάσης αγγελικής και αρχαγ­
γέλων χοροστασίας υπεράνω γενέσθαι, κα\ τιμής και 
δόξης άπολαΰσαι τοσαύτης κα\ τηλικαύτης, ώς καΐ 
αυτών τών άνω δυνάμεων κα\ έγγυτάτω θεοΰ έστη-
κότο>ν, επιθυμούντων μέν είς τήν ήμετέραν δ*5ξαν, 
ής διά τοΰ φυράματος άπολαύομεν, παρακύψαι, μεί­
ζονα δέ τήν* έπιτυχίαν τής επιθυμίας εύρισκόντων, 
ταύτης δέ τής μακάριας λήξεως τοΰ ανθρωπίνου γέ­
νους τήν στέρησιν υπομένοντος, άτε δή μηδέ τοΰ φυ­
ράματος ημών δι' ανθρωπινής ή αγγελικής ενώσεως, 
τής δόξης, έν ή νΰν έκλάμπει, τήν άπόλαυσιν προ-
εσχηκότος, μηδέ πρδς τήν τοιαύτην ημών άναδραμόν-
το.>ν ίσχύν κα\ £ώμην κα\ τής τιμής τδ έξαίρετον ; 
τίνα άν παρήκενό έχθρδς καθ' ημών τόλμαν; τίνας 
δέ ούκάν έκίνει μηχανάς, δι' ών πάλιν ελπίδας έ τ ρε· 

a A d d e n d u m v i d e l u r συνάψας. 
& Supple τό ήμετ ί^ον 
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φεν ύποχείριον λαβείν τδ γένος, καί [694] ύπδ τήν 
άρχαίαν αύτοϋ καθελκύσαι τυραννίδα; κατά τίνων 
δέ τδ κράτος άναλαβεΐν ούκ έπήρθη, καί τδ φρύαγμα 
τού προτέρου μείζον ούκ άν έπεδείκνυ, κα\ τδν ούρα*· 
νδν αύτδν πολυπραγμονεϊν ούχ ήγεϊτο τόλμαν ; Διά 
γούν ταύτα καΐ πολλά τοιαύτα δ τού Θεού Λόγος καί 
Υίδς καί θεός άληθινδς, καΐ ούχ έτερος τις, τήν ήμε­
τέραν άναλαβόμένος σάρκα, τήν κοινήν τού γένους 
σωτηρίαν άπειργάσατο. Καί μηδείς έγκαλοϊτο ήμϊν 
ανάξια του θεού λέγειν, δτι Ιπ ί σωτηρία τής οίκου­
μένης άπάσης ναδν έαυτψ κατασκευάσας δ θεδς 
ζώντα έν τή παρθενική μήτρα, δι1 εκείνου τήν τών 
ουρανών πολιτείαν είς τδν βίον είσήγαγε τδν ήμέτε­
ρον · ποία γάρ άν καί βλάβη γένοιτο τψ θεώ άπδ τής 
οικονομίας ταύτης ; Ούχ όρας τουτονί τδν ήλιον τδν 
τψ σώματι αίσθητδν και φθαρτδν καί έπίκηρον κάν 
"Ελληνες άποπνίγωνται, βορβόροις προσομιλούντα, 
καί πολλοίς άλλοις τοιούτοις πράγμασι, καί μηδέ τδ 
τυχδν τής κακίας προσλαμβανόμενον; τουναντίον 
δέ, καί τήνδυσώδη καταξηραίνει όσμήν τή τής άκτϊ-
νος προσβολή. "Η ουδέ τψ φθαρτώ στοίχείψ Γσον 
δίδως ένεργήσαι τδν Μονογενή τοϋ θεοϋ Παϊδα έπϊ 
τής ημετέρας σαρκδς, ώς μή μόνον έξ αυτής μή μο-
λυνθήναι, άλλ' αυτήν ταύτην καί καθαρωτέραν καί 
άγιωτέραν έργάσασθαι; Καί σύ μέν είς ξύλα καί λί­
θους καί είς έτι τούτων ατιμότερα τού θεού κατάγει ν 
τολμών τήν ούσίαν, ού φρίττεις · ήμϊν δέ εγκαλείς 
καί λέγεις, οτι άπρεπες θεώ σώμα οίκήσαι καθαρδν 
καί άμωμον, καΐ δι' αύτοϋ τήν οίκουμένην διορθώσα-
σΟαι; Εί γάρ αίσχρδν Θεψ ένανθρωπήσαι, ώς σύ φής, 
πολλώ μάλλον έν λίθψ καί ξύλψ, δσον λίθος καί ξύλον 
άτιμότερον άνθρωπου · εί μή άρα καί τών αίσΟητών 
τούτων υλών εύτελέστερον τδ γένος ημών εΐναί σοι 
δοκεϊ. Άλλ' ό μέν περί τών τοιούτων λόγος είς έτε­
ρον ήμίν ύπερκείσθω καιρόν · άναγκαίον δέ έπ' αυ­
τών τών τοϋ Ευαγγελίου βημάτων τδν λόγον άγαγεϊν · 
φησί γάρ · Τον δέ Ιησού Χριστού ή γέννησις ού­
τως ήν. Ποίαν μοι γέννησιν λέγεις; Τήν ένσαρκον 
δηλονότι. Περί γάρ τής άναρχου γεννήσεως ουδείς 
οιδεν, εί μή αύτδς ό μονογενής τού θεού Παις, ό ών 
είς τδν κόλπον τοϋ Πατρός. Πώς ούν έστιν ή κατά 
σάρκα τού Χριστού γέννησις ; ΜνηστευΟείσης γάρ 
τής μητρός αυτού Μαρίας τφ Ιωσήφ, πρίν ή συν-
εΛθεΐν αυτούς, ευρέθη έν γαστρϊ έχουσα έκ 
Πνεύματος άγιου, Παρατηρητέον δέ, δτι ούκ εΐπε, 
Μνηστευθείσης τής παρθένου, άλλά απλώς, Μνηστεν-
θείσης τής μητρός αύτον. Τοϋτο δέ έποίει, ώστε 
εύπαράδεκτον γενέσθαι τδν λόγον, καί μή καταπλήξαι 
τή τοϋ παραδόξου πράγματος επαγωγή λέγων , δτι 
Πρϊν ή συνεΧθεΧν αυτούς, ευρέθη έν γαστρϊ 
έχουσα έ» Πνεύματος άγιου. Τίνος δέ χάριν ού 
πρδ τής μνηστείας ούν έλαβε καί έκύησεν ; "Ινα 
συσκιάση τδ γινόμενον τέως, καί ϊνα πάσαν πονη-
ράν διαφυγή ή Παρθένος ύπόνοιαν. Τοϋ γάρ όφείλον-
τος ζηλοτυπείν μνηστήρος, ού μόνον ού θριαμβεύον-
τος αυτήν, άλλά καί δεχόμενου καί θεραπεύοντας 
μετά κύησιν, εύδηλον τοϋτο πάσι ποιεί, ώςδτιπερ πει-
σθέντος αυτού έκ Πνεύματος αγίου τήν ένέργειαν είναι 
τοϋ γεγεννημένου, χατέσχε καί εξυπηρέτησε ν. "Οπερ 
5ε επί τών παραδόξων πραγμάτων εϊωθε λέγεσθαι, 
τοϋτο χαΐ ενταύθα δηλών φησιν, δτι Ευρέθη έν γαστρϊ 
έχουσα έκ Πνεύματος άγιου. Άκουσας δέ, [695] δτι 
έκ Πνεύματος άγιου, μηδέν έτερον περιεργάζου. 
οΤον, πώς ό άπειρος έν μήτρα έστί; πώς ό πάντα συν­
εχών κυοφορείται ύπδ γυναικός; πώς τίκτει ή Παρθέ­
νος, και μένει παρθένος; πώς έπλασε τδ Πνεύμα τδ 
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άγιον τδν ναδν εκείνον; καί δσα τοιαύτα. Καί γαρ & 
ναμις Υψίστου ήν ή έπισκιάσασα τή Παρθένψ, w\ 
Υίδς θεού τδ γεννώμενον. Ιωσήφ δέ ό arr\p αν*ης 
δίκαιος ων, καϊ μή θέΛων αυτήν παραδείγματι σαι, 
έδουΛήθη Λάθρα άχοΛϋσαι αυτήν. Τοσούτον γάρ ήν 
θαυμαστδς ό άνήρ, δτι ού μόνον ούκ έχόλασεν, aU' 
ουδέ εΐπέ τ ιν ι , ουδέ αυτή τή ύποπτευομένη, άλλά 
καθ' έαυτδν έλογίζετο, ούχι έκβαλεϊν, άλλά απολύσει. 
Διδ καί δτε είς άπο ρ ία ν τών τοιούτων λογισμών 
κατέστη, τότε επέστη ό άγγελος λύων τήν έριν τών 
λογισμών. "Οτι γάρ διηπορεϊτο, έξ ων διενοεϊτο δή­
λ ο ν ΈδουΛήθη γάρ, φησίν, άχοΛϋσαι αύζην Λά­
θρα · ούκ άν ούτε λάθρα, ούτε δλως εκπέμψει jkw-
ληθείς, εί νόθου γονής τδν δγκον · έπέπειστο γαστρο;, 
άλλά καί νόμψ καί τιμωρία, δίκαιος ών, μάλιστα έν. 
Άλλά τούτο μέν ούκ έπεπειστο, ουδέ έκεϊνο πάλιν, 
θείας ενεργείας είναι τήν κύησιν · υπέρ έννοιαν γάρ 
άνθρωπίνην τδ έργον ήν. Διδ καί τοίς λογισμα; 
έκυμαίνετο. "Οτε ούν έν τούτοις έκλονεϊτο τοις ίιι-
λογισμοϊς, τότε επέστη ό άγγελος, καί φησι* φο-
δηθής χαραΛαδειν Μαριάμ τήν γυναίκα σον ν) 
γάρ έν αύτη γεννηθέν έκ Πνεύματος έστιν άγΙον. 
"Εδειξεν αύτδν δεδοικότα καί τρέμοντα μή πρόσ­
κρουση τψ θεώ διά τού είπεϊν, Μή φοδηθής, ένδον & 
κατέχειν · τούτο γάρ έστι, τδ) παραλαβεϊν, καί μή, 
ώς ένεθυμήθη, άπολϋσαι αυτήν. Ού μόνον γάρ, φΐ)σι, 
παρανόμου άπήλλακται μίξεως, άλλά καί υπέρ φύσιν 
συνέλαβε. Τούτο γάρ δηλοϊ δπερ έπήγαγε, λέγων 
Τό γάρ έν αύτη γεννηθέν έκ Πνεύματος έστιτ 
άγιου. Τάζεται δέ νΐύν, καϊ καΛέσεις τό δνομα 
αύτοϋ Ίησούν. Μή νομίσης, φησίν, έπει5ήπερ είπον, 
δτι 'Εχ Πνεύματος έστιν άγιου, άλλότριόν σε τής δια 
κονίας είναι τής κατά τήν οίκονομίαν · σοί δίδωμι Ά 
δνομα έπιθεϊναι τψ τικτομένω. Εί γάρ καί είς τήν 
γέννησιν ουδέν συντελείς, άλλ* δμως σύ αυτού καλέ­
σεις τδ δνομα. Εί γάρ καί μή σδς ό τόκος, άλλα "Λ 
πατρός έπιδείξη περί αύτδν, καί άπδ τής τοΰ ονό­
ματος θέσεως οίκείωσαι τψ τικτομένψ. Ούκ είπε δέ, 
Τέξεταί σοι υίδν, άλλά, Τέξεται· ού γάρ αύτώ έτικτε*, 
άλλάτή οίκουμένη πάση· διδ καί έπήγαγεν, Αντός γάρ 
σώσει τόν Λαόν αύτοϋ άπό τών αμαρτιών αιτώ»1. 
Είπών δέ, Τόν Λαόν αύτοϋ, ού περί τών Ιουδαίων 
εΐπε μόνον, άλλά καί περί τών εθνών λαδς γε? 
αύτοϋ πάντες οί δεχόμενοι τήν παρ* αύτοΰ γνώσιν, 
καί δτι b έν τούτω δείκνυται Γίδς θεοΰ ό τιχτί-
μ:νος, έν τψ άφιέναι αμαρτίας · ουδέ γάρ άφιέναι 
αμαρτίας, ετέρας έστι δυνάμεως, εί μή τής ουσίας 
τής θεϊκής μόνης. Τούτο δέ δΛον γέγονεν, Ίνα 
χΛηρωθή τό φηθέν ύπό τοϋ Κυρίου διά τον χμ-
φήτου Λέγοντος- Ίδοϋ ή παρθένος έν γαστρϊ 
έξει, καϊ τέξεται νΐόν, καϊ χαΛέσουσι τό δνομα 
αύτοϋ ΈμμανουήΛ, δ έστι ριεθερμηνευόμενοΥ, 

Μεθ" ημών δ θεός. Έβουλόμην ένταΰθα παρείναΓΙου-
δαίους καί "Ελληνας απαντάς, καί τδ βιβλίον τ&ντο 
παρά Ιουδαίων λαβών, ούτως άναγνώναι τήν ·πρ·φη-
τείαν. "Ιστέ γάρ δήπου τοϋτο, δτι καί έν τοϊς 
στηρίοις καί πανταχού τότε μάλιστα ανύποπτος [696| 
ή μαρτυρία γίνεται, οταν παρά τών έχθρων αδτη φέ 
ρηται. Ού γάρ δήπου πεπλάσθαι παρ' ημών «ύτά 
δυνήσονται λέγειν, ούχ ημών, άλλά τών τδν Χριστά 
σταυρωσάντων τά βιβλία παρεχομένων ήμίν τά περί τής 
αύτοϋ οίκονομίας διαλεγόμενα. 'Αλλ' εί |τε] πάρεισιν, 
είτε μή πάρεισιν ούτονήμεϊς *° ήμέτερον ποιήβομεν, 

• Supple είναι, el mox posl μ ά λ ι σ τ α άν, *βφ&** 
γεν. 

b Legendura και έτι. 
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irnpcritim resumere non aiisus esset, ei jaciantiam 
priore majorem non exhibuisset; ita ut cotitra ipsum 
cxlum mutla moliri non audaciam tsse puiavisset ? 
Ob lixe igiiur cl multa lalia Dei Verbrnn et Filius, 
Deus verus ei non alius, assumpla nostra cime, com-
munem generis salulem perfecil. Ac nemo nos incu-
set, quod indigna Deo loquamur, quia ad salmem 
orbis lotius templum vivens sibi construxit Deus in 
\irgineo utero, ac per ipsum cseleste instiluium in 
viiam iioslrnm induxit : quod enim damnum Deo 
eveuit ex ha<s coconomia? Non vides kiinc solem, 
corpore sensibilcin. corruptibilem et fluxam, eliamsi 
Graci suffocentiir, Imo se commnnicantem, ct mullis 
aliis rebus simitibus, nec quidpiam liinc mali acci-
pienlem? Imo contra radio iinmisso foelorem exsiccal. 
Annon rem huic corruplibiii elemeulo parem operari 
conceeseris unigenitum Dei Filium in carne noslra ; 
ita ul non solum ab illa non inquinelur, sed illam 
oiiam uc puriorein el sanctiorem efficiat ? El cum lu 
in Hgna et lapides et liis viliora Dei subsianliam de-
priniere audeas, uon exborrescis; nosque accusas et 
dicis, indecorura esse Deo babiiare iii corpore puro 
41 inculpaio, ac per ipsum orbem lotum emendare. 
Si enim Deo turpe cst, se bominem iier i , ut lu di* 
cis ; imillo magis id in iigno et lapide verum, quanto 
scilicet lapis et lignum viliora sunt homine : nisi forte 
liis sensilibus maieriis genus uostrum tibi vilius v i -
deatur. Verum bis el similibus de rebus sermo ad 
aliud tempus nobis mhtalur : necessarinm auicm cst 
ad ipsa Evangelii verba pergere. Jesu Clmsti aulem 
generalio sic erat (Matth. 4. 48). Quam roihi gciiera-
tioncm dicis? Carnalem certe. Nam de illa genera-
tionc, quac principio carei, nemo novit, nisi ipse uni-
ger.iliis Dci Filius, qui est in sinu Patris. Quomodo 
i^iiur fuil gencralio Clirisli secundnm carnem ? Cum 
etset desponsaln maler Je$u Maria Joteph. antequam 
convenirent, inrenta ett in utero liabens de Spiritu san-
cto. OUservandum autcm est non dicere illum , Cum 
e^set desponsaia virgo; sed simpliciler, Cum esset 
desponsala mater ejus. Iloc autem facit, ul narralio 
facilius accipiaiur, et ne percellat per rem slupendnm 
qtiam subjuiigil diccns : Antequam convenirent, invenia 
est ιιι utero Uabens de Spmttt sancto. Cur auleni noji 
anie sponsalia concepit et praegnans fuil? Ul rem 
inlerim oblegeret, et ut virgo inalani omneni opinio-
nem effugerel. Nam cum sponsus, quem zelolypia 
moveri par eral, non modo ιιοιι illam iraduceret, sed 
eiiam acciperct ct curaret posi parlum; boc omnibus 
palam faciebai, quod c:um persuasum baberel, rem 
ex Spirilus sancii operalione esse, ipsam retineret el 
ipsi ministrarel. Quod aulem in rebus inex^pcctaiis 
dici solet, bic cliam dcclarans, ail : Invenla est m 
utero habens de Spiritu sando. Audiens porro, de Spi-
ritu sanclo, niliil aliud curiose inquiras : cxempli 
causa, qtioniodo qui est immensus, in utero sit; quo 
modo qui emnja conlifiet, in utero geslelur a mulie-
re ; quoinodo virgo pariat, et maneal virgo; quomodo 
Spintus sanctue templum illud eflormaveril; et simi-
Ua Etenim virius Allissimi obumbravit virginem, et 
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Filiue Dei crai id quod natuin eral . Joieph aulem vir 
eum ettet ju$lust et nollet eam Iraducere, voluit occulie 
dimillere eam (Matlh. 1. 49). Tam mirabilis enim vir 
erat, ui non raodo non illam punirel, eed nec cuipiatu 
d ixe r i l , neque eiiam illi quae in suspicionem veitie-
bat; scd secum cogiiabat illam non ejiccre, scd d i -
mitlerc. Quamobrem cum in lal i cogitationnm dubio 
vcrsaretur, adslitit angeJus cogilalioimm contcnlio-
nem solvens. Quod enim dubilarei, ex iis quse cogi* 
labat perspicunni esl : Voluit e n i m , inquil , occulU 
dimiltere eam. Neqne omnino emillere iliain voluisset, 
si ex aduliero semine pr;egnaniem putavisset, sed ct 
legi el supplicio Iradidisset, jusius cum essct. S«<| 
neque i l l u d , neque eiiam ex divina operalione prjv 
gnaiuem esse putabai : nam supra bumanam cogi-
taiionem boc opus erat. Ideo eiiam cogitaiiombus 
flticltiabal. Cum ergo bis agilarelur cogilalionibus, 
lunc adMitit angelus, et a i l , JSe iimeas accipere Ma-
riam conjuyem tuam : quod enim in ea natum est, ex 
Spirilu $ancto e$t (Ibid.v. 20). Ostendil illum l i -
inore et Iremore caplum fuisse, ne Deum offenderci, 
ciim dixit, Nc limea$y et ul illam inlus relinerei; lioc 
enim sibi vult illud, accipere, neque il lam dimiiiere. 
Non modo enim, inquit, ab iniquo libcra est coiiu, 
scd eliam supra naiuram concepii. IIoc eniin signili 
cal id quod subjunxit: Quod enim in ea natum e$tf cx 
Spiritu sancto est. Pariet auUm Filium, et vocabi* no-
men ejns Je$um(Jbid v.24), Ne pules, inquil . 
quoniam d i x i , Ex Spirilu sancto esl, te alienum ab 
eo minislcrio esse, qtiod secundum oeconomiam eel : 
libi curam conmiilto imponcndi nornen nalo. Eiianisi 
enim ad gcnerationem ejus niiiil contulcris, allamon 
lu i l l i nomcn iinpones. Eisi enim filius tuus ηοιι est, 
altamen quae palris sunl erga illum exhibebis, aique 
ex nominis irnposilione naio conjungeris. Nou dixil 
autem, Pariel libi filium, sed. Pariet: non enim ipsi 
pariebal, sed (oli orbi. Ideo subj tHix j l : Ipse enim 
salvum (acict populum tuum α peccalh eorum. Cum 
dixit aulem , Populum suum 9 non de Juda'is solum 
loquitur, sed eiiam de gemibus : populns enim ejus 
sunl omnes qui cogniiionein ejus accipiuui. El in Ικκ: 
oslcndilur esse Filius Dei, quod pcccata rcmitlat ; 
nequc enim remittere peccala, alierius est poiesiatis, 
qiiam essenliae divinae lanlum. Hoc auteni toiwn fa-
ctum e&l, ut impleretur quod dictum esl α Doniino per 
prophetam dicentem : Ecce virgo in utero habebit, et pr<-
riei Filiwn; el vocabunt nomen ejus Emmanuei, quvd 
e$l inierprelaium, nobiscum Deus (lbid.v. 22. 23 ). 
Vellcm bic adesse Jiida3os e l Gracos omnes , el 
libram linnc a Juda?is accipere, ac legcre propbeliam. 
Scilis enim, in iribnnalibiis el ubiquc, lunc imn 
suspectum csse testinioniuin, cuin ab iniinicis af-
feruir. Non cnim h;vc a nobis coniicla fnissc diccre 
polerunt: non enim nos, sed ii qui Cbrislum crucifi-
xeruBt, libros nobis pricbent, qui de ejus oeconajnia 
loquuntur. Sed sive adsint, sive nou adsiru Uli, nos 
quod noslrmn cst faciemus , el inlcrprelaiionetn ag-
grcdiomur. Sed si placet, paulo altius propbeliaiu 
resumamus, ul conspicua vobis sint ea q u x d.c;a 
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Biiiit. Et adjecit Dominus, inquit, lcqui ad ACHOM di-
ceni : Pete tibi sigmtm α Domino Deo IMO, in profun-
dum sivc in cxceltum. Et dixii Achaz : Kon petam, el 
non tentabo Dominum. Et dixil Esuiat, Audile ergo, 
domut lsrael: Numquid parum vobis est molcsto* etse 
homimbui, ei quomodo moletti estis Domino? Propterea 
dubil Duminus ip$e vobis signum. Eece virgo in utero 
accipiet, et pnriet Filitm, et vocabunt nomen eju$ Em-
manuel ( Isai. 7. 40-14). Quia enim prophela dixeraL 
Pete tibi *ignum; ille vero se valde fidelem simulans. 
dicebai; Non petam, ct non lenlabo Dominum; vide 
quoinodo curo multa vehemenlia audaciain repriuiat 
proplida, jure posl probalionein graviore m faciens 
accnsaiioiiein. Ideo iilum neque responsione digualur, 
ei ad populum converiiuir diceus : Audile, domu* Da-
vid : numquid parum vobit eit molettos e$te Iiominibus, 
ei qnare molesti etti* Domino? Obscurum est dictum : 
ideo oporlcl illud accurate cxplicare. Hoc aulem vult 
significare : Num mea simt verba?num mea senlentia? 
Si auiem hominibus lemerc el absque ralione fldcm 
negare grave cst ei criminalione digmim, mulio magis 
Deo. Moieslnm ergo esse, nibil aliud est quam ιιοιι 
credere. An boc igitur, inquit, parvum crimen esl?an 
Ievis accusatio esl liomhiibus non credere ? Quod si 
lioc grave esl, multo magis Deo non crcdere. IIoc 
autein dixit, ut discant omucs, propbelam non dece-
pium fuisse, nec a diclis illis circumventum, sed ab 
i is , qua; in Achazi nienteerant, sontentiam tulissc. 
Posiquarn enim cum mansueludine mulia cum illo 
disseriierat, ipsnmqtie ab xTumnis liberaverat et con-
sidere jusseral circa pnescnlia, ct bujus rei signa dc-
derai, consilium bostium aperiendo et prodilionem de-
tegcndo, et excidium Israelis exlremuin pnedixerat, 
lempusque addiderat : non bis coulentus fuit, sed 
tillerius procedcus ιιυη exspcctal ui ille sigmirn pelat; 
scd eliam cuin illc ob incredulitalis exsuperanliam 
id nollei, borlalur illum, neque utcumque, sed signi 
dal opinionern : neqtie cniin dixi t , Hoc vel boc si-
gntim, sed uiidccumque voluerts. Dives est Dominus, 
«mnimoda polcstas, ineffabilis polenlia : si ex caelis 
volueris, nibil impedii; si ex terra, nil vetat. Hoc 
cnim sibt vull illud, ln profundum, aut in excelsum. 
Quia ν τ ο neqtie sic illuin altraxil, neque bic lacuil, 
sed argnens illum idque ad coi reciionem audienlis, 
et ut osienderei ipsuui neque fefellisse, neqnc raiio-
tiibus decepisse, arcanam propbeliam rcvclat, quse in 
salutem oibi fulura eral, et ad cineniSaiioiieni rerum 
omtiium : ailque siguum jam non Acbazo dandnm 
esse, scd connnuni Jiidxonun populo. Ab iniiio eniin 
ad buiic scrmonem iniendebal; sed quia illc se indi-
gmim declaravii , commiinem ροριιΐυιη alloquitur. 
ldco Dabit, rion libi, sed vobis signum. Vobis, quilxis-
nam? lis qui in di>mo David crant : nam illitic si-
gnum illud gcrminavit. Quodnam igitur esisignum? 
Ecce virgo in ulero accipict, et pariet /i/iuin, et voca-
bnnt nomcn ejn» Einmanuei. Observandum, ut priiis 
dixi, non'jam Acbazo dari signum. El qnod id non 
ex conjcclura dicalur, ip«c proplicla el accusavil et 
orinlnatus est dicens : Sumquid parum vobi* est HIO-
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lettot tstc hominibus? ei addldil : Propierea iab\i 
Dominut vobis signum : Ecce virgo in vlero habefnl. 
Quod si dixerint Judxi prophelam noti dixisse virgi-
nem, sed juvenculam ; sic quoquc vicloria penesnos 
est: nam juvenculai seu pucILr nomcn solel Scriplun 
pro virgine ponere, m in Psalmis scripliim est: h-
venes, inquil, et virgiim. senes cum jnnioribui, laudenl 
nomen Domini (Ptal. 448. 12;. El de puella cui insi-
A\x paranlur, dicil Moyses, Clamamt puella (Deu\. 
22. 27); id esl, virgo. Itaque nisi virgo esset, nequt 
signum cssel : signum enim communem rerum con-
sequentiam debct excedere, natura consueludincm 
supcrarc, ac slupendum incxspeciatumque esse; ita 
ut singuli qui vident et audiunt id significonl. ldeo 
uamque signum dicilur, quod insigne si t : insigne 

auteiii non fueril, si inler res conwtunes oblegainr. 
Ilaquc si bic agerctur de muliere, quae ex iegenalura 
pariai, cur siguum vocal id quod fit quolidie? Idi-o 
inilio non simplicitcr dixit, Ecce virgo; sed cum arti* 
culo pracposilo, quo insignem illam c l solam hujns-
modi fuisse subindical. Quod enim hoc addilameoiuin 
id significei, possumus cx Evangeliis discere. Cum 
enim iniserunt Judxi ad Joannem intorrogantes: 
Qui» ct, non dixcrunt, Esne Cbrislus ? sine arliciilo 
pracposito, siinililerquc, Pioplieta ez lu ?cuaiarliculo: 
quorum ulrumque eximium eral. Simililerque inci-
picns Joannes, ηοιι sine arlicnlis dicebal: In prind-
pio eral Verbum% et Verbum erat apud Deum (Joan. 
1. ! ) . Sic et boc loco non dixil, Ecce virgo, sinearti-
culo. Et cum dignilate, qune propbclx conveuicbat 
dixil, Ecce : crant eiiim baec quasi videnliset iniagi-
nantis ea quoc facia sunl, el multani babcnlis dictorum 
ccrliiudinein. Il l i enim oculi ea qune tunc non vide-
banlur claritis conspiciebanl, quam nostri ea quc 
videntur. Potest cnim sensus nosler falli; graiia 
vero Spiridis infallibilem praebebal soiilenliam. Cur 
vero non addidii, inquies, quod cx Spiritu fulurus 
essel? Propbelia cratid quod dicebaiur, eladumbraic 
pracnunliare oportebat, ul sxpc dixi, ob audicnlimn 
improbitalcm, iit nc lia?c clare disccntes libros om-
nescomburcreni. Si cnim propbelis ηοιι pcperceruni. 
inullo minus a scriplis absiinuisseul. lL»c autem non 
ex conjeclura dicilur : alins euim rex Jeremi.x leni-
pore ipsos libros conscidit el igni tradidit (Jer. 36. 
23). Vidislin' furorem intolerabilem ? vidistin' iram 
irralionabilcm? Non salis babuii scripla abolere, ŜHI 
illa combussit, ul irraiionabili affectui facerel saiis. 
Attamcn c U i obscurc loqiiiiur bic admirandus |>Γ·>-
pbeia, tolmn tamen cxbibuit. Virgo en in i inanens 
virgo, undc parial nisi a Spiritu sanclo ? nam natur.e 
legem solvcre, non allcrius quam Ooaioris nalure 
fuerit. Qnaproplcr dicens, Virgo pariet, totum decb-
ravit. Partum igilur dicens, nali quoqtie nomen dicii, 
el ail : Pariet uuiem filiutn, et vocabittur nomen ejw 
EmmanueL. Et cur, inquies, non Tocalus esi Emma-
nuel, nt propheia dixeral, sed Jesus Cbrisius? Qê  
ιιοιι dixcrat, Yncabis, scd, Vocabunl turbse ; hoc e>U 
ronim exilus. Ut cnim Jerusalem vocat urbem jitsii-
t ix (Isai. 4. 26)v eisi r/jsqtiam sic vocata fui i ; sed̂  



*27 ECLOGA ΙΝ S. DIEM NATALKM CIIRIST!, HOMIL. ΧΧΧ1Υ 8i'g 

χαίτης ερμηνείας άψόμεθα. 'Αλλ\ εί δοκεί, μικρδν λοιπδν τδ σημείον. Καί οτι ού στοχασμός, α,ύτδς δ 
άνωθεν τήν προφητείαν άναλαβώμεΟα, ίν'ευσύνοπτα προφήτης χα\ ένεχάλεσ* καί κατηγόρησε λέγων Μή 
ύμίν τά είρημένα γένηται. Καϊ προσέθετα Κύριος μικρόν ύμίν αγώνα παρέχειν άνθρώποις; καί 
ΛαΛήσαι, φησί, τφ "Αχαζ ,Ιέγων · Αΐτησαι σεαντφ προσέΟηκε · Αιά τούτο δώσει Κύριος ύμίν σημεϊον* 
σημεϊον παρά Κνρίον τοϋ Θεού σον είς βάθος ή Ιδού ή παρθένος έν γαστρϊ εξει. ΕΙ δε λέγοιεν οί 
εις ϋψος. Καϊ εΐπεν "Αχμζ' Ού μή αιτήσω, ουδέ Ιουδαίοι, δτι Ούκ είπε παρθένον ό προφήτης, άλλά 
μή πειραχτώ Κύριον. Καϊ ειπεν Ήσαίας- Ακούσατε νεάνιν, καί ούτω τά νικητήρια παρ' ήμίν. Καί γάρ 
δή^οϊκος ΊσραήΛ, μή μικρόν ύμίν αγώνα παρ- χαί τδ τής νεανίδος όνομα έπϊ τής παρθενίας είωθεν 
έχειν άνθρώποις; *αϊ πώς Κυρίω παρέχετε άγώ* ή Γραφή τιθέναι, ώς έν τοις Ψαλμοίς άναγέγραπται · 
να; Αιά τούτο δώσει Κύριος αυτός ύμΊγ σημεϊον. Νεανίσκοι γάρ, φησί, καϊ παρθένοι, πρεσβύτεροι 
Ιδού ή παρθένος έν γαστρϊ λήψεται, καϊ τέξεται μετά νεωτέρων, αΐνεσάτωσαν τό δνομα Κνρίον. 
νΐόν, καϊ καΛέσονσι τό δνομα αυτού Έμμαι-ουήΛ. Καί περί κόρης δέ επιβουλευομένης λέγει Μωυσης · 
Επειδή γάρό μέν προφήτης εΐπεν, Αϊνησαι σεαντφ Έδόησεν ή νεάνις, τουτέστιν, ή παρθένος. "Οστε * 
σημεϊον, εκείνος δέ τδ σφόδρα πιστδν ύποκρινόμενος ε 1 μή παρθένος ήν, ουδέ ση μείον ήν, τό γάρ σημεϊον 
έλεγεν, Ού μή αΐτήσω, ουδέ μή πειράσω τόν Κύ· έκβαίνειν δεί τήν κοινήν άκολου,θίαν, καί τήν τής 
ριον, δρα πώς μετά πολλής τής σφοδρόιητος επάγει φύσεως ύπερβαίνειν συνήθειαν, καί ξένον είναι καί 
τήν τομήν ό προφήτης, είκότως μετά τήν άπόδειξιν παράδοξον, ώστε έκαστον έπισημαίνεσθαι τών όρών-
τής ύποκρίσεως βαρυτέραν ποιούμενος τήν κατηγο- των καί άκουόντων. Διά γάρ τούτο καί σημεϊον λέγε-
ρίαν. Διά δή τούτο εκείνον μέν ουδέ άποκρίσεως άξιοί· ται, διά τδ έπίσημον · έπίσημον δέ ούκ άν γένοιτο, εί 
πρδς δέ τδν δήμον αποστρέφεται λέγων "Ακούσατε, μέλλοι χρύπτεσθαι τή κοινωνία τών άλλων πραγμά-
οΊκος Αανΐδ, μή μικρόν ύμίν αγώνα παρέχειν των. "Ωστε εί περί γυναικδς ό λόγος ήν νόμφ φύσεως 
άνθρώποις; καϊ πώς Κνρίφ παρέχετε αγώνα; τικτού σης, τίνος ένεκεν ση μείον καλεί τδ καθ 'έκά-
\Ασαφές τδ είρημένον · διδ δει τήν £ήσιν άναπτύξαι στην γινόμενον τήν ήμέραν; Διά δέ τούτο καί άρχό-
μετά ακριβείας. "Ο γάρ λέγει, τοιούτον έστι· Μή γάρ μ ε ν 0 ς ούχ απλώς ειπεν, Ιδού παρθένος, άλλά, Ιδού 
έμά έστι τά βήματα; μή γάρ έμή ή άπόφασις; Εί δέ ή παρθένος, τή προσθήκη τοΰ άρθρου έπίσημον τινα 
Ανθρώποις άπιστείν απλώς καί άνευ λόγου, βαρύ καί κ α ί μ £νην τοιαύτην γεγενημένην ήμίν αίνιττόμενος. 
εγκλημάτων άξιον, πολλφ μάλλον θεφ . ϊ δ ούν αγώνα "Οτι γάρ ή προσθήκη αύτη τοΰτο ενδείκνυται, δυνα-
παρέχ:ιν ουδέν έτερον έστιν, ή άπιστείν. |οΰτο ούν» ^ ν χαί άπδ τών Ευαγγελίων μαθείν. Επειδή γάρ 
φησί, μικρόν έστιν έγκλημα; μή ή τυχούσα κατηγο- £π5μ<Ι*ν πρδς τδν Ίωάννην οί Ιουδαίοι ερωτώντες, 
ρία τδ άνθρωποις άπιστείν ; Εί δε τοΰτο βαρύ, πολλφ Τ ί ς e f . ο ύ κ ξ χ ε γ ο ν ί l b ε \ χρι<πός; άλλά, Σύ εϊ ό 
μάλλον τ φ θεψ. Καί τούτο δέ έλεγεν, ίνα μάθωσι Χριστός; ουδέ έλεγον, Εί σύ εί προφήτης; άλλά, Σύ 
πάντες, δτι άνεξαπάτητος έμεινεν ό προφήτης, ούκ ef ό προφήτης; ών έκαστον έξαίρετον ήν. Διά τούτο 
Απδ τών βημάτων παραλογιζόμενος τών είρημένων, Χ α > αρχόμενος ό Ιωάννης ούκ έλεγεν, Έν άρχή ήν 
άλλά άπδ τών έν τή διανοία τοΰ "Αχαζ φέρων τήν Λόγος, άλλ1, Ένάρχήήν ό Αόγος, καϊ ό Αόγος ήν 
ψήφον. Επειδή γάρ μετά πολλής τής επιεικείας δι- Λ ρ ο ς T O r eerfv. οϋτω δή καί ένταΰθα ούκ εΐπεν, 
ελέχθη αύτψ καί τών δεινών άπήλλαξε καί θα^ε ίν '|$ού παρθένος, άλλ', Ιδού ή παρθένος · καί μετά 
έκέλευσεν υπέρ τών παρόντων, καί τεκμήρια τούτου αξιώματος προφήτη πρέποντος, τδ Ιδού · μονονουχί 
παρέσχε τδ τήν βουλήν έξαγγείλαι τών έπιστρατευ- γ α ρ όρώντος ήν τά γινόμενα καί φανταζομένου, καί 
σάντων, καί τήν προδοσίαν έλέγξαι, καί τήν άλωσιν πολλήν έχοντος υπέρ τών είρημένων πληροφορίαν. 
τού Ισραήλ προειπείν τήν παντελή χαί όλόκληρον, καί χ ω ν γ α ρ ημετέρων οφθαλμών εκείνοι σαφέστερον τά 
τδν χρόνον προσθείναι, ούκ ήρκέσθη τούτοις, άλλά μ ή δρώμενα έβλεπον. Τήν μέν γάρ αίσθησιν είκδς καί 
καί περαιτέρω πρόεισι, καί ούκ αναμένει σημεϊον άπατηθήναι · ή δέ τοΰ Πνεύματος χάρις άνεξαπάτητον 
αύτδν αίτήσαι, άλλά καί μή βουλόμενον δι' ύπερβολήν παρείχετο τήν άπόφασιν. Καί τίνος ένεκεν ού προσ-
απιστίας προτρέπεται· καί ουδέ απλώς, άλλά καί έθηκε,'φησίν, δτι Έκ Πνεύματος έσται; Προφητεία 
κύριον τής αίρίσεως ποιεί· ούοέ γάρ τδ καί τδ ση- ή ν τ ο χ ε γ όμενον , καί συνεσκιασμένως άπαγγείλαι 
μείον, άλλ', "Οπου βούλει, φησί. Πλούσιος ό Δεσπότης, ε δ ε ΐ | δ π ο χχάκ ι ς είπον, διά τήν τών άκουόντων άγνωμο-
παναλκής ή δύναμις, άφατος ή έξονσία · άν έκ τών σ ό ν η ν > Γ ν α μ ^ σ α φ ώ ς τ α ΰ χ α μ α θόντες , καί τά βιβλία 
ουρανών βουληθής, ουδέν τδ κωλύον άν έκ τής γής, π ά ν τ α κ α τ α κ α ύ σ ω σ ι ν . Εί γάρ τών προφητών ούχ 
ούοέν τδ έμποδίζον. Τούτο γάρ έστι τδ, ΕΙς βάθος, ή ε φ ε £ σ α ν τ 0 ί ™χχφ μ δ χ χ ο ν τ ω ν γραμμάτων ούκ άν 
εις ϋψος. Επειδή δέ ουδέ ούτως αύτδν έπεσπάσατο, ά ^ ο ν τ ο . Καί δτι ού στοχασμδς τδ είρημένον, έτερος 
ούδε ένταΰθα έσίγησεν, άλ// έλεγχον έπαγαγών, καί τ ι ς β α σ ι χ ε υ ς έπϊ τοΰ [698| Ίερεαίο* αύ^ά τά βιβλία 
τούτον υπέρ διορθώσεως του άκουοντος, καί τοΰ δεί- χ α β ώ ν χ α τ έ τ ε μ ε f κ α 1 ^ρ ,δ ίόου . Είδες μανίαν 
ξαι ώς ούκ ήπάτησεν, ουδέ παρελογίσατο, ανακαλύπτει α φ ( 5 ρ η τ ο ν . ε τ δ ε ς δ ργήν άλόγιστον; Ούκ ήρκεσεν αύτώ 
προφητείαν άπό^όητον, τήν επί σωτηρία τής οίκου- τ δ ά φ α ν ί σ α ι τ * γ ρ α μ υ . α τ α , άλλά καί ένέπρησε, τδ 
μένης έσομένην, έπϊ ^ορθώσει των πραγμάτων άπαν- ά χ 6 γ ι σ τ ο ν α 0 τ ο ΰ π ά θ ο ς πληρώσαι βουλόμενος. Άλλ* 
τ ω ν καί φησι 109 0, τδ ση μείον ούχι τψ "Αχαζ δίδο- δ μ ω ς κ α ί ά σ α φ ώ ; είπών ό θαυμάσιος ούτος προφήτης, 
σθαι λοιπδν, άλλά τψ κοινω των Ιουδαίων δήμφ. τ δ π 5 ν ε ν ε δ £ £ ξ α τ ο . Παρθένος γάρ, έως άν μένη παρ-
Παρά μέν γαρ τήν αρχήν πρδς αύτδν τδν λόγον άπ- Ο έ ν ο ί > π ό θ ε ν δ ν 4 λ λ ο θ ε ν Χ υ ή σ 8 ΐ ε ν | ε 1 μ ή ά π δ Ηνεύ-
βτε^νεν, επειδή δέ άνάξιον έαυτδν εκείνος άπέφηνε, μ α τ ο ς ά γ ί ο υ . τ δ γ ά ρ ν < 5 μ ο ν λ { ; σ α ι φύσεως, ούδενδς 
τ ί ό κοχνχύ τοΰ λαού διαλέγεται. Διά τουτρ γάρ, φησί. έ τ ε · ρ ο υ α λ ν ^ τ ο 0 δημιουργού τής φύσεως. "Ωστε 
<ϊώσει, ούχι σοί, άλλ' tywr σημεϊον. Ύμιν τίσι; Τοίς ε 1 π ω ^ Τ έ ζ € τ α ι ή χαρθένος, τδ πάν ένέφηνεν. Είπών 
& ν τ φ οίκψ Ααυΐδ · καί γάρ εκείθεν έβλάστησε τδ ση- τ ο ί ν υ ν τ ο ν τ ^ λ έ γ £ 1 Χ α 1 τ 0 δ ν 0 μ α τού τικτομένου, 
Ι^ε ίον . Τί ούν τδ σημειόν έστιν; Ιδού, ή παμένος χ α ί φ η σ ι > T ^ s z a t ^ v i d r , m i καΛέσουσι τό όνομα 

γαστρϊ Λήψεται,καϊ τέξεται υίόν, καϊ καΛέ- α ΰ ζ ο ύ >ΕμμανουήΛ. Καί πώς, φησίν, ούκ εκλήθη 
ίΓονσι τό δνομα αύτοϋ ΈμμανουήΛ. Παρατηρητέον, 

ϊμ*ροββεν είπον, ότι ού τω "Αχαζ «:δοτ» . i ^ n j a m ί ) ) ω ς δ ; · ..,,„ i d i iavil. 
ΡΑΤΒΟΙ . . G R . Ι . Χ Ι Ι Ι . 45 



ΚΊ3 S. JOANMS CIIRYSOSTOMi 

τδ δνομα αύτου Εμμανουήλ, ώ; ό προφήτης εΐπεν, 
άλλά Ιησούς Χριστός; "Οτι ούκ ειπε , ΚαλέσΜς, 
άλλά, ΚαΛέσονσιν οί Οχλοι, τουτέστιν, ή τών πρα­
γμάτων έκβασις. "Πσπερ γάρ τήν Ιερουσαλήμ κα­
λεί πόλιν δικαιοσύνης, καίτοι γε ούδαμού δικαιοσύνη 
εκλήθη ή πόλις, άλλά άπδ τών πραγμάτων ταύτη t 
είχε τήν προσηγορίαν, διά τδ πολλήν γεγενήσΟαι 
τήν επί τδ βέλτιον αυτής μεταβολήν καί τήν του 
δικαίου προστασίαν (καί γάρ δταν πόρνην καλή, 
ούχ ώς τής πόλεως ούτω ποτέ κληθείση;, άλλ' άπδ 
τής κακίας τδ δνομα τίθησιν ούτω δή καΐ μετά 
ταύτα άπδ τής αρετής)· τδ αύτδ τοίνυν καί έπϊ τοΰ 
Χριστού λεκτέον, δτι τδ άπδ τών πραγμάτων αύτώ 
&ν>μα τέθ·ικε. Τότε γάρ μάλιστα μεθ' ημών ό θεδς 
γέγονεν , έπϊ τής γής όφθείς καί τοίς άνθρώποις 
συναναστρεφόμενος , καί τήν πολλήν έπιδεικνύμένος 

.περί ημάς κηδεμονίαν. Ούκέτι γάρ άγγελος , ουδέ 
αρχάγγελος μεθ' ημών, άλλ* αύτδς καταβάς ό Δεσπό­
της τήν πάσαν άνεδέξατο διόρθωσιν, πόρναις διαλε-
γόμενο;, τελώναις συνανακείμένος , είς άμαρτω)ών 
οίκίας είσιών, λησταίς πα^όησίαν διδούς, μάγους 
έφελκόμενος, πάντα περιιών καί διορθούμενος, καί 
αυτήν τήν φύσιν ένών πρδ; εαυτόν. Ταΰτα ούν πάντα 
ό προφήτη; προαναφωνεί, όμοΰ καί τδν τόκον λέγων, 
καί τδ κέρδος τών ώδίνων τδ άφατον εκείνο καί άπει­
ρον. "Οταν γάρ ό θ ΐ δ ; μετά ανθρώπων ή , ουδέν δεί 
λοιπδν δεδοικέναι ουδέ τ ρ έ μ ε ι , αλλ1 υπέρ απάντων 
θαρ|6:ΐν · δπερ ούν καί έγένετο. Καί γάρ τά αρχαία 
έ/.ίίνα καί ακίνητα έλύθη κακά, καί ή κατά τοΰ κοι­
νού γένους άπόφασις άνήρητο, καί τής αμαρτίας τά 
νεύρα έκκέκοπτο, καί διαβόλου τυραννίς κατελι'ετο, 
καί ό πάσιν άβατο; παράδεισος, άνδροφόνω καί λη­
στή πρώτον ήνοίγετο, καί ουρανού αψίδες άνεπετάν-
νυντο, καί άγγέλοις άνθρωποι άνεμίγνυντο, καί πρδς 
τδν βασιλικδν θρόνον ή φύσις ή ημετέρα άνήγετο, καί 
τοΰ $δου τδ δεσμωτήριον άχρηστον ήν, καί ό θάνατος 
δνομα λοιπδν έμενεν δν, πράγματος άπεστερημένον, 
καί μαρτύρων χοροί, καί γυναίκες κατακλώσαι τού 
αδου τά κέντρα. Ταύτα ούν πάντα προορών ό προφή­
της, έσκίρτα καί έχόρευε, και δι' ένδς £ήματο; ήμίν 
ταΰτα ένεδείκνυτο, προφητεύων ήμϊν τδν Εμμανουήλ. 
Βούτνρον καϊ μέΛι φάγεται · πρϊν ή γνώναιαϋτύν 
ή προεΛέσθαι πονηρά, έκΛέξεται * τό αγαθόν. 
Διότι πρϊν ή γνώναι τό παιδίον αγαθόν ή κακόν, 
άπειθεϊ πονηρία τον έκΛέξασθαι τό αγαθόν. Ε π ε ι ­
δή τδ τικτόμενον παιδίον ούτε άνθρωπος ήν ψιλδς, 
ούτε θεδς μόνον, άλλά θεδ; έν άνθρώπφ, είκότως 
καί ό προφήτης ποικίλλει τδν λόγον, νΰν μέν τούτο, 
νΰν δέ έκεϊνο λέγων, καί τά παράδοξα τιθείς, καί ούκ 
άφιεϊς άπιστηθήναι τήν οίκονομίαν [699J διά τήν τοΰ 
θαύματος ύπερβολήν. Είπών γάρ, δτι Τέξεται \ή] παρ­
θένος, δπερ ήν άνώτερον φύσεως , καί δτι κληθήσε-
ται Εμμανουήλ, δ καί αύτδ μείζον προσδοκίας ή ν 
ίνα μή τις τδν Εμμανουήλ άκουσας, τά Μαρκίωνο; 
πάθη, καί νοσήση τά Ούαλεντίνου , δ{ά τήν οίκονο­
μίαν, δια^ήδην έπήγαγε καί τής οικονομίας τήν σα-
φεστάτην,,άπόδειξιν, άπδ τής τραπέζης αυτήν πιστού 
μ:νος. Τί γάρ φησι; Βούτνρον και μέΛι φάγεται. 
Τοΰτο δέ ούκ άν είη θεότητο;, άλλά τής φύσεως τ ή ; 
ημετέρας. Διά γάρ τοι τοΰτο ουδέ άνθρωπον άπλώ; 
πλάσα; ένώκησεν έν αύτώ, άλλά καί κυήσεως ήνέσ/ε-
1 0 , καί ταύτης έννεαμηνιαίου, καί ώδίνων καί σπάρ­
γανων, καί τής έκ πρώτης ηλικίας τροφής, ίνα διά 
πάντων έμφραξη τά στόματα τών άρνεϊσθαι τήν οίκο­
νομίαν έπιχειρούντων. Ταΰτα ούν άνωθεν προορών δ 
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προφήτης, ούχι τάς ώδϊνας λέγει καί τδν θαυμαστό·; 
τόκον μόνον, άλλά καί τήν έν πρώτη ηλικία τροφήν, 
τήν έν αύτοϊς τοις σπαργάνοις , ουδέν τών λοιπών 
έςαλλάττουσαν ανθρώπων, ουδέ τι ξένον κατά τοΰτο 
Εχουσαν. Ούτε γάρ άπαντα έξηλλαγμένα ήν αύτφ, 
ούτε πάντα κοινά · τδ μέν γάρ έκ γυναικδς τεχθήναι, 
κοινόν τδ δέ άπδ παρθένου, μείζον ή καθ' ημάς. Τδ 
δέ τραφήναι πάλιν τφ κοινψ τής φύσεως νόμω. καί 
τώ αύτώ τοϊς πολλοίς, κοινόν · τδ δέ άβατον γενέσθαι 
πονηρία τδν ναδν έκεϊνον, καί μηδέ είς πείραν έλθεϊν 
πονηρίας, τοΰτο ξένον καί παράδοξον καί αύτοΰ μό­
νου. Διδ δή κάκείνο καί τοΰτο τέθεικεν · είπών γάρ, 
Βούτνρον καϊ μέΛι φάγεται, έπήγαγε· Αιότιπρϊτ 
ή γνώναι τό παιδίον αγαθόν ή κακόν, άπειθεϊ πο* 
νηρία τον έκΛέξασθαι τό αγαθόν. Πάλιν ταϊ; αύ-
ταϊς λέξεσι τδ αύτδ νόημα αίνίττεται, καί ενδιατρίβει 
τώ λόγω. Επειδή γάρ σφόδρα ή ν ύψηλδν τδ είρημέ­
νον, τή συνεχεία της διηγήσεως αύτδ πιστοΰται. 
"Οπερ γάρ άνωτέρο) έδήλωσεν είπών, Πρϊν ή γνώναι 
αυτόν ή προεΛέσθαι πονηρά, τοΰτο προΐών ήνίξατο, 
τώ είπεϊν · Πρϊν ή γνώναι τό παιδίον, καί επεξ­
ηγήσει κέχρηται πάλιν λέγων, Αγαθόν ή κακόν, 
άπειθεϊ πονηρία, τοΰ έκΛέξασθαι τό αγαθόν. Τού­
του γάρ αύτοΰ μόνον ήν τδ έξαίρετον. Διδ καί d Παύ­
λος αύτδ στρέφει συνεχώς. Επειδή γάρ έμελλεν άπο-
θνήσκειν, ίνα μή τις νομίσητών απίστων, δτι οίκεία; 
αμαρτίας τίνει δίκην, συνεχώς αύτοΰ τδ άναμάρτητον 
είς μέσον άγει, ίνα τδν θάνατον αύτοΰ τής ημετέρας 
αμαρτίας λυτήριον δντα δείξη. Διδ καί έλεγε* Χρί­
στος έγερθεϊς έκ νεκρών, ούκέτι αποθνήσκει. Καϊ 
γάρ δ απέθανε , τ ή αμαρτία άπέθανεν. Ουδέ εκεί­
νον τδν θάνατον ώς υπεύθυνος ών, φησϊ, κατά τδν τής 
αμαρτίας λόγον άπέθανεν , άλλ' υπέρ τής κοινής 
απάντων πλημμελείας. Εϊ τοίνυν τώ προτέρω κατά 
τοΰτο υπεύθυνος ούκ ήν, έκ περιουσίας άποδέδεικται, 
δτι ούκέτι απόθανεϊται. Άλλά ταΰτα μέν ώς έν παρ-
ό5ψ εΓρηται * ώρα δέ πάλιν, τών τοΰ Ευαγγελίου άψα­
σθαι βημάτων Καϊ εγερθείς, φησίν, ό Ιωσήφ άπό 
τον νπνον, έποίησεν ώς προσέταξεν αύτφ ό άγ-
7* Ιος Κνρίον, καϊ παρέΛαδε τήν γνναΤκα αύτοΰ. 
"Ορα καί ένταΰθα τδ φιλόσοφον τού άνδρδς καί έν 
πάσιν άδέκαστον. Ούτε γάρ, ήνίκα ύπώπτευεν αηδές 
τι καί άτοπον, κατασχεϊν ήνέσχετο τήν Παρθένον, ούτε 
επειδή [700] ταύτης απηλλάγη τής υποψίας, έκβαλεϊν 
ύπέμεινεν, άλλά καί κατέχει καί διακονείται τή οικο­
νομία πάση. Τδ τής γυναικός δέ δνομα συνεχώς τί­
θησιν ό ευαγγελιστής, ού βουλόμενος έκκαλυφθήναι 
τδ μυστήριον εκείνο τέως, καί την πονηράν άναιρών 
ύποψίαν. ΠαραΛαδών δέ αυτήν, ονκ έγίνωσκεν αν* 
τήν, έως ού ίτεκε τόν νΐόν αυτής τόν πρωτότο* 
κον. Τδ, έως, ενταύθα είρηκεν, ούχ ίνα ύποπτεύσης, 
δτι μετά ταΰτα αυτήν έγνω, άλλ' ίνα μάθης δτι πρδ 
τών ώδίνων πάντως ανέπαφος ήν ή παρθένος. Τίνος 
ούν ένεκεν , φησί , τδ , έως , τέθεικεν; "Οτι έθος τ$ 
Γραφή πολλάκις τοΰτο ποιεϊν, καί τήν £ήσιν ταύτην 
μή έπϊ διωρισμένον τιθέναι χρόνον · οίον , δτε ούκ 
άνέστρεψε πρδς τδν Νώε ό κόραξ, έως ού έξηράνθη ή 
γη* καίτοι γε ουδέ μετά ταΰτα άνέστρεψε1». Λέγει δέ 
καί έν τοϊ; Ψαλμοί;· Εΐπεν ό Κύριος τφ Κιιρίφ /«τν, 
Κάθον έκ δεξιών μον, εως άν θώ τούς εχθρούς σον 
ύποπόδων τών ποδών σον. Καί δ Παύλος δέ φη$ι* 
Δεί γάρ αυτόν βασιΛεύειν άχρις ού άν θή πάντας 
τούς έγθρούς αύτοϋ ύπό τούς πόδας αύτοϋ. Άλλ' 

ι> Qni Eclo£as deinceps cum edilis Commenlariis con-
tulcril, uolabilcm variel3lem deprehcndcL 
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rcbus ipsis banc babtiit appollaiionem, quod ea urbs 
inuUum in melius mutata fueril, el jnstiiicc praefuprit 
(clenim cum illain meretricem vocal [hai. , 
non quod sic appellaia fuerit, sed a nequitia nomen 
ill i imposuil; sic etiam poslea a virlutc illam nuncn-
pavil) : hoc ipsuin ergo eliam dc Chrislo dicendum, 
quod a rebus ipsis nomen imposHeril. Tunc enini ma-
xime nobiscum Deus fuU, in terra vieus et cum lionii-
wibus conYersaltis, ac multam de nobis oslendenssol-
Iiciiudinem. Non jam enim angelus ; non arcbangclus 
nobiscuin csi, scd ipse descendens Domimis, uui-
versatn suscepitemendaiionem, meretricee alloquens, 
cura publicanis recumbens, in peccaiorum dnmos 
ingrediens, latronibus dans fiduciam, magos alirahens, 
omnia circumiens el corrigens, ipsam naturain secum 
ju! gcns. Hccc tgitur omnia prophela piaenunliat , 
parium simul dicens, el Incriim incnarrabilc el im-
niensum ex partu factum. Cumeivim Deus cum bomi-
nibus est, nihil oportet tunc meluere neque tremere, 
sed de omnibus conflderc, ul eliam factum est. Eieirim 
prisca illa et immobilia mala soluia sunt, senlenlia 
illa coulra commune genus sublata cst, peccali nervi 
concisi, diaboli lyrannis soluta, et oinuibus inacces-
stis paradisus homicidae el latroni primum aperlus 
fu i i ; caeli fornices aperti sunt, el angeli cum homiiii-
bus commiscebantur, ad regiumque llironum nalura 
nostra eiTerebalur; infcrni carcer inutilis fu i l , et 
niortis nomcn lanlum mansit, re privalum; roarly-
rum cbori, muiieres inferni stimulos frangentes. Hxc 
igitur omnia praevidens prophela exsuliabal el cho-
reas agebal, et uno verbo haec omnia nobis siguiii-
cavii, cum Eromauuelem nobis propbelaret. Buiyrum 
el mel comedel; priusquam scirtl aut prceeligere mata , 
eliget bonum. Quia priusquam sciat puer bonum aut 
malum, malUice non confidit, ut eligat bonum (hai. 7 , 
13. 16). Quia puer nalus ncc simplex homo erat, 
«<?c Deus lanlum, sed Deus iti bomine, jurc propbeta 
sermonem variat, nunc hoc, nunc illud diccns, ct 
inexspeclata ponit, ncc sinil fidcm oeconomiae ncgaro 
ob miraculi exsuperanliam. Cuni dixissct cnim pari-
turam csse virginern, quod supra naluram erat; et 
quod vocandus essel Emraanuel, quod et ipsum ma-
jusexspectatione eral: neqnis Emmanuelera audiens, 
eadem quce Marcion paterelur, el in Valentini morbum 
incideret, propter oeconomiam, aperle subjnnxit 
coconomhc clarissimam demonslralionem, a mensa 
illam oredibilem reddens. Quid enim ail 1 Butyrum et 
mel comedel : hoc autem divinilalis non fueril, sed 
nalura nostrse. Ideoquc non hominem simpliciler 
eflormans, in illo babilavit, sed uteri gestalionem 
suslinuit, illamquc novem mcnsiuui, et partum cl 
cunabula et illum in lenera xtale cibum; ul per 
omnia obalruerel ora corum, qui op.conomiam seu 
incarnatioucm negare auderent. Hajc ilaquc jam olim 
prxvideus propbeia, non lanium parluriiioncm ot 
mirabilcm partum dic i l ; sed cliam l l lam in teuera 
selate cscam, in ipsis cunabulis, qu.-u in nullo diilcrt 
a exterorom hominum esca, nequc iu boc cxtraucum 
alUfiiid liabet. Nequc cniin omuia in illo dilTcrciHia 
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erant, ncque omnia commuma: ex muliere enim 
nasci coniuiune eral; cx virgine auiem majus, quam 
nobis compolat. Nuiriri rursum eecundmn coinniu-
nem nalura legem, boc quoque multis commune; 
templum.vero illud inncccssum csse nequiliae, nequu 
in experimenlum nialilix' venirc, hoc siupendum et 
ejus solius esl. ldeoqtie el hoc el illud posuit: cum 
dixiaset eniin, Butgrum et mel comedet, subjunxit : 
Quia priusquam tctat puer bonum aui malum, maliiim 
non confidit, ut eligat bonum. Rursus iisdem verbift 
eamdcm scnienliam subindicat, el in iisdcm moratur 
verbis. Quia enim admodum sublime eral quod dicc-
balur, ex narrationis frcquentia id credibile reddit. 
Nam quod snpra significavit dicensf Anlequam tcial 
ille prweligere mala, idipsum posiea subindicavit d i -
cens, Non confidit malilice til eligat bonnnt. In boc 
cnim lanlum eral hxc eximia facullas. Ideo Paulus 
quoqne id assidue versal. Quia enim morilurus erat, 
ne quis incredulus putarct ipsum peccali sui dnre 
popnas, frcquentcr illius itnpeccabiiilatem in mcdinni 
adducii, ul moricm ojus pcccali nosiri solutionem 
C6se ostenderet. Propicrca dkcbal : Chritlut retur-
gens ex morluis, jam non moriiur (Rom. 6 . 9). Nam 
quod morluus s i l , peccato morluus esl. Neque illa 
morlc ul obnoxius, 'mquit, secuiidiun pcccati raiiouem 
inortuus csl, sed pro communi omniuin deliclo. Si 
itaque primae niorti secundum hoc obnoxius non crat f 

superabundanler demonsiralum est, illum non uhra 
morilurum esse. Sed baec quidem quasi in iranscui su 
dicta sunt: tcmpus aulem jam est ul Evangelii verba 
ti actemus. Exsurgens , inquil, Joteph α somno, ftcit 
sicut prmepit ei angelus Domini, et accepit mulierem 
tuam (Malth. 1. 24) . Yide bic quoque viri phiioso-
phiam sine ulla personnrum acccpiione. Neque enim 
quando aiiquid ingratuni et absurdum suspicabaiur , 
cum virgine manere snstitiuil; ncque quando ab illa 
suspicione liberalns est, ejicere illam voluit, scd ac-
cipil illam el loli oeco:tO!iiia3 iiiscrvii. Mulicrie porro 
nomine frequenter uiitur evangelisla, nolens inlerim 
revclare mysterhtm illud, et malani auferens suspi-
cionem. Cum accepiuei autem illam, non cognotcebai 
eam, donee peperit filium suum primogenilum (Ib. v. 
25). Mud, donec, bic pobuil, non ul suspiceris ipsuni 
postea cognovisse eam ; sed ut cognoscas anlc par-
luritionem omnino inlaclam fuisse virginem. Cur 
ergo, inquies, illud donec posuil? Quia solet Scripiura 
hoc saope facere, cl hoc verbum non pro dcfinilo tem -
pore ponere : velut cum ad Noe non reversus est 
corvus, donec exsiccaia fuil lerra (Gen. 9. 7 ) : atqui 
neque postca reversus cst. Dicil eliaro irv Psalmis , 
Dixit Domimti Domino meo% Sede α dexiris mei$y do-
nec ponam inimicos iuos tcabellum pedtun iuorum(P$al, 
109. 1). Et Panius quoquc a i l : Oportel enim illum 
regnave usque dum ponat omncs inimicos suos sub pe-
dibus suis ( 1 . Cor. 13. 25). Sed neque illic, donec , 
nequc bic, usqne dum, temporum suni lermini : nam 
qnomodo slnrel illud prophclicum quod dicii, Pote-
sias ejus poteslai wterna, et regnum ejus non eorrum-
peturtet rcgni ejns uon erit fmh (Dan. 4. 51), si ii.s<jue 
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ad illa lemporn rcgnare debel Τ Sic ci lioc loco donec 
dixit, ea qu» antc partum erant conftrmatts; qune 
posiea vcro luerc, tibi colligcnda rcliqmt. Quod enim 
le ab Hlo discere nccesse crai, lioc dixit, quod virgo 
intactn fnerit usque ad parlum ; quod anlcm ex diclis 
•equebatur cl in confcsso erat, hoc libi consideran-
dum relinquit, vidclicet, quod ncque postea illam 
qux ila mater facia ci novo tllo stupendoquc par(u 
dignata facrat, cnm jusius esset illc, cognosccrc vo-
luerit. Cum ntitttt ei$ct Jesus in Bethlehem JudceG, in 
diebut Herodis regis, ecce magi ab oriente venerunt 
Jerosolymam dicentes : Ubi etl qui naius e$l rex Judoco-
rmn; vidimui etiim slellam ejns in oriente, el venimus 
ttdorare eum (Mvtth. 2. 1). Uic quidam cx veriialis 
iiiinttcis hoc dtcinin usurpantcs dicunl : EcccChrislo 
nalo, stella apparuit; qirod signum cst asirologiam 
cssc rem ftrmam. Quid ergo ad bcec diccmus ? Ab 
ipsa stella soluiionis initium ducemus. Ncque cnim 
ox numero slellaruni hacc crat; imo ue slella quidetn 
eral, sed Virlus quxdam invisibilis, in Iianc formam 
missa. Palain aniem illud est : primo, quia solem , 
hinatft et slellas cx oricnle in occidentem pergere 
vidermn; bscc vcro a seplenlrione ad mcridiem fere*% 

baliir: sic eiiim Paheslina erga Persidem sila est. 
Sccundo attlem, quia non noctn, scd in mcdio die 
apparebal, sole fulgentc. Terlio, quod modo appare-
ret, modo occullarelur : nam usqnc ad Patosliuam 
apparebat ducens magos; cum amcm Jerosetymairt 
\enerunt, sese occuliavii; detnde rursus apparuit, 
poeiquam il l i ab llerode exicranl : quod non est 
stellae proprium, 9 c d Virtuti cuidam admodum ratfo-
nabili. Qtiarlo, ex co qtiod locum monsiravertt: 
nam infra descendens, locum ostendil. Non polerat 
«nim siipern« manens hoc faccre, quia imraensa 
erat alliiudo, el ιιοη potcrat tam angusuun loCum 
indicare iis qui vidcrc vellent. Vidcirqnot rationibus 
probalur hanc non fuisse ex numcro sldhrum ; ne-
qut sccundttm <!onsequeniiam exiernac generationis 
sese oslendisse? El cur, inquies, apparttii? Ut Ju-
<tees eensu carentes pcrstringeret. Qnia enim pro-
pbelns frcquemer audientcs, qui dc adrenlu ejns lo-
quebanlur, non mullum atlendebanl, id effecit, tit 
barbari ex kmgiriqua terra veoirent, ab ipsis Jutt&is 
regem requirentes, ut a Persica lingua ea discerent, 
qiuic a propheiis discere Bon tuleranl; ut si probe sc 
gcrercnt, maximam haberent id sibi persuadendi 
occaeioaem; siu conlendereirt, nuUam poslea excu-
sniionera Is&bercnl. Magos auteni Deus irabii per 
sietfam, per coneueia sifot tocans ilios, et osicndii 
slcllam tnftgtaim tl HiusHaue forma, ut magniuidiirc 
et polebritudinc speclacoii ipsos percelleret, necnon 
ex enndi modo. Gum ergo illos quasi manu duxisset 
ad praeepe, non pcr stelUm pusiea, sed per ange-
lum ipsos aHoquilur. Et bo? qnidem pcr stellam ct 
)>cr angelos, nos autem per ipsum Unigeuilum subli-
mia, kwffubHia t l menlem noslram supcranlia doccre 
dtgnatus est. 

Gogitanies ergo lanlac attemperationis magniiudi-
Hcm, digtium reddamus ipsi honorcm ul rciribuiio-
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ncm : Deo aulem nulla alia retribulio a nobis fuerii, 
nisi solum nosira el animarum noslrarwm saies, et 
vinutis cxercendx cura, et providentia erga fratres 
ndslros. Nulla enim noliiia et characler fidelis ci 
Chrisli amaniis lalis fueril, qualis cura fratnim ei de 
eorum salnle sollicitado : quandoquidem et Chrisltts 
non sibi placuit, sed mullis. Sic et Paulus a i l : iVon 
qutero quod mihi utile e$lt ted quod multis ul *ald 
fiant ( I . Cor. 10. 55). l lxc crgo cum sciamus,dile-
tiiy litam noetram componamus, et curam magnam 
frairum habeamue, uniiatemque com ipsis scrvcmtis. 
Ad hoc enim nos inducit sacrificium iilod iremen-
dum et liorrendum, jubens noe maxiroo cum concor-
dia ipsum adire et cutn fcrvemi carilaie, el inde 
aquilas effecloS ad ipsuin caeltim volare. Ubi enm 
corpus, inquit, ibi equilce (Malth. 24. 28), corpus liic 
dicens morlutim. Nisi cnim ille cccidissel, nos η η 
rcsiirrexisseiTius. Aquilas aulem Tocat, osiendens 
gublimem esse oportere eum qui ad h*c corpns accc-
dit, niliilquc cum lerra communc babere, neqw 
d orsum trabi et repere, eed sursum scmper Tolare, 
d ad solem Jusliliac respicere, aculumqwe meuiisin-
luiium habcre. AqniJarum enim, non gntcukmim 
bnec mensa est. Ui lunc ipsi de ca?lis desceiidenli οο· 
current, qui illo digiic fruunlur; sicul qai intligne, 
extrema paiientur. Si enim quis rcgem non ulcum-
quo exccpcrii; quid dico regem ? ne vesicrn qutdcin 
rcgiam lemere impuris manibus tcligertl, eliamsi in j 
deserto, eliam*i eolm sit, el nemo adfuerii. Atqui I 
nihilaliud vestis csl, quam fllia ex vermibus cl sen-
eis. Si vero tiRCiuram miraris, ipsa quoque moriui 
piscis sanguis est; attamen ncmo audeat ilkun im-
mtindis tangcre manibus. Quod si bumanam vcsiem 
nemo audcat utcumque tangere : qnomodo corpirs 
universorum Dei, immaciilatam, cuin divina nainn 
versatum, per quod sumus ct vivimus, per quod por-
Ue morlis fraclx, el cxli fomices aperli sunl; Itoc, 
iiiqnam, cum lanli contumclia accipiemos? Ne, 
quseso, BC per impudeniiam nos jugnlcmus, sed ctroi 
iremorc cl purilale omni ad ipsutn aceedamus, ut ne 
gravtus sttbeamus supplicium. Qtiaiuo majora enirn 
accepcrimiie bencGcia, tanto gravhis puniemur, si 
beneftcie indigni appareamus. Nani hoe corpus ifl 
prxsepio jacens reverili suni magt, ac vtri impii ei 
barbari, pairia doinoque dimisMS, losgum susccfK*-
runl Ucr, c l venicnies cum limore ei tremore molm 
adoraveruHt. tmilcinur ergo illos, etsi barbaros, nos 
qui coclorum civcs sumus. ftli cnim in pnesepi ei h 
tugurio videnles, nihiique lale conspkieii^s qualem 
nuuc, cum iremore multo accesserunt: tn vero nwi 
in prxsepio vides, scd in allari; ηβη ΙΤΪΜΓΜΜ Ο̂Ι le 
nemero, scd sacerduiem adstanicm, d Spirkem cuin 
largitale mulla inproposiia involantem. Non simpti-
ctter boc corpus vides ut i l l i , sed nosti ejns el virlo-
lem ei oeconomiam omnem, nibilque igiroras eonnQ 
qusc ab ipso pcrfccta sunt, accurate in omnibus iui-
liatus. Eicilemus itaque nos rpsos cl exhorrescamu, 
multoque majorem, quam b-arbari i l l i pielalem etlii-
heamiis, nc tcmerc ct utcumque accedenics, ignetu 
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ούτε εκεί τδ, £ως·, ούτε ένταΰθα τδ, μέχρις, χρόνων 
είσ\ν 5ροι· έπε\ πώς έστηκε τδ προφητικδν έκεϊνο τδ 
λέγον · Ή εξουσία αύτοϋ εξουσία αΐόίνιος, καϊ ή 
βασιλεία αύτοϋ βασιΛεία, ήτις ού διαφθαρήσε 
ται9 καϊ τής βασιλείας αύτοϋ ούκ έσται τέλος, εϊ. 
γε μέχρι τούτων μέλλει βασιλεύειν; Ούτω δή κα\ εν­
ταύθα τδ, έως, είπε, τά πρδ ώδίνων ασφαλιζόμενος · 
τα δέ μετά ταΰτα σο\ κατέλιπε συλλογίζεσθαι. "Ο μέν 
γάρ άναγκαίον ή ν μαθεϊν σε παρ' αύτου , τοΰτο αύ­
τδς εϊρηκεν, οτι ανέπαφος ήν ή παρθένος έως τοΰ 
τόκου · δ δέ έκ τών είρημένων άκόλουθόν τε έφαίνετο 
καΐ ώμολογημέ νον, τοΰτο σοί λοιπδν άφίησι συνιδεϊν 
οίον, δτι ούκ άν ουδέ μετά ταΰτα τήν ούτω γενομέ-
νην μητέρα, κα\ καινών ώδίνων κα\ ξένων καταξιο»-
θεϊσαν λοχευμάτων, δίκαιος ών έκεϊνος ύπέμεινε γνώ­
ναι λοιπόν. Τοϋ δέ Ίησοϋ γεννηθέντος έν Βηθλεέμ 
τής Ιουδαίας, έν ταϊς ήμέραις Ήρώδου τοϋ βα­
σιλέως, Ιδού μάγοι άπό ανατολών παρεγένοντο 
9ΐς * Ιεροσόλυμα Λέγοντες9 Πού έστιν ό τεχβέΐς 
βασιλεύς τών Ιουδαίων; Εϊδομεν γάρ αύτοϋ τόν 
αστέρα έν τή'άνατολή, καϊ ήλθομεν προσκυνή-
σαι αυτόν. Ενταύθα τίνες τών τής αληθείας έχθρων 
έπιλαβόμενοι τοΰ £ητοΰ, φασίν · Ιδού, φησ\, κα\ τοΰ 
Χριστού γεννηθέντος, αστήρ έφάνη, δπερ έστ\ ση­
μεϊον τοΰ τήν άστρολογίαν είναι βεβαίαν. Τί ούν πρδς 
ταΰτα έροΰμεν; Ά π* αύτοΰ τοΰ αστέρος τής λύσεως 
τήν αρχήν ποιησώμεθα. Ουδέ γάρ τών πολλών είς ήν 
ό αστήρ ούτος, μάλλον δέ ουδέ αστήρ ήν, άλλά δύνα­
μίς τις αόρατος είς ταύτην σχηματισθείσα τήν δψιν. 
Δήλον δέ τούτο, δτι πρώτον μέν καΐ ήλιον και σελήνην 
:'.α\ αστέρας έξ ανατολών όρώμεν έπ\ δύσιν χωροΰν-
τας · ούτος δέ άπδ άρκτου είς μεσημβρίαν έφέρετο · 
ούτω γάρ ή Παλαιστίνη πρδς τήν Περσίδα κείται. 
Δεύτερον δέ, δτι ούκ έν νυκτί έφαίνετο, άλλ* έν ήμέρςι 
μέση, ηλίου λάμποντος. Τρίτον, άπδ τοΰ φαίνεσθαι, 
και κρύπτεσθαι. Έ ω ς μέν γάρ τής Παλαιστίνης έφαί­
νετο χειραγωγών τούς μάγους · επειδή δέ έπέβησαν 
τών Ιεροσολύμων, έκρυψεν εαυτόν είτα πάλιν δεί­
κνυσιν έαυτδν, μετά τδ έξελθεϊν αυτούς έκ τοΰ Ήρώ­
δου » · δπερ ούκ έστιν ίδιον αστέρος, άλλά δυνάμεως 
«πνος λογικωτάτης. Τέταρτον, άπδ τιΰ τόπου τής 
δείξεως· κάτω γάρ καταβάςτδν τόπον έδείκνυ. Αδύ­
νατον γάρ ήν άνω [701J μένοντα τοΰτο ποιεϊν, επειδή 
Απειρον τδ ύψος, καΐ ούκ ήρκει ούτω στενδν τόπον 
χαρακτηρίσαι καΐ γνωρίσαι τοις βουλομένοις ίδείν. 
*Ορ£ς δι* δσων δείκνυται ού τών πολλών εΤς ών ούτος 
ό αστήρ, ουδέ κατά τήν άκολουθίαν τής έξω γεννή­
σεως δεικνύς εαυτόν ; Κα\ τίνος ένεκεν έφάνη, φησίν; 
"Αστε καθικέσθαι τής Ιουδαίων αναισθησίας. Επειδή 
γάρ τών προφητών συνεχώς άκούοντες λεγόντων περ\ 
της αύτοΰ παρουσίας, ού σφόδρα προσεϊχον, έποίησε 
καϊ βαρβάρους έλθεϊν άπδ γής μακράς, τδν παρ' αύ-
τοις τοϊς 'ίουδαίοις βασιλέα έπιζητούντας, κα\ παρά 
Ιίερσικής φωνής μανθάνουσιν , ά ούκ ήνέσχοντο μα­
θεϊν παράτων προφητών · ίνα, άν μέν εύγνωμονώσι, 
μεγίστην έχωσι τοΰ πείθεσθαι πρόφασιν · άν δέ φιλο-
νεικώσιν, άπεστερημένοι λοιπδν ώσι πάσης απολο­
γ ίας . Ελκύει δε τούς μάγους δι' αστέρος ό θεός, διά 
τών συνήθων αυτούς καλών, καΐ δείκνυσιν άστρων 
μέγα κα\ έξηλλαγμένον, ώστε κα\τφ μεγέθει κα\ τφ 
κάλλει τής δψεως αυτούς έκπλήξαι, κα\ τφ τρόπφ 
τής πορείας. 'ΕπεΊ ούν ήγαγε και έχειραγώγησε κα\ 
πρδς τήν φάτνην έστησεν , ούκέτι δι' αστέρος, άλλά 
δι ' αγγέλου λοιπδν αύτοϊς διαλέγεται. ΚαΙ τούτους 
μέν δι' αστέρος κα\ δι' αγγέλου, ημάς δέ δι' αύ"*ιΰ 
WJ Μονογενούς τά υψηλά καΐ άπό^ητα κα\ τδν ν»ύν 
ημών υπερβαίνοντα μαθεϊν κατηξίο^σΐν. 

Έννοοΰντες τοίνυν τή ; τοσαύτης συγκαταβάσεω; τδ 
•Legemfumforsan έκ ̂ ;4Ip:ooov,subaudiia vcce αίλίί;. 

33 

μέγεθος, άξίαν άποδώμεν αύτφ κα\ τήν τιμήν καΐ τήν 
άμοιβήν θεώ δέ αμοιβή παρ' ημών ουδεμία γένοιτ' 
άν, άλλ' ή μόνον ή σωτηρία ημών καΐ τών ημετέρων 
ψυχών, κα\ή περί τήν άρετήν επιμέλεια, κα\ ή πρδς 
τούς αδελφούς τούς ημετέρους πρόνοια. Κα\ γάρ ουδέν 
ούτο> γνώρισμα κα\ χαρακτήρ γένοιτ' άν τοΰ πιστού 
κα\ τδν Χριστδν φιλοΰντος, ώς τδ τών αδελφών κή-
δεσθαι, κα\ τδ τής σωτηρίας έπιμελεϊσθαι τής εκεί­
ν ω ν έπεϊ καΐ όΧριστδς ούχ έαυτφ ήρεσεν,άλλά τοϊς 
πολλοίς. Ούτω κα\ ό Παύλος φησιν · Ού ζητώ τό 
έμαντοϋ συμφέρον, άλλά τό τών πολλών, ϊνα σω· 
θώσι. Ταΰτ' ούν είδότες, αγαπητοί, τδν εαυτών βίον 
^υθμίζωμεν, κα\ πολλήν τήν φροντίδα τών αδελφών 
ημών ποιώμεθα, κα\ τήν ενότητα τήν πρδς αυτούς 
διατηρώμεν. Είς τοΰτο γάρ ημάς ή θυσία ενάγει 
ή φοβερά εκείνη κα\ φρικώδης, κελεύουσα ήμϊν 
μεθ* ομονοίας αυτή μάλιστα προσιέναι κα\ θερμής 
αγάπης, και αετούς γενομένους εντεύθεν, ούτω πρδς 
αύτδν ίπτασθαι τδν ούρανόν. "Οπου γάρ τό πτώμα, 
φήσ\ν , έκεϊ καϊ οί αετοί' πτώμα καλών τδ σώμα 
διά τδν θάνατον. Εί μή γάρ εκείνος έπεσεν, ημείς 
ούκ άν άνέστημεν. *Αετούς δέ καλεί, δεικνύς , δτι 
κα\ ύψηλδν είναι δεϊ τδν προσιόντα τώ σώματι τού­
τω, και μηδέν πρδς τήν γήν κοινδν έχειν, μηδέ 
κάτω σύρε σθαι κα\ έρπειν, άλλ' άνω πέτεσθαι δι-
ηνεκώς^και πρδς τδν ήλιον τής δικαιοσύνης ένορ^ν , 
και οξυδερκές τδ βμμα τής διανοίας έχειν Αετών 
γάρ, ού κολοιών αύτη ή τράπεζα. Ούτοι κα\ τότε 
άπαντήσονται έκ τών ουρανών καταβαίνοντι, οί νΰν 
άξίως απολαύοντες, ώσπερ οί άναξίως τά έσχατα 
πείσονται. Εί γάρ βασιλέα τις ούκ άν απλώς δέξαιτ·· 
τί λέγω βασιλέα; ιματίου μέν ούν βασιλικού ούκ 
άν τις απλώς άψαιτο χερσ\ν άκαθάρτοις, καν έπ ' 
έρημίας ή , κάν μόνος ή, κάν μηδε\ς ό παρών. Καί­
τοι γε ουδέν έστιν έτερον τδ ίμάτιον, ή σκο^λήκων [702] 
νήματα κα\ σητών εί δέ τήν βαφήν θαυμάζεις, καΐ 
αυτή νεκρωθέντος Ιχθύος έστ\ν αίμα· άλλ' δμως ούκ 
άν τις έλοιτο £υπαραϊς αύτοΰ κατατολμήσαι χερσίν. 
Εί δέ ανθρωπίνου ίματίου ούκ άν τις τολμήσειεν 
απλώς θίγε ι ν» πώς τδ σώμα τοΰ έπ\ πάντων θεοΰ, 
τδ άμωμον, τδ καθαρδν, τό τή θεία εκείνη φύσει ομί­
λησαν, δι' ού έσμέν καΐ ζώμεν, δι* ού πύλαι θανάτου 
κατεκλάσθησαν, κα\ ουρανού αψίδες άνεφχθησαν, τοΰτο 
μετά τοσαύτης ύβρεως ληψόμεθα; Μή, παρακαλώ, 
μή κατασφάξωμεν εαυτούς διά τής άναισχυντίας, 
άλλά μετά φρίκης κα\ καθαρότητος άπάσης αύτφ 
προσίωμεν, ίνα μή χαλεπωτέραν υπομείνω μεν τιμω­
ρίαν. "Οσφ γάρ άν ώμεν εύηργετημένοι μεγάλα, το­
σούτφ μάλλον κολαζόμεθα μειζόνως, δταν ανάξιοι τής 
ευεργεσίας φανώμεν. ΚαΊ γάρ τοΰτο δή τδ σώμα κα\ 
έπ\ φάτνης κείμενον ήδέσθησαν μάγοι, κα\ άνδρες 
ασεβείς κα\ βάρβαροι τήν πατρίδα κα\ τήν οίκίαν 
αφέντες, και όδδν έστείλαντο μακράν, και έλθόντες 
μετά φόβου κα\ τρόμου πολλού προσεκύνησαν. Μιμη-
σώμεθα τοίνυν κάν τούς βαρβάρους ήμεϊς οί τών ου­
ρανών πολιται. Έκεϊνοι μέν γάρ και έπ\ φάτνης ίδόν­
τες κα\ έν καλύβη, κα\ ουδέν τοιούτον ίδόντες, οίον σύ 
νύν, μετά πολλής τής φρίκης προσήεσαν σύ δέ ούκ 
έν φάτνη όράς, άλλ'έν Ουσιαστηρίφ, ού γυναίκα κατ-
έχουσαν, άλλ' ιερέα παρεστώτα, κα\ πνεύμα μετά πολ­
λής τή;δαψιλείας τοις προκείμενοι; έφιπτάμενον. Ούχ 
απλώς αύτδ τοΰτο τδ σώμα όρ£ς, ώσπερ έκεϊνοι, άλλ* 
οισθα αύτοΰ κα\ τήν δύναμιν κα\ τήν οίκονομίαν άπα­
σαν, κα\ ουδέν αγνοείς τών δι' αύτοΰ τελεσθέντων, 
μετά ακριβείας μυσταγωγηθε\ς άπαντα. Διαναστή-
σωμεν τοίνυν εαυτούς κα\ φ ρίξω με ν, κ α: πολλψ τών 
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Βαρβάρων εκείνων πλείονα έπιδειξώμεθα τήν εύλά­
βειαν Γνα μή απλώς, μηδέ ώς έτυχε προσελθόντες, 
πΰρ έπΊ τήν εαυτών σωρεύσωμεν κεφαλήν. Ταΰτα δέ 
λέγω, ούχ ϊνα μή προσίωμεν, άλλ' ϊνα μή απλώς 
προσίωμεν· "Οσπερ γάρ τδ ώς έτυχε προσιέναι, κίν­
δυνος· ούτω τδ μή κοινωνειν τών μυστικών δείπνων 
εκείνων, λιμδς καΊ θάνατος. Αύτη γάρ ή τράπεζα τής 
ψυχής ημών τά νεύρα, τής διανοίας δ σύνδεσμος, 
τής πα^ησίας ή ύπόθεσις, ή έλπίς, ή σωτηρία, τδ 
9 ω » . ή ζωή* μετά ταύτης απελθόντες έκεϊ τής Ουσίας, 
έν π α ^ η σ ί α πολλή τών Ιερών έπιβησόμεθα πρόθυ­
ρων, ώσπερ τισΊν δπλοις χρυσοϊς πεφραγμένοι πάν-
ταθεν. ΚαΊ τ ί λέγω τά μέλλοντα; ένταΰθα γάρ σοι 
τήν γήν ούρανδν ποιεϊ τουτι τδ μυστήριον. 'Αναπέ-
τασον γοΰν τοΰ ουρανού τάς πύλας, καΊ διάκυψον, 
μάλλον δέ ούχ\ τοΰ ουρανού, άλλά τοΰ ουρανού τών 
ουρανών, καΊ τότε δψει τδ είρημένον. Τδγάρ πάντων 
έκεϊ τιμιώτερον, τοΰτό σοι έπΊ τής γής δείξω κείμε­
νος. "Ωσπερ γάρ έν τοίς βασιλείοις τδ πάντων σεμνό­
τερον ού τοϊχοι, ούκ δροφος χρυσούς, άλλά τδ βασιλι-
κδν σώμα τδ καθήμενον έπΊ τοΰ θρόνου· ούτω καΊ έν 
τοις ούρανοίς τδ τοΰ βασιλέως σώμα. Άλλά τοΰτό σοι 
έξεστιν έπϊ γής ίδείν. Ού γάρ αγγέλους, ουδέ αρχαγ­
γέλους, ουδέ ουρανούς και ουρανούς ουρανών, άλλ' 
αύτδν τούτων σοι δείκνυμι Δεσπότην. Είδες πώς τδ 
πάντων τιμιώτερον όρ^ς έπι γής ; κα\ ούχ δρ$ς μό­
νον, άλλά καΊ άπτη ; καΊ ούχ άπτη μόνον, άλλά καΊ 
έσθίεις, καΊ λαβών οϊκαδε αναχωρεί;; 'Απόσμηχε τοίνυν 
τήν ψυχήν, παρασκεύαζε τήν διάνοιαν πρδς τήν τού­
των υποδοχή ν τών μυστηρίων. ΚαΊ γάρ εί παιδίον [705] 
βαπλικδν μετά τοΰ κόσμου καΊ τής άλουργί£ος κα\ 
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τοΰ διαδήματος ένεχειρίσθης φέρειν, πάντα αν·1$> 
ψας τά έν τή γή * νυνΊ δέ ού παιδίον άνθρωπου βα«-
λικδν, άλλ' αύτδν τδν Μονογενή λαμβάνων τοϋ Θεοί* 
Παϊδα, ού φρίττεις, είπε μοι , καΊ πάντα τδν τώ» 
βιωτικών έκβάλλεις έρωτα, καΊ τώ κόσμψ καλλω-
πίζη μόνον έκείνω, άλλ' έτι πρδς τήν γήν όρφς, κα\ 
χρημάτων έρας, καΊ πρδς χρυσδν έπτόησαι; καΊ τίνα 
άν σχοίης συγγνώμην; ποίαν απολογίαν; Ούκ οίοβα 
πώς άπασαν τήν βιο>τικήν πολυτέλειαν αποστρέφεται 
σου ό Δεσπότης; ού διά τοΰτο έν φάτνη ετέθη τεχΟεΙ;, 
καΊ μητέρα έλαβεν ευτελή ; ού διά τοΰτο έκείνψ τφ 
πρδς καπηλείαν βλέποντι έλεγεν Ό δέ ΥΙύς τον 
άνθρωπον ούκ έχει πού τήν κεφαλήν κλίνη; Ή 
δαΊ οί μαθηταί ;ού τδν αύτδν διετή ρουν νόμον είς τάς 
τών πενήτων οίκίας καταγόμενοι; καΊ ό μέν πρδς 
βυρσέα, ό δέ πρδς σκηνο^άφον κατέλυον; Ού γάρ 
οικίας περιφάνειαν, άλλά ψυχών άρετάς έπεζήτουν. 
Τούτους τοίνυν καΊ ήμεϊς ζηλώσωμεν, τά μέν κάλλη 
τών κιόνων καΊ τών μαρμάρων παρατρέχοντες, ζη· 
τοΰντες δέ τάς άνω μονάς, καΊ πάντα τύφον τδν έν­
ταΰθα πατήσωμεν μετά τής τών χρημάτων επιθυμίας, 
καΊ ύψηλδν λάβω μεν φρόνημα. "Αν γάρ νήφωμεν, 
ουδέ ά κόσμος ημών ούτος άξιος, μήτι γε στοαΐ κα\ 
περίπατοι. Διδ, παρακαλώ, τήν ψυχήν τήν εαυτών 
καλλωπίζωμεν, ήν καΊ λαβόντες άπελευσόμεθα, ίνα 
καΊ τών αίωνίων έπιτύχωμεν σκηνών, χάριτι καΊ 
φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου ημών Ίησοΰ Χριστού, δι' 
ού καΊ μεθ* ού τψ ΠατρΊ, άμα τφ άγίψ Πνεύματι, 
δόξα, κράτος, τιμή, νΰν καΊ άεΊ, καΊ εις τούς αίώνα; 
τών αιώνων. *Αμήν. 

ΑΟΓΟΣ ΛΕ'. 
Περϊ μετανοίας. 

Ή μετάνοια δεινή καΊ φοβερά τώ άμαρτωλψ, φάρ­
μακον τών πλημμελημάτων , δαπάνη μα τών δα­
κρύων, άνάλωμα τών παρανομιών, πα^ησ ία πρδς 
τδν Θεδν, δπλον κατά τοΰ διαβόλου, μάχαιρα άπο-
τέμνουσα αύτοΰ τήν κεφαλήν, σωτηρίας έλπις, άπο-
γνώσεως άναίρεσις· αύτη τδν ούρανδν ανοίγει, αύτη 
ε,Ιςτδν- παράδεισον εισάγει, αύτη τοΰ διαβόλου περι* 
γένεται. Διά δη τοΰτο συνεχώς τδν περΊ ταύτης κινώ 
λόγον, ίνα μήτε ό άμαρτάνων άπογινώσκη , μήτε ά 
κατορθών μέγα φρονή· Ό δοκών γάρ έστάναι, βλε* 
πέτω μή πέση· ώσπερ καΊ τδ θα^ε ϊν ποιεί ύποσκε-
λίζεσθαι. Δίκαιος ε ΐ ; μή πέσης· άμαρτωλδς εΐ; μ\ 
Απογνώς. Ού παύομαι συνεχώς ταΰτα έπαλείφων 
ύμας τά φάρμακα* καΊ γάρ οιδα ήλίκον οπλον έστΊ 
κατά τοΰ διαβόλου, τδ μή άπογινώσκειν υμάς. "Αν 
έχης αμαρτήματα, μή άπογνψς. Ού παύσομαι συν­
εχώς ταΰτα λέγων κάν καθ* ήμέραν άμαρτάνης, καθ* 
ήμέραν μετανοεί. "Οπερ έν ταϊς παλαιαίς ποιοΰμεν 
οίκίαι;* οταν σαθρωθώσιν, ύπεξαιρούμεθα τά σεσα-
Ορωμένα, καΊ καινά έπισκευάζομεν, καΊ ουδέποτε 
συνεχούς επιμελείας άπολύομεν. Έάν παλαιωθής σή­
μερον άπδ τής αμαρτίας, άνακαίνισον σεαυτδν αύριον 
άπδ τ ή ; μετανοίας. ΚαΊ ένι, φησΊ , μετανοήσαν-
τα σωθήναι; Ένν, καΊ πάνυ εν ι. Πάντα τδν βίον έν 
Αμαρτία διέτ ρ ιψα, καΊ έάν μετανοήσω, σώζομαι; 
[704] Πάνυ. Πόθεν δήλον; Άπδ τής τοΰ Δεσπότου σου 
φιλανθρωπίας. Μή γάρ τή μετανοία σου θα££ώ ; μή 
γάρ ή μετάνοια σου ισχύει τοσαύτα κακά άποσμήξα-
σθαι; ΕΙ μετάνοια μόνη ήν, είκότως εφόδου· επειδή 
δετή μετανοία κεράννυται θεοΰ φιλα/Ορωπία, θά£-
£ει * θεοΰ γάρ φιλανθρωπίας μέτρον ούκ έστιν, ουδέ 
λόγωέρμηνςυθήναι δύναται αύτοΰ ή άγαΟότης. Ή μέν 

γάρ ση κακία μέτρον έχει, τδ δέ φάρμακον μέτρον 
ουκ έχει· ή̂  σή κακία, οία έάν f j f άνθρωπίνη έστΊ 
κακία* ή δέ τοΰ θεοΰ φιλανθρωπία Αφατος, θά ε̂ι» 
οτι περιγίνεταί σου τής κακίας. Έννόησον σπινθήρα 
είς πέλαγος έμπεσόντα, μή δύναται στήναι ή φε-
νήναι; "Οσον σπινθήρ πρδς πέλαγος, τοσούτον καχί* 
πρδς τήν τοΰ θεοΰ φιλανθρωπίαν μάλλον δέ ού το­
σούτον, άλλά πολλψ πλέον. Τδ μέν γ ά ρ πέλαγο;, καν 
μέγα ή, μέτρον έχει · ή δέ τοΰ θεοΰ φιλανθρωπίι 
απεριόριστος. Ταΰτα λέγω, ούχ ίνα υμάς ^αθυμοτέ-
ρους έργάσωμαι, άλλ' ίνα σπουδαιότερους άπεργάΛ»-
μαι. Παρήνεσα πολλάκις εις θέατρον μή άναβαίνειν 
ήκουσας, ούκ έπείσθης; άνέβης είς τδ θέατρον; παρ-
ήκουσάς μου τού λόγου; μή αίσχυνθής πάλιν είσελ­
Οείν καΊ άκούσαι. "Ηκουσα, καΊ ούκ έτήρησα, φη*ί* 
πώς δύναμαι είσελθεϊν καΊ άκούσαι; Τέως αύτδ τούτο 
οίδας, δτι ούκ έτήρησας · τέως αίσχύνη, τέως έρυ-
Οριφς, τέως μηδενδς ελέγχοντος τδν χαλινδν περιφέ­
ρεις, τέως τδν λόγον μου έχεις έ^ιζωμένον, τέως μ*1 
φαινομένου μου, ή διδασκαλία μου καθαιρεί σε. Ούκ 
έτήρησας ; κατέγνως σαυτοΰ; εί; τδ ήμισυ έτήρησις, 
κάν μή τήρησης, είπης δέ, Ούκ έτήρησα. Ό γαρ**· 
ταγνούς έαυτοΰ έπΊ τοΰ μή τηρήσαι, έπΊ τδ τηρήσει 
σπουδάζει. Έθεώρησας; είργάσω παρανομίαν; αίχμ-
άλωτος έγένου τή πόρνη; κατέβης άπδ τοΰ θεάτροι»; 
πάλιν έμνήσθης; ήσχύνθης; πρόσελθε. Έλυπήθης; 
παρακάλεσον τδν θεόν. 'Αλλά μή στήθι μέχρι τούτον, 
Ούαί μοι, ήκουσα, καΊ ούκ έτήρησα * πώς εισέλθω εΐ; 
τήν έκκλησίαν; πώς πάλιν ακούσω; Μάλλον εΓσελθε» 
επειδή ούκ έτήρησας, Γνα πάλιν άκουσας τηρήσί);. 
Φάρμακον έάν έπιθή * σοι, και μή καθαρίση σε, T J 
άλλη ήμερα ούκ έπιτίθης αύτδ πάλιν ; "Εστω τις δρ«-

a Legendum cmnino vel ς>ιτε^ ννβ1 έπιθ^ς. 
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etipra caput -noslruin nccuinulcmus. lhecautem dieo, 
non ut non accedamus, scd ut non lemere acceda-
Hius. Utenim temere accedere pericnlosum csi; ita 
myeticae cconae non communicarc fames esl et mors. 
Itoc enim mcnsa aninue nosirx» nervus esl, mentis 
colligalio, fidusine caiisa, S|)cs, salus, l u i , vita : cmn 
hoc saorificio illuc abeunies, cum inuha fiducia in 
sacra limina conscendemus, quasi quibusdam aureis 
armis undique muniti. Ecquid fulura dico? bicenim 
boc mysterium lerram tibi caelum faciu Aperi ergo 
cadi portas, et prospice; iino non ca?li, sed caeli caelo-
rura, el tunc quod dictum est vidcbis. Quod enim i l -
Jie csl pretiosius omuibus, boc in lerra jacens mon-
slrabo. Sicut enim in regia quod omnibus cst bono-
rabilius, non muri sunt, non tecLum aureum, ged 
regiuui corpus in solio sedens: sic ei in caelis Rcgis 
corpus. Sed boc tibi liccl in lerra videre : non cnim 
angelos, non archangelos, non caelos caelorum, sed 
eorum libi Dominutn oslendo. Vidislin' quomodo id 
quod est omnibus preliosius in terFa vidcs?!ncque 
vides modo, sed cliamiangis? neque tangis solum, 
ged eiiam comedis, ei accipiens domum recedis? 
Abslerge igilur aiiimam, preopara mcnlem ad horum 
uiysterioruin perceplionem. Elenim si puerum re-
giuin cum ornameulo el purpura el diadcmalc ferre 
jussus csses, orania quas in lerra sunl abjiccres : uunc 
autem non filium hominis regium, scd ipsum unigc-

niium Dci Filium accipien?, non cxliorrcscis, dic 
niil i i , nec omnem saccularium amorcm abjicis, ncc 
ornatu tantum illo le dccoras; scd adiiuc ad lcrram 
"ttspicis, pecunias diligis el ad aurum inliias ? quam 
impclrabis vciiianv? quam cxcusaiionrm lmbcbis? 
Non nosli quam sa?cularem omnem mngnificeiitiam 
aversctur Dominus tuus? annon ideo nalus in pr?csc-
pio positus est, et niairem accepit vitem? nonne idco 
il l i cauponartam respicienli diccbat : Filius mttem 
hominis nen habet ubi caput reclwcl (Matlh. 8. 20)? 
Quid vero discipuli ? annon eamdem servabam legem, 
cum in paupertim domos diversarentur? et aliui 
apud coriarium, alius apud tcnloriorum opificem d i -
versabatur? Non cnim domus splendorein, sed anf-
marum viriutem rcquirobant, Hos igitur cl nos 
xmulemur : pulcbriludinem columnarum cl marmo* 
πιπί praBicrcmrentes, supernas autem matisiones 
qmrrentos, ethtinc fastuiaomnem conculeemus, cum 
pecuniarum coucupisccmia, et subliniem assumamus 
scnsnm. Si cnim sapiamus, uon nobis digmis crit Iric 
mundus, nedwn porlicus ct ambulacra. Ideo, obsc-
cro, animam nostrara ornemus, quam assumentes 
binc abibimus, ul acterna naiiGiscamur tabernacttl.i, 
gralia et benignilatc Domini noslri Jesu Ciirrsli, ptir 
queni el cura qno Pairi simulque Spirilui sancto glo-
ria, imperium, bonor, nunc et scinpcr, ct in saecula 
saeculorum. Anien. 

De Poenitentia. 
Poenilcnlia gravis ei iremenda peccalori, pharma» 

enm est dclictorum , cxpensa lacrymarum , absum-
piiu iiiiquilatuin, iiducia ad Deum, lcium conlra dia-
bolum, gladius caput cjus abscindens, spes salulis, 
dcspcrationis amoliiio : hocc cxluni aperil, ba?c in 
paradisum inducit, haic diabolum vuicil. Ideo fre-
quenlcr de illa scrinonem facio, ut nequc peccator 
ilespcrcl, ncque is qui bona edil opera allum sapial: 
i:am Qui videtur stare, videal ne cadat (4. Cor. 10. 
l i ) : sicut etiam nimia fiducia ul supplanteniur effi-
c i i . Juslus es? ne cadas. Pcccator es? ne despcres. 
Non ccsso frequenler vos liis innngere pbarmacis : 
novienimquantum hoc sil conlra diabolum pbarnia-
cuni, non dcsperare. Si peccaia babeas, nc desperes. 
Non ccssabo ba2C frcqueiiler dicere : etiamsi quoiidie 
pccccs, quotidie poenileniiam agc. Quod facimus in 
viteribus acdibus, cum iu ruinam vcrgunt, qux ru i -
nam minantur auferimus,ei nova apparamns, et num-
^uam ab assidua cura desisliinus. Si bodie per pec-
cata vcierascis, renova leipsum hodie per poenilen-
liaiu. Licetnc, inquies, per poenileniiam saiulcm 
consequi? Licet, ct oinnino licct. Toiam viiain iu 
peccalo consumpsi, cl si poeiiitenLiam agam , salvus 
ero? Maxime. Unde hoc palam csl? Ex Doinini cle* 
nientia. Num poenilenliai lua? coniido? nuin poeuiienlia 
ma polest lot mala abslergere? Si sola pcenitenlia 
essel, jure timeres : quia vero poeniienlix admiscelur 
Dci clerocntia, confidc. Dci naaiquc clcmcuiiac incu-

L X X X V . 

&«ra non esl, neque cjus boniias polcsi sermone 
explicari. Nam nequiiia lua mensuram Iiabet; pliar-
niacum vero mensur.im non habct : net|«iiia lua , 
qualiscumque fueril, ncquilia est hunjana; Dei vcro 
clcmeniia ineffabilis cst. Confide, quia neqtihiam 
luam «ipcrat. Cogiia sciiilillaro in pelagus inciden-
tem; num potest consistere aul apparere? Quamum 
esl scinlilla niari comparala, lantum csi nequitia, si 
cum Dei clemeniia conreralur; imo non lanlum, scd 
multo minus. Pelagus enim licet magmim s i l , incn-
suram babei; Dci vero clemeniia intcrminaia csi. 
Jlaec dico, non ul vos negligeniiores reddam, scd ut 
suiditisiores cfficiam. Horlatus sum sype nc in ibea-
trum asccndaiis : audisli, nec obiempcrasii? asccn-
disli iu ihealrum? non oijsequulus cs dicenii? nc te 
pudcat rursus ingredi ct audire. Audivi, inquics, hoc 
oblcrapcravi: quomodo possum ingredi cl audire? 
inlerini boc nosti quod non obteniperavei is; iiitcriiu 
lc pudel; inlei im erubescis; interim ncmine arguenlo 
frcnum reliries; interim sermo mcus in le radices 
posuil; inierim, me non apparenle, doctrina roea le 
purgat. Non oblemperasli ? lcipsum condeinnasti Τ 
•ncdia cx parlc observasii, si non observandodixcris, 
iNon observavi. Qut cniin scse damnavit quod ηυι» 
observarh, ad observandura sollicilusest. Aspexisti ? 
iniquilalein operalus cs ? merclrici capiivus effocius 
es? dcscendisii ex tlieairo? rureum recordaius es? 
pudore suiTusus es? accede. Dolore affectus es? in-
voca Deuin. Verum non bic consistas · Yx rnibi l 
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audivi , el non observavi; quomodo iugrediar in 
ecclefiain?quomodo rursus audiam? Magisingrederc, 
qtiia ηοιι observasti, ul rursus audiens observes. Si 
pharmacum libi apponalur, neque te sanet, annon 
sequenti die rursus appoties illud? Sit quis lignarius 
quercum caxlere aggrediens: sccurim assumit, radi-
ccm scindil: si unum dct ictuui, et arbor non cadat, 
annon alium dabit iclura? annon terliura, quarlun, 
quinlum, dccimum? Sie et tu facito. Quercus e&t 
merctrix, infrucluosa arbor, glandes aflerens, irra-
lionabilium porcorum escam : diuturno temporc ra -
dieem posuil in animo tuo, ramorum auibitu con-
eeientiam tuain dejecii. Yerbum meum securis est: 
uno die audisli. An uno die cadet qua* lanto tempore 
radices posuit? Si enim bis, si ler, si ceoues aggre-
diamur, uon eel mirum : 8olum exscinde rem pravam 
cl forle.n, et consueludinem malam. ftlanna come*-
dcbani Judoci; el ccpas, qaa3 in iOgypto erant, 
rcquircbant: Bene nobis erat in jEgyplo (Num. 1 1 . 
1 8 ). Ila forlis e l pessima res 631 coitsuetudo. Et si 
per dies decem recie te gcras, si per l i g i n l i , si per 
iriginta, annon te diligaro ? non libi graliam babe-
bo? non le ampleciar? solum ne deiicias, sed eru-
bcsce el tc condcmna. Rursum de veritaie sermonem 
babui: audisli el abiens rapuisli, ηοιι operibus ser-
utoncm exhibaisti? ne le pedoat nirsus in ecdesiam 
ingredi: le pudeat cum peccas, ne te pudcat cum 
poenilenliam agis ei peccare cessas. Atlende quid 
libi feceril diabolus. Duo brcc sunt, pcccatum et 
poenilentia : peccatum vulnus est, pocnitenlia pbar-
macum : in peccaio opprobrium, in peecato irrisio; 
in poeniienlia fiducia, in pcenitenlia liberlas, in poe-
nilentia purgatio peccati. Atiendite diligentcr. Pec-
catura sequilur pudor; poenUeniiam seqiiitur flducia. 
Yerum satait iuverlil ordinem, ac Aduciam peccalo 
dedit, el pudorem poBiiiienliaB. Non ccssabo usqoe 
ad vesperam, donec isiud solverim. Eet vulnus et 
pharmacum : vulims pulredinem babet; pliarmacom 
purgalionem a putredine possidet. Num in pharmaco 
pulredo? num in vulnere medela? anuon b«c Buum 
ordinem fcabenl; illa quoque suum? an polcst mutari 
liuc in illud, el illud in Iioc? Veniamus cl ad animx 
peecata. Pcccaium lurpitudinem habet, pudorem 
liabel, el infamiam sorlitur : poenitentia iiduciam 
habet, poenilentia jejunium et justitiam. Dic enhn 
iniquilalei tuat prior, iit ju$lificeri$ (Itai. 4 3 . 25. 26.) 
Justus aecusator sui in principio termonis ( Prov. 18 . 
1 7 ) . Sciens igitur diabolus , peccatum liabere lurpi-
ludinem, quse res possit a peccato avertere; poeni-
toiuia» aulem habcre fiduciam, quae possil attrahere 
pOBmienlem; ordinem mutavit, el dedit lurpitudinem 
I oeiiitenti», et tiduciam peccalo. Undenam, ego di-
cani. Gapiliir quis gravi concupisceutia erga publicam 
increiricem : captivus meretricem seqaitur; intrat in 
lupanar, sine pudore, non erubeseens; cum mere-
tricc coit, peccatumque facit. Nusquam il l i limor, 
uusquam increpatio. Egrediiur inde post peraciam 
pcccaiuro, ct pudet illum poenitentiam agere. Miser, 
qiiando cnm merctricc coRgrediebaris, non tc pit-
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debat, ct cum ad poenileniiam venis te pndel? pudd 
dJcercquod fornicalds cst, el erub&ch : reni pcragii, 
et non erubeseii, et de rei nomineerubeseit? Dialiuli 
est hacc vafriiics. In peccaio ηοιι sinit illum eru-
bescerc, sed publice facere; scit enim quod,si 
eruboecal, peccaiuin fugiet: ei iu poenhenlia era-
bcscere suadel; scit enim quod, si erubescat v poe-
nilentiam uon agei. Duo mala facit; pcenilentiam 
impcdit, ct ad pcccatuirt i r a h i i . Gur erub^scis dein-
ceps? cum fomicabaria, noo te pudebat;et cum 
pliarmacum iraponitor, erubescis? cum le a pttcato 
iiberae, erubescis? Tuhc le pudcre debebai, lonc 
ertitoscere oporlobat cum peccarcs. Cum peccaior 
ftebas tton le pndebat, et cum juslus eiliceris eru-
bescis? Dic tu iniouUatet tuat pnor, ut justificeris. 
Ο benighilatem Domi iH! non dixit, Ul non paniaris, 
«cd, Ut juttificerh. Non sufficicbal quod non puoire^ 
lur, sed eiiam jtistum efilcis : et maxime. Sed atiende 
diligenlcr aermoni. Juslum illum efficit. Sed tibinam 
lioe fecii? In latrone : ui ille soiuni diceret araico, 
Hequ* tu ttmet ftcum ? et no$ qmdem juste; nam άψα 
facth recipimus : d ix i t i l l e , Hodie tnecum eri$ tn 
faradtto (Lut. 25. 4 0 . 4 1 ) . Non d i x i t , AbsoWo lea 
snpplicio ei pnnitione; sed in paradisum justam in-
ducii. Vidislhr a confessionc juslum cfleclum? Ad-
moduni clemens est Dcus: Filio non pepercit, ut 
servo parccret; I rad id i l Unigenitum, u i itigralos 
eervos redimerei; saeguiiieni Fi l i i m\ ie pretium 
deposuit. Ο benignitalem Domini! E l ne mihi dicas 
mrsum, Peccavi mulluin, et quomodo possum salu-
lem consequi? Τα non potes, sed Domiaus luus 
potest, el sic dclebit pcccala tua, ut ne vesligiom 
quidcm eorum maneat. In corporibos enira hoc non 
eel; sed eiiamsi mille curas adbibeai medicus, etiam-
8i pbarmaca vulneri imponat, vulnaa quidero amovei, 
sed cicalricem non d e l e i : obsislit enira i l l i iniinnitas 
natorae, imbecillilas artis, ct vil i ias pbarnoacorufli. 
Deas vero cum delet pcccaia, cicalriccm non relin-
qott, nec vesligium manere sinit; sed cum valeia-
dine formam etiam largitur, poslqiiam a supplicio 
Hbcravit, jnsliliam insuper dal, et id efficil ul is qui 
peccavit, par sitei qui non peccavit. An est p6ccaium 
quod in desperalionen injicial, vel quod fiiical Dci 
clemeniiam? Et quomodo Jndas p e r i i i ? Quomodo? 
quia poenitenua non ex necessiiale i i i . Aiqui audi 
quid il l i magister dicat: Qnid tibi faciam, Juda? Non 
nosti quid raclurus sis? Scio, sed nolo : requirit 
peccatonim natnra; sed oobibet clcmentiae magni-
tudo. Quid tibi faciam? parcamne tibi? sed segnior 
efficeris. Yeraai aluonem de le sumaro? a i id dc-
Bientia mea non susiinet. Quid tHii faciam? au 
Sodoma te ponam, et ut Gomorrham te subveriam ? 
sed paler eum, et paler amans. Hano itaque nos cle-
meniiam agnoscentes, ne desperemus, sed nt teroere 
nCgligamus : I H T C enim arAbo pemidosa soni. Nam 
dcsperalio eum qui Jacet i\(m stiiit murgere; tcgni-
les vero eum eliarti dejieit: illa eoftfes^is bonis pri-
vareeolel; haec non sinH ab impendentlbtit iAali$ 
Ubcrari; et conlemplus ex ipais cacHs df t j to i i ; dcspe-
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τόμος · Οελέτω τέμνειν δρύν λαμβάνει άξίνην, κόπτα 
τήν 0ίζαν · έάν δψ μίαν πληγήν, κα\ μή πέση τδ δεν 
δρον, ού δίδωσιν άλλην πληγήν; ού τήν τρίτην; ού τήν 
τετάρτην; ού τήν πέμπτη ν ; ού τήν δεκάτην; Ούτω καΐ 
σύ ποίει. Αρύς έστιν ή πόρνη, άκαρπον δένδρο ν, βαλά­
νους έκφέρούσα, χοίρων άλογων τροφήν. Έν πολλψ 
χρόνω έ^ ι ζώθη έντή διανοία σου,έν τή περιβολή τών 
κλάδων κατέβαλε σου τδ συνειδός. Ό λόγος μου άξίνη 
εστίν · ήκουσας μίαν ήμέραν. Πρδς μίαν ήμέραν πίπτει 
ή τοσούτψ χρόνω έ^ ιζωμένη ; Έάν γάρ δ\ς, έάν γάρ 
τρ\ς, έάν γαρ έκατοντάκις, ούκ έστι Οαυμαστόν · μόνον 
έκκοψον πράγμα πονηρδν καΐ ίσχυρδν κα\ συνήθειαν 
πονηράν. Μάννα ήσΟιον οί Ιουδαίοι, καΐ κρόμμυα 
έζήτουν τά έν Αίγύπτψ * ΚαΛώς ήν ήμϊν ένΑΙγύπτφ. 
Ούτως ίσχυρδν πράγμα ή συνήθεια κα\ κάκιστον. Κάν 
γάρ είς δέκα ημέρας κατορθώσης, έάν γάρ είς εϊκοσιν, 
έάν γάρ είς τριάκοντα, ούκ αγαπώ; ού χάριν έχω; 
ού περιπτύσσομαί σε; μόνον μή άποκάμης, άλλ' 
αισχύνου κα\ καταγίνωσκε. Πάλιν διελέχθην περι αγά­
πης · ήκουσας, απήλθες κα\ ήρπασας, ούκ έπεδείξω 
|705] διά τών έργων τδν λόγον; μή αίσχυνθής πάλιν 
είσελθειν είς τήν έκκλησίαν* αισχύνου άμαρτάνων, 
μή αισχύνου μετανοών, άλλά άμαρτάνων. Πρόσ­
εχε τί έποίησε σοι δ διάβολος. Δύο ταΰτά έστιν, 
Αμαρτία κα\ μετάνοια* αμαρτία τραύμα, μετάνοια 
φάρμακον* έν τή αμαρτία δνειδος, έν τή αμαρτία 
γέλως * έν τή μετανοία πα^όησία, έν τή μετανοία 
ελευθερία, έν τή μετανοία καθαρισμδς τού αμαρτή­
ματος. Προσέχετε μετά ακριβείας. Τή αμαρτία αί­
σχύνη έπεται , τή μετανοία π α ^ η σ ί α ακολουθεί. 
Άλλ* ό Σατανάς τήν τάξιν αντέστρεψε, κα\ έδωκε 
τήν πα^ησίαν τή αμαρτία, τήν δέ αίσχύνην τή με­
τανοία. Ούκ άφίσταμαι έως εσπέρα;, έως ού αύτδ 
λύσω. "Εστι τραύμα, κα\ φάρμακον τδ τραύμα τήν 
σηπεδόνα έχει, τδ φάρμακον τδν καθαρισμδν τής ση-
πεδόνος κέκτηται. Μή έν τψ φαρμάκψ ή σηπεδών; 
μή έν τψ τραύματι ίασις; ούκ έχει ταύτα τήν οί­
κείαν τάξιν, κάκεϊνα τήν οίκείαν; μή δύναται μετα-
βήναι τούτο πρδς εκείνο, ή εκείνο πρδς τούτο ; Έ λ -
θωμεν κα\ έπ\ τών τής ψυχής αμαρτημάτων ή 
αμαρτία τήν αίσχύνην έχει, ή αμαρτία τδ δνειδος 
Ιχει κα\ τήν άτιμίαν συγκεκληρωμένην * ή μετάνοια 
τήν «α^όησίαν έχει, ή μετάνοια τήν νηστείαν, τήν 
δικαιοσύνην. λέγε γάρ τάς ανομίας σον πρώτος, 
ϊνα διχααύΟής. άίχαιος έαντοϋ κατήγορος έν 
πφωτοΛογία. Είδώς ούν ό διάβολος, δτι ή μέν αμαρτία 
έχει τήν αίσχύνην, πράγμα ίκανώς άποκρούσαι τδν 
άμαρτάνοντα δυνάμενον ή δέ μετάνοια έχει τήν 
πα^ησ ίαν , πράγμα ίκανδν έπισπάσασθαι τδν μετα-
νοοΰντα * ένήλλαξε τήν τάξιν, κα\ έδωκε τήν αίσχύνην 
τή μετανοία, και τήν πα^ησίαν τή αμαρτία. Πόθεν, 
έγώ λέγω. Άλίσκεταί τις ύπδ επιθυμίας χαλεπής 
πρδς πάνδημον πόρνην ακολουθεί τή πόρνη αιχμ­
άλωτος* εισέρχεται είς τδ καταγώγιον * ούκ αίσχυνό­
μενος, ούκ έρυθριών συμπλέκεται τ ή πόρνη, πράτ­
τει τήν άμαρτίαν. Ούδαμού αίσχύνη αύτψ, ούδαμού 
έπιτιμία. Εξέρχεται έκεϊθεν μετά τδ τέλος τής 
Αμαρτίας* κα\ Γνα μετανοήση, αίσχύνεται; Άθλιε, 
δτε περιεπλέκου τή πόρνη, ούκ ήσχύνου, άλλ' δτε 
ήλθες μετανοήσαι, τότε αίσχύνη; Αίσχύνεται a ειπείν 
δτι έπόρνευσε, κα\ έρυθριά* τδ πράγμα πράττει, 
κα\ ούκ έρυθριά, κα\ τδ £ήμα έρυθρια; Διαβόλου δέ 
έστιν ή κακουργία αύτη. Έν τή αμαρτία ούκ άφίη-

a Edtti αίσχύνεται, είπε, είς τ ί ; δτι έπόρνευσε. Chrys . cd~ 
οχύνεται , ε ίπε ; είς τί δτε επ. ούκ τ)<τχύνετο. Saviliuin ec-
ouli surous. Ε Ρ Ι Τ . 
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σιν αύτδν αίσχύνεσθαι, άλλα δημοσιεύεσθαι· J\IZ γάρ 
οτι, έάν αίσχυνθή , φεύγει τήν άμαρτίαν κα\ έν τή 
με jeivoia ποιεί αύτδν αίσχύνεσθαι * οίδε γάρ δτι αί-
σχυνϋ μένος ού μετανοεί. Δύο ποιεί κακά, κα\ τήν 
μετάνοιαν επέχει, κα\ είς τήν άμαρτίαν έλκει. Τί 
αίσχύνη λοιπόν; δτε έπόρνευες, ούκ ήσχύνου * και 
δτε τδ φάρμακον έπιτίθησιν, αίσχύνη; δτε άπαλλάτ-
τεις σαυτδν αμαρτίας, αισχύνη; Τότε ώφειλες αί­
σχύνεσθαι, τότε έδει σε αίσχύνεσθαι, δτε ήμάρτανες · 
δτε έγίνου άμαρτωλδς, ούκ ήσχύνου, κα\ δτε γίνη 
δίκαιος, αίσχύνη; Λέγε γαρ τάς ανομίας σον πρώ­
τος, ϊνα διχαιωθής. "Ω φιλανθρωπία Δεσπότου 1 ούκ 
είπεν, "Ινα μή κολασθής, άλλ', "Ινα διχαιωθής. Ούκ 
ήρκει αύτψ , "Ινα μή κολασθής , άλλά κα\ δίκαιον 
ποιείς*· κα\ πάνυ. Άλλά πρόσεχε μετά ακριβείας 
τώ λόγω* Δίκαιον αύτδν ποιεί. Και ποΰ τοΰτο έποίη­
σεν ; Έ π \ τοΰ ληστοΰ · ίνα είποι μόνον εκείνος * 
Ουδέ φοδή σν τόν θεόν; τψ έταίρω έαυτοΰ* χαϊ 
ήμεϊς [T0G] μέν δικαίως · άξια γάρ ών έπράξαμεν 
άποΛαμδάνομεν · λέγει · Σήμερον μετ' έμοΰ έσχι έν 
τφ παραδείσφ. Ούκ εΐπεν, Άπαλλάττω σε κολάσεο>ς 
κα\ τιμωρίας, άλλ' είς τδν παράδεισον εισάγει τδν 
δίκαιον. Είδες άπδ έξομολογήσεως δίκαιον γενόμενον; 
Πολύ φιλάνθρωπος έστιν ό θεός * Τίού ούκ έφείσατο, 
Γνα δούλου φείσηται * παρέδωκε τδν Μονογενή, Γνα 
άγοράση δούλους αγνώμονας* τδ αίμα τού Υίοΰ αύτοΰ 
τιμήν κατέβαλεν. "Q φιλανθρωπίας Δεσπότου! ΚαΊ 
μή μοι λέγε πάλιν "Ημαρτον πολλά, κα\ πώς δύναμαι 
σωθήναι; Σύ ού δύνασαι, άλλ' ό Δεσπότης σου δύνα­
ται * κα\ ούτως εξαλείψει σου τά αμαρτήματα, ώς 
μήτε Γχνος αυτών μείναι. Έ π \ μέν γάρ τών σωμάτων 
σύκ ένι τούτο* άλλά κάν μυριάκις σπουδάση ό ίατρδς, 
κάν φάρμακα έπιθή τψ τραύματι, τδ μέν τραΰμα 
ήφάνισε, τήν δέ ούλήν ούκ έξήλειψεν * άντιπίπτει γάρ 
αύτψ ή ασθένεια τής φύσεως, κα\ τδ άνίσχυρον τής 
τέχνης, κα\ τδ ευτελές τών φαρμάκων. Ό δέ θεδς, 
δταν έξαλείφη αμαρτήματα, ουδέ ούλήν άφίησιν,. 
ουδέ Γχνος συγχωρεί μείναι * άλλά μετά τής υγείας 
κα\ τήν εύμορφίαν χαρίζεται, μετά τής απαλλαγής 
τής κολάσεως κα\ δικαιοσύνην έπιδίδωσι • καΐ ποιεϊ 
τδν ήμαρτηκότα ίσον είναι τψ μή ήμαρτηκότι. Μή 
έστιν αμαρτία έχουσα άπόγνωσιν, ή νικώσα τήν 
φιλανθρωπίαν τοΰ θεοΰ; ΚαΊ πώς ό Ιούδας άπώλετο; 
Πώς; δτι ούκ έστιν αναγκαστική ή μετάνοια. Κα\ 
μήν άκουσον τί φησι πρδς αύτδν ό διδάσκαλος* ΤΙ 
σοι ποιήσω, Ιούδα; Ούκ οιδας τί ποιήσεις; Οΐδα, 
άλλ' ού βούλομαι * απαιτεί τών αμαρτημάτων ή φύ­
σις, καί κατέχει τής φιλανθρωπίας τδ μέγεθος. ΤΙ 
σοι ποιήσω; Φείσομαί σου; άλλά γίνη ^αθυμότερος. 
Άλλ' έπεξέλθω σοι; άλλ' ούκ ανέχεται μου ή φιλ­
ανθρωπία. Τί σοι ποιήσω; 'Πς Σόδομα θήσομαί σε, 
και ώς Γόμο^α καταστρέψω σε; άλλά πατήρ είμι, 
κα\ πατήρ φιλόστοργος. Ταύτην ουν κα\ ημείς τήν 
φιλανθρωπίαν είδότες, μή άπογινώσκωμεν, άλλά 
μηδέ ^αθυμώμεν απλώς* έκάτερα γάρ ταύτα ολέ­
θρια. Ή μεν γάρ άπόγνωσις τόν κείμενον ούκ άφίη­
σιν άναστήναι* ή δέ ^άθυμία κα\ τδν έστώτα ποιεί 
καταπεσεϊν. Εκείνη τών πορισθέντων αγαθών άπο-
στερεϊν είωθεν, αύτη τών επικειμένων ούκ άφίησιν 
άπαλλαγήναι κ α κ ώ ν κα\ ή μέν καταφρόνησις έξ 
αυτών καταφέρει τών ουρανών, ή δέ άπόγνωσις είς 
αυτήν κατάγει τής κακίας τήν άβυσσον, ώσπερ ούν 
τδ μή άπογνώναι κάκεϊθεν ταχέως άναδραμεϊν ποιεί. 
Σχόπει δέ αμφοτέρων τήν ίσχύν Ό διάβολος άγαθδς 

*> Γ Ο Γ Ι . leg. ποιεΤ, de Deo videlicct. 



S JOANNIS CIIRYSOSTOM! ARCHIEP. CONSTANTINOP. 837 

?,v πρδ τούτου · ραθυμήσας δέ και άπογνούς έπεσεν 
είς τοσαύτην κακίαν, ώς μηδέ άναστηναι λοιπόν."Οτι 
γάρ άγαθδς ήν, άκουσον τί φησιν Ειδον τόν Σατα-
νάν. ώς άστραπήν, έχ τοΰ ουρανού πεσόντα * ή 
δέ τ ή ; αστραπής παραβολή κα>. τδ φαιδρδν τής προ-
τέρας δείκνυσιν αναστροφής, κα\ τήν τής πτώσεως 
οξύτητα. Ό Παύλος βλάσφημος ήν κα\ διώκτης κα\ 
υβριστής · επειδή δέ έσπούδασε κα\ ούκ άπέγνω, κα\ 
ανέστη κα\ τών αγγέλων γέγονεν Γσος. Ό Ιούδας 
απόστολος ήν, άλλά ^θυμήσας γέγονε προδότης. Ό 
ληστής πάλιν μετά τοσαύτην κακίαν επειδή μή άπ­
έγνω, πρδ τών άλλων απάντων είς τδν παράδεισο ν 
είσήλθεν. Ό Φαρισαΐος θα££ήσας, έξ αύτου τού 
ύψους τής αρετής κατέπεσεν ό τελώνης μή άπογνούς 
ούτως ώρθώθη , ώς κάκείνον παραδραμεϊν. Βούλει 
σοι δείξω κα\ πόλιν όλόκληρον τούτο ποιήσασαν; Ή 
τών Νινευΐτών πόλις ούτως έσώθη πάσα · καίτοι γε ή 
άπόφασις είς άπόγνωσιν [707] αυτούς ένέβαλλεν. Ού 
γαρ εΐπεν, δτι έάν μετανοήσωσι, σωθήσονται, άλλ* 
απλώς, "ΕτιτρεΤς ήμέραι, χαϊ Νινευϊ χαταστρα-
ρήσεται. Άλλ' δμως άπειλούντος τού θεού, κα\ τού 
προφήτου βοώντος, κα\ τής αποφάσεως ούκ έχούσης 
μέλλησιν ουδέ διορισμδν, ούκ άνέπεσον, ουδέ τάς 
χρηστάς προέδωκαν ελπίδας. Διά γάρ τούτο ού προσ-
ΐθηκε διορισμδν, ουδέ ειπεν, Έάν δέ μετανοήσωσι, 
σωθήσονται, ινα κα\ ημείς δταν άκούσοίμεν αποφά­
σεως τού θεού φερομένης χωρίς διορισμού, μηδέ ού-
το>ς άπογνώμεν, είς εκείνο τδ υπόδειγμα βλέποντες. 
Ουδέν γάρ ούτως ίσχυρδν δπλον τώ διαβόλω, ώς άπό-
γνωσι;. Διά τούτο ούχ ούτω; αύτδν εύφρα'νομεν 
άμαρτάνοντες, ώς άπογινώσκοντες. "Ακουσον γούν 
έπ\ τού πεπορνευκότος , πώς τής αμαρτίας μάλλον 
τήν άπόγνωσιν δέδοικεν ό Παύλος. Γράφων γάρ Κο-
ρινθίοις , ούτω; έλεγεν · "ΟΛως ακούεται έν ύμϊν 
πορνεία, χαϊ τοιαύτη πορνεία, ήτις ουδέ έν τοίς 
έθνεσι τοΧμάται, άΛΧ ουδέ ονομάζεται. Ό γάρ 
μέχρι προσηγορίας έκείνοις άφόρητον, τούτο ύμϊν έρ­
γο) τετόλμηται. Καϊ ύμεϊς πεφυσιωμένοι έστέ. Κα\ 
ούκ ειπε, Κα\ εκείνος πεφυσίωται, άλλ' άφείς τδν 
ήμαρτηκότα, τοϊς ύγιαίνουσι διαλέγεται καθάπερ οί 
ίατρο\ ποιοΰσιν, αφέντες τούς κάμνοντα;, πρδς τούς 
προσήκοντα; αύτοϊς πλείονι κέχρηνται λόγω. Άλλως 
δέ, κα\ ούτοι τής άπονοίας αίτιοι ήσαν αύτώ, μή 
έπιτιμώντες , μηδέ έπιπλήττοντες. Έκοίνωσε τοίνυν 
τδ έγκλημα, ίνα £αδία γένηται τού τραύματος ή θε­
ραπεία. Δεινδν μέν γάρ τδ άμαρτάνειν, πολλώ δέ 
χαλεπώτερον τδ κα\ μέγα φρονείν έπ\ τοις άμαρτή · 
μασιν. ΕΙ γάρ έπ\ δικαιοσύνη τδ φυσάσθαι κένωσις 
δικαιοσύνης έστ\, πολλώ μάλλον έπϊ τοις άμαρτήμασι 
τούτο συμβαίνον έσχάτην οϊσει βλάβην ήμϊν, καΐ τών 
αμαρτημάτων αυτών μείζον τδ έγκλημα έστι. Διά 
τούτο φησιν Όταν πάντα ποιήσητε, Λέγετε, δτι 
Αχρείοι δονΛοί έσμεν. Ει δέ οί πάντα ποιούντες 
δφείλουσι συνεστάλθαι, πολλψ μάλλον τδν ήμαρτη­
κότα κα\ θρηνεϊν κα\ έν τοις έσχατοι; έαυτδν αρι­
θμέ ι ν άξιον. "Οπερ ούν κα\ τότε δηλών έλεγε · Καϊ 
οϋχϊμάΧΧον έπενθήσατε; Τί λέγεις ; έτερος ήμαρτε, 
και έγώ πενθήσω; Να\, φησί · σώματος γάρ κα\ με­
λών δίκην άλλήλοις έσμέν συνδεδεμένοι * έπ\ δέ τού 
σώματος, κάν ό πούς δέξηται τραύμα, τήν κεφαλήν 
έπικύπτουσαν όρώμεν · καίτοι τί ταύτης σεμνότερον; 
άλλ' ούχ δρ$ τήν άξίαν έν τψ καιρώ τής συμφοράς · 
ούτω κα\ σύ ποίησον. Διά τούτο κα\ Παύλος παραι­
νεί χαίρειν μετά χαιρόντων, κα\ κλαίειν μετά κλαιόν­
των. Άλλ' δπερ έλεγον, σκόπει πώς δέδοικε τήν 
Απόγνωσιν ό Παύλος, ώς μέγα δπλον τού διαβόλου. 

&5S 

Είπών γάρ, Κυρώσατε είς abzbr άγάπην, χζ!τΗ 
αίτίαν προστίθησι · Μή πως τή περισσότερη Χϋχ% 
χαταποΟή ό τοιούτος. Έν τή φάρυγγι τοϋ >0κου, 
φησίν, έστί τδ πρόβατον φθάσωμεν τοίνυν, ττροίς-
αρπάσωμεν, πρ\ν ή καταπίη κα\ διαφθείρη τδ μέλος 
ημών. Έν κλυδωνίψ νύν έστιν ή ναύ;· πρδ τον 
ναυαγίου διασώσαι αυτήν σπουδάσωμεν. ΚΜτζρ 
γάρ θαλάττης αίρομένης , κα\ κυμάτων πάντοθεν 
κορυφουμένων, ύποβρύχιον γίνεται τδ σκάφο;· οντω 
κα\ ψυχή, τής άθυμίας αυτήν πάντοθεν περιστοιχιζο-
μένης, άποπνίγεται ταχέω;, εί μή τινα !χη τδν χείρα 
όρέγοντα* κα>. ή σωτήριος έπϊ τοϊς άμαρτή μασι λύπη, 
ολέθριος έπ\ τής άμετρίας γίνεται. ΕΙδω; τοί™ 
["08] ό Παύλος δπερ έποίησεν ό διάβολος έτΛ τον 
'ίούδα, έδεισε μή κα\ ενταύθα γένηται τούτο. Τ( & 
έποίησεν έπ\ τού Ιούδα; Μετενόησεν ό 'ΜοΊς· 
"Ημαρτον γ ά ρ , φησί, παραδούς αίμα άθωον. 
"Ηκουσε τών βημάτων τούτων ό διάβολος· έγνωτης 
έπτ τδ βέλτιον άρχόμενον οδού, καΐ πρδς σωτηρίαν 
βαδίζοντα, κα\ έφοβήθη τήν μεταβολήν. Φιλάνθρω-
πον, φησίν, έχει Δεσπότην δτε έμελλεν αύτδν προ-
διδόναι, έδάκρυσεν αύτδν, κα\ μυρία παρεκάλεσεν 
ού πολλψ μάλλον μετανοσύντα δέξεται; αδιόρθωτοι 
δντα έφειλκύσατσ κα\ έκάλεσεν ού πολλω μάλλον 
διορθωθέντα και τήν άμαρτίαν έπιγνόντα έπισπά-
σεται; Διά γάρ τούτο καΐ σταυρωθήναι ήλθε. Τί 
ουν έποίησεν; έθορύβησεν αύτώ · , έσκότωσε τ} 
τής άθυμία; υπερβολή , έδίωξεν , ήλασεν, Ιως 
έπ\ τδν βρόχον ήγαγε , κα\ τής παρούσης ύι> 
εξήγαγε ζωής, κα\ τής προθυμίας τής κατά τήν 
μετάνοιαν άπεστέρησεν. "Οτι γάρ, εί έζη, και αύτδς 
έσώθη άν, δήλον έκ τών σταυρωσάντων. Εί γαρ τους 
έπι τδν σταυρδν αύτδν άναβιβάσαντας Ισωσε, κα\ έν 
αύτώ τώ σταυρψ ών παρεκάλει τδν πατέρα, κα\ σνγ· 
γνώμην αύτοϊς ήτει τού τολμήματος · εύδηλον δτι κα\ 
τδν προδίτην, εί νόμω τψ προσήκοντι τήν μετάνοιαν 
έπεδείξατο, μετά πάσης άν εύμενείας έδέξατο.'Α/λ' 
εκείνος ούκ ήνέσχετο έμμεϊναι τψ φαρμάκω, τ} πε­
ρισσότερα λύπη καταποθείς. Τούτο τοίνυν ό Παύλος 
φοβούμενος, επείγει τούς Κορινθίους έξαρπάσαι της 
φάρυγγος τού διαβόλου τδν άνθρωπον. Κα\τί χρή λέ­
γειν τά Κορινθίων; Πέτρος μετά τήν τών μυστηρίων 
κοινωνίαν ήρνήσατο τρ\ς, κα\ δάκρυσα; Απτλειψεν 
άπαντα· ή πόρνη δάκρυσι τδν Δεσπότην έξευμενίσα-
το* Παύλος ομολόγων τδ αμάρτημα, διδάσκαλο; ίων 
μετανοούντων έγένετο. Ταύτας τάς έμπλάστρους λα-
βόντες,τά τραύματα εαυτών θεραπεύσωμεν, λέγοντες4 

Ίασυίμε, Κύριε, χαϊ Ιαθήσομαι' ϊασαι τήνψνχ^1 

μου, δτι ήμαρτόν σοι. Άποδεξάμενος γάρ ημάς δ 
ίατρδς λέξει· Έγώ είμι ό έξοΛείρων τάς άημίας 
σου, χαϊ ού μή μνησθήσομαι έτι. "Ιδε πόσα ψ*Ρ* 
μακα κατεσκεύασε σοι ό Ιατρός* οίον θέλει; αντ* 
έπίλεξον. Ποικιλίαν σοι βοηθημάτων επέδειξε πρδί 
τήν τών τραυμάτων διαφοράν. Εί μή δύνασαι νησ*.εν· 
σαι, ώ ; οί Νινευϊται, κάν, ώς ή πόρνη, δάκρυσι τα» 
αμαρτίας άπόπλυνον εί μή δύνασαι έλεήσαι, έξαγά-
ρευσόν σου τάς αμαρτίας* έπ\ τδ έλίος του & w 

κατάφυγε μετά τού Δαυίδ λέγων ΈΛέησότ ^ 
θεός, χατά τό μέγα έΛεός σου. Ου γάρ έστι δηγμ* 
έχίδνης, Γνα πρδς αύτδ έπιθώ φάρμακον, ουδέ σπίλος 
άπδ βορβόρου γενόμενος, ίνα ύδατι αύτδν άποπλννω' 
άλλά άπδ δήγματος διαβόλου έστι τδ τραύμα, το» 
ελέους τής σης φιλανθρωπίας δεόμενον. Μόνον r^" 
ελθε αϊτών έπιστάξει γάρ τδ έλαιον ό φιλάνθρω^ίι 

0 Scrib. c Chrys. έΟορύΟ,σεν αυτόν. 
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raiio fri ipsnm deprimil maliiia; abyssum; ut non 
desperare, illinc cito reducil. Pcrpcndc aulem utro-
rumque vim. Diubolus bonus crat aniea; sed ubi 
segnis evasil cl dcsperavil, in lantam decidil mali-
tiam, ul hinc non exstirgat poslea. Quod uulem bonus 
fticril, audi quid dicat: Videbam salanum quasi (ulgur 
de calo cadenlem (Luc. 10.18): fulguris aulem simi-
liludo prioris conditionis Ixliim stalum ostendit, et 
lapsus celeritatem. Paulus blasphcmus erat cl perse-
qmilor el conlumcliosus; quia vero studium adliibuit, 
nec desperavit, surrexit ille et angelis par fuil. Judas 
aposlolus erai; sed quia segnis fuit, prodiior faclus 
est. Lalro rursus post tanlam nequitiam, quia non 
desperavh, ante alios omnes in paradisum ingressus 
esi. Pharisaeus confidens, ex ipso virlulis culmino 
deoidit: publicanus non desperans, ila erecius esl , 
u l et illum praeverlcret. Vis oslendam libi urbcm 
inlegram id fecissc? Ninivitarum civiias sic lola salu* 
lem nacta est : etiamsi sentenlia in desperationcm 
illos conjicerel. Non enim d i x i l , Si poeniientiam 
agant, salvi erunl; sed simpliciler, Adhuc tres die$9 

el Ninive wbvertetur. Atlamcn niinanie Deo, et pro-
pbcia clamanlc, et cum senienlia nec cunctationem, 
nec lerminum haberel, non desperarunt, ncque bo-
itani spem abjccerunt. Idco cnim Lerminum non ad-
jecit, ncquc dixi t , Si aulcm poenitcnliam ogerint, 
salvi erunl; ut el nos, si scnieuliam Dci audicrimus 
sine deftnilo termino, ncque sic despercmus, ad illud 
cxemplum respicicntes. Nullum enim diabolo tam 
forte telum est, ut desperaiio. Ideo non lam illum 
kclilia afficimus peccantes, quam despcranles. Audi 
cnim de fornicalore, quomodo magis Paulus despe-
ralionem timerel, quam peccalum. Corinlhiis enim 
scribens sic diccbat: Omnino audilur xnter vos forni-
nicntio; et lalis fornicalio, qualis nec inler geutes 
audiiur, ud neque nominatur ( 1 . Cor. 5. 4). Nam id 
cujus vcl nomen inlolerabile ipsis est, hoc vos rcipsa 
ausi esiis. Et vos inflali eslis (Ibid. υ. 2 ) . Nequo 
dixit, Et ille inflalus esl; sed peccatore dimisso, sa-
nos alluquitur : quemadmodura mcdici faciunt, aegris 
dimissis, eorum propinquos pluribus alioquunlur. 
Alioquin aulem hi, arrogantiac i l l i causa erant, quod 
cum nec corriperent nec carperenl. Commuue igilur 
crimcn fecit, ul facilis forel vulneris curalio. Grave 
enim est peccare; sed multo gravius de peccalis 
allum sapere. Si enim de jusliiia inflari, justiiioc 
cvacuatio esl; multo magis, si in peccalis hoc acci-
dat, exlrcmuni damnum nobte infcret, ipsisque pcc-
calis niajor illa accusaiio est. Ideo dicit, Cum omnia 
feccTitis, dicile, Servi inutiles sumus (Luc. 17. 10). Si 
enim eos qtii omuia f.iciunt oporiet comprirai, mullo 
magis is qui peccavit dignus est qui lameulelur, ct se 
inlcr uliimos numeret: quod ille lunc significans 
diccbat: Ει non magis luclum habuislis (1 . Cor. 5.2) ? 
Quid dicis? alius peccavit, et ego lugebo? Eiiam, 
inquil; corporis cnim et membrorum instar alii aliis 
«unms colligaii: in corpore aulem , si pes vulnus 
accipiat, capul videmus incliuari; quarnquam quid 
ύ\ο honorabilius ? scd diguiialcm ιιοιι respicil in 
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lcmpore calaniilalis. Sic el lu facilo. Ideo cl Paulus 
horlaiur gaudere cum gaudentibus, et flere cum 
flentibus (Ilom. 12. i 2 ) . Sed, ut dicebam, perpcnde 
quomodo Paulus timuil dcspcraiionero, ul niagnum 
diaboli lelum. Cum dixissei enim, Confirmate in illum 
carilalem, cansam addit, Ne abundantiore tri&tilia ab~ 
sorbeatur qut ejusmodi esi (2. Cor. 2. 7). In lupi gtii-
turc, inquit, est ovis : praeveniamus ergo et abripia-
mus, priusquam devorei ei perdat membrum no-
sirum. In lempesiale nunc esl navis;ante naufragmm 
iliara scrvare sludeanius. Sicut enira intumesceiue 
mari , el fluctibus undique insurgenlibus t scapba 
deinergitur : sic aniiua moerore undiquc circumsessa 
cito suflbcatur, nisi quempiam habcal qui sibi ma« 
num porrignt: et salularis de peccaiis dolor, si sit 
immodcratus, perniciosus efficitur. Sciens iiaque 
Paulus quod feceral diabolus crga Judam, timuil ne 
idipsum hic flcret. Quid crgo fecit crga Judam ? 
Poeniluil Judam facli; nam a i l : Peccavi tradens san-
guinem jttstum (Malth. 27. 4 ) . Audivil b»c verba 
diabolus : novil eum ad melius viam inciperc, ct ad 
salutom pergere , et mulaiionem limuit. Bcnignum, 
inquit, habet Dominum : quando traditurus ipsum 
eral , flevit eum, el iniiumcra monita dcdit : annon 
multo magis eum pcenitenlem admillel? inemenda-
bilis cum esset, alirahebai et vocabat illum : annon 
mulio magis emendalum et peccalum ngnoscerilein 
ampleciemur? ldeo eiiam venil ipse ulcruciiigcrclur. 
Quid ergo fecil? lurbavit illtim ct oblcnebravii moc-
roris magnitudine, pcrscquulus cst, impulil, usquei 
ad laqueum adduxit, ei ex pncscnli vila subdtixii, ac 
desiderio poenileutiam agendi privavit. Quod cniin si 
vixissct, servalus et ipse fuissct, ex iis qui cruci-
flxere palam est. Si enim eos qui illum in crucem 
egerunt salule donavit, et in ipsa cruce rogabal Pa-
trem, ct lanii scclcris veuiam ipsis dari peiebai: 
perspictium estquod ctiam prodiiorem, i>i rilu compe-
tcnli poenilentiam exhibuissel, cum omni benigniiaie 
suscepisset. Veruro illc non suslinuit in pbarmaco 
perseverare, extremo absorptus moerorc. Hoc ilaque 
timens Paulus, apud Corinlhios instat, ut liomincai 
ex gutlure diaboli abripianl. Et quid de Corinlhiis 
dicere oportel? Pclrus postquam mysteriorum p a r i N 
ceps fuerat, ler negavii, et lacrymis omnia abstersil: 
merelrix lacrymis Dominiuu placavit: Paulus pecca-
tum confitens, doclor poeniienlium faclus esi. IIa?c 
remedia sumcntes, vulnera noslra curemus, dicentcs: 
Sana me, Domine, et sanabor : sana animam meavi, 
qwa peccam tibi(JeremATAi. et Ps. 40.5). Nos eniui 
suscipiens medicus d icc l : Ego $um qui deleo iniqui-
tales luas, et nwi recordabor amplius (hai. 43. 25 ). 
Vide quot piiarmaca apparavil libi medicus. Quod 
volueris tibi dcligc , diversilalena libi adjumenloruiu 
>slendit ad vulncrum diffcrenlinm. Si non poles jcju-
nare ul Niniv i lx , salicm ut mcretrix peccata l u a 
ablue: si non poles cleemosynam dare, confilere 
pe<!caia lua ; ad misericordiam Dei confuge cum Da-
vide dicens ; MUerere mei, Deus, secundum magnam 
misericordiam tuam (Psal. 50. 1 ) . Non esi enim 
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(Etcch. 18. 21. 22). Convcriautur ergo, invocemas, iuorsus viperx, ut ipsi pbarmacam itnponain ; non 
iuii macula, ut aqun illam abluam; scd a morsu 
diaboli vulnas est, quod clemcmirc ttKC miscricordia 
eget. Soluiti accede poslulans : itifundci enim olcum 
benignus i l le , qui d ix i t : Si convertatur iniquus α via 
sua mala, non recordabor iniquitatum ejtn, quat fecit' 

abluamns lacrymis sordcs peccati, pectus percotia-
mus, frontcm feriamiis, in scnsum veniamtis pecca-
lorum , ul et nos a Domino haec aiidiatntig : llodie 
mecnm crilis in paradiso : cui decet omnis gloria , 
Iionor el aJoralio, nunc el in infinita saxuta. Amen. 

HOMILIA X X X V I . 

Encomium in tanctnm ApOitolum Pauium. 
Sanctormn vilam ct institnta idco descripla nebis 

reliqait Spiritus gralia , ut discctues quo pacto i l l i , 
qui ejusdem nobiscum naiura3 erant, oimiia qune ad 
virliuem spectabant Tecte ge9serini, ad iNam cxer-
cendam excitaremur, ct ingontem erga illos carila-
lis affectum accenderemus. Quomodo aiitcm4d ftei? 
Bi frequenter viris illis baereamtrs, illosque in menle 
circumfcrentes, eamdemquam illi vltaR rntionfem du-
camus. !n hoc enhn mngis quani in aliis omnilms 
Deus glorificabilur. Nam si carK rniarrant gloriam 
Dei (Plal. 18.2), non Tocem cmiuetucs, scd alios 

visu ad lioc excitanlcs : mullo mogis ii qni mira-
bilem exhibeni vitam, licct (aceattl, Deum glorifieani, 
(Itim prrtpler eos alii idipsuin pra&taut. Calum enim, 
qnod tamdiu conspicilur, non admodtim suasil til-
cjus Creniorem admiraremur; bcaii aiflem aposioli, 
qui inodico lcinpore praedicarunt, lolmn orbein a l -
iraxerc. El cscluni quidcm slelil suuin eeniper ser-
vans ordincm et normani; illoriim autem animsc 
cclsiuido omncs superavit ca-los; illiusquc pulcliri-
tudo tanla eral, ul Deus ipse ill«m prrcdicarcl. Slel-
las enim angeli imrabaiitur quando faciac sunt; pul-
cbriludinem vero aniiiiie a|M>stolormn ipse iaudafii, 
diccns : Vos etiis lux muudi {Mallli. 8. 14). Et hoc 
quidera caelum nubes srcpe ocfculiat, illoruin autem 
aiiimatn nulla occuhavil lenialio, sed lunc waxime 
illa effulsit. ldeo Paulus dicebal: Mite placto in tn-
firmitatibus, in per*cquutionibu$ , in tribulalwmbu$ 
(2. Cor. 12.10); el Philippensibiis rursum, Eo quod 
habeam vos in corde meo, in vinculi* meis (Philipp. 
1. 7); et a l ib i , Ut vos , inquit, andialh , ego vintlus 
$um : obique vincula proponeiis : quod ego adiiuv 
dum amo, el vaMc c.ordis mei excilat desidcritim 
Pauli in medium proferendi, qui plus omnibus labo-
ravil, de que€brislus ait : Va$ eUciionit est milu 
(Acl. 9. 13). Htc rgiliir in lemporc pr;cdicalionis de-
vaslabal Ecclesiani, Ln domos higredieue, irabens 
viros et mulieres : cum nuiein appropinquarcl Da-
niasco, repenle CHeunifulwi ctim lux, cl cxcacavit. 
Μ caiCilas tllius iHaminaUo fuit orbis. Quia cniin 
inalc Yidebat, bcne extixcavit ilhim Deus, quo u l i l i -
lcr videiei, simi>l ipsi poienliam denionslrans suam, 
et in tali aerwntia fulufa praifigurans, et prtfidicalia-
nie modum doccns, quod nempe oporleat liis omni-
bus dimiwis, et clauei» oculis, ipsum ubique sequi. 
Ideo cl ipse tlamabat. hoc ipsura signittcans : Si quis 
vtdeiur tapiens eite invobi$t slultus βαί, ut tit sapiens 
Μ (χ*. 5» 18) : iia irt nOn possit quis recie videre, 
nbi prkis benc €xca:catus fucril, ctcxpuUis intcrnis 

cogilatiouibus, quua tarbabaiit illnm , fidei toiutn 
commiserit. Sed'ncmo IKCC audicns, necessilate in-
ductam putet hanc vocalionem : poterai enim redirc 
in locimt unde cxierot. MuUi namque alia majora 
miracula tidcntes, relrogreesi sunt iiemra, el in ποτό 
et in vcteri Teslamento, nl Judas, Nabocbodonosor, 
Elymas magus, Simon, Ananias, Sapphira, tola Ju-
diconim natio. A l non Paulus, sed receplo TISU , ad 
incorruptam lucem cursum imcndit, et ad caelam 
volavit. Quod si exammes cur excxcaius fuerii , audi 
ipeum dicentcm : Andistis cnim convertationem meam 
aiiquando m Judaismo , quouiam supra meduni pertc-
qntbar Ecclesmm Dei, et expugnabam illam; et profi-
ciebam in Judnismo tupra multos coasianeot nieos in 
gtnere meo , abundanlius cemulator exsisient paterna-
rtttn mearum tradiliomim (6'c/. 1.13. 14). Quia igilur 
i u vehemens cl inaccessus crat, fortiori opus habe-
bnt frcno , ul ne auinii impetu ducius, diclis ηυιι 
oblcmpcrarel. ldeo ejus furorem con.primcus, priina 
furenlis \rx illius flncius sedal per caccha^cm; ci 
lunc cum ipso Ioquilur, sapienliain suam iiiefl^biUni 
domonstrans ct eminenlem cognilioncm : el ut di* 
seerct quemnam impuguarcl, quem non rondo pw-
nientcm, scd uec bona confercniem ferre posscl. 
Neque enim lenebrre ipsum exojccarunt, scd lucis 
superabundantia ipsum oblenebravit; el lamen i u 
cxlulit. ul vcsliineoia ejus dicmoHes timerent. Yerum 
iliud ηοιι admiror, ut IICC qaod umbra Pelri iiiorbu^ 
fngnrct, scd illud admirabile est, quod anie gratimu 
mngna ex ipsa pritna nicla el cx prooemio fecerir. 
Crun enim nonduin lantam vii luieoi baberct, necdunt 
ordinalus essct, lanlo pro Cbristo ze!o accensus cst, 
ut lotum Judxornm populum conlra sc conciu r c i ; 
ac sc in laniis vidcns periculia, et eliam uibs obsi-
dereiur, pcr fenesiram dcniisaes csl per inurum : 
uc ι-inn effugisset, neque sic iu segniuem decidit* 
HCC in limorem vel metum, sed roajorem assumpsit 
auimum ; pericula quidem deviUns pcr ooconomiam, 
nenuiii auicm cedens in doctrina, sed cruce rursuu* 
assurapta scqucbatur : elsi exemplum illud recen» 
Sicpbani e vesligio babebat, videbalque Judspoe 
conlra se maxime cx*dem spimnlet, et cupienies 
ipsius carnee dcgusiare. Cur ergo nequo periculis 
seee aperlc dabai, neque illa effugiens molliore va-
debal ? Prascmem viiam admodum aroabat ob lu-
cruro inde proveniens, et valde illam despiciebal, ob 
pbilosophtam quai illam spernere suadcbat, el quia 
fesiinabat ad Jesum abire. Nam quod de illo dieo, 
ct numquam dicendi linem faciam : nemo in res 
adversas delapsus, ulrumque iu solJicile curavit: 
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i είπών, 6xt *£ar έπιστρέψη ό άνομος έκ τής οδού μέτωπον, είς αϊσθησιν έλθωμεν 
αύτον της πονηράς, ού μνΊ)σΟήσο{ΐαι τών άνο- καΐ ημείς παρά τοϋ Κυρίου άκού: 
μιών αυτού ών έποίησεν. Έπιστρέψωμεν τοίνυν, μετ 1 έμοΰ εσεσθε έν τώ παραδείσψ. 
παρακαλέσωμεν, άποπλύνωμεν διά τών δακρύων τδν δόξα, τιμή καΊ προσκύνησις, νΰν κα\ εις 
£ύπον τής αμαρτίας, κρούσωμεν τδ στήθος, τύψωμεν τήτους αίώνας. Αμήν. 

[709] Λ 

Έγχώμιον είς τόν άγιον άπύστοΧον ΠανΛον. 
Τού; τών αγίων βίους καΐ τήν πολιτείαν διά τούτο 

άναγράπτους ήμίν καταλέλοιπεν ή τοϋ Πνεύματος 
χάρις, ίνα μαθόντες, ώς τής αυτής δντες ήμϊν φύ» 
σεοίς άπαντα τά τή ; αρετής κατώρΟωσαν, διαναστώ-
μεν περι τήν ταύτης έργασίαν, και σφοδρδν τδν έρωτα 
τής πρδς αυτούς αγάπης άνάψωμεν. Πώς ούν τούτο 
γενήσεται; Ά ν συνεχώς έχώμεΟα τών ανδρών εκεί­
νων, και έν διανοία αυτούς περιφέροντες, τής αυτής 
έκείνοις έχώμεθα πολιτείας. Έν τούτψ γάρ πλέον ή 
ιιάσιν όμού τοϊς άλλοις δ Θεδς δοξασΟήσεται. Εί γάρ 
οί ουρανοί διηγούνται δόξαν θεού, ού φωνήν άφ ιέ ντες, 
Αλλ' έτερους διά τής δψεως είς τοϋτο παρασκευάζον­
τας, πολλψ μάλλον οί παρεχόμενοι βίον θαυμαστδν, 
κ ί ν σιγώσι, τδν θεδν δοξάζουσιν, έτερων δι' αυτούς 
τδν θεδν δοξαζόντων. Ούρανδς μέν γάρ έπΊ τοσούτον 
δρώμενος, ού σφόδρα έπεισε θαύμασα ι τδν τούτου 
δημιουργόν οί μακάριοι δέ απόστολοι, ολίγον κηρύ-
ξαντες χρόνον, τήν οίκουμένην έφειλκύσαντο πάσαν. 
ΚαΊ ούτος μέν έστηκε τδν οίκείον φυλάσσων δρον τε 
καΊ κανόνα. Τής δέ εκείνων ψυχής τδ ύψος πάντας 
υπερέβη τούς ουρανούς, καΊ τδ κάλλο; δέ αύτης 
τοιούτον ήν, ώς καΊ τδν Θεδν άνακηρύττειν αυτό. Τά 
μέν γάρ άστρα οί άγγελοι έθαύμασαν, δτε έγένοντο· 
τής δέ τών αποστόλων ψυχής τδ κάλλος αύτδς έπήνε-
σεν, ε ίπών Ύμεϊς έστε τό φώς τοϋ χόσμου. ΚαΊ 
τούτον μέν τδν ούρανδν νεφέλη πολλάκις έκάλυψε· 
τήν δέ τούτων ψυχήν ούδεΊς έκάλυψε πειρασμός, άλλά 
καΊ τότε μάλιστα έξέλαμπε. Διδ καΊ Παύλος έλεγεν 
Ευδοκώ έν άσΟενείαις, έν διωγμοϊς, έν ΟΛίψεσι· 
και Φιλιππησίοις πάλιν Δ/Α τό έχειν με έν τή καρ­
δία υμάς έν τοίς δεσμοϊς μου' καΊ άλλαχού· "Ινα 
ύμείς, φησΊν, άκούσητε, έγώ δέδεμαΐ' πανταχού τδν 
Αεσμδν προτιθείς· ού σφόδρα έρώ, δ; διανίστησί μου 
τήν καρδίαν καΊ είς έπιθυμίαν άγει τδν Παύλον είς 
μιέσον άγαγεϊν, τδν μάλ).ον τών άλλων κοπιάσαντα, 
περί ού δ Χριστός φησι· Σκεύος ούτος έκΛογής 
μα, εστίν. Ούτος γούν έν τψ καιρψ τού κηρύγματος 
έλυμαίνετο τήν Έκκλησίαν, κατά τούς οίκους είσ-
πορευόμενος, σύρων τε άνδρας καΊ γυναίκας- έν δέ 
τψ έγγίζειν αύτδν τψ Δαμασκψ, άφνω περιήστραψεν 
αύτδν φώς, καΊ έπήρωσεν. Άλλ' ή πήρωσις εκείνου 
ο^ωτισμδς γέγονε τής οίκουμένης. Επειδή γάρ έβλεπε 
κακώς, έπήρωσεν αύτδν καλώς ό θεδς, ώς άναβλέψαι 
χρησίμως, όμού μέν τής εαυτού δυνάμεως απόδειξα 
αύτψ παρεχόμενος, όμού δέ έν τψ πάθει τά μέλλοντα 
προδιατυπών, καΊ τοϋ κηρύγματος τδν τρόπον διδά­
σκων, δτι ταύτα πάντα οίκοθεν άποβαλόντα, και μύ-
σσντα τούς οφθαλμούς, αύτψ πανταχού έπεσ,θαι χρή. 
Αιδ κα\ αύτδς έβόα, τοϋτο αύτδ δηλών ΕΙ τις δοκεϊ 
σοφός είναι έν ύμϊν, γενέσβω μωρός, ϊνα γένη­
ται σοφός' ώς ούκ ένδν άναβλέψαι καλώς, μή πρότε -
μον πηρωθέντα καλώς, και τους οίκοθεν ταράττοντα^ 
αύτδν έκβαλόντα λογισμούς, καΊ τή πίστει τδ π5ν 
έπιτρέψαντα. Άλλά μηδεΊς ταύτα άκούων, ήναγκα-
σμένην νομιζέτω είναι ταύτην τήν κλήσιν καΐ γάρ 
ήίύνατο πάλιν έπανελθεϊν, δθεν έξέβη, ΠολλοΊ γούν 

ΙΓΟΣ Λ(7'. 

έτερα [710] μείζονα θαύματα ίοόντες, υπέστρεψαν 
πάλιν, και έν τή Καινή και έν τή Παλαιά, οίον * 
Ιούδας, ό Ναβουχοδονόσορ, ό Έλύμας ό μάγος, ό 
Σίμων, ό Άνανίας, ή Σάπφειρα, δλος τών Ιουδαίων 
ό δήμο;. Άλλ' ούχ ύ Παύλο; - άλλά διαβλέψας, πρδς 
τδάκήρατον φώς τδν δρόμον επέτεινε, καΊ πρδ; τ δ ν 
ούρανδν ϊπτατο. Εί δέ εξετάζεις, τίνος ένεκεν έπηρώ-
θη, άκουσον αύτοϋ λέγοντος· Ήκούσατε γάρ τήν 
έμήν άναστροφήν ποτε έν τφ ΊουδαΤσμφ, δτι 
καθ' ύπερδοΛήν έδίωκον τήν 'ΕκκΛησίαν τον 
θεού, καϊ έπόρθουν αυτήν, καϊ προέκοπτον έν τφ 
ΊουδαΤσμφ υπέρ ποΛΛούς συνηΛικιώτας έντφ γέ­
νει μου, περισσοτέρως ζηΛωτής υπάρχων τών 
πατρικών μου παραδόσεων. Έπε\ ούν ούτω σφο­
δρός ήν καΊ απρόσιτος, σφοδρότερου έδείτο χαλινοϋ, 
ίνα μή τή £ύμη τής προθυμίας αγόμενος παράκουση 
τών λεγομένων. Διά δή τούτο καταστέλλων αυτού τήν 
μανίαν, πρώτον κατευνάζει τά κύματα τής ραγδαίας 
οργής εκείνης διά τής πηρώσεω;, καΊ τότε αύτψ δια­
λέγεται, δεικνύς τ ή ; σοφίας αύτοΰ τδ άπρόσιτον, και 
τδ τής γνώσεο^ς ύπερέχον κα\ ίνα μάθη τίνα πόλε­
με ι, δν ού μόνον κολάζοντα, άλλ1 ουδέ ευεργέτουντα 
δύναται ένεγκεϊν. Ού γάρ σκότος αύτδν έπήρωσεν, 
άλλ' υπερβολή φωτδς αύτδν έσκότισε· καΊ δμως το­
σούτον ήρεν, ώστε τά Ιμάτια αύτοϋ δεδοικέναι τους 
δαίμονας. Άλλ' ού θαυμάζω τούτο, ώσπερ ούδ* οτι 
τήν σκιάν Πέτρου τά νοσήματα έφυγε. Τδ δέ θαυμα­
στδν τοϋτο, δτι και πρδ τής χάριτος μεγάλα άπδ βαλ-
βϊδος αυτής κα\ προοιμίων αυτών έφάνη ποιών. Ουδέ 
γάρ δύναμιν τοσαύτην έχων, ουδέ χειροτονίαν δεξάμε-
νος, ούτω τώ πρδς Χριστδν έξήφθη ζήλψ, ώς πάντα 
τών Ιουδαίων τδν δήμον διεγεϊραι καθ* εαυτού" καΊ 
ίδών έαυτδν έν τοσούτοις δντα κινδύνοις, ώς καΊ τήν 
πόλιν πολιορκεϊσθαι, διά Ουρίδος έχαλάσθη διά τοϋ 
τείχους· καΊ διαφυγών ουδέ ούτο>ς είς δκνον ένέπεσεν, 
ουδέ είς δειλίαν και φόβον, άλλά πλείονα προθυμίαν 
έδέχετο, παραχωρών μέν τοϊς κινδύνοις δι' οίκονο­
μίαν, ού παραχωρών δέ τής διδασκαλίας ούόενΐ, άλλά 
τδν σταυρδν πάλιν άρπάσας ήκολούθει· καίτοι γε 
παρά πόδας έχων έτι τδ παράδειγμα τδ κατά τδν 
Στέφανον, και ορών κατ* αύτοϋ μάλιστα πάντων φό­
νου πνέοντας Ιουδαίους, καΊ αυτών έπιθυμοϋντας 
αύτοϋ τών σαρκών άπογεύσασθαι. Πόθεν ούν ούτ; 
αφειδώς ενέπιπτε τοϊ; κίνδυνοι;, ουδέ διαφεύγων μα-
λακώτερος έγίνετο πάλιν; Σφόδρα τή ; παρούσης ήρα 
ζωής διά τδ κέρδος τδ έξ αυτή;· καΊ σφόδρα αυ­
τ ή ; ύπερεώρα διά τήν φιλοσοφίαν τήν υπέρ τής 
υπεροψίας γινομένην αύτψ, ή διάτδ έπείγεσθαι πρδς 
τδν Ίησούν άπελθεϊν. "Οπερ γάρ άεΊ λέγω περ\ αύ­
τοϋ, κα\ ουδέποτε παύσομαι λέγων, ούδε\ς ούτως είς 
εναντία πράγματα έμπεσών, έκάτερα πρδς άκρίβειαν 
ήσκησεν ούδε\ς γοΰν ούτω τής παρούσης έπεθύμησε 
ζωής, ουδέ τών σφόδρα φιλοψυχούντων ούδεΊς ούτως 
αυτήν ύπερεϊδεν ουδέ τών μεθ' υπερβολής θανατών-
τ ω ν ούτω πάσης επιθυμίας καθαρδ; ήν εκείνος, καΊ 
ούδεν ι προσέπασχε τών παρόντων, άλλά πανταχού τή 
βουλή τοϋ θεού ττν έπιθυμίαν έχίρνα τήν εαυτού. 
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και τ ή ; μετά Χρίστου συνουσίας 
αιοτέραν ειναί φησι, νυν δε ούτω 

παχθή, ώς και στέναζε ιν κα\ έπε ίγε -
τήν άνάλυσιν. Εκείνων γάρ έπεθύμ' lc 

κατά Θεδν κέρδος αύτώ φερόντων, εί και 
ταύτα εΐναι συνέβαινε τοις προτέροις. ΚαΙ 

ποικίλος τις ήν κα\ παντοδαπδς, [711] ούχ ύπο-
•μενος, μή γένοιτο, άλλά πάντα γινόμενος, άπερ 

ή τοϋ κηρύγματος κα\ τής σωτηρίας τών ανθρώπων 
άπήτει χρεία, κάν τούτω τ^ν Δεσπότην μιμούμενος 
τδν εαυτού. Και γάρ κα\ ό θεδς άνθρο^πος έφαίνετο, 
δτε Ιδει φανήναι τούτο, κα\ έν πυρ\ πάλαι, δτε ό και­
ρός τούτο άπήτει, χρ\ νυν μεν έν όπλίτου σχήματι κα\ 
στρατιώτου, νύν 81 εν είκόνι πρεσβύτου, νύν δέ έν 
αύρα λεπτή, νύν δε ώς οδοιπόρος, νύν δέ αύτοάνθρω-
πο: , και ούοέ άποθανεΐν ούτω παρητήσατο.Τδδέ,Έδει 
τούτο, οταν εΓπω, μηδ*\ς ανάγκην είναι νομιζέτω 
τών λόγων, άλλά τής αυτού φιλανθρωπίας μόνον. Κα\ 
ποτέ μέν εν Ορόνω, ποτέ δέ έπ \ τών Χερουβιμ 
κάθηται. Πάντα δέ ταύτα πρδς τάς υποκείμενα; 
οικονομίας έπραττε* διδ κα\ διά τοϋ προφήτου έ λ ε γ ε ν 
Έγω οράσεις έπΛήθυνα, καϊ έν χερσϊ προφητών 
ώμοιώϋην. Ούτω κα\ Παϋλο; τδν έαυτοΰ μιμούμενο; 
Δεσπότην, ούκ άν κατεγνώσθη, νύν μεν Ιουδαίος 
γενόμενο;, νύν δέ ώς άνομος* χα\ νϋν μέν νόμον 
έφύλαττε, νϋν δέ ύπερεώρα νόμου* κα\ ποτέ μέν άντ-
είχετο τής παρούσης ζωής, ποτέ δέ αυτής κατεφρό-
νει* κα\ νύν μέν ήτει χρήματα, νϋν δέ κα\ διδόμενα 
διεκρούετο, κα\ έθυε και έξυράτο, κα\ πάλιν άνεθε-
μάτιζε τούς ποιοϋντας* χαί νύν μέν περιέτεμε, νύν δέ 
περιτομήν έξέβαλε. Κα\ τά μέν γινόμενα εναντία ήν , 
ή δέ γνώμη κα\ ή διάνοια, άφ' ής ταύτα έγίνετο, 
σφόδρα ακόλουθος κα\ εαυτή συνημμένη* έν γάρ έζήτει, 
τών ταύτα άκουόντων κα\ όρώντων τήν σωτηρίαν. 
Διά δή τοϋτο νύν μέν έπαίρει νόμον, νϋν δέ αύτδν 
καθαιρεί. Ού γάρ δή μόνον έν οίς έπραττεν, άλλά 
κα\ έν οίς έλεγε, ποικίλος τις ήν κα\ παντοδαπός* 
ούχι μεταβαλλόμενος τήν γνώμην, ουδέ έτερος έξ 
έτερου γινόμενος, άλλά μένων δπερ ήν, κα\ τών είρη­
μένων έκαστον πρδς τήν παροϋσαν μεταχειρίζων 
χρείαν. Διά τοι τοΰτο ούκ άν τις άμάρτοι λειμώνα 
αρετών καΐ παράδεισον πνευματικδν καλέσας τήν 
Παύλου ψ υ χ ή ν ούτω πολλή μέν ήνθει τή χάριτι , 
άξίαν δέ τής χάριτος έπεδείκνυτο τήν φιλοσοφίαν τής 
ψυχής. Επειδή γάρ σκεύος εκλογής γέγονε, κα\ κα­
λώς έαυτδν έξεκάθηρε, δαψιλής ή τοϋ Πνεύματος 
έξεχύθη είς αύτδν δωρεά* δθεν ήμϊν κα\ τους θαυμα­
στούς έτεκε ποταμούς, ού κατά τήν τοΰ παραδείσου 
πηγήν, τέσσαρα; μόνους, άλλά πολλψ πλείους καθ' 
έκάστην ζέοντας τήν ήμέραν, ού τήν γήν άρδοντας, 
άλλά τάς τών ανθρώπων ψυχάς είς καρπογονίαν αρε­
τής διεγείροντας. Άλλ' ϊνα μή παρά τής ημετέρας 
γλώττης άκούητε τά παρά τοϋ μακαρίου τούτου 
κατορθώματα *, κα\ τήν άνδρείαν, ήν υπέρ τοΰ κ η ­
ρύγματος τής εύσεβείας καθ* έκάστην έπεδείκνυτο, 
άναγκαίον αύτοϋ άκούσαι λέγοντος. Ήνίκα γάρ είς 
ανάγκην κατέστη διά τήν τών ψευδαποστόλων άπα· 
την τά έαυτοΰ διηγεϊσθαι, ούτω πως ήρξατο μετά τδ 
πολλά έτερα ε ί π ε ϊ ν Διάκονοι Χρίστου είσι; παρα­
φρόνων ΛαΛώ, υπέρ έγώ' έν κόποις περισσοτέ-
ρως, έν πΛηγαΊς ύπερβαΛΛόντως, έν φυΛακαις 
περισσοτέρως, έν θανάτοις ποΛΛάκις- ύπό Ιου­
δαίων πεντάκις τεσσαράκοντα παρά μίαν έΛα-
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Cov, τρ'/ς έ{>ρα€δίσθην, άπαξ έΛιθάσϋην, τρΙς 
ένανάγΐ]σα% νυχθήμερον έν τψ βυΟφ πεποίηχα* 
οδοιπορίαις ποΛΛάκις, κινδύνοις ποταμών,'κινδύ* 
νοις Ληστών, κινδύνοις έκ γένους, κινδύνοις έξ 
εθνών, κινδύνοις έν ψενδαδέΛφοις, κινδννοις lr 
πόΛεσι, κινδύνοις έν έρημία, κινδύνοις έν θα* 
Λάσση' έν κύπω καϊ μόχθω, έν άγρυπνίαις [71*2] 
ποΛΛάκις, έν Λψφ καϊ δίψη, έν νηστείαις ποΛΛά­
κις, έν ψύχει καϊ γυμνότητι, χωρϊς τών παρ-
εκτός. Είπών δέ, Χωρίς τών παρεκτός, ήνίξατο, 
δτι τά παραλειφθέντα πλείονα είκδς είναι τών ειρη-
μένων. Είτα πάλιν φ η σ ί ν 71 έπισύστασίς μου ή 
καθ" ήμέραν, ή μέριμνα πασών τών Εκκλησιών. 
Είδες πλάτος ψυχής ; είδες διανοίας μ έ γ ε θ ο ς ; "Οστν 
γ ά ρ ό ήλιος διατρέχει γήν τάς οικείας ακτίνας άφ-
ιείς, τοσαύτην χα\ ό μακάριο; ούτος είχε τήν μέρι-
μναν κα\ τήν φροντίδα. Διδ και Ελεγε* Τίς ασθενεί, 
καϊ ούκ ασθενώ; τις σκανδαλίζεται, καϊ ούκ έγώ 
πυροϋμαι; Βαβαί! πόση τοΰ άνδρδς τούτου ή φιλο­
στοργία! πόση ή αγρυπν ία ! πόση ή μ έ ρ ι μ ν α I ποία 
μήτηρ ούτω διακόπτεται τά σπλάγχνα, τοΰ παιδδς 
αυτής πυρέττοντος κα\ έπ \ τής κλίνης κειμένου, ως 
ό μακάριος ουτο; υπέρ τών έν έκάστψ τ ό π ω άσθε-
νούντων μάλλον ήσθένει, και υπέρ τών σκανδαλιζο-
μένων έπυροϋτο; Τίς ούν αρκέσει λόγος τοις τούτου 
κατορθώμασιν ; ή ποία δυνήσεται γλώσσα έφικέσΟαι 
τών εγκωμίων τών εκείνου; "Οταν γάρ άπαντα τά εν 
άνθρώποις καλά συλλάβου σα έχη ψυχή μία, και πάντα 
μεθ' υπερβολής, ού μόνον δέ τ ά τ ώ ν ανθρώπων, άλλα 
καΐ τά τών αγγέλων, πώς περιεσόμεθα τού μεγέθους 
τών ε γ κ ω μ ί ω ν ; Ού μήν διά τοϋτο σιγήσομεν, άλλά 
καΐ δι' αύτδ μέν ούν τοϋτο μάλιστα έρούμεν. Κα\ γάρ 
κα\ τοϋτο εγκωμίου μέγιστον είδος, τδ νικάν τών 
κατορθωμάτων τδ μέγεθος μετά πάσης περιουσίας 
τοϋ λόγου τήν εύκολίαν, κα\ ή ήττα μυρίων ήμϊν 
έστι λαμπρότερα τροπαίων. Πόθεν ούν εύκαιρον άψα­
σθαι τών εγκωμίων; πόθεν δέ άλλοθεν, ή άπ" αύτοϋ 
πρώτου δείξαι * τά πάντων έχοντα α γ α θ ά ; ΕΓτε γάρ 
προφήται έπεδείξαντό τι γενναϊον, είτε πατριάρχαι , 
είτε δίκαιοι, είτε απόστολοι, είτε μάρτυρες , πάντα 
ταύτα όμού συλλαβών έχει μετά τοσαύτης υπερβολής, 
μεθ' δσης ουδείς εκείνων, δπερ έκαστος εΤχε καλδν, 
έκεκτητο. Σκόπει δέ· Προσήνεγκεν "Αβελ θυσίαν, κα\ 
εντεύθεν ανακηρύττεται* άλλ' έάν τήν Παύλου θυσίαν 
είς μέσον άγάγης , τοσούτον δείκνυται βελτίων εκεί­
νης, δσον τής γής ό ουρανός. Ποίαν ούν βουλεσθε 
ε ίπω; ουδέ γάρ μία μόνον έστί. Κα\ γ ά ρ έαυτδν καθ* 
έκάστην κατέθυε τήν ή μ έ ρ α ν καΐ ταύτην πάλιν δι-
πλήν έποίει τήν προσφοράν, τούτο μέν, καθ' έκάστην 
αποθνήσκων, τοΰτο δέ, τήν νέκρωσιν έν τ ψ σώματι 
αύτοΰ περιφερών. Κα\ γ ά ρ πρδς κινδύνους διηνεκώς 
παρετάττετο, και έσφάττετο τή προαιρέσει, κα\ τής 
σαρκδς τήν φύσιν ούτως ένέκρωσεν, ώς τών σφαγια-
ζομένων ιερείων μηδέν έλαττον διακεϊσθαι, άλλά χα\ 
πολλψ πλέον. Ουδέ γάρ βοϋς κα\ πρόβατα προσέφε-
ρεν, άλλά έαυτδν διπλή καθ' έκάστην έσφαγίαζε τήν 
ήμέραν. Διδ κα\ έθά^,όησεν ε ί π ε ϊ ν Έ γ ώ γάρ ήδη 
σπένδομαι, σπονδήν έαυτοΰ τδ αίμα καλέσα;. Ου 
μήν ήρκέσθη ταϊς θυσίαις ταύταις, άλλ' επειδή κα­
λώς έαυτδν καθιέρωσε, κα\ τήν οίκουμένην πάσαν 
προσήνεγκε, κα\ γήν κα\ θάλατταν, καΐ Ελλάδα κα\ 
βάρβαρον, κα\ πάσαν άπαξαπλώςτήν κτίσιν ταύτην, 
καθάπερ τις ύπόπτερος άετδς γενόμενος έπήλθεν, 
ούχ απλώς οδοιπόρων, άλλά τάς άκανθας τών άμαρ-
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ncmo enim Ua presenlem vitam concupivit, neque 
i i quidem qui illam veheracnier amanl : ncnio ita 
illam dtspexit, ncque ii qui mortem adinodum opiam: 
ita ab omni constipisccniia purus cral i l le , ct crga 
nullam rerum praeseniium affectus cral , sed semp* 
cum voiunlatc Dci concupiscenlmm suam misccbai. -
Et nunc quidera illc viiam niagis necessariam esse 
dicit, quain cum Christo essc; nunc autcm Ita gra-
vem et oncrosani, ul ingemiscal el fesiinet ad .solu-
lionem. llla enim solum concupisccbat, qu?c seeun-
dum T)eum lucrum sibi ferrcm, cliamsi contingeret 
illa prioribus esse contraria. Nam ct varius erat el 
cujusvis formre; non dissiimilans , absil, scd omnia 
faclus,qux prccdicaiionis ct liomiiuiin salulis usus 
poslulabat : in hoc quoque Doininum suuni imiians. 
Nam et Dcus liomo videbaiur, quando oporiebal sic 
apparerc : et in igne olim , qnando lcmpus hoc exi · 
gebal, et nunc in armati et railiiis habitu , nunc in 
??enis forma, nunc in tenui aura, nunc ul vialor v 

iiiiiic ut vere homo, neque sic niori recusavit. Gum 
dico, oportebat, nemo id neccsssiialis esse puiet, sed 
<?x ejus benignilate tanlum proferlur. Etmodo quidem 
in ibrono, modo supra Cherubim sedel. llaec porro 
onmia sccundum subjeclas oeconoinias faciebai : 
ideoque per propbelam dicebat: Ego visiones mulli-
yMcavi, el in manibus prophetarum assimilalus sum. 
Sic et Paulus suum imiians Dominum non improbe-
4ur, quod nunc Judacus fiat, nunc quasi iniquus; imnc 
lcgem cuslodiat, nunc illam despiciat; ct nunc qui-
dem prosenli vila3 baerebal, nuncillam despicicbal; 
ffiimc pecunias pelebal, nunc illas depellebal; et sa-
crificabal el londebalur, acrursura anatbemalc dam-
nabat eos qui id facerent; ac nunc circumcidcbat, 
JIUIIC citcumcisionem rejicicbat. Et qiue liebant qni-
-dein contraria eranl; volunlas auiem ct mens, qna 
Jiajcficbaul, valde consequens cisibi ipsi consenticns 

^eral : uuum euim qua?rebal, ncmpc eorum saluiem 
«jui haec viderent et audireni. Idco nunc cxlollit lc-
•gem, nunc illam lolIU. Non modoenim in faclis, sed 
eliani in diciis varius erat et volubilis; non mutans 
senleniiam, neque alius ex alio faclus; sed manens 
quod erat, et singula dicla ad prasentem usum ad-
hibens. Idcirco non aberraverit qui animam Pauli 
praium virlutumetparadisumspirilualero vocaverit: 
sic multa quidem illa florebat gratia, dignam autem 
.graiia ostendebal animce pbilosopliiam. Quia enim vas 
cleciionis faclus csl, cl scse pulcbrc mundavit, largum 
in ipsum eflusum est Spiriius donum ; undc nobisad-
miranda peperii flumiiia, nonqualuor lantum, tit fons 
illc paradisi, scd nmllo plura, qux quotidic nia-
iruit, non lerram irrigantia,sed quae bominum animas 
ad virtulis fruclus scxendos escileni.Sed nc a nosirs Λ 

lingua audiatis beali bujuspraclara gesia, et virlulem 
qiiam pro prxdicalione piai rcligionis quotidie ex-
bibcbat, nccesse csl illum audirc narranlcm. Cum 
cnim ob pscudaposlolormn fraudein coaclus esl sna 
reeensere, ila incepit, cum alia plurima dixissoi : 
Ministri Christi sunt ? itt minus sapicns dico, Plus ego. 
!n laboribu* plurimii, in ptagis snpra modum, in ear-
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ceribus abundantius, in mortilk 
quinqnie$ quadragenas, una ininut 
ccesus snm , semel lapidatus sum, tcr , 
iuli, nocteet die in profundo maris fui\^ 
s&pe, periculis fluminum, periculU latromw., 
ex genere, periculis ex gentibu§, periculis in fatsi. 
tribtts, periculis in civUatibus , peticulis in sotitudine 
perknlh in mari :itt labore el mmmnajn vigiliisswpe, 
in ftune et siti, injejuniU scepe, in frigore ei nnditaie, 
prceter illa qum extrinsccus sunl (2. Cor. i\. 23 - 28 )• 
(lum dixit autem , Pmter ea qum exirinsecus tunt, 
snbindicavit ca quai pralermissa sunt plnra foitu 
fuisse, quam ea qiucdixit. Deinde rursus ait, lnstan-
tia mea quotidiana, soliicitudo cmnium Ecclesiarum. 
Vidfstin* animae Iatiludinem? vidisim' mciuis mogni-
ludinem ? Quanlam enim sol percnrretis radiis suie 
illuminat lerram, (antam bealus liic babuil curam et 
solliciludinem : ideo etiam diccbat : Quis inprmuiur, 
el ego non infirmor ? quis tcandalitatur, et ego non 
uror (2. Cor. 11. 29)? Papae! quanta erat hujus viri 
dilcciio! quanla vigilia! quanta cura! qnalis maler 
iia visccribus discerpknr, febri laboranie el in lccto 
decumbenlc filio, ut sanctus hic pro singulis iniir-
mantibus infirmabalur.etpro scandaliialis urebaltir? 
Quie igitur scrmo sufficiet ad ejus prncclara gcsia 
cclebranda? aul qu.ti lingna poi^rii laudes illius per-
sequi' Cum cnim omnia qux in Ii^.tiiinibus sunt bona, 
anima una complcclalur, oinniaque supcrabundan-
icr ; non solum qu» bomimim, sodeliain quac ango-
lorum sunt, quomodo encomioriim magnilndinem cx-
sequemur ? Neque tamen idco silebimus, scd ob boc 
ipsum maxitne loqueinur. Nam vel boc ipsum maxi-
mum encornium cst, cum praeclare geslonim magiii-
tudo verbi facullatem longissime supcrat, alquc Iiac 
in re vinci nobis praiclarius cst, quam Iropsca eri-
gere. Undenam ergo laudes opporlunc aggrediemur? 
uude, nisi monslrando primum ipsum omuium ba-
bcrcbona? Sive enim propbetnc aliquid genercsuni 
extulerint, sive palriarch n, sive justi, sivc aposioli, 
sive marlyres, haec omnia simul babct tlle cu.n 
tanla superabundanlia, cum quanla nullus illorum 
quod boni babuit possedii. Pcrpende autem : oblulit 
Abel sacriiicium , ct inde cclebraltir : sed si Pauli 
sacrificium in medium adduxeris, lanlo melius illo 
videlur, quanlo terra caslum. Quodnam ergo vtiliis 
dicam ? ncque enim unum est lanlura. Nam seipsuni 
quoiidie immolabai, et banc dtiplicem faciebatobl -
tionem, lum quod quolidie morerctur. lnm quod 
morliiicaiionem in corpore suo gcslarct. Nam ad pe-
ricnla sempcr accinctus erai, et ex volunlate jtigula-
batur, naluramqne carnis ila mortificaverat, ul non 

; niinusqiiam immolata sacra jaceret, imo mullo magis. 
Non enim bovos et oves profcrebal, sed seipsnm du-
pliciior quoiidie mactabat. Idco dicere austis est, 
Ego eiiim jam delibor (2. Timoth. 4. 6) , libamen 
vocans sanguincm suum. Ncque bis sacrificiis con-
lenlus fuil, scd quia se pulchre sacris addixcr.it, or-
bcm lotum obtulit, el lerram, mare, Grnnciam et bar-
baram lcrram, omncmqiie siinul crcaittram hanc cc» 
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[icrag ra ν i t , non iler agens 
tccalorum evellens , el verbum 

rerroremilepcllens, veriiatem ad-
ex liominibus faciene, imo ex d;iim> 

ns homincs redduns. Idcoque cum exi-
isei , posl mulios labnrcs el frequenlia lalia 

}xa , diseipulos consoians , dicebat: Sed elsi sin-
molor sitpra tacrificium el obsequium pdei vcttrm, ga*-
dco et cotigralulor omnibu$ vobis. Et vos igitur aqa-
dete% et eongratulamim miki [ΡΙαΙΐρρΛ. 47. iS).Quid 
erg* IWrii boc saerilicio par, qtiod gladium spirilu& 
slringcns, iinmolavil? rjuod in allari illo supra omnes 
c:vios oblulil ? Sed Abel a Caino dolo occieua est, et 
hinc splcndidior faclus esi ? Verum ego libi mille 
morles rccensui, el lol numero, quot ille dies pra> 
dicando vixi l . Si aulent velis discere caedem i l b m , 
qiia? usqut ad experiraenlui* venit, ille a fratre, cui 
nec injuriam nec bencficiam ronlulerat, peremptus 
cocidit : iiic xeto ab iie occisus esl , quos ex initu-
raeris malis eripere eaiagebal, cl propCerquos omnia 
patiebaiur. Sed Noejustus, perfectus :n generalione 
sua , c l unus inler emncs lalis erat ? Alqni Paulus 
ctiam solus inler omncs lalis crat. Et ille quidetn se 
cum filiissuis tanlum; hicautcm, longc gratiore d i -
luvio orbcm inundantc , non labulas flgcns etarcara 
faciens,sed pro tabulisepisiolas componens, nonduo, 
ires vel quinque cogunios, scd oibcm tolum mox sub-
nicrgcndum, ex inediis fluctibusabripuit. Neqwc enim 
lalist-rat arca.qtis in uno circumfcrri locopossct, eed 
lcrminos lerras occupabal; ct omnes ille baciemis in-
ducitin banc arcam, quammulliiudinis eorum qui ser-
vanlur capacem fecit, cxcipiensque eos qui bruiis ir-
ralionabiliores erant, illos supcrnie poiesiaiibus com-
pirabilee reddit; ct in boc aream tllatn vincii. Illa 
quidem corvum accipiens , corvum rursus ermsit, et 
lupiim exccpit, qtri fcrilatein non muiavil: hie vcre 
uon ila ; lupos accipicns, ovcs efficiebat, cl eorvos, 
graculosque excipiens , in columbas vertebat, alque 
irrationabiliialem ferilatemquc cx hominum naluraeji-
cicns, Spirilus mansucladinem i-idticebat. El liaete-
ntis arca ista navigat, ncquc dissolvimr, neque poluit 
labulas ejus emoltirc nequitia; tcmpestas; sed navi-
gans lcmpcstatis procellam solvit; ac inerRo ccrlc : 
non enim bitumine el picc, scd Spirilu sarrcto tinclae 
suut labulaj illx.Sed Abrahamum miramur, quia au-
dfrns : Egredere de terra lua et de cognatione tua 
{Cen. 12.1), dimisit palriani cl doinum, ainicosqiie et 
cgiialos; oiiHiiaquc ipsi eral niandaium Chrisii? Et 
nos bcic adiniramur. Scd quid Paulo par fueril, qui 
non pairiam et doiiium el cognatos dimisil, sed ipsum 
nmndtim et omnia <\\w io ipso crant, propter Jesum, 
ei ipsmn ca?Ium et c^rluin caeli, et unum solum quae-
rebat, carilatcm Jesu? nam a i l , Neque prcesentia ne-
que fulura, neqne altiludo neque profundum, poterit 
tios separare α curitate Dei (Rom. 8. 39). Sed illc in 
pericula se conjiciens, fralris iilium rapuil a barbaris. 
Yerum liic non frairis filium, non trcs vel quinque 
tubes, scd totum orbcm, non a barbaris, sed ab ipsa 
d^inoimm inanu rapuil, millc quoti lic subiens peri-
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cul.1, et propriU monibus muliam aliis ^ocuriuiem 
conciliaei. Caput aulem bonorvm ^jue &i el pbiloso-
pbia» coronis, quod filium sacrificaveril. Sed bic quo-
que priinae apud Paulum invcnicmus, quj non filium, 
sed seipsum niilltcs gaeriiicavii, ut jani dixi. I ^ c n m 
in quo mirabimur? In multis oerle aliis, sed maxime 
in ejus paiieotia; quia cum puteos fuderet» a euif 
eiiam terninit pulstis, non se ulciseebauir, sed pu-r 
leos lerra repletos videns, id ferebat, et ad alivm $« 
locom semper iraosferebal, non prope illoe scmpcr 
qtii sibi molesliam creabant; sed cedens omnino ei 
ubique possessiones suas deserens, doncc injusiam 
Ulorum cupjditatem satiaret. Sed Paulus non puieos 
hipidibus oppletos videns, scd corpus fUMfp; ηοιι 
modo »icut ille cedebat, sed ingrcsew, eos qui se la-
pidibus impetebant in ctelum ioiruduceoe oonabalur. 
Quaiuo enim magis fons ebstruebalur, ianlo magU 
ermnpebai et plures fluvios effimdebat iii paliemiam. 
Filii ejes palienuam miraiur ScripUira. Sed qusenatt*. 
adamantina anima Pauli paiientiam exbibere possil ? 
Ncqtie enim bis septcm arniis servivit, ecd per U)iam 
•ilara pro Cbrisli sponta, non solum aduUus diei 
apsia, cl frigore noclis afflicitis; scd innumeras len-
falioncs susiinens, et nunc flagris, nunc lapidibos 
corporc Ixsus, ac modo cum besliis, modo cum mari 
eoncertans, cl die nocleque cmn perpctiia fanie ei 
frigore, ei ubique super fossas iransiliens, oveequc 
a diaboli guUure abripiens. Verum castns eral i o -
soph? scd limeo ne res in risum verUUur, si bincSau-
dcmus Paulmn, qui mundo eeec cn»ciilxerat (GaL 6. 
14), ct qiii non inodo epcciosa in corporibus, sed 
ciiam otnnia sic rcspiciebai, ul ιιοβ pulverem et cine-
rcm rcspicitnns : ac sicul moriuus prope morlaam 
imnioius ruerit,eum laula ille diligestia nalura? Usci-
viam sedabat, i i l niillum umquam humamim moluw 
scnlirct. Jobum cum sliiporc admiranlur omnes ho-
mines; et jure ccrie : magmis quippe alblela est, φ ή 
propter palientiam cum ipso Pauio conferri potes', 
propter vitaa puritatom, propier ipsius Dei lesiimo-
nium, propler forlissimam illam pugnam, proptcr 
mirabilem vicloriam \mi pugnam. Scd Paulus non 
pluribus mensibus cerlans fuit, scd annis multis, ιιοη 
emoliiensglebasterrae a sanie quara radebat ( Jobl. 
5), sed ad ipsum os leonis, ul menie concrpitur frc-
quenler incidens, et cum mille tentaiiouibus dec«*r-
lans, pelra quavis firmior erat: non a iribus aiil 
quatuor amicis, sed ab infidclibus falsis Iratribiis op-
probriis impetilus, conspulus, conviciis lacessitus. 
Verum bospilalitas Jobi magna erat, Uemqite ejns 
erga egcnos benignitas ? Neque nos conlradicimiis; 
sed Pauli benignitale lanlo inferior, quanto anima 
supcrior cst corpore. Namque ea qu« iHe erga eos 
qui carne mutili eraut exhibebal, ea Paulus iis qui 
in anlma labefaciat erant praslabat, sanans qnos-
cumque videbat daudicanies, ant menle imililos, 
nudos el turpiler agentes legens pbilosoptii» veste. 
ln corporalibus eiiam lanio illum superaba*, qnanio 
majus csl in pauperlale el fame viveitlein egents opi-
tulari, quam ex opibus id prxstare. lUtus enim do-
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τημάτων άνασπών, και τδν λόγον τήςενσεβείας κατα-
σπείρων, τήν πλάνην άπελαύνων, τήν άλήθειαν έπ-
ανάγων, έξ ανθρώπων αγγέλους ποιών, μάλλον όέ άπδ 
δαιμόνων αγγέλους τους ανθρώπους. Διδ κα\ [713] 
μέλλων άπιέναι μετά τούς πολλούς Ιδρώτας κα\ τά 
πυκνά ταύτα τρόπαια, παραμυθούμενος τους μαθη-
τάς, έλεγεν ΕΙ καϊ σπένδομαι έχϊ τή Θυσία καϊ 
Λειτουργία της πίστεως υμών, χαίρω καϊ συγχαί­
ρω πάσιν ύμίν. Καϊ ύμεϊς σύν χαίρετε καϊ συγ* 
χαίρετε μοι. Τί τοίνυν γένοιτ' άν τής θυσίας ταύτης 
Γσον, ήν τήν μάχαιραν τοϋ πνεύματος σπασάμενος 
έθυσεν; ήν έν τψ θυσιαστηρίω προσήγαγε τώ υπεράνω 
τών ουρανών; Άλλ' άνηρέθη δολοφονηθείς ύπδ τοϋ 
Κάιν ό "Αβελ, καΐ ταύτη λαμπρότερος γέγονεν; Άλλ' 
έγώ σοι μυρίους ήρίθμησα θανάτους, κα\ τοσούτους, 
βσας ημέρας κηρύττουν ό μακάριος έζησεν ούτος. Ει 
δέ κα\ τήν μέχρι τής πείρας αυτής προελθούσαν βού­
λει μαθείν σφαγήν, εκείνος μέν ύπδ τού αδελφού μήτε 
άδικςθέντος, μήτε εύεργετηθέντος, κατέπεσεν ούτος 
δέ ύπδ τούτων άνήρητο, ούς έξαρπάσαι τών μυρίων 
ήπείγετο κακών, καΐ δι' ούς πάντα έπασχεν, άπερ 
έπαθεν. Άλλά Νώε δίκαιος τέλειος έν τή γενεά αύ­
τοϋ, καΐ μόνο; έν άπασι τοιούτος ή ν ; Και γάρ κα\ 
Παύλος μόνο; έν άπασι τοιούτος. Κάκεΐνος μέν έαυ­
τδν μετά τών παίδων διέσωσε μόνον ούτος δέ, πολύ 
χαλεπωτέρου τήν οίκουμένην κατακλυσμού καταλα-
6όντος, ού σανίδας πηξάμενος, κα\ κιβωτδν ποιήσας, 
άλλά άντ\ σανίδων τάς έπιστολάς συνθεις, ού δύο 
κα\ τρεΐ; κα\ πέντε συγγενείς, άλλά τήν οίκουμένην 
άπασαν καταπόντιζε σθαι μέλλουσαν έκ μέσων ήρπα­
σε τών κυμάτων. Ουδέ γάρ τοιαύτη ήν ή κιβωτδς, 
ώς έν έν\ περιφέρεσθαι τόπψ, άλλά τά τέρματα τής 
οίκου μένης κατέλαβα, κα\ πάντας εισάγει μέχρι τοϋ 
νύν εις τήν λάρνακα ταύτην, σύμμετρον τψ πλήθει 
τών σωζόμενων αυτήν κατασκευάζων, καΐ δεχόμενος 
άλογων άνοητοτέρους, ταϊς άνω δυνάμεσιν εφάμιλλους 
εργάζεται, κα\ταύτη νικών τήν κιβωτδν έκείνην. Εκεί­
νη μέν κόρακα λαβοϋσα, κόρακα πάλιν εξέπεμψε, κα\ 
λύκονύποδεξαμένη,τήν θηριο)δίαν ού μετέβαλεν· ούτος 
δέ ούχ ούτως, άλλά λαβών λύκους, πρόβατα είργάσα­
το, κα\ λαβών κόρακας καικολοιοϋ;, περιστεράς τού­
τους απετέλεσε, κα\πασαν άλογίανκαι Οηριωδίαν τής 
τών ανθρώπων φύσεως έκβαλών, τήν τού πνεύματος 
έπεισήγαγεν ήμερότητα. ΚαΙ μέχρι νϋν μένει πλέου­
σα ή κιβωτδς αύτη, κα\ ού διαλύεται, ουδέ ϊσχυσεν 
αυτής τάς σανίδας χαυνώσαι τής κακίας ό χειμών, 
άλλ' αύτη πλέουσα τοϋ χειμώνος τήν ζάλην κατέλυσε · 
κα\ μάλα είκότως · ού γάρ άσφάλτψ κα\ πίσση, άλ­
λά Πνεύματι άγίψ κεχρισμέναι αί σανίδες αύταί εί-

^σιν. Άλλά τδν Αβραάμ Οαυμάζομεν, δτι άκουσα;, 
"ΕζεΛθε έκ τής γής σου, καϊ έκ τής συγγενείας σου, 
άφήκε πατρίδα κα\ οίκίαν, κα\ φίλου; και συγγενείς, 
και πάντα ήν αύτψ τδ έπίταγμα τοϋ Χριστού ; ΚαΙ 
γάρ κα\ ημείς τούτο θαυμάζομεν. Άλλά τί Παύλου 
γένοιτ' άν ίσον, δς ού πατρίδα και οίκίαν και συγγε­
νείς άφήκεν, άλλ' αύτδν τδν κόσμον και τά έν αύτώ 
πάντα διά τδν Ίησούν, κα\ αύτδν τδν ούρανδν, κα\ 
τδν ούρανδν τοϋ ουρανού, κα\ έν μόνον έζήτει, τοϋ 
Ιησού τήν άγάπην; Ούτε γαρ ενεστώτα, φησιν, ούτε 
μέΛΛοντα, ούτε ύψωμα, ούτε βάθος δυνήσεται ημάς 
χωρίσαιάπό τής αγάπης τοϋ Θεοϋ. Άλλ' εκείνος είς 
κινδύνου; pίψα; έαυτδν, τδν άδελφιδούν έξήρπααε τών 
βαρβάρων; Άλλ' ούτος ού τδν άδελφιδοϋν, ούδέτρείς 
κα\ πέντε πόλεις, άλλά τήν οίκουμένην άπασαν, ούκ άπδ 
(714] βαρβάρων, άλλ* άπ' αυτής τών δαιμόνων ήρπα-
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σε τής χειρδς, μυρίους καθ' έκάστην υπομένων κιν­
δύνου;, κα\ τοί; οικείοι; θάνατοι; έτέροιςπολλήν άσφά-
λειαν κτώμενος. Τδ δέ κεφάλαιον αύτοϋ τών αγαθών 
έστι και ή κορο^νίς τή ; φιλοσοφίας, τδ τδν υίδν κατσ-
θύσαι; Άλλά και ενταύθα τά πρωτεία παράτψ Παύλψ 
δντα εύρήσομεν, δς ούχ\ υίδν , άλλ' έαυτδν μυριάκις 
κατέθυσεν, δπερ έφθην είπών. Τί άν τις θαυμάσειε 
τοϋ Ισαάκ; πολλά μέν κα\ άλλα, μάλιστα δέ αύ^οΰ 
τήν άνεξικακίαν, δτι φρέατα όρύττων, και τών οί­
κείων έλαυνόμένος δρων, ούκ έπεξήει, άλλά κατα-
χωννύμενα ορών ήνείχετο> κα\ πρδ; έτερον άε\ μεθ-
ίστατο τόπον, ούχ όμόσε άε\ τοις λυποϋσι χωρών, 
άλλ' έξιστάμενος και παραχωρών πανταχού τών οί­
κείων κτημάτων, έως αυτών τήν άδικον έκόρεσεν 
έπιθυμίαν. Άλλ' ό Παύλος ού φρέατα λίθοις κατα-
χωννύμενα ορών, άλλά τδ εαυτού σώμα, ού παρ-
εχώρει, καθάπερ εκείνος, μόνον, άλλ' είσιών, τοίς λί-
Οοις τους βάλλοντας αύτδν είς τδν ούρανδν εισάγε ιν 
έφιλονείκει. *Όσω γάρ κατέχω ν νυ το ή πηγή, τοσού­
τω μάλλον έξε^ήγνυτο, κα\ πλείους έξέχεε ποτα­
μούς είς ύπομονην. Τδν παιδ*α θαυμάζει τούτου τής 
καρτερίας ή Γραφή ; Κα\ ποία αδαμαντίνη ψυχή τήν 
Παύλου δύναιτ' άν έπιδείξασΟαι ύπομονην; Ουδέ γάρ 
δι; έπτά έτη έδούλευσεν, άλλά τδν πάντα βίον υπέρ 
τής τού Χριστού νύμφης, ού συγκαιόμένος μόνον τω 
καύματι τής ημέρας καΐ τω παγετώ τής νυκτ©.;, 
άλλά μυρίας νιφάδας πειρασμών υπομένων, κα\ νύν 
μέν μάστιξι, νϋν δέ λίθοις τδ σώμα κατατεμνόμενος, 
κα\νϋν μέν Οηρίοις μαχόμενος, νϋν δέ πελάγει πυ-
κτεύων, κα\ λιμώ διηνεκεί ημέρας κα\ νυκτδς κα\ 
κρυμψ, κα\ πανταχού υπέρ τά σκάμματα πηδών, 
κα\ τά πρόβατα άπδ τής τοϋ διαβόλου φάρυγγο; 
άφαρπάζων. Άλλά σώφρων ό Ιωσήφ ; Άλλά δέδοικα 
μή γέλως ή τδν Παύλον εντεύθεν έγκωμιάζειν, δς 
έσταύρωσεν έαυτδν τω κόσμο), και ού τά λαμπρά έν 
τοις σώμασι μόνον, άλλά πάντα τά πράγματα ού­
τως έώρα, ώς ημείς τήν κόνιν κα\ τήν τέφραν · και 
ώς άν νεκρδς πρδς νεκρδν ακίνητος γένοιτο, ούτω 
μετά ακριβείας τής φύσεω; τά σκιρτήματα κατευνά-
ζων, ουδέν ουδέποτε πρδς άνθρώπινον πάθος έπαθεν. 
Εκπλήττονται τδν Ίώβ πάντες άνθρωποι, κα\ μάλα 
είκότως· κα\ γάρ μέγας αθλητή;, καΐ πρδς αύτδν 
τδν Παύλον άντιβλέψαι δυνάμενος διά τήν ύπομονην, 
διά τήν τού βίου καθαρότητα, διά τήν τοϋ θεοϋ μαρ­
τυρίαν, διά τήν καρτεράν μάχην έκείνην, διά τήν 
θαυμαστήν νίκην τήν μετά τήν μάχην. Άλλά Παϋ­
λος ούχ\ μήνας πολλούς αγωνιζόμενος ούτω διήγεν, 
άλλ' έτη πολλά, ούχι τήκων βώλακας γής άπδ ίχώ-
ρος ξέων, άλλ* εις αύτδ τοϋ λέοντος τδ νοητδν στόμα 
συνεχώς εμπίπτων, κα\ μυρίοις παλαιών πειρασμοΐς, 
πάσης πέτρας στενότερος ήν · ούχ\ παρά τριών φίλων 
ή τεσσάρων, άλλά παρά πάντων όνειδιζόμενος τών 
άπιστου ντων ψευδαδέλφων, έμπτυόμενος, λοιδορού­
με νος. Άλλ' ή φιλοξενία τοϋ Ίώβ μεγάλη, κα\ ή npb: 
τους δεομένους φιλανθρωπία; Ουδέ ημείς άντερου-
μ ε ν άλλά τής Παύλου τοσούτον καταδεεστέραν εύ­
ρήσομεν, δσον ψυχής σώμα άφέστηκεν. Ά γάρ έκεϊ 
νος περ\ τους τήν σάρκα πεπη ρω μένους έπεδείκνυτο, 
[715] ταύτα ούτος περ\ τους τήν ψυχήν λελωβημενου; 
έπραττε, πάντας τους χωλούς κα\ αναπήρους τδν 
λογισμδν διορθούμένος, και τους γυμνούς καΐ άσχη-
μονοϋντας περ&βάλλων τή τής φιλοσοφίας στολή. Κα\ 
έν τοϊς σωματικοίς δέ τοσούτον αύτοϋ περιήν, δσω 
πολλώ μείζον τδ τδν πενία συζώντα κα\ λιμώ βοηθών 
τι-.ϊ; δεομένοις, τοϋ έκ περιουσίας τοϋτο ποιεϊν. Τού 



μέν γάρ ή οίκία παντ\ έλθόντι άνέωκτο, αύτοΰ δε ή 
ψυχή πάση τή οικουμένη ή πλωτό, κα\ ολοκλήρου; 
δήμους ύπεδέχετο λέγων * Ού στενοχωρεϊσθε έν ήμϊν, 
στενοχωρεϊσθε δέ έν τοις σπλάγγνοις νμών. Κα\ 
δ μέν προβάτων αύτφ καν βοών δντων απείρων, φιλό­
τιμος περ\ τούς δεομένους ή ν ούτος δέ ουδέν πλέον 
κεκτημένος τοϋ σώματος, άπ' αύτοϋ τοις δεομένοις 
έπήρκει, κα\ βο | λέγων · Ταϊς χρείαις μον καϊ τοις 
ούσι μετ' έμού υπηρέτησαν αϊ χ&ρες αύται, τήν 
άπδ τοϋ σώματος έργασίαν πρόσοδον τοις πεινώσι κα\ 
λιμώττουσι κεκτημένος. Άλλ* οί σκώληκες καΐ τά 
τραύματα χαλεπάς κα\ άκαρτερήτους παρεϊχον τώ 
Ίώβ τάς όδύνας; Όμολογώ κάγώ. Άλλ' έάν τάς έν 
τοσούτοις έτεσι τοϋ Παύλου μάστιγας, κα\ τδν λιμδν 
τδν διηνεκή, κα\ τήν γυμνότητα, κα\ τάς άλύσεις, κα\ 
τδ δεσμωτήριον, κα\ τους κινδύνους, κα\ τάς έπιβου-
λάς τάς παρα τών οίκείων, τάς παρά τών αλλότριων, 
τάς παρά τών τυράννων, τάς παρά τής οίκουμένης 
άπάσης άνπτιθής, καΐ μετά τούτων τά πάντων πι­
κρότερα, λέγω δή τάς υπέρ τών πιπτόντων όδύνας, 
τήν φροντίδα τών Εκκλησιών πασών, τήν πύρωσ.ν, 
ήν υπέρ έκαστου τών σκανδαλιζομένων ύπέμενεν, 
δψει πώς πέτρας στε££οτέρα ήν ή ταύτα φέρουσα 
ψυχή, κα\ σίδηρον κα\ αδάμαντα ένίκα· καΐ άπερ 
εκείνος έπασχεν έν τώ σώματι, ταύτα ούτος έν τή 
ψυχή, κα\ σκώληκος παντδς χαλεπώτερον ή καθ' έκα­
στον τών σκανδαλιζομένων άΒυμ?α διέτρωγε τήν ψυ­
χή ν."Οθεν κα\ πηγάς δακρύων ήφιει διηνεκώς, ού τάς 
ημέρας μόνον, άλλά κΐ\ τάς νύκτας · και πάσης γυ-
ναικδς ώδινούσης δριμύτερον διεσπάτο καθ* έκαστον 
αυτών. Διδ κα\ έλεγε · Τεκιία μου, οϋς πάλιν ώδί-
νω. Τίνα άντις μετά τδν Ίώβ έκπλαγείη ; τδν Μωύ­
σέα πάντως. Άλλά κα\ τούτον έκ πολλού περιόντος 
ύπερηκόντισε. Μεγάλα μέν γάρ αύτοϋ κα\ τά άλλα, 
τδ δέ κεφάλαιον κα\ ή κορωνις τής άγιας ψυχής εκεί­
νης, οτι έξαλειφθήναΓ είλετο τής βίβλου υπέρ τής σω­
τηρίας τών Ιουδαίων. Άλλ* ούτος μέν συναπολέσθαι 
έτέροις ήρεϊτο· ό δέ Παύλος ού συναπολέσθαι, άλλ* 
έτερων σωζόμενων αύτδς έκπεσειν τής δόξης τής 
απέραντου. Κα\ ό μέν τώ Φαραώ, ό δέ τώ διαβόλω 
καθ* ήμέραν έπύκτευε · και ό μέν υπέρ ένδς έθνους, ό 
δέ υπέρ τής οίκουμένης άπάσης έκαμνεν, ούχ ίδρώτι, 
άλλά κα\ αίματι άντ\ ίδρώτος πάντοθεν περιεχό­
μενος, ούχι τήν οίκουμένην μόνον, άλλά κα\ τήν άοί-
κητον διορθούμενος, ούχ\ τήν Ελλάδα μόνον, άλλά 
κα\ τήν βάρβαρον. Ένήν καΐ τδν Ίησούν είς μέσον 
παραγαγείν, καΐ τδν Σαμουήλ, κα\ τους άλλους προ-
φήτας' άλλ' ϊνα μή μακρότερον ποιώμεν τδν λόγον, 
έπ\ τους κορυφαίους αυτών βαδίσο^μεν · δταν γάρ τού­
των φανή κρείττων, ουδεμία περι τών άλλων άμφι-
σβήτησις λείπεται. Τίνες δέ οί κορυφαίοι; Τίνες δέ 
άλλοι μετά τούτους, ή ό Δαυίδ κα\ ό Ηλίας κα\ ό 
Ιωάννης; ών ό μέν τής προτέρας παρουσίας, ό δέ 
τής δευτέρας τοΰ Χριστού πρόδρομος · διδ κα\ τής 
προσηγορίας άλλήλοις έκοινώνησαν. Τί ούν τδ [716] 

,έξαίρετον τοΰ Δαυίδ; Ή ταπεινοφροσύνη κα\ ό πρδς 
Ιβεδν Ιρως. Και τίς μέν μάλλον, τίς δέ ούχ ήττον τής 

IΠαύλου ψυχής αμφότερα ταύτα κατώρθωσε; Τί δέ 
τδ θαυμαστδν τού Ηλίου; δτι τδν ούρανδν έκλεισε, 
κα\ λιμδν έπήγαγε, κα\ πύρ κατήγαγεν; Ούκ εγωγε 
οΤμαι· άλλ'δτι έζήλωσεν υπέρ τοϋ Δεσπότου, κα\ 
πυρδς σφοδρότερος ήν. Άλλ' εί τδν Παύλου ζήλον 
Γδοις, τοσούτον δψει κρατούντα, δσον εκείνος τών άλ­
λων περιήν. Τί γάρ άν γένοιτο τών βημάτων εκείνων 
Γσον, άπερ ύπερ τής τοΰ Δεσπότου δόξης ζηλών έλεγεν , 
ίπ ΙΙύχόμην ανάθεμα εΐναι υπέρ τών αδελφών 

τών συγγενών μου κατά σάρκα; Αιά τούτο τών 
ουρανών αύτώ προκειμένων, κα\ τών στεφάνων, κα\ 
τών επάθλων, έμελλε κα\ έβράδυνε λέγων Τό έπι» 
μείναι τή σαρκϊ άναγκαιότερον δι υμάς. Διά τοϋτο 
ουδέ τήν κτίσιν αύτώ τ ή ν όρωμένην, άλλ' ουδέ τήν 
νοητήν ένόμισεν άρκεΐν είς παράττασιν τής αγάπης 
κα\ τού ζήλου, άλλά και έτέραν ούκ ούσαν Επλασε τώ 
λόγω, ώστε ένδείξασθαι όπερ ηθέλησε κα\ έπεθύμει. 
Άλλ' δ Ιωάννης ακρίδας ήσθιε κα\ μέλι άγριον ; Άλλ' 
ούτος έν μέση τή οικουμένη, καθάπερ εκείνος έν τή 
έρήμω, διέτριβεν, ακρίδας μέν και μέλι άγριον μή 
σιτούμενος, πολύ δέ εύτελεστέραν ταύτης παρατιθέ-
μενος τράπεζαν, κα\ ουδέ τής αναγκαίας εύπορων 
τροφής διά τήν υπέρ τοϋ κηρύγματος σπουδήν. Άλλά 
πολλήν πρδς τδν Ήρώδην ούτος πα^όησίαν έπεδείξα-
το; Άλλ' ούτος ούχ ένα κα\ δύο και τρεΤς, άλλά μυ­
ρίους κατ' εκείνον έπεστόμισε, μάλλον δέ κα\ πολλώ 
χαλεπωτέρους εκείνου τοϋ τυράννου. Λείπεται πρδς 
τούς αγγέλους αύτδν έξετάσαι λοιπόν διόπερ αφέντες 
τήν γήν, πρδς τάς τών ουρανών άναβησόμεθα άψϊδας. 
Άλλά μηδε\ς τόλμαν καταγινωσκέτω τοϋ λόγου. Εί 
γάρ τους ιερέας αγγέλους έκάλεσεν ή Γραφή, τί θαυ­
μαστδν, εί τδν απάντων ά μείνω ταίς δυνάμεσι παρα-
βάλλομεν έκείναις, Τί ούν έστιν εκείνων τδ μέγα; δτι 
μετά πάσης ακριβείας ύπακούουσι τψ θ ε φ . Ό π ε ρ κα\ 
δ Δαυΐδ έκπληττόμενος έλεγε · Αυνατοϊ ΙσχύΤ, ποιούν· 
τες τόν Λόγον αύτοϋ. Τούτου γάρ ίσον ουδέν, κάν 
μυριάκις ώσιν ασώματοι· τδ γάρ μάλιστα π,ιοϋν 
τούτους μακαρίους, τούτο έστιν, οτι πείθονται τοίς 
προστάγμασιν, δτι ούδαμού παρακούουσι. Τοϋτο τοί­
νυν κα\ ύπδ τοϋ Παύλου μετά ακριβείας έστιν ΙδεΤν 
φυλαττόμενον. Ού γάρ δή τδν λόγον αύτοϋ έποίησε 
μόνον, άλλά ΛαΙ τά προστάγματα. Κα\ τοϋτο δηλών 
έλεγε · Τίς ούν μοί έστιν ό μισθός; ϊνα εϋα^· 
Λιζόμενος, άδάπανον θήσω τύ Εύαγγέλιον τνύ 
Χριστού. Τί έτερον θαυμάζων αυτούς ό προφήτης 
έλεγεν · Ό ποιών τούς αγγέλους αύτοϋ πνεύματα, 
και τούς λειτουργούς αύτοϋ πυρ φλέγον; Άλλά 
κα\ τούτο 1π\ Παύλου έστιν ίδεϊν. Καθάπερ γάρ πνεύ­
μα κα\ πύρ, ούτω τήν οίκουμένην διέδραμεν άπασαν, 
κα\ τήν γήν έξεκάθηρεν. Άλλ' ούπω τδν ούρανδν 
έλαχε ; Τδ γάρ θαυμαστδν τούτο, δτι έν τή γή τοιού­
τος ήν, κα\ σώμα θνητδν περικείμενος, πρδς τάς ασω­
μάτους ήμιλλάτο δυνάμεις. Διά τοϋτο καΐ έκεϊ άπελ-
θών, εγγύς ϊσταται τοϋ θρόνου τοΰ βασιλικού, ένθα 
τά ΧερουβΙμ δοξάζει, ένθα τά ΣεραφΙμ πέταται. 
Έκεϊ ούν κα\ ήμεϊς απελθόντες, Παύλον οψόμεθα, εί 
κα\ μή πλησίον έστώτες, άλλ' οψόμεθα πάντως μετά 
Πέτρου κα\ τοϋ τών άγιων χορού κορυφαϊον δντα και 
προστάτην, κα\ τής αγάπης άπολαυσόμεθα τής γνή­
σιας. Εί γάρ ενταύθα ών, ούτως ήγάπα τους ανθρώ­
πους, ώς αίρέσεως ούσης άναλϋσαι κα\ σϋν Χριστώ 
είναι, έλέσθαι ενταύθα είναι, [717J πολλώ μάλλον 
έκεϊ θερμότερον έπιδείξεται τδ φίλτρον. Έγώ καΐ τήν 
'Ρώμην διά τούτο φιλώ, δτι κα\ ζών αύτοϊς έγραφε, 
κα\ ούτως αυτούς έφίλει, κα\ παρών αύτοϊς διελέχθη, 
κα\ τδν βίον έκεϊ κατέλυσε, κα\ τδ άγιον σώμα κατ-
έχουσι. Διδ κα\ επίσημος ή πόλις εντεύθεν μάλλον, 
ή άπδ τών άλλων απάντων · κα\ καθάπερ σώμα μέγα 
κα\ ίσχυρδν, οφθαλμούς έχει δύο λάμποντας, τών 
αγίων τούτων τά σώματα. Ούχ ούτως έστΊν ό ούρανδς 
λαμπρδς, οταν άφή τάς άκτϊνας ό ήλιος, ώς ή "Ρω­
μαίων πόλις τάς δύο ταύτας λαμπάδας πανταχού τής 
οίκουμένης άφιείσα. Έκεϊθεν αρπαγήσεται Παύλο:, 
έκεϊθεν Πέτρος. Εννοήσατε και φρίξατε, οΤον δψεται 
θέαμα 'Ρώμη, τδν Παΰλον εξαίφνης άνιστάμενυν άπδ 
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inut omni vcnienti aperla crat; liujtis vero anima 
loli orbi cxpandcbatur, cl populos inlcgros excipie-
bat dicsns : Non angusliamim in nobis, angustiamini 
autem in visceribus vestris (2. Cor. 6. 42). Et iile qui-
deni, cum ovcs el bovcs innumeras possidcret, largus 
eral circa egenos; liic vero nibil aliud possidcns 
quam corpus, ab illo egenis snbvcnicbai, ciamntque 
dicens : Nccessiiatibus mels el m qui mecum $unt mi-
nisiraverunt manut istce (Act. 20. 34); corporis opcra 
iri provcntitm Tamelicis possidcns. Sed vcrmes ct 
Ytiliicra gravcs ct inlolerabiles Jobo pariebanl dolo-
rcs? Hoc faleor ct cgo; verum si flagclla Pauli lanto 
lcmpore inflicta, si pcrpciuam famem, nudilalcm, 
calcnas, carcerem, pcricula, insidiasa suis, ab alie-
nis, a lyrawiis, ab orbo toio, iis opposueris; el cuin 
iis cn qua3 omnium sunl accrbissima, ncmpc dotorcm 
cx iis qui cadebaut parlum, curam omnium Ecclcsia-
rum, igneum niODrorcm quem circa eos qui scandali-
zabaniur paiicbaiur : vidcbis animam qurc illa ferebal 
pclra (irmiorcm cssc, aiquc ferrum adamantemque 
vinccrc; at qua? ille in corpore, bic in anima patieba-
tt ir ; tnoeror auicm cx iisqui scandalizabantur conce-
plus,gravius quam vennes oinnes atiiinftm ejus rodcbat. 
Unde cl fonles lacrymariim perpeluo emiuebat, non 
tanlum interdiu, scd eliam noclu : in iisquc omnibus 
singulis acerbius lorqncbalur, quam mulier in parlus 
dolorc. Ideo dicebat, Filioli mei, quos Uerum parturio. 
Qucmnam aulcm post Jobum admircmur? Moyscn 
ccrte; sed bunc etiain Paulus longo inlcrvallo su-
peravit. Magna vere in illo sunl omnia ; at in sancia 
illa anima capul et-coronis csl , quod volueril deleri 
de libro viue pro saluie Judaorum. Verum bic cum 
aliis perire cupiebal, Paulus aulcm non cunraliis 
perire , scd aliis scrvalis, excidere a gloria xlerna. 
El illc quidem cum Pharaone, hic aulem cum diabolo 
quoiidie pugnabai : illc prO una genle, bic pro lolo 
orbe laborabal, non sudore, scd sanguinc pro sudorc 
undique circumflucns; non orbem modo babitattim, 
scd non babilalam lcrram corrigens; non Grasciam 
tanlum, scd barbaros. Posscmus eiiam Josue in me-
dium adducere ct Samuelem aliosque propbelas; scd 
ne sermonem longius irabamus, ad ipsorum cory-
pliacos veniemus. Cum enim illis melior apparuerit, 
nullus circa alios eril dubilandi locus. Quinam cory-

jphx i sunl? Qui post illos alii ac David, Elias, Joan-
ncs? quorum ille quidem primi, hic vcro sccurdi Cbri-
8li advenlnsprocursor fu i l ; idcoque bujus comnninis 
appcllaiionis consortes fuerc. Quid vcro cximium in 
Davidc eral? Ilumiiilas, el Dei amor. El quis magiŝ  
imo quis non minus, quam Pauli aniina ha»c ulraque 
pracsliiit? Quid in Elia mirabile? Quod caMum clausc-
ri t , quod famein induxcrit, quod igncm demiscril? 
Noa cgo puio, scd quod zelo plcnus fueril pro Domi-
no, quod ignc vehcincniior essct. Sed si Pauli zclum 
rcspcxcris. hunc snperanlem vidcbis , quanlum Elias 
alios vinccbal. Quid cniin par fucrit vcrbis illis, quas 
pro gloria Douiiui zelo plcnus dicebal: Oplabam ana-
thema es$e pro [ralribus cogmlis meis secnndum car-
nem {Ηυιιι. 9. 5 ) ? ldeo cum cccli ipsi proponcrcnlur 

et coronrr, cl pracmia, cunclabalur dicens, Manere in 
carne, magis necessarium propler vo$ (Phitipp. 1.24). 
Idcirco nequc crcaturam visibilcra, neque sph iiualem 
sibi suriiccre pulabat ad declarandam carilatem et 
zclum ; scd ci aliam qtix non exsistebat verbo con-
fixil, m osienderct id quod dcsiderabat el concupi-
secbat. Verum Joannes locuslas manducabat ct mel 
silvestre? A l bic in medio orbc, slcul ille in dcscrlo, 
vcrsabalur, ncc locustas nec mel silvcstre comcdcns, 
sed longc viliorem sibi npponens mensam, ncc no-
cessario fnicns cibo ob studium prxdicalionis. A l liie 
multam advcrsus llerodem loqucndi libcrlatem cxbi-
buil? Verum hic non unum vel duos vcl trcs, seil 
mille alios conrguil, imo ionge graviores illo lyranno. 
Reslat ut cum angclis dcmurn ipsum conferanuis : 
quapropier dimissa lerra, ad ipsos caslorum fornices 
ascendemus. Scd ncmo scnnonem audacioe damnct. 
Si cnim sacerdolcs angclos Scriptura vocavil, quid 
niirum si omnium opiimum cum Virtutibus cxlceii-
bus comparemus? Quid ergo in illis inagnum csi? 
Quod accuratissimc Dco obediant: quod stupore pcr-
culsus David dicebal : Potentet virlute, fadentes vcr-
bum illius (Psal. 402.20). Huic enira rei par niliil osi, 
cliamsi millies incorporci sint. Nam quod maximo 
bealos illos reddit, boc c s l : quia jussis obscquunlur, 
et numquam non obcdiunl. Iloc eliam a Paulo accu · 
rate observalum vidcrc csl : non enim vcrbum ejus 
proiulit lanlum , sed etiam mandata cxseqnutas csi. 
Idco hxc dcclarans dicebal: Qwe ergo est merce* 
mea? ulEvangelium prmdican*, tine sumptu ponam 

Evangelium Chmii (4 . Cor. 9. 18 ). Quid aliud illos 
admirans dicebal prophela : Qui fncii angelos tuos 
tpirilus, el minislros suo$ ignem urenlem (Psal. 105. 
4) ? Sed boc ctiam in Paulo videre est. Sicut cnim el 
Spirilus et ignis, sic universum orbem percurril, π 
terram expurgavit. Scd nondum caclum sorlitus (ist ? 
Quod enim admirabilc est, quod in lerra talis corporc 
morlali circumdalus conlra iucorporeas pugnabal ρο· 
testalcs. Idco poslquam illuc discessit, stat prope 
Uironum rcgium, ubi Gherubim glorificant, ubi Sc -
raphim volanl. Jlluc ergo nos eliam abcuntes, Pau-
lum videbimus,eliamsi non propeslcmus, sed omnino 
videbimus cum Pclro et sanctorum cboro corypb^um 
ct patronum, et sincera caritatc frucmur. Nain si cum 
liic csscl, sic bomincs amabat, urcum optio sibi 
csset, dihsolvi cl es?c cum Cbrislo, clegcril bic ma-
nore; niulto fcrvcnliorcin illic osiendct ainorem. 
Ego ccrte Romam idco amo, quod vivens illis scri · 
bcret, quod illos tantum amarcl, prascns cum ips < 
disscrcrel, et vitam illic clauserit, el quod Romnn: 
sacrum corpus scrvcnl. Ideo binc insignior urbs csi, 
qnam ex aliis omnibus; ac sicut corpus magnum <·ι 
forle, duos babcl oculos splendenlcs, borum ucmiM» 
corpora sanctorum. Νυιι iia splcndiduin cocluiu esi, 
cum sol radios emillil , ut Romanorum urbs lias 
duas lampadas quocumquc lerrarum emillons. lUinc 
abripiciur Paulus^ illinc Petrus. Cogilate ct exbor-
roscite, quale speclaculum Roma videbit, Paulum 
icpcntc resurgentcra cum Petro cx illa tboca,cl sub-
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taiuin in occursura Clirisi i ; quale doniim miliat 
Roma Chrislo, qualibus coronis duabus urbs orne-
lur, qualibus aureis catenis cingaiur, quos fonles 
liabeal. Ideo urbem admiror, non ob aurum mullum, 
IIOD ob columnas, non ob alium faslum, sed ob bas 
Ecclesi» colunutas. Quis mibi nunc dcduril corpus 
Pauli complccli, scpulcro cjus affigi, pulverem vi-
dcre corporis ejus, qni qune deerani in Cbrislo adim-
plevit, qui stigmala gesiavil, qui ubique praedica-
lionein disscmiiiavii? pulvcrem oris quo Chrislus 
loquebalur, quo loqucbalur coram regibus, noc 
enibcsccbaL, quo Paulum discimus, quo Pauli Domi-
num? NOB ila nobis lonilru lerribile. est, nl il!a νοχ 
djMnonibus. IH igilur fulgur de c&lo lerret cos qui 
videnl, sic vox Pauli lerrcbat diabolum, el sicul ful-
mcn incidens, in ipsius pbalangas deferebalur. Non 
eniin in acie slabat contra illum, sed ita limcbal ei 
Irciuebat» ut si vel umbram videret, vel vocem audi-
rei, procul positus aufugerct. Natn si veslimenta 
ejas cxliorrescebal, aiulio magis vocem. Hacc liga-
iiitn illum ducebul; bxc orbem expurgabat; ba?c 
morbos curabat, neqiriliam expellebat, vcrilalem 
rcdncebat, Clirislum babuit insideniem, el cum illo 
ûoctimqtie pergebal: et quod Cberubini sunl, boc 

Pauli vox erat. Sicut enim Cbrislus snpra Virtules 
illas iusidebat, sic el supra Pauli linguam. Nam illa 
digna fuit qu$ Christum cxciperet, loqnens illa quae 
Cbrisio placita eranl, el ad inimensaro altitudinem 
volans ut Serapbiin. Non oris lanlitm, sed et cordis 
illius ciuerem viderc oplarem, quod non mentiretur 
qui cor orbis esse diceret, mille bonorum fontem, 
principiuro et elemenlum vil» noslra. Nam spiritos 
viUK binc in omnes dfundcbalur, et membris Cbrisli 
dislribuebator. Hoc eiiam dissolulum optarem νί· 
dere, quod excclsius cudis est, lalius orbc, radio 
spleudidius, igne ardeniius, adamante iirmiue, quod 
dignalum fuit amare Cbrisium, quanlum millus alius 
dilcxit. Oplarera videre pulverem manuum, q u « 
caleua vinciebanlur, quarum imposilione Spiritus 
sanctus dabalur, per quas divinae Epislolft scriptae 
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sunl; manuiim illarum, quas videns vipera, doctdii 
iu igncm. Vellem vider» pulverem oculorum, qui 
recle excaecati sunt, qui visum receperunt ad saiulen 
orbis, qui Gbrislum in corpore videre dignali suni, 
qui lcrrena videbant non videnles, qui videbanl ea 
qu.ne non vidcntur, qui somnum non noverant, qui io 
mediis nociibus vigilabanl, qui ca non paiiebantur 
quae oculi solent. Vctlcm eliam pedum illorura pul-
verem videre, qui orbem circumcurrebant, nec fali-
gabanlur, qui ad lignum viucli fuere, quando carcer 
lreniuit, qui lerram babitalam el inbabilatam per-
currerunt, qui sacpo viam emensi sont. Et quid per 
paries dicere o-jortetV vellem sepulcrum videre in 
quo arma jusliliae jacent, arma lucis, inembra nune 
viveniia, morliflcata autem dum vivercnt, membra 
Cbrisli, qux Cbrislo indula sunt, lemplum Spiriius, 
acdificium sanctum, Spirilu ugala, ceu clavis confixa 
limore Cbrisii, quae sligmala Cbrisd habent. Uoc 
corpus urbem illara quasi niuro cingit, quod quavis 
turre, cl niille munimenlis lulius esi : el cum illo 
corpus Pelri. Elenim illum viventem honorabai : 
Aicendi, inquit, Jero$olymam videre Petruni (Gal. i. 
18). ldeoque dccedenlem illum cobabiianiem faccro 
dignata csl divina graiia. Hunc ilaque et nos imiie-
mur : nam el ille bomo eral, el ejusdem nobiscum 
natura?, cousors, aliaque omuia babens coinniunia: 
sed quia mullam erga Cbrislum carilaicm exhibuiie 
caclum iransceiidit, et cum angclis locum balvcl. Itaqu, 
si ctiom nos velimus parum consurgere, et illum 
ignem in nobis excilarc, polerimus sanriam illum 
xmulari. Neqite enini, si boc ftcrLnon posset, clama-
ret i l l e , dicens : Iniilaloree mei eslote, sicui et e§* 
*Clirisli ( 1 . Cor. 4.26). Ne ilaque illuin miremur ttii* 
tum ct slupeamus, sedeliam imitcmur, ut bincabeun-
los illum videre dignemur, el ineflabili frui gloria : 
qua utinam nos omnes dignemur, gralia el benigni-
lale Doniini nostri JesuChrisii, cui cum Pairi gloria 
una cum sanclo Spirilu, nunc et semper, e l iu sac-
cula exculorura. Ameu. 

H O M I L I A X X X V I I . 

De Silenlio et Secrctis. 
Vcrbum temere prolaium inlcgras cvcnil domos, 

animasquc perdii ct obruit. Pecuniarum quidcra ja-
cluram denuo inslaurare licet; verbum autem emis-
sum reduci nequit. Audisli verbum, inquil, lecum com-
morialur (Eccli. 19. 10). Exsiingue illud, obrue, ne 
egredi sinas, neque omnino movcri; quod diclum CSL 
occidc, oblivioni maeda, ut non audienlibiis similis 
evadas. Mulli bomines quando quid arcaui dixerint, 
audicntem rogani, adjurant ne id aileri dixerint, ex 
M> declaranlcs se rcni repreliensione dignam fecisse. 
Si cnim illum precaris ut ne altcri dicat, mullo magis 
le priorem hoc dicere non oporiebal. Si vis enim 
sernionem nonad allerum eflerri, ne tu ipsc dicas; 
cum auicm alleri verbi cuslodiam ttadidisii, inutiliicr 
precaris eladjuras illum ad dictorum cusiodiam. Sed 

suavc esl niale diccre? Imo suavecsl non male dice-
re. Qui cnim male dixit, anxius csl posiea, suspica-
lur , l imcl , pccnilenlia duci(ur, linguam mordcr, 
metucns ac tremens, ne ad alios delalum verbum 
magnum ittducat periculum : qui autcm illud apud 
se relinelcum securitatc multa, cum voluplaiemagiu 
vivct. Neque enim polest qui aliorum vilara curiose 
inqiiirh, de sua umquam curarc vila. Nam cum stu-
dium tolum suum in aliorum vila examinanda insu-
malur, nccesse e&t ut sua ulcumque et negligenlcr 
despiciat. Qui vero acerbe aliena examinat, de pec-
catis suis nullam umquam consequetur veniam. Non 
ciiim a peccatorum nostrorum natura tantum, scd 
cliam a judicio de aliis lato senlcntiam ferel Deus. 
Ipsi gioria et imperiam nunc et semper, el in txeufa 
srcculorum. Amen. 
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τής θήκης εκείνης μετά Πέτρου, κα\ αίρόμενον είς 
άπάντησιν του Χρίστου · οίον αποστέλλει τώ Χρισ:ώ 
δώρον ή 'Ρώμη, οίους στεφάνους ή πόλις περίκειται 
δύο, οίας χρυσάς άλύσεις διέζωσται, οίας πηγάς. Διά 
ταύτα Θαυμάζω τήν πόλιν, ού διά τύν χρυσδν τδν πο­
λύν, ού διά τους κίονας, ού διά την άλλην φαντασίαν, 
άλλά διά τούς στύλους τής Εκκλησίας τούτους. Τίς 
μοι νύν έδωκε περιχυΟήναι τφ σώματι Παύλου, κα\ 
προσηλωθήναι τώ τάφφ, κα\ τήν κόνιν ίδείν τοϋ σώ­
ματος εκείνου, τοϋ τά υστερήματα άναπληρώσαντος 
τοϋ Χριστού, τοϋ τά στίγματα βαστάσαντος, τοϋ παν­
ταχού τδ κήρυγμα κατασπείραντος; τήν κόνιν τού 
στόματος, δι' ού Χριστδς έφθέγγετο, δι ού έλάλει 
εναντίον βασιλέων, κα\ ούκ ήσχύνετο, δι* ού Παύλον 
έμάθομεν, δι' ού τδν Παύλου Δεσπότην ; Ούχ ούτως 
ήμίν ή βροντή φοβερά, ώς εκείνη τοις δαίμοσιν ή 
φωνή."Ωσπερ ούν αστραπή ες ουρανού φανεϊσα κατα-
πλήττει τους ορώντας, ούτως ή Παύλου φοινή κατ-
έπληττε τδν διάβολο;, κα\ καθάπερ σκηπτοϋ τις εμ­
βολή, είς τάς τούτου κατηνέχΟη φάλαγγας. Ούδε γάρ 
έκ παρατάξεως ιστατο πρδς αύτδν, άλλ' ούτως έδε­
δοίκει χα\ έτρεμεν, ώς εί και σκιάν Γδοι κα\ φωνής 
άκούσειε, πό^όωθεν δραπετεύειν. Εί γάρ τά ίμάτια 
αύτοϋ έφριττε, πολλώ μάλλον τήν φο^νήν. Αύτη δεδε­
μένον αύτδν ήγεν, αύτη τήν οίκουμένην έξεκάθηρεν, 
αύτη νοσήματα έλυσε, κακίαν έξέβαλεν, άλήθειαν 
έπανήγαγε, τδν Χριστδν είχε ν έγκαθήμενον, κα\ μετ* 
αύτοϋ πανταχού προήει· κα\ δπερ τά Χερουβ\μ, 
τούτο ή Παύλου φωνή. Καθάπερ γάρ έπ\ τών δυνά­
μεων εκείνων έκάθητο, ούτα) κα\ έπ\ τής τοϋ Παύλου 
γλώττης. Κα\ γάρ αξία τοϋ δέξασθαι τδν Χριστδν 
έγένετο έκεϊνα φθεγγομένη, ά τω Χριστώ φίλα ήν, 
κα\ πρδς ύψος άφατον ιπταμένη, καθάπερ τά Σ;ρα-
φ 'μ . Ού τοϋ στόματος δε μόνον, άλλά κα\ τής καρ­
δίας εκείνης έβουλόμην τήν κόνιν ίοεϊν, ήν ούκ άν τις 
άμάρτοι καρδίαν τής οίκουμένης είπών, κα\ τών μυ­
ρίων πηγήν αγαθών, κα\ αρχήν καΐ στοιχεϊον της 
ημετέρας ζωής. Τδ γάρ πνεύμα τής ζωής έκεϊθεν είς 
απαντάς έχορηγεϊτο, κα\ τοις μέλεσι τοϋ Χριστού δι-
εδίδοτο. Ταύτην κα\ διαλελυμένην έ πεθυμούν ίδεϊν, 
τήν ύψηλοτέραν τών ουρανών, τήν εύρυτέραν τής οί­
κουμένης, τήν τής άκτϊνος φαιδροτέραν, τήν τού πυ­
ρδς θερμοτέραν, τήν τοϋ αδάμαντος στε^όοτέραν, τήν 
χαταξιο>θεϊσαν φιλήσαι Χριστδν, ώς ούδ*ε\ς άλλος έφί-
λησεν. Έβουλόμην τήν κόνιν ίδεϊν τών χειρών τών έν 

άλύσει, δι* ών τής επιθέσεως τδ Πνεύμα τδ [7181 
άγιον έχορηγεϊτο, δι' ών τά θεια γράμματα έγράφετο· 
τών χειρών εκείνων, άς ίδοϋσα ή έχις έξέπεσεν είς 
τήν πυράν. Έβουλόμην τήν κόνιν ίδεϊν τών οφθαλμών 
τών πηρωθέντων καλώς, τών άναβλ?ψάντων έπ\ σω­
τηρία τής οίκουμένης, τών κα\ έν σώματι. Χριστδν 
ίδεϊν άξιωθέντων, τών όρώντων τά γήινα καΐ ούχ 
όρώντων, τών βλεπόντων τά μή βλεπόμενα, τών μή 
είδότο^ν ύπνον, τών έν μέοαις νυξ\ν άγρυπνούντων, 
τών ού πασχόντων τά τών οφθαλμών. Έβουλόμην χα\ 
τών ποδών εκείνων ίδεϊν τήν κόνιν, τών περιδραμόν­
των τήν οίκουμένην κα\ μή καμόντων, τών έν τψ 
ξύλω δεδε μένων, ή νίκα τδ δεσμωτήριον έσεισε, τών 
οίκουμένην κα\ άοίκητον περιελθόντων, τών όδοιπο-
ρούντων πολλάκις. Κα\ τί δεϊ κατά μέρος λέγειν ; 
έβουλόμην τδν τάφον ίδεϊν, ένθα τά δπλα τής δικαιο­
σύνης απόκειται, τά όπλα τά τοϋ φωτδς, τά μέλη τά 
νϋν ζώντα, νενεκρωμένα δε δτε έζη, τά τοϋ Χρίστου 
μέλη, τά ένδεδυμένα τδν Χριστδν, τδν ναδν τού Πνεύ­
ματος, τήν οίκοδομήν τήν άγίαν, τά δεδεμένα τώ 
Πνεύματι, τά καθηλωμένα τφ φόβφ τοϋ Χριστού, τά 
έχοντα τά στίγματα Χριστού. Τοϋτο τδ σώμα τειχί-
ζει τήν πό>ιν έκείνην, δ παντδς πύργου κα\ μυρίων 
περιβόλων έστ\ν άσφαλέστερον · κα\ μετά τούτου τδ 
Πέτρου· καΐ γάρ ζώντα έτίμα* %Ανέ6ην γάρ είς 
Ιεροσόλυμα Ιστορήσαι Πέτρον. Διά τοϋτο κα\ απ­
ελθόντα κατηξίωσεν όμόσκηνον. αύτώ ποιήσαι ή χάρις. 
Τούτον ούν και ημείς μιμώμεθα* κα\ γάρ κα\ αύτδς 
άνθρωπος ήν, τής αυτής φύσεως ήμϊν μετέχων, κα\ 
τά άλλα άπαντα έχων κοινά* άλλ' επειδή πολλήν τήν 
περί τδν Χριστδν άγάπην έπεδείξατο, τους ουρανούς 
υπερέβη, και μετά τών αγγέλων έστη."Πστε, άν βου-
ληθώμεν κα\ ήμεϊς διαναστήναι μικρδν, χαΧ τδ πύρ 
έκεϊνοάνάψαι έν ήμίν, δυνησόμεθα ζηλώσαι τδν άγιον 
έκεϊνον. Ουδέ γάρ, είπερ αδύνατον ήν τοϋτο, έβόα 
λέγων * ΜιμηταΙ μου γίνεσθε, καθώς κάγώ Χρι­
στού. Μή τοίνυν θαυμάζωμεν αύτδν μηδέ έκπληττώ-
μεθα μόνον, άλλά καί μιμώμεθα, ινα καταξιωθώ με ν 
κα\ εντεύθεν απελθόντες αύτδν ίδεϊν, κα\ τής άπο£-
|δήτου δόξης μετασχεϊν · ής γένοιτο πάντας ημάς άξιω-
Οήναι, χάριτι χα\ φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου ημών 
Ίησοϋ Χρίστου, μεθ' ού τφ Πατρ\ ή δόξα, άμα τψ 
άγίφ Πνεύματι, νύν κα\ άε\, και είς τους αίώνας τών 
αίώνοίν. Αμήν. 

ΛΟΓΟΣ ΛΖ\ 
Περϊ σιωπής καϊ άπν^ήτων. 

Λόγος απλώς προσενεχθε\ς ολοκλήρου; άνέτρεψεν 
οίκίας, κα\ ψυχάς απώλεσε χα\ κατέδυσε. ΚαΙ τών 
ρ^ν χρήματος τήν ζημίαν διορθοϋσθαι πάλιν ένι · 
λόγον δέ έκπηδήσαντα άπαξ, άνακτήσαι πάλιν ούκ 
ένι. Ήκουσας λόγον, φησ\, συναποθανέτω σοι. 
Σβέσον αύτδν, κατάχωσον, μή συγχώρησης έξελΟεϊν, 
μηδέ κινηΟήναι παράπαν. Άπόκτεινον τδ λεχΟέν, λτ Οη 
παράοος, ίνα τοίς μή άκούσασιν όμοιος γένη. Οι πολ-
λο\ τών ανθρώπων έπειδάν εΐπωσί τι τ ω ν ά π ο ό ό ί τ ω ν , 
παρακαλοϋσι τδν άκούοντα, κα\ όρκουσ: μ η δ ε ν ι λοι­
πδν είπείν έτέρω · αύτόΟεν δηλούντες, οτι πράγμα 
Αξιον κατηγορίας εποίησαν. Εί γ ά ρ έκεΓ.ον μ η δ ε ν \ 
είπεϊν έτέρω παρακαλείς, πολλώ μάλλον σέ π ρ ό τ ε ρ ο ν 
τούτων τ α ύ τ α είπεϊν ούκ έ χ ρ ή ν . Εί [719] γ ά ρ βούλει 
μή έξενεχθήναι τδν λόγον ε ί ς έ τ ε ρ ο ν , μ η ό ε αύτδς εΓ-
Γ.τΛς - οτε δέ προέόωκας έ τ έ ρ ω τού λόγου τ ή ν φ υ / α κ ή ν , 
•".ε ριττά π ο ι : ί ς κ α ι ά ν ό ν η τ α π α ο α γ γ έ λ λ ω ν και ό ο / . ώ ν 

γορεϊν ; Ήδύ μέν ούν τδ μή λέγειν κακώς. Ό μέν γάρ 
λέγων κακώς εναγώνιος λοιπόν έστι, ύποπτεύει κα\ 
δέδοικε, μετανοεί κα\ κατεσθίει τήν έαυτοΰ γλώτταν, 
δεδοικώς κα\ τρέμων, μήποτε είς έτερους έξενεχθέν 
τδ £ήμα, μίγαν έπαγάγη τδν κίνδυνον ό δέ παρ' 
έαυτφ κατέχων έν ασφάλεια πολλή, μετά πολλής βιώ-
σεται τής ηδονής. Ού γάρ έστιν άνθρωπον τους αλλό­
τριους πολυπραγμονούντα βίους, τής οίκείας έπιμε-
ληθήναί ποτε ζωής. Τής γάρ σπουδής αύτώ πάσης 
είς τήν τών έτερων πολυπραγμοσύνην άναλισκομένηί, 
ανάγκη τά αύτοϋ απλώς κεϊσθαι κα\ ήμελημένως. Ό 
δέ και πικρώς τά αλλότρια εξετάζων πράγματα, έν 
τοις καθ' έαυτδν πλημμελήμασιν ουδεμιάς άπολαύσε­
ται συγγνώμης ποτέ. Ουδέ γάρ άπδ τής φύσεως τών 
πε πλημμελή μίνων ήμϊν μόνον, άλλά κα\ άπδ τ ή : κρί­
σεως τής περ\ έτερων οίσει τήν ψήφον ό θεός. Αύτώ 
ή δόξα και τδ κράτος, νύν καΛ άε\, καΛ είς τους αίώ-
vac τών αίώνων. Ά ' i f ν. 
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Π?ρϊ TCV μή έπαισχύνεσθαι όμοΛογε'ν τόν τίμιον 
σταυρόν, καϊ ώς δι* α ντου έσωσεν ήμας ό Χρι­
στός, καϊ ώς δει έν αύτφ καυγασθαι, καϊ περϊ 
αρετής, καϊ όπως έρίεται τής σωτηρίας τής 
ημετέρας, καϊ περϊ έΛεημοσύνι\ς. 
Τοΰτό έστιν, Αδελφοί μου, τδ σημεϊον, δπερ ό Δε­

σπότης πάσιν ύπέσχετο δώσειν, λέγων · Γενεά πο­
νηρά καϊ μοιχαΛϊς σημεϊον επιζητεί, καϊ σημεϊον 
νύ δοθήσεται αυτή, εΐ μή τό σημείον Ίιονά τού 
προφήτου * τδν σταυρδν λέγων καΊ τδν θάνατον κα\ 
τήν ταφήν και τήν άνάστασιν. ΚαΊ πάλιν έτέρως δη­
λών τού σταυρού τήν ίσχύν, έλεγεν · "Οταν ύψώσητε 
τόν Των τού άνθρωπου, τότε γνώσεσθε δτι έγώ 
είμι· τουτέστιν, "Οταν σταυρώσητέ με, φησΊ, καΊ νο-
μίσητε περιγενέσθαι μου, τότε μάλιστα είσεσθέ μου 
τήν ίσχύν. [Κα\ καλώς εΐπεν ό Χριστός.] Μετά γάρ 
τδ σταυρωθήναι Χριστδν, τά Ιουδαϊκά έθη έπαύσαν-
το, τδ κήρυγμα ήνθησε, πρδς τά πέρατα τής οίκου­
μένης έξετάθη ό λόγος, καΊ γή καΊ θάλαττα, κα\ οι­
κουμένη καΊ άοίκητος τήν δύναμιν αύτοΰ διαπαντδς 
άνακηρύττουσι · μηδεΊς τοίνυν αίσχυνέσθω τά σεμνά 
τής σωτηρίας ημών σύμβολα, καΊ τδ κεφάλαιον τών 
αγαθών, δι' δ καΊ ζώμεν καΊ δι* δ έσμέν άλλ' ώς στέ­
φανον, ούτω περιφέρωμεν τδν σταυρδν τού·Χριστού. 
ΚαΊ γάρ πάντα δ·/ αύτοΰ τελείται τά καθ' ημάς· κάν 
άναγεννηθήναι δίη, σταυρδς παραγίνεται* κάν τρα-
φήναι τήν μυστικήν έκείνην τροφήν, κάν χειροτονη-
Οήναι, καν ότιοϋν έτερον ποιήσαι, πανταχού τδ τής 
νίκης ήμϊν παρίσταται σύμβολον. Διά τούτο καΊ έν 
οίκίαις, καΊ έπΊ τών τοίχων, καΊ έπ\ τών θυρών, και 
επΊ τού μετώπου, καΊ έπΊ τής διανοίας μετά πολλής 
έπιγράφομεν αύτδν τής σπουδής. Τής γάρ υπέρ ημών 
σωτηρίας καΊ τής ελευθερίας τής κοινής, και [720] 
τής επιεικείας ημών τοΰ Δεσπότου τούτο έοτι τδ ση­
μεϊον · Ώς πρόδατον γάρ έπϊ σφαγήν ήχθη. "Οταν 
τοίνυν σφραγίζη, έννόει πάσαν τοΰ σταυρού την ύπό-
Οεσιν , κα\ σβέσον τδν θυμδν , και τά λοιπά πάντα 
πάθη · δταν σφραγίζη, πολλής έμπλησον τδ μέτωπον 
πα^όησίας, έλευθέραν τήν ψυχήν ποίησον. "Ιστέ δέ 
πάντως ποϊά έστι τά έλευθερίαν ήμϊν παρέχοντα. Διδ 
καΊ Παϋλος είς τοϋτο ενάγων ημάς, είς τήν έλευθε­
ρίαν λέγω τήν προσήκουσαν ήμϊν, ούτως ανήγαγε, 
τού σταυρού κα\ -»οϋα?ματος άναμνήσας τοϋ Δεσποτι­
κού · Τιμής γάρ, φησιν, ήγοράσΟητε' μή γίνεσθε 
ΰϋύΛοι άνθρό)πων. Έννόησον, φησΊ, τήν υπέρ σοϋ 
καταβληθεϊσαν τιμήν, και ούδ· νδς ανθρώπων έ ση δού­
λος· τιμήν τδ αίμα λέγουν τδ διά σταυρού. Ού γάρ 
απλώς τώ δακτύλιο έγχαράττειν αύτδν δεϊ, άλλά πρό­
τερον τή προαιρέσει μετά πολλής τής πίστεως, καΊ 
ούτως εντυποΰν αύτδν τή δψει. ΟύδεΊς εγγύς σου στήναι 
δυνήσεται τών ακαθάρτων δαιμόνων, όρων τήν μάχαι­
ραν, iv ή τήν πληγήν έλαβεν · ορών τδ ξίφος, έν ω 
τήν καιρίαν έδέξατο. Εί γάρ ήμεϊς τόπους όρώντες, 
4ν οις τέμνονται οί κατάδικοι, φρίττομεν, έννόησον 
τί πείσεται ό διάβολος τδ δπλον ορών, δι' ού πάσαν 
αύτοϋ τήν δύναμιν έλυσεν ό Χριστδς, καΊ τήν τοϋ 
δράκοντος άπέταμε κεφαλήν. Μή τοίνυν έπαισχυν-
θής τοσούτον άγαθδν, ϊνα μή σε έπαισχυνθή ό Χρι-
οτδς, οταν έρχηται μετά τής δόξης αύτοϋ, και το 
σημΐϊον έμπροσθεν φαίνηται λάμπον ύπ£ρ τήν ακτί­
να τοϋ ήλιου. Και γάρ φανήσεται ό σταυρδς τότε 
φωνήν άφιεΊς διά τής δψεως, καΊ πρδς τήν οίκουμέ­
νην άπασαν άπολογούμενος υπέρ τοϋ Δεσπότου, και 
Ιεικνϋς, δτι ύύδέν ένελιπε των είς αυτούς ήκόντων. 

ΙΣ ΛΗ'. 

Τοϋτο τδ σημεϊον καΊ έπι τών προγόνων ημών θύρας 
άνέωξε κεκλεισμένας · τοϋτο δηλητήρια Ισβεσε φάρ­
μακα, τούτο κώνειου δύναμιν έξέλυσε, τούτο θηρίων 
δήγματα ιοβόλων ίάσατο. Εί γάρ αοου πύλας άνεφξε, 
καΊ ουρανών άψϊδας άνεπέτασε και παραδείσου είσο;ον 
άνεκαίνισε, και τοϋ διαβόλου τά νεύρα έξέκοψε, τί θαυ­
μαστδν εί φαρμάκων δηλητηρίων καΊ θηρίων καΊ τών 
άλλων τών τοιούτων περιγίνεται; Τούτον τοίνυν έγκό-
λαψον τή διανοία τή ση, καΊ τήν σωτηρίαν περίπτυξαι 
τών ημετέρων ψυχών. Ούτος γάρ ό σταυρδς τήν οίκου­
μένην επέστρεψε, την πλάνην έξήλασε, τήν άλή­
θειαν έπανήγαγε, τήν γήν ούρανδν έποίησε, τους 
ανθρώπους αγγέλους είργάσατο. Διά τούτον οί δαίμονες 
ούκέτι φοβεροΊ, άλλ' ευκαταφρόνητοι, ουδέ ό θάνατος 
θάνατος, άλλ* ύπνος* £ιά τούτον πάντα έ ι ^ιπται 
χαμαΊ, καΊ πεπάτηται τά πολεμοϋνταήμϊν. "Αν τοίνυν 
είπη σοί τ ις , Τδν εσταυρωμένων προσκυν:ϊς ; είπε 
φαιδρά τή φωνή κα\ γεγηθότι προσώπω* ΚαΊ προσκυ­
νώ, και ού παύσcμαί ποτε προσκυνών κάν γελάση-
ται, δάκρυσαι αύτδν, δτι μαίνεται. Εύχαρίστησον τώ 
Δεσπότη, οτι τοιαύτα ημάς εύηργέτησεν, ά μηδέ 
μαθείν δύναται τις χο>ρ\ς τής άνωθεν άποκαλύψεως. 
Διά γάρ τοϋτο καΊ ούτος γελ£, ότι Ό ψυχικός [αύ­
τοϋ] άνθρωπος οί δέχεται τά τοϋ Πνεύματος. ΈπεΊ 
καΊ τά παιδία τούτο πάσχει, δταν τι τών μεγάλων 
Γδη καΊ θαυμαστών * κάν είς μυστήρια παιδίον άγά-
ΎΐΚ> γελάσεται. Τούτοις δή καΊ οί Έλληνες έοίκασ: 
τοί; παιδίοις, μάλλον δέ καΊ τούτων είσιν ατελέστε­
ροι· διδ καΊ άθλιώτεροι, οτι ούκ έν άώρω ηλικία, 
άλλ* έν τελεία τά τών παιδιών πάσχουσιν · δθεν ουδέ 
συγγνώμης άξιοί είσιν. Άλλ' ήμεϊς λαμπρά τή [721] 
φωνή μέγα βοώντες καΊ ύψηλδν, κράζωμεν και 
λέγωμεν , κάν πάντες παρώσιν Έλληνες , μετά 
πλείονος τής πα^όησίας είπωμεν, δτι Τδ καύχημα 
ημών ό σταυρδς, και τδ κεφάλαιον τών αγαθών απάν­
των, καΊ ή πα^όησία και ό στέφανος άπας. Έβουλόμην 
δύνασθαι και μετά Παύλου λέγειν, οτι Έμοϊ κόσμος 
έσταύρωται, κάγώ τφ κόσμφ, άλλ' ού δύναμαι, 
ποικίλοις πάθεσι κατεχόμενος. Διδ παραινώ καΊ ύμϊν 
κα\ πρό γε υμών έμαυτω σταυρωθήναι τώ κόσμω, καΊ 
μηδέν κοινδν έχειν πρδς τήν γήν, άλλά τής άνω πα­
τρίδος έράν, και τής έκεϊθεν δόξης, και τών αίωνίων 
αγαθών. ΚαΊ γάρ στρατιώται βασιλέως έσμέν ουρα­
νίου κα\ όπλα ένδεδύμεθα πνευματικά. Τί τοίνυν 
καπήλων καΊ αγυρτών, μάλλον δέ σκωλήκων βίον 
μεταχειρίζομεν; δπου γάρ βασιλεύς, έκεϊ καΊ τδν 
στρατίώτηνειναιδεϊ. ΚαΊ γαρ στρατιώται γεγόναμεν, 
ού τών μακράν, άλλά τών εγγύς. Ό μέν γάρ έπ\ γης 
βασιλεύς ούκ άν άνάσχοιτο πάντας είναι έν τοις 
βασιλείοι:, ουδέ παρά τάς αύτοϋ πλευράς* ό δέ τών 
ουρανών απαντάς εγγύς είναι βούλεται τοϋ θρόνου τού 
βασιλικού. ΚαΊ πώς δυνατδν ενταύθα δντας, φησι, 
παρ' έκεϊνον έστάναι τδν θρόνον; "Οτι και Παϋλος 
έπι γής ών, όπου τά ΣεραφΊμ ήν, δπου τά Χερου-
6Ίμ, και έγγυτέρω ούτος τοϋ Χριστού, ή ούτοι οί 
άσπιδηφόροι τοϋ βασιλέως. Ούτοι μέν γάρ πολλαχού 
τάς όψεις πολλάκις περιφέρουσιν, εκείνον δέ ούό:ν 
έφάνταζεν. ούδε περ?εϊλκ:ν, άλλά πάσαν τήν διάνοιαν 
πρδς τδν βασιλέα και Κύριον τεταμένην είχεν. "Ώστε 
έάν βουληθώμεν, δυνατδν καΐ ήμίν τοϋτο. Ε: μέν γάρ 
τόπω διειστ^κει, καλώς άν ήπόρεις* εί δέ πανταχού 
πάρεστι, τω σπουδάζοντι καΊ ουντεταμένω πλησίον 
εστί Διά τοϋτο και ό προφήτης έλεγεν, Ού φοδηθή* 
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HOMILIA X 

Qnod sinc pudore confileri dcbeamut venerandam cru-
cem, el quod per ip$am Cliristus not $alvo$ fecerit, ac 
quod oporleai in ipsa gloriari; deque virlute, cl quam 
Deus cupiat salutem nostram, et de eleemosyna. 
lloc csl signum, fralrcs mei, quod Dominus omni-

bus se daiiirum pollicilus est, dicens ; Generalio 
prava ei adullcra signum quccril, et iigmim non dabitur 
ei, nisi signum Jonai propttetce (Mallh. 12. 36); cru-
ccm dicens ci inortcm ct sopulturam et resurrcclio-
ncm Et nirsns alio modo crucis virluiem oslciidens 
dicebat: Qum exallaverilis Filium Itowinis, lunc cogm-
scelis quia ego sum (Joan. 8. 28); id esl, cum cruciil-
xcriiis mc, el nie supcrasse crcdiderilis , tura maxi-
nic cognoscciis potcnliam ipcam. [ Et bcne dixit 
Cliri^us.] Nam poslquam Cbrislus crueifixus est, 
Audaicrc coiisiicludincs ccs§avcrc, prajdicaiio floruil, 
ad tcrminos orbis vorbnm exlen$um fuit : cl lerra, 
ninrc, babitaia el inbabitala virlutcm ejus semper 
pnuriicant. Nemo igilur crubescat de honorabilibus 
salutis noslriu symbolis, et de capile bonorum, pcr 
quod vivimus ct sumus ; sed ul coronam, sic circum-
fcrainus crucein Christi. Etcnim omnia noslra per 
ipsain consumnianlur ; si rcgencrari oporlcat, crux 
ndvcuil; si nutriri mysiico ill<> cibo, si ordinari, si 
nlpid ijniJvis fnccrc, nbic]tie nobis adesl victoria? sym-
bolum. ldco cl iu domibus, ei in muris, et in porlis, 
t i in frouic» cl in menle cuin magna cura iilain dc-
scribiimis. Saluiis enim nostroe et commuuis liberla-
lis, el mansucludinis Domini noslri boc csl signum: 
nam Sicut ovis ad occisionem ductus est (l&ai. 53. 7). 
Cum ergo siguaris, cogila toiara crucis ralioncm, ct 
cxstingue iram el reliqua omnia vilia : cum signaris, 
implc froniem onini fhlucia, libcram fac auimam. 
Scilis autein oiiiniiio qtixnam sinl ca qurc libcrlalem 
nobis prajbuerc. Idco Paulus ad boc nosinducens, ad 
libcrtatem dico nobis congrucntciu, sic induxil, 
ciuccm el sanguinein Doiniiiicum comiuemorans : 
nam ail : Prelh emp;i eslis, ne titis servi hominum 
(1 Cor. 7. 23). Gogila, iuquit, preliuni pro le dcpo-
siiu:n , el nullius liomimun scrvus eris; prclium 
diccns sanguincm pcr crucem effusum. Ncque euim 
iilcuinqne i!I:im digilo imprimcre oporlcl, scd pritis 
voluulatc cum nmlia iidc, ct sic in vuliti expriinere. 
Nullns iiitpuronim dwmonum propc le slare polcrit, 
vidrns gladium quo plagam accepit, vidcus gladium 
qtio grandi vulm rc confossus cst. Si cnim nos loca 
vidcnlcs, in qticis damnali secalilur, cxhorrcscimiis, 
cogila quid patictur diaboius, leluni vidcns quo 
ninnem cjus poicslalem Cbrislus dissolvit, cl dra-
cojiis caput absiidit. Nc ilaquc lo pudeal innli boni, 
ul nc tui pndcal Chrisluiii, quando veniel cum gluria 
suat cl sigiium anle illuin videbitcr plus qtiam solis 
radii splendiditm. Elenim lunc crux appnrcbil, per 
sprciaciilum V O C I M I I einillens , et anlc orbcm totiitn 
Domini causain dcfeiidens, ct ostendciis ipsum nibil 
omjsissc eorum qu:c ad ipsos spcciarcut. ifoc sigiuim 
inaiorum noslioruin lctnuorc norlas clausas ancruil; 

boc perniciosa pbarmaca exstinxil; boc cicuue vim 
cxstinxil; hoc ferarum venenatarum morsus sanavil. 
Si cnim inferni portas aperuit, et cxlorum fornices 
expandit, el paradisi ingressum renovavit, diaboliquc 
nervos exscidit; quid mirum si pharmaca pcrniciosa 
ct feras ct similia supcret ? Hanc igiiur in mcute lua 
insculpe, el salulem animarum nosltarqm amplc-
clcre. Hanc enim crux orbem convcnit, crrorem 
cxpulit, veritalem reduxit, lcrrain caium fccit, 
bomincs angelos rccjdldii. Pcr liauc danmoncs ηοιι 
ullra formidandi, scd conlcmncndi sqnl; R C C mors 
esl mors, sed somnus : per lianc omnia quac nos 
iiupugnal>ant dejecia sunt et conculcantur. Si qiiis 
crgo libi dixeril, Crncifixumne adoras? dic lxla vocc 
et bilari vullu, Et adoro , el numquam adorandi fi-
nem faciam : ct si riserit, illuni deplores, quia i i i -
sanil. Gralias agc Domino quod (alia nobis beneficia 
conluleril, quac ncc discere quis polcst sinc supcrna 
rcvclaiione. Ideo cnim ille ridei, quia Aninialis cjus 
homo non suscipil ea quce sunt Spiritus ( I . Cor. 2 . 
4 4 ) . Nam et pucri id faciutil, quando quid magnuni 
ct tnirabilc videnl: et si nd mysleria puerum iuducas, 
ridcbit. llis puerulis simjles sunt ctiain Grxci ; iniu 
ciiam bis itnperfeciiorcs sunt; ideoquc inis^riores, 
quia nou in immalura setatc, sed in perfccta cadcm 
qux pueruli faciunt : uqdc neque veuia sunl digni. 
Sed nos niagna el splendida voce claraanlcs, alle 
luquamur; ciiamsi Grxci omncs adsiut, cuin niajori 
fiducia dicamus, gloriaiionem noslram esse cruccm, 
cl caput boiioruin onininm, ct fiduciara coronamque 
omnem. VcIIoni eiiam posse cum Paulo dicere : 
Mihi mundus crucifixus est, et ego mundo (Gal. 6· 
i 4) ; sed non possum, variis dcienlus affeclibus. 
Idco borlor vos, cl anlc vos meipsum, ut mundu 
cruciiigamur, ct uibil communc babeamus cum tcrra, 
scd supernani patriam diligamus, gloriam quac iilic 
csi, et ccicrua bona. Elcnim mililcs sunius cu:le$lis 
Uc-is, c l armis iuduimur spiritualibus. Gur igilur 
caiiponum cl circulatoruin , itno potius vcrmium v i -
lain ducimus? ubi enim rcx cst, ibi ctiam mililem 
cssc oportei. Elcnim niiliics facii suinus, non ex iis 
qui prucul, scd ex iis qui prnpc slaul. Tcrrcnus cniin 
rcx non pcnniserii omncs esse in regia, noque.ad 
cjus l.ilcra : Rcx varo cxleslis omncs propc soliuni 
rcgiuni vuU csse. Et quomodu possual, inquics , qui 
bic suiu propc soliuin illud slarc? Quia cliam Paulus, 
cum bic cssei, ibi lamen eral ubi Glierubim ct Sera-
pliim, ct propius Cbristo, quam ki clypeali sinl 
propo rcgcm. 11 i cuim sscpc vullus circumquaquc 
vcrtunl; illum vcro nulla iniaginalio 9 nihil aUrabc-
bat, scd lolaui mcnlcm seniper ad Dominum Rcgem 
intensam habcbat. Itaquc si velimus, lioc el noa 
facere possumus. Si enim illc loco disiarcl, recte du-
bitarcs, si auloin ubiqtie est, id curanli el allenlo 
prope cst. Ideo dicebat proplicia, Non timebo maia, 
quomam (u mecum e$ (Psai. %% 4 ) . Ac ipsc rursuui 
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ptotul (/er. 23). Stctitergo peccata nos «eparant 
ab illo , sic jusliiire nos ad illum congreganl: nam 
Adhue te loquenle, dicam : Ecce adsum (hai. 58. 9). 
Quis pater umquam a sc progenilos sic audiat? qurc 
inater sic apparala csl, cl perpeluo adsial, num forlc 
l i l i i vocent illam? Nullus pater, nulla iualer; scd 
Dcus stat semper exspecians , ntnn forte quis fami-
liarium illum vocet, et nuinquam non exaudil, si 
invoccmus iilum ut par est. Idoo a i i , Adhuc te /o-
quente. Non exspecio donec oralioncin cxpleas , sed 
siatim exaudiam. Invoeemus ergo illum ut invocari 
vult. Uuomudo autem vull? Sulve , inquil, omnevin-
cutum iuiquitalis , dissolve dolos violentarum commu-
talionnm , omnem syngrapham iniquam discinde : 
frange esurienti pancm tuum, el mcudicos sine tecto 
inditc in domum luam. Si videris nudum, operi;et 
domeslicos seminis tui ne despicias. Tunc erumpet ma-
(ulinum iumen tuum, et curationes tuce cilo orientur, 
et prcclbil ante te juslilia ttta, et gloria Dei circumdabit 
te. Tune invoca me, et exaudiam te : adhuc le lo-
qnente% dicam, Ecce adsum. Ecquis hxc omnia, in-
quies, facere possii? Quis vero nun possii; dic milii ? 
quid enim ex diciis difficile csl ? quid opcrosum? 
quid non facile? Ita cnim sunl non pos*ihilia modo, 
eed etiam facilia, al mulii diciorum niensurnm ex-
superarint, non modo injusla pacia discerpcntes, scd 
omnia sua dcponenles: non ad teclum et mensam 
modo mendicos excipicutes , sed ctiam cum sudore 
eorporis laborantes , ut illos nulriant; non cognaiis 
lantum, sed eiiam inimicis beneficia confcrenles. 
Quidnain ex dictis diflicile csi? Nequc enim dixil, In 
inoniem conscende, niare trajice, tcrroe jugcra loi et 
lol scinde, jejmms mane, sacco circumda le ; sedv 

Domus el panis parlicipem facilo, injusias syngraphas 
dilacera. Quid his facilius , dic milii? Si vero illa 
difficilia putas, perpende mihi pruiuiia, el omnia fa-
eilia eninl. Ul enim rcgcs in bippodromis antc co:i-
certantes coronas, vcslimenta et bravia ponuni : sic 
el Clirislus in medio stadio prccmia ponil, quasi pcr 
inulias niauus pcr propliclx vcrba extendens ilto. El 
reges quidein, eiiamsi millies regcs fuerint, cum sint 
bomines, quonun facullates expcndmiiur et l i l w a -
litas exbaurilur, qiuc pauca suut, quasi mulla cxiii-
bere eonanlur; quare singula singulis niiuislris 
tradentes sic in medium inducunl: Rcx aulcm noslcr 
contra, omnia simul accumulans, quia admodnm 
opulenlus ost, et niiiil ad ostcnlationem facii, sic \\\ 
inedium proponit, qua? cxpansa, immensa cruni, 
inultisque opus erit manibus ad illa lenenda. Et ul 
boc discae, oninia singulalim accurale examina. Tunc 
erumpei, inquil , malutinum lumen tuum. Annon libi 
Tidelur unum eesc doiium ? scd uon mnim est : nam 
multa intus continct, coronas, bravia ct alia pramia. 
Ει, gi vullis, cxplicanlcs, divilias U»las osiendemus 
pro facullaie noslrn, solum ne delaligt-niini. El primo 
discamus quid tibi velil illud, Erumpei. Coleritatem 
ct largilalem nobis oslcndit, cl quain desideret salu-
lem notlram, quam gesiiat el feslincl ut bona ilta 
prodoani, nihilque iuefTabilem impclum cobibcbii : 
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per qux omnia largam eorttm eoptam et immensas 
facultutes osiendit. Quid siguificat illud, Matulinumf 
Id csf, non poslquam in lenlalionibus fucrint, non 
poslquain mala irruperiut, sed prrcvenil. Sicut enim 
in fnictibus malulinum dicimus id quod ante lcmpus 
apparet : sic celcrilatem bic rursus indicans, sic 
dixit : ul supra dicebat, Adhuc te loquente, di-
cam, Ecce adsum. Quam vero luccm dicit, el quai-
nam csl lux illa? INon sensibilis hirc, sed alia mullo 
mclior, qua2 cailum nobis oslendit; angelos, ar-
changelos, Cherubini, Scraphim , Tlironos, Domi-
natioues, Principalus, Poteslaies, toium excrciluin» 
urbes rcgias, tabernacula. Si enirn luce illa digneris, 
et hxc videbis, et libcraberis a gehenna et a verme 
venenalo et a slridorc denlium, a vinculorum dolore, 
ab anguslia ct acrumnis, a tenebris luce privatis, a 
discissionc , a fluviis ignis, a maledicto, a locisdo-
lore pleuis; cl abibis in locum unde aufugii dolor el 
niOLMor, ubi multum gaudium et pax , cariias , vo-
luptas , hniitia; ubi vita rcierua el gloria ineffabilis, 
et pulcbriludo inenarrabilis ; ubi acterna tabernactila, 
et gloria Regis arcana, et bona illa, Qtue oculus non 
vidil, nec auris audivit, nec in cor liominis ascende-
runl (2. Cor. 2. 9 ) ; ubi sponsi locus spiritualis cl 
thalami caelorum , ct virgincs splendidas liabeiKfs 
lampadas, et qui nuptiali vesle induli sunl: ubi pa-
lalia Doinini sunl, et regia promptuaiia. Vidisiiu* 
qnania sint prrcnna , et quanla per unam vocern 
ostejiderii, ac qiiomodo oinnia simu! contiili!rii? IIP, 
si singuias deinceps voces explicemus , mullas invc-
nieinus facullatcs ct pelagus immensum. Ne ergo 
diffcramus, nequc sogncs simus ad stipcm cgcnis 
crogandam : nc, quxso; sed eliamsi omnia abjiccre 
oporieal, eliamsi in ignem conjici, eliamsi coiilra 
cnses sit procedcndum, ciiainsi in gladios insiiire 
oporlcal el quidvis pal i , oinnia facile feramus, ul 
possimus Spirilum sancluin apud nos habcre. Sed el 
cuin , cui concredila est diviiiorum operalio mysie-
riorum, cum magno colamus lionore : magnu quippe 
est sacerdoium diguiias. Quvrum remiseriiit peccata, 
rcmilluntur, inquil. Ideo Paulus diccbal : Obediie 
pnepositis vestris, el subjacete (Ilebr. 13 . 7 ) , illosquc 
sunimo in bouorc babeiote. Tu namquc lua ouras; ct 
si \\xc rccie disposueris, nulia tibi aiiorum crii 
raiio : sacerdos aulcm, licct vilam suain recic 
disposucrit, si tuarn non diligenlcr curaverit, cum 
improbis in gclicnnam abibil ; et sxpe a suis 
gestis non prodiius, a veslris pcrit , nisi pro fa-
culialc sua iis rectc advigilaril. Cum sciaiis ei*go 
periculi magnitudinem , mullam ipsi cxbilrcle bo-
nevoleuliain : id quod Pawlus subindicavii di-
cens t Ipsi pcrvigilanl pro annnabus vcstri$ quati 
rationem reddiittri. Ideo inulloillosoporlct frui cultu. 
Si autcm vos ctnn aliis in iilos iiisurgaiis, veslra non 
reclc se babebunt. Doncc enim bono animo est gu-
bernalor, veclorum res in (ulo erunl; si vero i l l i enm 
opprobriis oncrenlet inimico animo in illuni agaut, 
non ulira poleril sic laborare el advigilare, netpio 
artcm scrvans, ct vcl iimlus in mille cce ro:»la con 
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σομαι κακά, δτι σύ μετ* έμοΰ εΐ. Κα\ αύτδς πάλιν δ 
θεό ; · θεός έγγίζων έ)ώ εϊμι, κα) ου πό££ωθεν. 
"Ωσπερ ούν αί άμαρτίαι διιστώσιν ημάς αυτού, ούτω 
κα\ αί δικαιοσύναι συνάγουσιν ημάς πρδς αυτόν. 
"Ετι γάρ ΛαΛονντός σου, φησιν, έρώ · Ιδού πάρει μι. 
ΙΙοΐος πατήρ ούτως άν ύπακούσειέ ποτε τοίς έγγό-
νοις; ποία μήτηρ ούτως έστΛ παρ-σκευασμένη καΐ 
£ιη;εκώς έστηκυία. μήποτε καλίσειεν αυτήν τά παι­
δία; Ούκ έστιν ουδείς, ού πατήρ, ού μήτηρ, άλλ* ό 
Θεδς έστηκε διηνεκώς αναμένων, εί τίς ποτε καλέ-
σειεν αύτδν τών οίκετών, κα\ ουδέποτε, καλεσάντων 
ημών ώς δει, παρήκουσε. Διά τούτο φησιν, "Ετι Λα-
Λοϋντός σου. Ούκ αναμένω σε πλήρωσα ι, να\ ευθέως 
υπακούσω. Καλέσωμεν τοίνυν αύτδν, ώς κληθήναι 
βούλεται. Πώς δέ βούλεται; λύε, φησ\, πάντα σύν­
δεσμοι* αδικίας, διάΛυε στραγγαΛιάς βιαίιον συν-
αΛΛαγμάτων, πάσαν συγγραφήν άδικον διάσπα · 
διάΟρυπτε πεινώντι τόν άρτον σου, καϊ πτωχούς 
άστέ)*ους είσάγαγε εις τίν οίκον σου. *Εάν ΐδης 
γνμνόν, περίδαΛε, καϊ άπό τών οίκείων τοϋ 
σπέρματος σου ούχΛ ύπερο$ει. Τότε βαγήσεται 
πρώϊμον τό φώς σου, καϊ τά Ιάματά σου ταχύ 
άνατεΛε7, καϊ προπορεύσεται έμπροσθεν σου ή 
δικαιοσύνη σου, καϊ ή δόξα τού θεού περιστεΛεΐ 
σε. Τότε έπικάΛεσαί με, καϊ εϊσακούσομαΐ σου · 
ετι ΛαΛούντός σου, έρώ. Ιδού πόρε/μι. Καί τίς 
ταΰτα πάντα δύναται ποιήσαι, φησί; Τίς δέ ού δύ­
ναται, είπε μοι; τί γάρ δυσχερές τών είρημένων; τί 
δέ εργώδες; τί δέ ού ράόιον ; Ούτω γάρ έστιν ούχΙ 
δυνατά μόνον, άλλά κα\ εύκολα, ότι πολλοί κα\ τδ 
μέτρον τών είρημένων ύπερηκόντισαν, ούκ άδικα 
γραμματεία [722] διασπάσαντες μόνον, άλλά κα\ τά 
δντα άποόυσάμενο». πάντα · ού στέγη κα\ τραπέζη τους 
πτωχούς υποδεχόμενοι, άλλά κα\ τω τοϋ σώματος 
ίόρώτι κάμνοντες, ώστε αυτούς διαθρέψαι' ού συγγε­
νείς μόνον, άλλά και εχθρούς εύεργετούντες. Τί δέ 
δλως κα\ όύσκολον τών είρημένων; Ούδε γάρ ειπεν, 
Ύπέρβηθι τδδρος,διάβηθιτδ πέλαγος, διάσκαψονγής 
πλέθρα τόσα και τόσα, άσιτος διάμενε, οάκκον 
περιβαλού · άλλά μετάδος τής οίκίας , μετάδος τοϋ 
άρτου, τά αδίκως κείμενα γραμματεία δ.ά,όόηξον. Τί 
τούτων εύκολώτερον, είπε μοι ; ΕΙ δε και δύσκολα 
είναι νομίζεις, σκόπει μοι κα\ τά έπαθλα, και έσται 
σοι £άδια πάντα. ΚαΟάπεο γάρ οί βασιλείς έν ταϊς 
ίπποδρομίαις πρδ τών αγωνιζομένων στεφάνους κα\ 
ίμάτια καΐ βραβεία τιΟέασιν · ούτ(ο δή κα\ ό Χριστδς 
έν μέσω τίθησι τω σταδίω τά έπαθλα, καθάπερ διά 
πολλών χειρών τών τού προφήτου βημάτων έκτείνων 
αυτά. Κα\ οί μέν βασιλείς, κάν μυριάκις ώσι βασι­
λείς, άτε άνθρωποι δντες ? κα\ εύπορίαν δαπανωμένην 
έχοντες, και φιλο.ιμίαν άναλισκομένην, τά ολίγα 
πολλά φιλοτιμούνται δείξαι · διδ και εν έκαστον έκά-
στφ τών διακόνων έγχειρίζοντες, ούτως είσάγουσιν 
είς τδ μέσον • ό δέ βασιλεύς ό ημέτερος τουναντίον · 
πάντα όμοϋ συμφορήσας, επειδή σφόδρα εστίν εύ­
πορος κα\ ούδεν πρδς έπίδειξιν ποιεί, ούτως είς μέσον 
προτίΟησιν, άπεο έκταΟέντα, άπειρα Εσται, και πολ­
λών δεήσεται τών κατεχουσών χειρών. ΚαΊ ίνα μάθης 
τούτο, έκαστον αυτών περισκόπησον μ·τά ακριβείας. 
Τότε ραγήσεται, φησι, πρώϊμον τό^ώς σον. ΤΑρα 
ού δοκεϊ σοι έν τι είναι δωρον; άλλ' ούκ έστιν 'έν 
κα\ γάρ πολλά ένδον έχει, καΐ στεφάνους και βραβεία 
καΐ'έτερα έπαθλα. Και, εί βουλεσθε, λύσαντες δείςομίν 
τδν πλούτον άπαντα, καθώς ή;.»Τν ο:όν τ : :π·.δ:?ς?ι · 
μόνον μή άποκάμητε · κα\ πρώτον μάθω;;.:·/, τ ί ε ν : : . 
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πώς σφόδρα έφίεται τής ημετέρας σωτηρίας, κα\ πώς 
ώδίνει τά αγαθά αυτά προελθείν « κα\ επείγεται, κα\ 
ουδέν έσται τδ κωλύον τήν άφατον £ύμην · δι' ών 
απάντων τήν δαψίλειαν αυτών ενδείκνυται κα\ τδ 
άπειρον τής περιουσίας. Τί δέ έστι ΠρώΤμον; Τουτ­
έστιν, ού ρετά τδ έν τοις πειρασμοϊς γενέσθαι, ούδε 
μετά τήν τών κακών έφοδον, άλλά προφθάνει. Καθά­
περ γάρ έπι τών καρπών λέγομεν πρώϊμον τδ πρδ 
τού καιρού φανέν, οϋτω κα\ ενταύθα τδ ταχύ πάλιν 
έμφαίνων, ούτως ειπεν · ώσπερ άνω έλεγεν, "Ετι Λα-
Λοϋντός σου,έρώ, Ιδού πάρει μι. Ποίον δέ λέγει φώς, 
καιτί ποτέ έστι τοϋτο τδ φώς; Ού τοϋτο τδ αίσθητδν, 
άλλ* έτερον πολλφ βέλτιον , δ τδν ούρανδν ήμϊν δεί­
κνυσι, τους αγγέλου;, τους άρχαγγέλους,^τά Χερου-
6\μ, τά Σεραφ\μ, τους θρόνους, τάς κυριότητας, τάς 
αρχάς, τάς εξουσίας, τδ στρατόπεδον άπαν, τάς πό­
λεις τάς βασιλικάς, τάς σκηνάς. "Αν γάρ τού φωτδς 
εκείνου καταξιωθής, κα\ ταύτα δψει και άπαλλαγήση 
γεέννης και τοϋ σκώληκος τοϋ ίοβόλου, καΊ τών βρυ-
γμών τών οδόντων, κα\ των δεσμών τών οδυνηρών, 
κα\ τής στενοχώριας κα\ τής θλίψεως κα\ τού σκό­
τους τού άφεγγοϋς, και τοϋ διχοτομηθήναι, καΐ τών 
ποταμών τοϋ πυρδς, κα\ τής κατάρας, κα\ τών τής 
οδύνης χωρίων, κα\ άπελεύση ένθα άπέδρα οδύνη*κα\ 
λύπη, ένθα πολλή ή χαρά κα\ ειρήνη και αγάπη κα\ 
τρυφή [723] καΐ ευφροσύνη · ένθα ζωή αιώνιος, κα\ δόξα 
ανόητος, κα\ κάλλος άφραστον · ένθα αιώνιοι σκηνα\, 
κα\ ή δόξα τού βασιλέως ή άπό^όητος, και τά Αγαθά 
έκεϊνα, "Α όφθαΛμός ούκ είδε, καϊ οϋς ούκ ήκουσε, 
καϊ έπϊ καρδίαν άνθρωπου ούκ άνέδη' ένθα ό 
νυμφών ό πνευματίκδς, καιαί παστάδες τών ουρανών, 
και αί παρθένοι αί τάς φαιδράς έχουσαι λαμπάδας, 
κα\ οί τδ ένδυμα τοϋ γάμου έχοντες · ένθα τά παλάτια 
υπάρχει τού Δεσπότου, κα\ τά ταμιεϊα τά βασιλικά. 
ΕΙοες ήλίκα τά έπαθλα, και δσα διά μιάς ^ήσεως έπ-
εδιίξατο, και πώς πάντα συνεφόρησεν; Ούτω κα\τών 
έςής Ρήσεων έκάστην άναπτύςαντες, πολλήν εύρήσο-
μεν τήν περιουσίαν και πέλαγος αχανές. Μή ο3ν άνα-
βαλλώμεθα, μηοέόκνώμεν έλεεϊν τους δεομένους * μή, 
παρακαλώ · άλλά κάν πάντα £ΐψαι δέη, κάν εις πύρ 
έμβληθήναι, κάν ξίφους κατατολμήσαι, καν κατά 
μαχαιρών άλλεσθαι, κάν ότιοϋν παθεϊν , πάντα φέ­
ρωμεν ευκόλως, ώστε δύνασθαι τδ Πνεύμα τδ άγιον 
έχειν παρ' έαυτοϊς. Άλλά κα\ τδν έγκεχειρισμένον 
τήν ένέργειαν τών θείων μυστηρίων μετά πολλής 
Οεραπεύωμεν τής τιμής * μεγάλη γάρ ή τών ιερέων 
αξία. ΤΩν άν άρήτε, φησ\ν, άφέωνται αϊ άμαρτίαι. 
Διδ και Παύλος έλεγε · Πείθεσθε τοΊς ήγουμένοις 
υμών καϊ ύπείκετε, καΐ ύπερεκπερισσού ήγεϊσθε αυ­
τούς εν τ ιμή. Σύ μέν γάρ τά σαυτού μεριμνάς· καν 
ταύτα διαΟή καλώς, ουδείς σοι τών άλλων έσται λόγος · 
ό οέ ιερεύς κάν τδν οίκεϊον οίκονομήση βίον καλώς, 
τδν δέ σδν μή μετά ακριβείας έπιμελήσηται, μετά τών 
πονηρών είς τήν γέενναν άπεισι, κα\ πολλάκις άπδ τών 
οίκείων ού προδοθείς, άπδ τών υμετέρων άπόλλυται, 
κάν μή πάντα τά ήκοντα είς αύτδν άπαρτίση καλώς. 
Είοότες ούν τοϋ κινδύνου τδ μέγεθος, πολλήν απονέ­
μετε αύτφ εύνοιαν · ο καΐ Παύλος ήνίξατο λέγων, δτι 
%λγρνπνονσιν υπέρ τών ψυχών νμών, ώς Λόγον 
άπο£ώσοντες. Διδ πολλής δεϊ θεραπείας άπολαύειν 
αυτούς. Έάν οέ έπιβαίνητε μετά τών άλλων αύτοϊς 
και ύμεϊς, ουδέ τά υμέτερα καλώς διακείσεται. "Εως 
μεν γάρ άν έν ευθυμία διάγη ό κυβερνήτης, έν ασφά­
λεια εσται και τά τών επιβατών άν δέ λοιδορουμένων 
I:C-:VOJV και άπεχθώς εχόντων πρδς αύτδν, OJ ταλαιπω-
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ρήσαι ούδε άγρυπνείν ομοίως δύναται, ούτε τήν τέχνην 
διασώζειν ν και άκων μύριοι; αύτοϋς περιβάλει κακοΐς. 
Οϋτω και ό ιερεύς, άν μέν άπολαύη τής παρ' υμών 
θεραπείας, κα\ τά υμέτερα διαθείναι καλώς δυνήσε­
ται· άν δέ άθυμία αύτοϋς περιβάλητε, τάς χείρας έκ-
/ύσαντες, εύχειρώτους μεθ* υμών αύτοϋς ποιήσετε τοις 
κύμασι, κάν σφόδρα γενναίο! ώσιν. Έννόησον τί περί 
τών Ιουδαίων φησ\ν ό Χριστός · Έπϊ τής Μωνσέως 
καθέδρας έκάθισαν cl γραμματείς καϊ οί Φαρισαϊοΐ' 
πάντα ούν, δσα Μγονσιν ύμίν ποιείν, ποιείτε. Νυν 
δέ ούκ έστιν ε ίπε ϊν , Έ π ϊ τής Μωϋσέως καθέδρας 
έκάθισαν οί ιερείς, άλλ', Έ π ϊ τής τού Χριστού· τήν 
γάρ εκείνου διεδέξαντο διδασκαλίαν. Διδ κα\ Παύλος 
φ η σ ι ν Υπέρ Χριστού πρεσβενομεν, ώς τοϋ 
θεοϋ παρακαλούντος δι' ημών. Ούχ όράς έπι τών 
έξωθεν αρχόντων απαντάς υποκύπτοντας, κα\ γένει 
βελτίους όντας πολλάκις κα\ βίψ κα\ συνέσει τών δι­
καζόντων αυτούς; άλλ' δμως διά τδν δεδωκότα ουδέν 
τούτων έννοούσιν, άλλ' αίδούνται τήν ψήφον τοϋ βα­
σιλέως, κάν όστισοϋν ό λαβών τήν αρχήν ή . Είτα άν 
μέν άνθρωπος χειροτόνηση, [724] τοσούτος ό φόβος · 
τού Χριστού δέ χειροτονοϋντος, κα\ ύπερορώμεν τδν 
χειροτονούμε νον κα\λοιδορούμεθακα\ μυρίοις όνε ίδεσι 
πλύν,ομεν; κα\ τους αδελφούς ημών κωλυΟέντες κρί-
νειν, κατά τών ίερέων τήν γλώσσαν άκονώμεν ; Κα\ 
ποϋ ταύτα απολογίας άξια, δταν τήν μέν έντω όφθαλμω 
τω ήμετέρψ δοκδν ού κατανοώμεν, τδ δέ κάρφος τού 
έτερου πικρώς περιεργαζώμεθα; ούκ οΤσΟα, δτι χαλε­
πώτερον σαυτω ποιείς τδ δικαστήριον ούτω δικάζων ; 
Κα\ ταύτα λέγω, ούκ αποδεχόμενος τους άναξίως τήν 
ίερωσύνην διοικοϋντας, άλλ* ελεών καΐ δακρύων. Ού 
μήν διά τοϋτό φημι παρά τών αρχομένων κρίνεσΟαι, 
κάν ό βίος αυτών σφόδρα διαβεβλημένος ή . Σύ δέ άν 
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σαυτω προσεχής, ουδέν παραβλαβήση είς τά έγκεχει-
ρισμένα αύτώ παρά τού θεού. Εί γάρ δι* δνου φωνήν 
άφεΟήναι έποίησε, και διά μάντεως ευλογίας π ν ε υ -
ματικάς έχαρίσατο, και έν άλόγω στόματ». και έν 
άκαθάρτψ γλώττη τού Βαλαάμ ένεργήσας διά τους 
προσκεκρουκότας Ιουδαίους, πολλώ μάλλον δι' ύμας 
τους ευγνώμονας, καΐ εί σφόδρα φαύλοι είσιν οί ιερείς, 
τά αύτοϋ πάντα έργάσεται, κα\ πέμψει τδ Πνεύμα 
τδ άγιον. Ουδέ γάρ ό καΟαρδς άπδ τής οίκείας έπι-
σπάται αύτδ καΟαρότητος, άλλά χάρις έστιν ή τδ 
πάν εργαζομένη. Πάντα γάρ, φησϊ, δι% υμάς, είτε 
ΠαϋΛος, εϊτε ΆχοΛΑώς, εϊτε Κηφάς. "Α γάρ έγκε -
χείρισται ό ιερεύς, θεοϋ μόνον έστί δωρείσθαι · και 
οπουπερ άν ή ανθρωπινή φθάση φιλοσοφία, έλάττων 
τής χάριτος εκείνης φανεϊται. ΚαΙ ταύτα λέγω. ούχ 
ίνα £αθύμο^ς τδν εαυτών βίον οίκονομώμεν, άλλ' ίνα 
μ ή , ^αθυμούντων τινών τών πρ^εστώτων, ύμεϊς οί 
αρχόμενοι έαυτοϊς πολλάκις έπισωρεύητε τά κακά. 
Κ α \ τ ί λέγω τους ίερεϊς; ούτε άγγελος, ούτε αρχάγ­
γελος έργάσασθαί τι δύναται είς τά δεδομένα παρά 
θεού, άλλά Πατήρ κα\ Υίδς κα\ άγιον Πνεύμα πάντα 
οικονομεί · ό δέ ιερεύς τήν εαυτού δανείζει γλώτταν, 
κα\ τήν εαυτού παρέχει χείρα. Κ α \ γ ά ρ ουδέ δίκαιον ήν 
διά τήν έτερου κακίαν, είς τά σύμβολα τής σωτηρίας 
ημών τους πίστει προσιόντας παραβλάπτεσθαι. Ταύτ' 
ούν άπαντα είδότες, καΐ τδν θεδν φοβώμεθα, και τους 
ιερέας αυτού έντίμως έχωμεν, πάσαν αύτοϊς απονέμον­
τες τιμήν, ϊνα κα\ υπέρ τών οίκείω/ κατορθωμάτων, 
κα\ υπέρ τής είς εκείνους θεραπείας πολλήν λάβωμεν 
παρά θεοϋ τήν άμοιβήν, χάριτι κα\ φιλανθρωπία τοϋ 
Κυρίου ημών Ίησοΰ Χριστού, μεθ* ού τψ Πατρ\ άμα 
τψ άγίψ Πνεύματι δόξα είς τους αίώνας τών αίώνων. 
'Αμήν. 

[7251 ΑΟΓΟΣ Λθ·. 

Περϊ τοϋ, δτι ποΛΛάς οδούς ήμϊν ό θεός έδωκε 
πρός τό μή άμαρτάνειν, έάν ΘέΛωμεν' καϊ δτι 
τύν μέΛΛοντα έπιτυχεϊν , τής βασιΛείας τών 
ουρανών πάσας δεϊ ωνΛάττειν τάς έντοΛάς' τόν 
δέ τινά μέν κατορΟούντα, τινά δέ παραβαί­
νοντα, έν τ ή γεέννη γνώναι έστι τήν διαφοράν 
πρός τννς άΧΙονς. 

Πάλιν αναγκάζομαι, άγαπητο\ , κατηγορήσαι τών 
παρόντων πραγμάτων. Και τί π ά θ ω ; ούκ έβουλό­
μην, άλλ' αναγκάζομαι. Εί μέν γάρ ήν σιγήσαντα 
κα\ μηδέν είπόντα τών γενομένου άφανίσαι διά τής 

, σιγής τά γινόμενα έδει σιγάν · εί δέ τουναντίον γίνεται 
(ού γάρ μόνον ού/. αφανίζεται, ημών σιγώντων, άλλά 
κα\ χαλεπωτέρα γ ίνεται ) , άναγκαίον είπείν. Ό γάρ 
κατηγορών τών άμαρτανόντων, εί κα\ μηδέν έτερον, 
ούκ άφίησι περαιτέρω προελθεϊν. Ουδεμία γάρ έστιν 
ούτως αναίσχυντος ψυχή κα\ ιταμή, ώς συνεχώς 
.άκούουσα κακιζόντων αυτήν τίνων, μή έντρέπεσθαι, 
μηδέ καθυφείναι τής κακίας τής πολλής. Έ ν ι γ ά ρ , 
ένι κα\ τοις άναισχύντοις μικρόν τι αίδοϋς · ό θεδς 
γάρ ένέσπείρε τήν αιδώ τή φύσει τή ημετέρα. 
Επειδή γάρ ό φόβος ούκ ήρκει £υΟμίσαι ημάς , και 
π//.λάς έ:έρας κατεσκεύασεν οδούς τού μή άμαρτά­
ν ε ι ν οίον, τδ κατηγορεϊσθαι άνθρωπον, τδ δεδοικέναι 
νόμους τους κείμενους, τδ δόξη: έράν, τδ φιλίας αν­
τ ι π ο ι ε ί σ α ι · πάσαι γάρ αύται αί όοο\ τού μή άμαρ­
τάνειν είσί. Πολλάκις γάρ α διά τδν θεόν ούκ έγένετο, 
ο».ά φόβον ανθρώπων έγενετ·:·. Τδ γάρ ζητούμενον 
τοΰτό έστι· πρότερον μή άμαρτάνειν μαθεϊν, είτα τδ 
ο:Α τδν θεδν τούτο ποιεϊν ύστερον κατοοΟώσομεν, 

Έ π ε \ διά τί Παύλος τους μέλλοντας κρατεϊν τών 
έχθρων ούκ άπδ τοϋ φόβου προτρέπει τοϋ θεοϋ , άλλά 
άπδ τοϋ τήν έκδικίαν άναμένειν; Τοϋτο γάρ ποιών, 
φησίν, άνθρακας πνρός σωρεύσεις έπϊ τήν κεφα-
Λήν αότοϋ. Τέως γάρ τοϋτο βούλεται, κατορθωθήναι 
τήν άρετήν. "Οπερ ούν έλεγον, ένεστί τι αίσχυντηρδν 
έν ήμϊν. Πολλά φυσικά έχομεν αγαθά πρός τήν άρε­
τήν " οίον, πρδς τδ έλεεϊν άπδ φύσεως κινούμεθα 
πάντες άνθρωποι, κα\ ουδέν ούτως άγαθδν έν τή φ·> 
σει ημών έστιν άλλο, ώς τοϋτο. "Οθεν άν τις είκό­
τως έξετάσειε, διά τί τοϋτο μάλιστα τή φύσει ημών 
ένέσπαρται, τδ κατακλάσθαι δάκρυσι, τδ έπικάμπτε-
σθαι, τδ έτοιμους είναι. Ούδεις φύσει έστ\ν άργδς, 
ούδε\ς φύσει έστιν άκενόοοξος, ούοε\ς φύ^ε: έστι ζή­
λου κρείττων, άλλά τδ έλεεϊν πάσιν έγκειται- φύσει, 
κάν ωμός τις ή , κάν απηνής. Κα\ τί θαυμαστό/; 
θηρία έ λ ε ο ϋ μ ε ν ούτως έκ περιουσίας ήμϊν ό έλεος 
έγκειται. Κάν σκύμνον ίδωμεν λέοντος, πάσχομέν τι* 
έπ \ δε ομοφύλου πολλώ πλέον. "Ορα πόσο·, ανάπηροι* 
κα\ τούτο ίκανδν είς έλεον ήμας άγαγεϊν. Ούδεν οϋ 
τως ευφραίνει τδν θεδν, ώς ελεημοσύνη. Διδ οί ιερείς 
τούτω έχρίοντο, και οί βασιλείς κα\ οί προφήται · τή; 
γάρ τού θεοϋ φιλανθρωπίας ειχον σύμβολον τδ ελαιον. 
Πάλιν έμάνθανον, δτι τδν άρχοντα πλέον έλέου δεί 
έ χ ε ι ν έδήλου, ότι κα\ τδ Πνεύμα είς άνθρωπον [72b | 
δι' Ιλεον μέλλει έρχεσθαι. Επε ιδή ό θεδς έλεεϊ τούς 
ανθρώπους και φιλανΟρωπεύεται, διά τοϋτο έλαί<;> 
έχρίοντο. Και γάρ τήν ίερωσύνην άπδ ελέους έποίησε* 
καΐ βασιλείς έλαίω έχρίοντο. ΈΛεεϊς γάρ, φησ\, πάν-
τας, υπ πάντα δύνασαι. Κάν άρχοντα τις έπαινξ, 
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j ich. Sic el saccrJos, si veslro fruatur cullu, veslra 
potcrit rccic disponcre : si autem mrcirorc illum afli-
ciaiis, mnnus solventes, vobiscum illum a fluclibus 
facile supcrandum exponelis, licct illc admodum 
strciiuus sit. Perpende quidnam Christiis de JudaVis 
dixeri l : Super cathedram Moysis sederunt tcribce et 
Phurhcei: omnia ergo, qiicecumque vobh dixerini, fa-
fitc (Matth. 23.2. 5).Nunc autem dici ncquit, Super 
railiedram Moysis sedenl stccrdotes, sed, Super ca-
ihedram Christi; illius enim docirinam susceperunt. 
Idcirco Paulus dic i t : Pro Christo legatione fungimur, 
lamquam Deo exhortante per nos (2. Cor. 5. 20). Non 
vides apud exiernos priucipes omnes obsequi, s»pe 
cliam genere clariorcs, imo vila cl prudenlia iis, qui 
jndicia cxercent, mcliorcs? sed lamen, ejus qui au-
ctorilatera dcdit causa, nihil talc cogitant, scd regis 
calculum reverenlur, qualiscumque fueril is qui ma-
gislratum accepit. Iia nc, si bomo ordinaverit, lanlus 
eii i limor; Cluislo aulem ordinanlc, ordinatum de-
spicimus, conviciamur, el mille opprobriis a!0cimus ? 
«ι qui fratres noslros judicare prohibemur, conira 
saccrdolcs linguam acuimus? Et qua I K E C cxcusa-
liouc digtia sunt v cum Irabem in oculo noslro non 
eonsiderantes, fesiucam in altcrius ceulo accrbe per-
quirimus? nescis le gravius iribunal tibi parare, 
diini ila judicas? Et hax dico, non approbans eos 
qui sacmloiium indigne adminislranl; sed miseri-
cordia motus lacrymor. Ncque tarocn idco dico illos 
:\ subdilis essc judicandos elianisi vita corum niullis 
crimiiiibus obnoxia sit. Tu vero, si libi ipsi allcndas, 

nihil damni aceipies ab iis, quac ipsi a Deo concredita 
sunt. Si enim per asinae vocem dimilti curavit, et per 
hnriolum spirituales bcnedictiones largilus est, 
aiqne in brulo ore et in impura Balaami lingua ope-
ratus cst, ob Judacos qni se oflenderant; mullo ma-
gis propier vos gratos ct probos, eliamsi admodum 
hnprobi sinl sarcrdotes, omnia 6ua opcrabitur, et 
mitlet Spiritnm sanclum. Neque enim is qut purus 
est per puritatem suam ipsum atlrahil , sed gratia 
est quae omnia operatur : nain a i t , Omnia propter 
vo$, sive Paulus, *ive Apollo, sive Cephas (\. Cor. 3.2}. 
Quae enim sacerdoii coiicredunlur, Dei solius ost 
dare, et quocumque humana pliilosopbia perveniat, 
ill . i semper gralia minor apparcbit. Et haec dico , 
non ut segniler vitam nostram disponamtis, sed ut 
nc, quibusdam pracfectis segnitcr agentibus , vos 
snhdili vobis sajpe mala accumuletis. Ecquid saccr-
doles dico? nequc angclus , neque archangelus al i -
quid operari poiesl in iis qtiac a Deo danlur, sed 
Patcr, Filius ct Spirilus sauctus omnia dispensant; 
sacerdos vero suam commodat linguam, et suam 
porrigil manum. Eienim non jiisttmi esset, eos qui 
ad symbola salulis nosira cum fidc acccdunt ,· pcr 
allerius maliiiam budi. Hrc igitur omnia scicnles, ct 
Dctim limeamus, et sacerdoies ojiis in honorc Iia-
bcamus, ac summopcre rcvcrcamur : ul ctpcrnoslra 
reclc facln, et pcr culUini illis prxslilum, magnam a 
Deo mercedem recipiainus, graiia et benignitate Do-
mini nostri Jesu Clirisli, qtiicmn Patri una cumsaii-
cio Spiriiu gloria in sacula sxculonim. Amcn. 
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Qnod nmliasviasnobis Deus dederitadnon peccandum, 
Μ velimus : el qnod eum, qui regmun caslornm con-
sequuturus sit, oporleal omnia servare mandata ; 
CHM vero, qui in aliis recle agat, in aliis prcevnricc-
Inr, in gehenna cognilurum esse quid sit discriminis 
inter ipsum ct alios. 
Rursiis cogor, dilccli, rcs prrcscnles crimiuari. 

El qtiid faciam ? nollcm, scd cogor. Nam si tacendo 
et iiihil dicemlo posscm ca qu;c gesla sunt delere, 
silcrc oporlcrcl; sin conirariuni elficilur ( non modo 
enini nobis lacenlibus ηοιι dclenlur, scd cliam gra-
viora l i i inl) , r.cccssario loqticndum csl. Qui cnim 
poccantes nccusnl, clsi nihil aliud, ultcrius procoderc 
imn siuit. Nulla cuim csl anima ila imptidcns cl pe-
tulans , ιρ»:ι? sc criminaulcs frequcnter audicns, non 
pndoic sufl(ni(la(ur, noquc desislat a nequilia inulia. 
Iiifsl cniiu , inesl, oii.tm iinpudcnlihiis, laulillum 
pudoris: Dcus onim iialur;« noslr;c pudorcm iusc-
rui l . Quia cnim limor non snlis erat ad nos lcmpcran-
dos, mullas alias apparavil vias ad pecraia cocrccn-
da : velnt, quntl accusclur I IOIIU», quod positas Icgcs 
liincat, quod gloriam amci, el amieiii.issibicoiiciliare 
sltideal : oinncs cnini vi:« ilhcad ιιοιι pcccandum pro-
siint. Saipc nam jnc ca, i|ii:c proptur Dciim nnn iiunl, 
proplor liomiiies faeia simt. Quod cnim optaiur l:oc 
est: primo, ui discamus nou pcccarc ; dcindc vei-«», 

id asccqiK inur ul proptcr Deuni Iioc faciamus. Nam 
cur Paulus cos qui liostes superaluri erantf non a 
limore Dci liurlatur, scd ab co quod vindicla exspe-
clolur? Hoc enim fnciens, inquil, carbones ignis congc-
rcs super capul ipsius(Rom. i 2 . 20). Iutcrim vero boc 
vult, ul virlus cxerccalur. Ut ergo d ix i , inest ali<juid 
pudoris in nobis. Mulla cnim naluralia bona a nalura 
babemus : verbi gralia ad misericordiam omnes bo-
mines a nalura movenmr, ac nihil aliud pcrinde 1)0-
num in nalura nostra esl. Undc quis jurc examina-
vcrii, cur lioc maxime in italura noslra inscrlum sit , 
ul rrangaimir lacrymis , ul flcclamur ct parali simus. 
Ncmo nniuni oiiosns esi, nomo iiatura cslglorix ιιοιι 
appelcn^, ncino nalura aniulalioncsuperior csl; sed 
niisorori omnibus a jialiira insitum est, etiamsi qnis 
cmdelis inlmmanusf|uc fneril: el quid miriim ?fcrarutn 
iniscremur : lanla in nobis incsl miscricordia. Si ca-
liiltiiu leonis vidcamus, aliquid patiintir; cirea con-
goiicrcm aiilem nndlo magis. Yide quol imitili : ct 
Imc salis csi, i i l nos ad inisericordiam addiical. Nibil 
iia Dcuiii Irciiiical ui elcomosyna. Idco saeerdoics 
οίου ungebaniur, nccnon reges el prophetnc : nam 
Dci beiiignitalis symbolum habebanl olcum. Di»c<>-
b:ti:l insuper, qnod princeps plus niiscricordi?n lia-
bt-ro dcbcat; siguiiicabalur Spiriium pcr misericor-
<l>a;n !n boiniir M» essc vciilurum. Q'ioiii;ui) l>eus 
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miscralur horaiites cl beuignus est, idco oleo ungc-
banlur. Etenim sacerdoiium ex misericordia fecil. 
E l reges oleo ungebantur : nam ait, Misereri* om-
niMM, quia omnia petes ( Sap. 11. 24). Si principein 
quis laudet, niliil iia ipsi convenirc dicet, ut miscri-
cordiain : principaius cnim illud proprium est, inise-
reri. Cogila mundum per misericordiam conslitutum 
esse , ei Domiuum imilare. Miscricordia homims in 
proximum tuum , Misericordia Dei in omnem carnem 
(Eccli. 18. 12). Eiiamsi peccalorcs, cliamsi juslos 
dixeris, omnes Dei misericordia cgemus , omncs i l -
la fruimtir, sive Paulus, sive Peirus, sive Joannes. 
Et audi illos dicentes; nihil opus ost scrmotiibus 
ooslris. Qi:id enim dicil bcalus illc : Sed mhervor-
diam consequutus e«m, quia ignoram feci (1. Tim. 
1. 13). Qnid <irgo? anposiea misericordia ιιοιι egebi? 
andi qnid dical: Plus omnibu$ laboravi, non ego, scd 
gralia Dei mecum ( i . Cor. 15. 10). El de Epaphrodi-
to a i t : Niun.et infvmalus est usque ad mortern; sed 
Deus miserlus est ejus; non solum antem cjus, scd 
eliammei, ne tristitiam super trisliliamhaberem (Philipp. 
2.27) : et rursus, Gravati sumus, inquit, tupra vir-
tulem, Ua ut tccderel not etiam vivere. Sed ipsi in nobis-
mclip$i$ responsum mortis liabuimusy ut non siums fi-
denlei in nobis, sed tn Deo, qiti de tanlis mortibus nos 
eripuUfeteruet (2. Cor. 1.8-10): et rursum, Liberaa<s 
tum deore leonis, et liberabil me Dominus (2. Tim. 4. 
17.18). Ibique invenicnius hac de rc glorianlcm, 
quod misericordia servalus sil. Pelrus quoque lalis 
eral, quod misericordiam conscquulus esscl : audi 
eiiim Clirhlum dicenlem illi : Voluii satanas vos cri-
brare sicul trilicum; et rogavi pro tc, ul non dcficiat 
ftdes tua (Luc. 22. 31. 32). El Joanncs ia misericor-
dia lalis cral, omnesque prorsus : audi enim Cbri-
sium dicenlcm , Pfon vos me elegislis, ted ego clegi 
vos (Joan. 15. 16 ) . Omncs enim misericordia Dei 
egemus : Misericordia enim Dei, inquit, supcr omncm 
carnetn. Si cnim lri egcbant misericordia Dei, qnid 
dixeris de cxleris? Utide enim, dic inilii, anlcin or;ti 
facit snpcr bonos el malos? Qtiid vero, si lanlum per 
annum pluviam cobiberel, nonnc omnia perderei? 
quid vero, si vim nimiam imbriiim, si ingcnlcm plu-
viain? quid si muscas miltcrcl? Sed quid dico ? si id 
faceret quod olim, ηοπιιο oinnes perircnl? Quid esi 
Iwmo, quod memores ejus (Psal. 8.5)? Nunc opporiune 
dicaiur : Si terrcB commiiiareiur tantum, omnes unam 
fierent sepulcrum. Sicul stiila aqua α cadoy inquil , sic 
gtnlet in conspectu ejus : sicut saHva reptitabuntur, 
ut momcntum slaterce ( hai. 40. 15 ). Ul facilc v.A 
nobis trtilinam niovere, sic il l i onmia perderc CL dr-
iiuo conderc. Qui ergo ulem in nos habet potesia-
lem , ct vidcl nos quolidie pcccarc, neque punit, 
annon ex roisericordia nos lulcral? iNam jumenla 
quoqiirt cx miscncordia sunl : Homines enim cl ju-
iwnta saloabu, Domine (PsaL 55. 7). Respcxil in 
lcrram, etrcplevit illam animalibus. Quare? propler 
lc. Te auiem curfccil? proptcr boiiilalem. Nihil oleo 
iixlius : lucis esl causa, cl illic quoquc lucis c^usa. 
El oriclur , inquil propheta, matutinu lux tuaUsai. 
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58. 8), si feceris niiscricordiam erga proximnm. Eisi-
cut hocoleum lucem retinet.sicmiscricordia illic lucem 
magnam et mirabilcm nobis largilur. Magna bujus 
miserirordi:c ralio eral apud Paulum : audi enim 
illum dicontem , Tantum ut pauperum memores este-
mus (Gal. 2. 10) : alibi autem, Si fuerit dignumuiet 
ego vadam ( I . Gor. 16. 4). El ubiqne passim vides 
illum hac de re sollicituni. Ac nirsum. Discant <i 
nottribomtoperibui praesse (Tit. 3. 14. 8 ) : ei rursus, 
llmc enim sunt bona ei tttilia hominibui [TU 3. 8). 
Ainli cl nlitim dicenlein , Eleemosyna α morte iiberat 
(Tidf. 12. 9). Si aulem misericordiam abttuleris , 
minc, qnis stabit ? el * i inlres. inquit, in judicium cum 
tervo tuo ( Psal. 129. 3. et 142. 2). Magnum quid eti 
homo % et pretiosnm vir mhericors (Prov 20. 6). lloc 
cnim csl vir misericors : imo vcro hoc Dcus esi, 
nempi mi ertri. Yiden' qnanla sit n»is»Ticordiai Dci 
vis? Ilac oninia fccit, bncc muuduoi condidit propior 
bonilaiem lanluin. Ideo cl gebenuam minaius est, ut 
reguuin conse(|uaniur : regntim aulem consequimur 
per misericordiam. Cur enim solus cum essel lot 
numero cffecil ? annon propier boniiaicm? prppicr 
benignitatem ? Si intcrrogavcris cur boc et illud? 
ubiquc bonilatein invcnies. Misereamur crgo proxiini, 
ul iuiscricordiam conscquamur ipsi. Non iilis enim 
magis quam nobis ipsis colligimus misericordiam 
banc in die dla, quando vcbemens crit ignts flamma : 
l u c lniscricordia ignem exslinguit, nobisquc lucis 
causaesl; ila pcr banc ab igue gebennx liberabi-
mur. Nain unde comini&cralione movelur? Α cari-
lalc misericordia nascimr. Nibil ila Deum irri lal , ul 
iminisericordem esse. U( porro uobis quinque scnsus 
sunl, el omnibus , ul par esl, utcndum est: sic el 
virlulibus oinnibus. Si quis vero temperaris quidem 
fucril, sed immiscricors; aut immisericors quidcm, 
sed rapax fuerii; anl ab alienis abslincal qnidcm, 
scd sua non largiamr : oinnia frusira facta sunl. Non 
cnim sufiicil una solum virlus, ut nos cnoi fiduch 
ad Iribunal C.hristi ducal, sed multa ei varia et oin-
uiinoda opus ost. Atidi enim illiira dicenlem disci-
pulis suis : Euntes docete omnes gentes, doceiUes *er-
vare omnia qucc mandavi vobis : el rursum, Quicumqv* 
solveril unum de mandatis istis minimis% minimus ro-
cabitur in regno ccelorum (Maltli. 28. 19. et 5.19); 
id esl, in rcsurrcclione. Neque enim in regnum in-
gredietur : solel cnitn ipsum resurrociionis tcnipus 
rrgnum vocare. Si unum solverit, inquil, minimus 
vocabilur. Ilaque oinnia nos servare oporlet. Et vide 
quomodo non liceal sinc elcemosyna ingredi, sed, si 
illa sola dciicial, in iguem abibimus : nain ail , Disci-
dile, maledicii, in ignem aiernuui, paralum diobolo el 
augelis ejus (Maitk. 25.41. 42). Cur. el qua dc causa ? 
Quia esurfoi, el non dedislis mihi manducare; shivi, d 
non dedislis mihi bibere. Vuleu' q'iomodo dc nulio 
alio accusati , proplcr boc solum perierunt? El vir-
g.iios ideo lanium ex ibalamo dcpulsae sunl, iiccl 
caiilaleni servarenl. Pncem, inquii , cum omnibu$ 
perscqnimini, el simclificationem, tine qua nemo vidt-
b\l Domiiium illcbr. 12. U) . CogiU crgo quod sine 
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ουδέν ούτως αύτώ πρέπον έρεί. ώ ; έλεος · τούτο γάρ 
αρχής ίδιον, τδ έλεεϊν. Έννόησον δτι δι' έλεον ό κό­
σμος συνεστάθη, κα\ μίμησαι τδν Δεσπότην. ΈΛεος 
άνθρωπου έπϊ τόν πΛησίον αύτοΰ, έΛεος δέ Κυ­
ρίου έπϊ πάσαν σάρκα. Κάν αμαρτωλούς είπης, 
κάν δικαίους εϊπης, πάντες τού ελέους τοϋ Θεού δεό-
μεθα, πάντες άπολαύομεν αύτοϋ, κάν αύτδς ή Παϋ­
λος, κάν Πέτρο;, κάν Ιωάννης. Κα\ άκουσον αυτών 
λεγόντων ουδέν δει λόγων τών ημετέρων, Τί γάρ 
φησιν δ μακάριος ούτος; Άλλ* ήλεήθην, δτι άγνοών 

ποίησα. Τί ούν; μετά ταύτα ούκ έδείτο ελέους ; 
άκουσον τί φησι· Περισσότερον αυτών πάντων 
έκοπϊασα · ούκ έγώ δέ, άΛΧ ή χάρις τοϋ Θεού ή 
σύν έμοί. Κα\ περ\ Έπαφροδίτου φησί* Καϊ γάρ 
ήσθένησε παραπΛήσιον θανάτου- άΛΧ ό θεός 
αυτόν ήΛέησεν, ουκ αυτόν δέ μόνον, άΛΛά καϊ 
έμέ, Ίνα μή Λύπτ\ν έπϊ Λύπη σχώ' κα\ πάλιν, 
Έδαρήθημεν, φησ\ν, υπέρ δύναμιν, ώστε έξαπο-

ρηθήναι ημάς καϊ τοϋ ζήν. ΑΛΧ αύτοϊ έν έαυ-
τοΐς τό άπόκριμα τοϋ θανάτου έσχ,ήκαμεν, ίνα 
μή πεποιθότες ώμεν έφ* έαυτοΊς, άΛΧ έπϊ τφ 
θεφ, ος έκ τηΛικούτων θανάτων εφρνσατο 7)μάς, 
καϊ (>ύσεται· κα\ πάλιν, Έ/φύσθην έκ στόματος 
Λέοντος · καϊ ρύσεζαί με ό Κύριος. ΚαΊ πανταχού 
εύρήσομεν τούτο αύτδν καυχώμενον, δτι ελέω έσώθη. 
Κα\ Πέτρος δέ άπδ τοϋ έλεηθήναι τοιούτος ήν · άκουε 
γάρ τοϋ Χριστού πρδς αύτδν λέγοντος, δτι ΉβέΛη-
σεν ό σατανάς σινιάσαι υμάς, ώς τόν σιτον, καϊ 
έδεήθην περϊ σού, Ινα μή έκΛίπη ή πίστις σου. 
ΚαΙ Ιωάννης έν ελέω τοιούτος ή ν χα\ πάντες δε 
απλώς · άκουε γάρ τοϋ Χριστού λέγοντος · Ούχ ύμείς 
με έξεΛέξασθε, άΛΛ*έγω έξεΛεξάμην υμάς. Πάντες 
γάρ δεόμεθα τού ελέους τού θεού - ΈΛεος γάρ θεοϋ, 
φησιν, έπϊ πάσαν σάρκα. Εί δέ ούτοι έδέοντο τοϋ 
ελέους τού θεοϋ, τί άν τις είποι περί υών λοιπών; 
Πόθεν γάρ, είπε μοι, τδν ήλιον ανατέλλει έπ\ πονη­
ρούς και αγαθούς; Τί δέ, εί μόνον ένιαυτδν τδν ύετδν 
έπέσχεν, ούκ άν άπαντα απώλεσε ; τί δέ, εί έπομβρίαν 
είργάσατο; τί δέ , εί ύπερέβρεξε; τί δέ, εί μυίας 
έπεμψεν; 'Αλλά τί λέγω; εί ούτως έποίησεν, οίον ποτε, 
ούκ άν άπαντες άπώλοντο; Τί έστιν άνθρωπος, δτι 
μιμνήσκη αύτοϋ; Εύκαιρον είπείν ν ϋ ν Ά κ άπει-
Λήση τή γή μόνον, πάντες είς έγένοντο τάφος. 
Ώς σταγών νδατος άπό κάδου, φησιν, ουτω τά 
έθνη ενώπιον αύτοϋ · ώς σίβΛος ΛογισΟήσονται, 
ώς φοπή ζύγου. Ως εύκολον ήμϊν τήν τρυτάνην 
κινήσαι, ούτο;ς αύτώ πάντα άπολέσαι, κα\ ποιήσαι 
πάλιν. Ό τοίνυν τοσαύτην έχων έξουσίαν ημών, κα\ 
ορών ημάς καθ* έκάστην άμαρτάνοντας, κα\ μή κο­
λάζων, ούχΙ ελέω διαβαστάζει; Έπε\ και τά κτήνη, 
ελέω εστίν Ανθρώπους γάρ καϊ κτήνη σώσειςf 

Κύριε. Εΐδεν έπ\ τήν γήν, κα\ έπλησεν αυτήν ζώων. 
Διά τ ί ; διά σέ. Σέ δέ διά τί έποίησε; δι* αγαθότητα. 
Ουδέν ελαίου κρεϊττον * φωτός έστιν αίτιον, κα\ έκεϊ 
φωτδς αίτιον. Καϊ άνατεΛει, φησ\ν ύ [727] προφή­
της , πρώϊμον τό φώς σου, έάν ποίησης έλεον είς 
τδν πλησίον. Κα\ ώσπερ τδ έλαιον τούτο τδ φώς 
κατέχει· ούτως ή ελεημοσύνη έκεϊ φώς μέγα ήμϊν 
χαρίζεται κα\ θαυμάσιον. Πολύς τού έλέου τούτου ό 
λόγος τψ Παύλψ ήν · άκουε γάρ αύτοϋ λέγοντος · 
Μόνον τών πτωχών ϊνα μνημονεύιομεν άλλοτε δέ, 

Έάν ή άξιον τον κάμε πο^εύεσΰαι. Και πανταχού 

άνω κα\ κάτω περί τούτου όρ$ς αύτδν μεριμνώντα. 
Κα\ πάλιν · Μανθανέτωσαν δέ καϊ οί ημέτεροι κα-
Λών έργων προΐστασθαί' κα\ πάλιν, Ταύτα γάρ 
έστι καΛά καϊ ώφέΛιμα τοις άνθρόίποις. "Ακουε 
δέ καΐ άλλου τινδς λέγοντος · ΈΛεημοσύνη έκ θα* 
νάτου φύεται. Έάν δέ τόν έΛεον άνέΛης, Κύριε, 
τίς στήσεται; καϊ έάν εΙσέΛθης, φησ\ν, είς κρίσιν 
μετά τού δούΛου σου. Μέγα τι άνθρωπος, καϊ 
τίμιον άνήρ έΛεήμων. Τούτο γάρ άνθρωπος ελεή­
μ ω ν μάλλον δέ τοϋτο ό θεδς, τδ έλεεϊν. 'Ορά; δση 
τού ελέους τοϋ θεοϋ ή ίσχύς; τούτο πάντα έποίησε, 
τοϋτο τδν κόσμον είργάσατο δι' αγαθότητα μόνον · διά 
τοϋτο κα\ γέενναν ήπείλησεν, ίνα βασιλείας τύχω-
μ ε ν βασιλείας δέ τυγχάνομεν δι* έλεον. Διά τί γάρ 
μόνος ών τοσούτους έποίησεν; ού δι* αγαθότητα; ού 
διά φιλανθρωπίαν ; "Λν ερώτησης , Διά τί τόδε κα\ 
τόδε; πανταχού τήν άγαΟό*·;*-α εύρήσεις. Έλεήσω-
μεν τους πλησίον, ϊνα έλεηθώμεν αυτοί· ούκ έκείνοις 
μάλλον, ή ήμϊν αύτοϊς συνάγομευ τδν έλεον τούτον 
έν εκείνη τή ήμερα, δταν σφοδρά ή τοϋ πυρδς ή 
φλόξ· τδ έλεον τούτο τοϋ πυρός έστι σβεστικδν, ήμϊν 
δέ φωτδς α ίτ ιον ούτω τοϋ πυρδς τής γεέννης διά 
τούτου άπαλλαγησόμεθα · έπε\ πόθεν σπλαγχνισθή-
σεται κα\ ελεήσει; Άπδ τής αγάπης ό έλεος γίνε­
ται. Ουδέν ούτω παροξύνει τδν θεδν, ώς τδ άνελεή-
μονα είναι. "Ωσπερ δέ αισθήσεις ήμϊν πέντε είσ\, κα*ι 
πάσαις είς δέον κεχρήσθαι δεϊ, οϋτω καΐ πάσαις ταϊς 
άρεταϊς. Εί δέ τις σωφρονοίη μέν, άνελεήμων δέ είη · 
ή ελεήμων μεν ή, πλεονεκτοίη δέ · ή άπέχοιτο μέν 
τών αλλότριων, τών δέ αυτού μή μεταδοίη· πάντα 
είκή γέγονεν. Ού γάρ άρκεϊ μία μόνον αρετή παρα-
στήσαι τώ βήματι τοϋ Χριστού μετά πατησιάς 
ημάς, άλλά πολλής δεϊ χαί ποικίλης κα\ παντοδαπής 
κα\ πάσης αυτής. Άκουε γάρ αύτοϋ λέγοντος τοϊς 
αύτοϋ μαθηταϊς · Πορευθέντες μαθητεύσατε πάντα 
τά έθνη, διδάσκοντες αυτούς τηρεϊν πάντα δσα 
ένετειΛάμην ύμΐν κα\ πάλιν, *Ος έάν Λύση μίαν 
τών έντοΛών τούτων τών έΛαχίστων, έΛάχιστος 
κΛηθήσεταί έν τή βασιΛεία τών ουρανών · τουτ­
έστιν, έν τή άναστάσει. Ού γάρ δή εις βασιλείαν 
είσελεύσεται · οίδε γάρ κα\ αύτδν τδν καιρδν τής ανα­
στάσεως βασιλείαν καλείν. Μίαν έάν λύση, φησίν, ελά­
χιστος κληθήσεται · ώστε πασών ήμϊν δεϊ. Κα\ δρα 
πώς ούκ ένι χωρ\ς ελεημοσύνης είσελθεϊν, άλλά κάν 
αύτη μόνη έλλείπη, είς τδ πύρ άπελευσόμεΟα · ΑπέΛ-
θετε γάρ, φησιν, οί κατηραμένοι είς τό πύρ τό 
αιώνων, τό ήτοιμασμένον τφ διαδόΛφ καϊ τοις 
άγγέΛοις αύτοϋ. Τίνος ένεκεν κα» διά τ ί ; "Οτι έπεϊ-
νασα% καϊ ούκ έδώκατέ μοι φαγείν έδίψησα, καϊ 
ούκ έποτίσατέ με. Είδες πώς ουδέν έτερον έγκλη-
Οέντες, διά τούτο μόνον άπώλοντο; Κα\ αί παρθένοι 
διά τούτο μόνον έξεβλήθησαν τού νυμφώνος· καίτοι 
γε σωφροσύνην είχον. ΕΙρήνην, φησί, μετά πάν-
των διώκετε, καϊ τόν [728] άγιασμόν, ού χωρϊς 
ούδεϊς δψεται τόν Κύριον. Έννόησον τοίνυν, δτι 
χωρ\ς μέν σωφροσύνης ούκ έστιν ίδεϊν τδν Κύριον 
ού πάντως δέ μετά σωφροσύνης δυνατδν ίδεϊν πολ­
λάκις γάρ έτερον ένεπόδισε. Πάλιν, άν πάντα κατορ-
Οώσωμεν, τδν δέ πλησίον ουδέν ώφελήσωμεν, ούδ* 
ο ύ τ ω ς ε: σε λε έσόμεθα είς τήν βασιλείαν. Πόθεν δήλον; 
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Άπδ τών τά τάλαντα πιστευθέντων οίκετών έχει γάρ 
ή άοετή πασα ακέραιο; ήν, καΐ ουδέν έλέλειπτο, άλλ1 

επειδή περι τήν έργασίαν όκνηρδς γέγονεν, είκότως 
έξεβάλλετο. "Εστι και άπδ λοιδορίας μόνης είς γέεν­
ναν εμπεσεϊν Ό γάρ Λέγων; φησ\, τφάδεΛρψ αύ­
τον, Μωρέ, ένοχος έσται ε\ς τήν γέενναν τοϋ 
πυρνς. Κάν άπαντα τις κατορΟώση, υβριστής δε ή, 
ούκ είσελεύσεται. Κα\ μή ' τις ωμότητα καταγινω-
σκέτω τοϋ θεοϋ, εί τους τούτο έπταικότας έκβάλλεΓ 
τής βασιλείας τών ουρανών. Εί γάρ έπ' ανθρώπων, 
κάν ότιοϋν τών παρανόμων έργάσηταί τις, εξέπεσε 
τής τού βασιλέως δψεως, καν ένα νόμον τών κειμέ­
νων παραβή · κάν συκοφάντη ση κατηγορών, απώλεσε 
τήν αρχήν κάν μοιχιύση κα\ άλω, ανάξιος γέγονε · 
κάν μυρία ή κατορθωκώς, άπόλλυται * κάν φόνον 
έργάσηταί κα\ δειχΟή, καΐ τοϋτο ίκανδν αύτδν δια-
φΟεϊραι· εί οί τών ανθρώπων νόμοι τοσαύτης άπο-
λαύουσι τής φυλακής. πολλψ μίλλον οί τοϋ θεοϋ. 
Άλλ* αγαθός έστι, φησί. Μέχρι τίνος τδν μωρδν τού­
τον λόγον φΟεγγόμεΟα; Μωρδν δέ είπον, ούχ οτι ούκ 
αγαθός έστιν, άλλ* δτι τήν αγαθότητα αύτοϋ νομί-
ζομεν είς ταύτα χρησίμην ήμϊν είναι, καίτοι μυρία 
πολλάκις διαλεχΟέντων ημών περ\ τούτου. Άκουε γάρ 
τής Γραφής λεγούσης· Μ ή εϊπης, Ό οίκτιρμός αύ­
τοϋ ό ποΛνς τό πΛήθος τών αμαρτιών μον έζιΛά-
σεται. Ούχ\ κωλύει λέγειν ημάς, Ό οίκτιρμδς αύ­
τοΰ πολύς· ού τοϋτο παραινεϊ, άλλά βούλεται ημάς 
ν.α\ συνεχώς λέγειν τούτο, κα\ διά τοϋτο πάντα κινεϊ 
Παύλος· άλλά διά τά έξης· μή έπ\ τούτω, φησ\ # 

θαύμαζε τοϋ θεοϋ τήν φιλανθρωπίαν, έπ\ τώ άμαρ­
τάνειν κα\ λέγειν, Τδ πλήθος τών αμαρτιών μου έξ-
ιλάσεται. Διά γάρ τοϋτο τοσαύτα περι άγαθότητος 
διαλεγόμεθα, ούχ ϊνα ταύτη θα^οϋντες πάντα πράτ-
τωμεν, έπει ή άγαθότης έπ\ λύμη έσται τής ημετέρας 
σωτηρίας, άλλ* ϊνα μή άπογινώσκωμεν έν τοϊς άμαρ-
τήμασιν, άλλά μετανοώμεν. Τδ γάρ χρηστδν τοϋ θεοϋ 
είς μετάνοιαν σε άγει , ούκ είς πλείονα κακίαν' εί 
δέ μοχθηρδς γένη διά τήν χρηστότητα, σύ διαβάλλεις 
μάλλον αυτήν παρά τοις άνθρώποις (πολλούς γάρ 
δρώ κατηγοροϋντας τής μακροθυμίας τοϋ θ ε ο ϋ ) , 
ώστε δίκην δώσεις, ούκ είς δέον αυτή χρησάμενος. 
Φιλάνθρωπος ό θεός , άλλά κα\ δίκαιος κριτής· συγ-
χωρών αμαρτίας, άλλ* άποδίδωσιν έκάστψ κατά 
τά έργα αύτοϋ· υπερβαίνει αδικίας, εξαίρει ανο­
μίας, άλλά κα\ έξέτασιν ποιείται. Πώς ούν ούκ 
εναντία; Ούκ εναντία, άν τοϊς χρόνοις αυτά διέλω-
μεν. Εξαίρει ανομίας ενταύθα καΐ διά λουτρού καΐ 
διά μετανοίας* έξέτασιν ποιείται τών πεπραγμέ­
νων έκεϊ διά πυρδς κα\ βασάνων. Ά ν τοίνυν, κάν 
ώ μυρία, φησιν, έργασάμενος κακά, κα\ δι' έν 
έξ αυτών έκβάλωμαι, καΐ τής βασιλείας εκπίπτω, 
τίνος ένεκεν ούκ εργάζομαι πάντα τά κακά ; Αγνώ­
μονος οίκέτου ό λόγος, άλλ* δμως κα\ τούτον έπιλυ-
σόμεθα τδν λόγον. Μή έργάζου τά κακά, ίνα σαυτδν 
ώφελήσης. Βασιλείας μέν γάρ πάντες ομοίως έκπε-
σούμεθα, έν δέ γεέννη ού την αυτήν δώσομεν δίκην 
πάντες, άλλ' δ μέν μείζονα, ό δέ ήμερωτέραν. Εί [729] 
μέν γάρ σύ κάκεϊνος κατεφρονήσατε, και ό τά πολλά, 
να\ ό τά ολίγα, ομοίως έκπεσεϊσθε τής βασιλείας · 
εί δέ ούχ ομοίως κατεφρονήσατε, άλλ* ό μέν μείζον, 
δ δέ έλαττον, έν τή γεέννη της διαφοράς αίσθήσεσθε. 
ΤΙ ούν, φηοΛν, απειλεί τοις έλεημοσύνην μή δεδωκόσιν 
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είς τδ πύρ άπελεύσεσθαι, κα\ ούχ απλώς είς τδ πύρ, 
άλλ* είς τδ ήτοιμασμένον τώ διαβόλω και τοις άγγε­
λοι ς αύτοϋ; τίνος ένεκεν κα\ δ ι ά τ ί ; Ούδεν ούτω τδν 
θεδν παροξύνει, άλλά πάντων αύτδ προτίθησι τών 
δεινών. Εί γάρ τους εχθρούς φιλεϊν δεϊ· ό κα\ τους 
φίλους διαφθείρων, καΐ τών Ελλήνων κατά τοϋτο 
χείρων ών, τίνος ούκ έσται κολάσεως άξιος ; "Ωστε 
ενταύθα τδ μέγεθος τού αμαρτήματος μετά τού δια­
βόλου έποίησεν αύτδν άπελθεϊν. Ούαί γάρ τ φ έΛεη-
μοσύνην μή ποιοϋντι. Εί δέ έπ\ τής Παλαιάς τούτο 
ήν, πολλψ μάλλον έπ\ τής Καινής · εί ένθα συγκε-
χο>ρητο χρημάτων κτήσις και άπόλαυσις και επιμέ­
λεια, τοσαύτη πρόνοια έγένετο τής είς τους πένητας 
βοηθείας· πόσψ μάλλον ένθα κελευόμεθα πάντα £ϊ-' 
ψαι ; Τί γάρ ούκ έποίουν έκεϊνοι; δεκάτας, κα\ πάλιν 
δεκάτας παρεϊχον, όρφανοϊς, χήραις, προσηλύτοις 
έπήρκουν. Άλλά μοί τις θαυμάζων τινά, έλεγε, Δε­
κάτας δίδωσιν ό δεϊνα. Πόσης αισχύνης τούτο γέμει, 
εί δ έπι τών Ιουδαίων ούκ ή ν θαυμασμού, τούτο 
έπ\ τών Χριστιανών θαυμαστδν γέγονεν; Εί τότε 
κίνδυνος ήν, τδ δεκάτας άπολιπεϊν, έννόησον δσ^ν έστΊ 
νϋν. ΊΙ μέθη πάλιν ού κληρονομεί τήν βασιλείαν. 
Άλλά τίς ό τών πολλών λόγος; Ούκούν, εί κάγώ κά-
κεϊνος έν τοις αύτοϊς, ού μικρά παραμυθία. Τί ούν; 
Μάλιστα μέν ού τής αυτής συ κάκεϊνος απολαύσετε 
τιμωρίας * άλλως δέ, ουδέ παραμυθία τούτο έστι. Τότε 
γάρ ή κοινωνία τών παθών έχει παραμυθίαν, δταν 
σύμμετρα ή τά δεινά* δταν δέ ύπερβαινη χα\ έν 
έκστάσει ημάς ποιή, ούκέτι άφίησι λαβεϊν παραμυ­
θίαν. Είπε γάρ τψ καταικιζομένω, κα\ είς τήν πυράν 
έμβεβηκότι, δτι Και ό δεϊνα τοϋτο πάσχει· άλλ* ουδέ 
αίσθήσεται τής παραμυθίας. Ούχ\ πάντες όμού άπ­
ώλοντο οί Τσραηλϊται; ποίαν τοϋτο αύτοϊς παραμυθίαν 
έφερεν; ούχ\ μάλλον αύτδ τοϋτο αύτοϋς έλύπει; διδ 
κα\ έλεγον, ΆποΛώΛαμεν, έζοΛώΛαμεν, παραν-
ηΛώμεθα. Ποία τοίνυν αύτη παραμυθία; Μάτην εαυ­
τούς παραμυθούμεθα ταύταις ταϊς έλπίσι· μία μόνη 
παραμυθία έστι, τδ μή εμπεσεϊν είς τδ πϋρ έκεϊνο τδ 
άσβεστον έμπεσόντας δέ ούκ ένι παραμυθίας τυχεϊν, 
ένθα ό βρυγμδς τών οδόντων, ένθα κλαυθμδς, ένθα 
σκώληξ ατελεύτητος, ένθα πϋρ άσβεστον. Έννοήσε·ς 
γάρ δλως τινά, είπε μοι, παραμυθίαν, έν θλίψει και 
στενοχώρια ών; έν σαυτώ γάρ έση λοιπόν. Μή, δέομαι 
κα\ παρακαλώ, μή εαυτούς είκή απατώ μεν, κα\ 
τούτοις τοις λόγοις παραμυθώμεθα, άλλά ταύτα πράτ-
τωμεν, άπερ ημάς σώσαι δυνήσεται. Συγκαθίσαι τψ 
Χριστψ πρόκειται, κα\ σύ περί τούτων ακριβόλογη; 
Εί γάρ μηδέν έτερον ή ν αμάρτημα, υπέρ τών βημά­
των τούτων πόσην κόλασιν ύποστήναι υμάς έχρήν, 
δτι οϋτω νωθεϊς, δτι ούτω ταλαίπωροι κα*ι £φθυμοί 
έσμεν, ώς, προκειμένηςτοσαύτηςτιμής, ταύτα λέγειν; 
"Οταν οέ έννοήσης τότε τους κατωρθωκότας, ού τήκη 
πλέον; δταν ίδης άπδ δούλων καΐ άπδ ίυσγενών 
ολίγα καμόντας ενταύθα, και τού θρόνου μετέχοντας 
[750] έκεϊ τοϋ βασιλικού, ούχ\ τήςκολάσεώς σοι ταύτα 
χείρονα έσται; ΕΙ γάρ νϋν ορών εύδοκιμοϋντας, καίτοι 
ουδέν πάσχων κακδν, πάσης τιμωρίας χείρον ύπδ 
τούτου μόνου διαφθείρη, και πενθείς σαυτδν κα\ δα- * 
κρύεις, κα\ μυρίων είναι θανάτων κρίνεις άξιον, τί 
τότε ύποστήση; Εί γάρ μή γέεννα ήν, αύτη ή έννοια 
τής βασιλείας ούκ ήν ικανή άπολέσαι καΐ διαφθεϊραι; 
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castitaic non possis viderc ΠοηΓιηιιηι : ncquc lamon 
riim castilaic lantum vidcre possis; sxpe namquc 
aliud impedivit. Rursus, si omnia rccic agnnuis, 
proxjino autem nihil opis alFeramiis, ncquc sic in re-
gniim ingrcdiemur (Jae. 2. 10). Unde id palam est? 
Ab illis famulis quibus lalenla concrcdita fuere : illic 
cnim virius lota sincera cral, nihilque dceral; scd 
quia in opcrando scgnis fui l , jure cjcctus csl. Polest 
quis ctiam cx conviciis tanlam in gehcnnara incidere: 
nam, Qui dixerit, inquit, fralri $ιιο , Falne, reus erit 
(jchennx ignis (Matth. 5. 22). Si omnia quis recte 
cxsequatur, conlumcliosus autcm fncril, non inlra-
biu El ne quis crudelitalis Dcum accusei, si cos qui 
sic lapsi suut ejiciat ex regno cxlorum. Si enim 
apud homiues, cum quidvis iniquum quis facit, cx-
cidila rcgis conspecui, si vcl unam ex Icgibus irans-
gressus; si calumnialus fuerit, perdil pi iucipatiim; si 
adnller deprchensus fucril, indignus liabclur; eliamsi 
innumera recle feccrit, pcri l ; si cacdem palraril, 
quai nota sit, boc polesl illum perdere : si bominum 
leges lam rigidc servanlur, mullo niagis leges Dei. 
Sed bontis cst, inquics. Usquequo liunc slultmn scr-
inoiiem profercmus ? Slullum aulem dix i , non quod 
Deus non bonus sit, scd quod boniiaiem ejus in hoc 
pulcmtis nobis utilcm fore, elsi scxccnties bac de re 
scrmoncm fccimus. Audi cnim Scripluram dicentem : 
flie dixeris, miserkordia eju$ multa mnliitudini pecca-
torum nostrorttm propiliabilur (EcclL 5. 6). Non im-
pedil quominus dicamus, Miscricordia ejusmulta; 
ιιοιι ca de rc monet, scd vult nos freqtientcr boc dU 
ccre, el ideo omnia movct Paulus; sed pcr ca quae 
sequimlur : Nc in boc, inquil, mireris Dci bcnigui-
(a'.cm, ul pccces ac dicas, Mulliludini pcccatorum 
mconim propiliabilur. Ideo enim tot lantaque de 
bonilaie Dci loquimiir, non ul buic fidentes, onuiia 
faciamus; sic enim bonitas illa foret in pcrniciein 
salutis noslrac; scd ut non desperemus in peccatis, 
ot poenitcnliam agamus. Bonitas enim Dei ad poeni-
tcnliam lc ducil , non ad majorem nequiliam : quod 
si improbus fias propter bonilatem , lu magis ca-
lumniaris illam apud bomincs; mullos cuim video 
nrcusamcs patienliam Dci : iiaque poenas dabis, 
non ea usus ut oportcbal. Benignus cst Deus v sed 
ciiam justtis Judcx, condonans peccaia; scd rcddit 
unicuiquc secundum opera sua : injustitiam supcr-
gredilnr, loltil iniquiialcs, scd eliam examen adhi-
bet. Quomodo hxc non conlraria sunl? Non conira-
ria , si lemporibus illa disliugtiamus. Tollil peccaia 
hic ct per lavacrum et pcr poeniiemiam ; illic facto-
nim cxanieu f;u?il, el punit pcr ignem ct (ormcnta. 
Si ergo, eliamsi innuincra admisero mala, perunum 
illorum ejicior ct a regno excido, cur omnia mala 
ηοιι porpelrem? Ingrati famuli diclum cst, lamcnqiie 
illtid snlvemus. Nc mala opcreris , ut tibi tililitatcm 
parias. Α rogno quidcm omnes (improbi) cxcidcmus; 
in gchenna autcm non pares dabiiuus poenas; sed 
bic majores, illc minore**. Si cuim tn cl ille dc-
spcxislis, alius mtilla, alius pauca, siiniliicr a rcgno 
excidelis: siautem non simililer despoxoritis. scd 

alins plus, alius ιηίπη>, in gohenna differenliam sen-
lielis. Ctir ergo , inquics, comininalur iis qui clie-
mosynam non crogarunt, qnod in ignem abiluri sint, 
ncc simplicitcr in ignem , sed paraium diabolo et 
angelis rjus? cur, cl qua dc causa? Nihiliia Dcum 
irr i ta l , scd illud omnibus mnlis anteponit. Nam si 
inimicos amarc oporlcl; qui ipsos amicos lacdii, c i 
in hoc gcnlilibus pcjor csl, quo ιιοιι dignus erit sup-
plicio? Ilaque hic magnitudo pcccari ipsum cmn 
diabolo amandavil. V(c enim illi qui eteemosynam von 
[acit. Quod si id in veteri lege erat, mullo niagis in 
nova : si ubi concedebalur divilias possidcrie, illisquc 
frui ct advigilare, lanla providcnlia eral ad opcm 
egenis ferendam , quanlo magis, ubi jnbomur οιιιιΓιη 
abjiccre? Quid cnim non faciebr.ii» illi? decimas et 
rursuin dccimas solvebani, orpbanis, vuluis, prosc-
lylis opem fcrebani. Vcruin milii qnispiam aliuin 
admirans diccbat t Ille dal dccimas. Ει qiinn:o id 
pudore digmim, si qnod apud Judxos tnirnm ηοιι 
eral, miruni sil apud Cbrislianos? Si lunc pcriculiim 
erat dftcimas non solvcre, cogila id quaniiim nunc 
sit. Ebrielas rursus non hcrcdiiatein rcgiii accipit. 
Sed quis cst mullorum sermo? Ergo, si ei f go ct ille 
in iisdem sumus, non parva consola*in. Quid crgo? 
Cerle non pari lu ct illc supplicio aflirieris : alioquin 
ctiam boc consolaiio non csl. Tunc enim malortim 
consorlium . babct consolalionem , cum mudcrala 
mala sunl; cum autem exsuperanl, el in exccssum 
doloris ducunt, non tillra sinunt conscdalioncm acci-
pcre. Dic cnim ill i qui criicialur et in rogum injici-
tur, Ille talis eliain boc paiitur; ne quidem scnticl 
consolationem. Nonne omnes simul lsraeliisc pcricrc? 
quam ipsis hoe consolalionem atiulii? ann^n id ma-
jorera inculicbal dolorein? ideoque dicobanl, Pcnt-
iii i i i , in perniciem imust consumpli sumus (iVnm. 17. 
12). Qualis Igilur \\xc consolalio? Fmstra nos ipsos 
consolamur spe lali. Una soliim consolaiio esi , ηοιι 
inciderc in illum igucm inexslinclum : si incidamus 
aulcm, nulla eril consoiatio, ubi slridar denlium, 
fletus, vermis immortalis, ignis inexslinclus. An 
ullam, quseso te, consolationem excogiles, in akru-
mnis clanguslia versans ? in lemetipso enini tunc cris. 
Ne, quxso ct oro, ne lemere nosmctipsos docipia-
mus, et talibus diclis consolcmur ; sed hxc faciamus, 
qu;n nos salute donare potcrunt. Consederc cnm 
Cbrislo proponiuir , ei tu hxc curiose scrutaris ? Si 
euim millnm aliud esscl pcccatum , pro lalibus diciis 
qwoa supplicium nos subire oportcrel, quod ita 
ignavi, iia miseri, ita scgitcs simus, u l f fali propo-
sito honore , Uxc dicainus? Cum autem luic cogita-
veris eos qui recie sc gcsscrnnt, annon magis ta-
besces?cum ex servis, cx iiifimi generis qnosdam 
videris, qui cum parum laboraverinl, solii regii con-
sorles illic cnmi , annon IKCC ipso supplicio pcjora 
libi vidobuntur? Si criim nunc quosdam viiiciis 
prosperc ngrnies, clsi tiiliil mali paleris, id oirmi 
supplicio gravius libi cs i , ci prx» dolorc peris, 
lcipsuin Iugcs et lacryraaris» et millc mortibus . l i -
gnum judicas : quid tunc palieris? Si cnim geltiMina 
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non csscl, annon ipsa rogni cogiiatio satis esset ad 
te obruendum ei perdeiidum ? Ει qund id lioc pacto 
se babilurum sit, a rcrum experientia disci potesi. 
Ne ilaquc nos liis dictis frusira consolemur, sed al-
lendamus, de salulc solliciti simus , virlulemque 

ARCIIIEP. CONSTANTINOP. 8G0 
exoroeamus, et ad bona opera nos exciiemiu, ut tan* 
lam gloriani consequi dignemur, in Chrislo Jeso 
Domino nosiro, quicum Patri et una Spiritui sancio 
imperium, gloria, honor, nunc et semper, ct io eae-
cula sxculorum. Anien. 

HOMILIA X L . 

Quod oportcat omnia facere et operari pro saiute fra-
trum nostrorum, quodque magnum bonum st/ contra 
nos adnuua peccata condonare, el quod id majus 
eleemosyita s't, 
Nibil felcius iis qui rcgnum cxlorum consequun-

lur, fralres, ut nihil niiscrabilius iis qui illud amit-
tuut. Si cniin quis a patria pulsus, omnium commi-
scralioncm movet, cl qui borcditalero amisit, omni-
bus miser csse videlur : qui e cx\o el ex bonis illic 
reposiiis excidil, quot lacrymis plangi debol ? imo 
non plangi; plangilur enim quis, cum quid paltiur, 
cujus ipse non in causa est; cnm anlem cx propria 
volunlale seipsum in nequiiiam coujecil, non lacry-
mis, sed lameniis dignus erit; imoetiam luclu. Ete-
nim Dominus noaier Jesus Clirislus Jerusalem, etsi 
impie agetitem, luxit ct deploravil (Luc. 19). Vere 
mille flelibus digni sumus, mille laraenlis. Si tolius 
orbis assurapta voce, ei lapidcs el ligna ei arboret 
ct beslia? et aves ct pisccs, lolus, inquam, orbis si 
assumpia voce nos dcflerel qui a bonis illis cxcidi-
mus, non pro inerilo fleret el lamentaretur. Quis 
enim sermo, qnaj mens illam bcaliludinem declararc 
possit, illam virlulem, voluplaiem, gloriain, laeti-
(iam , splcndorem ? Quw oculus non vidit, et auri$ 
nou audivit, et itt cor homnis non ascenderunt (\.Cor. 
2. 9)· Non dixit, Supcrat tantum, sed ncc cogilavil 
qiiisquam, Quee praparavit Dominus dilige/Uibus $e. 
Nam quse bona Deus prxparal, qtialia csse verisi-
niile esi? Si enim postquaiu nos fecil stalim, ante-
qtiam quidvis fecisscmus, lanla largilus est, paradi-
sum, colloquium cum ipso, iinmorialilatcm promisil, 
vilam beaiam et curis vacuam : iis qui lanla fcce-
r im, qui decertariut, qui pro ipso passi fuerini, quid 
noη largictur ? Uuigeniio non pepcrcit propler nos, 
Filium genuinum ad morlem Iradidil propler nos 
inimiCos : quo nos non dignabiiur, si amici efficia-
mur? quid nou dabit nobis sibi reconciliaiis ? El dives 
csl adinodum cl immensus, cupilque accurat amici-
tiam consequi noslram; nos vero, dilecti, non iia 
curamus illam conscqui; et quid dico, non curamus ? 
nolumus sic bona illa consequi ut illc v u l i ; cl quod 
magis velil, per id quod fccit osiendil. Nos cniin pro 
nobis ipsis vix pariim pecunitt conleranimus; ipse 
vero pro nobis Filium suum dedil. Ulamur, ul par 
esi, Dei caritatc, fruamur ejus amicitia : Vos cnira 
amici rnei isti*, inquit, ii fecerilis quce dico vobis (Joan. 
15. 14). Papx! iniraicos, qui immenso spaiio ab 
Ulo distant, a quibus supra modum per omnia differi, 
hos amicoe suos vocal. Quid ergo non patienduin 
csset pro tati amiciiia? Pro hominum amicilia sxpe 
pci iclitamur; pro Dei vero amicilia ne pecunias qui-

deiu profundimus? Luclu sane digna sunl noslra; 
lucui, lacrymis, gemilibus, lamentis magnis et plan-
citi. Α spe nosira excidimus, a celsiludine nostra 
buniiliali sumus, indigid Dei honore visi sumus, im-
probi posl beneficia facli sumus et ingraii : ab omni-
bus bonis nos nudavil diabolus. Qui dignali fuera-
mus esse blii el iraires el coheredes, sb inimicit 
cjus qui ipsuin injuria affecerunt, nihil diffcrimus. 
Q U . T . nnbis eril dcmum consolalio ? Ipse nos •ocavit 
ad cxlum, nos aulem ad gebennam nos dejecimui. 
liaque ei mendacium et furlum et adullerium effusa 
sunt super lerram : ald 6angiitnem super sanguinetn 
niiscent, alii rcs faciunt sanguine pejorcs : roulti qui 
laduntur, mulli quorum bona rapiunlur, mille opiaol 
morles potius quam ba?c pati; ct nisi Dci limore dc-
tinercnlur, sibi manus inferrent, ila morlem opiant. 
Hxccine non sunt sanguine pejora? Hei mihi, ο 
anima 1 quia periit pi«j α terra, et qui recte agal apud 
homines non est (Mich. 7. 2). Nunc auteiu nos pro 
nobis ipsis clamcmus primum. Scd lamentom mecum 
suscipiie. Forlasse quidam et recusant el riden: : 
ideo enim lamenlum augendum est, quia ila insaai-
mus el amenles sumus, neque an insaniaraus sclmus, 
sed de quibus gemere oporleret ridemus. Revelatur, 
ο homo, ira de ccelo super omnem impietatem tl inju-
slitiam hominum (Rom. 1. 18). Deus manifeste tenie* 
(Psal. 49. 5). Ignis ante illum prcecedel, et in circnitu 
eju$ tempestas valida : ignii ante Ulum exarde$eel% ei 
inflammabit incircuitu inimicos ejus (Psal. 96. 3). Diet 
Doniini ut fornax accensa (hlal. 4. 1). Et nemo b-rc 
in nienlem conjicil; scd basc tremenda ct formidandi 
dogmata magis quara fabulac despiciunlur ei concul-
canlur; ac nemo est qui audiat, sed irrident omnes. 
Quis nobis exitus eril? undenam salulem invenie-
mus? Perumuiy eonsumpli sumus (Num. 1 7 . 1 2 ) : 
facti sumus in derisum iuiroicis noslris, et in subsan-
nationem gcnlibus ac dicmonibus. Allum sapii nunc 
diabolus, exsullal et gaudet; angcli qmbus nos con-
credhi sunujs, omnes in pudore et iristitia Tersao-
tur : nemo esl qui converlalur, frusira a nobis omnit 
consumpta sunt, ct vobis dclivare videmiir? Oppor-
tunum nunc csi advocarc cxliim, quia nemo audii, 
el elementa conlestari : Audit ccelum, et auuuita, 
terra, quia Domimu loquulus est (l*ai. 1. 2) . Date 
mauum, porrigile, qui nonduin demersi eslis, iis qui 
ab ebrieLatc perierunt; qui sani eslis, segris; qoi τί-
gilcs estis, furentibus et iis qui circumferuntur. Neroo 
igilur graliam amici saluii ejus anteponat: elconiu-
mclia ct increpalio ad unam respiciat ejus utilitaiem. 
Cura febris apprebendit, eliara senri dominum tenexrt. 
Cum enira ille uratur, anima turbaU, roancfptoruni 
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Και οτι τοΰτο ούτως έξει, ίκανδν άπδ τής πείρας εαυτούς διεγείρωμεν, Γνα καταξιωθώ μεν τυχεϊν τής 
τών πραγμάτων μαθεϊν. Μή τοίνυν είκή ψυχαγωγώ- τοσαύτης δόξης, έν Χριστφ Ιησού τώ Κυρίω ημών· 
μεν εαυτούς τοις τοιούτοις (5ήμασιν · άλλά προσέχω- μεθ* ού τώ ΠατρΙ αμα τώ άγίω Πνεύματι κράτος, 
μεν κα\ φροντίζωμεν τής εαυτών σωτηρίας, κα\ άρε- δόξα, τιμή, νύν καΐ άε\, κα\ ε ί ; τούς αΙώνας τών 
τής έπιμέλώμεθα, καΐ πρδς τήν τών καλών έργασίαν αίώνων. Αμήν. 

ΑΟΓΟΣ Μ'. 

Περϊ τοϋ, δτι δεί πάντα ποιείν καϊ πραγμα-
τεύεσθαι νπέρ της σωτηρίας τών αδελφών 
ημών καϊ δτι μέγα αγαθόν, τό συγχωρεϊν τοΤς 
είς ημάς πλημμελοΰσι τά αμαρτήματα · τοϋτο 
δέ μείζον ελεημοσύνης εστίν. 
Ουδέν τών επιτυγχανόντων τής βασιλείας τών ου­

ρανών μακαριώτερον, αδελφοί, ώσπερ ουδέ τών άπο-
τυγχανόντων άθλιώτερον. Εί γάρ πατρίδος τις έκβε-
βλημένος ύπδ πάντων ελεείται, καΐ κληρονομίαν 
άπολέσας δοκεϊ παρά πάσιν έλεεινδς είναι · ό τοϋ 
ουρανού έκπίπτων κα\ τών άποκειμένων αγαθών έκεϊ, 
πόσοις οφείλει δάκρυσι δακρύεσΟαι; μάλλον δε ουδέ 
δακρύεσθαι; δακρύεται γάρ τις, δταν τι πάθη ών ούκ 
αυτός έστιν αίτιος. "Οταν δέ έξ οίκείας γνώμης έαυ­
τδν περιπείρη τή κακία, ουδέ δακρύων, άλλά θρήνων 
εσται άξιος· μάλλον δέ κα\ τότε πένθους. Έπε\ 
κα*ι ό Κύριος ημών Ιησούς Χριστδς τήν Ιερου­
σαλήμ, καίτοι ασεβούσαν, έπένθησε και έδάκρυσεν. 
"Οντως μυρίων όδυρμών άξιοί έσμεν, μυρίων θρήνων, 
έάν πάσα ή οίκου μένη λαβοϋσα φωνήν, κα\ λίθοι κα\ 
ξύλα κα\ δένδρα κα\ θηρία κα\ ύρνεις καΐ ίχθύες, κα\ 
απλώς πασα ή οικουμένη, εάν λαβούσα φωνήν, ήμας 
οόύρηται τούς έκπεπτωκότας τών αγαθών εκείνων, 
ουδέν κατ* άξίαν όδυρεϊται, ουδέ θρηνήσει. Ποιος γάρ 
λόγος παραστησαι δυνήσεται, ποίος νους έκείνην τήν 
μακαριότητα, κα\ τήν άρετήν έκείνην, τήν ήδονήν, 
τήν δόξαν, τήν εύφροσύνην, τήν λαμπρότητα; Ά 
οφθαλμός ούκ εΊδε, καϊ ους ούκ ήκουσε, καϊ έπϊ 
καρδίαν άνθρωπου ούκ άνέδη; Ούκ ειπεν, δτι υπερ­
βαίνει απλώς, άλλ' ουδέ ένενόησέ ποτέ τις, Ά ήτοί-
μασεν ό θεός τοΐς άγαπώσιν αύτδν. ΤΩν γάρ έτοι-
μαστής κα\ παρασκευαστής ό θεδς αγαθών, ποια 
είκδς είναι ταύτα; Εί γάρ ποιήσας ημάς ευθέως, ςύ-
δενδς παρ' ημών προϋπηργμένου , τοσαύτα έχαρίσα-
το, παράόεισον, όμιλίαν τήν μετ* αύτοϋ, άθανασίαν 
ύπέσχετο, βίον μακάριον κα\ φροντίδων άπηλλαγμέ-
νον · τοϊς τοσαύτα πεπονηκόσι καΐ ήθληκόσι κα\ υπέρ 
αύτοϋ ύπομείνασι τί ού χαριεϊται; Τοϋ Μονογενούς 
ούκ έφείσατο δι* ημάς, τδν Τίδν τδν γνήσιον είς θά­
νατον Ιδωκε δι* ημάς εχθρούς δντας · τίνος ού καταξιώ­
σει [731]γενομένους φίλους;τίνος ού μεταδώσει, κατ-
αλλάξας έαυτώ; Κα\ πλούσιος έστι σφόδρα και άπει­
ρος, κα\ επιθυμεί κα\ σπουδάζει τής ημετέρας φι­
λίας τυχε ϊν ημείς δέ ού σπουδάζομεν ούτως, αγα­
πητοί, έπιτυχεϊν. Και τί λέγω, ού σπουδάζομεν ; ού 
Οέλομεν οϋτω τυχεϊν αύτοϋ τών αγαθών, ώς αύτδς 
θέλει. Κα\ οτι πλέον θέλει, δι' ού έποίησεν έδειξεν. 
Ήμεϊς μέν γάρ υπέρ ημών αυτών μόλις ολίγου κα-
ταφρονοϋμεν χρυσίου· αύτδς δέ υπέρ ημών κα\ τδν 
Τίδν έδωκε τδν αύτοϋ. Χρησώμεθα είς δέον τή αγά­
πη τοϋ θεοϋ · άπολαύσο>μεν αύτοϋ τής φιλίας · 
'Τμεΐς γάρ φίλοι μου έστέ, φησίν, έάν ποιήτε ά 
Λέγω ύμ7ν. Βαβαί* τους εχθρούς, τους απείρως 
αύτιο διεστηκότας, ών ασύγκριτος τή υπερβολή κατά 
πάντα διενήνοχε, τούτους φίλους αύτοϋ καλεί. Τί ούν 
ούχ αίρετδν παθεϊν υπέρ ταύτης.τής φιλίας; Υπέρ 
ανθρώπων φιλίας πολλάκις κινδυνεύομεν · υπέρ δε 
της τοϋ θεοϋ ουδέ χοήν.ατα προϊέμεθα; Πένθους δν-
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τως άξια τά ημέτερα, πένθους κα*ι δακρύων καΐ όδυρ-
μών κα\ όλοφυρμοϋ μεγάλου κα*ι κοπετών. Τής ελ­
πίδος ημών έξεπέσαμεν, έταπεινώθημεν άπδ τοϋ 
ύψους ημών, ανάξιοι τής τιμής έφάνη μεν τοϋ θεοϋ, 
αγνώμονες κα*ι μετά τάς ευεργεσίας γεγόναμεν κα\ 
αχάριστοι · έγύμνωσεν ημάς πάντων ό διάβολος τών 
αγαθών. Οί καταξιωθέντες είναι υιοί καΐ αδελφοί 
κα\ συγκληρονόμοι, τών έχθρων αύτοϋ ουδέν διενη-
νόχαμεν τών υβριζόντων αυτόν. Τίς ήμϊν έσται παρα­
μυθία λοιπόν; Αύτδς ημάς έκάλεσε πρδς τδν ούρανόν 
ημείς δέ εαυτούς πρδς τήν γέενναν ούθήσαμεν. Ά ρ α 
καΐ ψεύδος κα\ κλοπή και μοιχεία κέχυται έπι τής 
γής * οί μέν αίματα έφ* αϊμασι μιγνύουσιν, οί δέ 
πράγματα πράττουσιν αιμάτων χείρονα · πολλο\ τών 
άδικου μένων, πολλοί τών πλεονεκτου μένων μυρίους 
εύχονται θανάτους ή ταύτα παθεϊν · κα\, εί μή τδν 
τοϋ θεού φόβον έόεδοίκεσαν, κα\ διεχειρίσαντο άν 
εαυτούς, ούτω φονώντες καθ* εαυτών. Ταύτα ούν ούχ 
αιμάτων χείρω; Οϊμοι ψυχή, δτι απόλωλεν ευλα­
βής άπό τής γής% καϊ ό κατορΟών έν άνΟρώποις 
ούχ υπάρχει. Νύν κα\ ήμεϊς βοήσωμεν υπέρ ημών 
αυτών πρώτον. Άλλά μοι τοϋ θρήνου συλλάβεσθε. 
Τάχα τινές κα\ οίωνίζονται καΐ γελώσι. Διά γάρ 
τοϋτο έπιτείνειν χρή τδν θρήνον , δτι ούτω μαινόμεθα 
και παραπαίομεν, οτι ουδέ εί μαινόμεθα ϊσμεν, άλλ* 
έφ" οΤς έχρήν στένειν γελώμεν. Αποκαλύπτεται, 
άνθρωπε, όργή άπ* ουρανού έπϊ πάσαν άσέβειαν 
καϊ άδικίαν ανθρώπων. Ό θεός εμφανώς ήξει. 
Πυρ ενώπιον αύτον προπορεύσεται, καϊ κύκλω 
αύτοϋ καταιγϊς σφοδρά · πϋρ εναντίον αύτοϋ 
καυθήσεται, καϊ φλογιει κύκλω τούς εχθρούς 
αύτοϋ. Ήμερα Κυρίου ώς κλίβανος καιόμενος. 
Κα\ ουδείς ταύτα είς νουν βάλλεται, άλλά μύθων 
μάλλον καταπεφρόνηται τά φρικώδη ταύτα δόγματα 
κα\ φοβερά, κα\ πεπάτηται, καΐ ό άκούων ούδεις ί 

οί δέ γελώντες κα\ χλευάζοντες πάντες. Τίς έσται 
πόρος ήμϊν; πόθεν σωτηρίαν εύρήσομεν; Απολώ-
λαμεν, παρανηλώμεθα, γεγόναμεν τών εχθρών 
ημών κατάγελως, κα\ χλευασμδς τών Ελλήνων κα\ 
τών δαιμόνων. Μέγα φρονεί νϋν ό διάβολος, γαυροϋται 
κα\ χαίρει· έν αίσχύνη οί πιστευθέντες ημάς άγγελοι 
πάντες κα\ κατηφεία · ούδε\ς ό επιστρέφων, είκή πάντα 
ήμϊν άνάλωται, κα\ ήμεϊς ύμϊν δοκοΰμεν ληρείν; 
Εύκαιρον και νύν κσλέσαι τδν ούρανδν, δτι ούδε\ς 
ό άκούων, διαμαρτύρασθαι τά στοιχεία* [7521 Άκουε, 
ουρανέ, καϊ ένωτίζου, γή, οτι Κύριος έλάλησε' 
δότε χείρα, όρέξατε οί μηόέπο^ καταβαπτισθέντες 
τοις ύπδ τής μέθης άπολωλόσιν, οί ύγιαίνοντες τοϊς 
κάμνουσιν, οί νήφοντες τοις μαινομένοις κα\ τοϊςπε-
ριφερομένοις. ΜηδεΊς τοίνυν χάριν τής σωτηρίας τοϋ 
φίλου προτιμάτω· καΐ ή ύβρις και ή έπιτίμησις είς 
έν όράτω μόνον, αύτοϋ τήν ώφέλειαν. "Οταν πυρε· 
τδς καταλάβη, και δούλοι κρατούσι δεσποτών. "Οταν 
γάρ εκείνος μέν έπικαίηται, τήν ψυχήν συγχέων, 
άνδραπόδων δέ έσμδς παρεστήκει, ούδενΐ είκει, ουδέ 
έπιγινώσκει τδν νόμον τδν δεσποτικδν έν τή βλάβη 
τού δεσπότου. Συστ ρέψω μεν εαυτούς , παρακαλώ. 
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Πόλεμοι καθημερινοΊ, καταποντισμοι, άπώλειαι μυ­
ρίαι κύκλω, καΐ πάντοθεν ή όργή τού θεού περιστοι­
χίζεται · ήμεϊς Οέ, ώς εύαρεστούντες, ούτως έσμέν έν 
άδεια · πάντες τάς χείρας είς πλεονεξίαν εύτρεπίζο-
μεν, ουδείς είς βοήθειαν * πάντες είς άρπαγήν, ούδεις 
είς προστασίαν. "Εκαστος δπως πλείονα ποίηση τά 
δντα έσπούδακεν, ουδείς δπως βοηθήση τψ δεομένψ · 
έκαστος πώς προσθή τοϊς χρή μασι πολλήν έχει τήν 
μέριμναν, ούδε\ς δπως τήν ψυχήν τήν έαυτοΰ διάσω­
ση. Φόβο: εΤς έχει πάντας, μή πενιχροί, φησ\, γενώ­
μεθα · μή εις γέενναν έμπέσωμεν, ούδεΊς αγωνιά κα\ 
τρέμει. Ταύτα θρήνων, ταύτα κατηγορίας, ταύτα 
διαβολής άξια. Άλλ' ού ταύτα έβουλόμην λέγειν, 
άλλ' ύπδ τής οδύνης βιάζομαι. Σύγγνωτε, ύπδ πέν­
θους αναγκάζομαι · πολλά και ών ού βούλομαι φθέγ-
γομαι. Χαλεπήν δρώ τήν πληγήν, άπαραμύθητον 
τήν συμφοράν, παρακλήσεως μείζονα τά καταλα-
βόντα ημάς δεινά" άπολώλαμεν. Τίς δώσει τή 
κεφαΛή μου ϋδωρ, καϊ τοις όφβαΛμοίς μου πηγάς 
δακρύων, ϊνα Θρηνήσω; Κλαύσωμεν, αγαπητοί, 
κλαύσωμεν. στενάξωμεν. Τάχα τινές είσιν ενταύθα 
λέγοντες, Πάντα θρήνους ήμϊν λέγει, πάντα δάκρυα. 
Ούκ έβουλόμην, πιστεύσατε, ούκ έβουλόμην, άλλ1 

εγκώμια κα\ επαίνους διεξιέναι · νυν\ δέ ού τούτων 
καιρός. Ού τδ θρηνεϊν, αγαπητοί, χαλεπδν, άλλά τδ 
θρήνων άξια ποιεϊν · ού τδ όδύρεσθαι άποτρόπαιον, 
άλλά τδ τά όουρμών άξια πράττε ιν. Μή κολασθής, 
και ού πενθώ· μή άποθάνης, κα*ι ού κλαίω. Άλλ* 
έάν μέν τδ σώμα κέηται νεκρδν, πάντας παρακαλείς 
συναλγεϊν, καϊ άσυμπαθεϊς ήγή τους μή πενθοϋν-
τας· τής δέ ψυχής άπολλυμένης, λέγεις μή πενθεϊν; 
Άλλ* ού δύναμαι · πατήρ είμι, κα\ δακρύω · πατήρ 
είμι φιλόστοργος. Άκούετε οΤα βοά ό Παύλος·* 
Τεκνία μου, οϋς ΛάΛιν ώδίνω. Ποία μήτηρ κύουσα 
ούτω πικράς άφίησι φωνάς, ώς έκεϊνος; ΕΓΘε ένήν 
αυτήν τής διανοίας τήν πυράν ίδεϊν, κα\ είδες άν, δτι 
πάσης γυναικδς κα*ι κόρης χηρείαν άωρον υπόστασης 
πλέον καίομαι · ούχ ούτως εκείνη τδν άνδρα πενθεί 
τδν εαυτής, ουδέ πατήρ υίδν, ώς έγώ τδ πλήθος τούτο 
τδ παρ* ήμϊν. Ούδεμίαν δρώ προκοπήν · πάντα είς 
διαβολάς κα\ κατηγορίας· ούοεΊς έργον τίθεται άρέ­
σκειν θεώ· Άλλά τδν δεϊνα, φησ\ν, εϊπο>μεν κακώς 
και τδν δεϊνα· ό δεϊνα ανάξιος τοΰ κλήρου, ό δεϊνα 
άσέμνως βιοϊ. Όφείλοντες τά ημέτερα πενθεϊν, κακά 
κρίνομεν έτερους ; Ουδέ δτε καθαροί έσμεν αμαρτη­
μάτων, όφείλομεν τούτο ποιείν. Τίς γάρ σε διακρί­
νει, φησί, τί δέ έχεις, δ ούκ έΛαδες; εΐ δέ καϊ 
έΧαδες, τί καυχβσαι ώς μή Λαβών; Σύ δε τί κρί­
νεις τδν άδελφόν σου, μυρίων αύτδς γέμων κακών ; 
"Οταν είπης, Όδεϊνα πονηρός έστι [75δ]κα\ λυμεών,και 
μοχθηρδς, έννόησον σαυτδν, κα\ έξέτασον ακριβώς τά 
σαυτοΰ, κα\ μεταμελετήση έπ\ τοϊς λεχθεϊσιν. Ει τι 
ούν έν εκκλησία, ώσπερ έν δικαίοις σταθμοϊς, τους 
λόγους ημών στήσαι επιχειρήσει, έν μυρίοις ταλάν-
τοις λόγων βιωτικών μόλις εύρήσει δηνάρια έκατδν 
βημάτων πνευματικών, ή μάλλον ουδέ όβολούς δέκα. 
Εί ούνό θεδς ταύτα παρατηρήσει, τίς ύποστήσεται; 
Ταΰτα έννοοΰντες, οίκτίρμονες ώμεν, συγγνωμονικοΊ 
περ\ τούς άμαρτάνοντας είς ημάς. Έκατδν δηνάρια 
έστιν ένταΰθα, τά είς ημάς αμαρτήματα · τά δέ είς 
τδν θεδν παρ* ημών, μυρία τάλαντα. "Ιστε γάρ δτι 
κα\ τή ποιότητι τών προσώπων τά αμαρτήματα κρί­
νονται · οίον τι λέγω* ό τδν ίδιώτην ύβρίσας ήμαρ­
τεν, άλλ* ούχ ομοίως, ώς ό τδν άρχοντα, κα*ι μειζό­
νως τούτου ό τδν μείζονα άρχοντα, άλλ* ούχ ομοίως 
<3>ς ό τδν έλάττονα * ό δέ τδν βασιλέα, πολλψ πλέον · 
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καΊ ή μέν ύβρις έστΊν ή αυτή · τή δέ υπεροχή τοδ 
προσώπου μείζων γίνεται. Εί δέ ό βασιλέα υβρίζων, 
άφόρητον έχει τήν τιμωρίαν διά τήν τοΰ προσώπου 
άξιοπιστίαν · ό τδν θεδν υβρίζων πόσων έσται υπεύ­
θυνος ταλάντων; "Ωστε κάν τά αυτά είς τον θεδν 
άμαρτάνωμεν, άπερ είς τούς άνθρώπου€, ουδέ οϋτω 
τδ ϊσον εστίν · άλλ* δσον μέσον θεοΰ καΊ ανθρώπων, 
τοσούτον τών αμαρτημάτων εκείνων καΊ τούτων. Νϋν 
δέ κα\ πλείονα ευρίσκω τά αμαρτήματα ού τ) 
υπεροχή τοΰ προσώπου μεγάλα γινόμενα, άλλά κα*ι 
αυτή τή φύσει. ΚαΊ φρικτδς μέν δ λόγος και φοβερδς 
δντως, πλήν ανάγκη λεχθήναι, Γνα ημών την διάνοιαν 
κατασείση καΊ παρασαλεύση · δεικνϋς δτι πολλφ 
πλέον ανθρώπους φοβούμεθα, ή τδν θεδν, κα*ι τιμώ­
μεν άνθρώπονς, ή τδν θεόν. *Εννόησον · ό μοιχεύων 
οιδεν, δτι θεδς αύτδν δρ$, καΊ τούτου μέν κατα­
φρονεί· άν δέ άνθρωπος ϊδη, κατέχει την έπιθυ­
μίαν. Ούχ*ι προτιμφ ανθρώπους μόνον, ούχΊ υβρίζει 
τδν θεδν, άλλά καΊ τδ πολλώ χαλεπώτερον, εκεί­
νους δεδοικώς, τούτου καταφρονεί. Ά ν μέν γάρ 
εκείνους Γδη , κατέχει τήν φλόγα τής επιθυμίας. 
Μάλλον δέ ποίαν φλόγα; ούκέτι φλδξ, άλλά ύβρις. 
Εί μέν γάρ μή έξήν γυναικΊ κεχρήσθαι, είκότως φλδξ 
τδ ποαγμα ή ν νυν\ δέ ύβρις κα*ι στρήνος.Άν μέν γάρ 
ανθρώπους ϊδη, ϊσταται τής μανίας· τής δέ τοΰ θεού 
μακροθυμίας έλαττον φροντίζει. Πάλιν, έτερος ό κλε­
πτών σύνοιδεν οτι αρπάζει, καΊ ανθρώπους μέν πειρά­
ται άπατήσαι, κα*ι απολογείται προς τους εγκαλούν­
τος, καΊ σχήμα περιτίθησι τή απολογία· τδν δέ θεδν 
μή δυνάμενος πεϊσαι, ού φροντίζει, ουδέ αίδεϊται, ουδέ 
τιμά. Κάν μέν ό βασιλεύς κέλευση άπεχε σθαι τών έτε­
ρου χρημάτων, μάλλον δέ καΊ τά αύτοΰ δούναι, πάν­
τες έτοίμως είσφέρομεν * τοΰ δέ θεού κελεύοντος μή 
άρπάζειν, μηδέ τά έτερων λαμβάνειν, ούκ άνεχόμεθα. 
Όρας δτι προτιμώμεν ανθρώπους τοΰ θεοΰ ; Φορτικδν 
τδ (*>ήμα καΊ επαχθές · άλλά δείξατε δτι φορτικδν, 
φύγετε τδ έργον · εί δέ τδ έργον ού δεδοίκατε, πώς 
ύμϊν πιστεΰσαι δύναμαι λέγουσιν , δτι Τά βήματα 
δεδοίκαμεν, καΊ βαρείς ημάς; 'Τμεϊς εαυτούς τψέργφ 
βαρεϊτε, καΊ ούδεΊς λόγος · έγώ δέ, άν τά βήματα 
ε ϊπω, ών ύμεϊς τά πράγματα πράττετε, αγανα­
κτείτε ; κα*ι πώς ούκ άτοπον; Γένοιτο ψεύδος εί­
ναι τά παρ* έμοΰ · βούλομαι αύτδς λοιδορίας δόξαν 
λαβείν κατ* έκείνην τήν ήμέραν, ώς είκή καΛ μάτην 
[734] λοιδόρησα μένος υμάς, ή Ιδεϊν υπέρ τοιούτων 
εγκαλούμενους. Ού μόνον δέ αύτοΊ ανθρώπους προτι­
μάτε τοΰ θεοΰ, άλλά κα*ι έτερους αναγκάζετε. Πολλοί 
πολλούς οίκέτας ήνάγκασαν καΊ παϊδας· οί μέν είςγά-
μον εϊλκυσαν μή βουλομένους, οί δέ ύπηρετήσασθαι 
διακονίαις άτόποις κα\ έρωτι μιαρψ καΊ άρπαγαϊς καΊ 
πλεονεξίαις και βίαις· ώστε διπλοΰν εΐναι τδ έγκλημα, 
καΊ μηδέ άπδ τής ανάγκης συγγνώμην αυτούς εύρέ-
σθαι. Ει γάρ αύτδς άκων πράττεις τά πονηρά, καΊ διά 
τδ έπίταγμα τοΰ άρχοντος· μάλιστα μέν ουδέ ούτως 
ικανή ή απολογία, πλήν χαλεπωτέρα γίνεται ή άμαρ-
cia, δταν καΊ εκείνους άναγκάζης τοις αύτοϊς περίπι­
πτε ιν. Ποία γάρ άν εΓη τώ τοιούτψ συγγνώμη λοιπόν; 
Ταύτα ειπον, ούχΊ κατακρϊναι βουλόμενος ύμας, 
άλλά δεϊξαι πόσων έσμέν οφείλεται τώ θεψ. Εί γάρ 
καΊ έξ Γσου τιμώντες άνθρωπον τοΰ θεού, ύβρίζομεν 
τδν θεόν πολλψ μάλλον, δταν προτιμώμεν ανθρώ­
πους. Εί καΊ ταύτα τά αμαρτήματα τά είς ανθρώπους 
γινόμενα, είς θεδν πολλψ μείζονα δείκνυται· πόσψ 
μάλλον, δτε και αυτή ή αμαρτία τή ποιότητι μείζων 
ή καΛ χαλεπωτέρα; Έξεταζέτω τις έαυτδν, κ α \ δψε­
ται πάντα δι* ανθρώπους ποιών. Σφόδρα ήμχν μα-
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aguien adeet, ncmiui cedens, neque lieri legem agno-
scit in daranumdomini.Nosconveriamus, rogo.Bella^ 
quolidiana, demersiones, pernicies innumerae circum, 
el undique ira Dei circumsistit: nos autem quasi ipsi 
placenles in securitate sumus : omncs manus ad ra~ 
pinam appararous, nemo ad auxilium; omnes ad ra-
pinam, ncmo ad pairocinium. Singuli ut opes augeant 
siudeul, nemo ut egeiio ferat opem ; singuli, ut pe-
cunias accumulent, admodum curant; nemo, ut ani-
mam scrvei suam. Timor unus occupal omnes, Ne 
pauperes, inquiunt, evadamus; ne autem in gehcn-
nam incidamus nemo anxius est, nemo tremit. Haec 
flelibus, haec accusalione, haec criminatione digna 
eunl. A i non lwec dicere volebam, verum a dolore 
cogor. Ignosciie, a gcmilu cogor; mulla dico quae 
nollem. Gravem video plagam, inconsolabilem cala-
milalem : qurc nos occuparuni mala, consolalionem 
ιιοιι admiltunt : pcriimus. Quis dabit capili meo 
aquam, et oculis mei$ fontet lacrymarum, ut lugeam 
(Jer. 9.1) ? Fleamus, dilecli, fleamus, ingemiscarnus. 
Forie quidam sunt bic dicenles, Omnia lamcntalio-
ncs, omnia lacrymas dicit. Nollem, credile, noilem, 
sed encomia el laudes semper etferre : nunc aulem 
horum tempus non est. Non lamenlari grave est, d i -
lecli, sed lamenlis digna facere : non ingemiscere 
avcrtendum cst, sed gemiiibus digna palrare. Ne pu~ 
niaris, et non ingemisco; nc moriaris, ct non ploro. 
Scd si corpus qnidem morluuin jaccat, omnes advo-
cas ad condolenrium, et immisericordes dicis eos qui 
non lugenl; anima vero pereunte, dicis non lugen-
dum esse? Sed non possum : palcr sum, ct lugeo; 
pater sum filios amans. Audite quid clamat Paulus : 
Filioli me\, quos iterum parturio (Galat. 4. 19). Quae 
malcr pariens iia acerbas cmittit voces, ut ille? Ut i -
nam animi rogum videre liccrct, et vidcres me magis 
uri , quam qucevis junior puclla el mulier immaluram 
viduitatem passa : non lam illa virum suum luget, 
ncque paier filium, quam ego banc nosiram inultitu-
diucm. Nullum video profectnm, omnia in calumnias 
et accusaliones vergunt, ct nemo phccre Deo studct, 
Scd dc hoc ct dc illo, inquiunt, malc dicamus; ille 
clero indignus est, ille inboncslc vivii . Cum noslra 
lugcrc debercmns, de aliorum malis judicamus ? Nc-
que, si a peccaiis puri essemus, boc deberemus fa-
ccre : Quis enlm le disccrnit, inquit ? quid habes quod 
non accepisti ? si aulem accep\$li% quid gloriaris quasi 
non acceperi* (1. Cor. 4. 7) ? Tu vero, cur judicas 
fralrcm luum, cum innumeris plenus sis malis? Cuni 
dixeris, Ille iinprobus est, pcrniciosus, molcslus, 
leipsum considera, el tua accuraiius cxamina, ac de 
dictis pocnilenliam agcs. Si quis crgo in ecclesia, 
quasi in slatera justa, verba noslra consiiluere vo-
lueril, ad inille lalcnla sermonum sxcularium vix 
donaria eenium invcniei vcrbunim spiritualium, imo 
ncque obolos dcccm. Si ergo Deus illa observet, quis 
suslinebit? ILcccogitanlcs, lniscricordcssimus, igno-
scamus iis qui in nos pcccaverunt. Ccnlum dcnarii 
bic sunl peccala in nos commissa ; qu;c autcm conlra 
Deum a nobis, decrm roillia talcnia. Scilis quo.niain 
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ex personarum conditione peccala judicantur : verbi 
gralia, qui privatum homincm comumelia affccit, 
pcccavit, sed non ut illequi principem ; e( plusquairt 
bic is qui majorem principcm, scd non ilcni is qui 
minorero; qui vcro rcgem, mullo magis : ct contu-
mclia quidcm eadcm est, sed ex personac excellemia 
fll major. Si auiem qui regem contumclia afiicit, ob 
personai dignitalem inlolcrabili supplicio Iraditur : 
qui Deumafficit conlumelia, quot lalenlorum debilor 
eril? Ilaquc lioet eadcm contra Deuin peccata admil-
tamus, qune conlra homines, non par tamen ratio est; 
sed quanlum intervallum esl Deum inter et bomines, 
tanlum inlcr bxc ct illa peccata. Nunc vcro et plura 
invenio peccala, qux non ex personac excellcntia ma 
gna sunt, scd cx ipsa nalura. Et borrendus quidcm 
lerribilisque sermo est, sed necesse esi ul proferalur, 
quo animum vestrum moveat et exagiiet, oslcndens 
nos mullo magis bomines, quam Deum timere ct ho-
norare. Perpende : qui adulterium commitiit, scit 
quod Deus videat, illumque despicit; si aulem 
boino videat, concupiscentiam relinct. Non lan-
tum Iiomines praafert, ncque tanlum contumeiia 
afficit Deum; scd quod longc gravius est, illos t i -
inens, Dcum despicit. Nam si illos videat, flammam 
concupiscenlia; rctinct; imo vcro qux ilamma est? 
non jam flamma, sed contumclia. Si enim non lice-
ret mulierc u t i , jure flamma vcre cssel : minc 
autem conlumclia ct injuria. Si enim homincs vidc-
r i t , insaniam compcscit; Dci vero patientiam minus 
curat. Rursus qui furalur alius, scit sc rapcrc; et 
homines quidem fallerc conalur, cl adversus accu-
satores sesc defendil, ct purgalioui modum appouit; 
Dco aiilem cum id persuadcre non possit, ipsuin 
dcspicit, ncqiio reverelur vel honorat illum. Et si 
rcx jubcat ab alicna pecunia abslinere, imo suam 
darc, promplc omnes aflerimus ; Dco autem jubeule 
non raperc aul aliena accipere, non paremus. Y i -
dcn' »os Dco bomincs prxferre? Oncrosum csl di-
clum el moleslum, sed onerosum cssc oslcndiic, 
fugilc opus ; si aulem opus non timcalis , quomotlo 
possum vobis ercdcre dicenlibus. Verba limcmiis t 

nobis onerostis es ? Vos operc vos ipsos oneratis, ct 
nulla est ralio : ego aulem si illa dixcro, qua? vos 
facto committilis, indignamini? ct quomodo id ab-
surdura non fuerit? Eslo, mendacium sint ea qti-i» 
a me prodcunt: malo exprobrari mibi in dic illn, 
quod tcmcre el fruslra vos criminatus sim , quani 
videre vos bis de rebus accusari. Non solum autcin 
vos Dco bomines anleponilis, sed ct alios ad id 
facicndum compcllilis. Mulii plurimos domcsiicos ot 
Alios coegeruni : alii ad nuptias iraxerunl invitoe ; 
alii i i l ministrarent nd res absurdas , foedo amori , 
npinis , avaritia; et violentis rebus r ila ut duplex 

' criincn si t , et nequc ex necessilate illi veniam ob-
tinere possint. Elsi cnim ipsc invitus mala illa 
patras el jussu principis, neque sic idonea purga-
tio est: ca?ierum gravius est pcccalum, quando iilos 
cogis nl in ca ipsa incidant. Qucrnam itli demuin 
v e n i a essc possil? Mncc dixi, non vos condcmnare vo-
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lcns, sed ul oslendam quantum simug Peo debitores. 
Nam si , quando hominem cl Deum xqualiier liono 
ramns, Deum conlumelia afficimus ; mullo magis f 

cum homines ipsi prxponimus. Si pcccala cadcm in 
liomines facia , in Deum longe majora oslendunuir; 
quanto magis, cum ipsum peccatum majus est et 
gravius ? Examinet quis seipsum, el videbit se om-
niapropler homines facere. Admodum beali essemus, 
si tanta propter Deum faceremus, quanta propter 
bnmincs el propler bumanam gloriam, meinm ct 
bonorem. Si ergo lol ct tantis sumus obnoxii, dcbc-
mus ex animo parcere iis qui nobis injuriam fa-
r iunt , qai nostra rapiunt, et injuriam oblmsci. Via 
cnim acLremissionem pcccatorum non opes babct 
hboribus, non pecuniarum expcnsa , nec quoquam 
alio, sed sotnm voiunlatc ; non peregrinandum est, 
non extrema orbis petcnda, non pericula subeunda 
vel labores, sed velle lanlum oporlci. Quam, quxso, 
veniam babebimtrs in iis qux difficilia videniur csse, 
quando rcm, qua? tnnlr.m habct lucrum, laniamque 
uliliialera, nullumquc laborcm non facimus? Non po-
los pccunias spcrnere ? ιιο» poics facullatcs crogare 
pauperibus? non poles aliquid boni velle ? non ίη· 
jtiriam facienli parcere? Si cnim lot rebus obnoxius 
nnn csscs , jussisset auicni Deus parcerc , nonue id 
faccrc opoHlerct? nunc aulem lolpeccaiis obnoxius 
non parcis? cl boc, cnm ille repetat ex iis qux ab 

*ipso liabcs. Si ilaque nos ad dcbilorem noslrum 
vcniames, i!1e rci gnarus, co l i l , excipil, honorat el 
largilcr omnem ostendii bcncvolenliam, ncque la-
incn a foenore solvilur, sed ul nos miiiorcs reddat 
circa repetilioncm : lu vero, cum tanla Deo dcbeas, 
ct dimiilcrc jussus, ut lu rursum accipias, non diniii-
lis ? cur4 rogo te? Vx* mihi , quaula fruimur benigni-
lale! quanlarn vero exbibemus nequiliam ! quanlum 
sommim! quantam segniliem ! quam faeilis cslvirius! 
Hic noncsi opus robore corporis, non pecuniw nmllis, 
non polenlta, non amicilia, non aliquoalio; sed stif-
ficit lantum velle, totumque pcrfecitim est nogoiium, 
lnultam babcns ulililalem. Molesttis libi fuh illc qui-
dam, conlumelia afTccilcl pcrcussil? cogita tc mulu 
similia contra alios facere, cl contra ipsum Dominuiii: 
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dimiite, el parce: in mentem libi veniat, quod dfcas-
Dimitte nobit debita mttra, sicnl et net dimutimm 
{Matili. 6. 13). Cogita quod si non dimiseris, rxm 
poieris cum fiducia hec diccre ; si dimiseris auierru 
id ut dcbitum poscis, ηοιι propler rei nalaracn, sotl 
propter dantis benignilaiem. Et qeomodo par res 
esl, eum qui conservis dimi l l i l , peccatoruni in Do-
minum remissionem accipere? el tamen hanc con-
sequimar beiiignilatem , quia dives est tn miscricor-
dia cl mieerationibns. Ul aulem libi oefendam, quod 
pracler illud et praeter remisMonem, ex eo quod 
dimklas solum, lucrum reportas : cogila quot itle 
talis babeat amicos, quomodo omnes ubique laudi-
IMJS celebreirt. Bonus vir est qui facile rccoiicUiauir, 
injiiriarym memiuisse neecii; ui vulneralus iuii, 
stalini sauatos esl. Taleai bomincni, s\ io calamiia-
lem incidat, quis non miserabilur? qyts pcccanu 
non ignoscet? quis pro aliis roganii graliaiu non 
concedet? quis adeo bonae aaimnc nolilcssc amieus 
aul servus Υ Eliain, rego, omnia pro Iiac re facia-
mus, non erga amicos ct cognalos tanlum, sed ciiam 
crga faniulos : Remitlentes, inquit, rninas tcwiia 
quia vester Dominus eslin C<EU$ (Ephe$. 6. 9). Si diuiil-
lamus proximo pcccala, si clcemosynas erogeuius, 
8i huniiles simus (nnm el huc pcccala t o l l i l ; si cniui 
pnbucaiius, quia solu:ii d i i i t , Piopilius esto viihi pcc-
catori[Luc. 48.15], descendiljusiificalus, mullomagis 
nos, si bumilcs sirous el conlriti , poterimus raiseri-
cordiam muliain consequi); si conOieamur peccala 
noslra, el nos ipsos condemuciuus : liiaximam sordis 
partem absiergemus. Mullx> namque viai suai qus 
purgant. Uudique crgo diabulum oppugncmus. Ni-
liil dixi diflicilc, iiibil asperum. Dimilte ci qui lc 
malo affccil, misercre ejusqui veniam pctit, buiuilia 
animain luam: tiiarasi admodum pcccalor sis, potcris 
regnum consequi, pcr bxc expurgans pcccala cl 
sordcm abslcrgens. Uiinam aulem oinncs , bic omni 
peccaiorum sorde pcr confcssionein cxpurgali, illic 
coneequamur proniissa bona, gralia c l beuignitale 
Domini nodtri Jesu Cbristi, quicum Palri unaquc 
Spiriiui sanclo gloria, iniperiuni, bonor, nunc et 
geinpcr, ct in sxcula sxculoruin. Amcn. 

H O M I L i A X L I . 

Quod oporleal nos hnitari saltem servos noslros, cl 
quod illi propter iimorem noetrum faciuni, propter 
Dei timorem (acere; cl dc UicffnbUibM bonh qutv 
snnclts pweparata sunt. 
Si Paulus Tiinolbco scribcns, dilecii, scms pnc-

ccpil , tit mulia obsequcntia erga dominos uierei:-
tu r , eogilale quomodo affecii simus oporlol erga 
Dominum , qui cx nibilo nos condidil, qui nulril ct 
vesie legit. Si non aiio modo, saltcm ui scrvi 
nosiri nobis, ipsi uos scrviamus. Annon il l i loiam 
vilam bac in re iitsumuul, ul bcris suis rcquiom 
procurent; el boc opue, bxc vila illorum cst, ul de 
iilius rebus sint eoUkiti ? noune qux heri scnt per 
iotam dicm curanl, sua vero in modica vospcri 

parie? Nos vero conira, noslra seniper, qux vero 
Domini sunt, ncc parva tcmporis parle : idque curu 
ille nostris non egeal f sicul bcri scrvorum opera, 
sed cum illa ipsa Domino prxsliia in nosiram cedaiit 
ulililatcin. lllic eniinminislcrium scrvi bcro uiilecsi; 
bic vero ministcrium servi Dominum niltil , scd ipsutn 
scrvum juvat : Bonorum criint, iivqiilt, meorum *o* 
eges ( Psalm. 15. 2 ). Dic cnim mih i , Quid Deo lu-
cri est, si ego juslus sim ? quid damni, si inju-
slus?nonne intemerala natura ilia csl? nonnc omni 
damno et passione vacua ? Servi niliil proprium no-
bent, sed omuia dominica sunl, etiamsi divitus af-
fliianl : nos autem multa propria habrmus, non sine 
causa lanlo bonore fruimur ab universorui» Pec. 
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κάριοι, εί τοσαύτα δια τον θεδν έπράττομεν , δσα 
δι* ανθρώπους, κα\ τήν -παρά τών ανθρώπων όόςαν 
και τον φόβον, και τήν τιμήν. Εί τοίνυν τοσούτων 
έσμέν υπεύθυνοι, δφείλομεν μετά πάσης προθυμίας 
άφιέναι τοις άδικοϋσιν ημάς και πλεονεκτοϋσι, κα\ 
μή μνησικακεϊν. Όδδς γάρ έστι λύσεως αμαρτημά­
των ουδέ πόνων δεομένη, ουδέ δαπάνης χρημάτων, 
ουδέ άλλου ούδενδς, άλλ' απλώς προαιρέσεως. Ούκ 
άποδημίαν χρή στείλασθαι, ούκ είς τήν ύπερορίαν 
έλθεϊν, ού κινδύνους ύποστήναι κα\ πόνους, άλλά Οε-
λήσαι μόνον. Ποίαν, είπε μοι, συγγνώμην έξομεν έν 
τοϊς δοκούσιν είναι δυσκόλοις, δταν και πράγμα 
τοσούτον £χον κέρδος, κα\ τοσαύτην τήν ώφέλειαν, 
κα\ ούδένα πόνον, μή πράττωμεν ; Ού δύνασαι χρη­
μάτων καταφρονησαι, ού δύνασαι τά δντα δαπανή-
σαι είς τούς δεομένους; Οελήσαι ού δύνασαί τι αγα­
θόν; άφεϊναι τφ ήδικηκότι ού δύνασαι; Εί γάρ μή 
τοσούτων υπεύθυνος ής , έκέλευσε δέ μόνον ό θεδς 
άφεϊναι, ούκ έδει; νΰν δέ τοσούτων υπεύθυνος ώνούκ 
άφίης; καΐ, ταύτα δέ , άφ' ών έχεις αυτού άπαιτεϊ, 
Ά ν μέν ούν ήμεϊς παρ* όφειλέτην έλθωμεν ήμέτερον, 
έκεϊνος είδώς τούτο, θεραπεύει κα\ υποδέχεται και 
τιμά, κα\ πάσαν έπιδείκνυται φιλοφροσύνην μετά δα-
ψιλείας, καΐ ταΰτα , ούκ άπδ τού δανείσματος δια-
λυόμενος, άλλ' ήμερους ημάς θέλουν κατάστησα». περ\ 
τήν άπαίτησιν* σύ δέ τφ θεώ όφείλων τοσαύτα , κα\ 
κΰευόμενος άφεϊναι, πάλιν ϊνα σύ λάβης, ούκ άφίης ; 
τί δήποτε, παρακαλώ; ΟΓμοι, πόσης μέν άπολαύο-
μεν φιλανθρωπίας; πόσην δέ έπιδεικνύμεθα κα­
κίαν ; πόσον πόνον; πόσην νωθείαν; πώς εύκολον ή 
αρετή ; Ενταύθα ού σώματος ισχύος χρεία, ού πλού­
του χρημάτων, ού δυναστείας, ού φιλίας, ούκ άλλου 
ούδενός · άλλ1 άρκεϊ θελήσαι μόνον, κα\ τδ παν 
ήνυσται πράγμα, πολλήν έχον ώφελειαν. Έλύπη-
σεν ό δεϊνα, κα\ ύβρισε καΐ έσκωψεν; έννόησον, δτι 
κα\ σύ πολλά τοιαύτα είς έτερους ποιείς, και είς 
αύτδν τδν Δεσπότην # άνες κα\ συγχώρησον · έννόη­
σον, δτι λέγεις* "Αφες ήμίν τά όφειΛήματα ημών, 
1735] καθώς καί ήμεΤς άφίεμεν έννόησον, δτι εί μή 
αφής, ού δυνήση μετά παρρησίας τοΰτο είπεϊν άν δέ 
άφης, όφειλήν τδ πράγμα απαιτείς, ού διά τήν τοΰ 

πράγματος φύσιν, άλλά διά τήν τοϋ* δεδωκότος -φιλαν­
θρωπίαν. Κα\ πού Γσον,τάείς τους όμοδούλους άφιέντα 
τών είς τδν Δεσπότην ήμαρτηκότων τήν άφεσιν λα­
βείν, άλλ' δμως τυγχάνομεν τής τοσαύτης φιλανθρω­
πίας, επειδή πλούσιος έστιν έν έλέει κα\ οίκτιρμοΐς. 
"Ινα δέ σοι δείξω, δτι κα\ χωρ\ς τούτων κα\ χωρ\ς τής 
αφέσεως, άπδ τού άφεϊναι μόνον σύ καρποϋσαι τδ κέρ­
δος· έννόησον πόσους ό τοιούτος έχει φίλους, πώς παν­
ταχού εγκώμια τοΰ τοιούτου άπαντες διεξέρχονται. 
Άγαθδς άνήρ εύμετάλλακτος, ούκ οίδε μνησικακήσαι, 
άμα έπλήγη κα\ άμα ίάθη. Τδν τοιοΰτον περιστάσει 
τιν\ περιπεσόντα τίς ούκ άν έλεήση; τίς ού συγγνώ-
σεται άμαρτάνοντι; τίς ού δώσει χάριν υπέρ έτερων 
άξιοϋντι; τίς ού θελήσει φίλος είναι κα\ δούλος ψυχής 
ούτως αγαθής 'ν Να\, παρακαλώ, πάντα υπέρ τούτου 
πράττωμεν, μή πρδς φίλους, μή πρδς συγγενείς μό­
νον, άλλά κα\ πρδς τούς οίκέτας. Άνιέντεςγάρ, φησι, 
τήν άπειλήν, είδότες, δτι κα\ ό Κύριος υμών έστιν έν 
ούρανοϊς. Ά ν άφίωμεν τοις πλησίον τά αμαρτήματα, 
άν έλεημοσύνας παρέχωμεν,άν ταπεινοί ώ με ν(κα\ γάρ 
κα\ τούτο άφαιρεϊ αμαρτίας* εί γάρ δ τελώνης, ίνα 
μόνον εϊπη, ΊΛάσθητί μοι τφ άμαρτωΧφ, κατήλθε 
δεδικαιωμένος, πολλώ μάλλον κα\ ήμεϊς, έάν ταπεινοί 
ώμεν κα\ συντετριμμένοι, δυνησόμεθα πολλής φιλαν­
θρωπίας τυχεϊν)· άν όμολογώμεν τά εαυτών αμαρτή­
ματα κα\ καταγινώσκωμεν εαυτών, τό πλέον άποσμη-
ξόμεθα τοϋ pύπου. ΠολλαΊ γάρ αί όδο\ αί καθαρεύου-
σαι. Πάντοθεν τοίνυν πολεμώμεν τώ διαβόλψ. Ουδέν 
ειπονδύσκολον, ουδέν δυσχερές. Άφες τψλελυπηκότι, 
έλέησόν τδν δεόμενον, ταπείνωσόν σου τήν ψυχήν κάν 
σφόδρα ής άμαρτωλδς, δυνήση κα\ τής βασιλείας 
έπιτυχεϊν, διά τούτων αυτά έκκαθαίρων τά αμαρ­
τήματα, κα\ άποσμήχων τήν κηλίδα. Γένοιτο δέ πάν­
τας ημάς ενταύθα άποκαθηραμένους άπαντα τών 
αμαρτημάτων τδν ρύπον διά τής έξομολογήσεως, έκεϊ 
τυχεϊν τών έπηγγελμένων αγαθών, χάριτι κα\ φιλαν­
θρωπία τού Κυρίου ημών Ίησοϋ Χρίστου * μεθ' ού 
τψ Πατρ\ άμα τψ άγίψ Πνεύματι δόξα, κράτος, 
τιμή, νΰν καΐ άει, καΐ είς τους αίώνας τών αίώνων. 
Αμήν. 

ΛΟΓΟΣ ΜΑ'. 

Περϊ τον, δτι δεΐμιμεΤσθαι ημάς κ&ν τους οϊκέτας 
ημών, όπόσα έκεϊνοι διά τόν ήμέτερον φόβον 
πράττονσιν, ϊνα καϊ ήμεΐς διά'τόν τον θεού 
φοβον τά αντά πράττωμεν καϊ περϊ τών ανεκ­
διήγητων αγαθών τών τοις άγίοις ι\ντρεπι-
σμένων. ^ 

Εί τοις οίκέταις ό Παϋλος, άγαπητοΊ, πολλή κε-
χρήσθαι τή υπακοή τοις κυρίοις , Τιμοθέψ γράφων, 
έπέταττεν εννοήσατε πώς ημάς πρδς τδν Δεσπότην 
διακεϊσθαι χρή, τδν έκ τοϋ μή δντος είς τδ είναι παρ-
αγαγόντα ημάς, τδν τρέφοντα, τδν ενδιδύσκοντα. Εί 
κα\ μηδαμώς ούν έτέρως, κάν ώς οί οίκέται ο! ημέ­
τεροι, δουλεύσωμεν αύτψ. Ούχ\ πάσαν τήν ζωήν είς 
|736] τοϋτο κατεστήσαντο εκείνοι, είς τδ άναπαύεσθαι 
τους δέσποτας αυτών, κα\ τοΰτο έργον αύτοϊςεστι, και 
ούτος βίος, τδ τά δεσποτικά μ ε ρ ι μ ν α ν ; ούχ\ τά τοϋ 

δεσπότου πάσαν τήν ήμέραν μεριμνώσι, τά δέ αυτών 
πολλάκις μικρδν εσπέρας μέρος; Ήμεϊς δέ τουναν­
τίον, τά μέν ημέτερα διαπαντδς, τά δέ τού Δεσπότου 
ουδέ μικρδν μέρος, και ταύτα, ού δεομένου τών ημε­
τέρων, καθάπερ οί δεσπόται τών δούλων, άλλά ΥΛ\ 
τούτων αυτών πάλιν είς ήμέτερον προχωρούντων 
κέρδος. Έκεϊ μέν γάρ ή διακονία του οίκέτου τδν δε­
σπότην ωφελεί · ενταύθα δέ ή διακονία τού δούλου 
τδν μέν Δεσπότην ουδέν, πάλιν δέ αύτδν τδν οίκέτην 
όνίνησι. Τών αγαθών γάρ μον, φησ\ν , ού χρείαν 
έχεις. Είπε γάρ μοι, τί τω θεώ κέρδος, έάν έγώ δί­
καιος ώ ; ποία δέ βλάβη, έάν άδικος; ούχΙ ακήρατος 
ή φύσις εκείνη ; ούχ\ άβλαβης; ούχ\ παντδς ανωτέρα 
πάθους; οί οίκέται ουδέν ίδιον Ιχουσιν, άλλά πάντα 
δεσποτικά, κάν μυριάκις πλουτώσιν ημείς δέ πολλά 
ίο:α εχο;ζεν. Ούχ απλώς τοσαύτης τ ι μ ή ς άπολ»ύομεν 
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παρά τοΰ τών δλων θεοΰ. Ποίος δεσπότη!; υπέρ οί­
κέτου τδν υίδν έδωκε τδν έαυτοΰ; ουδείς· άλλά πάν­
τες άν έλοιντο τους οίκέτας υπέρ τών παίδων δούναι. 
Ένταΰθα δέ τουναντίον τοΰ ιδίου υίοΰ ούκ έφείσατο, 
ά'.λ' ύπερ ημών πάντων παρέδωκεν αύτδν, υπέρ 
πάντων τών έχθρων τών μισούντων αυτόν. Οί οίκέ­
ται, κάν βαρέα τινά έπιτάττωνται, ουδέ ούτω δυσχε-
ραίνουσι, κα\ μάλιστα, άν ώσιν ευγνώμονες· ημείς δέ 
άποδυσπετοΰμεν μυρία. Τοίς οίκέταις ούδε\ς επαγ­
γέλλεται τοιοΰτον, οίον ήμίν ό θεός· άλλά τί ; . Έλευ-
θερίαν, φησ\, τήν ενταύθα,τήν πολ,λάκις τής δουλείας 
χαλεπωτέραν πολλάκις γάρ κατέλαβε λιμδς, κα\ πι­
κρότερα δουλείας αύτη ή ελευθερία γέγονε* κα\ τδ 
δώρον τοΰτο τδ μέγιστον. Παρά δέ τψ θεψ ουδέν 
έπίκηρον, ουδέν φθαρτόν άλλά τ ί ; Ού λέγω υμάς 
δούλους, φησίν ύμείς φίλοι μού έστε* Αίσχυνθώμεν, 
αγαπητοί, φοβηθώμεν κάν ώς ο! οίκέται ήμίν δου-
λεύουσι, δουλεύσωμεν ημείς τω Δεσπότη· μάλλον δέ 
ουδέ πρδς τδ πολλοστό ν μέρος τήν δούλε ίαν ημείς 
έπιδεικνύμεθα. Εκείνοι διά τήν ανάγκην φιλοσόφου-
σι, σκεπάσματα μόνον έχουσι κα\ τροφάς· ημείς δέ 
ύβρίφμεν είς τήν τρυφήν. Εί μηδαμόθεν άλλοθεν, 
κάν παρ* εκείνων δεχώμεθα τής φιλοσοφίας τούς κα­
νόνας. Οΐδε γάρ ή Γραφή ούχι πρδς οίκέτας, άλλά κα\ 
πρδς άλογα πέμπειν τους ανθρώπους * οΤον, δταν τήν 
μέλιτταν, οταν τούς μύρμηκας κελεύη μιμείσθαι. 
Έγώ δέ κάν τούς οίκέτας μιμήσασθαι παραινώ* δσα 
εκείνοι διά τδν φόβον τδν ήμέτερον πράττουσι, κάν το­
σαύτα διά τδν τοΰ θεοΰ φόβον ημείς πράττωμεν ού 
γάρ εύρήσομεν πράττοντας υμάς. Εκείνοι διά τδνφό-
6ον τδν ήμέτερον υβρίζονται μυριάκις, καΐ παντδς 
φιλοσόφου μάλλον έστήκασι σιγώντες· υβρίζονται κα\ 
δικαίως κα\ αδίκως, καΐ ούκ άντιλέγουσιν, άλλά πα-
ρακαλοΰσιν, άδικοΰντες ουδέν πολλάκις * ουδέν πλέον 
τής χρείας λαμβάνοντες , πολλάκις δε κα\ έλαττον, 
στέργουσι* κα\ έπ\ στιβάδος καθεύδοντες, κα\ άρτου 
μόνον πληρούμενοι, καΐ τήν άλλην πάσαν δίαιταν 
έχοντες ευτελή, ούκ έγκαλοΰσιν ουδέ δυσχεραίνουσιν. 
Έκεϊνοι διά τδν παρ 1 ημών φόβον έμπιστευόμενο(|737] 
χρήματα πάντα άποδιδόασι (μή γάρ μοι τους μοχθη­
ρούς είπης τών οίκετών, άλλά τούς μή λίαν κακούς) · 
άν άπειλήσωμεν, ευθέως συστέλλονται. ΤΑρα ού φι­
λοσοφίας ταΰτα ; Μή γάρ δτι ανάγκη γίνεται εϊπης, 
δτι κα\ έπ\ σο\ ανάγκη τής γεέννης επίκειται, κα\ 
ουδέ ούτω σωφρονεϊς, ουδέ τοσαύτην παρέχεις τιμήν 
τψ θεψ, δσης απολαύεις παρά τών οίκετών. "Έχει 
Εκαστος τών οίκετών οίκημα τδ νενομοθετημένον, κα\ 
ούκ επεμβαίνει τψ τού πλησίον, ουδέ λυμαίνεται τή 
επιθυμία τοΰ πλείονος. Κα\ ταΰτα ίδοι τιςάν έν οίκέ­
ταις διά τδν τών δεσποτών φόβον φυλαττόμενα * κα\ 
σπανίως άν ϊδοίς οίκέτην τά τού οίκέτου αρπάζοντα, 
ή λυμαινόμενον. Παρά δέ άνθρώποις έλευθέροις τά 
εναντία τούτων γίνεται · αλλήλους δάκνομεν κα\ κατ-
εσθίομεν, ού δεδοίκαμεν τδν Δεσπότην τά τών 
συνδούλων άρπάζομεν, κλέπτομεν, τύπτομεν, όρών-
τος αύτοΰ. Τοΰτο δέ ούκ άν ποιήσεων οίκέτης, άλλά 
κάντύπτη, μή όρώντος τοΰ δεσπότου* κάν ύβρίζη 
μή άκούοντος · ημείς δέ τοϋ θεού πάντα καΐ όρώντος 
κα\ άκούοντος τολμώμεν. Φόβος ό τοϋ δεσπότου πρδ 
τών οφθαλμών εκείνων διαπαντός· ήί*£>ν δέ ούτος 
ουδέποτε. Διά τούτο πάντα άνω κα\ κάτω γέγονε, 
πάντα συγκέχυται κα\ διέφθαρται, κα\ αύτοϊ μέν ου­
δέποτε είς νούν λαμβάνομεν τά ήμαρτημένα* τους δέ 
οίκέτας τούς ημετέρους άμαρτάνοντας άπαντα έξ-
βΤ^^ομ^ν μετά ακριβείας και τά μικρότατα. Ταύτα 
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λέγω, ούχΙ τους οίκέτας ύπτιους ποιήσαι βουλόμε­
νος, άλλά τδ ήμέτερον ύπτιον έπιστρέψαι,τδ ά̂Βνμον 
διεγεϊραι · ίνα κάν ούτω δουλεύωμεν τω θεφ, ώς 
ήμϊν οί οίκέται· ούτω τψ πεποιηκότι ημάς, ώς ήμίν 
οί ομοούσιοι, χαί μηδέν τοιούτον έχοντες παρ' ημών. 
Ελεύθεροι τή φύσει κα\ ούτοι είσιν · 'Αρχέτωσατ τώτ 
ιχθύων, κα\ τούτοις είρηται. Ούκ έστιν αύτη φύσεως 
ή δουλεία, άλλ' άξιας έστ\ κα\ περιστάσεως· άλλ* 
όμως πολλήν ήμϊν παρέχουσι τήν τιμήν. Ημείς δε 
τούτοις μέν μετά πάσης ακριβείας έπιτιΟέμεΟα τη; 
ημετέρας ένεκεν διακονίας· τψ δέ θεψ ουδέ πολλο-
στόν παρέχομεν μέρος, κα\ ταύτα πάλιν είς ήμας 
στρεφόμενης τής ωφελείας. "Οσψ γάρ άν σπουίαιότε-
ρον δουλεύσωμεν τώ θεψ, τοσούτψ μάλλον εαυ­
τούς όνήσομεν, κα\ αύτοϊ μάλλον κερδανοϋμεν. Μή 
δή τοσαύτης άποστερήσωμεν ωφελείας ήμας αύτοϋς. 
Ό μέν γάρ θεδς αυτάρκης έστ\ κα\ άνενδεής· ή 
δέ αμοιβή καΐ τδ κέρδος πάλιν είς ημάς ανατρέ­
χει. ΕΙ δέ δεϊ φιλοσοφήσαι κα\ περι τών άποκειμένων 
τοϊς άγίοις αγαθών, αληθώς εκείνη έστ\ν ή δντος 
άνάπαυσις, ένθα άπέδρα οδύνη κα\ λύπη και στενα­
γμός · ένθα ουδέ φροντίδες, ουδέ πόνοι, ούτε αγωνία, ον-
τε φόβος καταπλήττων καΐ σε ίων τήν ψυχήν, άλλά μό­
νος ό τοϋ θεοϋ φόβος ηδονής πλήρης ών. Ούκ έστιν 
έκεϊ, Έν Ιδρώτι τον προσώπου σον φαγή τύν δρτοχ 
σον, ουδέ άκανθαι καϊ τρίδοΧοι · ούκ έστιν, 'Kr Χύ-
παις τέξχι τέκνα, καϊ πρός τόν άνδρα σον *) απο­
στροφή σον, και αυτός σον κνριεύσει * πάντα χαρά, 
ειρήνη, ευφροσύνη, ηδονή, άγαθοσύνη, πραότης,αγά­
πη. Ούκ έστιν έκεϊ ζηλοτυπία ουδέ βασκανία, ού θάνατο; 
ούτος δ τοϋ σώματος, ούκ εκείνος ό τής ψυχής, ούκ 
έστι σκότος, ούτε νύξ · πάντα ήμερα, πάντα φως, 
πάντα λαμπρά. Ούκ έστι καμεϊν, ούκ έστι κόρον λα­
βείν · άε\ έν επιθυμία τών αγαθών διατελϊσομεν. 
Βουλεσθε δω τινακα\ εικόνα ύμϊν τής έκεϊ καταστά­
σεως ;[738] Ούκ έστι δυνατόν πλήν άλλ' δμως, ώ: δυ­
νατδν, πειράσομαι δοΰναι ύμϊν τινα είκόνα. 'Αναβλέ-
ψωμεν είς τδν ούρανδν, δταν, μηδενδς ένοχλούντος 
νέφους, φαίνη τδν έαυτοΰ στέφανον * εϊτα προς το 
κάλλος τής δψεως αυτού πολύν διατρίψαντες χρόνον 
έννοήσωμεν, δτι κα\ έδαφος έξομεν ού τοιούτον μεν 
δν, άλλά τοσούτψ γινόμενον κάλλιον, δσω των πήλι­
νων ορόφων ό χρυσοΰς · κα\ τδν μετ' έκεϊνον πάλιν, 
τδν ανώτερο ν βροφον, εΐτα τους αγγέλους, τούς 
αρχαγγέλους, τους απείρους δήμους τών ασωμάτων 
δυνάμεων, αυτά τοΰ θεοΰ τά βασίλεια, τδν θρόνον 
τδν πατρικόν. 'Αλλ' ούκ ίσχύει, δπερ έφην, ό λόγος 
παραστήσαι τδ πάν · πείρας χρεία κα\ τής διά πείρας 
γνώσεως. Πώς οϊεσθε, είπε μοι, τδν 'Αδάμ είναι 
έν τψ παραδείσψ; Πολύ βελτίων έστ\ν εκείνης αύτη 
ή διαγωγή, δσψ τής γής ό ουρανός. Πλήν άλλά χαί 
έτέραν είκόνα έπιζητήσωμεν. Εί συμβαίη τδν {*α«-
λεύοντα νΰν πάσης τής οίκουμένης κρατήσαι, ν.'Λ 
μήτε ύπδ πολέμων, μήτε ύπδ φροντίδων ένοχλείσθαι, 
άλλά τιμάσθαι μόνον κα\ τρυφαν, καΐ πολλούς μ^ 
έχειν δορυφόρους, πάντοθεν δέ τδ χρυσίον αύτω 
έπ ι^ε ϊ ν , καΐ άπόβλεπτον είναι · ποίαν οϊεσθε Ιχί-ν 
ψυχήν αύτδν, εί τους πολέμους τους πανταχού της 
γής πεπαυμένους έώρα ; Τοιούτον τι έσται · μάλλον 
δέ ούπω κα\ τής είκόνος έφικόμην εκείνης* διό χρή 
κα\ έτέραν έπιζητήσαι. Έννόησον δή μοι. ' β ^ Ρ 
γάρ παιδίον βασιλικδν, έως μέν άν έν τή μήτρα jj, 
ούδενδς έπαισθάνεται · εί δέ συμβαίη άφνω έξελΟδν 
έκεϊθεν έπι τδν θρόνον άνελθεϊν τδν βασιλικδν, \ά[ 
ήρέμα ι άλλ1 άθρόον πάντα προσλαβεϊν · ούτω; έστ\ν 
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Quis ddtniiuts pro servo (ilram suuin dedit? nulitis ; 
sed oinnes malinl pro filiis servos darc. Ilic auiem 
contra, Filio suo non pepercit, sed pro nobis omnibus 
tradidit illum, pro omnibus inimicis, qut ipsuai odc-
rant. Servi eliamsi gravia sibi iinperenlur, non moleste 
fcrutit, maxime vero si probi sint; nos aulem innti-
mera agre ferimus. Servis nihil promiititur tale 
quale Deus nobis polliciLus est, scd quid? Libertas 
in hac vila, quce soepc serviiutc molcslior est: sajpe 
namque fames invasit, ei servitule acerbior liberlas 
incta est. El boc donuni esi maximum. Apud Deum 
iiulom niliil fluxum, nihil incorruplibile , scd quid? 
Νυη dico vos servos, iuquit, vos amici niei ettis 
(Jaav. 15. 15). Pudore suiTundaniur, dilecli, linica-
miw : sallem ut famuli nobis serviunl, nos Domiuo 
serviamus; imo vero ne minimam parlem serviuuis 
uos exhibcmus. Uli propier neressilalcm pbiloso-
pliantur, veslimenla solum habent et cibum; nos 
voro in deliciis conlumeliosi sumus. Si non ali-
unde, salteiu ab illis philosopbiso normam acci-
piamus. Solel cnim Scriptura ιιοιι ad scrvos, scd 
eliam ad brula bomines millere; ul quando apem, 
quando furimcam jubel imilari ( Prov. 6 ) . Ego 
auletn sallcm servos imilari horlor : qux illi ob 
limorem nostri faciunt, tanla saliein proplcr Dei 
limorem nos faciamus : non enim invcuicmus vos id 
facienlcs. II1 i ob limoreni noslri inillies cunlumcua 
afiiciunlur, ct plus quam pbilosopbus quivis slanl 
sHcnies, conviciis impciuntur et jtistc c( injusle, 
scd non conlradicunt, sed supplicaul socpc cum 
nihil mali fecerint; nihil plus qaam necesse fucril 
accipientes, et saepe minus, hoc coiitculi sunl; 
in slralo donnientcs ct panc solum saluri, v.x-
u-ruiiiqnc cibum vilcin habenlcs, non incusaul 
iiecpie tnoleste feruiit. 111 i ob limorcm nosiri, pe-
cunias sibi crcdiias lotas reddunl (ne mihi cnini 
f ervos improbos dixeris, scd cos qui non admodum 
inali suni): coiiiiiiiiiemui1, slalim reprimunlur. Annon 
lia-c pbilosopbia; sunl? Ne dicas boc ex neccssiLate 
l ier i : nam et tibi gchcnnse nccessilas instat, noquc 
MC rcsipiscis, nequc lantum pracbes Deo honorcm, 
quauto a servis luis honorc frueris. Ilabcnl singuli 
servi habitaculum adscriplum, nec quis eorum proxi-
nii babiiaculum invadil, ncquc plus babcndi cupidi-
t:ite corrunipitur. El hxc vidcas apud servos ob hcri 
limoreni obscrvari; raroquc videris servum scrvi 
boua abripere aul labcfaclare. Apud boiuincs aulem 
libcros coniraria fiunt: nos inviccm mordemus et 
devoraimis, non timeinus Duminum : conservorum 
bona rapimus, furamur, pcrculimus illo vidente. Hoc 
aulcni scrvus non fcceril, scd si percusserit, non v i -
denle hcro; si conlumeliam intulcrii, ipso non an-
dicnle id facil: nos aulem, Deo cl videnlc cl audien-
fe, omnia audcmus. Ileri timor anle oculos illorum 
seinperesl; Domini timorcm nos numquam habemns. 
Idco omnia sus dcquc fcrunlur, omnia confunduntur 
cl coirumpunlur. Ει nos quidcm numquam peccaia 
in inentem rcvocaiiius, servorum anlcin noslrorum 
jicccaia vcl initiima accuratc dcspicimus cl examina-
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inus. Hacc dico, non ut servos supinos reddam, sed 
ui nos supinos erigam et ignavos exciicm, ui sic Dco 
serviamus, ui servi nobis; sic Condilori nostro, ut 
nobis ii qui ejusdem nobiscum subslanliac suni, et 
n i l i i l i;de a nobis acceperunt. Nalura sua et ipsi sunt 
liber»: illis quoquedictum est, Jmperettt piscibu* (Gen. 
1. 26). Non est lircc servilus natura?, sed dignitatis et 
casus: tamenqueilli mullumnobis praebent bonorem. 
Nosaulcm illis accuraiissimeinstamus, ul minisierium 
nobls exhibeanl; Deo antem ne minimam quidem par-
tem pncstamus, cuin lamen hinc ulilius ad nos dc-
vcnial. Quanlo enim sludiosius Dco servimus, (anlo 
mnjus nobis accodit cmolumeutum, ei ipsi magis lu-
craiuur. Ne, quxso, lanla nos ulililaie privemns : 
Deus enim sibi sufiicit el nullo iudigcl; merces aulern 
ci lucTum ad nos iierum recurril. Qnod si sit philo-
sophandum eliam dc bonis qux sanclis sunl reposiia. 
hac corle vcrc requies est, unde aufugildolor el t r i -
stilia cl gemitus: ubi nequc solliciludines, ncc me-
lus, neque labores, neque anguslia, neque liinor qi:i 
animain perculiat et exagiiet, sed solus Dci limor vi> 
luptalc plenus esl. Non est illic, In sudore vulius ini 
vesceris pane (Μο,ηοη spina3,non Iribuli : non csl iili<, 
ln doloribtkt paries filios, el ad virum luum convenio 
luay el ipse lui dominabitur (Gen. 5.19. 18.16j.Omnia 
gaudiimi, p:ix, kil i t ia, voluplas, bonilas, mansueludo, 
dileciio. Non est illic zcloiypia, neque inridia, non 
mors ista corporis, non illa anima?, non lenebrae, ηοιι 
nox: omnia dics, omnia lux, omnia splendida. Non 
esi labor ibi, non satielas: semper in bonorum con-
cupisccnlia versabimur. Vuliis dem vobis aliquam 
imagincm illius siatus? Id ficri nequit : tamen pro 
facullate conabor vobis aliquam imaginem oflcrre. 
Uespiciamus in c .xlum, cum, nulla lurbante nube, 
coronam oslendil suam : dcinde circa pulcbr^udinem 
aspoctus ejiis inullo consumpto tenipore, cogilemus 
quod pavimcniiun babiluri siinus, non lale, sed lanto 
pulcbrius, quanlo aurcum tcciuin lateritio; et postil-
lud rursimi alitid excelsius leclum; dcinde angelos, 
anbaugelos, incorporcarum Poieslaium immensos 
populos, ipsam Dci regiam, solium Palernum. S d 
ιιοη polest, ut dixi, id ullo sermone describi; expe-
riemia opus est, et coguilione quoe per expericnliam 
paritur. Quomodo, quaeso, putatis Adamum fuisse in 
paradiso? Taulo meLior csl illa liaec mansio, quanto 
C f l u n i (erra. Cselerum aliam quoque imaginein qu;p-
rainus. Si coniingeret Impcralorem hodieruum loti 
orbi iinperare; deinde ncquc bcllis ncque curis lur-
bari, sed honorari lanlnm ac deliciis frui, ila ul imi!-
tos baberel baslatos et salclliics, undique autem au~ 
rum ipsi alflucret, elinvidendus csscl:quem animum 
illiiin puiaiis habilurum essc, si bella utique per or-
bein sedata vidercl? Tale quidpiam erit; imo vero 
nondum ad imagincm illam perligfmtis; ideo alia 
•qna r̂cnda esl. Tu ndhi pcrpendc. Sicut enim p«cr 
regius, dum in vulva cst, nilul sensu percipit, si con-
ligcril ut stalim alquc nalus in solium regium ascen-
dat, nequc paulatim, sed simul omnia accipiat: ila 
Cbl c l slalus i l le : vel, ul u quis vinctus, poslquani 
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nullia passus cssct inala, repenie ad solium regiiim 
raperctur. Sed ncquc sic accuratc imaginem asseqimti 
suiims Ilic enim, quanlacumquc bona quis acceporil, 
etiamsi ipsum rcgnum dixeris, primo quidcin dic v i -
genlem habet affectum et dcsiderium, eiiamque se-
cundocllcriio; procedenic aulem tempore manelqui-
dein voluptaa, sed ηοιι lania : minuitur enim semper ex 
consueludine, qualiscomqtie ea fnerii: illic vero non 
modonon minuitur, scd augetur.Cogiia quaiiliim illud 
sit,quod animaqusc illuc abiii, non ullra (incm cxspe-
clei bonorum illorum nequemulalioncm,scd augmen-
lum,cl vitam (incm non babcnlem, omni periculo, onini 
moerore cl solliciiudinc liberam, plcnam gaudio infi* 
nilisque bouis. Nam si hi campum cxeuiites, ubi len-
toria vidcmus miliium ex vclamenlisdefixa, etliastas, 
galeas, clypcorunique umbilicos splciulentes, ex spe-
ciaculo suspensi manemus; si vcro conligeril regem 
iti incdio currenlcm videre, vel cum aureis armis 
equtim agilantem, nos lolum consequutos pulamus: 
qnid ptiias fulurtim, cum sanclorum tabernacula octer-
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na in calo deflxa vidcris? ait cnim , Recipient vosbi 
(cterna tabernacula sua (Luc. 16. 9 ) : cum singulos eo-
mm videris plus quam solares radios fulgenles; non 
ex ατβ et fcrro, sed ex illa gloria, cujus splendorem 
oculus humanus videre nequil? Ει hxc qii/dem apud 
liotnines. Quid vero dici possit de lot tniHrbiis ange-
lorum, arcbangelorum, Cbcrubinorum, Serapbino-
rum, Throiiorum, Doimnnlionum, Principaiuum, Po-
teslattim, quorum pulcliriludo immensa omnem racu-
tem superat? Sed usquequo pcr$equar ea qujo ait ingi 
non possunl? Neque enim oculus vidit, inc|uil, neque 
auris audivit, nec in cor liombiis ascenderunt quas prce-
paravit Deus diligeniibus se ( I . Cor. 2. 9). Ilaque uiliii 
miserabilius iis qui illud non asseqtiuntur, neque 
beniius iis qui consequunlur. Nos anicm ulinam ex 
numcro simus bealonim, ut conscqjamur aeteriK» 
bona in Chrisio Jesu Domino noslro, quicwm Pairi. 
unaque Spirilui sancto, gloria, imperium, liunor, 
nunc el semper, et in soccula ssoculorum. Ameu. 
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Quod non oporleat turbari, cum videmus bonos impro-
spcre agere, malos autem in rerum copia esse; et quod 
is qui iu pcccalo vivit, niliil diflferal α morluo (x-
tenle. 
Ncrao, dilecii, vidcns iniprobos prospere agentcs, 

turbclur: non est bicrelribulio ncquemalitix, neque 
virlulis. Quod si aliquando aut nequiiiam puniri, aut 
v i r t u t e m remunerari c o H l i n g a l , i d uon secundum me-
ritum fit, sed simpliciter, et ceu gustus quidcm aut 
iiulicium judicii cst, alqui non credunt rcsurrcciiom, 
cx iis eliam qux bic iiunl ad sanam rnenlcm rcdu-
ranitir. Cum ergo viderimus improbum deliciis nf-
flucnleni, ne concidamus; cum viderimus probum 
malc palicutem, no lurbcmur: illic enim suni coro-
ni», illic supplicia. El alioquin non polest m a i u s per 
omnia malus essc, scd polest illc quirdam babere 
bona; ncquc bonus per omtiia bonuscsse; scd quai-
dam babcre peccala potest. Cum ergo fclicilor agil 
improbus, in malum capitis sui i d vcrti l i ir : ul cnim 
paucorum bonorum, i\ux fecii, bic nierccde rccepla, 
illic dcmum punialur, ideo id bic accepil. Bealus ilie 
maxime esl, qui bic punilur, ut omnibus deposilis 
pcccalis, probatus, ptirus ei innoxius abeal. El boc 
nos docens Paulus dicit : ldeo in vobis mulii infirmi 
cl imbecilles, el dortniunl multi; et rursum, Tradidi /IK-
jusmodi taluuce (i. Cor. 11. 50. et 5. 5). El proplieia 
t i i c i l : Recepit de nianu Domini duplicia peccata (l&ai. 
40. 2); el rursus David, Respice inimicos meos, quo-
niam multipUcati sunl super capillos capitis meif et odio 
iniquo oderunt me; vl, Ohnille omnia peccula mea (Psal. 
59. 17. et 24. 19. 18): ei rursus alius, Domine, pa-
cem da nobis :omnia enim dedisli nobis (lsai. 26.12). 
Scd ba?c oslendunl bonos peccalonim suorum pocnas 
bic acciperc: ubi aulcm dicantur itnprobi hic bona 
sua accipere, illicque omnino puniri? Audi Abraba-
inum divili diccnicm, Recepisti bona in vila luat el 
Lazaru$ niala (Luc. 16. 25). Qiw» bona? Ilic cniin, 

Recepisli, non, Accepisli, dicens, oslendil ambos sc-
cundum dcbilum passos esse, et alium in prosperitate, 
alium in xrumnis fuisse: etait, Ideo Ule con*olaiio-
nem hic accipit; vides cnim illum a peccatis purum ; 
et lu cruciaris. Ne ilaque a?gre feramua, cuin [»ecca-
torcs liic prospere agere videmus; scd cum ipsi malar 
palimur, gaudeamus: est enim illud expiaiio pecca-
torum. Ne quaeramus quielem : airumnas eniin disci-
pulis suis promisil Ghristus; dicilque Paulus : Omne* 
qui volunt pie vivere in Chrhto pertequutionem palieniur 
(2. Tim. 3. 12). Nullus generosus atbleia in sladio 
lavacra quxrit, vel mensam ferculis e( vino p!e-
nam: boc eniiu non esset alhletae, sed mollis bomiui>. 
Atblela quippe pugiiat io pulverc, oleo, in radio-
rum bolis ardore, multo cuui sudorc, a rumna, au-
guslia: nam boc agonum el pugnandi lempus csi; 
ergo cliam vulnera accipicndi c.um sanguine el do-
lorc. Audi quid dical beaius Paulus : Sic pugno f 

non quasi aerem verberam (1 . Cor. 9. 26). Totam 
vilam iu cerlamine csse existimemus, et iiumquani 
requiein quxremas, numqiiam in rcrumnis alHictr 
xgrc furamus : si qnidem neque pugil, cum iu agone 
e^l, alicni quid pali "exislimat. Aliud csi quiciis 
tempus; pcr xrumnas nos perfeclos erfici opurloi. 
Eliainsi persequulio non s i t , neque Iribulaiio, s d 
u\\x sunl tribulaliones, i\ux quolidie accidunl: quod 
si bas non feramus , vix illas ferre possemus. 7Yn-
talio vos non apprehendil, ini|uil, nisihumana (1 . Cor. 
10. 13). Precemur ilaque Deum , ne inircmus in 
lentalionem : si inlremus aulcm, gcnerosc fcramus. 
lllud enim prudenlium virorutn esl, sc in pcricula 
nuu conjicere ; boc gencro9(>rum et pbilosoplioruni. 
Neque igilur nos lemcre injiciamus; boc cnim uimUc 
audacisc esset , ncque eo dcducti, el rebus ijsis 
vocanlibiis,cedamus; tiiniditalisrnim boc cssetri-cd si 
pr:i:dicalio vocavcril, ne recusemus; si vero causa non 
fucrit ncquc usus, nequc neccssitas quapropler Dei 
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ή κατάστασις αύτη κάκείνη · ή εΓ τις δεσμώτης μυ­
ρία παθών κακά, άθρόον έπ\ τδν βασιλικδν άρπα-
γείη θρόνον. Άλλ* ούδε ούτως έφικόμην ακριβώς 
τής είκόνος. Ένταΰθα μέν γάρ ών άν τις έπιτύχη 
καλών, κάν αυτήν εϊπης τήν βασιλείαν, παρά μέν 
τήν πρώτην ήμέραν ακμάζοντα έχει τδν πόθον, κα\ 
παρά τήν δευτέραν καΐ τρίτην, χρόνου δέ προϊόν­
τος, μένει μέν έν ηδονή, ού τοσαύτη δέ · λήγει γάρ 
ύπδ τής συνηθείας άε\, οϊα άν ή · έκεϊ δέ ού μόνον ού 
μειοΰται, άλλά κα\ έπιδίδωσιν. Έννόησον δσον έστ\ 
ψυχήν άπελθούσαν έκεϊ μηκέτι τέλος προσδοκαν τών 
αγαθών εκείνων, μηδέ μεταβολήν, άλλ' έπίδοσιν, κα\ 
ζωήν τέλος ούκ έχουσαν, κα\ ζωήν παντδς μέν κινδύ­
νου, πάσης δέ άθυμίας κα\ φροντίδος άπηλλαγμένην, 
μεστήν ευθυμίας κα\ μυρίων αγαθών. Εί γάρ είς πε­
δίον έξιόντες, ένθα σκηνάς όρώμεν στρατιωτών έκ 
παραπετασμάτων πηγνυμένας, κα\ δόρατα κα\ κράνη 
κα\ ομφαλούς ασπίδων λάμποντας, μετέωροι γινό­
μεθα τώ θαύματι · εί δέ κα\ τδν βασιλέα συμβαίη 
μέσον ίδεϊν τρέχοντα, ή καΐ ϊππον έλαύνοντα μετά 
δπλων χρυσών, τδ πάν έχειν νομίζομεν · τί οϊει, δταν 
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τών άγιων Γδης τάς σκηνάς τάς οί Ιωνίους τφ ούρανώ 
πεπηγυίας; Αέξονται γάρ υμάς, φησ\ν, είς τάς αΐω-
νίους αυτών σκηνάς · δταν αυτών έκαστον υπέρ τάς 
ακτίνας τάς ήλιακάς ίδης άπολάμποντα. ούκ άπό χαλ-
κοΰ κα\ σιδήρου, άλλ' άπδ τής δόξης εκείνης, ής τάς 
μαρμαρυγάς ανθρώπινος όφθαλμδς ού δύναται ίδεϊν; 
Κα\ ταΰτα μέν έπ\ τών ανθρώπων. Τί 0' άν τις είποι 
τάς χιλιάδας τών αγγέλων, τών αρχαγγέλων, τών 
Χερουβ\μ, τών ΣεραφΙμ, τών Θρόνων, τών Κυριότη­
τος , τών'Αρχών, [739} τών Εξουσιών, ών τδ κάλλος 
άμήχανον, πάντα νουν υπερβαίνον; 'Αλλά γάρ μέχρι 
τίνος ού στήσομαι διώκων άκίχητα; Ούτε γάρ οφθαλ­
μός είδε, φησ\ν, ούτε ους ήκοΰσεν, ούτε έπϊ καρ­
δίαν άνθρωπου άνέδη , Α ήτοίμασεν ό θεός τοϊς 
άγαπώσιν αυτόν. Ούκούν ουδέν ούτε έλεεινότερον 
τών άποτυγχανόντων, ούτε μακαριώτερον τών επι­
τυγχανόντων. Γενώμεθα δέ τών μακαρίων κα\ ημείς, 
ίνα έπιτύχωμεν τών αίωνίων αγαθών έν Χριστψ Τη* 
σού τώ Κυρίψ ημών · μεθ' ού τώ Πατρ\ άμα τψ άγίψ 
Πνεύματι δόξα, κράτος, τιμή, νύν κα\ άε\, καΛ είς 
τούς αΙώνας τών αίώνων. Αμήν. 

Περϊ τοϋ, δτι ού χρή θορυδέίσθαι ορώντας ημάς 
τούς μέν αγαθούς δυσπραγοϋντας, τούς δέ πο­
νηρούς έν αφθονία τυγχάνοντας · καϊ δτι ουδέν 
διαφέρει όδωδότος νεκρού ό έν άμαρτίαις ζών. 
ΜηδεΙς ορών πονηρούς εύπραγοΰντας, αγαπητοί, 

θορυβείσθω· ούκ έστι γάρ ένταΰθα ή άνταπόδοσις, 
ούτε τής πονηρίας, ούτε τής αρετής · εί δέ που γίνε­
ται κα\ τής πονηρίας και τής αρετής, άλλ' ούχ\ κατ' 
άξίαν, άλλ* απλώς, ώσανε\ γεύμα τής κρίσεως , ίνα 
υί τή άναστάσει διαπιστοΰντες, κάν τοϊς ένταΰθα σω-
φρονίζωνται. "Οταν ούν ίδωμεν πονηρδν πλουτούντα, 
μή καταπίπτωμεν · δταν ίδωμεν άγαθδν κακώς πά­
σχοντα, μή θορυβώμεθα · έκεϊ γάρ οί στέφανοι, έκεϊ 
αί κολάσεις. ΚαΙ άλλως δέ, ούκ εστιν ούτε κακδν πάντη 
είναι κακδν, άλλ' έστι τινά έχειν αύτδν κα\ αγαθά · 
ούτε άγαθδν πάντη είναι άγαθδν, άλλ' έχειν τινά κα\ 
αμαρτήματα. "Οταν ούν εύπραγη ό πονηρδς, έπ\ 
κακώ τής αυτού κεφαλής· ινα γάρ εκείνων τών ολί­
γων αγαθών τήν άντίδοσιν ενταύθα λαβών, έκεϊ λοι­
πδν τέλεον κολάζηται, τούτου χάριν ενταύθα απολαμ­
βάνει. Κα\ μακάριος έκεϊνο; μάλιστα έστιν, ό ενταύθα 
κολαζόμενος, ϊνα πάντα αποθεμένος τά αμαρτήματα, 
ευδόκιμος και καθαρδς άπίη και ανεύθυνος. Και τούτο 
διδάσκων ό Παύλος ημάς, φησί · Αιά τούτο έν ύμίν 
πολλοϊ άφβωστοι καϊ ασθενείς, καϊ κοιμώνται Ικα­
νοί · καΐ πάλιν, Παρέδωκα τόν τοιούτον τφ σατα-
V Q . ΚαΙ ό προφήτης φησιν, δτι Έδέξατο έκ χειρός 
Κυρίου διπΛά τά αμαρτήματα · κα\ πάλιν ό Δαυίδ, 
"/δε τούς εχθρούς μου, δτι έπληθύνθησαν υπέρ 
τάς τρίχας τής κεφαλής μου, καϊ μίσος άδικον 
έ μίσησαν με · κσ\, Άφες πάσας τάς αμαρτίας μου* 
κα\ πάλιν έτερος, Κύριε, είρήνην δός ήμίν · πάντα 
γάρ άπέδωκας ήμίν. Άλλά ταύτα μέν δεικνύντος 
έστι τούς καλούς τάς υπέρ τών αμαρτημάτων δίκας 
ενταύθα απολαμβάνοντας· πού δέ τά αγαθά πονηροί 
απολαμβάνοντες ενταύθα, έκεϊ τέλεον κολάζονται; 
'Άκουε τού Αβραάμ λέγοντος πρδς τδν πλούσιον * 
"Απέλαδες τά αγαθά σου, καϊ Λάζαρος τά κακά 
Ηοϊα αγαθά; Ένταΰθα γάρ τό, Απέλαδες, άλλά μη, 
έλαβες, είπών, δείκνυσι κατά όφειλήν έκατέρους πα­
θόντας, κα\ τδν μέν έν εύπραγία, τδν όέ έν δυσπρα­
γ ία γενόμενον καί φησι, Αιά zcirc οντνς ενταύθα 
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παρακαλείται · όράς γάρ αύτδν καθαρδν αμαρτημά­
των · [740] καϊ σύ δδυνάσαι. Μή τοίνυν άλύωμεν, 
δταν εύπαθούντας όρώμεν ενταύθα τούς αμαρτωλούς, 
άλλ' δταν κακώς πάσχωμεν, αύτοϊ χαίρωμεν · αμαρ­
τιών γάρ έστι τδ πράγμα έκτισις. Μή ζητώμεν άν-
εσιν · θλίψιν γάρ έπηγγείλατο τοίς αύτοΰ μαθηταϊς 6 
Χριστός. Καί φησιν ό Παύλος · Πάντες οί θέλοντες 
εύσεδώς ζήν έν Χριστφ, διωχθήσονται. Ούδε\ς 
γενναίος αθλητής έν τώ σκάμματι λουτρά επιζητεί, 
και τράπεζαν πλήθουσαν σιτίοι; κα\ οϊνψ · τοΰτο ούκ 
έστιν αθλητού, άλλά βλακός. Ό γάρ αθλητής μάχεται 
κόνει, έλαίψ, άκτϊνο; θερμότητι, ίδρώτι πολλώ, θλί­
ψει κα\ στενο/ωρία. Αγώνος ούτος έστι κα\ τοΰ π υ -
κτεύειν ό καιρός · ούκούν καΐ τοΰ τραύματα λαμβά­
νειν κα\ αίμάττεσθαι και άλγεϊν. Άκουσον τί φησιν 
ό μακάριος Παύλος · Οϋτω πυκτεύω, ώς ούκ αέρα 
δέρων. Πάντα τδν βίον έναγώνιον είναι νομίσωμεν, 
καΐ ουδέποτε άνεσιν ζητήσομεν, ουδέποτε θλιβόμενοι 
ξενοπαθήσομεν · εϊπερ μηδέ πύκτης, δτε έν άγώνί 
έστι, ξενοπαθεϊ. "Ετερος έστιν ό τής άνέσεως καιρός. 
Ata θλίψεως ημάς τελειωθήναι δεϊ. Εί κα\ μή διω­
γμός έστι, μηδέ θλϊψις, άλλ' είσ\ν έτεραι θλίψεις, αί 
καθ' έκάστην ήμέραν συμπίπτουσαι · εί δέ ταύτας 
ού φέρομεν, σχολή γε έκείνας ένέγκαιμέν άν. Πειρα­
σμός ύριάς ούκ εΐληφε, φησ\ν, εί μή ανθρώπινος. 
Εύχώμεθα μέν ούν τώ θεψ μή είσελθειν εις πειρα-
σμόν · είσελθόντες δέ φέρωμεν γενναίως. Έκεϊνο μέν 
γάρ σωφρόνων ανδρών, τδ μή κινδύνοις επ ιπ ίπτε ι ν 
εαυτούς, τοΰτο δέ γενναίων και φιλοσόφων. Μήτε ούν 
έπ ι^ ίπτωμεν εαυτούς απλώς, θρασύτητος γάρ * μήτε 
αγόμενοι κα\ τών πραγμάτων καλούντων ένδιδώμεν, 
δειλίας γάρ· άλλ* έάν μέν τδ κήρυγμα καλή, μή παρ­
αιτώμεθα * απλώς δέ, αιτίας μή ούσης μήτε χρείας, 
μήτε ανάγκης τής κατά θεοσέβειαν καλούσης, μή 
έπιτρέχωμεν * έπίδειξις γάρ έστι τδ πράγμα, κα\ 
φιλοτιμία περιττή· έάν δέ τι τών τήν εύσέβειαν πα-
ραβλαπτόντων γίνηται, κάν μυρίους ύποστήναι θα­
νάτους δέη, μή παραιτώμεθα μηδέν. Μή προσκαλοΰ 
τού; πειρασμούς, δταν σο: τά κατά τήν εύσέβειαν 
προχωρή, ώς ποθείς. Τί περιττούς έπισπάσαι κινδύ­
νους ούόέν κέρδος έχοντας; Ταΰτα λέγω, βουλόμενος 
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υμάς φυλάττειν τούς νόμους τού Χριστού κελεύοντος 
εύχεσθαι μή είσελθειν είς πειρασμδν, κα\ κελεύοντος 
τδν σταυρδν λαβόντας άκολουθεϊν αύτφ. Ταύτα γάρ 
ούκ ίστιν εναντία, άλλά κα\ σφόδρα συνάδοντα. Σύ 
μέν γάρ ούτω παρεσκεύασο, ώς στρατιώτης γενναίος 
έν τοίς δπλοις, έσο διηνεκώς νήφων, έγρηγορώς, άεί 
τδν πολέμιον προσδοκών. Πολέμους μέντοι μή τίκτε *! 
τούτο γάρ ούκ έστι στρατιώτου, άλλά στασιαστού. 
Έάν δε ή τής εύσεβείας σάλπιγξ καλή, ευθέως έξιθι, 
κα\ καταφρόνησον τής ψυχής, καΐ έμβηθι μετά πολ­
λής τής προθυμίας είς τούς αγώνας * 0ήξον τήν φά­
λαγγα τών εναντίων, σύγκοψον τδ πρόσωπον τού δια­
βόλου, στήσον τδ τρόπαιον. Έάν δέ μηδέν ή ευσέβεια 
παραβλάπτηται, μήτε πορθή τις τά ημέτερα δόγμα­
τα, κατά τήν ψυχήν λέγω, μηδέ άναγκάζη τι ποιεϊν 
τών μή δοκούντων τώ θεώ, μή περιττδς έσο. Αιμά­
των δεϊ γέμειν τδν τού Χριστιανού βίον · αΙμάτων, 
ούκ έν τφ τά αλλότρια έκχείν, άλλ' έν τώ έτοιμον 
είναι τδ εαυτού έκχείν. Μετά τοσαύτης τοίνυν προθυ­
μίας τδ αΤμα έκχέωμεν τδ Γ$ιον, δταν υπέρ Χριστού 
τούτο ή, [741] μεθ 1 δσης άν ύδωρ τις έκχέοι · κα\γάρ 
ύδωρ έστι τδ αίμα περι^έον τδ σώμα · κα\ μετά 
τοσαύτη; ευκολίας τδ σώμα άποδυώμεθα , μεθ' δσης 
άν και τδ Ιμάτιον. Τούτο δέ έσται, έάν μή χρήμασιν 
ώμεν προσδεδεμένοι, έάν μή οίκίαις, έάν μή προσπά­
θεια, άν μή πάντων ώμεν άπηρτημένοι. Εί γάρ οί 
τδν στρατιωτικδν τούτον βίον ζώντες πάσιν αποτάσ­
σονται, καΐ ένθα άν ό πόλεμο; καλή, έκεϊ παραγίνον­
ται καΐ οδοιπόρου σι, κα\ πάντα μετά προθυμίας ύπο-
μένουσι · πολλψ μάλλον ημάς τούς τού Χριστού στρα-
τιώτας ούτω παρασκευάζεσθαι χρή κα\ παρατάττε-
σθαι πρδς τδν πόλεμον τών παθών. Ούκ έστι διωγμδς 
νύν, μηδέ γένοιτο γενέσθαι ποτέ · άλλ' έτερος πόλε­
μος έστιν, ό τής τών χρημάτων επιθυμίας, ό τής βα­
σκανίας, ό τών παθών. Τούτον τδν πόλεμον διηγού-
μενος ό Παύλος φησιν · Ούκ έστιν ήμιν ή πάΛη 
χρός αΐμα χαϊ σάρκα» 'ΑεΊ ούτος ό πόλεμος ένέστη-
κε · διά τούτο άε\ ώπλισμένους ήμά; έστάναι βούλε­
ται. Στήτε ούν, φησ\, περιζωσάμενοι · όπερ καΐ αύτδ 
ένεστώτός έστι καιρού· καΐ ένέφηνεν, δτι άε\ δεϊ 
δπλίζεσθαι. Πολύς γάρ ό πόλεμος διά γλώσσης, πολύς 
©Υ οφθαλμών * τούτον τοίνυν κατέχω μεν · πολύς ό τών 
επιθυμιών. Διά τούτο έκεϊθεν άρχεται καθοπλίζειν 
τδν στρατιώτην τού Χριστού * Στήτε γάρ περιζωσά-
μενοι, φησ\, τήν όσφύν υμών, κα\ έπήγαγεν , Έν 
άΛηθεία. Διά τί, Έν άΛηθεία; Έμπαιγμδς γάρ 
έστι κα\ ψεύδος ή επιθυμία · διό φησιν ό προφήτης · 
A/ ψόαι μου έπΛήσθησαν έμχαιγμάτων. Ούκ έστιν 
ηδονή τδ πράγμα, άλλά σκιά ηδονής. Περιζωσάμενοι, 
φησ\, τήν όσφύν υμών έν άΛηθεία. Τουτέστι, τή 
Αληθινή ηδονή, τή σωφροσύνη, τή κοσμιότητα Διά 
τούτο ταύτα παραινεί, είδώς τής αμαρτίας τήν άτο-
πίαν, κα\ βουλόμενος ημών πάντα τά μέλη περιπε-
φράχθαι* θυμός γαρ, φησ\ν, άδικος ούκ άθωωθή-
σεται · κα\ θώρακα ημάς περικεϊσθαι βούλεται, κα\ 
ασπίδα. Θηρίον γάρ έστιν ευκόλως έμπηδών δ θυμδς, 
καΐ μυρίων θριγκίων κα\ διαφραγμάτων ήμϊν δεήσει 
ιφς τδ περιγενέσθαι κα\ κατασχεϊν. Κα\ διά τούτο 
ήμϊν τούτο μάλιστα τδ μέρος, ώσπερ έκ τίνων λίθων, 
τών όστέων ώκοδομησεν ό θεδς, έρεισμα αύτψ περι-
θείς, ώστε μή δια^ήξάν ποτε, μήτε διατεμδν, ευκό­
λως τδ πάν λυμήνασθαι ζώον. Πύρ γάρ έστι, φησι, 
καΐ ζάλη μεγάλη · κα\ ούκ άν έτερον μέλος ταύτην 
τήν βίαν άνάσχοιτο, Λέγουσι δέ καΐ Ιατρών παίδες 
«ούτου χάριν Απεστορήσθαι τδν πνεύμονα τή καρδία, 
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ώστε είς άπαλδν αυτήν ούσαν καθάπερ εϊς τινα σπόγ-
γον έναλλομένην διαναπαύεσθαι τήν καρδίαν, άλλά 
μή είς τδ άντίτυπον καΐ σκληρδν τδ στέρνον κατα-
βλάπτεσθαι τή £ύμη τών αλμάτων. Δεϊ τοίνυν ήμϊν 
θώρακος Ισχυρού, ώστε διαπαντδς έν ησυχία τούτο τδ 
θηρίον διατηρεϊν δεϊ δέ ήμϊν κα\ περικεφαλαίας. 
Επειδή γάρ έκεϊ τδ λογιστικδν τυγχάνει, και άπδ 
τούτου ή σωθήναι δυνατδν, δταν τά δέοντα γίγνωνται, 
ή άπολέσθαι ένι, διά τούτο φησι, Καϊ περικεφαΛαίαν 
σωτηρίου. Ό γάρ εγκέφαλος φύσει μέν έστιν απα­
λός ' διδ κα\ αύτδς , καθάπερ τιν\ δστράκω, τψ βρέ-
γματι καλύπτεται άνωθεν πάντων δε ήμϊν αίτιος γί­
νεται τών αγαθών κα\ τών κακών, είτε τά δέοντα 
γνούς, είτε τά μή τοιαύτα. Κα\ οί πόδες δέ χα\ αί χεί­
ρες δπλων ήμϊν [742] δέονται · ούχ αύται αί χείρες, 
ουδέ ούτοι οί πόδες, άλλά πάλιν οί τής ψυχής, αϊ μέν 
μελετώσαι τά δέοντα, - οί δέ, ίνα πορεύωνται ένθα 
χρή. Πάντα τοίνυν, άγαπητο\, υπέρ εκείνης πράττω­
μεν τής μελλούσης ζυ>ής · πάντα πρδς έκείνην όρών­
τες έργαζώμεθα. Σκότος έστ\ν ή κακία, Αγαπητέ, 
θάνατος έστι, νύξ έστιν · ουδέν όρώμεν τών δεόντων, 
ουδέν πράττομεν τών προσηκόντων. Καθάπερ ο: νε-
κρο\ δυσειδείς είσι κα\ όδωδότες · ούτω κα\ αί ψυχαΊ 
τών έν κακία πολλής είσιν ακαθαρσίας μεσταC · μεμυ-
κεν αυτών τά δμματα, τδ στόμα συνείληπται, άκίνητ 
τοι μένουσιν έν τή κλίνη της κακίας · μάλλον δέ τών 
ταύτα παθόντων ελεεινότεροι. Ούτοι μέν γάρ πρδς 
έκάτερα νεκροί · έκεϊνοι δέ πρδς μέν άρετήν αναίσθη­
τοι, ζώντες δέ πρδς κακίαν. Νεκρδν κάν πλήξη τις. 
ούκ αισθάνεται , ουδέ αμύνεται, άλλ' έστιν ώσπερ 
ξύλον αύον · ούτω κα\ ή ψυχή αυον δντως έστ\ν άπο-
βαλούσα τήν ζωήν · μυρία καθ' έκάστην ήμέραν λαμ­
βάνει τά τραύματα, κα\ ούκ αισθάνεται, Αλλ' ανάλγη­
τος πρδς πάντα διάκειται. Ούκ άν τις άμάρτοι τοίς 
μεμηνόσιν αυτούς παραβάλλων, τοις μεθύουσι, τοϊς 
παραπαίουσα Πάντα δ£ ταύτα έχει ή κακία, καΐ 
πάντων έστ\ χαλεπωτέρα. Ό μαινόμενος έχε t πολλήν 
συγγνώμην παρά τών όρώντων ού γάρ έστι προαι­
ρέσεως τδ νόσημα, άλλά φύσεως μόνης · όδέ έν κακία 
διάγων, πόθεν συγγνωσθήσεται; Πόθεν ούν ή κακία; 
πόθεν οί πλείου; κακοί; Είπε μοι, πόθεν ή κακία τών 
νοσημάτων, πόθεν φρενϊτις; πόθεν ύπνος βαρύς ; 
ούχ\ έξ απροσεξίας; Εί τά φυσικά νοσήματα άπδ 
προαιρέσεως έχει τήν αρχήν, τά προαιρετικά πολλώ 
μάλλον. Ή μέθη πόθεν; ούχ\ έξ άκρασίας ψυχής ; 
ή φρενϊτις ούχι άπδ υπερβολής πυρετού ; ό δέ πυρετδς 
ούχι άπδ τών πλεοναζόντων έν ήμϊν στοιχείων; ή 
πλεονεξία δέ τών έν ήμϊν στοιχείων ούχ\ έξ απροσ­
εξίας ;"Οταν γάρ ή ένδειαν, ή πλεονεξίαν ε ίςάμετρίαν 
τ», τών έν ήμϊν έξαγάγωμεν, άνάπτομεν εκείνο τδ 
πύρ. Πάλιν, άν τής φλογδς άναφθείσης έπιμένωμιν 
καταφρονούντες, καθ' εαυτών έργαζόμεθα πυράν, ήν 
ουδέ σβέσαι δυνάμεθα. Ούτω κα\ έπ\ τής κακίας γ ί ­
νεται, δταν άρξαμένην αυτήν μή κωλύωμεν, μηδε 
έγκόπτωμεν, ουδέ έφικέσθαι δυνάμεθα τού τέλους 
λοιπδν, άλλά μείζων γίνεται τής ημετέρας Ισχύος. 
Διδ, παρακαλώ, πάντα πράττωμεν , ώστε μηδέ ποτε 
άπονυστάξαι. Ούχ οράτε τούς φύλακας, δτι πολλάκις 
μικρδν εαυτούς δόντες τψ ύπνψ, ουδέν άπώναντο τ η ; 
πολλής φυλακής; δι' εκείνου γάρ τοϋ μικρού τδ πάν 
διέφθειραν, τώ βουλομένψ κλέψαι πολλήν δόντες τήν 
άδειαν. Καθάπερ γάρ ούχ ούτως ημείς τούς κλέπτας 
όρώμεν, ώ ; έκεϊνοι ημάς όρώσιν * ούτω και ό διάβολος 
μάλιστα πάντων έφέστηκε κα\ έφεδρεύει κα\ τρίζει 
τους οδόντας. Μή νυστάξωμεν τοίνυν · μ ή εΓπωμεν 
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ciiltura noe advocet, oc accurramus: jactaniia enim 
IHIC essel ci ambilio superfiua. Si Tero quid accidat 
qtiod pix religioni noceat, eliamsi inille mortcs su-
bire oporleat, nihil recusemus. Ne advoces tcnla-
ttones, cum ea qiue ad pietalem spectanl ex voto 
iibi procedunt. Cur superQua tibi atirabis pericula , 
nihil lucrl babenlia? Hacc dico, quod vclim vos man-
data Gbristi servare, qui precari jubet, ne inlrenius 
in tentationem, ct prxcipit ul crucem tollentes , se-
qtiamur ipsura. Haec non sunl conlraria , scd valde 
scciim muluo convenientia. Tu cnim ita le appararc 
debcs, ut sis perpeluo miles in armis generosus, 
sobrius , vigilans , semper bcllurn exspectans. Scd 
bclla ne moveas; hoc citim non est mililis , sed se-
diliosi : si autem pietalis luba vocaverh, slaiirn cxi, 
cl animam despice, el cum animi fortiiudine in cer-
tamina irrumpe, adversarioruin phalangem rumpe , 
conscinde diaboli vulluni, erige iropxum. Si vero 
pia religio nibil laedatur, neque quis dogmata noslra 
pessuradet, secundum animam dico; neque cogat 
aliquid facere quod non placeai Deo , ne euperfluus 
eslo. Sanguine plenam esse oportet Cbrisliani vilam, 
banguine, non alienum effundendo , sed quod parali 
eimus nostrum effundere. Cum tauta igilur alacrilatc 
eanguinein eflundanms, cum id pro Chrislo facien-
dum, cum quanta quis aquam effundit; sanguis enim 
esi aqua per corpus circumQuens; et cum tanta faci-
liiale corpus exuamus, cum quanla vestimenlura. 
Jioc autem ila e r i l , si pecuoiis non simus all igati , 
bi nec domui nec affectibus, si ab omnibus non pen-
deamus. Si euim i i , qui hanc mililarein vitain du-
cunt, omnibus abrenumianl, quo et bellum vocat 
illos, eo se conferunt et pergunt, et omnia alacriter 
suslincnl : multo magis nos Cbrisii mililes sic appa-
rari oporlet et aciem dirigerc ad bellum pravis affe-
ciibus inferendum. Non est nunc persequutio, et u l i -
nam numquam si t ! sed aliud bellum est, pecunia-
rura concupiscentia, invidia, pravi affecius. Hoc 
bcllum describen», diccbat Paulus : Non esl nobis 
colluclatio adversus tanguinem et carnem (Ephes. 
6 . 12 . 1 4 ) . Semper hoc bellum inslat: ideo semper 
nos armaios esse vult. State ergo tuccincti, inquit: 
quod tempus instare significat, indicatque semper 
armatoe esse oportcre. Mullum enim oritur bellum 
pcr linguam , mullum per oculos : boc igiiur con-
liueamus : muhum beilum concupiscenliaruin. Ideo 
inde incipit armare mililem Ghrisli : Stale enim, 
juquit, tuccincli lumbo* veslros; et subjunxit, In 
veritaie. Cur Jn veritate ? Illusio enim et mendacium 
cst concupiscentia : ideo ait Propbeta : Lumbi mei 
impleli sunt illusionibus (Psal. 3 7 . 7 ) . Non est 
vuluplas res illa , sed umbra voluptaiis. Succincli, 
inquit, lumbos vestros in verilale; id est, vera volu-
plate, temperanlia, bonestate. Idco sic bortatur, 
notam babens pcccati ignominiam, quod velit omnia 
merabra noslra mutiiia csse ; Ira enim , inquit, m-
justa non innocem habebitur [ Ecclx. 1 . 2 2 ) ; el tbo-
race nos circummuniri vuli ct clypeo. Fera enim esi 
jra , facile insiliens ; el millc munimcnlis nobis opus 

erit ad illam superandam et continendain. Ideoqne 
nobis Deus banc maxime partcm ossibus quasi lapi-
dibus aedificavil, fulcrum ipsi circumponens t ul ne 
dirumpcns el dissccans facile lolum animal perdercl. 
Ignis enira esl , inquit, et procclla inagua , aliudquc 
mcmbrum non lanlam vim susiineret. Dicunt eliam 
medici pulmonem ideo cordi subsierni, ulcorin inolli 
posilum loco , et ceu in quadam spongia libratum, 
quiescai, ac ne inopposilum eidurum pectus alli-
sum, saltuum impcm Ixdalur. Opus igitur babeinus 
lorica fort i , ut hanc feram semper in quiele scrvc-
mus : galea quoque opus babemus. Quia enim illic 
ratiociuandi vis oxsislit, ei hinc aut salutem con*e-
qui possunius, si ea qune par est flual; vel si contra, 
perire ; ideo a i i , Εί galeam salularis ( Eph. 6 . 1 7 ) . 
Nam cerebrum iiatura lenerum cst. Ideoque illud 
calvaria ceu quadam testa supernc legilur : omnium 
aolem vcl bonorum vel malorum causa est, si vel 
quoe oporlet, vel quae coniraria sunt cognoscat. Pe-
dcs quoque cl manus armis opus babent : non ex -
tcrni pedes aut cxternac manus, sed pedes el manus 
animae ; manus quidem qux deccnl meditanles; pc-
des vero, ut illo pergant quo opus cst. Omnia crgo, 
dilecli, pro illa futura vita faciamus, omnia ad illam 
respicicnlcs opcremur. Nequilia nibil aliud esl , 
quam lencbrx, mors et nox. Nibil videraus corum 
qux decenl, niltil facimus corum quse conveniiiiit. 
Ut morlui ioeient, sic animx eorum qui in ncquitia 
Tivunt , mulla sunl plcnic immunditia. Occlusi sunt 
illorum oculi, interceplum cst os , immoli manenl 
in lecto maliliai; imo eliam iis qui baec paliuntur 
miserabiliores sunt. Hi namque ad ulrumque mortui 
sunl; i l l i vero ad virlulem sensu carent, cl ad nequi-
liam vivunt. Morluum si quis percutiat 9 nibil ille 
senlit, ncque sc ulciscitur, sed est quasi lignum ari-
dum : sic ei anima aridum vere est, sua abjecta vila; 
mille quolidie vulnera accipil, nequc senlit, sed ad 
omnia sic indolcns jacet. Neque aberraverii si qtii^ 
illam cum furcnlibus comparet, cum ebriis, cum 
insanienlibus. Hxc aulem omnia babet malitia, csl-
que omuium gravissima. Qui furit mullam veuiam a 
spectantibus obtincl; non enim volunlaiis esl morbus, 
sed nalunc tauiutn : qui aulem in nequiiia v iv i i , 
unde vcniam impclrabil? Undcnam ergo malitia esl? 
unde multo plures mali sunl? Dic mibi , undc mali-
lia morborum? unde phrencsis? unde somnus gravis? 
nonne ex atlemionis defeclu ? Si ergo morbi natu-
rales ex volunlaie iniliuni babcnl, inulto niagis Uxc 
quae ex arbilrio oriuntur. Ebrielas undcnam ? uonue 
ex intemperaniia animai ? phrenesis, nonne ex fe-
bris exsuperanlia ? febris vero, nonne ex superabun-
daniibus in nobis-elementis ? superabundaiuia elemen-
lorum in nobis , nonne ex altenlionis defeciu ? Cum 
enim aut indigenliam aul superabundantiain in nobis 
adduxerimus, ignem illum acccndimus. Rursus si, ac« 
censa flamma, contemnentes maneamus , contra nos 
ipsosrogutn acceudimus, quem exslinguere non pos-
sumus. Sic el in malilia evenit, cum inilio iliam imn 
coercemus nec succidimus, Gncm coercere nonpossu* 
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mus, sed major flt, quam vires nesirae ferani. Qua-
propler, rogo, omnia agamua , Ht numquam dormi-
lemus NOM videtis in custodia posilos, qai sappe cum 
scse paolom sorono dederint, ex cuslodia niulla nihil 
lucrali sunl? Per illom enim modicmn somnum 
oimiia p<;rdiderunl, furari voleuii tnuliatn danlcs 
facullalem. Ui eiiiui non tam alienle fiiros obser-
vnmtis, qiiam illi n<»$ aspiciunl : sic cl diabolus ma-
xirae otnoiiim instat, insidialur, deniibus siridel. Ne 
dormiiemus crgo : nc dicamus, Ex boc nibil, ex illo 
iiibil litnendiim: unde nihil limebamu9, inde saepe spo-
liali samtis. Sic ei in nequilia, unde ιιοιι cxspcciaba-
mus, perimtis. Omnia accuralc circumspiciamus. Ne 
inebriemur, et non dormiemus; nedeliciemur, et w>u 
dormilabimus ; ne ad exleriora insane feramur t et 
yigilcs crimus; nos undiqne compouamus : et sictrt 
qui supra funem cxiensum gradiuulur, ne minimae 
ignavise lndulgcre possunt : parvum enim malum 
magnum efilcit; subversus quippe slaliin deturba-
lur el peril : sic nec nobis ignavis csse licet: per 
angusiam incedimus viatn , praiciphia ulrimque ha-
beniein. qux ambos simti! pedcs nnn recipii. Viden' 
quairla nobis opus est accuralione ? Non vides eos , 
qui pertales incedunt vias, quomodo non pedes modo 
tuiodispon:titt , eed etiam ocutos ? Si euiin in altam 
pariem allendere vtdeatur, cliamsi pcs lirmitcr stei, 
profur.dilale caligans oculus, totum dcjtcit. Sed gra-
dieiitetn sibi allendere oportel. Ideoque ail , Nequfc 
ad dexleram , neque ad sinislram. Magnum maliiicD 
profundum est, magna prxcipiiia , mull;c ίιιΓοπιβ 
tenebrne. Anguslx viae cum timorc atlendamus, cum 
ircmore in illa inccdamus. Ncino in taii incedens 
via, quid superfluum gcslat : oplnbile quippe nl suc-
cincuis illam perctirrere possil. Nemo pcdes ipse 
6uos impedit * scd solnlos illus dimitlil : nos aulem 
mille curU nos colligaities, cl niille curas sxculares 
gestantes, bianies et eflufii, quomodo speramus nos 
in angusla via incessuros ? Non simpliciler dixil ati-
guslam esee , sed cum admiralionc : Quam esl an-
gusia via ( J/αίί/ι. 7. 44 ) ! Hoc esl, valde augusta. 
lloc et noe facitnus in iis qua» adrniraiione digna 
sunl. Et areta via etl, inqui l , quce ducit ad vitam. 
Ac recle d ix i t , Angusla : cum enim ei verborum et 
cogiiaiioitum et operum et omnium raiioucm reddi-
luri simus, angusla vere est. Angusiiorem aulem uos 
iilain faciinus, cum nos extendimus el pcdes effun-
dimus. Angusla enim cuique difftcilis esl, maxinre 
auiem cras^ et pingui, «l conira qui sesc macerat, 
angustiaiii non sentiet. Ilaqtiu qui sesc coniraliere 
slndei, ηοιι xgre ferel iugusliain. Ne ilaqne speret 
quivis se cum animi remissione cailum esse vtsaram; 
ιιοιι enim iieri poiesi: Bemocum delrcirs spei et se in 
angusta inccssurum t i a ; non eiiini possibile cst: 
ncino in lata via gradiens, viiam speret. Cum crgo 
qucmpiam vidcris, balneis, lauune mcnsoe, aut saiel-
liiio opcram daiuem » te miseruin pules, ui qni 
lalilws nofi fruahs, eed de ilto ingemisce , quia per-
nrciosa via iwcedit. <}uae uihilas cnim ex bac via r cum 
in aMUinnas desinai? quod daibnmn cx angnstia illa, 
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cum m reqniem teniat? Dic mib i , si qu i s ad regiam 
vocatus, per angusla loca et praecipitia incedat, 
alius vero ad mortem ductus, per medium forum 
Irabatur : quem boaUim, qua?go , pra?dicabimus ? de 
quo ingemiscemus ? nonne de illo qni per lataro viam 
iucedii ? Ila el nunc non Oeliciis incumbcnies bcaios 
pr.i'dicemust sed eos qui i l l is abslinenl: l i i ad ca^Iuin 
feslinant, i l l i ad gcbennam. Ei fortasse molti eonim 
illa quue dioimus irridebunl : ego auiein illos ideo-
maxime lugeo ci plango, quod ncscianl neque de 
quibus ridere, de qtiibus maxime plangere oporteai; 
sed omnia confundunt et lurbaul et miscetiL Ideo 
ego illos lugco. Quid dicis , ο homo? cum resurre-
eluros sis, el gesiortuii ratiouemdalurue, ntque exlre-
mam subiiurus vindiclam , liorum nullam raiionem 
habes, scd ventri el ebrielati indulges, deque bis rebus 
rides ? Sed ego le lugco , quod ea qusc te cxspeclant 
mala sciam, lequc excepiurum suppliciuin ; ct ideo 
maxiuie lugeo, quod lu ridcas. Luge mecum, plange 
mccuin inala tua. Dic niibi, si quis luorum in CbrUto 
decedai, annon rideutes de morle aversaris, ei ini-
micos babes, Incrymanics antem et lecuin lugeutes 
amas? Iiane si uxor quidatn mortua jaceat, rbuni 
avcrsaris; atiima vero lua morliw, lacrymanlem avcr-
saris, el ipse rides ? Vidcn' quomodo diabolus iia 
nosafftcil, 111 nobis ipsis bostes el inimici simusT 
Evigilemus tamlen», respiciamus, vigiies simus, x icr -
n a m v i l a m assequamur , s o j imum i n u l l i i m excutia-
nms. Judicium est, rcsurrcctio est, gcstorum cxa-
men : Dominus venil in nubibus : Ignit in conspeciu 
ejus exardescet, et in circuilu ejus tempesias velida 
(Psal. 49. 3 ) : fluvius igneus I r a l i i i u r in censpectu 
ejus, vermis iinmorlalis, ignis inexslinguibilis, tene-
Jwai exlenoi es, slridor dentium. Licet millies hxc 
a?gre fcrcnlee iiidignoinini, cgo dicendi ilttem non 
fuciam. Si namque propbeiac lapidati noti lacebant, 
multo magis nos iniinicitias ferre opoilet , et IK>R 

ad gratiarn vos alloqui, no voe dccipienles ipsi dis-
eecetnur. llliceupplicium est iminoftalc , inconsola-
bite ; nullus qui prolegat. Qui$ misertbitur t i n q u i t , 

iHcantaiori$ qui α scrpenle morsus e$t [Eedi. 12. 15) Τ 
Cum nos nostri non misercamur, qnis , qnajso , mi-
sercbilur nostri ? Si videris qucmpiam gladitim con-
I r a se impellentem an buic, parcerc poteris ? ncqtta-
q u a m . Mulio inagis cum penes nos sit ot recie aga-
mus, neque id pracsiemus, qais nobis parcct? nemo. 
Miscreamur nostri. Cum Deum prccamtir diccntcs, 
Miserere mei, Domine , tiaec nobis ipsis dicamus , ' ul 
noslri misereamur. Pencs nos est ut Dens niiseiva-
tur nostri : ipse nobis boc largiitis cst : si misert-
cordia digna facianuis, si ejus bcnignitate digna prc-
sten)os, noslri miscrcbilur Deus; si vcro nostri ηοιι 
misercamur , quis nobis parcet ? Miserere proxhni t 

et Deus tui miscrebKur. Quot quotldie acccdiiHt 
dicenies, Misererc mci , neque lu altcndis ? q (iot 
nudi, quo i mtilili , neque Qeciiniur, scd illuntm snp* 
plicaliones rcpellimus ? Qdomodu igitur miseruior-
diam peiis, cum nihil ooinniiscnilione dignitni fecia&f 
Siuuis crgo miseritordts et compaiieiites, e i sic pla-
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3Ιαρά τούτο ουδέν, παρ' εκείνο ουδέν · δθεν ού προσ-
εόοκή σα μεν, πολλάκις έσυλήθημεν. Ούτω καΐ έπ\ τής 
κακίας · δθεν ού προσεδοχήσαμεν, άπωλόμεθα. Πάντα 
περισχοπώμεν ακριβώς. Μή μεθυσκώμεθα, κα\ ούχ 
ύπνώσομεν · μή τρυφώμεν, κα\ ού καθευδήσομεν, μή 
μαινώμεθα πρδς τά έξω, κα\ έν νήψει διατελέσομεν · 
£υθμίζωμεν εαυτούς πάντοθεν. Κα\ καθάπερ τούς έπ\ 
[743] σχοίνου τεταμένης βαδίζοντας ούκ ένι £αθυμή-
σαι μ ικρδν τδ γάρ μικρδν μέγα εργάζεται κακόν 
περιτραπείς γάρ ευθέως κατηνέχθη και άπώλετο · ού­
τως ουδέ ημάς ^αθυμειν δυνατόν. Στενή ν βαδίζομεν 
δδδν, ύπδ κρημνών εκατέρωθεν άπειλημμένην, όμού 
δύο πόδας ού δεχομένην. Όράς πόσης ήμιν ακριβείας 
δεϊ ; Ούχ όρας τούς τάς τοιαύτας όδοιπορούντας οδούς, 
πώς ού τούς πόδας ασφαλίζονται μόνον, άλλά καΐτούς 
οφθαλμούς; Ά ν γάρ δόξη έτέρωθι προσέχειν αύτδν, 
κάν ό πους βεβαίως έστήκη, ίλιγγιάσας άπό τού βά­
θους ό όφθαλμδς, τδ πάν κατήνεγκεν. Άλλ' έαυτώ 
δεϊ προσέχειν καΐ τή βαδίσει· διά τούτο φησι, μήτε 
δεξιά, μήτε αριστερά. Πολύς ό βυθδς τής κακίας έστί, 
μεγάλοι οί κρημνοί, πολύ κάτω σκότος. Τή στενή 
πρόσχωμεν μετά φόβου, μετά τρόμου περιπατώμεν. 
Ουδείς τοιαύτην όδεύων όδδν έπιφέρεταί τι τών πε­
ριττών · άγαπητόν γάρ εύζωνον δντα δυνηθήναι δια-
δραμεϊν. Ουδείς συμποδίζει τούς πόδας τούς εαυτού, 
άλλ' εύλύτους άφίησιν · ήμεϊς δέ μυρίαις φροντίσιν 
εαυτούς καταδεσμούντες, και μυρία φορτία βιοκικά 
έπι φερόμενοι κεχη νότες καΐ έκκεχυμένοι, πώς τήν 
στενήν προσδοκώμεν βαδίζειν όδόν; Ούχ απλώς εΐπεν, 
δτι στενή έστιν, άλλά μετά θαυμασμού , Τί στενή 
ή οδός; Τουτέστι σφόδρα στενή. Τούτο κα\ ήμεϊς 
ποιούμεν έπ\ τών πάνυ θαυμαζομένων. Καϊ τεΘΛιμ-
μένη, φησ\ν, ή οδός, ή άπάγονσα είς τήν ζωήν. 
Κα\ καλώς ειπε, Στενή · δταν γάρ κα\ βημάτων κα\ 
εννοιών κα\ πράξεων κα\ πάντων οφείλω μεν εύθύνας 
ύπέχειν, στενή δντως έστί. Στενοτέραν δέ αυτήν 
ποιούμεν ήμεϊς, πλατύνοντες εαυτούς κα\ εύρύνοντες, 
κα\ τούς πόδας έκχέοντες. Ή γάρ στενή παντ\ μέν 
δυσχερής, μάλιστα δέ τψ λιπαινομένψ · ώς δ γε κα-
τατήκων έαυτδν, ουδέ αίσθήσεται τής στενοχώριας· 
ώστε ό μεμελετηκώς θλίβεσθαι, ουδέ άποδυσπετήσει 
πρδς τδ πιέζεσθαι. Μή τοίνυν μετά άνέσεως προσόο-
κάτω τις τδν ούρανδν δψεσθαι· ού γάρ ένι· μηδε\ς 
μετά τρυφής έλπιζέτω τήν στενήν όδεύειν όδόν · ού 
γάρ δυνατόν μηδε\ς τήν εύρύχωρον βαδίζων, τήν 
ζωήν έλπιζέτω. "Οταν ούν ϊδης λουτροϊς , τραπέζη 
πολυτελεϊ , ή δορυφορίαις έτέραις έντρυφώντα τδν 
δεϊνα, μή ταλανίσης σαυτδν, ώς ού μετέχων τούτων, 
άλλά στέναξον έκεϊνον , δτι τήν άπολλυμένην όδδν 
οδεύει. Τί γάρ δφελος ταύτης τής οδού, δταν είς θλί­
ψιν τελευτα; ποιον δέ βλάβος άπ' εκείνης τής στενο­
χώριας, δταν ?ίς άνεσιν έρχηται; Είπε μοι, εϊ τις 
είς τά βασίλεια καλούμενος, κα\ διά στενωπών θλι­
βερών κα\ απόκρημνων βαδίζοι , έτερος δέ τις τήν 
έπι θάνατον αγόμενος , διά μέσης τής άγορας 'έλκοι-
το* τίνα, είπε μοι , μακαριούμεν; τίνα στενάςομεν; 
ούχ\ τδν διά τής ευρύχωρου βαδίζοντα; Ούτω καΐ νύν 
μή τούς τρυφώντας μακαρίζωμεν,άλλά τού* μή τρυ-
φώντας · ούτοι πρδ; τδν ούρανδν σπεύδουσιν, εκείνοι 

πρδς τήν γέενναν. Κα\ ίσως μέν αυτών πολλοί γελά-
σονται τά παρ' ημών λεγόμενα · έγώ δέ αυτούς μά­
λιστα διά τούτο οδύρομαι καΐ θρηνώ, δτι ούόέ ίσασιν 
έφ' οΤς χρή γελ$ν, υπέρ ών χρή μάλιστα πενθεϊν, 
άλλά πάντα συγχέουσι και ταράττουσι καΐ θορύβου σι. 
Διά ταύτα αυτούς έγώ θρηνώ. Τί λέγεις, άνθρωπε; 
μέλλων άναστήσεσθαι, κα\ λόγον ύφέξειν τών [744] 
σοι πεπραγμένων , κα\ τήν έσχάτην ύποστήσεσθαι 
δίκην, τούτων μέν ούδένα λόγον ποιή, γαστρίζεσθαι 
δέ μελετάς κα\ μεθύειν, κα\ πρδς τούτοις γελ^ς ; 
Άλλ' έγώ σε θρηνώ, τά μένοντα σε κακά επισταμέ­
νος, τήν διαδεξομένην σε τιμωρίαν · κα\ διά τούτο 
θρηνώ μάλιστα, ότι γελφς. Πένθησον σύν έμο\, θρή-
νησον μετ' έμού τά σά κακά. Είπε μοι, έάν τίς σοι 
τών οίκείων αποδήμηση έν Χριστώ, ούχι τούς μέν 
γελώντας έπ\ τή τελευτή κα\ άποστρέφη κα\ εχθρούς 
ήγή, τούς δέ δακρύοντας κα\ συμπενθούντας φιλεϊς: 
Ειτα τής μέν γυναικδς προκειμένης νεκράς, τδν γέ­
λωτα άποτρέψη » · τής δέ ψυχής σοι τεθανατωμένης, 
τδν δακρύοντα άποστρέφη · γελάς δέ αυτός; Όρά ; 
πώς ημάς διεθηκεν ό διάβολος εχθρούς έαυτοϊς εΐναι 
κα\ πολεμίους; Άνανήψωμέν ποτε, διαβλέψωμεν, 
γρηγορήσωμεν , έπιλαβώμεθα τής αίωνίου ζωής , 
τδν πολύν ύπνον άποτιναξώμεθα. Κρίσις έστ\ν, άνά-
στασίς έστιν, έξέτασις τών πεπραγμένων · ό Κύριος 
έρχεται έν νεφέλαις · Πνρ εναντίον αύτον κανθή -
σεται καϊ κύκΛφ αύτοϋ καταιγϊς σφοδρά · ποταμδς 
πυρδς σύρεται έμπροσθεν αύτου, σκώληξ ατελεύτη­
τος, πύρ άσβεστον, σκότος εξώτερον, βρυγμδς τών 
οδόντων. Κάν μυριάκις έπ\ τούτοις δυσχεραίνητε, έγώ 
λέγων ού παύσομαι. Εί γάρ λιθαζόμενοι οί προφήται 
ούκ έσίγων, πολλψ μάλλον ημάς απέχθειας δεϊ φέ­
ρειν, κα\ μή πρδς χάριν ύμϊν όμιλεϊν, ϊνα μή άπα-
τήσαντες υμάς αύτοϊ διχοτομηθώμεν. Έκεϊ κόλασίς 
έστιν αθάνατος, άπαραμύθητος , ό προστησόμενος 
ουδείς. Τίς εΛεήσει, φησ\ν, έααοιδόν όφιόδηκτον; 
"Οταν ήμεϊς εαυτούς μή έλεήσωμεν,τίς ημάς ελεήσει, 
είπε μοι; Έάν ϊδης τινά ξίφος έλαύνοντα δι' εαυτού, 
τούτου δυνήση φείδεσθαί ποτε; ουδαμώς. Πολλψ μάλ­
λον, δταν παρδν ή κατορθώσαι, κα\ μή κατορθώσω-
μεν, τίς ημών φείσεται; ουδείς. Έλεήσωμεν εαυτούς. 
"Οταν εύχώμεθα τψ θεώ λέγοντες, ΈΛέησόν ριε, 
Κύριε, τούτο λέγοντες πρδς εαυτούς, καΐ εαυτούς 
έλεήσωμεν. Ήμεϊς έσμεν κύριοι τοΰ τδν θεδν ήμας 
έλεήσαι · αύτδς ήμϊν τοΰτο έχαρίσατο · έάν άξια ελέους 
πράττωμεν, έάν άξια φιλανθρωπίας τής παρ' αύτοΰ 
πράττωμεν, ελεήσει ημάς ό θεδς, έάν δέ εαυτούς μή 
έλεώμεν, τίς ημών φείσεται; Έλέησόν τδν πλησίον, 
κα\ έλεηθήση παρά τοΰ θεοΰ. Πόσοι καθ' έκάστην 
ήμέραν προσέρχονται λέγοντες, έλέησόν με, κα\ ουδέ 
έπιστρέφη; πόσοι γυμυο\, πόσοι ανάπηροι, και ούκ 
έπικαμπτόμεθα, άλλά παραπεμπόμεθα αυτών τάς 
ίκετηρίας; Πώς ούν άξιοίς έλεηθήναι, αύτδς ουδέν 
άξιον ελέους ποιών ; Γενώμεθα οίκτίρμονες, γενώμεθα 
ελεήμονες, ϊν' ούτως εύαρεστήσωμεν τώθεψ, και έπι­
τύχωμεν τών έπηγγελμένων αγαθών 

Λ Legr, ex ipso Chns , άποστρίφτ;. 
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αύτδν, χάριτι κα\ φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου ημών Πνεύματι δόξα, τιμή, κράτος, νΰν κα\ άε\, και εΐί 
Ίησοΰ Χριστού, μεθ 1 ού τψ Πατρ\ άμα τψ άγίψ τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

ΑΟΓΟΣ Μ Γ . 

[745] Περϊ τοϋ, δτι ό τών παρόντων κατ αφρόνων, 
άμνοτέρων εξουσιάζει · καϊ δτι παντός βορβόρου 
και ακαθαρσίας ή πΛεονεξία χείρων. 

Επειδή μεγάλη τις έξ αρχής έμελλε δίδοσθαι χά­
ρις, αγαπητέ, τοις άνθρώποις, βουλόμενος δ βεδς μή 
χάριτι τούτο ποιήσαι, άλλ' ώς δφειλήν παρασχείν, 
παρασκευάζει πρώτον άνθρωπον τδν υίδν τδν έαυτοΰ 
έπιδούναι υπέρ τοΰ προστάγματος τοΰ θεοΰ, ίνα μη­
δέν δόξη μέγα ποιεϊν τδν έαυτοΰ έπιδιδούς Υίδν, εΓ 
γε άνθρωπος πρδ αύτοΰ τοΰτο έποίησεν · ίνα μή χά­
ριτι μόνον νομισθή τοΰτο ποιεϊν, άλλά κα\ οφειλή. 
Ους γάρ άν φιλώμεν, καί τοΰτο αύτοϊς χαρίζεσθαι 
βουλόμεθα, τδ δοκεϊν παρ' αυτών τι πρότερον λαβόν-
τας μικρδν, ούτως αύτοϊς τδ πάν διδόναι, καΐ καυ-
χώμεθα έπ\ τή λήψει μάλλον, ή έπ\ τή δόσει, κα\ ού 
λέγομεν, Τόδε έδωκαμεν αύτψ, άλλά, Τόδε έλάβομεν 
παρ' αύτοΰ. "Οθεν αυτόν, φησ\, καϊ έν παραδοΛή 
έκομίσατο, τουτέστιν, ώς έν αίνίγματι (ώσπερ γά.ρ 
παραβολή ήν ό κριδς τοΰ Ισαάκ) , ή ώς έν τύπψ. 
Επειδή γάρ άπήρτιστο ή θυσία, κα\ έσφακτο ό Ισαάκ 
τή προαιρέσει, διά τοΰτο αύτδν χαρίζεται τψ πατρι-
*ΡΧΪ1· *°P?C οτι δ άε\ λέγω, τούτο καΐ νΰν δείκνυται; 
δταν παραστήσωμεν ημών τήν διάνοιαν άπηρτισμέ-
νην, κα\ δείξωμεν δτι ύπερορώμεν τών γηΊνων πρα­
γμάτων, τότε ήμϊν κα\ τάγήϊνα χαρίζεται, πρότερον 
δέ ού, ίνα μή τδ λαβείν ημάς προσδεδεμένους έτι 
προσδήση. Λύε, φησ\, σαυτδν τής δουλείας, κα\ τότε 
λάβε, ϊνα μηκέτι ώς δοΰλος λάβης, άλλ' ώς δεσπότης. 
Καταφρόνησον πλούτου , κα\ έση πλούσιος · κατα­
φρόνησον δόξης, κα\ έση ένδοξος· καταφρόνησον τής 
τιμωρίας τών έχθρων, κα\ τότε αυτής επίτευξη· 
καταφρόνησον άνέσεως, και τότε αυτήν λήψη · ινα 
λαβών μή ώς δέσμιος λάβης, μηδέ ώς δοΰλος, άλλ' ώς 
ελεύθερος. Καθάπερ γάρ έπι τών παίδων τών μικρών, 
δταν μέν έπιθυμή τδ παιδίον παιδικών αθυρμάτων, 
μετά πολλής σπουδής έκεϊνα κρύπτομεν, οίον, σφαϊ-
ραν, κα\ δσα τοιαύτα, ίνα μή έμποδίζηται τών αναγ­
καίων δταν δέ αυτών καταφρόνηση κα\ μηκέτι έπι­
θυμή, άδεώς αυτά μεταδιδόαμεν, είδότες ώς ουδεμία 
βλάβη λοιπδν αύτώ εντεύθεν γίνεται, τής επιθυμίας 
εκείνης ούκέτι ισχυούσης άπάγειν αύτδν τών αναγ­
κα ίων ούτω κα\ ό θεδς , δταν ίδη μηκέτι έπιθυ-
μοΰντας τών ένταΰθα λοιπδν, άφίησιν αύτοϊς κεχρή-
σθαι· ώς γάρ ελεύθεροι καΐ άνδρες αυτά έχομεν, ούχ 
ώς παίδες. "Οτι γάρ έάν καταφρόνησης τής τιμωρίας 
τών έχθρων, τότε επίτευξη, άκουε τί φησιν · Έάν 
πε/vg, ό εχθρός σου, ψώμιζε αυτόν, καϊ έάν δ/ψςί, 
πότιζε αυτόν · κα\ έπήγαγε · Τοΰτο γάρ ποιών άν-
θράκα πυρός σωρεύσεις έπϊ τήν κεφαΛήν αύτοϋ. 
Και πάλιν δτι, έάν καταφρόνησης τοΰ πλούτου, τότε 
αύτοΰ επίτευξη, άκουε τοΰ Χριστού λέγοντος * Ούκ 
έστιν ος άφήκε πατέρα, ή μητέρα, ή οΙκίας, ή 
άδεΛφοϋς, δς υύχϊ έκατονταπΛασίονα Λήψεται, 
καϊ ζωήν αΐώνιον κΛηρονομήσει. Καί δτ ι , έάν 
καταφρόνησης δόξης, τότε αυτής επίτευξη, άκουε 
πάλιν αύτοΰ τού Χριστού λέγοντος· Ό θέΛων έν 
ύμίν εϊναι πρώτος, έστω υμών διάκονος · κα\ πά­
λιν, *Ος γ ά ρ άν ταπείνωση [746] έαντόν, ούτος 

ύψωθήσεται. Τί λέγεις; έάν ποτίσω τδν έχθρδν, τότε 
αύτδν κολάζω; έάν άφώ τά υπάρχοντα, τότε αυτά 
έχο>; έάν ταπεινώσω έαυτδν, τότε ύψηλδς έσομαι; 
Να\ , φησί · τοιαύτη γάρ ή έμή δύναμις, διά τών 
εναντίων τά εναντία παρέχειν. Εύπορος είμι κα\ εύ-
μήχάνος · μή δείσης · τψ έμψ θελήματι ή τών πρα­
γμάτων ακολουθεί φύσις, ούκ έγώ τή φύσει έπομαι · 
έγώ πάντα εργάζομαι, ούκ έγώ ύπ' εκείνων άγομαι-
διδ κα\ μεταπλάττειν κα\ μετα^υθμίζειν αυτά βού­
λομαι. Κα\ τί θαυμάζεις έν τούτοις; τδ αύτδ γάρ κα\ 
έν τοις άλλοις άπασιν εύρήσεις. Έάν άδικήσης, ήδι­
κήθης · έάν άδικηθής,τότε ούκ ήδικήθης. Έάν άμύνη, 
τότε ούκ ήμύνω, άλλά σαυτδν ήμύνω· Ό γάρ αγαπών 
τήν άδικίαν, φησ\, μισεί τήν εαυτού ψυχήν. Όρφς 
δτι ούκ ήδικήθης, άλλ' αδικείς; Διά τοΰτο και Παύ­
λος φησι · Αιά τί ούχϊ μάΛΛον άδικεισθε; Είδες δτι 
ούκ έστι τούτο άδικεϊσθαι; "Οταν ύβρίσης, τότε ύβρί-
σθης · κα\ τοΰτο έκ μέρους ίσασιν οί πολλο\, ώς δταν 
λέγωσι πρδς αλλήλους, άγωμεν εντεύθεν, μή ύβρίσης 
σαυτόν. Διά τ ί ; "Οτι πολύ τδ μέσον σού κάκείνου· 
δσα γάρ άν ύβρίσης, εκείνος δόξαν ηγείται. Τοΰτο 
έπ\ πάντων έννοώμεν, κα\ γενώμεθα υψηλότεροι των 
ύβρεων. Πώς, έγώ λέγω. Ά ν πρδς αύτδν τδν τήν 
άλουργίδα έχοντα μάχην έχωμεν, τψ ύβρίζειν αύτδν 
ημάς αυτούς ύβρίζειν ηγούμεθα* τού γάρ πλύνεσθαι 
άξιοι ηγούμεθα. Τί λέγεις, είπε μοι; τών ουρανών 
πολίτης ών, κα\ τήν άνω φιλοσοφίαν έχων, μετά τοΰ 
γήϊνα φρονοΰντος πλύνεις σαυτόν; Κάν γάρ μυρία 
χρήματα κέκτηται, κάν έν δυναστεία ή, ούπω οίδε 
τδ καλδν τδ σόν. Μή ύβρίσης σαυτδν, εκείνον υβρί­
ζων · σαυτοΰ φεϊσαι, μή εκείνου· σαυτδν τίμησον, μή 
έκεϊνον. ΟύχΙ παροιμία τοιαύτη έστ\ν , ό τιμών, 
έαυτδν τ ιμ£ ; Είκότως · ού γάρ έκεϊνον τιμά. άλλ* 
εαυτόν. Άκουε σοφού τίνος λέγοντος · Ποίησον r j i 
ψυχή σου τιμήν κατά τήν άξίαν αυτής. Κατά τήν 
άξίαν αυτής, τί έστιν; Εί έπλεονέκτησε, φησ\, μή 
πλεονεκτήσης, εί ύβρισε, μή ύβρίσης. Είπε μοι, πα­
ρακαλώ, εί τις πένης πηλδν έ^ιμμένον άπδ τής αυλής 
έλαβε τής σής, άρα άν υπέρ τούτου δικαστήριον συν-
εκρότησας; ουδαμώς. Διά τ ί ; "Ινα μή ύβρίσης σαυ­
τδν, ϊνα μή πάντες σου καταγνώσι. Τοΰτο και νύν 
γίνεται. Πένης γάρ έστιν ό πλούσιος, κα\ οσω πλου-
τεϊ, τοσούτψ πένης γίνεται τήν δντως πενίαν. Πηλός 
έστιν ό χρυσδς έν αυλή έ^ιμμένος, ούκ έν τή οίκία 
σου κείμενος· ή γάρ οίκία σου ουρανός έστιν. Υπέρ 
τούτου ούν συγκροτήσεις δικαστήριον ; καΐ ού κατα-
γνώσονταί σου οί άνω πολϊται; ούκ έκβαλοΰσί σε 
τής εαυτών πατρίδος τδν ούτω ταπεινδν, τδν ούτως 
ευτελή, ώς υπέρ ολίγου πηλού μάχεσθαι αίρεϊσθαι; 
Εί γάρ ό κόσμος ήν σδς, είτα αυτόν τις έλαβεν, έπι-
στραφήναι έχρήν; Ούκ οίδας δτι δεκάκις τήν οίκου­
μένην έάν θής, καΐ έκατοντάκις, κα\ μυριάκις, κα\ 
δ\ς τοσούτον, ουδέ πρδς τδ πολλοστδν τών έν τοίς 
ουρανοί; έστιν αγαθών; Ό τοίνυν τά ένταΰθα θαυμά-
ζων, εκείνα ύβρ·σεν, εί γε δσον αότά· άξια σπουδής 
ηγείται, τοσούτον εκείνων άπολιμπάνεται, μάλλον δέ 

a Fort. ειγε δσον ταύτα. 
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ceamus Dco , et consequaraur bona promissa its qui bonor, imperium, nunc ot semper, ei in ssecula sa> 
<Ti!igunt i l lum, gralia et benignilaie Domini nostri culorum. Amen. 
Jesu Cbrisli , quicum Palri et Spiritui sanclo gloria, 

H O M I L I A X L I I L 

Quod qui prceienlia despicit, utrorumqne poleslatem 
habeat, et quod cceno quovis et immunditia pejor sit 
avarilia* 
Qnia magna quaedam ab initio, dilecle, danda erat 

bominibus gratia, volens Deus non ex gralia id fa-
ccre, sed utdebitum pracstarel, id apparavit primo, 
m bomo filium suum daret ex praeceplo Dei; ut non 
viderelur magnum quid facere, cum Filium suum da-

J C I , siquidem bomo ante illum boc fccerat: nl non 
ex gratia tanlura boc faccre pularetur, sed eliam ex 
dcbilo. Its enim quos diligimus, ita graliam conferrc 
volumus, ul videamur, cum prius ab illis modicum 
quid acceperimus, sic illis lotum dare, el magis glo-
riamur dc acceplo ab i l l is , quam de dalo; nequc di-
cimus, Hoc dedimus i l l i ; sed, Hoc accepimus ab eo. 
Vnde cum, inquil, el in parabolam accepit ( Hebr. 41. 
49), boc esl, quast in xnigmale (sicut enim parabola 
cral aries Isaaci), vel quasi in figura. Quia enim sa-
crificium consummalum eral, et volunlate maclatus 
Isaac eral, ideo ipsum palriarcbae reddcns, graliam 
confert. Viden' ut, quod semperdico, nunc exhibea-
tur? cum menlem nosiram perfeclam cxbibuerinius, 
ct osicnderimus nos lcrrena despicere, lunc nobis 
lerrena largilur, non anle, ut nc cum nos alligalos ac-
ccperit, adbuc colligct. Solve, inquit, tcipsum a ser-
vitute, et lunc accipe, ut non ulira ul servu© accipias, 
scd ut dominus. Despicc divilias, el crisdives; despice 
.gloriam , et eris gloriosus; dcspice inimicorum ul-
tioncm, el tunc illam accipics ; dcspicc quietem, et 
tunc illam conscqueris, ul nc illam ul vinctus acci-
pias, neque uiscrvus, scd ui liber. Ulenim in puc-
rulis, si pucr puerilia ludicra concupieril, cum cura 
inulla illa abscondimus, ul spbacram el similia, ul ne 
a nccessarns impcdiaiur; cum aulcm illa despicit 
ncc ultra dcsidcral, abunde illa suppeditamus, gnari 
nibil biuc ipsi damni ultra fore, cum concupiscemia 
non uhra eum a necessariis abducere possit : sic et 
Deus cum vidcril nos prccscutia non ullra concu-
pisccrc, nos iis uii sinit: ul cnim liberi et viri illa 
habcmus, non ut pueri. Quod cnim, cum ullionem 
iniiiiiconini dcspicis, lnnc illain conscquaris, audi 
quid dical : Si esurierit inimicus luu$t ciba illum; el 
$i polum da illi: cl subjungit, Hoc enim faciens, 
carbones ignis congeres super capul ipsius (Iiom. 12. 
20). El rnrsiim quod, si conlempscris divilias, illas as-
scqiiiilurus sis, andi Chrisium diccntcm : Nemo esl 
qui dhnheril patrem, aul matrem, aul domum, aut (ra-
tres, qui non centnplum accipiat, et vilam ailernam po$-
tideat (Matth. 19.29). Elquod, si gloriam conlcmnas, 
illain assequuturus sis, audi rursus Clirislum dicen-
lem : Qui vuli in vobis esse primus, sit mhmter vester; 
eirursus, Qui te liumiliaverit exallabhur (.Ι/αΗ/ι.20. 
26. cl 25.12). Quid dicis? si polum dcm inimico, tunc 

illuni punio? si dimiliam faculiales, lunc illashabeo? 
si mc bumiliavero, lunc excelsus ero? Eiiam, inquit: 
lalis cnim est poieslas mca, ut pcr contraria cor»-
traria praebeam. Opulentus sum ct dexlcr: ne timeas: 
meam volnnlatcm scquilur rerum nalura, non ego 
naturam scqiior: ego omnia operor, ncquc ego ab 
iliis agor : idco illa mutare et Iransformare Y O I O - Ec-
quid in bis miraris ? idipsum enim in alirs omnibus 
invcnies. Si injuriam feceris, injuriam accepisti; si 
injuriatn acccperis, lunc non accepisii; si te ulcrsca-
ris, lunc non nllus es, sed libi iiijuriam fccisti: Qiti 
enim diUgit iniquitalem, ait, odit animam suam (Prov. 
29. 24). Viden* quod non injuria affeclus sis, sed af-
f»cias? Ideo Paulus quoque ai t : Qnare non magis ί» . 
juriam accipitis (1 . Cor. 6. 6. 7)? Videirqnod hoc non 
sil injnria affici? Cum contumclia afficis, lunc contu* 
mclia affectus es. Et boc ex parle scmnt mnlti, ut 
cum muttio dicunt, Abeamus binc, ne conlumclia af-
iieias teipsum. Qnare? Q«iia midtum cst inlervalti 
inier le ei ipsum : quascumque enim conlumelias in-
feras, ille gloriain putat. Iloc supcr omnia cogifemus, 
et efficiatmir contumeliis superiorcs. Quomodo, ego 
dicam. Sicum eo, qui purpura induiliir, conlenlio-
nem habeamus; si conmmcliam inferamus ipsi, nobis 
inferre pulamus : nam digni sumtis qui male excipia-
mur. Quid, quxso, dicis? cum civis cxlorum sis, et 
supcrnam pbilosopbiam habcas, cum co qui terrcna 
sapil te coinmiltis? Licci cnim immcnsas pecunias 
possidcat, licet in polcnlia s i l , nondumnovit bomim 
luum. Ne leipsum conlumelia afflcias, dum illum sic 
afGcis; tibi parce, non i l l i ; te bonora, non illum. 
Nonnc boc fertur proverbium, Qui bonoral, scipsum 
honorai? Et jurc : non enim illum honorat, scd se-
ipsum. Audi sapienlcm quemdam dicenlem : Fae 
animce luce honorem secundum dignitatem ipsius {Eccli. 
40. 51). Secundum dignilatem ip&itu, quid hoc esi? 
Si aliena rapuil, non rapias; si conlurnelia afTecit, 
non aflicias. Dic mihi, quccso, si quis pauper luluni 
ex aula lua projeclum acciperet, num ideo judices 
congregares? nequaquam. Quare? Ne leipsum contu-
melia afficcres, ne omnes te damnarent. Hoc nunc 
etiam Γα : pauper namqoe esl divcs, et quanlo roagis 
ditescit, lanto magis paupcr esl vcra pauperlale. Lu-
lum est aurum in aula projeclum, non in domo (ua 
jacens : domus cnim lua caekim cst. Haccine ergo de 
causa judicium congregabis? amcn tc damnabunt su-
pcrni cives? annon lc pellcnt ex palria sua, ita vilem, 
ita bumilem ut pro modico luto pugnare velis? Si 
namque mundus cssct tuus, et illum quis occnparet, 
an advcrsandum esset? An ignoras qtiod, si decics 
niundum posueris, si ccnlies, si millics, si duplo plus, 
nequc minima pars eril bonorum caclestium? Qui 
crgo bcec admiratur, illa contumelia afflcil; siquidem 
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quantum ltaec cura sua digna ccnset, (anlum ab illis 
excidil, imo neque mirari illa poterit: quomodo enim, 
6i horum admiraiione capiatur? Dissecemus funicula 
ct retia : iioc enim sunt res lerrenae. Usquequo nos 
deorsum vertemus? usquequo nobis muluo insidiabi-
inur, ut ferse, ut pisces? lmo vero ferai non sibl mu-
luo insidiantur, sed alienis : verbi gralia, ursus ursum 
non facile occidil, neque serpcns serpentcm, ulpote 
congeiierein : tu vero qui cum congenere innumeras 
jusie agendi causas babes, nempe cognalionem, ralio-
nabileui vim, Dci cognitionem, et innumcra alia, na-
lurjB deuique ioptiludinem : hunc, cognalum scilicet 
et naturai pariicipem, occidis ct mille malis involvis ? 
Qtiid euim, si non gladium impcllis, neque dexteram 
in collum immergis? alia his graviora facis, doloribus 
iilum perpetuis aflicicns. Nam, si illud rocisses, ipsuin 
a curis liberasscs; nunc autein illum in famem ser-
vilulis conjicis, in moleslias el in peccaia m u l i a . Ilaec 
dico, nec iinem dicendi faciara, non ul vos morle 
afliciam, neque ut in malum illo minus dclraban^, 
sed quod velim vos non conGdere, quasi poenas non 
daluri silis : nam ait i l le , Occidi proximum, qui illi 
mcium aufcrl (Eccli. 54. 24). Mamis landem nostras 
coniiueamus; iiuo vcro oon contineamus, scd illas 
recle cxlendamus, non ad avaritiam, scd ad eleemo-
syuam. Non in[rucluosain manum babeamus, neque 
aridam : qua3 enim eleemosynam non erogat, arida 
est; quai avariiix et rapacilaii .sludct, exsccranda ct 
impura. Ncnto cuin lalibus comedal manibus : ha?c 
cnim inviialorum conlumelia cst. Dic cnim inibi, si 
qiiis iu lapeiibus cl siralo tcnero alque in sindoiiibus 
aturo inlerlexiU recwnbcre nos jubcrci L I I domx> splen-
tdida et rnagna, inuliaonque faniulorum U i r b a m indu-
ceret; dciudc mensam ex argenlo et auro parasscl 
plcnam cibis variis ct exquisitis, et coinedere coge-
r e l : an icrrcmus manus eji.i.s recumbenlis vel lulo, 
vci slercore bufliano foedatas ? annon quis boc quasi 
feupplicitun ducerel? aunon boc pro contumelia babe-
rel? Lgo ceric pylo, el i l l u m staiim abscessurum 
csse. Nuuc aulejn non luto manus impleias vidce, 
scd ipsa edulia, et non resilis? non rcfugis? non in-
crepas? sed, si in polcnlia si t , inagnam rcm existi-
mas, et animam perdis luam, bis uiens cibis 9 Omni 
lulo enim pejor esl avarilia : animam enim, non cor-
pus, inqtiinal, ul vix ablui possit. Tu crgo videns h c 
luto foedalura rccumbcnlcin, el manibus cl vullu, re-
plclamqtie eo donium ci m e n s a m (Gmo enim boc im-
puro imrnundiores et cxsccrabiliorcs sunl i l l i cibi); 
qqasi bonoralus, ila cs affecius, et ul delicias sum-
piurus? Neque Paulum times, qui in geniilium quidem 
i n c D S a , si velimus, nos accuiubere permiitil, in ava-
rorum neque id volcctibus concedil? Si is qui fraicr 
nominalur, inquit, e*l fornicator ( i . Cor. 5. 41): fra-
irem hic vocans omncr.i fidelcm, coa monachum. 
Quid cnim fraternitalcm facil? lavacrum regonera-
lionis, quod possimus pairein vocare Dcum. Iiaquc 
qui znonacbus est, si caiecbmnenus 6 i l , non fraler 
csi; fidelis autcm, cliamsi sxcularis s i l , fratcr cst. 
Si is qui [rater pominatiur, Tunc cnim nc yesligiuni 
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quidc.n monachi erat, scd semper sneculares alloquc-
balur bic bcalus. Si i$ qui frater nominaiur, inquit, 
e*i fomicator, aul aisarus, aul ebriosus : cum hujtumodi 
nec cibum sumere. Sed cum gentibus non itcm ; sedt 

Si quisvocal vot infidelium, gcniiles dicens, el tultis 
ire, omne quod vobis apponitur manducale (1 , Cor. 10. 
27). Si qui$ qui frater nominatur, inquil, eit ebriosut. 
Papnc! quanta accuraiio! Nos aulcm non modo non 
fugimus ebriosos, sed illos adimus, ac cum ipsis 
.comraunlcamus. Ideo omnia sus deque versa sunt, 
oxnnia confusa, turbata pcricrunl. Dicenim mihi , si 
quis bujusmodi te ad convivium vocaret, te paupcrem 
el vilem exislimaluin, deindeque a te audiret: Ifac 
apposiia ex avarilia ei rapina parta sunt, neque pa-
tiar animam meam foedari: annon pudore sutfunde-
rclur? annon erubcsccret? Hocsolum salis esscl ad 
illum emendandum, et inducendum illum ut de di?i-
liis sc miserum pracdicarei, el te in pauperlale ver-
sanicm miraretur, si sc viderel cum tanlo sludio a 
te despeclum. Sed nescio unde facli sumus servi ho-
minum, Paulo passim clamanle, Nolile fieri serviho-
minum ( I . Cor. 7. 23). Unde igitur, qnxso l e f servi 
facii sumus?Quia priits vcntris scrvt fuinuis ct pc-
cuniarum et gloriae et aliorum onmium : prodidimus 
libcrlatem, qua nos donavii Chrislus. Quid ergo, dic 
mibi , ilium exspeclat qui scrvus facius esi? Audi 
Cbrislum dicentcm : Servus non manet in domo in 
asiernum (Joan. 8. 35). Ilabes scntenliam absolulam 
quod numquam in regnum ingrcdialur : hxc domus 
illa est; nam ait, In domo Patris mei mansiones mutkr 
sunl (Joan. 14. 2). Servus crgo uon manet in donio 
In xlernum : servum iilura vocal, qui servus est pec-
caii. Qui vero non manel in domo in aelernum, in 
gcbeniia in celernum inanei, nusquam consolalionem 
babcns. Sed in (antam nequiiiam res devenerc, ut 
eliam ab bis bonis eleemosynas erogenl, et mulli ac-
cipiant. ldeo cxcisa esl fiducia noslra, nec quempiam 
incrcpare possumus. Atlanien vel nunc saliem boc 
daninum fugiamus, el vos, qui hoc lutum volulalis, 
a lanta pernicie cessate. Sicut auicm corpus nior-
luum nullo sensu afficitur, scd etiam accedentibus 
moicslum esl : ila quoque peccatum slalim raliona-
Icm paricm ferit, nequesinil ipsam mentem quicsce-
rc, scd lurbat illam. Dicilur auiem pcslis exoria cor-
pora corrumpere. Tale esl el pcccaium; a pesie nihil 
diflerf., non aerem corrunipens primum , el posiea 
corpora, scd stalim in aniinam insilicns. Non vidcs 
eos qui pcslilenlia laborant, quomodo inflanlur, quo-
modo circuinvcrlunlur, quain sinl foetore plenif 

quam aspectu lurpcs, qiiam immundi? Tales suni 
ii qui peccant, etsi id non vident. Dic cnim mibi: 
nonnc pejor est omni fcbricilante qni pccuniarum vel 
corporuin atnore tenclur? nonne impurior est his 
omnibus qui lurpia omnia impudcnlcr facil et paii-
tur? Quid enim turpius viro pecuniarum ama ore? 
qnaccumque merelrices, quaccumque scenicae mulic-
rcs faciunt, illc facere non rccusat; imo verisimilius 
cst illas poiius recusaturas esse, quam istum : el 
servilia opcra facere sustinel, adubns eos quos nou 
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ουδέ θαυμάσιιι εκείνα δυνήσεται* πώς γ ά ρ , πρδς 
[747] ταΰτα έπτοημένος; Διατίμνωμεν τά σχοινιά 
και τάς πλεκτάνας · τοΰτο γάρ τά γήινα πράγματα. 
Μίχρι πότε κάτω κύπτομεν; μέχρι τίνος άλλήλοις 
έπιβουλεύομεν, καθάπερ τά θηρία, καθάπερ οί ίχθύες; 
Μάλλον δέ τά θηρία ούκ έπιβουλεύει άλλήλοις, άλλά 
τοϊ; άλλοφύλοις* οίον άρκος άρκον ού ταχέως αν­
αιρεί, ουδέ Οφις δφιν ούκ αναιρεί, τδ όμόφυλον αί-
δούμενος · σύ δε μετά τοΰ ομοφύλου κα\ μυρία έχων 
δικαιώματα, τδ συγγενές, τδ λογικδν , τδ τδν θεδν 
είδέναι, μυρία άλλα έτερα, τής φύσεως τήν ίσχύν, 
τδν συγγενή κα\ τής φύσεω; κεκοινωνηκότα, τούτον 
αναιρείς κα\ μυρίοις περιβάλλεις κακοϊς; Τί γάρ, εί 
μή τδ ξίφος ωθείς, κα\ βαπτίζεις είς τήν δέρην τήν 
δεξιάν; έτερα χαλεπωτέρα τούτου ποιείς, λύπαις δι-
ηνεκέσι περιβάλλων. Εκείνο γάρ εί είργάσω, άπήλ-
λαξας άν αύτδν φροντίοος · νΰν δε λιμώ δουλείας * 
περιβάλλεις, άποδυσπετήσεσιν> άμαρτίαις πολλαϊς. 
Ταΰτα λέγω, κα\ λέγων ού παύσομαι, ούχ\ φονάν 
υμάς παρασκευάζων, ουδέ ώς έπι έλαττον εκείνου 
κακδν έρχεσΟαι προτρεπόμενος, άλλά μή θα^ε ίν ώς 
μή μέλλονιας δώσειν δίκην.. Φονεύων γάρ,φησί, τόν 
π.\\\σίυν ό ά~α>ρονμενυς σνμΰίωσιν. Κατάσχωμεν 
έαυτοϊς τάς χείρας ποτε · μάλλον δέ μή κατάσχωμεν, 
άλλά έκτείνο>μεν αύτάς καλώς, μή πρδς πλεονεξίαν, 
άλλά πρδς έλεημοσύνην. Μή άκαρπον έχωμεν τήν 
χείρα, μηδέ ξηράν · ή μέν γάρ μή ποιούσα έλεημο­
σύνην, ξηρά · ή δέ κα\ πλεονεκτούσα, μιαρά κα\ ακά­
θαρτος. Μηδε\ς μετά τοιούτων έσθιέτω χειρών · 
ύβρις γάρ τών κεκλημένων τούτο. Είπε γάρ μοι, εί 
τις έπί ταπήτων κα\ στρωμνής απαλής κα\ χρυσο-
πάστων σινδονων κατακλίνας ημάς έν οίκω λαμπρώ 
κα\ μεγάλω, κα\ πολύ πλήθος διακόνων παραστησά-
μενος, είτα πίνακα έξ αργύρου παρασκ-υασάμενος 
κα\ χρυσού, καΐ πολλών έμπλήσας εδεσμάτων καΐ 
πολυτελών και παντοδαπών, ήνάγκαζεν έσθίειν, εί 
μννον άνεξόμεθα αυτού τάς χείρας είς βόρβορον 
χρίοντος ή κα\ κόπρον άνθρωπίνην, και ούτω συγκα-
τακλινομένου ; άρα άν τις ταύτην ήνέσχετο τήν κόλα­
σιν, άλλ' ούχ ύβριν τδ πράγμα ένόμισεν άν; "Εγωγε 
οΤμαι, καΐ ευθέως άν άπεπήδησε. Νΰν δέ βορβόρου 
τοΰ δντως ούχΙ τάς χείρας όρας έμπεπλησμένας, άλλά 
κα\ αυτά τά εδέσματα, κα\ ούκ άποπηδας: ούκ απο­
φεύγεις ; ούκ επιτιμάς; άλλ'έάν έν δυναστεία ή, μέγα 
τδ πράγμα τίθεσαι, καΐ τήν ψυχήν άπολλύεις τήν 
σαυτού τοιαύτα σιτούμένος; Παντδς γάρ βορβίρου 
-πλεονεξία χ ε ίρων ψυχήν γάρ, ού σώμα μολύνει καΐ 
ποιεί δυσέκπλυτον. Σύ τοίνυν όρων τοΰ βορβίρου 
τούτου άνακεχρο>σμένον μέν τδν κατακλινόμενον κα\ 
τάς χείρας και τήν δψιν, έμπεπλησμένην δέ κα\ τήν 
οίκίαν κα\ τήν τράπεζαν (βολβίτων γάρ κα\ έτι 
τούτων άκαθαρτότερα εκείνα κα\ μιαρώτερα τά 
εδέσματα )· ώς δή τιμηθείς διάκεισαι, κα\ ώς μέλλων 
τρυφάν; Κα\ ουδέ τδν Παύλον δέδοικας, είς μέν Ελ­
λήνων τράπεζαν, εί βουλοίμεθα, άκωλύτως συγχω-
ρούντα άπελθεϊν, είς δέ τάς τών πλεονεκτών ουδέ 
βουλομένους έώντα; Έάν γάρ Τις άδε.Ιρ'ς ονομα­
ζόμενος /J, φησ\, πόρνος · άδελφδν ενταύθα λέγων 
πάντα τδν πιστδν απλώς, ού [748] τδν μονάζοντα. 
Τί γάρ έστι τδ ποιούν τήν αδελφότητα; τδ λουτρδν 
τής παλιγγενεσίας, τδ δυνηθήναι καλέσαι πατέρα 
τδν θεόν. "Ωστε ό μέν μοναχδς ών, άν κατηχούμενος 
ή, ούκ αδελφός· ό όέ πιστδς, κάν κοσμικδς είη, άδελ-

* Iwo λιμω και δουλεία, sic enim ipsc Chrysoslomns. 
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φύς έστιν. Εϊ τις, φησ\ν, άδεΛρός ονομαζόμενος. 
Ουδέ γάρ ίχνος μονάζοντος τότε ή ν, άλλά πάντα πρδς 
κοσμικούς διελέγετο ό μακάριος ούτος. Έάν τις, 
φησίν, άδεΧρός ονομαζόμενος $ πόρνος, ή πΧεο-
νέχτης, ή μέθυσος, τφ τοιούτφ μηδέ σννεσΰίειν. 
Άλλ'1 ούκ έπι τών Έλλήνα)ν ούτως, άλλ"*, Έάν τις 
νμάς χαΧέση τών άπιστων, τούς "Ελληνας λέγων, 
χαϊ ΟέΛετε πορεύεσΟαι, πάν τό πάρατιβέμενον 
ύμίν έσΟίετε. Έάν δέ τις άδεΧρός ονομαζόμενος* 
φησ\. μέθυσος. Βαβα\, πόση ή ακρίβεια ! Ημείς δέ 
ού μόνον ού φεύγομεν τούς μέθυσους, άλλά καΐ άπερ-
χόμεθα πρδς αυτούς, μεθέξοντες τών παρ' αυτών. 
Διά τούτο πάντα άνω κα\ κάτω γεγένηται, πάντα 
συγκέχυται και άνατέτραπται κα\ άπόλωλεν. Είπε 
γάρ μοι, εί καλέσει σέ τ»ς τών τοιούτων έπ\έστίασιν% 

σε τδν πένητα κα\ ευτελή νομιζόμενον, είτα άκού-
σειε παρά σού, οτι, έπει5ή άπδ πλεονεξίας έστ\ τά 
παρατιΟέμενα, ούκ Ανέξομαι μολύνειν τήν έμαυτού 
ψυχήν, OJY. άν ήδέσθη ; ούκ άν ένετράπη ; ούκ άν 
κατησχύνθη; Τούτο μόνον ίκανδν ήν δίορΟώσαί, καΊ 
ποιήσαι ταλανίσαι μέν έπ\ τώ πλούτφ έαυτδν, θαυ-
μάσαι δέ έπϊ τή πενία σε, εϊ γε έώρα έαυτδν μετά 
τοσαύτης σπουδής καταφρονούμενον παρά σου. Άλλά 
γεγόναμεν δούλοι ανθρώπων, ούκ οΐδα πόθεν, τού 
Παύλου άνω κα\ κάτω βοώντος, Μη γίνεσθε δονΧοί 
ανθρώπων. Πόθεν ούν γεγόναμεν δούλοι, είπε μοι ; 
Επειδή πρότερον γαστρδς γεγόναμεν δούλοι κα\ χρη­
μάτων και δόξης κα\ τών άλλων απάντων · προεδώ-
καμεν τήν έλευθερίαν, ήν έχαρίσατο ήμίν ό Χριστός. 
Τί ούν μένει τδν γενόμενον δούλον, είπε μοι; Άκουε 
τοΰ Χριστού λέγοντος · Ό δονΧος ου μένει έν τή 
οίκία εϊς τόν αίώνα. "Εχεις άπόφασιν αυτοτελή, δτι 
ουδέποτε είς βασιλείαν εισέρχεται. Έ γάρ οίκία τοΰτό 
έστιν. Έν τή οίχ'ια τον Πατρός μον, φησ\, μοναϊ 
ποΧΧαί είσιν. Ό τοίνυν δούλος ού μένει έν τή οίκία 
είς τδν αιώνα* δούλον έκεϊνον λέγει, τδν τής αμαρ­
τίας δούλον. Ό δέ μή μένων έν τή οικία είς τδν 
αίώνα, έν τή γεέννη μένει είς τδν αίώνα, ούδαμόθεν 
έχων παραμυθίαν. Άλλά γάρ είς τοσούτον κακίας τά 
πράγματα ήλθεν, ώς και έλεημοσύνας αυτούς άπδ 
τούτων ποιείν, κα\ πολλούς δέχεσθαι. Διά τούτο ή 
πα^όησίαήμών έκκέκοπται κα\ ουδέ έπιτιμήσαί τινι 
δυνάμεθα. Άλλ' όμως κάν άπδ τού νύν φεύγωμεν 
τήν εντεύθεν βλάβην, ύμας τε οί τδν βόρβορον τούτον 
άνελίττοντες, παύσασθε τής τοιαύτης λύμης. "Ωσπερ 
δε τδ νεκρδν σώμα πρδς ούδεμίαν αϊσθησίν έστι χρή­
σιμον, άλλά και λυπεί τούς πλησιάζοντας * ούτω και 
ή αμαρτία ευθέως τδ λογιστικδν πλήττει, κα\ ούκ 
άφίησιν ουδέ αυτήν τήν διάνοιαν ήρεμεϊν, άλλά θορυ­
βεί και ταράττει. Λέγεται δέ κα\ λοιμό; τικτόμενος 
διαφθΐίρειν τά σώματα. Τοιαύτη έστ\ και ή αμαρτία* 
λοιμού ούδεν διενήνοχεν, ού τδν αέρα δ*ιαφθείρουσα 
πρώτον, εΐτα τα σώματα, άλλ' ευθέως εϊς τήν ψυχήν 
είσπηδώσα. Ούχ όρας τούς λοιμωττοντας, πώς 
φλ-γμαίνουσι, πώς περιστρέφονται, πώς δυσωδίας 
είσιν έμπεπλησμένοι, πώς αυτών αισχρά ή δψις, πώς 
δλοι ακάθαρτοι; Τοιούτοι |749| είσι κα\ οί άμαρτά-
νοντες, κάν μή βλέπωσιν. Είπε γάρ μοι · παντδς πυ-
ρέττοντος ούκ εστι χείρων ό τή επιθυμία τών χρη­
μάτων, ή τών σωμάτων άλούς ; ούχ\ άκαθαρτότερος 
τούτων πάντων έστ\, πάντα τά αναίσχυντα κα\ ποιών 
και πάσχων; Τί γάρ αίσχρότερον άνδρδς χρημάτο>ν 
έρώντος ; όσα αί έταιριζόμεναι γυναίκες, οσα αί έπ\ 
της σκηνής ού παραιτούνται ποιεϊν, τοσαύτα ούδε Ού­
τος · μάλλον δε έκείνας εικός έατι παραιτήσασθαι, ή 
τούτον * κα\ δου).οπρεπή τίράγματα υπομένει κόλα» 
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κεύων ούς ού δει, πανταχού ανώμαλος · πονηρούς άν­
δρας κα\ γέροντας • πολλάκις διεφθαρμένους, πολλώ 
κα\ πενεστέρους αυτού κα\ ευτελέστερους, παρακά-
Οηται κολακεύο>ν, κα\ έτερους αγαθούς κα\ πάντοθεν 
ενάρετους υβρίζων κα\ Θρασυνόμςνος. Είδες εκατέ­
ρωθεν τήν άσχημοσύνην; τήν άναισχυντίαν ; καλ 
ταπεινός έστι πέρα τού μέτρου, κα\ άλαζών. Άλλ' 
έστήκασιν έπ\ οικήματος αί πόρναι· καΐ τοΰτό έστι 
τ δ έγκλημα, δτι τδ σώμα ποΑούσι χρημάτο>ν ένεκεν. 
Άλλά πενία, φησ\, και λιμδς καταναγκάζει. ΕΙ καΐ 
τα μάλιστα, ούδε τούτο ίκανδν είς απολογίαν · έξήν 
γάρ έργαζομένας διατρέφεσΟαι. Ενταύθα δέ έστηκεν 
δ πλεονέκτης, ούκ έπ\ οικήματος, άλλ' έπΐτής πόλεως 
μέσης* ού σώμα, άλλά τήν ψυχήν προδιδούς τώ δια-
βόλψ, ώστε κα\ συγγίνεσΟαι κα\ είσέρχεσθαι πρδς 
αύτδν, ώσπερ δντως πρδς πόρνην, καΐ τήν έπιθυμίαν 
αυτού πάσαν πληρώσας, εξέρχεται· κα\ όρώσι πάσα 
ή πόλις, ού δύο άνδρες καΐ τρεις. ΚαΙ τούτο δέ τών 
πορνών ίδιον έστιν, δτ». τού τδ χρυσίον δίδοντος είσί · 
κάν δούλος ή , κάν μοναχδς, κάν όστισούν, προτείνη 
δέ τδν μισθδν, καταδέχονται · τούς δέ ελευθέρους, 
κάν πάντων ώσιν ευγενέστεροι, χωρίς τοΰ αργυρίου 
ού προσίενται. Τοΰτο κα\ ένταΰθα ούτοι ποιοΰσι · τούς 
μέν ορθούς λογισμούς, δταν άργύριον μή Ιχωσιν, 
αποστρέφονται· τοϊς δέ μιαροϊς και δντο^ θεομάχοις 
συγγίνονται διά τδ χρυσίον, καΐ άσχημόνως συγγί­
νονται, καΐ τδ κάλλος άπολλύουσι τής ψυχής. Καθά­
περ γάρ έκεΤναι φύσει μέν ειδεχθείς κα\ μέλαινα ι κα\ 
άγροικίδες κα\ άμορφοι κα\ κακόπλαστοι, κα\ πάν­
τοθεν αίσχραί· ούτως αί τούτων γίνονται ψυχα\, ουδέ 
τοϊς έξωθεν έπιτρίμμισι τήν άμορφίαν συγκαλύψαι 
δυνάμεναι. "Οταν γάρ εσχάτη ή δυσείόεια, οσα άν 
έπινοήσωσιν, ούοέ ύποκρίνασθαι δύνανται. "Οτι γάρ 
άναισχυντία πόρνος ποιεί, άκουσον τοΰ προφήτου 
λέγοντος. 'Απηνησχύντησας πρός πάντας, ό^-ις 
πόρνης έ)ενετό σοι. Τοΰτο κα\ πρδς τούς πλεονέ-
κτας έστ\ν είπείν · άπηνησχύντησας πρδς πάντας · 
ού πρδς τούσδε, και τούσδε. άλλά πρδς πάντας. Πώς; 
Ού πατέρα, ούχ υίδν, ού γυναίκα, ού φίλον, ούκ 
άδελφδν, ούκ εύεργέτην, ούδένα απλώς αιδείται ό 
τοιούτος. Κα\ τί λέγω φίλον κα\άδελφδν και πατέρα; 
αύτδν ούκ αιδείται τδν θεδν, άλλά πάντα μύθος είναι 
αύτψ δοκεϊ, κα\ γελά ύπδ τής πολλής επιθυμίας με-
Ούων, κα\ ουδέ τή άκοή παραδεχόμενος τι τών ώφε-
λεϊν αυτί ν δυναμένων. Άλλ 1 ώ τής άτοπίας, κα\ δσα 
φΟέγγονται · ούαί σοι, μαμωνά, καΐ τψ μή έχοντί σε. 

Ενταύθα Οια-ι:ρίομαι ύπδ τού θυμοΰ · ούα\ γάρ τοις 
ταύτα λέγουσι, κάν έν γέλοκι λέγωσιν. Είπε γάρ μοι, 
ού τοιαύτην άπειλήν ήπείλησεν ό θεδς, λέγων Ού 
δύνασθε δνσϊ κνρίοις δονΛεύειν; σύ δέ εκλύεις τήν 
άπειλήν ;ί750) Ούχ\είδωλολατρείαν αυτήν ειναί φησιν 
ο Παύλος, κα\ τδν πλεονέκτην είδωλολάτρην καλεί; 
σύ δέ έστηκας γελών κατά τάς βιωτικάς γυναίκας, 
γελωτοποιών κατά τάς έν τή σκηνή; Τ^ύτο πάντα 
άνέτρ:ψε και κατέβαλε · γέλως γέγονε τά ημέτερα 
και πολιτισμδς κα\ άστειότης · ουδέν ευσταθές, ουδέν 
βαρύ. Ού πρδ: τούς βιωτικούς άνδρας λέγω μόνον 
'ΐαύτα, άλλ* οΐδα ούς αίνίττομαι · γέλωτος γάρ έμπέ-
πλησται ή εκκλησία · άν ό δείνα άστεϊον είπη, γέλως 
ιύθέως έν τοις καθημένοις γίνεται. Κα\ τδ θαυμα­
σ τ δ ν , έν αύτώ τώ καιρώ τής ευχής ού παύονται πολ­
λοί τοΰ γέλωτος. Πανταχού χορεύει ό διάβολος, πάν-
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τας ένεδύσατο, πάντων κρατεί· ήτίμασται ό Χρι- | 
στδς παρέωσται, έν ούδενός έστι μέρει ή Εκκλησία. 
Ούκ άκούετε Παύλου λέγοντος. ΑΙσχρότης καίμωρο* 
Λογία καϊ ευτραπελία άρθήτω άφ* νμών; Μετά 
τής αίσχρότητος τήν εύτραπελίαν τίθησι, συ δέ γελάς; 
Τί έστιμωρολογία; Τά μηδέν έχοντα χρήσιμον. ΓιΊ|ς 
δέ δλωςκα\ διαχεϊς τδ πρόσωπον ό μονάζων, 6 εσταυ­
ρωμένος, δ πενθών; γελάς, είπε μοι; ΗοΟ τοΰ Χρι­
στού τούτο ποιούντος ήκουσας ; ούδαμού· άλλά κατη-
φούντος μέν πολλάκις · κα\ γάρ δτε τήν Ιερουσαλήμ j 
ε!δεν, έδάκρυσε, κα\ οτε τδν προδότην ένενόησεν, 
έταράχθτ^, κα\ οτε τδν Αάζαρον έγείρειν έ"μελλεν, 
έκλαυσε · σύ δέ γελάς; ΕΙ έπ\ τοϊς έτερων άμαρτή· 
μασιν ό μή αλγών κατηγορίας άξιος, ό έπ\ τοϊς αύ- 1 
τού ανάλγητος διακείμενος κα\ γελών, ποίας έσται 
συγγνώμης άξιος; Πένθους ό καιρδς κα\ θλίψεως, 
ύπωπιασμοΰ καΐ δουλαγωγίας, αγώνων κα\ ίδρώτων | 
σύ δέ γελάς ; Ούχ δρας πώς έπετιμήθη Σά£|5α; ούκ | 
άκούεις τοΰ Χριστού λέγοντος, Ο να) cl γεΛώηες, 
δτι κΧαύσετε; Ταΰτα ψάλλεις καθ* έκάστην ήμέραν. 
Τί γάρ λέγεις, είπε μοι; ότι έγέλασα; ουδαμώς· 
άλλά τ ί ; Έ κοπίασα έν τφ στεναγμφ μον. 'Αλλα 
τάχα τινές είσιν ούτω διακεχυμένοι κα\ χαϋνοι, ώς 
κα\ έν τή επιτιμήσει ταύτη γελάν, δτι δή περί γέλω­
τος ταΰτα διαλεγόμεθα. Κα\ γάρ τοιούτον έστιν ή ra-
ραφορά, τοιαύτη ή παραπληξία · ουδέ αισθάνεται της 
έπιτιμήσευ^ς. Έστηκεν ό Ιερεύς τοΰ θεού τήν πάν-
το.>ν εύχήν αναφερών, σύ δέ γελάς ουδέν δεδοικώς; 
κα\ εκείνος μέν υπέρ σού τάς εύχάς αναφέρει, συ 
καταφρονείς; Ούκ άκούεις τής Γραφής λεγούσης · 
Ούαϊ οί καταφρονηταί; ού φρίττεις ; ού συστέλλει; 
σαυτόν; Κα\ είς μέν βασίλεια ε Ισιων, κα\ σχήματι 
κα\ βλέμματι καΐ βαδίσματι κα\ πάσι τοις άλλοις 
κοσμείς σαυτόν · ένταΰθα δέ, ένθα τά δντως είσι βασί­
λεια, κα\ τοιαύτα οΤα τά ουράνια, γελάς; Σύ μέν ονν 
οΐδα δτι ούχ όρας · Ακουε δέ δτι άγγελοι πάρεισι παν­
ταχού, και μάλιστα έν τώ οϊκψ τοΰ θεού παρέστη-
κασι τώ βασιλει, καΐ πάντα έμπέπλησται τών ασωμά­
των εκείνων δυνάμεων. Ούτος έμο\ κα\ πρδςγυναϊ-
κας ό λόγος, αϊ έπϊ μέν τών ανδρών ού τολμών 
τούτο ποιεϊν ταχέως · κάν ποιώσι δέ, ούκ άι\ άλλα 
παρά τδν καιρδν τής άνέσεως · ένταΰθα δέ άεί. Καια-
καλύπτεις, είπε μοι, τήν κεφαλήν, και γελάς, ώ γ-ί-
ναι, έν εκκλησία καθήμενη ; εισήλθες έξομολογή-
σασθαι τά αμαρτήματα, προσπεσεϊν τψ θεψ, δεηθή­
ναι κα\ ίκετεΰσαι ύπερ τών κακώς σοι πεπλημμελη-
μένων, κα\ μετά γέλωτος τοΰτο ποιείς; πώς ουν αύ-
τδν έξιλεώσασθαι δυνήση; ΚαΙ τι κακδν ό γέλως, 
[751J φησίν; Ού κακδν ό γέλως, άλλά κακδν τδ πάρα 
μέτρον, τδ άκαιρον. Ό γέλως έγκειται έν ήμϊν, ίνα, 
δταν φίλους ίδωμεν διά μακρού χρόνου, τούτο ποώ-
μ ε ν δταν τινάς καταπεπληγμένους κα\ δεδοικότας, 
άνώμεν αυτούς τώ μειδιά ματ ι, ούχ ίνα άνακαγχά'ω-
μεν κα\ άε\ γελώμεν γέλως έγκειται τή ψυχ? τ? 
ημετέρα, ϊναάνήταί ποτε ή ψυχή, ούχ Γνα διαχεηται· 
έπε\ κα\ επιθυμία ήμϊν έγκειται σωμάτων, ΧΛ\ ού 
πάντως ανάγκη διά τδ έγκεϊσθαι κα\ αυτή χρησθαι ή 
μή χρήσθαι άμέτρως· άλλά κα\ κρατοΰμεν αυτής, 
κα\ ού λέγομεν, Επειδή έγκειται, χρησώμεθα. Μετα 
δακρύων δούλευε τψ θεώ, ϊνα δυνηθής άπονίψασθαι 
τά ήμαρτημένα. Οΐδα δτι πολλοί διαμο^κώνται ήμέί 
λέγοντες, Ευθέως δάκρυα. Διά τοΰτο δακρύων καιρός. 
Οιδα οτι κα\ οίωνίζονται οί λέγοντες · Φάγωμεν 
πίωμεν, αύριον γάρ άποθνήσκομεν. Ματαιότης 
ματαιοτήτων, τά πάντα ματαιότης. Ούκ έγώ λέγω, 
άλλ* αύτδς ό τήν πεϊραν τών πραγμάτων πάντων 
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oporterei t ubique non sibi constans; improbis virts 
oi senibus sxpc corrnptis, se longe pauperioribus et 
vitioribus, assidcl adulalor, alios vero probos omni-
que viriute pradiios contumelia audacter afiiciens. 
YidciT ulr mquc lurpirudiiteni, inipudenliam ? el bu-
milis cl audax esl ulira tnensuram. Sed stanl in do-
niicilio nierclrices : ci boc critnen est, qtiod corpus 
suuin pecunia veiidaul. Ailamen paupcrtas, inquies, 
el famcs cogunt illas. Etsi hoc certe non saiis est 
ad defensiunem : polcranl enim labore maiiuum 
viclnm parare. llrc vero stai avarus, iion in domici-
l io > scd in media urbc; non corpus, scd animam dia-
bolo prodcns, ita ul cum illo vcrseiur, ct ad illum 
ingrcdialur quasi ad meretricem , et cum concupis-
cenliain omiicm implcveril, egrediiur : cl boc vidcnt 
ιιοιι duo aut tres v i r i , sed civilas lola. El boc nicre-
tricibus proprium esl, quod il l i se dedanl qui aurum 
tlederil; she scrvus, sive monachus, sivequivis alius 
f u t T i t , dum niercedem porrigal, admiuilur: liberos 
autem , liccl omnium nobilissimi sinl, sine argenlo 
non admittunt. Hoc ipsum el isii faciunt. Rccias qui-
dem cogitalioncs, cum argcnluin non offerunl, avcr-
samur; cum foedis autem cl Deo inimicis congrc-
diuntur proptcr aurum, imo turpiler congrcdiunlur, 
el animce pulchritudincm amillunt. Sicul eniiu illac 
naiura deformes, nignc, agtesies, horridse, raale fu-
cala?, et undique lurpes: sic istoruin animx neque 
exierno fuco possunt dcformitatem obtegcre suam. 
Cum enim cxtrema dcformiias est, quidquid excogi-
tarint, Fuciim facere non possunt. Quod enim impu-
denlia nierclrices faciat, audi propbetam dicenlem : 
Impudenler egisti ad omnes; facies merelricis facta est 
vbx (Jer. 3.3). IIoc eliam avarhs el rapacibus dici pos-
sit, Impiidenler egisli ad omues, non ad bos vcl illos, 
sed ad omnes. Qnomodo? Non pairem, non filiuin, 
fion nxorem, non ainicum, uon fralrcm, nou bouc-
factorcm , nemincm omoino revcrclur qui talis esl. 
Ecquid dico amicuin, fralrem, patrem? nequc ipsuni 
Dcum reverctur, scd omnia sibi fabula esse vldeniur, 
ct ridet ex vi concupisccnlia? cbrius, neque vel audilu 
capiens quidquam eorum qnx sibi prodesse possunl. 
Sed, ο absurditaiem, el qualia i l l i loquunlur! Y;e 
l i b i , mamona , el ci qui te non babci! Hic prae ira 
dissccor : τιυ nainque iis qui talia bqminiur, ctiamsi 
rideudo dicanl! Dic euim rnil i i , noune lales minas 
inienlavit Dous dicens, iVtw poteslis duobus dominis 
scrvire (Maith. 6. 24) ? ln vero an ooniminalionem 
solvis? Nonne idololalriam illam essc dicit Panlus, et 
avarum idolulalram ? tu vcro slas ridcns m sxculares 
mulieres, risum movcns ut scenicse illae? IIoc omnia 
subvcrlit ac dcjecil: in risum versa sunl noslra, in 
leporem et facciias : nibil stabile, niliil grave. Non 
sa?cularibus viris lanlum liaec dico, scd novi qnos 
subindicem. Risu cnim implcla esl ccclcsia : si qui-
dam urbanum quidpiam dixeril , risus stalim apud 
sedcnies cxcilatur. El qnod niirnm esl, in ipso prc-
calionis tempore mnlii ridcndi fincm non faciuni. 
Ubiquc cboreas agil diabolus, omnes induit, oniniiun 
dominaiur : inh «noratus esl Christus, depulsus est, in 
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milla pnrte babciur Eccicsia. Non audislis Patiliin 
dicenlcm : Tnrpiludo et stoliiloquwm et Kurtituas tol~ 
lutur α vobis (Ephes. 5. 4)? Cirai lurpitiidine sfturri-
lilalcro ponil, tu aulcm rides? Quid csi stidliluqiiiom ? 
Ea quae nihil utile liaiient. Ridcs aulem oinnino et 
vulluni dilTiHidis, qui nionacbus cs, qui cmcifixus, 
qui luges? rides, dic niihi? ObiHam Cbristum lioc fe-
cisse audisti? nusqiiam; scd sa:pe illum mo&snini 
fuisse. Nam cum Jcrusalem vidit, lacrymaius cst; ct 
cum proditorem cogi avii, turbatus est; el cum La« 
zarum suacilaiurus crai, flevil: tu vcro rides? Si vcro 
is,quide aliorum pcccalis non dolcl, ciimiiiatioue 
digiuis esl; qui de suis ηοιι dotct, imo rrdcl, qua ve-
nia dignus eril? Lmlus est tempus et iribulaiionis, 
casiigationts ei serviluiis, certamimim et sudorum : 
lu vero rides? Non vittes quomoib incrcpatn fuit 
Sarra? uon audis Cbristum dicenlem : Vaj qui ridetis, 
quia plorabitis (Luc. 6. 25 )? l lac qaolidre psallis. 
Qtiid enim, quaDSo, dicis? dicisne, Risi? Ncqnnqiiam; 
sed, Labwavi in gemitu meo. Sed fnrlassequidam suut 
ita dissoluli cl molles, u l i n tali iucrepalione rideanl, 
quia de risu ita disserimus. Nam laiis csl insania, lalis 
ainentia, ut nc sentiat quidem incrcpaiionem. Sat 
sncerdos Dci, omnium orali<mcm oflferons; tu vero 
rides nibil limens? ilic quidcm pro le proecs oflcrt, 
tn vcro despicis? Non andis Scripturam diccn(cm t 

Vw m qui despiciuiu? non exborrescis? non teipsmn 
reprimis? Et cum rcgiam adis, el habilu ct aspoclu 
cl gressn ei aliis omnibus leipsum componis; bic 
autcm ubi vere regia, ct lalia snnt qualia cadcstia , 
rides? Scio quidein lc noii videre; atidi vero quod 
angcli adstenl imdiquc, niaximcqire in domo Dci un-
diqne circiimstcm, et omnia plcna sinl ineorporcis 
iuis Poleslalibus. Hic sermo ciiain mulieres rcspicii, 
qux in pra3senlia virorum id facere non audent; et 
si faciant, non scmpcr, sed in rclaxalionis lcmporc : 
bic autem semper. Gapul oblcgis, dtc mibi, et ridcs, 
ο inulicr, in ecclesia sedcns? ingrcssa cs, ut pcccula 
coniilereris, ut anle Dcum proc dores ad nrandtim ct 
jsuppiicandum pro dcliciis tuis, ct cum risu boc facis? 
quomodo crgo illum placare poleris? Et quid mali t 

inquics, risus esl? Non mala res csl risus, scd mala 
cnm^ullra nvodum (it et intempcstive. Rrstis hi nobis 
insitus esl, nl cnm aniicos viderimus posl longnni 
lempns, rideamus : nt cum qimsdain percdlsos ct 
limcnlcs conspirinius, risu i!los crigamus. non ut ca-
cbinnos eflundamus ct scmpcr rideamus : risus ani-
msc nostrx insitus csl , ut nliquando remissioncm 
habeat, nnn ut ciTundaiur. Nam ct concupiscentia 
corponmi insila nobis est, neque lamen , licel insila 
sit, neccssc esl illa sinc mensura vel uti vel non ui i , 
sed illam cobibemus, neque dicimus : Quia insita csi f 

ulamur illa. Cum lacrymis Deu scrvias, ul possis 
oblucre peccata. Scio a imillis nos irridcri dicculibus, 
Stalim lacrymce. Ideo lacryniamm lcmpus cst. Novi 
ciiam ominari cos qui dicunt: Comcdamus et bibamus, 
cras cnim moriemur ( I . Cor. 15. 32 ). Vanitas tatiita* 
tum, oninia vanias ( Eccli. \. 2. et 5 4 . 5 ) . Non cgo 
dtco, scd ;s qui rcrum omniuiu exporimcntum ccpe* 
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rat , id d i c i l : ASdificavi tmlii domos, ptantavi vincas , 
piscinas aquarum, feci mihi pocillatorei et pocillatrices : 
cl qnid |K>sl Uxc otmiia ? Vauitai vanilahtm , omnia 
muUas. Liigcamtis ergo , dilecii , kigeamus , ut vcrc 
ridcamus , nl vcrc dclcclemur in tcmporc sincei i 
gaitdii. Htiic cnim gamiio pra?scnti scinpcr irisliiia 
admixta asi, ncc limqoain ptinim ipstim invoirrc 
Jicol: ilhid vero sinccram csl, sinc fallacia, uec sub-
cloluin quid v nec adtnixluin liabcns : illo delcclcniur 
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gaudio, illud pcrscquamur. Prastcrca non po-snmm 
ipsum assequi, nisi bic ηοιι suavia , scd uliUa eiiga-
mus , c i nisi paultiliim aurumuis afDiganiur , cl cum 
gratianitu atlionc oiutiia forainus. Sic cnim poteiiiuus 
rcgmiin cadorum assequi, quo uiiuaiii nos oiunes 
dignemur , iu Cliristo Jcsu Doniino nosiro , quicun! 
Patri gloria cl Spiritui sancio, imuc ct scniper, el in 
su*cula s.rculonnn. Anten. 

HOMILIA X L I V . 

De compunctionc, dc patientia , ei dc cottcupiscentia 
futurorum bonorum; ci de seeundo advenla Domini 
nostri Jesu Chrisii. 
Obsccro vos, fralrcs, ul dc providcnlia Dci non 

inodo a prxscntibus calculum foralis, scd ctiani a 
fniuris. Pnrscntia namqtie sunl ccrlamcu , arcna , 
Madium; futura vcro p m n i a , coronw, bravia. Ul 
orgo albletam in arcna, sudore , pulvcrc , in caloro 
mulio, in laboribus el iiiisei iis pugnare oporlel: sic 
« H juslum bic nudla pali par esl, cl oiunia gcncrosc 
fcivc t siquidem sploudidas illic coronas acccplurus 
*»sl. Idco Panlus frequcnter ntilns scrmonem do rc-
surrcclionc movcl, ul audistis illum clamautiMii ct di-
«enlcm : Credimus enim quod qui suscitavil Doimnuni, 
et no$ cum Jesu suscitabit et conslitvel vobfscum. ideo 
non dnficimus (2. Cor. V 13. 14. 1G), inquit, itiaxtmain 
ronsolalionom babenles in crrianiiiiibus, spcm nempe 
fuiiiroriim. Nec dixit ad il!os ; Ideo ne dciiciatis; 
scd quid ? Ideo non deficimus, oslcudcns sc ciiam in 
ccrlaminibus scmper essc. Sed licei is , qui foris e$(, 
noster homo corrumpalur; tumen i$, qui inlus esl, re-
novaiur de die in diem (2. Cor. 4.1G). Qaomodo reno-
valur? Spe ol iide et aniiiii alacrilaic , cum audcmus 
gravia altcnlare. Quamo plura cnim corpus paliclur, 
lanto nieliorem anima spe η babel, ct spleiididior csl, 
i i l annim igni iraditiun plus babcl prelii. Et vidc qnu-
inodo purgcl ca qicu in liac vila Irisiia sunt. Moincn-
ttmeum enim et leve irlbulalioms, inquil, supra modum 
in sublimiiale (vlernuni glorid' pondus operatur, non 
contemplanlibns nobis qucc videntur, sed qnce non t*i-
dentur (Ibid* v. 17. 18), in spe rein tolam conclu-
dcns. Et qiiod alibi diccbal : Spe sulvi facli sinnus; 
et, Spe$ auiem quce videlur,non csl spes (Rom. 8. 2 i ) : 
Iioc cliam bic probaus, prarsciilia fuluris c rcgiowo 
pouit, mojncnlaneuin pro ajtcino, lcvc pro gravi, Ui-
bulaiionem pro gloria. Ncqnc bis conteiihis , nlicrain 
apponit diciionem, qu;ii banc dupliccl, diccr.s, Snpra 
modum in tublimilale. Dcindc moduui oslcndit, posl-
quam dixcral levc IribuiaUomim laiitun. Qnoiiiodo 
igiiur Icve? Non contenylanlibus iwbis quw videutur, 
$ed qua! non videntur. lla lcvc csl id quod prasens esi, 
ci liilurum illud magnum , si nos ab iis qux videulur 
abducamus. Qux enim videutur, lenip >ranca sunt; 
orgo lalcs snnt scrumnuc : qux antcm non videuiur, 
sunt xierna : crgo ci coroiix ailcrnx'. Neque j»olum 
dixil, Talcs smU Iribulaliones, scd cl visibilia omnitt, 
sive suppticium, sive requies sinl, ita ul ncquc illinc 
^luriemur ncqae liinc submcrgamur. Idco dc futuris 

non dix t, Rignuni aelcnmm; scd, Qntc non videniKr, 
wtema; sivc rcgrmm sil, sivc supplieiiiui : iia ut illinc 
terreal, hinc liorictui*. Quia igiiur qiuc vidcnlur lcm-
porauca sunt, et quic non vidcniur .rtcrna, ad aitcnia 
illa rospiciamus. Quain cniin cxcusaiioncm babeamiis, 
ei lomporaiioa pro ajtcrnis eligaimis? Eiiamsi cnim 
quod pra^scns est, dulce s i t , al non pcrjicuiuin csl: 
al quod in eo plcnum dtdorc est, perpciuuui csi, ncc 
vcniam oblinel. Quam cniin cxcusalioneiu liabcaul ii, 
qui Spirilu sancio dignati cl tamo dono pcrccpio, 
biitui rcpunt cl in lcrram dccidunl? Nam rnullos au 
dio dicciiies lucc ridicub vcrbav Da niilii bodtcrnuiu , 
cl accipc crasLinum. Si cnini illa (alia sutil qualia 
dicilis, unum pro uno fu i l ; sin nihil sunl , duo pro 
nullo sunt. Qnid bis vcrbis iniquius? quid migacius? 
Nos de cadis kxjuiimir cl dc inc/Tabilibns illis bonis; 
el ln qu;c ad hyppodromuni spcclanl in mediuin ad-
ducis, nec lc pudcl ncquc crnbescis lalia loqucns, 
qiuc insaniciiliutu sunl? non crubcscis ila prxscnlibas 
aflivus? non ccssabis slullus insauusquc cssc,ct juvc-
nililcr delirarc? N a i u quod gentiles luec dieaul, niliil 
iniruin; iidelcs aulcm bondnes talia ciTittirc , quam 
vouiam babcal? omiiino ccrlc immortalem iilam s|M^m 
suspeclam babcs? oimiino pulas dubia illa csse? et 
quomodo illa venia digna sinl? Sfd non vidcs ea quae 
illic suni? Nequc vmm Deuni conspicis : orgone ptiias 
ιιοιι cssc Doiun, quia Deuin ηοιι vidcs? E l valde puto 
ccrlc , inquics. Si crgo quis le riirsutn intcrrogcl, 
Ecquis veiiit de c:c!o et hxc nuntiavit? quid dtces? 
Lhido nosii Dcum essc? Ab iis qinc videnlur, inquies, 
a bono ordine in rebus crealis cxstanlo, ei quod lioc 
omnibus palaiu sil. Sic crgo scrnioneni quo<]iie dc 
judicio accipc. Quomodo, inquics? Itilcrrogabo le; m 
vcro niibi respoudc. Juslus csl ipsc Dous, ct singiilis 
pro mcrito tr ibuii : vcl conlra , iuiqims vull feliciler 
agcrc ci deliciati , bonos autem in conlrariis essc? 
Nequaquam , inquics : neqtie enini vcl boino hoc pa-
tialur. Ubinain crgo i i , qui boua bic cgcruni, bonis 
IVucntnr? ubinani improbi coulr..ria accipient, nisi 
post bajc quauiam fulura sil vila cl rciribulio? Vid<V 
quod unuin pro uno, cl non duo pro uno sinl? imo 
vcro duo pro nullo juslis crunl ; pcccaioribus voro ei 
iis qui bie in dcliciis fucre , contrarium omiiino ? Qni 
eiiim bic in dcliciis ΓιιοπιηΙ, el poste* iliic puiiicnlur, 
ncquc unum pro uuo accepcruiU : qui aulcm in vir-
lutc vixerur.t, duo pro nullo. Quinam in quietesuui? 
qui prxsenli viia sunt abusi, an qui pUilosnpntcc vt-
xorunt ? Tu forfassis illos diccs ; cgo autem ho£ csse 
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λαβών ταΰτά φησιν. 'Ωκοδόμησά μα οικίας, έφύ · 
τευσα αμπελώνας, κοΛυμδήθρας υδάτων, έποίησά 
μοι οίνοχόονς καϊ οίνοχοούσας' χαί τί δη μετα 
ταΰτα πάντα; Ματαιότης ματαιοτήτων, τά πάντα 
ματαιότης. Πενθήσωμεν τοίνυν, αγαπητοί, πενθή­
σωμεν, ϊνα δντως γελάσωμεν, ίνα δντως ήσθώμεν 
έν τώ καιρώ τής χαράς τής ειλικρινούς. Ταύτη μέν 
γαρ τή χαρ$ πάντως λύπη άναμέμικται, καΊ ουδέποτε 
καθαράν αυτήν έστιν εύρεϊν · εκείνη δε είλικρινήςτίς 
έστι κα\ άδολος, και ουδέν ύπουλον έχουσα, ουδέ άνα-

ΡΑΤΙΕΝΤΚΑ, ETC, IIOMIL. XLIV. m 
μεμιγμένον έκείνην ήσθώμεν τή» £*ράν, έκείνην 
μεταδιώξο>μεν. "Αλλως δέ, ούκ εστι ταύτης έπιτυ­
χεϊν, ή διά τοΰ ένταΰθα μή τά ήοεα, άλλά τά ώφε-
λοΰντα αίρεϊσθαι, καΊ μικρόν θλίβε σθαι έκόντας, καΐ 
μετά ευχαριστίας άπαντα φέροντας. Ούτω γάρ δυνη­
σόμεθα κα\ τής βασιλείας τών ουρανών έπιτυχεϊν · ή ; 
γένοιτο πάντας ημάς άξιο>θήναι έν Χριστώ Ίησοΰ τώ 
Κυρίω ημών, μεθ' ού τώ ΠατρΊ ή δόξα άμα τώ άγίψ 
Πνεύματι, νύν καΊ άεΊ, καΊ είς τούς αίώνας τών 
αίώνων. Αμήν. 

ΛΟΓΟΓ ΜΑ\ 

Περϊ κατανύξεως καϊ υπομονής και επιθυμίας 
ιών μεΛΛόντων αγαθών • καϊ περϊ τής δευτέρας 
παρουσίας του Κυρίου ημών Ίησοϋ Χριστού· 

Παρακαλώ υμάς, άδελφοΊ, μή μόνον άπδ τών πα­
ρόντων περΊ τής τού θεοΰ ψηφίζεσθαι προνοίας, άλλά 
καΊ άπδ τών μελλόντων. Τά μέν γάρ παρόντα άγων 
έστι καΊ σκάμματα καΊ στάδιο-/* τά δέ μέλλοντα, 
έπαθλα καΊ στέφανοι και βραβεία. "Ωσπερ γούν τδν 
άθλητήν έν τώ σκάμματι κα\ ίδρώτι και κόνει κα\ 
θέρμη πολλή καΊ πόνοις και ταλαιπωρίαις μάχεσθαι 
δεϊ · ούτω καΊ τδν δίκαιον ενταύθα πολλά ύπομένειν 
χρή, καΊ φέρειν άπαντα γενναίως, εί μέλλει λαμ­
προύς άπολήψεσθαι τούς στεφάνους έκεϊ. Διά τοΰτο 
και ό Παύλος συνεχώς ήμϊν τδν περΊ τής αναστάσεως 
κινεί λόγον, καθάπερ ήκούσατε αύτοΰ βοώντος καΊ 
λέγοντος · Πιστεύομεν γάρ δτι ό έγείρας τόν Κυ­
ρών, καϊ 7)μάς διά Ιησού έγερεϊ καϊ παραστήσει 
συν ύμίν. Αιό ούκ έκκακοϋμεν, φησι, μεγίστην 
παράκλησιν [752] έχοντες έν τοις άγώσι, την τών 
μελλόντων ελπίδα. ΚαΊ ούκ εΐπε πρδς αυτούς, Διδ μή 
έκκακεϊτε, άλλά τ ί ; Αιό ούκ έκκακοϋμεν· δεικνύς καΊ 
έαυτδν έν τοις άγώσιν δντα διηνεκώς. ΆΛΛ* εί καϊ ό 
έξω ημών άνθρωπος διαφθείρεται, άΛΧ ό έσω 
άνακαινοϋται ήμερα καϊ ήμερα. Πώς άνακαινού-
τα ι ; Τή πίστει, τή έλπίδι, τή προθυμία, τώ κατατολ-
μαν τών δεινών. "Οσψ γάρ άν μυρία πάσχη τδ σώμα, 
τοσούτψ χρηστοτέρας έχει τάς ελπίδας ή ψυχή, κα\ 
λαμπρότερα γίνεται, καθάπερ χρυσίον πυρούμενον 
έπι πλέον. ΚαΊ δρα πώς καθαιρεί τά λυπηρά τού 
παρόντος βίου. Τό γάρ παραυτ'ικα έλαφρόν τής 
ΘΛίψεως, φησ\, καθ* ύπερδοΛήν είς ύπερδοΛήν 
αιώ,νον βάρος δόξης κατεργάζεται, μή σκοπούν-
των ημών τά βΛεπόμενα, άΛΛά τά μή βΛεπό-
/ιενα, είς τήν ελπίδα τδ πράγμα κατακλείσας. ΚαΊ 
όπερ άλλαχού έλεγεν, δτι Τή έΛπίδι έσώθημεν · καΊ, 
ΈΛπ)ς δέ βΛεπομένη, ουκ έστιν έΛπίς- τούτο καΊ 

ενταύθα κατασκευάζων, τίθησι παράλληλα τά παρ­
όντα τοις μέλλουσι, τδ παραυτίκα πρδς τδ αίώνιον, 
τδ έλαφρδν πρδς τδ βαρύ, την θλίψιν πρδς τήν δόξαν. 
Και ουδέ τούτοις αρκείται, άλλά κα\ έτέραν τίθησι 
λέςιν, διπλασιάζων ταύτην, και λέγων · Καθ% ϋπερ-
€οΛήν είς ύπερδοΛήν. Είτα και τδν τρόπον 
δείκνυσιν, είπών πώς έλαφρδν τδ τών τοιούτων 
θλίψεων. Πως ούν έλαφρόν; Μή σκοπούντων 
ημών τά βΛεπόμενα, άΛΛά τά μή βΛεπόμενα. 
Ουτιο καΊ τούτο κούφον τδ παρδν, κάκείνο μέγα τδ 
μέλλον, άν τών δρωμένων άπάγωμεν εαυτούς. 
Τα γ(ΐρ βΛεπόμενα πρόσκαιρα · ούκούν καΊ αί 
θλίψεις τοιαύτα ι · τά δέ μή βΛεπόμενα αιώνια · 
ούκοΰν καΊ οί σ τ ί φ Α ν · - . " . τ ο ι ο ύ τ ο ι . ΚαΊ ούκ είπε μ ό . ο , 

αί θλίψεις τοιαΰται, άλλά, καΊ τά βλεπόμενα άπαντα, 
κάν κόλασις ή, κάν άνάπαυσις, ώστε μηδέ έκεϊθεν 
χαυνοΰσθαι, μηδέ εντεύθεν βαπτίζεσθαι. Διά τούτο 
ουδέ περί τών μελλόντων ειπε , βασιλεία αιώνιος , 
άλλά, Τά μή βΛεπόμενα αιώνια, κάν βασιλεία, κάν 
κόλασις ή πάλιν, ώστε κα\ έκεϊθεν φοβήσαι, καΐ εν­
τεύθεν προτρέψασθαι. ΈπεΊ ούν τά βλεπόμενα πρόσ­
καιρα, τά δέ μή βλεπόμενα αιώνια, πρδς έκεϊνα βλέ-
πωμεν, τά αιώνια. Ποίαν γάρ και σχοίημεν απολο­
γίαν, τά πρόσκαιρα άντΊ τών αίωνίων αίρούμενοι; 
ΕΙ γάρ καΐ τδ παρδν ήδύ, άλλ* ού δ ιηνεκέςτδ μέντοι 
όδυνηρδν αυτού, διηνεκές καΐ άσύγγνωστον. Ποίαν 
γάρ έχουσιν απολογίαν οί Πνεύματος αγίου καταξιω-
θέντες, κα\ τοσαύτης άπολαύσαντες δωρεάς, χαμαΝ 
ζήλοι γινόμενοι, καΊ καταπίπτοντες είς τήν γήν; ΚαΊ 
γάρ πολλών ακούω λεγόντων τά καταγέλαστα ταΰτα 
βήματα * δός μοι τήν σήμερον, καΊ λάβε τήν αύριον. 
Εί μέν γάρ τοιαύτα ή, φησΊν, οία καΊ φατέ, τά έκεϊ, 
έν άνθ1 ένδς γέγονεν άν δέ μηδέν δλως ή , δύο άντ' 
ούδενός. Τί τών βημάτων τούτων παρανομώτερον ; 
τί ληρωδέστερον ; Ημείς περΊ ουρανών διαλεγόμεθα 
καΊ τών άπο^ήτων αγαθών εκείνων, καΊ σύ τά τών 
Ιπποδρομίων ήμϊν άγεις είς μέσον, καΊ ούκ αίσχύνη 
ουδέ έγκαλύπτη τοιαύτα φθεγγόμενος, ά τών παρα­
παιόντων έστιν; ούκ έρυθι^ς ούτω προσηλο>μένος 
τοϊς παροΰσιν; ού παύση παραφρόνων, καΊ έξεστη-
κώς, και έν νεότητι ληρών; ΚαΊ τδ μέν "Έλληνας 
τοιαύτα λέγειν, ουδέν θαυμαστδν· τδ δέ πιστούς αν­
θρώπους τοιαύτα ληρεϊν, ποίαν άν έχοι συγγνώμην; 
δλως γάρ ύποπτεύεις τάς αθανάτους [755]» έκείνας 
ελπίδας; δλως νομίζεις αμφίβολα ταΰτα; και ποΰ 
ταΰτα άξια συγγνώμης; Άλλ' ούχ όρ#ς τά έκεϊ; Ουδέ 
γάρ τδν θεδν βλέπεις · άρα ούν ούχ ήγήση είναι θεδν, 
επειδή μή όρας θεόν; ΚαΊ σφόδρα ηγούμαι, φησίν. 
"Αν ούν έρηταί τίς σε πάλιν, καΊ τίς ήλθεν άπδ τού 
ουρανού, καΊ ταΰτα άπήγγειλε; τί έρεϊς ; πόθεν οισθα 
δτι έστι θεός; *Απδ τών όρωμένων, φησΊν, ά/.δ τής 
ευταξίας τής έν πάση τή κτίσει, άπδ τοΰ πάσιν είναι 
τούτο κατάδηλον. Ούτως ούν καΊ τδν περΊ κρίσεως 
δέχου λόγον. Πώς, φησίν ; Έρήσομαί σε, σύ δέ μοι 
άπόκριναι. Δίκαιος έστιν αύτδς ό θεδς, και τά κατ* 
άξίαν απονέμει έκαστο;, ή τουναντίον, τούς μέν άδι­
κους βούλεται εύημερεϊν και τρυφάν, τούς όέ αγαθούς 
,έν τοϊς έναντίοις ε ίναι ; Ουδαμώς, φησίν · ούδε γάρ 
άνθρωπος τούτο πάθοι. Ποΰ ούν οι καλώς ένταΰθα 
πράξαντες τ£ν αγαθών άπολαύσονται; ποΰ δέ οί πο-
νηροΊ τών εναντίων, εί μή μέλλει τις μετά ταύτα 
ζωή και άντίδοσις εϊναι; Όρας, δτι έν άνθ* ένδς, καΊ 
ούχι δύο άνθ' ενός; μάλλον δε δύο άντ* ούδενδς έσται 
τοις δικαίοις, τοϊς δε άμαρτωλοϊς και ενταύθα τρυ-
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φωσι τουναντίον άπαν ; ΟΊ μέν γάρ ένταΰθα τρυφή-
σαντες, είτα έκεϊ κολασθέντες, ουδέ Ιν άνθ* ένδς ελα­
β ο ν οί δέ έν αρετή διάγοντες δύο άντ' ούδενός. Τίνες 
γάρ έν άνέσει; οί τώ παρόντι άποχρησάμενοι βίψ, ή 
οί φιλοσαφήσαντες; Συ μέν Γσως εκείνους έρεϊς, έγώ 
οέ τούτους όείκνυμι, μάρτυρας αυτούς εκείνους κα­
λών τούς άπολελαυκότας τών παρόντων , και ούκ 
αναίσχυντη σου σι πρ^ς ά μέλλω λέγειν. Κα\ γάρ 
προμνηστρίαι; τινές έπηράσαντυ πολλάκις, κα\ τή 
ήμερα, καθ* ήν έπλάκησαν αί παστάδες, και τούς μή 
γεγαμηκότας έμακάρισαν πολλοί δέ δι* ουδέν έτερον 
παρητήσαντο, άλλ' ή διά τδ φορτικδν τοΰ πράγμα­
τος. Κα\ ταΰτα λέγω, ού τδν γάμον διαβάλλων, τίμιος 
γάρ, άλλά διά τούς κακώς αύτώ χρωμένους. Εί δέ οί 
γάμω ώμιλη κότες άβίωτον πολλάκις τδν βίον έ νόμι­
σαν, τί άν είποιμεν περ\ τών είς πορνικά βάραθρα 
κατενεχθέντο>ν, κα\ παντδς αιχμαλώτου δουλικώτερον 
κα\ άθλιώτερον διακειμένων; περί τών έν τρυφή κα-
τασαπέντων, καΐ μυρία τώ σώματι νοσήματα περι-
βεβληκότων; Άλλά τδ έν δόξη είναι ήδύ. Ουδέν μέν 
ονν ταύτης ττ\ς δουλείας πικρότερον. Κα\ γάρ απάν­
των άνδραπόδων μάλλον έστι δουλικώτερος ό κενόδο-
ξος, καΐ τοις τυχοΰσιν άρέσαι βουλόμενος· ό δέ ταύ­
την καταπατήσας, πάντων εστίν ανώτερος, κα\ μόνος 
ελεύθερος, ό μή φροντίζων τής παρ* έτερων δόξης. 
Άλλά τδ χρήματα έχειν έπέραστον; Άλλά πολλάκις 
άπεδείξαμεν, δτι έν πλείονι πλούτο) κα\ άνέσει οί 
τούτων άπηλλαγμένοι καΐ μηδέν έχοντες μάλλον εί­
σιν. Άλλά τδ μεθύειν ήδύ; ΚαΙ τίς άν είποι τοΰτο; 
Ού.κοΰ,ν τδ μή πλουτεϊν τοΰ πλουτεϊν ήδιον, καΐ τδ 
μή γήμαι τοΰ γήμαι, καΐ τδ μή κενοδοξεϊν τοΰ κενο-
δνξεϊν, κα\ τδ μή τρυφάν τοΰ τρυφαν· καΐ ένταΰθα τδ 
τλέον Ιχουσιν οί τοις παροΰσι μή προσηλωμένοι. Κα\ 
ί£πω λέγω, Εκείνος μέν κάν μυρίοις [754] βασάνοις 
κατατείνηται, έχει τήν χρηστήν ελπίδα διαβαστάζου-
σαν αυτόν ούτος δέ κάν μυρίας άπολαύη τρυφής, 
έχει τδν φόβον τοΰ μέλλοντος έκταράττοντα αύτοΰ 
την ήδονήν καλ συγχέοντα · κα\ γάρ καΐ ούτος ού μι-
κρδς τρόπος κολάσεως, ώσπερ ούν ό έναντίος τρυφής 
καν. άνέσεως. ΚαΙ τρίτος δέ μετά τοΰτόν έστι τρόπος, 
ϋοϊος δη ούτος; "Οτι τά μέν τής τρυφής τής βιωτι-
κής ουδέ ήνίκα έσ:1 φαίνεται, τή τε φύσει καΐ τώ 
χρόνω ελεγχόμενα · εκείνα δέ ού μόνον έστ\ν, άλλά 
κα\ ακίνητα μένει."Ορα δτι ού δύο άντ' ούδενδς μό* 
νον, άλλά κα\ τρία, κα\ πέντε, καΐ δέκα, κα\ μυρία 
άντ' ούδβνδς δυνησόμεθα είναι.Ίνα δέ κα\ έπ\ υπο­
δείγματος αύτδ τοΰτο μάΟης, πρόσεχε · '0 πλούσιος 
κα\ ό Λάζαρος, ό μεν τών παρόντων, ό δέ τών μελ­
λόντων άπήλαυσεν · άρα ούν σοι δοκεϊ εν είναι κα\ τδ 
έν παντϊ χρόνω κολάζεσθαι κα\ τδ έν βραχεία ώρα 
πονεΐν'; τδ νοσεί ν εν φΟαρτώ σώματι, κα\ τδ αθά­
νατα άποτηγανίζεσθαι χαλεπώς; τδ στέφανουσθα» καΛ 
τδ τρυφαν αθάνατα μετά τήν μικράν ά^όωστίαν έκεί­
νην, κα\ βασανίζεσθαι απέραντα μετά τήν βραχε'αν 
τών παρόντων άπόλαυσιν ; Κα\ τίς άν ταΰτα είποι; 
Τί γάρ βούλει είπωμεν, τήν ποσότητα; τήν ποιότη-
'.Ί; τήν κατ' άξίαν τού θεοΰ περ\ έκατέρων ψήφον ; 
Μέχρι τίνος τά κανθάρων φθέγγεσθε όήματα τών 
£·>ρβόρω διηνεκώς έγκαλινδουμένων; ούδε γάρ άνθρώ-
r ·ιν ταΰτα λογικών ψυχήν ούτο> τιμίαν άντ' ούδενδς 
τ ιοέσθαι, δέον ολίγου πόνου τούς ουρανούς λαβείν, 
ίούλει σε και έτέρωθεν διδάξω, Οτι έστιν έκεϊ κριτή-
ριον φοβερόν ; "Ανοιξόν σου τάς θύρας τού συνειδό­
τος, και βλέπε τδν έν τη διανοία σ:·\> εγκαθήμενον 
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δικαστήν εί δέ σύ σαυτδν κατακρίνεις, καίτοι c&. 
αυτός ών, κα\ ούκ άν άνάσχοιο μή όικαίαν τήν κρίσιν 
ένεγκεϊν, ού πολλψ μάλλον ό θεδς πολλήν ποιήκτιι 
τοΰ δικαίου τήν πρόνοιαν, καΐ τήν άδέκαστον περ\ 
πάντων οϊσει ψήφον, άλλ' απλώς κα\ είκή πάντα φέ« 
ρεσθαι έάσει; καΐ τίς άν ταΰτα είποι; Ούκ έστιν ου­
δείς · άλλά και "Ελληνες κα\ βάρβαροι, καΐ π«ητι\ 
κα\ φιλόσοφοι, κα\ πάν γένος ανθρώπων συμφωνοϋσιν 
έν τούτοις ήμϊν, εί κα\ μή ομοίως, καί φασιν είναί 
τινα δικαστήρια έν ξιδου · ούτω φανερδν και ώμολογτ-
μένον τδ πράγμα έστι. Κα\ τίνος ένεκεν ένταΰθα ούκ 
ευθέως κολαζόμεθα, φησίν; "Ινα τήν μακροβυμίαν 
έπιδείξηται τήν έαυτοΰ, κα\ τήν έκ μετανοίας ήμίν 
παράσχη σωτηρίαν, κα\ μήτε τδ γένος ημών Ανάρ-
παστον έργάζηται, τούς τε έκ μεταβολής αρίστης 
δυναμένους σωθήναι μή προεξαρπάση τής σωτηρία;. 
Εί γάρ ευθέως έκόλαζε παρ* αυτά τά αμαρτήματα 
και άνήρει, πώς άν έσώθη Παύλος; πώς δέ Πέτρος, 
οί κορυφαίοι τής οίκουμένης διδάσκαλοι; πώς άν ό 
Δαυίδ τήν άπδ τής μετανοίας έκαρπώσατο σωτηρίαν; 
πώς οί Γαλάται; πώς έτεροι πλείους; Διά δη ταΰτα 
ουδέ πάντας ένταΰθα απαιτεί δίκην, άλλ' έκ πάντων 
ένίους· ούτε έκεϊ πάντας, άλλά τδν μέν ενταύθα, τδν 
δέ έκεϊ, ίνα και τούς σφόδρα αναίσθητους διεγείρι; 
δι' ων κολάζει, κα\ τά μέλλοντα προσδοκφν ποιήση 
δι' ών ού κολάζει.Ή ούχ όράς πολλούς ενταύθα χολ*· 
ζομέναυς, ώς τούς τψ πύργψ καταχωσθέντας · ώς 
εκείνους, ών τδ αίμα ταϊς θυσίαις έμιξεν ό Πιλάτος * 
ώς τούς άώρψ θανάτψ παρά Κορινθίοις τελευτήσαν· 
τας διά τδ τών μυστηρίων άναξίως μετασχεϊν · ώς τον 
δήμον τών Ιουδαίων ύπδ τών βαρβάρων χατασφα-
γέντα· [755] ώς έτερους πολλούς κα\ τότε χα\ νύν 
διηνεκώς; Κα\ έτεροι δέ πολλά άμαρτόντες άπήλθον 
μή δόντες ένταΰθα δίκην, ώς ό πλούσιος έ?Λ τοΰ Λα­
ζάρου, ώς έτεροι πολλοί. Ταύτα δέ ποιεϊ, χα\ τον; 
Απιστοΰντας τοις μέλλουσι διεγ^ίρων, κα\ τονς πι­
στεύοντας εργαζόμενος προθυμότερους, κα\ τους ft-
θυμούντας σπουδαιότερους ποιών. Ό γάρ θεδς δί­
καιος κριτής κα\ ίσχυρδς χα\ μακρόθυμος, χα\ {ή 
όργήν έπάγων καθ' έκάστην ήμέραν.Άν δέτη μαχρο-
θυμία είς £αθυμίαν χρησώ-μεθα, έσται καιρός, δτε 
ουδέ βραχύ μακροθυμήσει λοιπδν, άλλ* ευθέως έπάξει 
την δίκην. Μή τοίνυν, ίνα μίαν £οπήν τρυφήσωρ 
(τοΰτο γάρ ό παρών βίος ), απείρων αίώνων έπισ:»· 
σώμεθα κόλασιν, άλλά ^οπήν πονεσωμεν, ϊνα διηνε-
κώς στεφανωθώμεν. Ούχ οράτε δτι κα\ έν τοις βιωτι-
κοίς ούτο;ς οί πλείους τών ανθρώπων ποιοΰσι, χ»ί 
τδν ολίγον πόνον αίρούνται υπέρ τής μακράς avasiJ* 
σεως, εί κα\ τουναντίον αύτοϊς έκβαίνει; Ένταΰθα 
μέν γάρ ισομοιρία και πόνων χαί κέρδους, πολλάκις 
δέ τδ έμπαλιν ή δέ τής βασιλείας αντιστρόφως* 
γον μέν τδ έπίπονον, πολύ δέ τδ ήδύ κα\ άπειρον. 
Σκόπει δέ * Ό γεο^ργδς δΓ όλου πονείται τού έτους, 
κα\ πρδ.: αύτψ τώ τέλει τής ελπίδος εκπίπτει 
λάκις τοΰ καρπού τών πολλών π ό ν ω ν ό κυβερνήτη; 
πάλιν και ό στρατιώτης μέχρις ηλικίας εσχάτης ίν 
πολέμοις και πόνοις, κα\ πολλάκις έκάτερος αυτών 
απήλθε κενδς, ό μέν τοΰ πλούτου τών φορτίων, 6 & 
πρδ τής νίκης καΥ τής ζωής αυτής έκπεσών. Τινί 
ούν εξομεν απολογίαν, είπε μοι, έν μέν τοις βιωτικοις 
τα επίπονα προτιμώ ντες, ίνα μικρδν άναπαυσώμ^*» 
ή ούδε μικρδν, και γάρ άοηλος ή έλπίς· έν δέ 
πνευμΛτιν.οις αντιστρόφως ποιούντες, και άφατον χδ* 
)ασιν έπισπώμενοι διά μικράν ^άθυμίαν; Διδ **Ρ* 
Λαλώ πάντα; ύμά;, οψέ γοΰν ποτε έκ τή: παρα"^" 
ξ·:>ς ταύτης άνενεγκίΐν. Ού5ε:ς γάρ ήμας εςί'.ρησί^ 
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ostendo, testes illos ipsos advocans , qui praescnlium 
usum fruciurii habuere, nec adversus ca quac dicturus 
sum petulanier insurgcnl. Eieuim sa?pc quidam pro-
nubis raaledixerunl, ei diei qua lecti nuptiales paraii 
gunt, eosque qui uxores non duxcrc beatos pmlica-
vere : roulli autem nulla alia de causa conjugio jungi 
nolaere , quam quod res onerosa essct. Et liccc dico 
non conjugium incusans; honorabilequippcesl (llebr. 
45. 4); sed propter eos qui illo malc ulunlur. Qnod si 
i i , qui connubio juncti fucre, non vitalem sarpe viiain 
pulavere : quid dixerimus de i l l i s , qui sesc in merc-
tricia bararhra praccipiiarunl, ct caplivis omnibus 
serviliorem li miseriorem staium experii sunl? de iis 
qui in deliciis compulruerunt, ct iunumeris corpus 
stium morbii involverunt? Sed in gloiia esso snave 
est. Alqui nihil illa scrviiule nccrbius. Nani iuanis 
gloria? cupidus mancipiis oninibus scrvilior est, cum 
vel lcnuissiiuis placere cupial: qui aulem hanc glo-
riara conculcavit, omnibus superior c>i, el solus libcr, 
quippc qui ιιυη curcl a cacteiis gloriam accipcrc Sed 
pecuuias liaberc amabile est? Vermn saipc Obiendimus 
in majore opulcntia et quiclc versari eos qui iisdcm 
liberi sunl, magisque cos qui niliil habeui. Scd ine-
briari dulce csi? Ecquis boc dixcril? lgiliir divilem 
non essc suavius est, quam cssc divilcm ; non uubere 
dulcius, quam nubere; non inanisglorice cupidum esse 
suavius, quam lalem cssc; non delicnlc vivere,melius 
qnnm deiiciari; eliam liic plus liabcnl ii qui pra?sen-
tibus non affixi sunl. Et nondum dico : Uic quidcin , 
lictit mille lormenlis afficiauir, boiiam spcm habct 
q n * ipsum sustineal; bic vcro licet millc friialur de-
liciis, fuluri meiuni liabct, qui voluplalcm ejus turbet 
ei confundal: nam cl bic non parvus supplicii modus 
cst; ut coniraritis, voluplalis el quictis. Terlius quo-
que post hunc modus cst. Qualis bic? Quia deliciac 
sxculares ne quidem cum sunt apparent, cl natura et 
tempore superaloc; iila vero non modo suni, sed etiam 
immota mancnt. Yide quoniodo non duo pro nihilo 
tanlum, scd eiiam iria, quinque, decem, cl innumcra 
pro nibilo polcrimus esse. Ui aittetn exemplo boc di-
scas , atlende. Oives et Lazarus, alius prxscnlibus, 
;ilius fuiuris frucbalur : an crgo tibi unum esse vide-
lur omni tcmpore cruci r i , et paucis lioris laborare? 
infirmari in corriiplibili corpore, ct immorlaliter gra-
viterque in sarlaginc uri? coronari et in deliciis 
inimurlaliler essc post inodicam illam iniirmiialem , 
et rctcrne cruciari post brcvem prxseniium posscs-
sionem? Ecquis \ixc dixeril? Quid vis dicamus? 
quanlilatem? qualilalem? Dci calcnlum de ulrisquc 
pro dignilale lalum ? Quousque h»c profereiis verba 
scarabaeorum, in luto se semper volutaiiiium? neque 
enim hxc bominum sunt ralionabilium lam pretiosam 
animam pro nibilo projiccre , quam oporlcrct parvo 
labore caelos accipcrc. Yis te aliunde quoque doccam 
illic csse judicium furmidandum ? :>peri conscicmiae 
luas fores, el vide in mcnlo lua scdcnicm judiccm. Si 
vcro tn loipsum damnas, eliamsi ini amans sis, nec 
p:itiaris injuslum ferri jiidicium : annon mullo magis 
Ueus muliam a?qui boniquc pro\ii(cniiam gc rc l , c l 
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sinc acccptioue dc omnibus calculum forcl, nec te-
mcre el casu omnia fcrri sincl? ccquis \vxc dixerit? 
Nemo sane; sod cl Grncci el barbari, poclnc ct philo* 
sophi, et omnc gcnus lioiuinum in lioc nobiscum 
cuusenliuul, eliamsi non simililcr, ct dicuitl e$st*. 
quxdam tribuualia in infcris : ila nianifosla ct in con-
fcsso res csl. El cur liic, inquies, non slatim puuimur? 
Ul Deus patienliam ostendat suam, ct salutcm uobls 
cx pceniicnlia concilicl, nec genus nostrum abrepti-
titim facial, eosque qui possunl cx opiiiua mulaliono 
servari, ηοιι saluli prxripiat. Si enim slaiim po^t 
peccala punirel et occideret, quomodo scrvalus fuissct 
Paulus? quomodo Pelrus , coryphaci orbis doclorcs? 
quomodo David per poenitentiam salulis fruclum re-
tulissel ? quoioodo Gatalx ? quomodo aiii plurcs ? 
Proplerea non ab omnibus bic poenas rcpct i l , scd a 
quibusdam ex omnibus; nequc illic ab omnibus, scd 
aliiim hic, alium illic pitnit: ul cos cliam, qui admo-
dum sensu carent, pcr cos quos punil cxciict, cl per 
cus quos non punil id oflicial, ul ΓΙΙΙΙΙΓΠ exspccienlur. 
Atinou \ides mullos bic puuiii : ul cos qui a lurri 
obrull fuerc , ut illos qtiorum sanguinem cum sacri-
iiciis miscuil Pilatus; ul ilios qui a;uul Corinllros 
immatura morte sublati sunl, quod mysteriis indigno 
participassent, ut Judxorum populum a barbaris ca:-
sii!i>; ut alios mullos ct lunc el nunc perpduo? Et 
alii rursus qui mullum peccaverant, non datis liic 
poenis decessorunl; ut dives ille qui Lazaro slipem 
non dedit; ut alii tnulti. Ilaec auicm facit, ui cl nos 
credcnles per fuuira cxcilel, ct crcdcnlcs alacrio cs 
reddat, el ignavos siudiosiorcs faciai. Dcus cnim j u -
slus judex, fortis et paliens, ncc iiam infcrl per sin-
guli:s dies. Si vcro paiicnlia ejusad ignaviain utaniur, 
eril lemptis, quo nc brevi quidem paticntcr ferci, sed 
siaiim poBiias iiifcrcl. Ne ilaque, ut pcr ununi momen-
liiiu (l)oc enim est prsesens vila ) deliciis fruamur, 
iuiinilurum sxculorum supplicium nobis atlrahamus, 
sed I I I I O momento laborcmus, ul pcrpeiuo coronemur. 
Non vidclis etiam in srecularibus complures bomincs 
sic faccre, et pro longa quiete parvum suscipere la-
boreni, etiam si couirariiim ipsis evenial? Hic enim 
aM)ualiias est cl labortim el lucri ; sxpe aulem e con-
trario res accidil: Quod autem rcgnum illud spcctat, 
e converso fil; parvus esl labor, ingens immensaque 
suavitas. Perpcndcatilcm. Agricola per (olum annum 
laborat, et in ipso sj>pe ilne excidit a spe fructus mul-
tomm laborum: gubernntor rursumet miles usqncad 
exlremum xtaiis in bcllis et laboribus sunt, et sacpo 
titerquc vacuus abiit; i l lo a dhili is sarcinarum , l i ic 
vero anie vicloham ab ipsa viia excidit. Quam ergo, 
quicso te, habebinius defensiou^ni, qui in sa?cularibiis 
laboriosa anlepouimus, ul parum quiesoamus, vcl nc 
parum quidem; nain inccria spcs esl; iu spirilualibus 
vero e converso facimns ; el pcr ignaviam modicam 
iiicnairabile nobis snppliciuin attrahimus ? Ideo ob-
secro vos omnrs ul vel sero landem a slupenda illa 
socordia vos rctrahatis. Nemo enim nos eripict illo 
(cmporc; nnn fraler, non paler, non filii, ηυη amici, 
ηυιι vicinus , nemoquc alius. bcd si ab opcribus pio-
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damur, on ma aoscedcnl, cl prorsus peribimus. Qunn-
tiim lirxit di\es illc, r t pstrinrcham rogavii, miltiquc 
Lnzarum pelii l* sed audi quid i l l i dixcril Abraham : 
Chaos mngtwm inter no$ et vo*, ut neque tolenlibus 
twnsire Vccai ( luc. 16. 28 ) Qiiantum suppticanint 
virgines ?!hc virginibus paris xiatis pro olco modico? 
sed atidi quid illai dicant : Ne forte non snfficial nobis 
et vobis ( Mallh. 25. 9) : ct nemo potuil cas in tba-
hmum iudHecrc. Hxc cogitantcs el nos dc vila no«lra 
soNiciti siinns. Qtinntoscnmque cnim dixeris labores, 
qimuiacinnque proluleris supplicia , nihil haec oninia 
f riuil cinn futuris bonis comparala. Pone, si vis , 
igncm , ferrum ct bestias , et si qnid bis gravitis ; 
ne umbra quidem IKTC sunl, si cum tormentis illis 
romparcnlur. Wxc cnim ciiin vcbemcnlras appfican-
tur, lunc maxime tevia, quia promptam liberationcm 
faciunt, cnm corpus non snfficiat ad Tebemeiiiiam 
cl ad dinlnnirtatem supplicii : illic aulem non sic, sed 
auiboconcumint, clangmenlum elexsuperanlia in bo-
nis c( in Irislibus. Donec igilur lempusest, prxoccupe-
mus facicm ejns in confessfone, ut miiem eam ct sere-
nam lunc vitteaimis, ut coniminatorias iltas poteslalcs 
cfTiigiamiis. Non vidcs hic mililes, qui principibus 
imnislrant, quomodo Irabani, quomodo vinciant, 
quomodo flagcllent, qtiomodo latcra dilanicnl, quo-
modo lampadas ad lonneuta inducant? Verum hv.c 
omuia hidi sunt el risus, si cum iHis cruciatibus 
eomparcnlur. Nam lcmporanca ?uut illa supplicia ; 
iltoriim vero no(|ue vcnnis morilur, ncque ignis 
cxsiinguilnr : nam corpus quod lunc resurgel omnino 
incorruplibile cril . Vcrum absil ut iimqunm hoc expc-
ricntia drscanms , scd minam ad vciba usque terri-
bilia Hla nobis sistanttH* ; nequc umqitam torloribus 
Illis Iradamur, sed inde rcsipiscamus. Quanta tunc 
diccmiis uos rpsos incusamcs? quantimi ingcmiscemus? 
quaiititm ejiilabimus ? Scd nihiMircc lunc prodoriint. 
Qiiandoquidcm ncquc naula» , solulo ac dcmcrso navi-
gio alrqtiid tilira jtivarc po stml, nrquc nicdici, 
pMStqtiam :rgor deccssit: sed svpc dirent, fllud ct 
illnd facicmhim cral; scd oninia frusira Doncc ciiini 
cnicndandi spcs mancnt, omnia diceuda et facienda 
sun(; cum autcin niliiI polcslalrs pencs nos est, cnm 
loium pcrierit, frnslra oinnia dicuntiir el Γιιιηΐ. Nam 
cl JIKIXM tunc dicenl, Bencdictm qui venil in nomine 
bommt (Joan. 12.15): scd nihtl ab hac voce tucrari 
pos$unl, ut suppliciuni cffngiant: nam cum oporlcrct 
diccre nou dixenmt. Ne ilaquc nos ciiaiu idem patia-
H i u r , ahhinc j.nn niutctnur, el curcmus in itlain 
Higredi requiciu, sicut dixrt Aposloius. Yerc eiiini 
ista rcquks cs l , unde aufugil dulor, trislUia , geini-
i« s ; ubi neqiift cura»., neqtie hiborcs, nequc ceria-
mina, neq»e mctus lerrefacieus ct quaiiens auimam, 
Mui SOIHS fhi\ lintor, pleuus vobiplate. Non in sudoic 
v-uhus illic comediltir panis, ncque ibi spinic el t r i -
bnli , ucque in (k)loribus parimilur filii, ncquc iilic 
Ad vivum luuni convertio tua, ct ipse tui dominabitur 
{ (iencK. 3. 19. 18. 16) : omnia pax, ga i i d i imi , l . r i i -

|ia , volnpias, bomms , mansuclndo. Nun esl illic 
lolotypia , noqjic inv . i l ia , non mt»rl> is , n i \ mors , 
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non hxc corporis, non i lb nuimnn : non sunt illic 
tencbnc , non nox : omnia dies, omnia lux, omnia 
splendida. Non esi illic taborapdum , nulla ibi SMie-
tas , sed sempcr in concupisceniia bonoruin versalii-
mur. Vuitis dcm vobis quamdam imaginem requici 
Ulus? id ficri non potest: attamen, ut possibilecsi, 
tenlabo iltam vobis profcrre. Respiciamus iircstumy 

quando, nuHa turbantc nubc, coronam silam osiwidil: 
dcindecum ad ejus aspiciendain pulcliritudinum mui-
lum temporis insumpscrinius, cogilemus nos pavi-
rocnlum habiluros esse, non tale modo;scil lanio 
pulclirins visuros esse, quaiito nurcum tectum csl la-
terilio splcndidius : est posl ilhid aHod eliam tccliim 
supcrius; deinde angelus, arcliangefos, innumcrns iih 
corporcanim Polestatuni popuios, ipsam Dci ngiam 
eisolinm Patcmum.Sed ηοιι polest,ut dieebanu, uttus 
eermo tolum cxpucare : expcrienlia enim opus cst, 
et cogniiione expericnlia pnrta. Quomodo pulalis, 
quacso, Adamum in paradiso fuissc ? Longe melior 
crit illa lixc fiabilalio , quanio cxlum a terra disLit. 
Culcrum niianun rerum imagincm exquiramus. Si 
oontingcret ciim qui nunc regnai loli orbi imperaxe, 
ac ncqne bcuis postea aut solliciiudinibus exagiiari, 
sed honorari lanluQi et cum voluplaie vivere, imilia 
baliere tributa , et auro undique ciretimfluerc cl c«ui-
spictium essc : qucm animum illura pulaiis liabilurniii 
fore, si ubique lcrrarum bclla cessavisse videreir 
Talc qtiidpiani illud csl ; imo oonduin ad imagineiii 
iliam porligimus : quamobrcra a!ia qna?renda csl. 
Contcmplarc autcm inihi, sicut cuim pucr rcgiiis, 
diim iii vulva cst , nullo afiicitur sensu ; si vero con-
ligcrit illuui inde egrcdi , et in solium rcgium asccn-
dere, ncque scnsini, sed slalim omnia accipere: iu 
esi illa requies et liscc. Aut si qui$ vincius inuumcn 
passus, siaiim in soliitm regium abriperetur, SeJ 
!IC(|BC sie nccuFalc itnaginem aliigimns. Hic cuitu 
quaicumqne bona quis asscquiiitis Pueril, eliamsi i } « 
dixeris regiam, primo quidem dic vigcns babeldfci-
dcritnn, sccundo iicm cl tirrtio ; procedenlo auicm 
tcinpore manct quidcni in volupiatc, scd non iwu: 
qua^cumque enim ilta si( , cx cuiisiieiudine dcsinit-
Illic vcro non solum non minuitur, sed ctiam augrtuf. 
Cogiia cnim quantnm sil animam qux illuc abiii, now 
ulira flncm bonorum illorurn cxspccLirc, ncqucmu-
(alioncm, scd aiigmculnm ct vilam iinem non liaben-
t rm; omni pcricut», oinni moerorc ctsollicitudinclibc-
ratam, pleaam buliiiacUonisinnumcris. Si enimbicin 
citnpum euntcs, ubi Labcrnacula videmus cxvelamt»-
lis concrmiaia ct dcfixa, cl bastas, galearum umbiliiOS 
sphndentcs,cx reinirahilistupefacU inancmus;sivcro 
coiuigeril rogeni in medio videie currenlerocumsu-
irisarmis, nos toliini baberccxislimamus :qiiidpuW 
forc, cnm sanelornm tabcrna,cula xierua vidcbis »' 
cv.lo deiixa ? Recipicni cnim m , iuquil, in actema /«· 
bcrnacula (Lnc. 1G. 9) : ciim singutas vidcbis fo> 
quain radios solarcs fulgenlcs, ηοιι ab :ere el ferri», 
srd a glora illa, cujus fulgorcm nuu po:e*l "fulu* 
liuni:inti.> aspiccrc ? Et bxc quidcm de hoininibws. 
Quid vcio dixcris dc angciorum miHibus, aich.iUjc* 
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έν έκείνω τώ καιρώ, ούκ αδελφός, ού πατήρ, ού παί­
δες, ού φίλοι, ού γείτων, ούκ άλλος ουδείς· άλλ* έάν 
άπδ τών έργων προδοθώμεν, πάντα οίχήσεται κα\ 
άπολούμεθα πάντως. Πόσα ό πλούσιος έθρήνησεν 
εκείνος, κα\ τδν πατριάρχην παρεκάλεσε, κα\ πεμ-
φΟήναι τδν Αάζαρον ήτησεν; άλλ' άκουσον τί πρδς 
αύτδν έλεγεν δ Αβραάμ* Χάος μέγα μεταξύ ήμων 
καϊ υμών, ώστε μηδέ βουλομένοις έξεϊναι διαβήναι. 
Πόσα παρεκάλεσαν αί παρθένοι έκείναι τας δμήλικας 
υπέρ ολίγου ελαίου, άλλ* άκουσον καΐ έκείναι τί λέ­
γουσι · Μήποτε ούκ άρκέση ·ήμΊν καϊ ύμ'ν · κα\ 
ούδε\ς αύτάς Γσχυσεν είς τδν νυμφώνα είσαγαγείν. 
Ταύτα δή λογιζόμενοι κα\ ημείς έπιμελώμεΟα τής 
ημετέρας ζωής. "Οσους γάρ άν είπης πόνους, και 
δσας άν προσενέγκης τιμωρίας, ουδέν άπαντα ταύτα 
έσται πρδς τά μέλλοντα αγαθά. Titet γούν, εί βούλει, 
πύρ καί σίδηρον κα\ θηρία, κα\ εί τι τούτων χαλε­
πώτερον· άλλ* δμως ουδέ σκιά ταύτα πρδς εκείνα τά 
βασανιστήρια. Ταύτα μέν γάρ δταν έπιτεθή σφοδρό­
τερον, τότε μάλιστα κούφα, ταχείαν ποιούντα τήν 
άπαλλαγήν, τού σώματος ούκ άρκούντος κα\ είς σφο­
δρότητα κα\· είς μήκος κολάσεως · εκεί δέ ούχ ούτως, 
άλλ* αμφότερα συνέρχεται, καΐ παράτασις κα\ υπερ­
βολή κα\ έν τοις χρηστοίς κα\ έν τοϊ; λυπηροϊς.Έως 
ούν έστι καιρδς, προφΟάσωμεν τδ [75G] πρόσωπον 
αυτού έν εξομολογήσει, ίνα ήμερον αύτδ ίδωμεν τότε 
κα\ γαληνδν, ίνα τά : άπειληφόρους δυνάμεις έκείνας 
όιαφύγωμεν. Ούχ όράς τούς ένταΰθα στρατιώτας , 
τούς τοίς άρχουσι διακονουμένους, πώς έλκουσι, πώς 
δεσμούσι, πώς μαστιγούσι, πώς τάς πλευράς διορύτ-
τουσι, πώς τάς λαμπάδας ταϊς βασάνοις προσάγου-
σιν; 'Αλλά ταύτα πάντα παίγνια κα\ γέλως τ.ρ\ς έκεί­
νας τάς τιμωρίας· κα\ γάρ πρόσκαιροι αύται αί κο­
λάσεις, εκείνων δέ ούτε ό σκώληξ τελευτά, ούτε τδ πύρ 
σβέννυται · κα\ γάρ τδ σώμα πάντως άφθαρτον έσται 
τδ άνιστάμενον τότε. 'Αλλά μή γένοιτο ποτε πείρα 
ταύτα ημάς μαθεϊν, άλλά μέχρι βήματος στήναι ήμϊν 
τά φοβερά, μηδέ παραδοθήναι τοις βασανισταϊς εκεί­
νοι:, άλλ' εντεύθεν σωφρονισθήναι. Πόσα τότε έρούμεν 
εαυτών κατηγορούντες , πόσα όλοφυρούμεθα; πόσα 
οίμώξομεν ; άλλ* ουδέν δφελος λοιπόν. Έπε\ ουδέ ναύ-
ται, \ού πλοίου οιαλυΟέντος καΐ καταδύντος, ώφελήσαι 
δυνήσονται λοιπδν, ούτε ίατρο\, τού κάμνοντος απελ­
θόντος · άλλ' έρούσι μέν πολλάκις, ότι τδ κα\ τδ έχρήν 
ποιήσαι, πάντα δέ είκή κα\ μάτην."Εως μέν γάρ έκ 
της διορθώσεως ελπίδες μένουσι, κα\ λέγειν άπαντα 
καΐ ποιεϊν χρή* έπειδάν δέ μηκέτι κύριοι μηδενδς 
ώμεν, τού παντδς διαφΟαρέντος, είκή κα\ λέγεται 
πάντα κα\ γίνεται. ΚαΊ γάρ κα\ Ιουδαίοι έρούσι 
τότε, Ευλογημένος ό ερχόμενος έν ονόματι Κυ­
ρίου, άλλ' ουδέν άπδ ταύτης άπόνασθαι δύνανται τής 
φωνής είς τδ τήν κόλασιν διαφυγεϊν δτε γάρ έδει ει­
πείν, ονκ εύπον/Ιν* ούν μή και ήμεις τούτο πάΟωμεν, 
εντεύθεν ήδη μεταβαλώμεθα, και σπουδάσωμεν είς 
έκείνην είσελθειν τήν κατάπαυσίν, καθώς ειπεν ό 
Απόστολος. "Οντως γάρ εκείνη έστ\ν άνάπαυσις, ένθα 
άπέόρα οδύνη, λύπη και στεναγμός, ένθα ούτε φρον­
τίδες, ούτε πόνοι, ούτε αγωνία, ούτε φόβος καταπλήτ-
των και σε ίων τήν ψυχήν, άλλά μόνος ό τού Θεού φό­
βος, ηδονής πλήρης ών. Ούκ !στιν έν ίδ*ρώσι τού 
προσώπου ^.αγεϊν τδν άρτον έκεϊ, ούοέ άκανθαι κα\ 
τρίβολοι' ούκ έστιν έν λύπαις τεκεϊν τέκνα, ουδέ Πρνς 
τον άνδρα ή αποστροφή σον, καϊ αυτός σου κυ­
ριεύσει9 πάντα ειρήνη, χαρά, ευφροσύνη, ήοονή, 
άγοιθωσύνη, πραότης. Ούκ εστιν έκεϊ ζηλοτυπία, 
ςύ<£ 3α.σκανία, ού νόίος, ού θάνατο:, ούχ ούτος ό τού 
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σώματος, ούκ εκείνος ό τής ψυχής * ούκ έστιν εκεί 
σκότος, ουδέ νύξ · πάντα ήμέ?α, πάντα φώς, πάντα 
λαμπρά. Ούκ έστι καμείν, ούκ έστι κόρον λαβι 7 . , άει 
έν επιθυμία τών αγαθών διατελέσομεν. Βουλεσθε δώσω 
τινά εικόνα ύμϊν τής έκεϊ καταπαύσεως; Ούκ έστι 
δυνατόν πλήν άλλ* δμως, ώς δυνατδν, πειράσομαι 
δούναι ύμϊν τινα είκόνα. 'Αναβλέψωμεν είς τδν ούρα­
νδν, δταν, μη^ενδς ένοχλούντος νέφους, φαίνη τδν 
εαυτού στέφανον · εϊτα πρδς τδ κάλλος τής δψεως αύ -
τού πολλήν διατρίψαντες χρόνον, έννοήσωμεν δτι κα\ 
έδαφος έξομεν, κα\ ού τοιούτον μόνον, άλλά τοσούτον 
γινόμενον κάλλιον [ ίδωμεν ] , δσον τών πηλίνων ορό­
φων έστ\ν ό χρυσούς · καϊ μετ' έκεϊνον πάλιν τδν 
άνώτερον βροφον, εΐτα τούς αγγέλους, τούς αρχαγγέ­
λους, τούς απείρους δήμους τών ασωμάτων δυνάμεων, 
αυτά τά τού θεού βασίλεια, τδν θρόνον τδν πατρικόν. 
'Λλλ' ούκ Ισχύει, δπερ έφθην 8 , ό λόγος δηλώσαι τδ 

π α ν πείρας γάρ χρεία και τής διά πείρας γνώσεως. 
Πώς οΓεσθε, είπε μοι, [757] τδν Αδάμ έν τώ παρ* 
δείσω εΐναι; Πολύ εκείνης βελτίων έστ\ν ή διαγο>γή 
αύτη, δσω τής γής ουρανός. Πλήν κα\ έτέραν είκόνα 
έπιζητήσωμεν. Εί συμβή τδν βασιλεύοντα νύν πάσης 
κρατήσαι τής γής, ε ί τ α μήτε ύπδ πολέμων, μήτε ύπδ 
φροντίδων ένοχλεϊσθαι, άλλά τιμάσθαι μόνον κα>. τρυ­
φαν κα\ πολλούς έχειν φόρους, πάντοθεν δέ τδ χρυσίον 
αύτφ έπι^όεϊν, κα\ άπόβλεπτον είναι· ποίαν οΐεσθσ 
έχειν αύτδν ψυχήν, εί τούτ πολέμους τούς πανταχού 
τής γής πεπαυμένους έώρα; Τοιούτον τί έστι· μάλ­
λον δέ ούπω τής είκόνος έφικόμην εκείνης · διό χρή 
έτέραν έπιζητήσαι. Έννόησον δή μοι."Ωσπερ γάρ παι­
δίον βασιλικδν, έως μέν άν έν τή μήτρα ή , ούδενδς 
έπαισθάνεται * εί δέ συμβή άφνω έξελθείν έκεϊθεν, 
και έπ\ τδν θρόνον άνελθεϊν τδν βασιλικδν, μή ήρεμα, 
άλλ' άθρόον πάντα προσλαβεϊν * ούτως έστιν ή κατά-
παυσις αύτη κάκείνη/Η εί τις δεσμώτης μυρία πα­
θών κ*κά, άθρόον έπ\ τδν βασιλικδν αρπαγή θρόνον. 
Άλλ* ουδέ ούτως έφικόμην ακριβώς τής είκόνος. Ε ν ­
ταύθα μέν γάρ ών άν τις έπιτύχη καλών, κάν αυτήν 
είπης τήν βασιλείαν, παρά μέν τήν πρώτην ήμέραν 
ακμάζοντα έχει τδν πόθον, κα\ παρά τήν δευτέραν 
καϊ τήν τρίτην, χρόνου δέ προϊόντος, μένει μέν έν 
ηδονή, ού τοσαύτη δέ· λήγει γάρ άπδ τής συνηθείας, 
οία άν ή. Έκεϊ δέ ού μόνον ού μειούται, άλλά κα\ έπι · 
δίδωσιν. Έννόησον γάρ δσον έστ\ ψυχήν άπελΟούσαν 
έκεϊ, μηκέτι τέλος προσδοκαν τών αγαθών εκείνων, 
μηδέ μεταβολήν, άλλ* έπίδοσιν και ζωήν τέλος ούκ 
έχουσαν, και ζωήν παντδς μέν κινδύνου, πάσης δέ 
άθυμίας κα\ φροντίδος άπηλλαγμένην, μεστήν ευθυ­
μίας κ α \ μυρίων άγαθών.Έί γάρ είς πεδίον έξιόντες 
ενταύθα, ένθα σκηνάς όρώμεν στρατιωτών έκ παρα­
πετασμάτων πηγνυμένας, κα\ δόρατα καΐ κράνη κα\ 
ομφαλούς ασπίδων λάμποντας, μετέωροι γινόμεθα τώ 
Οαύματι* εί δέ κα\ τδν βασιλέα συμβή είς μέσον ίοεϊν 
τρέχοντα μετά δπλων χρυσών, τδ πάν έχειν νομίζο-
μ ε ν τί οίει, δταν τών αγίων ϊόης τάς σκηνάς τας 
αιωνίους έν τφ ούρανώ πεπηγυίας; Αέξονται γάρ 
υμάς είς τάς αιωνίους, φησ\, σκηνάς · δταν αυτών 
έκαστον υπέρ τάς ακτίνας τάς ήλιακάς ϊδης άπολάμ-
ποντα, ούκ άπδ χαλκού κα\ σιδήρου, ά)λ' άπδ της 
δόξης εκείνης, ής τάς μαρμαρυγάς ανθρώπινος ού 
δύναται όφθαλμδς ίδείν; ΚαΊ ταύτα μέν έπι τών αν­
θρώπων. Τί δ' άν τις είποι τάς χιλιάδας τών αγγέ­
λων, τών αρχαγγέλων, τών Χερουβ\μ , τών Σεραφιμ, 
τών άρχων, τών εξουσιών, ών τδ κάλλος άμήχανον, 
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πάντα νουν υπερβαίνον; Άλλά γάρ μέχρι τίνος ού 
στήσομα. διώκων άκίχητα ; Ούτε γάρ οφθαλμός 
είδε, φη <v, o t t f i c5c ήκονσεν, οΰζε έπϊ καρδίαν 
ανθρώπου άνέδη. ά ήτοίμασεν ό θεός τοίς άγα­
πώσιν αύτυν. Τί τοίνυν μακαρίώτερον τών επι­
τυγχανόντων τής δόξης εκείνης; τί τών άποτυγχα-
νόντων άθλιώτερον; Εί γάρ πατρίδος τις έκβεβλη-
μένος ύπό πάντα>ν ελεείται, καΊ ό κληρονομίαν άπο-
λέσας, δοκεϊ παρά πάσιν έλεεινδ; εΐναι* ό και» τού 
ουρανού εκπίπτων καΊ τών άποκειμίνων αγαθών, 
πόσοις οφείλει δακρυσι κατσ^ό αίνε σθαι; Δακρύει γάρ 
τις, δταν τι πάθη τών άβουλήτων, ών ούκ αυτός 
έστιν αίτιος* δταν δέ έξ οίκείας [758]γνώμης έαυτδν 
περιπείρη τή κακία, ουδέ δακρύων, άλλά θρήνων 
έστΊν άξιος, μάλλον δέ κα\ τότε πένθους* έπεΊ καΊ ό 
Κύριος ημών Ιησούς Χριστδς τήν Ιερουσαλήμ, 
καίτοι ασεβούσαν, έπένθησε κα\ έδάκρυσεν. "Οντως 
μυρίων όδυρμών άξιοί έσμεν καΊ μυρίων θρήνων. 
Έάν πάσα ή οικουμένη λαβοΰσα φωνήν, κα\ λίθοι καΊ 
ξύλα καΊ δένδρα και θηρία καΊ δρνιθες καΊ ίχθύες 
όούρηται ημάς τούς έκπεπτωκότας τών αγαθών 
εκείνων, ούοεν κατ* άξίαν όδυρεϊ:αι, ουδέ θρηνήσει. 
ΙΙοίος γάρ λόγος παραστήσαι δυνήσεται, ποιος νους 
έκείνην τήν μακαριότητα, καΊ τήν άρετήν έκείνην, 
τήν δόξαν, τήν εύφροσύνην, τήν λαμπρότητα, "Α 
οφθαλμός ούκ εϊδε, καΐ ούς ούκ ήκουσε, καϊ έπϊ 
καρδίαν άνθρά)που ούκ άνέδη,* Ούκ εΐπεν, δτι υπερ­
βαίνει απλώς, άλλ', ουδέ ένενόησέ ποτέ τις, "Α ήτοί-
μασεν ό θεός τοις άγαπώσιν αυτόν. rUv γάρ 
έτοιμαστής καΊ παρασκευαστής δ Θεδς αγαθών, 
όποια είκδς εΐναι ταύτα; Εί γάρ ποιήσας ημάς 
ευθέως, ούδενδς παρ' ημών προύπηργμένου, τοσαύτα 
έχαρίσατο, παράδεισον, όμιλίαν τήν μετ* αυτού, 
άθανασίαν, βίον μακάριον και φροντίδων άπηλλαγμέ-
ν ο ν τοϊς τοσαύτα πεπονηκόσι κα\ήθληκόσι και υπέρ 
αύτου ύπομείνασι τί ού χαρίσεται; Τού Μονογενούς 
ούκ έφείσατο δι* ημάς, τδν Υίδν τδν γνήσιου είς 
θάνατον έδωκε δι* ημάς τούς εχθρούς δντας · τίνος 
ούκ αξιώσει γενομένους φίλους; τίνος ού μεταδώσει 
καταλλάξας έαυτώ; ΚαΊ πλούσιος έστι σφόδρα απεί­
ρως, καΊ επιθυμεί καΊ σπουδάζει τής ημετέρας 
φιλίας τυχεϊν, ημείς δέού σπουδάζομεν ούτως,' αγα­
πητοί. ΚαΊ τί λέγω, ού σπουδάζομεν; ού θέλομεν 
ούτω τυχεϊν αύτοΰ τών αγαθών, ώς αύτδς θέλει. ΚαΊ 
δτι πλέον ημών θέλει, δ έποίησεν έδειξεν. Ήμεϊς μέν 
γάρ υπέρ ημών αυτών μόλις καταφρονούμεν ολίγου 
χρυσίου, αύτδς δέ υπέρ ημών καΊ τδν Υίδν έοωκε 
τδν αυτού. Χρησώμεθα είς δέον τή αγάπη τού 
Χριστού* άπολαύσωμεν αυτού τής φιλίας. Ύμείς γάρ 
φίλοι μού έστε, φησΊν, έάν ποιήτε ά λέγω ύμίν. 
Βαβαί* τούς εχθρούς, τούς απείρους αυτού διεστηκό-
τας, ών άσυγκρίτω τή υπερβολή κατά πάντα διενή-
νοχε, τούτους φίλους έποίησε, καΊ καλεϊ φίλους. Τί 
ούν ούχ αίρετδν παθεϊν υπέρ ταύτη; τής φιλίας; 
'Γπέρ ανθρώπων φιλίας πολλάκις κινδυνεύομεν υπέρ 
δέ τής τού Χριστού αγάπης ού χρήματα προησόμεθα; 
Πένθους δντιος άξια τά ημέτερα, πένθους κα\ όδυρμών 
καΊ όλοφυρμών μεγάλων και κοπετών · τής ελπίδος 
ημών έξεπέσαμεν, έταπεινώθημεν άπδ τοΰ ύψους 
ημών, ανάξιοι τής τιμής έφάνη μεν τού θεού, αγνώ­
μονες μετά τάς ευεργεσίας γεγόναμεν και αχάρι­
στοι · έγύμνωσεν ημάς πάντων ό διάβολος τών 
αγαθών • οί καταξιωθέντες εΐναι υίο\, άδελφοΊ, καΊ 
κληρονόμοι, τών έχθρων αυτού ουδέν διενηνόχαμεν 
τών υβριζόντων. Τίς ήμίν εσται παραμυθία λοιπόν; 
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Αύτδς ημάς έκάλεσε πρδς τδν ούρανδν, ημείς δέ b > 
τούς είς τήν γέενναν ώθήσαμεν. Άρά καΊ ψεύδος χαι. 
κλοπή κα\ μοιχεία κέχυται έπΊ τής γης* οί μέν 
αίματα έφ* αϊμασι μίσγουσιν, οί δέ πράγματα πρατ-
τουσιν αιμάτων χείρω. Πολλοί γάρ τών πλεονεκτου· 
μένων μυρίους εύχονται θανάτους, ή ταύτα παθεϊν 
καΊ εί μή τδν τού θεού φόβον έδεόοίκεσαν, καΊ δι-
εχειρίσαντο εαυτούς, ούτω φονώντες καθ* εαυτών. 
Ταύτα ούν ούχ αιμάτων χείρω; Οϊμοι ψυχή, δτιάπό-
Λωλεν [759] εύλαδής άπό τής γί\ς, κοίόχατορβων 
έν άνθρώποις ούχ υπάρχει. Νύν και ήμεϊς βοήσωμεν 
περΊ ημών πρώτον. 'Αλλά μοι τού θρήνου σύλλα­
βε σθε. Τάχα τινές καΊ όνειδίζουσι κα\ γελώσι. Διά γάρ 
τούτο έπιτείνειν χρή τδν θρήνον, δτι ούτω μαινδμιθα 
κα\ παραπαίομεν, κα\ ούδ* δτι μαινόμεθα Γσμεν,άλλ* 
έφ* οΤς έχρήν στένειν, γελώμεν. Αποκαλύπτεται, 
άνθρωπε% όργή άπό θεοϋ, έπϊ πάσαν ασέβεια* 
καϊ άδικίαν ανθρώπων. Ό θεός εμφανώς, ήξει, 
πυρ ενώπιον αύτοϋ προπορεύσεται, καϊ φΛογϋϊ 
κύκλφ τούς εχθρούς αύτοϋ * πϋρ ενώπιον αύτον 
καυθήσεται, %u\ κύκλφ αύτον καταιγϊς σφοδρά. 
* Ημέρα Κυρίου, ώς κλίβανος καιόμενος. ΚαΙ ουδείς 
ταύτα είς νούν βάλλεται, άλλά μύθων μάλλον χατα-
πεφρόνηται τά φρικ<ύδη καΊ φοβερά πράγματα ταύτα* 
καΊ ό άκούων ούδεΊς, οί δέ γελώντες καΊ χλευάζοντες 
πάντες. Τίς έστιν ήμϊν πόρος; πόθεν σωτηρίαν 
εύρωμεν; Απολώλαμεν, παρανηλώμεθα, γεγόνα­
μεν τών έχθρων ημών κατάγελως, καΐ χλευασμός 
τών Ελλήνων καΊ τών δαιμόνοιν. Μέγα φρονεί νύν ό 
διάβολος καΊ γαυρούται κα\ χαίρει έν τή αισχύνη 
η μ ώ ν οί πιστευθέντες ημάς άγγελοι πάντες έν 
κατηφεία, ούδεΊς ό επιστρέφων, είκή πάντα ήμϊν 
άνάλωται, καΊ ημείς ύμϊν δοκούμεν ληρεϊν. Εύκαιρον 
καΊ νύν καλέσαι τδν ούρανδν, δτι ούοεις ό άκούων, 
διαμαρτύρασθαι τά στοιχεία* "Ακουε, ουρανέ, χαί 
ένωτίζον, ήγή,δτι Κύριος έλάλησε. Χείρα όρέξατ*, 
οί μηδέποτε καταβαπτισθέντες, τοίς ύπδ τής μέθης 
άπολωλόσιν, οί ύγιαίνοντες τοις κάμνουσιν, οί νή-
φοντες τοϊς μαινομένοις, οί σπουδαϊοί τε καΊ εδραίοι 
τοϊς περιφερομένοις. Μηδε\ς, παρακαλώ, χάριν της 
σωτηρίας τοΰ φίλου προτιμάτω· καΊ ή ύβρις χα\ 
ή έπιτίμησις είς ένόράτω μόνον, αύτοΰ τήνώφέλειαν. 
"Οταν πυρετδς καταλάβη, καΊ δοΰ)οι κρατούσι δε­
σποτών. "Οταν γάρ εκείνος έπικαίηται τήν ψυχήν 
συγχέων, άνδραπόδων δέ έσμδς παρεστήκη, ούκ έπι-
γινώσκει τδν νόμον τδν δεσποτικδν έν τή βλάβη τού 
δεσπότου. Συστρέφωμεν εαυτούς, παρακαλώ. Π&εμβι 
καθημερινο\, καταποντισμο\, απώλεια ι μυρίαι κύχλφ, 
καΊ πάντοθεν ή όργή τοΰ θεοΰ ημάς περιστοιχίζεται. 
Ημείς δέ ώς εύαρεστοΰντες, ούτως έσμέν έν αδεία* 
πάντες τάς χείρας είς πλεονεξίαν εύτρεπίζομεν, 
ούόεΊς είς βοήθειαν πάντες είς άρπαγήν, ουδείς si; 
προστασίαν έκαστος πλείονα τά δντα σπουδάζει 
ποιήσαι, ούδεΊς δέ πρδς τδ βοηθήσαι τψ δεομένφ' 
έκαστος πώς προσθήσει τοις χρή μασι, πολλήν fysi 
τήν μέριμναν ούδεΊς δέ δπως τήν ψυχήν (χυτού διά­
σωση. Φόβος εΤς έχει πάντας, μή πένητες, φηΛ, 
γενώμεθα* μή είς γέενναν δέ έμπέσωμεν, ουδ:Ις 
αγωνιά καΊ τρέμει. Ταύτα θρήνων, ταΰτα διαβολής 
άξια. Άλλά ταύτα ούκ έβουλόμην λέγειν, άλλά ύπδ 
τής οδύνης βιάζομαι. Διδ σύγγνωτε* ύπδ γάρτον 
πένθους αναγκάζομαι πολλά καΊ ά ού βούλομαι φθέγ­
γεσθαι. Χαλεπήν όρώ τήν πληγήν, άπαραμύθη*"** 
τήν συμφοράν, παρακλήσεως μείζονα τά καταλαβόντα 
ημάς δε·νά· άπολώλαμεν Τίς δό>σει τ$ ΜεφαΑ$ 
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lorum, ileni Clierubinorum, Scraphinorum, Principa-
lnum, Poieslalnni, quoruin pulchriludo omnem ineii-
lcm stiperans, describi nequit? Sed quousque ncm 
desinam incomprehcnsibilia persequi? ait enim : Nec 
oculus vtdit, nec anris audivit,nec in cor hominis atcen-
derunt, qtiw prwparavit Deus diligentibus %e ( 1. Cor. 
2.9). Quidergo beatiue iis qui hanc assequunlur 
gloriam Τ quid infcliciiis its qui non assequunlur? Si 
enim e pairia quis ejectus, omnium misericordiam mo* 
vet, et qui liercdilaiem amisit, omnibus commisera-
liouo dignus videtur : qui de aclo et de repositis bonis 
cxcidil, quot lacrymis plangi debet? Lacryraatur enim 
aliquis, ciim ingraluui quidpiam palilur, oiijus ipse 
in causa non est: cum aulem cx propria voiunlate sc 
in ncquitiain unmcrserii, non jam Incrymis, scd 
lamenlis, imo planciu dignus cs l : siquidem et Domi-
nus noslci* Jesus Clirisliis Jcrtisaicin licelimpie agen-
lcm lacryinas fuudens, I m i i . Yirc innumcrisfleulms 
ei lamenlis digni sumus. Si lolus orbisacccpla voco, 
si lapides, ligna, arbores fei\c, aves, pisces, deflerent 
nos ;ib illis bonis dclapsos, ncqne pro rei dignitaie 
flercnl vcl plaiigcrenl. Quis enim sermo, quas mcns 
cxplicare possil illam heaiiiudincm, virliilem, gl->-
riain, Ixlitiam, splejidorcm, Qu(e oculus nou vidit, nce 
anri$ audivit, nec in cor homtnis ascenderunl (lbid.)1 
Nou dixil lanltim, Menlcin supcral; sed, Ncc quis-
piam cogitaveril, Qucc prcepwtvit Deus diligenlibus 
$e. Nainqtix Dcus proparal bona, qtialia esse pu-
tavcris? Si eniin atalim alque nos condidit, cum niliil 
a imbis prrostilum esscl, tot boua largiliis csl, para-
disum, cum ipso colloquiiun, immoi lalilalem, vilain 
beainm cl curis vacuani : iis qui pro ipso lot ct lanin 
IVccrunl, qui cortaverunl ct passi suni, quid non lat> 
gielur? Uuigcnilo ικιη pcpcrcil propler nos, Filium 
geiiuiniim ad morleni dcdil propter nos itiimtt os suos; 
qnibus non dignabilur nos nmicos factos?quid nondabit 
&ibi reconciliaiis? Et dives c>t supia muduin, desi-
dernique nosirani conscqni amiciliam : nos vern, di-
locii, ncque sic curamus. Et quid dico, non curamus? 
noluiuus cjus con&eqiii bona ila ut ille vult. Lt quod 
jilo magis qiiaiu uos /d vclil, id quod focil osicndil. 
Nos enim pro uiiliialc nostra vix iniitillom auri con-
Irinnimiis ; ilie vero pro nobis Filium suum dcdiu 
Uianitir, ul par est, carilaio Chrisli : fruaimir rjns 
aiuicilia : Vos ciitui amici niei esiis, inquit, si fecerilis 
quaidko vvbis (Joan. 15. H ) . Pap;u! inimicos, qui in-
linitc ab illodislainus, a quibus incomparabiii cxsnpc-
rantia diircrt, hos- amicos locit el vocal? Qu;d crgo ηοιι 
palicndujii suscipiamus pro lali aiuicilia? Pro homi-
num aiiiicilia sa-pc pcriclilaiuur ; pro Chrisii autem 
carilatc non pccimias ciTundumus? Luclu vcrc digr.a 
smu nostra, Iuciu, gcmilibus, Iamcrilis magnis cl 
plancUi : a spe unslra oxcidimus, a celsiludine noslra 
dejecli sumus, imligiii i)ei lionore visi sutnus, ingrati 
pi>st bcuciicia f.icii sumus ct iuvisi : omnibus bonis 
nos nudavil dialtolus. Qui diguali fucramus csse filios, 
frairos el bero-les, al» inimicis cjtis, qui ipsum con-
luutelia aflVeminl, uibil diflerimiis. Qna» nobis dein-
top- eril C(ΊΙ.? l.ilio? Ipsc nos vocavit ad ciulijm, nos 

ΡΛΤΙΕΝΤΙΑ, ETC, HOUiL. XLIV. 88(5 
vero iu gchennam nos ipsos impiiliinus. Exsecraiio 
ct mcndacium et furuim et ndulleritim ciTusa sunt 
supcr lcrratn : alii sanguincm supcr sanguinem mis-
cenl, alii res facinnl sanguinc deleriores. Multi eniui 
corum, quibus bona rapiunlur, millc apprccanlur 
morles potius, quam talia palianlur; ac nisi (imorc 
Dei delinercnlur, sibi manus inferrenl; ila sibi mor-
temoptant, Hxccine ergonon sunt sanguine pejora? 
V(c ititVit, ο anima, qnia periii pius de lerra, et qui reclc 

ogat in hominibu* non est (Mich. 7. 2) : Nunc et nos 
clamenms circa nos primum. Scd mectim Iamciiluiii 
assumilo. Forlc quidam suul qui exprobrant cl r i -
dent.Idcoquelanienlumaugeiidnmest,quia ila fdrimiis 
ct iusani suinus, nec nos insanire cognosciimis, se I 
de quibus ingemiscere oponel, (ie iis riilemus. Revc-
latur, ο homo9 ira α Deo, super omnem impielaiem et 
injustitiam hominum (Rom.i. 18). Deus manifesle vc-
mel. Ignit ante ipsum pmcedet, el inflammabil incir-
cnitu omnes iuimicos ejus : ignii in contpectu ejug 
exardescet, etin circuilu ejus lempeslas valida (Ptut. 49. 
δ. el 96. 3). Die* Domini ut clibanns ardem (Malnch. 
4. 1). El ncmo illa in mcntcm conjicit, sed rcs lam 
Irememlai, lam horrcndx magis quam fabulrc dcspi-
ciunlur : ct nemo audrl : omncs rident ct cachinnos 
emittunl. Quis nobis exilus cst ? undcnam saluiem 
inveniemus? Periimus, consumpti sumus (Num.il. 
12), facti sumus in dcrisum itiiimcis noslris el gcn-
tilibus el dxmonibus. AHum sapit ntuic diabolus, 
exsullal et gaudct in turpiludine noslra : ang<Ii, 
quibus commissi eumus, omucs in nioestitia sunl : 
itemo convenitur, ornnia a nobis fnisira cou-
^iimunlur, cl nos vobis delirarc videmnr. Oppor-
lunum nunc cst u( advoccmus cajium, qiiia ncmo 

1 audil, el coiitestemur elcmenta : Audi, arlum, ei an-
sculta, terra, quia Dominus loquutits est (Isai. 1.2). 
Manurn porrigitc, qui numquam immcrsi estis, iis 
qni ab ebrielaic pci ierunl, qui saui esiis argris , qui 
vigilaiis furcnlibus, qui studiosict fnmi cslis, iis qui 
circnmferuntur. Nemo, olisecro, ninici graliam ejus 
saluli prarferat: ci contumelia ct incropaiio ad iinam 
cjus rcspicial utilitatem. Cum fcbris invascril, vcl 
sorvi hcro sno impcranl. €uni eniin ardol nni-
niam confundens, mancipiorutnquc agmeu circumslal, 
hiiiihin U^em non agnoscil, <|ΐκυ in dainmini licri 
vergcrei. Nos convcrianius, rogo. Dcila qiiotidiaua» 
submciMoncs, pcrnicies inimmcrnc in circuiiu ; ei 
nndique ira Dei nos circumdat. Nos au:em, ac si 
bcncp!acili osscmus. iia in securilaic dcgimus : :\Λ 
rapinam omncs inainis apparamus noslras, ncmo a<l 
auxilhun fcrendum; omncs ad rapinam, nemo ad 
patrocinium ; singuli facullatcs augere sludent, nemo 
ii l egeno opein fcrai; shiguli quomodo pecuuias ac-
cumiilonl soliicili sunt, nemo quomodo auimcc SMTC 

salutcm pariai. Timor unus icncl onuies, Nc paup<v 
res, inquiunl, efiiciamnr ; no aulcni in gcliennam in-
cidamus, nemo curat vcl Iroiuil. ll .rc lainculis, bac 
*irimiiiaiione digna sunl. Verum Uxc nolcbam diccrc, 
sod a dulorecogor. Idco igno.scilc; a luciu enim im-
pcllor ad mulia q»ix nolcbam diccnda. Gravcm 
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vid«o pl gnm, inconsolabilem calamitatem, consola-
hoiie supcriora sunt qu» nos iuvascrc mala : pcrit-
rnus : Qui$ dubil capili meo aquam, e< oculis meis fon-
les lucrymarum (Jer. 9. 11)? Fleainus, dilecli, 
Itoaimis, ingciniseamus. Forlassc quidain sunl hie 
iliceutcs, Scinpor latncnla dicis uobis, scmper lacry-
uias. Nollam, credito, nollem, sed encomia ct laudcs 
proferre : nunc auiem flcimim leinpus ost. No;i flcrc, 
dilorli, gravc es(f sod fleiibus digna faccrc : nnn Ia-
mcnlaliouem avcrsari oporld, sed opera lamcnla-
lone digna. Ne pmiiaris, el non flcbo; rio nioriaris, et 
non plorabo. Tu vcrosi c«»rpore dolcas, oiimcs advo-
«tas qtii condolcanl : cl immisericordes pulas i;os qui 
ιιοιι condulent, auiina vero pereunlc, dicis nonlugon-
dum essc? Αι ηοιι possum : paler enim sum, ctpatcr 
liliomni amans. Audilc quid clainal Paulus : Filioli 
weit quos iierum parturio (Gulat. 4· 49). Quai cniin 
tnaier parluricns lam gravcs cmiuil voces, quam illc? 
Uiinam liccret nunc ipsum auimi rogum vidcre, cl 
vidcrcs me magis uri dolorc, quani qunevis junior 
uiulicr, qua; iuiempcstivam viduilalem paiiutur. Non 
i:uu illa vinuii suum lugct, nec filium paier, ut ego 
liauc mulliliidincm no^lrani. Nnlluin cniin video pro-
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fcclum, omnes in calumnias cl criminatioues vcrtim-
mr, ncino curam habct Dco placcndi, sed. linic ei 
i l l i , inquiunl, malc dicamus : illc indignus esi clcro, 
ille ιιοη lioncsic vivii. Cum deberemus nosira flere, 
alios dainnamus : neque eliamsia pcccatis mundies-
scmtis oporlcrct id facerc. Quis enim te discernil, ii> 
quit? Qnid habes quod twn accepisii ? si nuim aece-
pisti,quid gloriaru quasinon acceperh (f,Cor.4.7)? 
Curjudicas fralrem imim, qui mille malis plcnus cs? 
Cum dixcris, ll!e flagitiosus cst, pernieiosus, imprn-
I M I S : tcipsum cogita, el lua difigenlcr cxamina, ac 
de diciis pceuiienliam agcs. Non csl enim, non csllalis 
ad viriulcm adlioi lalio, qualis peccalorum rcconlaiio. 
Si lianc amlio apud nos vrrsemtis, poleriimis promRsa 
bona conscqui, potcriiuus nos ptirgare cl ahsicrgcrc; 
solum in menlcm iiidticamiis, sollicili simns dc rc, 
dilocti : liic doloainus menlc, ut nc illic dulcanms ci 
^ipplicio, scd fruamur aHt-rnis bonis illic, undc au-
fugil dolor, Irisiitia, gemilus, ul bona cousnqiiamiir 
liMiiiaiiam nifiilem sii|*cranliav in Christo Jes» I)o 
mino ii(»stro, quia ipsi gloria cl impcrimn, cu.n 
Palre elSpirhu sauci», iiunc el scmpor, et iu β,τπιία 
*a%culorum. Amcn. 
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Quod morlni non iia vehementcr plangendi sinf. 
Ne accrbe morluos cl eos qui ex hac viia miura · 

mnt liigeamus, dilecti, scd magis deploremus elllea-
ιηιιβ cos qni maie vitam suaro lcrminavcre. Nam 
agricola, quainuiu vidct rnimentum simni assurgeie , 
uon flcl; scd donec vidct iirmum in tcrra mancre, 
limciac Iremil, cum aulcm 8(dtiium ceruit^ gaudol: 
inilimii cnim fulur;t sationis ost Soliitio i l l i . lUa et 
nos I I I I I C gaudeamus , cuni cccideril domuscornipii-
bilis, ctim scininalns fueril bomo. Ncc mireris, si sc-
pulturam salioncm vocavil: iiam h.rc salio melior 
esl. Illam eniin excipiuril mones, labores, pericula , 
solliciludiiies; banc vero, si rccle vixerimus, coro-
IMV. el bravia : H)am corruplio cl uior.% hanc iucor-
ruptio, immortalilas, et innumera bona. In illa sia-
tionc scminum con:plexus, voluplales et soinnus ; in 
bac vox tantum c cx\o dcsccndons, et omnia conlcr-
tiin cou>umii»aiilur : clqni resurgil, non ullra in νί· 
taiu iiiduciiur laboiiosaui, scd iu ilSam undc auftigil 
dolor, tristiiia el gemitus. Si nulem palrocinium 
qti&M-is, cl ideo virum lugos, ad communcin omniuin 
pairoimin, servatorcm cl bonefactorein confngc 
Dcuin, ad commililium iiicxpngnabile, :ai auxiliuiu 
f;icilo, et Lcgumenlum sufiicuins cl ubiquc pr;vsens, 
alqiie undiqnc nos municns. Sed consueludo desi-
durabilis aniabilisqnc cel. Ego quoque scio ; sed si 
malum illud ratiocinio evolvas, el cogilavcris quis 
Assumpscril, el quod, si generose feras, in sacrifi-
cium voluntatem luam Deo oiTers, Itunc fluctum po-
loris transcurrcre; el quod tcmpns non efHcil, lioc 
pliilosopliia cfficicl: si vcio cinolliaris , maium qui-
\\rn\ cum lcmpore ccssabil, libi vcro nullam mcrcc-
dcm aflcrcl. Posl li.cc a\ilcin ratiocinia, cxcmph 
quoquc colligc, lum qua; in prx^cnli viia, Uim r%\ix 

πι divinis Scripturis ferunlur : cngiia quod Abrabm 
filiuin suum maciavcrit, ac ncque lacrymaius esi, 
neque accrbum dictum cmisit. Sed illc, inquics, 
Abraham erai. Λι Iti ad majora'coriamina vocatuses, 
Job aulem Iuxii quidem, lanium vero, quanlum \M 
cral pairem prolis amaiilom [ugcre, et qui eorum 
qui decc<scraiit Riuliam liabebat curam. Al illa q«:n 
iiunc fac.mus , inimiconnn el kosliuifti sunl. Ntnpte 
eniin, si aliquo iu regiam assumptoel coronrno, H-
ipsnm macerares ct fleres, te coronali amicumdicc-
rcm, scd admoduni ininiicnin ot Itoslcm. Sed nunr, 
inquies, non illum Iugco, scd nfcipsum. Al neqnc \m 
amanlis est, quod velis illtim adliuc in ceihmine 
esse propter tcipsum, ct fulnri incerlitudini suhjaw-
rc, cum iti pncscnti coronclur; aul in pclago fln-
cluari, cum liceat appellere c l in porlu ĉ se. Sc<l 
rcscio quo abieril, inquics. Cur ncsns, dic milii? 
sive cnini rccle vixeril, sive sccus, quo conmsttn* 
sii palam csl. Ob id ipsum, inquies, me lnacere,qnia 
pcccaior absccsNil. lliec oblenlus smil. Si cnkn idce 
dofiinctiiin lugcres, oporlcbal illiun vivenicmoinci»-
dare, ct morcs ojus coiuponcre : scd tu qnae tua sunl 
spcclas sempcr, non φην illius. Quodsi peocaiorab^ 
ccssil, idco gaudere oi»ortft'f quod excisa peccaia 
sint, cl quod nequitia; niliil addidcril, ol auuil̂ n 
ipsi, si ficri possit, non flondo, sed psccibus, snppli-
caliunibus, clecmosynis et oblalionibus. Nequceuim 
sine causa hxc cogiialafuere, ncque frusira memo* 
riani facimus eorum qui decesserunt in divinismy-
steriis, et pro iis acccdimus procantcs jacentpm 
Agnum qui tollil pcccalum mundi; scd ul quoddani 
liinc illis accedal solalium : ncquc fnisira is qui 
sial aliari dmn horrcuda mystcria cclobranlur, cli-
mal : Pro omiiibtis qui iu Clirislo qiiicveriinl, ct pit) 
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μον νδωρ, καϊ το'ς όρΟαΛμυΊς μον πηγιις δα­
κρύων; Κλαύσωμεν, αγαπητοί , κλαύσωμεν, στενά-
ξωμεν. Τάχα τινές είσιν ενταύθα λέγοντες, Πάντοτε 
θρήνους ήμϊν λέγεις, πάντοτε δάκρυα. Ούκ έβουλό­
μην, πιστεύσατε, ούκ [7β0] έβουλόμην, άλλ' εγκώμια 
κα\ επαίνους διεξιέναι* νυν\ δέ τούτο>ν ό καιρός. Ού τδ 
θρηνεϊν, αγαπητά, χαλεπδν, άλλά τδ θρήνων άξια 
ποιεϊν ού τδ όδύρεσΟαι άποτρόπαων, άλλά τδ τά 
όδυρμών άξια πράττειν. Μή κολασθής, κα\ ού πενθώ* 
μή άποθάνης, κα\ ού κλαίω. Σύ δέ άν μέν τδ σώμα 
σου άλγή, πάντας παρακαλείς συναλγείν , κα\ άσυμ-
παθεϊς ήγή τούς μή συναλγούντάς σοι * τ ή ; δέ ψυχής 
άπολλυμένη:, λέγεις μή πενθείν; Άλλ' ού δύναμαι* 
πατήρ γάρ είμι, κα\ πατήρ φιλόστοργο;. Άκούετε 
οία βοά ό Παύλο;, Τεκνία μον, ονς πάλιν ώδίνω* 
Ποία γάρ μήτηρ κύουσα ούτω δεινάς άφίησι φωνά;, 
ώς έκίϊνος; Είθε ένήν νύν αυτής τ ή ; διανοίας τήν 
πυράν ίδεϊν, κα\ είδες άν, δτι πάσης γυναικδς κα>. 
κόρης χηρείαν άωρον υπόστασης πλέον καίομαι. Ούχ 
ούτως εκείνη τδν άνδρα πενθεϊ τδν εαυτής, ουδέ 
πατήρ υίδν, ώς έγώ τδ πλήθος τού:ο τδ παρ* ήμϊν. 
Ούδεμίαν γάρ δρώ προκοπήν πάντας είς διαβολάς 
και κατηγορίας, ούδε\ς είς έργον τίθεται άρέσκειν 
# ε ψ , άλλά,Τδν δεϊνα, φησ\, λέγωμεν κακώς, κα\ τδν 
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δ:ίνα· ό δεϊνα ανάξιος τού κλήρου, ό δεϊνα άσ'.μνως 
βιοί. Όφείλοντες τά ημέτερα πενθείν, κατακρ^ομεν 
έτερους * ουδέ, εί καθαροί ώμεν αμαρτημάτων , όφεί-
λομεν τοΰτο ποιεϊν. Τίς γάρ σε διακρίνει, φησί; Τί 
δέ έχεις, 5 ούκ έλαβες; εΐ δέ καϊ έλαδες, τί καν • 
χασαι ώς μή λαβών; Τ ί δέ κρίνεις τδν άδελφόν σου 
μυρίων γέμων κακών; "Οταν είπης, ό δείνα μοχθηρός 
έστι κα\ λυμεών κα\ πονηρδς, έννόησον σαυτδν, και 
έξέτασον τά σαυτοΰ ακριβώς, καΐ μεταμεληθήση έπ\ 
τοίς λεχθεϊσιν. Ού γάρ έστιν, ούκ έστι πρδ^ άρετήν 
προτροπή τις τοιαύτη, οΓον αμαρτημάτων άνάμνησις 
Έάν ταΰτα τά δύο στρέφωμεν παρ* έαυτοϊς, δυνησό­
μεθα τυχεϊν τών έπηγγελμένων αγαθών, δυνησόμεθα 
καθαίρειν εαυτούς κα\ άποσμήχειν * μόνον λάβωμεν 
έννοιάν ποτε, μεριμνήσωμεν τδ πράγμα , αγαπητοί· 
άλγήσωμεν ενταύθα τώ λογισμώ, ίνα μή άλγήσωμεν 
έκεϊ τή κολάσει, άλλ' ϊνα άπολαύσωμεν τών αίωνίων 
αγαθών, ένθα άπέδρα οδύνη κα\ λύπη καΐ στεναγμός 
Γνα τύχο)μεν τών υπερβαινόντων τδν άνθρώπινον 
νούν αγαθών, έν Χριστώ Ίησοΰ τφ Κυρίω η μ ώ ν 
δτι αύτώ ή δόξα κα\ τδ κράτος, άμα τψ Πατρι κα\ 
τώ άγίω Πνεύματι, νύν καΐ άεί, κα\ είς τούς αίώνας 
τών αίώνων. Αμήν. 

Περϊ του μή πενθεϊν σροδρώς τούς τελεντώντας. 
Μή πενθώμεν πικρώς, αγαπητοί, τούς τελευτών-

τ α ς κα\ τούς ένθένδε άπιόντας, άλλά μάλλον θρη-
νήοτωμεν κα\ κλαύσωμεν τούς κακώς τδν εαυτών 
βίον καταλύσαντας. Έπε\ κα\ γεωργδς, δταν ίδη 
τδν σϊτον διαλυόμενον, ού θρηνεϊ, άλλ' έως μέν άν 
βλέπη στερεδν έν τή γή μένοντα, δέδοικε κα\ τρέμει· 
έπάν δέ ίδη διαλυθέντα , χαίρει· άρχή γάρ τής 
μελλούσης σποράς ή διάλυσις. Ούτω κα\ ημείς τότε 
χαίρωμεν, δταν πέση ή οίκία ή φθαρτή, δταν 
σπαρή ό άνθρωπος. ΚαΊ μή Οαυμάσης, εί σπο-
ράν τήν ταφήν έκάλεσε · καΐ γάρ αύτη βελτίων 
ή σπορά. Έκείνην μέν γάρ διαδέχονται θάνατοι καΐ 
πόνοι [701] κα\ κίνδυνοι καΐ φροντίδες, ταύτην δέ, άν 
ορθώς βιώμεν, στέφανοι καΐ βραβεία* κα\ τήν μέν 
φθορά καΐ θάνατος, τήν δέ αφθαρσία κα\ αθανασία 
κ α : τά μυρία αγαθά. Έ π ' εκείνης τής σποράς συμ-
πλ.οκαΛ κα\ ήοοναί κα\ ύπνος, έπϊ ταύτης δέ φωνή 
μόνον έκ τών ουρανών καταβαίνουσα, κα\ πάντα 
αθρόως τελεσφορείται * κα\ ό άνιστάμενος ούκέτι λοι-
ττδν έπι βίον άγεται πολύμοχθον, άλλ' ένθα άπέδρα 
όούνη και λύπη καΐ στεναγμός. Εί δέ κσΛ προστασίαν 
επιζητε ίς , κα\ διά τούτο θρηνείς τδν άνδρα, έπ\ τδν 
χοινον πάντων προστάτην κα\ σωτήρα κα\ εύεργέτην 

) κατέφυγε τδν θεδν, έπ*ι τήν άμαχον συμμαχίαν, έπ\ 
τ ή ν εύκολον βοήθειαν, έπι τήν διαρκή σκέπην, τήν 
-πανταχού παροΰσαν και πανταχόθεν ημάς τειχίζου-
σαν . Άλλ' ή συνήθεια ποθεινδν καΑ έπέραστον. Οίοα 
κ ά γ ώ · άλλ' έάν έπιτρέψης τώ λογισμφ τδ πάθος, κα>. 
λογίση πρδς έαυτδν, τίς ό λαβών, και δτι γενναίως 
ένεγκών θυσίαν τήν γνώμην αναφέρεις τώ θεώ, και 
τ ο ϋ τ ο τδ κύμα δυνήση διαόραμεϊν * καΐ Οπερ ό χρόνος 
υύ'Α εργάζεται, τούτο ή φιλοσοφία ποιήσει · άν δε 
χαταμαλακισΟής, λήξει μεν τώ χρόνω τδ πάθος, σο\ 

ούδένα τδν μισθδν οισει. Μετά δέ τών λογισμών τού-
τ ω ν και παραδείγματα σύλλεγε, τά έν τώ παρόντι 
pU>>, τ ά έν ταϊς θείαις Γραφαϊς · έννόησον οτι ό Αβραάμ 
χ α τ ί σφάξε τδν υίδν τδν εαυτού, και ούτε έδάκρυσεν, 

)1 ΜΕ'. 

ούτε πικρδν £ήμα έξέβαλεν. Άλλ* εκείνος Αβραάμ, 
φησίν, ήν. ΚαΊ μήν σύ έπϊ μείζονα εκλήθης σκάμ­
ματα. Ό δέ Ίώβ ήλγησε μέν , τοσούτον δέ, οσον 
είκδς πατέρα φιλόπαιδα κα\ σφόδρα κηδόμενον τών 
απελθόντων · ώς άγε νύν ποιούμεν ημείς, έχθρων κα\ 
πολεμίων εστίν. Ουδέ γάρ, εϊ τίνος εις βασίλεια άπ-
ενεχθέντος κα\ στεφανωθέντος, έκοπτες σεαυτδν και 
έθρήνεις, φίλον άν σε τοΰ στεφανωθέντος έφην είναι, 
άλλ* έχθρδν σφόδρα κα\ πολέμιον. Άλλ' ουδέ νυν εκεί­
νον- θρηνώ, φησιν, άλλ' έμαυτόν. Άλλ' ουδέ τούτο 
φιλοΰντος, τδ θέλειν έτι έναγώνιον είναι έκεϊνον διά 
σαυτδν, κα\ ύποκεϊσθαι τή άοηλία τού μέλλοντος, 
παρδν στεφανοΰσθαι κα\ προσορμεϊν, ή πελάγων 
σαλεύειν, έξδν έν λιμένι είναι. Άλλ' ούκ οιδα πού 
κεχώρηκε, φησί. Αιά τί ούκ οιδας, είπε μοι; είτε γάρ 
ορθώς έβίου, είτε έτέρως, δήλον ποΰ χωρήσει. Δι' 
αύτδ γάρ τούτο κόπτομαι, φησ\ν, δτι άμαρτωλδ* 
απήλθε. Σκήψις ταύτα κα\ πρόφασις. Εί γάρ διά 
τούτο τδν απελθόντα έθρήνεις, ζώντα διαπλάσαι έχρήν 
κα\ ,όυθμίσαι· άλλάτά σαυτοΰ σύ πανταχού σκοπείς, 
ού τά εκείνου, Είδε κα\ άμαρτωλδς απήλθε, και διά 
τούτο δεϊ χαίρειν, δτι ένεκόπη τά αμαρτήματα, κα\ 
ού προσέθηκε τή κακία, και βοηθείν, ώς άν οΤόν τε ή, 
ού τώ δακρύειν, άλλ' εύχαϊς και ίκετηρίαις και ελέη-
μοσύναις κα\ προσφοραίς. Ού γάρ απλώς ταύτα έπι-
νενόηται, ούόέ είκή μνήμην ποιούμεθα τών απελ­
θόντος έπϊ τών θείων μυστηρίων, κα\ υπέρ αυτών 
προσίεμεν δεόμενοι τοΰ αμνού τού κειμένου, τού 
λαβόντοςτήν άμαρτίαν τού κόσμου, άλλ' ϊνα τις αύτοϊς 
εντεύθεν γένηται παραμυθία * ούόέ μάτην ό παρεστώς 
τώ θυσιαστηρίου τών φρικτών μυστηρίων τελουμένων 
βο£, ύπερ πάντων τών έν Χριστώ κεκοιμη/ένων, 
καΐ τών Tac μνείας υπέρ αυτών έπιτελούντων. ΕΙ γάρ 
μή 1*02] υπέρ αυτών αί μνεϊαι έγένοντο, ούδ* άν ταύτα 
ελέχθη. Ού γάρ έστι σκηνή τά ημέτερα, μή γένοιτο · 
Πνεύματος γάρ διατάξει ταύτα γίνεται. ΡοηΟώμεν 
",οίνυν αύτοΓς, κα\ μνείαν ύπερ αυτών έπιτελώμεν. 
Ε: γάρ τούς παϊοας τού Ίώβ έ/.άΟ?ιρεν ή τού πα-ο'.ς 
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θυσία, τί αμφιβάλλεις, εί κα\ ημών ύπ·ρ τών απελ­
θόντων προσφερόντων, γίνεται τις αύτοϊς παραμυθία ; 
Είωθε γάρ ό θεδς κα\ έτέροις υπέρ έτερων χαρίζε­
σθαι · κα\ τούτο έδείκνυτο ό Παύλος λέγων · Ίνα έν 
ποΧΛφ προσώπφ τό είς ημάς χάρισμα διά πνΧΧών 
ενχαριστηθή ύπερ ημών. Μή δή άποκάμωμεν τοις 
άπελθοϋσι βοηθοΰντες, κα\ προσφέροντες υπέρ αυτών 
εύχάς τελείας. Κα>. γάρ τδ κοινδν τής οίκουμένης κεί­
ται καθάρσιον. Διά τούτο θα£0οΰντες υπέρ τής οίκου­
μένης δεόμεθα τότε κα\ μετά μαρτύρων αυτούς κα-
λούμεν, μετά όμολογητών, μετά ιερέων. Κα\ γάρ έν 
σώμα έσμεν άπαντες, κάν λαμπρότερα μέλη μελών · 
καΐ δυνατδν πάντοθεν συγγνώμην αύτοϊς συναγαγεϊν 
άπδ τών ευχών, άπδ τών υπέρ αυτών δώρων, άπδ 
τών μετ* αυτών κάλου μένων. Τί τοίνυν άλγεϊς, τί δέ 
θρηνείς , όποτε τοσαύτην δυνατδν συγγνώμην συν­
αγαγεϊν τώ άπελθόντι; Άλλ' δτι σύ γέγονας έρημος, 
κα\ προστάτην άπώλεσας; Άλλά μηδέποτε τούτο 
εϊπης· ουδέ γάρ τδν θεδν άπώλεσας· ώστε, έως άν 
τούτον έχης, και αύτδς έσται σοι μείζων κα\ πατρδς, 
κα\ παιδδς, καΐ κηδεστού. ΚαΊ γάρ κα\ ζώντων εκεί­
νων, ούτος ήν ό τά πάντα ποιών. Ταύτα τοίνυν έν­
νόει, κα\ λέγε κατά τδν Δαύιδ· Κύριος φωτισμός 
μου, καϊ σωτήρ μου, τίνα φοβηθήσομαι; Είπε, Σύ 
ε! ό Πατήρ τών ορφανών, καί κριτής τών χηρών, κα\ 
έπίσπασαι αυτού τήν βοήθειαν, κα\ μάλλον αύτδν έξεις 
νύν προνοούντα, ή πρότερον, δσον έν μείζονι κατ­
έστης απορία. Άλλά παιδίον άπώλεσας; Ούκ άπ­
ώλεσας, μή λέγε · ύπνος τδ πράγμα έστιν,ού θάνατος, 
μετάστασις, ούκ απώλεια, αποδημία άπδ τών έλατ-
τόνων έπ\ τά βελτίω. Μη δή παρόξυνε τδν θεδν, άλλ' 
Ιλεω ν ποίει. *Άν γάρ ένέγκης γενναίως, έσται τις κάν-
τεύθεν τφ άπελθόντι κα\ σο\ παραμυθία · άν δέ τουν­
αντίον ποιής, μάλλον έξάπτεις τήν όργήν τού θεού. 
Κα\ γάρ εί, παιδδς μαστιχθέντος ύπδ τού δεσπότου, 
σύ παρεστώς έδυσχέρανας, μειζόνως άν παρώξυνας 
κατά σαυτού • τδν δεσπότην. Μή δή ποίει τούτο, άλλ' 
ευχαριστεί, ίνα σοι κα\ ταύτη σκιδασθή τδ νέφος 
τής άθυμίας · είπε κατά τδν μακάριον έκεϊνον Ό 
Κύριος έδωκεν, ό Κύριος άφείΧετο · έννόησον δσοι 
μάλλον σού εύχαριστούντες, ουδέ έλαβον τήν αρχήν 
παϊδας, ουδέ πατέρες εκλήθησαν. Ουδέ γάρ έγώ, 
φησ\ν, έβουλόμην · κα\ γάρ βέλτιον ήν μηδέ πεϊραν 
σχεϊν, ή μετά τό γεύσασθαι τής ηδονής έκπεσειν. 
Μή. παρακαλώ, μή λέγε ταύτα, μή παροργίσης y.a\ 
ταύτη τδν Δεσπότην, άλλά υπέρ μέν ών έλαβες εύχα­
ρίστησον, υπέρ δέ ών ούκ είς τέλος έχεις δόξαζε. Ούκ 
ειπεν ό Ίώβ, δτι βέλτιον ήν μή λαβείν, τούτο δ σύ 
λέγεις άγνωμόνως · άλλά κα\ υπέρ εκείνων ηύχαρί-
στει λέγων · Ό Κύριος έδωκε · και υπέρ τούτων 
ηύλόγει, λέγων · *0 Κύριος άφείΧετο' εϊη τό δνομα 
Κυρίου εύΧογημένον εις τούς αΙώνας. ΚαΊ τήν 
γυναίκα ούτως έπεστόμιζε δικαιολογούμενος πρδς αυ­
τήν, κα\ τά θαυμαστά έκεϊνα φθεγγόμενος βήματα* ΕΙ 
τ ά αγαθά έδεξάμεθα έκ χειρός Κυρίου, τά κακά ούχ 
ύποίσομεν; [705] Καίτοι γε μετά ταύτα χαλεπώτερος 
γέγονεν ό πειρασμός · άλλ' εκείνος ουδέ ούτως έξελύετο, 
αλλ* ομοίως έφερε γενναίως, κα\ έδόξαζε. Τούτο κα\ 
σύ ποίει καΐ λογίζου πρδς έαυτδν, δτι ούκ άνθρωπος 
έλαβεν, άλλ' ό θεδς ό ποίησα;, ό μάλλον σού κηδόμέ­
νος, και τδ συμφέρον είδώς, ού πολέμιος τις ουδέ επί­
βουλος. "Ορα πόσοι ζώντες άβίωτον τδν βίον τοϊς 
γόνεύσιν εποίησαν. Τούς δέ γενναίους ούχ όρας, φησίν ·, 
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Όρώ και τούτους, άλλά κα\ τούτων ασφαλέστερα n 
κατά τδν παϊοα τδν σόν. ΕΙ γάρ κα\ εύδοκιμούσιν, 
άλλ* έν άδηλος τά τού τέλους αυτών · υπέρ δέ έχείνου 
λοιπδν ού δέδοικας ουδέ τρέμεις, μή τι πάθη, ή μετα­
βολήν τινα δέξηται. Ταύτα κα\ έπι γυναικδς λογίζου 
καλής κα\ οίκουροΰ, καΐ ύπερ πάντων εύχαρίστει τψ 
θεώ * κάν άπολέσης γυναίκα, δόξαζε · ίσως σε εις έγχρά 
τειαν άναγαγεϊν βούλεται δ θεδς, και έπϊ μείζονα 
καλεϊ σκάμματα, ελευθέρωσα ί σε τού δεσμού ήΟέλη-
σεν. Είπε δή μοι, εί καθήμενων ημών έπεμψεν ό βα­
σιλεύς τινα καλών είς τά βασίλεια, κλαίειν έδει xil 
θρηνεϊν, είπε μοι; Άγγελοι πάρεισιν έξ ουρανών απ­
εσταλμένοι , κάκεϊθεν ήκοντες, παρ' αύτοΰ πεμφθέν-
τες τοΰ βασιλέως τδν σύνδουλον καλέ σαι τδν αυτών, 
καΐ σύ κλαίεις, είπε μοι; ούκ οίδας οΤον μυστή­
ριων έστι τδ γινόμενον ; πώς φρικτδν και φοβερδνχσ). 
ύμνων άξιον δντως καΐ αίνων; Βούλει μαθεϊν, Γνα 
είδης δτι ούχ\ δακρύων ό καιρός ; τής γάρ τοΰ θεού 
σοφίας μέγιστον έστι μυστήριον. "Οσπερ τινά οίκίαν 
άφιείσα πρόεισιν ή ψυχή προς τδν εαυτής έπειγομένη 
Δεσπότην · σύ δέ πενθείς; Ούκούν κα\ τικτομένουτοΰ 
παιδίου τούτο ποιεϊν έχρήν · κα\ γάρ τούτο τόκος 
έστ\ν εκείνου πολλφ βελτίων · πρόεισι γάρ έφ' έτερον 
φώς, απολύεται ώσπερ άπδ δεσμωτηρίου τινδς, ώς 
άπδ αγώνος έξεισι. Να\, φησίν · έπι μέν τών ευδόκι­
μων καλώς ταΰτα λέγεις. Τί ούν πρδς σέ, άνθρωπε, 
δτι ουδέ έπι ευδόκιμων τοΰτο ποιεΤς; Είπε γάρ μ«, 
τί τού παιδίου καταγνώναι έχοις άν τού μικρού; 
τίνος ένεκεν πενθείς αυτό; τί τού νεοφο^τίστου; και γάρ 
καΐ εκείνος είς τδ αύτδ περιέστη. Τίνος ένεκεν πιν-
θεϊς, είπε μοι ; Καθάπερ γάρ ήλιος καθαρδς Ανεισιν, 
ούτω κα*ι ψυχή σώμα άπολείπουσα μετά καθαρον 
συνειδότος λάμπει φαιδρόν. Ούχ ούτω βασιλέα επιβαί­
νοντα πόλεως μετά τοσαύτης σιγής έστιν Ιδεϊν, ώς 
ψυχήν άφεϊσαν σώμα , καΐ μετ' αγγέλων άπιοΰσαν. 
Έννόησον τίς έστιν ή ψυχή, έν οία τότε εκπλήξει 
γίνεται, έν οϊφ θαύματι, έν οία ηδονή. Τί πενθείς, 
είπε μοι; Άλλ* έπ\ αμαρτωλών τοΰτο μόνον ποιείς; 
Είθε τοΰτο ήν, κα\ ούκ άν έκώλυσα τά πένθη · είΒι 
τοιούτος ό σκοπδς ήν * ούτος ό θ ρήνος άποστολιχδς, 
ούτος ό θρήνος δεσποτικός * έκλαυσε γάρ κα\ Ιησούς 
τήν Ιερουσαλήμ. Έβουλόμην τούτω διηρήσθαι τω 
νόμψ τά πένθη · δταν δέ ανακαλούμενου βήματα 
λέγης, κα\ συνήθειαν, καΐ προστασία ν, ουχί διά τούτο 
πενθείς, άλλά σκέπτη. Πένθησον, στέναξον τδν άμαρ-
τωλόν * κα\ έγώ κατάξω δάκρυα, και έγώ σού μάλλον, 
οσφ κα\ μείζονι τιμωρίφ υπεύθυνος δ τοιούτος* έγω 
θρηνήσω μετά τοιούτου σκοποΰ. Ού σέ δέ μόνον τον 
τοιοΰτον δεϊ θρηνεϊν, άλλά καΐ την πόλιν άπασαν xal 
τούς απαντώντας, καθάπερ τούς έπ \ θάνατον αναγό­
μενους. "Οντως γάρ θάνατος ούτος έστι πονηρδς, 6 
τών αμαρτωλών. Άλλά τά άνω κάτω γεγένηται. θοτοζ 
ό θρήνος κα\ φιλοσοφίας έστ\, καΐ διδασκαλίαν ί/« 
πολλήν, [764] εκείνος δέ μικρο&υχίαν. Εί έθρηνον^ 
τδν θρήνον τούτον άπαντες, ζώντας Αν αυτούς iiwp-
θώσαμεν. "Ωσπεργάρ, εί κύριος ής φάρμακα έπενεγ-
κεϊν κωλύοντα τδν θάνατον έκεϊνον τδν σωματιχδν, 
έποίησας άν * ούτω κα*ι νΰν, εί τούτον έθρήνεις τον 
θάνατον, έκώλυσας άν καΐ έπ\ σοΰ κα\ έπ' έχείνου 
τούτο γενέσθαι. Νΰν δέ αίνιγμα έστι τδ γινόμενον, 
κυρίους μέν δντας μή συγχωρήσει τοΰτο έπελθεϊν, 
άφεϊναι γενέσθαι, γενόμενον δέ πενθεϊν. "Οντως θρήνων 
άξιοι, δταν παραστώσι τψ βήματι τοΰ Χριστού, οία 
άκούσονται βήματα; οία πείσονται πράγματα; Είχί 
έζησαν ούτοι - μάλλον δέ ούκ ε ί κ ή , άλλά κ ι Η » 
κακψ. Κα\ έπϊ τούτων εύκαιρον ε ί π ε ϊ ν συμφέρον ην 
αύτοϊς, εί ούκ έγεννήθησαν. Τί γάρ όφελος, είπε μοι, 
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iig qui memoiiam pro ipsis pcrsolvunt. Nisi cnim eo-
ruro mcmortae fterent, haec non dicerentur. Non enira 
noetr* sunl scena, absil : jussu namque Spiritus linrc 
fiunt. Adjuvemus ilaque illos, et memoriam illorum 
celebremtis. Nam si Jobi filios purgavit patrie sacri-
iiciuin, quid dubilas, si nobis pro iis qni dcccsseruut 
oflereuiibus, quoddam illis solalium dalur? Solel 
enini Dcus aliis pro aliis gralias conferre : el boc 
S'gnificabat Pauius dicens :Utex muliorum pertonh 
ejus, qu<B in nobis est, donatioms per multos gratia: 
agantur pro nobis (2.Cor. 1. I I ) . Nc itaquc defaligc-
niiir opcm ferenies iis qui deccsserunl. el pro iis ofle-
renles oraliones perfcclas. Elcnini communie lolius 
crbis purgatio proslat. Ideo coufidenlcr pro orbc lunc 
prccamur, et cum marlyribus ipsos vocamus, cum 
confessoribus, cum saccrdotibus. Eloniin unum cor-
pus oinnce sumus, etsi membra qu.T-dam aliis mem-
bris splendidiora sunt, fierique poiest, ut per preccs 
venia ipsis allralialur, per dona ilem pro ipsis facia, 
per eos quoquequi cum illis vocanlur. Quid crgo do-
les? quid lugee, cum tanla vcnia possit defunclo 
conciliari? Scd quia tu relictus es et palronnm anii-
sisli? At ne hoc dixeris : neque eniin Oeuni perdi-
disl i ; sed quamdiu illum habucris, ille libi eril ina-
jor p i l r e , lilio et curatore. Elenim illis vivenlibus, 
liic cral qui omnia facicbat, IIoc igitur cogila, ei dic 
cmn Davide : Dominus illuminalio mea, et salvator 
meu$, quem timebo (Ptal. 26. 1)? Dic, Tu es paler 
pupillorum, ci judcx vidiiarum, ejusque auxilium 
libi alirahe ; mngisque illum providentem babebis, 
quam autca, cum in majori difiicullale versabaris. 
Sed filium perdidisli ? Non pcrdidisli, ne id dicas : 
soinnus esl, Don mors; lrans'alio, non pcrditio, per-
egrinalio a minoribus ad meliora. Ne irrilce Deum, 
scd propilium facito. Si enim generosc feras, cril 
hinc ct defunclo el tibi consolaiio; sin conlra facias, 
magis accendis iram Dci. Nam si dum pucr a domino 
flagellaretur, tu adstans angre tulisses, dominum ma-
gis conlra (e i r r i ' a v i s s e 6 . Ne lioc facias, sed gralias 
:igo, ut sic tibi dissipetur niceroris nubes : dic ut 
bcalus ille, Domhms dedit, Dominu* abslulit (Job 1. 
21) : cogiia quot fuerinl qui gralias agentes, neque 
lilios babuerc, neque palres vocali sunl. Neque ego, 
ii.quies, vcllcm : nam mclius fuisset ncqiie oxperi-
iiieiilum babere, qiiam post gustalam rema voluplale 
cxcidere. Ne, quxso, ne isla dicas, ne sic Dominum 
irriles ; scd dc iis qiuc acepisli gratias age, de iis 
auicm qu» non usque ad fincm servas, illum glori-
fica. Non dixit Job, Melitis fuissct non accepisse, 
quod lu nunc ingraie dicis: scd cliam pro illis gra-
tias ageb^i, dicciis, Dominus dedit; el pro bis bene-
diccbat di(!ens, Dominus absiulii: sit nomen Doniini 
bcuedklum in $wcula. Et uxori os obslrucbal, conlra 
illam raliociiiaiis, cl inirabilia illa loquens : Si bona 
suscepimus de manu Domini, mala non sustinebimus 
(Job 2. 10)? Alqui posl bxc gravior fuit lcntatio ; 
scd non ideo illo disr.olvcbalur, inio simililer gene-
rose fcrobat et glorificabat. IIoc el ui facito, et apud 
tc ipsum repuia, quod non hoiao assiinip-crii eum , 

sed Deus, qui fecit i l lum, qui magis ipsuni curat, 
quam l u t qui quod consentancum sil novii; non au-
tem inimicus vel insidiator quidam. Considera quot 
vivcntcs (ilii quidam non vilalein vilani parenlibus 
reddidcriul. Generosos autcm, inquies, iilios non vi -
des? Hos quoque video ; sed filii tui Inliores sunt 
rcs, qiiam iliorum. Elianisi enim pra-clare agant, at 
in inccrlo sunt ea qusc iincni illorum spccianl : dc 
i :b auiem jam non melais nec iremis, nc quid palialur, 
aut nc muicuir. I lxc eliam repula de uxore formosa 
el donuis cuslode, ac de omnibus gralias age Dco : 
ctiaiusi uxorotn amiseris , Deum gioriflca : fortassis 
le ad coiUinenthain vult D( us adduccrc, et ad majni a 
vocans cerlamina f a viuculo libcrare voluit. Dic 
mibi, si nobis sedeiilibus rex iniilcrel, aliqncm ad 
regiam vocans, an flerc et lugcrc oporleret? Angeli 
adsunt ex ca-lis niissi ab ipso rcge, ut conservum 
suiim vocenl, el lu fics, dic mihi? nescis quala my-
steriuin sit id quod faclum est?quam horiendiini, 
qtiam lenibilc, hymnis tamen ct laudibus dignum 1 
Yis disccre quod non sit lacrymarum (empus ? Dei 
namque sapicntinc magnum esl myslerium. Quasi 
domo relicUi, pcrgii anima ad Dominum suum : tu 
vero luges ? Igitiir eliam ciun pucr ille nalus est. 
idcm facere oporlebat: nam hoc, quod fil, parlus esi 
illo longe mdior : pcrgit cnira ad aliam luccm, solvi-
lnr qnasi a quodam carcere, quasi ab agone exit. 
Eiiam, inquies; de pr;eclaris boc prol»e dicis. Qui<l 
ad le , ο homo, quia ne iu praeclaris quidem boc fa-
cis? Dic enim mibi, (juid in puero parvulo reprehen-
dcndum iiabeas? cur lnges illum? cnr recens illumi-
nalum? nam illc in co ipsosialu cst. Cnr lugc», dic 
mibi? Sicul enfm so! purus surgii, sic ct anima cor-
pus rclinqucns ciiin pura conscienlia, splcndide ful-
get. Non ita regem in urbem intranlcm cuin silenlio 
viderc est, ut animam corpns relinquenlem, el cum 
angclis abcunicm. Cogila quae sil itla anima, in quo 
slupore sil, in qua admiratione , in qiw voluptate. 
Quid lugcs, dic milii? Sed in peccaloribus tantum id 
pra3Stas? Ulinaui ila cssct, nequc tunc luctum impe-
direm ! ulinntn lalis cssct scopus! hic luclus nposio-
licus csset, bic Inclus Dominicua : luxit enim Jcsus 
Jerosolymam. Vellem liac lege luctus distingtii : 
cum autom rcvocantis vcrba dicas, et consuetudinem 
patrociniumqtie mcmoros, non idco ploras, scd ob-
tcntn iiteris. Luge pcccalorem, ingemisce; el ego 
lacrymas cinitlam ; cgo plus quani tn, quanlo majori 
stipplicio ille obnoxiits cri i : cum tali scopo et ego 
liigcbo. Non lc laiiuim nporlet eum cu; t&ils sit lu-
gore, scd cl lolam urbcm, el eos qui occurnmt. oi 
eiiam eos qui ad morlom abducuiUur. Nam hxc pec-
catorum mors vere mala csl. Sed oninia sus dt-quo 
vcrsa sunt. Iliclticlus νΛ pbilosopbicus cst, cidociri-
nam babci mullam, illc voro pusillanimilatem. Si boc 
luctu omncs lngeremus, viventcs quoque ipsos eroen-
daremus. Sicul cnim, si posses pbarmaca adhibure 
quae mortcm illam corpoream averlerem . id ulique 
faccres : si nunc eliam, si lalcni niorlcni higere», 
coliibuisscs nc et in (c ci in illo boc iiercl. Nutic a:i-
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leni xnigma il lut l csl, quod cum penes nos sit im-
pfjire quominns ίΕΙιιϋ evenial, iieri coiicedamus, et 
posi factum lugeamtis. Yere luclu digni crunl cum 
uisiemur anle iribunal Christi :qualia andient verba? 
qualia palienlur? Frusira vixermit i l l i ; imo non fru-
sira, sed in malmn. Ac de hi» opporlune (licatur : 
fioiiuiii iilis erat si uali non fuissenl (Marc. 14. 1). 
Qux euim iililUas, dic mibi, taiilum insumere lcm-
poris in maluni capitis sui? si enim fru-tra soluin 
insumpsisseiil, nonnc sat iuissel damni ? Dic milri : 
si quis mcrccnarius per annos viginli irustra labo-
rarel, nonne flerct ei iamcnlareiur, et sc omniuni 
iiiiscrriinum essc ptitarcl? Ilic per lotam vilam fru-
sira laboravil, ne imo quideiu dic sibi v ix i i , sed vo-
luplaii, libidiui, avaritiac, peccaio, diabolo : liuuc , 
qiiKSo l e , non liigebimus? non conabimur G U I I I a 
pcriculis eriperc* Poiest euim, poli-sl Hcri, si lanien 
velinius, ut miiius ei sii suppliciuni. Preces frequen-
le* pro illo cmiuamns, elcemosynam demus; ctiam-
si ille iiidigmis sii, a nobis Dcus placabilur. Si enim 
Paulus altcrins miserlus est, et propler alioe alleri 
l>cpcrcit; inulto magis nos lioc oporlcl faccre. Ex i l -
lius pecuniis, cx luis, undc volucris, ausiliare : i n -
fuude uleum, imo poiius aquam. Non polcst iiie 
rieemosynas sibi proprias erogare? sallcm cognaio-
rtitu offcraiilur. Non potesl ab se factas ? salicin pro 
1110 dalas, ul cum iiducia pro illo tunc precctur uxur, 
rcdcmplionis prclium pro illo solvens. Quanlo pluri-
bus fuit poccatis obnoxius , tanlo majorc opus babcl 
elcemosyna : non idco lanlum, scd quia non lanlam 
liunc vim babct, sed mulio niiuorem. Non cnim par 
ivs est ipsum aliquid faccre, et alium pro ipso. Ul -
potc ergo q;tod minor jam sit, quanlitale maximam 
f.iciamus iilain. Ne monumento, ne sepullurac magni-
iiccnlius operam dcmus : liaec vero funeralia sunt : 
\iduas circuinpone, dic defuncli nomen, omnesjube 
pro illo preccs fundere et supplicationes : boc Dcum 
placabil. Eliamsi boc non ab ipso iial, sed proplcr 
tpsuni alius elcemosyiift causa cs l , et lioc est Dci 
cleuicntiac. Yiduae circumslaiucs et lacrymautes, 
non a prasente solum, scd etiain a futura morte 
cripere solcnt. Mulli ex elcemosyni*, qiue nb aliis 
faclx fucrant, lucrali snnl : elsi cniin uon omnino 
sunt liberaii , lamen aliquid solalii iuvenere. Si boc 
non essct, quomodo pueruli salvi essenl ? quainquam 
1111 istic nibil inferunt, scd parenlcs lolum. Et mu-
lieribus cnccssi sunl saepe parvuli, nihil ipsi infe-
rcntos. Mullas nobis Dcus salutis dat vias, soltim ne 
nogligamus. Quid crgo, inquics, si paupcr fucrit ? 
Rursus dicam : Eleomosynrc maguiltido ηοιι in dono 
sRslimatiir laiilum, sed eliam in volunlale : lanlum 
nc dcs miiius quam facullaies fcrant, cl l'«ium sol-
visii. Quidergo, inquies, si desertus fucrit et exlra-
nens, ac iieminem babcal ? Cur ncmineni babel, 
dic mibi ? idco pcenas dabis, qtiod nullnm babeas 
rimicmu sic virlulc pncdilum. lloc igilur idco evcnil, 
tji, eiiamsi nos vhlulc prxditi non simus, sludeamus 
lales amicos b :bere, uxorcm neinpp, filium, aniiciun, 
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ut per illos aliqtiem fniclum percipiamus, par-
vutn quidcm, aliqjem tanien. Si sludens, non divi-
tem , sed piam mnlicrem ducere, bac frueris conso-
lalioue : si siudcas ηοιι divilem filium relinquere, scd 
pium, et filiam probam, lioc quoque irueris solmio. 
Si hujus rci curam babcas, lu quoquc lalis cris. 11 >c 
quoque pars virtutis e«t, lalcs deligere amicos. uxo-
rem ct filios. Non frusira oblalioncs pro defuaciis 
fiun(, non frustra supplicaliones, non frusira eleemo-
syna». : hxc omuia Spirilus mandavii, volons u( r.̂ s 
minui) juvenms. Yide : juvalur ille pcr lc, juvaitsin 
propier illum. Despexisti pecunias, rem generossn 
facere studeus? et lu ipsi salutis clipse libicIecmo-
synx causa fuil. Nc dubiles, quin ille quid frucitis 
perceplurus s i t : ncquc siuc cansa ulamat diaconns: 
Pro iU qui in Christo dormierunl, et pro iisqui mc-
morias pro illis solvcrant. Non diaconus esl qui ia-
lcm einillil vocem , scd Spiritus sancius, cliarisma 
dico. Qtiid dicis? in manibuscst sacriHciuin, ctomnia 
paraia proslanl; adsuut angeli, archangeli, adesi 
Fiiius Dei, cum IwMo (orrorc adsunl onmes : ailsmu 
il i i clamaulcs, omnibus silcnlibits , ei puJas f-a qtue 
dicla stuit frustra fieri? Ergo et alia fruslra,ei qu,e 
pro Ecclesia , et quye pro sacerdolibus oflTeruiiiur, 
el qu;B pro plcniliidinc ? Absit; scd omnia cum lidc 
iiimt. Quid putas quod pro marlyribus oflcramr? 
quod iu illa hora vocentur? Licei marlyres sini, liccl 
pln» quam njailyros, maguus bonor est nominarl, 
D.nnino prxsenic, dum talis rnemoria pcrsoWitur,el 
tremetidum sacrificium offiTlur , et ineffabiiia ccle-
branlur mysteria. Sicnl cnim scdcnle rcgc, quisqne 
quidquid vult iinpelral; poslquam auiem rex surrc-
x i t , quidquid ille dicat, fruslra d ic i t : sic et tnnc: 
donec prosiant inyslcria , oimiibus bonor maximos 
est, quod mcmoria digncntur. Yidc namque:tune 
annunliatur inysleriuni iilud trcmcndum,quodneiiipe 
Deus S P S C pro orl)e dcdcri i : post miraculum HIDJ 

opporluiie meniio Πι coriun qui peccavere. Quemad-
nioduin cnim quando victoria regis celebralur, prx-
dicantiir i i qui vicloria! parlicipes fticre, diiniliunlur 
aulciu i i qui in vinculis erant ob temporis cclcbrib-
lcm ; elapso autcm boc lemporc, qui niliii consequa-
lus esl, nibil ullra oblinet : ita ct bic efficilur: b»c 
celcbrandae vicioriyc lcinpus esi.Quoiiescumquecnlm, 
inqnil, manducaverilh pimem hunc , mortem Domt 
annuntiabilis (1. Cur. 41. 2 G J . Ne utcuiuqiie nccetb-
nms, nequeperfuncliorie lixcefGci puleaius. Aliofiin 
aulem niariyres commemorainus, c l boc infidiw. 
qu >d iiiorliius sil Dominus : ct boc sigiiuin estquod 
inors ipsa inortua sit, qnod ipse mortuus sil. H*c 
scienlcs , cogilcinus qunnta possimus solaiia defun-
clisdare, pro lacryniis, pro Inmentis pro comine-
moralionibus, cleemosynas, prccationcs , oblaiioncs 
ut el illi ci nos promissa conseqiiamur bona, gia'!3 

et beiiignitalc uiifgomli F i l i i , quicuni Palri et Spi-
rilui sanclo gloiia. iiupbriiiiii, bonor, nuncet str* 
per, cl i:i sxcui^i saiculorum. Aiucn. 
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m ECLOGA QUOD MOHTUl ΝΟΝ ITA VEI 
τοσούτον άναλώσαι χρόνον έπι κακώ τ ή ; εαυτών 
κεφαλής; εΐ γάρ είκή μόνον άνήλωτο, ούκ αν ήρκεσεν 
ή ζημία; Είπε* μοι. εΓ τις μισθωτός γενόμενο; εϊκοσ.ν 
έτη κατακόπτοιτο είκή, ού κλαύσεται κα\ θρηνήσει, 
κα\ δόξει πάντων ελεεινότερος είναι; Ούτος πάσαν τήν 
ζωήν είκή κατεκόπη, ούδεμίαν ήμέραν έζησεν έαυτώ, 
άλλά τή τρυφή, τή ασέλγεια, τή πλεονεξία, τή αμαρ­
τία, τώ διαβόλω * τούτον ούν ού Ορηνήσομεν, είπε μοι; 
ού πειρασόμεθα τών κινδύνων έξαρπάσαι; "Εστι γάρ, 
έστιν, έάν μόνον θέλωμεν, ήμερον αύτφ γενέσθαι τήν 
κόλασιν. Εύχάς υπέρ αυτού ποιώμεν συνεχεΤς, έλεη­
μοσύνην διδώμεν, καν εκείνος ανάξιος ή , ημάς δ Θεδς 
δυσωπηθήσεται. ΕΙ γάρ Παύλος έτερον ήλέησε, κα\ 
δι* άλλους άλλου έφείσατο, πολλφ μάλλον ημάς τούτο 
δεϊ ποιεϊν. Έκ τών εκείνου χρημάτων, εκ τών σών, 
όθεν άν θέλης, βοήθησον, έπίσταξον ελαιον, μάλλον 
δέ ύδωρ. Ούκ έχει έλεημοσύνας οίκείας έπιδείξασθαι; 
κάν αυγγεντκάς. Ούκ έχει τάς ύπ" αυτού γεγενημένας; 
κάν τάς ύπερ αυτού, ϊνα μετά παρρησίας αύτδν έξαι-
τήται τότε ή γυνή, λύτρον υπέρ αυτού καταθεμένη. 
"Οσω πλειόνων γέγονεν αμαρτημάτων υπεύθυνο:, 
τοσούτψ μείζονος αύτψ δει τής ελεημοσύνης · ού διά 
τούτο μόνον, άλλ* δτι ουδέ Γσην έχει τήν ίσχύν νύν, 
άλλ' έλάττω πολλφ. Ού γάρ έστιν Γσον αυτόν τινα 
ποιήσαι, κα*ι έτερον υπέρ αυτού. Ός ούν έλάττονος 
ούσης, ούτω καΐ τώ πλήθει μεγίστην ποιώμεν αυτήν. 
Μή πζρ\ σήματα, μή περι εντάφια ασχολούμεθα·τοΰτο 
έντάφιον μέγιστον · περίττησον χήρας, είπε τούνομα, 
πάσας κέλ.ευσον υπέρ αύτοΰ ποιεϊσθαι τάς δεήσεις 
κα\τάς ίκετηρίας· δυσωπήσει τοΰτο τδν θεόν. Εί και 
μή υπ* αύτοΰ γεγένηται, άλλά δι' αύτδν έτερος γίνεται 
αίτιος τής ελεημοσύνης · κα\ τοΰτο τής τοΰ Θεού φιλ­
ανθρωπίας έστί. Χήραι περιεστώσαι καΐ δακρύουσαι, 
ούχ\ τοΰ παρόντος, άλλά κα\ τοΰ μέλλοντος Γσασιν 
έξαρπάσαι θανάτου. Πολλοί καΐ τών ύφ' έτερων δι* 
αυτούς γεγενημένων έλεημοσυνών άπώναντο · εί γάρ 
και μή τέλεον, άλλ* όμως παραμυθίαν εύρόν τινα. Εί 
μή τούτο έστι, πώς τά παιδία σώζεται; καίτοι γε εκεί 
ουδέν αυτά είσφέρει, άλλ* οί γονείς τδ πάν. Κα\ 
γυναιξ\ν εύχαρίσθη παιδία πολλάκις, ουδέν αυτά 
είσενεγκόντα. Πολλάς ήμϊν ό Θεδς τοΰ σώζεσθαι 
δίδωσιν οδούς, μόνον μή άμελώμεν. Τί ούν, άν πένης ή, 
φησί; Πάλιν έρώ, τδ πολύ τής ελεημοσύνης ούκ έντψ 
6ιδομένφ[765] κρίνεται μόνον, άλλά κα\ έν τή προαι­
ρέσει · μόνον μή δφς έλάττω τής δυνάμεως, καΐι τδ πάν 
έξέτισας. Τί ούν, φησ\ν, άν έρημο; ή κα\ ξένος, κα\ 
μηδένα έχη ; Διά τί γάρ μηδένα έχει, είπε μοι; 
τούτψ αύτώ δίδως δίκην, δτι μηδένα έχεις σαυτω 
φίλον ούτω; ένάρετον. Τοΰτο ούν γίνεται, ίνα, κάν 
αύτοϊ μή ώμεν ενάρετοι, σπουδάζωμεν εταίρους καΐ 
φίλους ενάρετους έχειν, κα\ γυναίκα, κα*ι υίδν, κα*ι 
φίλον, ώς καρπούμενοί τι καΐ δι* αυτών, μικρδν μέν, 
καρπούμενοι δέ δμως. *Άν σπουδάσης μή πλουτοΰ-
σαν, άλλ* ευλαβή γυναίκα άγαγέσθαι, ταύτης από­
λαυση τής παραμυθίας · άν σπουδάσης μή πλούτουντα 
υίδν καταλιπείν, άλλ* ευλαβή , κα\ θυγάτριον 
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σεμνδν, κα\ ταύτης απόλαυση τής παραμυθίας. *Αν 
ταύτα σπουδάσης, κα\ αύτδς Ιση τοιοΰτος. Κα\ τα-"το 
μέρος αρετής, τοιούτους αίρεϊσθαι κα*ι φίλους και 
γυναίκα και παιδία. Ούκ είκή προσφορα\ υπέρ τών 
απελθόντων γίνονται, ούκ είκή ίκετηρίαι, ούκ είκή 
έλεημοσύναι · ταΰτα πάντα τδ Πνεύμα διέταξε, 
δι* αλλήλων ημάς ώφελείσΟαι βουλόμενον. *Οοα · 
ωφελείται έκιίνος διά σού, ώφελή σύ δι* έκεϊνον. 
Κατεφρόνησας χρημάτων προαχθε*ις έργάσασθαί τι 
γενναϊον; κα\ σύ αύτώ τής σωτηρίας, κα\ αυτός σοι 
τής ελεημοσύνης γέγονεν αίτιος. Μή άμφίβαλλε, δτι 
καρπώσεταί τι χρηστόν · ούχ απλώς δ διάκονος βοά, 
υπέρ τών έν Χριστφ κεκοιμημένων, κα\ τών τάς 
μνείας υπέρ αυτών έπιτελούντων. Ούχ δ διάκονος 
έστιν δ ταύτην άφιεΛις τήν φωνήν, άλλά τδ Πνεύμα 
τδ άγιον, τδ χάρισμα λέγω. Τί λέγεις; έν χερσίν ή 
Ουσία, κα\ πάντα πρόκειται ηύτρεπισμένα, πάρεισιν 
άγγελοι, αρχάγγελοι, πάρεστιν ό Πδς τοΰ Θεού, 
μετά τοσαύτης φρίκης έιτήκασιν άπαντες, παρέστη-
κασιν έκεϊνοι βοώντες πάντων σιγώντων, καΐ ήγή 
απλώς γίνεσθαι τά λεγόμενα; Ούκοΰν κ ι \ τά άλλα 
απλώς, κα\ τά υπέρ τής Εκκλησίας, κα\ τά υπέρ 
τών ίερέων προσφερόμενα, κα\ τά ύπερ τού πληρώ­
ματος; Μή γένοιτο , άλλά πάντα μετά πίστεως 
γίνεται. Τί οίει τδ υπέρ μαρτύρων προσφέρεσθαι; τδ 
κληθήναι έν εκείνη τή ώρα ; Κάν μάρτυρες ώσι, κάν 
ύπερ μαρτυρούν, μεγάλη τιμή τδ όνομασθήναι, τοΰ 
Δεσπότου παρόντος, τής μνείας επιτελούμενης εκεί­
νης» τής φρικτής Ουσίας, τών άφατων μυστηρίων. 
Καθάπερ γάρ, καθήμενου τοΰ βασιλέως, δσα άν τί; 
βούληται, άνύει, έγερθέντος δέ, δσα άν λέγη, είκή 
έρεί · ούτω κα\ τότε, έως άν προκέηται τά τών 
μυστηρίων, πάσι τιμή μεγίστη, τδ μνήμης άξιούσθαι. 
"Ορα γάρ · καταγγέλλεται τότε τδ μυστήριον τδ 
φρικτδν, δτι υπέρ τής οίκουμένης έδωκεν έαυτδν ό 
Θεός· μετά τοΰ θαύματος εκείνου εύκαίρως ύπομι-
μνήσκει αύτδν τών ήμαρτηκότων. Καθάπερ γάρ δταν 
έπινίκια τών βασιλέων άγηται, τότε εύφημούνται 
μέν κα\ δσοι τής νίκης έκοινώνησαν, άφίενται δέ χΛ 
δσοι έν δεσμοϊς είσι διά τδν καιρόν · παρελθόντος δέ 
τού καιρού, ό μή τυχών, ούκέτι τινδς απολαύει· 
ούτωδήκαΐ ένταΰθα· τών έπινικίων ούτος ό καιρός. 
Όσάκις γάρ άν, φησίν, έσθίητε τόν άρτον τούτον, 
τόν θάνατον τού Κυρίου καταγγέλλετε. Μηδέ απλώς 
προσίωμεν, μηδέώς έτυχε ταΰτα γίνεσθαι νομίζωμεν. 
"Αλλως δέ, μαρτύρων μεμνήμεθα, κα*ι τοΰτο ε ί ; 
πίστιν, [766] δτι τέθνηκεν ό Κύριος · κα\ τοΰτο τοΰ 
τεθανατώσθαι τδν θάνατον σημεϊον, τού νεκρδν αύτδν 
γεγενήσθαι. Ταΰτα είδότες, έπινοώμεν δσας δυνάμεθα 
παραμυθίας τοϊ; άπελθοΰσιν, άντί δακρύων, άντ\ 
θρήνων, άντ\ μνημείων τάς έλεημοσύνας, τάς εύχάς, 
τάς προσφοράς · ινα κάκείνοι κα\ ημείς τύχωμεν τών 
έπηγγελμένων αγαθών, χάριτι κα\ φιλανθρωπία του 
μονογενούς Υίοΰ, μεθ* ού τώ ΠατρΊ άμα τώ άγίψ 
Πνεύματι δόξα, κράτος, τιμή, νΰν καΐ άε\, καΐ είς 
τούς αίώνας τών αίώνων. *Αμήν. 
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ΛΟΓΟΣ Μ<7'. 
9Οτι, εΐ καϊ πάντων αμαρτημάτων έσμέν υπεύθυ­

νοι, δυνάμεθα καϊ δι έξαγορεύσεως σωθήναι · 
καϊ δτι έκαστος ημών τών πιστών άγγεΛον έχει 
<ρύΛακα * καϊ περϊ τών ιερέων. 

Τών ανθρώπων, αγαπητοί, οί μέν καΊ ενταύθα 
κολάζονται καΊ έκεϊ, οί δέ ενταύθα μόνον, οί δέ έκεϊ 
μόνον, οί δέ ουδέ ενταύθα ουδέ έκεϊ. Ενταύθα μέν 
καΊ έκεϊ, ώς σταυρωταΊ τού Χριστού · καΊ γάρ καΊ 
έντσύθα Ιδοσαν δίκην, ήνίκα έπαθον τά ανήκεστα 
έκεϊνα, τής πόλεως άλούσης, καΊ έκεϊ χαλεπωτάτην 
υπομενουβιν* ώς οί Σοδόμων πολϊται, ώς έτεροι πολ­
λοί · έκεϊ δέ μόνον, ώς ό πλούσιος ό άποτηγανιζόμέ­
νος, καΊ ουδέ σταγόνος κύριος ών* ενταύθα δέ, ώς 
δ πεπορνευκώς παρά Κορινθίοις· ούτε δέ ενταύθα, 
ούτε έκεϊ, ώς οί απόστολοι, ώς οί προφήται, ώς ό 
μακάριος Ίώβ · ού γάρ δή κολάσεως ήν άπερ έπαθον, 
άλλ* αγώνων καΊ παλαισμάτων. Σπουδάσωμεν τοίνυν 
τής τούτων είναι μερίδος' εί δέ μή τούτων, κάν τών 
ένταΰθα άποδυομένων τά αμαρτήματα. ΚαΊ γάρ φο-
βερδν έκεϊνο τδ κριτήριον, κα\ απαραίτητος ή τι­
μωρία, καΊ ανήκεστος ή κόλασις. Εί δέ βούλει μηδέ 
ενταύθα δούναι δίκην, σαυτφ δίκασον, άπαίτησόν 
σου τάς εύθύνας· άκουσον Παύλου λέγοντος, δτι ΕΙ 
έκρι'νομεν εαυτούς* ούκ άν έκρινόμεθα. "Αν τοΰτο 
ποιή:, όδψ προβαίνων και έπ\ στέφανον ήξεις. Κα\ 
πώς άπαιτήσομεν δίκην, φησιν, εαυτούς; Πένθησον, 
στέναξον πικρδν, ταπείνωσον σαυτδν, κάκωσον, άνά-
μνησον τών αμαρτημάτων κατ* εϊ?ος · ού μικρά 
τούτο βάσανος ψυχής. Εϊ τις γέγονεν έν κατανύξει, 
οίδεν δτι μάλιστα πάντων ή ψυχή τούτω κολάζεται · 
εϊ τις γέγονεν έν αμαρτίας μνήμη, οίδε τήν εντεύθεν 
όδύνην. Διά τούτο δικαιοσύνην επαθλον τίθησιν ό 
Θεδς τή τοιαύτη μετανοία, λέγων · λέγε σύ πρώτον 
7άς αμαρτίας σου, Ινα δικαιωθής. Ού γάρ έστιν, 
ούκ !στι μικρδν είς διόρθωσιν τδ πάντα συναγαγόντας 
τά αμαρτήματα, κατ* είδος αυτά στρέφιιν συνεχώς καΊ 
αναλόγιζε σθαι. Ό γάρ τούτο ποιών ού.ω κατανυγή-
σεται, ώς μήτε τοΰ ζήν έαυτδν άξιον είναι νομίζειν · 
δοέ τούτο νομίζων, κηροΰ παντδς άπαλώτερος έσται. 
Μ ή γάρ μοι πορνείας εϊπης μόνον, μηδέ ταΰτα τά 
δήλα, άλλά κα\ τάς λαθραίους έπιβουλάς, καΊ τάς 
συκοφαντίας, καΊ τάς κακτγορίας, καΊ τάς κενοδο­
ξία::, και τδν φθόνον, καΊ πάντα τά τοιαύτα συν-
άγειν χρή · ουδέ γάρ ταύτα μικράν οϊσει κόλασιν. Κα\ 
γάρ καΊ δ λοίδορος είς γέενναν έμπεσεϊται, καΊ [767J 
ό μεθύων ουδέν κοινδν έχει πρδς τήν βασιλείαν, καΊ 
6 μή αγαπών τδν πλησίον ούτω προσκρούει τφ θεφ, 
ώ ; μηδέ μαρτυροΰντος αύτοΰ ώφελεϊσθαι, και ό τών 
οίκείων αμελών τήν πίστιν ήρνηται, καΊ ό πένητας 
περιορών είς τδ πΰρ πέμπεται. Μή τοίνυν μικρά 
ταύτα είναι νόμιζε, άλλά συνάγαγε πάντα, καΊ ώς έν 
βιβλίφ γράφε. "Αν γάρ σύ γράψης, ό Θεδς εξαλείφει, 
ώσπερ ούν, έάν μή σύ γράψης, ό Θεδς κα\ εγγράφει 
καΊ δίκην άπαιτεϊ. Πολύ τοίνυν βέλτιον παρ* ημών 
αυτά γραφήναι, καΊ άνωθεν έξαλειφθήναι, ή τουναν­
τίον, ημών έπιλανθανομένων, τδν Θεδν αυτά πρδ τών 
οφθαλμών ένεγκεϊν τών ημετέρων κατά τήν ήμέραν 
έκείνην. Ίν* ούν μή τοΰτο γένηται, πάντα μετά ακρι­
βείας άναλογιζώμεθα, και εύρήσομεν πολλών εαυτούς 
ύ.'.ευθύνους δντας. Τίς γάρ πλεονεξίας καθαρός; Μή 
γάρ μοι τδ μέτρον εΓπης, άλλά κάν τώ μικρψ τήν 

αυτήν δώσομεν δίκην. Τοΰτο έννόει, καΊ μ2ταν4:», 
Τίς ύβρεως άπήλλακται; τοΰτο δέ είς γέενναν εμβάλ­
λει. Τίς λάθρα τδν πλησίον ού κακηγόρησε; τίς oix 
άπενοήθη; ούτος δέ πάντων άκαθαρτότερος. Τίς & 
ούκ εϊδεν άκολάστοις όφθαλμοϊς γυναίκα; ούτος & 
μοιχδς άπηρτισμένος. Τίς ούκ ώργίσθη τφ άδελφώ 
είκή; ούτος δέ ένοχος τω συνεδρίψ. Τίς ούκ ώμοσεν; 
ούτος δέ του πονηρού. Τίς ούκ έπιώρκησεν; ούτοςδέ 
τοΰ πονηρού πλέον. Τίς ούκ έδούλευσε τψ μαμ̂ να; 
ούτος δέ τής γνησίας εξέπεσε τοΰ Χριστού δουλεία;. 
"Εχω και έτερα πλείονα τούτων είπεϊν Αρκεϊ & 
ταΰτα, κα\ ικανά τδν μή λίθον δντα μηδέ σφόδρα 
άναίσθητον είς κατάνυξιν άγαγεϊν. Εί γάρ Ιχαπον 
αυτών είς γέενναν εμβάλλει, πάντα όμού συνελθόντα 
τί ούκ έργάσεται; *Οράτε, φησ\, μη χαται-ρονψ 
σητε ενός τών μικρών τούτων · οϊ γαρ αγρία 
αυτών διαπαντός βΛέπονσι τό πρόσωπον τον Πα> 
τρός μου τοϋ έν ούρανοΤς. "Εκαστος γαρ πιπος 
άγγελον έχει. Έπεϊ καΊ έξ αρχής έκαστος άνήρ τών 
ευδόκιμων άγγελον είχε, καθώς φησιν ό Ιακώβ· Ό 
άγγεΛος ό τρέφων με, καϊ ό φυόμενός μεέΑηότϊ\' 
τός μου. Εί τοίνυν αγγέλους έχομεν, νήφωμεν, καθί-
περ παιδαγωγών τίνων ήμιν παρόντω;. Πάρεστι 
γάρ κα\ δαίμων · διά τούτο εύχόμεθα καΊ λέγομεν, 
τδν άγγελον αιτούντες τής εΙρήνης, κσΛ πανταχού 
είρήνην αίτοΰμεν ( ουδέν γάρ ταύτης ίσον), έν ταίς 
έκκλησίαις είρήνην, έν ταϊς εύχαϊς, έν ταϊς λιταϊς, 
έν ταϊς προρ^ήσεσι- καΊ άπαξ κα\ δις και τρις χαί 
πολλάκις αυτήν δίδωσιν δ τής Εκκλησίας rpo:W, 
ΕΙρήνη ύμίν. Διά τ ί ; δτι αύτη μήτηρ πάντων των 
αγαθών έστιν, αύτη τής χαράς ύπόθεσις. Διά τοΰτο 
καΊ ό Χριστδς είσιοΰσιν είς τάς οίκίας τοίς άποστόλοις 
τοΰτο λέγειν προσέταξεν ευθέως, καθάπερ τι ούμδο· 
λον τών αγαθών. ΕΙσερχόμενόι γάρ, φησιν, «Ις rAc 
οικίας Λέγετε, ΕΙρήνη ύμίν. Ταύτης γάρ ουκ ούσης, 
πάντα περιττά. ΚαΊ ό Χριστδς τοϊς μαθηταϊς έλεγεν* 
Είρήνην άφίημι ύμίν · είρήνην τήν έμή*· Μ5ψ 
ύμίν. Αύτη τή αγάπη προοδοποιεϊ. ΚαΊ ού λέγει ότής 
Εκκλησίας προεστώς, ΕΙρήνη ύμίν, απλώς, Αλλ', Εί-
ρήνη πάσι. Τί γάρ, άν μετά τούδε μέν είρήνην 
έχωμεν, μεθ* έτερου δέ πόλεμον κα\ μάχην; τί τδ 
κέρδος; Ουδέ γάρ έν τψ σώματι, άν τά μέν ήβνχ&ί 
τών στοιχείων, τά δέ διαστασιάζη, δυνατδν ύγίειαν 
συνεστάναι ποτέ, άλλά διά τής απάντων ευταξίας καΐ 
[768] συμφωνίας καΊ ειρήνης· κάν μή πάντα ή«· 
χάζη, καΊ έπΊ τών οίκείων δρων μένη, πάντα άνα-
τραπήσεται. ΚαΊ έν τή διανοία δέ τή ημετέρα, δν μή 
πάντες ήσυχάζωσιν οι λογισμοΊ, ειρήνη ούκ ejr»i. 
Τοσούτον έστιν άγαθδν ή ειρήνη, ώς υίούς θεοΰ »· 
λεϊσθαι τούς αυτής ποιητάς καΊ δημιουργούς. Β*" 
τως· έπεΊ καΊ ό Υίδς τού Θεού έπΊ τούτψ ήλβ«ν ij 
τήν γήν, είρηνοποιήσων τά έν τή γή καΊ τά έν τοις 
ούρανοϊς. Εί δέ οί ειρηνοποιοί υίοι Θεοΰ, οί νεωτερ·* 
ποιοΊ υΙοΊ διαβόλου. Τί λέγεις; Ιρεις καΊ μάχαςΜ* 
βάλλεις; ΚαΊ τίς ούτως άθλιος, φησίν; ΕίσΊ γάρπολ-
λοΊ χαίροντες έπΊ τοις κακοϊς, καΊ τδ σώμα τον Χρι­
στού διασπώντες μάλλον, ή οί στρατιώται τή λόγχη 
διέτεμνον, ή Ιουδαίοι τοϊς ήλοις διέκοψαν. Tx«* 
τούτου έλαττον τδ κακόν · έκεϊνα βιατμηθέντα τάμΦ 
πάλιν συνήφθη · ταΰτα δέ άποσπασθέντα, άν ένθάδε ρ 
συναφθή, ούκέτι συναφθήσεται, αλλά μένε. τοΰ 
ρώματος £ξω. "Οταν βούλη τω άδελφώ πολεμά1» 
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HOMILIA X L V I . 

Qnod cliamsi omnibui pecculii simus obnoxii, possimus 
per confessionem salutem consequi; el quod singidi 
uoslrvm fidelium atigelum cutlodem habeant; el de 
sncerdolibus. 
Ex hoiniuibu?, tlilecli, alii quidem liic el illic pit · 

niunlur; alii bic lanlum, alii illic lantum; alii vero 
ncquc bic, nequc illic. Uic et illic, ut qui Cliri*mm 
crwciGxerunl : nam et liic poenas dederunl, cum in 
«xcidio urbis inlolcrabtlia illa passi suiii, ei illic gra-
visMinas poenas «hnil; ut porro Sndomorum cives, ut 
aiii imt l l i : iliic lautuin, ut divcs ille in sarlagine 
adiistus q«i iie slillam quidem aquaj habcbai : bic 
vero, ui foruicator ille apucl Corinihios : ueque hic, 
wiqne illic, u i aposloli, ut prophclui, ut beaius Job. 
Quxt enim il l i pntiebantur, ηοιι punitio craul, sed 
agoncs et cerlamina. Sludeanius ergo ex boruin esse 
porlionc; si non liorum, ex eorum salteni qui bic 
pcccata deponunt. Nam tremendum est illud Iribuual, 
indeprecabile supplicium, iniolcrabilis crucialus. Si 
velis atilcni neque bic dare poenas, tcipsum judica, a 
le ralioncs repele : audi Paulum dicentem : Nam si 
nosmeliptoi dijudkaremut, non utique judic&rtmur 
( I . Cor. I I . 51). Si hoc feceris, ullra procedeiis, ad 
eornnam vcnies. Et quomodo, inquics, a nobis pcenas 
rcpetetnus ? Luge, acerbe mgcmiscc, teipsum humilia, 
macera, recordare peccalorum spccialim : non par-
vum csl hoc animi torraenlum. Si quis iu compun-
ciionc ftiit, novit hoc maxtme modo animam casli-
g a i i : si quis peccatorum memoriam repetierit, scit 
quantum id dolorem pariat. Idco lali poenitemiao 
Deus mercedem tribuil justiliam, diccns : Dic tu prior 
peccata tua, utju$lificeri*(l$ai. 43. 2(5). Νοιι cscenim, 
nmi cst parvum ad emeitdalioitcm opus, orania peo 
cala coNigentes, per specicm illa safie animo ver-
sare. Nam qui hoc iacit, ila compuiigclur, ut neque 
vita st dignum esse censeai: qui aulem lioc exisli-
tnat ipsa cera mollior eril . Ne milii enim fWnicalio-
«es laBlum dixeris, neque alia quae sunl manifesta, 
eod eliam occullas insidias» et sycophantias, maledi-
cia, vanam gloriam, invidiam, el siinilia omnia co\* 
Jigenda eunl : neque enim haec modicum aitrabent 
sitpplicium. Nam ti couviciator in gelteniiam incidet, 
c t ebriosus nihil cum regno coimnunc habel; ei qui 
ιιοη aroat proximum, ila Deum offendit, ul neque 
nianyriiim ipsi prosit; et qnl domesticos non cural, 
Udent negal; qui pauperes despicil, iu igncm miui-
i u r . Ne iuique Iiaoc esse parva putes; scd omiiia con-
|$roga, el ul in fibro scribe. Nam si tn scribas, Deus 
«Jelebii; ui conlra si tu non scribas, Dews scribel et 
IXBiias repeiet. Mulio mcHits igilur csl hxc a nobis 
• c r i b i , ct superne dcleri; quam si contra, nobis obli-
v ion i mandantibus, Deus ipsa nobis ob oculos ponal 
i n illo die. Ne igitur Jioc eveniat, oinuia accuraic re-
«oenseamus, et inveniomus nos multis csse obnoxios. 
<2uis enim a cupiditate pecuniarum purus esi ? Nc 
« i i i h i mensuram dixcris: uam pro parvo quoque eas-
« i o m po^as dalumus. Iloc cogila, ci poeoilcmiam 

age. Quis a con nmelia inferenda liber ost? boc au-
lem i« geliennam iiijicit. Quis iton clam loquutus est 
conira proxi-.iimii! quis ηοιι arroganler egil? hic au-
tem est omninm inipurissimus. Quis non impudicis 
oculis midicrcm respcxil? hic vero omniuo n.cecbus 
est. Quis non sine causa iratus esl in fralrem? Iiic 
autcm reus eslconciiw. Quis non juravil? Uic aulrm 
maligiii est. Quts non pejcravil? bic magis maligui 
est. Qnis non servivil mamonaB ? hic ex germana 
Clirisii scrvimtc excidil. Mullo plura diccrc possmn : 
sed \\xc sufficiunl c l quemvis, nisi sit lapis cl ndmn-
dnm inscnsibilis, ad conipunclioneni movcrc pos-
sunt. Si enim unumquodquc eorum in gelieimam in-
j ic i i , omnia simul jiuicla quid uon facienl? Videtc, 
iuqutl, ne ctntemnatit unum ic putiilis islis minhuis : 
angeli eniiu torum scmper i-ident faciem Patris mei qui 
in ccelis esi (Matth. 18.40). Singuli enim fidtdcs an-
gelum babcnl. Nam el ab inilio, singuli ex viris i l lu-
stribus angclum liabuere, u( ait Jacob : Angelus qui 
nutrit me% et eripuit nu α juveniute mea (Getu 48.1G). 
Si ergo angelos habemus, vigiJcimis, ul pxulagogis 
quibusdamnobispraesentibns. Adeslqnoquedrmon : 
idea precamur et dicimus, angclum pacis pelentcs, ct 
ubi<|oe pacem pelimus (nihil cnimpar ilii o.bl), in ec-
clesiis pacem, in oralionibns, in sup)dicalionibusf in 
pntdiclionibus ; ac senicl, bis, lertio ct pltirics linnc 
dal ccclesiac praases, Pax vobh. Quarc ? Quia ips.i 
maler oinniym bonorum esi, ipsa gatidii causa. Idco 
Cbrisms apoelolis in dooios ingrcdientibus, lioc sia-
lim diccre jussil, qctasi quoddam syuiboluni boiio-
ruin : nam ait, Ingredienles in domos. dicile, Pax vo-
bh (Maitk. 10. 12). Si nou adsit H!a, omnia supcrQua 
S U A I . Et Cbrislus discipulis dicebal: Pacem meani 
retinqno vobis, pacetn meam do vobis (Joan. 14. 27)· 
Wxc cariiali viam parat. Nec dicit simpiiciler ecclo-
s\x pra?scst Pax vobis; sed, Pax omnibns. Quid eniiii 
si cum hoc pacem babeamus, cura ahero autcm bel-
lum et puguam ? qu;u uiiliias? Ne<pie eiiim in cor-
porc, si alia cluinetita quiescnnt, alia dissidcam, 
poleet saaius umquaui consisiere; scd ex omniuiu 
bono ordinc c l conscnsu el pacu cojistal : c l si ηοιι 
omnia quiescant, nec in propriis lermiuis niancani. 
omnia subvertcntur. Et in mcnte noslra, nisi cogiia-
liones omnes quiescant, pax non erit. Tanlum bonum 
csl pax , ut OliiDei voceulur i i qui illam conciliant 
ei faciunl (Matth. 5. 45 ) ; ac jure quidem. N. m et 
Filius Dci ad boc vctitt ir. lerrara, pacein faclurus in-
ler ea quae in terra, et qiuc in cx\\s suut. Si au:em 
pacifici filii Dei stint, qwi nova suscita«»l, lil<i sunl 
diaboli. Quid dicis? conteuliones ct pngnas iininil-
lis? E l quis, inquies, ita miser csl ? Sunt cniin multi 
gaudenles de malis, et orpus Cbrisii dislrabenlcs 
magis, quam mililcs qui lancea confodcrunt, et Ju-
dxi qni clavig confixerunt. lllud malum boc minus 
csl : illa divisa membra rnrsus conjuncla sunt; bncc 
avulsa, tiisi hinc junganlur, numquam jimgcniur, scd 
cxira pleniludincm maucbuai. Cun fialri bellutn m-
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fene volueris, cogiia lc cum inembris Cbrisli pu-
gnare, et insania? finem impone. Quid cniin, si ab · 
j#cUis est? quid, si vilis ? quid, si spcmcndus? Sic 
non est volunlat, inquil, anle Patrem meum, qui tit 
ca>li$ eity ut ptreal unut ex pusilli* htit : c l rursus, 
Angeti eorum swrper videnl faciem Palris me\% qui iit 
ca-lis e*t (Mntth. 18. 14. et 10). Dcus proplcr ipsiim 
ct le et scrvus factus, cl occisus cst; lu vcro niliil 
cuni essc puias? Ergo in hoc contra Dcum pugnas, 
cum ipsi contrarios fcrs calculos? Cum ingicssus cst 
ccclesiic praeses, stalim dicil, Pax vobn; cuin collo-
qutiur, Pax onuubut; cum sacrificium pcractum esi, 
Pax omnibus; el imcrea rursum, Oralia vobh et pax. 
Quomodo igiiur ηοιι absnrdum fucrit, si cum totics 
audiamtis pacem babcndam, nos muluo oppugue-
mu$? Cuin pacem accepcrimus etdederimus, cum 
illo qui pacem dedil pngnainus? Dicis, El cum spi-
rilu tuo, ct foris calumniaris ipsuin? ViC mihi, quia 
qu32 suni lionor.ibiliora in Ecclcsia res sunt lauliim 
exlernx, non veriias! vaemibi, quia exercilus liujsis 
symbola, in verbis solum sunt! unde eliam ignora 
lis cur dicatur, Pax omnibui? Sed audile ea quai se-
quunlur. Quid dicil Christus? In quamcumqnc aulem 
€'witatem9 aut castellum inlraveritis, intrantes in do-
tnum, $aluiaic eam : el si quidem fuerit domut illa i / i -
gna, veniat pax vestra super eam; si aulem non (ueiii 
digna, pax revertutur ad voi (Matth. 10. 12. 13). Ideo 
nescimus, quia formam verboruin pulamus hoc essc, 
ct non in mcnle reponlmus. Num cgo do pacem ? 
Clirislus pcr nosloqui dignalur. Etiamsi iu alio loto 
tempore gratia vacui esseiuus ; at non nnnc sunms 
propier vos. Si eniin per ODconomiam Dei gratia 
operata esl iu asinam et in valem ad Israelilarutn 
ulililatcm, palam cst in nobis operari ηοιι recusaiu 
ram esse, sed id coticossiirani propler vos. Nciiio 
igilur dical qund vilis sum ego et liumilis, el nwlla 
cxistimatione dignus; ct sic mibi altendal: sum eiiim 
lalis : sed solet lameu Deus proplcr inultos eiiam iis 
qui lales sunl allciidcre. El ul id discalis, Caimim 
alloqui dignalus cst propter Abelcm, diabolum pro-
plcrJobuni,Pliaraonem propier Josepbum, Nabucbo-
(liinosorein proplcr Danielem, Baltasarem propler 
cunulcm. Ει magt revelalione dignaii sunt t el Cai* 
l^ias, Christicida et indignus, propbetavit proplcr 
α cerdoiii diguilatcm. Dirilnr aulem et Aaronem 
propter hoc non lcpra pcrcussum fuissc. Cur enim, 
qu.cso, cuni anibo inale loquuti fuissent, soror lan-
lum poenas subiit? Ne mireris. Si enim in exlernis 
dignilalibus, etiamsi propter innumcra aliquis accu-
selur, non anle ad tribunai ducitur, quam magislra-
tum deposuerit, ut ne magisiratus cum accusaio 
conlumclia afficialur : mullo magis in inagislralu 
spiriiuali, quisquis undem ille sit, in eo operatur 
Dci gralia; alioquin orania perirenl: cum auicm i l -
luin deposueril, sive decedens, sive bic manens, lutic 

graviorcs dabll |>oena$. N.« wro puteiis hrcc a noUie 
dici : graiia Doi est, q<uc i i i indigiuim opcralur, n«n 
proplcr nos, sed propicr vos. AudUe ergo quid dic:»l 
Cbrisius : Si domus digna fnerit, veniat pax vetlra i u -
pcr illwn. UiHimodo iiulem digna fil?Si ivc pianl vos, 
in iuil : Si autem non receperint vos, nee audiant $er-
mones vetlros, amen dico vobis, lolerabiliu* erit ierrte 
Sodomorum et Gomorrlne in die judicii, quam civiimi 
illi ( Alalih. 10. 13-13). Qu;u ergo utiliias quod π· -
cipiatis nos, si ιιοιι audialis ca qux dicimus? quml 
lucnuii, si ininislrclis, el dictis non mrndatis? Klk-
bouoi nobis csi, illud miuisierium mirabilc, quo<l t-i 
vobis cl nobis ulile sit, si nos aiidialis. Audite P a u -
him dicenlein, Nesciebam, fralres, quod $acerdos Dei 
csset (Act. 23. 5). Audi cliain Chrislum dicenleni, 
Oninia quaxumque dixerint vobis tcrvare, servule el /a-
cite (Mallhm 2o. 3). Non nie despicis, scd saccrd*»-
Γιιιηι : si incvideris illo nudatum, luncdespicc ; luitc 
ncc cgo prxcipere vclim : quaradiu aiitcm IHIC in 
solio Sfdcbiimis, quamdiu lianc pnrsidonJi ralioneiu 
babebimus, babemus cl dignitatcm el vim, etiamsi 
indigui simus. Si Moysis solium ila vctierr.ndtiin erai, 
ul propler illud audirelur, mulio in.igis Chiisii so 
Iium. ipsum nos excepimus, ab eo lnquimur, a quo 
nobis Chrislus inq>osuii tninislerium reconciliaui»-
itis. Legati, quicumque landetn sini, ob legalionU 
dignitatero multo fruunlur bonore. Yidc namque : in 
nicdiam barbarorum lerrara soli veniunt inter toi 
Iiostes; et tfUia legaiionis lex muliutn vaiet, omncs 
ipsos bonoranl, omues ipsos aspiciunt, oinncs cuiii 
sccuritaie eniittiiul. El nos ilaque legaliouis niunus 
acccpiimis, ct vcnimus a Dco; b:cc euitn csl cpisco-
p ilus diguilas ; vcnimus ad vos lcgaiionc fuiigeuics, 
roganics bcllum solvcrc, dicimus<|ue qtiibt& coi.di-
lionihus; noit urbcs poiliceuies, uon frumeiui mca-
suras tol vel lul iiumero, non maucipia, noti aurumv 

scd rcgnum cx'lorum, vitam aiternam, cum Cbrisu» 
consortiura, aiia boua, qux ne diccre qttidem possu-
inus, douec in carnc el hi prxsenli viia suuius. ^ · 
gatione ilaqtic fuugimur, volumusquc bonore frui; 
non propter nos, absil; noslram enim viliialein sci-
nius; sed propter \os, ut vos sludiose qu.-e dicimas 
audialis, ul ulililalem uanciscamini, ut necum igna 
via ac sine allentione dicia reiinealit. Noo vkleitt 
quomodo legati ab omnibu* colaiilur? N«is legaii a 
Deo suinus ad homines. Quod si boc vobis duruoi ac 
difficile videalur, non nos id sumus, sed episcopa-
tus; non hic vcl ille, sed episcopus. Nemo roe « -
diat, sed ipsam diguitateiu. Omnia igiiur faciamits 
secundiim Dei placilum, ut ad gloriam Dei Tivamos, 
cl digni babeaiuur bonis promissis its qui diligonl U-
luin, gralia ct bemguitale Domini noslri Jesu Oiri-
sii, cui gloria ct iniperium in sajcula saecokmm. 
Amen. 

HOMILIA XLVl l . 
Quod twn tndigne accedendum sii ad divina mysteria. vobis iniuatis pauc.f dicere; parva quidenmnensira, 

Qudiiiaui bujus sacrificii mcnlioncm fccimus, volo sod qua3 magnain bal>eant vim et uUlitalem : m 
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έννόησον ότι τοις μέλεσι του Χριστού πολεμεϊς, καΐ 
παΰσαι τής μανίας. Τί γάρ, εί άπε££ιμ μένος έστί; 
τί γάρ, εΐ ευτελής ; τί γάρ, εί ευκαταφρόνητος; Ον­
τως ού» έστι θέλημα, φησ\ν, έμπροσθεν τοϋ Πα· 
τρός μον τον έν ούρανοΐς, ίνα άπόληται εις τών 
μικρών τούτων χαί πάλιν, 01 άγγελοι αυτών δια-
παντός βλέπουσι τό πρόσωπον τοϋ Πατρός μον 
τοϋ έν τοις ούρανοΤς. *0 θεδς δι* αύτδν κα\ σέ κα\ 
δούλος έγένετο, κα\ έσφάγη * σύ δέ ουδέν αύτδν είναι 
νομίζεις; Ούκούν μάχη καΐ κατά τούτο τψ θεψ, τάς 
εναντίας αύτψ φέρων ψήφους; "Οταν είσέλθη ό τής 
Εκκλησίας προεστώς, ευθέως λέγει, ΕΙρήνη ύμίν · 
δταν δμιλή, ΕΙρήνη πάσιν* δταν ή θυσία τελεσθή, 
ΕΙρήνη πάσι' κα\ μεταξύ πάλιν, Χάρις ύμίν καϊ 
εΙρήνη. Πώς ούν ούκ άτοπον, εί τοσαυτάκις άκούοντες 
είρήνην έχειν, έκπεπολεμώμεθα πρδς αλλήλους; 
λαμβάνοντες κα\ άντιόιδόντες, τψ διδόντι τήν είρήνην 
πολεμοΰμεν; Λέγεις, Καϊ τψ πνεύματι σον, κα\ 
δι α βάλλε ι ς αύτδν έξω ; Οίμοι, δτι τά σεμνά τής Εκ­
κλησίας σχήματα γέγονε πραγμάτων μόνον, ούκ 
αλήθεια τις* οίμοι, δτι μέχρι βημάτων τά σύμβολα 
μένει τού στρατοπέδου τούτου · δθεν κα\ αγνοείτε διά 
τί λέγεται, ΕΙρήνη πάσιν. 'Αλλ* άκούετε τά έξης. 
Τί φησιν ό Χριστός; Εις ήν δ* άν πόλιν ή κώμην 
είσέλθητε, εισερχόμενοι είς τήν οίκίαν άσπάσασθε 
αυτήν* καϊ έάν μέν ff ή οίκία αξία, έλθέτωή εΐ' 
ρήνη υμών έπ% αυτήν * έάνδέ μή ή αξία, ή εΙρήνη 
νμών πρός υμάς άποστραρήτω. Διά τοΰτο ούκ ίσμεν, 
οτι τύπον βημάτων νομίζομεν ταΰτα είναι, κα\ ού 
συντιθέμεθα τώ νώ. Μή γάρ έγώδίόωμι τήν είρήνην; 
ό Χριστδς δι* ημών φθέγγεσθαι χαταξιών. Εί κα\ τδν 
άλλον άπαντα χρόνον κενοί τής χάριτος έσμεν, άλλ* 
ού νΰν δι* υμάς. Εί γάρ είς δνον ενήργησε κα\ είς 
μάντιν ή τοΰ θεοΰ χάρις δι* οίκονομίαν, κα\ τήν τών 
Ισραηλιτών ώφέλειαν εύδηλον δτι ουδέ είς ημάς παρ-

αιτήσεται ένεργεϊν, άλλ* άνέξεται κα\ τοΰτο δι* υμάς. 
Μ ηδείς τοίνυν είπη, δτι Ευτελής έγώ κα\ ταπεινδς 
καΐ ούδενδς άξιος λόγου, κα\ ούτω μοι προσεχέτω * 
είμ\ γάρ τοιούτος · άλλ* άεί έθος τψ θεώ διά τούς 
πολλούς κα\ τοις τοιούτοις έφίστασθαι. Κα\ ίνα μά-
Οητε, τψ Κάιν κατηξίωσε λαλήσαι διά τδν "Αβελ, τψ 
διαβόλω διά τδν Ίώβ, τψ Φαραώ διά τδν Ιωσήφ, τψ 
j 769] Ναβουχοδονόσορ διά τδν Δανιήλ, τψ Βαλτάσαρ 
διά τδν αυτόν. Κα\ μάγοι δέ άποκαλύψεως έτυχον, κα\ 
Καϊάφας προεφήτευσε, Χριστοκτόνος ών κα\ ανάξιος, 
διά τδ τής Ιερωσύνης αξίωμα. Λέγεται κα\ Ααρών 
διά τοΰτο μή λεπρωθήναι. Διάτί γάρ, είπε μοι, αμφο­
τέρων καταλαλησάντων, εκείνη μόνη τήν δίκην ύπ­
έμεινε; Μή θαυμάσης.ΕΙ γάρ έντοϊςέξωθεν άξιώμασι, 
κάν μυρία τις κατηγορήται, ού πρότερον είς δικαστή­
ριον άγεται, έως άν άπόθηται τήν αρχήν, ίνα μή 
εκείνη μετ* αύτοΰ ύβρίζηται* πολλψ μάλλον έπι τής 
αρχής τής πνευματικής, κάν όστισοΰν ή, ενεργεί ή 
τού θεοΰ χάρις · έπε\ πάντα άπόλωλεν · δταν δέ αυτήν 
άπόθηται, είτε άπελθών είτε και ένταΰθα. τότε δή, 

. τότε χαλεπωτέραν δώσει τήν δίκην. Μή δή νομίζετε 
«αρ* ημών ταύτα λέγεσθαι · ή τού θεού χάρις 

έστιν ή και είς άνάξιον ενεργούσα, ού δι* ημάς, 
άλλά δι* υμάς. Ακούσατε ούν τί φησιν δ Χριστός" 
Έάν ff ή οίκία άξια, έλθέτω ή εΙρήνη υμών έπ' αυ­
τήν. Πώς δέ αξία γίνεται; *Εάν δέξωνται υμάς, φησίν · 
Έάνδέ μή δέξωνται υμάς, μηδέ άκούσωσι τών λό­
γιων υμών, αμήν λέγω ύμίν, άνεκτότερον έσται γη 
ΣοδόμωνκαϊΓομόφφαςέν ήμερα κρίσεως, ήτήπά­
λει εκείνη. Τί ούν δφελος, δτι δέχεσθε ημάς, κα\ ούκ 
άκούετε τών παρ' ημών λεγομένων; τί τδ κέρδος,, 
δτι θεραπεύετε, κα\ ού προσέχετε τοις λεγομένοις 
ύμϊν; Εκείνη έστ\ τιμή ήμϊν, εκείνη θεραπεία ή 
θαυμαστή κα\ υμάς ωφελούσα καΐ ημάς, έάν ημών 
άκούητε. Άκούετε κα\ τοΰ Παύλου λέγοντος · Ούπ 
ήδειν, άδελφοϊ, δτιάρχιερεύς έστιν. Άκουε κα\ τοΰ 
Χρίστου λέγοντος * Πάντα δσα άν λέγωσινύμιν τη-
ρε'ιν, τηρείτε καϊ ποιείτε. Ούκ έμοΰ καταφρονείς, άλ­
λά τής ίερωσύνης · άν ίδης ταύτης γυμνδν, τότε κα­
ταφρονεί * τότε ουδέ έγώ ανέχομαι έπιτάττειν * έως 
δ* Αν έπϊ τοΰ θρόνου τούτου καθήμεθα, έως άν τήν 
προεδρίαν έχωμεν, έχομεν κα\ τήν άξίαν κα\ τήν 
ίσχύν, εί κα\ άνάξιοί έσμεν. Εί ό Μωύσέως θρόνος 
ούτως ήν αίδέσιμος, ώς 6V έκεϊνον άκούεσθαι, πολ­
λψ μάλλον ό τοΰ Χριστού θρόνος. Έκεϊνον ημείς δι-
εδεξάμεθα, άπδ τούτου φθεγγόμεθα, άφ* ού καΐ δ Χρί­
στος έθετο ήμϊν τήν διακονίαν τής καταλλαγης. Οί 
πρέσβεις, οΤοί περ άν ώσι, διά τδ τής πρεσβείας 
αξίωμα πολλής άπολαύουσι της τιμής. "Ορα γάρ · 
είς μέση ν βαρβάρων έρχονται τήν γήν μόνοι μεταξύ 
τοσούτων πολεμίων, καί επειδή μεγάλα ό τής πρε­
σβείας ισχύει νόμος, πάντες αυτούς τιμώσι, πάντες 
είς αυτούς άποβλέπουσι, πάντες μετά ασφαλείας έκ· 
πέμπουσι. ΚαΙ ήμεϊς τοίνυν πρεσβείας άνεδεξάμεθα 
λόγον, κα\ ήκομεν παρά τοΰ θεοΰ · τοΰτο γάρ έστι 
τδ της επισκοπής αξίωμα. "Ηκομεν πρδς υμάς πρε­
σβεύοντες, άξιου ντε ς καταλΰσαιτδν πόλεμον *κα*ι λέ­
γομεν έπ\ τίσιν · ού πόλεις έπαγγελλόμενοι δώσειν, 
ουδέ σίτου μέτρα τόσα κα\ τόσα, ουδέ άνδράποδα, 
ουδέ χρυσίον, άλλά βασιλείαν ουρανών, ζωήν αίώ-
νιον, συνουσίαν τήν μετά Χριστού, τά άλλα αγαθά, 
Α μήτε είπεϊν ήμιν δυνατδν, έωςάν έν τή,σαρκΐ ταύ­
τη ώμεν κα\ τψ παρόντι βίψ. Πρεσβεύομεν τοίνυν, 
άπολαύειν δέ βουλόμεθα τιμής, ού δι' ημάς, μή γέ­
νοιτο · ίσμεν γάρ ημών τδ ευτελές · άλλά δι,' υμάς, 
ϊνα ύμεϊς μετά σπουδής τά παρ* ημών άκούητε, 
ϊνα ύμεϊς ώφελήσθε, ίνα μή μετά ^αθυμίας ή απροσ­
εξίας κατέχητε τά λεγόμενα. Ούχ όριάτε τούς [770] 
πρέσβεις, πώς πάντες αυτούς περιέπουσιν; ήμεϊς θεοΰ 
πρέσβεις έσρέν πρδς ανθρώπους. Εί δέ πρόσαντες 
ύμιντοΰτο , ούχ ημείς, άλλ* αυτή ή επισκοπή, ούχΙ 
ό δείνα, άλλ' ό επίσκοπος. Μηδεις έμοΰ άκουέτω, άλ­
λά τοΰ αξιώματος. Πάντα τοίνυν ποιώμεν κατά τδ 
θεψ δοκούν, ίνα είς δόξαν θεοΰ ζήσωμεν, κα\ κατ-
αξιωθώμεν τών έπηγγελμένων αγαθών τοις άγαπώ­
σιν αύτδν, χάριτι κα\ φιλανθρωπία τού Κυρίου ημών 
Ίησοΰ Χριστού, ψ ή δόξα κα\ τδ κράτος είς τούς 
αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

ΛΟΓΟΣ ΜΖ\ 

ΕΙς τομή άναξίως κροσέργεσΟαι τοϊς Οείνις μυ­
στήριας. 
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μα: πρδς υμάς μικρά είπεϊν τούς μεμυημένους, μι> 
κοά μέν τω μέτρψ, μεγάλην δ* έχοντα τήν Ισχύν 
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μενα, άλλά τού θείου Πνεύματος. Τί ούν έστι; 
Πολλοί τής Ουσίας ταύτης άπας μεταλα μβάνουσι τού 
[παρίντος] ένιαυτού, έτεροι δέ δίς, άλλοι πολλά­
κις. Πρδς άπαντος ούν ό λόγος ήμιν έστι χρήσι­
μος, κα\ πρδς αυτούς τούς έν τή έρήμω καθεζο-
μένους · έκεϊνοι γάρ άπαξ τού ένιαυτού μετέχουσι, 
πολλάκις δέ κα\ διά δύο ετών. Τί ούν; τίνας άποδεξό-
μεΟα; Ούτε τούς άπαξ, ούτε τούς πολλάκις, άλλά 
τούς |κα\] μετά καθαρού συνειδότος, μετά καθαράς 
καρδίας, τούς μετά βίου αμόλυντου · οί τοιούτοι άε\ 
προσιίτωσαν · οί δέ μή τοιούτοι, μηδέ άπαξ. Ό γάρ 
έσθίωτκαϊ χίνωτ άναζίως, κρίμα έαυτφ έσθίει καϊ 
πίνει, ώς φησιν ό Απόστολος. Ταύτα δέδοται τοϊς 
άγίοις * τούτο κα\ δ διάκονος έπνφωνεϊ, τούς αγίους 
καλών διά τής φρικτής εκείνης φωνής. Επειδή γάρ 
ούκ έστι δυνατδν άνθρώπψ είδέναι τά τού πλησίον, 
εί μή τδ πνεύμα τδ έν αύτψ, αυτήν άφίησι τήν φω­
νήν, Τά άγια τοις άγίοις. Ε ί τ ι ς ούκ έστιν άγιος, μή 
προσιέτω. Ούχ απλώς φησιν, αμαρτημάτων καθα-
ρδς, άλλά, άγιος · τδν γάρ άγιον ούχΙ τών αμαρτη­
μάτων απαλλαγή ποιεί μόνον, άλλά κα\ ή τού Πνεύ­
ματος παρουσία, κα\ τών αγαθών έργων ό πλούτος. 
Τί δέ έστι τδ αμάρτημα; Τδ μή μετά φρίκης προσ-
ιέναι, άλλά τύπτοντας τά στήθη, κα\ αλαλάζοντας, 
και τά λοιπά. Ταΰτα πολλάκις είπον, κα\ λέγων ού 
παύσομαι. Ούχ οράτε έπι τών Όλυμπίων, δταν δ 
άγωνοθέτης έπϊ τής κεφαλής έχων, * * πώς ή ευτα­
ξία τοΰ κήρυκος βοώντος ήσυχίαν είναι; Πώς ούκ 
άτοπον, ένθα μέν ό διάβολος πομπεύει, πολλήν είναι 
τήν ήσυχίαν · ένθα δέ δ Χριστδς πρδς έαυτδν συγκα­
λεί, πολύν είναι τδν (Μρυβον; μάλλον έν πελάγει γα­
λήνη, κα\ έν λιμένι κύματα* Τί θορυ$ή, είπε μο ι ; 
Πραγμάτων ανάγκη καλεί πάντως. "Ολως γάρ οιδας, 
δτι πράγματα έχιις έν τή ώρα εκείνη; μέμνησαι 
δέ όλως, δτι έπ\ γ ή ς ε ϊ ; Κα\ πώς ούχι τοΰτο 
λιθίνης διανοίας, τδ νομίζειν κατά τδν καιρδν έκεϊ-
νυν έπϊ γής είναι, κα\ ούχι μετά τών αγγέλων 
χορεύειν, μεθ* ώ/ κα\ τδ μυστικδν έκεϊνο μέλος άν-
έπεμψας τψ θεώ, έπινίκιον ψδήν, "Αγιος, άγιος, 
άγιος; [771] Διά τούτο αετούς ημάς έκάλεσεν ό Χρι-
στδς είπών, "Οπου τό πτώμα, έκεϊ καϊ οί άετοϊ, 
ινα ούρανοβατώμεν, ίνα υψηλά πετώμεθα, τοίς πτε-
ροϊς τοΰ «νεύματος κουφιζόμενοι · ημείς δέ κατά 
τούς δ;εις χαμα\ συρόμεθα, κα\ γήν έσθίομεν. Βου­
λεσθε εϊπω, π^θεν ό θόρυβος γίνεται; "Οτι ού δια-
παντδς τάς θύρας ύμϊν άποκλείομεν. άλλά συγχω-
ρούμεν πρδ τής έσχατης ευχαριστίας άναχωρεϊν · 
τοΰτο πολλής καταφρονήσεώς έστι. Τί ποιείς, άν­
θρωπε; τοΰ Χριστού παρόντος, τών αγγέλων παρ-
εστώτων, τής τραπέζης προκειμένης, αύτδς κατα­
λείπεις κα\ αναχωρείς; καΐ έπ\ δείπνψ μέν κληθείς, 
ού τολμάς αναχώρησα ι πρδ τών φίλων; Βουλεσθε 
είπω τίνος έργον ποιοΰσιν οί πρδ τής ευχαριστίας 
άναχωροΰντες; "Οτε έ κοινώνησε τδ έσχατον δεϊπνον • 
Ιούδας τήν τελευταίων νύκτα έκείνην, τών άλλων 
πάντων άνακειμένων, αύτδς προπηδήσας έξέβη. 
Έκεϊνον μιμούνται οί τοιούτοι. Εί μή γάρ έξήλθεν, 
ούκ άν έγένετο προδότης, ούκ άν άπώλετο· εί μή τοΰ 
ποιμέ/ος έαυτδν έχώρισεν, ούκ άν θηριάλωτος γέγο­
νεν. Όρ$ς δτι ή έσχατη μετά τήν θυσίαν ευχή κατ* 
έκεϊνον γίνεται τδν τύπον; Εκείνος γάρ μετά Ιου­
δαίων, ούτοι μετά τοΰ Δεσπότου ύμνήσαντες έξήλθον. 
Ταύτα λέγω, ούχ ίνα θορυβήτε καΐ κράζητε, άλλά 
μετά πολλής σιγής κα\ εύκοσμίας τής ιεράς ταύτης 
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άψώμεθα θυσίας, ίνα κα\ τήν ψυχήν I κ καθά ρω μεν, 
κα\ τών αίωνίων αγαθών έπιτύχωμεν. Μή πρόσεχε, 
οτι άρτος ψιλδς κα\ οίνος έστι * σώμα γάρ κα\ αΤμα 
κατά τήν Δεσποτικήν τυγχάνει άπόφασιν · μή άπδ τή , 
γεύσεως κρίνης τδ πράγμα, άλλ' άπδ της πίστεως 
πληροφορού άνενδοιάστως. Προσιών δέ, μή τεταμέ-
ναις χερσΊν, άλλά τήν άριστεράν θρόνον ποίτ^σον τής 
δεξιάς, καΐ κοιλάνας τήν παλάμην, ώς μέλλων βα­
σιλέα ύποδέχεσθαι, μετά πολλού φόβου τδ σώμα τοΰ 
Χριστού ύπόδεξαι, Γνα μή τις μαργαρίτης έκπέση έκ 
τής χειρός σου, καΐ ζημιω',ής έν τών μελών σου. 
"Ομοίως προσέρχου κα\ τώ άγιοι αίματι, μή άνατεί-
νων τάς χείρας λέ^ων τδ αμήν. Έ τ ι δέ τής νο-
τίδος ούσης έν τοις χείλεσι, ταϊς χερσ\ν έπαφώμεν 
τούς οφθαλμούς, κα\ τδ μέτωπον * κα\ τά λοιπά αι­
σθητήρια αγιάζεται* κα\ ευχαριστεί τψ θεψ άξιώ-
«αντί σε τηλικούτου μυστηρίου. ΚαΙ πώς, φησιν, έν 
μέσψ τοΰ κόσμου έστι σωθήναι; Τί λέγεις; βούλη 
συντόμως δείξω μή τδν τόπον είναι τδν σώζοντα, 
άλλά τδν τρόπον κα\ την πρδς θεδν προαίρεσιν; 
Αδάμ έν τψ παραδείσψ ών, ώς έν λιμένι, ύπέσττ) 
τδ ναυάγιον · ό δέ Αώτ έν τοις Σοδόμοις, ώσπερ έν 
πελάγει, διεσώζετο. Ό Ίώβ έπ\ τής κοπρίας εδι­
κά ιώθη · ό δέ Σαούλ έν τοϊς ταμείοις ών τής βασι­
λείας , τής εντεύθεν καΐ τής έκεϊθεν εξέπεσε δόξης 
κα\ τιμής. Ούκ έστι τοΰτο απολογία, Αλλά ταύτα 
πάσχομεν έκ τοΰ μή έν ταΐς εύχαις κα\ θείαις σύν­
αξε σι σχολάζειν ημάς. Ή ούχ όρ$ς τούς βουλομένους 
Αξιώματα λαβείν έκ τοΰ επιγείου βασιλέως, πώς 
παρεδρεύουσι, και έτερους είς παράκλησιν κινοΰντες, 
δπως μή έκπέσωσι τοΰ ζητουμένου; Ταΰτά μοι πρδς 
τούς άπολιμπανομένους τών αγίων συνάξεων είρη­
ται, κα\ προς τούς έν τή φοβερή τής μυστικής ώρα 
είς συντυχίαν κα\ ματαιολογίας ασχολούμενους. Τί 
ποιείς, άνθρωπε; ούχ ύπέσχου τώ ίερεϊ είπόντι, Άτω 
τόν νουν καΐ τάς καρδίας, κα\ είπες, Έχομεν προς 
τόν Κύριον; [772] ούκ αίδεσαι κα\ ερυθράς είς 
ταΰτα τά βήματα και τήν ώραν ψεύστης ευρισκό­
μενος ; Βαβα\, τής βασιλικής τραπέζης έξηρτυμέ-
νης, τοΰ αμνού τοΰ θεού υπέρ σού σφαγιαζομενού, 
τοΰ ιερέως υπέρ σού αγωνιζομένου, τών Σεραφείμ 
παρεστώτων, τών έξαπτερύγων τά πρόσωπα καλυ­
πτόντων, πασών τών ασωμάτων δυνάμεων μετά τοΰ 
Ιερέως πρεσβευόντων υπέρ σοΰ, τοΰ πυρδς τοΰ πνευ­
ματικού κατερχομένου, τοΰ αίματος έν τψ κρατήρι 
τής άχραντου πλευράς κενουμένου, ουδέ τδ συνειδός 
σου κατακρίνει σε, άνθρωπε; Έκατδν έξήκοντα δκτώ 
ωρών b έχούσης της εβδομάδος, μίαν κα\ μόνην ώραν 
άφώρισεν ό θεός* κα\ αυτήν έάν είς πράγματα βιω-
τικά κα\ συντυχίας κα\ γελοία άναλίσκης, μετά ποίας 
λοιπδν πατησιάς τοις θείοις μυστηρίοις προσέρχη, 
μετά ποίου συνειδότος;ψΑρα, εί κόπρον έσχες ένταίς 
χερσ\ν, έτόλμας προσεγγίσαι τψ κρασπέδψ τοΰ βα~ 
σιλέως; ουδαμώς. Μηδ' δτι άρτος έστιν ίδης, μηδ* 
δτι οίνος· ού γάρ ώς αί λοιπαΐ κοινα\ βρώσεις είς 
άφεδρώνα χωρεί * άπαγε, μηδέν νομίσης τοιούτον. 
Διδ κα\ προσερχόμενοι, μή ώς έξ ανθρώπων, άλλ* ώς 
έξ αυτών Σεραφείμ τ4}, λαβίδι τοΰ πυρδς, ήν Ησαΐας 
είδε, μεταλαμβάνει τοΰ θείου σώματος νοήσωμεν. 
Δέομαι κα\ παρακαλώ μή άπολειπώμεθα τών εκκλη­
σιών συναγόμενοι δέ, μή είς συντυχίας έν τή εκ­
κλησία άσχολώμεθα, άλλά στώμεν έμφοβοι καΐ έν­
τρομοι, κάτω τδ δμμα νεύοντες, άνω τήν ψυχήν έχον­
τες, στενάξωμεν τή καρδία, Ή ούχ όράς τώ φθαρτή 
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noslrt sunt enim qu;u dicunlur, sed divini Spirilus. 
Quid igitur boc esi ? Mulii huic eacrificio seroel par-
ttcipant in [prxsenli] anno, alii bis, alli plurics. 
Omnibns ergo nobis bic sermo ulilis est , eiiamque 
iis qui in deserto sedes habent : i l l i enim scmel in 
anno ptrticipant, saepe eliam seniel in bienuio. Quid 
crgo ? quosnam approbabimus? Neque eos qui semel, 
nc pie eos qui saepe, sed eos qui digne ei cum con-
scienlia pura, cum puro corde, cum inculpaia viia. 
Qui lales sunt, semper accedant; qui non tales, ne-
quc seroel. Qni enim manducal et bibil indigne, judi-
cmm dibi manducal el btbil ( i . Cor. 10. 29), u l dicit 
Apostolus. Hiec dantur sanclis : boc diaconus profert, 
sanctos vocans per hanc Iremendam vocem. Quia 
cnim noo poiest hoino scire illa qua? proximi sunt, 
uisi Sptrilus qui in ipeo habilat, hanc ille emiitii vo-
cem, Saneta $anctit. Si quis sanctus non sit, nc ac-
rcdai. NOD sinipliciter dicit, Α peccatis purtis, sed, 
Sanclus : sanclum enim facit non solum liberatio a 
pcccalis, sed etiam Spiritus prascntia, ei bonorum 
operum divitijc. Quid vero peccalum est? Cuin irc-
inore non accedere, sed peclora pulsanles, ejulaiiles 
el reliqua. l l x c ssope dixi , et dicendi finem non fa-
ciam. Non videtis in Olympicis, cum agnnolbeia in 
capiteornatuV* quoniodo pracone clamante, ui quiele 
agalur, bonns ordo sequnlur. Quomodo absurdum 
non iuerit , ubi diabolus pompam agit, muliam esse 
quictcm, ubi vero Chrislus ad se advocat, magnum 
lumultiim ? imo, in pelago iranquillitas est, in porta 
flucius. Quid turbas moves, dic mihi ? Negoliorum 
necessitas le omnino vocat. Α η omnino scis le nego-
lia babere in illa bora? an oninitio recordaris quod 
in lcrra sis? Et quomodo boc non lapideae animoc 
fucrii, puiare nempe illo tcmpore in lerra essc, et non 
cum aitgclis clioreas agere, quibuscum myslicum H-
hid canticuni Deo emisisti, victoriac canlicum, San-
cius, sanctus, saiietus. ldeo aquilas nos vocavil Ghri-
slus diceus, Ubi erit corpus, ibi et aquilce (Luc. 17. 
57); iu in csclum asccndamus, ul in alluni volemus, 
alis Spirilus lcviorcs facli : nos aiilein sicut serpcn-
ics linmi repimus et lcrram comedin;us. Vullis dicam 
undc lumullus gignilur ? Quia non scmper vobis por-
las claudimus, sed concedimus ut anle ullimam gra-
tiaiumaclionem recedalis : hocconleinpluinroagnum 
indicat. Quid facis, ο homo ? Gbrislo pra?senle, an-
gelis adsiaulibus, apposita mensa, ipse deseris et 
recedis, ct ad coenam vocalus, uou audes recedere 
anle amicos ? Yultis dicam cujus opus faciunt ii qui 
ante graliarum aclionem recedunl? Cum uliimac 
coenae parliceps fuil Judas in ullima nocie illa, aliis 
omnibus recumbentibas, ipse prosiliens exiil. lllum 
imilaniur qui lales sunl. Nisi enira ille egressus fuis-
set, ηοιι fuisscl prodilor, non periisset: nisi a paslore 
se separassct, non a fera captus fuisset. Viden' quod 
ultima post sacrificium precalio secundum illam fiat 
formam ? llle namque ctim JudaMs, hi vero cum Do-
mino , bymno diclo, exierunl. Haecdico, non ul l u i -
bemini , ei clametis; sed cum multo silentio et mo-
destia hanc sacram atlingamus mensam, ut et animam 
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purgerous et anerna bona consequamur. Nc aticudns 
quod panis lantum et viuum sit; corpus cniin ci 
sanguis post Dominicam scntenliam est: ne a gtistu 
rei judicium feras, sed a iide sine dubitalione cerlior 
iias. Accedens autem, ne extensis inauibus, sed si-
nistram dexteraB sedem facito, concavam faciens pal-
mam, quasi Regem recepturus: cuin timore mtilto 
Gbrisii corpus suscipe, ne qua margarita excidat e 
nianu lua, et membro uno mulctcris. Similitcr cc-
cede ad sanclum sanguincm, non extendens mannV" 
dicens, Araen. Dtim adbuc humor esi in labiis, ma-
nibus tangamus oculos et fronlem : et reliqui sensus 
sanctificanlur; et gralias age Deo, qui te tanto my-
slerio dignalus csl. Et quomodo, inquics, in mundi 
medio salutem congequi possumus? Quid dicis? vis 
paucis oslendam, ιιοιι locum esse qui salulem parit, 
sed mores et volunlatem ad Deum propensam ? Adam 
cum essel in paradiso, quasi in porlu naufragium 
passus est : Lot autem in Sodorois, quasi in pelago 
servalus est. Job in fimo justificalus est: Saul vcro 
in conclavibus rcgtas versans, ei ex hac el ex illa su-
perna excidit gloria et honore. Non est lioc dcfensio; 
sed ba?c patimur quod non in precibus et difinis 
conventibus versemur. Annon vides eos qui digniia-
tes volunt a lerreno rege obtinere, quomodo assideni, 
et alios ad precandum inducunt, ne excidani a re 
poslulala. Hacc mihi ad eos dicia sunt qui sacris con-
vemibus non adsunt, et ad eos qui in tremenda my-
sticae rei bora, vanis colloquiis dant operam. Quid 
facis, ο bomo? Annon promisisii sacerdoii diccnli, 
Sunum mentcm et corda, el dixisli, Habcmui ad Do-
minum ? Non le pudei, nec cnibescis dc liis verbis 
el de liora in qua mendax deprebendcris? Ρ.·ρ:υ ! 
quando regia mensa apparata csl, Agnus Dei pro tc 
immolalur, eacerdos pro le conccnal, Scraphini ad-
siant, el sex alis vullus obieguui, c l oinncs incor-
porea3 Poteslales pro (c legalione fungtintur, iguis 
spiritualis descendit, sanguis cx i:nmaculaio laicie 
in cralera effunditur, nequc conscicutia lua le con-
demnal, ο bomo? Cum cenlum sexaginU horas ba-
bcal hebdomada, unam el solam horam deierniinavil 
Deus; el si illam in negolia sxcularia, in confubula-
tioncs el res ridiculas insumas, cum qua deinum 
fiducia ad diviua mysieria accedes ? cum qua con-
scienlia ? Si slercus in manibus baberes, an audcrcs 
accedere ad fimbriam regis? ncquaquaui. Ncquc re-
spicias quod sit panis, quod sit vinum : neque cnim 
ul reliqui communes cibi in secessimi ciuilliiur; ab-
sil, nibil lalc ptilcs. Idcoqiie accedenles, non quasi 
ex liominibus, sed quasi ex Serapbinis ex fortipo 
igueo, quem vidil Uaias, divinum corpus nos acci-
pcre puicmus. Oro el obsecro ne ab ecclesiig absimus : 
una convenientes auiem, ne colloquia in ecclesia nii-
sceamus, sed slemus timenles ac iremcnles, demissis 
oculis, auima sursum erecla, in corde ingeoiiscamus. 
Annoii vides eos qni corruplibili et temporanco regi 
adsianl, quomodo sint immoli, non loquenies, neque 
oculos binc inde versantcs, sed demissi, modeMi, 
timcntes? Ex teipso, ο honio, eincndaiiouem accipc, 
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et saliem u( ad terrcnum rcgom aecede ad Dcum ea> 
lcslcm. IIxc sxpe dico, ncc finem facto. Itigrcdien-
les in ecclcsias, ul Dco conveuit, ingrediaiiiur, non 
iirjiiriarum memoriam animo versanles, ne cum d i -
cimus, Dimitte nobh ticut et not dimiuimus (Maltli. 6. 
42), condcmncmur. Treniendum enim esl qnod dit i-
mus, ol fcre ad Deum chinal, qui boc dicH : Dimfei, 
Domine, dimine ; concessi, conccde. Ila;c crgo C I M I I 

sciantns, nccnon ignem illumac ireroendtim trrbtma4, 
nosdcmum convei lamcrs ab errore vwe nosira. Ycuret 
crrini dies cum ibcalrtim vilse dissolvetur, ac nemo 
deiirceps ceriabil. Iloc leinpus esl poenitcniiae, illud 
judicii; boc cerlamimim, illud coronarnm. Excile-
minf, quaeso, cl dicla diligenler audile. Yiximus car-
i«, vivamus deinceps spirilui; viximus cum negligen-
lia, vWamns m poenilcnlia. Qukl iiiftarts, ο boino, 
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lerra ct cinis? quid supcrbis, quid magitiiicc scnfuv? 
quid speras cx mundi gloria ac diviliis? Egrcdiamur 
ad sepulcra, rogo; vklcarotts ea q u x iliic sunt mjsic-
ria ; vKJeamus naturant dispersam, ossa excsa, cor-
pora foclida : considera, eisi sapicns, etsi prudene es, 
dicinrbi, quisillk sit rex, quis privaliis; quis Bobilis^ 
quis servug; quis sapicns, qois ignarus. Ubiaam illie 
jnvenluiis forma, ubi l.rtirs vulttis, ubi oculi forwosi, 
ubi vnltus sptendidtis? aimon oinnia pulvis ? annoo 
ornma ckiis? annon oiiiiiia lencbra»? annoi> omnia 
exesa el putrida? Hxc cogilaiUc*, el ul l ima» dicra ia 
auinio habenlcs, dtiiii lcinpus babemus, boniim ope-
remur, ul a futura- ot inlerrainabui gebcnna liberc-
mur, et regno cxlorura digni babeaiuur, graiia et 
benigtiitale Domiui nostri Jesu Chrisli, cui gloria iu 
sa?cula sneuloruni. Amen. 

H O M I L I A X L V I H . 

btorilegium m spccie $ermoni$ ex CkrysotXomo eolU-
clum α Theodoro : quid (aciens Chrislianut viim 
alernaB hereditalem accipiet. 
Diligere Dcum ex tola auima el virlute, mandata 

cjns servare, et proximum diligere sictil semelipsum, 
sccimdum Domiiii voceui dicentis : Si prmcepla m$a 
servaverilit, manebiiis ktdilectione mea (Joan. 45« 40); 
ci rursrnir, In hoe cetjnotcenl omnes, quod diicipuli 
mct eslis, ti diVtqali* invicem. Qui bumiliat animam 
suaui anie Dcura et numquam exiollUur in proxi-
mtnn : nam Cor conlrilum et kumilhtum Deu$ non 
des])\c\et (Psal. 50. 49) : qui conterilur dc peccalo 
pro<iini, el sua lirgel peccaia, gaudelque de proximi 
hutitia, ncquc hiYidia torquetur in eju» prosperilate : 
qui cum mansuctudine recipit et erudil adversarios, 
seinperquc desidcrat ct expeiii jusliiiam Dei exer-
ccre; bic enim servabit animai snx purkalcm : qui 
miscricordia flectilur crga cos qui commiseratione 
epus habent, el praca quac secundum Deum csl pace 
lolum se dcdit, c l id coiiiondit ul per hoc opus iilius 
!)ci vocetur; insuperqtic connimelra aflicitur, acca-
satur cl pcrscqautioncm patilur, el moritur pro ju -
siitia Dei cl confcssione in Cbrisluni facla, quia boc 
est viia cetcma : qtii omncm cvcrtk hacreticam bla-
sphemioni, cl rccie confiteiur sanciao Trimtalis con-
fcssionem : qui veritatem mediiatur in cordc suo, 
nec dolose linguam suam vcrlit in meudacium, ncque 
inalum infert in praximutn , sicui scriptim) esl : qui 
noη accusat, nec convicialur, nec aliud quidpiajn 
l-robibilum facit, sed acourate scrvat oninia Cbrisli 
mandala, el illa exseqmmr : defra^daius, ιιοιι vicein 
rcddit, daus tiiuicain ηοιι babemi, conviciis impeii-
(us bcncdicit, angariaius oiicri addil : nullum in ore 
eircumferens turpc vel blaspbeuium verbum, ncc 
jiirameRlum proierens, sed uuuiu agnosccns lermi-
miin, verkatem, cl medilans super illain nocte ct 
viiie; et secundum Domini prajcepfum ηοιι diceus 
pfus, qtiam ita, ci ηυιι in defensionibus suis : linguam 
movcns ad bymnorum c nilum, genua el roanus cum 
tiemc ad obsccraliunenv, lacrymas pro pcccaiis 

efluudens iu consprclii D c i : semper de morle sua 
solliciius, el dc futuro judicio, de ratione operam 
rcddenda, semper peccata sua mente revolvens, pre 
illis laudes Deo oflferens : bona aulem opcra dilir-
gcnler Cacieas; neque lamen illa cfiercns veJ ostco-
lane, vel alium sapiens de illis, sicui Pliarisasus i l lc . 
sed Deo scienli iliorum uotiliain reiiiiquciis, qui 
rcddcl uaicuique sccundum opera sua : fugiensebrii:-
lalem, perjurium, ingluvien>, iniempesUvoe sennom^ 
invidiam, conlentionem, maliliam, avarilsam seciui-
dam idololairiam, furorem, iram, formcalionent» 
adultcritun, et oiunes corporeas sordcs lales: iu>u 
cxcrccns pbarniaciam, aul divijialionciii, aul incaii-
lationem quamvis, scd sc ptirificans uocie c l die, ια 
inculpalc suuial prcliosum corpus ei sajiguiucw 
Cbrisli; palrociuans pupillis, siniil.tcrque viduis et 
advcnis : nou averiens se a |»eicuie, vci ab eo qui 
velil in A B I I I I S accipcre, scd disccrpcns oiiineiii iu-
jiistam syugrapliam : si vero iustam qitmupiam ba-
beal, non cflercns nec osterideiis, ciim lottis Dci sii, 

el a Deo babeat, cl glorificans eus qui Deuoi 
gloriiicanl, ct servos illius boiiorans : inioiicorimi 
fidei iniserens ob cxcitaicin, el oinni conalu lcalaus 
illos converlere, illos aulcm qui obsliuati pernoaiicni 
aversans, ct perfeclo odio babcas eos qui oderuui 
Deum : in omni bonkale, in omni plelale, iu oiuai 
casiiiaie versaus, ac si tolum iu se Deuiu liabcat, e( 
loliis Dei, ex memoria ejus et cx praccplis ejussou-
pcr commoluset agilatus, ct cum in leclo decumbit, 
cum surrexit, cum manducal, bibit^el diero (ransi-
g i t , u l scripluin est : Providebam Dommum in CQU-
ipeclu meo semper, quoniam α dexlris est mi/ii, n* 
commovear; el, Thimt omnitterra, ab eo aulem cw 
moveautur omues, inliabitantes orbem (PsaL 15. 8. et 
32. 8 ) : non mcinor injuriaruro, quia via» uieinonuu 
injuriaruni ad inortem, el ei qui diunltil proxiuto 
peccaia, diiniuunlur a Deo pcccala sua. Si C J I I I I I im 
rciOrdctiiur peccalorum, qux alii in nos adiniseruni, 
ne(|ue Dcus noslrorum rccordabitur, qux in illuii» 
adiuisioius. ludjcarc autem ju3tc in ilmore Dc i ; 
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και προσκαίκρ βασιλεΐ παριστάμενους, πώς είσιν 
αμετακίνητοι, μηδέν φθεγγόμενοι, μηδέ τους δφθαλ-
αούς ώδε κάκεϊσε περιστρέφοντες, άλλά στυγνο\ καΐ 
κατηφείς, έμφοβοι; Έξ έαυτοΰ, άνθρωπε, τδν έλεγχον 
λάβε, κα\ κάν ώς τψ έπιγείψ βασιλεϊ, πρόσελθε κα\ 
τψ επουράνιοι Θεψ. Ταΰτα πολλάκις λέγω, και λέγων 
ου παύσομαι. Εισερχόμενοι δέ έν ταϊς έκκλησίαις, ώ ; 
θεώ πρέπει, είσέλθωμεν, μή μνη σι κακίαν έν τη ψυχή 
έχοντες, ινα μή, λέγοντες, 'λφες ήμίν, ώς καϊ ημείς 
άρίεμεν, κατακριθώμεν. Φοβερδν γάρ έστι τδ λεγό­
μενον, και σχεδδν πρδς τδν θεδν βοά ό τοϋτο λέγων · 
'Λφήκα, δέσποτα, άφες· συνεχώρησα, συγχώρησον. 
Ταΰτα ούν είδότες, κα\ τδ πΰρ έκεϊνο, κα\ τδ φοβε­
ρδν δικαστήριον, έπιστρέψωμεν λοιπδν έκ τής πλάνης 
της όδοΰ ημών. Έλεύσεται γάρ ήμερα, δτε τδ θέα­
τρον τοΰ βίου διαλύεται, καΐ ούδε\ς λοιπδν ούκέτι 
αγωνίζεται. Ούτος δ καιρδς τής μετανοίας, εκείνος 
τής κρίσεως· ούτος τών αγώνων, εκείνος τών στεφά­
νων. Διεγέρθητε, παρακαλώ, καΐ τών λεγομένων προ-
θύμοις ακούσατε. Έζήσαμεν τή σαρκ\, ζήσωμεν λοι­

πδν κα\ τψ πνεύματι* έζήσαμεν τή άμελεία, ζή­
σωμεν λοιπδν τή μετανοία. Τί φυσάσαι, γή καΐ σκο-
δδς, ώ άνθρωπε; τί ύπερηφανεϊς; τί μεγαλαυχεϊς ; 
τί ελπίζεις έκ τής τοΰ κόσμου δόξης χα\ πλούτου; 
Έξέλθωμεν έπ\ τούς τάφους, παρακαλώ · ίδωμεν τά 
μυστήρια, Γδωμεν τήν φύσιν διεσπαρμένην, όστά βε-
βρωμένα, σώματα σεσηπότα' έπίσκεψαι, κάν σοφδς 
εϊ, κάν φρόνιμος, είπε μοι, έκεϊ τίς ό βασιλεύς κα\ 
τίς ό ίδιώτης, τίς ό ευγενής καΐ τίς ό δούλος, τίς ό 
σοφδς κα\ [773] τις δ Ιδιώτης. Ποΰ τδ κάλλος έκεϊ τής 
νίοτητος, ποΰ ή περίχαρης δψις, ποΰ οί όφθαλμο\ οί 
εύειδεϊς, ποΰ τδ άποστίλβον πρόσωπον; ού πάντα 
κόνις; ού πάντα τέφρα; ού πάντα σποδός ; ού πάντα 
σκότος; ού πάντα βρώμος κα\ δυσωδία; Ταΰτα Ιν-
νοοΰντες, κα\ τής εσχάτης ημέρας ένθυμηθέντες, ώς 
καιρδν έχομεν. έργασώμεθα τδ άγαθδν, ϊνα τής μελ­
λούσης ατελεύτητου γεέννης απαλλαγώ με ν, καΐ τής 
τών ουρανών βασιλείας άξιωθώμεν, χάριτι, κα\ φιλ­
ανθρωπία τοΰ Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, ψ ή δόξα 
είς τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

ΛΟΓΟΣ 
Απάνθισμα έν εϊδει Λόγον έκ Χρυσοστόμου 

συΧΧεγέν παρά Θεοδώρου * τί πράττων ό Χρι» 
στιανός κληρονομήσει ζωήν αΐώνιον. 
* Αγαπάν τδν θϊδν έξ δλης τής ψυχής αύτοΰ χα\ 

τής δυνάμεως, κα\ φύλασσε ιν τάς έντολάς αύτοΰ, κα\ 
τδν πλησίον άγαπαν, ώς έαυτδν, κατά τήν τοΰ Κυ­
ρίου φωνήν ε Iπόντος * Έάν τάς έντολάς τάς εμάς 
τηρήσητε, μενειτε έν τή αγάπη μου · χα\ πάλιν, Έν 
τούτω γνώσονται πάντες, δτι έμοϊ μαθηταί έστε, 
έάν αγαπάτε άΧΙήλους. Ό ταπεινών τήν ψυχήν αύτοΰ 
εναντίον τοΰ θεού, και μηδέποτε κατεπαιρόμενος τοΰ 
πλησίον αύτοΰ · Καρδίαν γάρ συντετριμμένης καϊ 
τεταπεινωμένην ό θεός ουκ έξουδενώσεΐ' ό συν­
θλιμμένος έπΐτή τού πλησίον αμαρτία, κα\ πενθώντας 
ίδιας αμαρτίας, κα\ χαίρων έπ\ τή τοΰ πλησίον ευ­
φροσύνη, κα\ μή φθόνω τηκόμενος έπ\ τή τούτου ευ­
δαιμονία· ό έν πραότητι δεχόμενος κα\ παιδεύων 
τούς άντιδιατιθεμένους, κα\ έπιποθών άει κα\ διψών 
τήν δικαιοσύνην τοΰ θεοΰ έργάζεσθαι * ούτος γάρ τη­
ρήσει και τδ καθαρδν τής έαυτοΰ ψυχής · ό έπικαμ-
πτόμενος έλέψ είς τούς χρήζοντας τδν έλεον, κα\ 
υπέρ τής κατά θ:δν ειρήνης όλον διδούς έαυτδν, κα\ 
αγωνιζόμενος κληθήναι υίδς θεού κα\ διά ταύτην τήν 
έργασίαν, έτι δ* και ύβριζόμενος και κατηγορούμε­
νος κα\ διωκόμενος, κα\ αποθνήσκων ένεκεν τής δι­
καιοσύνης τοΰ θεοΰ κα\ τής ομολογίας τής είς Χρι­
στδν, δτι τούτο έστιν ή αιώνιος ζωή · ό πάσαν έκτρε-
ττόμενος αίρετικήν βλασφημίαν, κα\ ορθώς ομολόγων 
τήν τής αγίας Τριάδος όμολογίαν · ό άλήθειαν μελε­
τών έν τή καρδία αύτοΰ, κα\ μή δολών τήν έαυτοΰ 
γλώτταν έν ψεύδει, κα\ μή ποιών κακδν τώ πλησίον, 
κατά τδ γεγραμμένον ό μή κατηγορών, μή λοιδο-
ρών, μηδέ άλλο zt τών άπηγορευμένων εργαζόμενος, 
άλλά τηρών επιμελώς πάσας τάς έντολάς τοΰ Χρι­
στού κα\ ποιών αύτάς * έκτείνων τάς χείρας είς έλεη­
μοσύνην, άποστερούμένος, καΐ μή άντιτείνων, μετα-
διδούς τψ μή Ιχοντι χιτώνα, λοιδορούμενος κα\ εύ­
λογων, άγγαρευόμενος κα\ προστιθε\ς, μηδέν αίσχρδν 
ή βλάσφημον έν τώ στόματι περιφερών όήμα, ή ορ-
χον προιέμενος, άλλά ένα δρον γινώσκων, τήν άλή­
θειαν, κα\ μελετών πάντοτε ταύτην, νύκτα καΐ ήμέ­
ραν, κα\ πλείω του να\, κα\ τοΰ οΰ, κατά τήν τοΰ 

* i i i c nulla partiuin orationis, nulla eineadati s l j l i vcl 
fcCTlol ratio habclur. 

MH'. 
Κυρίου διάταξιν μή λέγων τιν\ έν ταϊς άπολογίαις 
αυτού * κινών τε τήν γλώσσαν πρδς ύμνψδίαν, τά 
γόνατα κα\ τάς χείρας συν τψ νοΐ πρδς δέησιν, δά -
κρυον πρδς κατάνυξιν έκχέων ενώπιον τοΰ [7741 
θεοΰ · μερίμνων διά παντδς τδν θάνατον αύτοΰ, χαΧ 
τήν μέλλουσαν κρίσιν, κα\ τήν απολογίαν τών έργων 
αύτοΰ, πάντοτε αναλογιζόμενος ά ήμαρτεν, υπέρ αυ­
τών προσφέρων τάς αίνε σεις τψ θεψ* τάς δέ άγαθάς 
πράξεις επιμελώς εργαζόμενος, κα\ μή έπιφέρων αύ-
τάς, ή έπιδεικνύμενός τισιν, ή μεγαλαυχούμενος Ιν> 
αύταϊς ώσπερ ό Φαρισαϊος, άλλά τψ είδότι θεψ κα-
ταλιμπάνων τήν γνώσιν αυτών, δς αποδώσει έκάστω 
κατά τά έργα αύτοΰ * φεύγων μέθην, φεύγων έπιορ­
κίαν, γαστριμαργίαν, άκαιρολογίαν, φθόνον, έριν, 
κακίαν, πλεονεξίαν τήν δευτέραν είδωλολατρείαν, θυ­
μδν, όργήν, πόρνε ίαν, μοιχέ ία ν . χα), πάσαν ^υ παρ ία ν 
σώματος* μή ποιών φαρμακείαν, ή μαντείαν, ή 
έπωδήν τινα, άλλά άγνίζων έαυτδν νυκτδς κα\ ημέρας 
πρδς τδ άμέμπτως μεταλαμβάνειν τοΰ τιμίου σώμα-
τος καΐ αίματος τοΰ" Χριστού* προϊστάμενος ορφα­
νών, έτι δέ κα\ χηρών ομοίως κα\ προσηλύτων * μή 
άποστρεφόμενος έκ τοΰ αιτούντος, ή τοΰ θέλοντος δ©> 
νείσααθαι, άλλά κα\ διασπών πάσαν άδικον συγγρα-
φήν* εί δέ καΐ δικαίαν κέκτηται, μή έπιφέρων ή έπι-
δεικνύμενός τισιν, άπας τοΰ θεοΰ ών, καΐ τοΰ θεού 
έχων, εϊπερ Tt έχει δικαίως έξ αύτοΰ, κα\ αύτψ παρ-
έχοιν τά ίδια, καΐ έκ τοΰ θεού ζητών τδ έλλεϊπον, κοΑ 
δοξάζων τούς δοξάζοντας τδν θεδν, κα\ τιμών τούς 
δούλους αύτοΰ* τούς εχθρούς τής πίστεως ελεών διά 
τήν τύφλωσιν, κα\ πάση δυνάμει πειρώμενος έπι-
στρέφειν, τούς δέ επιμένοντας άποστρεφόμενος, χΛ 
τέλειον μίσος μισών τούς μισούντας τδν Κύριον* tv 
πάση άγαθοσύνη, έν πάση εύσεβεία, έν πάση άγνείφ 
αναστρεφόμενος, ώς δλον έχων έν έαυτψ τδν θεδν, 
και δλος υπάρχων τού θεού, έκ τής μνήμης αύτοΰ 
κα\ τών εντολών αύτοΰ άε\ καΐ κινούμενος, κα\ σα-
λευόμενος, κα\ κοιταζόμενος, κα\ άνιστάμενος, κα\ 
έσθίων κα\ πίνων κα\ διημερεύων, κατά τδ γεγραμ­
μένον* Προωρώμην τόν Κύριον ενώπιον μου παι ά­
παντος, δτι έκ δεξιών μον έστϊν, ϊνα μή σαλευθώ· 
κα\, Φοβηθήτω πάσα ή γή, άπ' αύτον δέ σαλεν-
θήτωσαν πάντες οί κατcικοϋντες τήν οίκουμένην* 
μή μνησι/ακών, οτι όδο\ μνησίκακων είς θάνατον, 
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xa\ δ άφε\ς τώ πλησίον τδ αμάρτημα, άφίεται ύπδ 
τοϋ θεού τά αμαρτήματα αυτού. Έάν γάρ μή μνη-

, σθώμεν τών αμαρτημάτων ών είς ημάς ημαρτον έτε­
ροι, ουδέ ό θεδς τών ημετέρων μέμνηται, ών είς αύτδν 

I ήμάρτομεν. Κρίνειν δέ δικαίως έν φόβψ θεού. Ή γάρ 
ερίσις τοϋ θεοϋ έστι* μή κατακρίνειν έτερους έν 

ι άμαρτήμασιν, ή^ουν έξουδενούν κα\ βδελύσσεσθαι, 
κα\ έπιτηρείν τά τοΰ πλησίον κακά, κα\ εαυτούς δι­
κά ιού ν, κα\ μή βλέποντας τάς ιδίας δοκούς, άλλά τά 
κάρφη τοΰ πλησίον, ήγουν τά μικρά τών αδελφών 
ημών ελαττώματα προφέρειν δπερ μεγάλως παρορ-
γίζει τδν θεδν ού γάρ δίκαιον κρίνειν άλλδτριον οί­
κέτην τοΰ γάρ θεοΰ πάς άνθρωπος. Τδ δέ κρίνειν 
καΐ διορθοΰσθαι έν αγάπη, κα\ έξελέσθαι άδικούμενον 
έκ χειρδς τοΰ άδικοΰντος αύτδν, κα\ γενέσθαι αδυνά­
των πατέρα, κα\ δφθαλμδν ένα τών τυφλών, κα\ πόδα 
τών χωλών, κατά τδ είρημένον, ευσεβές καΐ δίκαιον 
μετά τής προσηκούσης νουθεσίας καΐ παραινέσεως 
γενόμενον καθώς ό μακάριος Απόστολος φησι· [775] 
Ύριετίαν νύκτα καϊ ήμέραν ούκ έπανσάμιγν μετά 
δακρύων νονβετών ένα έκαστον υμών φεύγειν δέ 
τδν Χριστιανδν τά αισχρά κέρδη, κα\ είναι μάλλον 
ευλαβή κα\ δσιον, και προσέχειν τή αναγνώσει καΐ τή 
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παρακλήσει κα\ τή νουθεσία κα\ τη διδασκαλία κατ* 
τδ είρημένον Αιδάσκων καϊ νονβετών (sic) έαντώς 
ψαΛμόίς χαϊ νμνοις καϊ φδαις πνευματικαίς, έτ 
χάριτι φδοντες έν τή καρδία υμών τψ ΚνμΙφ· 
τιμώντες κα\ τούς γεγεννηκότας ημάς, ίνα γενώμεθα 
μακροχρόνιοι έπϊ της γής, και μή κακολογείν πατέρα 
ή μητέρα, άλλά προνοεϊσθαι κα\ τών ιδίων, κα\ μάλι­
στα τών οίκείων της πίστεως. ΚαΙ ό μή άπολιμυανό-
μενος τών εκκλησιαστικών συλλόγων, ήγουν τών κοι­
νών συνάξεων κα\ ευχών, άλλά κα\ δημοσίως εναντίον 
παντδς τοΰ λαοΰ διδούς τώ θεψ τάς εύχάς, κα\ 
έξουδενών παραινέσεις σοφάς, ή θεοσεβή διδάγματα· 
ή άπιστα κρίνων ή αδύνατα τά τοΰ θεοΰ θαύματα 
κα\ έργα, κατά γενεάν ενεργούμενα, μή λογιζόμενος 
τοΰτο. Ούτως άνθρωπος πράττων, κα\ ούτως έχων 
τδν θεδν έν τή καρδία αύτοΰ, έν φρονήσει, τήν 
ήτοιμασμένην κληρονομήσει τοίς άγίοις βασιλείαν 
άπδ καταβολής κόσμου, τήν μηδέποτε τέλος έχουσαν 
ή ; γένοιτο πάντας ημάς έπιτυχείν, χάριτι κα\ φιλ­
ανθρωπία τοΰ Κυρίου ημών Ίησοΰ Χριστού, φ 
ή δόξα καΐ τδ κράτος είς τούς αίώνας τών αίώνων 
Αμήν. 

MOMTUM ΙΝ SEQUENTEM LITURG1AM, 

Eam hic proferimus Hturgiam, quam Savilius cdidit in line tomi sexti, pag. 383. Quae lolo cielo 

differt ab ea quae in edito Morelliano babelur lomo quarlo pag. 522, cum bac inscripliooe : Sancti 

Joannii Chrytostomi sancta Missa α Desiderio Erasmo Roteroaamo tn gratiam episcopi Roffensis verta. 

| u omnibus vero penc consonat istaec, quam post Savilium damus, cum ea quam edidit Goarus in 

Euchologio suo cum araplissimis commenlariis. De hac porro audiendus esl Savilius in noiis lomi 

oclavi, pag. 828 : De liturgia intcgram theologh disceptationem relinquo : licec tantum admonuisse con» 

tentw, miram esse tri scriptis codicibus inconstantiam. Quid enim habent fere timile versio Erasnii ei 

editio Morclliana f Deinde mutla passim in operibits Chrysostomi ex Ulurgia, qua lum utebatur Eccletia 

ΔΙΑΤΑ ΞΙΣ ΤΗΣ ΘΕΙΑΣ ΙΕΡΟΤΡΓΙΑΣ 
ΤΟΥ ΕΝ ΑΓΙΟΙΣ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ ΙΩΑΝΝΟΥ ΤΟΥ ΧΡΥΣΟΣΤΟΜΟΥ. 

[776] Μέλλων ό Ιερεύς τήν θείαν έπιτελείν μυσταγω-
γίαν,οφείλει είναι προηγουμένως έξωμολογημένος κα\ 
μετά πάντων κατηλλαγμένος, καΐ τήν καρδίαν, δση 
δύναμις, καθαράν τετηρηκώς άπδ πονηρών λογισμών, 
έγκρατεύσας τε έφ* εσπέρας, κα\ έγρηγορηκώς μέχρι 
τοΰ τής ιερουργίας καιρού. Τοΰ δέ καιροΰ έπιστάν-
τος, μετά τδ ποιήσαι τήν συνήθη τψ προεστώτι 
μετάνοιαν, εισέρχεται έν τψ ναώ, κα\ ενωθείς τώ 
διακόνψ, ποιοΰσιν όμοΰ πρδς ανατολάς προσκυνήματα 
τρία έμπροσθεν τής είκόνος τοΰ Σωτήρος κα\ τής 
ύπεραγίας Θεοτόκου, κα\ είς τούς δύο χορούς άνά έν. 
"Οτε δέ προσκυνοΰσι, λέγουσι μυστικατ; τήν εύχήν 
ταύτην· 

Κύριε ό θεός ημών, έξαπόστειΛον τήν χείρα 
σον έζ άγιον κατοικιχτιφίον σον, καϊ ενίσχυσαν 
με είς τήν προκειμένων δατκονίαν σον, ϊνα άχα-
τακρίτως παραστάς τφ φοδερφ σον βήματι, nV* 
άναίμακτον Ιερονργίαν έπιτεΛέσω· δτι σου έστιν 
ή δύναμις καϊ ή δόξα ε'ις τονς αΙώνας τϋν 
αίώνων. Αμήν. 

Έλθόντες δέ είς τδ ίερατεϊον, λαμβάνουσιν έκα­
στος έν ταϊς χερσ\ν αυτών τδ στοιχάριον εαυτών, 
ποιοΰσι προσκυνήματα τρία κατ' ανατολάς, λέγοντες 
καθ'έαβτούςτδ, Ό θεός ΙΛάσΟητΙμοι ζφάμαρτωΛφ. 

Ειτα ό διάκονος προσέρχεται τψ ίερεϊ, ύποκλίνας 
τήν κεφαλήν, κρατών και έν τή χειρι τή δίξ·? '° 
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judicium Dei esl : non coudenmare altoft in peccalis 9 

vel despiccrc aut deleslari illos, nec observare 
proximi mala, ncc seipsos jusliflcare, noa vidcnlcs 
proprias trabes, scd festncas proi imi, nec parva fra-
irum noslroruiu delicta proferre, quod Deum admo-
duia in iraui conciiat: ιιοιι jiisium csl enim de alieno 
fauiulo judicare; Dei enim est omnis homo. Judicare 
auiciu el corrigorc in carilale, el eripere injusle 
kcsum de inanu injusle ageniis, ct esse iutbccillorum 
palrem, oculutn e&*c<>riiiii, pedein claudorum, ul 
dictum est: pium jimumque est quod fit cum com-
pcienti adinonitioue el adborlalione, ul beaiusAposto-
lus a i l : Per iriennium nocte et die non cessavi cum 
lacrymis munent unumquiinque veslrum (Acl. 20. 51). 
Fugerc aulciik oporici Cbrisliauum lucra ttirpia, et 
esse piura sanciumqtie f alque allendere lectioni, 
adborlalioni, admonilioni cl doctrinac scciuulurn 
diclura illud , Docente* el monentes vosmetipsoi in 

p$alm'u ei hymnit et camicis ipirittvtiibut, in gratia, 
canentes in corde vettro Domino [Ephcs. 5. 10) : 
boaorantes parentcs nostros, ul simus longaevi supcr 
lerram, ncque malcdicainus pairi vel maiii , sed pro-
videamus noslris, maximeque domesiicis fidei. El qui 
non abest ab ecclesisislicis conventibus, sive a com-
muni synaxi et a precibtis, scd publice c l coram 
ouini populo Deo precationcs ofTerl, ncque despirh 
sapienles adinonitiones neque divina dogmala, ncc 
incredibilia vcl impossibilia judicat Dei miracula c l 
opcra pcr geiicraliones facia, uequc ita raliocinans. 
Qui sic agil bomo, el ila Deum in corde et in aniuio 
habel, is berediiatem possidebil, regiiuin sauciis 
praparalum a consiilutione muudi, quod innnqu ni 
liucm kabituriim cst, quod utinam nos om: cs c n-
sequainur, gralia ci beriignilaie Domini nosiri Jesu 
Cbrisli, cui gloria ct imperium in sircula sattiilorum. 
Amcn. 

QVM IN MANUSCRIPTIS CHRYSOSTOMl NOMINE CIRCUMFERTUR. 

Orientalis, recitari quee hie non reperiantur; mulla hic reperiri, quoe vix illorum temporum e$se videanlur. 

l ino vcro, quae Cbrysoslomus diversis in locis de liturgia sui temporis refert, mire dirersa sunt ab 

islis inferioris aevi liturgiis. Liturgiam autem hanc, quam bic lypis damus, accuratissime in notis 

suis explical Goarus supra memoratus, quem videsis. 

Ad calcem Liturgiae Oraliones seu precationes duas subjungimus quas cdidit Savilius, quarum prior, 

brevissima, ex boniilia de Palicnlia, quae in hoc lomo ut spuria edilur, excerpla fu i t ; allera quoque 

prorsus indigna Chrysostomo videtur. 

ORDO DIVINI SACRIFICII 
SANCTI PATRIS NOSTRI JOANNIS CHRYSOSTOMI. 

Sacerdos divinum mysterium peraclurus, nnte omnfa 
confc9$u$ et cum omnibus reconcilialus, cor etiam pro 
viribus purum conservare debet α pravis cogilatwnibm, 
el α vespere continukse, atque usque ad $acrificii tempus 
vigilasse, Tempore atuein sacrificii instante; postquam 
solitam prwsidi pcenitenliam fecerit, (emplum ingredi-
tur, cl diacono )uttclHsy ter simul adoratit ad oricntcm 
toram Salvaloris el sauctissinue Deiparce imagine, ct ad 
Uuos choros singulalim inclinant. Quando aittem ado-
ran(: hanc crationem secreto dicunt: 

Pominc Dcus nosler, cmiite mamim luam ex san-
cto habilaculo tuo, el confirma me ad proposiltitu 
minislerinm luum, ut inculpalc iremendo (uo i r b i -
nali adstms. incruentiim sacrificium pcragam : qua 
tna est polenlia ei gloria in srccula sacculoriim. 
Anten. 

Ingrmi autem insacrarium accipiunt ulerqne mntti-
bu$ $uis tunicam stbi propriam, et tret reterentias versus 
onentem \acmnt> apud se dicentes : Deug propititis 
cslo niibi pcccaloii (Luc. 18. 13). 
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beinde diaconus inclinato capite accedit ad iacerdo -

lcni, et manu dextera tenens dalmalicam cum $tola 
dieil: Benedic, domine, dalinattcam cuni slola. 

Sacerdoi tero manu benedicent, ait : Benedictus 
Dcus nosler perpetuo, nunc ct seinper, et in saccula 
erculorum. Ameu. 

Deinde secedit diaconus teortum in unam $acrarii 
partem, et induitur tuniea $ic orans : Exsullabil anima 
inca in Domino : induit cnim me vestimento saluiis , 
cl lunica lxliiisc circumdedii me : et iani<(uam sponso 
m.hi milram imposiiil, ei sicul sponsam me orna-
niei.to circumvesiivil (l$ai. Gl. 10). 

Et siolam otculalut, iinulro humero illam imponit. 
Sacerdos guoque accepta tunica, illam benediat, et 
osculalut induit, dicen$ apud se prafatum psatmum 
sicut diaconta. Kt sacerdos accipii in dextera manu 
tupermanicalia, el dicit: Dextera lua, Domine, glori-
ficala est io fortiludine : dextcra lua, Domine, con-
frcgit inimicos, el muUitudine gloriae tuac confregisli 
adversarios : dexlera Domini fecit virluiem (Exod. 
1 5 . 6 ) . In ntustra vero manu, sic dicit: Manus IIKB 

fccerunt me el plasmaverunl me (Ptai. 1 1 8 . 7 3 ) . 
Deinde accipiens ttolam, et benedicens, osculalur; et 

collo $uo imponcnt, dicit: Benedictus Deus, qui effuii-
dit graiiam suara super sacerdoles suos, ut uiiguenlum 
super capul, quod dcscendil in barbam, barbain 
Aaron, quod desccndil in oram vcslimenli ejus, ut 
ros i£rmon, qui descendil in nionles Sion : quouiiMii 
illic maiidavit Dominus benediclionem, vilaiD usquc 
insocculum (P$al. 1 3 2 . 2 ) . 

El accipien$ zonam, et benedicens, osculalur, et dicil; 
Bcncdicius Deus, qui prxcingil me viriuie, cl cffun-
di i graiiam suam perpctuo, nunc el scmper, el in 
sajcula sxculoruni. Ainen. 

Deinde accepto subgeuuali, $i e$t protosgncellus ina-
gnai ecclesict, vel quivis aliut habens dignilalem aliquam, 
et potlquam bmedixit, el osculatus e$t, dicit: Acciit-
gcre gladie luo super femur tuum, poteniissimc: 
spccie tua et pulcbritudine lua inteitde, prospere 
procede el regua, propter veritaiemet inansueludi-
I I C I I I el jusiiiiani, el deducet le niirabilitcr dexieia 
lu ι (Psal. 44. 5 ) , perpeluo, nunc et seinper, ct iu 
6;t'cu!d sxculonim. Aineii. 

Deinde accipiens catulam, ei benedicen$t exosculatur 
et ait: Saccrdotes tui, Domine, inducnt jusiiliam, et 
eaiicu tui exsulutione exsultabuni perpetuo (Psal. 
1 3 1 . 7 ) , DUIIC el semper, et in saecula sxculorum. 
Anieii. 

Dchinc procedcnies ad propoiilionis meiitani, lavanl 
manus dicentes: Lavabo inter innocenles manus incas, 
et circumdabo altare luuni, Domine, ut audiain vo-
cem laudis luse, et enarrem universa mirabilia uia. 
Dominc, dilcxi decorem domus lux et locum babiia-
lionis gloriae tuae : ne perdas cum impiis animam 
nicain, et cum viris sanguinum vilam meam, in qtio-
ruiii nianibus iniquitnies sunl: dexlcra eorum replcta 
esi mnneribus ; ego anlem iu innoceulia mea ingres-
sus aum : icdimc n\e, Doiniuc, ct miscrcre mc i : pes 

ΑΠαίΙΕΡ. CONSTANTIKOP. 904 
meus sletit in direclo : in ccclesiis bcnedicam i c v 

Domme(PM/.25. 12). 
Diaconu$ vero tacra prceparat, sauelum quidem di-

scnm qd parletn linhtram, caliccmvero ad deslcraw, 
el alta cum ipsis. DcJtine ire$ reveretitias ante ρτοροή-
tionis mensam [acienta dicunt: Deus propitius esio 
mibi peccaiori,ei misereremei (Luc. 18. iZ);eMiud: 
Redemisii nos de maledicto legis preiioso sanguine 
luo, cruci affixus et lancea periuraius, iinmorialiu-
tem tamquam cx fonte pracbuisti bominibus, Salvalor 
noeier, gloria l ib i . 

Deinde dicii dieconu$, Benedic, domine. Εί benedicH 
Mcerdos : Benedicius Deus noster, perpctao, nunc el 
semper, ei in saecula s.uculorum. Amen^ 

Deindt accipit $acerdo$ in iinitira mam oblatwnetn, 
ιιι dextera vero sanclam lanceam ; et cum ta ttgnmm 
fnciens tupra tigillum oblalce, ter dicil : In memoriam 
Doinini et Dei et Salvatom nostri Jesu Cbristi. 

El stQlint infigil ianclam lanceam in dexieram par-
tem iigilliy et scindens dicil: Tamqu.im ovis ad occi-
sionein ductus est. In tinistra iimililcr infigens $anctam 
lanceam dicil: El sicut agiius sinc malitia corain 
tondonte sc sinc voce, sic ηοιι aperil oe suuni (im. 
5 3 . 7 ) . 

ln tuperwre aulem parte iigilli infigens sanctant 
lanceam dicit : In bumiltlale cjus judicium ejus sub-
lalum csl. Jn infcriori etiam tigilli parle rursus ιιι/ί-
gens tanctam lanceam dicii : Generationcin ejus qnrs 
cnarrabil (lbid. v. 8) ? 

Diacouus vero in qualibet inctsione dicil : Dooiiuum 
preccinur. Tenens autem dcxiera manu $tolam9 potiea 
dicil diaconus : Tolle, domine. 

Εί tacerdos immittens sanctnm lanceam, ex obliqu* 
dextcrw partit oblake, exlollit sanclum panem. sic di-
cens ;Quia tollitur dc tcrra vila ejus, pcrpeiuo, nunc 
el semper, et iu s;rcula saiculoruni. Atucn. Et poneus 
ipsum iublimem tn tancto di$eo, poitquam dixit diaco-
nus, Iminola, domine, sncerdos tacriftcal itlttm I M 
modum crucis, dicem: Jmmolatur Aguus Dei, qui 
tollit peccatum mundi, pro tnundi vila ct saluie. Ει 
convertil aliam parlem, quas liabei superne cructm ; ci 
dicit diaconus : Punge, domine. 

Sacerdos autem ipsum in dexlera pungens cum sancta 
lancea dicii: Et unus miiituiu lancea lalus cjus apc-
r u i l ; et siatim exivii sanguis ct aqua (Joan. 19. 34). 
Diaconus aulem infuiidit in tanctum caliccm vinum d 
aquam $imul, pottquam sacerdoli dixit : Bcnedic» do-
mine, mixlionem banc. Et sacerdo$ benedicit. 

Deinde accipiem sacerdos ucundam oblalam, dial: 
In honorem et memoriam super omnes benedictx glo-
riosac Domiuae noslraj Deipane et semper virgin s 
Maria? : cujus precibus suscipo, Domine, sacrificitun 
hoc in supercaelesle altare luum. 

Et elevans parliculam cum sancla lancea, ponit ad 
simstram $ancli panis. Potlea tcrliam oblatam accipiens, 
dicit; Uonorandi gioriosi propbetx Prxcursoris et 
Baplisuc loannis, sanctoruui glonosonim el percele-
biium aposlolorum, sanciorum patruro nosirorum 
pontilicmn, Dasilii uiagni, Gregoiii Tbcologi, Joap^ 
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στοιχάριον συν τφ ώραρίψ, λέγων, Εύλόγησον, δέ­
σποζα, τό στοιχάριον συν τφ ώραρίφ. 

Ό δέ ιερεύς εύλογων μετά τής χειρός, λέγει· Εύ-
Λογητός ό Θεός ημών πάντοτε, νΰν καϊ άβϊ, καϊ 
εις τούς αΙώνας τών αίώνων. Αμήν. 

Είτα υποχωρεί ό διάκονος καθ' έαυτδν είς έν μέρος 
τοϋ Ιερατείου, κα\ ενδύεται τδ στοιχάριον, ευχόμενος 
ούτω;· Άγαλλιάσεται ή ψυχή μον έπϊ τφ Κνριφ* 
ένέδνσέμε γάρ ιμάτιον σωτηρίου, καϊ χιτώνα ευ­
φροσύνης περιέβαλε με, καϊ ώς ννμφίφ περι-
έΟηκέ μοι μίτραν, καϊ ώς νύμφην περιέΟηκέ με 
κόσμφ. 

Κα\ τδ μέν ώράριον άσπασάμενος, έπιτίθησι τ φ 
άριστε ρφ ώμω. Ό δέ ίερεύς λαβών καΐ αύτδς τδ 
στοιχάριον, ευλογεί αύτδ, καΐ άσπασάμενος ενδύεται, 
λέγων καθ' έαυτδν τδν ψαλμδν τδν πρότερον 0ηΘέντα, 
δμοιον τώ διαχόνφ. Καΐ λαβών ό ίερεύς τά έπι μανί­
κια έν μέντή δεξιά χειρί λέγει ούτως· Ή δεξιά σον 
|777] χε)ρ, Κύριε, δεδόξασται έν Ισχύϊ' ή δεξιά 
σον, Κύριε, έθρανσεν εχθρούς, καϊ τφ πλήθει 
τής δόξης σου σννέτριψας τούς ύπεναντίονς· ή 
δεξιά Κνρίον έποίησε δύναμιν. Έν δέ τή αριστερά 
χι ιρ\ , λέγει ούτως· A/ χείρες σον εποίησαν με καϊ 
έπλασαν με. 

Είτα λαβών τδ έπιτραχήλιον, κα\ εύλογήσας, 
ασπάζεται· κα\ τιθέμενος έπϊ τοΰ τραχήλου αύτοϋ, 
λέγει* ΕύΧογητός ό θεός ό έκχέων τήν χάριν αύ­
τον έπϊ τούς ίερεΐς αύτοϋ, ώς μύρονέπϊ κεφαλής, 
τό καταδαΤνον έπϊ πώγιονα τόν πώγωνα y Ααρών, 
τό καταδαϊνον έπϊ τήν φαν τοϋ ενδύματος αύτοϋ, 
ώς δρόσος Άερμών, ή καταδαίνονσα έπϊ τά δρη 
Σιών, δτι έκεϊ ένετείΧατο Κύριος τήν εύΧογίαν, 
ζωήν έως τοϋ αΙώνος. 

Κα\ λαβών τήν ζώνην, κα\ εύλογήσας, ασπάζεται, 
κα\ λέγει, ΕύΧογητός ό θεός ό περιζωννύων με 
δύναμιν, καϊ έκχέων τήν χάριν αύτοϋ, πάντοτε, 
νϋν καϊ άεϊ, καϊ είς τούς αίώνας τών αίώνων. 
Αμήν. 

Είτα τδ ύπογονάτιον λαβών, εί έστι πρωτοσύγγελος 
τ ή ς μεγάλης εκκλησίας, ή άλλος τις έχων άξιότητά 
τ ινα , κα\ εύλογήσας αύτδ καΐ άσπασάμενος λέγει· 
ΙΊ ερίζω σαι τήν φομφαίαν σον έπϊ τόν μηρόν σον, 
δυνατέ, τή ώραιότητί σον καϊ τφ κάΧΧει σον, 
καϊ εντείνε, καϊ κατευοδοϋ, καϊ βασίλευε ένεκεν 
αληθείας καϊ πραότητος καϊ δικαιοσύνης9 καϊ 
οδηγήσει σε θαυμαστώς ή δεξιά σου, πάντοτε, 
νυν καϊ άεϊ, καϊ είς τούς αΙώνας τών αίώνων. 
*Αμήν. 

Είτα λαβών τδ φαιλόνιον, κα\ εύλογήσας, ασπάζε­
τ α ι , κα\ λέγει· 01 Ιερείς σου, Κύριε, ένδύσονται 
δικαιοσύνην, καϊ οί όσιοι σου άγαΧΧιάσει άγαλ-
Λιάσονται, πάντοτε, νϋν καϊ άεϊ, καϊ είς τούς 
αΙώνας τών αΜνων. 'Αμήν. 

Ε ί τ α απελθόντες είς τήν πρόΟεσιν, νίπτουσι τάς 
χ ε ί ρ α ς , λέγοντες· Ρίίψομαι έν άθώοις τάς χείρας 
/ιον* καϊ κυκλώσω τό θυσιαστήριόν σου, Κύριε, 
τό άκοϋσαΐ με φωνής αΐνέσεώς σου, καϊ διηγι\-
€Τασθαι πάντα τά θαυμάσια σον. Κύριε, ήγάπησα 
εϋιτρέπειαν οίκον σον, καϊ τόπον σκηνώματος 
δόξης σου9 μή συναπολέσης μετά άσεδών τήν 
*\[τνχήν μου, καϊ μετά ανδρών αιμάτων τήν ζωι]ν 
μου* ών έν γΛερσϊν αϊ άνομίαν τ) δεξιά αυτών 
έ&Λΐχσθη δώρων έγώ δέ έν ακακία μου έπορεύ-
Oi\rm λύτρωσαί με. Κύριε, καϊ έλέησόν με· ό πους 
/iou έστη έν εύΟύτητσ έν έκκλησία'ς ευλογήσω 
σε, Κνριε. 

Ό δέ διάκονος εύτρεπίζει τά Ιερά, τδν μέν άγιον 
δίσκον έν τώ μέρει τ φ άριστερώ, τδ δέ ποτήριον έν 
τ φ δεξιώ, καΐ τά άλλα σύν αύτοίς. Είτα προσκυνή­
ματα τρία έμπροσθεν τής προθέσεως ποιήσαντες, λέ-
γουσιν έκαστο; τδ, Ό θεός Ιλάσθητί μοι τφ άμαρ-
τωλφ, καϊ έλέησόν με9 κα\ τδ, 'Εξηγόρ<ισας ημάς 
έκ τής κατάρας τοϋ νόμου τφ τιμίφ σου αίματι, 
τφ σταυρφ προσηλωθεϊς, καϊ τή λόγχη κεντηθεϊς9 

τήν άθανασίαν έπήγασας άνθρώποις, Σωτήρ 
ημών δόξα σοι. 

Είτα λέγει ό διάκονος, Εύλόγησον, δέσποτα. Κα\ 
ποιεί δ Ιερεύς εύλογητόν Εύλογητός ό θεός ημών, 
πάντοτε, νϋν καϊ άεϊ, κτά είς τούς αΙώνας τών 
αιώνων. %Αμήν. 

Είτα λαμβάνει ό ίερεύς έν μέν τή αριστερά χειρ\ 
τήν προσφοράν, έν δέ τή δεξιά τήν άγίαν λόγχην, 
καΐ σφραγίζων σύν αυτή επάνω τής σφραγίδος τής 
προσφοράς, τρίς λέγει· ΕΙς άνάμνησιν τοϋ Κυρίου 
καϊ θεοϋ χαϊ Σωτήρος ημών Ίησοϋ Χριστού. 

1778] Κα\ ευθύς πήγνυσι τήν άγίαν λόγχην έν τψ 
δεξιώ μέρει τής σφραγίδος, κα\ ανατέμνω ν λέγει· 
Ώς πρόδατονέπϊ σφαγήν ήχθη. Έν δέ τψ άριστερψ 
ομοίως πηγνϋς τήν άγίαν λόγχην, λέγει· Καϊ ώς 
αμνός άκακος εναντίον τού κείροντος αυτόν, 
άφωνος, ούτως ούκ ανοίγει τό στόμα αύτοϋ. 

Έν δέ τψ άνω μέρει τής σφραγίδος πηγνϋς τήν 
άγίαν λόγχην, λέγει* Έν τή ταπεινώσει αύτοϋ ή 
κρίσις αύτοϋ ήρθη. Έν δέ τψ κάτω μέρει τής 
σφραγίδος πάλιν πηγνϋς τήν άγίαν λόγχην, λέγει· 
Τήν δέ γενεάν αύτοϋ τίς διηγήσεται; 

Ό δέ διάκονος έν έκαστη ανατομή λέγει· Τού Κυ­
ρίου δεηθώμεν. Κρατών δέ τδ ώράριον αύτοϋ έν τή 
δεξιά, μετά ταύτα λέγει ό διάκονος* Έπαρον, δέ­
σποτα. 

Καί ό ίερεύς έμβαλών τήν άγίαν λόγχην έκ πλαγίου 
τοϋ δεξιού μέρους τής προσφοράς, έπαίρει τδν άγιον 
άρτον, λέγοίν ούτως· "Οτι αίρεται άπό τής γής ή 
ζωή αύτοϋ, πάντοτε, νϋν καϊ άεϊ, καϊ είς τούς 
αΙώνας τών αίώνων. Αμήν. ΚαΙ τιθε\ς αύτδν ύπτιον 
έν τψ άγίψ δίσκψ, είπόντος τοΰ διακόνου, θϋσον, 
δέσποτα, ό Ιερεύς θύει αύτδ στανροειδώς, λέγων 
θύεται ό αμνός τον θεού ό αϊρων τήν άμαρτίαν 
τοϋ κόσμον, υπέρ τής τοϋ κόσμον ζωής καϊ σω­
τηρίας. Κα\ στρέφει τδ έτερον μέρος τδ έχον 
επάνω τδν σταυρδν, κα\ λέγει ό διάκονος· Νύξον, 
δέσποτα. 

Ό δέ ιερεύς νύττων αύτδν έν τψ δεξιψ μέρει μετά 
τής αγίας λόγχης, λέγει· Καϊ εϊς τών στρατιωτών 
λόγχη τήν πλενράν αύτον έννξε, καϊ ευθέως έξ­
ήλθεν αΐμα καϊ ύδωρ. Ό δέ διάκονος· εγχέει έν τώ 
άγίψ ποτηρίφ έκ τοΰ νάματος καΐ ύδατος, πρότερον 
πρδς τδν Ιερέα ε ίπών Εύλόγησον, δέσποτα, τήν 
ένωσιν ταύτην. Κα\ ό ίερεύς ευλογεί. 

Είτα λαβών ό ιερεύς τήν δευτέρα ν προσφοράν, λέ­
γει* Εις τιμήν καϊ μνήμην τής ύπερενλογημένης 
ένδόξον δεσποίνης ημών, θεοτόκον χαϊ άειπαρ-
θένου Μαρίας, ής ταις πρεσδείαις πρόσδεξαι. 
Κύριε, τήν θυσίαν ταύτην είς τό ύπερονράνιόν 
σον θνσιαστήριον. 

Κα\ αίρων μερίδα μετά τής αγίας λόγχης, τίθησιν 
έξ αριστερών τού αγίου άρτου. Είτα λαβών τήν τρί­
την προσφοράν, λέγει· Τοϋ τιμίον ένδόξον προφή-
τον προδρόμου καϊ Βαπτιστοϋ Ιωάννου, τών 
άγιων ένδοξων καϊ πανευφήμων αποστόλων, τών 
έν άγίοις πατέρων ημών ιεραρχών, Βασιλείου τοϋ 
μεγάλου, Γρηγορίον τού θεολόγου, καϊ Ιωάννου 
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τον Χρνσοστόμον9 Αθανασίου, Κυρίλλου, Νικο-
Λάου του ένΜύροις, καί πάπων τών άγιων Ιεραρ­
χών τοϋ άγιου αποστόλου πρωτομάρτυρος καϊ άρ-
γιδιαχόνον Στεφάνου9 τών αγίων μεγάλων μαρτύ­
ρων, Γεωργίου, Αημητρίον, Θεοδώρου, xal πάντων 
τών αγίων μαρτύρων τών οσίων Θεοφόρων πατέ­
ρων ημών, Αντωνίου, Ευθυμίου, Σάδα τοϋ αγια­
σμένου, %Ονοφρίον, Αρσενίου, Αθανασίου τον 
έν τφ Άθφ, χαϊ πάντων τών όσιων τών άγιων 
χαϊ Ιαματικών άναργύρων, Κοσμά καϊ Ααμιανον, 
Κύρον καϊ Ίωάννον, Παντελεήμονος χαϊ 'Ερμο-
λάον, Σαμψών καϊ Αιομήδονς, θαλλαλέον καϊ 
Τρύφωνος, [779] καϊ τών λοιπών τών αγίων δι­
καίων θεοπατέρων Ίωακεϊμ καΧ Άννης' τοϋ 
άγιου, δ δείνου τοΰ χατά τήν ήμέραν δηλονότι· 
χαϊ πάντων τών άγιων, ών ταίς Ικεσίαις έπίσκε-
ψαι ημάς, ό Θεός. 

Κα\ ούτως αίρων τήν μερίδα, τίθησιν αυτήν ύπο-
κάτω έν τφ άριστε ρω μέρει. Ειτα λαβών έτέραν 
προσφοράν, λέγει· Υπέρ τοϋ αρχιεπισκόπου ημών, 
δ δείνου· τού τιμίου πρεσβυτερίου, τής έν Χριστφ 
διακονίας, καϊ παντός Ιερατικού τάγματος* υπέρ 
μνήμης καϊ αφέσεως τών αμαρτιών τών αειμνή­
στων κτητόρων τής άγιας μονής ταύτης (ένταΰθα 
κα\ ζώντων καΐ τεθνεώτων, ών έθέλει ό Ιερεύς, 
μνημονεύει όνομαστι) καϊ πάντων τών έπ' έλπίδι 
αναστάσεως καϊ ζωής αΙωνίου τή σή κοινωνία 
κεκο/μημένων ορθοδόξων πατέρων καϊ αδελφών 
ημών, φι.1άνθρωπε Κύριε, σνγχώρησον. ΚαΊ ού­
τ ω ; αΓρων τήν μερίδα, τίθησιν αυτήν ύποκάτω έν τψ 
άριστερφ μέρει· 

Είτα λαβών ό διάκονος τδ θυμιατήριον κα\ τδ θυ­
μίαμα, λέγει πρδς τδν ίερέα* Εύλόγησον, δέσποτα, 
τό θυμίαμα, καϊ τοϋ Κυρίου δεηθώμεν. Κα\ ό ίε-
ρ·ύς λέγει τήν εύχήν Θυμίαμα σοι προσφέρομεν. 
Χριστέ ό Θεός, είς όσμήν εύωδίας πνευματικής, 
ήν πρόσδεξαι, Αέσποτα, είς τό άγιον καϊ ύπερ­
ο νράνιον καϊ νοερόν σου θυσιαστήριον χαϊ άντι<-
κατάπεμψον ήμϊν πλούσια τά ελέη σου καϊ τούς 
οίκτιρμσύς σον, κα\ δώρησαι ήμϊν αυτά τοίς δού-
λοις σον τοΐς έπι καλόν μένοις τό δνομά σον, τον 
Πατρός καϊ τοϋ Υίοϋ καϊ τον άγιον Πνεύματος, 
πάντοτε, νυν καϊ άεϊ, καϊ είς τους αιώνας τών 
αιώνων. Αμήν. 

Ό διάκονος* Τοϋ Κνρίον δεηθώμεν. Κα\ δ ίερεύς 
Ουμιάσας τδν άστερίσκον, τίθησιν αύτδν επάνω τοΰ 
άρτου καΐ λέγει· Καϊ έλθών ό αστήρ έστη έχάνω 
ού ήν τό παιδίον κείμενον, πάντοτε, νϋν χαϊ άεϊ, 
χαϊ είς τούς αΙώνας τών αίώνων. Αμήν. 

Ό διάκονος* Τον Κυρίου δεηθώμεν. Ό ίερεύς 
θυμιάσας τδ πρώτον κάλυμμα, σκεπάζει τδν άγιον 
άρτον, κα\ λέγει· Ό Κύριος έδασίλευσεν, εύπρέ-
πειαν ένεδύσατο* ένεδύσατο Κύριος δύναμιν καϊ 
περιεζώσατο* καΧ γάρ έστερέωσε τήν οίκουμένην, 
ήτις ού σαλενθήσεναι. Τφ οϊκφ σον πρέπει 
άγιασμα, Κύριε, είς μυχρότητα ήμερων, πάντοτε, 
νϋν καϊ άεϊ, καϊ είς τονς αΙώνας τών αίώνων. 
Αμήν. 

Ό διάκονος· Τοϋ Κυρίου, δεηθώμεν. Κάλυψον, 
δέσποτα. Κα\ ό ίερεύς θυμιών τδ δεύτερον κάλυμμα, 
χα\ σκεπάζων τδ άγιον ποτήριον, λέγει· Έκάλυψεν 
ουρανούς ή αρετή σου, Χριστέ, καϊ τής αΐνέσεώς 
σου πλήρης ή γή, πάντοτε, νϋν καϊ άεϊ, καϊ είς 
τούς αίώνας τών αίώνων. 'Αμήν. 

Ό διάκονος· Τοϋ Κυρίου δεηθώμεν. Σκέπασον, 

* Ό ©YVw. Sic et paulo po*t. Infra s a p p i u s 6 5«Tvc, vci 
Ptiiiiu ό δείνα. 
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δέσποτα. ΚαΙ ό Ιερεύς θυμιών τδν Αέρα, κα\ σκ·.-
πάζων αμφότερα, λέγει· Σκέπασον ημάς έν η} 
σκέπη τών πτερύγων σου, ό Θεός ημών, πάντοτε, 
νύν καϊ άεϊ, *αϊ *k *σύς αΙώνας τών αιώνων. Αμήν. 

Είτα δήσαντες αμφότεροι τάς χείρας, κα\ προσκύ­
νησα ντες εύλαβώς, λέγουσιν Εύλογητός ό Θεός 
ημών ό ούτως εύδοχήσας, πάντοτε, νϋν καϊ άεϊ, 
καϊ είς τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

Ό διάκονος έπ\ τή προθέσει τών τιμίων δώρων 
Τοϋ Κνρίον δεηθώμεν. Ό Ιερεύς τήν εύχήν τής 
[780J προθέσεως· Ό Θεός ό Θεός ημών, ό τόν ον-
ράνιον άρτον τήν τροφήν τοϋ παντός κόσμον ν)ν 
Κύριον ημών καϊ Θεόν %Ιησούν Χριστόν έξοχο-
στείλας σωτήρα καϊ λντρωτήν καϊ ενεργέτητ, 
εύλογοϋντα καϊ άγιάζοντα ημάς, αυτός εί)λόγι\σον 
τήν πρόθεσιν ταύτην, καϊ πρόσδεξαι αυτήν είς 
τό ύπερονράνιόν σον θυσιαστήριον μνημόνευ* 
σον, ώς αγαθός χαϊ φιλάνθρωπος, τών προσενεγ-
χάντων, καϊ δι' οϋς προσήγαγον, καϊ ιψάς άκατα-
κρίτους διαφύλαξαν έν τή Ιερουργίφ τών θείων 
σου μυστηρίων. Έκφώνως· "Οτι ήγίασται χαϊ δε-
δόξασται τό πάντιμον καϊ μεγαλοπρεπές δνομά 
σου, τοϋ Πατρός καϊ τοϋ Υίοϋ καϊ τοϋ αγίου 
Πνεύματος, νύν καϊ άεϊ, καϊ είς τούς αΙώνας τών 
αίώνων. 9Αμήν. 

ΚαΙ μετά τήν εύχήν θυμιά τήν πρόθεσιν, καΐ ποιεί 
άπόλυσιν, λέγων Αόξα σοι, Χριστέ ό Θεός ή έλπϊς 
ημών. Ό διάκονος· Αόξα Πατρϊ καϊ Τιφ καϊ άγίω 
Πνεύματι, νϋν καϊ άεϊ, καϊ είς τούς αιώνας τών 
αίώνων. Αμήν. 

Ό ιερεύς* Χριστός ό αληθινός Θεός ημών, τάίς 
πρεσβείαις τής παναγίας, άχραντου, ύπερευλο-
γημένης, ένδοξου δεσποινής ημών Θεοτόκου χαϊ 
άειπαρθένον Μαρίας, τή δυνάμει τον τιμίον χαϊ 
ζωοποιού σταυρού, καϊ πάντων τών άγιων, έλεή-
σαι ημάς ώς αγαθός Θεός καϊ φιλάνθρωπος. Ό 
χορός· Αμήν. 

Κα\ οϋτω λαβών ό διάκονος τδ θυμιατήριον, Απ­
έρχεται, κα\ θυμι$ τήν άγίαν τράπεζαν κύκλ.φ 
σταυροειδούς, λέγων καθ' εαυτόν Έν τάφφ σωμαχι-
κώς, έν φδον δέ μετά ψυχής ώς Θεός, έν πσρα-
δείσφ δέ μετά ληστοϋ, καϊ έν θρόνφ υπήρχες. 
Χριστέ, μετά Πατρός καϊ Πνεύματος, πάντα πλη­
ρών ό απερίγραπτος. Κα\ λέγει τδν πεντηκοστδν 
ψαλμόν Έλέησόν με, ό Θεός. 

ΚαΙ έν ψ θυμιάσας τό τε ίερατείον κα\ τδν ναδν 
δλον, εισέρχεται αύθις είς τδ άγιον βήμα, κα\ θυμιά­
σας αύθις τήν άγίαν τράπεζαν κα\ τδν ιερέα, τδ μ ί ν 
θυμιατήριον άποτίθησιν έν τψ ίδίψ τόπφ, αύτδς δέ 
προσέρχεται τψ ίερεί· καΐ στάντες όμοΰ πρδ της 
άγιας τραπέζης, κα\ προσκυνοΰντες καθ' εαυτούς και 
ευχόμενοι, λέγουσι τδ, Βασιλεϋ ουράνιε, Παράκλη-
τε, τό Πνεύμα τής αληθείας, ό πανταχού παρών 
καϊ τά πάντα πληρών, ό θησαυρός τών άγαθώτ. 
χαϊ ζωής Z°PVT0C* Μθέ καϊ ένσχήνωσον έν ήμιν, 
καϊ καθάρισον ημάς άπό πάσης κηΛΊδος, χαϊ 
σώσον, αγαθέ, τάς ψνχάς ημών τδ, Αόξα έν 
νψίστοις Θεφ καϊ έπϊ τής γής, δίς* κα\ τδ. Κύριε, 
τά χείλη μον ανοίξεις, κα\ τά έξης, άπαξ. 

Ειτα ασπάζεται ό μέν ίερεύς τό Εύαγγέλιον· ό Sk 
διάκονος τήν άγίαν τράπεζαν. Είτα δ διάκονος ύ π ο -
κλίνας τήν κεφαλήν τψ ίερεί, κρατών κα\ τδ ώράριον 
έαυτοΰ τοίς τρισι δάκτυλοι; τής δεξιάς χειρδς λέγε ι · 
Καιρός τοϋ ποιήσαι τφ Κνρίφ. Αέσποτα, εύλόγη­
σον. Κα\ ό ίερεύς σφραγίζων αύτδν, λέγει· ΕύΛογη-
τός ό Θεός ημών πάντοτε, νϋν καϊ άεϊ, καϊ είς 
τούς αΙώνας τών αίώνων. Αμήν. 

Ό δ;άκονος* Εϋξαι υπέρ έμού, δέσποτα. Ό 5* 
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Cbrysostomi, Aibauasii, Cyrilli, Nicolai Myrcnsis, el 
omnium sanclorum pontiOcnm; sancli apostoli, primi 
martyris el archidiaconi Stepliani; sanctornm ma-
gnorum marlyrum , Georgii, Demclrii, Tbeodori et 
oninium sanclorum mariyrum; sauclorum deiferorum 
palrum noslrorum, Anlonii, Eulliymii et Sab» san-
cuficati, Onuphrii, Arsenii, Athanasii in monle Allio, 
ei oronium sanclorum; sanclorum medicorum absque 
niercede, Cosmx elDamiani, Cyri et Joannis Eleemo-
synarii ct Hermolai, Sampsonis et Diomedis, Thalla-
lei et Tryphonis, et reliquorum; sauclorum Deipa-
rcnlum Joacbim el Annae; sancti illiu$t cujus est die$ 
fcstus; ct omnium sanclortim, quorum precibus pro-
tege nos, Detis. 

El s/c allotlens parlkulam, ponil eam infra dexte-
ram partem. Deinde accepta alia oblata dicit : Pro 
arebiepiscopo nostro N . : vcnerando presbyioratu, in 
Cbrisio diaconaln, et omni saccrdotali ordine · pro 
nicinoria cl remUstone peccaioruin scmper mcmorabi-
liu 11, coiidilorum bujus sanci* aedis. Hic vivorum et 
worluorum, quorum vull tacerdos, nominalim mentio-
nrm facit. El omniuin qui in spe resurreciionis ct 
viiae xicrnsc in commuuioue tua obierunt, orlhodo-
xorum palnim et frairum noslrorum, benigne Domi-
nc, veniam indulge. Et sic particulam atlolleni, ponit 
illam infra sinittram parlem. 

Acceplo deinde thuribulo et incenso diaconus dicil 
tacerdoii: Benedic, d mine, iucensum ; el Doniinum 
precemur. El tacerdos dicit orationem: Incensum libi 
offcrimus, Ghrisle Dens, in odorem suavilalis spiri-
liialis, quem suscipe, Domine, in sanclum el super-
c:clesle et spiriltnle allarc lutim : el repcnde nobis 
abtindanles luas miserationes, el illas largire nobis 
scrvis luis, qui invocanius nomcu tuum, Palris et 
F i l i i el SpiriUis sancli, perpeluo, nunc et semper, el 
iu saecula srrculorum. Ameu. 

Diaconut: Dominum precemur. Et sacerdos cum 
atteriscum tu/fumigaverit, ponit eum super panem, et 
dicit : El veniens slella stetil supra ubi erat puer ja-
reus (Matth. 2. 9), perpetuo, nunc cl semper, et in 
sirctila sxculorum. Amen. 

Diaconu$ : Domiiium prccemur. Sacerdos postquam 
primum velum incenso honoramt, legii sanctum panem 
et dicit: Domintis regnavit, decorcm indulus cs l : in-
dtitus esl Dominus fortiludinem et praecinxil se : el-
en im iirmavit orbcm lorrai, qui non commovebilur 
(PsalM.i).bomum luam decet sanctiludo, Domine, 
i n longitudine dierum, perpeluo, nunc el semper, et 
i n sx-ciria sxculorum. Amen. 

Diaconut: Dominum precemur. Tege, domine. Sa-
cerdos suffumigans secundum velum, el tegens $an-
cium calicem dicit: Operuit caelos virtus lua,Christe, 
c t laudis tux plena csl lerra pcrpetuo, nuncetsem-
per , et in saccula sooculorum. Amen. 

Diaconus : Dominnm precemur. Tege, domine. Et 
tacerdo* suffumigans aerem, el ulraque velans, ail: 
Protcge nos sub umbra alarum luarum (P$al. 1G. 8), 
Jicus nosler, pcrpetuo, uunc et scniper, el in saxula 
sxcu iorun i . Amou. 

Deinde ligatis ambo manibui, postquam pie adorave-
nm/, dicunt: Benediclus Domiutis Dcus noster, cui 
sic complacuii, pcrpeiuo, nunc et semper, el iu saecula 
&xculorum. Amen. 

Diacomis in proposilione donorum preilotorum: Po-
minum precemur. Sacerdot proposiiionis oralionein 
emiuit: Deus Dcus nosier, qui ca?Iestem panem, el 
escam toiius mundi Domiintm nosirum ei Deum Jc 
smn Cbrisium misisti Salvaiorcm et redcmptorem ct 
beneficum, nos benedicenlem cl sancliiicantem; ipse 
benedic hanc propositionem, et suscipc eam in super-
ca?!este tuum altare : memenio ut bunus cl bcnignns 
eortim qui obtulerunt, et propler qnos obtulcrunl, 
el nos inculpaios cusiodi, tn celebralione divmo-
rura (uorum mysteriorum. Elata toce : Quoniam 
snnciificnlum et glorificatuin est, bonorabilissi-
mum et magnificum nomen tnura, Pairis el Fil i i 
et Spirilus sancii, nunc el scmper, et in sxcula sa> 
culoruni. Amcn. 

Et compleia oratione propositionem su/fumigai, et 
dimitsionem facit, dicen$ :'Gloria tibi, Chriete Deus, 
spes noslra. Diaconus : Gloria Palri cl Filio ei sancto 
Spiritui, nunc el scmper, ei in srecula ea-culorum. 
Amen. 

Sacerdos : Christus verus Peus nosler, inlercessio-
nibus sanctissimac, intemeralap, snper omnes bcue-
diclir, gloriosae Donnnac noslrc Deiparsr et semper 
virginis Mariac, virlule veneraiidx» ei vivifteje crucis et 
omnium sanctorum, misereaiur nosiri, utpeio bnnus 
Dcus et bcnignus. Choru$ : Ainen. 

Et sic diaconus accepto tlmribulo , abitt et sanclam 
mensam cruciformiler in circuilu incemal, dieens apud 
se : In sepulcro cum corpore, in inferis aulem cum 
anima ut Deus; in paradiso cum latroiie, et in ibrotio 
eras, Chrisie, cum Palrc et Spirilu, onutia implens, 
qui incircumscriplus es. Et psalmum qumqnagesimHin 
recilat: Misercre mei, Deus. 

El postquam hicentavil sacrarium et tolum lemplum, 
ad sanctum tribuml rur$u$ ingreditwr, el pottquam in-
censavil sanctam mensam et sacerdolem, thuribulum 
deponil in proprio loco : ipse vero accedit ad sacerdo-
tem: et simul stanles ante sanclam mensam, α apud se 
quisque adoranlet et orantet dicunt: Rex caelestis, Pn-
raclete, Spiriius vcrilatis, qui ubiqiie praesens es el 
omnia imples , Ibesaurus bonorum ct vilae largilor, 
veni ei habila in nobis, el purga nos ab omni macula, 
et servn, ο bone, animas nostras. Illud, Gloria in cx-
celsis Deo, el in terra (Luc. 2.14), bi$; et t//arf, Do-
mine, labia mea aperies (Psal. 50. 17); el reliqua, 
semel. 

Deinde osculalur sacerdo$ Evangetium; dinconut au-
tem sanclam memam. Deinde diaconus caput inclinans 
sacerdoti, el stolam suam tribus dexteras tua digitis te-
nem ait: Tempus faciendi Doinino. Benedic, domine. 
Et tacerdos ipsumtignans dicit: Benediclus Dcus nosier 
perpetuo, nunc et sempcr, et in saecula sxciilomin. 
Amen. 

Diaconus : Ora pro me, domine. Saterdot vero ; 
Dirigai Domiiuis gressus tuos. Et rumn dlacouus : 
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Recordare mei, domiuc. Sacerdos vero : Rccordclur 
tui Domious Dcus in regno sito, perpcnm , nuuc ct 
scinper, el i i i racula roculorum. Diaconnt : Amen, 
anicn, ameti. Et postqunm ler adoraverunt, dicunl apud 
u: Doniine, labia mea aperics, eic. 

El postea egreditur diaconm ex tribunati , ei poU-
quam ter adoravil, dicit alta voce : Bencdic, domiiie. 
Saccrdos aulem aiia voce dicii: Bcnedictum regnum 
Palris v.i Filii et Sj irilns sanc(i, nuoc et scmper, et 
in saDCiila saoculorum. Chorus : Ameu. 

Diaconut alta voce : In pace Domini prcccrnur. 
Chorut: Dominc, misercre. Diaconus : Pro superiia 
pace vt salute aiiiuiarum noslrarum Doiiiinum precc-
iuiir. Chortu: Dondne, misercre. Diaeonus : Pro pace 
loiitis imiiidi, stabililate sanciaruni Doi Etclcsiaruin, 
c( pro ouiuiiini concordia Dominum prcceniur. Chorus: 
IhMiiiiie, mUcrcrc. Diaconm : Pro hac sancla domo, 
ei pro iis qui cum fide, pietate ei timore Dci i.ngre-
diiiiitiir in eam, Doininuin precemur. Chorut: D J -
iniitc, niisererc. Diaconus : Pro Arcbiepiscopo nostro 
N . , vonerandis prcsbyleris, in Cbristo diacouis, uni-
verso clcro ct populo Duiuinum precemur. Clwrus : 
Doniiue, miserere. Diaconus : Pro piissimis et a Dco 
cuslodilis Imperaioribus nostris , pro loto palatio et 
excrcilu ipsorum , Dominum prcccniur. Chorus: Do-
mine, miserere. Diaconm : L l uua C I I D I illis bcllum 
geral, et subjiciat sub pedibus eorum omnem inimi-
cum ei lioslem, Dominum precemur. Clwrus: Do-
miiie, miserere. Diaconus: Pro sancla liac mansione, 
tola urbe cl rcgioue, el iis qut cum fidc in illis 
babitant, Dominum precemur. Choru$ : Domiue, 
inisercre. Diaconm : Pro bona acris lemperie, et pro 
fructuum lerrao ferlilitate, et pacificis lemporibus Do-
piinum precemur. Ckoru* : Domine, miserere. Diaco-
tttu ; Pro navigantibus, iier agentibus, argrolis, labo-
ranlibus, captivis, et pro salulc ipsorum, Dominum 
prccemur. Cliorus : Domine, misererc. Diaconus : Ut 
liberemur ab omni afflictione, i ra , periculo et nc-
ceesilate , Domioum prccemur. Chorus : Dominc , 
mieererc. 

Oralio antiphoni primi tecrelo. 
Domine Deus nosier, ciijus nec poienlia sesliinari, 

ncc gloria comprehcudi polest, ctijus muericordia 
iiitiiicusa, el beiiigiiitas ineffabilis cst, ipsc, Domine, 
pro lua miseralione in nos respice, ei in banc sanciam 
domum : el fac nobiscum el cum iis qui nobiscum 
precanlur abundantcs misericordias cl iniserationes 
tuas. 

Sacerdote dicenle orationem tecrelo in Iribunali, eo-
dem tempore diaconui extra tribuual pacifica recitat. Si 
autem non tt* diaconut, sacerdoi potl or Uionem dicit, 
elala voce, et po$tea pacifica. 

Diaconus : Suscipe, serva, miserere, el custodi nos 
Deus gratia tua. Chorut: Domine, misercre. biaco-
nui : Sauclisaima;, inlemeralae, super omnes bene-
dictac , gloriosae Dominrc nosira3, Deiparac ei scmper 
virginis Marisc cum omnibus sanctis memonam reco-
lentee, nosmeiipsos et mutuoet omuem viiam noslram 
Christo Deo consecremus. Chorut: Ttbt, Domine. 
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AJta voce sacerdos : Quoniam tibi convenit omnU 
gloria, Jionor c l adoralio, Palri el Filio et Spiniui 
sancto, uunc ct scinper, el in saxula sxculorum. 
Chorus ; Amen. 

Poti pacifica chorus psallit primum antiphonum, t-d 
typica, $i est Dominica; sin vcro, quod diei proprium eii. 

Oratio anliphoni secundi $ecrcto. 
Doniine Deus nostcr, salviim fac popiilum luiim, ct 

bctiedic berediutcm tuam, pleniludinein Ecdesix 
lune cuslodi, sanciifica diligentes decoreoi domui 
liMB : lu ipsos vicissim gloriiica divina tua polcmia, 
ct ne derclinquas nos speranles in te. Nola etiam lac 
ut et prima oratione, si adsit diaconus, aut si absit. 

Diaconus : Etiam aique eliam in pace Dominum 
preccmur. Chorus : Domine, misercrc. Diaconut: 
Suscipc, scrva, miserere el cuslodi nas,D€us,graiia 
tua. C/-oria: Dominc, miserere. Diaconus: Sanclis-
sima?. intemerala?, super omncs benediclap, Domiiue 
nosira! Deipanc ct scniper Yirginis Mariae cum omni-
bussanctis mcrooriam agcntes, nosmeiipsos etmuiijo, 
cl louim vittro uoslram Cbris:o Deo consecrcmns. 
Chorui : Tibi, Domine. 

Mia voce $acerdos : Quoniam lua csl polcntia, ct 
tuum ee( imperium. ei vinus, cl gloria, Palris, FilPi 
ct Spirilus sancli, nunc el sempcr, ci in sacula s.r-
culorum. Chorus: Amcn. 

Pott paciftca iecunda cantal chorut secundum oiffi-
phonum, vel typica sccwida, $i est Dominka ; $in vno, 
quod diei est. 

Oratio terlii antiphoni tecrelo. 
Qui comnitmes bas et concord* s oraliones largitus 

es9 qui cl duobus cl Iribus in tuo nomine convenicn-
tibus te pctitiones dalurum polliciius es : ipse cliam 
nunc servorum luorum petiuones implead uiilitaieau 
suppediians nobis in pracsenii sa?cu!o agnitionem vc-
ritalis, ct in fuluro vilam a?lernam largiens. Nota et 
hic ut in prima et tecunda oralione, *t diaconu* adsii, 
necne. 

Diaconm : Etiam atque etiam in pace Domiimm 
preccmur. Clioru$ : Doniine, misercre. Diaconns : 
Stiscipc, serva, miserere et cuslodi nos,Deus, grniia 
tua. Clwrus : Doiniue, miscrere. Diaconus : Sanciis-
simac, intcmeratx, supcr omncs bcncdicU!, glorios.-c 
Dominx noslrac Dcipara?, et sempcr virginis M a r b , 
cuin omnibus sauclis mcmoriam agcnles, nos ip>o* 
et muluo el totam vilam noslram Cbrislo Deo ct»:i 
secreinus. Chortu : Tibi, Doniinc. 

Alla voce sacerdos : Quia bonus ct benignus Detis 
cs, el (ibi gloriam rcferimus Patri ei Filio et s&ncto 
Spiriiui, nuoc et semper, et in sxcnla sacculonini. 
Chorut: Aroen. 

Hic choru* cantat tertium anliphonum, vel tcrtiwn 
et texlum canticum maluimorum. Si vero sit Domimea* 
canial beatiludtnet, el quod proprium e$t utnci ittims 
diei. Cum aulem pervenit chorus ad% Gloria Pa l ru s*-
cerdos et diaconm anle mensam ter adorant. Dei*4t 
accipiens $acerdo$ sanclum Evangelium, dat diaconc: 
alque ita egretsi per portam aquilonans partit ttemnmi 
ad comuetum locttm, et ingrcstum minorem peragnm, 



%1 MTURGIA. 
Ιερεύς· Κατενθύναι Κύριος τά διαβήματα σον. ΚαΙ 
[781] πάλιν ό διάκονος· Μνήσθητί μου, δέσποζα. 
Ό δέ ιερεύς* Μνησθείη σον Κύριος ό Θεός έν τή 

βασιλεία αύτοΰ, πάντοτε, νϋν καϊ άεϊ, καϊ είς 
τούς αΙώνας τών αιώνων. Και ό διάκονος· Αμήν, 
αμήν, αμήν. Και προσκυνήσαντες τρ\ς, λέγουσι καθ 1 

εαυτούς· Κύριε, τά χείλη μου ανοίξεις, καΐ τά έξης. 
Και μετά τούτο εξέρχεται ό διάκονος τού βήματος, 

κα\ προσκυνήσας τρ \ ; , λέγει έκφώνως· Εύλόγησον, 
δέσποτα. Ό δέ ίερεύς έκφώνως λέγει* Ευλογημένη 
ή βασιλεία τοϋ Πατρός καϊ τού Υίού καϊ τού 
άγιου Πνεύματος, νϋν καϊ άεϊ, καϊ είς τούς 
αΙώνας τών αιώνων* Ό χορός· Αμήν. 

Ό διάκονος εκφωνώ;· Έν εΙρη\νη τοϋ Κυρίου 
δεηθώμεν. Ό χορός · Κύριε, έλέησόν. Ό διάκονος· 
'Υ.τέρ τής άνωθεν εΙρήνης καϊ τής σωτηρίας τών 
ψυχών ημών , τοϋ Κυρίου δεηθώμεν. Ό χορός · 
Κύριε, έλέησόν. Ό διάκονος · Υπέρ τής ειρήνης 
τοϋ σύμπαντος κόσμου, ευσταθείας τών άγιων τού 
Θεοϋ "Εκκλησιών, καϊ τής τών πάντων ένο&εως, 
τοϋ Κυρίου δεηθώμεν. Ό χορός · Κύριε, έλέησω\ 
Ό διάκονος · 9Υπέρ τοϋ άγιου οίκου τούτου, καϊ 
τών μετά πίστεως , ευλάβειας καϊ φόβου Θεοΰ 
είσιόντων έν αύτφ, τοϋ Κυρίου δεηθώμεν. Ό χο­
ρό; * Κύριε, έλέησνν. Ό διάκονος· Υπέρ τοϋ αρ­
χιεπισκόπου ημών, ό δεινός, τοϋ τιμίου πρεσβντε-
ρίου, τής έν Χριστφ διακονίας, παντός τοϋ κλή­
ρου καϊ τοϋ λαού, τοϋ Κυρίου δεηθώμεν. Ό χο­
ρός· Κύριε, έλέησόν. Ό διάκονος * Υπέρ τών εύ" 
σεβεστάτων καϊ θεοφύλακτων βασιλέων ημών, 
παντός τοΰ παλατιού καϊ τοϋ στρατοπέδου αυ­
τών, τοΰ Κυρίου δεηθώμεν. Ό χορός* Κύριε, έλέη­
σόν. Ό διάκονος * * Υπέρ τοϋ συμπολεμήσαι καϊ 
ύποτάξαι ύΛό τούς πόδας αυτών πανί α έχθρόν 
ηαϊ πολέμιον, τοϋ Κυρίου δεηθώμεν. Ό χορός · 
Κύριε, έλέησόν. Ό διάκονος · Υπέρ τής άγιας μο­
νής ταύτης, πόσης πόλεως καϊ χώρας, καϊ τών 
πίστει οίκούντων έν αύταις, τοϋ Κυρίου δεηθώ-
μεν. Ό χορός * Κύριε, έλέησόν. Ό διάκονος · Ύπερ 
ευκρασίας αέρων, ευφορίας τών καρπών τής γής, 
καϊ καιρών ειρηνικών, τοϋ Κυρίου δεηθώμεν. Ό 
χορός · Κύριε, έλέησόν. Ό διάκονος* Υπέρ πλεόν­
των, όδοιπορούντων, νοσούντων , καμνόντων, 
αΙχμαλώτων, καϊ τής σωτηρίας αυτών, τοϋ Κυ­
ρίου δεηθώμεν. Ό χορός · Κύριε, έ.Ιέτ\σον. Ό ΰιΑ-
κονος · * Υπέρ τοϋ βυσθήναι ημάς άπό πάσης θλί* 
ψεως, οργής, κινδύνου καϊ ανάγκης, τοϋ Κυρίον 
δεηθώμεν. Ό χορός · Κύριε, έλέησόν. 

Ευχή αντιφώνου πρώτου μυστικώς. 
Κύριε ό Θεός ημών, ού τό κράτος άνείκαστον, 

χαϊ ή δόξα ακατάληπτος, ού τό έλεος άμέτρητον, 
καϊ ή φιλανθρωπία άφατος, αυτός, αέσποτα, κατά 
τήν εύσπλαγχνίαν σον έπίβλεψον έφ' ημάς, καϊ 
έπϊ τόν άγιον οίκον τούτον, καϊ ποίησον μεθΛ 

ημών καϊ τών συνευχομένων ήμιν πλούσια τά 
ελέη σου καϊ τούς οίκτιρμούς σου* 

Τού ιερέως λέγοντος τήν εύχήν μυστικώς έν τώ 
βήματι, έν τφ αύτψ καιρψ ό διάκονος λέγει έςω τοϋ 
βήματος τά ειρηνικά* εί δέ O-JX Ιστι διάκονος, ό Ιε­
ρεύς μετά τήν εύχήν λέγει τήν έκφώνησιν, καΐ μετά 
ταύτα τά ειρηνικά* 

Ό διάκονος · Άντιλαδοϋ , σώσσν, έλέησόν καϊ 
[782] διαφύλαξον ημάς, ό Θεός, τή σή χάριτι. Ό 
χορός · Κύριε, έλέησόν. Ό διάκονος · Τής παν­
αγίας, άχραντου, ύπερενλογημένης, ένδοξου δε» 
σποινής ημών, Θεοτόκου καϊ άειπαρθέ*Λον Μαρίας, 
μετά πάντων τών άγιων μνημονενσαντες, έαντονς 
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καϊ αλλήλους καϊ πάσαν τήν ζωήν ημών Χριστφ 
τώ Θεφ παραθώμεθα. Ό χορός · Σοϊ, Κύριε. 

Έκφώνως ό ίερεύς · "Οτι πρέπει σοι πάσα δόξα, 
Τιμή καϊ προσκύνησις, τφ Πατρϊ καϊ τφ ΥΙφ καϊ 
τώ άγίφ Πνεύματι, νϋν καϊ άεϊ, κολ είς τούς αΙώ­
νας τών αίώνων. Ό χορός · Αμήν. 

Μετά τά ειρηνικά ό χορδς ψάλλει τδ πρώτον άν-· 
τίφωνον, ή τά τυπικά, εί έστι Κυριακή, είτ 1 ουν τής 
ημέρας. 

Ευχή αντιφώνου δευτέρου μυστικώς. 
Κύριε ό Θεός ημών, σώσσν τόν λαόν σον, καϊ 

εύλόγησον τήν κληρονομίαν σον, τό πλήρωμα 
τής Εκκλησίας σου φύλαξον, άγίασον τούς αγα­
πώντας τήν εν πρέπει αν τοϋ οίκον σον · σύ αϋ\ 
τους άντιδόξασον τή θεϊκή σον δννάμει, καϊ μή 
έγκαταλίπης ημάς τους ελπίζοντας έπϊ σέ. Ση-
μείωσαι και ενταύθα ώς κα\ έν τή ευχή τή πρώτη, 
εί έστι διάκονος, ή ούκ έστιν. 

Ό διάκονος * "Ετι καϊ έτι έν εΙρήνη τοϋ Κυρίου 
δεηθώμεν. Ό χορός * Κύριε, έλέησοΫ. Ό διάκονος · 
Άνζιλαβοϋ, σώσσν, έλέησόν καϊ διαφύλαξον 
ημάς ό Θεός τή σή χάριτι. Ό χορός· Κύριε, έλέη­
σόν. Ό διάκονος· Τής παναγίας, άχράντον, ύπερ­
ενλογημένης, ένδόξον δεσποίνης ημών, Θεοτόκου 
καϊ άειπσρθένον Μαρίας> μετά πάντων τών άγιων 
μνημονεύσαντες, έαντοϋς καϊ άλλήλονς καϊ πά­
σαν τήν ζωήν ημών Χριστφ τφ Θεφ παραθώμεθα> 
Ό χορός · Σοϊ, Κύριε. 

Έκφώνως ό ίερεύ; · "Ott σόν τό κράτος, καϊ σοί* 
έστιν ή βασιλεία καϊ ή δύναμης καϊ ή δόξα, τοϋ 
Πατρός καϊ τοϋ Υίοϋ καϊ τοϋ άγιου Πνεύματος, 
νύν καϊ άεϊ, καϊ είς τούς αΙώνας τών αίώνων. Ό 
χορός· Αμήν. 

Μετά τά ειρηνικά τά δεύτερα ψάλλει δ χορδς τδ 
δεύτερον άντίφωνον, ή τά τυπικά τά δεύτερα, εί έστι 
Κυριακή, είτ* ούν τής ημέρας. 

Ευχή αντιφώνου τρίτου μυστικώς. 
Ό τάς κοινάς ταύτας καϊ σύμφωνους ήμϊν χα-

ρισάμχνος προσευχάς, ό καϊ δύο καϊ τρισϊ συμφω-
νοϋσιν έπϊ τφ ονόματι σου τάς αΐτήσεις παρέχει* 
έπαγγειλάμενος, αυτός καϊ νϋν τών δούλων σον 
τά αιτήματα πρός τό σνμφέρον πλήρωσον, χορ­
ηγών ήμίν έν τ φ παρόντι αΐώνι τήν έπίγνωσιν 
τής σής αληθείας, καϊ έν τ φ μέλλοντι ζωήν αΐώ-
νιον χαρισόμενος. Σημείωσαι κα\ ένταΰθα ώς κα\ 
έν τή ευχή τή πρώτη κα\ δευτέρα, εί έστι διάκονος, 
ή ούκ εστιν. 

Ό διάκονος * "Ετι καϊ έτι έν εΙρήνη τον Κνρίον 
δεηθώμεν. Ό χορός · Κύριε, έλέησόν. Ό διάκονο; · 
Άντιλαβον, σώσον, έλέησόν καϊ διαφύλαξον 
ημάς ό Θεός τ ή σή χάριτι. Ό χορός * Κύριε, έλέη­
σόν. Ό διάκονος · Τής παναγίας, άχράντον, ύπερ* 
ενλογημένης, ένδόξον δεσποίνης ημών, θεοτόκι ν 
καϊ άειπαρθένον Μαρίας, μετά πάντων τών άγιων 
[783] μνημονεύσαντες , έαντοϋς καϊ άλλήλονς 
καϊ πάσαν τήν ζωήν ημών Χριστφ Τφ Θεφ πα -
ραθόψεθα. Ό χορός· Σοϊ, Κύριε. 

Έκφώνως ό ιερεύς· "Οτι αγαθός καϊ φιλάνθρω­
πος Θεός υπάρχεις, καϊ σοϊ τήν δόξαν άναπέμ -
πομεν, τφ Πατρϊ καϊ τφ Υίφ καϊ τφ άγίφ Πνεύ­
ματι, νϋν καϊ άεϊ, καϊ είς τους αΙώνας τών αίώ­
νων. Ό χορός · Αμήν. 

Ενταύθα ό χορδς ψάλλει τδ τρίτον αντίφωνο*;, ή 
τήν τριθέκτην εί δέ κα\ έστι κυρισκή , ψάλλει τούς 
μακαρισμούς, κα\ τοΰ Αγίου τής ημέρας. "Οταν δέ 
έλθη ό χορδς είς τδ, Αόξα Πατρϊ, 6 ιερεύς κα\ ό διά­
κονος έμπροσθεν τ?4ς άγιας τραπέζης ποιοΰσι προσ-
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κυνήματα τρία. Είτα λαβών δ ιερεύς τδ άγιον Εύαγ­
γέλιον, δίδωσι τψ διακονώ, κα\ ούτιυς εξελθόντες διά 
τής θύρας τοϋ βορείου μέρου;, έρχονται είς τδν συνήθη 
τόπον, και ποιοΰσι τήν μικράν είσοδον, καΐ κλίνουσιν 
αμφότεροι τάς κεφάλας, και τοϋ διακόνου είπόντος 
ήρεμα, Τοϋ Κνρίον δεηθώμεν , άμα καΐ τδ ώράριον 
κρατούντος τοις τρισ\ δακτύλοις, λέγει ό ιερεύς τήν 
εύχήν τής εισόδου. 

Ευχή τής εισόδου τοϋ άγιου Ευαγγελίου μυστικώς. 
Αέσποτα Κύριε ό θεός ημών, ό καταστήσας έν 

ονρανοις τάγματα καϊ στρατιάς άγγέΛων καϊ αρ­
χαγγέλων είς λειτονργίαντής σης δόξης, ποίτχσον 
συν τή είσόδφ ημών εϊσοδον αγίων αγγέλων γε­
νέσθαι, συλλειτονργούντων ήμίν, καϊσυνδοξολο-
γούντων τήν σήν αγαθότητα. Έκφώνως · "Οτι 
πρέπει σοι πάσα δόξα, τιμή καϊ προσκννησις, τφ 
Πατρϊ καϊ τφ Τιφ καϊ τφ ά)*ίφ Πνεύματι, νϋν καϊ 
άεϊ, καϊ είς τονς αΙώνας τών αιώνων. Ό χο^ό; · 
Αμήν. 

Τής ευχής δέ τελεσθείσης, λέγει ό διάκονος πρδς 
τδν Ιερέα, Εύλόγησον, δέσποτα, τήν άγίαν εΐσ-
οδον, δεικνύων άμα κα\ πρδς ανατολάς μετά τού ωρα­
ρίου. Κα\ ό ιερεύς ποιών σταυρδν κατά άνατολά;, 
λέγει· Ευλογημένη ή εϊσοδος τών άγιων σου, 
πάντοτε, νϋν καϊ άεϊ, καϊ είς τούς αΙώνας τών 
αίώνων. Αμήν. 

Ειτα ό διάκονος προσέρχεται πρδς τδν έπίσκοπον, 
κα\ ασπάζεται τδ Εύαγγέλιον, εί πάρεστιν, είτ' ούν 
ασπάζεται δ ίερεύς · κα\ τοϋ τελευταίου δέ τροπαρίου 
πληρωθέντος, εισέρχεται ό διάκονος είς τδ μέσον, και 
στάς έμπροσθεν τοϋ ιερέως, άνυψοί μικρδν τάς χεί­
ρας, καΐ δεικνύων τδ ά^ιον Εύαγγέλιον, λέγει έκφώ­
νως · Σοφία όρθή. Ειτα προσκύνησα; αυτός τε κα\ ό 
ιερεύς κατόπισθεν αύτοϋ, εισέρχονται είς τδ άγιον 
βήμα· καΐ ό μέν διάκονος άποτίθησι τδ άγιον Εύαγ­
γέλιον έν τή αγία τραπέζη · οί δέ ψάλλοντες λέγουσι 
τά συνήθη τροπάρια, κα\ τού κατά τήν ήμέραν αγίου. 
ΚαΙδταν έλθο>σιν είς τδ ύστερον, ό διάκονος πρδς τδν 
Ιερέα λέγει, κλίνων τήν εαυτού κεφαλήν, και τδ ώρά­
ριον έν τή χειρ\ κρατών, Εύλόγησον, δέσποτα, τόν 
καιρόν τοϋ τρισάγιου. Κα\ό ιερεύς σφραγίζων αύ­
τδν, λέγει· "Οτι άγιος ει, ό θεός ημών, πάντοτε, 
νυν καϊ άεί. Τοϋ δέ τροπαρίου πληοωθέντυς, έρχεται 
δ διάκονο; εγγύς τών αγίων θυρών , και δείκνυσι τδ 
ώράριον τοίς έκτδς, λέγων έκφώνο^ς · Και είς τούς 
αίώνας τών αίώνων. Ό χορός· Αμήν. 

Τοϋ δέ χορού ψάλλοντος τδ τρισάγιον, ό ίερεύς εύ­
χεται μυστικώς. 

1784) Ευχή τοϋ τρισάγιου μυστικώς· Ό θεός ό 
άγιος, ό έν άγίοις άναπαυόμενος, ό τρισαγίφ φωνή 
ύπό τών Σεραφϊμ άνυμνούμενος, καϊ ύπό τών Χε-
ρονδϊμ δοξολογούμενος, καϊ ύπό πάσης επουρα­
νίου δυνάμεως προσκυνούμένος · ό έκ τοϋ μή δν­
τος είς τό είναι παραγαγών τά σύμπαντα · ό κτί-
σας τόν άνθρωπον κατ* εικόνα σήν καϊ όμοίωσιν, 
καϊ παντϊ σον χαρίσματι κατακοσμήσας · ό δι-
δούς άίτοϋντι σοφίαν καϊ σύνεσιν, καϊ μή παρ-
ορών άμαρτάνοτα, άλλά, θέμενος έπϊ σωτηρία 
μετάνοιαν ό καταξιώσας ήμας τούς ταπεινούς 
καϊ άναξίονς δούλονς σον καϊ έν τή ώρα ταύτη 
στήναι κατενώπιον τής δόξης τοϋ άγιον σου θυ­
σιαστηρίου, καϊ τήν δφειλομένην σοι προσκύνη-
σινκαϊ δοξολογίαν προσάγειν αυτός, Αέσποτα, 
πρόσδεξαι καϊ έκ στόματος ημών τών αμαρτωλών 
τόν τρισάγιον νμνον, καϊ έπίσκεψαι ημάς έν τ ή 
χ&ηστότητί σον · συγχώρησον ήμϊν πάν πλημ­
μέλημα έκονσιόν τε καϊ άκούσιον, καϊ άγίασον 
ημών τάς ψυχάς καϊ τίι σώματα, κα\ δός . ) / r r εν 

όσιότητι λατρεύειν σοι πάσας τάς ημέρας της 
ζωής ημών. πρεσδείαις τής άγιας 'θεοτόκον. xai 
πάντων τών άγιων τών άπ" αΙώνός σοι εύαρεστη-
σάντων. Έκφώνως · "Οτι άγιος εϊ, ό θεός ημών, 
καϊ σοϊ τήν δόξαν άναπέμπομεν, τφ Πατρϊ καϊ τφ 
ΥΙφ καϊ τφ άγίφ Πνεύματι, νϋν καϊ άεϊ, καϊ είς 
τονς αΙώνας τών αίώνων. Ό χορός * Αμήν. 

Ταύτης δέ τελεσθείσης , καΐ τοϋ χορού ψάλλοντος 
τδ, Αόξα καϊ νϋν, ψάλλουσι κα\ αύτο\, ο τε ιερεύς 
καΐ ό διάκονος τδ τρισάγιον , ποιο-ντε; όμοϋ καί 
προσκυνήματα τρία έμπροσθεν τής αγίας τραπέζης. 
Είτα λέγε· ό διάκονος πρδς τ-.ν ίερέα · Εύλόγησον, 
δέσποτα * κα\ απέρχονται έν τή καθέδρα. Κα\ ό Ιε­
ρεύς λέγει απερχόμενο; · Ευλογημένος ό ερχόμενος 
έν ονόματι Κυρίου. Ό δέ διάκονος· Εύλόγησον, 
δέσποτα, τήν άνω καθέδραν. Κα\ ό ίερεύς * Ευλο­
γημένος εϊ έπϊ θρόνου δόξης τής βασιλείας σον, 
ό καθήμενος έπϊ τών Χερονβϊμ, πάντοτε, νυν καϊ 
άεϊ, καϊ είς τους αΙώνας τών αίώνων. Αμήν. 

Κα\ μετά τήν συμπλήρωσα τοϋ τρισάγιου, δ διά­
κονος έλθών έμπροσθεν τής θύρας λέγει· Πρόσχω-
μεν. Καί ό ιερεύς· Ειρήνη πάσιν. Ό διάκονος· 
Σοφία. Και ό αναγνώστης άρχεται, ΆλΛηΑονΤα, 
Ψαλμός τφ Αανΐδ. Κα\. ό διάκονος αύθις* Πρόσ-
χωμεν. Ό αναγνώστης τδ προκείμενον τοϋ αποστό­
λου καιτήςήμέρας. Κα\όδιάκονο; αύθις · Πρόσχωμεν. 
ΚαΙ τοϋ αποστόλου πληρωθέντος, εκφωνεί ό ίερεύς · 
ΕΙρήνη σοι. Ό διάκονο; · Σοφία. Κα\ ό χορδς τδ 
"Αλληλούια. Ψαλμός τφ Ααυΐδ. Κα\ ό διάκονος 
αύθις · Πρόσχωμεν. Ό άναγνώοτης τδ προκείμενον 
τοϋ αποστόλου κα\ τής ημέρα;. Και ό διάκονος αύθις -
Πρόσχωμεν. Κα\ τοϋ αποστόλου πληρωθέντος, εκ­
φωνεί ό ίερεύς · ΕΙρήνη σοι. Ό διάκονος · Σοφία. 
Και ό χορδς τό, Αλληλούια. Ψαλμός τφ Ααυΐδ. 
Κα\ λαβών ό διάκονος τδ θυμιατήριον κα\τδ θυμίαμα, 
πρόσεισι τψ Ιερεί, λέγων Εύλόγησον, δέσποτα, 
τό θυμίαμα. 

Τοϋ δέ ίερέως εύλογοϋντος, και τήν εύχήν είπόντος 
ταύτην · θνμ'αμά σοι προσφέρομεν, Χριστέ ό θεός 
ημών, εις όσμήν εύωδίας πνεν^ιατικής' άντικα-
τάπεμψον ήμίν τήν θείαν χάριν τοϋ παναγίου σον 
Πνεύματος, πάντοτε, νϋν καϊ άεϊ, καϊ είς τοις 
αΙώνας τών αίώνων αμήν θυμιά ό διάκονος την 
άγίαν [785] τράπεζαν γύρωθεν, τδ ίερατείον δλον, καΐ 
τδν αέρα. Κα\ μετά τοϋτο τδ θυμιατήριον αποθεμένος, 
έρχεται πρδς τδν ίερέα, και κλίνας αύτψ τήν κεφα­
λήν, κρατών καΐ τδ ώράριον συν τψ άγίψ Εύαγγελίψ 
άκροις τοίς δακτύλοις, δηλονότι έν έκείνψ τώ τόπφ 
τής αγίας τραπέζης, λέγει · Εύλόγησον, δέσποτα, 
τόν εύαγγελιστήν τοϋ άγιου αποστόλου καϊ εύαγ-
γελιστοϋ τυϋδε. Ό δέ ίερεϋς σφραγίζων αύτδν, λτγει· 
"Ο θεός διά πρεσβειών τοϋ άγιου ένδόξον απο­
στόλου καϊ εύαγγελιστοϋ τούδε, δφη σοι $ήμα 
είς τό εύαγγελίσασθαι τφ εϋαγγελιζομένφ δν» 
νάριει πολλή. Και ό διάκονο; είπών τδ, Αμήν, κα\ 
προσκύνησα; μετά εύλαβείας τδ άγιον Εύαγγέλιον, 
κα\ έξελθών διά τών αγίων θυρών, προπορευόμενων 
κα\ λαμπάδων κα\ θυμιαμάτων, έρχεται κα\ ισταται 
άνω έν τψ άμβωνι, ή έν τώ τεταγμένω τόπω. Ό δέ 
ίερεϋς Ιστάμενος έμπροσθεν τής αγίας τραπέζης, 
βλέπων πρδς δυσμάς, εκφωνεί* Σοφία όρθή * άκού­
σωμεν τον άγιον Εύαγγέλιον. Καί ό διάκονος * 'Εκ 
τοϋ κατά τούδε άγιον Εύαγγέλιον τό ανάγνωσμα. 
ΚαΙ ό ίερεύς * Πρόσχωμεν. Τού δέ Ευαγγελίου πλη­
ρωθέντος, λέγει πρδς τδν διάκονον ό ίερεύς · Ειρήνη 
σοι» Κα\ ό διάκονος έλθών έως τών αγίων θυρών, 
άποδίδωσι το άγιον Εύαγγέλιον τψ ίερεί. 

Ε·τα έν τώ συνήΟει τόπω στάς, άρχεται ούτως· 
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et inclmanl ambo capita, el diacono direntc iubmhse : 
Dotninum prccemur; simul el sioiam tribus digtiis 
apprehendenle, dicit tacerdos oraiionem mgrestus. 

Oratio ingressus sancli Evangelii secrelo. 
Dominator Dominc Dcus nosler, qui constiluisli in 

cxlis ordines et exercitus angelorum el archangelo-
ram in minisierium glorirc tuai, fac ut cum introilu 
noslro sil inlroiius sanclorum angelorum simul no-
biscura niinisiraiitium, cl boniiatem tuam congloiifu 
cantium. Alla voce: Quoniam lc decet gloria, bonor 
el adoralio, Pairem ct Filium et sanctum Spirilum, 
nunc et semper> el in saecula sxculorum. Chorm: 
Amen. 

Oralions finita, dicil sacerdoti diaconus : Benedic, 
domine, sanclum inlroiiuni : ostendem simut cwn 
stola partem orienlalem. Et sacerdos cruce versm orien-
tem fucla dicii: Benedicius ingressus sanctoruni ino-
rum pcrpciuo, i iuuc el semper, et in sxcula saeculo-
rum. Amcn. 

Deinde diaconus accedii ad episcopiipi, qui oscutalur 
Evungelium, si adesl; si non adest, sacerdos oscutatur: 
el ultimo modulo compieio, ingreditur diaconus in 
mcdium : ei stans ante sacerdolem, tollit modice ma-
rnis, el ostendem sanctum Evangelium, dicii alta voce: 
Sapii-nlia recla. Tum reverenlia cxhibita, ipsc ei %a-
eerdos pone ipsum, in sanctum tribunal ingrediunturk 
El diaconus quidem tattclum Evangelium in sacra 
mema deponil: cantores vero dicunl comuelos modulos, 
el eos qui sunt sancli illius diei: et cum perveneriut 
ad ultiinum, diaconus versus sucerdotem capul inclU 
tians, el stolnm manu lenens dicil : Bcnedic, dominc, 
lcrapus hymni icr sancii. El sacerdos sigillo muniens 
ipsum dicil: U'»uniain sancius cs, Deus noster, per-
petuo, nunc et semper. Modulo aulem complelo ad 
sanctas foves diaconus accedil, el forh sluntibus slolasn 
otlcndil, alla voce diccns : Et in sxcula sxculorum. 
Chorus : Amen. 
Choro autem ler sanctum Injmnum canente, saccrdo* 

precatur secveto. 
Oratio hymni ler sancli sccreio dicenda : Dcus san-

cte, qui iu sanclis rcquiescis, qui ter sancta voce a 
Seraphim laudibus celebraris, ct a Clicrubim glorifi-
caris, el ab omni cxlesli Poleslate adoraris, qui cx 
uibilo ad esse cuncla adduxisti, qui creasii bominem 
ad imaginem et similitudiitem luam, el oiiiui dono 
cxornasli, qui das petenti sapienliam el inleiligen-
tiani, e i non despicis peccantem, sed ad salulem po-
suisii p<Bnitenliam f qui nos bumilcs el indignos ser-
vos luos dignalus cs in bac bora siare anie gloriam 
sancli lui alLaris, dcbitanique libi adoralioncm et 
glorificalionein exhibere : ipse, Doinine, suscipe ex 
orc nostro peccalorum ter sanclum bymnum, et re-
spicc nos in bonilale tua : conduna nobis onmc j.cc-
calum volunlarium et involunlar ium, et sancliiica 
animas corporaque noslra, et da nobis te in sancli-
tate colere omnibus dicbus vitae nosirac, inicrccssio-
nibus sanctx Deiparx, el omnium sanclorum qui a 
sxculo libi placuerunt. Alia voce : Quia sanctus cs, 
Deus noster, el libi gloriam referimus, Pairi et Filio 
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t i sancio Spiniul, nunc el scmper, ct u\ sdecula sae-
c:iiloruiii. Chorus : Amen. 

IIis completh el choro ptatienle, Gloria ct nun£, 
cantanl et ip&i, sacerdos nempe et diaconut ter sartcHm 
hymnum, facienlei simul el lre$ reverenlias ante san-
clam mensam. Dejnde dicit diaconus sacerdoli: Benc-
dic, domine : ei procedunt ad sedem. El sacerdos 
abeundo dicii: Benedictus qui venit in norainc Do-
mini. Diaconus autem : Benedic, domine, supernam 
cathedram. Εί sacerdos : Bencdiclus es super ibrono 
glorine regni lui , qui sedcs super Cherubim, pcrpc« 
tuo, liuuc el sen^per, el in saccula sacculorum. Amen. 

El compleio hxjmno lcr sancto, diaconus veniem anlt 
oslium dicil: Atlendamus. Εί sacerdos : Pax omnibus. 
Diaconus : Sapienlia. Et leclor incipit, AlleJuia, Psal-
mus David. El diaconus rursum : Attendamus. Leclor 
proposilum apostoli et diet. El diaconut iterum .* A(-
lcndamus. Et lectione apostoii completa sacerdos ex-
clamai: Pax tibi. Diaconus ; Sapienlia. Et Chorus : 
Alleluia, Psalmus David. Etdiaconus rursum, Atten-
damns. Lectm proposUum aposloli et diei. Et diaconus 
Uernm, Allendamus. Εί iectione apostoli compieta, 
exclamal sacerdos : Pax libi. Diaconus : Sapienlia. 
Εί Chorus : Alleluia, Psalmus David. Ει accipiem 
diaconus thuribulum et incensum, accedil ad taeerdo* 
tem dicens ; Benedic, dominc, incensum. 

Bnnedicente autem tacerdote, et hanc oralionem re-
citante : Jncensum tibi offerimus, Cbriste Dcus no-
sler, in odorcm suavilalis spiritualis : nobis vicissim 
repcnde divinam graliam sanclissimi tui Spirilus 
perpetuo, nunc et semper, et in saicula sacculorum, 
amen : incen&at diaconus sanctam mensam in circuilu, 
sacrarium totum ei aerem. Εί postea deposilo ihuribulo, 
venii ad sacerdotem, et inclinato ipsi capile, lenens 
itolam cnm sancto Evangelio exlremis digilis, videlieei 
in illo locosanctce mensce dicii: Benedic, domine, cvan-
gelistam sancii apostoli et evangclistoc N . Sacerdos 
auiem signans illum, dicii: Deus per inlercessioneni 
sancii gloriosi aposioli et evangclisla; N. det libi ver-
bum ad evangclizandum mulia virlulc. Εί diaconus 
dicil : Aincu. Εί adoralo cum pietale sancto Evangelh, 
egressus per sanctas portas, prcecedentibus lampadibus 
el suffimenlis, veitii el slat superne in ambone, aut in 
consiiiuto loco. Sacerdos vero slans ante sanclam mcn-
sam, retpicicns ad occidentcm alia voce dicii : Sapicn-
lia recla : audiamus sanclum Evangolium. Εί diaco-
nus : Ex Evangelio «ancli N. leclio. Εί sacerdot: 
Alleudamus. Complelo aulem Evangelio, dicii diacono 
tacerdo* : Pax l ibi . Εί diaconus veniens usque ad $an» 
ctas porlat rcddil sancium Evangetium sacerdoli. 

Deinde in consueto loco slant sic incipil : Dicamus 
omncs cx lota anima, c l ex tota mcnte dicamu.*.. 
Cliorus : Dominc, miserere. Diaconus : Dominc om · 
nipoiens, Deus patrum noslrorum, precamur lc , 
exaudi ct misercre. Choru$ : Domine, miserete. 
Diaconus: Misercrc noslri, Dcus, secundum magnam 
nmci icordiam tuam, precamur lc, Domine, exaudi. 
Choru$ : Doininc, misererc. Diaconut : Etiam prcca-
trnir ic pro piissimis el a Deo custodiiis lmperaiork-
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\ms nostrit, TJ( concedae ipsis poteutiam, victoriam, 
perscverantiam, paceinv saiiilalem, salulem, cl ut 
Dorninus Deus noslcr magis ac mngis ipsog adjuvel 
el iu oinnibus dirigat, ei sub pedibus eorura subji-
ciat oinnem inimicum et advcrsarium. Chorut: Do-
niiiie, miserere. 

Sacerdos autem hanc orationem $ecreto dicil : Do-
mine D«-iis nosier, imensam banc supplicationem a 
scrvis tiiis suscipe et miserere nostri, secundum 
mulliuidinero misericordiae tti», et miseralioues luas 
•ia nos demitte, el in omncm populum luum, qtii 
copiosam miscricordiam a le exspeclal. Alia voee : 
Quouiam misericors el benignus Dcus es, el libi glo-
riam referimus, Palri et Filio et Spirilui sanclo, 
nunc et sempcr, c i in saecula sxculorum. Chorui : 
Amen. 

Diaconus : Rogate, calecburaeni, Dominum. C/ια-
ru$ : Domine, niisererc. Diaconut : Fideles pro c;Ue-
cbttinenis prccemur, ut Dominus eorum miscreaiur. 
Chorin: Domine, miserere. Diaconut : Ut erudial 
eos verbe verilalis. Chorus ; Domine, iniserere. Dia-
conus : Ul revelci ipeis evangclium juslitiae. Chorut: 
Domine, iniserere. Diaconut: Ut uniat eos sanctae, 
eaiholicae ei apostolic» Ecclesi». Chorus : Domine, 
miserere. Diaconm : Scrva, miserere, protegc et 
custodi illos,Deus,gratia tua. Chorut: Doraine, mi-
serere. Diaconus : Caiechimieni, capita vestra Do-
niino inclinatc. Chorut : Tibi, Domine. 

Oralio calechumcnorum ante wnetam oblationem 
quam dicit taccrdos secretO : Domiire Dcus nosler f 

qni in allis habilas, eC liumilia respicis, qui salutero 
bnmano generi niisisli ptr unigonilum Filium el Deuin 
ac Dominum nostrum Jesum Chrislum, respice scr-
vos luos calecbumenos t qui suam libi cervicem 
incliuarunl, et dignare illos in lcmpore opporlano 
hvacro regenerationis, remissione peccaloram, et 
indumento incorruplionis : uni eos sancUe tuae ca-
tholica*elapostolcacEcclesiai, etannumera eos cum 
eleclo luo grege. Alta voce : Ul et ipsi simul nobis-
cum gloriiicenl venerandum luum et magnificum 
nomeii, Palris el Fili i et sancti Spiritus, nimc et 
semper, el in saicula sa»cuiorum. Chorus : Amen. 

Post exclamationem accipit sacerdos corporale, et9 

ut morit est, expandit. Diaconui : Quotquot catechu-
meni accediie, qnotquol catecbumeni acccdite, quot-
quot calechumeni accediie : ne quis ex catechumenis 
maneat. Quolquol fidcles eiiam atque etiam in pace 
Domintim precemur. Chorn$ : Domine, misercre. 

Oratio fidelium prima, postquam expansnm est cor-
porale, qttam sacerdos secreto dicit: Gratias agimus 
l ibi , Domine Deus Virlutum, qui dignalus es ut nos 
nunc aliari luo adstaremus, et procidercmus anle 
miseraiiones luas pro pcccalis nostris et ignorantiis 
populi : suscipe Deus supplicatioriem nosiram : fac 
uoscsse dignos qui offeramus tibi preces, supplica-
iones et incruenta sacrificia pro toto populo tuo; 

el fac nos idoneoe, quos in boc ministerio posuisli, 
ul in virtute Spiritus lui sancti inculpate et innoxic 
ii i puro conscienliae noslrx lc6timoaio, invocemus 
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te in omni temporc et loco, ul exaudiens nos, pro-
pitius nobis sis iit mullititdiiie boniiatis tuae. 

Oranle taccrdolc, diaconus, $% adett, pacifica reatltu 
exlra sanctum tribnnal, in consueto loco : Eliam aiqoe 
etiara in pace Dominum preccmur. Chorm$ : Domine, 
miserere. Diaconus : Pro sancia bac maiisionc, pro 
toia urbe, regione, et iis qui cum fide babilani in 
illis, Domitium precemur. Chorut : Domine, mise-
rere. Diaconm : Pro aeris temperie, frucluum lerra 
fertilitale, et pro lemporibus pacificis Domiuum pre-
cetmir. Choru$ : Doniine, niiserere. Diaconus: Pro 
naviganiibus, iler agentibiis, a?grolanltbus, laboran-
tibus, captivis et pro saluie ipsoruin Dominum pre-
ccmur. Chorut : Domine, miserere. Diaconus : ul 
libercmur ab omni afflictione, ira, periculo et nects» 
silaie, Domiiium prcccmur. Chortts : Domine, mise-
rcre. Diaconus : Suscipe, serra, miserere et custodi 
nos per graliam luain,Deus. Chorus : Domine, mise* 
rcrc. Diaconus : Sapientia. Sacerdos alta voce : Qoia 
le decei omnis gloria, honor el adoratio, Patrcm et 
Filium et sanctum Spiritum, perpetuo, nuncet scm-
|>ert el in sxcula sxcalorum. Chorut: Ameti. 

Oratio fidelium tecunda, qnam saeerdos iecreto dick. 
Ilerum et saBpius coram te procidimus, c l le roga-

mus, bone ei clemens, respiciens supplkaiionero 
nostram, purges animas et corpora nosira ab omni 
inqmnamento carnis el spirhus, et des nobis iimo-
xiam el inculpalam ad sanctum altare luum freqnetw 
liam. Largire autem, Deus, eliam iis qui nobiscum 
precanlur profeciuno vi(s et fidei ct spirilualis pru-
denliae: da iis qui le semper cum timore ct amore 
colunt, ut innoxie el inculpale sanciis mysleriis icts 
panicipent, el ca-lesti regno dignenlur. 

Orante tacerdote, diaconus pacifka recitat ttnU 
sanctum tribunal. 

Sacerdos alla voce : Ut a potenlia lua jugiter co-
siodili, libi gloriam referamus, Palri ci Filio el san* 
cio Spiriiui, nunc et semper, el in saecula saxnjlorom. 
Chorus : Ai»en. 

Posl exclamationem dicit orationem apud se : Η 
canlores hymnum canunl Cherubieum. Diaconus autem 
accedens ad sacerdotem, cum incenso su/fumigat in 
modum crucit cl in circuilu tanclam mentam, saera-
rium el tacerdotem. Ei postca stat reverenter ad stni-
stram $acerdotist exspeetans orationit complementom. 
Oratio quam secreto dicit &acerdo$, dum Cherubiau 

hymnns cantatur. 
Nullus eorum, qui carnalibus concuptsceniiis et 

voluptalibus sunt irrel i l i , dignus est, qui accedat rel 
appropinquet et minisiret t i b i , Rex glorise : mini-
slrare namque libi, magnam et tremendum est etiarn 
ca^lestibus Poieslatibus. Attamen ob ineflabilem ei 
immensara luam benignitalem sine mulatiooe, faclus 
es homo ei Pontifex noster appellatue, et hujus so-
lemnis et incruenti sacriflcii sacrum ministeriuiii no-
bis tradidisti, utpote Dominus unirersonim. Tu eoira 
solus, Domine Deus noster, dominaris cxlestibus et 
terrenis : qui soper Ihronam Cherubicum τeheiis r 

Serapbinonim Dominus et Rex Isracl, solas saoctus 
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Είπωμεν πάντες έξ δλης της ψνχής, καϊ έξ δΛης 
της διανοίας εϊπωμεν. Ό χορός* Κύριε, έλέησόν. 
Ο διάκονος * Κύριε παντοκράτορ, ό θεός τών πα­

τέρων ήμων, δεόμεθά σου, έπάκουσον καϊ έΛέησον\ \ 
*0 χορδς · Κύριε, έΛέησον. Ό διάκονος · * ΕΛέησον 
ημάς, ό θεός, κατά τό μέγα έΛεός σου , δεόμεθά 
σον, Κύριε, έπάκουσον. Ό χορδς * Κύρκε, έΛέησον* 
Ό διάκονος· "Ετι δεόμεθά υπέρ τών ευσεβέστατων 
καϊ θεοφύλακτων βασιλέων ημών κράτους, νίκης, 
διαμονής, εΙρήνης, υγείας, σωτηρίας αυτών, καϊ 
τοΰ Κύριον τόν θεόν ημών επιπλέον σννεργήσαι 
κατενοδώσαι αύτοϋς έν πάσι, καϊ ύποτάξαι ύπό 
τούς πόδας αυτών πάντα έχθρόν καϊ πολέμιον. 
Ό χορδς · Κύριε, έλέησόν. 

Ό δέ Ιερεύς λέγει τήν εύχήν ταύτην μυστικώς· 
Κύριε ό θεός ημών, τήν εκτενή ταύτην Ικεσίαν 
πρόσδεξαι παρά τών σών δούλων, καϊ έλέησόν 
ημάς κατά τό πλήθος του ελέους σου% καϊ τούς 
οικτιρμούς σου κατάπεμψον έφ* ημάς καΐ έπϊ 
πάντα τόν λαόν σου τόν άπεκδεχόμενον τό παρά 
σού πλούσιον έλεος. Έκφώνως· "Οτι ελεήμων 
καϊ φιλάνθρωπος θεός υπάρχεις, καϊ σοϊ τήν 
δόξαν άναπέμπομεν, τφ Πατρϊ καϊ τφ Υίφ, καϊ 
τφ άγίφ Πνεύματι, νϋν καϊ άεϊ, καϊ είς τους 
αίώνας τών αίώνων. Ό χορδς · Αμήν. 

Ό διάκονος· Εϋζασθε, οί κατηχούμενοι, τφ Κι/-
ρίφ. Ό χορός· Κύριε, έλέησόν. Ό διάκονος· 01 
πιστοϊ υπέρ τών κατηχουμένων δεηθώμεν, W ό 
Κύριος αύτοϋς έλεήση. Ό χορός · Κύριε, έλέησόν. 
Ό διάκονος · Κατήχηση αϋτοΊς τόν λόγον τής αλη­
θείας. Ό χορός· Κύριε, έλέησόν. Ό διάκονος· 
Αποκάλυψη αϋτοϊς τό Εύαγγέλιον τής δικαιοσύ­
νης. Ό χορός · Κύριε, έλέησόν. Ό διάκονος · Ένω­
ση αυτούς τή άγίφ αύτοϋ καθολική καϊ αποστο­
λική Εκκλησία. Ό χορός· Κύριε, έλέησόν. Ό 
διάκονος · Σώσον, έλέησόν, άντιλαδοϋ καϊ [786] 
διαφύλαξον αυτούς, ό θεός, τή σή χάριτι. Ό χορός· 
Κύριε, έλέησόν. Ό διάκονος· 01 κατηχούμενοι, 
τάς κεφάλας υμών τφ Κυρίφ κλίνατε. Ό χορός · 
Σοϊ, Κύριε. 

Εύχί) κατηχουμένων πρδ τής αγίας αναφοράς ήν 
δ Ιερεύς λέγει μυστικώς · Κύριε, ό θεός ημών ό έν 
ύψηλοίς κάτοικων, καϊ τά ταπεινά έφορών, ό 
τήν σωτηρίαν τφ γένει τών ανθρώπων έξ-
αποστείλας τόν μονογενή σου Υίόν καϊ θεόν τόν 
Κύριον ημών Ίησούν Χριστόν, έπίβλεψον έπϊ 
τούς δούλους σου τους κατηχουμένονς. τούς 
ϋποκεκλικότας σοι τόν εαυτών αυχένα, καϊ κατ­
αξίωσαν αύτοϋς έν καιρφ εύθέτφ τοϋ λουτρού 
τής παλιγγενεσίας, τής αφέσεως τών αμαρτιών, 
καϊ τοϋ ενδύματος τής αφθαρσίας, ένωσον αυ­
τούς τή άγια σου καθολική καϊ αποστολική 
Εκκλησία, καϊ σνγκαταρίθμησον αυτούς τ ή 
εκλεκτή σου ποίμνη. Έκφώνως· Ίνα καϊ αύτοϊ 
συν ήμίν δοξάζωσι τό πάντιμον καϊ μεγαλοπρε­
πές δνομά σου, τοϋ Πατρός καϊ τοϋ Υίοϋ καϊ τοϋ 
άγιου Πνεύματος, νϋν καϊ άεϊ, καϊ είς τούς αΙώ­
νας τών αίώνων. Ό χορός · Αμήν. 

Μετά τήν έκφώνησιν λαμβάνει ό Ιερεύς τδ είλητόν, 
κα\ κατά τδ σύνηθες έξαπλοί. Ό διάκονος · "Οσοι 
κατηχούμενοι, προσέλθετε ' οί κατηχούμενοι, 
προσέλθετε9 δσοι κατηχούμενοι, προσέλθετε. Μή 
τις τών κατηχουμένων *. "Οσοι πιστοϊ, έτι καϊ έτι 
έν εΙρήνη τού Κνρίον δεηθώμεν. Ό χορός · Κύριε, 
έλέησόν. 

Ευχή πιστών πρώτη μετά τδ άπλωθήναι τδ είλη-
τδν,ήνδ Ιερεύς μυστικώς λέγει* Ευχάριστου μέν σοι, 

* Quid supplcndum sU, vidcant thcologi. Intcrpres ex-
prcssil -Asivij. 

Κύριε ό θεός τών δυνάμεων, τφ καταξιώσαντ: 
ημάς παραστήνιιι καϊ νυντφ άγίφ σου θυσισστη-
ρίφ% καϊ προσπεσείν τοΤς οίκτιρμοΐς σου υπέρ τών 
ημετέρων αμαρτημάτων, καϊ τών τοϋ λαού άγνοη­
μάτων * πρόσδεξαι, ά θεός, τήν δέησιν ημών , 
ποίησον ήμας άξιους γενέσθαι τοϋ προσφέρειν 
σοι δεήσεις καϊ ικεσίας καϊ Ουσίας αναίμακτους 
υπέρ παντός τοϋ λαού σου, καϊ ίκάνωσον ημάς, 
οϋς έθου εις τήν διακονίαν σου ταύτην, έν τή δυ­
νάμει τοϋ Πνεύματος σου τοϋ άγιου , άκαταγνώ-
στως καϊ άπροσκόπτως έν καθαρφ τφ μαρτνρίφ 
τής συνειδήσεως ημών, έπικαλεϊσθαί σε έν παντϊ 
καφφ καϊ τόπφ, ίνα είσακούων ημών, ϊλεως ήμίν 
εϊης έν τφ πλήθει τής σης άγαθότητος. 

Ευχόμενου τοϋ ίερέως , ό διάκονος λέγει τά είρη-
νικά, εί έστιν, έξω τοϋ αγίου βήματο; έν τώ συνήθει 
τόπφ * Έτι καϊ έτι έν εΙρήνη τοϋ Κυρίου δεηθώ» 
μεν. Ό χορός · Κύριε, έλέησόν. Ό διάκονος · Υπέρ 
τής αγίας μονής ταύτης, πάσης πόλεως, χώρας, 
καϊ τών πίστει οίκούντων έν αύταΤς, τοϋ Κυρίου 
δεηθώμεν. Ό χορός · Κύριε, έλέησόν. Ό διάκονος · 
Υπέρ ευκρασίας αέρων, ευφορίας τών καρπών 
τής γής, καϊ καιρών ειρηνικών τού Κυρίου δεη­
θώμεν. Ό χορός Κύριε, έλέησόν. Ό διάκονος * 
Υπέρ πλεόντων, όδοιπορούντων, νοσούντων, 
καμνόντων, αΙχμαλώτων, καϊ τής σωτηρίας αυ­
τών, τοϋ Κνρίον δεηθώμεν. Ό χορός · Κύριε, έλέη­
σόν. Ό διάκονος* Υπέρ τοϋ ρυσθήναι [787] ημάς 
άπό πάσης θλίψεως, οργής, κινδύνου καϊ ανάγκης, 
τοϋ Κυρίου δεηθώμεν. Ό χορός * Κύριε, έλέησόν. 
Ό διάκονος * ΆττιΜιδοϋ, σώσον, έλεΊχσον καϊ δια­
φύλαξον ημάς ό θεός τή σή χάριτι. Ό χορός· 
Κύριε, έλέησόν. Ό διάκονος* Σοφία. Ό Ιερεύς 
έκφώνως· "Οτι πρέπει σοι πάσα δόξα, τιμή καϊ 
προσκύνησες, τφ Πατρϊ καϊ τφ Υίφ και τφ άγίφ 
Πνεύματι, πάντοτε, νύν καϊ άεϊ, καϊ είς τούς αΙώ­
νας τών αιώνων. Ό χορός · "Αμήν. 
Ευχή πιστών δευτέρα, ήν ό ίερεύς μυστικώς λέγει. 

Πάλιν καϊ πολλάκις σοι προσπίπτομεν, καϊ σον 
δεόμεθά, αγαθέ καϊ φιλάνθρωπε, δπως έπιβλέψας 
έπϊ τήν δέησιν ημών, καθαρίσης ημών τάς ψυχάς 
καϊ τά σώματα άπό παντός μολυσμοϋ σαρκός καϊ 
πνεύματος, καϊ δφης ήμϊν άνένοχΛ ον καϊ άκατά-
κριτον τήν παράστασιν τοϋ άγιου σου θυσιαστη­
ρίου. Χάρισαι δέ, ό θεός, καϊ τοις σννενχομένοις 
ήμίν προκοπήν βίον καϊ πίστεως καϊ σννέσεως 
πνενματικής * δός αντοϊς πάντοτε μετά φόβον καϊ 
αγάπης λατρεύουσί σοι άνενόχως καϊ άκατακρί-
τως μετέ/ειν τών άγιων σου μυστηρίων, καϊ τής 
επουρανίου σου βασιλείας άξιωθήναι. 

Ευχόμενου τού ίερέως, ό διάκονο; λέγει τά ειρηνι­
κά έξω τοϋ αγίου βήματος. 

Ό Ιερεύς έκφώνως * "Οπως ύπό τοϋ κράτους σου 
πάντοτε φυλαττόμενοι, σοϊ δόξαν άναπέμπωμεν, 
τφ Πατρϊ καϊ τφ ΥΙώ καϊ τφ άγίφ Πνεύματι, νϋν 
καϊ άεϊ, καϊ είς τούς αιώνας τών αιώνων. Ό χορός · 
Αμήν. 

Μετά τήν έκφώνησιν λέγει τήν εύχήν καθ' έαυτδν, 
κα\ οί μέν ψάλται ψάλλουσι τδν Χερουβικδν ύμνον * ό 
δέ διάκονος προσελθών τφ ίερεϊ, μετά θυμιάματος 
θυμιφ τήν άγίαν τράπεζαν σταυροειδώς κύκλφ, καΐ 
τδ Ιερατεϊον και τδν Ιερέα. Κα\ μετά τούτο Γσταται 
έν τή αριστερή τού ίερέως εύλαβώς, προσμένων τήν 
συμπλήρωσιν τής ευχής. 
Ευχή, ήν λέγει ό ίερεϋς μυστικώς τοϋ Χερουβικοϋ 

^δομένου. 
Ουδείς άξιος τών συνδεδεμένων ταΊς σαρκικαϊς 

έπιθυμίαις καϊ ήδοναϊς προσέρχεσθαι ή προσεγ-
γίζειν ή λειτονργείν σοι, βασιλεϋ τής δόξης · τό 
γάρ διακονεϊν σοι, μέγα καϊ φοβερόν καϊ αύταίς 
ταίς έπανρανίοις δυνάμισιν. Αλλ% ό/ιωσ διά Thv 
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άφατον καϊ άμέτρητόν σον φιλανθρωπίαν , άτρέ-
πτωςκαϊ άναλλοιώτως γέγονας άνθρωπος, καϊ άρ-
χιερεύς ημών έχρημάτισας, καϊ τής λειτουργικής 
ταύτης καϊ αναίμακτου θυσίας τήν ιερούργίαν παρ-
έδωκας ήμίν , ώς άεσπότης τών απάντων * συ 
γαρ μονός. Κύριε ό θεός ημών, δεσπόζεις τών 
επουρανίων καϊ τών επιγείων, ό έπϊ θρόνου Χερου-
βικού εποχούμενος, ό τών Σεραφϊμ κύριος , καϊ 
βασιλεύς τοΰ Ισραήλ, ό μόνος άγιος, καϊ έν 
άγίοις άναπαυόμενος. Σέ τοίνυν δυσωπώ τόν 
μόνον αγαθόν καϊ ευήκοον, έπίδλεψον έπ' έμέ τόν 
ύμαρτωλόν καϊ άχρείον δοϋλόν σου, καϊ καθάρι-
σόν μου τήν ψυχήν καϊ τήν καρδίαν άπό συνει­
δήσεως πονηράς, καϊ ίκάνωσόνμε τή δυνάμει τοΰ 
άγιου σον Πνεύματος, [19$]ένδεδυμένον τήν τής 
ίερατείας σου χάριν, παραστήναι τ ή άγια σου ταύτη 
τραπέζη, καϊ Ιερονργήσαι τό άγιον καϊ άχραντόν 
σου σώμα, καϊ τό τίμιόν σου αίμα. Σοϊ tfip προσ­
εύχομαι κλίνας τόν έμαυτοΰ αυχένα, καϊ δέομαι 
σου μή άποστρέψης τό πρόσωπον σου ά π* έμοΰ, 
μηδέ άποδοκιμάσης με έκ παίδων σου, άλΧ άξίω-
σον προσενεχθήναί σοι ύπ' έμοΰ τοΰ αμαρτωλού 
καϊ αναξίου δούλου σου τά δώρα ταύτα. Σν ·\άρ 
έΐ ό προσφέρων καϊ ό προσφερόμενος, καϊ προσ-
δεχόμενος καϊ διαδιδόμενος, Χριστέ ό θεός ημών · 
καϊ σοϊ τήν δόξαν άναπέμπομεν σύν τφ άνάρχφ 
σου Πατρϊ, καϊ τφ παναγίφ καϊ άγαθφ καϊ ζωο-
ποιφ σου Πνεύματι, νϋν καϊ άεϊ, καϊ είς τούς 
αΙώνας τών αιώνων. Αμήν. 

Πληρωθείσης δέ τής ευχής εύχονται όμοΰ τδν Χε­
ρουβικδν ύμνον, και τρ\ς έν τω λέγειν αύτδν προσκυ-
νοϋντες · είτα κα\ τδν πεντηκοστδν ψαλμδν μυστικώς. 
Κα\ προσκυνοϋντες τρ\ς, απέρχονται έντή προθέσει, 
προπορευόμενου τοϋ διακόνου μετά θυμιάματος · καΐ 
θυμιάσας τά άγια, καθ' έαυτδν ευχόμενος τδ, Ό θεός, 
Ιλάσθητί μοι τφ άμαρτωλφ, πρδς τδν ίερέα λέγει, 
Έ παρόν, δέσποτα. 

Ό δέ ίερεύς άρας τδν αέρα, έπιτίθησι τώ άριστε· 
ρφ ώμω τού διακόνου, λέγων · Έν εΙρήνη επάρατε 
τάς χείρας υμών είς τά άγια, καϊ ευλογείτε τόν 
Κύριον. Εύλογήσαι σε Κύριος έκ Σιών, ό ποιήσας 
τόν ούρανόν καϊ τήν γήν, πάντοτε, νϋν καϊ άεϊ, καϊ 
εις τούς αΙώνας τών αίώνων. Ό διάκονος · Αμήν. 

Ειτα τδν άγιον δίσκον έπϊ τής κορυφής αύτοϋ ό 
διάκονος μετά προσοχής λαμβάνει· ό δέ ίερεϋς αΓρων 
τδ άγιον ποτήριον μόνον, κα\ ό διάκονος κρατών έν τή 
δεξιά αύτοϋ έν\ δακτύλω τδ θυμιατήριον. Κα\ διερ­
χόμενοι τδν ναδν, εύχονται αμφότεροι υπέρ πάντων, 
λέγοντες · Μνησθείη Κύριος ό θεός πάντων ημών 
έντή βασιλεία αύτοϋ, πάντοτε, νϋν καϊ άεϊ, καϊ 
*1ς τούς αΙώνας τών αίώνων. Ό χορός · Αμήν. 
Κα\ πολλάκις τοϋτο λέγουσιν, έως άν πληρωθή ή 
μεγάλη είσοδος. Εισερχόμενοι δέ είς τδ άγιον βήμα, 
λέγουσι καθ 1 εαυτούς · Ευλογημένος ό ερχόμενος 
sv ονόματι Κυρίου. 

Ειτα ό διάκονος πάλιν πρδς τδν ίερέα τήν κεφαλήν 
ύποκλίνα;, λέγει· Μνήσθητί μου, δέσποτα άγιε, 
τοϋ αμαρτωλού. Και ό ίερεύς · Μ>~ησθείη σου Κύ­
ριος ό θεός έν τ ή βασιλεία αύτον, πάντοτε, νύν 
καϊ άεϊ, καϊ είς τους αιώνας τόν αιώνων. Αμήν. 

Ειτα άποτίθεται καΐ αύτδς τδ άγιον ποτήριον έν 
τή ίερα τραπέζη, έπιλέγων κα\ τδ τροπάριον τόδε· 
0 ευσχήμων Ιωσήφ άπό τού ξύλου καθελών τό 

άχραντόν σου σώμα, σινδόνι καθαρςί είλήσας, καϊ 
άρώμασιν έν μνήματι καινφ κηδεύσας άπέΟετο. 

Είτα άποτίθησι τά καλύμματα ό ίερεϋς άπδ τοϋ 
αγίου δίσκου κα\ τοϋ αγίου ποτηριού · τδν δέ αέρα 
λαβών άπδ τών ώμων τού διακόνου , κα\ Ουμιάσσς 
αύτδν έπισκεπάζει δι* αυτού τά άγια. Είτα ό διάκο­
νο; θυμιά τά άγια τρις, λέγων ούτω;· ΑγάΟυνη\ 
Κύρ'.ε, έν τή ευδοκία ccv εήκ Σιών. Κ :τα ενω­

μένοι τ δ , Ό θείς Ιλάσθητί μοι τφ αμαρτωλή. 
ΐμπροσθεν τής αγίας τραπέζης προσκυνούσι τρϊς. 
Κα\ ό μέν ίερεϋς ισταται, ό δέ διάκονος τδν αυχένα 
κλίνας, πρδς τδν ιερέα λέγει· Εϋξαι υπέρ έμού, 
δέσποτα. Ό δέ ίερεϋς [789] λέγει· Πνεύμα άγιον 
έπελεύσεται έπϊ σέ, καϊ δύναμις Ύψιστου επι­
σκιάσει σοι. Ό δέ διάκονο; λέγει · Τό αυτό άγιον 
Πνεύμα συλλειτουργήσει ύμίν καϊ ήμιν, πάντοτε, 
νύν καϊ άεϊ, καϊ είς τούς αΙώνας τών αίώνων. 
Αμήν. Μνήσθητί μου, δέσποτα άγιε. Ό δε Ιερεύς 
λέγει· Μ>-ησθείη σου Κύριος ό θεόςέν τή βασιλεία 
αύτοΰ, πάντοτε, νύν καϊ άεϊ, καϊείς roi%,c αΙώνας 
τών αίώνων. Ό διάκονος· Αμήν, αμήν, άμΐρτ. 

Κα\ προσκυνήσας, έρχεται έν τώ συνήθει τόπια 
λέγων · Πληρώσωμεν τήν δέησιν ημών τώ Κυρίφ. 
Ό χορός * Κύριε, έλέησόν. Ό διάκονος · Ύπίρ τών 
προτεθέντων τιμίων δώρων, τοΰ Κυρίου δσιχΟώι&ν. 
Ό χορό;· Κύριε, έλέησόν. Ό διάκονος· Υπέρ τοΰ 
άγιου οίκου τούτου , καϊ τών μετά πίστεως καϊ 
εύλαδείας καϊ φόδου θεοϋ είσιόντων έν αύτψ* τον 
Κυρίου δεηθώμεν. Ό χορός· Κύριε, έλέησόν. Ό 
διάκονος· Υπέρ τοϋ φυσθήναι ημάς άπό πάσης 
θλίψεως, οργής, κινδύνου, καϊ ανάγκης, τον Κυ­
ρίου δεηθώμεν. Ό χορός · Κύριε, έλέησόν. 
Ευχή προσκομιδής μετά τήν έν τή αγία τραπέ<ζη τών 

θείων δώρων άπόθεσιν, ήν λέγει ό Ιερεύς μυστικώς. 
Κύριε, ό θεός ό παντοκράτωρ, ό μόνος ά)ΐος, ό 

δεχόμενος θυσίαν αΐνέσεως παρά τών επικαλου­
μένων σε έν Ολη καρδία, πρόσδεξαι καϊ ημών τών 
αμαρτωλών τήν δέησιν. καϊ προσάγαγε τφ ά^φ 
σου θυσιαστηρίφ, καϊ ίκάνωσόν ημάς προσενεγ-
κεΤν σοι δώρα τε καϊ θυσίας πνευματικάς νπέρ 
τών ημετέρων αμαρτημάτων , καϊ τών τοϋ λαού 
άγνοημάτων καϊ καταξίωσον ημάς εύρεϊν χάριν 
ενώπιον σον, τοϋ γενέσθαι σοι εύπρόσδεκτον τήν 
θυσίαν ημών, καϊ έπισκηνώσαι τό πνεύμα τής 
χάριτος σου τό αγαθόν έφ" ημάς, καϊ έπϊ τά χρο-
κείμενα δώρα ταντα, καϊ έπϊ πάντα τόν λαόν σου. 

Ό διάκονος* Άντιλαβοϋ, σώσον, έλέησόν καϊ 
διαφύλαξον ημάς, ό θείς, τή σή χάριτι. Ό χορός* 
Κύριε, έλέησόν. Ό διάκονος· Τήν ήμέραν πάσαν 
τελείαν, είρηνικήν καϊ άναμάρτητον παρίι τον Κυ­
ρίου α'ιτησώμεθα. Ό χορός * Παράσχου, Κύριε. Ό 
διάκονος* Άγγελον εΙρήνης, πιστόν όδηγόν, φύ­
λακα τών ψυχών καϊ τών σωμάτων ημών χαρά 
τοΰ Κυρίου αΐτησώμεθα. Ό χορός * Παράσχου, Κύ­
ριε. Ό διάκονο; · Συγγνώμην καϊ άφεσιν τών αμαρ­
τιών , καϊ τών πλημμελημάτων ημών παρά του 
Κυρίου αΐτησώμεθα. Ό χορός · Παράσχου, Kvpu>. 
Ό διάκονος · Τά καλά καϊ συμφέροντα τάΐς ψν-
χαΐς ημών, καϊ είρήνην τφ κόσμφ παρά τον 
Κυρίου αΐτησώμεθα. Ό χορό; * Παράσχου, Κύ­
ριε. Ό διάκονος* Τόν ύπό λοιπόν χρόνον τής ζωής 
ημών έν εΙρήνη καϊ μετανοία έκτελέσαι παρά 
τοΰ Κυρίου αϊτησώμεθα. Ό χορό; · Παράσχου, 
Κύριε.Ό διάκονος* Χριστιανά τά τέλη τής ζωής 
ημών, ανώδυνα, ανεπαίσχυντα, ειρηνικά, και 
καλι\ν απολογίαν τήν έπϊ τοΰ φοβερού βήματος 
παρά τοΰ Κυρίου αϊτησώμεθα. Ό χορός · Παρά­
σχου, Κύριε.Ό διάκονος* Τής παναγίας, άχραν­
του, νπερευλογημένΊ\ς, ένδοξου δεσποίνιχς ημών, 
Θεοτόκου καϊ άειπαρθένου Μαρίας, μετά πάντων 
τών άγιων μνημονεύσαντες, εαυτούς καϊ αλλή­
λους καϊ πάσαν τήν ζωήν ημών Χριστφ τφ θεφ 
παραΟώμεθα.Ό χορός· Σοϊ, Κύριε. 

[790] Ό Ιερεύς έκφώνως · άιά τών οίχτφμών 
τοΰ μονογενούς σου Υίοϋ, μεθ* ού εύλογητός εϊ 
συν τφ παναγίφ καϊ άγαθφ καϊ ζωοποιφ σον 
Πνεύματι, νϋν καϊ άεϊ, καϊ είς τους αιώνας τών 
αΙώνων.Ό χορός* Αμήν.Ό ιερεύς· ΕΙρήνη πάσιν. 
Ό διάκονος· Άγτιπήσοψεν άλλήλονς. Ίνα bm 
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et in sanctia requiescens. Te igitur deprccor, qui 
solus bonus es, et libenler exaudis, respicc in me 
peccalorem et inulilem servum luum, et purga ani-
nuran meam el cor meum a conscientia mala, et ido-
neum roe fac per viriuiem Spirilus Sancii tui, indu-
Hira per graliam luam sacerdolali minisicrio, ut buic 
sancla) tuae mensae assistam, et luum sanclum el i in-
rnaculatum corpus et preliosum sauguinem conse-
crem, Tibi enim inclinala cervice supplico, ct pre-
cor le ne averias faciem luam a mc, nec nie ex 
scrvorum laorum numero rejic?as, scd dignare ut a 
inc peccalore et indigno lamulo tuo Iwc dona offe-
ranlur. Tu enim es qui offers, et cui offeriur, c l ac-
cipis ei disiribuis, Cbrisie Deus noster, et gloriam 
rtferimus cum principio carcnte Patre, et sanclis-
simo, bono vivificoque luo Spiriiu, nunc etseroper, 
cl in saccula saeculorum. Amen. 

Compttla autem oralione, Chembicum simul /it/ro-
num precantes recitant, el tcr recitando adorant, deinde 
quinquagesimum pmimunv secrelo, el ter adorantcs 
procedunt ad proposiiionis mensam, prceeunte diacono 
cum incenso, et postquam sancta incensavil, apud se sic 
precatnr :· Deus propilius csto iuihi peccalori. Sacer-
doti dicii: Tolle, Domiue. 

Sacerdos auiem velum aerem dictwn imponit sinhlro 
humero diaconi dicem : In pace cxlollite manus 
vcstras in sancia , et bonodiciie Doimnum. Be-
nedical te Dominus ex Sion, qui fecil cselura el ter-
ram, perpetuo, riunc et semper, et in saccula sxcu-
lorum. Diaconus: Anien. 

Deinde sanclum discum sumil diaconus super caput 
suum cum atlentione. Sacerdos autem tollens sanctum 
calicem solum, ei diaconus dextera lenent thuribulum 
ttno digko, et perlranseuntes temptum orant ambo pro 
omnibus dicentes : Memor sit Domfnus otnnium no-
strum in regno suo, perpcluo, nunc et semper, el in 
saicula sajculorum. Chorus : Amen. Et scepiut hoc di-
cunt donec compleatur magnus mgretmt. lnlrantes vero 
ιιι sanctum tribunal, dicunt apud se : Bcnediclus qui 
venit in uomine Domini. 

Rursut diacomu sacerdoli capnl indinans dicit: Me-
menlo mci peccatoris, dominc sancle. Sacerdos vero: 
Memor sit tui Dominus Deus in regno suo jugiler, 
nunc el semper, et in ssccula sxculoruni. Amen. 

Deiude deponit ipse quoque sanctum calicem in $a-
cra mensa, liunc versicidum dicem: Decorus Josepli, 
cum de tigno illibatum lutim corpus deposuisscf, in 
sindone munda et aromalibus, in monumento novo 
parentans locavil. 

Deinceps deponh sacerdos vetamcnia α sancto disco, 
el α sancto calice, ct veium aerem dictum accipiem ex 
humeris diacom%po$tquam incensavU pcr ipsum, sancta 
operlt. Deinde diaconus sancta ter incensat, dicem: 
Bcncfac, Domine, in bona volunlate lua Sion. Mox 
orantes dicunt: Deus propilius esio itiilii peccalori. 
Anle sanctam mensam ter adoranl. El sacerdos quidem 
slat; diaconus autem inclinato capile sacerdoli dicit: 
Precarc pro mc, domine. Sacerdos dicil : Spiritu.s 
ftanclus stiperveniet in tc, clvirlus Allissiini obuin-
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brabit l ibi . Diaconu» dicit: Idem Spiritus sanctus 
vobiscum et nobiseum ministrabit perpetuo, nune c i 
scmper, et in saecula sacculorum. Αηιβη· Memor csio 
mei,domine sancte. Sacerdos autem dieit: Memor sil 
Uii Deus in regno suo, perpeluo, nunc et semper ct 
in sa?cula sacculorum. Diaconut: Amen, amcn, amen. 

Et postquam adoravit, venit ad comuetum locum, 
dicent: Corapleamus precaiionem nosiram Domino. 
Chorus : Domine, raiscrere. Diaconus : Pro preliosis 
donis propositis Dominuin preceniur. Chorus: Do-
mine, miserere. Diaconus: Pro sancta hac a3de,et pro 
iis qui cum ilde, pielate et limore Dei in illam in -
grediunlur, Dominum precemur. Chorus: Domine, 
miserere. Diaconus : Ut nos Kberemur ab omni aflli-
ciione, ira, periculo et ncccssiiaic, Dominum prece-
mur. Chorus : Domine, miserere. 
Oralio oblationis post divinorum dunorum in sancta 

mensa deposiiionem, quam sacerdos tecrelo dieit. 
Domine Deus omnipotens, solus sanctus, qui sus-

cipis sacrificium laudis ab iis qui invocanl tc in loto 
torde, suscipe etiani nosiram peccatorum depreca-
tionera, c l offcr in sancto luo altari, el fac nos ido-
ncos ad offerendum libi dona el sacrificia spiritualia 
pro peccalis nostris et populi ignorantiis, et pra?sla 
ul inveninniis graliam coram le, ut accepium (ibi 
sit sacrificium noslnim, cl Spiritus gralirc Hice bonus 
babitet in nobis, el in proposilis bis donis et in lolo 
populo tno. 

Diaconus: Suscipe, serva, miserere et custodi nos, 
Dcus,gralia loa. Chorvs : Dominc, niisercre. Diaco-
nus : Omiiem diem perfeclum, paciiicu:n ct sinc 
pcccato a Domino petanius. Chorus: Goncedc, L)o-
minc. Diaconus : Angelum pacis, fideicin diiceni, 
cuslodem animarum ct corporum noslrorum a Do-
miuo pelainus. Chorus ;Coi\CQde, Doinine. Diaconus: 
Veniam el remissionem pcccatorum et deliclorum 
nostrortim a Domino petamus. Cliorus : Conccde, 
Domine. Diaconus: Bona et animabus nostris com-
pctentia, et pacem mundo a Domino pelamus. Cho-
rus: Conccde, Domine. Diaconus : Residuum vilai 
nostrai lcmpus in pace et poenitentia transigere a 
Domino peiamus. Chorus : Concedc, Domine, Diaco-
nus: Ghristianiim viloc noslra? finem, sine dolorc ct 
dcdecore, pacificum, et bonam ante terribilc Iribunal 
defensionem a Domino petamus. Cliorus : Gonccde, 
Domine. Dinconus : Sanclissima', intenieraUe, supcr 
omnes benedicur, gloriosai Domincc nnslra;, Deiparac 
et semper virginis Maria?, omnium sanclorum me-
moriam agcn^s, ncsmclipsos ci invicem, lolamquc 
TilamnosiraniDcoconsecremus.C//orMi:Tibi,Domine. 

Sacerdos alia voce : Per miserationes unigeniti 
Filii lui , cum quo bcncdicdis es, cum sanciissimo, 
bono et \ivilico Spirilu (uo, nunc el s-emptT, ct in 
ssccuia sscculorun». Clwrus : Amen. Sacerdos: Γηχ 
omnibus. Diaconus : Diligarnus nos inviccm, ut iu 
concordia confiieamur. Chorm: Patrem, FHium el 
sanctum Spiritum, Trinitalem consubstanlialem ci 
mscparabilcin. 

Sucados lcr adoral, dicens tcr secrclo : Diligam lc, 

file:///ivilico


915 S. JOANNIS CHRYSOSTOMI 

Domine, forlitudo mca, Dominua firnwmcnlum 
iucum, et refuginm meam. Et diaconut circumpU-
ctiiur stolam suam, et adoral ter, ei atta voce subjun-
git: PorUs, portas, in sapicnlia aliendamtis. Ei cho-
rus, Credo. Et pott completum $anctum qjmbolum, 
dicit diaconut alta voce : Stemus probe, slemus cum 
limore : attendarous sanctam oblationem in pace <>f-
ierre. Chorus : Oleum pacis, sacriiicium laudis. 

Sacerdos alta voce : Gralia Domini noslri Jcsu 
Cbrisli, el dileclio Dei el Palris et communicalio 
sancli Spirilus sit cum omrtibus nobis. Chorus : El 
cum Spirilu luo. Sacerdos : Sursum corda habea-
mus. Choru$ : Habcmus ad Dominum. Saeerdot: 
Gratias agamus Domino. Cfwrus : Dignum cl juslum 
est adorare Palrem, Filium et eanclum Spirilum, 
Trinilalem consubslantialem el indiyiduam. 

Sacerdos inclinalus secreto precatur; Dignum el ju-
fetum esi (e celebraie, te benedicere, lc laudare, tibi 
gralias agere, ic adorare in omni loco dorainaiionis 
luae. Tu enim es Deus ineffabilie, iucoroprebensibilis, 
invisibilis» inexcogitabilis, scinper exsisteng, codem 
inodo exsisiens, tu ct unigenitus Filius tuus et Spi-
riius luus sanclus. Tu ex nibilo nos condidisii, et 
lapsos rursus erexisti; nec desiisli omnia faccre, 
donec nos in cajlum deduceres, cl iiilurum regnum 
luum largireris. Pro bisoranibus gratias agimus tibi, 
ti Filio iuo unigenilo, el Spirilui sanclo, pro omni-
bus, qnoc videmus ei qune non videmus, maaifeslis 
el occultis luis^ in nos bencficiis. Gralias etiam agi-
mus pro boc minislerio, quod cx manibus noslris 
acciperc dignatus es; eliamsi libi adsinl millia an-
gelorum et deua raillia arcbangeloruni, Cberubhn ct 
Serapbim sex alis insiructi, mullos oculos babenies, 
sublimcs ct alati. AUa voce ; Qui vicloria? bymnum 
canuni, ctamant, vocifcrantur ct dicunt. Cliorus: 
Sanclus, sanctus, sanclus, Dominus Sabbaoib : ple-
num cst ca?lmn el lerra gloria tua : bosanna in cx-
cclsis: bencdiclus qui venil ia nomine Doniini : ho-
uanna in excelsis. 

Diaconus autem acapit stolam, illamque in cruch /or-
mam $upcr discum ducit; el postquam super corporale 
abstersit, osculalury et cum velo acre dicto deponlt. 
Deinde transit in tertiam partem, el supra sancta vcn-
tilat reverenfer flabcllo ; quod si desit flubcllum, hoc 
(riim velumenlo facil. 

Orat sacerdos secreto: 
Cum bis quoqiic bealis Virlutibus, bcnignc Do-

iniuc, el nos clamamus el dicimus : Sancius cl om-
nino sanclus, m et unigenitus Filius tuus, et Spirilus 
ttuis sanclus : sanclus es et omnino sanclus, et 
inaguifica gloria lua : qui mundum Luum ila di-
iexisti, ut Filiuin luum unigenilum dares, ut omnis 
qui credil in ipsum non pcreat, scd babcal vilam 
<eiernam. Qui cum venisset, eiquam pro nobissus-
c«pcrat oecononiiam implesset nocte illa qua Iradi-
Cus esl, imo seipsum iradidit pro mundi vita, acccplo 
pane in saticiis suis et illibaiis manibus : cura gra-
lias egisset, benedixisset, sanclificasbcl, fregissef, 
dcdil sauciis discipulis el apostous suis diceus : sa-

ARCHIEP. CONSTANTINOP. Μ 
cerdoa itulinal capul, t\ exlollent dexteram cm pie-
laUy benedicit sanclum panem, alta voce dicent: Aeei-
pite,comediie : boc estcorpus meum.quod pro vobis 
frangiiur in remissioneni peccalorum. Clwrus: Ainee. 

Diaconus tero apprehema stola tua, osiendii el ipu 
cum sacerdole sanctum di$cum : $imiliierque irc tantto 
calice. Eodem modo cum pronuntial wterio*: Tua ex 
luis. 

Sacerdoi seereto : SimHiter el ealicem postquam 
copnavil dicens : alla vcce sacerdoi manum supernt 
tollens cum pielale benedicens ait : Bibile ex hoc om-
nes : bic esl sanguis meus novi TesUmenli,qui prc 
multis ct \obis effundilur in remissitmem pecalo-
rum. Chorus : Amen. 

Sacerdo* inclinatu cuput, orat ucreto : Memorcs 
igitur salularis bujus mandali, ct omnium quae pro 
uobis facla sunt, crucis, sepulcri, triduan» resunre-
ciionis, in cxlos ascensionis, a dextris sasionis, 
secundi el gloriosi adventus. Alia voce: Tua ex tuis 
tibi oflerimus in omnibus et per omnia. Chom: Te 
laudamus, le beiiedicimus, tibi gratias agimus, Do-
mine, ct obsecramus te, Deus nosier. 

Sacerdos rurms, inclinant caput, orat lecreto: Eliam 
off. rimus tibi ralionabilem bunc el incruenlum cnl-
tum, el rogamu^, precarour et obsccramns, milie 
Spirilum sanclum in nos, el in baec proposila don*. 

DiaconutJeponU flabellum aut veium quod icncbi, 
et accedit prope tacerdotem et ter ambo adoranl enU 
tanctam mensam, et hoc aptid u precanlur: Deus, pro-
pilius cslo milii peccatori. Dicuni ler sSbrelo: Domioe, 
qui sanclissimum Spirilum in tenia bora aposiolis 
uoslris misisii; bunc, ο bone, ne auferas a nobis; 
el fioc, Cor muudum crea in me, Deus, et Spiriium 
rcclum innova in visceribus meis (Ptalm. 50. 12). 
Deindc caput inclinans diaconus, ostendit rum siota 
tanctum panem, et dicit secreto ;Benedic t domine, 
sanctum panem. 

Et tacerdos ereclus, signat ter toncta dona, ucreio 
dicens ; Fac panem hunc pretiosum corpus Clirisii lui. 
Diaconus : Amen. El rursut diaconus : Benedic,do-
mine, sanclum calicem. Sacerdos benediceni dicit: 
Quod autem in boc calice esl, preliosus sanguis Chrt-
sli tui. Diaconus : Amen. 

Et rurtum diaconus utraque tancla $tola denm&xi 
ail : Benedic, domine. Sacerdo$ varo mann Μψ' 
sancta benedicens ait : Immutaiis Spiritu luo sancto. 
Diaconu*: Amen, amen, amen. Et diaconut potiqw* 
caput inclinavii sacerdoli, et dixit ei: Memenlo mei 
pcccaloris, sancle doniinc, reveriitur ht locum in 
prius $telerat, accepto ul anlea flabello. 

Sacerdos auiem orat secreio : Ul fial accipieniibus 
in vigilantiam animaR, in remissionem peccalorom, in 
comniunicalionem Spirilus sancii, in regni caloroiu 
pleniludinrm, in flduciam erga te, non in deJkiumet 
condcmnalionem. Ilem oiierimus libi raiionabile boc 
obsequium pro iis, qui in fide mortui sunl, roajori-
bus, palribus, palriarchis, prophetis, aposlolis, pr^ 
dicatoribns, evangelislis, marlynbus, confessoribui, 
absiincnlibus, ei quovis spiritu in fidc consumnuU). 
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όμονοίαόμοΛογήσωμεν. Ό χορό*;· Πατέρα, ΥΙόν,χαϊ 
άγιον Πνεύμα, Τριάδα όμοούσιον χαϊ άχώριστον» 

ϋ Ιερείς προσκυνεί τρ\ς, λέγων μυστικώς τρις · 
Αγαπήσω σε, Κύριε ή Ισχύς μον, Κύριος στε­
ρέωμα μον, χαϊ καταφυγή μον. Κα\ ό διάκονος πε-
ριπτύσσεται τδ ώράριον αύτου, κα\ προσκυνεί τρις, 
κα\ επισυνάπτει έκφώνως· Τάς θύρας, τάς θύρας, 
έν σοφία πρόσχωμεν. Κα\ ό χορδς τδ, Πιστεύω. 
Και μετά τήν συμπλήρωσιν τού αγίου συμβόλου, λέ­
γει ό διάκονος έκφώνως· Στώμεν χαΛώς, στώμεν 
μετά φόβον, πρόσχωμεν τήν άγίαν άναφοράν έν 
εΙρήνη προσφέρειν. Ό χορός · ΈΛαιον εΙρήνης , 
θυσίαν αΐνέσεως. 

Ό ίερεϋς έκφώνως · Ή χάρις τοϋ Κυρίου ημών 
Ίησοϋ Χριστού, χαϊ ή αγάπη τοϋ θεοϋ χαϊ Πα­
τρός, χαϊ ή χοινωνία τοϋ άγιου Πνεύματος είη 
μετά πάντων ημών. Ό χορός · Καϊ μετά τοϋ πνεύ­
ματος σ ο ν . Ό ίερεύς· "Ανω σχώμεν τάς χαρδίας. 
Ό χορός· Έχωμεν πρός τόν Κύριον.Ό ιερεύς· 
Εϋχαριστήσωμεν τφ Κυρίφ. Ό χορός · "Αξιον χαϊ 
δίκαιον έστι προσκυνεΊν Πατέρα, ΥΙόν καϊ άγιον 
Πνεύμα, Τριάδα όμοούσιον καϊ άχώριστον. 

Ό ίερεϋς κλινόμενος έπεύχεται μυστικώς· "Αξιον 
καϊ δίκαιον σε ύμνεϊν, σέ εϋΛογείν, σέ αΐνείν, 
σοϊ εύχαριστεϊν, σέ προσκυνεΊν, έν παντϊ τόπφ 
τής δεσποτείας σον · σύ γάρ εϊ θεός ανέκφρα­
στος, άπερινόητος, αόρατος, άκατάΛηπτος, άεϊ 
ών, ωσαύτως ών, σύ καϊ ό μονογενής σον ΥΙός 
χαϊ τό Πνεύμα σον τό άγιον. Σύ έκ τού μή δντος 
είς τό είναι ημάς παρήγαγες, καϊ παραπεσόντας 
άνέστησας πάΛιν, κα\ ούκ άπέστης πάντα ποιών, 
έως ημάς εις τόν ούρανόν ανήγαγες, καϊ τήνβα-
σιΛείαν σον έχαρίσω τήν μέΛΛουσαν. Υπέρ τού­
των απάντων εύχαριστοϋμέν σοι, καϊ τφ μονογε-
νεί σου Υίφ, καϊ τφ Πνεύματι σου τφ άγίφ, υπέρ 
πάντων ών ίσμεν, καϊ ών ούκ ϊσριεν τών φανερών 
καϊ αφανών ευεργεσιών τών είς ημάς γεγενημέ-
των. Εύχαριστοϋμέν σοι καϊ υπέρ τής Λειτουρ­
γίας ταύτης, ήν έκ τών χειρών ημών δέξασθαι 
χατηξίωσας. Καίτοι σοϊ παρεστήκασι χιΛιάδες 
άρχαγγέΛων, καϊ μυριάδες άγγέΛων, τά Χερουβϊμ 
χαϊ τά Σεραφϊμ έξαπτέρνγα, ποΛυόμματα, μετάρ-
σια, πτερωτά. Έκφώνως· Τύν έπινίκιον νμνον 
φδοντα, βοώντα, κεκραγότα καϊ Λέγοντα. Ό χο­
ρός · Άγιος, άγιος, άγιος, Κύριος σαββαώθ · πΛή-
ρης ό ουρανός καϊ ή γή τής δόξης σου * ωσαννά 
έν τοίς ϋψίστοις · εύΛογημένος ό ερχόμενος έν 
ονόματι Κυρίου · ωσαννά έν τοΊς ύψίστοις. 

Ο διάκονος δέ λαμβάνει τδν άστερίσκον, κα\ ποιεί 
σταυροειδώς έπ\ τοϋ αγίου δίσκου, κα\ σπογγίσας 
αύτδν έπ\ είλητοϋ, κα\ άσπασάμενος, τίθησιν αύτδν 
μετά τοϋ αέρος. Εΐτα μεταβαίνει έν τψ δεξιώ μέρει, 
και £ιπίζει επάνω τών αγίων μετά ^ιπιδίου εύλαβώς· 
εί 5έ ούκ έστι ριπίδιον, ποιεί τοϋτο μετά καλύμματος. 

[791J Έπεύχεται μυστικώς ό ιερεύς· 
Μετά τούτων καϊ ήμέϊς τών μακαρίων δυνά­

μεων, Αέσποτα φιΛάνθρωπε, βοώμεν καϊ Λέγομεν, 
Άγιος εϊ καϊ πανάγιος, σύ καϊ ό μονογενής σου 
ΥΙός καϊ τό Πνεύμα σου τό άγιον · άγιος εΐ καϊ 
πανάγιος, καϊ μχγαΛοπρεπής ή δόξα σου · δς τόν 
κόσμον σου ούτως ήγάπησας, ώστε τόν μονογενή 
σον ΥΙόν δούναι, ϊνα πάς ό πιστεύων είς αυτόν 
μή άπόΛηται, άΛΧ έχη ζωήν αϊώνιον δς έΛθών, 
καϊ πάσαν τ)χν υπέρ ημών οίκονομίαν πΛηρώ-
σας, τή νυκτϊ, ή παρεδίδοτο, μάΛΛον δέ εαυτόν 
παρεδίδου υπέρ τής τού κόσμου ζωής, Λαβών 
όίρτον έν ταΊς άγίαις αύτοϋ καϊ άχράντοις καϊ 
άμωμήτυΐς χερσϊν, εύχαριστήσας και ενΛογή-
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σας, άγιάσας, κΛάσας, έδωκε τοΊς άγίοις αύτον 
μαθηταί ς καϊ άποστόΛοις, είπών (ό ίερεϋς κλίνει 
τήν κεφαλήν, κα\ αίρων τήν δεξιάν αύτοϋ μετά ευλά­
βειας, ευλογεί τδν άγιον άρτον, έκφώνως λέγων)· Λα-
βετε, φάγετε, τοϋτόμου έστϊ τό σώμα τό υπέρ υμών 
κΛώμενον είς άφεσιν αμαρτιών. Ό χορός· Αμήν. 

Ό δέ διάκονος άπτόμένος τού ιδίου ωραρίου, δεί­
κνυσι σύν τψ ίερεί κα\ αύτδς τδν άγιον δίσκον, ομοίως 
κα\ έπ\ τοϋ άγιου ποτηρίου. Ωσαύτως κα\ δταν άνα-
φωνή ό ίερεύς · Τά σά έκ τών σών. 

Ό Ιερεύς μυστικώς· Όμοίως καϊ τό ποτήριον 
μετά τό δειπνήσαι Λέγων έκφώνως ό ίερεϋς τήν 
χείρα έχων άνωθεν μετά εύλαβείας, κα\ εύλογων, λέ­
γει · Πίετε έξ αυτού, πάντες" τοϋτό έστι τό αϊμά 
μον τό τής καινής διαθήκης, τό υπέρ υμών καϊ 
ποΛΛών έκχννόριενον είς άφεσιν αμαρτιών. Ό χο­
ρός· Αμήν. 

Ό ίερεύς κλίνας τήν κεφαλήν έπεύχεται μυστ·κώς· 
Μεμνημένοι τοίννν τής σωτηρίου ταύτης έντο­
Λής, καϊ πάντων τών υπέρ ημών γεγενημένων, 
τοϋ σταυρού, τοϋ τάφου, τής τριημέρου αναστά­
σεως, τής εις ουρανούς αναβάσεως, τής έκ δεξιών 
καθέδρας, τής δευτέρας καϊ ένδόξον πάΛιν παρ-
ονσίας. Έκφώνως · Τά σά έκ τών σών σοϊ προσ­
φέρομεν κατά πάντα, καϊ διά πάντα. Ό χορός · Σέ 
ϋμνοϋμεν, σέ εύ Λογού μεν, σοϊ εύχαριστοϋμέν, 
Κύριε, καϊ δεόμεθά σον, ό θεός ημών. 

Ό Ιερεύς πάλιν κλίνας τήν κεφαλήν, έπεύχεται 
μυστικώς· Έτι προσφέρομεν σοι τήν Λογικήν 
ταύτην καϊ άναίμακτον Λατρείαν, καϊ παρακα-
Λοϋμεν καϊ δεόμεθά καϊ Ικετεύομεν, κατάπεμψον 
τό Πνεύμα σον τό άγιον έφ% ημάς χαϊ έπϊ τά 
προκείμενα δώρα ταύτα. 

Ό διάκονος άποτίθησι τδ (5ιπίδιον δπερ έκράτει, ή 
κάλυμμα, κα\ έρχεται έγγύτερον τψ ίερεί, κα\ προσ-
κυνοϋσιν αμφότεροι τρ\ς έμπροσθεν τής αγίας τρα­
πέζης, κα\ ευχόμενοι καθ* εαυτούς τδ, Ό θεός, ΙΛά-
σθητί μοι τφ άμαρτωΛφ, λέγουσι μυστικώς τρίς · 
Κύριε, ό τό πανάγιον Πνεύμα έν τή τρίτη ώρα 
τοις άποστόΛοις καταπέμψας, τοϋτο, άγαβέ, μή 
άντανέΛης άφ* ημών · κα\ τδ, Καρδίαν καθαράν 
κτίσον έν έμοϊ, ό θεός, καϊ πνεύμα εύθές έγκαί-
νισον &*[792] τοις έγκάτοις μου. Είτα τήν κεφαλήν 
κλίνας ό διάκονος, δείκνυσι σύν τψ ώραρίω τδν άγιον 
άρτον , και λέγει μυστικώς· ΕύΛόγησον, δέσποτα, 
τι ν άγιον άρτον. 

Κα\ ό ίερεύς άνιστάμενος, σφραγίζει τρ\ς τά άγια 
δώρα, λέγων μυστικώς· Ποίησσν τόν μέν άρτον 
τούτον, τίμιον σώμα τοϋ Χριστού σου. Ό διάκο­
νος· Αμήν. Κα\ αύθις ό διάκονος· ΕύΛόγησον, 
δέσποτα, τό άγιον ποτήριον. Ό δέ ίερεϋς εύλθ}·ών 
λέγει · Γό δέ έν τφ ποτηρίφ τούτφ, τίμιον αϊμα τον 
Χριστού σου.Ό διάκονος· Αμήν. 

Κα\ αύθις ό διάκονος δεικνύων μετά ωραρίου αμ­
φότερα τά άγια, λέγει· ΕύΛόγησον, δέσποτα. Ό δέ 
ίερεϋς εύλογων μετά τής χειρδς αμφότερα τά άγια, 
λέγει · ΜεταβαΛό)ν τφ πνεύματι σου τ φ άγίφ. Ό 
διάκονος* Αμήν, αμήν, αμήν. Κα\ τήν κεφαλήν 
ύποκλίνας ό διάκονος τψ ίερεί, κα\ είπών τδ, Μνή­
σθητί μου, άγιε δέσποτα, τοϋ άμαρτωΛοϋ, μεθ­
ίσταται έν ψ πρότερον ιστατο τόπψ, λαβών καΐ τδ ^ι­
πίδιον αύθις ώς πρότερον. 

Ό δέ ίερεύς έπεύχεται μυστικώς· "Ωστε γενέ­
σθαι τοΊς μεταΛαμβάνουσιν είς νήψιν ψυχής, είς 
άφεσιν αμαρτιών, είς κοινωνίαν τοϋ άγιου Πνεύ· 
ματος, είς βασιΛείας ουρανών πΛήρωμα, είς xafi-
ρησίαν τήν πρός σέ, μή εις κρίμα ή είς κατά-
ηριμα.'Ετι προσφέρομεν σοι τήν Λογικήν ταύτην 
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Aarpsiir υπέρ τών έν πίστει άναπανομένων προ-
πατόρων, πατέρων, πατριαρχών, προφητών, άπο-
στόλων, κηρύκων, ευαγγελιστών, μαρτύρων, 
όμολογητών, έγκρατεντών, καϊ παντός πνεύμα­
τος έν πίστει τετεΛειωμένου. Έκφώνως · Έξαιρέτως 
τής παναγίας, άχραντου, ϋπερευΛογημένης , έν-
δόξου δεσποίνης ημών, Θεοτόκου καϊ άειπαρθένου 
Μαρίας.Ό χορδς ψάλλει· "Αξιον έστιν ώςάΛηθώς 
μακαρίζειν σε την θεοτόκον · ή τδ τής ημέρας. 

Ό διάκονος Ουμιά γύρωΟεν τήν άγίαν τράπεζαν 
κα\ τά δίπτυχα* τών τε κεκοιμημενων κα\ ζώντων, 
ών βούλεται, μνημονεύει. 

Ό δε ίερεϋς κλινόμενο; εύχεται μυστικώς * Τοΰ 
άγιου Ιωάννου τοΰ προφήτου, προδρόμου καϊ 
Βαπτιστοΰ, τών άγιων καϊ πανευφήμων αποστό­
λων, τοΰ άγιου τούδε, ού καΐ τήν μνήμην έπιτε-
λούμεν, καϊ πάντων τών άγιων σου, ο>ς ταΐς ίκε-
σίαις έπίσκεψαι ημάς ό θεός, καϊ μνιχσθητι πάν­
των τών προκεκοιμημένων έπ' έλπίδι αναστά­
σεως ζωής αΙωνίου. Ενταύθα ό ίερεϋς μνημόνευε: 
ών θέλει, ζώντων καΐ, τεθνεώτων · υπέρ ζώντων λέ­
γει* Υπέρ σωτηρίας, επισκέψεως, αφέσεως τών 
αμαρτιών τοΰ δούΛου τοΰ θεοΰ τούδε* ύπερ τε­
θνεώτων λέγει* Υπέρ αναπαύσεως καϊ αφέσεως 
τής ψυχής τοΰ δούΛου σου, δ δείνο; · έν τόπφ 
φωτεινφ, ένθα άπέδρα Λύπη. στεναγμός, ιϊνάπαυ-
σον αυτήν ό θεός ημών, καϊ άνάπανσον αυτήν 
δπου επισκοπεί τό φώς τοΰ προσώπου σου."Ετι 
παρακαΛυΰμέν σε, μνήσθητί. Κύριε, πάσης επι­
σκοπής ορθοδόξου p9~] τών ορβοτομεύντων τόν 
Λόγον τής σής άληθε'ας, παντ'ς τοΰ πρεσβντε-
ρίου, τής έν Χριστφ διακονίας, καϊ παντός τοΰ 
Ιερατικού τάγματος. "Ετι προσφέρομεν σοι τήν 
Λογικήν ταύτην Λατρείαν υπέρ τής οικουμένης, 
υπέρ τής άγιας καθολικής καϊ άποστοΛικής Έκ-
κΛησίας, υπέρ τών έν άγνεία καϊ σεμνή πολιτεία 
διαγόντων, υπέρ τών πιστότατων καϊ φιλοχρί-
στων ημών βασιΛέων, παντός τοΰ παΛατίου καϊ 
τοϋ στρατοπέδου αυτών δός αύτοίς, Κύριε, ει­
ρηνικών τό βασίΛειον, Ίνα και ήριεΤς έν τ ή γιιλήνη 
αυτών ήρεμον καϊ ήσύγιον βίον διάγωμεν πάση 
έν εόσεβεία καϊ σεμνότητι. 

Ό μέν διάκονος επιστρέφει πρδς τήν θύραν τοϋ 
αγίου βήματος κρατών τδ ώράριον τοις τρισιν άκροις 
δακτύλοις, καΐ λέγει · Καϊ πάντων καϊ πασών. Ό οέ 
χορδς ψάλλει * Καϊ πάντων καϊ πασών. Ό οέ ιερεύς 
εκφωνεί* Έν πρώτοις μνήσθητί, Κύριε, τοΰ αρ­
χιεπισκόπου ημών, ό δεινός* όν χάρισαι ταις 
άγίαις σου Έκκλησίαις έν ειρήνη σώον, έντιμον, 
υγιή, μακροημερεύοντα, όρθοτομοΰντα r t r Λόγον 
τής σής άΛηβείας. Κα\ ό διάκονο; πρδ; τή θύρα 
στάς, λέγει · Τοϋ, ό δείνος, πανιερωτάτον μητρο­
πολίτου, ή επισκόπου, όστις άν ή * >:αϊ νπέρ τοΰ 
προσκομίζοντος τά άγια δώρα ταΰτα, ευλαβέστα­
του Ιερέως, ό δείνος * υπέρ σωτηρίας τών ευσεβέ­
στατων κα\ θεοφύλακτων βασιλέων ημών, κα) πόιν-
των καϊ πασών. *U χορό; * Καϊ πάντων καϊ πασών. 

Ό ίερεϋς έπεύχεται μυστικώ; * Μνήσθητί, Κύριε, 
τής πόλεως, έν ή παροικούμεν, καϊ πάσης πόλεως 
καϊ χώρας, καϊ τών έν πίστει οίκούντων έν αύ-
ταίς' μνήσθητί, Κύριε, πλεόντων, όδοιπορούν-
των, νοσούντων, καμνόντων, αΙχμαλώτων, καϊ 
τής σωτηρύις αυτών μνήσθητί, Κύριε, τών καρ-
ποφορούντων καϊ καλλιεργούν των έν ταΊς ιϊγίαις 
σου Έκκλησίαις, καϊ μεμνημένων τών πενήτων, 
καϊ έπϊ πάντας ή^ιάς τά ελέη σον έξαπόστειλον. 
Έκφώνως· Καϊ δις ήμίν έν ένϊ στνμ'ίτι καϊ jan, 
καρδία δοξάζει ν xu) arvj(i't''V τό rtvrrjirr y<d 
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με)%ι.Χοπρεπές όνομα σου, τοΰ Πατρός καϊ τυύ 
Υίού καϊ τοΰ άγιου Πνεύματος, νΰν καϊ άεϊ, χαί 
είς τονς αΙώνας τών αιώνων. Ό χορός · Αμήν, 

Ό ίερεϋς επιστρέφει πρδς τή θύρα, κα\ εύλογων 
λέγει έκφώνως· Καϊ έσται τά ελέη τού μεγάΛον 
θεού καϊ Σωτήρος ημών Ιησού Χριστού μετά 
πάντων υμών. Ό χορός * Καϊ μετά τού πνεύματος 
σον. Κα\ ό διάκονος εξέρχεται, εί έστιν, είτουν ό 
ί:ρεϋς, και στάς έν τώ συνήθει τόπω, λέγει · Πάντων 
τών άγιων μνημονεύσαντες, έτι καϊ έτι τον Κν· 
picv δεηθώμεν. Ό χορός * Κύριε, έλέησσν.'® διά­
κονος * Υπέρ τών προσκομισθέντων και άγιασθέν-
των τιμίων δώρων τού Κυρίου δεηθώριεν. Ό χο­
ρός* Κύριε, έλέησόν.Ό διάκονος* "Οπως ό φιλάν­
θρωπος θεός ημών, ό πρεσδεξάμενος αυτά είς τό 
άγιον καϊ νπερονράνιον καϊ νοερόν αύτον θυσια­
στήριον εις όσμήν εύωδίας πνενματικής, άντι-
καταπέμψη ήμίν τήν θείαν χάριν καϊ τήν δωρ>εάν 
τοΰ παναγίου Πνεύματος, τοΰ Κυρίου δεηθώμεν. 
Ό χορός · Κύριε, έλέησόν. Ό διάκονος * Υπέρ τού 

f-υσθήναι ήμας άπό πάσης θλίψεως, οργής, κιν­
δύνου καϊ ανάγκης, τοϋ Κυρίου δεηθώμ&ν. 1794] 
Ό χορός * Κύριε, έλέησόν. 

Ό ίερεϋς επΐύχεται μυστικώς· Σοϊ παρακατστι-
θέμεθα τήν ζωήν ημών άπασαν καϊ τήν ελπίδα, 
αέσποτα φιλάνθρωπε, καϊ παρακαλονμέν σε καϊ 
δεόμεθά καϊ Ικίτεύομεν, καταξίωσον ήμας μετα-
λαβείν τών επουρανίων σου καϊ φρικτών μυστη­
ρίων ταύτης τής Ιεράς καϊ πνενματικής τραπέζης 
μετά καθαρού σννειδότος είς άφεσιν άμαρτιώ%\ 
εϊς σνγχώρι\σιν πλημμελημάτων, είς Πνεύματος 
άγ'Όν κοινωνίαν, είς βασιλείας ουρανών κλήρο -
νομίαν, είς πα£$ησίαν τήν πρός σέ, μή εις κρίμα, 
ή είς κατάκριμα.Ό διάκονο;* Αντιλαβού, σώσον, 
έλέησόν. καϊ διαφύλαξον ημάς ό θεός τή σή 
χάριτι.Ό χορός - Κύ> ιε, έλέησόν. Ό διάκονο;· 77/r 
ήμέραν πάσαν τελείαν, άγίαν, είρηνιχήν χαί 
άναμάρτητον, παρά τοϋ Κνρίον άΙτησώμεθα.Ό 
χορός- Παράσχου, Κύριε.Ό διάκονος* "Αγγελον 
ειρήνης, πιστόν όδηγόν, φύλακα τών ψυχών καϊ 
τών σωμάτων ημών, παρά τοϋ Κνρίον αϊτησώμε­
θα. Ό χορός * Παράσχων, Κύριε/Ο διάκονο; * Σνγ-
Ί*νώμην καϊ άφεσιν τών αμαρτιών και τών πλημ­
μελημάτων ημών παρά τού Κνρίον αΐτησώ^ιεθα. 
Ό χορός · Παράσχου, Κύριε. Ό διάκονος · Τά καλά 
καϊ συμφέροντα ταϊς ψνχ^αίς ημών, καΐ είριρτην 
τώ κόσμφ παρά τοΰ Κνρίον αϊτησώμεθα. Ό χορός * 
Παράσχου, Κύριε. Ό διάκονος* Τόν νπόλυιπσν 
χρόνον τής ζωής ή/ιών έν ειρήνη καϊ μετανοΐςί 
έκτελέσαι, παρά τοΰ Κυρίου αϊτησώμεθα. Ό χο­
ρό; * Παράσχου, Κύριε. Ό διάκονο; * Τήν ενότητα 
τής πίστεως καϊ τήν κοινωνίαν τοΰ άγιου Πνεν-
ματος αϊτησάμενοι, εαυτούς καϊ άλλήλονς καϊ 
πάσαν τήν ζωήν ημών Χριστφ τφ θεφ παραθώ-
μεθα. Ό χορό; * Σοϊ, Κύριε. 

Έκφώνως ό ιερεύς· Καϊ καταξίωσον ημάς, Δέ­
σποτα, μετά παρρησίας άκατακρίτως τολμςίν έπι-
καλεϊσθαι σέ τόν έπονράνιον θεόν Πατέρα καΐ 
λέγειν.Ό χορό;* Πάτερ ημών. Έκφώνως δ ίερεύ;· 
"Οτι σού έστιν ή βασιλεία καϊ ή δύναμις καΐ ή 
δόξα, τοΰ Πατρός καϊ τον Υίοΰ καϊ τοΰ άγιον 
Πνεύματος, νΰν καϊ άεϊ, καϊ εις τους αΙώνας τών 
αιώνων Ό χορ ' ς ' Αμήν.Ό ίερεύς· Ε'ιρήι*η πάσιν. 
Ό χορό; · Κα) μετά τον πνεύματος σον. Ό διάκονο: * 
Τάς κεφάλας υμών τφ Κνρίφ κλίνατε. Ό χορός · 
Σο), Κύριε. 

Κλίνας γούν ό διάκονος μικρδν τήν κεφαλήν, κα\ 
όο·"·',ν -.Κν !:ρία προ-κυνοϋντι, π&οσκυνεί y.y\ 2l"i;. 
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Alta voce : Prxserlim pro sanctissima , intemerata, 
5uper omnes benedicta, gloriosa Domiua noslra Dci-
parn el scmpcr virginc Maria. Chorus canit : Digitum 
est cerle le bcaiam prxdicare Deiparam. Vel Quod 
proprium est diei camlur. 

Viaconus in circuitn incenso cohoneslat sanctam men-
sam et dipiijcha. Defunclorum autem et viventium, quo-
rum vult, memoriam agit. 

Sacerdos autem inclinatus orat secrtto : Sancli Joan-
nis propbela», p r a Q c u r s o r i s el Baplislx, sanclorum et 
celebrium aposlolorum, sancli N. cujus memoriam 
colimus, et omniitni sanctorum luorum, quorum prc-
cibus prolege nos, Dcus, ct mcmenlo omnium qui 
donnierunt in spe rcsurreciionis vilas ailcrna». Uic 
$acerdos memoriam agit quorum vult vivorum et tnor-
tuorum : pro vivis dich : Pro salule, proleclionc, el 
remissione pcccalorum scrvi Dei N. : Pro mortuis di-
cit: Pro requie et remissionc animae servi iui N. In 
loco lucido, unde aufugit dolor, geniilus, da i l l i re-
qiiicm, Deus nosler, et fac eam quiescere, ubi cir-
cumspeclal lumcn vullus lui . Eliam rogamus le, nic-
inculo, Dominc, oinnis episcopaius orthodoxi, eorum 
qui recte iraclant verbam veritalis IUJC , omnis p r c -
sbyleralus ei in Chrisio diaconatus , ot omiiis sacer-
dolalis ordinis. Adbuc oflerimus libi bunc ralionabi-
lem ctiliuni p r o orbe lerru», pro sanc:a. catbolica el 
aposlolica Ecclcsia , pro iis qui caslitale el rccto in-
slilulo viiam ngiinl : pro fidelissimis et Cbrisli aman-
tibus Imperaloribus n o s t r i s , pro l o l o p a l a h o c i exer-
citu illorum : da illis, Domine, pacificum imperiuin, 
ut cl nos in ipsorum tranquillilale, quiclam vilam 
agamus, cum oinni pietale cl honcsiaie. 

Diaconus quidem converlilur ad porlam sancti tribu-
nalh9 tenem slolam tribus extremis digitis, et dicit : El 
cunclorum el cunctarum (ihorus autem canil: Et cιιπ­
οίο rum et cunclaruni. Sacerdos autem aliu voce dicit: 
ln primis memento, Domine, arcbiepiseopi noslri N. 
quem concedas in Ecclcsiis luis cssesalvuin, honora-
Uim, sanum , longacvum > rccle Iraclanlem verbum 
veriiatis lua». Et diaconus ad januam btans dicit: Sa-
cratissinii mclropolilu; N. aui episcopi N. : et pro 
oflcrentc sacra dona ista piissimo s>accrdolc N. : pro 
salnle piissimorum el a Deo cuslodilorum Iinperato-
ruiii noslrorum, cl cunclorum cicuiiclarum. Chorus: 
Et cunclorum cl cunclaruin. 

Sacerdot oral sccreto : Mcmeulo, Dotiiiue, civitalis, 
in qua babiiamus, ei omnis urbis ac regionis, el eo-
rum qui cuni lide in ipsis Iiabitant. Memenlo, Do-
inine r iiavlgaiihutn, iier ageniium, cpgrolormn, labo-
raiitium, caplivorum, ci salulis ipsonim. Mi:mcnlo, 
l>o,i)i:iev eorum qui frucium afferunt, el bene ope-
ranlur ιη sanclis (nis Ecclcsiis, el qui paopenun 
recordantur, el in nos onmes imsericordias luas dc-
niiiie. Alia voce : Et da nobis uno ore el tino cordo 
glorificare ei celcbrare vcncrandum el niagniiicutn 
nomen lnum, Palris el Filii cl Spiiilus sancli, nuuc 
ei sompcr, et in sxcula sasculoriim. Chorus : Amen. 

Sacerdos converiit se ad portam, el beuedicen* alta 
vece dicil: El erunl misericordiap raagni Dci ct Sal-

valoris nostri Jcsu Cbristi cum omnibus vobis. Cho-
rus: Et cum spiritu luo. Et diaconus egredilur t si 
adcst; sin minus, sacerdos, et stans in comuelo loco di-
; /< ; Omniuin sanclorum memoriain agentes, eiiam 
atqne eliam Dominum preccnw. C/iorus : Dominc, 
niisercre. Diaconus: Pro oblalis el sanclificalis pre-
tiosis donis Dominum preconiitr. Cfwru* : Domine, 
misercre. Diaconus: Ui beuignus Dcus nostcr, qui 
suscepit ea in sancluin, supcrca_leste el intellectuale 
allare suum , in odorem suavitatis spirilualis, inittat 
vicissim nobis divinam graiiam el donum sanctissimi 
Spirilus, Dominum prccemur. Chorus : Domine, ni i -
serere. Diaconus : Ul eruamur nos ab onuii affiiciio-
ne, ira, periculo ct nccessilalc, Doinlnum preeeniur. 
Chorus: Domine, miserere. 

Sacerdos orat secreio : Tibi vitam totam el speni 
noslram commondamus , clomens Domine, el roga-
nius le, precamur et ebsecratmis, ul ciclestium luo-
rum ac iremendoruni mysieriorum bujus sancirc et 
bpiritualis mensa? cum pura conscicutia parlicipc» 
cssc digncmur, ad reniissioncm peccaloruin ct veniam 
deliclorum , in Spirilus sancii commuuionera, in re-
gui cxlorum beredilalein, in /iduciam erga tc, non in 
jmlicium aul condenmalionom. Diaconus : Snscipe , 
serva, miserare cl ctislodi nos,Dcus,graiia tua. Cho-
rus : Dominc, miscrcre. Diaconus : Dicin tolum per-
lectuni, sanctum, pacificum, cl sine poccato a Domino 
pelamus. Chorus : Concedc, Doininc. Diaconus : An-
geluin pacis, lideleni duccin, cuslodcm animarum ct 
corporum noslrorum a Domino pctamus. Chorus : 
Conccde, Dominc. Diaconus : Veniam et rcinissioncm 
pcccatorum cl doliciorum noslrorum a Doniino peta-
mus. Chorus : Couccdc , Doniine. Dinconus : Bona ci 
ulilia animx' nosinr, cl pacem mundo a Domtno pe-
lamus. Chorus : Conccde, Domine. Diacomts : Kcsi-
duuin lcmpus vitao noslra in pace el pocnilcntia pcr-
liccrc a Doniino pelamus. Chorus: Concede, Domiiie. 
Diaconus: Unitalcm fidci el cominunicaliouem sancii 
Spirilus peienlcs, no-nictipsos inviceiii, ct lolain v i -
tam noslram Domino consccreinus. Chorus ; T ib i , 
Domine. 

Alla voce sacerdot: El dignos nos facias, Domine, ul 
cnm fiducia , ci sine crimine invoccmus le cxlestein 
Deitm Patreni el dicamus. Chorus: Patrcr nosler. Su-
cerdos alta voce: Quia luum csl rognum et potcsias ct 
gloria, Patris el Filii ei Spiritus sancli, nunc cl scm 
pcr, et in saicula sxcwloruni. Chorus : Amon. Saccr-
dos : Pax omnibus. Cliorus : El ciim spiritn 1110. Dia-
conus : Capila vcsira Dumino inclinate. Chorus : T\b\ 
Domine. 

Diaconus igiiur tnclinans paululum cawt, el videns 
saccrdotem adorantcm, adorat et ipse. Sacerdos incli-
natus secreto precalur : Cralias aginius l i b i , rcx iuvi-
sibilis, qui per immensam virlutem tuam omiiia 
crcasii, cl ex niulfuudine misericordiae tuac ex nibilo 
omnia condidisli : ipsc, Dominc, de csclo rospice eos 
qui libi capita inciinant; non cnim inclimnt carni ct 
sauguini, sed tibi Ircmendo Dco. Tu crgo, Dominc, 
propobila n« bis oinnibus iti bonum cx xquo distribue 
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ftecundum cujtisque necessitalem : cum nayiganlibus 
naviga , cum iler agentibits iter age t argroloe sana, 
medicus animarum el corporum. Alta voee sacerdos: 
Gralia et misentionibus el benignilatc unigcnili Filii 
lui , quicum lu bcnediclus es, cum sanclissimo, bouo 
ei vivilico tuo Spiritu, nunc ei sempcr, et in sxcula 
sxcnlorura. Chorus : Amen. 

Sacerda orat tecrelo : Allende, Domine Jesu Cbri-
sle Deus noster, ex sanclo babilacuio tuo, et ex ibro-
no glorix regni l u i , el vcni ad sancltflcandum nos, 
qui sursum cum Patre sedes, el bic nobiscum invisi-
bililer xersaris : cl dignare potcnli inanu lua nobis 
hnpcrliri immaculattim corpus ct prcliosum sangui-
nein luum, cl per nos loti populo. Debide adorant 
tacerdos et diaconus, in eo in quo stant loco, tersecrelo 
dicentes : Deus, propilius esto mihi peccaiori. Et po-
pulus similiter, omnes cum pietale adorant. Cum auiem 
videril diaconm sacerdotem rnanus extendenlem, el lan-
gentem ganclum, ul faciat tanctam elevationem, alla 
voce dicit: Attendamus. Et tacerdos : Sancta sanclis. 
Chorut: Unus sanclus, unus Dominus Jesns Clirislus, 
in gloriam Dei Palris. Amen. 

Tum cantai chorus commumonem diei, aut iancli, 
cuju$ e$t feslum. Et diaconus prcecingit $e$iola in cru-
ch modum, el sians α dextnt tacerdolh qui panem te-
uet, Dicit: Divide, domine, panem sanctum. Sacer-
dos autem atUnle et pie dividens illum in quatuor parlet 
dicii : Frangitur el dividiiur Agnus Dei, Filius Pa-
iris, qui frangilur ei non dtvidilur, qui semper come-
dilur, et numquam consumitur, sed eos qui suut par-
licipce sancliflcal. 

Tunc eccipil unam tancli panis partem, el manu te-
vei. Et diaconug ostendem eum sloia sanctum calicem 
dkit: Imple, domine, sanctum caliccni. Sacerdos 
anicmdicil : Plenitudo (idci Spirilus sancti. Et facto 
signo crucis immitlil in tanclum calicem. Diaconus : 
Α inen. El accepla fervcnliaque, dicil sacerdoti: Bcnedic, 
riomine, sanclam hanc fervidam. Sacerdo$ benedicit 
diceus : Bcnedictus fervor sanclorum tuorum jugilcr, 
iiuiic et scmper, ct in sa-cula sxculorum. Amen. Dia-
COHUS autcm iufundit in modum crucis inlra sanctum 
calicem dicen» : Fervor fidei plenus Spirilu sancto. 
Amen. El hoc facit tert et depotito ferventi vase, stat 
yaululum relro, Sacerdos auiem dicil : Accede, diaco-
ue. El accedens diaconus panitentiam pie exhibel et pe-
tit veniam. sacerdot autem lenent ganctum panem, dal 
diacono. El exosculans diaconus manum sibi porrigen-
lem9accipil tanctum panem, dicent: lmpcriirc inibi, 
dominc, preliosum et sanctum corpus Domini Dei ct 
Salvatoris noslri Jcsu Chrisii. Sacerdos autem dicii: 
Do tibi preliosuni, sanctum ct illibatura corptis Do-
niini Dci el Salvaloris noslri Jesu Cbristi in reinissio-
ucm peccaloimm, in xilani ajlcrnam. 

El iecedit pone tanclam mensam, inclinans caput, et 
orat eodern modo quo sucerdos. Simili modo sacerdos 
accipit sanclum panem, inclinan$ capul ante sacram 
meniam, et sic precalur : 

Credo, Domiue, et confilcor quod lu cs Dcus el 
Filiu» Dei vivi , qiii vcnisli in nmndum ul peccaiorcs 
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salvot faceree, quorum primus cgo sutu. E l coeniB 
IU32 niyslica? bodie, Fili Dei, consortera roe accipe. 
Non enim inimicis luis myslerium dicam, non oscu-
lum tibi dabo sicul Judas , sed sicul latro confileor 
libi : Memcnto mci, Domine, in regno tuo : et, Domi-
nc, non sum dignu&, ut sub sordidum teclum aitiina? 
mea3 ingrediaris, sed sicut dignaliis es inspelunca cl 
prtfsepio brulorum rcclinari, et in domo Siinonis 
leprost, cliamque niilii similem merelricem pcccairi 
cem ad te accedeniem recepisti, digneris eliam iu 
praesepiuin animx mea; ralionis experlis, et in spc-
luncam corporis mei inoriui et leprosi ititrare.El sic-
ut non abhorruisti os surdiduin merelricis osculan-
tis inlemeraios pedes tuos : sic, Domine Deus meus, 
ne abborreas me peccatorem , sed ul bonus ct cle-
meus, dignare me panicipem fieri sanctissimi corpo-
ris e( sanguinis (ui. 

Deusuosier, condona, ignosce, remiir^ mihi pcc-
calori, quxcumque in le adrnisi, volunlaria ei invo-
lunlaria; sive sciens, sive ignorans ; seu vcrbo, scu 
opere, scu concupiscenlia commiserim : omnia mibi 
indidge, ut bonus et clemens, intercessionibus inle-
nicratjc et semper virginis matris luae. Indemnaium 
ine cusiodi, ul sumain preliosum el immaculaium 
corpus, ad medelam animae el corporis : quia iiiura 
esl regnum el polesias et gloria, Palris et F i l i i et 
Spirilus sancli, nunc et semper, et in sxcula saxulo-
rtim. Amen. 

Et sie tumunl $aactum panem unulilerque smnctum 
calicem. Et sumil priu% qnidem sacerdog ires hauuus in 
una inclinatione, :l in primo han$tu dicil: In nomhte 
Patris, insecundo, ln nominc Fil i i , interlio, In nomine 
Spirilus sancti. El potl sumptwnem abslergii velannne 
sanclum calicem, et labia sua dexlere simui et picdieens: 
Uoc tetigillabia mea, et auferct iniquilaies racas, d 
peccala mea piirgabil jugiier, ounc et seniper, e l io 
s^cula saeculorum. Amen. 

Tenens autem sanclum calicem9vocat diaconum dicem: 
Diacone, acccde. Et diaconus veniiy et adoral temti 
dicens ; Ecce acccdo ad immorialein Begcm : et il-
lud9 Credo el conOlcor, (otum. El dicit tacerdos: 
Communicas, serve Dci diaconcN., pretioso elsan-
clo corpori el sanguini Domini el Salvatoris rtostri 
Jesu Cbrisli in remissionem peccalorum luorum, el 
in vilam xternam. Postquam communicavU diaconns, 
dicit sacerdos : Hoc leiigil labia tua, el auferel iuiqui-
taies luas, cl purgabii pcccata lua : ut pro $dps* 
dixerat. 

Tunc accipicns diaconut $anctum ditcum snper «w-
ilum calicem, sancta sponqia diHgcnter abttergii, cnv* 
altentione el pietate, et velo sanctum calicem ieg'u% ct 
alia $imilitcr vela et stellam tanclo disco imponit. El 
sancli iribunalis portam aperiunt : et diaconus ttmei 
adorans , sumit tanctum calicem cum veneratione, ei 
venit ad o$tium, et atlollens sanctum calicem , oslendit 
iptum popuh dicens : Cum liniore Dei , el dileciionc 
arcedile. Choru* : Amcn, amen.amen. Benedictus 
qui venil in uoniiiie Domini. El $acerdo$ bencdicit 
populum , dicent aUa voce : Serva, Dcus, popolu» 
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Ό Ιερεύς κλινδμενος, έπεύχεται μυστικώς· Εύχαρι­
στοϋμέν σοι, βασιΛεϋ αόρατε, ό τή άμετρήτφ σον 
δυνάμει τά πάντα δημιονργήσας, καϊ τφ πλήθει 
τοϋ έ.Ιέους σου έξ ούκ δντων είς τό είναι παρ-
αγαγών τά σύμπαντα, αυτός, Αέσποτα, ούρανόθεν 
έπιδε έπϊ τους ύποκεκλικότας σοι τάς εαυτών 
κεφάλας * ού γάρ έκλιναν σαρκϊ καϊ αίματι, άΛΛά 
σοϊ, τφ φοβερφ θεφ. Σύ ούν, Αέσποτα, τά προ­
κείμενα πάσιν ήμιν είς αγαθόν έξομάλισον κατά 
τήν έκαστου Ιδίαν χρείαν τοΊς πλέονσιν σύμ-
πλευσον, τοΊς όδοιποροϋσι συνόδευσον, τούς νο-
σονντας ϊασαι, ό Ιατρός τών ψυχών καϊ τών σω­
μάτων. 'Εκφώνω;ό Ιερεύς· Χάριτι καϊ [795] οϊκτιρ-
μοις καϊ φιλανθρωπία τοϋ μονογενούς σον Υίοϋ, 
μεθ* ού εύλογητός εϊ σύν τφ παναγίφ καϊ άγαθφ 
καϊ ζωοποιφ σου Πνεύματι, νϋν καϊ άεϊ, καϊ είς 
τούς αΙώνας τών αιώνων*Ό χορός* Αμήν. 

Ό Ιερεύς έπεύχεται μυστικώς · Πρόσχες, Κύριε 
Ίησοϋ Χριστέ ό θεός ημών, έξ άγιου κατοικητη· 

ρίου σου, καϊ άπό θρόνου δόξης τής βασιλείας 
σου, καϊ έλθέ είς τό ά)ΐάσαι ημάς , ό άνω τφ 
Πατρϊ συγκαθήμενος, καϊ ώδε ήμιν άοράτως συν-
ών · καϊ καταξίωσον τή κραταιςί σου χειρϊ μετα-
δοϋναι ήμϊν τοϋ άχραντου σώματος σου καϊ τοϋ 
τιμίου αίματος, καϊ δι' ημών παντϊ τφ λαφ. Είτα 
προσκυνεί ό Ιερεύς και ό διάκονος έν ψ έστι τόπω, 
λέγοντε; μυστικώς τρίς' Ό θεός ιλάσθητί μοι τφ 
άμαρτωλφ. Κα\ ό λαδς ομοίως πάντες μετά εύλα-
6εία; προσκυνοϋσιν/Οταν δέ ί η ό διάκονος τδν ίερέα 
έκτείνοντα τάς χείρας, κα\ άπτόμενον τού αγίου άρ­
του πρδς τδ ποιήσαι τήν άγίαν ύψωσιν, εκφωνεί · 
Πρόσχωμεν. Κα\ ό ιερεύς· Τά άγια τοίς άγίοις. 
Ό χορός· Εϊς άγιος, εϊς Κύριος Ίησοϋς Χριστός, 
έίς δόξαν θεοϋ Πατρός. "Αμήν. « 

Είτα ψάλλει ό χορδς τδ κοινωνικδν τής ημέρας ή 
τού αγίου. Κα\ ό διάκονος ζώννυται τδ ώράριον αυ­
τού σταυροειδώς, κα\ στάς έκ δεξιών τού Ιερέως κρα­
τούντος τδν άρτον, λέγει * Μέλισον, δέσποτα, τύν 
άγιον άρτον. Ό δέ ίερεϋς μελίζων αύτδν ε ί ; τέσ­
σαρα, μετά προσοχής καΐ εύλαβείας λέγει· Μελίζεται 
καϊ διαμερίζεται ό αμνός τού θεοϋ, ό Υίός τοϋ 
Πατρϊς, ό μελιζόμενος καϊ μή διαιρούμενος · ό 
πάντοτε έσθιόμενος, καϊ μηδέποτε δαπανώμενος, 
άλλά τούς μετέχοντας αγιάζει. 

Τότε λαμβάνει τδ έν μέρος τοϋ αγίου άρτου, καΐ 
έν τή χειρι έχει. Κα\ ό διάκονος δεικνύων σύν τώ 
ώραρίω τδ άγιον ποτήριον, λέγει · Πλήρωσον, δέ­
σποτα, τό άγιον ποτήριον. Ό δέ ίερεϋς λέγει · Πλή­
ρωμα πίστεως Πνεύματος άγιον. Κα\ ποιεί διά 
σταυρδν, κα\ εμβάλλει εις τδ άγιον ποτήριον. Ό διά­
κονος * Αμήν. Καί δεχόμενος τδ ζέον, λέγει πρδς τδν 
ίερέα· Εύλόγησον, δέσποτα, τήν άγίαν ζέσιν ταύ­
την. Ό δέ Ιερεύς ευλογεί λέγων · Ευλογημένη ή 
ζέσις τών άγιων σου, πάντοτε, νϋν καϊ άεϊ, καϊ 
είς τούς αΙώνας τών αιώνων. Αμήν. Ό δέ διάκο­
νος έκχέει σταυροειδώς ένδον τοϋ αγίου ποτηρίου, λέ­
γων · Ζέσις πίστεως πλήρης Πνεύματος αγίου. 
Αμήν. Κα\ τοϋτο ποιεί έκ τρίτου · και άποτιθέμενος 
τδ ζέον, ίσταται μικρδν άποθεν. Ό δέ ίερεϋς λέγει · 
Πρόσελθε, διάκονε. Κα\ προσελθών ό διάκονος ποιεί 
μετάνοιαν εύλαβώς, αϊτών συγχώρησιν. Ό δέ Ιερεύς 
κρατών τδν άγιον άρτον, δίδωσι τψ διακονώ. ΚαΙ 
άσπασάμενος δ διάκονος τήν μεταδιδούσαν αύτψ χείρα, 
λαμβάνει τδν άγιον άρτον, λέγων Μετάδος μοι, 
δέσποτα, τό τίμιον καϊ άγιον σώμα τού Κυρίου 
καϊ θεοϋ καϊ Σωτήρος ημών Ίησοϋ Χριστού. Ό 
δέ ίερεϋς λέγει · Μεταδίδιομί σοι τό τίμιον καϊ άγιον 

καϊ άχράντον σώμα τοϋ Κυρίου καϊ θεοϋ καϊ Χω-
τήρΟςήμών Ίησοϋ Χριστού, είς άφεσιν αμαρτιών, 
εις ζωήν αΐώνιον. 

Κα\ απέρχεται δπισθεν τής Ιεράς τραπέζης, κλίνας 
τήν κεφαλήν, κα\ προσεύχεται ώς ό ίερεύς. Όμοίως 
[796] δέ ό ίερεϋς λαμβάνει τδν άγιον άρτον, κλίνας 
τήν κεφαλήν έμπροσθεν τής Ιεράς τραπέζης, κα\ 
εύχεται ούτω* 

Πιστεύω, Κύριε, καϊ ομολογώ, δτι σύ εϊ ό Χρι­
στός ό ΥΙός τον θεοϋ τον ζώντος, ό έλθών είς τόν 
κόσμον αμαρτωλούς σώσαι, ών πρώτος έγώ είμι. 
Καϊ τοϋ δείπνον σον τοϋ μνστικοϋ σήμερον, ΥΙέ 
θεοϋ, κοινωνόν με παράλαβε* ού μή γάρ τοΊς 
έχθροΐς σον τό μνστήριον εϊπω· ού φίλημα σοι 
δώσω, καθάπερ ό Ιούδας, άλΧ ώς ό ληστής ομο­
λογώ σοι, Μνήσθητί μου, Κύριε, έν τή βασιλεία 
σου · καϊ, Κύριε, ούκ είμϊ άξιος, ϊνα ύπό τήν βυ-
παρόιν στέγην τής ψυχής μου είσέλθης * άλλ' ώς 
κατεδέξω έν σπηλαίφ καϊ φάτνη αλόγων άνακλι-
θήναι, καϊ έν τή οίκία Σίμωνος τοϋ λεπρού, καϊ 
τήν όμοίαν μοι πόρνην τήν άμαρτωλόν προσερχο-
μένην σοι καταδεξάμενος, αυτός καταξίωσον καϊ 
έν τ ή φάτνη τής άλογου μον ψυχής, καϊ έν τφ 
έσπιλωμένφ μου σώματι είσελθειν τοϋ νεκρού 
καϊ λεπρού. Καϊ ώς ούκ έβδελύξω τό στόμα τδ 
φυπαρόν τής πόρνης καταφιλούσης τούς άχράν» 
τους σου πόδας, οϋτω, Αέσποτα θεέ μον, μή 
βδελύξη και έμέ τόν άμαρτωλόν, άλΧ ώς αγαθός 
καϊ φιλάνθρωπος άξίωσόν με κοινωνόν γενέσθαι 
τοϋ παναγίου σώματος καϊ αϊματός σον. 

Ό θεός ημών άνες, άφες, σνγχώρησόν μοι τφ 
άμαρτωλφ τά παραπτώματα μον, δσα σοι ημαρ­
τον, τά εκούσια τε καϊ ακούσια · εϊτε έν γνώσει, 
εϊτε έν άγνοια, εϊτε έν λόγφ, εϊτε έν έργφ, εϊτε έν 
έπιθνμήσει έπραξα, πάντα μοι σνγχώρησόν, ώς 
αγαθός καϊ φιλάνθρωπος, ταΊς πρεσδείαις τής 
πανάχραντου σου καϊ άειπαρθένου μητρός. Άκα-
τάκριτόν με διατήρησον δέξασθαι τό τίμιον καί 
άχράντον σώμα σον, είς ϊασιν ψυχής καϊ σώμα­
τος · δτι σοϋ έστιν ή βασιλεία καϊ ή δύναμις καί 
ή δόξα, τοϋ Πατρός καϊ τοϋ Υίοϋ καϊ τοϋ άγιου 
Πνεύματος, νϋν καϊ άεϊ, καϊ είς τούς αΙώνας τών 
αίώνων. Αμήν. 

Κα\ ούτω μεταλαμβάνουσι τδν άγιον άρτον, όμοίως 
και τδ άγιον ποτήριον. ΚαΙ μεταλαμβάνει πρότερον 
μέν ό ίερεϋς τρία ροφήματα έν μιά ύποκλίσει* καί έν 
μέν τψ πρώτψ ^οφήματι, λέγει · ΕΙς τό δνομα τοϋ 
Πατρός · έν δέ τψ δευτέρψ · Καϊ τοϋ Υίοϋ · έν τψ 
τρίτψ δέ · Καϊ τον άγιον Πνεύματος. Και μετά τήν 
μετάληψιν σπογγίζει τω καλύμματι τδ άγιον ποτή­
ριον καΐ τά έαυτοΰ χείλη έπιδεξίως άμα καί εύλαβώς, 
λέγων · Τοϋτο ήψατο τών χειλέων μον, καϊ άφελει 
τάς ανομίας μον, καϊ τάς αμαρτίας μον περικαθα-
ριεί, πάντοτε, νϋν καϊ άεϊ, καϊ είς τούς αΙώνας 
τών αιώνων. Αμήν. 

Κρατών δέ τδ άγιον ποτήριον καλεί τδν διάκονον, 
λέγων · Αιάκονε, πρόσελθε. Κα\ό διάκονος έρχεται, 
κα\ προσκυνεί άπαξ λέγων Ίδοϋ προσέρχομαι τφ 
άθανάτφ βασιλέϊ* κα\ τδ, Πιστεύω καϊ ομολογώ, 
δλον. Κα\ λέγει ό ίερεύ; · Μεταλαμβάνεις ό δούλος 
τοϋ θεοϋ διάκονος, ό δείνα, τό τίμιον καϊ άγιον 
σώμα καϊ αϊμα τον Κνρίον καϊ Σωτήρος ημών 
Ίησοϋ Χριστού, είς άφεσιν τών αμαρτιών σον, 
καϊ είς ζωήν αϊώνιον. Μεταλαβόντος δέ τού διακό­
νου, λέγει ό Ιερεύς · Τοϋτο ήψατο τών χειλέων σον, 
καϊ άφελεϊ τάς ανομίας σον, καϊ τάς αμαρτίας 
σου περικαθαριεΐ' ώς και δι' έαυτοΰ είπε. 



Ρ 2 Ι 

Τότε λαβών τδν άγιον δίσκον ό διάκονος, επάνω 
του [797] άγιου ποτηριού άποσπογγίζει τω άγίφ 
σπόγγψ πάνυ καλώς και μετά προσοχής κα\ ευλά­
βειας * κα\ σκεπάζει τδ άγιον ποτήριον τψκαλύμματι. 
Όμοίω; κα\ έπ\ τδν άγιον δίσκον τίθησι τδν αστέρα 
κα\ τά καλύμματα. Κα\ άνοίγουσι τήν θύραν τοϋ 
αγίου βήματος* και δ διάκονος προσκυνήσας άπαξ, 
λαμβάνει τδ ποτήριον μετά ευλάβειας, κα\ έρχεται 
είς τήν θύραν, κα\ υψών τδ άγιον ποτήριον, δείκνυ­
σιν αύτδ τψ λαώ, λέγων* Μετά φόβου θεού καϊ 
αγάπης προσέλθετε. Ο χορδς * Αμήν, αμήν, αμήν. 
Ευλογημένος ό ερχόμενος έν ονόματι Κυρίου. Κα\ 
6 Ιερεύς ευλογεί τδν λαδν, λέγων έκφώνως * Σώσον, 
ό θείς, τόν λαόν σου, καϊ εύλόγησον τήν κληρο-
νομίανσου. Κα\ δ χορδς * ΕΙς πολλά έτη, Αέσποτα. 

Και έπιστρέφουσιν δ τε διάκονος κα\ ό Ιερεύς είς 
τήν άγίαν τράπεζαν * κα\ θυμι# ό ίερεύς τρ\ς λέγων 
καθ' έαυτδν * * Υψώθητι έπϊ τούςούρανούς, ό θεός, 
κ α ι έπϊ πάσαν τήν γ ή ν ή δόξα σου. Είτα λαβών 
τδν άγιον δίσκον, τίθησιν έπ\ τήν κεφαλήν τού διακό­
νου. Και ό διάκονος λαβών αύτδν μετά ευλάβειας, 
θεωρών έξο> πρδς τήν θύραν, ουδέν λέγων απέρχεται 
είς τήν πρόθεσιν, καΐ άποτίθησιν αυτόν. Ό δ έ ίερεϋς 
προσκυνήσας κα\ λαβών τδ άγιον ποτήριον, κα\ 
επιστραφείς πρδς τήν θύραν, όρςί τδν λαδν, λέγων . 
Πάντοτε, νϋν καϊ άεϊ, καϊ είς τους αΙώνας τών 
αίώνων. Ό χορός* "Αμήν. 

Ψαλλομένου τοϋ, Πληρωθήτω, αποκομίζονται έν 
τή προθέσει τά άγια, προπορευόμενου τού διακόνου, 
λέγοντος τοϋ ίερέως τήν εύχήν ταύτην μυστικώς* Εύ­
χαριστοϋμέν σοι, Αέσποτα φιλάνθρωπε, εύεργέτα 
τών ψυχών ημών, ότι καϊ τ ή παρούση ήμερα 
χατηξίωσας ημάς τών επουρανίων σου καϊ άθα· 
νάτων μυστηρίων · όρθοτόμησον ημών τήν όδόν, 
στι'ιριξον ημάς έν τφ φόβφ σου τούς πάντας, φρού-
ρησονήμώντήν ζωήν, άσφάλισαι ημών τά διαβή­
ματα, εύχσΤς καϊ Ικεσίαις τής ένδοξου Θεοτόκου καϊ 
άειπαρθένου Μαρίας, καϊ πάντων τών άγιων σου. 

Και ό μέν διάκονος θυμιάσας τά άγια, κα\ τδ Ου-
μιατδν αποθεμένος, κα\ έν τφ συνήθει τόπφ στά;, 
λέγει · 'ϋρθοϊ μεταλαβόντες τών θείων, άγιων, 
άχραντων, αθανάτων, επουρανίων καϊ ζωοποιών 
μυστηρίων, άξίως εύχαριστήσωμεν τφ Κυρίφ. Ό 
χορός* Κύριε, έλέησόν. Ό διάκονος* Αντιλαβού, 
σώσον, έλέησόν καϊ διαφύλαξον ημάς ό θεός τ ή 
σή χάριτι. Ό χορός · Κύριε, έλέησόν. Ό διάκονος * 
Τήν ήμέραν πάσαν, τελείαν, άγίαν, είρηνικήν 
καϊ άναμάρτητον αΐτησάμενοι, έαντοϋς καϊ ά,ϊλή-
λους καϊ πάσαν τήν ζωήν ημών Χριστώ τφ θεφ 
παραθώμεθα. "Ο χορός · Σοϊ, Κύριε. Έκφώνως ό 
Ιερεύς* "Οτισϋ ό αγιασμός ημών, καϊ σοϊ τήν δό­
ξαν άναπέμπομεν, τφ Πατρϊ καϊ τφ Υίφ καϊ τώ 
άγίφ Πνεύματι, νϋν καϊ άεϊ, καϊ εις τονς αίώνας τών 
αίώνων. Ό χορός * "Αμήν Ό διάκονο; * Έν εΙρήνη 
προσέλθωμεν και αϋίις* Τοϋ Κυρίου δεηθώμεν. 

Ευχή όπισθάμβωνο; έκφωνουμένη παρά τού ίερέως 
£ξω τοϋ βήματος. 

Ό εύλογων τους εϋλογονντάς σε, Κύριε, καϊ 
άγιάζων τούς έπϊ σοϊ πεποιθότας, σώσον τόν λαόν 
σου, καϊ [798] εύλόγησον τήν κληρονομίαν σον 
τό πλήρωμα τής "Εκκλησίας σου φύλαξον, άγία-
σον τους αγαπώντας τήν εύπρέπειαν τοϋ οίκου 
σου* σύ αυτούς άντιδόξασοντή θεϊκή σου δυνά­
μει, καϊ μή έγκαταλίπης ημάς τονς ελπίζοντας 
έπϊ σέ * είρήνην τφ κόσμφ σου δώρησαι, ταίς Έκ-
κΧησίαις σου, τοίςΙερεϋσι,τοΊςβασιλεϋσιν ημών, 

τφ στρατφ, καϊ παντϊ τφ λα*ρ σου * δτι πάσα δό-
σ·ς αγαθή καϊ πάν δώρημα τέλειον άνωθεν έστι, 
Ηαταδαίνονέκ σού τοϋ Πατρός τώ»· φώτων καϊ σοϊ 
τή* δόξαν καϊ εύχαριστίαν καϊ προσκύνησιν άνα-

m 
πέμπομιν, τφ Πατρϊ καϊ τφ Υίφ καϊ τφ άγίφ 
Πνεύματι, νύν καϊ άεϊ, καϊ είς τονς αΙώνας τών 
αίώνων. Ό χορός· "Αμήν. 

Ταύτης τής ευχής λεγομένης, ίσταται ό διάκονος 
έμπροσθεν τών άγιων θυρών, και κρατών τδ ώράριον 
αύτοϋ, ώς πολλάκις εΓρηται, τήν κεφαλήν ύποκλίνει 
μέχρι συμπληρώσεως τής ευχής * καί ό χορδς ψάλλει 
τρ\ςτδ, Εϊη τό Ινομα Κνρίου εύλογημένον άπό τον 
νϋν καϊ έως τοϋ αΙώνος · κα\ τδν ψαλμόν · Ευλο­
γήσω τόν Κύριον ή τού αγίου τής ημέρας. 

Ευχή έν τώ συστειλαι τά άγια μυστικώς. 

Τό π λ ήρωμα τοϋ νόμον καϊ τών προφητών αυ­
τός υπάρχων. Χριστέ ό θεός ημών, ό πληρώσας 
πάσαν πατρικήν οίκονομίαν, πλήρωσον χαράς 
καϊ ευφροσύνης τάς καρδίας ημών, πάντοτε, νύν 
καϊ άεϊ, καϊ είς τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

Μετά τήν εύχήν εξέρχεται ό ίερεύς, κα\ στάς έντψ 
συνήθει τόπω, δίδωσι τδ άντίδωρον ειτα ποιεί άπό­
λυσιν, λέγων · Αόξα σοι. Χριστέ ό θεός ημών * ή 
έλπϊς ημών, δόξα σοι. Και ό χορός* Αόξα Πατρϊ 
καϊ Υίφ καϊ άγίφ Πνεύματι, νυν κα) άε\, και είς 
τούς αΙώνας τών αιώνων. Αμήν. Κα\ εί έστι Κυ­
ριακή, λέγει ό ίερεύς · *0 άναστάς έκ νεκρών Χρι­
στός, ό αληθινός θεός ημών. Εί δέ ούκ έστιν Α>»α-
στάσιμος, λέγει · Χριστός ό αληθινός θεός ήριών, 
ταΤς πρεσβείαις τής παναχράντον αύτοϋ μηtpός, 
τή θεία δννάμει τοϋ τιμίον καϊ ζωοποιού στανρον, 
των άγιων, ένδοξων καϊ πανενφήμων αποστολή, 
τοϋ άγιον τοϋ ημέρας, τοϋ έν άγίοις πατρός ήριών 
Ίωάτ-νου αρχιεπισκόπου Κωνσταντινονπόλεωςτσϋ 
Χρυσοστόμου, τών άγιων καϊ δικα'ιον θεοπατόρων 
Ιωακείμ καϊ "Αγνής, καϊ πάντων τών άγίων,έΛεή· 
σαι καϊ σώσαι ημάς, ώς αγαθός καϊ φιλάνθρωπος. 

Κα\ εύλογων τδν λαδν, εισέρχεται. Μετά δέ την 
άπόλυσιν, εί ούκ έστι διάκονος, εισέρχεται ό Ιερεύς είς 
τήν πρόθεσιν, και μεταλαμβάνει τδ ύπολειφθέν έν τφ 
άγίφ ποτηρίω προσεχώς κα\ εύλαβώς * καιάποπλύνει 
τδ άγιον ποτήριον τρις τ φ οίνω και τφ ύόατι, κα\ όρα 
μή μείνη τδ λεγόμενον μαργαρίτης. Τότε λέγει, βίύν 
απολύεις τόν δούλον σου, Αέσποτα · δλον. 

ΚαΙ συστέλλει τά άγια, τδ ποτήριον, τδν δίσκον 
μετά τών καλυμμάτων κατά τδ έθο;. Εί δέ έστι διά­
κονος, ό αύτδς ποιεί. Ό δέ ίερεϋς απέρχεται έν τψ 
σκευοφυλακίψ, κα\ έκδύει έαυτδν λέγων τρ\ς τδ, 
"Αγιος ό θεός· καΐ τδ, Παναγία Τριάς · κα\ τδ. 
Πάτερ ημών. 

Τότε λέγει τδ άπολυτίκιον τοϋ Χρυσοστόμου · Ή 
τοϋ στόματος σου καθάπερ πυρσός έκλάμψασα 
χάρις, τήν [799] οίκου^ιένην έφώτισεν, άφιλαργν-
ρίας τώ κόσμφ θησαυρούς έναπέθετο, τό ϋψος 
ήμίν τής ταπεινοφροσύνης ύπέδειξεν. "Αλλάσοίς 
λόγοι ς παιδεύων, πάτερ Ιωάννη Χρνσόστομε, 
πρέσβενεΧριστώ τφ θεφ σωθήναι τάς ψυχάς ημών. 

Μετέπειτα τδκοντάκιον Έκ τών ουρανών έδέξω 
τήν θείαν χάριν, και διάτων σών χειλέων πάντας 
έκδιδάσκεις προσκυνεΙν έν Τριάδι τύν ένα θεόν, 
Ιωάννη Χρνσόστομε παμμακάριστε , δσιε * επ­
αξίως εύφημονμέν σε- υπάρχεις γάρ καθηγητής ώς 
τά θεία σαφών. Ί 1 λέγει τής ημέρας, ή τδ άναατά-
σιμον, εί έστι Κυριακή * κα\ τήν άπόλυσιν, ώς έθος, 
μυστικώς. Τότε έςέρχεται είς τάς θύρας τοϋ άγιον 
βήματος, ένδεδυμένος το ιμάτιον αύτοϋ τδ Ιερατικδν, 
καί προσκυνεί λέγων τδ, Ο θεός Ιλάσθητί μοι. Κα\ 
επιστρέφων πρδς τδν λαδν, ευλογεί λέγων έκφώνως · 
Φυλάξαι Κύριος ό θεός πάντας νμάς τή αύτον 
χάριτι καϊ φιλανθρωπία, πάντοτε, νύν καϊ άεϊ, καϊ 
είς τονς αιώνας τών αιώνων. Αμήν. Ό δέ λαδς, 
κλίνοντες τάς κεφάλας πάντες, λέγουσι τδ, Αι" ev-
χών τών άγιων Πατέρων. Και απέρχονται έν ειρήνη 
συν θεώ άγίφ. 

S. JOANNIS CHRYSOSTOMI AKCIilKI' . CONST VNTINOP. 
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tutim, etbencdic heredilalem luam. Et Chorut: Iti 
mullos annos, Domine. 

El retertuntur diaconus el sacerdos ad tanclam men-
svm : et inccnsum offerl sacerdos ter dicens apud $cmet-
iptum : Exallare super cailos, Deus, el super omnem 
lerram gloria lua. Deinde accipiem tanctum discum 
ponit super capul diaconi. Et diaconns suscipicns ip&um 
cum veneratione, respiciens exlra versus januam , nihil 
loquent pergit ad mensam propositionis, et deponit /p-
sum. Saccrdos aulem adorans et accipien* sanctum ca-
licem, conversus ad januam videt populum dicem: 
Perpcluo, nunc el seinper, et in saicula saiculorum. 
Ckorus : Amen. 

Dum psullitur, Repleatur, deferuntur illa ad sanctam 
proposilionis mensam , prcecedente diacono, sacerdote 
dicenle hanc orationem secreto : Gralias agimus libi , 
Domine benigne, bcnefaclor animarum nostrnrum , 
cjuia in prcsenli die dignaitis cs nos cauleslibus el im-
morlalibtis mysleriis lnis. Yiam noslram dirige, con-
lirma nosomncs in limorc luo, custodi vilam noslram, 
lutos fac gressus noslros, precibus ct siipplicaliotii-
bus gloriosre Deiparas el semper virginis Marinc, ct 
omnium sanciorum luorum. 

Εί diaconus posiquam incensum emitil in sancta, el 
thuribulum depo&uit, in consucto loco slam dicit: Recli 
parlicipes effccli divinorum, sattclorum, illibalorum, 
immortalium, cxlestium cl vivificorum myslcriorum, 
dignegratias agamus Domiuo. Choriu; Domine, mi -
scrcrc Diaconm : Suscipe, scrva, nuscrare etcustodi 
nos Deus gralia tua. Chorm : Domine, miserere. Dia~ 
conus : Diem omncm, pcrfcclum, sanciitm, pacificum, 
cl a peecalo immunem poslulanies, nos ipsos et invi-
ccm, cl loiam vitam noslram Gbristo Dco consccrc-
mus. Cliorus: Tibi, Domine. Alla vocesacerdos : Quia 
lu sanciiiicalio noslra, libi gloriam referimus, Palri 
ei Filio ct sancto Spiritui, nunc ct semper, el in soc-
cula sacculonim. Ciwrus : Amen. Diaconus : In pacc 
proccdamus; el rurtus : Dominum prccemur. 
Oralio pone amboncm alta voce α sacerdote cxtra tribu · 

nal pronunliuta. 
Qui bcncdicis bencdiccnies lc, Doniine, qui sancti-

ficas cos qui in le cuniidtisiC, scrva populum tuum eS 
bunedic beredilalem luaiu : plcniludiuein Ecclesitt 
Uix cuslodi, sanclifica eos qui diiigunl dccorem do-
mus U K B : lu illos vicissimgluriiica divina lua virtule, 
c l ne derclinquas nos, qui spcraimis in te. Da pacem 
mundo, Ecclcsiis luis, saccrdotibus, rcgibus nosiris, 
cxcrcilui, cl omni populo tuo : quia omnedaium bo-
num, cl onine douuin pcrfeclum, dcsursum csl, de-
sccndens ex lc Palre luminum, el tibi gloriam, gra-
liarum aclionem ct adorationem refcrimus, Palri et 
Filio el sancto Spirilni, nunc ct scmpcr, el in sxcuLa 
sccculornm. Chorus : Amcn. 

Dum hmc oratio dicitur , stal diaconus ante sanclas 
jamiai t et lenens stolam suamf ut scupe dictum cst, 
:apul inciinal usque dnm comptela est oratio. Et clwrus 
Uf psallit illud : Sil noinen Domini bencdiclum ox 

boc nnnc usqne in sxcnliim : et psalmum, Benedicaro 
Dominum , vcl sancii illius diet. 

Oraiio dum contrahuntur sancla, secreto. 
Qui pleniiudo legis et propbelanim es, Christe 

Deus nosior, qui omnem patcrnam ceconomiam im-
plevisli, miple gaudio et Lxlilia corda notra per-
peluo, nunc el scniper, ei in sxcula saiculorum. 
Amen. 

Posl oralhnem egreditur sacerdos, et stant in consue-
to loco , ditlribuit panem benediclum. Deinde facil di-
missionem dicent: Gloria tibi, Cbriste Dcus nosier, 
spes nosira, gloria libi. Ει chorus: Gloria Palri et 
Filio ei Spirilui sancto, nutic ct seinper, el in siecula 
sajculorum. Amen. Ει si sit Dominica, dicil tacerdos: 
Qui resurrexil ex morluis Cbrislus, vcrus Dcus no-
stcr. Si vero non sit dies re:urrectionis dicil: Chrislus 
verus Deus noslcr, precibus iulomcratx suse malris, 
divina viriulc prciiosai cl viviflca?. crucis ; sanciorum 
gloriosorum et celebrium aposlolorum sancli N. cujus 
ftolum illo die colilur ; sancti Patris nostri Joannis 
Cbrysostomi, arcbiepiscopi Gonslanlinopolitani, san-
clorum el justorum Dei parentum Joacliim et Annae, 
cl omnium sanclorum, misereatur nostri et scrvet 
nos, i i l bonus el clcmons. 

El benedicem populum , ingredilur. Po$t demistio-
nem antcm , si non est diaconus , intrat sacerdos ad 
mensam proposilioim, el quod residuum esl in saucfo 
calice, atlente et rcverenter cousumit, sanctum calicem 
ler vino et aqua abluit, el altendit ne maneal pariicula, 
qvccvocalur margarila. Tunc dicit : Nuncdimiltis ser-
vum luum, Domine; tolum Ityninum. 

Et coliigu sancia, calicem, discum cum velit, pro 
more. Si vero adsit diaconus, id ipse fucit. Sacerdos 
autem ubil in vesliarium, et se exnit, ter dicens iilttd, 
Sanctus De iH ; et illud, Sancltssima Trinilas; ei illud, 
Paler nosler. 

Timc dicil dimissorium Chrysotlomi : Oris tui vcJut 
fax rcsplendens gralia t orbem illuminavit, libcralila-
tis tbcsauros in mundo deposuit, alliliidiiicm Imnii-
lilaiis nobis ostendit. Sed qui tnis vcrbis nos doccs, 
Paler Joannes Ghrysoslomc, interccde apudGhrisium 
Dciim pro salule animac nostra?. 

Post hcec breviculum : De coclis accepisli divinam 
graliam, el labiis Itiis oiunes doccs in Trinilale unum 
Deum adorare, Joannes Gbrysoslome beaiissime, 
sancle. Condigne celebranius le ; es enim pra?ceplor, 
ul divina manifestans. Vel iicit diei breviculum, vel 
resurreclionis, si $il Domitiica. ei dimissionem, ut morit 
est, secreto. Tunc exil ad januat tancti lribunalistindu-
lus veslimenlo suo sacerdotali, et adorat, dicen$ : Deus 
propilinseslo milii. Ει convertusad populum benedicit, 
alla voce dicens : Custodiat Dominus Deus vos omnes 
iti graiia sua et benigniiate, perpetuo, nunc elscmper, 
el in sxcula saeculorum. Amcn. Populus autem incli-
rwto capiie dicit : Per oraliones sanclorum Palrum. 
/;/ in pace cum sanclo Deo d.sccdunL 
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ORATIO 
JOANNIS C H B T S O S T O m , 

QUAlfDO VEL LECTURuS, VEL LECTOREM AUDITUHUS ERAT-

Domine Jesu Christe, Dcus nosler, aperi aures et rela oculot meot, et contiderabo mirabilia de lege tua 
ocolos cordis mei, ulatidiam verba lua, el iiilelllgam {Psal. H 8 . 19.a 18). In le enim spero, Deus men>, 
et exsequar mandala ttia, Dominc, quia Advena ego ut lu cor nietim illumines. 
grim in terra. Ne abtcondas α me mandata tua, $ed re-

ORATIO SECUNDA JOANNIS CHRYSOSTOMl, 

DomineDeus mene, magnns el tcrribilis etglorio-
stis, omnis visibilis el inlelligibilis uaturae Creator, 
qui servas paclum luum et misericordiam tuam iie 
qui diligunt te et custoditmt mntidata tua : gratias 
ago tibi et nutic el perpetuo ob bcneficia omnia lam 
manifesta, quam occulla, quas mihi comulisti. Et ad 
lioc usque lempus laudo, glortOco et magiiifico (e, 
quia mirabilem exbibuisii erga me misericordiam 
ei miserationem luam, protegens me ex ulero malrie 
m e « , el in omnibtis providens mihi, conservane et 
dirigens sancte ea quae ad me specunt ex soia beni-
gnilaie el elemeniia loa. Neqiieenim ob indtgnitatent 
ct passiones meas despexisti humiliialem m e a m ; ecd 
ex benignitaCe el commiseratione tua mihi bene-
frciendi et providendi fioem non feeisti: Et tuque 
ad teneclam et $enium Deu$ meu* ne derelinqtuu me 
(Psal. 70· 18), Jesu Chrisle, pulchriim nomen, dul-
cedo mea, concupiscenlia mea ei spes mea t qui 
propter nos homo faetns es, et crucis mortem sub-
iisii , el omnia in tapientia dispensasli et dispo-
suisli propter salutetn nostram. Confiteor l i b i , 
Domine Deus meus, in loto corde meo; ilecio 
genu corporis el anim;c, confiiens libi Deo me* omnia 
peccaia mea. Inclina tu quoque aurem iuara ad sup-
pltealioneni meam, et diroitte impiclatem cordis mei. 
Peccavi, intque egi , dcliqui, irrilavi d exasperayi 
bonum meura Dorninum, nulriloreni, curatorcra: non 
eet gernifi neq-jitiae, qnod dici poesil vel dici nequeat, 
quod non admiserim ei opere ei verbo, el cx eogtii-
lione et ex ignorantia, ex animo et cogiutioiiUius, 
supra mudom onmem peccando : ac cum sxpe mo 
piBniiewliam acturum promisiesem, totiee in eadem 
mala incidi. Facilius slillaj pluviae numerenlur, qiiam 
peccaia mea : supcrgressa suni enim capui meum, et 
sicut onus grave gravaJa* eunt. Nam a juvenlule 
ad hoc usque tempus absurdiscupidilaiibus fores ape-
riens, eflreni impetu usus svm, vestem stiperne 
tcxtam sancti baplismaiis fowlans leoiplura corporls 
mei commaculans, miseram animam igrvominiosis 
atleclibus deturpans, iniquitalero omnem injusli-
tiam cxercens : qucc si singulalim commemorare vo-

l i icro, deflciei mc temptis. Quoniam vero omnia td 
noeti: neque enim est creaiora occulta l i b i ; (HnnU 
enim nuda el aperta ocnlis luis: quid dicalur tibi 
scienti, qui nihil ignoras? Mibi aulera conteruntur et 
cor et ossa animt mei, el fotus in dubilationis pro-
fundum immergor, mecum repolans qnod cum tol 
ianlaque peccata admiserim, ne minimam quoqne 
poenitenli» opas exbibucrim : et lempas paiaCionis 
prope est, et tnorlis stalula bora adest, nullnmqne 
poenkcnliae lempus. Ideo turbata est anima mea, do-
loreet moestilia plena : imparaiusenim com sim, mea 
examinanset dijudicans, niliilad defensionem idonenic 
invenio, neque ullam macbinara τβΐ roodum, qtio ab 
scierno igee eripiar.Si enim jesttts yix salrus evadit, 
ego peccator ubi eoropaream (1 . Petr. 4. 18)? Et si 
pcr multas tribulationes regnum carioram dignis in 
eortcm datur (Act. 14. 21) , et angusta arctaque ria 
y\ix est (Matth. 7.14) : quomodo ego passionibus 
et perditis moribus deditus salale dignas habdior? 
Si omnis juslitia bortiinis sicut panmis mensiruat* 
(Itai. 64. 6); lanlum coennm tania iniquitas, quid 
repulabiltir ? Si de oiioso verbo raliones snnt red-
dendaa (Matth. 12. 36) : pro toi lantisque peccalis 
quam vd apparenlem babebo defensionem ? fiei milii, 
ο aiiima! quod noslra dic processerint. Brevis esi 
vka et circumscripta , cito transiens et ad mortem 
miltens ; acternum peccaloribus est snppliciam, m et 
regnum jusiis, ct vita amborum morie non abscindi-
tnr? Quid ergo faciam? quid agam? in quod chaos 
me conjiciam? Terribiiis mors csi, maxime peccato 
niffl, quia mala : nam Mofs peecatorum pessima (PmL 
35. 22) : lerribilce eltam sunl post mortem formidi-
ncs; sed longe lerribilius esl incidere in mantis Dei 
viventis , cx quibue ncmo possit eruere. Cnm rgitur 
vcneril glorificelur in sanetis suts, et reddat nni-
cuique sectindum opera soa : cum Ihroni pesiti fee-
rinl, cum Judex lerribilis, qui sine aoceptiorte cst, 
sedebil, ct fltjvius igneus manabil in conspeclu ejtn, 
el eplendor alqoe gatidmm juelis paraium e r i i , e l 
universse angelorum myriades, omncsque q\\\ a sae-
culo sunt bomines, omnisquc simul crcalura, visi-
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ΕΥΧΗ 

ΙΩΑΝΝΟΥ 
Τ Ο Υ Χ Ρ Υ Σ Ο Σ Τ Ο Μ Ο Υ 

Έντίρ μέΛΛειν άναγινώσκειν, ή άναγινώσχοντος έτερον άκροάσθαι. 

Κύριε Τησοϋ Χρίστε ό θεδς ημών, άνοιξον τά ώτα απόκρυφης άπ' έμον τάς έντοΛάς σον, άΛΧ άπο* 
καί τούς οφθαλμούς τής καρδίας μου, τοϋ άκούειν με κάΛνψον τονς οφθαλμούς μον, καϊ κατανοήσω τά 
τους λόγους σου, καί συνιέναι καί ποιείν τδ θέλημα θανμάσια έκ τον νόμον σον. Έπ ϊ σοί γάρ ελπίζω, 
σου, Κύριε, δτι Πάροικος έγω είμι έν τή γή. Μή δ θεός μου, ίνα σύ μου φωτίσης τήν καρδίαν. 

ΕΥΧΗ ΔΕΥΤΕΡΑ ΙΩΑΝΝΟΥ ΤΟΥ ΧΡΥΣΟΣΤΟΜΟΥ. 

Κύριε ό Θεός μου, δ μέγας καί φοβερδς και ένδο­
ξος, ό πάσης δρώμενης καί νοούμενης κτίσεως δη­
μιουργός, ό φυλάσσων τήν διαθήκην σου καί τδ έλεος 
σου τοίς άγαπώσί σε καί φυλάσσουσι τά προστάγματα 
σου · και νϋν κα\ πάντοτε ευχαριστώ σοι πασών ένεκα 
τών είς έμέ γενομένων ευεργεσιών σου φανερών καί 
αφανών. [800] Καί μέχρι τοϋ νϋν αίνώ κα\ δοξάζω καί 
μεγαλύνω σε, άνθ' ών έθαυμάστωσας έπ' έμοϊ τά ελέη 
σου τά πλούσια κα\ τους οίκτιρμούς σου, άντιλαβόμε-
νό; μου έκ γαστρδς μητρός μου, καί έπϊ πάσι προνοη-
σάμενος, συντηρήσας τε καί διακυβερνήσας όσίως τά 
κατ' έμέ διά μόνην χρηστότητα καί φιλανθρωπίαν 
σου. Ού γάρ διά τδ άνάξιόν μου και εμπαθές ύπερεί-
δες τήν έμήν ταπείνωσιν, άλλά διά τδ φιλάνθρω-
πόν σου καί συμπαθές ευεργετών και προνόουμένος 
ού διέλειπες · Καϊ έως γήρως καϊ πρεσΰείον ό θεός 
μον μή έγκαταλίπης με, Ίησοϋ Χριστέ, τδ καλδν 
βνομα, ό γλυκασμός μου, κα\ ή επιθυμία μου, κα\ ή 
έλπίς μου· δ ένανθρωπήσας δι' ημάς, καί τδν διά 
σταυρού θάνατον ύπομείνας, καί πάντα έν σοφία οί-
νονομήσας καί διαθεμένος τής ημών ένεκα σωτηρίας. 
Εξομολογούμαι σοι, Κύριε ό θεός μου, έν δλη καρ­
δία μου, κλίνω γόνυ σώματος καί ψυχής, έξαγορεύων 
σοί τω θεώ μου πάσας τάς αμαρτίας μου. Κλίνον καί 
αύτδς τδ ούς σου είς τήν έμήν δέησιν, καί άφες τήν 
άσέβειαν τής καρδίας μου. "Ημαρτον, ήνόμησα, 
έπλημμέλησα, παρώξυνα. παρεπίκρανα τδν έμδν 
άγαθδν Δεσπότην καί τροφέα καί κηδεμόνα · ούκ έστιν 
είδος κακίας (δητδν ή άό^ητον, δ ούκ έποίησα και 
έργω καί λόγω, καί γνώσει και αγνοία, καί ένθυμή-
μασι καί νοήμασι, καθ' ύπερβολήν είς ύπερβολήν 
άμαρτήσας* καί πολλάκις μετανοείν υποσχόμενος, 
*οσαυτάκις τοίς αύτοίς περιέπεσα. Εύκοπώτερον στα­
γόνες ύετοϋ άριθμηθήσονται, ή τών έμών αμαρτημά­
των ή πληθύς· ύπερήραν γάρ τήν κεφαλήν* μου, καί 
ώσε\ φορτίον βαρύ έβαρύνθησαν. *Απδ γάρ νεότητός 
μου καί μέχρι τού νύν ταίς άτόποις έπιθυμίαις θύραν 
άνοίξας, άχαλινώτοις καίάτάκτοις έχρησάμην όρμαίς, 
μολύνας τδν χιτώνα τδν άνωθεν ύφαντδν τοϋ αγίου μου 
βαπτίσματος, τδν ναόν μου τού σώματος κηλιόώσας, 
ττν ταλαίπωρόν μου ψυχήν τοί; π ά θ ε σ : τή ; ατιμίας 
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καταμιάνας, καί πάσαν άλλην παρανομίαν καί άδι-
κίαν διαπραξάμενος · ών έάν κατά μέρος έπιμνησθή-
ναι θελήσω, έπιλείψει με διηγούμενον ό χρόνος. Έπε \ 
δέ πάντα οίδας αύτδς (ουδέ γάρ έστι κτίσις αφανής 
ενώπιον σου, πάντα δέ γυμνά καί τετραχηλισμενα 
τοίς όφθαλμοίς σου), τί δεί πρδς είδότα λέγειν τά μή 
αγνοούμενα παρά σοϋ; Έμού δέ συντρίβεται ή καρ­
δία καί τά όστά τής ψυχής, καί δλος είς απορίας 
καταδύομαι βάθος, ένθυ μού μένος δτι τηλικαϋτα καί 
τοσαύτα ήμαρτηκώς, ουδέ μικρόν τι μεταμέλειας 
έργον ένεοειξάμην · καί ό καιρδς τής τομής έγγϋς, 
καί ή προθεσμία τοϋ θανάτου παρέστηκεν, ό δέ τής 
μετανοίας καιρδς ούδαμού. Διά τοϋτο τετάρακται ή 
ψυχή μου, καί κατώδυνός έστι καί κατηφείας πλή­
ρης * ανέτοιμος γάρ καί άπαράσκευος ών, διαλογιζό-
μενός τε καί άνακρίνων τά κατ* έμαυτδν, ούδεν ίκα · 
νδν πρδς απολογίαν ευρίσκω, ουδέ τινα τρόπον κ^ί 
μηχανήν, δι' ών τού αιωνίου πυρδς ^υσθήσομαι. Εί 
γάρ δ δίκαιος μόλις σώζεται, ό άμαρτωλδς έγώ πού 
φανούμαι; Καί εί διά πολλών θλίψεων ή βασιλεία τών 
ουρανών τοίς άξίοις κατακληρούται, καί στενή καί 
τεθλιμμένη ή όδδς τής ζωής, πώς έγώ καθηδυπαθών 
καί άκολασταίνων διαπαντδς τής σωτηρίας άξιωθή-
σομαι; Καί εί πάσα δικαιοσύνη άνθρωπου, ώς £άκος 
άποκαθημένης, ό τοσούτος βόρβορος καί [801] αδικία 
τί λογισθήσεται; Εί καί υπέρ αργού λόγου άπολογή-
σασθαι πρόκειται, υπέρ τοσούτων, έγώ αμαρτημάτων 
τίνα εύπρόσωπον έξω τήν απολογίαν ; Οίμοι ψυχή ! 
δτι οϋτω τά καθ' ήμδς προεχώρησε. Βραχύς ό βίος 
και εύπερίστατος, οξέως παροδεύων καί πρδς τδν 
θάνατον παραπέμπων αιωνία τών αμαρτωλών ή 
τιμωρία, ώσπερ καί ή τών δικαίων βασιλεία , καί 
ζωή αμφοτέρων μή κοπτομένη Οανάτω. Τί ούν ποιή­
σω; τί διαπράξωμαι; είς ποίον χάος έμαυτδν ακον­
τίσω ; Φοβερδς γάρ καί ό θάνατο;, καί μάλιστα τών 
αμαρτωλών, έπεϊ καί πονηρός· Θάνατος γάρ αμαρ­
τωλών πονηρός' φοβερά δέ καί τά μετά θάνατον δεί-
ματα, φοβερώτερον δέ πολλίΤ) μάλλον τδ έμπεσείν είς 
χείρας θεοϋ ζώντος, έξ ών ούκ έστιν ό έςελέσθαι δυ­
νάμενος. "Οταν ούν ΙλΟη ένοοξασΟήναι έν τοϊς άγίοις 
αύτοϋ, καί άποδοϋναι έκάστω κατά τά έργα αυτού· 
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δταν θρόνοι τεθώσι, χαί ό αδέκαστος Κριτής φοβερδς 
*α'*ιείται, χαί ό ποταμδς τοΰ πυρδς έλκων έμπρο-
•θεν, καί ή λαμπρότης καί ή χαρά τών δικαίων ήτοι-
μασμένη, καί πάσαι αί τών αγγέλων μυριάδες, καί 
πάντες οί άπ' αιώνος άνθρωποι, καί πάσα όμοΰ ή 
κτίσις, ή τε όρωμένη καί ή νοούμενη ύπότρομος πα­
ρίσταται · τί έγώ τότε διαπράξωμαι αίσ/ύνης πεπλη-
ρομένος, ύπδ τοϋ συνειδότος κατεγνωσμένος, πατη­
σιάς πάσης καί απολογίας έστερημένος; Στεναγμοί 
πάντοθεν. Οιμοι τών κακών! τί πρώτον θρηνήσω; 
τί δεύτερον στενάξω; τί άπολοφύρωμαι; τήνστέρησιν 
τών αγαθών, ή τήν όδύνην τών αλγεινών; τδ άπέ-
ραντον τής τιμωρίας, ή τδν άπδ θεοϋ χωρισμόν ; 
κλαϋσον, αθλία ψυχή, ένθυμουμένη ταύτα, καί όποια 
μετά τήν έξοδον άπαντήσεταί σοι, ώς λίαν επαχθή 
καί επώδυνα, καί βδησον Ό θεδς τών δυνάμεων, ό 
θ^δς ό αίώνιος, ό θεδς τοϋ ελέους καί τών οίκτιρμών, 
μή έγκαταλίπης με, μή ύπερίδης με, μή άποστήσης 
άπ' έμοϋ τδ έλεος σου· Πρόσγες είς τήν βοήθειάν 
ρου, Κύριε τής σωτηρίας ρου. Καί γάρ ούτω; έχων 
καί ούτω διανοούμενος ούκ απαγορεύω τής αγαθής 
ελπίδος, ουδέ άπογινώσκω τής σωτηρίας μου. Οίδα 
γάρ τοϋ έμοϋ Δεσπότου τδ εύσυμπάθητον, οΐδα τοΰ 
φιλάνθρωπου τδ άμνησίκακον, καί δτι θελητής ελέους 
έστί, μή θέλων τδν θάνατον τοϋ άμαρτωλοϋ, ώ ; τδ 
έπιστρέψαι καί ζήν αύτδν, θέλων δέ πάντας σωθήναι, 
καί είς έπίγνωσιν αληθείας έλθείν. καί μάλιστα τους 
άπδ αμαρτίας επιστρέφοντας. Ού γάρ ήΛθες καΛέ-
σαι δικαίους, άΛΛά άμαρτωΛούς είς μετάνοιαν. Ού 
γάρ χρείαν Ιχουσιν οί ύγιαίνοντες ιατρού, άΛΛ* 
οί κακώς έχοντες. Νύν ήρξάμην ΛαΛήσαι πρός 
τόν Κύριόν μου* έγώ δέ ειμι *)·ή καϊ σποδός, σκώ-
Ληξ καϊ ούκ άνθρωπος, όνειδος ανθρώπων καϊ 
έξονθένημα Λαού. Αός μοι Λόγον έν ανοίξει τον 
στόματος μου, ό διδοϋς ευχή* τφ εύχομένω, δτι παρά 
σοϋ Πάσα δόσις αγαθή, καϊ πάν δώρημα τέΛειον 
άνωθεν έστι κ*ταβαϊνον έκ σοϋ τοϋ Πατρός τών 
φώτων· ίνα καί δεηθώ άξίως καί ίκετεύσο) συμφε-
ρόντως. Μή άποστραφώ τεταπεινωμένος, κατησχυμ-
μένος, άλλά τυχών ών ήλπισα· καί ούτως άπελεύσο-
μαι χαίρων έν πληροφορία καρδίας μου. "ΕΛέησόν 
με, ό θεός, κατά τό μέγα έΛεός σου, δτι έπϊ σοϊ 
πέποιθεν ή ψυχή μου* έΛέησόν με, Κύριε, δτι 
ασθενής ειμι, ό ίατρδς τών ψυχών καί τών σωμάτων, 
Ός έπι τοϋ φοβερού σου παριστάμενος βήματος, 
ώς τών άχραντων σου ποδών εφαπτόμενος , οϋτω 
παρακαλώ καί δέομαι καί άντιβολώ μετά συντετριμ­
μένης καρδίας [802] καί τεταπεινωμένης · ΊΛάσθητί 
μοι τ φ άμσρτωΛφ, συγχώρησόν μοι τω άχρείω 
καί ταπεινώ, έπιδε έξ αγίου κατοικητηρίου σου 
έπϊ τήν έμήν αθλιότητα, έπίβλεψον έξ αγίων σου 
υψωμάτων έπϊ τήν προσευχή ν τοΰ ταπεινού δούλου 
σου, καί μή ύπερίδης τήν δέησιν μου · άνες μοι, 
ϊνα άναψύξω, πρδ τού με άπελθεϊν, δθεν ούκ έτι 
λοιπδν επιστρέψω. Ός άνθρωπος ημαρτον, ώ ; Θεδς 
σνγχώρησόν· σύ γάρ οίδας, Δέσποτα, τδ εύόλισθον 
της ανθρωπινής φύσεως, καί δτι έγκειται ή διάνοια 
του άνθρωπου επιμελώς έπϊ τά πονηρά έκ νεότητος. 
ΑΙνήσΟητι δτι χους έ σ μ ε ν μνήσθητί οτι συ μόνος 
καθαρός καί άχραντος καί αμίαντος, πάντες δέ ήμεί* 
έν έπιτιμίοις· μνήσθητί τών άπ" αιώνος -οίκτιρμών 
σου καί τοΰ ελέους σου, καί μή συγκαταδικάσης με 
ταίς άνομίαις μου, μηδέ κατά τάς αμαρτίας μου 
άνταποδώς μοι. Οίόας τδ πλήθος τών ανομιών μου, 
δτι πολύ καί αριθμώ μή ύποκείμενον άλλ* οιδα καί 
τδ πέλαγος τής φιλανθρωπίας σου, δτι άνείκαστον καί 
άνίκητον. Σϋ γάρ ει ό αΓρων τήν άμαρτίαν τοϋ κό-
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σμου, ό άπδ του ουρανού καταβάς Ιπ ί τής γής . ν>ϋ 
ζητήσαι τδ πλανηθέν πρόβατονκαί άπολωλός· ό πο·--
μήν ό καλδς, ό τιθείς τήν ψυχήν υπέρ τών προβά­
των, καί έλθών είς τδν κόσμον αμαρτωλούς σώσαι. 
ών πρώτος είμι έγώ. Έλέησόν, έλέησόν τδ ποίημα 
τών χειρών σου · μή βδελύξη με τδν άνάξιον, άλλ* 
οίκτείρησον τδ ποίημα σου, ό δι' έμέ σταυρδν ύπομεί­
να;, καί τά τών μωλώπων καταδεξάμενος στίγματα, 
άλλ' ίασάμενος, έξάλειψον πάντα φαρμάκω συμπα­
θείας, καί σπόγγω φιλανθρωπίας σού*· Πάντα ^άρ 
δύνασαι, αδυνατεί δέ σοι ουδέν. Κατάνυξόν μου 
τήν πεπωρωμένην καρδίαν, έλάφρυνον τδ βάρος τοΰ 
συνειδότο;, δέξαι μου τά δάκρυα καί τδν στεναγμδν. 
ώς τής πόρνης, ώς τοϋ κορυφαίου τών αποστόλων 
Πέτρου * δέξαι μου τήν μικράν ταύτην εξομολόγησαν 
καί μετάνοιαν, ό προσδεξάμενος τοϋ ληστοΰ τήν εύ-
γνωμοσύνην έν τψ σταυρφ · δέξαι μου τδν άπδ τών 
χειλέων καρπδν, ώς θυσίαν ζώσαν, εύάρεστον, είς 
όσμήν ευωδιάς. Παρακαλώ, παρακλήθητι· δυσωπώ, 
δυσωπήθητι. "Ημαρτε καί Μανασσής εκείνος ό βασι­
λεύς, άλλ' ούκ άπώλετο μετανοήσας· ήμαρτε καί 
Δαυίδ πρδ εκείνου, άλλά τήν άμαρτίαν άποκλαυσά-
μενος ήλεήθη. Πολλά έχω τοιαύτα παραδείγματα 
παρηγοροϋντα καί παραμυθούμενά μου τήν άθυμίαν, 
άποδιο^κοντα τήν άπόγνωσιν άπ* έμοϋ, καί τρέφοντά 
μου τήν ελπίδα τής σωτηρίας. Παρακάλεσόν μου καί 
σϋ τήν καρδίαν. ό Πατήρ τών οίκτιρμών καί θεός 
πάσης παρακλήσεως · ψυχαγώγησον καί άγάθυνον, 
ή πηγή τοϋ ελέους καί τών αγαθών. Πολλά έποίησας 
άπδ τού αιώνος μεγάλα καί θαυμαστά, ένδοξα τε καί 
εξαίσια, ών ούκ έστιν αριθμός· άλλ' εΐ έμέ τδν &σω-
τον σώσεις, εΐ έμέ τδν άνάξιον παραστήσεις, πλείω 
καί μείζω θαυμαστωθήση · δτι τοσαύτη σου τής ελεη­
μοσύνης καί τής φιλανθρωπίας ή δύναμις, ώστε καί 
άπδ βορβόρου μαργαρίτην ποιείν, καί άπδ τοΰ είναι 
υίδν γεέννης, υίδν βασιλείας άποτελείν. Καί *τι κε-
κράξομαι πρδς τδν Κύριόν μου, καί πρδς τδν Θε6\ 
μου δεηθήσομαι · κυβέρνησον τδ ύπόλοιπόν μου τής 
ζωής κατά τδ θέλημα σου · στήριξόν με είς τον φόβον 
σου · στερέωσόν με έν τή αγάπη σου, καί έν τω πλήθει 
τής [805] χρηστότητός σου · χρηστόν μοι τέλος καί 
άξιον τής φιλανθρωπίας σου δωρησαι, καί τά όστά 
καί τάς αρμονίας μου καί πάσαν την σύνθεσιν τής 
υποστάσεως μου έν έλέει καί φιλανθρωπία σου έπιδε, 
καί είς άνέσεως καί είς αναπαύσεως τόπον τήν άθλίαν 
μου ψυχήν όδηγήσας , άποκατάστησον , δτι πολλαί 
μοναί παρά σοί έκάστω κατ* άξίαν διανεμόμενα·.. Έ τ ι 
δέομαι καί παρακαλώ, δδς δή, Κύριε, καί χάριν συν­
έσεως τή έμή άναξιότητι τοϋ διανοείσθαι τά σοί εύ-
άρεστα, κάμοί συμφέροντα, καί μή μόνον διανοείσθαι, 
άλλά καί διαπράττεσθαι, τδ μή συναρπάζεσθαι καί 
συναπάγεσθαι τοις ματαίοις, τδ μή διαπράττεσθαι τά 
μή δέοντα, τδ άκενοδόξως ταπεινοΰσθαι τοίς ταπει­
νοί;, καί τοίς πάσχουσι συμπαθείν, καί τοίς άμαρ-
τάνουσι συγχωρείν. Οΐδα γάρ ώς, εί μή αφήσω, ουκ 
άφεθήσομαι. Διά τοϋτο, παρακαλώ, συγχώρησαν 
πάντα πάσι τοίς άμαρτάνουσιν είς έμέ * ού γάρ είσιν 
ούτοι αίτιοι, άλλ* έγώ ό άθλιος, ό μή ποιών τδ θέλημα 
σου, καί μή φυλάττων τά προστάγματα σου. Τους δέ 
αγαπώντας ήμά; άντάμειψαι ταίς πλουσίαις σου δω-
ρεαίς · τδν δέ πνευματικόν μου πατέρα, καί τους αδελ­
φούς, ούς σϋ δέδωκας, εύσπλαγχνε, κρίμασιν οΤς έπ(-
στασαι σύν έμοϊ φιλανθρώπω; οίκτειρήσας, έλέησόν. 
Ταύτα μου τής προσευχής τά βήματα έστω σαν ύπερ-
εντυγχάνοντά μου καί ζώντος καί θανόντος · αύτη ή 
εξομόλογησιςκαί τά δάκρυα ώς θυμίαμα ένώπτόν w 
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bilis et inleUigibilis , cum tremore adcrit: quid cgo 
lunc faciam pudorc plcnus, a conscientia damnaius, 
omni fiducia ac dcfensioise vacuus? Gemiius undique. 
Y x mibi ob tanla mala ! <juid primum lugeam ? quid 
secundum fleam ? quid gemitu prosequar ? bonorum 
privalionem, an malorum moerorem? inlcrminaium 
suppliciiim , an separatiouem a Deo? Luge, roiscra 
nninia, lucc tecum repulans, cl ea quae tibi posl dc-
cessum occurrent,^ilpoic admodum moiesla el dolore 
ple.a, et clama : Deus virlulian, Deus xierne, Deus 
misericordix ei miscralionum , nc derclinquas mc , 
nc despicias me, ne auferas a me misericordiam 
luam ; Intende in adjutorium meum , Domine salutis 
meoe (Psal. 37. 23). Nam cum ita me babeam, et ita 
cogitem, non a bona spe excido, neque de salute mea 
despcro. Novi enim Domini mei clementiam; novi 
benignum illum non esse injuriarum memorem, ei 
quia misericordiam vult, ncc morlem peccaloris, sed 
ul convcriaiur et vival (Ezech. 33. 11), vultque 
oinnes salvos ficri et in agnitionem verilalis vcuirc 
( i . Tim. 2. 4), maximc eos qui a peccalo converluii-
lur. Non enira venisli vocarc justos, sed pcccatores 
ad pceniienliara (Marc. 2.17). Non enim opus habent 
sani mcdico , sed male habenlet (Luc. 5. 51). Nunc 
incepi loqui ad Dominum meum.Ego autem tum terra 
et cinii, vermis el non homo; opprobrium hominum et 
abjeciio plebis (Gen. 18. 27; et Psal. 21. 6). Da mihi 
verbum in aperlione oris mei (Eplies. 6. 19), qui das 
opialum prccanti, quia a le Omne datum bonum ett, 
ei omne donum perfeclum desursum est descendens α Ιθ 
Patrc luminum (Jac. 1. 17) : ul digne precer et u l i l i -
ler suppliccm. Ne averlar bumilialus et dedecore 
aflcctus, sed qu;c spcrabam consequulus : et sic 
ahscedam gaudens iu cerliiudine cordis mei. Mi-
se-ne mei , Deus , secundum magnam misericor-
diam tuam, quia in te coniidil anima mea : Miserere 
mei, Domine, quomam infirmus sum (Psal. 50. 1. el 
1». 2 ) , medice aniiuariim ct corporum. Ul ad lcr-
ribilc iribunai luuin adslans, ut inlcmeralos pcdcs 
tuos langeus , sic rogo et oro et obsecro cum 
cui i r i io cl huniilialo cord»i: propilius eslo mihi pcc-
catori, concede mibi inulili ct bumili, rcspice dc 
suncto babitaculo luo in miscriam meam , respice de 
sancla sublimitatc lua in oralionem humilis servi lui , 
ct nc dcspicias obsccralionem meam ; dimiuc mihi , 
i i l relrigerer, priii&qiiam abcam eo unde amplius non 
levcriar. Ul homo peccavi, ut Dcus ignosce : lu enim 
nosli , Domine , quam labcns sil hnmana nalura , el 
qiiod bominis nnirnus a juvcutute ud mala sit omnino 
pronus. Recordarc quod pulvis simus; recordare 
qnod lu solus sis mundus el illibalus et incorruplus, 
nos aulem omncs in increpalionibus; rccordare mise-
ralionum luaruro a sseculo ct miscricordiae tux ne-
qiie condcmnes me in tniquitalibus meis, ncc socun-
durn peccala mca re.ribuas milii . Nosli mulliiudincm 
ini(iuilatum incarum, quod non possiut numerari; 
scd scio etiam benignilatis \ux pclagus, quod inrrsii-
niabiic el insupcrabile sil . Tu es eniin qui lollis pec-
caluin auindi, qui dc.c^lo dcsccudisii in terram (Jotm. 

1. 29), ut erranlem ct pcrdiiam ovem pcrquircres . 
pasior bonus, qui animam suam ponii pro ovibus 
(Joan. 10. I I ), et venisti in munduin ul peccatores 
salvos faccres, quorum primus cgo sum ( 1 , Tim. 1. 
15). Miserere, miserere operis inamium luaruin; uo 
detcsieris me indignum, scd miscrere operis tui : 
qui propter mc crucem sustinuisli, cl vibicum sii-
ginala acccpisii; sed sanans, delc omnia pbarmaco 
comntiseralionis et spongia benignilalis luae : Omma 
cnim potes, niliil ttbi impossibile e$t (Job 42. 2 ) . 
Compunge obduralum cor mcum, lcve fac pondu* 
conscieulhc , suscipe lacrymas mcas et gcmiium, ut 
nicrclricis, ut coryphsci apostolorum Pelri : excip» 
pnrvam banc mcam confessionem el poenilcnliani, 
qui excepisti latronis probam poenitenliara in crucc : 
suscipe frucium labiorum meorum ut bostiam vivcn-
tcm, bcneplaccntem, in odorem suaviiatis. Oro, ora-
tiunem accipc; obsecro, obsecralioncm adnnlte. Pec-
cavii el Manassc, rex ille, scd acta pocnilcntia non 
periit: peccavii ante illum eliam David, sed cum de 
pcccato lacrymatiis esset, misericordiam assequutus 
est. Mulla alia habeo excmpla , qu;c me in moerore 
men consolenlur, qua; desperationem a me dcpcllant, 
(\\\x spem salutis meam nulriant. Consolarc lu quoque 
C(jr mcum, Paier miscricordiarum el Deus lotius con-
solalionis; solalium affer bonum, fons misericordia? 
ei bonorum. Mulia fccisti a sxculo magna ei mirabilia, 
gloriosa et exsupcrantia, quorum non est numerus : 
sed si me prodigum servcs, si me indignum admiuas, 
mullo magis mirabilis eris: quia tanta cst misericor-
di;c cl benignilalis lux virtus, ul ex lulo margarilam 
facias, ct ex filio geliennae iilium rcgni consiiluas. Et 
adliuc ad lc clamabo Dominum menm , ct ad Dcum 
nieum d<prccabor : dirige rcsiduum vilaemea3secun-
dum voluntatcm tuam, coniirma mc in limore tuo, cor-
robora me in dileclione ttia, el in imiliiiudine bonito-
lis Ui3C bonum mibi finem el dignum bcnignitalc tua 
conccde : ossa el modos omncs (olamque composi -
tioncm substanlias mcx in misericordia et bcnigniiaie 
tua roepice, el in requiei locum miseram animaiu 
nieam deduccns, consliluc ibi, quia rnult;c marisiones 
apud to (Joan. 14. 2 ) , singulis secundum mcriium 
dislribulae. Adhuc obsecro cl oro, da, qurcso, Domine, 
indignilati me« graiiam prudenfix, ad cognoscenduni 
ca que tibi placila et niilii utilia sunl; el non solum 
ad cognosccndum, scd etiam ad pcrficiendum, ul ne 
a vanis rebus abripiar ct abducar, et qu;c ηόιι oporiet 
faciam, ul siue gloria inani cum bumilibus liumilier, 
et cum palicnlibus compatiar, et peccantibns igno-
scam. Scio cnim qnod, si uon dimitlam, non dimilic-
lur mibi. Idco rogo, ul omnibus in me pcccantibus 
omnia dimittas : neque enim ilii in causa sunt, scd 
cgo miser, qoi non feci voluntatom timm, et non se*-
vavi prjicepta lua. Eos aulem qui nos diljgimt opii-
lenus donis tnis remunera : spiritualcm vero palrein 
mc:im, el fratres, qtios in dedisti, ο niisericors, iis-
dcm judiciis, quibas mccam agis, bcnigne miscrere. 
IIGCC prccis mcx vcrba sint, mc vivente et mortuo, 
opcm posiulanlia sint : Iixc coiifceMo ci lacrvnwe 



m SPURIA. 
quasi incensum in conspeetu luo recte diriganlur. Dcum 
Ego aaiem quotidie exspeclo diem mortis inevitabi-
lein. Et corpns quidem miserum scpuUara tradilum 
corrumpetor, et in ea ex quibus cnmpositum fuit dis-
snlvelur, quod lu, vilae largilor, suscilabis incorrupti-
bile in tempore regcnerationis : spiritum vero meum 
in manus inas commcndo. Requiem da e i , sanctc 
Di>mine, in lumine vivenlium, et in habitatione he-
lanlium, et parcntes meos, mnjores, fratrcs, famulos 
inos probos : quoniam, etsi peccavimus, sed nondis-
ccssimus a tc, nequo expandimus manus noslras ad 
deiim alienam; scd tc agnovimus, It dileximus, in 
le rredidimus, et it adoramtis onura in Trinitale 

in le ctiam prccamar, et in te satatis spem 
reposuimus. Miserere nostri secundum magnam mi-
scricordiam tuam , et serva ad caclestc et aeternum 
regnnm tuum. Etiam, qureso, Domine m i , Dominc, 
ila sint b.tc in nobis, qai speramus in te, propler ma-
gnam et immensam luam bonitatem et ob inelTabucm 
misericordiam et clcmcnliam ; inlercessionibus glo-
riosissima?, celebratissimsD, snper omties benedictn\ 
et grana plenx Domina* nostrae, sanctissimas Deipara 
ct semper virginis Mariae, csdestium et inlelligibilium 
virtutum, et omniura qui a saeculo tibi placucruni. 
Amen. 

SPURIA. 
ΙΝ NOYAM DOMINICAM, 

ΕΤ 11« APOSTOLUM THOUAM. 

festinus venio id quod reslabat ex deSito persolulu-
ras. Eiiamsi enim pauper sim, at probilati veslrcc sa-
lisfacere tenlabo. Pollicitus sum me incredulilaiem 
Tbomaeostensurumcsse: adsum jam et debilum per-
solvam: nam Jubct animus ut priora solvam debita, ne 
fcenora foenoribus addam. Opera ergo mibi ferle ad 
debiti solutionem, et precamini Thomam, ut sacraro 
dexteram suam, qasc latus Domini leligit, labiis nieis 
imponens, linguam meam roboret ad eorum enarra-
lioncm qu« vos desideralis. Ego veroaposloliet mar-
lyris Thomse intercessioni confldens, et priman» ejus 
dubitalioneiTi pra;dico , et secundam confessionem , 
Ecclesia* noslroebasim et fundaroenlum. Cum Serva-
lor ingressus esl ad discipulos suos januis clatisis, et 
rursiis ut inlravcrai egressus esi, Tbomas solus ab« 
erat (Joan. 20. 24). Erat autem hocdivinse dispcnsa-
tionis opns, ut absentia discipuli majoris securiiatis 
ei iirmilalis «sset occasio. Nam si prnescns fuissel 
Tboaias, non cerie dubilasset; si non dubilasset, 
non curiose perquisivisset; si oon perquisivissel, 
non tetigissel; si non tetigisset, non Dominura et 
Deum declaraseet; * i non Dorainum et Deum decla-
rassei Cbrisuim , nos ipsum celebrare non didicisse-
miis. llaque non pra>eus Thomas , «obis ad veriia-
tcm cognoscendam dux fui t , deindeque veniens nos 
in fide lirmiores reddidit. Dicebant igilur discipuli 
Tbomae postremo venienli: Yidimut Dominum ; vidi-
mus eum qui dixit: Ego$um lux mundi; ?idinius eum 
qui dixi t : Ego sum rewrreclio el vitael veritas (Joan. 
20. 25. et 8. 12. et 14. 0 ) : *t verborum veritatem ex 
rebus ipsis eplendenlein conspicimu». Vidimus eum 
qui dixil, Po$l tres die$ resurgam (Matth. 27. 65) , et 
visa resflrrcctione,6umqui resurrexerai adoravimiis: 
aitdmuiii* iHora nobis dicenv^ni: Pax vobis, ei dolo-
i is tempcslaiem in laetiiia3 iranquilliiatcm verlimus : 
vidiiims inanus ejus clavorum cuspide perforatas : 
vidinms manus clamanies conlra rabicm canum , qui 
divtuilatem impugnanl : vidimas mamis qua' nobis 
incorruptionem lexnenntl: vidimus eiiam latus, quod 
magis quam praico quivis, vuluerali splendidam nii-
scritordiam prxdicat. Ipsuni vidimus ialus, quod an-
gcli celebraui, colunt iidcles, el d.cmones borrcni. 
Kxccpimus etiam ditinam insufilaiionem divini oris 
ejtis msuiflaiionern spiritunlem, insufHationcm, qux 

graliam omnem conciliai. Ordinati saniiu a Domtno m 
potestatem habeamus dimiltendi peccata, oi poiesca-
(em habeamus judicandi peccatores, boc ab illo ver-
bum iri pignus aocepimus: Quorum renrintrilis peccaio, 
remittimtur eis; et quorum reiinueritis, relenla sunt (Joan. 
20. 25 ) . Haec Servaloris verba Ix l i su&cepimus, his 
donis frnimiir : non cnim poieramus non dilari can 
lam divi lc Domino : (u vero solus pauper mansis t i , 
absens cum esses. Quid ergo Tbomas illis ? Vidisiis 
Dominum ? recle. Quem ergo vidislis t magis coliiis; 
qucin conspexistis, prxdicatis. Ego yero, Niu wder§ 
in manibus ejus fixuram clavorum , et miltam digilum 
meum in locum clavoruni, el mitlam manurn meam in 
latusejut, noncredam (Ibid. v. 25). Yos non credtdissc-
tis , nisi prius vidissetis ; sic nec ego credaiti, um 
vidcro. Pcrsevera , ο Thoma, in boc desiderio, sio-
diose persevera , ul le videme , ego animo sim fir-
mior : persevera qnsnrendo illum qui dixit, Quitrtif, 
et invenielis : ne leviler iranseas scrutando, nisi ibe-
sauruin iuvenias, quem desideras : persevera, put-
sando jamiam scienliaB, cui contradici nequil , donec 
ca/ii libiaperiat, qtii dixit : Pulsale, ei aperietur tobis, 
( Malth. 7. 7 ) . Dubiiauonera tuam amo, ulpoie qiw 
ODincm rcsecet dubilauonem : amo tuum discendi 
studium, quod omuem lollat contenlionem : libenter 
te audio diccnlem : Nisi videro in manibus ejtts fisu-
ram clavorum , non credam. Te enim non credcnie, 
egu credere disco : te ligone liitgus fodienle divini 
corporis arvum, ego frucmm sine labore meio, et iu 
me ipso accumulo. Nisi videro bis meis oculis sulros 
in sanctis manibus ejus, quos impii fcccrunt, Ycrbis 
non acquiescam veslris : nisi mi lum liunc meoin di-
giluin in concava clavorum , bona Terba vesira BOU 
admiuam : nisi bac mea manu laugam latus illud . 
non suspectum testem resunrcclionis, vesiro dogniati 
iion crcdam. Yerbum enim rebus omiiibes (irmamm, 
firmuui est aique ccrlum ; vox auiem reruin elope-
rum lestimonio vacua, evanescil, ex iabiis peraercin 
diiiusa. Magistri miracula bominibus pncdicalurus 
swm ; quomndo ergo ca , quae non ocuiis percepi, 
verbo dicam ? quomodo incredulis suadebo tu cre* 
dant ea, quaa ipse non sequulus suin ? dicamne i u -
da;is aut gentilibus, me Uoniiiium meum crucibium 
quidein vidisse, resuscilaiuin vero non ridikse, 
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κατευθ^νθήτωσαν έγώ οϊ καθ* έκάστην αναμένω τοΰ 
θανάτου το άπαραίτητον. Κα\ τδ μέν σώμα μου τδ άθλιο ν 
ταφή παραδοθέν διαφθαρήσεται, καί είς τά έξ ών συν­
ετέθη άναλυθήσεται,δπερ αναστήσεις ό ζωοδότης άφθαρ-
τον έν τ ώ τής παλιγγενεσίας καιρώ · τδ δέ πνεΰμά μου 
εις χείρας σου παρατίθημι. 'Ανάπαυσον, άγιε Δέσποτα, 
έν φωτ\ ζώντων, καΐ έν τή κατοικία τών εύφραινομένων, 
καΐ τους έμους γεννήτορας , προγόνους, καΛ αδελφούς, 
σους δέ οίκέτας ευγνώμονας · δτι , εί κα\ ήμάρτομεν , 
άλλ* ούκ άπέστημεν άπδ σού, ουδέ διεπετάσαμεν χείρας 
ημών πρδς θεδν άλλότριον, άλλά σέ έγνωμεν, κα\ σέ 
ήγαπήκαμεν, κα\ σο\ πεπιστεύκαμεν, καΐ σέ προσκυνοΰ-

μεν τδν ένα εν Τριάδι θεδ; , Ιν σοί τε προσευ/'ίμζθα,'κιΛ 
έν σο\ τάς τής σωτηρίας αναρτώ μεν ελπίδας. Έλέησόν 
ημάς κατά τδ μέγα σου έλεος, και σώσον είς τήν έπου-
ράνιον κα\ αίώνιόν σου βασιλείαν. Να\ δή, Κύριε μου, 
Κύριε, ούτω γενέσθω ταΰτα έν ήμίν τοίς έλπίζουσιν έπ\ 
σέ διά τήν πολλήν σου κα\ άνυπέρβλητον αγαθότητα, κα\ 
διά τήν άφατόν σου εύσπλαγχνίαν κα\ φιλανθρο^πίαν, 
πρεσβείαις τής πανενδόξου, πανυμνήτου, ύπερευλογη-
μένης, καΐ κεχαριτωμένης δεσποίνης ημών, ύπεραγι'ας 
Θεοτόκου κα\ άειπαρθένου Μαρίας, τών επουρανίων και 
νοερών δυνάμεων, κα\ πάντων τών άπ 1 αίώνός σοι εύ-
αρεστησάντων. Αμήν. 

ΝΟΘΑ. 
Ε Ι Σ ΤΙ1Ν Κ Α Ι Ν Η Ν K Y P I A K R N 

Καϊ είς τόν άπόστοΛον θωμάν. 

' ^ Ο Π "Ηκω τδ περιλειφθέν δφλημα καταβαλεϊν έπειγδ-
με\ος. Εί γάρ κα\ πένης είμ\, άλλά τήν εύγνωμοσύνην 
ομών εκβιάζομαι. Ύπεσχόμηνύποδεικνύναι τού Θωμά τήν 
άπ ιστ ίαν καί δή πάρει μι ταύτην άποδώσων ύ μ ί ν προ­
θύμου μαι γάρ τάς πρώτας όφειλάς πρώτον άποτιννύειν, 
ίνα μή τοίς έπισυναγομένοις τόκοις κατασχεθώ. Συμ­
πράξατε ούν μοι πρδς τήν τού χρέους καταβολήν, καΐ 
καΟικετεύσατε τδν θωμάν, ίνα τ ίν άγίαν αυτού δεξιάν 
τήν άψαμένην τής τού Δεσπότου πλευράς τοίς έμοίς χεί-
λεσιν έπ'θεις, νεύρωση μου τήν γλώτταν π ρ δ ς τήν έ ς -
ήγησιν τών ποθούμενων ύμίν. Έγώ δέ ταις πρεσβείαις 
τού αποστόλου καΐ μάρτυρος Θωμά θα^όών, κηρύττω 
τήν προτέραν άμφιβολίαν αυτού, κ α \ τήν δευτέραν όμο­
λογίαν, τής Εκκλησίας ημών κρηπίδα τυγχάνουσαν καΐ 
θεμέλιον. Ε ί σ ε λ θ ό ν τ ο ς τοϋ Σωτήρος πρδς τους έαυτοΰ 
μαθητάς κ ε κ λ ε ι σ μ έ ν ω ν τών Ουρών, κα\ πάλιν εξελθόντος 
ώσπερ είσήλθεν, ό θομάς άπελιμπάνετο μόνος. Τ Η ν οέ 
κα\ τοϋτο θείας οικονομίας έργον, ώστε τδν χο>ρισμδν τοϋ 
μαθητού πρόςενον γ ε ν έ σ θ α ι πλείονος ασφαλείας καΐ βε-
οα:ότητος. Εί γάρ παρήν ό Θωμάς, ούκ άν πάντυ^ άμφ-
έβαλλεν · εί δέ μη άμφεβαλλεν, ούκ άν περιέργως έζήτη-
σ ε ν εί δέ μή έζήτησεν, ούκ άν έψηλάφησεν · εί δέ μή 
έψηλάφησεν, ούκ άν Κ ύ ρ ι ο ν καΐ θεδν άνηγόρευσεν ' εί 
δέ μή Κύριον κα\ θεδν τον Χριστδν άπεκάλεσεν, ούκ άν 
ημείς ού-ι,ως αύτδν άνυμνείν έόιόάχθημεν. "Ωστε και μή 
παρών ό Θωμάς ημάς π ρ ο ς τήν άλήθειαν έποόήγησε, και 
παραγενόμενος ύστερον βεβαιότερους περ\ τήν πίστιν 
έποίησεν. Έλεγον τοίνυν οι μαθητα\ τψ Θωμά τελευ-
ταίον έπεισελθόντι, Έωράκαμεν τόν Κύριον, έο^ράκα-
μεν τδν είπόντα, Έγώ είμι τύ φώς τοΰ κόσμου* έ ω ρ ά -
καμεν τδν είπόντα, Έγώ ειμι ή άνάστασις καϊ ή ζωή 
καϊ ή άΛι\0εια · καΐ τών λόγων τ ή ν άλήθειαν εϋρομεν 
τοίς πράγμασι λάμπουσαν έωράκαμεν τδν είπόντα, 
Μετά τρεις ημέρας εγείρομαι' κ α \ τήν άνάστασιν ίδόν­
τες, τδν άναστάντα προσεκυνήσαμεν ήκούσαμεν αύτοϋ 
πρδς ήμά; είπόντος, ΕΙρήνη νμϊν, κ α ι τήν ζάλη ν τής 
λύπης πρδς γαλήνης ευ^ροσύνην έτρέψαμεν έ θ ε α σ ά -
υ,εΟα τάς χ ε ί ρ α ς αύτοϋ τ ά . ύ π ο ο ε ς α μ έ ν α ς τάς τ ώ ν ήλων 
άκμάς, έθεασάμεθα τ ά ς χ ε ί ο α ; τ ά ς κ α τ α ^ ώ σ α ς τής λύσ-
σης τών θεομάχων κυνόϋν , εϋ:? .σάμεΟα τ ά ς χ ε ί ρ α ς τάς 
ύφανάσας τήν ά φ θ α ρ σ ί α ν ή μ ί ν , έ θ ε α σ ά μ ε θ α κα\ τήν 
π λ ε υ ρ ά ν τήν π α ν τ ό ς κή,^υκος λ α μ π ρ ό τ ε ρ ο ν β ο ώ σ α ν τήν 
ε ύ σ π λ α γ χ ν ί α ν τ ο ϋ π λ η γ έ ν τ ο ς * α υ τ ή ν έ θ ε α σ ά μ ε θ α τήν 
π λ ε υ ρ ά ν , ήν ύ μ ν ο υ σ ι ν ά γ γ ε λ ο ι , κ α ι σέβο··σιν οί π ι σ τ ε ύ ο ν ­
τας , καΐ δαίμονες φ ρ ί τ τ ο υ σ ι ν . ΎπεόεςάμεΟα καΐ φύ­
σ η μ α θείον έκ τού θε ίου σ τ ό μ α τ ο ς αύτοϋ, φ ύ σ η ­
μ α πνευματικόν, φ ύ σ η μ α π ά σ η ς χάριτος χ ο ρ η γ ό ν . 
Έ / ε ι ρ ο τ ο ν ή θ η μ ε ν έκ τού Δεσπότου ύ ε σ π ό τ α ι τ ή , τ ώ ν 
π λ η μ μ ε λ η μ ά τ ω ν α φ έ σ ε ω ς · έ γ ε ν ό μ ε Ο α κ α \ κύριο ι τ ή ς 
τ ω ν α μ α ρ τ ω λ ώ ν κ ρ ί σ ε ω : , το ιούτον ρ ή μ α π α ρ ' α ύ τ ο ϋ 
οεςάμενοι σ ύ ν θ η μ α * "Αν τίνων άφήτε τάς άμα* τ/ας, 
α^ΐενται αντοϊς ' άν τίνων *(.ατι]τε, κεκράτΐ(νται. 
Κ ι ο ύ τ ω ν λ ό γ ω ν κ α τ ε τ ρ υ φ ή σ α μ ε ν τοϋ 1 υ ; τ ή ρ ο ς , τ ο ι ο ύ τ ω ν 
'•''f.ifov [Η05 ] ά π η λ α ύ σ α μ ε ν · ού γ ά ρ ε ν ή ν η μ ά ς μ ή π λ ο υ -
ν · 3 ν , α ' · τ .λονσίου π:/ν. τ υ ;,o\ ι:*.: Δ ε σ π ό τ ο υ · συ ο'ε μ ό -

νος πτιοχδς έμεινας μή παρών. Τί ούν πρδς αύτοϋς ό 
Θωμάς; *Εωράκατε τδν Κύριον; καλώς. Ούκούν δν 
έθεάσασθε, μειζόνως σέβεσθε · δν κατωπτεύσατε, κ^-
ρύττοντες διαγίνεσθε. Έγώ_ δέ Έάν μή ϊδω έν ταις 
χερσϊν αύτοΰ τόν τύπον τών ήΛων, κα\ βά\1ω τόν 
δάκτν.Χόν μου εις τόν τύπον τών ή.ίων, καϊ βάΛω 
την χείρα μου είς τήν πΛενράν αύτοϋ, ού μή πι­
στεύσω. Άλλ' ύμείς ούκ άν έπιστεύσατε, εί μή πρώ­
τον έθεάσασθε · ούτω κάγω, έάν μή ίόω, ού πιστεύσω. 
Έπίμεινον, ώ Θωμά, τώ τοιούτω πόθω, σπουοαίως 
έπίμεινον, ίνα σοϋ βλέποντος έγώ βεβαιωθώ τήν ψυχήν · 
έπίμεινον. ζητών τδν είπόντα, Ζητείτε καϊ εύρήσετε · 
μή παρελΟης απλώς ερευνών, έάν μή εύρήσης δν ζη­
τείς θησαυρόν · έπίμεινον κρούων τήν θύραν τής αναν­
τίρρητου γνώσεο>:, έως άν ύπανοίςη σοι ταύτην ό ει­
πών · Κρούατε, καϊ άνοιγήσεται ύμίν. Φιλώ σου τήν 
διχόνοιαν τών λογισμών, ώς πάσαν διχόνοιαν τέμνουσαν 
αγαπώ σου τδν ̂ ιλομαθϊ) τρόπον, ώς πάσαν φιλονεικίαν 
έκκόπτοντα * ήόεως ακούω σου πολλάκις λέγοντος* 'Εάν 
μη T<5uj έν ταις χερσϊν αυτού τόν τύπον τών ήΛων, 
ού μή πιστεύσω. Σού γάρ άπιστούντος, έγώ πίστευε ιν 
διδάσκομαι · σοϋ τή δικέλλη τής γλώττης όρύττον.ο; 
τάς τοϋ θείου σώματος άρούρας, έγώ τδν καοπδν άπό-
νως θερίζω καΐ σωρεύω- πρδς έμαυτόν. Έάν μη ίόω 
τούτοις μου τοίς όφΟαλμοίς τους έν ταίς άγίαις αύτοϋ 
χερσϊν αύλακας, ους ήροτρίασαν οί δυσσεβείς, ουδαμώς 
τοίς ύμετέροις συνθήσομαι ^ήμασιν · έάν μή βάλω τού-
τόν μου τδνδάκτυλον είς τά κοιλώματα τών ή)ων, ούκ 
άντδ ύμέτερον Εύαγγέλιον παραδίςο;μαι · έάν μή κρα-

πδ πάντων πραγμάτων συνηγορίας ίσχυρδς υπάρχει 
κα\ βέβαιος · πάσα οέ φωνή τής άπδ τών έργων μαρτυ­
ρίας έστερημένη, έστ\ν έξίτηλ'ος, έκ τών χειλέων είς 
τδν αέρα χεομένη. Μέλλω κηρύττειν τοίς άνθρώποιςτοΰ 
διδασκάλου τά θαύματα * πώς ούν ά μή παρέλαβον τοίς 
οφθαλμοίς, ταύτα τοίς λόγοις έςείπω ; πώς πείσω τους 
απίστους πιστεΰσαι, οΤς ούτε αύτδς τέως παρηκολού-
Οησα; Είπο^τοίς Ίουδαίοις και τοίς Έλλησιν,δτι Σταυ-
οούμενον μέν τδν έμδν Δεσπότην τεθέαμαι, άναστάντα 
δε ουκ είδον, άλλ' ήκουσα ; κα\τίς ού γελάσει μου τήν 
φωνήν; τίς ού διαπτύσει τδ κήρυγμα; Έτερον γάρ έστιν 
άκοή, καΐ έτερον δ | ις · κα\ έτερον έστι λόγο>ν απαγγε­
λία, καΐ άλλο πραγμάτων θέα κα\ πείρα. Ούτως άμφί-
βολον κεκτημένου τήν γνώσιν τού Θωμά, μεθ' ημέρας 
οκτώ πάλιν ό Δεσπότης πρδς τους εαυτού ααΟητάς συν-
ηθροισμένους όμού παρεγένετο. "Άφήκε τον Θοιμάν έν 
ταίς μέσαις ήμέραις κατηχηθήναι πρώτον ύπδ τών εταί­
ρων αύτοϋ, συνεχώρησεν αύτδν έκκατ^ναι τω δίψει τής 
θέας αύτοϋ · και τής ψυχής αύτοϋ σφοορώς άναφλεχθει-
σης τώ πόθω τής δψεως. τότε λοιπδν εύκαίρως ό ποθού­
μενο; τδν ποθοϋντα κατέλαβεν. Όμοίως όέ, καθάπει 
τοπρ\ν, τών θυρών κεκλεισμένων, τούτο πεποίηκε, ν%\ 
πάλιν, καθάπερ /α\ πρότερον, ειπεν αύτ:·ίς, E'rp\ni 
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ύμΐν, [806] ινα και του πράγματος κα\ τού θαύματος 
Τ) ταυτότης, κα\ τών αποστόλων τήν έπαγγελίαν βεβαιώ* 
«η, κα*ι παραστήση τής δευτέρας αύτοϋ επελεύσεως τδ 
ακριβές. Ειτα λέγει τ ω θ ω μ α · Φέρε τόν δάκτυΛόνσον 
ώδε, καϊ Ιδε τάς χείρας μον. "Ω φιλανθρωπίας απέ­
ραντου ύψος! ώ συγκαταβάσεως αμέτρητου πέλαγος! 
Ούκ άνεμε ι νε τήν πρόσοδον τοϋ μαθητού, ού περιέμεινε 
τύν δεόμενον προσελθεϊν καΐ δεηθήναι κα\ τυχεϊν ών έβού­
λετο, ούκ άπεστέρησεν αύτδν ουδέ πρδς βραχύ τής ευ­
χής, άλλ' αύτδς ό ερωμένος τδν έραστήν προς τδν ποθού-
|χενον έβίαζεν, αύτδς τή φωνή τδν δάκτυλον τού ποθοϋν-
τος πρδς αύτδν έπεσπάσατο, αύτδς τή Δεσποτική γλώττη 
τήν δουλικήν δεξιάν εΓλκυσεν είπών πρδς αυτόν · Φέρε 
τον δάκτυ.Χόν σον ώδε, χαϊ Ιδε τάς χείρας μον. 
Ήκουσα, θο>μά, μή παρών ώς άνθρωπος, άλλά παρών 
ώς θεδς, άπερ έλάλησας πρδς τους σους αδελφούς* παρ-
ήμην ύμϊν τή θεότητι, κεχωρισμένος υμών τή άνθρω-
πότητι. θέλεις ύπομνήσω σοι τών είρημένων πρώην βη­
μάτων ; ούκ εΐπας, Έάν μή ϊδω έν ταΊς χερσϊν αύτοϋ 
τόν τύπον τών ήΛων, χαϊ βάΛω τόν δάκτυΛόν μου 
είς τόν τόπον τών ήΛων, χαϊ βάΛω τήν χεϊρά μου 
εις τήν πΛευράν αύτοϋ, ού μή πιστεύσω; ού ταύτα 
τά βήματα διά τών σών έ£0ύη χειλέων ; ού ταύτα τά βή­
ματα τυγχάνει τών σών λογισμών ; Διά ταύτα πάλιν 
έλήλυθα, δι* άπερ αμφιβάλλεις · τοϋτο δεύτερον έ πλη­
σίασα, δι* άπερ επιθυμείς, άφϊγμαι. ΚαΙ νύν διά σέ τδν 
Ινα παρεγενόμην πρδς σέ, ό διά τδ πλανώμενον πρόβα-
τον κατελθών έκ των ουρανών, και τους ουρανού; μή 
καταλιπών. Μή τοίνυν αίσχυνθή; μαθείν ά ποθείς, μή 
έντραπής περιεργάσασθαι άπερ επιζητείς · μή παραί­
τηση) τδν σδν οάκτυλον έπιβαλείν ταύταις μου ταίς χερ­
σϊν. Ανέχομαι κα\ δακτύλου περιέργου, ώς ήνεσ/όμην 
τών ήλων υπομένω τοϋ φιλοϋντοςτήν περιεργίαν, ώς ύπ-
έμεινα τήν τών μισούντων έπηρειαν · σταυρούμενος ύπδ 
τών εχθρών ούκ ήγανάκτησα, κα\ παρά σού έρευνώμενος 
ούχ ύποισω, Φέρε τόν δάκτνΛόν σου ώδε, χαϊ ϊδε 
τάς χείρας μου τάς τραυματισθείσας υπέρ υμών, ίνα 
θεραπευθώσιν οί μώλωπες τών υμετέρων ψυχών ίόε τάς 
χείρας μου, και λόγισαι κατά σαυτδν, πότερον εκείνος 
είμι ό σταυρωθείς εκών, ή άλλος τις παρ* εκείνον ϊδε 
τάς χείρας μου, άς έχειν άφήκχ τ ή ; Ιουδαϊκής μανίας 
τά σύμβολα, ϊν* δταν συνήθως αναίσχυντησωσιν οί Ιου­
δαίοι κατά τήν ήμέραν τής κρίσεως, και εϊπωσι πρός 
με, Ημείς σε ούκ έσταυρώσαμεν Δέσποτα, υποδείξω τοις 
πολεμίοις τάς χείρας έν τούτω τώ σχήματι, καΐτήδψει 
κατά σχύνωμαι τά πρόσωπα τών Ιουδαίων. "Ιδε τάς 
χεϊράς μου και τήν άλήθείαν τής έμής αναστάσεως· μή 
νομίσης φαντασίαν ειναί τινα. Κράτησαν ταύτας τάς 
χειρ .ς, ώς ομήρους τής υμετέρας αναγεννήσεως· κράτη-
σον ταύτας τάς χείρας, ώ ; ενέχυρα τής έκ τών μνημά­
των επαναδύσεως ·· κράτησον ταύτας τάς χείρας, άγκυ-
ραν τοϋ έν τψ $δη βυθού. Μή φοβηθής μηδένα χειμώνα 
^ιωτικδν, μή'φρίξης μηδεμίαν ζάλην'κοσμικήν, μή φο-
βτ̂ Οής τάς τών εναντίων άνεμων πνοάς, μή φροντίσης 
των καταιγίδων κα\ τών σπιλάοων τής τών πολεμίων 
θαλάσσης. Ηλέε θ α ^ ώ ν τ ο ϋ ρίου τδ πέλαγος, πλέε κατ­
έχων τήν άγκυραν τοϋ πνεύματος, πλέε προσεχών ώς 
λιμένι τψ ούρανψ, πλέε φόβουαενος μόνον τής έμής άρ-
νήσεω; τδ ναυάγιον γέλα τδν θάνατον ώς νεκρδν, [8071 
παίζε τήν φθοράν ώς άνίσχυρον, άσπάζου τήν δι' έμε 
τελευτήν ώς αρχήν ενδότερα; ζωής, καΐ φέρε τήν χείρα 
σου, και βάλε είς τήν πλευράν μου· άντλησον διά τής σης 
χειρδς έκ τής ζωηφόρου μου κρήνης τδ ποθούμενον 
πόμα, κα\ τδ δίψος παραμύθησαι τό σόν. Φέρε τήν χεϊρά 
συν, καϊ βά..1ε έΐς τήν πΛευράν μου' είσάγαγε τήν 
σην δεξιάν είς τδ ίατρεϊον τής φύσεως, και έκβαλε τδ 
φάρμακον τ ή ; σής προαιρέσεως · φέρω χειρδς φιλούσης 
έπιβολήν, ό δεξάμενος λόγχη πληγήν. Φερε τήν χεΓρά 
σου, καϊ βάΛε εις τήν πΛευράν μου, ίνα έχης ύπερ 
αυτής άγωνίζεσΟαι, ϊνα έχης λέγειν πρδς τους άντιφθεγ-
γομένους τή άληθεία, ότι μετά τι;· ι ανάστασιν εΐό'.ς με 
και κατέμα'υε; και έψηλάφησάς με ακριβώς. Φέρε τήν 

* ΙΌΓ Ι . έςαναδύσεως. 

χεϊρά σου, καϊ βάΛεείς τήν πΛενράν μον οι χ σέγαο 
ταύτην ούτω κατέλιπον, ό τών άλλων τά σώματα καΐ 
τάς ψυχάς ίασάμενος , πο**»ίχδώς ώς θεδς , οτι θελήσεις 
αυτήν ούτως ίδεϊν, ινα συ τοϋ πάθους τής έμής σσρζό; 
τους τύπους ίδών, τής σής ψυχής θεραπευτής τδ πάθος. 
Φέρε τήν χεϊρά σον, Υ.αϊ βά,ίε είςτήν χίενράνμον, 
ή ν οϋτο^ς, ώς βλέπεις, έφύλαξα, ϊν', δταν παραγένωμιι 
πάλιν έκ τών ουρανών, κα*ι καθίσω κριτής ζώντων « Ί 
νεκρών, ίδωσι ν οί *Ιουδαϊοι τής κακής αυτών εργασία; 
άντιπρόσωπα τά έργα φαινόμενα , και αύτοκατάκριτ^ 
γένωνται. Κα\ μή γίνου άπιστος, άλλά πιστός. Κακδν \ 
απιστία, βυθίζει τδν νούν. Ή πίστις μετεοιρίζει τούτον 
εις ούρανόν ή απιστία τυφλοί τήν ψυχήν · ή πίστις φω­
τίζει τους λογισμούς· ή απιστία καΐ τά ορατά παρορα* 
ή πίστις κα\ τά αόρατα καθορά* ό άπιστος παντάπασιν 
αγνοεί. Μή γίνου άπιστος, άλλά πιστός · άποδίωςον τδ 
νέφος τής απιστίας, καΐ θέασαι τάς καθαοάς ακτίνα; 
τής πίστεως. Γενοϋ κα\ διά πάντων απόστολος τής έμτς 
Οεότητος άξιος* γενοϋ τοιούτος, οίον ει ναι χρή τδν έμο: 
συντυχόντα κα\ τυχόντα τούτων, ώνπερ τετνχηκας. 
Όμοίως τοις άλλοις άποστόλοις εκλήθης, όμοίως αύτοίς 
έτιμήθης, όμοίως αύτοϊς καθοπλίσθητι · όμοίως αυτοί; 
άπερ είδον τεθέασαι, όμοίως αύτοϊς έΟα^όήθης, ιΐς φί­
λος, δ)ον μου τδ μυστήριον ομοίως αύτοϊς κήρυττε τήν 
έμτν δύναμιν. Μη πάλιν είπης μετά τδ απαξ ίδείν 

ΛΕανμή πάΛιν ϊδω έν ταΊς χερσϊν αύτοϋ τόν τύπον τώτ 
ή ίων, ού μή πιστεύσω. "Εως είμι μεθ* υμών, ώς βούλει, 
πολυπραγμόνησον έως έχεις παρισταμένην σοι τήν ου­
ρά >ιον άμπελον, πάντας τους κλάδους αύτη ς καί τους 

ίΐότρυα; έρεύνησον. *Ανελεύσομαι γάρ είς ουρανούς, δθεν 
;λΟον εί; γήν, άνελεύσομαι δπου είμ\, άνελεύσομαι τξ 

ανθρωπότητ: όθεν συγκατεβην ύμίν τή θεότητι, άνελεύ­
σομαι μετά τούτου τοϋ σώματος, ό χο*ρ\ς τούτου έκδη-
μήσας έκεϊθεν, κα*ι με ίνας έκεϊ· άνελεύσομαι μετά τής 
υμετέρας φύσεως πρδς τδν πατρψονκόλπον, Όών έντοίς 
κόΛποις τοϋ πατρός* ήνυσα γάρ τδ έργον, δι* δ την όδδν 
ταύτην πεποίημαι. Άψάμενος τοίνυν δ Θωμάς τα*ν 
Δεσποτικών χειρών κα*ι τής θείας πλευράς, καΐ μεστές 
γενόμενος δειλίας όμοϋ κα\ περιχαρείας έκ της Οίας 
έπεθύμησε, πρδς ύμνωδίαν ευθέως τήν γλώτταν κινεί, 
βοών προς τδν Κύριον* Ό Κύοιός μου, καΐ ό Θεός μον 
σϋ εΐ Κύριος κα\ θεδς, σϋ εί κα\ άνθρωπος κα\ φιλά> 
Ορωπος, σϋ εΐ ξένος καΐ παράδοξος τής φύσεως ίατρί,* 
ού τέμνεις σιδήρω τά πάθη, ού καίεις π υ ρ ι τ ά έλκη, ο>ζ 
έρανίζη παρά [808] βοτάνων τήν τών φαρμάκων tr /ϋν , 
ούκ έπίόεσμεύεις έπιοέσμοις όρατοϊς τά κάμνοντα IAXV 
έχεις οίκτιρμών επιδέσμους αόρατους, άοράτως τά ou-
λελυμένα συσφίγγοντας· έχεις λόγον σιδήρου τομώτερον, 
έχεις *5ήμα πυρδς δυνατώτερον, έχεις νεύμα tpxpp^coj 
προσηνεστερον. *βς δημιουργός άπόνως αγιάζεις τΐ. 
ποίημα, ώς πλάστης μεταπλάττεις άκαμάτως τα πλά­
σματα. Σϋ λέπραν άπέξεσας, ώς ήθέλησας, σϋ χωλοJ; 
δρομαίους άνέδειξας, σϋ παραλύτους βαστάζειν τάς εαυ­
τών κλίνας έποίησας, σϋ τυφλούς έκ γενετής άπονίψασθα: 
τδν ζόφον έκέλευσας, σϋ τους δαίμονας έκ τών σών ποιη­
μάτων έξώρισας, οϋ παρά τών έχθρων έκρατήθη; ioj-
λόμενος, σϋ θέλων παρά τών Ιουδαίων πάντα κατά σαρ^ι 
πέπονθας δι* έμέ. Ό Κύριος μου, καϊ ό θεός μεν. 
Έπέγνων τδν έμδν Δεσπότην, έπέγνων τδν έμδν αλιέι 
καΐ φύλακα, έπέγνων τδν έμδν βασιλέα και κύριον, Ό 
Κύριος μου, καϊ ό θεός μου. Πιστεύω σου, Δέσποτα, 
τή οικονομία, πιστεύω σου τή συγκαταβάσει, πιστεύω 
σου τή προσλήψει τής έμής άρ/ής , πιστεύω σου τον 
προσκυνούμε νον σταυρδν, πιστεύω σου τοϊς παθήμασι 
τής σαρκδς, πιστεύω σου τψ τριημέρφ θανάτφ, π ι σ τ ε ύ 
σου τή άναστάσει* λοιπδν ούκ Ετι πολυπραγμονώ* πιστεύω, 
ούκέτι λογοθετώ* πιστεύω, ούκέτι ζυγοστατώ* πιστεύω, 
ούκέτι περιεργάζομαι* πιστεύω τοίς έμοϊς όφΟαλμοίς, 
πιστεύω τή έμή δεςια. Έμαθον άφ* ών είδον μ ή λογοίίε-
τείν* έμαθον άφ* ών έψηλάφησα προσκυνεΙν, μή ζυγο-
μαχεϊν ε να Κύριον κα» θεδν έπίσταμαι, τδν Δεσπότην 
Χριστδν, ώ ή όόςα και τδ κράτος είς τους αιώνας T<-J* 

αίώνων. Αμήν. 

[809] ΕΙς τόν άγιον Στέφανον α9. 
Σεμνύνει μέν τους ευδόκιμους άθλητάς τών διηνυσμέ- ευφημίας άνακηρύττων τά εκείνων κατορθώματα· άρ· 

νων αύτοϊς άγώνο>ν ή μνήμη· κοσμείτω δε γε αύτοϋς καΐ κουσα γάρ παίδευσις τών ημετέρων τρόπων της εκεί <-
i ημέτερος λόγος, καθ* όσον οίον τε, διά τής εί; αύτοϋς αρετής ή ύπδμνησ-.ς. Wpyrv τοίνυν ποιήσωμεν ε · ; ν.-·; 
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isd audivissc ? Ecquis non ridebit his audilis? 
quis pracdicationein unn respuet? Aliud cnim est 
audiius, aliud visus; aliud verbonim polliciialio, 
atiud rerum aspcclus et cxperientia. Sic dubio 
animo et notiiia Tliouias CUIII esset, posi oclo dies 
rursum Dominus ad discipulos suos siinul congrega-
tos advenit. Internicdiis vero diebus reliquU Thomam, 
ut erudireiur ab amicis suis; concessh eum accendi 
desiderio sui conspeclus; elcum ardcret videndi de-
siderio , tunc dcmum opporlune desideralus deside-
rantem adiit. Pari modo, ut prius, januis clausis lioc 
fecil, ac rursum ut pridem dixit cis : Pax vobis (Joan. 
10. 20), u le l rei elmiraculi similitudo, apostolorum 
uarraiionem flrmaret, ei secundi adventus veriiatem. 
Deinde dicit Thonue: Infer digitum luum huc, et vide 
manus meas (Ibid. v. 27). Ο benignilalis sublimilatQm 
immensam! ο indulgemijc pelagus iniiuilum! Non 
< xspeclavit ut discipulus accedcret; non exspeclavit 
ιιι supplcx ad se veniret, et id conse<|ui rogarei quod 
optabal; non vel ad momenlum euinoplato privavit,. 
sed ipse aniatus amalo vim inlul i t ; ipse sua voce di-
gilum dcsideraniis aitraxit; ipse Domtnica lingua 
scrvilem dextcram atlraxit dicens : lnfer digituin 
luum huc, et vide manut meas. Audivi, Thoma , non 
pricsens ul liomo, sed prccsens ut Deus, qua- dixisli 
fraliibus luis : Divinilale vobis aderaui , abscns hu-
inanitaie. Vis libi commemorem ca qu;c nupcr lo-
quuius es? nonne dixisii : JSisi videro in manibusejus 
fixuram clavorum , et mitlam manum meam in lo-
cum clavorum , ei miltam manum meam in latus ejus , 
non credam ? Nunnc hxc vcrba ex labiis luis cflluxc-
runi? nonue haic verba ex meiilc lua procedebajil ? 
Propu-r ca rursus vcni, propier qua? dui>iiabas: se-
cuudo accessi, ob opiatum luum vcni. Nmtc ad lc 
iinum accessi, qui propler errantem ovem descendi 
decx-lis, non reliciis lainen cailis. iNc le pudeaiergo 
ea dibcerc quai oplas ; nc vercaris curios>e inquuerc 
qu;c cupis; ne reeuses digiluni luum inferre in iua* 
nus mcas. Curiusum digiluni lulero, ut clavuin lole-
r a \ i , fcro ainaiiiis curiosilatem , ul luii odieuliuin 
molesliam. Ab iuimicis cruniixus ιιοιι indi-ualus 
sum, eta te exploralus ηοιι feraiu ? ln[er digiluni luuin 
huc% el vide munus meas, qua: pro vobis conIix;u sunl,ut 
curareuuir vuinera aniinarum voslrarum ; vide maiius 
rneas, et lecum repuia, uirum cgo siin illc qui libcus 
cnicilixus suiu, aul alius quispiaiu ; vidc uianus mcas, 
quas Judaici fururis byiubula liabeie pcnnibi; ui 
cuui pro uiore Jnda'i iiiipudeniur loquenlur iu die judi-
cii, hi dixerini mibi : LNUS le nori cruciiiximus, Doiuiuc, 
osiendaiu iminicis luanus hac lurina, el boc specla* 
culo Jud&orum vullus pudorc sufluudaiu. Yide manus 
nicas, el veruaicui rcsurrecliuniS mciu: ne puies cŝ e 
pbautabiam : lange manus liascc, ui piguora ve^lraj 
rcgfncralionis; langc lnauus liasce, aitcoram iu 
pruluikdo infenii. ιΝυ limeas ullam sa:cularem leiu-
peslaiem, ne lioneas ullam niundanam pruccllaiu, 
ne lormides couirarioruui vcDlorum impelus, »c cu-
res prucellas , et saxa laieiuia maris auvei^ariuruni. 
iNaviga lidentcr in viiaj pelago; naviga lcneus anco-
r.uii Spirilus ; naviga cielum spectans ul porluiu; 
naviga liineiis lauiimi abnegalioiiis meae nautragiuin: 
ride morlein ui morluam, lllude corruplioui ui abi o-
ς.Λχ, amplcclerc propier me inoriem , ui priiicipinni 
mleriuris vilaj : iuler iiiamun liiaui, el niilie m latus 
mcuui : itauri inanu lua ex vivilico ineu ionie deside-
ιalum potuiu, ol siiim scda ttium. lufer mumim tuamt 

ei mitte in laius mcum : mdiic dcxleram luaui in olli-
cinaiu iiiedicmalein ualurus, ct cjitc pliarmaciiui 
proposiii lui : lcrani ainicai juanu^ acccssum, qui 
Lncea plagain accepi. iufer mcnuni luum, et mille in 
laiu* meutn; ui po>sis pro ilio puguare, ui podsis 

dicere- iis qui contra vcrilalem loqountur , U pesi 
re?<irreciionem vidissc n»e, didicisse ei leiigissc <ii!i-
geuler. lnfer manum tuam, ei mille in lalu* meuni -
propler le eniin sic illam reliqui, qui aliorum corpo-
ra ct animas curo, prxsciens ut Deus futuruni csse 
ut tu illam sic viderc vclles, ut cum meai carnis 
lixuras videris, animai luao morbum cures, Infcr 
mauum luam , et mitie in Liiut meum , quod sic serva-
v i , ul lu vides; ut cum rursum venero de cxl is , 6i 
cum sedcbo judex vivorum et morluoruin, videant 
Jtidiri inalo suo ftpcri opposiia opera, el liinccon-
demncniur. Kt noli csse incredulus, sed fidelis. Hlala 
rcs esl incredulilas, mcnlem demergii; iides vcn» 
sublimeiu in cxlum cveliil : incredulitas exc.xcat 
animam , iides illuminat co^iiationes : incrcdulitas 
visibilia.inm vid ϊ , iidcs invisibilia vidcl; incrcdulus 
omnia iguoral. Noli cme incredulus, sed fidelis. Fuga 
nubem incredulilaiis, el rcspice puros fidei radios. 
Eslo per omuia dignus mex divinitaiis aposiolus : 
c^io lalis, qualcm oporiel eum esse qui nicctim con-
sortiuin babel, ct ea, qtix lu, sortiUis cst. Ul cajleri 
aposioli vocaius cs , ut alii bonoraius; ut i l l i , amiis 
insirurre : q;iu! ii l i viderunt, vidisli; ul i l l is , con-
credilum csi l i b i , velul aniico , tolum nieum mysie-
riiini ; ul i l l i , pra^dica poiemiam meam. Ne rursum 
dicas, cum scmel videris : Nisi rursum vidcro ia 
inaiiiluii cjus iixnram clavoruni, noncrcdam. Donec 
vobibciiin suni, ul vis, curiosc scrulare : doncc adcsi 
tibi cajleslis vilis, oiunes ramos eius et uvas scrmare. 
Ascendam enim in cxlos, unue vcni ia tcrrain : 
asccndam co, ubi sum : asccndam eo bumaniialc, 
iindc descendi ad vos diviniiatc : ascendam cum 
boc corpore, qui sinc illo indc profeclus suin, cl ibi 
man^i : asceitdam cum veslra naiura nd palernum 
siiium, qui sum in sinu Palris. Opus enim lilud pop-
feci, prnptcr quod luinc suscepi viam. Thomas igitur 
(actis Doininicis inanibiis cl divino lalere, picuu* 
liinure simul clgandio, qitod ea qux opiabai vidissei, 
siaiiiu liliguam inovel ad liymnuiii caneudum , cla-
malquc Domino dicens : Dominus mcus et Deus meu* 
(Jonu. 20. 28). Tu es Dominus el Deus, lu es Ιιοπιυ 
ct homiiuun amator, lu es illc slupendws nalurai me-
dicus : morbos ιιοη Γοιτο seeas, ulcera nou ignc coui> 
buris, non cx hcrbis dcsumis vim remedionmi, iiou 
ligas visibili ligamiiic iilcera : babes iniscraiiuiiiu 
ligainina iavisibilia, quc soluia invisibililur ccn-
siringunl : verbuin babcs ferro aculius, veibum lia-
bcs igne poicntius, uulum habcs pliannsco leniorem. 
Ui cre.itor sine laborc opificiuin sanctilicas, ul ligu-
lus iigmcnia sinc labore refurmas. Tu lepram abrasi-
sti , u l tibi l ibu i l ; Ui claudos currenles exliibuisli; 
tu ul paralilyci &uos icrrent lectos cflccisti; (ti caxos 
nalcs , ul caligiiicm doponcrent, jussisli; lu da.mo> 
uas cx opiliciis hiis expulisli ; tu ab iniinicis tuis 
caplus es libens ; ii Libcns a Judxis omnia iu carnc 
p.»>sus cs propicr me, Doiuinus meiis ei Deus tnc&s. 
Nuvi Doiiiinuiii nteum, novi mcum piscalorcm cl 
cusiodcm , liovi Regcm mcum ct Domimim. Domimi* 
mcus ct Deus meus. Credo, Uomine, oeconouiiam luam, 

t crcdo descensum (uuai, crcdo quoil nicas priiuilias 
acccperis, credu adorandaui cruccm tuain, credo [% 
p.tsstun csse carne, credo Iriduanain luorieiu luam , 
eredo resurreeiioncui luam : deiuuin non ullracuiio-
se inijuiro : crcdo, noti ulira raiiones expelo : credo, 
noii ullra appendu : crcdo, non ulira cxploro : cn.*-
do nicis oculis, credo nie;e dcxlur.r. Didici ex iis 
q»ne vuli ιιοιι lationcs inquirerc : didici cx iis qiu: 
l e j ^ i aduiarc, e( ιιοιι comeudere. L'uum Doiuiiuiui 
ci i iouu: &cio, douiinalorcni Cluislum, cut glcria t l 
ίιιιροιίιιιιι ιιι s.ccula &a;culuruin. Ainc;:. 

IX SAMGTLM STLPUANUil I . 
r.Miu ad moruin nosirornm iustiiutionem snffieit. Un-
ti lin crgo (lucainus laudum ab eo iulcr Duininicus 

VJuque nosira, quamum ben polcst, dum illorum aihlelas, qui priimi> piciatis sladiuni aperuil, ct ppi-
i.iubtria facia prxdicat: iliorum namque coinmcmo- mus ailileiarum exciciiia inccpiL Unxil eum gia i i i 

Aihlclas conspicuos bonorc aflieii prajlcriluruin 
lamiiuiin suoiuin inemona : cxornel illos oraiio 
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Spiritus, nd pngnas iiiblituit agonotheta carlestis: non 
corpore pugualiat, iicque tuanus conscrebal ad cer-
lamen, scd linsuam acnchal conira cos qui manibus 
pagtinrent. \idrainus itaqne aihbMani quomodo in 
omiiibti* imilatnr Domini fucrit. Eosdein cniin liabnii 
adver&arios, qui conlra illiimnndaclerinstirrcxeranl: 
alintnen Servaloris passio iilorum crudcliiali non fuit 
saiis; sed adbuc sangutnem siliebant, qni nuper Do-
minicuto sanguinem fudcranl, et qui Domini cxdcm 
perpelrarant, contra servos cjus pari eranl affcclu. 
Producatntts ergo probalum illutn alldclam. Nam iu 
pxlernorum quoque agonibns, nbi oc iis qui coronam 
reliilere judicatur, electos el prsccipuos so!enl in cer-
lamina inducere, utsecundmn roburel fortittidinem, 
mii id promeriuis csl, corcnaius promtilgetur. Hic 
vero dicilo, Primus propugnalnr, lun is pietaiis inex-
ptignahilis (liaec enim si quis de illo dixerit, ιιοιι u l i -
quc aberrei), institulor ille fuii per labores suos eo-
rmn, qui postipsmn deciTtariint, et prior ille coronas 
rapuil, posleris osletidens capiu facilcs csse inimi-
eos, qni corpus lanltun iropelcrent, animamque sine 
vulnere rclinqucrent: nani a i t : Nolite timere ab ii$ 
qui occidunt corput, atrimam aulem non possunt occi-
dere (Matlh. 10. 2(5). Hujuscrgodivinje vocis memor, 
qtiw acuebai illum ad cerlomina, sic se ad agones 
alhleta exuit; etlingua ferienseos, qni corpiis lapidi-
bus impetebant, vcrbis suis illorum telis fortior osien-
debaiur: ei corpore quidem excipicbat lapidum vul-
ncra, verbis autem acrius impelebal eos qui jacicbant, 
el incitabai ad bellum coutra sc gercndum, ut brevius 
ipsi ad caslos iler pararent. El consideres velim te-
loruni differcntiam : i l l i namque corpus lapidlbus ob-
ruerant; bic verbis sibi a Spirilti snbministralis illo-
ruin corda impelebat. JSenio cnim, inqtiii, polernt re-
sislere sapientia el *pirituit que loquebatur (Act. 6. 40). 
Ο linguam magis quam luha sonanlem! ο auimam 
inviclam, adamanle liriiiiorcm! Populum videbal Ju-
daicnm in aibleiam coacium :et acsi umbram quam-
dam videret, sic prasentes illos dcspicicbat cl lapi-
dum grandinem in corpore excipiens exsullaliat; ac 
si lapidibus iilis turris quscdam ipsi slruereiur, qua 
ad cxlum perlingeret. Quid illa ralionabili petra iir-
inius fucrit? quid foriius videalur illa Ecc!esi;n colu-
iniiaVmimotuni illuin fides servavil: acsi firmissimis 
iiilcris siisteiUareiur, sic mansit invulneratus; dum 
corpus vuliieribus variis afiiceretur, ct ille paiieniia 
sua animara exornarct, el putcbriliidiue cnm caelo 
conleuderet. Sictit euim cadum steliaruni chorea ceu 
floribus ontalum, speciosum apparel: iia eimirabilis 
bic alblela, lunicam babcns Dominicam, vulneribus, 
qnasi versicoloribusinduniemisojiertus, dccorusetai, 
gaudelKitque quod stigmnia Domini in corpore sti(» 
portarei, quasi cbaracleres Domini. Non circumve-
uiebaniiapidesaihleiam; scd quasi arbor qu;i'd»in 
in c&lum pcrtiiigens, in lerra radicala, &ic inflexus 
scrvabaiur, lapidmn jacius exoipien^, ucc cadeus. 
Jure buiccompelai propheiicum illtid oraculum : Ju-
sUis ut palma florebit (Psal. 91. 15). Pnrpureo lingc-
baturcolore cbrpus, el irrigabalw sanguiuis fliicnus, 
li-equentes excipiens lapidum llucliis, mulloque ma-
gis u( pctra fide firmabalur. Respiciebat citiin adca^-
lostem agonotbelam, qui atbleiis suis nianum pnrri-

g i t , ipsosque ad calum Irabil, ubi ccrtaminum prx-
tnia rcposila sunl, ubi coroua» proclaniantur . et 
(Wlassis ut Paulus clainabat: Sic curro, non quasi in 
mccrlum; sic pugno, non quasi aerem verberan$(\. Cor. 
0. 26): fcrior, et vcrbis vultiero. Rccordamiui, in-
qnit. palrum vcsiroruni qui propheias lapidavciunt. 
Qnem enirn, inquit, non persequuli snni pairez vcsin 
(Acl, 7. 52)? Mala* successionis heredes cslis. i l lo-
runi iurorem imiianles: ui patrcs veslri. et vos : ' » a -
tcrnum cxccpislis sanguinarium animum. Hroc snnl 
Slepliaui, Ecciesiarum coronai, verba; t a l i a suni co-
ronati conlra adversarios lcla. Et ac si quis in luro 
flammam exciiet, sic primus mnrlvr illorum farorem 
conlra se magis a c magis concitabal. Vidcbat c n i m 
desidcratum, el desiderabat euin quem videbal, ac 
lalibus rorlassc illos alloquobaliir : Exleriiisiiidumcn-
tuni impclilc, et comra corpus miiliic lapides : scd 
ignoralis, ul videltir, vos nicum impleredesidcrium. 
Nam cl rgoanle Paulum fcsiino cxlcriorem lioniinein 
exuere, ul nuda anima in c . T l u m nvolcm, et aetberco 
trajccto pelago, regnem cum Domiuo. Ilac s i d a na-
vigatio non babel naufragiuni, boc nfarinum iier na-
vi<*an(es servat sine proceilis: soapba mea sine pe-
riculo navigat: ca?lesicm enim babeo gubernatornin, 
qui spiriuialibus gubernaculis suis cursuin di i ig i l . 
Purpureum i a c i i e corpus meum vuliieribus : nam ei 
patrcs vcslri tunicam Joscpbi p u r p u r e a m sanguinc 
fcceriiMl. ntet vos facitis. Par esl enim ul illis sxpe 
repelatur marlyris diclum. Illos imilali estis, quima-
lain vobis hereditalem reliqucrunt: scd el i i l i , qui 
Josepbum vendidoninl, a spe sua lapsi sunt; ci vos, 
qui corporcum tempium lapidatis, lirmnm lcmphuu 
aedifiratis pulcbrius: iilins fronlispicium pcrspicio, 
qitod alena in cxlum cff . T l u r . llxc verba compeuu.i 
Stcpliano, qui prius, quani aposlolonim seleeliorcs, 
ad agones prosiliil, et ad maityrii lincm ccleriorc 
cursu properavii: qui in terra ceruvii, et in caclis 
proclamalus cst:qui toqueutes inimicos vicil, pro 
lapidanlibus vero oravil, el bac in re Dominum imi-
tatus, agonotbet^ dicit: DomineJe&u Christe, suscipe 
spiritum meum (ibid. 58 ). Perfcctum esl mibi, if i-
quil, ccrtamen, suscipccoronandum in cxlis, suscipe 
p r s D i n i a t o r aihlelam : ad coronas eiiim ctirro, ei lio-
rum certaminum prremia reporlarc siudeo. ll\s nos 
primus ille mariyrexcepii, ex vcrbis el cerlaminibus 
conspicuus, caput mariyrum, corona Ecclesiaruirj^ 
qui Dominum currcns adire fcsliuat, et ei qui sc ii* 
carlis vocal rcspondcl pcr illam d i v i n a m vocem : Vll 
ego f u » i , illic ei mini$ter meus (Joun. 12. 26). Qucc 
sursum swU tapitc, inquit, ubi Christus in dextera Pa-
tris sedel (Coi. 3. 2). Illum deside.rabat llironnm re-
gium, nd illa currebat bravia supernas vocaiioni> : 
i l l a dcsiderabat dona r c g i a , a caelesli Rege suis cer-
latoribus distribula. Quis ergo sermo surHciat ad 
lanltim et talem nlblciam pro merilo celebrandum, 
qni pcr opera pnrdicalur, cl sicul columna indelebi-
lem reliquil suorum p r a x l a r c geslorum mcmoriain ? 
Uujus amorem a-mulcmur, el viriutcm imiiemur, nc 
et repositis fruamur coronis, gralia unigcniii Fi l . i 
L)ei, quicuiu Palri gloria. cum sanclo Spirilu, nt:ne 
et seniper, et iu sa?cula. Aiuen. 

IN SANGTUM STEPHANUM I I . 

Externi quidem coronas bominibus neclere volen-
los. rosas, lilia et reli(|uos lerrenos flores coliigerc 
curanl: bxc esllex terrenorum coronas neclenlium. 
JNos vcro corouam paraulcs beato Stephano, ex ipso 
Siephano spiriluales florcs deccrpamus, ut coronaui 
graiiaruin Slephani capili neclamus. Praluin cniiu 
ebt beaius Slepbauus, oimti fragrantia pleuum, san-
^uiue Cbristi irrigaium, Spiriius sancii uugiKiUis 
nhididum, bonumquc odorein in omnia cflundcns. 
Kccc Siepliaui memoria; el omnia sanrtiiaie repb la 
sunl: ciclura, quod spirilum suscepit; tcrra, qu;c 
curiftis excepit; acr ^iniul et omnia bo .o tingueiiti 

odore rcpleia suni. Nos autem illum habemas pro 
nobis intercedemein. Ecclcsia- ornainenlum, pietatis 
alblelani, Cbrisli discipulum, Judjoruiu prufligao-
rem t marlyrum principem, viduaruni paironuni, ρ u-
penim nuiriiorein, affliciorum consolatorem, sancta 
Cltristi civitatis custodem, proborum diaconorum oo-
rnnani, columnam Ecclosix\ martyrum decus, orbis 
gioria, iidei firmamentum, cusiodem aiiiinaruoi no-
jjtrarurn, qui pro pcin»ecuioribus precatur, ct pro la-
pidamibus defenstonem parat, tt ideo angelica gnilia 
in vulin decoraius. Omnes enim, inquit, qui gedcbanl 
in coneilio, viderunt faciem ejns tmnquam fucJem n»gc!L 
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931 SPURIA* 
Δεσποτικούς άθλητάς εγκωμίων τύν πρώτον άνοίξαντα 
τδ τής εύσεβείας στάδιον, καΐ πρώτον καταρξάμενον τών 
αθλητικών γυμνασίων. "Ηλειψεν αύτδν ή χάρις τού Πνεύ­
ματος, έπαιδοτρίβησε δέ πρδς τά παλαίσματα ό άγωνο-
Οέτης δ ουράνιος, ού σώματι πυκτεύοντα, ουδέ τάς χείρας 
είς άμιλλαν προβαλλόμενον, άλλά τήν γλώτταν άκονών 
κατά τών ταϊς χερσί πολεμούντων. "Ιδωμεν τοίνυν τδν 
άθλητήν, δπως έν άπασι μιμητής άνεφάνη τοϋ Δεσπότου· 
τους γάρ αυτούς είχε ν άνταγωνιστάς κα\ κατ' εκείνου 
θρασυνομένους· άλλ* δμως ούκ ένέπλησεν αύτοϊς τήν 
ωμότητα τδ σωτήριον πάθος, άλλ' έτι διψώσιν αίματος 
οί πρώην Δεσποτικδν αίμα έκχέαντες, καΐ φρονοϋσιν 
ομοίως κατά τών δούλων οί τον Δεσποτικδν έργασάμενοι 
φόνον. Προβαλλώμεθα τοίνυν τφ λόγο> τδν δόκιμον άθλη­
τήν. Καί γάρ έν τοϊς έξωθεν άγώσιν ήνίκα αν οί στε-
φανϊται κρίνωνται, είώθασι τους έξεώεγμένους κα\ 
προκρίτους είσάγειν είς τά παλαίσματα, ίνα τδν κατά 
τήν £ώμην έφάμιλλον · ό ευδόκιμος αναληθή στεφανί-
της. Ενταύθα οέ λέγε, Ό πρώτος προμάχων, τής ευσέ­
βειας ό πύργος ό άκαταγώνιστος (ταύτα γάρ προσειπών 
πάντα τις αύτδν ούκ άν άμάρτοι) παιδευτής έγένετο τών 
μετ* αύτδν άγωνισαμένων διά τών οίκείων πόνων, κα\ 
πρώτος άρπάσας τούς στεφάνους, εύχειρώτους έδειξε 
κα\ τοίς έξης τους πολέμουντας, τοϋ σώματος μόνον 
καταστοχαζο μένους, τήν δε ψυχήν άτρωτον καταλιμπά-
ν>ντα;· Λ/ή φοδηΟήτε γάρ, φησίν, άπό τών άποκτεινόν-
των τό σώμα, τήν δέ ύνχήνμή δυναμένων άποκτεΐναι. 
Εκείνης τοίνυν τής θείας φωνής μεμνημένος τής άλει-

φούση: αύτδν είςτά παλαίσματα, ούτως άπεδύσατο πρδς 
τους αγώνας ό αθλητής, καΐ τή γλώσση τιτρώσκων τους 
τδ σώμα τοις λίθοις κατατοςεύοντας, έόείκνυτο τοϊς λό-
γο?ς τών εκείνων βελών δυνατώτερος* και τφ μέν σώματι 
έδέχετο τά διά τών λίθων τραύματα, τοις δέ γε £ήμασι 
πικρότερον έτίτρωσκε τους βάλλοντας, καΐ άνερέθιζε 
πρδς τδν κατ' αύτοϋ πόλεμον, ίνα συντομωτέραν αύτώ 
τήν όδοιπορίαν κατασκευάσωσι τήν είς ουρανούς άναπέμ-
πουσαν. Καί μοι λογίζου τών βελών τδ διάφορον οί μέν 
γάρ λίθοις τδ σώμα κατεχώννυον, ό δέ τοις παρά τυϋ 
Πνεύματος έαυτφ χορηγούμενοι ς pή μασι τής εκείνων 
καρδίας κατεστοχάζετο* Ούδεϊςγάρ, φησιν, ήδύνατο άν-
τιστήναιτή σοφία χάϊ τφ πνεύματι, φ έΛάΛει. "Ωγλώτ-
της σάλπιγγος μεγαλοφωνοτέρας! ώ ψυχής άκαταπλεκτού, 
παντδς αδάμαντος στε^όοτέρας I δήμον έώρα Ίουοαϊκδν 
καΐ έπισυνιστάμενον τώ αθλητή, καΐ ώσπερ τινδς σκιάς 
Οεώμενος, ούτω κατεφρόνει τών παρόντων, κα\ τας τών 
λίθων νιφάδας δεχόμενος, κατά τού σώματος ήγάλλετο, 
ώσπερ τινδς αύτφ πύργου διάτων λίθων οίκοδομουμένου, 
ώστε δι' αύτοϋ φθάσαι τδν ούρανόν. Τί τοίνυν τής πέτρας 
εκείνης τής λογικής γένοιτ' άν δυνατώτερον ; τί δ' άν 
όφθείη τοϋ στύλου τής Εκκλησίας στε^όότερον; τδν 
άκλινή διέσωσεν ή πίστις* καθάπερ τισ\ν άσφαλεστάτοις 
έρείσμασιν έπε ρε ιδό μένος , ούτω μεμένηκεν άτρωτος, 
τοις μέντραύμασι τδ σώμα ποικιλλόμενος, τή δε καρτερία 
τήν ψυ/ήν καλλωπιζόμενος, και τφ οικείο) κάλλει πρδς 
αύτδν τδν ούρανδν άμιλλωμενος. "Ωσπερ γάρ εκείνος 
περικαλλής δείκνυται τή τών άστρωνχορεία διηνθισμένος, 
οϋτω δή καΐ ό θαυμάσιος ούτος αθλητής τδν χιτώνα τδν 
Δεσποτικδν έχων, τοις τραύμασιν, ως ποικίλοις ήμ-
φιεσμένος ένδύμασιν,ώραιζετο, και έγεγήθει τά στίγματα 
τοϋ Κυρίου έν τφ σώματι βαστάζων ώσπερ χαρακτήρας 
Δεσποτικούς. Ού περιήγαγον οί λίθοι τδν άθλητήν, άλλ1 

ώσπερ τι φυτδν ούρανομήκες έπ1γής[8ΐ0] έ^ιζωμένον, 
ούτω καΐ άκαμπής έφυλαττετο, δεχόμενος τάς τών λίθων 
βολάς, κα\ μή καταπίπτων. Τούτφ γάρ άν είκότως άρ-
μόσειε τδ προφητικδν εκείνο λόγιον, δτι Δίκαιος ως 
φοίνιξ ανθήσει. Έφοινίσσετο μέν ούν τδ σώμα, κα\ 
περ-.ε^εϊτο τοίς τών αιμάτων £εύμασιν, επάλληλα 
δεχόμενος τών λίθων τά κύματα, πολλώ δέ πλέον τή 

• Leg. ίνα τών κατά τ. ρ. εφάμιλλων. 

πίστει πετρούμένος. Έώρα γάρ πρδς τδν ούράνιον άγω-
νοθέτην, τδν τοίς οίκείοις άθληταίς τήν χείρα προτείνον­
τα, κα\ πρδς ούρανδν αύτοϋς έΆκοντα, οπού τών αγώνων 
απόκειται τά έπαθλα , δπου τών στεφάνων άνά^,όησις 
γίνεται, και κατά τδν Παύλον ίσως βοά* Ουτω τρέχω, 
ώς ούκ άδήΛως, ούτω πυκτεύω, ώς ούκ αέρα δέρων* 
βάλλομαι, κα\ τιτρώσκω τοίς £ήμασι. Μνημονεύσατε , 
φησ\, τών πατέρων υμών τών τούς προφήτας καταλευ-
σάντο)ν· Τίνα γάρ, φησίν, ούκ έδιωξαν οϊ πατέρες νμών; 
Κακής διαδοχής γεγόνατε κληρονόμοι, τήν εκείνων μα­
νίαν ζηλώσαντες· ώς οί πατέρες υμών, καΐ ύμείς · τήν 
πατρικήν διεδέςασθε μιαιφονίαν. Ταϋτα τοϋ στεφάνου 
τών Εκκλησιών τά όήματα , τοιαύτα τοϋ στεφανίτου 
κατά τών εναντίων τα τοξεύματα* κα\ καθάπερ άλσους 
τις άνεγείρων φλόγα, ούτω δή χαΧ δ προ)τομάρτυς πλέον 
καθ' εαυτού τήν εκείνων μανίαν έρέθιζεν. Έώρα γάρ 
τδν ποθούμενον, κα\ έπόθει τδν θεωρούμενον, καί τινα 
πρδς αύτοϋς ίσως άπεφθέγγετο τοιαύτα · Τού Εξωθεν 
ενδύματος καταστοχάζεσθε, και κατά τού σώματος πέμ­
πετε τούς λίθους· άλλά λέληθεν υμάς, ώς εοικεν, δτι 
δή μοι πληροϋτε τδν πόθον. Κα\ γάρ κα\ αύτδς κα\ πρδ 
τού Παύλου σπεύδω τδν έξωθεν άνθρωπον άπεκδύσασθαι, 
ίνα γυμνή τή ψυχή πρδς ούρανδν άναπτώ, κα\ τδ αίθέ-
ριον πέλαγος περαιωιάμενος, συμβασιλεύσω τφ Δεσπό­
τη. Ούτος μόνος ό πλους ούκ έχει ναυάγιον, αύτη jf) 
θάλαττοπορία αχείμαστους διασώζει τους πλέοντας · 
ακινδύνως μου πλεί τδ σκάφος · ούράνιον γάρ έχω 
τδν κυβερνήτη ν, τδν τοις νοητοϊς αύτου πηδαλίοις κατ­
ευθύνοντα. Φοινίςατέ μοι τδ σώμα τοίς τραύμασι· 
και γάρ τδν Ιωσήφ χιτώνα έφοίνιξαν τφ αίματι οί 
πατέρες υμών, ώς κα\ ύμείς. Πρέπον γάρ αύτοίς 
συνεχώς λέγεσθαι τδ παρά τοϋ μάρτυρος είρημένον. 
Εκείνους έμιμήσασθε τους την κακήν κληρονομίαν ύμϊν 
καταλελοιπό:ας · άλλά κάκείνοι τδν Ιωσήφ άποδόμενοι, 
διήμαρτον τής ελπίδος, καΐ οί τδν σωματικδν ναδν λιθά-
ζοντες, στε^δν ναδν οικοδομείτε περικαλλέστερον * όρ^ν 
αύτοϋ p.ot τά προπύλαια έπεισιν άπδ γάρ τής γ_ής εις 
τ%ν ούρανδν έστήρικται. Ταύτα γάρ πρέποντα τ φ Στε-
φάνφ τά βήματα, τώ προπηδήσαντι τών αποστολικών 
λογάδων έπ\ τους αγώνας, κα\ όξυτέρφ τώ δρόμφ 
ιοθάσαντι πρδς τδ του μαρτυρίου τέλος, τώ έπ\ γης 
αγωνισαμένφ, κα\ έν ούρανοίς άνα^όηθέντι · δς φθεγγο-
μένους μέν τούς πολεμίους ένίκα , λιθοβολούντων δε 
ύπερηύχετο, κα\ έν τούτφ τδν Δεσπότην αιμούμενος, καί 
φησι πρδς τδν άγωνοθέτην · Κύριε Ιησού Χριστέ, 
δέξαι τό πνεύμα μον. Διήνυσταί μου, φησίν, ό ά γ ω ν 
δέχου τοίνυν τδν στεφανίτην έν ούρανοίς, ύπόοεςαι ό 
αθλοθέτης τδν άθλητήν· έπϊ τους στεφάνους γάρ τρέχω, 
κα\ τών ενταύθα αγώνων σπεύδω κομίσασθαι τά έπαθλα. 
Τοσαύτα ημάς ό πρωτομάρτυς είστίασε κα\τοίς ρήμασιν 
ευδόκιμος πεφηνώς κα\ τοίς παλαίσμασιν, ή κορυφή 
τών μαρτύρων, ό στέφανος τών Εκκλησιών, ό τδν Δε-
σπότην έπειγόμενος φθάσαι τώ δρόμφ, κα\ τφ έν ού­
ρανοίς καλούντι ύπακούσας δΓ εκείνης τής θείας φωντίς, 
Οπου είμϊ έ)*ώ, φησ\ν, έκεϊ καϊ ό διάκονος ό έμος. 
Τά άνω γαρ, φησ\, φρονείτε, ο ν ό Χριστός ένδεξιατού 
Πατρός κάθηται. Εκείνον έπόθει τδν θρόνον τδν βασι­
λικδν, πρδς εκείνα έτρεχε τά βραβεία τής άνω κλήσεως, 
έκείνας έπόθει τάς ρασιλικάς δωρεάς τάς παρά τού 

διά τών Ιργων κηρυττόμενον κα\ καθάπερ στήλην 
άνεξάλειπτον καταλελοιπότα τών οίκείων κατορθωμάτων 
τήν μνήμην ; Τούτου τδν πόθον ζηλώσωμεν, κα\ τήν 
άρετήν μιμησώμεθα, ίνα καΐ τών άποκειμένων στεφά­
νων άπολαύσωμεν, χάριτι τοϋ μονογενούς Υίοϋ τοϋ 
θεοϋ, μεθ 1 ού τφ Πατρ\ δόξα σύν τψ άγίφ Πνεύματι, 
νύν καΐ άε\, κα\ είς τους αίώνας. Αμήν. 

[811] ΕΙς τόν ά 
Οί μέν έξωθεν στεφάνους πλέκειν άνδράσι βουλό­

μενοι, £όδα καν. κρίνα καΐ τά λοιπά τής γής άνθη συν-
άγειν οπουδάζουσιν· ούτω γάρ τών επιγείων στεφα-
νοπλόκων ό νόμος. Ημείς δέ στέφανον κατασκευάζοντας 
τώ μακαρίφ Στεφάνω, ές αύτ^ύ Στεφάνου τά πνευμα­
τικά άνθη τρυγήσωμεν, ϊνα στέφανον χαρίτων τή 
κόφαλή Στεφάνου πλέξωμεν. Λειμών γάρ έστιν ό 

ιν Στέφανον, β. 
μακάριος Στέφανος, πάσης ευωδιάς πεπληρωμένος, τώ 
αίματι τοϋ Χριστού αρδευόμενος, τώ Πνεύματι τφ άγύρ 
καταμυριζόμενος, κα\ εύωδιάζων τά σύμπαντα. Ίδου 
γάρ Στεφάνου μνήμη, κα\ τά πάντα αγιασμού πεπλή­
ρωται * ό ούρανδς το πνεύμα δεξάμενος, ή γη τδ σώμα 
ύποδεξαμένη, ό άήρ όμού και τά πάντα τού μύρουτής 
εΰο^ίας πεπλήρωται. Ημείς δέ έχομεν αύτδν υπέρ 
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ημών πρεσβεύοντα, τδν τής Εκκλησίας κόσμον, τδν 
τ η ; εύσεβείας άθλητήν, τδν τοϋ Χρίστου μαθητήν, τδν 
των Ιουδαίων Ιλεγχον, τδν τών μαρτύρων έξαρχον, τδν 
τών χηρών προστάτην, τδν τών πεινώντο^ν τρσφέα, τδν 
τών καταπο νου μένων αντιλήπτορα, τδν φρουρδν τής 
αγίας Χριστού πόλεως, τδν των καλών διακόνων στέφα­
νον, τδν στϋλον τής Εκκλησίας, τδ τών μαρτυρούν 
αγλάισμα, τδ τής οίκουμένης καύχημα, τδ έδραίωμα τής 
πίστεως· ό φύλαξ τών ημετέρων ψυχών, ό ύπερ τών 
διωκόντων ευχόμενος, καΐ υπέρ τών λιθαζόντων ύπερ-
απολογούμενος, κα\ διά τούτο αγγελική χάριτι τδ πρόσ­
ωπον δοξαζόμενο: Πάντες γάρ, φησίν, cl καθεζόμενοι 
έν τφ συνεδρίφ είδον τό πρόσωπον αύτον, ύ)σεΙ πρόσω· 
πονάγγέΛου. Στεφανώσωμεν άθλητήν νύν τδν Στέφανον, 
τδν πρωτοαθλητήν τοϋ Χριστού, κα\ τοίς τών λόγων 
άνΟεσι παύσωμεν Τ Ην μέν ούν τοϋ χορού τών άποστό-

41 Legeodunr conjicit Savil. πάσωμεν vel. πάσσωμεν. 
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λων τδ καλλώπισμα. κα\ τοίς μαθηταϊς τ ή ; εύσεβ*ί3ς 
έγκατελέγετο · ήμερότητι έκράτει πάντων άνΟρώπω., 
κα\ φιλάνθρωπον ειχεν έξαίρετον, κ:ι\ ούδ" ούτω το:; 
αυτού πόνοις, ώς τοις άλλοτρίοις ένύττετο, κα\ τήν τον 
πλησίον ένδειαν ιδίαν ένόμιζε, και τδ προσδν πάΟα; 
έτέρψ ώς αύτώ προσδν έθεράπευεν. Έν δέ τοί; πρώτν.; 
τοϋ λόγου κηρύγμασι, δαψιλώς άνθούσης τής πί-τεως, 
κα\ παραχρήμα οί μέν πλουτούντες άπετίθεντο τ***·* 
χρημάτων τδν φόρτον, οί δέ ενδεείς τδ λείπον έλάμΧ^-
νον. Τής οϋτω καλής αρμονίας κα .̂ τάξεως οίκονόμ'*, 
ύπήρχεν ό Στέφανος, κα\ τούτον ειχεν ή πενία προστί-
ττ.ν κα\ σύμμαχον, ό δέ πλοϋτος ήνίοχον. Έπανεπαύετ* 
μεν έπ' αύτδν ή τοϋ Πνεύματος δύναμις , καΐ τδν 
άνθρωπον ίδιον οίκον είχεν ή χάρις. Άνυμνήσωμ^ν ού« 
και ημείς, αγαπητοί, σϋν τώ πρωτομάρτυρι Στεφάνω 
τδν τους στεφάνους ό'α>ρούμενον, τήν άγίαν και όμοούσιον 
Τριάδα, δτι αύτη πρέπει ή δόξα, νύν και άει, και είς 
τους αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

ΕΙς τόν άγων 
Πολλά κα\ θαυμαστά τοϋ μακαρίου Στεφάνου τά 

τρόπαια, κα\ ουδέ θάνατος αύτδν της ευσεβούς παρα­
τάξεως απέσπασε. Ζών μέν γάρ πρδς Ιουδαίους έμά-
χετο, κα\ αποθανών δέ κατά αίρετικών οπλίζεται, δπλον 
Εχων άκαταγώνιστον, τής Τριάδος τήν πίστιν. ΚαΙ 
βλέπε μοι τάς τότε τών εναντίων φάλαγγας, καΐ έκπλά-
γηθι τού στρατιώτου τήν άνδρείαν. Άλεξανδρεϊς Επεισι, 
κα\ Λιβερτίνοι έτόξευον, Κίλικες καΐ *Ασιανο\ έπο-
λιόρκουν, είς συνέδριον ήρπαζον , ύ>ν^ομάρτ\>ρας έμι-
σθοϋντο, νιφάδας λίθων ηύτρέπιζον,ώς λέοντες κατ* αύτοϋ 
τοίς όδοϋ-σιν Ιβρυχον · άλλ* δμως ό στρατιώτης σοφία καΐ 
πνεύματι όπλισάμενος ένίκα , τή μορφή τους ορώντας 
καταστράπτων, κα\ τοίς λόγοις τους θεομάχους έκνευ· 
ρίζων. *Αλλ* είδες τών σών πολεμίων τά στίφη; βλέπε μοι 
πάλιν χαλ τήν έκ θεοϋ συμμαχίαν · [812] ουρανού αψίδας 
άνεπέτασε, τψ αθλητή επισείων τών βραβείων τά έπαθλα* 
αγγελική μορφή τδ πρόσωπον έκαλλιυπίζε, νιφάδας λίθων 
ταϊς νιφασι τών λόγων άπεκρούετο* καΐ οί μέν έβαλλον, 
οί δέ έφερον, και τδν στέφανον έπεδίδουν τώΣτεφάνψ. 
Βλέπε τοιγαρούν κα\ τανύν, κα\ δψη τών τροπαίων την 
συγγένειαν. Τότε έπι τών φωνών τού σταυρού συνηγο­
ρεί, κα\ νϋν ό Στέφανος Εκκλησίας στέφανος - πρώτος 
γάρ τά τού θανάτου έπάτησε κέντρα. Έν βασιλείοις 
στέφανος * έθαλάμευσε γάρ αύτδν ή βασιλ\ς κα\ Παρθένος· 
παρά άοχουσι στέφανος · τδν γάρ τοϋ ξενοδοχήσαντος 
παϊδα βασιλέως πεποίηκε πατέρα * έν φιλοπτωχεία στέ­
φανος · χηρών κα\ ορφανών πλούσιος γέγονε και πιστδς 
οικονόμος· κατά *1ουδαίων στέφανος· έστηλίτευσε γάρ 
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τήν συνάγω*]ήν μοιχευθεϊσαν είδω).οις· κατά αίρετικών 
στέφανος· έμφράττει γάρ τών θεομάχων τ ά στόματα, 
βοών, Μέγας ό Κύριος ημών. Μέγας * γλώττης γάρ ούχ 
υπόκειται μέτρψ · μέγας* διανοίας γάρ υπερβαίνει φαν-
τασίαν μέγας · ίδιον γάο τής θείας φύσεως το άπερί-
γραπτον · μέγας · έκ κάλπων γάρ πατρικών άναρχος 
ανέτειλε* μέγας · ώς γάρ Λόγος άπαθώς έγεννήθη · μέ· 
γας * *fy γάρ θεία ώδ\ςτήν ούσίαν ούκ έμέρισε· μέγας* 
έπι του θρόνου γάρ κάθηται, ούκ είς τδ ύποπόδιον ΐρ~ 
όιπται · μέγας · οία γάρ ή |4ίζα, τοιούτος κα\ ό κλά­
δος · μέγας · ό γάρ έωρακώς τδν Υίδν, έώρακε τδ» 
Πατέρα · μέγας · ουδέν γάρ άνισον έν τή Τριάδι · μέ­
γας* δι* ύδατο; γάρ πολλούς άνεγέννησε ' μέγας * δρώ­
μενος γάρ ού παλαιούται * μέγας · μικρδν γάρ Πάτε­
ρα ούκ είχε. Μέγας ούν ό Κύριος ό Υίδς, κάν τοίς 
γείτοσι μή% δοκή. Παντοκράτωρ ό Υίός · πάντα γαρ 
δι' αύτοϋ έγένετο · βασιλεύς άναρχος δ Υιός · ό γάρ βα­
σιλεύς ημών πρδ αιώνος· ομοούσιος τω Πατρ\ ό Υίός· 
Έγώ γαρ έκ τοϋ θεοϋ έξήΛΟον καϊ'ήκω- φώς άλτ-
Οινδν ό Υίός * Έγώ γάρ είμι τό φώς τού κόσμου. Τί 
πολλά λέγω; θεδς καί παντοκράτωρ, ό έκ Παρθένου 
σαρκωθείς Υίδς τού θεοϋ, κα\ ποιμαίνων τήν Έκκλη­
σίαν, ώς μαρτυρεί ό προφήτης λέγων "Επισκεφάσβί* 
Κύριος ό θεός ό παντοκράτωρ τό ποίμνιον αυτού" 
φ ή δόξα καΐ τδ κράτος, σϋν τψ Πατρι κα\ τ ώ άγίω 
Πνεύματι, νϋν καΐ άει, κα\ είς τους αίώνας τών σί*· 
νων. *Αμήν. 

ΕΙς τήν αγία: 
Πάσα μέν ή ήμερα φαιδρά τήν ήλιακήν ακτίνα φέ­

ρουσα, κα\ τδ κοινδν κατεστολισμένη φώς * ούτω γάρ ό 
Δεσπότης καλλωπίσας τί)ν κτίσιν, παρήγαγεν είς μέσον 
Εχει δέ πλέον είς εύφροσυνην ήμερα εορτής πανηγυρική 
κα\ πανέορτος, λόγω κα\ λατρεία θεοϋ τετιμημένη. 
Διπλήν γάρ έπιδείκνυσι τήν εύπρέπειαν, τό τε τής 
φύσεως άνθος φέρουσα, κα\ τδ τής εύσεβείας κάλλος 
επιδεικνύουσα. Τοιαύτη κα\ ή σήμερον εορτή, τδν μέν 
αίσθητδν τοϋ σώματος όφθαλμδν καταλάμπουσα, τδ δέ 
νοερδν δμμα τής διανοίας ταϊς άκτϊσι του Λόγου φωτί-
ζουσα. Έστι γάρ σήμερον μία τών τριών τών επισή­
μων, τών τε έν τψ νόμω κηρυττυμένων, καΐ διά τής 
ευαγγελικής χάριτος άδομένων. Έν ταύτη τή ήμερα 
κατά τήν Πάλαιαν Διαθήκην εδόθη νόμος* έν ταύτη 
κατά τήν νέαν χάριν εδόθη τού Πνεύματος ή έπιφοίτη-
σις* έν ταύτη τή ημέρα Μωϋσής τοϋ νόμου τάς πλάκας 
έδέξατο* έν ταύτη τή* ήμερα ό χορδς τών αποστόλων 
έδέξατο τού Πνεύματος τήν κάθοοον άντί τών πλακών 
τών δοθεισών διά Μωϋσέως. Λέγει γάρ έν τή πρδς 
Κορινθίους Επιστολή γράφων ό μακάριος Παύλος* Ή 
έπιστοΛή ημών ύ^ιεϊς έστε, εγγεγραμμένη ούκ έν 
πΛαξϊ ΛιΟίναις, άΛΧ έν πΛαξϊ καρδίας σαρκίναις. 
Ζητείτε δέ, εί αληθώς κατά ταύτην τήν ήμέραν εδόθη ό 
νίμος. Ού γάρ (5ητώς έγγέγραπται έν τή Παλαιά 
Διαθήκη, δτι τή πεντηκοστή εδόθη νόμος · άλλά τοις 
έρευνώσι τά θεία γράμματα ανακύπτει Οησαυρδς τής 
γνώσεως. Ίδωμεν ούν ποία ημέρα, καθ' ήν ίδόθη 6 

Πεντηκοστήν. 
νόμος. Αέγει γάρ δ μακάριος Μωϋσής · διδ προσέχετε 
ακριβώς * Τφ τρίτφ μιχνϊ έξεΛθόντων αυτών έκ γης 
ΑΙγύπτου, εΐπε Κύριος τφ Μωΐ>σή* Καταβάς διαμάρ* 
τυραι τ φ Λαφ, καϊ άγνίσουσιν [813] εαυτούς σήμεροτ 
καϊ αύριον, καϊ τή τρίτη ήμερα όφβήσομαι. Προσέχετε 
ακριβώς. Τώ πρώτω μην\ έξοδος Αιγύπτου* τεσσαρεσ-
καιδεκάτη οέ ήν του πρώτου μ*^νός. Τίθει τήν τεσσα-
ρεσκαιδεκάτην ήμέραν, μετ* έκείνην κα\ τάς * ήμερος 
πληρούσας τδν μηνα, τουτέστι, δεκαεπτά, και τας 
τριάκοντα τοϋ δευτέρου. Κα\ έν τή τεσσαρακοστή ογδόη 
ήμερα, τού δευτέρου κηνδς έλεγεν'ό θεός· Αιαμάρτνραι 
τφ Λαφ σήμερον καϊ αύριον, καϊ τή τρίτη ήμέρςι τον 
μηνός όφ&ήσομαι. Τριάκοντα ούν τοϋ δευτέρου, δεκα­
επτά δέ τοϋ πρώτου, κα\ τρεις τοϋ τρίτου. Κα\ βλέπε 
τών πραγμάτων τήν συμφωνίαν. "Οτε όφθη ό θεδς έν 
τώ δρει Σινά, ώφθη ώς πύρ καιόμενον · δτε έπεφάνη 
τδ Πνεύμα τδ άγιον τοίς άποστόλοις, έπεφάνη έν είόει 
πυρός · Έμερίσθησαν γάρ γΛώσσαι ώσεϊ πνρός, χαί 
έκάθισενέρ' ένα έκαστον αυτών. Και ώσπερ, αδελ­
φοί, επιφαινομένου του θεού κατά τήν Πάλαιαν Δια­
θήκην. πολλά ήν τά δορυφοροϋντα φόβητρα - κα\ γάρ 
και γνόφος και θύελλα καί σάλπιγξ και βροντή περι­
είχε τδ δρος, ί;α παρασκευάση τδν λαδν είς φόβ^ν 
τοϋ νομοθέτου· ούτω κα\ τού λγίου Πνεύματος μέλ­
λοντος έπιφοιταν, ίνα μή τδ αύθωρον τής παρουσίας είς 
όαθυμίαν ένέγκη τους δεχόμενους, άλλά μάθωσ*. τνύ 

d Savil. τα; ζ\ ήμ. 
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(Acl. 6. 15), Coronemus nunc aihlclani Sicpbanwm, 
priimim Christi atblelam,el flori sernuum lidcm im-
ponamus. Eral ilaquccbori aposloiorum decor, ct iu-
Ur pietaiis discipulos anmiinerabatur: mansuciudinc 
oimies superabai honiines, eralquc beuignilatc egre-
pius; et non lain suis quam alieuis lahuribiis punge-
batur, iudigcnliain proxiiui suain repulabal, cl inor-
bum allerius ul suum curabat.. In prinia vero verbi 
pra-dicatlone, cum iides adinodum florcrei, divitcs 
salim pccuniarum sarcinam deponebatil, inopos vero 

quod rcsiduum crai accipicbaiit. Tani pulohri r o i -
centus cl onlinis dispcusator er.it Slephauus ; Iiunc 
babelm paupcrtas paironum et propuguatoreiii, ct 
divilia» aurigam. Super eum quiescebal virlus Spiri-
tus, cl illum bomimm ul doiiiiuii prupriam habrbai 
graiia. Olebremus crgo οι nos, dilccli, cuin proto-
iuariyrc Si.cphano, coronahim datriccm, sanclain ct 
cunsubslaiitialcm Trinitaiem, qnia ipsara decel glo-
ria, nunc cl scmper, c l in sxcula sajculorum. Ainen. 

IN S A N C T U M S T E P H A N U M 111. 

Multa et mirabilia sunl bcali Slepbani iropa-a, nc-
que itlum inorsa pio exerciiu abstraxil. D U M I vivorct 
euim cum Jndxis puguabal, el morluu* ouilra I I . - IJ -

rclicos armalur, lelum babens iiiexpiignahile, iidem 
Trinitalis. El vide mibi illas olim Itoslitim phalangas, 
el obslupcsce dc mililis forlitudine. Alcxandrhii i r -
ruunl, Liberiini jaculaiiiur, Ciliccs el Asiatici obside-
banl: iu concilium rapicbani, falsos lcstes iiicrccdc 
couducebant, lapidiini grandiiicin parabanl, quasi 
lcoues advcrsus eum dcnlibiis slridcbaiit. Atlamcn 
miles sapicnlia cl Spirilu annafus vinccbal: vidcnlcs 
tonme splcndore percellebal, ol vcrbis Dei iniinicos 
enervabat. Sed vidisii bostium tiiorum ordincs? Yide 
quoquc l>ei auxilitim. Cadi apsidcs apcruit, atlilcliis 
praauia el bravia osiendens; angclica furma vultiini 
ejus decoravii: graiidiiicm lapidmn graiidine verbo-
r i r . n pmptilsabal: ahf jaciebanl, alii affcrebanl ct 
coronain Siephauo dabanl. Viile ergo iiiinc, et cerncs 
Irop.vorum uflinitateni. T u i i c " \ cl iitinc Slcphanus 
Kcclesiaj corona csl: pnmus cniin inorlis slimtilos 
c u M c u l c a v i t . la regia Siepliniius corona cst; illiim 
enira in ihalaimiiu indtixil Rcgina el vtrgo: apud 
principes esl corona; hospiialis cniin v i i i filiiim #* 
regis palrem eliecil: in amore patipcrum corona, 
viduarum et pnpillarum dives fuil cl lidelis dispensa-
lor: eontra Judaws corona; synagogam quippe I r a -
du\i l , quaj ex idolorum cului adulicrata fneral: con-

ira brcrelicos corona; os enim liosiium Dci obeiruit 
clamans, Magnus Dominus nosler. Magnus; linguas 
namnue modo et mcnsuras non subjacel: magnus ; 
meniis ciiim phanlasiam cxsuperai: magnus; nain 
proprium divituu natura? esl quod sit incircumscripla: 
inagnus; cx sinu iiamque palcrno siue principio or-
lus osi: ma^iuis; nain ul Ycrbmn siue passione gc-
niluscst: iungiius; divinus cnim parlus subsianiiam 
non divisit: iiiagiiiis; in llirono iiainque scdct, nec 
in scabclluni pcduni rcjoclus ost: iuagnus; qualis 
eiiim radix, talis vi ramus: niagniis; nam qui vidit 
Filiiim viditci Patrem: niaguus; uiliil enim iuosqiialo 
est in Trinitate: magniis; pcr aqnain euini inullos 
regcucravil: maguus; dum videlur cuiiu non vetera-
scil : magniis; quia parvum Patrcin ιιοιι l i abu i l . M a -
giius crgo Domiuus Filius, ctiamsi ad vicinis ηοιι v i -
dealur: uinnipoiens Filius; nam omnia per ipstun 
facla sunt: Rex sinc principio Filius; Kcx enim uo-
sier anle sxcula : consubsiaiiiialis Pairi Filius; Ego 
enima Deo exm% etveuio: lux vcra Filius; I)JIII%£J-O $um 
hix mundi (Joan. 8.42. et 8. 13). Quid rnulta dico? Deus 
ci omnipolens esl qui ex Virginc incarnalus csl Filius 
Dei.et pascil Kcclesiam,ul lesliilcalurprophcla dicens: 
Visiicl Dominus Deus omnipolens gregem suum (Znch. 
10.3) :cui gloriaet imperiumcuiu Patreei Spiritu san-
cto, nuncel semper, etin soecula sxculorum. Ameiu 
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tVios omnis solari radio el communi luce illuslrala 
l.tlu cst; sic enim Domimis dccoralam crealuram 
in medium prodnxil: majorcni vcro lactitiaui aflcrl 
dies sulemnitaiis niaxima , vcrbo ct cultu Dei Ιιυιιο-
ral32. Dupliccm nanii|ue decnriMii »Π«!ΐ*ΐ, clmii ct 
iialtira llorcm cl pielaiis pwlclniuulinein oxliibcl. 
Talis est liodierna solcuuiiias : qua» ei corporii i»cu-
liim illuiuinal, ct muiilis ociilutn Verbi radiis il ln-
stral. Csl cniui bodierna dies ima cx tribus tnn>pi-
cuis, qu:c el in lege pnudicanlur, el pcr cvangclh ain 
graliain celebrantur. in bac die secuiidiim veius Tc-
stamenluiu data esl lex : iu liac die secuiidiim nuvaui 
gratiam, Spirilus sanclus descendil : in bac dic 
Moyses iegis labulas accepit: in bac dic aposlolonitn 
cliorus Spirihun accepil descendentcm , vice labtila-
r imi , (]ΐκυ pcr Moysem dal.u sunl. Ait οιΓιιιι boalus 
P.uilus t• ι Epislola ad Gurtiiihios : Ephloln noslravos 
cstis, scripia non in tabulis tapideis, sed in tabulis cor~ 
dis carnalibus (2. Cor. 3. 2. 3). QuaTitis vcro iiuiii 
veic bac dic data fueril lex : uoit cniiu id cxprcssc 
scriptuni esl iu veleri Tesiamenlo, (|tiod in l*onlc-
cosle lex dala faeril, sed iis qui divina seripia scru-
tauuir, accedil ibcsaurus cugnilioms. Videamus crgo 
qua die dala lcx fuerit. Dicii ciiitn bealus Moyscs; 
ideo allendile diligeultT : Tertio mense posKptmn 
egressi suut ex jEgijpto, dixil Ihmimis Moysi: De-
tcendens leslificare populo, pimfHubmit se liodie et 
cras, et lertia die videbor (Exod. 19. 1). Allciidilc 
studiose. Prinio mciise cxiuts cx /Egypio : quartadc-
oiina auleni dies primi mcnsis oiai." IN>ue deciiiiain 
quarlain diem; posl lianc vcro dics scqucnlcs qiuc 
iiicuscm coinplent, id cst, scplemdcciiu, dicsquc Ui-
ginta mcnsis secimdi : el in qiiadragcsima ociava 
*!ic qu.v meiisis socimdi crat, diccbai Dous :Tc$ti/ic<tre 
populo hodie el cras, el tertiu dic mcnsis videbor. Tri-
ginla crgo dios ineiibis sccuudi s iml, scpleimlecii\) 
j.rimi , ol Ucs tcitii . Et vidc rcnmi conbonaniiatii. 

P B N T E C O S T E N . 

Quando visus cst Deus in monle Sina, visus cst ui 
ignis combttrcns; cum apparuii Spiritus saueins 
aposiolis,iii spccie iguis apparuil : n a m Disperlitce 
stml lingum lamquam ignh; sedifque supra smgulos 
corum (Acl. 2. 3). Ac qucmadmodum, fratrcs, a p -
parcutc Deo in vclcri TesUimenlo , niiilta craiu co-
milautia lcrricida ; n a m caligo, procella, tuba ( 

loniiru nnmlcin circumdabani, ul popuio lcgMalons 
tiinor iuculerclur; sic ctim Spirilus san'.t»is dcsceii 
surus csset, ne subilanca ejns pru^senliu c»s rpii 
ipsiini cxcipicbant in ncgligcnliain oonjicorot, scd u t 
discercnt Spiritus gloriose advcnicuiis digniialcMi ; 
ut iu moiilc caligo cl procclla pricccssil, sic in d c -
S C C I I S I I Spirilus faclum csl. Cum complerenlur dies llen-
lecostes, faclus etl somts tamqnam adcenienlm spirims 
vehcmcntis (Ibid. ν. 1 ) ; et tunc visus cst S t>iritiii 
saucius, et cuncussit doinum ; clispcrtilus , noit ιι:·-
liira, scd oporalioncs dispcrticns. Noncnini dividiuir 
Spirilus , scd dividil dona , ul lcsliiicalur Paulns : 
II(vc autem omnia opcratnr uuu* el idem Spiritua divi · 
dens singulis prout vull ( I . Cor. 12. 11) : dividcns, 
ηοιι divisus; dispcrticus, non disperlilus; aucloii-
lalem d a n s , ηυιι aticioritali iubjcclus. lllum vcro , 
qucin Patii t r ibuil , auclnrilalis bonorcm Pauius d i -
cens, Ihus aulem csl qui opcralur omuin in cmrJbus 
(Ib. υ. G) ; illum ipsiim Spirilui Iribuil dicens: llac 
(wtem omnia operalur unus etidem Spiritus. Sed \o-
oalus csi Spirilus sanclas Paradctus : cur, nisi <juia 
lioinincs lioriatur, sivc consolaltii'? In Scrrpinra h.inc 
propriclalcni observabis : boriatio icm v o i M t A p o s l o -
lus consolaiioiicm. Uurlatur vcro, non quod sccimdus 
sil posl Dcum, s c d ul Dcus : Dei cnim propritim 
esl bortari : nam dicii Auoslolus u t no Paraclcli, 
sivc cxborlaniis noincn coiitcinnas: Pro Cliristo lega-
lione fumjinntr $ tamquam Deo exhorlanle per ttos (2. 
Cor. 5. 20). Εl nc puiclur Paulus, fraircs, novuro 
qui l in dogmala induccrc, cuni Deum dicit cxboriari 
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homines. ac< ipe vciei is tcsliinoiiii argumenlnm. Dicil 
ls:ias ρπΊίΐΗ'ΐ» Jerosolyma! : Exhortabilur te qui no-
luhutvit le {llaruch. A. 22). Inieluge igilur : cx-
borlaiur le Pater, cxborialur Filins; dicit enim : 
Spivitus Dommi super me f proplerea unxil me; 
Liangeiivirc pnuperibus mitil mc , exliortari omnet 
iugctiies (IsQi. 61.1). Quin el Servator, ut osien-
dat parem Spirittis gloriam , a i l : Cnm abiero, alium 
1'araclelutH miitam (Joan. 16. 7) : aiius aulem non 
fiuM-it nisi alius prxmiltaiur. Apparct igilur Spi-
rilus sancins in spccie lingunrum igius. Cur crgo 
lirguro? Ob pr.TUicationis uliliiatcin. Quia enim 
liugna opus babebnnl aposloli, ul iines orbis im-
plrrcni per praedicaiionem , qunm operalurus erat 
Spitilussanctus, ligura daiur sccunditm donuin. Alio-
quiu aulem W cum veicri exemp-o consonat. Quia 
eniin lunc gigaules cum Dco pugnabant, el turrim 
rxcitarc volebant, iiiiguas Detts inisit, ct malum illo-
rum ronsensum divisii. Miilit qnoque nnnc operaiio-
nes liiiguarum, nl dispertitum urbem copulei. Erat-
que ressliipenda :lincu;c orbemdiviseruut, ct lingu.e 
orbem copularunt, linguai ob prxdicaiioncm. Ctir 
ignea» ? Quia pullulans impictas , ol loltim inundum 
colligans iustar spinarum conlinebat, millit igneas 
iinguas; qua? spinam impiclatisconsumaiil.Ipsc cnim 
esiqui dicit: Ignemvenimittere inlcrram (Lwc 12.49); 
ignem qni nOn dcleal: Dei cmm ignis ηοιι u r i l , ecd 
• aitctiiicat. Idco lsaias missus est unus Ckcnibino-
nim, qid carboncm ignis ex allnri sumpium habebal, 
oi cmu impobuit labife cjus d m l i l l i : Ecce abslnli 
iniquilates toas el peccaia lita (Isai. G. 7). Hanc Ίμίιur 
solemmialem ftdvenius saricli Spiritus celcbranles v 

glnriam emillamus Pairi ei Filio Spiriini sanclo. 
liounraSpirilus advenlum : bouoraiur awlcm Spiriius 
adveitlus p< r remissioitem poccaiorum. Ubi cniiu 
Spirilus sanclus, ibi reinissio ; aii quippe Doininus : 
Accipite Spiriium suncium : quorum remiseritis pec-
cata, remitiunlur eis (Joan.%0. 22. 35). Spiritus sau-
c lns pnrdicalur qui Jilicrat : liberal quippc Palcr, 
libtral Fdius, liberat Spi'ilus sanctus : servus aulom 
libci laici» dare non polest, ηοιι dat enim qiud iinn 
iiabrl. Idoo ut discas no\a»n liberiatem Filii cl Spi-
Γιΐιι*, Scrvaiorde Feipso ail : lVi*i Fitius vos Ubera-
vail, servi c$(it. Ueddidii sibi ipsi liberlaiem. Kur-
snin PaiiSus dicil : Sic ipeculamur quasi α Domhii 
Spiritn : Dominus emm Spiritu$ esi, ubi aulem Spiri-
ln* Domini esl, ibi liberlat (2. Cor. 5. 18.17). A l i -
qu.iulo SpirUus sanclus dicilur, aliipiaudo Spirilus 
iiomini, aliquando Pairis , non conftisc pradicamm, 
s< (1 inseparabiloin a divina stibslanlia signiiical. F i -
lins vocal ipsum Spirilum Palris : Nolile cogilare quid 
Uqnamim ; non enim vos esiis qni loquimini, sed Spi-
ritu* Pulris (Muith. 10. 19. 20). Fibus dicil, Spirilus 
Pairis . Paulus d ic i i , Spirilus Filii : Quoniam estis 
Filii, misit Deus Spirilum Fitii sni in corda vetlra, 
clamantem: Abba Pater (Gal. 4. G). Vivificai Filius, 
vixiiical eiSpiritus. Dicil cnim : Sictil l>aler suscitai 
woriuus et vivificat : iu. el Filius quos vull vivificat 
(Joan. 5. 21). Vidisli Palrem ei Filiuin viviiicanles? 
Yido itcrum apostolum , imo ipsum SCM vaiorem 
por eum diceutcm : Spiritus esl qui vimjical, caro 
aulem non prodesi quidquam (Joan. 0. G4). Adluic bre-
vius Inq ar. Ordmaliones Ecclesiarum a Paulo modo 
Palri adscrihmilur, mudo Filio , modo Spiriiui : ut 
ciim dicildc Palre ad dignilaics in Ecclcsia ordinaute: 
Posuil Ueus in Ecclesia primo apo*lolo$y secundo pro-
phetas, tertio doclores (1. Cor. 12. 28), cic. llic Pa-
tri ordinationes adscribit, quia ipse c>lqui auclorila-
lein dai ei cunslilml. Alibi vero id ipse Paulus Fdio 
adscribit; dicil enim : Qui dtttccndu ipse esi et qui 
uscendil super omnes ccelo$, ul implcrei omnia : eiipse 
dedii alios quidem apostolos, alios vero prophetas, 
alios pastores et doclore* (Ephes.4. 10- 11). Vide 
iiicii uuctorilatem. Non d ix i l , Siibmiiiislravii; scd , 
l>< dii ex propria auctonlale, uon divisa vel separaia 
a Pairisrcgno; nam (piae vull Paicr v viill Filius; 
^uu: vult Filiue, iubis sibi coinplacci Pater. Qua,' ad-

scripsit Palri ct Filio ipsc Spiritni sa;clo aur.buii, 
advocans Epbesios presbyteros et ditrns i lis : ips« 
Pauliii esi qni loquiiur cf a i t : Aiieudiie voi>is ipsit ei 
universo gregi, in quo vos Spiritus aanctus posuii cpi-
icopos regerc Ecclesiam (Aci. 20. 28). Vide d:cli cnu-
sonaiiiiaiii. N»n dlxit de Palre, Posuil ; de Spiriiu, 
Ordinavit; sod eadem uiitur vnce : Posuii Dens ei 
PaliT iu Eccltsia ; posuit Spirilus sancius iti Kcclc-
sia. Legciu clal Palcr in Ectlesia , legcin Jai ul H<;c 
saculonjm, d*' quo ail David : Vt faceietd volunlatem 
tuam, Deits mrus, volui, el leg^m lnam ΐη medio eor-
dis inri ( / W . 5 9 . D). Legom dat ergo Palcr, legcin 
dat Fibus. Andi Pauliim diccnleni : Alter aitmus 
oncra poriute , cl sic adimplebiiis iegem Clmtli (Cfl/, 
G. 2). Ostendu Palrem logislatorem , ostendil et Fi -
limii lcgislaiorciu; ipscque Spirilui sanclo camdein 
prarogahvam dal; iuio non dat, sed reddit, dicens: 
Lex enim spirilus viicc hbtravit me t/i Chruto Jesu 
(llom. 8. 2) . i:on quod ircs sinl legislalores : una 
eoiin e&l Iex, cl uuus iegislalor : unus Deus, ciiaiusi 
iu iribus personis prrdicelur. El quomodo, inquies, 
Paler dict poiesl Dcus, ct Deus Filius , et Spirilas 
sanclus Dcus, iia ui ircs dii ηυη sinl? Dbicoinmunis 
esl naliira, communia el noitiina dignilaiis. Exempli 
causa : Dcus ca , qua», in luuhitudiuem divisa sutit, 
ex ::na naiura uuo vocal noiuinc; el cum ira>cilur 
liominilms, omnein bomineiii ine stibjccmm ; uiiuiii 
vocal homincin ; el citm imindu reconciliatur, 
OMasi unum bomincm alloquiiur. Exempli cacsa, in-
ducil diluviuin ob peccala Oous, c l a i i : ΛΌ// penna-
nebit Spiriius men$ in Itominibus his. Detebo hominem 
quem feci (Gen. 6. 3. "i). Quamquam ηοιι imus erat, 
6L>d iiniumera millia; naiur.u vcro nomiue onuics ul 
iinuiii vocavil, lotum muiiduiii ul iinum boiiiiuen^ 
Ciiiniui:i)ioiu:in stibslanii.i!. Quid est hoir.o, quod 
memores cjus? aul filius hominis, qnoni m visilas cum 
(Psal. 8. 5 ) ? ait David : non quod unum liomineai 
visilarcl, loluin cnim orbein exi ilavii. Uno aui-iu 
brevi Moysis dicio utar. Qtria egrc^siis csl PliiTa-.i 
versus mare, el ex divina lcgc suppltcium M i h i j t . 
Pitarao cadii curn mille curribus iu mur i , inul jij:.e 
boiiiiiies submiysi suut cum illo, e i equi ιηυ,ΐι : 
Aloyses vero sciens esse liominuui outniuin naiuiaui 
iinam, ail : (anlemus Domino; gloriose enim miujiii-
ficalus est, equum et asceusoremdejecit in maie (Exod. 
13. 1). Muliiludinem virorum ob nalurai coiiiniuuio-
nem unitm bominem vocavil. Si ergo in homiuibus, 
ubi coniusa est noliiia, ubi divcrsx* (onitai el bpccies; 
ncquc cnim ununi sunt, aequc auimus iiiuis, sed 
diversi sermones, et lamcn ob tialurx' coimuuiiioue^u 
unus homo dicilur : ubi iudivisa est diguilas, unum 
regiiiun , una poiestas propiia , ibi Triuiluicm uuuin 
dico Deuiu. Au vero, quia dico Deuin cl Uiuin ei 
Deum, ires dico deos; et qnia dicu Donunuui et 
Domiimiu el Doininum, ires dico dumiuos? ueqtia-
quaui. Dicit cniiu Aposlolus Doiuinum Pauciii, Do-
iniiiiini Filiiim , e l Dominum Spb:(uui saucluni, ut 
oliam David : Dixil Dominus Domhio meo , Sede α 
dexlris meis (Psal. 109. l ) . S i vero Dommus Domino, 
Aposlolus quoque dicit : Domiuu* auiem Spiiiius esi 
(2. Cor. 5. 17;. Si ei-go Paier Doniimis, Fdius l>o-
niinus, e l Spiriius DouJmis, quuntodo Ιιι,ο Apusioie, 
legislator verilalis, pieUUis palronus, Eplie.-iis clama^ 
dicens : (Jitut Domiuus, una jides% unum bapiisnia 
(liphes. 4. 5)? Unus Dominus, secuudiim sancuiica-
lioucm Serapliiiiorimi; clamafit enim : Sanctus, 
sunclut, sunclus Dominus (lsai. 6. 5). Quod Μ cou-
ti'i)dant b.tToiici aliam es>c douiinaiioiiem Patris^ 
aliaut F i l i i , mitor quomodo duobus cssc servi do-
miuis ierani: Servaioris enim vox e*l : Nemo potcsl 
duobus dominis servire (Malihr 6. 24). Si vero p o -
lcsiaicm dividis , quomodo regno servis? Ncque 
c-iiim dus possunt dignilaitts siiuul col i , oisi par s i t 
bonor : neino ciiiui simul adorai regein e i prcfeciutn. 
Lbi onim par est dignilas , par esi eliain adora t io : 
in aquali digidlaie non esl pugna : inaeqmliias 
l>uguam cxcilat; a^quaiilas paceui b lab i i i l . Non cou-
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Πνεύματος τήν άξίαν ένδόξως έπιφοιτώιαν, ώσπερ έν 
τω .δρει γνόφ^ς κα\ θύελλα πρυέδραμεν, οϋτο> κα\ έπ\ 
τού Πνεύματος έγένετο. Έν τςυ σνμπληρούσθαι τήν 
ήμέραν τής πεντηκοστής, έγένετο ήχος, ώσπερ φερο-
μένΐ)ς πνοής βιαίας· καΐ^τότε ώφθη τδ Πνεύαα τδ 
Αγιον, καΐ συνέσεισε τδν οίκον μεοιζόμενον, ου τήν 
φύσιν · , άλλά τάς ενεργείας μερί^ον. Ού γάρ διαι­
ρείται τδ Πνεύμα, άλλά διαίρει τά χαρίσματα, ώς 
μαρτυρεί Παύλος · Ταύτα δέ πάντα ενεργεί τύ έν 
καϊτύ αύτδ Πνεύμα, διαιρούν Ιδία έκάστφ, καθώς 
βούλεται * διαιρούν, ού διαιρούμενον, μερίζον, ού 
μεριζόμενον, αύΟεντούν, ούκ αυθεντία ύποκείμενον. 
ΚαΙ ήν έδωκε τώ ΠατρΙ τιμήν τής αυθεντίας Παϋλος 
λέγων Ό δέ θεός αυτός έστιν ό ενεργών τά πάντα 
έν πάσι · τήν αυτήν αωνήν είπε καΐ έπ\ τοϋ Πνεύ­
ματος λέγων * Ταύτα δέ πάντα ενεργεί τύ έν καϊ τό 
αυτό Πνεύμα. Άλλ' έκλήθτι τδ άγιον Πνεύμα παρά-
κλητον διά τί, άλλ' ί διά το παρακαλείν ανθρώπους, 
τουτέστι, παραμυθείσοαι; Έπϊ δέ τής Γραφής τδ 
Ιδίωμα τούτο εύρήσεις * παράκλησιν λέγει δ Απόστολος 
τήν παραμυθίαν. Παρακαλεί δέ, ούχ ώς δεύτερον θεοϋ, 
άλλ* ώς θεός· κα\ γάρ θεού ίδιον τδ παρακαλείν · λέγει 
γάρ ό Απόστολος, ίνα μή τήν τού Παρακλήτου προσ­
ηγορίαν ύβρίσης, Υπέρ Χριστού πρεσδεύοιιεν, ώςτοϋ 
θεού παρακαλονντος δι ημών. Και ίνα, αδελφοί, μή 
Λ/ομισθή Παύλος ξένιζε ιν έπϊ τών δογμάτων τδν θεδν 
είσάγων παρακαλοϋντα ανθρώπους, λάβε παλαιάς μαρ­
τυρίας άπόοειξιν. Λέγει "Ησαΐας ό προφήτης πρδς την 
Ιερουσαλήμ · Παρακαλέσει σε ό όνομάσας σε. 
Νόησον τοίνυν, Παρακαλεί σε ό Πατήρ, παρακαλεί δ ΥΙός· 
λ,έγει γάρ · Πνεύμα Κυρίου έπ' έμέ, ού ένεκεν έχρισε 
με. εναγγελίσασθαι πτωχοϊς άπέσταΧκέ με, παρακα-
Λέσαι πάντας τούς πενθοϋντας, "Αλλως τε καΐ ό Σω­
τήρ βουλόμενος δείξαι τοϋ Πνεύματος τήν όμότιμον 
δόξαν, φησίν Έπειδάν απέλθω, άλλον παράκλητον 
πέμψω* άλλος δέ ούκ άνείη, μή έτερου προτεταγμένου. 
Έπιφαίνεται τοίνυν τδ ΙΙνεϋμα τδ άγιον έν είδει πυρδς 
γλωσσών. Διά τί ούν γλώσσαι; Διά τδ τοϋ κηρύγματος 
χρήσιμον. Επειδή γάρ γλώσσης έδέοντο οί απόστολοι 
πρδς τδ πληρώσαι διά τοϋ κηρύγματος τά πέρατα τής 
«οίκουμένης, δ έμελλεν ένεργείν τδ Πνεύμα τδ άγιον, 
τοϋτο σχηματίζεται κατά τήν δωρεάν. "Αλλως τε , καί 
6Γ άρχαίαν ύπόθεσιν. Επειδή γάρ τότε ΐ> οί γίγαντες 
έθεομάχουν, κα\ πύργον έβούλοντο κατασκευάσαι, γλώσ­
σας ό θεδς άποστείλας, έμέρισε τήν κακήν συμφωνίαν, 
αποστέλλε κα\ νυν ενεργείας γλωσσών, ίνα συνάψη τήν 
διαμερισθείσαν οίκουμένην. Και ήν πράγμα ξένον* 
γλώσσαι τήν οίκουμένην Ιτεμον · γλωσσαι τήν οίκουμέ­
νην συνήψαν, γλώσσαι διά τδ κήρυγμα. Πυρδς δέ διά τ ί ; 
Έπειβή ύλομανήσασα ή ασέβεια, κα\ πάντα τδν κόσμον 
συνδήσασα δίκην άκάνθης κατείχεν, αποστέλλει πυρίνας 
γλώσσας άναλισκούσας τήν άκανόαν τής ασεβείας. Αύτδς 
γάρ έστιν ό λέγων · Πύρ ήλθον βαλείν έπϊ τήν γήν * 
πύρ ούκ άφανιστικόν · τδ γάρ τοϋ θεοϋ πϋρ ού καίει, 
άλλ αγιάζει. Διά τοϋτο τ ψ Ησαΐα απεστάλη Ιν τών 
Χερουβιμ έχον άνθρακα πυρδς άπδ τού θυσιαστηρίου, 
και ώς έπέθηκε τοι; χείλεσιν [814] αύτοϋ, φησι πρδς 
αυτόν · Ιδού άφήρηκα τάς ανομίας σου καϊ τάς 
αμαρτίας σου. Ταύτην τοίνυν τήν Ιορτήν τής τού αγίου 
Πνεύμχτος επιδημίας σεμνώς έορτάζοντες, δόξαν άνα-
πέμψωμεν τψ ΠατρΙ και τώ Υ ί ψ καΐ τώ άγίψ Πνεύματι. 
Τίμησον τοϋ Πνεύματος τήν έπιφοίτησιν τιμάται δέ 
Πνεύματος έπιφοίτησις έν συγχωρήσει τών αμαρτημά­
των. "Οπου γάρ Πνεύμα άγιον, εκεί άφεσις* φησί γάρ ό 
Κύριος· Αάβετε Πνεύμα άγιον άν τίνων άφήτε τάς 
αμαρτίας, άρίενται αύτοϊς. Τδ Πνεύμα τδ άγιον κηρύτ­
τεται τδ έλευθεροϋν · οίον, ελεύθεροι Πατήρ, ελεύθεροι 
Υίδ;, ελεύθεροι τδ Πνεύμα τδ άγιον · δούλος δε έλευϋε· 
ρίαν παρέχειν ού δύνατατ * δ γάρ μή έχει, ού χαρίζεται. 
Διά τοϋτο, ίνα μάθης καινήν έλευθερίαν Υίού χι\ 
Πνεύματος, ό Σωτήρ περ\ εαυτού λέγει* Έάν μη ό 
ΥΙός υμάς ελευθέρωση, δούλοι έστε. 'Λπέδωκεν έαυ­
τψ τήν έλευθερίαν. Πάλιν ό Παύλος λέγει * Οϋτω χατ-
οχτριζόμεθα, ώς άπό Κνρίον Πνεύματος· ό -fitp Κύ­
ριος τύ Πνεύμα έστιν · όπον δέ Πνεύμα Κνρίον, έκεϊ 
ελευθερία. Ποτέ μέν Πνεύμα τδ άγιον λέγεται, ποτέ όέ 

<> l i i e :i!iqui<1 excidisse v ide lu r . Boisius : Lcgo : . . . τ . ' ^ ο ί -
και έκάθισεν έψ* Ινα έκαστον αύτων , ού μεριζόμενος τήν 
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Πνεύμα Υίοϋ, ποτέ δέ Πνεύμα Πατρδς, ούκ εν συγχύσει 
κηρυττόμενον, άλλά τδ άδιάσπαστον τής θείας ουσίας 
έρυ;ηνευόμενον. Ό Υίδς καλεί αύτδ Πνεύμα τοϋ Πατρός· 
Μη μεριμνήσητε γάρ, φησι, τί λαλήσητε · νύ γάρ 
ύμέΐς έστε οί λαλοϋντες, άλλά τύ Πνεύμα τον Πα" 
τρός. Ό Υίδς λέγει τδ Πνεύμα τοϋ Πατρός* ό Παϋλος 
>έγει τδ Πνεύμα τοϋ Υίοϋ · λέγει γάρ ούτως· "Οτι δέ 
έστε νΐοϊ, έξαπέστειλεν ό θεός τό Πνεύμα τού Υίοϋ 
αύτοϋ είς τάς καρδίας υμών κράζον Αδοά ό Πατήρ. 
Ζωοποιεί και τδ Πνεύμα · λέγει γάρ* "Ωσπερ ό Πατήρ 
εγείρει τούς νεκρούς καϊ ζωοποιεί, ούτω καϊ ό Υίός 
οϋς θέλει ζωοποιεί. Είδες Πατέρα κα\ Υίδν ζωοποιοϋν-
τας, βλέπε δέ πάλιν κα\ τδν *Απόστολον, μάλλον δέ αύτδν 
τδν Σωτήρα δι* αύτοϋ λέγοντα* Τό Πνεύμα έστι τό 
ζωοποιονν , ή σαρξ ουδέν ωφελεί, "Ετι δέ συντομώ-
τερον χρή σομαι τψ λόγω* Αί χειροτονίαι τών *Εκκλη-
σιων ποτέ μέν επιγράφονται ύπδ τού Παύλου τώ ΠατρΊ. 
ποτέ τω Υίψ, ποτέ δέ τώ Πνεύματι * οίον, δταν περ\ 
τοϋ Πατρδς λέγη χειροτονούντος τά έν τή Εκκλησία 
αξιώματα, φησίν· "Εθετο ό θεός έν τή Εκκλησία 
πρώτον άποστόλονς, δεύτερον προρήτας, τρίτον δι· 
δασκάλονς, καΐ τά έξης. Ενταύθα τψ Πατρ\ έπέγραψε 
τάς χειροτονίας, οτι αυτός έστιν ό· αύθεντών και καθ­
ιστών. 'Αλλαχοϋ πάλιν ό αύτδς Παϋλος τώ Υίψ επιγρά­
φει * λέγει γάρ, Ό καταδάς, αυτός έστι καϊ ό άναβάς 
υπεράνω πάντων τών ουρανών, Ινα πλήρωση τά 
πάντα · καϊ αυτός έδωκε τούς μέν άποστόλονς, τούς 
δέ προφήτας, τινς δέ ποιμένας καϊ διδασκάλους. 
Βλέπε τήν αύθεντίαν διά τοϋ βήματος. Ούκ εΐπε, Κα\ 
αύτδς ύπούργησεν, άλλ*, Έδωκεν, έξ Ιδίας αυθεντίας,ού 
αεμερισμένης κα\ άπεσ^ισμένης τής τοϋ Πατρδς βασι­
λείας · ά γάρ βούλεται ο Πατήρ, βούλεται καΐ ό Υίδς, 
κα\ ά βούλεται ό Υίδς, τούτοις συνευδοκεί καΐ δ Πατήρ. 
"Α τοίνυν έπέγραψε τψ ΠατρΙ καΐ τώ Υίψ, ό αύτδς 
πάλιν τψ άγίψ Πνεύματι τας χειροτονίας 'άνατίθησι, 
μετακαλούμένος τους Έφεσίων πρεσβυτέρους, και λέγων 
αύτοίς (Παύλος ό ταύτα είρηκώς, κα\ ταύτα φθέγγεται) · 
Προσέχετε έαυτοίς καϊ παντϊ τφ ποιμνίφ, έν φ 
υμάς τύ Πνεύμα τύ άγιον έθετο επισκόπους ποιμαί-
νειν τήν Έκκλησίαν. Βλέπε τοϋ ρήματος τήν συμφω­
νίαν. Ούκ εΐπεν έπ \ τού Πατρδς τδ, Εθηκεν, έπ \ δέ τού 
Πνεύματος τδ, "Εταξεν, άλλα τή αύτη λέξει, "Εθετο ό 
θεδς και Πατήρ έν τή *Εκκλησία, έθετο τδ Πνεύμα τδ 
άγιον έν τή Εκκλησία. Νομοθετεί Πατήρ έν τή Ε κ ­
κλησία· νομοθετεί Πατήρ, ώς βασιλεύς τών αιώνων · 
περί ού φησιν δ Δαβίδ, Τον ποιήσαι τό θέλημα σου, 
ό θεός μου, ήδουλήθην, καϊ τύν νόμον σου έν μέσω 
τής καρδίας μου. Νομοθετεί ούν Πατήρ, νομοθετεί 
Υίός. "Ακουε Παύλου λέγοντος * Αλλήλων τά βάρη 
βαστάζετε, καϊ ούτως αναπληρώσατε τόν νόμον τοϋ 
Χριστού. "Εδειξε τδν Πατέρα νομοθετούντα, έδειξε τδν 
Υίδν νομοθετούντα* ό αύτδς καί τψ άγίψ Πνεύματι 
τδ τής νομοθεσίας αξίωμα διδοϋς, μάλλον δέ ού διοοϋς, 
άλλ* άποδιδοϋς, φησίν, Ό γάρ νόμος τοϋ Πνεύματος 
τής ζωής ήλενθέρωσέ με έν Χριστφ Ίησοϋ' ούχ δτι 
τ^είς είσι νομοθέται * είς γάρ νόμος, κα\ είς νομοθέτης * 
εις θεδς, κάν έν τρισΐ προσώποις κηρύττηται. ΚαΙ πως, 
φησ\, δύναται Πατήρ λέγεσθαι θεδς, κα\ θεδς Υίδς, καί 
Πνεύμα άγιον θεδς, και ού τρεις θεοί; "Οπου κοινά τά 
τής φύσεως, κοινά και τά ονόματα τοϋ αξιώματος. Οίον, 
ό θεδς τά είς πλήθη διηρημένα άπδ μιάς φύσεως έν\ 
ονόματι καλεί, καΐ δτε |815| οργίζεται τοίς άνθρώποις, 
τδν πάντα άνθρωπον τδντή όργή ύποκείμενον, ένα καλεί 
άνθρωπον · κα\ οτε δια)λάσσεται τώ κόσμω, ώς έν\ 
άνΟρώπψ διαλέγεται. Οίον επάγει κατακλυσμδν διά τάς 
αμαρτίας ό θεος, και λέγει* Ού μή κα^αμεΐνη τό 
Πνεύμα μον έν τοίς άνθρωποι ς τούτοις, % Εξαλείφω 
τόν άνθρωπον, ον έποίησα. Καίτοι γε ούκ ή ν είς. 
άλλά μυριάδες άπειροι · τώ δέ ονόματι τής φύσεο^ς τους 
πάντας ώς ένα έκάλεσεν, ώς ένα άνθρωπον πάντα τον 
κόσμον, διά τδ κοινδν τής ουσίας. Τί έστιν άνθρωπος, 
ότι μιμνήσκη αυτού, ή νίός άνθρωπον δτι επισκέπτη 
αυτόν; φησιν ό Δαο'Ίό, ούχ δτι ενα έπεσκέψατο * πάσαν 
γάρ τήν οίκουμένην ήγειρεν. Έν\ δέ συντόμψ χρήσομαι 
ΛΟγψ διά Μωύσέως είρημένψ, οτι εξήλθε Φαραώ κατά 
τήν θάλασσαν, και ύπέσχε τψ νόμψ τω θείψ τήν τιμω­
ρίαν. Φαραώ πίπτει μετά μυρίων αρμάτων έν τή θα­
λ α σ σ ή , χι\ ήσαν πολλοί άνθρωποι β^ισθέντες μετ* 
εκείνου καΐ ίπποι πολλοί. Ό δέ Μωϋσής είόως, ότι μία 

πάντων ή φύσις τών ανθρώπων, λέγει · *A(7cj//f ν 
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τώ Κνρίφ· ένδόξως γόιρ δεδόξασται* ίππον καϊ 
άναδάτην fy/nper είς θάλασσαν. Τά πλήθη τών αν­
δρών Ινα άνθρωπον έπιβάτην διά τήν κοινωνίαν τής 
ουσίας ώνόμασεν. Ει τοίνυν έν τοίς άνθρώποις, δπου 
συγκέχυται τά τής γνώσεως, δπου διάφορα τά τής μομ­
φής είδη · ουδέ γάρ έν έστιν, ουδέ γνώμη ίση, άλλά 
διάφοροι γλώσσαι, διάφοροι λόγοι· διά τδ κοινδν τής 
φύσεως πάσα ή οικουμένη εΤς άνθρωπος λέγεται· δπου 
αμέριστος ή αξία, μία βασιλεία, μία δύναμις ιδιάζουσα, 
την Τριάδα Ινα λέγω θεόν. Εί δέ διά τδ λέγειν θεδν και 
Ηεδν κα\ θεδν, τρείς λέγω θεούς, έάν είπω Κύριον κα\ 
Κύριον κα\ Κύριον, τρείς λέγω Κυρίους ; ουδαμώς. 
Λέγει γάρ ό *Λπόστολος τδν Πατέρα Κύριον, τδν Υίδν 
Κύριον, κα\ τδ Πνεύμα τδ άγιον Κύριον ώς κα\ ό Δα­
βίδ · Είπεν ό Κύριος τφ Κυρίφ μον' Κάθον έχ δεξιών 
μον. Εί δέ » Κύριος ΚνρΙφ · ό Απόστολος, Ό δέ Κύ­
ριος τό Πνεύμα έστιν. ΕΙ τοίνυν ό Πατήρ Κύριος, 
κα\ ό Υίδς Κύριος, κα\ τδ Πνεύμα Κύριος, πώς σϋ, ώ 
'Απόστολε, ό νομοθέτης τής αληθείας, ό συνήγορος τής 
εύσεβείας, βοάς Έφεσίοις λ έ γ ω ν Εις Κύριος, μία 
πίστίς, ίν βάπτισμα; Εις Κύριος κατά τδν άγιασμδν 
τών Σεραφίμ · κα\ γάρ εκείνα έκ6ο£· "Αγιος, άγιος, 
άγιος Κύριος. Εί δέ φιλονεικοϋσιν οί αίρετικοΐ, δτι άλλη 
κυριότης τοϋ Πατρδς, άλλη δέ τού Υίού, θαυμάζω πώς 
ανέχονται δυσΐ κυρίοις δουλεύειν · τοϋ γάρ Σωτήρός έστι 
φωνή, τδ, Ουδείς δύναται δνσϊ χνρίοις δονλεύειν. Εί 
μερίζεις τήν έξουσίαν, πώς δουλεύεις τή βασιλεία; Ού 
γάρ δύναται λατρευθήναι δύο αξιώματα κατά τδ'αύτδ, 
έάν μή όμοτιμία ή · ούδεις γάρ προσκυνεί βασι)εί καί 
άρχοντι. "Οπου γίρ ομότιμος ή άςία, ομότιμος κα\ ή 
προσκύνησις. Έν τώ ίσο> άξιώματι ούκ Ιστι μάχη · τδ 
άνισον εγείρει μάχην · τδ ίσον βραβεύει τήν είρήνην. 
Ού συνεχώρησέ σοι ό Χριστδς μερίσαι τήν τ ι μ ή ν λέγει 
γ ά ρ ; Τοϋτό έστι τύ θέΛημα τον Πατρός, Ivu πάντες 
τιμώσι τόν ΥΙύν, χαθώς τιμώσι τόν Πατέρα. Τίμα 
τδν Πατέρα, ίνα τίμησης τδν Τίδν, μάλλον δέ τίμα τδν 
Υίδν, ίνα τίμησης τδν Πατέρα. Ιδιοποιείται ό Πατήρ 
τοϋ Υίοϋ τήν τιμήν · ίδιοποιείται δ Τίδς τοϋ Πατρδς τήν 
τιμήν · λέγει γάρ ό Σωτήρ · Ό έμέ μισών, χαϊ τόν 
Πατέρα μου μισεί. Μή ούν νομίσωσιν οί αίρετικο\ ότι 
θεψ χα^ίζονταί τι, μέγαν αύτδν λέγοντες παρά τδν 
ΥΙόν ου γάρ δέχεται τήν είς αύτδν αναφερομένη ν τιμήν 
ό Πατήρ, ύβριζομένου τού Υίού. Κα\ λάβε πραγμάτων 
άπόδειξιν εναργή έκ τής Παλαιάς Γραφής · Οί φίλοι τού 
Ίώβ οί έλθόντες είς παραμυθίαν, ένεκάλουν αύτψ 
προσφθεγγομένω τολμηρά, κα\ έδικαίουν τδν θεόν. Ό δέ 
Τώβ Ιλεγε τψ θεψ · Τίς δώσει κριτήν άνά μέσον έμοϋ 
κα\ σοϋ, κα\ είδώ πόσαι είσιν αί άμαρτίαι μου, δτι ούτω 
με έκρινα:; 01 φίλοι τοϋ Ίώβ έδικαίουν τδν θεδν, 
αγνοουμένης τής υποθέσεως, κα\ τδν μέν δίκαιον μάλ­
λον κατέκριναν ώς άμαρτήσαντα, θεώ δέ συνηγορούν ώς 
έπάγοντι. Κα\ λέγουσιν αύτψ, Μεγάλως έλάλησας, 
νπερδαλλόντως έλάλησας σύ χατά τοϋ Ιχανοϋ, χαϊ 
ό θεύςμή ταράττει τύ δίκαιον; Κατά τάς αμαρτίας 
σου έπήγαγεν εί μή πολλαί σου ήσαν αί άμαρτίαι, ούκ 
άν μεμάστιξαι. ΚαΙ έδόκουν συνηγορείν θεω, τδν δέ 
δίκαιον κατέκριναν. ΤΛρα έδέξατο τους ύπερ αύτοϋ 
λέγοντας παρά τδ δίκαιον ό θεός ; ΕΙ έδέξατο τήν υπέρ 
αύτοϋ συνηγορίαν, άτιμαζομένου τού δικαίου, δέχεται 
κα\ [810] τήν είς έαυτδν τιμήν, άτιμαζομένου τοϋ Υίοϋ. 

* Ίόέ κύριος κ. verissime Sav. Tum addit Boisius και anle 
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. "Ακουε τί λέγει ό Κύριος τοίς φίλοις Ίώβ · Ίνα τί ονη 
έλαλήσατε ορθά κατά τοϋ θεράποντος μον; Εί κατά 
τοϋ θεράποντος τους όρθά μή λαλήσαντας άποσείεται, 
τδν κατά τοϋ Μονογενούς άκονοϋντα τήν γλώτταν δέχε­
ται ; "Απαγε. Απαραίτητος τοίνυν ή δίκη τοίς βλασφη-
μούσι τδ Πνεύμα τδ άγιον. "Ακουε τί φησιν ό Σωτήρ· 
Πάσα βλασφημία άφεθήσεταί τοις άνθρώποις. ή δέ 
εις τό άγιον Πνεύμα βλασφημία ούκ άφεθήσεταί, 
ούτε έν τφ νύν αίώνι, ούτε έν τφ μέλλοντι. Τίς χρεία 
συλλογισμών γεννητών κα\ άγεννήτων, κτιστών κα\ 
άκτίστων; Όξϋς δ λόγος τής αίρέσεως υπέρ ξυρδν 
ήκονημένον. "Αλλά κα\ ξυρδν, κάν μεγάλως ή κα\ ίσχυ-

ΓΊ>ς ήκονημένον, τρίχας ξυρφν δύναται, ού ξύλα τέμνειν 
δέ τής αληθείας λόγος ούκ έστι ξυρδν, άλλ' έστιν 

άξίνη. Διά τούτο Ιωάννης ό Βαπτιστές λέγει· Ιδού ή 
άξίνη προς τήν ρίζαν τών δένδρων ^κείται. Ούκ ειπε, 
ξυρόν · ού γάρ έστι λείον, κατά τους λειοϋντας Ιξω τή 
λέςει τήν ματαιότητα· άλλ* ό λόγος τοϋ θεού άξίνη 
τέμνουσα τάς ύπερηφανίας τών αλαζόνων, ώς μαρτυρεί 
Ιωάννης λέγων "Ηδη δέ καϊ ή άξίνη πρός τήν 

βίζαν τών δένδρων κείται. Ό δχλος τών δόλια λ,αλούν· 
των κα\ αιρέ-εις πλεκόντων, ξυρόν έστιν. ώς λέγει ό 
Δαβίδ τψ Σαούλ, Τί έγκανχφ έν κακία ό δννατός 
άνομίαν; "Ολην τήν ήμέραν άδικίαν έλογίσατο ή 
τλώσσά σον, ώσεϊ ξνρόν ήκονημένον έποίησας 
οόλον. Ό Πατήρ νομοθετεί, ό Υίδς κελεύει, τδ 
Πνεύμα αύθεντεί. "Ακουε τοϋ θεοϋ λέγοντος · 
Εϋαγγελιζόμενοι ήξουσιν, οϋς Κύριος προσκέχληται. 
Παρακαλώ σε, Ικδός σου τήν άκοήν, Γνα μάθης της 
αληθείας τήν συμφωνίαν. Ού γάρ λογισμοίς μαχ^μεθα. 
άλλά Γραφαίς ακολούθου μεν. Εύχόμεθα δέ δούλο* ε!ν» 
τών Γραφών, ού τάς Γραφάς δουλαγωγείν πρδς τονς 
ημετέρους λογισμούς. Συλλογισμούς ή πίστις ού δέχε­
ται, ουχ ώς αλόγιστους, άλλ' ώς πάντα λογισμδν υπερ­
βαίνουσα. "Ινα δέ σοι δείξη Παύλο:, δτι ή π ίσ: ις κατά 
τών λογισμών οπλίζεται, λέγει · Τά γάρ δπλα ημών 
ού σαρκικά, άλλά δυνατά τφ θεφ πρός καΟαίρεσιν 
όχυρωμάτων, λογισμούς καΟαιροϋντες καϊ πάν ν &ωμα 
έπαιρόμενον κατά τής γνώσεως τοϋ θεοϋ. Άλλ* εΐ 
καΐ πολλάκις ό άνομος τή διαλεκτική νικά, μή ξενισθής· 
λέγει γάρ ό Δαβίδ· Αόγοι άνομων ύπερεδιτνά^ιωσαν 
ημάς. *Αποστέλλει κα\ ό Πατήρ τους αποστόλους, απο­
στέλλει κα\ ό Υίδς, αποστέλλει κα\ τδ άγιον Πνεύμα. 
Λέγει ό Σωτήρ τοίς άποστόλοις· Ίδοϋ έγόο αποστέλλω 
υμάς είς τον κόσμον · πορευθέντες μαθητεύσατε 
πάντα τά έθνη. Λέγει κα\ ταίς Πράξεσι τών απο­
στόλων · 01 μέν ούν έκπεμφθέντες άπό τού άγιου 
Πνεύματος κατηλθον είς Σελει>κειαν. Καλεί ό Πατήρ 
αποστόλους· καλεί ό Υίδς αποστόλους· λέγει 6 προφή­
της* Από γάρ τοϋ δρους Σιών ήξει ό εύαγγελιζ'-
μένος, καϊ εϋαγγελιζόμενοι ονς ό Κύριος προ^κέ-
κληκεν. Ούκοΰν θεοϋ έστι προσκαλεϊσθαι τους εύαγ-
γελιζομένους. Εί τοίνυν θεου τδ προσκαλεϊσθαι, διά 
τούτο τδ Πνεύμα φθεγγόμενον διά τών προφητών είπε* 
Τάδε λέγει τό Πνεύμα τύ άγιον Αφορίσατε μοι τότ 
Παύλον καϊ τόν Βαρνάδαν είς τό έργον δ προσκέ-
κλημαι. αυτούς. Ταύτα παρ" ημών αρκούντως είρηται. 
Ό δέ θεδς τής είρήνης πάντας ημάς αύξήσοι είς την 
αύτοϋ πίστιν κα\ άγάπην, δτι αύτψ πρέπει πάσα δόςι, 
τιμή καΐ προσκύνησις, σϋν τψ μονογενεί Υίω κα\ τώ 
παναγιψ αύτοϋ Πνεύματι, νύν κα\ άε\ , κα\ είς τους 
αίώνας τών αιώνων. *Αμήν. 

SPLRIA. 

Περϊ [817] υπομονής, καϊ περϊ συντέλειας τοϋ αιώνος τούτου, καϊ δευτέρας παρουσίας, άδαιδόχογ 
τε τών δικαίων βασιλείας, καϊ ατελεύτητου τών αμαρτωλών κολάσεως * ύπόθεσίς^ τε έξομολογ}-
σεως, καϊ πρός τήν τών θείων Γραφών μελέτην προτροπή, τίνες τε αϊ μεθοδεϊαι τοϋ %Εχθροϋ, χαϊ 
τί τό τής ησυχίας ώφέλιμον. 

Λαμπρδς δ βίος τών δικαίων πώς δέ λαμπρύνεται, 
άλλ* ή διά τής υπομονής ; Ταύτην κτησάμενος άγάπη-
σον, ω αδελφέ, ώς τής ανδρείας μητέρα· ό μέν γάρ 
ψαλμδς παραινεί λέγων Ύπόμεινον τόν Κύριον, καϊ 
φύλαξον τήν όδόν αύτον. 'Ο δέ Παύλος δπως κτήση 
τήν άρετήν, λέγει* Ή Ολίψις ύπομονην κατεργάζε­
ται. Ταύτην μετερχόμενος, εύρήσεις τήν πηγήν τών 
αγαθών, τήν ελπίδα* Ή δέ έλπίς ου καταισχύνεται. 
Ύποτάγι^θι τοίνυν τφ Κνρίφ, καϊ ίκέτενσον αύτφ, 
κα\ εύρήοεις έκ τούτου τδ, Κα) δφι\ σοι τά αιτήματα 

τής καρδίας σον. Τί τούτου μακαριώτερον, του κ ε κ τ ή ­
σθαι βασιλέως τοιούτου άκοήν ε υ μ ε ν ή ; τ ίς ού θελήσει 
άνεψγμένην Ιχειν καΐ ύπακούουσαν τοϋ κριτού τήν 
άκοήν; *Εργάτής τυγχάνεις τής αρετής, αδελφέ· έ μ ι -
σθώσατό σε Χριστδς είς τδν αμπελώνα αύτοϋ · ώς κ α ι ­
ρδν Ιχεις. έργάζου τδ αγαθόν. "Ακουσον τοϋ Παύλου λέ­
γοντος * "0 δ* άν σπείρη άνθρωπος, τοϋτο καϊ θέρι­
σε:. Σπείρον είς τδ πνεύμα, ίνα θερίσης ζωην αίώνιο/* 
'0 γάρ σπείρων είς τό σώμα, φησίν, έκ του σώματος 
θερίσει φθορά ν. "Ακουε τοϋ καλού παραινέτου λέγ^ν-
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# ί-ssit tib» Clirislu^ i i l honorem dividas ; dicit cnim : 
tf(vc esl voluntas Palris , ut omnes honorenl Filiuw, 
sicul honormit Patrem (Jonn. 5.25). Ilonora Pulrctn. 
nt lionores Filium ; iino honora Fi l i imi , ul houores 
Palrein : sibi proprium pulat Palcr honnrcm Filii ; 
sihi proprium puiat Filins honorcm P.iiris ; dirit 
cnim Servator : Qui me odit , el Palrem menm odit 
(Joan. 15. 25). Ne ergo putenl hacreiici se Deo quid 
piam largiri , cum dicunl illum majorem Filio : tic-
φΐί! enini Paler oblalum sibi lionorvm admilli l , si 
Filins contumelia afiicialur. Λ veteii Scripiura dc-
monsiralionem clarani accipe. Amici Jobi ad conso-
landnm veuienies, accusabant eum qnod audacier 
loqueretur, Deumque juslilicabani. Job vcro diccbai 
l)co : Quis dabil judicem inlcr me et te, ct sciam 
qtiot sunl poccaia mea , quia mc ila judicas? Amici 
viiro Jobi justificab.uil Dcum, rcai igtviranlcs : ct 
jnsium damnabant ut pecc.ilorem , Deum aulcin de-
fendebant ui inala inierenlcin : dicuntque ei : Magni-
fice lorfuuuis es , et nimia dixisti conira Dominum : 
numDeus juslum perturbat (Job 15. I I . el 3. 5)? sc-
cundum peccala lua tibi iiilulit : nisi mulia csseht 
peccala lua, non flagellalus esscs. El vidcbantiir Deum 
clefendere, juslum vcro damnabant. Nurn illos ad-
misit Deus praHcr jns pro se loquenlcs? Si acccpiam 
liabuisset illoriitii defensionem, dum juslus inhono-
rarctur; admittercl eliam bonomn sibi oblaium, dum 
Filitis inlionoratur. Audi quid dical Doniimis ainicis 
Jobi : Cur non loquuli ettis recla contra tervum meum 
( Job 42. 7; ? Si cos qui non ioquuiitiir rrcia conlra 
MTVUIII rejicil, euni qui lingiiam acuit conlra Uuige-
niliirn admitlel? Absit. Incvitabilis crgo ullio inv.tdet 
ros qui blaspbomanl conlra Spiriiiim sanctum. Audi 
<juid dicil Salvalor : Omnis blatphemia remiiletur ho-
tinnibus ; blasphemia autem in Spiritum sanctum non 
remitieiur, neque in lioc $a>culo , neque in futuro 
(Mattfi. 12. 51. 52). Quid opiis est syllogismis, ex 
geniiis el non gcniiis, cx crcalis ci IIOIS crcilis? 
Aculus esi hxreiicus scrmo super novacula acnta. 
Scd novacula, quaniumvis sii acula . capillos radere 
rpolesi, non ligna secare; verilalis autem sermo non 
esi novacida, scd sccuris. Idco Joannes Bapiista 
dicit : Ecc* securis ad radicem arbonun posita €il 

{Malth. 3. 10). Non d ix i t , Novarula ; non est eiiitn 
iimala rcs, utexterni vanitatcm diclis limarc solrnt; 
scd verbum Dei csl securis secans superbiam ano. 
ganlium, nt testificalur Joannes dicens , Jam sccuris 
ud radicem arborum potita est. Turba eorum qui 
dolosa loqmniLtir et hareses nociont, novacnla cst, 
ul ail David Sauli: Quid gloriatur in maliiia qui potein 
est in iniquilate ? Toia die injustitiam cogiiavil liugua 
tua, ticul novacula acuta fecisti dolum (Psal. 51.5. 4). 
Paier lcgem dat, Filius ju'et, Spirilus sanclns d;,t 
awcioritatem. Audi Deum dicenlem : Evangelizauie* 
vemeiH, quos Dominus advocavit (Joel. 2. 52). ubsii-
rro, aurem commoda, ut discas verit^itis conceiiluiii. 
Non eniin ratiociuiis pugnamus, scd Scnpluras sc-
quimur. Oplamusauicm servi esse Scripuiraruni, non 
autem Scripiuras subjicere raliociniis nosiris. F.des 
syllogisnios non recipit, ηοιι quod siut irraiiouabiles. 
scd quod b;rc omncm ralioncm supcrel. Ul vero te 
doceat Paulus, iidom contra raiiocinia armari dicil : 
Nam arma nottra non carnalia $unt, sed polentia Deo 
ad dc&truclionem munilionum , consilia deslruenies, ct 
omnem aUUudinem exiolleniem te adversus scientiam 
Dei (2. Cor. 10 4.5). Sed eliamsi fiaepe iniquus diale-
ciica viucai, ne obslupcscas : dicit enim David : 
Verba iniquorum prcevaluerunt super nos ( Psal. 
64. 4). Mil l i l Paier aposlolos, mi l l i l Filius, niit l i l et 
Spirilus s.incius. Dicit Scrvator aposlolis : Ecce ego 
milto vos t/ι mundum : eunlet baptizate omnes gentes 
(Maiih. 28. 19). Dicitiir eliam in Aclibus Aposto-
loriim : Qui ergo missi fueranl α Spiritu sanclo v 

descenderunl in Seleuciam (Acl. 15. 4). Vocal Palcr 
apnslol;)S, vocai Fdius apostolo>, dicit proplieta : 
Α monte enbn Sion veniel evangelizans el evangeh-
zaiUes, quos Dominus advocavit (Joel. 2. 52). Dei 
igiiur e>t advocare cvangclizantcs. Si crgo Dci cst 
advocare, ideo Spirilus per proplielas loquens dicii : 
Ucec dicil Spirilus sanclus : Segregale milii Paulum et 
Barnabam in opic%, ad quod advocavi cos (Acl. 15. 2). 
Hxc a nobis dicta salis sunt. Deus aulem pacis nos 
onmcs augcal iu fidc et carilaie sita : quia ipsum do-
cet omnis gloria , honor ct adoratio, cum unigeuilo 
Filioetsanclissimo ejus Spiriln , nuuc et sempcr , ct 
in soccula s.cculorum. Anien. 

spi-m.v. 
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Splcndida cst vita juslorum : quomodo aulem 
splcndida reddiiur, nisi per paticntiain? Hanc si 
icncas, fralcr, dilige ul forliludinis malrem : Psalmus 
enim borlahir bis vcrbis : Expecla Dominum, et 
cusiodi viam ejus (Psal. 56. 54). Paulus vero quo-
modo virlulcm possederit docel : Tribulatio patien-
tiam operalur (Kom. 5. 5). Ilanc si colas, itiveiiics 
spcm bonoruni funlcm; Spes aulem non confundit 
(Ibid. v. fj). Subditus crgo esto Domino, el ora illum, 
et invenies il lud, El dabit libi petitiones cordis ini 
(Psal. 5(5. 7. 4). Vjtiid bcaiius quam habere talis Rcgis 
aurcs propiiias? quis nolit aperium babcre cl ob-
lomporantein judicis aiidihim? Opcrarius es virlnlis, 
fralcr; Clnisitis condtixit iu Y i n c a m suam : dum 
U i n p u s babes, opcrare boniiin. Audi Paulum diccn-
lom : Quod seminaverit homo, Iwc et metet (Gal. 0.8). 
Scmina in spiril t i , ui metas vilain snicruam : Qui 
enhi seminal in corpore, iuquil, de corpotg melel cor-
rupiionem(lbid.) Audi boinmi horlalorem diccnlein : 
Semhiate vobis jutliiiian, melitc fructum vilcc (Osee 10. 
12). Nc dclkias in laborc, s p e m antc le vidcns : nam 
ubi ccrlaiiiiiia, ibi prxinia; ubi bclla, ibi hunores; 
ui/i ;>M,;II.I, ibi cliani corona. ΙΙχτ rc<pici(m»s, cxciu 

teipsuni per paiientiam : tibi succinc somper lios 
sanclos clainorcs : Virililer age f el conforielur cor 
luum, et sttstine Dominum (PsaL 26. l i ) : Prcepara 
ad exitum opera tua, el appara te ad agrum (Prov. 
24. 27) : ager eniin esl ha»c vita. Accipe vetus Tesia-
meiitum. Cinge posse&sionem tuam spinis ( Eccli, 28. 
28). Qnibusnani? Jejunio , oraiione, doctrina. Si 
sepem babeas, non ingredielur feraf diabolum diro. 
Qnasi pidcbram vineam excole animani tuain. Et 
sicut ii qni \ineas ciModitint, plaudunt manu , voce 
clamanl, et insidiatores slrepilu arcent : sic el tu 
cl.una por oraiioneiu, jubila pcr psalmodiam : ct do-
losam feram fugabis, vulpcm nempe, quai esl dia-
bohis. do quo dicit Sci iplura : Capite nobis vulpes 
pnrvnlas [Canl. 2. 15), elc. Observa sempor iniini-
Ciim : si venei i l ut coitibdiat cor lumn ei ad pravam 
coiiciipisceiitiani pcllal; el si funda iinpeiat animam 
luain, mnlas iiumiUens cogilationcs, opponc clypeum 
(idei, assuinc galcam spei, stringc gSadium Spif itus, 
qui esi verbutu Dci : et sic armaius conlra iiiimicuin, 
pcrsu, cl no scgiiis sis in bello, sed vigila in om-
nibu»**"". 

Adferl adversarius niodo latitudincin , n:udo tri-
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hulaiiones. Nam qno cognovii affeclum boniinis pro-
pentum essc, eo cl ipse bellum ferl, ci callidc ariein 
insiruit. Weo, fraler mi, cautc figila , et semper 
lorlimii inctimbere slude, ut discas quomod*» e f f i K 
gicudi sint laquci iniiiiici, cl quomodo sit acqni-
i-eiida vila aeterna. Divinnmm uaiuque IrciioScriptu-
larum meiiteni errantcm cocrcet, ei dai Dci noliliam : 
scriplum csl enini, Vocate, et cognotcite quoniam ego 
%nm Deus (Psal. 45. 11). Audis , fralcr, cum qui 
siucero conle divinis Scripluris iucumbil, Dei no-
liliam accipere. Quare, m » frater, ne aniinam luam 
ncglijjas, 60.(1 leciioni el oralioni itictimlie» ut meng 
lua illuminclui , uique sis perfcclus ct inleger, in 
nullo deiioiens. Alii glorianlur in colloquiis procc-
πιη ι , principuin et regum; Ui vcro gloriare cum 
angeiis Dei, ciim Spiriiu sancto colloquia per di-
vinas Scripluras miscens : nam Spirilus sancius csl 
qui loquUur per illas. Cura igilur ut in divinis 
Scripluris vcrseris, ei insanciis pivcibus perseveres. 
Quoiics enim cum Deo pcr illas vcrs '.ris, loties 
corpus, a η i s p i r i t u ^ q u e luus sanciiiicantur. II i c 
ruin scias, mi fralcr, lc quoiics illis dasoperain sau-
ctificari, ire<}ueiilius illas adi. Etiamsi vero manus 
opcrari non cessent, inente prccare. Eicnini bcaia 
Atnia, niater prophet;c Samuelis, oral>alv el labia 
ipsins roovcbanlur : oralio autem ejus in aures 
Doinini Sabaoth ingrcdiebalnr : nam pclilio ejtis 
ipsi conccssa fuit. Quaproplcr, fraier m i , elsi ina-
ims operc ηοιι vaccnt, inenie precarc : nam vel 
laccnles Deus audil. Si vero legere nescias, illic as-
sidtie vcrseris , ubi audire el juvai i poic$ : soriplum 
rvu ciiim : Si vidcris hominem prudentem, diluculo 
illum adi, el gradusjauua ipsius teral pes tuus (Eccli. 
(i. 5G). Illud enim uiilc esi, frater ra i , nou m»do iis 
qui ncsciunl, s«'tl eliam iis qui sciunt legeie. Muhi 
cniin suiit qui lagunl t nec inlelligunt ea quae le-
gusit. Vide ergo, frater, ne doiuiin negligas libi a 
Chrislo collainm , sed id cura cl exquire, quomodo 
placcre possis Dco , ut beatiiudinem cousequaris : 
scriplum est eniin : Bcaii qui scrutanlur lestiinonia 
ejns, in toto corde exquirenl eum (PsaL 118. 2 ) . 
Vide ne le interpellel iuimicus quando vis legere, 
dutn libi injusliliam proponii, teaue in tenlationcs 
iujicil ac dicit : Uanc rem prius f.icttci, qune ccrle 
modica est, et poslea sine solliciiudiuc leges. Cum 
bac suggcrit, et te ad opus manuum iucilat, ha?c 
omuia injicii, ul le averlat a leclione libi utili . 
Cuin enim videt diabolus quempiam sludiosc lcgen-
lem. el hinc uiililatem accipientcm, bisce machinis 
cl aliis dlum inipetit, ut impcdiat ipsum. Tu crgo 
nc morem geras i l l i , sed csio sicul cervus silier.s, 
ei ire cupiens ad foiues aquarum, id esl ad Scriplti-
ras sacras, ut ex illis bibas, et sitiin tuam le per 
afleclus adureniem refrigerent. Bibe eiiam uiilitaiem 
inde mananiem : cxempli causa : cum Dominus 
concesseril tibi ut dicta inielligas, nc transcurras , 
sed illa mcdileris et inscribas in corde luo, el in 
memoria p< rpctuo servcs. Scripium esi enim : In 
jusliftcatwmbus tnis medilabor, non obliviscar sermo-
net luo* (Paat. 118.16); ac rursum, ln cordemeo ab-
uondi eloquia tua , ul non peccem tibi (Ibid. v. 11); 
ac rursum, In quo corrigel adolesceulior viam suam? 
in cuslodiendo sermones luos (lbid. v. 9)· Vides, fr.i-
ter. qtiod cum recordaltir bomo scrmonum Dei, 
lunc corrigal viam suam. Quis eiiini est qui recorde-
lur sernionum Bei, nec se corrigat, nisi foriasse 
improlms ille el miser s i l , qui nec omiiino vere re-
cordelur, imo eliameorumobliviscatur, qtiorum re-
cordari videUir? Ilujusmodi homini dicitDeus: Quare 
lu enarra* jusliiias meas, el ossumii leslamentum 
weum per os tuwn (Psal. 49. 16)? Jubet ergoau-
Γ('ΓΓΙ ab eo illa, qna3 videiur liaberc (ΜαΜιΛο. 2 9 ) . 
Hic enim vidcixr fldem habere (uain be ClirisliamiiL 
vocai}, operibus aulem illaui negal, ct est inlidcli 
dclerior. Ideo jsbet auferri ab co Spirilumsanctum, 
quein accepil in die rcdemptionis, c l quem videlur 
biberu. Ellicilurque lalis bomo ul la^ena vini iracia, 
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qua? tinum perdil : omncs aulcoi qui videal, n.ir 
sciuut qnid accidcrit t putant plenam csse; scd si 
re& cxphfrotur, tunc ab omnibus vacua deprebendi-
lur. Sic crgo lalis I I O I P O , ιιι illa judicii die examma-
l(is, esse rf:oinpcri!nr : luncque manifesla oronibus 
erunl ejus opcra. Tales sunt ii qui dicent Regi ίιι 
die illa : Domine t nonne nomine luo virtuie* muUat 
fecimus?El respondens Rex diceieis : Amen dico vo-
bis, nescio vos (Mattli. 7. 2 2 . 25). Yides, fralcr, 
talcm hominem nullam misericordiam obiincre. Tn 
ergo recordare verborum qua3 andis, cl dirige viam 
tuam. Cave sinas oblivioncm venire, et abripi ea a 
corde (uo : cave siuas aves dcscendere, ct edero 
scmen Dei : ipse namquc dicil senieu essc verbum , 
quod audisiis. Absconde scmen in sinu tcrra:; id 
cst, absconde vcrbuin in inedio cordis tu i , ul fru-
clum Domino feral iu limore. Cum vero legeris, 
accurale ct cum labore iegc, cum auenlione multa 
vcrsum decurrens, ncquc curos solum folia evol-
vere; sed , si opus sit , ne segnis esio , bis, ler aut 
pluries eumdem lcgere versum , ul vim ejus intelli-
gas. Gum aulcm sessurus lecuirusque es , vel aliuni 
legentem audilurus, primo Dominum precare di-
cens : Domine Jesu Cbriste, aperi aurcs et nculos 
cordis mei, ul audiam verbum luum, et inlclligam 
el faciam Tolunlaiem luam , Domine, quia advcna 
cgo stim in lerra. Ne abscondas a me mandala tua, 
sed Revela ocnlos meos, considerabo tnirabilia de legt 
tua (Psal. 118. 18): in le cnim speravi, Deus meiis, 
ιιι lu illumines cor meum. Eliam , frater m i , ob-
secro, sic seropcr precare Deum, ul meniera luam 
illtiminct, et osiendai tibi scrmonum stioruni virtu-
tem. Multi enim in errorem dcducli sunl, pruden-
tiai suie lidenlcs; ct Dicentes se sapieiilcs esst, stulli 
facti sunl ( / ?om4 .22 ) , non inlelligentes ea qurc 
scripla erant, el iuctderunl in blaspbcmiam ei per-
icrunt. Si ergo durn iegis invenias verbum inlclleclu 
difficilo, cave ne ic doceal malignus dicere in tcipso: 
JNon iLi so rcs habel, ul bic dicilur; quomodo potcst 
ila essc? cl siinilia : sed, si Deo credis, crcde eliam 
vcrbis ejus, el dic maligno il l i : Vade rctro nie, 
Satana : cgo enim scio Eloquia Dominl csse eloquia 
casta, argenlum igne cxaminatnm, purgatum scpiu-
plum (Psal. 11. 7 ) , nibilque in eis essc torluosutn 
aut obltquum , sed omnia bonl intelligentibus : ego 
antcm indoclus sum et uon cognosco : scio lamen 
illa spiritu diter scripta csse : dicii cnim Aposlolus : 
Lex $piriluali$ esi (Rom. 7. 14). Deinde respicc in 
caelnm, et dic : Domine, credo verbis tuis : non 
contradico • sed confido in verbis Spiritus sancti. 
Tu ergo, Domine , salvtim me fac ut inveniam gra-
(iam coram le. Ego cnim nibil aliud quxru, nisi ut 
salvus sim , et consequar niisericordiam luaro, ο mi-
sericors, quia luum esl regnura ct impcrium in sa?-
cula. Amen. Posside, fraier, quielem, quasi murum 
firmum : quies enim le affeclibus superioreni red-
dil : tu cniin supernc pugnas, illa vcro inferne. 
Posside ergo cum limore Dei quielem, nec tibi n<rte-
bunl orania tcla inimici : quies enim cum timore Dei 
conjuncia, esi C 4 i r r t i s igneus. ld libi persuadeal 
Elias propheia , qni dilcxii quielem el tunorem Dei 
cl quasi iu cxlum assumplus est. 0 quies, profecuis 
monaclioruml ο quies, scala , caelestis! ο quies, via 
ad regnum calorum ! ο quies, eompuirciioins maler! 
ο quies, speculum pcccatorum , quae oslendit b<>-
miiii delicla sua! ο quies quaa lacrymas non impo-
d i l ! ο qtiies, mansueiudiuis genitrix! ο quies, hn-
mililaiis coulubernalis! ο quies . C I I I U timore l)ei 
conjuncla , qu:n menlem illustrai! ο qyiwr», cogiia-
lionum exploralrix, el discrelienis adjutm I ο quies, 
maier omnis boui, jejunii fulcnim, et gul.r ioapcdi-
meniiim! ο quies, qua oraiioni et leciioni incum-
bitur! ο qtdcs, serenilas cogiiationum et porUw 
tranqntliiis ! ο quies, qua sollicitudine vacat anima t 
ο quies, jugum suave et onus lefe, quae dat requiem, 
el porlat euni quitegesiatl ο quies, laeiilia ^nima? 
e i cordis! ο quics, oculoruoi, aiiriuiu et liuguiD 
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τος· Σπε'ρατε έαχ^τοϊς δικαιοσύνην, τρυγήσατε καρ­
πδν ζωής* μή ολιγωρεί έν τψ κάμνειν, Ιμ,τροσθεν όρων 
τήν ελπίδα. "Οπου γάρ αγώνες, έκεϊ καΐ βραβεία· δπου 
πόλεμοι, εκεί κα\ τιμαί · δπου ή πάλη, εκεί καΐ ό στέ­
φανος. Είς ταύτα άφορων, επάλειφε σεαυτδν δι' υπομο­
νής* ύποφώνει σεαυτψ πάντοτε μετά των αγίων βοών 
Ανδρίζου* καϊ κραταιούσβω ή καρδία σον, χαϊ ύπό· 
ΐιεινον τόν Κύριον * Ετοίμαζε είς τήν έξοδον τά 
έργα σον% καϊ παρασκενάζρυ είς τόν άγρόν9 άγρδς 
γάρ έστιν οδτος δ £Ιος. Λάβε τήν Πάλαιαν Αιαθήκην. 
Περίσφιγξον τδ κτημά σου άχάνθαις. Ποίαις; Τή νη­
στεία, τ | προσευχή, τ* διδασκαλία. Έάν έχης τδν φρα-

ίμδν, ουκ έμβήσεται το θηρίον, τον διάβολον λέγω. Πς 
μπελον καλήν γεώργει σου τήν ψυχήν. Κα\ ώσπερ^ oi 

τούς αμπελώνας φυλάσσοντες κροτοΰσι τή χειρ\, βοώσι 
τή φωνή, κα\ διά τών κτύπων ίστώσι τους έπιβουλεύον-
Τας* ουτω κα\ σϋ βόησον τή προσευχή, άλάλαξον τ{) 
ψαλμωδία, κα\ αποδιώξεις τδ δολερδν θηρίον, τήν άλώ-
πεκα,' ήτις έστ\ν ό διάβολος· περ\ ού έλεγεν Γραφή· 
Πιάσατε ήμϊν μικρούς αλώπεκος, χαί τά έξης. Τήρει 
πάντοτε τδν Έ χ θ ρ ό ν έάν έλθη κατατοξεϋσαί σου τήν 
καρδίαν είς έπιθυμίαν άτοπον, καΐ έάν κατασφενδον$ν 
τήν ψυχήν σου έλθη, προσβάλλων Λυπαροϋς λογισμούς, 
άντίστησον τδν θυρεδν της πίστεως, περιβαλοϋ τήν περι-
κεφαλαίαν τής ελπίδος, σπάααι ιήν μάχαιραν του Πνεύ­
ματος , ήτις έστί ρήμα Θεού · καΐ ούτως όπλιζόμενος 
κατά του Εχθρού, νπόμεινον, κα\ μή ολιγωρεί έν τψ 
πολέμψ, άλλά νήφε έν πάσιν. ***** 

Επιφέρει δ Έχθρδς ποτέ μέν ευρυχωρίας, ποτέ δέ 
θλίψεις. Πρδς δ γάρ δοκιμάζει τήν διάθεσιν τού άνθρώ-
που έγκειμένην, πρδς αύτδ κα\ αύτδς στρατεύεται διά 
πανουργίας παράτασσε σθαι · . ΔιδΛ αδελφέ μου, νήψον 
ασφαλώς, κσΛ σπούδασον άεί τή αναγνώσει προσκολλά· 
σθαι, ίνα σε διδάξη πώς δεί έ κ φυγείν τάς παγίδας τοϋ 
Εχθρού, κα\ καταλαμβάνε ιν τήν αίώνιον ζωήν. Συστέλλει 
γάρ ή ανάγνωσις τών θείων Γραφών τδν νουν πλανώ-
μενον, κα\ δωρείται γνώσιν είς Θεόν · γέγραπται γάρ * 
Σχολάσατε, καϊ γνώτε, δτι έγώ είμι ό θεός · άκούεις, 
αδελφέ, δτι γνώσιν Θεού λαμβάνει ό σχολάζων ταίς 
θεία·.ς Γραφαίς έν αληθινή καρδία. Διδ, αδελφέ μου* μή 
αμελή σης τής [848] ψυχής σου, άλλά σχόλαζε τή άνα* 
γνώσει καΐ ταίς προσευχαίς* δπως φωτισθή σου ή διά­
νοια, χαί όπως γένη τέλειος κα\ ολόκληρος*, έν μηδεν\ 
λειπόμενος. "Αλλοι καυχώνται έπ\ συνομιλία μεγιστά­
νων, αρχόντων τε καΐ βασιλέων * σϋ δέ καύχησαι έμ­
προσθεν τών Αγγέλων τοϋ Θεοϋ, συνομιλώ ν τψ άγίψ 
Πνεύματι διά τών θείων Γραφών τδ γάρ άγιον Πνεύμα 
έστι τδ λαλούν δι* αυτών. Σπούδαζε ούν έντυγχάνει ν ταίς 
θείαις Γραφαίς, χαί προσκαρτερείν ταίς άγίαις εύχαίς. 
Όσάκις γάρ άν έντυγχάνης τψ Θεώ δι' αυτών, τοσαυ-
τΑκις άγιάζεταί σου τδ σώμα, και ή ψυχ^ι καΐ τδ πνεύμα. 
Τούτο ούν γινώσκων, αδελφέ |Αθυ, δτι, ήνίκα άν έντυγ-
χάνης αύταίς, άγιάζη, σπούοασον πυκνοτέρως εντυγ-
χάνειν αύται;* κάν μή σχολάζωσιν αί χείρες , εύχου τή 
διανοία. Κα\ γάρ ή μακαρία "Αννα, ή μήτηρ του προ­
φήτου* Σαμουήλ, ηύχετο, καΐ τά χείλη αυτής έσάλευεν · 
ή δέ προιευχή αύτης είς τά ώτα Κυρίου σαββαώθ είσ-
εληλύθει. Κα\ γάρ εδόθη αυτή ή αίτησις αυτής. Διδ, 
αδελφέ μου, εί καΐ σχολάζουσιν αί χείρες^ άλλά τή δια­
νοία εύχου * κα\ γάρ σιωπώντων ό Θεδς ακούει. Έάν δέ 
ούκ έπίστασαι τδ άναγινώσκειν, προσκολλώ δπου 5 στ ι ν 
άκούσαι και ώφεληθήναι* γέγραπται γάρ· Έάν Ιδης 
άνδρα συνετόν, δρθοιζε πρός αυτόν, καϊ βαθμούς 
θυρών αυτού έκτριδετω ό πους σου. Τοϋτο γάρ συμ­
βάλλεται, αδελφέ μου, ού μόνον τοίς μή έπισταμένοις 
τδ άναγνώναι, άλλα χαλ τοίς έπισταμένοις. Πολλοί γάρ 
είσιν άναγινώσκοντες, κα\ ούκ έπιγινώσκουσιν ά άναγι-
νώσκουσι. Βλέπε ούν, αδελφέ, μή άμελήσης τοΰ έν σοί 
χαρίσματος τοΰ δοθέντος σοι τή δωρεά τοΰ Χριστού · 
Αλλά φρόντισον καΐ έκζήτησον τδ πως εύαρεστήσαι τψ 
Θεψ δυνήση , ίνα τύχης τοϋ μακαρισμοΰ * γέγραπται 
γάρ· Μακάριοι οί έξερεννώντες τά μαρτύρια αυτού, 
sV όλη καρδία έκζητήσονσι αυτόν. Βλέπε μή σε άνα· 
κόψη ό Έχθρδς, δταν βούλη άναγνώναι, προσφέρω ν σοι 
τήν άδικίαν ικα\ βάλλων σε είς πειρασμούς, καΐ λέγων 
ΙΙοίησον πρώτον τόδε τδ πράγμα, έφ' δσον ολίγον έστί, 
και ούτως άμερίμνως άναγινώσκης. Ήνίκα γάρ ύπο-
βάλλη ταύτα, καΐ προθυμίαν παρέχη είς τδ έργόχειρον, 
Ταύτα πάντα εμβάλλει, ίνα σε απασχόληση τού άνα-

" Legendum, ut yidclur, και δ. π. παρατάσσ€Τ«ι· 
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γνώναι κα\ ώφεληθήναι. "Οταν γάρ ίδη άνθρωπον δ διά· 
βόλος έμπόνως άναγινώσκοντα καί ωφελούμε νον, ταύ-
ταις ταίς άφορμαίς κα\ άλλαις πολλαίς παρατάσσεται 
αύτώ, έμποδίζειν αύτδν ζητών. Σϋ ούν μή πεισθ§ς 
αύτψ, άλλά γενοϋ ώσε\ Ιλαφος διψώσα, καΐ έπιποθων 
έλθείν έπ\ τάς πηγάς τών υδάτων, τουτέστιν έπ\ τάς 
θείας Γραφάς, δπως πίη έξ αυτών, κα^καταψύξωσί σου 
τήν δίψαν τήν συμφλέγτουσάν σε δι Α τών παθών. Σύμ-
πινε δέ κα\ την έξ αυτών ώφέλειάν σοι γινομένην οίον 
τι λέγω, ίνα, δταν ό Κύριος δωρήταί σοι του έπιγνώναι 
έξ αυτών λόγον, μή παρέλθης, άλλά μελετήσης αύτδν 
έν τή διανοία σου, καΐ έγγράψης αύτδν έν τή καρδία 
σου, καΐ τή μνήμη διαφύλαξης αυτδν άνεξάλειπτον. Γέ* 
γραπται γάρ * Εν τοις δικαιώμα&ί σον μελετήσω, 
ούκ έπ'λήσομαι τών λόγων σον · κα\ πάλιν, Έν τη 
καρδία μον έκρνψα τα λόγια σον, δπως άν μή 
άμάρτω σοι · καΐ πάλιν, Έν τίνι κατορθώσει νεώτε­
ρος Ϋήν όδόν αύτον; έν τφ φνλάξασθαι τούς λό­
γους σου. Βλέπεις, αδελφέ, οτι 4ν τω μνημονεύειν τών 
λόγων τού Θεού κατορθοΤ Ανθρωττο< τήν όδον αύτοΰ. Τίς 
γάρ έστιν ό μνημόνευαν τών λόγων του Θεοΰ κα\ μή 
κατορθών, εΐ αή άρα εκείνος υπάρχει άδ6*ιρΧ>ζ κα\ τα­
λαίπωρος, ό ουδέν ολως μνημονεύων, Αλλά κα\ ών Ιοκεί 
μνημόνευε ιν έπιλανθανΟμενος; Τω γάρ τοιούτψ άν­
θρώπφ λέγει ό Θεός* Ίνατί σϋ έκδιηγή τά δικαιώ­
ματα μον, χαϊ άναΧαμδάνεις τήν διαθήκην υον διά 
στόματος σον; Κελεύει ούν άπαρΟηναι Απ' αυτού κσΑ 
δ δοκεί Ι χ ε ι ν δτι ούτος δοκεί Ιχειν πίστιν (κα\ γάρ 
Χριστιανδν έαυτδν αποκαλεί), τοίς δέ έργοις αρνείται, 
καΐ ίστιν απίστου χείρων. Διδ κελεύει άπαρθηνα* Απ* 
αύτοΰ τδ Πνεύμα τδ άγιον, δ ίλαβεν έν ήμερα άπολυ-
τρώσεο»ς, δ δοκεί Ιχειν. Κα\ γίνεται 4 τοιούτος άνθρω­
πος ώσπερ κεράμιον οίνου ρήγμα πεποιηκδς, και δΓ 
αύτοΰ άπολωλεκδς τδν ·*.νον δπερ πάντες μέν οί 
όρώντες, μή ιδόντες ** τδ γεγονδς, δοκοϋσι μεστδν είναι · 
δταν δέ έρευνηθή, τότε φανερούται πάσιν, δτι κενόν 
έστι κείμενον. Ούτως ούν κα\ ό τοιούτος άνθρωπος κατά 
τήν ήμέραν έκείνην τής κρίσεως έρευνωμενος, ευρίσκε­
ται* και τότε φανερά πάσι τά κατ* αύτδν γίνεται, 
Τοιούτοί είσι κα\ εί εροϋντες τψ βασιλεί έν εκείνη τή 

5μέρα · Κύριε, ού τφ σφ ονόματι δννάμεις πολλάς 
ποιήσαμεν; Κα\ αποκριθείς ό βασιλεύς έρεί αύτοίς· 

Αμήν λέγω ύμϊν, ούχ οϊδα υμάς. Βλέπεις, Αδελφέ* 
δτι ουδέν Κλέος έχει δ τοιούτος. Σϋ ούν [819] μνημό­
νευε τών λόγων ων άκούεις, κα\ κατόρθωσον τήν όδόν 
σου. Βλέπε μή έάσης τήν λ ήθη ν κατελθείν> καΐ άρπά-
σαι αύτδν έκ τής καρδίας σου · βλέπε μή έάσης τά πε* 
τεινά κατελθείν, χαΧ καταφαγείν τδ σπέρμα τοϋ Θεοΰ · 
αύτδς γάρ εΐπεν, δτι τδ σπέρμα έστ\ν ό λόγος, δν ηχού­
σατε. Κρύψον τδ σπέρμα είς τάς λαγόνας τής γ ή ς · 
τουτέστι, κρύψον τδν λόγον έν μέσω τής καρδίας σον, 
δπως καρποφαρήση τφ Κυρίω έν φόβψ. "Οταν δέ Ανα · 
γινώσκης, επιμελώς χαί έμπόνως άναγίνωσκε, έν πολλ!) 
καταστάσει διερχόμενος τδν στίχον, καΐ μή σπούδαζε τα 
ούλλα μόνον διέρχεσθαι, άλλά έάν χρεία, μή όκνήσης 
οίς καΐ τρ\ς κα\ πλειστάκις διελθείν τδν στίχον, δπως 
νοήσης την δύναμιν αύτοΰ. "Οταν δέ μέλλης καθεσθήναι 
κα\ άναγνώναι, ή κα\ πάλιν άλλου άναγινώ'σκοντος άκού­
σαι , δεήθητι πρώτον τοΰ Θεοΰ λέγων · Κύριε Ιησοΰ 
Χριστέ, άνοιξον τά ώτα κα\ τους οφθαλμούς τής καρ­
δίας μου, τού άκούσαί με τδν λόγον σου, κα\ συνιέναι, 
καΐ ποιήσαι τδ θέλημα σου, Κύριε, δτι πάροικο-ς έγώ 
είμι έν τή γή. Μή απόκρυψης άπ έμοΰ τάς έντολάς σου, 
άλλ' Αποκάλνψον τούς οφθαλμούς μον, καϊ κατα­
νοήσω τά θαυμάσια έκ τού νόμου σου · έπι σοι γάρ 
ήλπισα, ό Θεός μου, ίνα σύ μου φωτίσης τήν καρδίαν. 
Να\, αδελφέ μου, παρακαλώ, οϋτω πάντοτε εύχου τψ 
Θεψ, δπως φωτίση σου τδν νουν, κα\ δήλωση σοι τήν 
δύναμιν τών λόγων αύτοϋ. Πολλο\ γάρ έπλανήθησαν 
θα^ρήσαντες τή συνέσει αύτών> κα\ Φασκοντες είναι 
σοφοί έμωράνθησαν, μή νοούντες τά γεγραμμένα, καΐ 
περιέπεσαν είς βλασφημίαν, κα\ άπώλοντο. Έάν ουν 
έν τψ άναγινώσκειν σε εύρης λόγον δυσνόητον, βλέπε 
μή σε διδάξή ό Πονηρδς λέγειν έν έαυτψ, δτι Ούχ ούτως 
έστιν, ώς λέγει ό λόγος ούτος · πώς γάρ δύναται ούτως 
είναι; κα\ τά τοιαΰτα * άλλ\ εί πιστεύεις τψ Θεψ, 
πίστευε καΐ τοίς λόγοις αύτοΰ, κα\ λέγε π]ρδς τδν 
Πονηρδν, Πορεύου είς τά οπίσω μου, Σατανά. Έγώ 
γάρ οΐδα, Τά λόγια τον θεού, λόγια άγνά έσην9 

*> Fort. μή *ίδότ·ς. 
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άργιφιον πεπνρωμένον έπταπΛασίως · κα\ ουδέν έν 
αύτοίς σχολών, ουδέ στραγγαλιώδες, άλλά πάντα τά 
Αγαθά ενώπιον τοίς συνιοΟσιν · έγώ δέ ασύνετος είμι , 
κα\ ού γινώσκω* οΐδα ούν δτι πνευματιχώς γεγραμ­
μένα είσί · λέγει γάρ καΐ δ "Απόστολος , δτι *0 νόμος 
πνευματικός έστιν. ΕΙΘ* ούτως άνάβλεψον εις τδν 
ούρανδν, κα\ είπε* Κύριε, πιστεύω τοίς λόγοις σου* 
ούκ αντιλέγω, άλλά θαρρώ τοΖς λόγοις τού αγίου 
Πνεύματος. Σϋ ούν, Κύριε, σώσον με, δπως εύρω χά­
ριν ενώπιον σου. Έγώ γάρ άλλο τι ού ζητώ, εί μή μόνον 
τού σωθήναι, δπως τύχω τού ελέους σου, εύσπλαγχνε · 
δτι σοϋ έστιν ή βασιλεία καΐ τδ κράτος είς τους αίώνας, 
αμήν. Κτήσαι δέ κα\ ήσυχίαν, αδελφέ, ώσπερ τείχος 
όχυρόν * ή γάρ ησυχία ύψηλότερον σε ποιεί τών παθών · 
σϋ γάρ άνωθεν πολεμείς, αυτά δε κάτωθεν. Κτήσαι ούν 
τήν έν φόβψ θεοϋ ήσυχίαν, καΐ ού μή σε βλάψη πάντα 
τά βέλη τοϋ Έχθρου · ησυχία γάρ φόβψ Θεού συνεζευ-
γμένη άρμα πυρινόν έστι. ΚαΙ πειθέτω σε "Ηλίας ό 
προφήτης άγαπήσας τήν ήσυχίαν, καΐ τδν φόβον τοϋ 
Θεοϋ, άναληφθε\ς ώς είς τδν ούρανόν. ΤΠ ησυχία, προ­
κοπή μοναζόντων* ώ ησυχία, κλίμαξ ουράνιος* ώ ησυ­
χία, όοδς βασιλείας ουρανών * ώ ησυχία, κατανύξεως μή­
τηρ * ώ ησυχία, Εσοπτρον αμαρτημάτων, ή δεικνύουσα 
άνθρώπψ τά πλημμελήματα αύτοϋ * ώ ησυχία, ή δά­
κρυα μή έμποδίζουσα * ώ ησυχία, πραότητος γεννήτρια · 
ώ ησυχία, ταπεινοφροσύνης σύσκηνε* ώ ησυχία, φόβψ 
Θεού συνεζευγμένη, οιανοίας φωταγωγέ· ώ ησυχία, λο­
γισμών κατάσκοπε, καΐ διακρίσεως σύμπονε * ώ ησυχία, 
γεννήτρια παντδς αγαθού, νηστείας έδραίωμα , καΐ γα­
στρίμαργος έμπόδιον · ώ ησυχία , σχόλασις προσευχής 
και αναγνώσεως · ώ ησυχία, γαλήνη λογισμών, καΐ Λ Ι -
μήν εϋδιος * ώ ήσυχια, άμεριμνία ψυχής * ώ ησυχία, 
ζυγδς χρηστδς κα\ φορτίον έλαφρδν, άναπαύουσα καί 
βαστάζουσα τδν βαστάζοντα σε * ω ησυχία, ευφροσύνη 
ψυχής καΐ καρδίας * ώ ησυχία, οφθαλμών κα\ ακοής καί 
γλώσσης χαλινός * ώ ησυχία περπερότητος άναίρεσις, κα\ 
αναίδειας έχθρα* ώ ησυχία,δεσμωτήριον παθών * ώ ησυ­
χία, πάσης αρετής συνεργέ, άκτημοσυνης πρόξενε, χωρίον 
Θεού καρποφορούν καρπούς αγαθούς* ώ ησυχία, τείχος 
καΐ όχύρωμα τών βουλομένων άγωνίσασθαι τήν βασι­
λείαν των ουρανών. Να\, αδελφέ, ταύτην κτήσαι τήν 
καλήν [820] μερίδα, ήν Μαρία έξελέξατο. Αύτη γάρ ή Μα­
ρία έγένετο υπόδειγμα τής ησυχίας , παρακαθίσασα 
παρά τοίς ποσΐ τού Κυρίου, και αύτψ μόνω προσκολλη-
θείσα. Διδ και έπήνεσεν αυτήν ό Κύριος λέγων · Μαρία 
τήν άγαθήν μερίδα έξεΛέξατο, ήτις ούκ άφαιρεθή-
σεται άπ' αυτής. Βλέπεις, αδελφέ, οία έστίν-ή ησυχία * 
δτι αυτός έστι, κα\ επαινεί · τδν κτώαενον αυτήν ό Δε­
σπότης ημών Θεός. Ταύτην κτήσαι, άοελφέ μου, καΐ κα-
τατρυφήσεις τοϋ Κυρίου σου, παρακαθεζόμενος τοίς 
ποσιν αυτού κα\ αύτψ μόνψ προσκολλώμε νος, ίνα λέγης 

' Fort, δτι αυτός έστιν δς επαινεί. Savil. voluli δτι αγαθή 
έστι, χαί έπ. τήνχτωμένην αυτήν. 

κα\ σϋ μετά πα^όησίας · ΈκοΧΙήΟη ή ψυχή μον 
οπίσω σον, έμον δέ άντελάΰετο ή δεξιά σον. Δ ι ά 
τοϋτο ώςέκ στέατος καϊ πιότητοςέμπ.Ιησθείΐ} ή \''νχτ\ 
μου. Ναί, αδελφέ μ ο υ , τ α ύ τ η ν κ τ ή σ α ι τ ή ν μ έ λ ι τ ο ς γ λ υ ­
κύτερα ν. Κ ρ ε ί σ σ ω ν γ ά ρ ψ ω μ δ ς έ ν ά λ α τ ι η σ υ χ ί α ς καΐ 
άμεριμνίας, ή π α ρ ά Ο ε σ ι ς ε δ ε σ μ ά τ ω ν π ο λ υ τ ε λ ώ ν έ ν π : : -
ρ α σ μ ο ί ς και μ ε ρ ί μ ν α ι ς . "Ακουε τ ο ύ λ έ γ ο ν τ ο ς Δ ε σ π ό τ ο υ 
θεού* Αεύτε πρός με πάντες οί κοπιώντες καϊ πε-
φορτισμένοι, κάγω αναπαύσω υμάς. Ά ν α π α ύ σ α ι γ ά ρ 
σε θέλει ό Κύριος άπδ μ ε ρ ί μ ν ω ν , ά π δ θ υ μ ο ύ , ά π δ π ε ι - . 

ασμοϋ και Ολίψεω; τοϋ α ι ώ ν ο ς τ ο ύ τ ο υ ' ά μ έ ρ ι μ ν ό ν σε 
έλει Ϊ\ΊΙ: της π λ ί ν θ ο υ ρ γ ί α ς τ ή ς Α ι γ ύ π τ ο υ * ά γ α γ ε ί ν 

σε βούλεται είς τήν έρημον, τ ο υ τ έ σ τ ι ν , ε ι ς τ ή ν ή σ υ χ ί α ν , 
όπως φωτίση τάς οδούς σου τώ σ τ ύ λ ψ τ η ς ν ε φ έ λ η : , δ π ω ς 
ψωμιεϊ σε τό μάννα, λέγω δή τ δ ν ά ρ τ ο ν τ ή ς ή σ υ / ί α ς 
και άμεριμνίας · όττως κ λ η ρ ο ν ο μ ή σ η ς τ ή ν γήν τ ή ν ά γ α -
Οήν, λέγω όή τήν άνω Ι ε ρ ο υ σ α λ ή μ . Ν α ί , α γ α π η τ έ , 
ταύτην αγάπη σον, ταύτην κ τ η σ α ι , δ π ω ς τ ε ρ φ θ ή ς έ ν τ ή 
όδψ τών μαρτυρίων τοϋ Θ ε ο υ , ώ ς έ π \ π α ν τ ϊ π λ ο ύ τ ψ . 
Ν α ^ , αδελφέ, κτήααι τήν ή σ υ χ ί α ν μ ε τ ά φ ό β ο υ θ ε ο ϋ , κ α ι 
ό Θεδς τής ε Ι ρ ή ν η ς Εσται μετά σ ο ϋ , ψ π ρ έ π ε ι , δ ό ξ α ε ί ς 
τους αίώνας. Α μ ή ν . Παρακαλώ ο ύ ν , α δ ε λ φ ο ί ή γ α π η -
μένοι ύπδ Κυρίου, σ π ο υ δ ά ζ ε ι ν η μ ά ς κ α θ ' έ κ ά τ τ η ν ή μ έ ­
ραν τ ή ν τ ο ύ τ ω ν μνήμην π ο ι ε ί α θ α ι , λ έ γ ω δή τ ή ς ελπίδος, 
τής πίστεο^ς, τής αγάπης, τ ή ς τ α π ε ι ν ο φ ρ ο σ ύ ν η : , τ ο ϋ 
σφραγίζεσθαι πάντοτε έν τ α ί ς ε ύ χ α ί ς τ ο ϋ Θ ε ο ύ , κ α \ τ α ί ς 
μελέταις τών θείων Γραφών, κ α \ τ η η σ υ χ ί α . Τ α ύ τ α γ ά ρ 
ύμίν παρόντα κα\ πλεονάζοντα, ο ύ κ α ρ γ ο ύ ς , ουδέ ά κ α ρ ­
πους καθίστησιν εις τ ή ν τ ο ϋ Κ υ ρ ί ο υ η μ ώ ν Τ η σ ο ΰ Χ ρ ι ­
στού έπίγνωσιν. Χ ρ ι σ τ ι α ν δ ς γ ά ρ , δς ου κ έ κ τ η τ α ι τ α ύ τ α , 
τυφλός έστι, μυωπάζων, λ ή θ η ν λ α β ώ ν τ ώ ν π ά λ α ι αυ­
τού αμαρτημάτων καΐ σ υ μ β έ ό η κ ε ν α ύ τ ψ τδ τ ή ς α λ η ­
θούς παροιμίας, Κύων έπιστρέΟας έπϊ τόνϊδιονέμε-
τον καΐ, ΎΤς Λουσαμένη έν χνΛισμφβορδόρου. Δ ι ό τ ι 
άποφυγόντες τά μ ι ά σ μ α τ α τ ο ύ κ ό σ μ ο υ , ώ ς γ έ γ ρ α π τ α ι , 
καΐ ταύτα έν τώ άγίψ λ ο υ τ ρ ώ ά π α ρ ν η σ ά μ ε ν ο ι , και έ ν 
έπιγνώσει τού Κυρίου ημών ' Ι η ι ο ϋ Χ ρ ι σ τ ο ύ γ ε ν ό μ ε ν ο ι , 
ειτα πάλιν τούτοις έ μ π ε π λ ε γ μ έ ν ο ι ' γ έ γ ο ν ε ν α ύ τ ο ί ς τ ά 
Εσχατα χείρονα τών πρώτων. Κ ρ ε ϊ τ τ ο ν ή ν α ύ τ ο ί ς μή 
έπιγνώναι τήν όόδν τ ή : α λ η θ ε ί α ς , ή έ π ι γ ι ν ώ σ κ ο υ σ ι ν ε ί ς 
τά οπίσω πάλιν ά ν α κ ά μ ψ α ι . Ο ύ κ ο ύ ν , α γ α π η τ ο ί , π ι σ τ ο ί 
δούλοι κα\ έκλεκτο\ σ τ ρ α τ ι ώ τ α ι Θ ε ο ύ , Χ ρ ι σ τ ι α ν ο ί , άνα-
λάβωμεντήν πανοπλίαν τών π ρ ο ε ι ρ η μ έ ν ω ν έ ν τ ή καρδία 
ημών, και καθ' έ κ ά σ τ η ν α ν υ π ε ρ θ έ τ ω ς μ ν ε ί α ν αυτών 
ποιούμενοι • όπως ο υ ν η Ο ώ μ ε ν ά γ ω ν ί σ α σ θ α ι τδν > 
αγώνα, κα\ καταπάτησα», π ά σ α ν τ η ν δ ύ ν α μ ι ν τ ο ύ Έ χ θ ρ ο ν ί ' 
ίνα ρυσθώμεν άπδ τής οργής τ ή ς ε π ε ρ χ ό μ ε ν η ς έπ\ 
τους υίούς της ά π ε ι θ ε ί α ς , καΐ ε ύ ρ ω μ ε ν έ λ ε ο ς κ α \ 
χάριν έν τή ήμερα τ ή φ ρ ι κ τ ή ε ν ώ π ι ο ν τ ο ύ δ ικα ίου κ ρ ι ­
τού, τού αποδίδοντος έ κ ά σ τ ψ κ α τ ά τ ά έ ρ γ α α ύ τ ο ϋ · ψ π ρ έ ­
πει δόξα, σύν τώ π α ν τ ο κ ρ ά τ ο ρ ι Π α τ ρ \ , κ α ι τ ώ Λ α ν α γ ί ψ 
Πνεύματι, νϋν κα\ άε\, και είς τ ο ύ ς α ί ώ ν α ς τ ώ ν α ι ώ ­
νων. Αμήν. 
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frciium! ο miiee, petulanlioe exiiium , et impudcii-
Γι.-c inimica: oquies, carcer aniini morborum! ο 
quies, oinnis virtulis auxiliairix, pauperlatem vo-
luniariam concilians , ager Dei fnictus ferens bonos! 
oqaies, murus et prxsidium eorum qui vnlant 
pngnare pto regno coeloium! Eliam, fraler, lianc 
posside meliorein pariem, quam cl^git Maria. H;cc 
quippe Maria exeinplum esl quielis, srdeus ad 
pedes Doiuini, el ip>i soli baretis. Ideo laudavit 
eam Domiuus dicens : Maria optimam partem elegit, 
qutB non auferetnr ab ea (Luc. 10. 42). Vides, fraier, 

Sualis res sit quies; quandoquidcm Dominus nosicr 
cu» laudat eum qui possidei illam. Hanc posside, 

frater mi v et dcleclaberis tu Domiuo luo, sedens ad 
pedos ejus el ipsi soli lixrene, ul dicas el tu cum 
fiducia ; Adhcnit anxma nua posl te t me sutcepit dex-
tera tua. Idco Sfcut ex adipe et pinguedine repleatur 
nmma mea{P*al. 62. 9.el6). Eiiam, fralermi, hanc 
possidc mette dulciorein. MeHor eet enim bocceHa 
in sale qmetis el Iraitquiitilatfc , quam Uula fercula 
in lenlaiionibus. Audi Domintun Deum diceulem: 
Veiiite ad me omnet qw laboratis et onerati ettU, et 
ego repeiam vot. (Matth. 11. 28). Te eniin qtiiescere 
vull Dominus a sotliciliidinibus, ab ira, a tcniaiione, 
a iribulalione htijus sarculi. vnlt le non aolliciUiii) 
esse cirea Uteriiium optis iEgyp l i : voli tc ducere 
in descrium, id est in quietein , ut illiuninel vias 
tuas per columnam nubis, et del tibi manaa in 
cibum; neinpe panem quiclie et Iranquillilalis; ul 
poesideas lcrram bouam, nempe Jerusalem super-
nam. Eliam, ditecie, banc posside, ui delecleris i i i 
via le&iimoaioruio Oei, sicul iu ottiiibtts diviiiis. 

94« 

Quietem posside, fralcr, cnm limore Dci : ot Dem 
pacis erit tccum, quem dccei gloria in ftrctila. 
Amcn. Rogo igilnr vos, fralres a Domino dilecti, ul 
siodeatis quoiidie hornm memoriam haberc, spei 
uempe, i idc i , carilalis, bumiliiatis, ul signelis vos 
semper in oralionibus Dei, in medilalinnibus divi-
ttaram ScripAurarum, el in qiliete. Hrc quippe , si 

i^rxscnlia stnl et abundeni, ηοιι otiosos vos cl i t i -
ruciuosos exhibenl in cogiMlione Oomii»i nqsiri Josu 

Clirisii. Chrisllanus enim, qui lixc non possidet, 
csccus esl el nuians, pristiuonim peccaloruni siiorum 
obliius; et couti^it ei id qund iu vcro proverbio 
ftTtur : Caui$ revcrstu ad vtmilum, ef, Sut lotain 
wlutnbto luti (2. Petr. 2. 2 i ) . Idoo qui fugcrtinl in-
qtiinamcnia mundi ut srriplum esl, illisque in san« 
cio lav.icro almegalh, ad cogidlionem Domini irnsiri 
Jcsu Clirisli sunt deducti : d«inde rursus iisdeni 
coinplicali βιιηΐ, facta sunt ipsis novissima pojora 
prioribire. Melhis fuissel ipsir non cognoTisst viam 
verilaiis, qiiam ρο>ΐφΐ3ηι cognavcrant ad poslpriom 
rursuin deflcclcre. liaque, dilecti, servi fidcles et 
oiecli mililee Dei, Cbrislianu aeeumamus in cordi-
bus noslris supra dictorum armaluram, el quolidi* 
sine inlermissione memorlim eoruin recolamiis, u l 
possimus bomim cerlamen ccriare, et cnnciilcare 
omnem potenliam inimici, ut libcren.ur ab ira ven-
lura siiper filios imiuorigeros, et invenianms mi-
sericordtam ot graiiam in iremeuda die coram jiisio 
Judicc, qui roddet unicuique sccundum opera sua : 
qtietn decel gloria cum omtitpoieuie Palre et *an-
ciissiino Spirila, nunc el 8emj>cr, ei in saxula saccu-
lonim. Amen. 

MONiTUM. 

DIONITUM 
AD ENCOMIUM SANCTI GREGORIi , 

ARMENORUM ILLUMINATORIS, 

QUOD IN MANUSCRIPTIS ARMENIS SANCTI JOANNI8 CHRTSOSTOMI NOMINK ClRCUMFBRTUR. 

Rera prorsue novam hic proferimus, qtue ingenlera 
hane opertiio Chrysosiomi scriem apte claudere pos-
ei t ; encomium nempe sancii Cregorii Armeniac i l lu-
minatoris, quod in manusoripiis ArmenisBibliolhecx 
Uegiae habelur, %i a D. Abbat* de Villefroy, lingua-
rum orieiilalium periua io&i^ni, ex Armeua in Laii-
nam linguam iranslalum, mibique oblatum fuil. 

Habiu autem ferlur baec concio Kokisi, qus erai 
tirbe Anneniie Minorie, quse^ae in ediiis el in manu-
srriptis Operum sancti Joanuis Chrysostomi KOWXOU9O«, 
Cocutus, api>cllalur. Ιιι Yaticano Umeii Godice Κ·χ/ον-
aoiCuccumu semperlegitur; in Ilinerario ilem Anionini 
frequenlissirae Cocutus scribilur. Cocusi igitur, sive 
Cucusi exsol Chrysostoinus, ab episcopo, el a Dio-
scoro quodam altisoue Anuenis, cum lanla benigniiaie 
cxceplus fuit, ul hoc beneficio, inquil i l le , touim 
ejtsilii nioftrorem abstcrgi posse viderclur ; quin et 
episcopus Gucusi episcopalem ipsi sedem suam con-
cedere voluil, neque neganli facile obleinperavit. 
Poslquam vero Isaurorum incursione pulsus, Arabis-
sum ArmeniaB Minoris urbem transfugere coacMis est, 
ab Olreo istiug urbis episcopo cum tanla exceptus 
fuil humanitate, ut inler amicissimos illum deiuceps 
numerarit. Hinc inagna il l i semper fuit cuni Armenis 
socielae, amiciiia atque fainiliarilas. 

Rogalu autom Dioscori cujusdaai cpiscopi, qui 
consanguincus erat sancti Gregorii Illuininaioris, tit 
ferlur in lilulo, lioc cncoiniom edidil, imo eiiam ad 
populum habuil in die feslo ejusdem sancli. Hactenus 
onmia quadrant. Verum quaeslio jam movebilur, an 
vere sii Cbrysostomi necne. Eiordium ccrte nihil 
liabcl a Chrysostouio alienum : venim in progressu 
loi Uniaque occurrunl Chrysosionii more alque siylo 
dissonantia. ni lanto doclori nemo adtcribere ausit : 
piileum netnpe el fossain lo(juenleni, serpenles r t 
dracones orauies, Tindatem regcm in aprum conver-
sumT ci porienla siinilia : q u » lamen ipsa in Vita 
sancli Gregorii llluminaiorie legunlur, cuius ViLe 
manuscriptos dtios Codices vidi, allerum BibIiolhec;r. 
R<*giae, allerum Coihlinianae. Posset fortasse dici 
Gbiysostomuin concionem in laudem sancli Gregorii 
llluminatoris babuissc; sed illani ab Armenis ila 
iminulatam fuisse, ni jam Chrysostoini elylus ibi fere 
nusquam corapareat. 

Ul u( res est, nou ingralum leclori forc pnto quod 
hoc opusculum prolulerim, lum quia in concionis 
dccarsu quaedaro de Armenia, paucis nota, memoran-
lur ; lum quod in erudilis nolis doclissioii lnlorprelil 
non pauca scitu digna occurrani. 
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ENCOMIUM 
S. GREGORTI, ARMENORUM ILLUMINATORIS, 

AUCTORE SANCTO JOANNE CHRYSOSTOMO; 

EXCERPTUM 

E X D - J A R R I N T I R , S E U H O M I L I A R I O A R M E N O B I B L I O T I I E C J E R E G L E NOTATO L I T T E R A C. 

EX ARMEftA LINGU Α IK LATINAM TBRSUM ΛΝΝΟ 1 7 3 5 . 

MOJVITUM INTERPRETIS. 
Anlequam titalum, buic Encomio in manuscrlplo 

φκ» usi sumus appogiium, instribamus, oper& pre-
liuin esl lecloreui admonere, lioc Encomium in aliig 
eiiam duobus D-jarrinUr aeu Homiliariis Arinenis re-
pertri. 

PrnRum eorum in^entis est molis, et daccniis » b -
ItiiH* et ampliug anttt* videttir eiaraiuin, quod tiiera 
Α ins igi i i iur . 

Alierum vero maximtjm eel volumen, ex ea forma 
quam vocant in-fotht qimd videlur esse decimi vel 
umlecimi jkrculi et litcra Β nolaliir. 

Curo aiilem titulus huic Encoiuio in illfaafettiliariis 
Artuenig appotiiits, locum ei occagioneiu tnijteqca-
tionia doceal, baud ingratum fore lectori conOdimus, 
si Iilulu8uterque tquem iu illis D-jarriiUir iiacius *um« 
octdig ejus subjiciatur. 

TITULUS ENCOMU QUOD LEGITUR III MANUSCRIPTO A . 
Joannis Chrysottomi termo de vita tt suppliciit tmcti 

Gregorii, Majoris Armemm patriarctuB, dieiu$ Kolasi, 
ηπαε e$t Armenorum urbs (dum extul ibi degebatL effla* 
gitante oiiodam ephcopo et doctore Armeno, qut tancli 
Vregorit consanguineus erai, el Diotcorus wocabalur; et 
postulante mogno c«la, qui congregaim er*l Kokm t » 
die festo tancli ΙΙΙηηάηαΐοη* parlium Orientatium. 

TlTCLUft EMCOMII QUOD LEGITUR IN MANU8CRIPTO B. 
Beati Joannii Chrytostomi Homilia dicla de vita et 

iupplidii magni pulnarchm et martyris Gregoni Arme-
norum JUuminatorU, Oronuntiata Kokin, quat esl Ατ· 
tuenue nrbt (dum erat ibi in ex$ilio)% eMagiumte quodam 
doctore Η epi$copo Armenorum, qui Diotconu vocoba-
tur, aique cotuan§umetu erat martyni Gregorn; potiu-
tanlibns queque magno cottu ti copiota plebe, qui ab 
eodem tancto peiebanl, ut llluminatorii partium Orie*-
w|i{uj» in ejut die fetto memoriam faceret. 

Titulumct encomium nunc accipe ut habentur in Codice quiA trecentis circiter abhinc 
annis conscriptus videtur et littera C innotescit. 

Sermo sancii Joannh Chrytottomi Conitantinopolis 
episcopi de nmcto lllummatore Magno Cregorio, 
Ponlifice Dei notiri. 
Procemium. — Ut diversi sunt mullhilicis generis 

Hores qui provecto veris tempore foliis diversicolori-
bus oruantur : ita variuin esl el abtindans eticomioni 
vironnn, qut divinis pradid sunt dolibus, quas cer-
nere (antuin nculis alque in apotlieca mcnlis coacer-
vare non sufflcit; mons eiiim ideo colligit ei lingua 
enarrat, ul qnamplurimis siinul largialur. 

Ingrediens igiior in floriferas virluiuin areas stre-
nni marlyris el snpplicia perpessi, solis splendentis, 
vl pontilicis Armenix Majoris IHiiminalons; pn>ten-
donsque mentis ocirios super florigerum πιιο fnfgel 
dectis : nftbcio utrum ea, qune eomplectt quidetn pos-
sum, encomio eapicnter digesto proseqiii possim; 
iuilit nauiqiie desidcnum esl oinnta cohgerere, vereor 
tamen ne pluriina milii excidaut. 

Jam vero apiculx, a l is prxdax levibus, l>eatus ille 
similis merito mibi videlur. El sane tit &dtniraiionc 
dignum esi apiculae opus, ila et sancli Gr«gorii vinn-
lcs animos rapiunt: utqne nemo T a l e i stvpcndtjm 
illius laborem aut sermerie atit iugenio assequi, iia 
et sancii htijus dotes exiinias eiicoioio proseijui ne-
mini concedittir. 

Queinadinodum aulem apis, Iicet sponie feraiur m 
uniyersos floree ul eos ambial, non polest lawen euc-
otnn omnera iMorum, ob virium lenuilalem, aspor-
tare; ideoque seligit ca, quae in medio florum eini-
cant et subiiliora sunt, ui alis suis congreget aique 
uule mellb faYum coniiciai: iia ei ego ea, quac coia-

idecti potero, coacerrabo in mente, et sermone pro-
eram, nt odore suati nares recreem eorura qui sa* 

cra celebrant mysieria el sancti Gregorii encouiiuin 
audire gestiunl. 

Per tormenta sua Gregorius Armemam dttmis et ve-
pribus hirsutmn, contutum floribus et pomiferh arbori-
btti hortum efficit. Doctrina wncti Gregorii llluminato-
ri$. — Jam vcro quomodo appellabo poniificem hunc, 
uisi solem in partibus Orientaltbus uasceniem, cujua 
radiorum splendor usque ad geittem Graccorum per-
ligil? Ο prodigium! Si quis horium planiis inserium 
velil, Fpinx primum exscindtintiir, evellunlurqne 
noxia: radices, nec sine aliqua difiicullaie horlu» ille 
planiatur : sed raagni martyris et siipplida perpeasi 
pontiilcis borlue in medio spinarutn germinavil, ad 
cxlum usque periigit, ct angelicos emisil flores, qiw-
rum folia speciosis nilebanl coioribos : ιιοιι eqtiidein 
spinas t carduos et alias noxiarum herbarum radices 
exscindendo el projiciendo, sed eas in suaveolentes 
florcs et arbores pomiferas iransfonnando, rhamim 
reddidit poma ferentes odorifera, cardtiisque dedit 
Qt rosas ederent et flores speciosoe alque fragrattiem 
emitienles odorem. 

Felices Ripheimem et Caianam pnedico: qus,CBin 
radiccm sumpsl&sent, unde propagines orla* sunl el 
louge lateque diffusx, inlraverunt in Majorem Arme-
uiam, cujtis ne miuiiniis quidem angulus proteelione 
ramomm illarum deslituius fuit. 

Ο prodigium! bomo corporeus incorporeis agmini-
bus simiiis est; imo, si sic loqui l icel , angelicis po-
lior apiriiibus. Uoruia enim ncque corpua ueque 
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titembra supplicits et doloribus obneiia sunt; iUe 
vcro in sc dolore* admisil et lormenu qnnc, perinde 
aique il l i qni corporis sunl expertes, perlulil. 

Prxierea et alia mulia sunt in eo genen •irlulum. 
Similcm eoim illmn Peiro el Paulo diccre ausm. 
Namque sicnl ill i magnis coiialibus, magnaqtie virlute 
plagas Occideniales ab idololatria revocaveruiit ad 
viam qux ad cognhioneni Dei perducil: ila el beaius 
Gregorius Onenlales partes pr.cdicaiione illusiravit. 
Docuil enim illas colftiiduai es«e Palrem, Filiun» et 
SpiriltiiD sanclum : Verbum a Palre indi\ iduum as-
eumpeisse rorpus ex Virgine: perfeclum Deum fa-
citim esse bominem pcrfectum, aique per naimlalem 
doloris exfieriem incorrtipiibile corpus assutnpsisse. 

Verbum Dei, inquiebal, qood esl eloquio tnajus, 
corpore ciiro crevisset, conversaiuin esi niler bomi-
ncs; et circumcisioucm, quain subieral, per bapii-
eminn abrogavil. Traditus cst pro nobis ille, qui a 
sinu Palris indivisibilis eral: clatum est euper cruce 
Yerbum el mortiium esi quidctn quanlum ad huma-
nam ualuram, scd iinmortale steiit el mansii quaii-
lum ad divinitaleiu quae in illo eral. Quia aiilem ex 
duplici naluni unus efficilur Ghrisuis, ideo inorleiii 
perpessus esl corpore, qtiod erai diviniiali conjim-
ciutn. Caro quae lormenta suslinuit, Deus erat, et 
iinmorlalis erat divinilas qiue corpus indueral. Divi-
niias carnem Deum eflecit, aique ila acqnabililer et 
plane cum Verbo unila fuit, ut illitd quod pro nobis 
iiioriuuin et sepuluiin esl, idem per diviniiatem re-
surrexeril et desiruxeril inferos. Illud cognoscite, 
illud adorate, quia illud (cum Yeibo coiijunclum) esi 
oiniiium Deue. 

Ea auiem est doetrina, qua superbam Ulam ei su-
porcilio-am gentem erudiebau 

Pradicaiw sancli Gregorii. Fidet ejus tn Deo. Sol m 
Unebrit julgen$yradix fidei et cceletth agrieola Grego-
riusett.—Talenla sibicredita hic muliiplicia reddi-
dit, non quideui duo pro unico, aut quaiuor pro duo-
bus, aui decein pro quinque refei ens, sed talenloruio 
inyriadas hicraius est, el idcirco a Oorniuo verba hxc 
audiit iEugey$erve bone el fideli$tquia in pauea huc-
usque fuitli /ide/ts, $upra multa le conttituam, inlra 
in guudium Domini lui (Uattk. 25. 11. **23). 

Beaium bunc aposloli nomine insignio. Is uaroque 
ca*teroriim iusiar aposiolorum, predicavit Deura ve-
rum, idola el idolorum lempla deelmxil, fteum ca?li 
adorare docoit, el &upcrsiitiosam erga crealuras ab-
rogando religiuiiem, cullum Couditons crealuraiu i u -
siiiuit. 

Is ardenti cum zelo librog Srriplurarum divinilus 
inspiralarom edocuil: bomilins. coiiscripsit (α) sa-
pienlia pletias > populosque quanipluciinos erudU 
vil (b). 

INovi Danielis uomen apiid^iie Gregorius oblinet. 
Sicnl cnim propbeta sancius a rege Babylonioruin 
poenas exegii, illumque velui bovem et sub fornia bo-
vis paslutn abegii in deserla : ita et rebcILem verilali 
Tiridaiem aprugna forma iudulum Gregorii preccs 
bumaiiae formai resliiucrutil. Fidem equidem babuit 
b|m nixnni, ci integraiii ul granum siuapis, ui quo 
ιιυιι poiesl corruplu vcrmis oriri , ncque grani viriu-
lent iiiummierc : verum fidein iia liruiaiii liabuit, u l 
id pui (icicndiiui confiderel, quodcumque poblubirel a 
l>eo; aitpie si dicerel iiiouli, Transfcr lo illuc, pro-
cul dubiu Iransfcrendum fore pro cerio lcuercl. ΛΙ>-
sii ergo, til uori credidcril homiucin api ugua foriua 
iiidutum prieri forniae posse resitlui. 

Ast egu virtiiu biiiic adinirandiim valdc suspicio 
sponie.,ue feror in cjus eiicomium : verum limeo ne 
laiiti viri laudibus tiupar^il oraiiu mea; ιιοιι ideo 
lamen a proposilo reccdere mens e*l: couiido enim 

(a) Vigiuti cl tree bomilias compobiiit, quas habemus in 
Cudice 0. Bihliolhecse Rcgi». 

<b) Innuil iostitulionein ad (Klem qnam scripsif sanclus 
Grcgwiits in gratia«u r*'gii> et regiii Aniicuue. Hsec fi«lei 
ex|»osilio reperiUir quoquc iu supra dicio O H U C C , φύ sai-
pius luil aiiuo ΧΪΛ: Aiuieu» 704, «l Cliimi 12dS. 

lentii4alem virium nicamro anhni promptittidinc forc 
siiperandain. Ea igilur, qi ;^ valeo d r p r o m e r e ex i i s 
in quibus iiianifcsiaUi esl dextera Dci, profcranu 

Ο ηονιιηι portenliini! sol iti aereo caelo a Deo con-
clusus, ab alio in lerras emitiit mdios : vcrum liic 
sanclus ex profunda, in qtia delcnlus erat r forca, 
radios stios in excelsa carlonim dirigit. Eum tnlucn-
ies angeli et arcbangcli felicem pronunliabant, eiqtie 
in fossa jacenli fainulabaiilur. Gorpus ejus videbaut 
in lacu, dum in cxVis fulgebal ejus sanciilas : corpo-
reus in cado, angelus in lerra : corpus habens, sinu 
corpore esse videbaiur : caeleslis Ιιοηιο, terresiris 
ai^eltis e cado coluunia ignis captit cjus in terra p c r -
l ig i l : illuminalor Arnieniac, fundamenltim slabile Gra> 
curuin (Arineniae Miitoris), aposiulus CbrisU , viani-
que pricmonsirans hoiuiuibus. 

Felicoin le dico primam, ο C.csarea Cappadocum : 
a te enim imposilionein manuuin acceptl inultnmm 
j)aslor populorum. Tunc aulem eodem virliitum splen-
dore fulgebant conseeralus et consecraior. 

l i i (Cappadoces) validis jam fundali erant radici-
bus; ei ille ipse solus radicem sumpsit, unde ali i f 

qui radicis expertes erant, suain acciperenl. Ibi niul-
i x colligebaotur fnigei ab operariie, qui olim inculla 
excoluerani: ille vero solus ipse operarius, uniea 
manu leneiis aratri stivnin, lerrascoinplures incultas 
verbo veriiaiis emolliebau Unico romere sulcos C H H I 
aperuissei innuincros, semen quintuplcx et inidtoe 
fruclus re tu l i l : atque pugiilo «eineo divinum appre-
hendens, digitU inlinila grana spar^entibiis, campoa 
eeminabal plurimfts. Tunc iti sulcis, unico laccno 
excisis, saix uuica manu fniget simul germinabam. 

lllic T i d e r e erat aultimnutn et ver, messem et are;e 
leinpus; et quaodo a d T e n t a b a t byems t unicmn spar-
gebat semen, nempe verbum Dei. At ccce diversae 
qux inde oriebanlur fruges adveriens, maluras alias» 
aliae maiurilate pingues in areain messis lerapore 
componabal, inlurabat, vanno mnndnbai, aiqtie 
componebat in acervos, ut cas inde iu borrea locie. 
deferret. 

De satuUo Gregorio in puteum serpentibus ei dr*~ 
combus referlum injeclo. — Quid quod hyems (Ar -
Dienia), qux acceperat ex seminibui florum fidei 9 

quibus per glaciem inlideliuiis ιιοιι licnerat proger-
minare, ipsmn semiuaioreio projecil inter e&iiios» 
veneno repiiiia ? 

Houiines, qtti cum saticto illo sermoncm et vnlmm 
cotnmunei babebant, moree iiidtieraiii scr|M}iitum: 
ai coulra, dracooes leUfcn arniailque vcneno milium 
bominaiu mores referunc, pcdeeque saucii eodeia 
quo morleiii inferunt ore liiigeiRee» obseqiiium ct 
exbibenl. 

Uuid lum ? Din perseveravil tempus liy«mis, et ec-
minaiorem, iu»lar seminis quod rigentc glacic saliim 
esi, periisse arbilraii sunt Armetii. Aperiiur fovea : 
qiixrebant corruptos loiius hominis artus; al mulla-
rum vocuni coiicenlus audiunt : lelnim ex draconi-
bus c i serpentibus odorem nares suaa pervasuriuu 
rcreintidabanl; at indc suavis odor, vetut ex borl» 
voJuplatis, exbalatur: ossa carie aseumpla quxrebaul 
octdis; s e d spleudenlem iu ejus facie solcm coiileiiv-
plaiitur : in fovea exanimein rcpuiabatil; asl etin>4 

velut in auguslissimo leiuplo, deainbulaiileiu inlitcii-
l u r : arlus fanie consumplos iuvcsiigabaril; sanuui 
vero el C4i lesti cibo sagiualum advciliiul: coinininu< 
lum dcniibtis draconuin corpus indagabant; sed eicu-
ralos ab ipeo serpeiiies admirantur, coniemplores 
couiemplos sese vidcnt ab eo quem dcspcxcranl. 

Pudoro suffusi erubesoebanl, cxckimabaiilqiic a l l a -
niti : Magnus esi Deus qyein pf.edical magnus Gre-
gorius. Iiifirmala sunt arma nostra ab i l lo , qnein a 
venenatis draconibus i n i i r m a h i m arbilrabamtir. Quiu-
eiiani, si defuissent draeones, ptr solam fainem» 
Tulurum erat ut absumerchjr corpus, quod indc nrU 
lus mortalis eripcrc poteral. Vcruin mirabilis cst 
Deus in saoctis suis, inquicbant, a d menicm Davidis 
p r u p l i e l a ) ; gloriiicalorai euiju »uo> glorifical. Admi* 
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ralmndi fttnim cmbescebant facitius, alqne dicebanl: 
Is queni in foream ei tenebras projecimus , nobis, 
qui cerle ii l i i lenebrarum eramus, veluti sol, illuxtt, 
nosquo d e l e i K i b r i s edticens, lilios lutis cffecit. b a 
niagiio ovinm Pastore, qui feniam pro torloribus 
ifoprccabatitr, edoetiis f u i l : nos etm\ lortorea ejus 
eraitws dum projicerelur in fovcam : at iHe, fulgens 
llluminator, vesiimento lucis nos ifiduil, pedesque 
nostros in viam pacis mirabiliter direxit. Nos ejus 
camiftces fuimus; hic vero pravidus paslor noster 
tU : iiic palcr iniaericors, oos (ilii in patrero rebelles, 
quin et parrictda? : litc divinie vallaius eral castri», 
• i l T a s m n t c m lupum ab #vium septo funda propelle-
ret; nos autatn aberrantes secsti sumiis lupum depo-
pulalorem, quem vulneraveral, practpitem egerai v 

et perdideral in siernjim : liie pa&tor opiimus, nos 
grex ivbcllis ct caul* deserlor: bic mcdicus; ims 
; i grolatiles properafimus eum, qui nobis medebalur, 
inlcrficere qu<>ad corpus, quasi iinposf ibile sit ira-
moriatem eum e&seqiioad animam. Hic pneibai ttobis» 
f » r a ? c i d e b a l q u 6 apinas i n via, quae docU a d eagnitio-
nem Dei; nos vero, cacci ei iricauli, cecidimus iu 
fovcnin perditionis, ei ulrnqne orbaii oculo pasiorera 
nosiruui pcrcuiienies io alttim injecimus pmeum, 
atque in cacitaie uosira persevemnles, nibii intel-
lextmus. Hic etai fcucerna lucens; nos aulem in ie-
itebris sedcntes ιιοιι insisiebamus ardenli vesligio-
rnm ejus splaiidort: bic Uei servus eral; a l i l l a , 
qiue deos appellabanttis, erant crcaiyra senri boini* 
niini; ideoqiie kic setvus Pei dcys, quo? colcbamus, 
icpulit, 

Gorda noatra excftcabaniur, c i non infcMigeha-
nHig : coroprehendiinus eniw eiim et in profunduirt 
abyesum tkmwimui; aique eodem insianli vidiinus 
•lerrw profunda in se conlinere eolem, «jui n o b i s a f -
fulgebal. Pruvidi docluris nostri corpus praidam fore 
lerarum arbUrab:>mur; at vidimus j l lud a serpenlibus 
et dracoajbus observatum, insiar Adami recen* 
<*· eati, ie quem, ayile Irausg-ressioiiem p r i m a m , n u l -
lam el aerpeales ei basilisn uocendi poiestaiein hn-
! > e b a i i t ; nos vero, qiii prxvaricalionem Adie scctati 
Mimiii, a fcrii despiciuiur. Nos polestatera in fidei 
iHttira» priucipem dracotiilms conlulimus : ai debili-
talain vidimug illorum viriulem qui , columbarum 
i u » l a r , placide geinebaiil; suisque linguis, quibug o b 
Ad.t prrvatiralioneiii datuin fuil calcaneo msidiari, 
hmoeeafi Chrisli discipnlo adblandiel>anliir. 

Quidergo diceinus? aulquoniodo patere audcbunt 
piipillui oeulorum iiosU-orum, aspicere et intiieri 
inhericordera palrem noslruin, ui ab eo veniain de-
ppocenjur, qui inaumera in eum convida furcniea 
congcssjunus ? Yeriimiameii quia in ejus corde nolla 
oral siuiidlas; ideo roiilidamus, curramus ad oslium 
fovea.*, kbique dicamus : Exi ioras, serve Dei, el sub-
jice libi servos luos, qni i» le poleslalem accepera-
niiia ajb CQ quem conlerebas 111 abyssb», dum profun-
daiu descendebas in fuveam : ei sicui a Magistro lno 
«doclus ^s» siiniliter ei fac emii discipulis luis. 

Asccodc, w a g i s t e r bone, i u Armeniam, apud nos 
qut visi suiiuie sccunda ^abylon. Naniquc, p r o for-
uacc, acce«udimus fovcaiii > iu ( p i a m , loco ignis ar-
denlia, venenatos iniintsiiuus dracones, qnoruiti virus 
exsiinguebaiit, in muduiii roris, vii luies \ux : inlcr 
morlifecaoi serpemum el b a s i l i h C d r u m ilainmam in-
redebas : spbaules igneni draconeg coutulcabas pe-
dibue, alque vidcbaris redivivus Aiiauias, Azariae el 
Misael, duin individuam cokbas Τriiiilaiein, cui non 
credeUioius. Crediinus iiuiio et laudamus cum rege 
Babylouiorum Nabucliodooosor, qtiafidoquidcm d i -
vinuni in uiedio fomacis rorem advcrlimus. 

Exi foras, serve Dei cxcelsi; per te cnim credidi-
inus el coidilemui* ratrem, Fiiiuui el Spiriluin san-
ciuin : egredere ex fovea lua , et gloriiica illum qui 

Il u r i d e a D l e n i t>e gloriflcavil • leque maximo affecit 
onurc. Divinain l u a m exudle v o c e o i , el dic : Deum 

coiiie, queiu ego lib^rc praidicavi: Ule esl crealor 

omnkim, qt>i roe a pcetiferis dracoiiibus servavit 

Egrtdere , ηοτβ Daniel, ei Sadoc (α) regi Babylo-
QIS, id ett, Armenitt, ostendc te qui projectus es in 
lacum, non inler duos lconcs quid êra t sed, quod 
magis eel, inier ferocissimas belluas. Omnis enim 
fera quamvis arlus confringat, fieri lameo \mcH vit 
quis semel aliquando sauilali resliiuatur : ai venenati 
el pcsliletiies dracones ROB confringunt corpus ne-
qne mutilaiit, sed t instar acicul.e cujusdani v pwii« 
g^ndo, mortem invUbilem affcnmt. Tu vero incolu-
mis evasisti, neduni ab illis inlcreroptus fueris. 

Yerura ha?c ea siml omnia, quae forsan illis eral 
ad mantim sancto dicere : nos auiem, suppliciorum 
ejus causam in medtnm afferenies, encomiuiD pro-
setiuainur. 

Gregoriui varnt tQrqutlur SHppUeiU; m puteutn 
terpeutibus ei dracombus refertum injiciturK— Tirida-
les rcx ob parentis sui ca?dein ftirebat; ci ideo acer-
blssimis tormenlis el cruciaiibus, verberibus et cor-
poris intcr asseree compressione pcclinibus ferrcis^ 
el omni dirorum suppiiciorum geuere, qune pariebai» 
furor, Gregorhun torquebal. Martyr autem sanclus 
illa propler aniorem Jesu Clirisii Domini itostri 
apoiile perfereus, carnilices sic alloquebalur : Sup-
pliciis ci cruciatibus lorqucor a vobis, qui carnalia 
cliligeiUPS bac vita pofiiiiini, qune somno similip, craa 
evatiescet, aique vi lx immorlalis spe precidiuiini ι 
aet ego ad boram patior proeo, qni pro me perpessus 
esl tormenta; idcoque patcl iiumorlalis viia necuon 
et paradisi, suave.% exbalanlis odores, voluplas: itluc 
ingrediar, el iltlns lixres Aam in aeiernum. Gaudia 
pcriusus illa bcneiiciuni esee reputo supplicia, quse 
ιιι me congerilis, ei essc milii detrimeulo arbitraroini. 
Quamvis enim ititer asseres mcmbra ei ossa mea 
moineiiiajieQ dulore conteratis, exinde tamcn sana 
epioa eva<lam; attpie velul palma lirmis uixa radici-
bus, mulios longe laleque surculos proferens, venu-
eta foliis, floribu&elcgans, quibus marccscere ntmi-
quam conlinget, exaliabor coram Factore nieo, alque 
vernans cl densa iu viridario horti, matiu Dei consiiiA 

la*ta fulgebo. Licct enim capile dcorsum verso ma-
cbints ciudelilcr buspcndar, e\ eojnniinuar intci 
asscrcs, •',οηΠϋο lanien futunim ut t po&t exigiium 
doloris spaiium, capui usqtie in ca>los coram factor^ 
nie«» efferam. Qurneliain objiciar fcrts et nrsis velul 
tolideiu insirumenlis suppliciorum, quibus corpus 
meuin constunaliir : Gduciain babeo diadema aurcum 
el oriiaiam coronam mihi ab iltts connecti, quaro 
aplabil capili nico Rex cadeslis, cum supcr spousa: 
Ibaiainuiii sedere mihi dabiu Quid qnod bic sanguis 
e coipore meo emanans tingit milii purpurcam et 
cacLMiwam iiiiinorlalilalis irabcam , qnx nou mar-
ce^cei ιιι anernum? llac ca suitt omuia qux mariy-
rCtu docuit reS(>ondcrc. 

Qaid p>stea? Nundum imuianiiate sua saliatus 
Tindaies, quantumvis vtnctum et iTuciaium Grego-
piuin tenent, atqtie quasi cuin i i s , qua? anle acia 
crai»it c<diuireiUiatn babcreni i l l i cruciatus: Profectu, 
iiiqnit, Hlius est Anaci c gcnere Pariborum, qiri |»a-
ircm mcuin Chosroem iuteremil. Jiil/Clquc Tiridaies 
Grcgoriuui pedibus vinclum, vinclumquc manibus ei 
collo abduci iu provinci.t- ArarateusU arccin ( 6 ) , ibi-
quc in prufuiidain foveani detrudi. 

Ο amens! itiquiebat fursan sanclus Gregorius : si 
eniin paier meiis gladio aggressiis esl impiura |iaireni 
tmnii, ille ιιοιι solum occisus esi, c l irausilorium 

(«) Licei νυχ isla nou videalur Armena, veru Umen p<>-
tesi cx Aruienoruin i| sorum iiUorpreUilione Justus, ;/<Mf-
fia.lHS, iiwocens : iia wt srasus sit, et wnocemeni rrgi 
nubijiouis, id ed, strmeniat, oslettde te. Non enim VKJ«> 
cur Saduk noiuinetur TuitLles, quem nuliiLi bic vocaiU 
Aiiueui Godices. 

((») scil. Artaxalam. Urbem ( q u » ab Armeius Devino 
ημ>»·1ΙαΐινΓ) diblanlem Uigtula leucU ab urbe, lunc Rcgu, 
Yuglii-arcbabal, vcuui» Oiiculem. 
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ftiiiteililliu)* quod vium esse repulahat; st»d eiauima 
ejus itigressa esl quoquc in criicialus, intcr quos ηοιι 
morielur. Tu vero, lili parenlis impii, cmn in ultio-
nem pairis Itii poeiias a me exigebas, ideo non su-
perabant me tomienla lua, quia corpus nieum inco-
litme semr i necessum erat; osl ego animam tuain 
siinul et corpus tuuin invisibili cru< iabam supplicio, 
nl Deuin meum contritus laudem adorcs. In con-
specm tuo cruciari me jubcs; al tu ipse vcl praisente 
me vel absenle cruciaris, et non iutelligis Rcgein 
meum a le illo modo poenas exigerc, alque ab eo in 
aiternum tibi praoparari lorloreui illum quem lu libi 
amicum esse existimas. 

Puleus el serpentes GregormtrTuttoquuntur. 7Ϊ-
ridatesin aprum vertitur. — Ha;c el plura alia beato 
ad mamim erant quaj regi dicere pouiil. Hinc auiem 
ad ptitei foveam properandum nobis est, ut qmciiam 
ibi flanl prodigia videamus. Projiciunt eum in fo-
veam, qunc Ialibulum eral serponlum. At quid diccbat 
puleus? Benediclus esi advenius tuus, ο patcr admi-
rande! I l l i enim praparaverunl me in foveam lor-
menlorum profundissimam, el abysso leucbrosa? si-
milem : at ecce creator lous facil, ut borlus floribns 
consitus tibi fiam. Domicilium eram lenebraruin; al 
ecce libi factus sum templum luminis. Nomine vocor 
abyssus profimda; yeruiu a te sublimis elaia pcrlingo 
ad aereum usque caelum, atque iu me coniiiieo de-
volutum e caelis lucidum solem, qui mundum Arme-
nium illuminat. Corpora mullorum in me projccta 
odore sordium leterrimo conOciebaniur, eoruiiique 
carnes et ossa lenla fame comminuebaiii : abominau* 
dum et intolerabilem emittebam odorem, atque narcs 
eorum molestabam : at per te nuno vidcor lionus flo 
ribus ornatus, el amoena roseta flores immiileuiia, 
qui diversimode suaveolenlem exbalant odorem. 

Jam vero quid de exitiosis veneno draconibus, qu! 
ibi dcgebanl, dicam? Sanctum Gregorium in fovcaui 
iujcctum siaiini ut videruiil, consuelam primam 
atiam indolein in se rcquirere, ad Serapbinos atlen-
dere, qui eura alis suis, ne periciilum ei fiercl, por-
tabant, lerrore pcrcelli, adimrari et dicere : INos 
progcnies sumus serpenlis illius, qui Evam per co-
mestum fruclum decepit, camqne exsulem et pr.rci-
pilcm egit cx paradiso voltiplalis; lu vero seinen 
Adami ct nepos Evx\ qui malediclioncm illain stiscc-
perunt, qua spinas et tribulos tcrra prodnceret, insi-
diari capili nosiro jussus es, et nos calcaneo luo. 
Igilur, sccunduin idem mandalum , insiliebamus ut 
noslrum in te odium a nalura indilum expleremus: 
sed ubi circa corpus luutn incorporeos exercilus ad-
veriimus, lequc inter angdicos clioros vidiinus con-
stiluhim, lunc fraclus csl inipetus noslcr: quin el 
obiusi sunl aculei noslri; atque, vehtt si liquosc.it 
cera a facie ignis, ila divino vullu luo dcnles nostri 
C U I I I veneno suo liquefacii sunt. Vints nosirum, 
quod inflamniatos in corpore exiraneorum pariebai 
lnmorcs, fonle preciun luarum a !)co flucniiuni 
ex^tiiicluiD est, et inslar aqux frigidaj oblorpuit; 
atque nc.dum a facie lua fugiamus, veninuis iti mini-
sieriuiii ejus, qui frrocilatcm cicuravil indolis iiosira3, 
cujus oblili sumus; ct absque limore comscaniis, 
iiisiar llamma3, vulius lui , columbis siiniles alqne in 
silenlio iu domo lua scdebimus. 

Quiu eiiam ego demlror ibi per quatunr el dcccm 
anims degisse Gregoriuin. Sed ad ea icsiiiiuinus qujc 
posl exaclos lol aiinos eveiierunC. 

Vcnaiionis feraruui boram cum rex (Tiridaies) 
Condixissel, jamquc cgressurus ex urbe (a) conscen-
disset currum; immissiini desuper \r& d\\inx (lagel-
lum iu cum i n u i l . Ab ipso diemonc correptus e curru 
(»ra:ceps agiiiir, aique furejis lacerare corpus incipit. 
Ille, ^elu^aller Babyloniorum rex Nabucbodunosur, 

(o) Capul Armcniic el regia sedes tunc temporis erat 
VagUrai(5iabal; uura cujus ruinas sedet eliamniun oagus 
f ι ara Edchcuuadzin, quae hudie sedes cst CaUiuUci 
Amicuorum. 

naitira?. oblilus bumanrc, similis apro, inlfir aprof 
versabatur, ei exindc graimne pasccbalur. En qna? 
tunc loci fiebant prodigia. 

Verum qtiid regi dici dcbail? 0 rex , servura Dei, 
satauao vesii^iis insisions, subsannabas; idcirco et 
ille, cui serviebas, to, jussu Dci vcri qiiem colit ma-
gnus Grcgorius, lorquel et oxcrociat. Tibi viluil cor-
pus beaii, qtiem posl s*jpplicia iu carcerem et foveani 
profundnn iujecisli; ideoquc corpus tuitm iu apri 
corpus commutaium cernis. Quoniam adeo itupie 
insaniisli, ul vero Deo contraires, dum fidelein cjus 
servum cruciabas; ja u libi licel per pe&siuiaru (uam 
plagam ut libi consulas, alque ul per cani quaip 
nidiitus es apri formara , salanaro qui le conotilcavil 
pedibus oblcras, posiquam cum Adami pelle selosum 
tiiuiO tegmcn comnmlaveris. Quia expediu lingua 
sanotum isium vir jm contumeliis affccisti; idcirco 
belluina dic lingua tua, Peccavi coram Domino. Qura 
tu in sanctum marlyrem caput superbnm exlollcbas; 
ideo aprugiium lurpe lutim caput dimitle t quod iu 
fcetenli luto volutari gaudel. Quiaex arbitrio crucia-
libus omnimodis illum lorqucbast jubcbasque domini 
lui tuiqne doctoris manus el pcdes el cervicem vin-
c i r i ; idcirco iransformalus in anlcriores apri ppdes 
manus luas compone, ul juxta pedes marlyris illius 
procumbas. Non le lateat, qui rationis usum amisi-ii, 
quintum et decimum annum jam adesse, quo viia 
poiiiur sepultus i l le , qtiem, dum ralionis paiiiceps 
cras, inortuum, cujus ossa sola superessent, arbitra-
baris. 

Αι qnia φ dum sub humana videbaris forma φ illnm 
in mortifcrain foveam impellens dejecisti; ideo sub 
aprugna fornia irrue ad os ptilei: clama ad etim, 
qutiin cori uptum repulabas, niedicum luiim, ul ipso 
pri>liniun libi corpus resliuial. Et quouiam curribus 
lusidens involutum ipso Deo Gregorium asperuabaris; 
vade ilaque, ciirre, ci in modum api i quadnipes exili 
ad ostium fovca;, alque ibi clama : Egredere, scrvc 
Dei altissiini. 

Vi$io Kliosrovidoukliii sororit Tiridatis. — Ea 
aulem sunl qiue oporiuil vel decuil tunc tcmporis 
dicere : al i l la , qiue profecto deinceps conligcrunl, 
accipite. 

Visione r;dcsti rccreaia rwU soror (n) has ant 
similcs voces auribus excepil: Fnislra uilnl non icu-
tatis, medici bomines : veslra) non esi ariis immedi-
cabili morbo rcmcdium quairere : solus prxstabit 
opem Grcgorius magnus, qui incdicus a Dco vcbis 
missus est, el cui vos niortis caliccm piopiuaslis : 
suin eietiim ego L)eus servi mei Grcgorii, (|ue>u vos 
morli addixisiis obdcorum vcslroriiui multiludineiti. 
llbim suscitabo vobig modicum qui saucl vos; elejus 
opc fugicnl a vobis, qua3 nieremini, flagella-

Al ecce visionem, qu;e sibi conligcrat, admirala 
feinina noniine Kliosrovidoiikbit quamprimum narra-
v i l : Aspexi, inquiobal, fulgeulein luininc virum, qui 
in visionc mibi apparuilel hxc dixil : Nullum aliud 
calainilaiibns, quaj vobis acciderunl f remediiim cst, 
quam ul Arlaxaiant pciatis, alqtie ibi ex puteo pro-
lundo vinciuin educaiis Gregorium; ipse venieiia 
opem vobis conferel saltilarem. 

At boiiiiiic$,uteamaudieriinl, caclunnari, illamqne 
ludibrio habere. Quid ais? iuquiebant: (e profeciu 
demoiuiun agilavil; ct idcirco insaua facla es. Quo-
niodo cnim iicri polest iilum loqui, vel iCM)edia sani-
taiis inditare, cujus vcl ossa puircfactu suiu? Num-
quid valuit pulci abyssis emcrgere , qui neduui 
serpcnutm vilaverit aculeos, conspcclum illoruin cf-
fugcre nequivil? Eadein enim ipsa bora, qua in 
ptncum projecius fuil, illico extcrminalus esl; quiu 
ei posi cxaclos quiudecim annos, ηοιι pulrelacta 
soliun, sed iu cineres redacia et»se illius ossa porsua-

(α) Adveniente in Armeoiam saiicui Hiphsimc. Cliristia* 
Τ)Λ\\\ ΙΚΙΙΜΪΙ amplexa fuerat soror Tiriihiib iioininc KliosfUp 
viduuldiit, ul viigiuitiiciu i>ei\abal. 
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suin iiobis cst. Abi , nemini dictum vclis , nc risum 
sermoties iiii moveant. 

Quid lum? verbis illorurii eredidil, abiil domam , 
sHniiqiie. Quin cl jamdudum neglexeral vidua panem 
submiuislrare quem jussa eral, quoiidie injiciebal 
[ sic! ] in foveam. 

Vix aliqtiol elapsi eranl dies, cum non modo semel 
et rterum, scd quinquies anparuit ei visio, angelusque 
inagna iU minacivoce, Nisi quamprimuni, inquit, 
iiiinliavcris.-.. noli limcre ne te cacbinnis excipiant, 
neve impossibile rcpufeut, Π'ιιιη per quindecim an-
nos vivinu remansisse; angeius enim Dei missus est 
qui ei famularciur. Ego panrai accipiebam quero v 

sicut Elix, sic et Grogorio porrigebam: i l l i quidein 
iu deserto, buic aiiiem iu abyssis te r rx , qui loco 
solis lucidi virtutem tn se babebat. Priora quae tibi 
imntiaverain in dubimn revocasti propter hominum 
incredulilnfcm; at nunc verbis meis Odem habe: 
nibil enim impossibile est apud Deum. Nutnquid non 
cdocta es quomodo de lacu ei e raedio leonum fame 
fureiiiium liberaltis ftierit Daniel? aut qnomodo tres 
pueri iucolumes rcmanserint in ardcnti flainma, cu-
jus aliiiudo qtiadraginla novem sanctorum jejuoio-
rum dies adtimbrabai? 

An te lalcl quomodo arida ossa per divina obscr-
vantcm m.indaia Ezechiclem, jubcnte Deo, a quatuor 
venlorum parlibus in campo inota fuerint, ct acces-
serim unum ad allcrum, uon forluito quidem, sed 
unumqiiodquc ad juncturam suam? Desuper ea nervi 
et pellis adducti tunt intufflatu$ ett in iitot mterfectos 
ipiritug vitm: tteierunt tuper pedet suos exercitus gran-
dis valde (Ezech 57.8.10). Illequidemest eliamnum 
peus, qucni Gregorius pr.fdicat, qniqiie potcns est 
illum in puleo servare. Tu vero sermouibus meis 
fidem habe, eosque populo annunlia. 

Extrahitur e puteo Gregonus; obciam ei proctdh 
Tiridatet. — Admiralione simul et terrore perculsa 
femina cum fesiinaiione intrans narrai ad satrapas, 
qui domus regia; pr&fectmn accersunt, miuunlque 
confesiini Arlaxatam. I to , inquiunt, el deprecare 
illiira ipsum Dei virum, quem uc hominem qtiidein 
repulayimus : proficisccre, roga medicum, cujus 
verbis non ausouliavhnus : pcrge, voca eum qui nos 
de vetitre infcri vocatui us cs l : propera, supplexque 
posttria ab eo, qucm contumeliose traclaviiuus, ut 
perseciitoribus ignoscat. 

llacc oinuia vel etiam bis poliora fursitan in prom-
plii babueruni quae dicerenl. 

Proficisciltir regiae domus prxfectus, nrbemqne 
cum advenisscl, causam iiineris ab eo sciscilantur 
cives : qtia cogniia admirabundi et stupefacii intra 
se cogiiabanl: Qiionam paclo fieri potest, inquie-
bant, ut vivuin quxrat cujus ossa quindecim abhinc 
annis pulredine consumpla sunt? quomodo quxris 
incoluiue corpus, quod in visceribus dracotium con-
suinpiiiin computnUi el in pulverem conversum est? 
quo pacio iu iiicdicarocn qii.-vrunt corpus in lerram 
rcdactum,quod sibi ipsi saluiem prxsiareηοιι poluil? 

Quid plura ? deusos, loiigog validnsque funos aptant 
et in piueuin demituint. Voce inagna exclamal domus 
rcgix prxfecius: Egrederc, scrve Dei, el libora uos 
de mauibus deortim quos colimns : egredcre v fili 
lucis, ei ab umbm leiiebramm eruc nos: ex profun-
dis abyssis egredere, sol, majusque nobis pr.x»l>e 
lumen quam sol qui super aera volvilur : illc cnim 
corporeis oculis lucem prakbci; lu vero animanun 
nostrarum oculos luce perfundis, el deducis in ler-
rain rcclam, qux esi lumeu tiideiicicns iuaccesai-
bile. Hxc eloqiiebalur salrapa. 

At simul ut moiu funium funibus mscdisse sanctnm 
iutcllexerunt, educunl eum foras. Tunc mibibus 
coopcrltis sol ille apparuil, qiiandoquidem corpns 
cjus, veiut alra fuligo, nigruin erai; alque indo 
iulellcxcniul illud esso corpns, quod lonnenla per-
udeial, ci quo velul sinc corporc, paiiebatur el ful-
gcbai. Vcslibas dciudc ipsi oblalis illum in liiuul. 

Tum obsiupesccns admii abalur cum popidus, qucm 
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oportuit el decuit eum sapieiUc aeeiamare: Tunc 
stabil juslus cum multa fiducia ex adterso eorum% qni 
se afllixerant et φι'χ aspernabanlur laboret illitts. Vi-
dentes eum turbabnntur, et $uper admirandam ejus 
satuiem valde terrebuntur (Sap. 5 .1.2) . Quid profuii 
nobis snperbia? atit quid jaclanlia conlulil? Hxc 
eranl ad manum qux dici poterant. 

At nos eitcomii stylo ea, qux dcinceps e?enerunt,. 
prosequamur. 

Kgredienti e i puteo rex ct omnes, qui cum eo in 
furorem acti erant, obviam iertini nudi et deformes, 
et procul ab iirbe stanles exspecubanl. A l cum ve-
nieutcm a lohge prospexissent, carnes suas furibandi 
devorare, clamare el dicere coeperunl: Veni, angele 
in corpore degens, el ope luminis lui amicos tene-
brarnm qui nos infesiant, expelle : veni, profligator 
eomm, qui nobis dominaniur, qnique superba ex-
accrbabant peciora nostra, uleum, qui eos lorqueb:it, 
torqueremus : veni, qni corpore visibilis es, m invi-
sibiles menliura nostraruin lenebras propcllas: ven{9 

qui vesle iudulus es coriacea ei maleriali, ul imnia-
lerialcs ei incorporeos bostes nostros, nui nos inse-
quuutur, insequaris : Teni, sol, et fervido tuo calore 
exiindantem impielatis noslrx torrcntetn exsicca. 
Divina? igncm d(»c(riiia3 tu.T nobis admoveas, qui nos, 
siagno gdu concreto iram rsos, calori resliuiai. 
Veni, flumen diviuum t sterilesque campos noslros 
irriga, u l virens reflorescat semen exsiccalum, quod 
a le in nos decidil. Segetes, quas feceris ut inr-
gcscant, falce divina demete : bobos, qui suni ΠΙϋ 
tHi, vel ilagellum, quod est lingua toa, trilura; illas-
que eadem lingua lua ventila : bracbjo tuo diviuo in 
acervum compone, quas eiiam in horrea divina com< 
portes. Veni, qui e cxlo effusus es t candeniibusquc 
doclriux luoe prunis spinas carduornm cnncrcma, 
qune iaborum luorum senien suffocaverunt. Egredere, 
minister Dei, ex puleo profundo, qut Itimen doctriu.-c 
tu;e ex abyseis sursum sparsisli: egredere, c l in 
slygiaai glaciem auslrum lene spirantem excila. Jam 
in le siluin esi divino lerram exercere aratro, quam 
colereanlea non siuebamus, cum pncsertim luciduni 
solein in lenebras, velui in carccrem, iiomisericor-
diier detriisertmus. 

Mercet $ancto lUiwrinalori α Domino reddila. Per-
oratio. — Jam vero beaii laudes, pro ipsius mcriiis, 
encomio prosei|ui penes me non esl, licet i d niihi 
maxime sii in T o t i » . Dicam igiiur quam breTissime 
ea qunc postea profecto consecuius esi. 

Fidelem servum suiun sic alloculus esl Grealor: 
Euge, serve bone ei lidelis, ne qnid sollicitus sis de 
lua seminis in lcrras projectionc: tu p'aniasii, Paule 
alter : ego aulem incremenlnm do. Veni, inlra in 
gatidimn Dninini tui. Ne limeas, Moscs alier, qnml 
tlbi nonnisi recens crediderinl populi : lu cuim me 
inagis quain corpus tuiim dilexisii. Vcui, rc(piiescc 
a laboribus tuis, nove Daniel : nuptialein ingrederc 
llialamum , quera t i b i amea pollicilus eram. V c n i , 
scdem acci|»e intcr aposl<dos, aposlole a l l e r ; q u i 
vcrbiim verilalis geuli superbx annuutiasii : in i r r 
angelorum agmina rolloceris, qui vilam illonim κι 
lcrris .'cmidalus es. Veni, el cuni patriarcbis princcps 
e>lo: planleris ul pahna sancla ιιι domo Domini, el 
iu alriis Dei floreas. Veni, coronabcris cum inar ly i i -
bus, beUberisque ciim iis, qui pro me lonnenla pa-si 
simt: veni in auiam iiuplianiiu m e a m m . Yeui, gau-
dio iuler coenobitarum choros exsultabis, qui uoti 
modo dilexbti moiHes el deserla, sed cruci eiiam 
jugiier confixus fuisti inecum ; idcirco auge!onini 
lueorum ad le iniUain agmina, teque ad me lecipiam. 
Et quia porlasii jugiter cruccm luain el veuUti posi 
me, ego inlroducaui tc in paradisum, in quem lalrn 
per cruccm suam inlndvil . Beatus es l u , inler Ec-
clesiai pairiarcbas, palcr sancle. Oluu angclus iit 
corpore t nunc incorporeus inter incorporco* vers.i-
ris. Bealiis, opiime pr&sii l , qui o v e s Rcgis lui per-
diias, ct qu;c s i n c o v i l i erant, repeiiisii, adduxtali, 
ct iu alria cjut collcgtsii. Bealus cs lu , qui Ui|H>ru9 
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dostruxisti secessus, ci belluas dispcrdidisti macta-
tricc*, qui, illius ipsius virluie lapidis e monie prx-
cisi sine manibus, vallaaii muro grepis lui ovile, 
Jlludque divinorum sepe niandatorum cinxtsti, quique 
fffecisti ut Regis tui oves muUipIicareniur. Beattis es 
t t i , qui apostoli nomine vocaris : Filii enim Dei 
Evangelium praedicasli : incarnationis myslerio gen-
iem alienam (a Cbrislo) crudiisli, quae, le docentc, 
Palris Filii el Spiritus sancti Trinilalem individuam 
rt unam divinilatem adoravii. Beatus es lu , lidelis 
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Chrisii niarlvr, qni de eo UiSlimonium velal Peirns 
reddidisii, aflmnans etim Filiuin esse l)ei vivi, indi-
viduum a sinu Palris: bealus es tu , qni in te tor-
mcnla suscepisli pro eo, qui pro te supplicia perpes-
sus cs i : bealus lu deniquc, qui per annos quiuque 
cl dccem in pnleo paiieitler degisti. Spirilum san-
clum latidibus etiam extollo, quem cum Patreel Filio 
ejusdcm esseittbe essc pradicabas : cui bouor el fur-
litudo in saccula sscculoruni. Amen. 
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cummartyriumab urbedislaretnovem sigois seu milliari-
bus:dicta est inmartyrio, ipsa pnesente cum tota civilate 
et raagistratibus. — lmperalricis pielas.' 467-475 

HoM.III.Iusequenlidie advenienle imperatore in roar-
tyriuraseuecclesiamapostolf etmartyris Thomap,qua3 sita 
est in Drypia, com receesisset anle coocionem, ha3c homi-
)ia babita est ad populi coelum. — Hominis dignita& in 
slatu innocenliaB. Peccatum Adami hominem ad sublimio 
rem sUlum evexii. l)e Abelis caxlc; resurreclio fulura 
obscure primum indi^la. ^ ^ ' • ! ^ 5 4 7 7 



»56 
ΗΟΜ. IV. Homilia borlatoria babita in templo sancta) 

Anastasi» adversus eos qui non.adfuerant :ar, demonstra-
tio de agonibus el rerianrinibus bcali el jusli Jobi. — Dc 
audilorum paiicitale querilur. Virlus impugnala fil potrn-
lior. Anle gratiam virtus diflicillor eral. Jobi bumilitas. 

477-485 
Η Ο Μ . V, habita in temploS. Irenes, de stadio pnesen-

llvm et de igoavia absentium : quod sil psallendum, et 
quod mulieribus. sexiis non impedimento sil ad virlulis 
cursnm.— fonlra pecuniarum cupiditatem; judicii fuliirl 
descriplio;*audiiorum Chrvsoslomi gemitus. C.antus psal-
roorum. ISachabaeorum maler quaala passa Laudes Pri-
sctlle. 485-481 

Hosi. VI, liabita in ecclesia Apostolornm, in die Tlieo-
oosii imperatoris, adversus eos qtii se Catharos appella-
banl,poslquamduo aliiepi-copiloquulifuer;»nt.—Kpiscopi 
duo ante Chrysoslomura concionaii; TheodoSii Magiii iau-
des. Contra f . a t h a r o s . Confessio peecaiorum. 491-495 

Η Ο Μ . VII , habita in templo S. Anastasiaj.—Samaritanae 
laudea. Confirmatio Kvaugelii quid sit. 493-499 

Η Ο Μ . VIII , habila in ecclosia Pauli, Golbis legenlibus * 
poslquam presbyier Gotbuscontfonalus fueral.-—Barbaraj 
geniesad fidera coovers» Scripiuras in lin^uam suam 
converurunt. Ahraham Apostolica pra?cepta opcribus ex-
Jiibuit. Cur Christus priroo a raagis barbaris annuntielur. 
Stella quoi maxis apparuil quid esset; Cur Paulus Timo-
theum circiimriderii.Conira genetWialogiam. 499-511 

H O M . I X . Quod non oporleat ad rircum vel ad Iheatra 
ascendere. Et cum illis raolesliam creassct,dclnde in con-
venlu seqnenU post illam dominicam, cum concessisset 
episcopo cuidain, qui ex Galatia veneral, concionandi fa-
culiatem,elipse tacuisset atque in bocquoque illos offeu-
disset, lianc habuil homiliam in magDa ecclesia in illud, 
Pdter meiu usqm modo operatur, el ego operor {Jomu 5. 
17). — Constaiitiaopolilani gravhcr iucrppati, frequenti«-
rcs ad concioucm veiiiuoL. Comra Arianos el Anoma>os. 

511-515 
Η Ο Μ . X, babita in ecclesia Apostoli, postqnam episco-

pus paucis concionalus fuerat, in illud, Messis quidem. 
muita, operarii autem pauci (MaWi. 9. 37).—Seuedus in* 
Ecclesia ulilis; quomodo sil etiaro utiiis juveulus.Cariias 
erga proximura commendatur; Thtcae et reliquiac Apo-
stolorum. Eunucbi 1'andacis hisloria. 315-523 

Η Ο Μ . XI, babila postqnani alius admodum senex coucio-
nalus Π Η Τ Μ : deEleazaro et de sepiem pneris.—Auditores 
Chrysostomtim ipsum audire cupiebaul; Mar.haba;oruni 
teslus dies Probalur Machaba&os pro Cbrislo passos esse. 

525-551 
M O N I T U M in Homiliam Severiani, Gabalorum episcopi, 

de Sigillis librorum. 551-552 
H O M I L I A seu Senno de Sigillis librorum, et quomodo 

Filius Patri, Paler Filio offerat, acde Servatoris incarna-
tione. — Conlra Ariauos. Deus quomodo slet, quomodo 
eedeal. Tres priores evangelist» iu gura, Joauues toniiru 
1"U. 531-545 

M o M T U n i D H o m i l i a m i u i l l u d , / » prbicipio erat Verbum. 
513 5 4 4 

H O M I L I A io illud, inprincipio erai Verbum,elc. {JoanA. 
I ) : etquod Spirilw scrutetur profunda Dei ( 1 . Cor.2. 
10) : etin recens illuminatos,et conlra hserelicos. — H«-
rettci pridem domiiiaoles ex civilate ejecti; conlra Ano-
mcBos. 543-549 

M O N I T U M In Sertnonem de mansuetudine. 549-550 
S K R M O de mansuetudine.— Iu quo diiTerant fidelesab 

infldelibus.^uae bona pariaimansueludo. Ira» quanla foedi-
las.Mansueti D e i imiiatores; mansueludo Lbnsti i m i t a o -
da: pugnarum quania miseria. 549-550 

Ρ Β Λ Ρ Α Τ Ι Ο in eclogas et florilegia sequeutia 557-562 
E C L O G A R C M Syoopsis 563-5C6 
JiaxXi.E ex diversis Homiliis S. Joannis Cbrysosiomi. 

567-568 
EC OG\ de dilectione, Homilia I . 567*580 
E C L O G A de Oralione, Hum. I I . — Manuuro exlensio in 

oralionibus. 579-590 
E a x x i A de pamitenlia, Hom. I I I . 58:)-ο% 
E C L O G A de Jejuuio et Temperaulia, Hom. I / . 595-602 
E a x x i A de ProsperiUle el Adversilaie, Ηοιιι. V. 601-606 
ECLOGA de Doclrina ei Corrcplioiie, Hom. VL. 605-616 
E C I J O G A de bumililaie auimi, Hom. \ 1 I . 615-622 
E Q J U G A dc Anima, Hom. VIH. 621-624 
E u . O G A de non coniemneuda Ecclesia Dei el sanciis 

mysleriis, Hom. IX. 6i.>652 
E C I J O G A Ue Providentia, Hom. X. 651-638 
E C I J O G A de Divitiis et Paupertate, Hom. XI. 657-646 
E O J O G A dc Ingluvie ei Ebriclale, Uum. XII. 645-652 

E C L O O A de advetsa Valetudine ct M^dicis, Hotn. XIII 
C51-6*i6 

ECIOCA de Mullerlbus ei PuItUritu^liiie, Ποοι. XIV. 

ECLOGAdc Xvarttia, Hom. XV. 6 6 5 - 6 7 2 

Eax)CA de Superbia et inani Gloria,Hom. Χ Λ ' 1 . 6 7 1 - 6 7 8 

KdxxiA da Invidia , Hom. XVII. 6 7 7 - 6 8 2 

ECLOGA de Odio et InimtciUa, Ηοτη. XVIII . 6 8 1 - 6 8 6 

EUOGA de TristRia et Bloerore, Mom. XIX. 6 8 5 - 6 9 0 

EU.OGA de lra ct Furore, Ηοηι. XX. 6 8 9 - 6 9 4 

EcLOGAde lmperio, PcHeslate et Gloria, Hom. XXI. 
6 9 5 - 7 0 2 

E C L O G A dePalientia ei LongaBimlUte,Hoiii.XXli.7(«*T: β 
E C I J U G A de Eleemosyiia et HosiJiaUtate, Hom. XX/li . 

7 1 5 - 7 5 2 

EaAOGAdePecealotet Coofessione, Hom. XXIV. 7 3 1 - 7 4 4 

E C I J O G A de futuro Judiciq, Hom. XXV. 7 4 3 - 7 5 4 

hclDGA (te Vinuie et Vitlo, Hom. XXVI. 7 5 5 - 7 6 4 

E C L O G A de liberorum Educailone, Hom. XXVII. 7 6 3 - 7 7 2 

ECLOGA de JurameuUs, Hom. XXVIII. 7 7 1 * 7 7 8 

ECLOGA de Maiisrieludiiie, eic, Hom. XXIX. 7 7 7 - 7 8 8 

ECUDGA de Laudibus S. Pauli aposlcli, elc., Hom. XXX. 
7 8 7 - 8 0 2 

E C I J O G A dfi Morte, Hom. XXXI. 8 0 1 - 8 1 2 

E C L O G A de Maguanimiiale ei Fortilu ine,Hom. XXXII. 
8 1 1 - 8 1 8 

E C L O G A io S. diem feslum Ramorum, Hom. XXXIII. 
8 1 7 - 8 2 2 

E C I J O G A in S. diem natalcm Cbrisli,Hom. XXXIV. 8 2 1 - 8 5 4 

E C L O G A de Pceniteutia, Houi. XXXV. 8 3 3 - 8 4 0 

ENCOUIUN in S.ai>osiolumPauluiii,Iloin.XXXVI.839-848 
EaxxiA de Sdenlio et Secrelis Hom. XXXVU. 8 4 7 - 8 1 8 

E C L O G A de Veneraada Cruce, Hom. XXXYIII. 8 4 9 - 8 5 4 

E C L O G A de Modo consoqueudi regoum calorum, Hotn. 
XXXIX. 8 5 5 - 8 6 0 

E C U X ; A de Salute fralrum curanda, Hom. XL. 8 5 9 8 6 4 

ECLOGA, Deusqwaiu liuiendus, Hom. XLI. 8 6 3 - 8 6 8 

ECLOGA dc rerutu bumanarum condiliouc, H O Q I . XLJI. 
8 6 7 - 8 7 4 

E C L O G A de pracsenlium cootemntione el de Avaiiiia , 
Hom. XLIII. 8 7 3 - 8 8 0 

E C L O G A de Compuncliooc el Palienlia, elc.,Hom. XLIV. 
8 7 9 - 8 8 8 

ECLOGA quod moriui noo i u vehcmenlcr fJangcndi sint, 
Uom. XLV. 8 8 7 - 8 9 2 

E C L O G A de Coufessione peccalorum, etc, Hom. XLVI. 
8 9 5 - 8 9 6 

E C I J O G A quod noo indigne accedeudum sit ad divma 
mysteria, Hoin. XLVII. 8 9 5 - 9 0 0 

E C I O C A seu (lorilegium a Tbeodoro collectum ¥ Hom. 
XLVIII. 8 9 9 - 9 0 2 

M O M T U M in sequentem Lilurgiam. 9 0 1 - 9 0 2 

LtTURGIA S. Joauuis Cbryst)&(oini. 9 0 1 - 9 2 2 

O R A ΠΟ I S. Joaunis Chrysostomi, quando vel leclurns, 
vel lectorem audimrus erat. 9 2 3 - 9 2 4 

ORATIO 1 1 S. Joauuis Cbrysostoaii. 9 2 3 - 9 2 8 

S P U R I A . 9 2 7 - 9 2 8 

I N novam Dominicam el in aposlolum Tbomaro. 9 2 7 - 9 5 0 

IN S. Siephanura 1 . 9 2 9 - 9 3 2 

IN S. Slepbanum I I . 9 3 1 - 9 3 4 

]y $. Stepbanum I I I . 9 3 3 - 9 5 4 

IN S. PentccosleiK 9 3 3 - 9 3 8 

l)e palienlia ei d<i consummalione bujus saBculi, de se-
cundo adveniu, de regno jiistorum i>er|.eliio, deque ul-
lioae peccatorum actenia : bypotbesis iuim confessionis el 
adboriaiio ad mediiaiiooem Scripiurarum; ei quae siut 
artes inimici, et qua? ex quiele uulitas. 9 3 7 - 9 4 2 

MONiruii ad Eiicumium S. Gregorii, Armenorum Illumi-
naloris, quod in uianuscriptis Arineuis S. JuanaisCbrysos-
lomi nomine ciraimfertur. 9 4 1 - 9 4 2 

MuNiiUM inlerprelis in Encomium sequcns. 9 4 5 - 9 4 4 

ENCOMIUM S. Gregorii, Armenorum llluminatoris, au-
ctorc S. Joanne Clirysostomo.—Prooeinium. Per lormenu 
sua Gregorius Armeniain duuiis et vepribus birsutam , 
cousuluiu floribus et pomiiciis arboribus borlum eflficit; 
doclrinaS. Gregorii llluminaloris. Prtedicalio S. Gregorii; 
fldes ejiis in Deo; sol io lenebris fulgeus et cseleutis 
agricola Gregorius esl. Dc S. Gregorio iu puieuui ser-
pealibu» et draconibus refcrtum injecto. Gregorius variis 
lorquelur suppliciis. Pulews et serpeates Greaorium ailo-
quuulur; Tiridates in aprum Tertitur. Visio Kliosrovidou-
ki i i l , sororis Tiridalis. Exlrahitur e puieo Gregorius ; 
obviam ei procedil Tiridaies. Merces S. Iltumioatori a Do-
miuo icddua. Peroratio. 9 4 5 * 9 5 4 

FINIS T O M I S E X A G E S I M l T E R T I I 

MAY β 1914 
Parisiis. — Ev lypis L . MIGNE. 
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